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<?rcubel ia t S J i i g n e , 
in HO dieta Ì'ASBOBB , hors la barr ière d 'En fe r , 

S E Q U I T U R C O M M E N T A R 3 U M 

IN LIBRUM JOB. 
CAPUT XXVI. 

1. Respondeus autem Job, d i x i t : 
2 . Cujus ad ju tores? numquid imbecillis? el sustcn-

las brachium ejus, qui non est fortis ? 

3. Cui dedisli consilium? forsilan illi, qui non habet 
sapiential*, et prudenliam tuam ostendisli plijrimam. 

4. Quem doccre voluisti? nonne cum, /pit fecit spi-
ramentum? 

5. Eccc gigantes geinunt sub aquis, et qui habitant 
cum eis. 

6. Nudus est infenius coram illo, et nullum est opc-
rimcntum perditioni. 

7. Qui extendi!aquiloncmsuper vacuum, e tappen-
dit terram super nihilum. 

8. Qui ligataquas in nubibussuis, ut non erumpant 
pariter deoisitm. 

9. Qui tenet vultumsoliisui, et expandil super illud 
ncbulamsuam. 

10. Tcrminumcircumdedil aquis, usque dum finian-
t u r l u x e i t c n e b r a i . 

11. Columnie cceli contrcmiscunt, el pavent ad nu-
tum ejus. 

1 - . In forlitudine illius repente maria congrfgala 
sunt, et pntdentia ejus percussitsuperbum. 

10. Spiritus eju3 omavit o e l o s ; et obslelrieanle 

ntanu e jus , cductns est coluber lortuosoS. 

11. Ecce, liasc ex parte dicta sunt viarum e jus ; el 
cum vix parvam slillam sermonis ejus audicrimus, quis 
potcrit tonitrunm m a g n i t u d e s illius intucri? 

CIIAP1TRE XXVI. 

1. Alors Job répondit à Italdad, et lui dit : 
2 . Qui prétendez-vous assister par ras discours ? 

est-ce un homme faible qui ne ¡mime se défendre lui-
même ? ou soutenez-vous celui qui n'a pas le liras assez 
fo r t ? 

3. A qui donnez-vous conseil? est-ce à celui qui n'a 
pas assez de sagesse? el voulez-vous ainsi Signaler volro 
prudence, eu relevant par des termes pompeux la gran-
deur el la puissance de Dieu ? 

•i. Qui entreprenez vous d'enseigner? n'est-ce pas 
celui qui a créé les âmes et les esprits, el quittant lu 
lumière, véritable el la sagesse étemelle, leur a donné tout 
ce qu'ils ont de sagesse el de lumière ? 

o . Sa piiissaneêest si grande que lesgéanls mîmes , c l 
ceux qui habitent avec e u x , gémissent dans les abî-
mes où il les lient renfermés sous les eaux. 

G. Sa lumière f i l si pénétrante, mie l 'enfer est nu et 
découvert devant ses j e u x , e l l 'abîme le pins profond 
n'a peint de voile pour se couvrir devant lui. 

7. C'csl lui quilai t reposer le phledu septentrion sur 
le vide, et qui suspend la terre sur le néant . 

S. C'est lui qui lie les eaux dans les nuées comme 
dans un sac, afin qu'elles ne fondent pas Ulules à la fois 
sur la terre, mais qu'elles g tombent goutte à goutte. 

9. C'est lui qui soutient les cieta, qui empêche que 
son In'ine qu'il a établi ne paraisse à découvert, nt qui 
répand au-devant les nuages qu'il a formés. 

10. C'est lui, qui a marqué, comme avec le compas, 
les bornes qu'il a prescrites aux eaux de lu mer, afm 
qu'elles g demeurent tant que durera la lumière c l les 
ténèbres. 

11. Les montagnes, qui paraissent comme les colon-
nes du ciel, frémissent devant lui, et il les fait trembler 
an moindre clin d'oiil. 

12. Sa puissance a rassemblé les mers en un instant, 
et sa sagesse a dompté l'orgueil de cet élément superbe, 

•15. Son esprit a orné les eieux d'une in finit' d'étoi-
les; e t l ' adressedcsa main puissantea failparatlre dans 
l'arrangement de celles qui forment In voie ladéc, la fi-
gure d'un serpent plein de replis. 

14. Ce que nous venons de dire n'est qu'une jielite 
partie de ses ojuvres. Que si ce que nons avons en • 
tendu de sa puissance est seulement « m i m e une goiute 
en comparaison de ce que l'on en peut dire, qui poun a , 
soutenir l'éclat du tonnerre d e sa grandeur? 

COMMENTARIES!. 

V E R S . 1 . — R E S I ' O N D E N S ACTEM JOB W X I T ( 1 ) : V F . R S . 2 . 

— C U I C S ADJCTOR F S 1 SUHQU1D I M B E C I L L E ? E T S C -

( STE5TAS BtUCai t l* EJCS QDI SOS EST FORTIS ( 2 ) ? HffiC 

(1) Asperiùs Job arguii Baldadum, quòd visus fuerit 
supcrvacaneis levibusque rationibus velie tueri parles 
divina; sapienti® atque potcnl te , de quibus ipse ube-
rius et magnificenliùs disputai. (Menochius.) 

(2) Non dat crimini quòd Dei partes susccpisset Bal-
dad, sed quòd Jolium sine causi condemnaret. Ila 
Cbrysostoinus. Potuit etiam reprebendi quòd licei de 
Ueo, tanicn tumidè el insolentcr loquerelur, quasi 
magno aliquo defensionis et patrocinii beneficio de-
' u m s s e t Deum, re i quòd non zelo divini honoris de-

ad Baldadum per ironiam à Jobo-iliela.Csse, commu-

nis interpretum feri opinio; qi jàsi lpse Déum ut im-

fendendi d ispulare t , sed proréclus spiritu contcntio-
nis PL rlfìrtiìiarm1 • 1 (-'ivloiii n,„\.l I..K-. .1. :.i -

. . . - - -Jeodue . . 
provocatane ad divinimi tribunal conareluraver tere . 

• (Meiigebins.) 
_ Respondens Jobus Baldado cieterlsque' :aihicis, iro-

nicé interrogai , putentne l'ore ut vérins suis scsc do-
ceant, tucantur, consolenlur; eà -planè- ra t ions , ac 
si solatium alTerendum «sset hoinini viribns, animo 
et ratione destinilo? eoiiimb'dè«ti3m hie locus expo-
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S E Q U I T U R C O M M E N T A R 3 U M 

IN LIBRUM JOB. 
CAPUT XXVI. 

1. Respondeus aulem Job, d i x i t : 
2 . Cujus ad ju tores? numquid imbecillis? el suslen-

las brachium ejus, qui non est fortis ? 

3. Cui dedisli consilium? forsilan illi, qui non habet 
sapiential*, et prudenliam tuam ostendisli plijrimam. 

4. Quem doccre voluisti? nonne cum, /pit fecit spi-
ramentum? 

5. Eccc gigantes geinunt sub aquis, et qui habitant 
cum eis. 

6. Nudus est infernus coram illo, et nullum est opc-
rimeMum perditioni. 

7. Qui extendi! aquiloncm super vacuum, e tappen-
dit terram super nihilum. 

8. Qui ligataquas in nubibussuis, ut non crumpant 
pariter deoisiim. 

9. Qui tenet vultumsoliisui, et expandil super illud 
nebulamsuam. 

10. Tcrminumcircumdedil aquis, usque dum finian-
t i n l u x e i t c n e b r a i . 

11. Co lumns cceli contrcmiscunt, el pavent ad nu-
tum ejus. 

12. In forliludinc illius repente maria congrfgata 
sunt, et prttdenlia ejus percussitsuperbum. 

10. Spiritus cju3 oniavit o e l o s ; et obslelricante 

manu e jus , cductns est coluber lortuosoS. 

11. Ecce, liasc ex parte dicta sunt viarmn e jus ; el 
cum vis pavvam slillam sernionis ejus audicrimus, quis 
potcrit tonilrnum magnitudinis illius intueri? 

CIIAP1TRE XXVI. 

1. Alors Job répondit à Italdad, cl lui dit : 
2 . Qui prétendez-vous assister par ras discours ? 

est-ce un homme faible qui ne ¡mime se défendre lui-
même ? ou soutenez-vous celui qui n'a pas le liras assez 
fo r t ? 

3. A qui donnez-vous conseil? est-ce à celui qui n'a 
pas assez de sagesse? el voulez-vous ainsi Signaler volro 
prudence, en relevant par des termes pompeux la gran-
deur el la puissance de Dieu ? 

•i. Qui entreprenez vous d'enseigner? n'est-ce pas 
celui qui a créé les âmes et les esprils, el quittant lu 
lumière, véritable el la sagesse étemelle, leur a donné tout 
ce qu'ils ont de sagesse el de lumière ? 

o . Sa piiissanc'eest si grande que lesgéanls mîmes , c l 
ceux qui habitent avec e u x , gémissent dans les abî-
mes oit il les lient renfermés sous les eaux. 

G. Sa lumière f i l si pénétrante, mie l 'enfer est nu et 
découvert devant ses yeux , e l l'abîme le pins profond 
n'a point de voile pour se couvrir devant lui. 

7. C'csl lui quilai t reposer le phledu septentrion sur 
le vide, et qui suspend la terre sur le néant . 

S. C'est lui qui lie les eaux dans les nuées comme 
dans un sac, afui qu'elles ne fondent pas Ulules à la fois 
sur la terre, mais qu'elles g tombent goutte à goutte. 

9. C'est lui qui soutient les cieur, qui empêche que 
son In'me qu'il a établi ne paraisse à découvert, el qui 
répand au-devant les nuages qu'il a formés. 

10. C'est lui, qui a marqué, comme avec le compas, 
les homes qu'il a prescrites aux eaux de lu mer, afm 
qu'elles g demeurent tain que durera la lumière c l les 
ténèbres. 

11. Les montagnes, qui paraissent comme les colon-
nes du ciel, frémissent devant lui, et il les fait trembler 
an moindre clin d*o>il. 

12. Sa puissance a rassemblé les mers en un instant, 
et sa sagesse a dompté l'orgueil de cet élément superbe, 

•15. Son esprit a orné les eicux d'une infinité d'étoi-
les; e t l ' adrcsscdesa main puissantea faitparallre dans 
l'arrangement de celles qui forment In n i e Incite, la fi-
gure d'un serpent plein de replis. 

14. Ce que nous venons de dire n'est qu'une jielile 
partie de ses ojuvres. Que si ce que nons avons en -
tendu de sa puissance est seulement « m i m e une gouite 
en comparaison de ce que l'on en peut dire, qui poun a , 
soutenir Fecial du tonnerre d e sa grandeur? 

COMMENTARIES!. 

V E R S . 1 . — R E S I ' O N D E N S AGTEH JOB D I X I T ( 1 ) : Y E R S . 2 . 

— C U I C S ADJCTOR F S 1 SUHQU1D I M B E C I L L E ? E T S C -

( S T E 5 T A S B R I C U I C X E I C S QDI S O S EST F 0 R T I S ( 2 ) ? HFFIC 

(1) Asperiùs Job arguii Baldadtim, quòd visus fuerit 
supcrvacaneis levibusque ralionibus velie lueri partes 
divina; sapienti® atque potcnl te , de quibus ipse ube-
rms et magnificenliùs disputai. (Menochius.) 

(2) Non dat crimini quòd Dei partes susccpisset Bal-
dad, sed quòd Jobum sine causi condemnaret. Ila 
Cbrysostoinus. Potuit etiam reprebendi quòd licei de 
Ueo, tamcn tumidè el insolenicr loqueretur, quasi 
magno aliquo defensionis et patrocini! beneficio de-
' ì i m s s e t Deum, re i quòd non zelo divini honoris de-

ad Baldadura per ironiani à Jobo-iliela.Csse, commu-

nis interpreium feri opinio; ifijási lpse : Déum ut im-

fendendi d ispulare t , sed proréctus spiritu contcntio-
llis PL rlfìrliìiarm. • 1 I-inrloii, ,,„,\,i 1..K-. .1. ;.i -

. . . . .Jeodue . . 
provocatane ad divinimi tribunal conareluraver tere . 

• (Meiigcbins.) 
_ Respondens Jobus Baldado Cieterlsque' :aihicis, iro-

nicé interrogai , pntentne l'ore ut vérins suis scsc do-
ceanl, tucantur, consolenlur; eà -plané- ratione, ac 
si solatium alVerendum csset bombii viribns, animo 
et ratione destinilo? eoiiimb'dè«ti3m hie locus expo-

1 " 



ni tur : Aude l i sne ju ra Dei de fende re , i|iiasi ilio pa l ro -
Cinio ves l ro indigeat? An illuni d u c e r e vullis, qiias 
c a r ca t sapient ià? Ila intcllexisse v i d e l u r S . Hierony-
m u a , c u m versieulum quar tuu i i la verlal : Quem ducer* 
voluisti? nonne rum, qui ¡crii spiramentum? Apcrtiùs 
e l i am eauidem inlerprela i ioneni secal i sunl Sep tua-
•;snla : Cuiades, rei quem adjulurus es? iiumquid noi 
>''.' inulta est fortiludo, et cui bracliium poleus est? y -2. 
' <ii consilium dedisli? nonne cui omnis sapientia? t 4 . 

Eumi lem sensum in le rp re t e s p ler ique a inp l r e tun iu r . 
Àllcr scnsus , p r io re loco propos i tus , a l i l s p l a c e t , in 

quain sententiain ila p r io res hi versietlli expiieari pos-
s u m : Vers. 2 : Quomodb adjumti illuni, cai vires di-
sunì'! Qwmodò brucltio tuo mslentàstì imbecUlem? 
f . 3 : (.'ni consilium deditii? Ali ¡Ili, qui caret sapien-
tiii; et comnomàstt HIi s a p i e n t o n i abundl? r 4 : Quem 
nori quidqnam docuislì? Cui titani larétus est Ad lille, 
r a m : Anima eujus earessa est ex le? Uia idanis a l i l e r : 
Quid aiuilialus es absque fortitudine ? salvasti bracino 
invalido? Quart dedisticonsilium absque sapiential et 
videlur libi quòd sapientiam plurimam oshmilisti ? Cui 
annunziasti aliqnid? Vel : Quem loqui docu i s t i ? Et eu-
jus spiraculum exivii à te? ( Calmct . ) 

r u - N 1 » n f r J - T O quàm adjuvisti eum cui non robur 
esi ! inval idimi. Ambigun l in le rpre tes n u m hoc ad 
duos o r a i o r e s pr iores , quihus Bilbadus auxi l ia tum ve-
]i -rat, an ad ipsuui J o h u m , au t ad Deum, c u j u s causa1. 

r u m hemis i ich ium, 1p«t) D I T i r ,"2rn, est n o r . 
t c n d u m : q u à m « n a t i t i , sns ien lùs t i , braehium cui 
e s t Potentin, b raeh ium invalidimi, I. e . , me , on in 
e x h a u s l u m ac des t i tuunn vir ibus. ( I tosenmul le r . ) 

E t sus t en tas , e tc . 1 ï s S STB n ï S V l , scniiïsli lira-
chium destilutum robore? Quem serras? an eum aai non 
habei polens braehiam ! Intel l igunt baie, vel 1° d e Jobo . 
e t f r a t r i b u s c jus , q . d . : E g r e s i u m v e r o c o n s o l a t o r e m , | 
auxi l ia torcm e t d o c t o r c m l N e m p e ha:c appos i tè m o -
u e s . Hic par tes ver i amici r ep r . e sou tan iu r , s u c c u r r e r e 
amico v i r ibus f rae to , languent i opem f e r r e , c o n s i d é r é 
h i e ren t i . p r a i r e e r ran t i , tr ist i faeta n u n t i a r c , a tque 
desponden t i a d d e r e an imos . E g r e n é m e ni iseruni s u -
ble.vàsli , d ù m majes ta tc et po len t ià Dei ler ruis t i ' Tara 
iejui ia e s t ora t io tua , ut in l innus liinc non r o b o r e t u r , 
n e c ins ip iens d i sca l , e t c . , vel 2" d e ipsius s e n t è h i i à ; 
u . d . : In q u o adjuvisl i op in ionem tuaiii , qu<e p l ané i n -
firma es t , d e Providenlià Dei» Putâs l i eum confirmare 
brachio in quo nuHa est «irtus, i. e . ra l ionc inva l ida? 
vel 3" d e Deo, ad queqi c o m m u n i t c r r é f é r a n t . 0 q u à m 
egreg iè eum adjuvist i qui im'hecillus e r a l , e t c . ! quas i 
t u o pairoeinio Duus indigeal. Non dal crimiiii q u è d Dei 

Ei r t es susci 'pissct , sed qudd d e Deo l u m i d c et inso -
n t e r Inquere lur , quasi defensionis bcnel icio dev in -

x i ssc l Deum; ve lquod non z e l o ç l o v i ï Dei, sed sp i r i tu 
con icn t ion is , d'ispularct ; Vel quôd id cmn i n j u r i a Jobi 
f a c e r c t , q u e m sine causà ron i lon ina i il . ( S y n o p s i s . ) 

Deux choses son t ici ce r t a ines i la vers ion g r e c q u e 
é tabl i t ces deux points ) : La p r e m i è r e , q u o le t e x t e 
or iginal doit ê t r e lu avec te in terrogat ions m a r q u é e s 
d a n s la ve r s ion , et qu ' au t rement on n'en p r e n d pas le 
s e n s ; la seconde , que Job n e parle point ic i d e l u i -
m ê m e , mais d e Dieu. La sui te en est une p r e u v e , 

MHHIHHHI 
M 
becil lcm ad juva re n i t e re tu r . Diu» « n u n Baldad lam 

mul l i s Ilei potes ts lem et te r rore in c o m m e m o r a b a t . 

jura Dei defend. 

IH LIBRUM JOB 1 ! 

s a n è v ideba tur Dei pa r t ibus q u o d a m m o d ò diff iderò, 

ipse illas tara o p e r o s è s u s c i p e r e l d c f c n d c n d a s , ve-

r i t u s ne , s i j o b u s c u m Deo d i spu ta re ! , iufer ior Deus in 

.uà causa evade re i ; e t s i s o l u s J o b eum solo Deo agc-

•et, posS&DeO judici imponere t anquàm r c r u m i g n a r o , 

Qna re mer i tò Job o ra t ionem e j u s i r r idet , s icut capi te 

Jecimo lert io a e t e r o s amicos s u o s e à d e m de causa ir-

r i sera l d icens , cap. 1 5 , 7 : Sumquid Deus indigel vesiro 

mendacio, ut prò eo loquamini dolos? numquid faciem 

ijus acàpitis,et prò Deo judicare nitimini? ani placcbit 

zi quem celare nihil palesi ? aut decipietur ut homo p i -

ari» fntudulenliis? Ipse vos arguet, qmniam in abscon-

dito faciem ejus accipitis; ita el modo a i t , cujus adjulor 

Non en im veri tat is de fensorem, sed po tcn t io r i sad-

ju lo reu i age re v idcr i s , ciim unitimi adversar i i , quem 

pu ta s , mei potes ta tem amplif icas ; quòd si ad ju to r em 

c u j u s adjutoi ' e s ? Deine? a t ¡Ile cùm potcntissi-

¡ii, u t tu ip se p r a d i e a s , null i i iseget [latrocinio, 

Qna re sane f rus t ra l iane Inani o ra t ionem habuis t i , 

Pulc'urè ad h u n c locum S. Gregor ius , lib. 17 Mora-

l i um, cap . i 1 : Ad juvare , inqui i , imbeci l lem, char ì l a -

tis es t , ad juvare vero potenteni velie, c la t ionis . Ac 

si ape r t e dicat : Dùm e u m j u v a r c ni ter is sub cu jus 

magiiiliiiiiue succnmbis , o m n e qund Impcndis so la-

l ium d e o s t e n t a t o n e est , uon d e pieiale . Sed inlcr 

ba;c sc icndum es l , quia p l e r ù m q u s eiiain D e u m , 

qui videlicet imbccillis non e s l , bumil i ler agentes 

ad juvamus . I n d e e t p e r P a u l u m dici tur , 1 Cor . 3 , 

9 : Adjutores enim Dei sumus. Nam cùm c i , q u e m 

ipse p e r in te rna to gra t iam io fund i t . nos exl inr ta t io-

nis voce concur r imus , hoc quod ille per sp i r i tum 

s s i l in t r insecùs n o s ex te r iùs minisler io vocis a d j u -

mius . > E x quo doct r ina intcll igilur cogni l ione 

diguiss ima, e u r Deo grat iss imi siii! ii qui in ter r is toto 

pectore Dei p a r l e s tuenlur , ace r r imcquc p ro co cum 

qiiib;:sciunque bost ibus p u g n a n t ; q u i a hoc o f i i c iosuo 

pr ie s e f e run t , ac prof i tenlur s e ver i ta t is e t aiquitalis 

esse a m a t o r e s ; non quûd ipsi ul l ius auxilii opns s i t , 

au t quod al iquam ci iBilitatem ulii a d j u l o r e s â d f e r r e 

possint . Quocirea qui alià d e causa hoc p ro Deo ccr ta? 

e t une légère a t ten t ion suffi t pour en conveni r . 
Ce g r a n d h o m m s avait r e m a r q u é dans Baldad e t 

dans s'es ami s une vaine affectation à l 'humilier pour 
f a i r e pa r a î t r e Dieu p lus g rand e t plus redou tab le , et 
une complaisance dans e u x - m ê m e s , assez mon t r ée 
dans leurs a i r s et leurs man iè re s , comme n ' ayan i pas 
é té inutiles à la défense des in té rê t s de Dieu, donl la 
gloire aura i t couru que lque danger s'ils n ' ava ien t fait 
î le g rands effor ts p o u r e m p ê c h e r qu 'on n 'obscurc i t sa 
sa in te té et s a just ice. 

C e s ! cet orgueil e t ce t t e complaisance que l 'esprit 
d e D'uni veut raba t t re p a r les paro les du prophète . A 
qui pensez-vous, leur dit-il , p r é l c r voire minis tère et 
vot icé loquence ' . ' A qui c royez-vous c i r e nécessa i re? 
Vous connaissez-vous bien, et celui don l vous p renes , 
la dé fense? dans vo t r e idée , es t -ce vous qui avez l ie-1 

soin d e Dieu, ou e s l ce Dieu qui a besoin de vous? 
P c i iaut que vous a f f c e i m d e para î t re ulcius de zèle 
n-j; . : ^ i o i r c , r û l e s vous réflexion que vous l 'usurpez? 
jv'e Tous met tez-vous pas à sa place, en prétendant 
ê l n : s e s défenseurs ; et n e le réduisez-vous pas a la 
vô t re , «n vous imaginant que sans vous sa sainlete el 

I l s a jus t ice seraient obscurcies ? ( Duguet . ) 

1 3 COMMESTAIUUM. CAPUT XXVI. 

m e n snscipinnt , vel ut lines propagent imperi i sui , vel 

ut senlenl iam con lumac i t e r defendant , a lque adeò 

q u ò d eis Deus p rop te r s u a m inlinitam potential» t e r -

ror i sit, hi cer te nihil d e Deo potent i ss imo m e r e n t u r , 

e t in eum pot iùs ingra t i quiim gra t i suo l . Non en im I 

honesto, sed utili potiùs ad agendum duenn tu r . Metus 

au iem polentine Dei in hones tus s i i , non debe t i ta lo-

tus in mil i ta le versar i , ut honesta t is causam, quominùs 

ad jung i | « s s i t , p ro r sùs impediat , u t Iheohigi docenl . 

Cictcrùm sic etiani exponi possit , ac si Job Baldado 

dieal : Quis f r o c t u s ex omnibus Uiis s e rmon ibus pe r - : 

ceptus e s l ? e l pr imiim q u i d e m , eul opem tulisti ? 

Numquid lioniini debili? Scrvas t ine b raeh ium vir ibus 

des t i lu tum? quasi diceret : Bona doct r ina non debe t | 

t emeré projici , sed illi, ad quem " r ig i t u r , a p t a m e t a c - II 

commodalant his i rucl ioneni a d f e r r c ; u t , verbi g ra t ia . I 

si v ideamus hominem peditùs d e j e c t u m , e t ita p e r t e r - | 

r c f ac lum, ut c o n s o l a t o n e opus hahca l , si a d v e r s ù s i p -

s u m fu lmine lur , nonne hoc fucri t ipsom peni tùs ad it 

dcspcra l ionem ad igc re? Coii lra, si v idcas h o m i n e m , I 

qui in pcccatis su is obdurue r i t , con tcmplo r Dei s i t , J 

q u i c l i a m o m n e s admoni t iones in-ideal , el tanicn illuni I 

dcmulceas , el b landi ora t ionc Iractes, nonne praista- t 

re t te l a c e r e , q u à m ludibrio erga ipsum verbum Dei | 

exponcrc? Jobus ig i ln r os tcndi t f rus t r a Baldaduui d e ! 

potcntià Dei l o c u t i m esse , n c q u e ad personam suam I 

sa t is a p t ó e l appos i lè , cùm a n m i u s alll ictus consola-

l ione pot iùs e r igend i» , q u à m sevcrà increpst iosi ì d e - 1 | 

j ic iendus fuisset . Q u a m o b r e a i exprobra t illi se rmone« , :I 

quos in ae rem ef fodera t , sonum dunlaxat imi li lem 

fuisse. Cur v e r o ? Quia, inqui t , non proliieruut ad [ 

conf i rmandum deb i l em, ad se rvanduni el v indican- I 

d u m a b in ter im braeh ium, quod l o n q u k n fract ion c ra i . 

Hoc n e m p e p rop r ium consola tor is ìuiinus i s l , e r igere £ 

et cor roborare debilcs, impo ten t e s e t peni tùs d e j w i o s } 

slabil ire e l con l i rm are diviois promiss ionibus , q.-ce in | 

Scr ip turà c o n t i n e n t u r , paragogicis eas ad solarne* I 

mise ro rum verbis ajHè sugge rendo et in mcmoriani j ' 

revocando, quomodó nimirùui Deus declarel se defen- ! 

s u r m n suos, et sa t is iu suo spir i to virioni esse ad i p - |f 

sos l a b a n t e susUnendos, indeque auxil inm expec tau- ! 

diun cmn fiducia, e t c . Quibus ornili nò contraria Bai- i 

dad el soeii Jolio, i m p o n i m i vexa tores veriùs q u à m I 

consoli ' tores, afflit to ingerebant velul ungues in u lce - j 

ribus e j u s existentes, e t inofficiosa Consilia u s q u e ad I 

sauseain viro sapienti ob l rudeu tes . 

VEES. 5 . — C c i DEDisri c o s s i u o i { ! ) ? FOESITA.V !| 

T J J O U M * H I B E R S U > I E 5 T H » , E T P B U O E S I U X T C U I | 

tST twi sT i P L C u m i i . F r u s t r a cer te quis Consilio j u - ! 

t a r e n i l i tu re i im qui sapienl iss imus e s t . Qnamobren i j 

J iu t i l i se l supervacanea Baldadi ora t io fui t . Sed ver i - '! 

las e t pietas in Deo d e f c n d e i i d i . s p e c t a u d a e s t , n i a l i - j 

(1) I ronia e s l , quas i dicat : Deum vis i n s l rue rc . I 
quomodo ipse p ro s e con t r a m e causam agat ? | 

Posteriori l icmisl idi io i te rùm p r a a n i U e a d ' i r a T O I 
quam egregie! n - T O . pndentiam, ra t ionea i , v id . irai! ! 
ad 5 12, 6 , 1 3 . S e c u n d u m multiludiuem i. e . co- I 
1 .10^ , seu multipUccni - n r m , nolani iecisti. osteodisii 1 

oslendis l i ! ( Rosenmull^r!) ! 

cu jus m o m e n t i s i t hu ju smod i defensio. N a m , ut p r a . 

c la rè S . G r e g o r i u s , lib. 17 Sloralium, cap. 11 : , Dare 

i Slulto consi l ium, cbarlL'itis e s t ; d a r e sapient i , os tcn-

i ta t ionis ; d a r e v e r o ipsi sapientùe, pervers i ta t i s . Se -

i qui lur : Et prudenlinm luam oslendisli plurimam. 

' O m n i s c u i p r u d e n t i a r e c u e s i , p l u r i m a n o n e s t ; qu ia 

< jux ta Pauli v o c c m , non plus appet i i s ape re q u à m 

< o p w t e t sapere . Cui vero p lu r ima n o n e s l racla; quia 

I d ù m u l l r a m o d u m tendil i , r , in qnolibct Intere c u l p e 

i dccl inatur . Prudenti:!ir, v e r ò s u a m p lur imam os t cn -

< d u n t , qui p ruden t io res videri p r a aliis a p p e i u m . • 

Q u o d s t u l t a s p r x s u m p t i o n i s e s t , n o n p n t d e n t ì a ; v i r t n -

lis, qua; in omni re hoc inpr imis cavendum docci : Se 

quid nimis. S e r v a r e en im o p o r t e t m o d u m e t m e d i u m 

iu OLIMI vi r tu te . N a m , ut benè n ione tOr igenes , v i r lus 

si in ex i rema d imua i , fit v i t i um. Ut ergo vera sii p r u -

d e n t i a , debe l sapere ad sobrictatem; Gra>cé tu ™ 

cì4>!I,; quod I r c i t e u s lib. 5 , cap. 2 » , verli t sapere ad 

pndentiam; S . H i e r o n y m u s , lib. I , cont ra Jov in ia -

n u m , sapere ad pudicitiam ; S . Augusu 'nus , ep i s t . 47 , 

sapere ad temperanti/m. Temperan t i a a u t e m , inquit^ 

e s t modus e t t e m p e r a m e n t u m q u o quisque uli d e b e t , 

ut in t ra suos t enu inos s e eocrcca l . Et hoc noster ¡IL-

ici pres i u l l , cùm verli t sapere ad sebrimatem ; h o c 

euini propr iè est t u . ; « » . , . Ubi notanda in G r e c o 

pulcbra paronomasia , ? c .„ . ; , «i, T i M f / a w , quasi dicas, 

sapere ad sapiendum sobrie. Hiuc S. Chrysos lomus c ! 

S y i n s ver tui i l , sapere ad modestium, id es t , ad humil i 

l a t cm.Gr .ecum ait S . Chrysostonius , d ic i tur 

U 7 Ì ràs owài (¿«v, id CSI, ab eoqtl*4' 
tes habeaniur sante; s aoas a u t e n fac i l modest ia et h u -
mili ias. Nam imniodes tus el snpe rhus m e n l e va l e re 
n c q u i i , id e s l , i i rmus cons i s te re ; sani et cons lan l i s 
judicii ac proposi t i esse ncqu i i , sed desipi l , c i o r b i t a l , 
et quovis d e m e u t e fur ios ior fit, inqui t idem Cbryso-
Stomus. 

V E I I S . 4 . — Q C E H W C E U E V O M I S T I ? K O X S E E T » 

n s y - n c , Cui consuhìsn?el cui non est sa 
piemia? Quid (teiquàm, \dquomdó\, cousuluisli ivi 
quale « n i consiliuin), ci cui non esl ¡lentia? Quas ;i 
tuo Consilio Deus egere t ad miu idum regendum. A ¡ii 
t a m e u d c Jobo h u n e v e r s u m , sicut p r i o r e m , inlcl l i -
gun l , q . d . :Vis m e ut eiTautem decere , eie..? Ali! s ic : 
Ijuare id consilii cepisti sine sapientià? i. e . , impru -
den te r . 

ET PP.DDENTI.IM, e ie . TOT" T r i i T O m i , varie r e d -
d u n t : Et decretum, seu prudenliam, ad nmltum oster-
lasn ; i ronia est : / C i nmllàm uennàm attendisti, el 
sapientiam aituulr¡«dittai.'M quod rei est (Ifajb. esse,i-
tiam IN lur ìmìm ¡'aisti uotum I vel, copiose notimi feeisti 
e i l niilii sc i l . , quem insipientem p n i n u u l i a s , q . d • 
j an iu iu a b e j t ut facto pnis i t i s n i ibi , ui ne v e r b i s q u i -

déin ad juvel i s . Et rem iputm [sivc rei subÉÉuitiani c i 
vcr i ia tóm, h o c est , c m , , pienissime ¿.monstristi, e t 
no ta l i ! Icc i su , n e m p e . Dei majes ia lem et potei i t iam; 
qua'., si absque te fnis.-ct nemini cognila e s s a . T u ' 
prò tuà sap ien t ià , Deo praiser ibeu; vis q n o m o d ò m e -
cum aga t , n e m e ad tbronuni adiiuttat , sed m a j c s i a l e 
a">lcrrc31, e i e . Et venulem empiissi,né expliML sci-
licei (esl enira i ronia ) ubundè nota ni reddidisti. Alii 
SIC : tumqne doces qui affluii saJRÈNTÌÓ? Tane sufieienter 
attendali redi vivendi ordinem! Q . d . : E x l ù à o ra -
Uone e r r a n s l e g c m ree té vivendi min ime appie l icndeU 

( Synopsis .) 
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imam 
e s l a m emcac i t e r , vel ut an ima ejus, qua: in corpore 
ex m i c r o r e sepulta jaceba l , rursi is è l a t ebr i j prodier i t , 
s c s e q u e p e r c o r p u s e x s e r u e r i l ; r c l , quod rec t ius puto, 
u t ex to , i . c . , ex s e r m o n e tuo , hal i tus in ipso e x m œ -
ro re cessans , e t quasi in p ro fundo corpor i s conclusus . 
riirsiim inde prodier i !? E r r an t au lcm qui dicunt 

propr ie esse a n i m a m ra t iona lem, quia e t b r û -
lis t r ibu i lu r , Gen. 7 , 2 2 . Cui án imos vel v i res suppe-
d i làs l i? quem recrcûs t i? Cujus anima exitit, et m l e r -
clnsa cœp i t r e c i p r o c a n , à te, t u o affil i l i ? Qui re-
spirât , e j u s hálitos exit, quod est Signum v i l o . Cujus 
sp i r i lus vel ex t e , i. e . , doct r ina t u a , refocillaliis est , 
a e r e v i s i t ? vel s tupefae lus e s t ac admira t ione r ap tus ad 
eloquia tua? V'cl sie : E i cujus spiritu locutus es? Quem 
secutus talia dixis t i? à quonam isla accepisli? Alii al i-
ter : E g o h iee , s i c u i p r a c e d e n l l a , ad Deum r e f e r o , 
q . d . : Cu jus an imam formàst i , u t Deus sp i r i tuum fo r -
m a t e r ( ei P a t e r , Heb. 12, 9 ) ut le cum Deo con fe r r e 
a u d e a s , c ique consi l ium d a r e , aut eum defendere , t an-
q u à m ei pa r , a n i e o supe r io r ? Alii s i c : lit cui spiracu-
tumexivit àie? Cui bono h;ec protu l i s t i? e tc . Verba 
»equent ia vide ad pr imum v e r s ó i i n ë h i b r a m . F r u s t r a 
inauem illrfm ha l i tum e t venlum eniisisti e t c o n s u m -
psist i . A l i i : Et apud quem certa foci!. ' Quasi TOM 
animam p ro i c r s o n ä sumps i s se t , q . d . : Animœ cu-
/ « ' , v t c . t ( S y n o p s i s ) 

IN LlBRUM JOII 

Ci i r i i o i SPiajBESTUit ( I ) ? Quasi dicat : An D e u m 
ipsum verbis luis doccre a tque ins t ruerc v o l u i s t i , u t 
sciai quid prò s e loquatur , au t quomoib'i se d e f e n d a t , 
Cimi ipse nequaquàm vel t i t ì vel co jusquam inst ruct io-
n c . i n d i g e a t , q u i o m n e m intelleclualcin spir i t imi a n i -
m u m q i i e homin i s ipse c r e a v i t , quando in eum inspi-

rnin^O-rN, cui indicasti ( ve rbumTTl in te rdùm 
accusa t ivo persona: cons t ru i tu r , v id . i n f r a , 3 1 , 57 , ; 
Lzéci i . . 4 5 , 1 0 ) , sermone!? i e . , ha :eexposu i s t i , verba ] 
fe r i s t i - H i c r o n y m u s : Qiiem doeere voluisti? E u m , qui ; 
te nieUiis l i a» novii , e t qui d e Dei potent ià plus d i cc re i 
p o s s i t , quàni t u . An m e pu tes t am r u d e m e s s e , ut 
i s l f cec ig i io rem? Conver t i i risimi in m a n i f e s t a m ind i -
gna t ìone in . TOO r W P I S - n D O T l , Et halitus cujus, 
c u j u s n a m sp i r i tus ex le exii:? tene divino afflatu e t un - 1 

pulso censeb imus tam p e r v u l g a u et supe rvacua edis-
se re rc?Conf .Hi lk i scve rba a d M i c h a a m , 1 l ì e g . 2 2 , 2 4 : 
i .Non Dei s a n e . cu jus oracula te f u n d e r e c e n s e s , sed 
* t i i ì i p s i u s , a t q u e a d e ò E l i p l ! a s i s p i r i l u s e l a f l e c i u s e x te 
t l oqu i tu r ; non Nuiniuis sp i ras o racu lum, sed El ìphas i 
< p ravam in t e rp r e l a t i oncm, app l i ea i i onemquc , libi a b 
i an tes ignano vostro inspira ta la vclut . » A. Sebul tens . 

(Rosenmul le r . ) 
( I ) r b ì 2 n w TO-TO, cum quo (vel, apud quem, vel, 

cui) tnoicdJli ( amunciisli, narras, exponis, exposuisti) 
sernumes?sub. islos, vel, v e r b a f c c i s t i i C u m q u o pulas 
le verba faccrc? An cum bomine imperi to? Cui annun-
tiasti ? qui sei!, h x c ignora i . Apud cum loquer is qui te 
m e f i t e novit potent iam Dei, e ie . ; vel pot iùs s i c : Apud 
q u e m e s iocutus? neuipe apud eum qui sapienl iss imus 
e s t , n c c tuo Consilio vel patrocinio e g e i , scil iccl 
D e u m . Cui h x c exposuisl i? m i h i n e , an Deo? Si inibì, 
possimi InBC mentis quàni lu e x p o n e r e ; si Deo , non 
eget tuo patrocinio. Cui bono ha>c protul is t i? Qui hìs 
verbis est a d j u t u s ? Nec Deo prosimi, qui instr i tci ione 
non h a b e l opus . Isa , 4 2 ; 5 ; nee mih i , quia ¡sia novi , 
sed nihil ad menni s la tum a u t causam faciunl. 

N'UNSE EU» QUI rarr SMR»»EST0»?nìa»TOrTaBJl 
" I C O , et anima, s ive spiritus (vel halitus, id enini pro-
prie est TOWJ.ut | i a i e l ex G c n . , 2 , 7 e t 7 , 2 2 ; t l leg. , 
17 , 17; Job . , 4, SI, et 3 3 , 4 , e t 5 7 , 9 vel 10; f ' s . 18, Ili; 
I sa . , 2, 22 vel 3, I e t 30 , 33 ; Dan. , 10, 17, indeque 
p e r m e l a p h . ellecti signilicat animam ) cujus exieit 
( v e l eareditar, vel prodiil, vel orlus es t ) h lei vel 
rx te? Var ie expl icant : Cu jus an imam luis verbis 

ravi t sp i racu lum v i t e , s eo sp i r amen lum et mentc ìn 

iUuslravit, et sap icn t i i mira pcrfecì t ? Quamobrem n e -

tsse a t ipse o m n i u m max ime sit intelligens el sc iens , 

quo t am angel is q u à m hominibus omnis scientia: e t 

itelligcntiie mi l i um exis i i i . E s t igi tur b i c qnajdani 

ircumloculio d i v i n » o m n i p o t e n t a t q u e sapienl ix . 

mila in r e indigent is h u m a n a sapicntià , vel i ndus t r i a , 

il Consilio; q u a r e n e e a i 1 b o m i n e doeeri p o t e s t , u i 

qui n u l l i ra t ionc indigeat Im . i an i s admin ieu l i s . Qui 

m novit potui tque vitam u n ñ v r s i s viventibns c o n -

f e r r e , p o t c n s quoque a tque sapicm. e r i l universa qua: 

:d homines spec lan l opt ima ra t ionc disputiere. Quo 

linimiento e t i a m u s u s est S . P a u l u s , d u m in Actis 

Aposlo loru in i i i ler conc ionandum, a i t , c a p . 2 7 , 2 4 : 

Deusqiii fecit mundum et omnia quœ in eo sum, hic eœii 

il terree cum sii Dominus, non in mamifactis temp/is 

habitat, nec manibus hunumis colitur, indigeni aliquo, 

i m ipse der omnibus vitam, et inspirationem, et omnia. 

Id est , sapiens et p o i c n s est largiri omnia a l ia bona s i -

m a l cum v i l i . S tu l t è ergo Baldad Deum po len l i s s i -

et sap ienl i ss imum puer i l ibus consil i is su is in i -

b u e r c n i tUnr . 

Ilebrvea s ic verbum d e ve rbo reddi possunt : Cai 

arròsti sermones? el cujus spiritus exiit ex te? Quo m o -

lo c l i am G r e c i e t Chaldams conver t imi . Nam Sep tua-

giuta legunt : TolKriofítúXi BWÀ SÌ TIVII ii-ru 

:|si.'isvìu 

«jus 

ums l e cum homine 

se rmones el argunii 

inuntiâsli verba? spirameli autem 

e? li esl , p u l a s n e m e c u m dispu-

iliquo imper i lo d i s p u t a r e , e t qui 

ila lua ponde ra r e n e s c i a t ? au t 

l jus magislr i p rofe rs doc l r i nam? quisvc t e i ta i n s t i -

li! ? ld en im signif icai ph ras i s ¡Ila l lebraia : Cujus spi-

las e.rii: ex te? Quas i d ice re tu r : Quo spirili! l oque -

r i s? Numquid Dei au t hominum s p i r i t u ? E t hic q u i -

dem sensus do t t r i na : spir i ta l i servi i . N a m q u a n d o 

l iquis doelr 'mam salul is a n n u n t i a t , caveat o p o r t e t , 

ic qu idquam ex sensu suo proprio p ro fe ra i ; illud r e -

pulans , non esse quòd l ue se homo c o m m e n d e t , sed 

duu t axa i à Spir i tu Dei regi debere , e t habere e a m v i r -

tu lcm, cu jus memini t D. Paulus , nt ipsum à Deo m i s -

m esse inte l l igatur . Illud igi tur valdè r e q u i r i t u r ; sed 

l ex tus se r i e s cons idcrabi tur , potiùs d icendum e s t , 

J o b u m , j u x t a id quod supra lel igimus, velie os tcudcre , 

s c rmoncs Baldadi non fnisse aplè e l apposi te p r o p o s i -

l o s , qu ia suam a n i m a m non vivil icàrunl. T u n c en im 

e rbum Dei ut p a r est t r ac ta tu r , quando da l nobis ani-

iium ad a m b u l a n d u m , e l co r robo ra i nos in nostr is 

debil i tal ibus, ut n o s agiles r e d d a t , ct iamsi f rac las l i -

bias babue r i i nus ; ciimque p ro c o quùd o n m i vigore 

nudi el desti tuii e r a m u s , fortes nos r e d d i t ; sed e t no-

bis l anqnàm in m o r t e const i lut is vi lam communiea l . 

C s t c r ù m cùm nihil borimi Baldadi v e r b i s , sed omnia 

contrar ia i nes sen t , j u r c m e r i t o J o b hominis imperi l i 

s e sapicnt iorcm doccre satagcnt is a r rogan t iam inc re -

p a t , u t qui non Dei , sed p ropr io vel potiùs satanico 

spir i tu loquatur . 

V E H S . 5 . — E C C E GIGASTES ( T ) G E H I ß T SUB A Q U I S , 

ET QUI HAMTAST e o a Eis. L o c u s h i c va r iè lorsi t e t 

'11 P i s c e s immani •iludir :cte qua: m a r t 
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dislraxlt in te rpre tes , d ù m non sat is in gigantum signi-

ficaiioneconvcniuni ; ip iorum opinioncs c u m à P i n o l a 

Sauct ioque fusiùs r ecenseau lu r et e x p e n d a n t u r , ni-

i n n a i a n l , el mar in i g iganlcs p rop te r vas iam corpor i s 
niolem apiiellari poss imi . 

CEBI NT SUB i Q u i s , qui pisces profundis g iug i l i -
b u s mar i s demers i , possunt gemere quasi p re inan lu r 
a q u a r u m mole . 

ET ora HABITANT c c u Eis , p isccs ahi m i n o r e s . 
" (Menochius . ) 

ECCE CICIHTBS, t empore Noe, gemunt sub aqnis d i -
luvii, et,qui habitant eum eis, id e s t . o m n i s familio, e t , 
u t Chaldccus v e n i ! , omnis exereitus i l lonini . Allegori-
ci'-, da :moncs in tarlarsi delui-bati, in cen t ro lerr.u ge-
nuini sub aqu i s , seu s u b abvsso a q u a qu :e permeat 
viscera terra: . Ita sanc tus Grcgor ins , sanc tus Tbo inas 
e t Lyranus . S ic pass im Scr ip lo ra i n f c r n u m vocal lo-
cuni 'g igautum, imo e t genl i les , t es te Macrobio. 

( T i r i n u s . ) 
Vidcs Ine ve te rem opimonem, gigantes n e m p e sul . 

aquis sepul los j a ce re . Sive deducta ha-x fueri t e 
Scr ip tu r i s docen l i bus . g igantcs impios aqu is diluvii 
n i e r sos peri isse; s ive a l iunde der ivala ; conccplis l a -
m e n verbis non semel apuil poelas et h is tor icos p r o -
fano* licitili-, l lo rum alii t r adun t , exempli gra ià, T y -
phicum cond iu imcsse sub aqu is lacùs S i rbonid is . Alii 
pot iùs clausura naiVaui sub Sicilia, liumi s t ra tum, c u -
j u s capu t .-Etna p r ema t . S u n l qui giganles in imà 
abyssi p a r t e m e r g a n t : 

Hic genus antiquum terra/, Titanio pubes, 
Fulmine dejecti, fundo volvuntur in imo. 

E l alibi : 
AHis sub gurgite vasto 

Jnfectum eluitur seeltis, aut exvrilur igni. 
Poni l illos Homerus in ex t remis l e r r a e t pelagi f inibus, 
loco tenebr i s bo r rendo , et morta l ibus inaccesso. Exlii-
bc l c l iam Scr ip lu ra Rapha im vel giganlcs s u b ter ra 
clausos, e t velini in obscu rum c a r e e r e m collecios. In -
ferniun a p | « l l a l S:ilomon conventum Raphaim V e r b i 
facienles ad regem Babvlonis I s a i a s , et Ezcchicl 
ad r e g e m TJTÌ ET .Egypli ," u t e rque e x t r e m a illis mala 
p n c n u n l i a n t , quas u t r ù m q u e regem manehan t , quihus 
in i n t e rnum venient ibus l 'uturum a iun t , ul R e p h a i m , 
vel g igan lcs , ve tc rcs illi h e w s , è loco suo obviàm 
i lur i siili, ul vcnicntcs cxcipiant . P o r r ò i is qua: apud 
veleres poetas d e inferno n a r r a n t u r , simill ima 
sunt ea qir.e legnntur in P r o p h e t i s , l ' r o v e r b i i s , el 
boc Jobi loco. Sacri l'ortassè scr ip tores l iàcin re phrases 

(irofanis similes u s u r p a r e , vel iuanibus l l ebra iorum 
d u m x o r u n i q u e opinionibus conuivere voluerunt , qui-

busgen t ibus eadem f a c i l è s e d e b a t h à c d e r c opinio,quee 
CKleris c ra t . 

In terpre luni quidam nomen RépjMH «xpl icandum 
c e o s u e r u n l d e mons l r i s inar in is s u b aquà la lcnt ibus ; 
nul lus l amen Scr iplura : locus afferr i possc l , in quo ea 
vox h u n c sensun i exh ihea l . Alii expoiiimt d e semini-
bus , ovis pisciuin, a c de p lan t i s in mar i crescenl ibus . 
Ilsec lamen omnia niliilo meliora sunt quàm scnlent ia 
illorum qui d e metal l is vel d e daìinonibus iu inferno 
vlausis in le rpre lan t i i r . Quàm pr imo 1IH:O ded imus opi-
n i o n e m , ea planior e s t et eoiii inunior. I la vero l l e -
hr;euui r eddendum a r b i l r a m u r . Itephaim vel giganles 
gemunt sub aquis, et alii habilatores earum. Seplìiagin-
ta : liumquia giganles rennsceniur , r ev i i i sccn t sub 
aquis, et è medio «orimi, quiilhc habitant? (Caimel.) 
I ECCE C.IC.ANTES CEMUST SUB AQUIS ; t r i t o u e s v i d e u i r 
i nd ica re ; p ro gammi iu U c b r a o e s t fortuaniur. 

ET QUI HABITANT CUM EIS , ingeutia cete, vclut a r -
m e n t a I r i tonum. (Gro t ius . ) 

Hehr . : tìùrtui edentur in lucem , b K e s t , rcvivi-
s e e n t , et de sub aquis habilatores earun. Hoc v i l l i , el 
qui sepulcro condit i in ter ra in resoluti s u n t , et qui in 
mar iabsorp t i sun l , a tque isihic quasi h jb iuu i i . a l iquau-
do Ile: uranipoieniià excilandi sun t . ( l .ud.Cap,ie!lu-. i 

I Olla que les baleines som •ormies el nonrries sous 
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! hil a t l inet hic r epe l e r e . Communior et ver ior s e n -

I lonlia est agi h i c d e illis qui a n i e di luvium v i x c m n l ; 

j quaprop le r for tassis e t iam dict i sub aquis g e m e r e , 

quia tem]iore Noe ( q u i unus g igai i tum, sed j u s t u s ) 

I oppressi f rus t r a molianti ir emergc rc . 11,-ec est commii -

! uis P a l r u m expos i l i o , ideôque prie ca ' le r i s a m p l c -

c l enda : q u a m conf i rmât Symmachi vers io 

; contra Deum pugnanles. E l s ic Olympiodorus, 1). Hie-

r o n y m u s , S . Gregorius , Pbi l ippus p reshy te r , e l B . T b o -

; les eaux, et toutes les espèces de poissons qui y habitent. 
' — Avan t q u e d 'expl iquer ce v e r s e t , il est nécessaire 
: d ' en c lab l i r la Torsion, liépham n e signifie p r o p r e -

m e n t que des h o m m e s d ' u n e (aille é n o r m e el m o n s -
t rueuse : niais d a n s uu sens (dus g é n é r a l , il convient 
à tous les animaux d ' u n e g randeur ex t raord ina i re . 

Ceux qui p ré tenden t qu'il signifie aussi mortui, e t 
qui c ro i en t en avoir une p reuve dans le P s a u m e 87, 
V. 11, se fondent sur le tex te ponc tué comme noiisL'a-
vons. Mais il v a beaucoup d ' appa rence qu 'en la issant 

i les m ê m e s l e t t r e s , il faut l i r e , non réphaim, mais ro 
plieim, medici, ou [>1UL>IL ruppaliioi, sonoli à medicit. 
Quand il se ra i t vra i qu'i l signifie aussi mortui, ce 
sens n e conviendra i t point au t ex te , pa rce qu 'on n e 
peut l 'unir au verbe iehotalou, qui est le passif d e 
ieholel, genuit, formait, riyâwf yxiarfr,nutrien-
f u r . Sep lau te . 

I ' ou r en t end re ce que d i l J o b , il faut se souveni r 
d e ce que Baldad venai t d e lui d i re : C'est à lui qu'ap-
partienl l'empire et la terreur. Ou : Lui seul es! puissant 
el terrible. C cst lui qui fait régner la paix dans les lieux 
élevés où il habite ; ou : DansU ciel, qui es' son séjour. 
Peut-on compter le nombre de ses armées? quel est 
celui que su lumière n'éclaire pas , o u ne discerne pas': 
Il ava i t voulu lui a p p r e n d r e p a r les g randes choses 
que Dieu fa i l dans le c i e l , combien il e s l j u s t e d e l ' a -
d o r e r ; et p a r l a connaissance qu'il a i l e c e qui se pas se 

: su r la t e r r e , combien il e s t j u s t e d e le cra indre . 
Joli lui r épond que cc ne sont pas .les seules merveil-

les que Dieu f a i t d a n s l c c i e l qui mér i ten t d u respec l e t 
de l ' adora t ion , mais que celles qu'i l opère dans les 
vastes abîmes de la me r , sont capab les d ' inspi rer ces 

' scn imien l s à un e s p r i t a i t e n l i f ; c l q u e pour l u i , n n n -
sei i iement il est pe r suadé qui: la d iv ine providence 
s 'é tend à ce qui s e passe parmi les h o m m e s s u r la 
i c r r e , mais qu 'e l le n e négl igé pas m ê m e cc qui s e 
l iasse sous les eaux , cl qu'el le p rend soin des poissons, 
a b a n d o n n é s , ce s e m b l e , au h a s a r d , et don t les pet i ts 
paraissent n ' ê t r e q u e la proie des plus g r a n d s . 

J e c o m m e n c e , dit-il, p a r les bale ines , par ces masses 
é n o r m e s qui r e s semblen t dans la m e r à un écue i l , e t 
qui sont c o m m e des mon tagnes mouvan tes . Qui d e 
nous s e sera i ! figure r ien d e tel au milieu des eaux ? 
( 'un iment s e nour r i s sen t ces gouff res à qui rien n e p a -
ra i t suffire, d a n s uu é lément où il n 'y a n i f iu i i s ni p â -
t u r a g e s ? C o m m e n t | ieuvenl- i ls a t te indre l eu r p ro ie , 

; si p r o m p t e e t si légère à la c o u r s e ? Que t rouvent - i l s 
au milieu des e a u x , où leur vas te volume les oblige 
d e demeure r , pendant que tout le poisson s e ret ire à 

; la c i l l e , où la providence l 'envoie pour l 'usage d e 
l ' h o m m e ? Q u ' o n y pense , et qu 'on voie avec quel le s a -
gesse Dieu a pourvu au besoin d e ces colosses, d 'un 
côté si insat iables , e t d e l 'autre r édu i t s en appa rence 
à l 'eau s imple . 

J e passe ensui te à la considéra t ion d e ce n o m b r e in-
fini d 'espèces d i f férentes d e poissons , mutue l lement 
ennemies , e t que r ien néanmoins n e sépare. Combien 
a- t - i l fallu diversif ier les m o y e n s , les roses, les inc l i -
na t ions , pour conserver chaque espèce au milieu d e 
tanl d ' au t r e s qui sont appliquées à la dé t ru i r e? E l qui 
peut comprend re le délail immense où la divine p r o -
vidence csl en t r ée p o u r sauver et nour r i r les faibles 
parmi tant d ' ennemis si avides, si for ts et si a t ten t i f s ? 

(Dugucl . ) 



habens capila septan et coi 

diademata septan, el cande 

stellarum cali, Apoc . 12 , 

tiin po r ro pon-

it, vide S . Gre -
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mas . Verùrn c u r ergo dixil J o b adhuc suo t empore il; solus p ropon i lu r diccns : Aseendam in eielum e ie . 

ìllos sub aqu is gemere? Quia n imirùm b is aqu is op - 1 Isaia; 1 4 , 1 4 , nullurn secum soeium t r ab i t ut ascénda! ; 

press i ad centr imi t e r r a d c s c c n d e r u n l , ubi in fe rnos j ve rùm ubi d e t u r b a t u r in p r o f u n d u m , quis n u m e r e l 

Ecce draco magma el rufus 

madectm, etinenpitibus ejus 

ejus trahebat terliam partem 

Í. Bari s u n t , au! n u l l i , qui 

; cui artificio Dei l ibrata pelagi abyssus supe r im-

pendet : et sic quotquol iu in fe rno degun l s u b aqu is 

g e m u n t . l t aque h a » verba d e gebenna deben! suini , 

ubi cum eis habi tant cacod.emoucs simili degen tes in 

tcncbricoso tar tar i spccu . De q u o e t iam Salomon in 

T ' roverhi is , D, 18 : Ibi sunt gigantes ; el in profundis 

inferni ccmim ejus. Ad quem locum Salonius in m y -

s l i c i P rovcrb io rum exposil ione Ila sc r ib i ! : i Gigantes 

1 appel lavi! s p i r i t u s , id est , d a m m e * ; d e 

i quibus II. J o b dici! : Ecce gigantes gemunt sub aquis, 

i it qui habitant cum eis, id est, dtemones, et omnes quos j 

( ipsi deceperunt, et quiipsis consensemnt, sub p a r a i I 

. torqnentur. Quare d i e m o n t s a p p e l l a t o r gigantes? I rao et omtris multitudo ejus. Pe r i i ! in ique P h , . . 

< Quia d a n t o n e s superbi e ! elat i s u n t , e t mal i ac fo r - ì " " " P ° " ! t s o l u s : imo ingeiis Illa min i s t ro rum inul t i -

• l e s , sicul olim gigantes inerirai . In ccclu ergo ¡sto- ì l u d o , q u a ad instar l ignorum paradis i illuni ubiquo 

» r u m g i g a n t u m , id e s t , d a m o n u m , c o m m o r a b u n t u r | o b u m b r a l i a n t , s imul perii t cura ilio ; ipseque cimi 

i o m n e s qui e r r a v e r u n l à via d o c l r m a , id e s ! , à vià I lignis voluplat is ingred i tu r ul t imam t e r r am inferni . 

i ver i la t is ; quia simul cum d a m o n i b u s t o rquebun tu r 

i in pcenJ a : l e r n a damnat ion i s . i l l a t e s or iginem fa-

j admi i i an lu r ad p o l e n l i a m g lo r i a s ; a t ingens s e m p e r 

li e s t mult i tui lo q u a t r ah i tu r a potent ibus cade i i l i bus , 

I qui omnes suos fami l ia res e t unan imes p r e c i p i t a r e 

n o v e n n i . S ic E z e c h i e l e cap . 3 1 , 1 8 , diciliir ad P h a -

I raonem Rcgem : Cui assimilatili es, 6 inchjte alone su-

j bliinii inter tigna voluplatis? Ecce ieduclus es ctim lignis 

j voluplatis ad terram ultimam ; in medio circuincisorum 

dormici aim eis qui inter[ectì sunt gladio. Ipse est Plia-

J iu la p o e t a r a n i , qni b ine docli suos T e m e e t E r e b . 

filios m o n l i b u s e l insulis inlcgris o h r u e r u n t quoad co r -

p o r a , Ence i adum Sicilia, T y p b a u m Inar imis , Porpl iy-

l i o n c m Délo ; sed eo rnm an imas f a i en lu r Virgil ius, 

C b u d i a n u s , Seneca et alii apud inferos c ruc iar i . 

Tropologici; p e r gigantes mle l l igunlur pr inc ipes , 

r eges e t m a i l m è tyranni ; p e r aquas verò popo l i , sub 

quibus g e m u n t , qui ¡Ills imperan! . In p r ima quideni 

m u n d i c rca l ione Spiritus Domini fei etalur super aquas. 

Cenes . 1, 2 ; al modi» regum sp i r i tus ac m e n s aquis 

suhj ic i lnr quia servi re illis debent quos r eg imi . I l ic 

illuil pbi losopliorum placitum non babe l l o c u m , q u o 

tradirai aqnas iu suo loco c i cen t ro non g rav i t a re , s i cu l 

ñeque c a l e r a d e m e n t a ; quia popnlorum a q u a adeò 

g r a v i i a n t , ut illis fe rcndis v i s u l lus sit par . Moyscs 

i p s e , qui s anc t a rum alioquin vir ium vir e r a l , c lama-

ba! , Num. 11, 1 2 : Cur impasuisü pondas universi po 

pulì super me ? non possum solus susli 

populuin, quia gravis est mi/ii. De cul i 

d e r e , quo ¡Ili p r emun tu r qui alios reg 

g o r i n m , lib. 17 Moral . , cap. 12. 

Sed dicc i fo r tassè al iquis • Ad Dei 

tes ta teni Ìndicandam suffccisset lami 

poteutiuin v ¡ r o a n i expl icas te . Qnippc tara | ioieus est 

D e u s , qui aufert spirimi P r inc ip imi , l ' s a l . 7 3 , 1 3 , ut 

initlat pr inc ipes in l o c u r a , ubi e s l gemi lus e l s t r idor 

denl ium. Cur volui t a d d e r e i l l u d , lit habitant cum ás? 

Creil idcrim id add i lum non ad os iendendam Dei po -

teut iam , sed pr ineipuin c o n d i t o n e nese ianl 

soli ire in p e r d i l i o n e m , sed ut p lur ra iùm c a n i magua 

slipatl c a t e n a , l i n d e D. T h o m a s ad hune locum ail : 

Quia non ipà soli perierum , sed multi alii cum eis, el 

tune postea subjmgh : Et qui habitant cum eis, sciHc. : ¡i • 

militer gen,ant. Nenio p o l e n t o n i solus perdi l ionem 

ratrat, sed m a g n i c l i enu in i , famulorura amicorumque 

lu rba cornilalus. Etenim Lucifer Ule , qui m a n é or ie-

b a i u r , quando ascens iones in eorde suo medi laba lu r , 

| P l iarao est p i i n c c p s q u i , cura ingcnli mult i ludi i 

| n i s l r o r u m , in mor iem a t e r n a m ineidit . Ncc ot iosè 

j d ic i tur poiens in iuferi ium i re cum lignis voluptaiis. 

j Posse t cn im éxpl ica l iùs d icerc cum ministr is ; sed 

j ma lu i l d i ce re rum lignis voluplatis, n e videantur ex 

j mi i l l i ludiue sociorum solatìa c r eà r ipo ien l ib l i s pe reun-

I l i b u s , sed pot iùs aggravar i suppl ic ia . An qni in flam-

Jl mani cadit cura ad junc l i s sibi lignis non pot iùs a u g e -

b i l qiiàm minuet ignem ? Sic minis l r i rap i i ad p œ n a m 

ligna sunt qu.-e ignem augeant domini». H i n c nata e s t 

1 ¡Ila soll ici tudo divi t is ep idon i s , quii d iccbal : liogole, 

L pater Abraham ut mittas Latarum in domum palrìs mei; 

liabeo enim quinque fralres, ut testeur illis, ne el ipsi 

! reniant in hunc locum, Lue. 1 6 , 25. Quippe J a m m i s 

, possessus t i m e b a t s u o r 

) l ime! Ugna quibus m a j o 

j caba la r miser suo rum ad s e 

[ innninentem al iò div 

adbibi l ls to t l ignis. 

VERS. (I. — KRAUS EST î u r c s s c s c o m a ILIO , ET 

I SDLLUM EST OMBIUKITOII PEBOITIOSI ( 1 ) . I d e s t , n i h i l 

a d v e n t u m , ut c r c m a u d u s 

lurgat ; e t ideò p r c -

accessum quas i neccssar iò 

, n e ma jo r i c r emare iu r igne 

(1) P r o f u n d a q u a q u e et obscur iss ima loca nihil Dei 
. v i i l i s l e g e r e p o s s u n l : d ivinorum cn im oculorum acies 

redibilcm po- ( ' P s a s p ro fund i ssnnas t enebras pervadi l . Infernm et 
i e t gemi ius I F ™ 1 ' 0 l l l c u s . ' . " <PW ™ P ' i I " » l mor tem clan-

s' • •- d u n t u r . S. J o a n n e s u l i tu r voce Abaddon,aux hie r e d -
d i lur perdiiw , u t a b y s s u m vel i n f e m u m s i g m B c a . Dc 
m f e r m s i lu idem sensisse Johns et llchrir-i videnti ir ac 
. r e e l el R o m a n i ; seu potiiis Communi opinione fe re -

b a t u r , in profundiss i rao l e r r a loco e s s e : 

•„.'• ' . Ttun Tartarus ipse 
Uis patet m prneeps l imn™, tendilqne sub W'TOJ 
Qmnlus ad irihereum ceeli snspectus Ohjmpnm. ' 

»••ddi potest l l e b r a : u s : Sepulcrum el interim, „,•, ?„ 
sum coram i/lo; evplora l i l i a , el circuml'usas illorum 
lenebras pene t ra i . Sepu lc rum et Abaddon vel in te rnum 
nsdeni quibus hie color ibus Salomon non r a r6 pingit . 

. . . , , . „ ( C a l i n e t . } 

' l d c l 1 ™ g e r u n l u r m i n f e r n o , licet sil in i: , imiis 
t e r r a : viscerihns. 

P e t D i n o M , idem es t quod inferno. (Menoch ins . ) 
J t u o EST Oi'FBiwE.vru» .PEBCITI05I, id e s t , r . e rd i -

d m o . s e u mors e l i n f e r n u s . o c c u l t a r i Deo non potest . 
T i r i n u s . ) 

C O M M E N T A M I . * ! 

jkscondituin esl ocuUs D e i , peni i lss ima e t a b s l r n s i s -

s ino quoque inferni loca p c n c l r a n l i i . Suhl i l i ss imus 

L p p c a c perspicaeissimus esl Dei visus, neque t e r r a 

cbjcciu l enebra rumvc obductu d iv idecogn i l i o id qu id-

quani s u b d u c l t u r , omnia p e r v i d c t , omnia p e r v a d i l , 

omnia i m p l c t , in omnibus locis ct in o m n i b u s r e b u s 

(si secundum usum Iheologorum l o q u a m u r ) e s t p e r 

essentiani, pnesen l iam e l potenl iara . 

Per essentiani c e r l é , qu ia e jus divina subs tan t i a 

nullis clausa t c rmin i s , null is c i rcumscr ip ta l imi t ibus , 

nullis locis def ini ta , omnibus r ebus el locis i n t imìùs 

ades tqukn i ipsamel r e s , v e l ipsamet loca adsunt s i b i . 

Et s icul ciun sol est in f e rvore d i c i , e j u s lux s c c u n -

i iun suam naiuram esl in lo to a e r e , e t in o m n e s e j u s 

paries pervadi! , ila ut nulla sit p a r s , q u a n t u m v i s m i -

nima, qua: luce vacua au t inauis d i s i a i ; i l a p r o f e c t ò 

natura d iv ina , q u a lux subs ian t i a l i s , imlna lc r i a l i s 

ct infinita e s l , quain nulla nebula o b s c u r a t , o m n i b u s 

intime ades t , el universa p e n e t r a i , c t v e l u t causa 

eonjuncta dal suis cf fec t is .u t in esse subs i s lan t . L i cc i 

per omnia similitndo non quadrc l ; nam tola lux in t o t o 

aere e s t , et pars lucis in p a r t e ; a l Deus ub ique e s t 

lo tus ,qui nec locorum spal i is d i s l e n d i l u r , au t r e r u m 

varietale disu-ahitur, au t par t ium d ivers i t a te d iv id i tur . 

Infima eliam terra: ita e jus conspcctui p a t e n t , a c si 
nuda e s s e n t , e t s ine ulto oper imenlo ; c ò ctiam Ilei 
inlelligentia a c p o l c n l i a per l ingi l . ¡ T C X , p ropr . per-
diiio, et Proverb . 1 5 , 1 1 , cum blìiw , ut 
jungilar, et ex c e t e r i s q u o q u e , qu ibus I cg i lu r , locis 
infra, 2 8 , 2 2 , 3 1 , 1 2 , P s . 8 8 , 12 , inanifesli im c s l , 
iulima l e r r x l o c a , inanium s e d e s , ilio nomine d e s i -
gnali , quamyis denominai ionis ra t io sii ince r ta . H e -
bnei terra: centrum eo n o m i n e appel lar ! e x i s t i m a n t , 
q n M ibi res qu® sunt s a t nobis vclut perdi la: , u t p o i c 
procul à nostro conspeclu. A l i i , qiiòd qua: in illud 
d i s c e n d i m i , perenni . ( R o s e n m u l l e r . ) 

ET SULLUM ortfuHExrcii PEBUITIOM. Grcmio t e r r a : , 
quod concia animanlia mortua abscoudi l . (Grotius.) 

Hebr . : SEPULCBIH scc tw EST c o n i « IPSO , XEQCE 
TE61-MEXTU11 EST PEBTIITIOM ; h o c e s t : D e u s IIOVIL q u o l 
et quanlos mors a luuc sepu lc rum a b s u m p s c r i t , el ubi 
j aceant , eosqnc i nde , quum l i hue r i l , educ lu rus c s l in 
dias lumiuis auras. P r a d i c a l Ine J o b omni | io len t !am 
Dei, quam et in c rea i ione r e r u m o m n i u m , c a r u m q u e 
sustentalione aUpic c o n s e r v a t o n e olim prod id i l , e l in 
eicitalione mor tuorum al iquando demons t r a tu rus cs l , 
qnùm è t e r r a visccribus el mar i r educe ! in vi iam 
morluos omnes qui i s t ic condil i s u n t , iuxt i illud 
A poca 1 . 2 0 , 1 3 : U f a , I, h i A ^ n ^ t n , 

F 8 »*«•»< «»! i iht 8 « x » t i l ; b »ITO:,- mpii:. L'ili 
0 i S | J | „ ¡J ¡ p i ( | r a q u o d | | i c j 0 | , v o c 1 [ 

- s o el , n e m p e ] T n x hoc loco c s l t i m ^ mors. 

s a p i ù s p ro mor lu i s in Scr ip lurà acc ip i lu r . P s a l . 

19, e l 1 4 , 9 , P rov . 9 , 1 8 , et 2 , 1 7 , 
ci 21, l b . Mmùs conimodò Sep luag . et Vulg., gigantes. 
ttm Vulg. ingemiseunl, !i Vi i dolere; Sep luag . , p * » -
'<:S-.T«I , quasi dicat : Obsletr ic is o p e r i e d u c c n t u r iu 
Ulcera, nempe i r , e s t dolere ex parta, e t parlurire. 
Sunt qui per ETXìT Ine intcl l igunt res mor tnas sive 
inauimaias, p u t ì mctal la a tque alia fossilia q u a in 
¡e r ra visceribus el sub m a r i ™ a q u i s , Dei v i r l u t e , 
W i n a n t u r a i q u e g i g n u n u i r . Sed s implic ius c s l ni d e 
mwuns honunibus aeeipia lur h i e l o c u s , quos Deus 
aìel" e è l e l T ; E 1:1 m a r i s viscerihns veìuli o l i s le l r i -
™ u u r juiiufoj«™, 1 uli e o m m o d è hic recidimi S e p l u a -
i o u ' (Lud. Cappellus.) 

CAPUT XXVI. 2 ! 

Cu jus re i ipse Spir i lus Dei les t i s est omnl excepi ione 

m a j o r , I m e cordi Davida insli l lans, l ' sa l . 158, 7 : (¿nò 

ibo à Spirila Ino, e.ul quo à facie lui fagianiI Si ascen-

derò in ccelum, tu illic es : si discenderò in infermili, 

ades; si smnpsito pernios meas dilucnlo, et kabitavm 

in extremis maris, etenim lllìa in anus tua deduceI me, 

el lembi! me dexlera tua. 

P e r pnesen l iam v e r i , quia nihil Deura la ic i , c t , ul 

P a u l u s a i t , l l eb r . 4 , 1 3 : A'on est ulta creatura imis i -

bilis in conspecluejus; omnia aulem nuda el aperta sunt 

ocuas ejus. Seti qt iemadniudimi quis esl in toto cubiculo 

vcl conclavi p e r p r a s c n l i a m , quia omnia q u a sun t in 

eo loco octtlis cerni i *c t s ine ullà ambigu i t a t e c t ^ n o -

s c i l ; s ic D e u s , cui lo tus orbis quoad visibilia e l invi-

sibili» esl locus e x i g u u s , omnia i n l u c l u r , universa 

d i s c e r n i l , p r a t e r i a , p r a s e n l i a e t f u t u r a , necnon e t 

possibil i ;! ; el quidquid es l , atti e s s e potes t , man i f c s l è 

cognosci t . Quod Regius Vales non s i lu i t .d iv inani adltuo 

inuiioiisitalcni ediccns , Psa l . 1 5 8 , 1 1 : Et dixi : Forsitan 

tenebrie coneultubunt me, et noe ilhummttq nm in de-

liciis meis. Quia len-brai non obscurabuntur à le, etnox 

sicul dies illiiminabitur ; sicut tenebra: ejus, ila et lumen 

ejus. Nani si d i x e r i l , i n q u i i , nobis cogiiai io n o s t r a , 

ut in lenebr i s ah nculis tuis, Domine, occul iemur , e l ad 

pe r f rucndu iu deliciis e t inipnris volupta t ibus a b s c o u -

da iuu r , r e spondeamus ei quòd vana e t insipicnt issima 

sii ; nam et tenebra : libi a p e r t a s u n t , caligo s icu t 

c la r i las m a n i f e s t a , ct obscura nox non minìis Clara 

quàm si c s s e l mer id i e s . 

P e r po ten t iam d e n i q u e est Deus in o m n i b u s , quia 

e jus regia po tcs las omnibus r ebus i m p e r a i , e jus vis 

sicut o m n i a fecit • i l J omnia c o n s e r v a i , m o v e l , dirigil 

et g n b e i n a t , e l universa potest d e s t r u e r e , ci in b a -

r a t h r u m niliili p r e c i p i t a r e . Quam polenti»; imniens i -

la lcm S . Job graphicc depinxl l s o p r a , cap i le 9 , versn 

4 e t sequent ibus : ubi vide q u a no iav imus . P ro funda 

igi lur Inferni p r o r s ù s n u d a s u u ! e ! aper ta ocul is e jus ; 

e t omnia q u x e u i n q u e il l ic g e r o n l i i r , e o s p e d a r n e C! 

d e t e n e n t e , - s ic l i un t , ad e u m m o d u m quo rei c t 

malefici iu conspeclu judicis torqucnl i i r ci pun iun -

l u r . Jpsìsquc illis qui s u n l in danmal ionc nul lum CSI 

ope r imen tun i : non se poss imi occu l t a re i conspeclu 

D e i , ita u l non a b ipso v idean tur : nusquluu poss imi 

e j u s a spec tum efi 'ugcrc, e t iamsi in infimis s c d e a n l 

infern i lenebr is . Commode c l iam ii-aducilur Ine versus 

in a r c a n o >ensu ad in l imos I rap iorum sinus, ubi flagi-

l ia m e d i l a n l u r , suaque lurpia vola recoi idunl . 

Sed h i c oppone ! a l iquis : S i , Jobo l e s l c , nm/us i s ! 

inferma coram ilio, quod j u x l a doc to r i s Angelici e x -

posilioncni idem e s t a c s i d i ce re i : E i , tpne m inferii,: 

aguntur, conspicua sunt coram oculis ejus, ci secundùii, 

ejus judicium agunlur, quomodò ve run i c r i i , quòd 

idem Deus damnat i s virginibus d i c a ! , « » r i e v o s i 

Manli . 2 5 , 12. S i cniin ncscit iu in fe rno c r u c i a b s , 

quomodò nudus est in fc rnus corani ilbi? Q u a sic of 

l ime conc i l i au tu r . ut nesciat misericordia quod ju s l i -

Ua nosc i l ; uude c t noseit et ncscit : e t secundum d e 

c r c l u m Emisseiii Euscbii : Olirò neseientur à Dco, qui 

Deam scire noluenat. Q u a v e r t a notanda, e t isU O s e » 



scnsus . P o l e s l t amen e t alius for te conven ien t i !» ci 
assignari : n e m p e tota a s t i mach ina est velati imiuen-
sus Iiuidam o r l i i s , qui c i rca axem et polos suos ver-
t i tur ; omnis au tem m a t e r i a l i s a t q u e artil icialis globus, 
qui in o rbem super polis su is v e r t i t u r , necessc habci 
ut sus t en ten tu r e j u s poli à c o r p o » a l iquo liso a tque 
solido. In cado a u t e m alitor se rcs habet ; nihil enim 
est quod cicli axem a t q u e polos sust ineat ; i taque si 
sensuiuu judic ium n i r s ù s c o n s u l a m u s , vidctui nobis 
ingens illa cicli machina a lqnc moles posila et e i r cum-
agi super m h i i u m ; n a m exlra c te lum nibil est cui 
inai l i possint e j u s poli. Polos au tem qui nobis et 
John foil eonspicnus e s t aqui lonaris ; bine videiur di-
c e r e Deuin cx tcnd i s se , hoc e s t , posuisse aquilonare!,! 
Cffili polum s u p e r i nane e t vacu imi . T e r r a a n t a n 
dic i tur super nihil ,un suspensa , quia ponder ibns 
est librata s u i s , n c q u e alio sus t en l a tu r l ibicine. E l 
een t rum t e r r e , cu i i n n i » et imposi la v ide iur ter ra 
( si modo ilice,ida e s t i m p o s t a alieni rei ) , e s l p u n -
clum quoddam i m a g i n a r i u m , non rea l i te r ex i s t cns , I 
dis i inctum a b ipsà t e r r à , ac p rop te rea veluti nihil . 
D e i n d e , cùm terra in medio ccelo veluti p e n d e a i , et 
undequaque a c r e ( q u i inane ac vacuum , et quasi 
nihil v ide iur si c u m t e r r a c r a s s o , d e n s o el gravi cor-
p o r e compare tu r ) a m b i a t u r , a ccommoda te ad sen-
suuni jud ic ium d ic i tu r h ì c suspensa super u ih i lum. 

( L u d . Cappeilus.) 

ila. ( G r o t i u s . ) 
'per inane, el sus-
ini ne t e r r a r u m s i -
cdictas nobis est 
ed ie t a s , qua! c o n -
ni lineali! hab i tan t 
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oráculo ap tanda : JVon addam ulira misereri, sed obli-

vione obliasene eorum, Osea 1 .1 , e . Misericordia ergo 

eos n e s c i l , sed just i l ia n o s c i l , c i non ignosei l ; e l , n i 

d i ceba t S . T h o m a s , q u a : in inferno agun tu r secundùni 

e j u s judic ium fiuul. Adeò tamen horribilia sunt d a m -

n a t o r n m t o r m e n t a , ut dubitari p o s s i t , an l ieo c o n -

sul to illa e x e r c e a n i u r , an ex f u r o r e et crudcUtatc 

vindicta; p roven ian t . Ideò J o b c l a r è demons t ra t midum 

esse iu fe rnum corani i l i o , et a b illius judicio s ta l i i las 

esse p a i i a s . e l s i acerbissima! sint el pene intolerabilcs : 

d ic i tur au tem Deus illas n e s c i r e , ut SUM b h u u M u r 

misericordia! : adeò en im suul d u r a , ut illaruni D i se -

r icordia o b l i t i v idea tu r . 

V E R S . " . — Q U I E X T E S M T » f f l j i t o s E « ( 1 ) SUPER 

V A C C I « , ET A P F E . W R TERRAM SUPER MIUFLM- l p S C H i -

l l ) Ventura m a x i m e procel losi!!», vel aqu i lonarcm 
Cieli par te in ; synecdoche , pro lo to cielo ;sujH'rivi£«u„i, 
seu super nihilum, id e s ! , s u p e r uu lüs co lumnis a u t 
aliis fulcris : q u a n q u à m ipsum spall imi in q u o ccelum 
ex tensum e s l , ve re c t iam sii p e r se vacu imi , e l ex s e 
u ib i l . ( T i r i u u s . ) 

vm- Ss rcs ITO:, axlendens uquiionem super inane, 
q . il. : Deus exiendi l admirando opere eicluiu ila n i 
nobis aqui lo , i . e . , polus are l ieus a s su rga ! s u r s i u n . n c c 
l amcn fulcr i ,m l iabeal , Ul c o r t i l i » expansa; ilio opus 
b a b e n t , n e dec idan! . Aqtùbnis ( ) n o m i n e siguili-
c a i u r lo lum heiuisphierium n o s t r u m , quod aqui lonare 
e s l e ! s u p c r i u s , ubi nobis polus elevami- ; allei- en im 
polus nobis sub hor izon te nos l ro depr imi tu r . arren-
denti: v e rbum, d e c a l o , lenlori i ins tar d ispanso 
e t d i s ien to p ro t r i t um, Ps . 1 0 4 , 8 , Isa . 4 0 , 2 2 , 4 2 , 5 , 
44 , 24 , 51, 15 , Z a c h . 1 2 . 1 . , unde « c l u n i Genes . 
1 , 6 . d ic i lu r , i. e . , expimsum, dedueluni. yix nSn 
n O Ò l -bv, suspmdit terroni super nihilum, non ex n i -
hilo significai h.-ec creata , codimi et ter ra 
dam v o l u n t , sed luce vclut super vacuimi 
nit i ; hemispba i r iun i , quod à nob i s conspi 
super inane ex t ensum e s s e , t e r r a m amen 

rr nihilum , quia p o n d e r i b u s , ut Cicero 
5 , 2 4 ) , librata s u i s , veluti nihilo niti 

s e ipsa fu l c i a t , quùm in cen t ro miuuli posila ixèlum 
und ique c i rcuni fusum habens ci a e r a n , i n medio mund i 
s inc ulto fu lc ro pendeai". ncfyz nomen ex defecami, 
abolitionem s ignif icarne, el n o , confla tum, q . il. : :V,7h7 
quici/uam, u l S s f e , et fe cií>s||Uoseninuller. ) 

Q u i EXTEKD1T AQUILONE» SUPER VACCI!SI. E x p o l o 
arclico u l no l io re lo lum axem significare videiur . ls 
un ive r sum susti 
sus t ine iu r . 

E T APPENDIX TERRAM SUPER S I 

F a s i o r u m : 

Terra pi Ire similis rnllo fuleimine 
H e b r . : Qui extendit aquiloneni 

pendit terram super nihilum. Ubici 
m u s , lueniisphcri i i i i i , sivc ca ' l i 
s emper conspicun. E a autem cieli 
spicua e s l illis qu ic i l r a ¡equinoctial. 
(qna l i s foil J o b ) , e s t aqu i lona r i s ; ea si i 
a ic inm consu lamus ( q u i b u s ctfiluni videii 
p u s aliquod g r a v e , u n d e veleres poeue fin 
illud Atlantis h u m e r i s s u s t i n e r i ) , videtm 
al io t ibicine fuleiri a tque s u s t e n l a r i , q u a m i m m e n s o 
illo acr is spa l io quod intercedi t in ter c a l u m et t e r ram, 
guodque a sens ibus nostr is apprebend i tn r la , iquam 
inane et vacuum. I taque v ide iur Dcus mcd iam islam 
cieli aqu i lonarcm par tem cxicmlissc a lque expandisse 
super illud ae r i s inane a tque vacuum. Atque hie e s t , 
«ecimdiim nomml los docuores i n t e rp re t e s , loci is t ius 

m i r ù m est qui p a r t e m cieli Aqui lonarcm sive Sep tcn-

I r iona lem,quam Polum arci icum nuncupanlas l ro log i , 

extendi i s ive e s p a n d i ! ad m o d u m pcllis s ive lentori i 

in longitudine e t la t i tudine suà ( j u x l a illud P s . 1 0 3 , 

Exlendens cte/um sicut pellem : cui consen t i i I sa ías , 

4, 22 : Qui extendit telai nihilum cielos, el eipmulit eos 

'cut tabernaculum ad inliabitandum ; ) idquc non super 

ululo al iquo c o r p o r e , u n d e arcualcm i l lam curvila,c-m 

iderctur posse s u s c i p e r e , quemndinodnm arlifices 

aleni hn jusmodi a r cua l e s extensiones s u p e r aliquà re 

j l idà f u u d a r e , sed s u p e r Huido e t instabili a e r e , qui 

vulgo quasi vacuimi au t nihi lum ex i s t ima tur . Glo-

buni q u o q u e I e r r a g rav i ss iu ium, et omnium e lemen-

t o , ™ , i n f i m u m , in s u o pondere appcndi t c i l i b r a t , 

i super al iquibus bas ibus au t co lumnis p o n d u s illius 

t en t an l i hus , quemadmodùm solent ar l i f ices gravi-

bus ffidificiis c o l u m n a s s u b s t r a e r é , au t fundamenta 

qu ibus fnlcianlur ; sed p ro rsùs super n i h i l o , super 

nullo p ro r sùs ipsi p r e s u p p o s t a fundamen to cani in loco 

s u o c o n s l i m i t , e t s u i ipsius mole firmav1', i ta ut non 

uiovcalur in p e r p e i u u m d e loco suo ; j u x i a illud Ec-

c les ias t e 1 , 4 : Terra autem in eelermmstai. 

S u p e r vacuimi i t aque dicit ccelum e x t e n s u m , hoc 

e s t , s u p e r e lementa qu;e mor la l ium oculis communi 

loqnendi m o r e vacui ta tcm quamdam r e p r e s e n t a , i l . 

Vulgo quippe cubiculum vacuimi d i c l i l a m u s , tamclsi 

aere sii p l e n u m , si aliis r ebus c rass ior ibus min ime 

occiipetur. T e r r a vero , qua: fúnda la es! super stabili-

tatela suam, P sa l . 1 0 5 , 5 , m i ro c c r l è modo bbrala , 

e ! l irmissimis divina: potenl ia : a c sapientia: c o l u m n a 

iniiixa consis i i l ; u l apposi te Jobus Aquilonis ex ten-

s ionem el i e r r a suspcns ionem u l po ten t i» ac sa-

pienti:*: in t in ta : a r g u m e n t a p roduxe r i t . 

l i a n e po r rò subs t ruc t ionem (otios univers i ia t i s è 

lanlà illuslriuiu r e r u m admirabi l i ta ie cons tamel i ! ipse 

pollens a rcb i l ec tus non totà man , , inirabil ium elfeciri-

c e , sed , ut m i r a tu r I s a í a s , digilulis t r ibus snsl inet . 

ridiculisant ò p r o b á i s c o s m o p » , 

ex eo rum n u m e r o esse, qui per 

be l luarum m o r e , non cognosc 

Sc io , i n q u i i , Deum l igare aqi 
e ro id nob i s ordinar iu in esl , 

l em. Nonne d ignum admira l 

in a c r e , e t ibi firmas s i a r c . i 

naie ab hominibi 

il, el os lendi! 

rabil i priediiura e s s e ; s a i v iden les pler iqu 

d e n l . Si quiera lur , quomodò fieri poss i ! id 

incul imi J o b u s , rai ionc convincimi,r , idquf 

i re i , Deum esse 

modi l empes ia ium var ie la le cogiini 

icere Dei m a n u m opei 

s u m esse 

s e , ut ipsiim r e l i n q u c r c l , sed omnia d i s p o n e r e , el iui 

regere c rea lu ras sua s , ut vel i i u o s s e n l i r e se nobis esse 

p rop inquum. 

Tropologice versus h i e a Pa l r ibus e leganlcr ap l a lu r 

d o c l r i n x spir i lal i , quam in vir is perfecl is Deus t anquam 

in n u b i b u s congrega t . Ubi consi l ium e s l non s la t im 

la t ronum m; 
ibes ; ad hoc siquidi 

a , quasi a q u x nubibus quasi 

« n o t DEOiisot, sed placide e t 
(Menochius.) 

endulas diu de l i ne i ; omnia 
i renl , miraculis acccnse ren tu r . 

(Grot ius . ) 

C O M M E S T A R I U M . C A P U T X X V I . 

V E R S . 8 - — Q U I 

Atlantem cielileni 

peUs slultilia,<l"î aiebat-

6, - e i S C " e s c " ' 
suis humeris sus t iucntc in , qui t r iges i -

„ 0 a b h u m e r a uno p o n d u s in a l tc-

idc t e r r a m o t u s cx i s lan t . S u l u s 

banc m o l c m nutu e t vo lun la te 

-llet, possci u n o m o m e n t o in nilii-

i r a tumcs l sup ra , cap . 11,vers . 10. 

i rabili ter ra : posilione i t a p u l c h r c 

, l ib. d e Natnra r c r u m cap. 4-1 : 

>rcin f u n d a t a , l ibral is c r e d a -

lil,. 2 , hicres, 
tcrrani omnc, 

„io quoque 

r u m transfer 

¡¡iseDciniuig' 

con linei, q u a m , s 

ìani redigere, ut di 

D e h à c a u t e m a 

Isidorus ll ispaleusis, 

, o u a l i t e r t e r r a , s u p c i 

, ira stare ponderibus, s ic dicit Ambros ius : De terra : 

, autem qualitale sive pos inone suflicial secundùni 

, scripturam J o b ; scicndum quia suspendi t t e r r a m in 

, nihilo. Pbilosopbi quoque s imi l i te 

! denso terram sust iuer i , el quasi spongi; 

, immobilem p e n d e r e , sicquc ul icquabii: 

, atque inde veluti a la rum sulfulia remigi i s ex ora» 

, parte librata p, opendea i , nec in p a r t e m possii d e 

. dinaro allerani, ve rumtamen dcns iuue acr is susti 

I ncalur. An super a q u a m p e n d e a i , qu ia scr ib i lur 

I Psal. 103 : Qui fundaàt terram super aquas? vel quo-

i modòaer mollis lantani molcm possit sus l incrc ter-

1 raro? aut si super aquas est t am immane p o n d u s 

, quomodò non demerg i tu r , a n t quomodò .-cquitati 

I lituani t c n c a t , ne in a l t e ra i» p a r t e m propensi 

i incomba!? Hoc nulli morla l ium scire fas e s t , nec 

i nobis discutere aut pe r sc ru ta r ! l icei t an tam divina: 

i artis exccllenliam, d ù m c o n s l e t e a m lege ma jes l a l i s ; 

i Dei aut super aquas aut s u p e r n u b e s stabilem p c r m a -

C nere. Quia enim, inquit S a l o m o n , Eccl i . 1 S . sufficit 

• narrare opera illius, olii (jais investigabil magnolia ejus? 

• Ergoquodmor ta l ium n a t u r a secret imi es t , divin® po-

i tenti»! rc l inqucndum es t . > 

Considera igitur hlc mihi , e t t e c u m scr ia cogitat ione 

expeude, unde sii l a m a t e r r a s l a^ i l i i a s , cùm s u p e r 

nihilum fondata s i t , u n d e pc rmanen t i a o rb i s e t o n p i u m 

habilantium in eo .U t ique ex provideut ià Dei .Deus l ide-

jussor est p e n n a n e u t i s i c r r®, et securior ha :c cons i -

sti! in providentià c ! pielaie Dei, quàm si s u p e r fo r l i s -

siinas bascs esset consl i lula et sol idata . S ic igi tur d e 

rebus nos t r i sph i losophandum es t . Incerile quidem sunt 

previdenti» nos t r a : ; super n ih i lum s s p c fundar i v ide-

iur remedium necess i ia tum n o s t r a r u m , sed tamen 

exsiat providentià Domini super nos. Ecce f u n d a m e n -

tum, ecce fu lc imcntu ,» nos t rum ; secur iùs super l iane 

spem solidatur spes nos t ra q u à m super re l iqua iniagi-

nabilia fundamenla ter ra : a c cieli . 

Inciderai a l iquando S . Martinu 

coram ipsis au tem adeò placido 

adsiabal , ut admira t ione capti d iccrcn t Ia i rones : Vi-

des nos et s t r ictos enscs super caput l imil i , e t non 

fimes? Quibus sanc tus Martinus : Non t i m e o , quia soli 

Beo fido, cùm nul lum mihi h u m a n u m praesidium ads i t . 

llic, liic Dei e rga nos providentià,i l et miser icordiam 

agnoscebat, non vero h i qui conf idunt i n bacillo a r u u -

dineo ,-Egypti. 

I ( I ) I S SOBIBUS S M S , U T 

. Est videlicet veri po -

mimum el pcr fec tum 

d iv inorum o p e n , m 

u l quotidiana vileseunt 

ad pcrFecliones divinas 

•um esl, q u o m o -

, r , hoc 

,0Bi 
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tcnt issimiqne Xiiniinis habere s 

i iubris do imnatun i . Hinc bouu 

a 'Stimalor, Jobus ea qua: nobis 

expendens a tque con templa i , s , 

siiti graduili cous t ru i t . Et quidem i 

dò vapores calore in al luni elati à De« 

es t , d e n s c n t u r , s l r i ngan lu r , et in lcvissimis »ubiun i 

vehicul is luìe i l lucquc agami , r ; (lai,Ialini concrcscunl 

regionis illius f r i g o r c , a c s e n s i m g u l l ; e d c s l i l l a n l , quam 

v is in resolu t ionc nubi i im, mo lu seu rap tu , al i isque m e -

leoricis pluvia: observat ionibus v aria si ni celeri ial is lar-

di ta l isque d i sc r imina . Oportui t au tem u l aqua- non 

e r u m p e r e n l pa r i t e r d c o r s i u » , ne omnia d e l e r e n l , sed 

veluti c r ib ro exce rnc ren iu r , t e r r a i» mol l i te r humcc la -

ren l , longoque stil l icidio p e r f u n d e r i n t . 

Ecce m i r a c u l n m quod quolidie v idemus oculis ; d e 

e o t a m e n nul lus cog i i a t , nisi frigide a d m o d ù n i , i la ut 

id statini efflnat ex an imo nos l ro ; ba icqne vis Dei non 

l ionoralur à nob i s . Ideò J o b u s volens profl teri se non 

i n e min,dum t r a n s e n n i 

i les suum C r c a l o r e m ; 

i in nubibus su i s ; quia 

Il magni f a c imus ; nihi-

u s vim suam admirab i -

: e s t , aquas ila pendere 

na turà suà grav iores 

o cedi t , ideòque cadant 

il las ibi ret incri l anquàm 

Propbcta en im cà simil i-



Scriptum sacra quoticscumque significai Deum latere 
aut occultimi esse, adhibere plerùmque solet vocabu-
lum tcnebraruui, au tnubis , aut ncbu lx , au l caliginis, 
vel quid simile, quo deiioiolur obseuritas. Sic in Psal-
mis : Vomii tenebrai latibiiìum situili; el caligo sub pe~ 
i/iSu>iV»s;quibus uimirùm divinitas ejus abscondilur, 
n e à nobis vidcatur, queiuadmodùni S. Gregorius lib. 
7 MoraBtiiii, rap. 15, esponlt bis verbis : i Caligo nam-
I que est ci sub pedibus , quia non in a ciarliate ab 
< infbrioribiis cerui tur , quà in supcrioribus domina-

forme ccs images. Job dit done en pcu de mot s , pour 
faire voir la grandeur de Dieu, que le ciel ménte est 
son t ròno; et que pour nous dóro'uer la vuc de la majesté 
ile ce tròne, il l'orme souvent des nuécs qui se rapan-
d o l i aii-devant. Ce. ¡l'est là que la figure de ce qu'il fait 
d 'une manière plus spir imene pour se eaeber à nos 
yeus , soil (pie nous le regardions en la personne de 
Jésus-ChrisI, doni la sainle bumanilca ciò cornine son 
i róne , mais un none qui nous est voilé pr&eiitèmciit 
son~ les èspèces du Sacrcmenl de nos autels, qui sunt 
romnie Ics images qu'il a voulu rcpandre au-devant, 
suit que nous le l onsidcrions dans la parole sacrée de 
scs Ecr i lu rcs , qui est aussiconime un tròne oil il re-
pose pour la nourriliirc ci rinslrucUòn i!cs lidèlcs; 
mais qui est rèmplie d'obscuriiés qui la voilcnt a n i 
yeux des bonimcs ; soil que nous l'envisagions dans 
l 'Eglise, qui est en une manière très-réclle le n ò n e 
du vrai Salomon, d i rà il parie par la bourbe de tous 
scs pasteurs, ponr enscigner, iiour cóildnire, et pour 

mais qui e.sl souvent converte de plusieurs nuages JKIIIT 
ccux qui se leiideni indignes de la reoonnailre pour 
lour mère ; soil enlln que nous le rcsardions dans l ' i m e 
d u j u s l e , qui est apiadé le siége de la sagessn e l où 
Dieu repose clfeotivouienl camme dans son Iróne, selon 
que lo Fils de Dieu l'a declare cn d i san t . que si quel-
qu'uit gnrdaii sa paiole, il viendrail en Itti avee son Vére 
eternel el g ferini so demeure ; mais qui est souvent 
couverl ile nuages duranl eolie vie mortelle, par Ics ou-
trages , et par les perséculions qu'il gouÌTre, qui sont 
collimo dos mie. s que Die.it f i f ó n i au-demU de son 
tròne ponr empéeher qu'il ne paraisse à découvert. Car le 
temps present est le lem |.s de la vie cachee en pie« mee 
Jt'ms-Christ, corame dit l 'Apòlrc; et il esl souvent 
avanlagcuxà ce juste d 'otre ainsi couverl de images, qui 
C.np&déni qu'il ne soil connu lei qu'il est aux yeux do 
Dieu, de peur que la vue des homines ne lui devienne un 
sujct d'élèvemenl. (Sacy.) 

IN LIBRISI JOB 

liujus mari ac tumulti! ciclcsti quàdam vi toHuntur; 
ubi spiriti! Dei agitali , quo ipse voluerit dedueunlur, 
queiitadmodiim nubes è terrà ac mari in aera sublata: 
àveutis impellunlur. De quibus a u d i S . liieronynuim 
ad bulle Jobi locum sic dicenlem : < P e r nnbes sanctos 
• doclores interprelemur, qui aquas evangclii portaul 
i populis elluiidondas, ul irrigcnuir t e rne populuruiii, 

< et ile hàe codesti pluvia virlulum frug s spirituali 
i operalioue multiplicenlur; quas aquas desnper 
: abtradanlià defiuentes ligat Deus in nubibus suis, ul 
i unioiiique secundiim capacilalem cordis sui lanlùni 
« dot t r ina: tanquàm aqua n efliindal, quantum susci-
I pieniis iKissibilitas patilur, ile simul forlassis effusa: 

< obsint cordibus niinùs valentiluisabundantioreui sus-
( cipere doctrinam, eie. » 

Similia sunt qua: habet S. Gregorius Nazianzemis 
in Apologetico sub medium, ubi loquens de hoc a l l u -
m a n o , per aUusionem ad illud Palili, l lehr. 6 , 7 : 
Terra venienlem super se bibens imbrem, el generans Im-
balli opporlunam illis à quibus colitur, aceipit benedielio-
nem à Deo, conferì COtlesIoni doclrinain non largissima: ! 
pluvia:, sed irnbri tenuiler decidenti, aitque : Queinad- ' 
modùui ingens pluvia ncquaqnàm majee-cm utililalom : 

p a r i t q u à m c a quas minori eopià labitur; quippe cimi 

illa voiicinenlià suà terram devolva! ac dislrahal, for-
lèque ctìam ipsa agricola™ mulete!, luce autem lcnilcr 
et tranquille dcfluexis.altìssimèque illabens pinguiorem 
terram oflieiai e leul lorem juvel , spicainque ad matu-
rumfruc lum nu l r i a l ; eodem modo nec copiosa verbis-
que afiluous oraiio sapienii oralione ulilior eeasenda 
c s i ; illa enim exiguà Tonasse voluplaie affeclmn au-
dilorcm rel inquil , s imulque cura percusso aere dis-
solvimi', nec quidquam aliud virium habe t , qi 
verbortim lenocinlo quasi prassligiis qnibusdani avida, 
hoinininn aurcs delinial; baie aulem menlem pene-
trai , dilaialumquc os et spiritimi imple l , nec in ipso 
Orili cxlingiiilur, sed frugoni ingentein paucis svllabis 
gignit. Hoc igitur ut conlingat , neoesse esl ut Spirilùs 
sancii assisientia iiubem concludat et apcr ia l , proni 
oporlere censuer i t , ne potiùs obrual quàm irrigo!. 
Plura luculai ter de hoc argumento vide apud S . 
Gregori uni Magnimi, lib. 17 Moraliuni, cap. 14 uhi 
hinic versum fusè et elegante!' de sacris pradicatoribus 
e ipoui t . 

INNRR S U P E R ILLCD K E B C U I 

Domimi. 
Valium 
appare! 
expande 

cœlu 
lere super illud 

oppandere , q" 
ìdum ejus soli 

ìpissis nebulis obtecti 
[ter caligincm quasi 
ilpole indignis ipsum 
¡emetipso est conluer 

«ìlitum se n 
iteli 

num aspicimus. Dicilur aulem 
ebulam, quasi d icas , velum 
magis vencrandum magisque 
i appareai densis nubibus et 

urn et obnubilatimi, ul non nisi 
à remotis morlalibus vidcatur, 

i iu suà lucidi ciarliate prout in 
ri. llinc Icgimus Deum Moysi el 
ìube vclut sipario tcctum oslen-
hominum generi vix concedi , ut 

BUM RIXUXTURLUX ET TE.SERtLE (1). A nubibus aerccqui 
(1) Donec mundiis slabìl. Sermo liic est de aqui 

maris, quas Deus intra ccrlos limites coorcens probi 
1«! ne terram inunden!. Hoc onn ipo ten t i* Dei prodi' 
giurn celebran! frequenter sacri scriptores. Commu-
nis oral apud veleros sonlcntia, aquas maris lerrii al-
bores esso. Cer t i cùm t e r r e c! aqua: globus sphiericU! 
sii, fieri uiiquc non polos! quin alicubi aqua: supe 
ñores siili arido solo. V e t t a aliò speelabani; savie 



Multa hoc cap i te d i cun lu r a d m i r a n d a , q u a variò à 
vari is e x p o m m l u r , ct difficile csl d e sensu littcrali i n -
d i c a r e , cimi H e b r a a suit ohscur i ss ima. Illud lumen 
cons t a t , J o b hic d o c e r e , quòd Deus I raniano aus i l io 
aut Consilio i ieqiiaqnàn. indigeni , e ò quòd ex a d m i -
r and i s e j u s ope'ribus manifest iss i inum s i i . cum esse 
s u m m è p o l e n t a » ct sapientera. Quòd si in b i s verbis • 
Colunmie eteli contrcmiscunl, e tc . , d e angel is s e r m o est 
(quod mul t i volimi) d icuntur illi eon i r emisce re ci p a -
v e r e , p rop te r revcrcnt iam c t cons idera l ioncm d i v i n a 
ma je s l a t i s , el in pr imis lerr ibi l ium judic iorum e jus . 
Undc c i in p r a f a l i one Mis s» Ecclesia c a u l i : Per quem, 
scilicet Chr i s tum , majestalem laam laudani angeli, 
adorant dominationes, tornai potestates, e ie . E l c o -
doni m o d o vers . 5 : Ecce giganles gemuti! sub aquis, d e 
viris polcnl ihus j am inorluis inlell igilur. P r o giganles 
e u i m , l i eh r . esl monili. (Es l ius . ) 

COUUXF. CCEU, ipsa cieli mach ina . Aliqui d e a u -
gel is inlcl l iguni , au t d e m o n t i b u s . qui a rduo ver t ice 
ccelpm fideire videnlur . (Menochins.) 

COHWN.I: «auto, id es l , f i nnan i en l a c t robora ccelo-
r u m , conlremiscuni t o n i t r u i s , l 'nlguribus e l o rb i s c o n -
cussione. Timi e u i m videnlur quasi collimila1 universi 
vaci l lare et loco mpvcr i . Al legor ic i sanc tus Grcgor ius 
c t sanc tus T h o m a s id d e angel is « c i m i m i molo r ihus 
exponunl , ut lue locus respondeat alteri s u p r a , c ap . 9, 
vers . 13. (T i r i nus . ) 

Poel icè columnas cieli dicit monies a l i i s s imos , qui 
ctelum quasi sus t ine re videnlur ; undc d e Al ian te f a -
bula. 

ET PAVENT An MJTCM Ei i s . In l l c b r a o : Ad increpa -
limimi ejus S i c Delirai voeant lon i l ru . (Grot ius . ) 

ET PAVEST. YTOrfl, f t obstupescunt, a l l e n i t a s u m , ut 
còn i quis à super iore oh ju rga tu r , nesc ieus q u ò se vc r -
t a i . Li admiriibunhtr, el commorenlur, slupenl. Hoc 
j a m non d e m o m c o l u m u a r u r a . scd m o t a r o m fixione. 
Columnas cieli l i tubanies increpa t , et cons i s tun t . Ita 
enim .monil i Solen t , q . d . : Movet a c r e m , c l m o l u m 
COmponi lnu tn . 

A o m u m Fics , TmVAC ; ab iiicrepalione, i . e - , à lo. 
u i l r u , quod simil i ter descr ib i iur l ' sa l . 18 , 1C, et 101 , 
7 . Velut ad objurgal ioneni e l mandat imi e j u s a l l e n i l a 
sun t . Qu idam lume v e r s u m conncc tun l c u m p r e c e -
den te , repctcutes r', T ; , quasi hic descr iba lur con 
sunimal io mundi . Vers. 10 : Vsque ad consummuHo 
nem lueis ; v . 11 : Usque du ra column® cieli conculian-
lur, e tc . Sed p r a s i a t h a c p e r se acc iperc d e ton i t ru , 
Me . (Synopsis . ) 

5 1 IN LIBRCM JOB 

n a x i m e mi ran tu r homines , quod t an t a ilia t amque s a -

viens a q u a r u m moles , e o prcescrtim t empore ci im a 

v e n t o n i m r a b i c h inc a lque iude lu rba tu r e t tuniesci l , 

lion exceda l l i l l o ra , id es t , delinilos ii Deo l e r m i n o s , 

in l ra quos d iv inum p r a c e p t u m illam incluctabil i fir-

mi ia ie coercu i t . Iia Sane t ius , e t passim onines . Quod 

sane m a j o r i s est admira i ion is , si m a r e , quod n o n -

nulli p u l a n l , supra l i t l o r a , q u a mar i s s u n ! c l a u s t r a , 

sursuui a t lo l l i tur . Quil d e r e v ide P e r e r i u n i , lib. 1 

Con imeu ta r io rum in G c n c s i m , et Con imbr iceuses 

l ib . 2 d e Coi lo , q u a s i . 4, a l i o s q u c , qui hoc ex p r o -

lesso d i spu t an t . N'cc vcrfi ag i t andam mihi judicavi 

q u a s l i o n e m i l l am, an aqua m a r i s alt ior e l edi t ior 

qtn'iui ler ra s i t ; e t an d icenda sit ex na tu ra sua i n t r a 

t e r r a cavc rnas subs idcrc , vel poliiis d i v i n i polcntiS 

c o e r c c r i , ct quasi in agge rem exlo l l i , n c t c r r am uni-

versam d e i n e r g a t ; id enim phi losopbis d imi t to . Sane 

mihi s e m p e r verisimilior apparu i t eoruni s en l en l i a , 

qui a f f i rman t a q u a s m a r i s non al iqua vi cont ra n a t u -

rara c o h i b e r i , sed s p o n t e , e t s ecundum n a u i r a m iu 

l e r r a cavc rnas c t h ia tus Cnxisee. Quaprop tc r cum au-

d is D c u m t cnn inu in i iosuisse , au t c i rcuradedisse , e t 

l egem iud id i s s e , n e t r ans i r en t fines suos , per legem 

ipsius a q u a , n a t u r a m inlel l igc suo nu tu et na tu ra ad 

infer iora d e c u r r e n l e m ; l iquida en im est c t g r a v i s ; al-

que adco in dcclivi con t ine re se non p o l e s ! , n e q u e 

a scende re a d s u p e r i o r a ; p e r t e r m i n u m a u l c m , ipsaui -

m e l i e r r a m , q u a ciira cx p a r l c ad babi la i ionem ho -

niirium edi t ior s i t mar in i s undis , obru i ncquaquàm 

potes t . Quia v e r o D e u s op t imuS max imus cas na lu r a s 

l e r r a a l q u e a q u a indidi t , p rop t e r ea mar i t e r m i n u m 

circuradedisse , c l legem p r a f i x i s s e mer i tò d ic i tur . 

r i t i r a ile b i s vide i n f r a , c ap . 38 , ve r s . 8 . Quando a u -

l cm ait luce locum hab i lu ra usque diati finimtur lux el 

lenebra:, s ignif icai hunc ord ine in niraquàm i n t e r r u p -

l u m i r i , q u a m d i ù hic mund i s l a lus pe rmaneh i t , e l 

e r i ! vicissiludo diei ac nocl is usque ad c o n s u m m a -

liouein secul i . 

V E R S . 1 1 . — C O I . U M N . E C I E U ( 1 ) COXTREMISCC.IT, ET 

i « c l i m i c u m t e r r à con junc tum appa re l . i Pr i l l s b e -
mis i ich ium S y r u s ita reddidi t : Designaci! circulum 
super faciem aquarum. P r o i n p n in ic rp rc lem ilium 
Bergius ; .n p n legisse pu t a l , quod e l ipse rec ip iendum 
c c u s e l , u l s ic vc r t endus sii hie versus . ConstimiI mo-
lum orbicum cali (coll. D13W W 1 , supra 22 , 14), cir-
eiim sapraque mare, quo slatm sunt diei noclisque vices. 

(Rosenmuller . ) 
sit IHtoribus. In Hcbrico magis poeticè : 
drcumscripsit, velutdrcino. (Grot ius . ) 
? co lunmarum cceli ca vis innui p o t e s t , 
exu omnia ligat, con l ine t , ac se rva i ; cce-
a lale nunc c x h i b c t u r , s o l i d u m , stabile ; 

el etiaui ange l i , e t crelesles illie vi r tules , quas ino-
tuum cojlesiiiim modera t i ces esse ve te res f a t e b a n t u r ; 
monies den ique , quos i n l e r d ù m columnas c<eli appe l -
latos fuisse , sa t is constat . Similes phrases aman l poe-
tai , et Jobi stylus poeticum plane sapit . Al ias , si p o c -
t a s audias, colunma estco?,luui fulciens : 

Alias, subdncto iracturus vertice avium 
Sidera nubiferum fulcil caput, eel her casque 
F.rigti asternum coin pages ardua cervix. 

Pfi lronius de celso quodam monte ita cani t : 
Tolum (erre potest humeris mimtaniibus orbem, 

(Calmel.) 
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:st, firmamento, qn ibus 

iia ni t i lur , con t rcmiscun t 

concuss ione ; turn en im 

ers i vac i l l a re , o rb i sque 

ique s u b v e r l i , non secùs 

ipsa cieli mach ina pi 

toni truis , fulgur ibus e 

v idenlur co lumnjc hiiji 

totus quasi loco comnn 

ac do inus au t moles quie co lumnis inni t i tur , si illius 

co lumn® concu l i an tu r , e t t r eman l . Veruni quidern 

est nul las esse co lumnas quie ccelum sus t i nean t ; scd 

h à c s imil i tudine Jobus u t i tu r , qu ia m a g n a ccdiHcia et 

loca vas ta , qu;e seipsa sus t inere non possun t , co lum-

nis sus t en tan lu r . l ' t , v . g . , si quis m a g n u m iemplum 

cons t rua t , nccesse est co lumnas a d h i b e r i , qua? lantani 

¡edificii molcm fulciant . Idem igitur d e coelo jud ica tu r ; 

quod quidem tant i ccdiiicii spccicm habe t , u l colum-

nas requ i re re v idea tu r ; nulla; l amen in ipso sun t , sed 

vis Dei supplct i d , q u o homines in s u i s ¡edificiis c a -

r e r c non possunt . Quando igitur Jobus d e co lumnis 

loqu i tu r , hoc sibi vul t : Si tonat , si libel Deo tempes-

ta te lo a l iquam i m m i t l e r e , ae rem r e h o a r e , et per inde 

esse ac si fundamenia et columna; cceli eo strepil i! 

c o n c u l c r e n t u r ; u l sc iamus b e u m su r sùm esse supra 

press i l , el c l i a m n u m l i l lor ibus quasi f r a n i s coerce l . 
(Tirinus.) 

In l l e b r a o : Vi suû scidit mare, ncu ipe E r y t h r œ u m , 
ut H e b r a i t r ans i r en t . 

PRCDEXTIA EIUS PERCCSSIT s i PERBU», P h a r a o n e i u . 
In l l e b r a o a n , superbiœ, scd subintcl l igi lur C 'N , vir, 
ul s a p e . (Gro t ius . ) 

TCQ votentià s ive virlute, ei us v e l s u i . REPESTÉ «AHI» 
CONCRECATA SCM, VIT fitlil VCL di/fidil ( i . e . , lillllil, 
disrupil, vel disrumpii) mare, vel iu pr ima illà 
aquarum congrcga l ione , G e n . 1, 9 , ciun a q u a veluli 
c o r r u c a b a n l u r , e tc . ; vel 2" iu /Kgyplo, iu gra i iam 
l s rac l i l a rum. Al Jobus fuit ai l le illud l e m p u s : vel 3" 
s e n n o esl d e aciu con t inuo , seu consiielo, q . il. : l l i s -
r u n i p e r e sole!, sci l . p e r v e n a i s a lque iia cxcilat t e m -
pes ta t em. Confc r Isa . 5 1 , 15. R e f e r a ail id quod l iens 
ass idue f a c i l ; findit m a r e , e t v e l u l c o r r u g a l , ut II. 
S a l o m o , i n q u i t , c i im l luctus in c o cxcilal , qui velut 
r i n i a m m e l r u g a r n m in mar i speciem re fe run l . Alii, 
quiescit marc, s eda tu r m a r e c iun agi la lur ; sun iunt 
pro TO ; liinc S V i a régulés. Malo VAT sun i e r e ut Job. 
7, 3 , cl Isa . 51 , 13, p ro findere; q . d . : Dividil , i . c . , 
c o n l u r b a t [ ranqui l lum m a r e , a lque ila agi ta i lluclibiis, 
u l naves e l omnia in e o concu l i an tu r . Possit accipi d e 

; n i a r i , cirai, p o s l q u à m cxundavi i in l e r r a m , sese iu 
; clauslra sua rec ip i t , qu ia l iuic, u l d ic lum cs l , r imas ct 
; veluli r ugas con t rah i l . 

PERCCSSIT SUPERBOII, n e m p e e l emen lum, b . e . , 
m a r e , m a r e c levatuin et quas i f c r o c i e n s , ut Job . 
38, 11, J c r . 12, b e l 4 9 , 1 9 , e t iam fluclus superbi d i -

; cun lur . V i d e P s . 107, 2 5 , 2 9 , el Maltli. 8 , 2 4 , 2 0 : y r o 
3.11 percutit ( vel ruinerai, disridil, percéllil, transitait, 
e legans m e l a p h o r a , i , c . , compati!) robur, superbitim. 
superbum, suh . ' ¿"x ¿inmi nempe Pharaonem. Vel ela-
tionem{[ertciam, sub . ejus) vel fortin maris, vel pelagus, 
superbos /Inclus e jus , l l e b . superbiam, i. e . . s e i l a l m a r e 
c o m m o t u m . Alii œ t u m ; alii .Egqplum. l ia S l T u b i q u o 
suin i lur , Iiisi ilic e l Job . 9 , 1 3 . Sed p r a s l a l ad m a r e , 
ut Cieptum es t , r e f e r r i . (Synopsis . ) 

« P a r sa puissance il a sépa ré la m e r , et p a r sa s a -
i gesse il a noyé ou s u b m e r g é l 'orgueil, i — Il s emble 

d 'abord q u e ceci n e peut s ' en t endre que du passage 
d e la Mer- l touge cl de s Egypt iens qui j f u r en t noyés . 
(L 'Égvptc est que lquefo is appe lée Rahab, à causé d e 
l 'orgueil d e s e s rois, i Mais serail-i l possible que J o b 
eû t connu ce prodige , e t , p a r conséquen t , t ou t ce qui 
l 'avait précédé e t s u i v i , c l qu'i l n'ei'il j a m a i s r ien di t 
d u peup le d ' I s raë l , d e ses lois, dcMoise c l d e t an t d e 
merveil les qui s e se ra ien t passées d a n s son voisinage? 
La chose csl absûhmien l sans vraisemblance ; cl non 
seu lement le lex ie que nous expl iquons n c doii poini 
obliger uu i n t e r p r è t e at lenl i f à y donne r un Ici s ens , 
mais il le condu i t a u con t r a i r e a un événement [ lus 
anc ien , s'il veut bien cons idérer tou te la liaison d e ce 
qui précède e t d e ce qui su i t . 

La voix e f f r ayan te du t o n n e r r e , dit J o b , doil fa i re 
i souveni r q u e Dieu e s t le m a î t r e absolu d e tous les 

mouvement s d e la n a t u r e , e l que c'est à lui seul qu'el le 
: obéit . C 'est p a r sou o r d r e que la m e r , qui couvrait 

tou le la t e r r e , s 'est divisée pour en laisser pa r a î t r e 
au tan t que Dieu en a voulu , e t c 'est p a r son ordre q u e 
la m e r s 'es l u n e s e c o n d e fois répandue sur loulc la 
ic r re p o u r noyer les p é c h e u r s , don t l 'orgueil el l ' im-
péui tencc é ta ien t m o n t é s à l eu r comble . Ces deux 
exemples f o n t vo i r que t ou t ce que nous r ega rdons 
c o m m e n a t u r e l , n ' es t q u e l ' accomplissement des vo-
lontés d e Dieu. La t e r r e d e u x fois inondée, c t la m e r 
deux fois divisée p o u r la laisser libre, sont des preuves 

: que tous les h o m m e s , que la le r re c i la me r , q u e t ou t 
l 'univers ensemble , n e son t que ce que Dieu veut e l 
de la man iè re donl il le veut , q u e s a jus t ice el sa m i -
sér icorde règlent tous les événements , et q u e tous les 

écheuis xu 'une f aus se paix endo r t , doivent t remble» 

« • i . „„ 
,„ ; , et illic hab i t a r e , u t omnia g n b e r n e t ; non 

S illic sii inclusus. Sed dòn. is la proponi , , , lur , d e -

1 opera , . , , u t siirsiin, s e n s u s e t a n i m u s nos l ros 

tollamus, e . d c ipso cogi temus ad cum cum omn, r e -

g e n t i l et Immilliate adorami , , ,» , ut „¡lui de ipso 

carnale et l e r rcn inn imagineuiur . 

Posset e t iam sic accipi e i c x p l i c a r i , u l sii poetica 

catacliresis, et sii scnsns , ac si d ica . : M u r a ipsum 

s o m m i revcrenlià e t obedienlià na tura l i quasi s e rvus 

conlreuiiscens creator i suo ac Domino servii et o b e -

,¡¡1. Possunt etiam p e r co lumnas c u m S. Gregor io ct 

« Thonvà intellig' codcsles v i ru i tes , sive angeli cu:lo-

reni moloresei gnbernatores , ut respondcal hic locus 

capilis 19 versui 23. Neque obs ta i imposi la co lumnis 

Mlilicia quiescere , a b angelis v e r o s u p r e m u m illud 

Dei opificiuni cieri ; non en im in s i l o , figura, vcl 

quieie, sed in vir lute s imì l i tudo consis t i t . A lque 

adeò sicut columna est adi l ici i v i r lus , l ì r m a m e n l u n i , 

robur, ila angelus cicli v i r lus , vis, firmamenlum r o -

b u n c appellauir. T r e m o r an te ra ac pavor nihil p o i n a , 

scd reverenti® cast ique t imoris plurinii im signif icai . 

Couslal euim clar issimoruni hominun , sentent i i s l i -

raorem caslum, e l q u e m ihcologi reverent ialeni n u n -

cupanl, b a r e r e iu ciclilibus, e l permanere in seculum 

senili, ul poeia sanctus a u r o et l au ro corona tus a i i . 

Et Ecclesia dogma est in a r c a n i l i turgià c o n s c c r a l u m , 

unnere polesiales, in cur ia angel ica non p o s t r e m a s , 

òìim in luce a lque oculis d i v i n a majes ta l i s Immi l l imi 

slraKe el a b j e c t a cont remiscunl el paven l ad nu l iun 

ejus. Sic in allis cceli palatiis gloriosi r eg i» depon imi 

coronas anle pedes e j u s ; quippc agnoseun l a l q u e 

suspicioni immensam illam i n t e m i n a i a i n q u e supra s e 

Numinis potent iam e t veneranda™ i n a j c s l a l c m , iu 

cujus oculis e t splendore m a g n i f i c a g l o r i a nihil e s l 

omnis c r ea tu ra , quam niclu et subi to uno nulli s p a r -

gere io pulverem polesl , a lque c n a l u r a l inibus e x i e r -

mina re ; hinc auclorem suum |iavent e t vc rcn tu r , e l 

è nihilo suo amoris a l is s u b v e b u n t u r ad honorandum 

mclu pio N u m e n , c l o r a n i mcn l c an imoque veneral i 

duni. Sed timor liic non perturbai, sed confirmut, in 

qui! S. Augustinus, t racta tu 43 , in Joannen i . E t d 

singulis dici po t e s t illud Fu lgen t i ! in P r a f a t i o n e ad 

Monùnum : i Non timet fo rmid ine c r inùn ì s , scd r o 

i bore pur i la l is , el firmitale vir lul is . i P o r r ò nulas 

expedilionem ad obci l iendum impera l i s cc le r r imau 

facillimamque dc raons l r a l . E l qu idem ex hoc capi i , 

Dei poiemia e ! sapienlia s u m m o p e r è in admira l iom 

habenila. l inde cura ab ini l io capi l i s Baldadi circi. De 

provideniiam e l omnipolenl iam ra l ionibus J o b oecu r 

risse!, exi ps isque n a l u r a opc r ibus a r g u m e n l u m 

hoc non mcdiocr i ler i l lustràssct , i ta p o l e h r é pros. 

quitur. 

V'ERS. 12 .—IN FORT1TCDIXE (1) ILUUS RERENTÈ SI 
R1A C0XCREGATA SCXT ; ET l'RLLiiMIA EICS PERCCSSIT 

(1) Potentia illius. 
l'RIMEXTIA EJLS, sapienlia e jus . 
PERCUSSIT SUPERBI-», mare superbira i ac lume 

tMreuit. (Menochius.) 
PERCUSSIT (Deus) SCPERRUII; s u p p l e . e l e m e n l u m 

islud, nempe mare, cu jus ferociam solo nuli 

COMUENTARlliM. CAPUT XXVI. 34 

SUPERBI«. H u j u s versiculi p r u n u m bemis l ìch ium 

P a g n i n u s , Ca je l anus e l alii Icgunl : i n potentià ejus 



(1) Verbom, e t p rœcep lum ejus . ORNAVIT COELOS, 
sole, lunà , as t r i s . 

OusD.TKiCANTK MANU FJDSJ e tc . Aliquî d e d r a c o n e 
apostata Lur i fe ro êxç l i can t , qui divina.- m a n û s p o t e n -
liS educ tus est . AÏS a e ftilmiae obliqué volante et t o r -
tuoso tacui per a e r a n Jabente. (Menochius.) 

PBSTF.TRU \ > T E ( Í U EST, c r e a n t e ) » u s o EJUS, FCDUCRC3 
FST, (e silo n i h i l o , sen p roduc ías est) COUVER TOB-
TÏÎOSDS, id es t , á rc i t lus in cœlo lacleus, ob v a r i e i n l o r -
l a s Stella» figmara babej is uo jubr i , inquil Va l ab lus ; 
vel Zodiiicm, ut F r a n c i s a i s V a l e s i u s , vel sidus draco-
nis, j u x t a U r s o m m a j o r e m , u l S t u n i g a ; vel anguis j ù x t a 
Are tn rum ; vel hydrœ j a i la leonein, ut alii vo l an t . Sed 
simpjiciùs exponeuduin v i d e l u r de quovis cotubro n;V-
luraîi , max ime mar inó ; unde Clialdœus ver i i t , Lcvia-
than, sea b a k m m . E x b a l u n i s e i n m non minfis quàm 
ex eœlnrnin fabrica so lç l Dei poteofiarn Scr ip tura 
conimendare . Sepluagjma ve r t an t , prœcepto ejus in~ 
terfeclus est draco ay-slata ; scilicet Luci fer Cuín suis 
inleriit ie ter i tu seu aaranat ione ¡çternS. EL sic al lego-

lare dìvisum est ; quera 

»nsum sus t ine t original« 

jngregare ac dividere, e 

i t rumque quasi e o n t r a r i u m , 

verbom VX) ragahk, scilicet 

Î deferte-

ut Vatabic 

t ommuniu 

i r ad con-

ci marie 

gata: sun t 

r i d a , et in-

l i l i ter sedari 

m l 

öä; itooav, tiriate sellar il mare ; vel pas s ive , 

p l a c e t , virale ejus quiescil mare. J u x t a ( 

i n t e rp re tum s e n t e n l i a m al lusio e s s e videti 

gregalionem Ulani cqnomm initio fSc tan i . 

d i c t a m , ad q u a m non modò a q u a : congrei 

sed e i iam d i v i s a ac s epa ra i® , s c i l i r c t a h 

t e r se in var ios d ive rsosquo s i nus d is t r ibuía ; sun t . 

Secondimi S e p l u a g m t a v e r i d iv ina in m a r i sedando 

vir tus c o m m c n d a t u r ; d e qua e t iam David i la c c c i n i l , 

Psal . 1 0 « , ' ¿ 3 : Dixit, el stetit spiritili procella:, e t c . ; 

e t r u r sùs Psa l . 103 , 0 : Supe r n l o n t « siahml aqua:; 

ascendant montes, et descendant campi, n imir iun flu-

c t ibus in a l t i tudinem mout ium s c s e toHenl ibus . et in 

c a m p o r u m scu val l ium plani t iem d e m i u e n t i b u s . P r o -

feclò mirabiles elaliones maris; sed e l inhabilis in alth 

Dominus, ul qui dominarne potestati maris, et modini 

fhutuum ejus mitigai • Quam quia virtutera Messias exer . 

cu i t , imperans vena* et mar i (onde facta tranquilinas 

magna ) v e l , u t a l ius E v a n g e l i s t a , conni 

et d icen- mar i : Tace, obmulesce; ideò 

s tantes exc laman t : Quiilis est hic, quia 

obediunt à? E ò d e m q u o q u e specta t altei 

cb ium. 

E T PMDEMTIA EJCS PEBCCSSIT SUPERBI;». S e p t u ; 
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illustrili* non s ino e la r io rc ad compress imi in m a r i 

P h a r a o n e m r e s p e c t u , Psa l . 8S, 10 : Tu dominarli 

potestati maris ; mutuai aurei» flueluum ejvs tu mitigai. 

Tu Iìumiliisli sicut vulneratimi superbum. Eodem quo-

que r e s p c i i t Isaias d icens , c ap . 31 , 9 : Ntimqmd tu 

pereussisli superbum, vulneràsti draconem? e t c . P o r r ò 

myst icum lume sensuin i l lus l rans Gregor ius lib. 17 

Moral iuin, c ap . 18 : 1 Quis , inqu i i , a l ius bìc s n p e r -

1 bus appell&lur, nisi ille qui dixit : Ascendam super 

I altitudinem nitbium, Isaia! 1 1 , 1 4 ? e t c . l : l U l t e m h a w 

cum super io r ibus coba i re re os l enda l , ibidem addi i : 

( Quid alimi m a r i s n o m i n e q u à m p r a s e n s secubim 

1 designatile ; in q u o eorda bominuiu d ivers is cog i ta -

1 t ionum fluctibus i n tumescun t ; qui clat lone superbia i 

1 c o n c i t a t i , dóni a l t e r n i i n t c n t i o n e s e i n i p e l u n t , q u a s i 

I adve r san t e s e u n d à col l idimi? > S i m i r ù n i d i a -

bolo m a r i s b u j u s Iv ranno m a r e t o tum c i c n t c , e t du -

c tus ad usque s idcra e x e i t a n l e , id e s t , ad s u p e r b i a m 

incitante ; e t e n i m rex est super Ornnes filios superbia:, 

Job 41, 25 , q u o r u m ipse pa rens , mag i s l e r ae d u x e t 

capu t ex is t i t ; u l n o n m i r u m si superbum p e r a n l o n o -

uiasiam boc loco d ic tus s i t diàbolus, e t superb ia 

ipsa passim à P a t r i b u s d iabol icum vitinm n o m i n e t u r . 

Pulcbrè au tem eodem cap . 18 super iùs c i ta to e x p e n -

dit sanc tus doc tor , c u r supe rbum diabolum p r u d e n -

tià Dei potiùs q u à m for t i tudine dixer i t esse p e r c u s -

sum : 1 Nam q u a m v i s , inqu i t , p r o p t e r na tu ram s i m -

1 plicem D c i f o r t i t u d o sapieniia s i i ; nec a l i u d e s s é , 

( e t a l i u d s a p e r e ; n c c a b u d s a p e r e , et f o r t em e s s e ; 

t Dominus t amen d i a b o l u m . 

d e ce to afferr i solel in te rpre ta l i» . E t quia diaboli!« 

te inpesla lcs c ierc e t conc i t a re so l i tus est ( u l cont ra 

domimi pr imogeni t i J o b eonci lavi l r e p e n t e ventimi 

vehemenleni à regione desert i ) e t fervescere f o n i 

quasi otiam profundum mare, i deò i n t e r p r é t é s f e r e 

o m n e s bìc d iabolum p e r a n l o n o m a s i a m superbum iu-

lell iguot. Quis au lem non vidcat sub hoc .-estuanlis 

mar i s sc l iemale p e r q u à m e legan te r depingi spiri talcm 

m a r i s bu jus seculi e f lervcsccnl iam diabolo m a r i s h u -

¡us ce to lumnl luanle c i HUCMS c i c u t e , sed à Deo s e -

dante p e r c u s s o , et sapicnt ià s u p e r a t o , imò eliam il-

l u s o , u l e s t iu l ' s a i m o , ubi factà m a r i s a c i lucluum 

inen l ione sob jung i tu r , Psa l . 103 , 20 : Draco iste, 

quem formivi ad illudendimi à. Quippe in q u o spir i-

tali compressi ! e t mysl icà snperb icn t i s dialleli c o m -

press ione magi s q u à m in cocrccnd is ad Ut ieram m a -

r is lempeslai ibus Dei p ruden t ia sap ien t i aque cluxit . 

Quò ree lè r e f e r a s e l illud a l l e r ius Psalmi diccnlis : 

Tu confiriwssti in virtule lai mare; contribuì/isti capita 

draconum in aquis. Tu confretjisti capila draeonis. E t 

au moindre aver t i s sement , m ê m e nature l , pa rce qu'i l 
esi cer ta in qu' i ls seront punis , s ' i ls d e m e u r e n t i m -
pén i t en t s , quoique ce n e soit pas tou jour s d ' u n e m a -
n ie re un i forme. Le déluge n 'arr ivera plus, ma i s le dc-
'uge CSI une p reuve qu 'aucun h o m m e n ' échappe ra à la 
'engeance divine que p a r la oéni tence . 'Dtiguct . ) 

1 den t i consens i t , ad v i t a m q u e eoudIUis, fac tus e s t 

c deb i to r m o r t Ì 3 . 1 C ù m q u e adhibilt im à divina S a -

piemia r emed ium fusè exposui l , w m p i i n lmi r inu 

nos t ra naturi, non culpà, ita d e m ù m percnssuiu sa -

pienlià Dei s u p a r b u m , e l m o r t e indehilà d e b i t u m 

nior t is soltitum os teudi t . Vide plura apud S . Grcgo-

r ium loco citato. Cai lenim alia petenliie sapicni i icque 

divina: ope r i»cna r r a r c pergi t . 

V E R S . 1 5 . — S R M M : s E r o s (1 ] ORNÌVIT COEIOS; ET OBSTE-
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siphra, quod vertami hoc uno tantum loco rcperilur, 
ct ab aliis vcrlitur pulchrè feci!; Babbi Abraham 

cumquc immancs ct tcrribiles, quasi Jobus hoc vcrsu 
maxime admiranda divin® sapienlia et potenti® 
excmpla in duobus diversis ct quàm remotissimis lo-
cis, in cœlisel in terris, in medium proferre voluerit. 
Bocharlus llieroz, pari. 2, I . 5, cap. 15, tom. 3, p. 
693, edit. Lips. HI- '¿Tu proprie pijcem sygomam, 
cujus caput Ugnimi tran.versum, quasi veclem (ITO) re-
feri, notare conjicil, sed hoc loco insigne aliquodsidus, 
Svris eo nomine insignitum, inlelligcndum censet. 
Aliis n"Q U'nz est crocodilus, cui à rigidà corporis sui 
rccliludinc id nominis impositum sii. Qua ipsa et A. 
Selmllcnsu sentenlia, hunc versum connectentis cum 
praccdenli, lali sensu : Per spiritimi soiim recìdere 
faci! eidos, eos disserenat, i. e. sedato mari, com-
p r e s s i slratisque lluctibus, nubibus pulsis, serenità -
tem reduci!, quod per spirituni suino l'acit, id e s t , 
ventum ; perfodìl (OTTI) manus ejus croeodilos, quibus 
calerà omnia monslia marina rompiceli exislimal, 
quorum percussionem h. I. eè perlineal, quòd eorum 
cadavera lluiiantia, el in scopulos ani arcnas cjccla, 
argunienlo sinl, procelbs desaviisse, alque iranquilli-
lalem undis rediisse. Quod quàm sii è longinquo pc-
lilum, unusquisque ipsc intelliget- El apposite Bouil-
licr : c Al unde, inquit, q u a s o , accepil, balanas ct 
similia monstra in tempestatihus inierire solere? > J . 
D. Michaelis in Supplem. p. 25ÌG hoc vcrsu orlimi 
dici et puleherrimam auroram descriplam videi, q u a 
ipsa Chaldaicè « W S ® , Arabibus malutinus fuit, mane 
aliquid feci!. Ilinc prius heinisticbium sic vertil : Per 
spiritual, i . e., mandalum ejus cœlum in auroram con-
vertit,ir, jussu Dei «cium aurora rubescil. In allero 
bemislichio ITO UTC el Miehaeli sidus est serpens bo-
realis, sed alia, ipiam nossupra allulimus, denomina-
tionis rationc. Videlieet m a coli. Arab., obeertit latus 
sinistrimi, proprie lieitimi, simstrum, bine bnrealem no-
tare dicit, quùiu Orienlalibus, in geographii facie ad 
orientem versi , ad dexlram ausici-, ad sinislram sii 
scplenirio. Sed l l é b r a i s I T O lievi noiione haud vidc-
tur usitatum fuisse, ri)5n autem Michaelis ipse cum 
Schullensio perfodiendi significato capii, hemistichii-
que alierius sensum priori consonimi hunc facil : El 
draconem borealem disparere facil manus ejus. Uni 
riempe, inquit, post alleram stelli illucescenle dispa-
re!, seriùs boréales, ultima Yeneris. Scd grandlor erit 
sentenlia, si de primi siderali! formationc h a c inlel-
figimus, quo sensu Verbum !>V| cl Deuteron. 32, 18, 
Ps. 90, 2, l'roverb. 8, 2 4 , 2 3 , occurrit. 

{Rosenmuller. ) 
MANU EJUS EOCCTCS EST COLUBER TORTUOSUS; e r u d i -

tissimi Hcbraorum intelligunt galaxiam, qui serpentis 
more ambitiosa fundiliir. Posset hoc ad draconem, 
qui M e r Arclos est, referri, si tam reterei essent in 
quibus nunc uiimur fiitwMut, ear siderei» figura:. 

(Grotius.) 
' Son esprit a orné tes deux, el l'adresse de sa main 
puissante a fait paraître le serpent plein de replis. — 
Comme Job représente ici l'ornement des cicux, le 
sens le plus naturel, selon les plus habiles inlerprètcs, 
est d'expliquer ce qu'il ajoute louchant ce serpent plein 
de replis, de l'une des principales consiellalions ; soit 
celle qu'on connaît communément sons le nom de via 
laclea, et qui consiste en un assemblage presque infini 
d'étoiles pcliles en apparence, qui traversent tout 
l 'horizon, et qui-se traversent les unes les autres 
comme en serpentant; soit celle du dragon qui esl 
placée vers la grande Ourse, soil le Zodiaque. Cepen-
dant la traduclion.des Septanto porte que le dragon 
apostai a lté tué par l'ordre de Dieu , ce qui revient 
assez bien à ce que Job vient de di re , que son esprit 
a orné les deux. Car les anges qu'il avait créés ayant 
élé sans comparaison le principal ornement des cicux, 
il a été juste que ceux d'entro eux qui soni devenus 
apostats par leur orgueil, cl doni le chef a été co dra-

reddit, decoramt; expressiùs noster alludens ad ve-
stes opcrc digitorum acu fillsque pcrfeclas, ornavil. 
Alteram est productio aut parturitio colubri torluosi, 
qui nascilur manu ejus agente officium obsieiricis, 
ct cxlrahente eum ex visccrihus, ubi gignilur. 

Quoad primum nota esl D. Thonia 1 pari, quasi . 
66, ex sanctis Patribus sentenlia, quam eommuni 
sensu tbcologi scquunlur, opus creationis distiuctum 
fuisse ab opere perfectionis vel ornatils. Nam sient 
statuarius primùm imagiuem ex ligno nudo producit 
e tfaci t , quampostea vivis coloribus, ct supcrinduclo 
auroetargento pulchram vividamque rcddil; Ha Deus 
primùm ex nihilo cœlos produxit omni pulchritudine 
destitutos, quamvis Stalim aliquà luce illi lempori e t 
oecasioni congruenlc illusiraverit, dicens, Ccn. 1 , 4 : 
Fiat lux; poslea lamen, die seiliccl quar t i , illos or-
navil ciun dixit, Ccn. 1,1-4 : Fiant luminaria in firma-
mento cceli ; tunc enim produxit solcm, ct lunam, et 
Stellas; quibus ccclos reddidit pulcherrimos. El oh-
servandum esl verbum illud, ornavit, alludcre ad 
illud, Gcn. 2, 1 : Perfeeti sunt cceli, el omnis ornalus 
eorum. Ubi in l lebrao habetur vox DtOÎ tsebaam, 
q u a signifiait exercitum aut militiam; unde mulli le-
g u n t : Perfeeti sunt cceli, et omnis mililia eorum. Quoil 
dictum est raiionc solis, lima et siderum, q u a in 
Scripturi commuai voce dicunlur mililia coïli, quia 
per h a c non solùm Dcus pulehros reddidit cœlos, scd 
etiaui potentissimos, ct magna vi ac robore pras lan-
tes; horum namque siderum virtute ubique pertigunt, 
operantur, el quasi loti le r ra dominanlur sieut rcx 
per potenlem exercitum ; quia propter solis, qui vicem 
tenet ducis supremi, cl Inna, q u a illius vicem lenet 
noclu, et slellarum influxum, ubique cceli penetrant, 
omnia prodiicnnt, etiam in visccribus l e r r a aurum, 
argenium, ferrum, a s , cl catcra metalla, et in ca-
vernis illius foules, in superficie lierbas, in arboribus 
fructus, in aquis pisces, etc. Ccclos itaque Deus crea-
vit, ut in tolum terrarum orbem agerenl, et sub molu 
suo et ductu inferiora omnia continercnl; quos pro 
pierea ornavit stellis, qua non solum pulcbros redde-
ren t ; sed etiam quasi mililihus munirit, c! armavit, 
quorum potenli virtute onmia inferiora lam l e r r a quàm 
maris suhjecla lenercnl, el penetrareni, ct ubique 
operarenlur, producentes anruni , argenium, gemmas, 
herbas, fructus, pisces, etc. Hoc igitur primum opus 
divin® potentia salis |ier se «rident et omnibus con-
spicuum. 

Quoad alteram major esl difficultas, nec ita notum 
quis sit ¡lie coluber tortuosus, quem obsletricantc Dci 
manu eductum dicit. In miras maximèque varias hic 
inlerprctes abeunt sententias. Sunt qui suh hic me-
laphori censeant voluisse Jobum describere fulminis 
produeiionem, quod ex nubibus quasi ex utero ma-
terno Dei manu agente prodire videtur ; et voliint 
quidem dici colubrum, quia in moduui colubri pro-

gon plein de replis, qui a entraîné après lui un grand 
nombre d'étoiles du ciel, aient été exterminés par la 
puissance de Dieu, afin que le ciel qu'il avait orné par 
son Espnï, ne fût pas souillé par la présence de ccç 
esprits apostals. (Sacy.) 

long,mur, tortuosuin vero proplcr mollira hùc illiicque 
lendentem ; qui de causi quasi proprio nomine ;'i 
nliilosopllis voealur obliquiun fulmcn, ul dixit Seneca 
ill Thiesle, act. 2, quòd obliqué feralnr. Et sanò inter 
alias cxhalalioncs IgnittS refertur quadam, q u a ab 
astrologis dicilur draco volans, quia, cimi accendimi', 
draconis volantis simllHudiiieni gerii. Verbo autem 
ohsli'lricandi aiuni opiimè declarari fulminis orinili 
ex nube; illa ctenim intra se reeipitexhalalionem, 
qua materia csl fulminis, sicul ma ter rccipit semen, 
ex quo ftclus forraalur; quam poslquàm intra scipsam 
lanquini in utero fovit cl gestavit, suo lempore ma-
ximo lonitruo edito, quod clamoris aut gemitùs lenet 
viccm, parturil, el in luccin dai fùlmen. hi autem lit 
Dei manu aut potcniii obstetricante, hoc csl, cducenle 
ex inlimis nubis et emittente fulmcn, accendente sci-
licei illam exhalalioncm aut vaporem tenuem, el vir-
lulem invictam illi iribuenle. Qua est P ineda semen-
lia. 

Alii colubrum tortuosum intelligunt illustre aliquod 
cieloruiiiornamenluin, quod per synccdochen alia coni-
pleciilur, quibus ccelorum species variatur el-illumi-
nalur. Quòd tamen illud sit ohscurum csl ; Babbi Levi 
et Valablus pulirai esse circulum illum vulgo lacieura, 
qui ab omnibus in ciclo illustris notatur, cl ob varias 
intorlas slellas serpenlis quamdam spcciera p ra i se 
feri, uudc podice coluber nuncupaiur. Franciscus 
Valeste, lib. de sacri l'hilosophii, cap. 47, de Zo-
diaco sermonem esse pulat, qui obliquus est, et illu-
slritas cxcolilur ac d'istinguilur signis. Slunica ait es-
si: sidus draconis, quod est juxla ursam minorera cl 
pollini arctieuni. Eideni raiionc posse! accipi sidus 
anguis, quod est juxla arcturura et bootcn ; aut sidus 
bydra, quod est ingens cl raaximè lorluosum juxla 
lconeiu. Sane alia sidera nolisse Jobum, el illorum 
v irtutem ac proprielatem agnuvisse, ex cap. 9, vers. 9, 
CL cap. 38, vers. 31, probalur. Ut aulcni isiis locis 
per synecdochen pauca sidera pro omnibus sumuntur, 
sic eliam per eauidem figurali« in serpente tortuoso, 
ipialis in Boreali cceli plagi describilur catcra omnia 
siilcra tolaque cceli species inlelligilur. Dicilur aulem 
obsictricame divini manu cduelus illc coluber, Idu-
maorum, ul opinor, proverbiali fo rmi loquendi, quia 
scilicel ccelum, quod primum à sideribus vacuum crea-
tum rail, dcinde pepcrisse ac produxisse videri potuii 
sicllas quasi germina quadam aul filios, quos suo con-
t i n e « cl forerei amplexu ; quos ul in lucem ederet , 
accessi! Dei quasi obsieiricis, aul, ul poela nuganiur! 
Lucilia manus, q u a iu lucein hominuinquc conspc-
clum evociril id quod lanquàm in semine ccelorum 
virlus per modum uteri à principio conceperal. Hic 
porro loqueudi modus Idumais in eidcra maierià 
inusilatus non esl, qui paricndl, gignendi, aut etiam 
pirentum vocera in rebus cliam inanimalis usurpani. 
! ""Iiis excmpla suppediiant, ubi Deus sic ad .lo-
to™ loquitur, cap. 38, 28 : Quis est pluvi,e pater ? rei 

^ « S r f i , deceda guis gennil ? Cum antera geuera-
honem cl utcruui spccteimis, quid mirimi si o b s t T i -

COMMIiNTARIt'M. CAPUT XXVI. .¡g 

cis noincn cl manum audiaraus? Colubri porrò nomi-
ne reliquie cliam constellationcs el imagines inielligi 
possunt. quas vclut in opere phrvgio vult Job artifi-
ciose ccelis insulas à Deo, operi digllonmi suorum 
quasi acu iìlos pingenle. Aplissimè aulem dùm manus 
el digiti figurasi fflas in lelis acu lahoriusè depingunt, 
i B. Jobo dicunlur in lucem illas obslelricando pro-
ducere. Propterea vero alibi digitis hoc opus tribuilur, 
alibi Dei Spirimi ; quia quod opus acu pingendo ct 
punclim fit, id summi allenitone cl digilis (il; unde 
Ct istis tribuilur ut proximis instruracnlis, el spirimi 
prudeuiiaque digiiosdirigenli. In quem sensum dici! 
alibi David fecisse Deum ccelos in inteUectu, artificioso 
nimiriini illos ornisse ; quam arlem alibi exprcssi! 
opera digitornni Dei ccelos appellando. 

Alii pulant simpllciùs posse accipi do quovis colu-
bro naturali maxime marino, l 'ndc Chaldaus vcrlil 
Leviathan seu balainam, cele grandia, immanes dra-
cones ct serpentes; è quibus a q u è u l e x codorum 
fabricà Dei potentiam commendare sole! Scripltira. 

Alii denique Lucifcrum inicrprelanlur, qui in sacris 
Lilieris coluber ac serpens dicilur, tortuosus nempe, 
quia habitus ¡Ile colubro familiaris esl, ulpole qui sese 
sinuai rauliiplici volumine; turn quia callldus est, cl 
suas fraudes variis spiris ct llexibus occullat. Ita S. 
Grcgorius, PhUippus, S. Thomas, I.yranus, el alii. 
Qua cxplicatio minimè conleninciida csl, cimi babeat 
inagnos patrouos, nec à lenii violenier cilorta sit. 
Iniò Scptuaginta noil obscure luuic approbant, dirai 
sic vcrurnl : Ili«:*-,.«»-, ci ,-fevà„« ¡féxerm àaMTÌTr,,, 
pra'cepto aulem peremit draconem deteriorali; Sym-
raachus rcddil, -i* Sii. Ti< «•/»; s i»ra, serpentoni qui 
concludi!, seu ut alii ex l lebrao interprcianlur, ser-
pentelli team, id es t , colubrumcircumplicaulem se 
gazis occullis, draconem Ibesauris invigilantem, inu-

j opimi el iw'onditarura genium. Illc nimirnm 
vcclcs aliencos macliinalur, iUc seras molitur ct cla-
ves, illc vclut honorem induci! avaris, ul non mag'is 
clausam opulenliam quàm ararium sanclius audcanl 
attingere. Quare ubicuraque videris defossas opcs ci 
Slupenlcs, nei|ue unquìrai educi ad opera bona ct lau-
dabili:! obeunda, nihil mihi dubiles illic draconem te-
uebrarum ainicum rcgeniquc versati, adamanlinuni-
que vectem imponere. Indi nolabilem modiini adbi-
buerunt-ad draconcs evocandos el capiendos ; de quo 
video in doclorum monuraentis prodilura; pallium 
enim coccineum lilleris aureis sapcrinlexlum ante cu-
hilia oppandunt, quarum vi dracones cmcrgunl ; ma-

i giani quamdam el incanlaiioncm in e i re ess'c pu-
I labant mirabilium operatrice»!, cujus polenti energià 

è latibulis suis bellua educercntur. Veróni absque 
maleficoruin superslltione el cannine impio, si tanlùni . 
purpuram e! auruin oslendcris, hoc est, potentiam 
magnai» sive amplissimam dignilalcm el superbis 
opcs demonstraveris, draco subito è cavcrnis stvgiis 
erumpil, et adrepil, el iu thesauro volutatur. Nani 
Clara inter homines auctorllas exubcraniesque divitùe 
sunl duo Ionics viiiorum ut duo lustra serpeniium fu 

; neslorum ; cl per duos illos adilus dainon in cor lio-
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i oper imi . 
eie. ; quasi d ica t , si panni la luce qu:e 
men te s nos t r a s obs tupefac iun t , quid 

majora aud ien l ibus , a u l c o m m e i i i o r a n -

INTCT.PI, iiilclligcre, m e n t e eo rop rebende re . 

(Menoehius . ) 
13*1 TYBp r ò x hm sunt e i t r ema (vcl pars, portes, 

cxlremUales) viarum (vel operara ) ejus, q . d . : Deliba-1 

vi tan tum opera Dei, non piene exposui ; v i s ex t rema i 
e l l imen salutavi , in t ro rsúm non sum ingrcssi is ; n e 
ergo púla te m e omnia onar ràssc . Conclusio h x c est 
lo i ius loei d e Dei po ten t ia e t prnvidcnl ià . Qua; j am 
p a u t i s pe rs t r inx i , suut por t io q u i d a m v i a r u m illius, 
b . e . , corani qua: Deus facc re solet . Il ce sunt oree ria-
rma ejus, s ive linea: q u x d a n i a d u m b r a n t e s po ten t iam 
in aliis picniiis dcn ions l r a t am, sive T I « , vcl 

t p t f i ì « facta . 
Viv PAKVAM s n i U M . e t c . H e b r . Sed qt.ni« pusìtlam esl 

quod audmmus de c o ? s u b . alias disserentes? Et 
quàm mgmim quid auditur in illis ? El quantulam 
porlionem «ud inn ins dei sto negqtjp! 2 [ in 13J vaici 
(TÌÌÌ, de. El, vel Sed quantam paniculam ( i . c , Quilnl 
ex iguum, H c b . , quam exiguitatem ) rei aitdimus , vel ! 
nuiìivimus de eo ? Quanta exiguitas , q u à m exigua 
por t io , verbi, vel rei, sci!, h u j u s c e , amia esl deeo ? ¡ 
d e Ileo e j u s q u e p o l e m i à c l p r o v i d e n l i à e l Opcribus? 
Crass io res sumus q u à m ut millcsiuiam e j u s mi rab i -
lium acl ionuni vcl de l ibare , n e d i c a m c o m p r e b c n d c r e , 
possimlis. y o » s u m o ut Job . -i, 1 2 , pusi l lum et par imi 
admodi im. V E ® v e r l o , tenuem susurrara, s i c u t J o b . i . 
12. P o r r ò , v e r b a sens i i s , u t S O » cum 2 objecl i vel 
p a r t i s jungi insolens non es t ; u l V p 2 V C W , auscul tare 
voc i p a r c n l u m , li. e . obed i re . 

Qc is POTKRIT TOS1TBI-, e t c . ? Hcb. : E l ( vcl sed , 
vcl ergo 1 , tonimi ( vcl Iwmtllum ) fortiludinem 
(vcl v i r i u f u m , i. e . , va l id iss imuni , vcl potenl ia : , s iun-
m » polemiie , H c b . , rolrorum. ) ejus i/uis inlelliget ! 
vcl iniettigat? pereipial? v e l , satis consideren p ro 
digni ta te ac m e r i t o ? Nomo sanò. Oaltiludo, e t c . , 
R o m . 1 1 , 3 3 . Tonitru h i c intel l igunl , vc l I o ad lille-
Tarn, quòd inde s t imma Dei potent ia agnosc i lu r ; vcl 
2 ' me iaphor i cè , p ro vi e t magni tud ine , u l Job . 30, 
28 , q . d . : Qnis cou ip rebenda l ingentes e t i nnúmeras 
Dei vi r tules , quee v e l u t v o c e m lonitrui m o r e a l to l lunl? 
Tonilru, i. e . , r o b u r . S ic nos t r i fulmen eloquentiie 
dixcr iu i t , et loriare, p r o , m a g n a vel iemenl ià oralio-
n i s u t i . E t n r M i i ejus ¡ragorem qnisinleltexil ? Quan-

doquidein r im polen/iurum ejus, i. c , multiplicis , 
imo inl iniue, polenl ia : e jus , qw considerate poterit'/ 
q . d : Inenar rab i l i s e s t Dei sapienlia e l po ten l ia . To-
nilru forliludinem vocal se r inonem d a r u m for t i ter 
p ru l a tum.quod s i t v e l u t tonilru maximum, quod Israe-
l i t e non subs l ineban t aud i re , Kxod. 1 9 , 1 6 . (Synopsis.) 

rfi>K, ista, q u x bacteni is dixi , u t s u p r a , 1 8 , 2 1 , 
lYBp sun t ex t r emi t a t e s , ex l rema: par tes ora: l ineie, 
ill in f ra -28 ,21 . Kxod. 2 5 , 1 8 , Isa . W , 2 8 . » n , v i a r u m , 
i. c, ac t innum, o p e r u m , ejus , u t infra 40, 19. P r o -
ve rb . 8, 2 2 . Del ibavi tant i im, inqui t , cxiguam par tem 
o p e r u m admirab i l ium Dei, n e m e omnia pulel is enar-
r ä s se , v i s , imö n c vix qu idem ext rcmara par tem a t -
l igi . n a b . I . non est exaggerant is , sed ex tenuan l i s , 
ut Ps . 5 6 , 5 , 7 9 , -18, quaitiillus. (Rosenmul le r . ) 

IN L I B R O ! JOB 

milium ai i iu iumque invadit , n i favor H o m i n i s siiigiila-

i-is g ra i iaquc tuca lu r . Si ergo c u m S . T h o m à Lucil'c-

ruui iuiel lexeris , d ic i tur cduclus ille co luber obs le l r i -

c a n t c d iv in i m a n u , quia s icul obs tc t r ix m o r l u u m 

felum ex ma tc rn i s visccribus ex t r ab i t sc ien le r e l 

cau le , ne quid ex i l io infelici pa r lu m a t e r pa t i a lu r i n -

commodi , s i c Deus è ccelo c o ü u q u c sanc to rum sp i r i -

tus dcpuli l apos ta tas , ut ta rnen b o n o r u m angeloruni 

m a u e r e t i n t e m e r a t a socie las , neque ex c t e lo rum or -

n a m e n l o , quod angelos esse pu laba l S . T h o m a s , qu id-

q u a m c a d c n l e colubro dcc idcrc t . 

Tropologico v e r o i d e m t a r t a r eus coluber , qui p e r 

l e th i f c rum pecca tum an imas hominuni iugred i tu r pos-

s ide tque , e i i an inum quot id iè in s a c r a m e n t o pceniien-

lúe , confessarl i quas i m a n u o b s l e t r i c a n l c , p c r conl'es-

sionein educ i tu r et e j ic i tur Dei gra i ià c men t ibus p<e-

n i t e n i i u m . 

V E R S . L i . — E C C E U.EC EX M H I DICTA A A R V U -

r , u » EJUS ( 1 ) ; E T e i n v i x P A R V A « STILLASI SERMOSIS 

¡IIS »UMERIHLS, QUIS POTERIT TOMTRUIH »ACXITl'MXIS 

L1.IUS ixicERi ? i t e , inqui t , qua; modò p e r m e ena r r a t a 

uni i , t an lùm p a r s qiia-dam sun t 0 | i e rum Dei mi rab i -

ium, qua; agi l ilio in omnipotcnt ià for t i tudinis soie ; 

l aud i la quaxlani sunt d e p lur imis , min ima d e m a x i -

liis. Quòd si igi tur n o s homines p r a debi l i ta te e t ob-

icuri talc inlel lectüs vix paucula qua*lam e l exigua 

a u d i r e a tquc intel l igcre d e illius magn i tud ine suflici-

, qiue in c o m p a r a l i o n c ad iiiGuitam illam plcni tu-

iii divina; majes ia i i s non aliud sun t q u à m siillula 

au t guttula aqua; c u m immenso pelago c o m p a r a t a ; 

quis posse t audi re a c piene ¡wel l igere illa a l t i ss ima 

qua ; d e infinità pe r fcc t ionc divina; majes la t i s adirne 

dici possen t , s e d i n c a n i t a e l inaudi ta suu t hominibus ; 

qu:e m e r i t ò validissimi loni t rui sono v iden lu r c o m -

parand,! p rop te r sua in d ign i ta tem e t n imiam ex-

cel lcnt iam l iumani i n g c m i c a p u i m superan tem ; quem-

idmodiun validi lon i t ru i sonus m a l e con tcmpcra lus 

esl humana ruu i a u r i u m inf i rmilal i , el p rop te r de fe -

t u m propor l ion is c o m m o d è non polest perc ip i . E x 

bis igi tur , iuqu i t , ò amici , sa t is ape r t e potesl is intel-

l igcre excel lent iam divina; potcs ta t i s mih i non esse iu-

» g n i l a m , ncque opus esse u l supervacáneo hiscc d e 

•ebus m e admonca t i s quas i vcl ignorante!» vel incon-

ì iderantem. 

CaMerùm cimi h o c capile m u l t a t angantur mys te r i a , 

ipiri laicm corum qua; die ta sun t sensi im brev i le r r c -

t examus . Sanc tus Job , c imi ex imius p r o p h e t a cssct , 

.binagnai ' imi, q n a s na r r av i l , r e r u m involucro magna 

et s tupenda Dei opera p rophe tàssc c redendus esl . Nani 

t ien te tolius capit is Seriem consideres , videbis i p -

i cum amic is suis a g c n l e m , e l illos volentem r e -

d a r g u o r e , t r ia de Deo supposuissc ; P r i m ò , i l lum esse 

po tcn l i s s imum ci for t i s s imum : Qui fòrlis, inqui t , esl ; 

s e c u n d ó , esse sap ien l i s s imum ac pn iden t i s s imum : 

Qui liabet, ai t , sapienliam ; ter t iò , i l lum esse tolius vi-

lle CI respi ra t ionis principimi! : Qui fecit, inqu i i , spi-

ramentum. Quibus non incongrue t res d iv inas 'perso-

nas voluit ex appropr ia i i s a l i r ibul is descr ibcrc , quia 

Pa t r i t r ihu i lu r p o l e n l i a , Fi l io sapienl ia , e t Sp i r imi 

sáne lo resp i ra l io aut vi ta . Pos tquàm anioni po len -

t iam P a t r i s e t sapienl iam Filii qu ibusdam peculiar ' ibus 

opcr ibus p r a n u n t i a v i t , s u b cor t ice q u o r u m d a m n a t u -

raliuui operimi p rogred i lu r ad OStendeiidam vir lu lcm 

Spir i tùs sanc i i , qui Spiri tus Dei d i c i t u r ; c u j u s s ingu-

lare app ropr i a lumque opus voluit descr ibere , d i cens : 

COMMEMTARIUM. C A P I T XXVI. 

Spirims ejus e rami» «elos, ti obstelrieanle m u n ì ejus 

« a i t o est coluber tormosus ; i l ludque sub involucro 

opcrum naimaKum depingil . Non igi lur d e ciclis ma-

icrialis, ani ornalu corum vis ib i l i , a u l d e fu lmine an i 

fnlgure ex hubibus cum sensibil i lon i l ruo c r u m p e n l e 

pr.toipuc loqui voluit, noque hujusmodi opera pr inci-

paliier declarare ; id n a m q u e debi le dopressumque 

esse! subjcclum ìlii» quem ins ignem p rophe t am c o n -

lilcmur, qui si Lilia soliirn vellet desc r ibe re , supcr i luè 

Spirimi sanclo peculiari tcr t r i bue re l . Nulla en im r a -

lio subest , c u r o rna lus cieli , c i colubri lor luosi pa r -

luriiio, aut fulminis vis au t m o t u s pecul ia r i tc r Sp i r i -

tili sancto magia q u à m Pa i r i a u t F i b o tribui poss i t . 

(kclos ergo illos inlcllexil , quos el David, q u a n d o di-

vi! : Mi enarrant jforiom Dei; quod Paù lus d e A p o -

stolis sanclis inteUigeudum docui t . l los , qui in s c n i -

liil eranl ampliiis quàm pulvis et cinis, p r i m ò Chris ius 

verbi sui virtule lanquàm ccelos produxi l , itluil 

adimplens Isaia; 65 ,17 : Ecce ego creo cietos notes ; quos 

poslea Spiriti! suo ornavi t . P r i m ò n a m q u e illos voca-

lionis sua: voce quasi p roducerc visus fui i , quando vi-

di! Petruin el Andream, et vocavi i e o s ; Jacobum siroi-

lilor et Joannem, Matthieum el al ios, qu ibus suil im ta-

cem quanidam impcrfcc lam illi lempori congruen tem 

dedit; nam misil illos cvangel izare , e t p r e d i c a r e r c -

gnum Dei, s ana re inf i rmos, c t c . ; non t amen tunc 

plcaè ornavi!, quos o rd inand i» Spir i l i ls sui v i r tu le 

servata!,quibusdixit, J o a n . 1 6 , 1 2 : J f u l l o habeo nbis 

dieert, qute non polestis portare modò ; c'unì tenerti 

Spirila urilatis, iIle doccit i coi omnem veritalem. 

Tunc ergo, inquit Gregorius , lios ccelos ornavi l Spi -

rimi Clini rcplcvi t ; quod Luca r e f e r e n t e d idic imus, 

qui ail, Aet. 2 , 2 : Eaclus esl repente de cielo sonus 

tnnqtiàm advenienlis spiriltis tehementis; et replevit 

rollili! lioraum uW trini! sedenles ; et apparuerunl illis 

disperlitar lingueelanquàm ignis, seditqne supra singitlos 

corum, el repleti sunt omnes Spiriil» smelo. E x eo 

accepcrunl ornamenla v i r tu l i s , quos i m m e n s a ante 

l imoris. S c i m u s n a m q u e quòil ille 

, - ^ j . . . . . . . . . . uiiius mancipi i solà e s t 

intcrrogaUone p r o s t r a t o , e t quidein mancip io , n e 

scxns lirmior terr ibi le quid d e m o n s t r a r e t , ancil là cs! 

inquirente leiiialus, r u r s ù s q u e ut Ul is se . - i s in f i rmi las 

etiani officii sui de jec i ionc vi lcscerel , non ab ancillà 

tanluoimodò, sed a b ostiarià esl ancillà requis i lus . 

Lece quàm vilis ad tcn tanduin pe rsona est requis i ta , 

« aperte p rodc rc lu r , q u a n t a euni l imoris i n f i r m i u s 

possidcret, qui ncc a n t e vc.com anc i l l» osliari ic sub-

sisterct. Scd h i e j am paulò ante l imidus , qual is pnsi 

advenium Spir i i i ls exs t i tc r i t , v ideamus . Ce r t e Luca 

testante didicimus cont ra sacc rdo tcs et pr incipes 

nuaiuà Dominum aiictori tale p r ed i cav i ! . Nani cimi 

feto miracolo q u a s t i o fuisscl cxor i a , c i sacordotuni 

principes, sen iores ac scriba: in Apos to lorum pe r se -

'ut ionem conour rc rcn l , cos m medio s la luen tcs , in 

1 « vir tule miraculuin feccriut c u r a v c r u n ! pcrci in-

clari ; qu ibus , r cp l c tu s Spir i lu sanc lo ' , P e t r u s dixi l , 

Act . 5 : Principes populi, et seniores, si nos Iwdiè 

dijudicamur in beuefaclo liominis infirmi, in quo iste 

sahus faclus est, hoc «olimi sii omnibus tobis ci 

orniti plebi Israel, quia in nomine Jesu Clirisii Sa-

larerà, quem r o s crucifixislis, quem Deus suscitati! à 

mortitis, in hoc isto ostai corani ro t i s sanus. Cùn ique 

erga b.-ee persequent ium f u r o r cxcresccre t , c o s q u e 

saccrdolcs ac pr inc ipes Jesuni pr icdicare p roh ibcren l , 

Pe t rus dixil : Obedire oportet magis Dto qiitim homini-

bus. Scd ciun a u c t o r i t a l a n pra id icant ium w s i s t e n t i u m 

p r a c e p l a non p r e m e r e n t , ad flagella pc rven i tu r . Nam 

lune principes sace rdo tum c e s i s denun l i ave run l , n e 

Ioquerenlur in n o m i n e J e s u ; scd Aposio lorom v i r i u -

t em flagella p r e m e r e non p o l o e r u n t ; noni illi ibant 

gaudenlcs à con spedii concini, quomani digiti habiti sunt 

prò nomine Jesu conlumeliam pali. Omni autoui die in 

lemplo et circa domos non ces saban idocen tos e t e v a n -

gelizantcs Chr i s tum. Ecce ille paulò a n l e l imidus, j am 

linguis loqui lur , con isca! miracul is , ' inl idol i ia loin sa -

cerdotum ac p r inc ipum liberà voce inc repa i , ad p r a -

d icandum J e s u m excmplum auclor i la l i s oa:icris p r e -

s t a i ; n c in n o m i n e e jus loqui debea i verbcr ibus pro-

h ibc lu r , ncc ta incn c o m p c s c i t u r ; eonle inn i l flagella 

coden l i i im , qui paulò anle requi ren l iuui v e r b a l i -

m u e r a t , el qui ancillo: vices requis i lus expavi t , v i rcs 

pr inc ipum ca:sus p remi! ; sancii l i amquc Spir i lùs j am 

vi r tu le sol idalus e r a ! . I t e sunt o r n a m e n l a a d o r n i l i , 

i la S. Gregor ius supra c i la tus . 

Seil bic e l iam reco lendnm c s ! quod a : 

c c b a m u s , o r n a l u m c fe lo rum, 

fue r im! exorna l i , vocar i mi l i l iam ccoli, quia ve re p e r 
VÌMllIflC m /Inni Cnìnilili M R ^ I . .-*>... t\ I : 

o rna i , ila c t iam m u n i t u m re l inqui l , u t non j am iiiinùs 

rcddi lus sii for t is , quàm si grandi esset cxe rc i lu , q u o 

be l l in i g e r e r e t , r o b o t a l u s . Vi r tu les n a m q u e e t d o n a 

Spiril t is sancii non solìim o r n a n t ao imani , scd s u n l 

quasi mili lcs potent i ss imi ad debe l l andas o inncs in i -

mieas potcstates . l l o s ergo ccelos (Aposlolos, iuquam) 

ornavi l siell is, id es t , v i r lu l ibus e t donis Spir i tùs s a u -

CU, quibus illos ila muniv i ! c i a rmavi ! , u ! loi ius mund i 

impc ra lo rum, r c g u m , sap icn tum, imo el loi ius infern i 

v i res enervàr in t , et o m n e m o r b e m subjccer in l ; c i a d al i-

dil issimas ac r emol i s s imas orbis l e r r e p a r t e s co rum 

vir tus pervener i t , mira s lupendaque in cord ibus lio-

minum operando. Hoc quidem p r i m u m opus . Al te rum 

ei iam in ipsis feci! , quod d e colubro tor tuoso au l fui 

mine dixil Job . Quaproplc r Chr i s ius mi l t ens eos ad 

p r a d i c a n d u i n jussi l esse prudenles siati serpentes. 

E r a n l s a n e Apostoli ex semet ips is vclul i vapor quidam 

levis, au l exhalat io q u i d a m s icca , au l f u m u s null ius 

ponder is , quia nul là v i r tu l e p r e s l a b a n t ; n e c en im 

e r a n l sapicnlcs , n c c poienles , nec divi tes, au l fortos, 

s c d conlemptibi l ia m u n d i , e l orbis per ipsemala ; igne 

lamcu c ides l i Chris ius co rum corda succendi l , el qui 

ili ccenaculo quasi in quàdani o b s c o r ì nube aul nub i s 

u l e ro conclusi t eneban to r , statini hoc igne succcns i , 

s icot è n u b e fulmen m a x i m o lune s t repi lu lon i l ruoque 

nudilo egressi sunt tam validi ac p o i e n l e s , u l oiui ics 
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saecrdo lu in , r c g n m , i m p c r a t o r u m , I m ó e l fulguraejusorbilerrte.vidit, elcommota allena. Fu i pr incipimi , 
diaboli a c lolius i n f e rn i p o l e n t e b o l l i m i v i c e n n i . 

ni versus se illis orliis opposui t , o m n i s po icn l ia s c -

c u l i i u eos i n sn r r cx i l , c i exc i la la c s l ; a l i 1 li omnia 

v i r i a te Spir i t i ls s u p c r à r u n i . De illis p rop le rea egreg ie 

11. A u g u s t i n e illuil iniclligil, Psal . 96 , 4 : Mutarmi 

C A P U T XXVII . 

! . Addilli! quoque Jota, ass iunens paral iolam s u a m , 

01 dixil : 

2 . Vivii Deus, qui abs luh l j u d i o u m menni ; e l Orn-

n ipo lens , qui ad a inar i ludincm adduxi l aniniain m e a m , 

5 . Quia d o n e c snpc rcs l lialilus in ine , e l spir i lus 

Dei in n a r i b u s mcis , 
i . Non loqucn tu r labia m e a uuqui la lc in , nec l ingua 

inea medi lab i lu r mendac ium. 

5 . Abaii à m e u l j u s io s vos esso jud iccm ; doncc dc-

ficiani, non reccdani a b innocenl ià m e i . 

C. Jiislilìcatioucin 

dcserani ; ncque, cni 

o m n i vi là n i cà . 

7 . S i i u l impius 

m e n s quas i in 'upnis. 

lucani, q u a m cu'.pi t e n e r e , non 

u rcprcbcn i l i l m e c o r niellili in 

iuiniicus incus ; ci adversa r ius 

' S. Q u a e s t en'un spes bvpocr iue si ava re r . ipial , c i 

non l iberei Deus a m m a n i c jus? 

9 . Nuraquid Deus audiei c l a m o r e m e jus , c imi v e n e -
li l super e u m angus t i a? 

10. Aul po le r i t in Oninipolenie delcc lar i , c i invo-

c a r e Dciun oinni l e m p o r c ? 

11. Docebo v o s p e r manun i Dei qua; omn ipo l ens 

babea t , nec a b s c o n d a m . 

12. Ecce, vos o m u e s nòst is , e t quid sinc c a u s i v a n a 

Inquinimi? 

15. Ilice est p a r s bomin i s impii apud Dcum, e l Inc-

red i tas v io lentorum, q u a m a b O n n i p o t e n t e susc ip ien t . 

l i . Si mulliplicali fucr in t libi c jus , in gladio c r o n i , 

et nepo tcs c jus non sa tu rabun lu r p a n e . 

1 3 . Qui reliqni fucr in i ex c o , sepel ien tur in iiile-

r . lu , ci viiluas illius non p lo rabnn t . 

1G. Si compor l ave r i l quasi tc r rani a rgen lum, e t s i -
vul lu lnm privparavcri t vcs l imcnla : 

17. P r a p a r a b i t qu idem, sed j u s tu s vest ictur illis ; e l 

a rgen lum innoccns dividet . 

18. /Edil icavit sicut l inea d o m u m s u a m , et s ieul 

cuslos fecit u m b r a c u l u m . 

19. Divcs cimi dormier i l , nibil secuni a u f e r e l ; ape -

l i e i oculos suos, el nibil ¡livellici. 

2 0 . Apprebcnde t e u m quasi aqua inopia, n o t l e op -
p r ime t eum tempestas . 

gorc n a m q u e doclrhwe cl mi racu lo ru in lucebanl , cl 

loia l e r r a c o m m o l a e s l b i s fulgor ibus à nubibus e r u m -

pent ibus , et l anquàm potent ia fu lmina v i r lu le po lcn l i 

oninia sibi subj ic iebanl , u l D. Cregor ius , lib. 5 0 Mora-

l i um, cap . 5, fusiùs p rosequ i lu r . 

C1IAPITBE XXVII . 

1 . p r e n a n t encore la parole , c l usant du m ê m e 
discours figuré, continua en ces t e r m e s : 

2 . J e p r e n d s à témoin le Dieu vivant , qui m ' a ô l é 
lout moyen d e just i f ier m o n innocence , e t le Toul -
Puissanl , qui a rempl i m o n à m c d ' a m c r l u m e , 

Que tant que j 'aurai un souff le île rie, cl que 
Dieu m e laissera l 'air que j e resp i re , 

Mes lèvres n e p rononce ron t r ien d ' i n ju s t e , e l ma 
l angue ne dira poi iu d e m e n s o n g e . 

Ainsi Dieu m e g a r d e d e vous croi re équitables 
dan s les jugements désavantageux que tons perlez de 
m i . Tant que je v ivra i , , j e uè n i e dés is tera i point de 
la défense de m o n innocence . 

1!. J e n ' abandonne ra i point la jusl i f ical ion que j 'a i 
c o m m e n c e à fa i re de ma c o n d u i t e ; ca r m o n crour n e 
m e reproche r ien dans toute ma vie de tous les crimes 
dont je suis soupçonné. 

7. Que celui donc gui se déclare m o n ennemi passe 
lu i -même p o u r un imp ie ; e t que celui qui m e combat 
comme un méchant soit regardé c o m m e un in jus te , 
puisqu'ils m'accusent l'un cl l'autre d'une hypocrisie 
dont je suis très-éloigné. 

8. Car quel le est ¡ 'espérance d e l 'hypocr i te , s'il ra-
vi! le bien d'au/rui p a r son avar ice , cl q u e Dieu n e dé-
livre pas son àrne de celle honteuse passion? 

9 . Dieu e n l e n d r a - t - i l ses c r i s lo r sque l 'affliction 
viendra fondre s u r lui? 

10. Ou pourra-l-il t rouver sa j o i e d a n s le Toul -
Pu i s san t , el invoquer Dieu en l o u l l e m p s ? iVon, sans 
doute. 

11. Mais j e vous enseignerai , avec le secours d e 
Dieu, quel sera le sort de l'hypocrite; j e n e vous c a -
cherai point ce qui esl r e n f e r m é d a n s le T o u t - P u i s -
s a n t louchant ta fin malheureuse qu'il lui destine. 

12. Mais vous le savez dé jà tous ; vous savez qu'a-
près l'avoir laissé jouir d'une trompeuse félicité, durant 
celle vie, il le précipitera dans une véritable misère après 
sa mort : Pourquoi donc vous répandez-vous en d e 
vains discours pour me prouver, contre votre propre 
lumière, que Dieu ne laisse point prospérer les méchants, 
et qu'il les punit toujours dès cette rie. ' 

13. Je sais aussi bien que vous que voici le par lagc 
d e l ' h o m m e impie devant Dieu, e t l 'héri tage que le 
Tou l -Pu i s san t réservé pour les v io lents . 

14. Q u a n d ses enfants seraient cil grand nombre , 
ils passe ron t tous au fil d e l 'épcc, e t ses pet i t s -enfants 
n e s e r o n t point rassasiés d e pain ; ses biens injustement 
acquis ne passeront point jusqu'à eux. 

13. Ceux q u i res te ron t d e s a r a c e se ron t ensevel is 
dans sa r u i n e ; ils périront avec lui, e l leurs veuves n e 
les p leu re ron t point . 

1G. S'il fait un m o n c e a u d ' a rgen t c o m m e d e t e r r e , 
s'il amasse des habi ts comme il ferait d e la boue, 

17. Il les p r épa re r a à la vér i té , il aura le plaisir de 
les accumuler; mais le jus t e s ' en r evê t i r a , e l l ' i nno-
cent par tagera son a rgen t . 

1 5 . Ainsi il s'est bâ t i , comme le ver à soie, une 
maison pour les autres, cl il s 'esi l'ait, c o m m e le ga r -
dien d'une vigne, une cabane qu'il ne possédera pas 
longlenifis. 

1 9 . Car lorsque le r iche s ' endormi ra du sommeil de 
la mort, il n ' empor te ra r ien avec lui ; il ouvr i r a les 
yeux , lorsqu'on le réveillera nu jour de la résurrection, 
et il n e t rouvera r ien alors entre ses mains. 

211. Il se ra surpr is de la p a u v r e t é , c o n n u e d ' u n e 
inondation d ' eau : il sera accablé d e la tempête au mi-
lieu d 'une nu i ! profonde. 

iderel , r e s u m p l i s ni 

ibolam as sumi t . E s t au tem parabola s e n n o 

l sen ten i iosus illustrera a l iquam doc l r inam 

COMMENTARI®! . 

i 0 COMMENTARIO! . CAPUT XXVII . 

¡ ¡ I .Tol lei curo venins u rens . cl aufe re l , et 

turbo rapici eum de loco suo ; 
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saecrdoluin, rcgnm, impcratorum, i m ó e l fulgnraejusorbilerrte.vidii, elcommotc. allena. Fui principimi, 

dialleli a c lolius inferni p o l e n t e facilini« v icenni . 

Univcrsus se illis orliis opposuii, omnis potentia sc -

cul i iu eos insnrrcxit , c i excitata cs l ; a l ¡Ili omnia 

virUUc Spirittìs supcràrunt . De illis proplerea egregie 

11. Augustinos ìlluil imclligil, Psai. 96, i : Mutarmi 
CAPUT XXVII. 

1. Addilli! quoque Jota, assumenS parabolani suam, 
c i dixi! : 

2 . Vivil Deus, qui absluhl judicium menni ; e l l l in-

nipolens, qui mi auiariluilincm adduxil aniniain meam, 

5. Quia donec snpercsl liaiilus in me, e l spirilus 
Dei in naribus nicis, 

i . Non loquentur labia mea uuquilalcin, nee bngua 
inea medilabilur incndacium. 

5 . Absil à me ul juslos vos esso judiccni ; donec dc-

fioiam, non reccdam ab innoccnlià m e i . 

C. JiistiOcalipnein 
dcscram ; ncque, cni 
omni vi là mcà . 

7. Si i ul impius 
mous quasi iniquiis. 

incanì, quarn co'.pi lencre , non 
u rcprchciidi! m e cor niellili in 

iuiniicus mous; cl adversarius 

' S. Qu;e c s l enini spos livpocriue si avare rapis i , c i 

non liberei Deus animam ejus? 

9. Numquid Deus audiel clamorem cjus, cimi vonc-
lil super eum angustia? 

10. Aul polerit in Onniipolenie delcclari, e l invo-

care Deiun omni tempore? 

11. Docebo vos per manuin Dei qua; oinnipolens 

babeat, nec abscondam. 

12. Ecce, vos omues nòstis, et quid sinc causà vana 

loquimiui? 

15. Ilice est pars bominis impii apud Donni, et Inc-

rcdilas violenlorum, quam ab Onnipotente suscipient. 

l i . Si mulliplicali fucrint lilii cjus, in gladio c ron i , 

et nepotcs cjus non saturabuntur pane. 

15. Qui reliqui fucrini ex co , sepelienltir in ¡inc-

rini, ci vidiuc illius non plorabnnl. 

1G. Si comportaveril quasi tcrrani argentum, et si-
vul lulom pra'paravcrit vcsliinonla : 

I Praparabi t quidem, sed justus veslietur illis ; e l 

argentum innoccns dividet. 

18. .Edilicavil sicut linea domuin suam, et sieul 

custos fecit umbraculum. 

19. Divcs cimi dormierit, nibil secuni auforot; apo-
riet oculos suos, et nibil inveitici. 

20. Apprebendet eum quasi aqua inopia, no t t e op-
prime! eum Icmucslas. 

gorc namque dooirinœ cl miraculorum lucebanl, ol 
loia lerra commola es! bis fulgoribus à nubibus crom-
pcnlibus, et lanquàm poiculia fulmina virlule potcnli 
oninia sibi subjiciebanl, ul D. Cregorius, lib. 50 Mora-
lium, cap. 5, fusiùs prosequilur. 

CHAPITRE XXVII. 

I .400, prenant encore la parole, c l usanl du même 
discours ligure, continua on ces termes : 

2. Je prends à témoin le Dieo vivant, qui m'a ôlé 
lotit moyen de juslilier mon innocence, ol le Toul-
Puissanl, qui a rempli mon àmcd 'amcr lunic , 

Que tan! que j'aurai un souffle de rie, ol que 
Dieu nie laissera l'air que je respire, 

Mes lèvres ne prononceront rien d ' injuste, e l ma 
langue ne dira poiiu de mensonge. 

Ainsi Dieu m e garde de vous croire équitables 
dan s les jugements désavantageux que tous portes de 
m i . Tan! que je vivrai,,je uè m e désisterai point de 
la défense do mon iimoeeuce. 

0. Je n'abandonnerai point la justification que j 'ai 
commencé à faire de ma conduite; c a r mou croiir ne 
me reproche rien dans toute nia vie de tous les crimes 
dont je suis soupçonné. 

7. Que celui donc qui se déclare mon ennemi liasse 
lui-même pour un impie; et que celui qui me combat 
comme un méchant soit regardé comme un injusie, 
puisqu'ils m'accusent l'un cl l'autre d'une hypocrisie 
dont je suis Irès-éloigné. 

8. Car quelle es! l'espérance de l'hypocrilc, s'il ra-
vi! le bien d'aulrui par son avarice, e l q u e Dieu ne dé-
livre pas son àrne de celle honteuse passion ? 

9 . Dieu enlendra-i- i l ses cris lorsque l'aflliciion 
viendra fondre sur lui? 

10. Ou pourra-l-il Irouver sa joie dans le Toul-
Puissant, et invoquer Dieu en tout lemps? iVon, sans 
doute. 

I I . Mois je vous enseignerai, avec le secours de 
Dieu, quel sera le sort de l'hgpocrite; j e ne vous ca-
chcrai point ce qui csl renfermé dans le Tout-Puis-
sant touchant ta fin malheureuse qu'il lui destine. 

12. Mais vous le savez, déjà lous ; tous savez qu'a-
près l'avoir laissé jouir d'une trompeuse félicité, durant 
celle vie, il le précipitera dans une véritable misère après 
sa mort : Pourquoi donc vous répandez-vous on de 
vains discours pour me prouver, contre totre propre 
lumière, que Dieu ne laisse point prospérer les méchants, 
et qu'il les punit toujours dès cette vie? 

15. Je sais aussi bien que tous que voici le parlagc 
de l 'homme impie devant Dieu, c l l'héritage que le 
Tout-Puissant réserve pour les violents. 

11. Quand ses enfants seraient cil grand nombre, 
ils passeront tous au fil de l'épcc, et ses petits-enfants 
ne seront point rassasiés de pain ; ses biens injustement 
acquis ne passeront point jusqu'à eux. 

15. Ceux qui resteront de sa race seront ensevelis 
dans sa ruine; ils périront arec lai, e l leurs veuves ne 
les pleureront point. 

1G. S'il fait un monceau d'argent comme d e terre, 
s'il amasse des habits comme il ferait de la boue, 

17. Il les préparera à la vir i le , il aura le plaisir de 
les accumuler; mais le juste s 'en revêtira, e l l ' inno-
cent partagera son argent. 

1S. Ainsi il s'es! ltàli, comme le ver à soie, une 
maison pour les autres, cl il s'est l'ait, comme le gar-
dien d'une vigne, une cabane qu'il ne possédera pas 
lunglemps. 

19. (.or lorsque le riche s'endormira du sommeil de 
la mort, il n'emportera rien avec lui ; il ouvrira les 
veux, lorsqu'on le réveillera nu jour de lu résurrection, 
el il ne trouvera rien alors entre ses mains. 

20. Il sera surpris de la pauvreté, connue d'une 
inondation d'eau ; il sera accablé de la tempête au mi-
lieu d'une nui! profonde. 

idercl, resumplis ni 
ibolam assumit. Est autem parabola senno 
! senleniiosus illustrent aliquam doclrinam 
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turbo rapici eum de loco suo; 



cl iam po t e s t niilìore senso : Vivil Deus, qui p rò i n -
n o c e n t i i m e à dicere fas inibì esse nului i , q u a n q u à m 
ad illuni p rovocaveram ; quique m e in jus t i s in m e 
prola t i s scntcnli is m e permisi! , lnnocent iam s n a m l am 
c e r t i ntivit Jobus , ut tcslem D e u m ipsum advoccl : 
lanlu autem obsequio icquilalem judicis sui , quanlùni -
libct sever i , veneratili-, ut nuncupa ium cjus nomine 
ju s ju randum pronunt ie t . Sepluaginla : Virii Deus, qui 
sic me indicavi:, Symmacbus : (lui contempli judicium 
meum. Qiuecumqué taincn ratio incallir baie Jobi verba 
mi t igandi , s emper l amen aliquid conl inent ipiod lee-
101-es oll'endit, a lque luce verba fu r i a s se in lcr « e t e r a 
argui i Deus, c ap . IO : Kumquid irrilum facies judicium 
meum, et eondemnabis me, ut tu jusiifieeris? Pbrases 
bu ie pcrs imi lcs , q u a s .lobus repel l i cliain infcriùs 30, 
3, b a b e s in Isaia IO. 27 ; 3 9 , 9 ; 2 , 1 4 ; Sophonià 3 , 1 3 . 

(Calmcl.) 
5X-V1, f i l l i Deus! i. c . , q u à m c e r t u m est Deuni vi-

vere , jur is jurandi formula , ut 1 San i . 20 , 3 ; 2 3 , 2 6 ; 
Ezecb . l i , 16. S S B C O T K 1 , qui ( subaudiendum p r ò ; 
nomen relal iviun, ut ci in a l icro bemis l icbio a n l e 
•CTI, c i u l 2 4 , 2 1 i, r emwi ! judic ium, j n s , meum (conf. 
Zepban , 5 , 15, Isa. 40 , 2 7 ) , i. e . , qui m e j u r e meo 
privavil , innocemem m e tanquàin ìmpium t rac lans . 
I Crimini da t a nos t ro Ime ipsa verba a b Eliu 54, 5, 
< 6, e l quidein eà ser ie , ut l iqueal , B B V Q esse jus, 
c causivque justitiam, q u a m sibi denegatemi e l delra-
i etani n innai . Non est b laspbemum, ncc à pe r sona 
i Jobi ab l io r rens ; sed l iberi l i ; l a n i ù m et paulò c ru -
i d i u s ve rbum, qnod nibil a l iud , r i lè excussum, s o -
i na i , q u à m : Deus me sine cutpà tam tannini in nwrent 
I a f f i m i . IA Schul lens . n o i prò T 3 ITI, q u à m cer -
tuni es t , Omnipotcntem v ivere ! qui amaritudine 
affecit, id es l , acerbe e l g rav i te r afl l ixi l , sun tmo mcc-
ro re all'ecil, u l 2 Iteg. 4 , 2 7 , Rul l i . 1 , 2 0 . 

(Rosenniti l lcr.) 
Yivir DEUS, u l l'ini 1, e i e . , Per Deum vivente»!, s ive 

inumrlalm; j u r i s ju rand i fo rmula , au l , ut alii volimi, 
asscvcrandi tan lù in ut 1 Sam. 20 , 5, et 2 5 , 2 0 . Ad 
j u r a m e n l u r a compell i lur a m i c o r u m inipor iuni ia te . 
Por rò , j u r a m c n l u m hoc indicium cra t amor i s ci r e -
veren l iK Jobi erga Deum ; nan i p e r v i u m regis nomo 
j n r a l qui eum non a m a i ci r c v e r e l u r ; n e c non lidei 
ipsius d e Dei jus l i i i à , poieni ià , e i e . , sed et soc i . 

Q n ABSTCUT (VEL removii, pervertii ) judicium (VCL 
jus), meum ( vel causimi incanì, vcl me meo jure priva-
vii.) Hoc facit , vel 1° quòd non pe rmi t t i t milii i n n o -
cent iam m e a m tuer i , vel compare re corani e j u s tri 
bunal i , quod postulavi ; vcl 2° quòd m e innocenlein 
pun iv i ! ; vcl 5" quòd alBiclionis mc;c causain abscon-
dit ; vcl 4° quòd non eognoscil causam Ineam, qua; vo-
biscurn, e ie . , nec luc iu r j u s m a i n i ; vel 5" quòd non 
ex generali juslilicc r egu là , quà mali m a l e t r ac t an tu r , 
sed q u à d a m speciali r a l ione , m e c u r a agii , quòd m e 
|ir.etcr mcr ì lum punii , jusli i ià s u a , non ordinar ia (quà 
bonis b e n e , mal is male facere solet, jux la legis p r o -
missiones, e ie . ) , sed ex l raord inar ià , nobis ignolà , quà 
bonos sa;pc afiligit, eie.; vel 6" hoc dicii jux la socio-
rum op iu ioncm.qu i jus l è eum oli peccata alfligi dixe-
ran t , e ie . Vide autem ut Dcuin agnoscere. non desinai , 
e ls i a f l l i s a iu r ; nonnib i l l amen a b oflicio discedi t , j u -
diciii Dei obl ique accusans ; quap rop i e r à Dco . r ep rc -
hendi lnr Job." 40, 3 : Sumqmd irritum facies judicium 
menni? 

O r i Ul AIURITUOINEH, e ie . H e b . : Qui amaritudine 
(i. e , , m w r o r e ) affecit, vel affidi, animam meam, iltim 
ila m e dcscr i l . (Synopsis . ) 

I I ) Hoc u n u m esse v ide tur ex iis de quibus J o b , 
c ap . 40 , a Deo r e p r e h e n d i u i r . S ic eniui ibi loquilnr ad 
c u m Dominus : Kumquid ivvilu:', fades judicium 
nietun, el condemnabis me, ul tu juslificeris? E l J o b 
ipse cnlpain agnosci l , sic loqueus , cap. 42 : Audiiu 
uuris audivi le; nunc auleni ociiiiis mens videl te. Idcirco 
ipse me repreliendo, el ago peenilcnliam in favilla el ci-
nere. Nec l amen ideo supplanlauis e s l J o b a SatanS, 
v d u t i uduc lus in blasphemiani , ad quam e l u x o r e jus . 
Ill d ix imus cap. 2 , conc i taba l e u m d iccns : Bene.-In 
Deo, el morere. Nam dicerc vuli S . J o b in b i s flageilis 
non vindicaW pecca ta sua , u l qui j u s t e vixissct , nec 
secundum oril inarium m o d u m , quo Dcus in bac vita 
pe rcu l e r e sulci pecca lo rcs , debuisse l am gravia pal i . 
Quia lamen verba c j u s du r io ra c r an l , cl injust i t iam 
adsc r ibc re Deo v ideban lu r , neque Job m o d u m Icnuc-
I it debi tu in in su l defens ione , nec sal is de lu le r i l j u s t i -
liie Dei, idcirco d e hujusniodi verbis a Deo r ep rehen -
d i l u r . in in qu ibus pcccaver i l , e ls i non peruiciose cl 
mor ta l i t c r . Addi e l i am potest , ad excusat ionem Job , 
quod non ilsdcni omninb verbis ipse usus fuer i l , q u a -
lia hie bahenl i i r . Hie eniin dispuiai iones ipsius cl ami-
c o r u m , u l d ivus Uie ronymus a s s e n t , sc r ibunlur s tv lo 
imetico vers ibus bexainelr is . Undo lieri poiest u l liic 
quaalaiii d ican tu r for t ius e l vehemeui ius q u a m a b 
ipso J o b dicta fuc r in t . (Esl ius . ) 

VIVIT DECS, p e r v i v e m e m D e u m juro . 
AUSTUUT JCMCUH »ECU ; q u i n o n c o n c c s s i l , u l , q u o d 

postuiabam, a n l e illius t r ibunal s i s t e re r , e l de mea in-
nocenl ia jud ica re r . 

All jmBirum.XEII Aiwcxir , e tc . ; 101 et lant is x r u m -

o rd ina r i ècumnio r t a l i bus 
Absluiil regulam judicii in 
vil m e juxla m o r e m legu 
pecca lorcs seu delinquen! 

ici, quia scilicet 
un ord inar ia run 
ilcs afl l igunl. 

e e n s licet s i m , ine lamen uli r cuu i habere visum es t . 
Ad li t leram : Qui removii judicium menni, vel, ex 
Chaldmo : Qui absluiil regutam judic'ú inri, qui m e . 
licci nover i ! m n o c e n l e m , abso lvere recusavi i . Rcddl 

ut i l isque 

ie ei usu 

ad cap i -

noiata e t 

r ò n i q u c aliquid o b s r u r u m CI affine xniginal i . 

m e n illud necessc esl , d u m m o d ò gravis sii 

s en ten l i a . P lura d e vocis illius significali 

v ide fusii is cl e r u d i t e à pa l re nos t ra S a l a i 

t i s pr imi P roverb io rum v e r s u m pr imuin 

d ispula la . 

Cieterùm Job ad m e n t i s sua : Omccp lum e t animi 

co rpor i sque do lorem plen iùs cxpr in iendora prosequi -

tu r e u m , q u e m superb i s ins i i luera t , s c r inonem, sci l i -

cet s e ncquaquà in o b scclus aliqiiod à sc commissi im 

iluriler i rac ta r i , e t si cau»am s u a m velit agere , 

•iorem in ipsà s e f u t u r u m non qu ide in adver sùs 

•rsòs i l los, qui i p sum l anquàm impro -

•olcbant, e t concludere , aff i iel iones, 

-, magni ludini peccatornm ipsius r c -

j i m r lue lu r Deum non induc lum fuisse 

. .1 se lam gravi ter aff l igendum, e ò quòd ipse aliis longé 

sce le ra t io r fucr i l , sed causam al iquam a r c a n a m esse 

c i incogni tam b o m i n i b u s , a l l iùsque asccndenduni 

d jus t i t iam i l lam ord ina r i am, q u s del iclorum 

specia l . l ' I vero id quod asserii 

ctori lal is h a b e a l , à protcs la l ionc 

•andi vim oblinei . 

D E C S , QUI ABSTULIT JCHICIUM MEUM, 

AD AMARITUDINE!! AWJCXIT A5PIA1I 

: rba : Vivil Deus, s o l emnem con-

IN L I B R O ! JOB 

lineii l j u rand i fo rmulam, vc l , u l alii vol imi , asseve-

r and i l an iùm, in Scr ip tur is o b v i a m , p r a s c n i m bi l ibris 

R e g u m , ubi siopissiiiic repet i lur : Vivil Dominus. Cuni 

leni l l e b r x i d ican t Abrahammn coluisse Deum c i 

rare, Jobum vero ex l imorc, à q u o sapicntia incipit, 

aliqui ex hoc loco colliguiit c l iam J o b u m s a n c i r a i anio-

gra l ià fuisse . Nani per quem quis ju ra t , eum amai , 

dicit Deum ipsi j u d j 

S U P E R E S ! 

HAR18CS « I 

(1) Vila, a n i m a , q u a m ii Deo acc ip imus , ba l i ius . 
I t a l i c i d ic imus : I'inche havero fialo. (Menocbius.) 

DONE»: SPIRITUS DEI I.x SARIBUS »BIS, d o n e e v i l a l e s 
a u r a s r e sp i r ave ro : donee U-aham spi r iu im, q u c m 
I leus i n s p i r a n s A d a m o , h o m i n e m vivum f e c i ! : Intpi-
ravitin facieni ejus spiracitlum vita.1, el fnclus esl homo 
in 1minium viventern. Vide c l iam Genes . G, 5 : Km 
permanebit spiritus meus in ho mine; e l Job . 34, I i , e ! 
E w c l i . 5 7 , 1 4 . (Calmcl . ) 

T l V - w 'O. i/uamdiu quod quamdiu, sed quod La t ine 
omi t t i poiest e t s i cum scq . vers , cohaireai . 
p ro r ? n n T O T n j - t a l , in onmi t empore q u o adliuc 
cr i l , e tc . , vel T " pos i lum [no ~ vel r i " , jux ta idio-
t ismura Jobi . 

SCPEREST HAI.ITCS,TIDffl, anima mea. i . e . , b a l i i u s , 
u l p a i d ex collai . nieinbri s equemis . S ic sumi lu r Job . 
2 0 , 4 . E T SPIRITUS DEI i x KARBUS I IEIS , V i i T T ; el 
flatus Dei, i . e . . quem Delis milii pr .es la l , conse rvan -
do in m e an imam m e a m . r r n liic idem quod " C : , 
quod ipsuin q u o q u e n a s o t r ibu i lu r ! s a . 2 . u l l . , ve l c ap . 
3, I . Al ludi l ad Gen. 2 , 7 . vel ad simile qu ipp iam, si 
J o b Hose pr ior csscl , q . d . : Quamdiii in vivis e r o . 

( S y n o p s i s . ) 
(2) A m o v e t a s e Jobus suspicionem quie s u b o n n 

poiera l d e ora l ionis su® s incer i la le . Cer ia adco pe r -
suasione m c innocenlein pulo. meevque causa ! adesse 
ffiqullalem, ac D e u m , quanla l ibc t s cve r i l a t e in m e 
saivial , mih i i r a tum non esse, u l ba.'C sentenl ia ex 
ani ina dcler i n u l l a v i possil . (Calmcl.) 

Nux E0QI EMI R, e t c . , I l c b . : Si loguenliir, e t c . , f o r -
mula ju rand i cll iplica, qua per aposiopesin cl spccicm 
-£I;.CT^C relicelui ' m a l u m quod j u r a n s sibi imprcca-
liir. Ell ipsis hie esl c o n s e q u e n t s in pronunl ia lo e o n -
nexo, quo conl inetur impr tca l io , eoque ipso councxn 
innui lur negal io an lecedcnt i s , iilquc p e r subintcl le-
c lan incga t ionemlconsequenl i s ; s ic : Si toquenlur, c l c . , 
imprecor mihi pienas, e lc . .41 non iniprecor, e tc . 

N E C LINGUA » E A JIEDITABITCR B B . H A C I U H , R R S W I T , 

loquelur, vcl effabitur,dttlum, i . e . , vel 1* non commi i -
l am ul causam iiieaiu p r o d e r e m , c t innocent iam, d e 
qua mihi sum conscius, ahnega rem, cl me sontcm fa-
tear , ut vos mih i ex to rquc re vultis, vcl u l assentarcr . 
vobis ; vel 2° p e r l inguam m e a m null! i i n q u i m do lum 
mol iar . Ju ro m c non f raudulen te r a c t u r u m , s c d ve r i -
la lem simpliciter ct s ecundum conscicnliai d ic tamcn 
a s se r tnn im . Dicit . meditabitur, p r o , medilalum loque-
lur. ai/-:;«/ i r ibui tur linguaelc. Meditator a u l e m 
lingua fr'audein, quando meh l i l u r , el conc inna l v e r b a 
qu ibus lnentein diss imulct . (Synops i s . ) 

illuni et a lbum 

ervi Dei calumi 

ion possit , e l opt imi 

p r o s c i n d a n l u r . C u r 

it na turà p r o d i v e s ad de i r ahendum d e al i is , eo rum 

iclioiies s emper in d e l e r i o r c m p a r t e m in te rprc lan-

. Ecce Igi tur b o n o s p lus quàm oppressos ; i n t e r im 

ò Deus quasi sccedil , n e c prce s e f e r i s c i l los p ro 

l is habe re ; scd poliiis ipsis Iwllum in fe r re , ct cos 

suam; cuiii l amen nihi lominùs p i o Deo suo h a b e l , el 

s t majeslali c jus snbmi t t ì l . Neque en im ila l o q u e r e -

tur : Virit Deus, nisi ¡Hi honorem cxhibcre t , d i ccns : 

Domine, egosum misera c r ea lu ra , lu onine in m e i m -

perimi! obt ines , p rò l ibi lo luo d e m e d i spone . Hoc 

enim sibi vidi ¡Ila jurandi fo rmula , q u a Deum l anquàm 

s i c per viumi regi» noil j u ra l , q 

rcverelur. Quod au lem Job subdil , I leum abs luhsse 

• „licioni suum, v ide lur quodammodò Deum insunu-

L iniusUtte ; ci quod addi i , Omnipoten tem ad a m a -

ri, udinci i adduxisse a n i m a m sua . . . , c rude l i t a t i s qua,,,-

dam et violentile r edo le ! accusa l ioncm. Qua-, d u o s a n e 

„.ira ct absurda vidcr i possinl , nisi Jobi scopus cl m -

tentio intelligalur. 

Jiotandum igi tur J o b u m , i 

cium sive jus suimi rapuisse 

co fieri injuriam, au l s e i ta j 

habeal ipsum » I h n e asper i i i 

sionein, scd puliùs id quod in lege se r ip lum e s l d o 

jiisliiià'ilia vindice ord iuar ià , qua: in sccleratos e x e r -

ceri solet, ta ta eorum, à qu ibus condenuia lus c ra i , 

sennones respic.:re, qui illlra vel supra iUamjus l i l i am 

non snni progressi. Hoc ergo sensu J o b a i l D c u m a b s -

lul isse . id es t ,abscondissc judic ium s u u m , c ò quòd 

illinl nondiim orbi pa le facerc t , c u r tant is i c r u m n i s 

obraerclur; nequaquàm au tem a i t D e u m ila ipsuui 

melando uli ral ione l y r a n n i c à ; n c q u e s ig i i i f i a l se 

ejlisniodi jus habere , u t possil c ausam obl incrc el a b -

solvi, si se ima peccàssc conienderi t ; sed l a n i ù m 

dcclaret, altliclioneni, q u a m pa t i cba lu r , i n s t a r densie 

„»bis judicium suum obscm'arc , quominùs innocen-

l i i ac recliludinis sua>. cognitio fiat man i fe s t a . Nam 

quamdiii non inlelligimus cur illuni Deus s ica f f l ixe r i l , 

ecce judicium e j u s quasi ab la lum, abscondi lum ct s e -

puliuni, ila u l hominibus sce lera tus a c deles iabi l is 

videri possil. 

Ilaquc nolanduin hie cum loqui secundum jud ic ium 

commune, ncc negare qu in Deo , ct quidem in ipsius 

arcano Consilio, suorum jud ic io rum cons ic t r a t i o ; ad 

quam inielligendam snrsùm nobis a sccndcndum es t , 

cispissa: oinnes fila: nubes, q u a ver i l a lcm obscuran t , 

trajicicnda: sun! ; alioquin Jobi jus l i i ià non inno tescc t . 

Dubia: n imirùm ct ancipi tcs judicii divini ral ioncs c i -

ncinni, u l jus e t judic ium homin i s sit t anquàin abscon-

dilum el sepul lum. Nani I leus , ut qu idem vide lur , de-

berct e jus , qui coram ipso rec tus et integer es l , cau -

sam slatini tuer i e l o m n i b u s r e d d e r e mani fes ta re ; 

quod lamen non facit, sed diss imula! ; u n d e Iii u t in ter 
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ri , jud iccm s u u m agnosci t , aue lo r i t a tem d e b i t a ipsi t r i -

bui t , Sislil s e c o r a m tlirono ips ius , loluinqiie judic ium 

s u u m sibi qu idem abscond i lum, ipsi verò no t i ss imum 

plenà rcs ignat ionc an imi commii l i t . Ilice e s t ver i ss ima 

Jobi phi losophia , qua: uob i s lite p roponi tu r , u l illaui 

cxcmplo ips ius ad p rax im revocemus . Et quamvi s 

s e m p e r non poss imus complecl i c ausam corani qua: 

Deus erga nos agit , nihiloinii iùs ad banc humil i ta tcm 

s e m p e r ven iamos , u l d icamus : Domine, d isponas d e 

nobis ut v idebi iur l ibi ; v ivi t Deus , qui mudò a u f e r t c t 

abscond» judic ium n o s t r u m , doncc ei p lacucr i l illud 

palefacerc , et hcli l iam nobis sa lu ta r i s nostr i r c s l i -

tuerc , qui mndò ad amar i tudiue in adduci! a n m i a m 

n o s i r a m . E n quid nobis ex hoc loco discendimi sii . 

S iquidcm ad banc doe t r inam aplanche e t app l i candx 

s u m sentenl ia : s equen tc s . 

VERS. 3 — Q n 
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V i l a m o r l a l i , qua: aer is inspiratione ac rcspi ra t ionc 

H u c i u i r , n o n c o m m i t t a m , m oli c u j u s q u a m give gl 'a-

riani s ivc mel imi p e r labia mea ullam l o q o a r iniquita-

l e m . ila u l p ro v e r o aliquid a f l i r m e m , quod conscien-

lia inilii les t i f icelur esse f a i s u m ; mule ncque vobis 

e x p c e l a n d u m c s l , u l conl ra conscienl'ue meat tcsti-

inonium in ves l r i grat iam pro l i t ea r m e p rop te r pecca-

t a mca enormia miser iam islam perpe l i ; quod baclc-

liiis l an loperè urs i s t i s . Pulcbra sane e l urgent iss ima 

r a t i o t an to viro digna, non loquendi in iqui ta iem, lion 

p ro fe rend i v c r b u i n , quod Deo d isp l icc l , quia s p i r i t a 

Dei crai in naribus ejus. Quasi diceret pal ient iss imus 

l iomo : Quomodò licri p o s s e t , u l eodem Dei spirili! 

l ' i Hall i , quo ipse m e s u s t c n t a t , e t ego s u s i e n l o r , 

c o d e m p r o r s ù s loquar m a l a , e l qure ei d isp l iccnt? ct 

codimi m e d i c a m e n t o , q u o ipse ul i lur ad m e sub levan-

dinn c t in villi s u s l en i andun i , codem ego u l a r ad 

iilom olTcndcndum, e t m e o c c i d e n d u m , ila u l spir i-

timi vilas, q u e m Deus in ib ì Ir ibuil ad r c s p i r a n d u m , ; 

ego in spi r i t imi v c r l a m m o r t i s ? Qui en i in spi r i ta 

ilio ci a u r a q u a m duci l , e l ad verba elformanda exspi-

r a t , ad mendac ia efl ingenda e l falsa test imonia d ic lan-

da a l iu t i t i i r , digmis e s t u t , Deo spir i t imi interclu-

den te , d i spensa i . U n d e Sa lomon a i t , P rov . 19 : Qui 

loquitur mendacia'peribit ; in I l eb r . ro c s l : Qui spiral 

mendacia peribit. Sic al io loco ubi in Vulgato legimus, 

P r o v . 2 , 2 2 : fmpii de terrà perdentur, in Ilcbraso e s t 

propr ie : Mendaceseradicabuntur. NamHebixci pcccan -

tns i i iDeum h m e n t i e n d o nominan t , u l n o t a t C a j e t a n u s . 

I l inc l i cea l ¿ fendac i ! g rav i la lem e l lu rp l lnd incm 

a g n o s c e r c , quod t am feodum, l amque Numini od io-

s u m e s t , u t a b eo ne fa r ium o m n e scelus appcl le lur . 

Quid dicaui miliari Denm sempi te rnum cxil ium el 

a l roees pasnas i is qui ad m e n l i e n d u m linguà e t s e r -

m o n e abulnnUir ; n a m Sapiens horr ibi le id fidiiien 

j a c i l , c ap . 1, 11 : Os quod mentitur oecidit an/main ; 

qnas piena e s t c jusn iod i , u l e x l r e m a omnia complexa 

v idea lu r . Nam m o r s auimas abso lu te mors dicenda est , 

c u j u s (HOI'S corpor i s , lanielsi omnibus suppliciis comi-

la ta , est u m b r a t a n n i n i , et volatica velut effigies qua: 

l l n i t u r , c imi ilia du re t in n innem ic tern i la tcm. Ut 

on i i l t am s t agnum a r d e n s , s i i lpbur, igneni ct alia c r u -

c iamcnla qua: mcndac ibus ind icun tu r in Apocalypsi 

e i aliis v o l u m i n o u s easleslium S c r i p t u r a r u m , ad cu-

mul imi omnigenum calamitat imi illud acced i t , quòd 

nunqiiiun bea t i s s imi Dei glor ia pcrfruci i tur . For is ca-

m's , ci venefici, el impudici, el homicidee, elidolis ser-

rienles, el omnis qui amai et facit mendacium, inqui l 

J o a n n e s , Apoc. 2 2 , IS. Qua: e l s imi l i ac i im essen i 

magnis viris cognita saspiùsque m e d i t a l a , semper à 

mendacio ve lu t a pes te ct perniciosissima l lammà r e -

fugiebant . Tal is ut ique fu i t Job , qui orane m e n d a c i u m 

ut scelus horre iulum vel iementer a v e r s a b a l u r , ct r e -

cosabat m a x i m è spir i tum c t baliluin , q u e m ad m e n -

t em protlatis verbis p romendam Deus i m p e r l i t , ad 

eamdeui meudaci i s legenda™ convcr le re . 

V E R S . 5 . ARSIT .V « E CT I U S T O S VOS E S S E ( 1 ) m o l -

l i ) Qui senli t is e t pronunt ia t is mala sceleratis t a n -

nini evenire iu l i t e vi ta . 

¡G 
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N u n q u à i n , i n q u i i , f a t e b o r v o s reeui sen t i re au l j u d i -

N o s RECEDASI AB INXOCESTIA MEA d e f e n d e n d à . 
(Mcnocl i ius . ) 

Aiisir, JCDICE» vos ESSE JI'STOS, scu x q u o s jud ices , 
in eo nenipè quòd m e dainnal is iniquitat is . (T i r inus . ) 

ABSIT A HE CT JCSTOS v o s ESSE JCDICEM, u t a r g u -
mcnl i s vestr is m a n u s dcm. Ncque eonseientiie mea: 
n e q u e ven ta t i adve r sabo r ; n u n q u à m hoc falebor, quod 
m e l'aleri vullis, m e scilicel piena c r lminum à De« 
piceli : Donec de fidata, non recedimi ab innocenliù meù. 

. ( Caline!. ) 
n W n , absitmilii, ve), à me; Apage, H c b . : Profa-

num mi/ii sii ; " V ' H est nomen ad jee t ivum cum I le 
paragogico. Usurpatile au tem in de tcs ta t ionibus , c i 
regil ¡ 2 cum ve rbo infini to, u i G c n . 1 8 , 2 3 , et U , 7 ; 
u n d e puto sequens DM non regi a b i s t i voce, sed in-
eboare novamscn teu t i am, e a m q u e el l ipt icam, u l v . 4, 
nen ipe : S i justificabo r o j , imprcco r , e ie . l l las au tem 
voces, b r ó ' S n , re fero ad p r a c e d e n l i a , e t loeiim sic 
r eddo : -i&si/ ù me ul istilli l'acianl ( nempe ut Ipq«or 
iniquilatem, c l c . , v . 4 ) , non justificabo vos. è r t e s i pro-
fanare, profanus.W, s igli . quoti commune 
est vel non sacrum. Coniiiiiincaiilem p rò immundo po -
n iu i r , Marc . 7, 2; Act. 1 0 , 1 4 , 28 ; R o m . 14 ,14 . I l inc 
fe imparare, Cen 49, 4 . I l inc rt»!m v ide tur esse a b -
legant is , vel amandan t i s , q . d . ; in inalam 

rem, eie. 
L'TJUSTOS, e tc . , Hcb. : Si (vel u l ) j i i s l i > c i i i m s , i. e . , 

ul fa lcar opinionem ves l ram e s s e v e r a m . Son jusiifi-
cabo r o s , i . c . , vos jns tos ci veraces babebobàc in pa r te 
e t sentent i} , vel in M e causa . Non f a l ebo r vos vere 
m e crimiiiari impic ta t i s . 

DONEC OEFICUM, ad m o r t e m usqnc . Mori sa l ius e s t 
quiira vobis a s scn l i r i .H lc noia r i donec non cxc ludcrc 
t e m p u s fó lu ru in . Sic 2 San i , li, 23 , Isa . 2 2 , l i , Manli . 
1 , 2 5 . 

No» RECEDA», e t c . , "BEO m e n TOH CT, non aufe-
ram, vel amovebo inlegrilatcm, vel perfectionem monili 
« ino, soil. confessioni: ineà, i . e . : Non conli lebor m e 
non esse integrimi ; non desinimi lucri imiocenl iam 
incanì. _ (Synopsis.) 

ns-si n'y. 'np-m mpisi, justitiam meaui leueo, nee 
dimiitam eam; q u a m semel mondani suscepi innoecn-
t i am, minquàm missam faciam, sed e a m st renuo ilo-
fcndani . t p r M Ò , non carpii cor meum de 

diebus meis quiequam, conscicntia m i h i e s t in teger r i -
ma , qu:e m e nulla in parlo, condcmna t ; ergo noe m c -
inol ca lnmniabor . Cor p rò conscicut ià tr i l issi inum, 
vid. 1 Joau 3, 2 0 . =pi1, conriciari, p r o t r o afficere, p r i -
m a r i vallili, scile ani inadver lente A. Schul lcns , 
carpsil. Carpere p rò obtreetare, reprehendere, in omni -
bus linguis d ic i tor . ® 3 diebus meis scil. u l lum. Alii 
post t yTP s u b a u d i u n l T O i , me ; ct ' E ' O valere cxisl i -
man l inde à primis diebus meis, scu vico mca:. Ila l l ic-
ronyn ins : A eque enim reprehendit me cor meum in orniti 
vita. Alii : Propier dies vil<e mete, scil. m a l e I raosac-
los . Josepbus Kimclii, à Olio in l .exico c i la tus , =pn li. 
1. idem esse , q u o d ; ' D , recedere, notavit , onde loctis 
nos te r s ic esse l reddendus : Xon rifugii cor meum 
omnOli meam vitam. Reole Observavit Micliaelis io 
Supp lemm. p . 955, Kiuicbium transtul issc ad l lobrai -
c u m verbum significatum Arabici , declinavi!, deflexit. 
Micbaelis i|>se bu ie loco quidem mal ic i consue tam c i 
notissimaniconviciandi s ignil icalioncm op ta re , sed mu-
ta t i s punct is , mide ille s c n s u s exu ige re t : Cornicia 
nulla audii cor meum ex ontni vilà mei. Alcxandr inus 
sunsum ulciiuique express i t : O j y«o s e r i c a ivav-ù 
¿¡™*« „iói»,-. Conf. 1 Cor . 4 , 4, Lue ! 2 3 , 41. Sv rus : 
A'oc paliiitavit cor meum o.r diebus meis, quasi conscium 
seeleris ex affeclu unquàm perpetrali, ut Éphrem addii. 

Roscnmol ler . ) 
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garder c o m m e jusics sos amis , lorsnu' i ls p ré tenda ien 
que les m e d i a n t s seuls éiaienl aflligos ; e lqu ' i l é ta i ta» 
cónl ra i re t r ès - rcso lu de n e ics jwint ccouter sur cela 
comme si la vie qu'i l avai l m e n é e jusf lu 'a lors avai l èie 
criminellc, mais de s'atlacher j usqu a la fin à la iusiic, 

lui (amit point de reproche 
pouvai t g u è i e nous donne r i 
lant de la solidite d e sa vcr l i 

COMMENTARIUM. 

dùm o te l ioa tò ei f r equen te r a i ì ì rmal i sà Deo non 

ccleraios et impios acerbe vexari ; q n a r e cimi ex 
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; do lo r imi , quos p a i i o r , gravi la te scoloratimi me esse 

[ t am cons tan te r a s se ra l i s , ad m o r i e m usque innocen-

¡ Uìc moie defens ionem p e r s e q u a r , in qua j u s l o r u m 

omnium causam susccpisse v ideo r , quos a l iquando 

I exercet e t vcxal in bàc vita fo r tuna sever ior . Hoc 

nenipe e s t g rav i s ct cons tan l i s ac magni animi vir i 

ver i ta t isque ama to r i s . S ic Pau lus ili Epislol is su is a c r i -

ler p ro sua pugnai innocen l iù , ut s e à pseudoapos to-

lis e t subdol i s o p e r a r i i s , qui b o s Jobi amicos imiia-

b 3 n l u r , de fendere t ; u n d e i l lorum maledict is ct ca lum-

n i i s c o a c t u s , iis s e laudibus o rna i i nv i l u s , quas in 

Epislolà ad Corintliios sccundii r eccnse t , d icens , c ap . 

IL, 21 : In <¡uo quis audet, audeoel ego, CLC. Ministri 

Cfm'sti sunt, et ego : ul minùs sapiens dico, plus ego; 

in laboribus plurimis, ole. Eodem modo C h r i s l u s , 

quem Job eliani in b à c re r e f e reba t , donec d c f e e i l , 

non rccessi l ab innoeenl ià s u à , sed divinitaiem ct in-

finilam boni ta tem s u a m , mul l i s invidis et malevoli« 

r epugnan t ibus , f o n i t e r de fend i t ; e t cùm i n j u s i n i -

quum essel a d d u c t u s , nmUisquc contumcli is laccra-

tus , et indignis modis vexatus , a b iniquo lamen et pe r -

dilo judice qu i snam esset i n l c r roga tus , non u l ree lè 

j ud i cand i i-atiouem i n i r e t , sed ut in justo oppr imendi 

occasionerò i nven i r e t , l amen Cbr i s lum ve rum Dei F i -

lium se osso confessus es t , n e veriiaii tcs i imonium n e -

gasse viderciur . 

Observemus igi tur d i l igenter , q u a m bìc Jobus viam 

sequa tu r . P r i m ù m en im qu id intel l igeret significavi! , 

et o s t cnd i t se falsa opinione nullà imbulum fuisse, e t 

quee d ixera t nullo e r r o r e in fec t a , sed ipsissimam esse 

ver i l a tem. H o c p o s i q u à m declaravi t , modo prol i le tur , 

se nunquàm à proposi lo s u o , quod rcc tum et ju s lum 

esse c o g n o v e r i t , d imoumi i r i . Eli d u o qu;e nobis boc 

loco imitanda p roponun tu r : u n u m , n e si inus i cme-

rarii ad r e m nobis incogni lam, e t d e qua certo persuasi 

non S u m u s , luendam ; sed p r iùs d i j u d i c c m u s , ut ad 

rec le jud icandum modera t imi et bene compos i lum ani -

m u m a d f e r a m u s ; hoc ubi pratsi i i imus, postquàm à no -

bis res benè cognita est , ver i ta t i ad luereamus , nec a b 

illà divelli nos unquàm pa l i amur . Quod in r ebus fidei 

praìcipuè locum liabere d e b e t , posquàm p e r e jusdem 



consc ius culpa: gra> iximos, 
:1 iu imicos , s e rvos et li 

H c b r a u s : Aon probris afpeit me cor meum à diebus 
meis. Vcl e s aliis : Cor meum non declinabil à diebus 
meis. S e m p e r in m e eat lem pcrsevcrab i t œquitas ; n e -
que desinani m e d c f e n d c r e c à d e n i , q u â mine , l iber-
ta ie . (Calmel . ) 

i p p ï f i n , jusliliom met/m relineo; mal i in , te-
nebo, qu ia f u t u r u m m o s s equ i lu r . Forlificabo, i . e . , 
for l i ler dé fendan t ; p r a t . p r o f u t . Vel , appreliendi, 
vel tenui mord icus u s q u c in b o d i e r n u m d i e m . 

N o s DESERA», NSIX T » l , nec simm (deserm, di-
mitutm)eani ; q . d . : Nunquàm missam fac iam, sed 
per l inac iss imè defendam. 

NEOCE RErREnesDlT »E c o n , SS> =ïliT ¡0 non ab-
jiciet c am, e tc . ; i. e . , non e s p o n e l e a m discr i ra ini , non 
sollieiluni sci l . d e illius cooscrva t ionc . lui sumi tu r 
t f n Jud . 5 , 18 , et 2 S a m . 23, 17 ; non defleclel, e t c . 
non declimbil, e tc . , i. e . : S o n a i e r i e l u r aliii m o u s 
m e a ; non decliuabit, à rcc to , vel, à sci l tcnl ià m e à . 
Alii : Son rejueenescel cor, u t liât s to l idum, u l siui levis, 
juvenum m o r e hùc illùc l luc iuans , et sub inde an i -
m u m mii tans. Nam juvenlus. Job . 29 , .1, non in-
fumabit.rel, probris affidet, me (id « m osi ta t iùs s ign. ) 
sed pr ima versio magis convcni t cum prreeedentibus; 
cor, i. e . , vel couscient ia , ut Cohel . 7, 2 2 , vcl oogiia-
tio. Son commillam ul culpel me. Non opprobravi t 
mili i , quod m c a m ipse innocenl iam prod ider im ; vcl, 
quod quicquam injuste ege r im . Loqoi tu r au tem d e 
gravibus scclcribus cont ra consc ienl iam admiss is . 

Is ou M VITA MKA, à diebus meis, i. e . , quam-
diù vixero, à l empore vita: nteie. Dies vilas intclligii 
tara fu tures quant p r a l e r i t o s , sed pra 'c ipuè priotorir 
t o s ; vol, de diebus mois, i. e . , d e vilà m e à , d e m o r i -
bus quibus in d iebus mois m e gess i . A l i i , non décli-
nai' il à diebus, Ole., i. c . , à m o r e m c o . Alii : l'ropler 
dies meos, n in i i rùm malé col locatos. (Svnopsis . ) 

J o b dit q u e son c œ u r no lui r e p r o c h e r i en , c ' e s t -à -
d i r e qu'il n'a à s e r ep rocher aucun des c r i m e s q u e ses 
ami s lui i m p o t e n t ; car , é t an t h o m m e et env i ronné d e 
faiblesses, il devai t n ' ê t r e pas exempt de ces fau tes où 
Dieu pe rme t que tombent les p lus jus tes . Au surplus , 
c e s paroles sont d ' u n e exacte vér i té , qui n ' a d m e t pas 
la moindre restr ict ion, quand elles s 'appl iquent à no-
t re Se igneur Jésus-Chris t , qu'i l faut s e g a r d e r d e j fc r -

I d r e d e vue en médi tan t s u r ce qui a r a p p o r t à J o b ; 
ca r nous ne devons é tudier J o b que c o m m e u n e l igure 

I d e notre divin Sauveur . ( D r a c h . j 

co r r i 

c ap . 3 , dicil : S i cor nostrani non repreknderil nos, 
fiduciam liabemus ad Bum. C x l c r a u i , quod d ic l lu r , 
in ornili villi, vcl ad lompus lolius ville referr i potcst , 
et s ic sci isus OSI, quòd Job sibl non fueri t eonscius, se 
a h q u a n d o in vilà sua inorlal i ler peccàssc ; vcl pot iùs 
ad toti im genus v i t e ci conversaiionis s u » rospiclt , 
quas i d ica l ; In toià convcrsat iouc m e i non s u m milii 

notas nobis soflicienier p r o p o s t o fucrint ad jud ic i t im 

prudens credibiliUilis e a r u m ell 'orinaudum. Cieleròm 

quando Jobus liic dicit : Absit à me ul justas vos esse 

judicem, obsc rvemus quoque non parvi 

esse d e l i c t u m , cimi quispiain s imulai 

cum illis qui ma lam causam t u e n t u r , e t ver i ta t i r e - , 

p u g n a n t ; n a m elsi id ex an imo non f a c i a l , sed al i tcr ; 

apud s e cons t i t ue r l i , i o c o t amen Deus b l a sphema tu r ; 

sc imus en im quan topcrc ipsi sua ver i tas s i i prc t iosa . | 

Si igi tur s in t aliqui qui m a l a m causam t u e a n t u r , qui ; 

advé r sùs vcr i t a tem insurganl ad illam o b s c u r a n d a m , j 

qui d c n i q o e mali al iquid mol ian tur , si vcl dun taxa t s i -

mulaver imns nos ipsis e t i l lo rum in maleficio sociis \ 

adh ic re re , c c r t u m est nos corani Deo e jusdem iniqui- j 

lalis reos fore . Non abs re igi tur t a m à vehemcut ià j 

animi Jobus l o q u i l u r , et a i l : Absil <ì me; idquc u l 

roru nimis Iorpelli e t infamem lo to an imo e x c c r a l u r , 

cimi jns l i l ica tur in iqu i t as , quia id per inde e s t , a lque ' 

si o rdo Dei p e r v c r t e r c t u r . 

DOXEC OEF1CIAU , S O S R E C E D A » AB I S S O C E S T I A SIEA. 

Amici Jobi tot is vir ibus ct mul l i s ra t ionum argul i i s i n -

l endeban t sanct iss imo viro pe r suadere u l s e pecca to-

r e m exis t imare t , pa làmque prof i t e re lu r , s e oh propr ia 

flagitia à Deo tot pcbnarum c roc iamcnt i s acerbè vexar i . 

Hnuc qu idom fuisse amicorum an i i nu in , ex contextu 

satis persp ieuum es t . Sed quorsùm Jobus respondet 

amle is id i m p e n s è p rocuran l ibus , s e ab innocenti.! non 

r eees su rom ? quas i amici p r e l c n d e r e n l , ul à probi lalc 

descisceret ; quod n c q u e in mentcni illis vene ra i . P o -

tiùs enim in t endoban t , u l Jobus sibi p e r s u a d e r e i se 

pecca lo rcm e s s e , ct pa l àm omnibus id f a t e l e t u r , e ts i 

e jusmodi confess ione aliquaui j ac lu ram faccrct boni 

n o m i n i s , quod ipse d e se ah ique conccpcran t . Ipse 

n ib i lominùs r e s p o n d e i cons lan te r rent icndo, inquiens : 

Donec defidani, non reeedam ab iniiocenlià meà; planò 

bimani d e s e op in ionem appel lans suam innocent iam ; 

et quidem sapient iss ime ac ver iss ime conspicuuin no -

m c n ionoccni iam s u a m vocat . N a m innoccnl ia c i s a n -

c l i t as s iepe à bono n o m i n e e s t , b o u o n o m i n e a l i t a r , ci 

bona opinione fu lc i lur . P o r r ò fere non sat is Crina vir-

lus e s t , qua; a r e e bona; exis i imaiionis non -mun i tu r . 

Nani innoccnl ia home opinionis fulcris sus lcn ia iu r non 

r a r o , qu ibus def ic ieni ihus e t ipsa n u i a l , ci non semel 

ì i l . Qua re à Jobo bona opinio j o r c m e r i t o inno-

n u n é n p a l u r , à q u à m i n i m i se rcccssurum p r o -

SRGCE ESLLL REPREUEND1T X 

A(1). Nul l i s , inqu i t , diföc 
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b u s , ca lamita t ibus su l calumniis à jns ià v i r lmis ae 

i nnocen t i ^ defens ione avocar i m e s i n a m ; sed cimi 

v i r iu tem c i sanc l i l a tcm cai ler is o m n i b u s chariorom 

h a b e a m , a b e jus a r d i s s i m o amplexu n u n q u à m discc-

dain ; pr iùs re l iqua omnia d i s p e r d a m i q u à m pretiosain ' 

is lam g e m m a m dimi t tam. Apt i s s imam s a n è ac d ignam 

tanto viro causam r e d d i t , c u r ù Deo acr i te r exceptus , 

et t anquàm sce lera tus seve re p u n i t u s , a b amicorum 

officiis d c s c r t u s , c t accrbis coroni s e rmon ibus g r a v i l a 

r e p r c h e n s u s , conlumel i is el ignomini is impel i tos , lu-

m e n s u a m innoccnt iam d e f e n d a t , s eque culpa lanlo 

supp l ic iosuppar i tolà suà vilà vacàsse « i n s t a n t e r allir-

m c l , qu ia videl icet nul l ius tant i sce ler i s cum consc ieu-

tia sua r e p r e h e n d a t . Qui locus valdc qu idem no laudns 

e s t , u t ex co in te l l igamus , q u a n l a m bona consc ienl ia 

confidentiam p n e s l e l ; quippe qua; s ingular i te r poss i l 

nos in e x t r e m à quoque r e r u m despe ra l ione sus len-

t a r c . Sacra; en im Liner ie fundaincnl iuu q u o d d a m soli-

d u m fiducia; nostra; in sceleris vacui ta tc 

r c p o n u n t . Diserte c l iarus Deo J o a n n e s i 

3 , 2 0 : S i cor nostrum 1 
eprebenderit 

dui in Dcum 

noccnliàque 

n e t , 1 cap. 

os, fithuim 

i l ) Quasi dical : Vos existimatis fclices eos qui bo -
nis in hac vilà abondant ; imò hoc in sancl i la t is ct 
instil is a rgumenuun ver t i t i s ; cun l r a cito scnt io , ma-
"numque potiùs infortunium puto bonis af l luerc , et 
nullis prursùs vexari m a l i s ; i laque si velini me i s ini— 
niicis male urccari , niliil hoc gravius occurr i i quod 
illis «p i c i , . 1 . , (Mcnochius.) 

SIT CT un'ics, ISIMICVS »EUS, id es t , qui bac m par te 
niihi udrmoli i r , habendus est impios et i n jus tus , qu ia 
fai-ù me aocnsat peccali , ex hoc solo quòd m e allligi 
vident. (T i r i nus . ) 

Sir cr n r i i ' s i s u n c c s SIECS. Si quis mibi adversa tur , 
si quo: ego cer la s lalui , in dubiuni revocai , illuni 
impiiim reputo et in iquum. Profec tò si quis negaver i t , 
s«iis ac sentii Jobus . Deum interdinu iwnire. jus ios , 
in pcriculnm de illis faciat, ct pcrmi l te re in le rdùm ut 
imjiii in bàc vita impunes re l inqnanlur , ille e t iam 
faioaiur nccesse est , Dcum in te rdùm jiisiilia; leges 
negligere ; id quod uemo non impius asscrcl . 

0 1 (Calmet . ) 
SIT (vcl fini) CT « r i e s n t i ï i c c s SECS. Imprecat io 

est, q . d . : I labeatur ab omnibus p ro impio qui i n -
noocnteni damnare audel , quod gravissimiun scelus 
est . Voi sic : Ego lantopcré abho r r co a b impiotale , ut 
iiiiinieis mois conditionem impiorum cxoplein (qui 
licol bonis abundeiil , hoc t amen illis infor luuium osi , 
minime vero, ut vos putat is , jus t i f ia ; a rgumen lum) . 
Siinilia vide I Sani . 25 , 20 , ct Dan. 4 , 1 6 . Sed c o n -
t e n u s non favet huic sement i l e , ct negat J o b se in i -
mico inalimi impreca tum esse, e ie . Job . 31, 2 9 . Non 
placet imprecano. Aliter ergo r e d d u n t : Eri! lanquàm 
imphts, etc. , ve l , habendus est impius; eoi qui mibi 
refftgùitur censcbo impios ct publicos bos lcs ver i ta -
ii>. liti potiùs impii haliendi sunl qui me iinpium ca-
luoinianliir. F.slo »¡cul improbus, e tc . Significai nuj laul 
osso cxitialiorcm poslem improj i i ta tc . (Synopsis.) 

Amant d e paro les que prononce ce l innocent affligé, 
wnl autant d e paro les én igmat iques , et m é m o , selon 
les Pères, prophét iques , qui choquent d 'abord la ton-
dresse d e la piété des s imples ; ma i s qui é l an t expl i -
' |uws. paraissent remplies d 'édification. Quel Saint 
on elici d e la loi nouvel le a j a m a i s voulu que son e n -
ncini lui comme un impie, et son adversa i re c o m m e 
un homme in jus te? Mois p o u r en t end re ces pa ro les , il 
esl liosoin de se souveni r que Joli défend en sa pe r -
sonne, non-seulement sa p rop re cause , mais cel le d e 
tous les jus tes qui s o n i aflliges, el que leur affliction 
rend un sujel d e scandale à ceux qui n e j ugen t po in t 
des choses p a r la lumière d e la foi. Ainsi lorsqu'i l d i t , 
1«e mon ennemi «oit comme un impie, c 'es t d e m è n e q u e 
s 'I disait : Celui qui se déc lare 1 ennemi dos jus tes qui 
SOU! affligés c o m m e j e le suis , e t qui p ré tend que l ' a f -
niclion où ils sont tombés , e s t u n e p reuve d e s c r i m e s 
•luils oui commis , mér i t e d'être regardé lui-même 
comme un impie, pa rce qu'i l combat d i rec tement la 
pielé, ct qu'il fait parai t re une injustice visible, en 
l u »a i i i faire passer p o u r méchan t s ceux qui sont j u s t e s 
devant Dieu. D'autres croient q u e J o b voulait d i re 

que s'il avait eu à souha i te r que lque mal à s e s e n n e -
mis , c l à ceux qui se déclaraient si fo r t c o n t r e lu i , 
c 'eut c lé que Dieu les t r a i t â t favorablement , e t leur 
accordât la prospér i té de s impics. (Sacy . ) 

L'n h o m m e peut se t r o m p e r quand il juge d 'un 
au l r e , sans devenir pour ccla son e n n e m i . Les ténè-
b r e s qui nous cachent le c œ u r de n o s f rè res peuvent 
donne r lieu à des soupçons excusables cl t rès-di f fé-
r e n t s d e la ha ine . On peut m ê m e ê t r e l ' ennemi d 'un 
h o m m e d e bien sur d e faux p ré jugés , s a n s è l r e pour 
cela ni in jus te , ni impie , pa rce q u o n p e u ! alors è l r e 
plein d ' amour pour la jus t ice , ct n e se t romper q u e sur 
dos faits personnels . Enfin on peu! ê t r e conduit par un 
vér i table zè le , et u ' è i rc pas assez éclairé p o u r j u g e r , 
dans des qucs l ions trcs-difl ici les, si un h o m m e esl 
agréable à Dieu ou s'il lui déplaî t , parce que ce juge-
ment dépend a lors d e plus ieurs c i rconstances , dont 
les unes paraissent con t ra i r e s aux a u t r e s , c t qui ne 
peuven t è l r e r éun i e s que par la connaissance d 'un 
m y s t è r e que Dieu l ient caché . Les ami s de Job é ta ien t 
à peu p r è s d a n s ce l t e s i tua t ion ; ci c 'était plutôt un 
dé fau t de lumière qu 'une injustice volontaire qui les 
portait à le c o n d a m n e r . 

Il y a donc , ce semble , que lque chose de t rop d u r 
i l ans ia man iè re don t ce saint h o m m e les t ra i te , el il 
serai t difficile d e t rouver dans cesipial i l ical ions odieu-
ses d ' ennemi , d ' iu jus ie e t d ' impie , la vér i lé ct la c h a -
r i t é qu 'on exigerai t d ' u n e p e r s o n n e m o i n s a t ten t ive et 
moins spir i tuelle que lu i . 

Mais Job n 'es t ici que p o u r couvr i r Jésus-Chr is t , cl 
ses express ions n e dev iennen t exactes ct régul iè res 
q u e lorsqu 'on les r a p p o r l e à leur vé r i t ab le ob je t . Qui -
conque re je t t e Jésus-Cbr is t , e s t ml impie . Quiconque 

I e spè red e i r e j u s l e s a n s lui, lombe dans un cr ime irrémis-
sible. T o u l c religion qui n e condui l pas à lui, os! fausse . 
Toulc philosophie qui e spè re d e r é f o r m e r les h o m m e s 
ci d e l e s r endre h e u r e u x s a n s lui, n ' es t qu'un folie. 
C'est ê t r e son ennemi que de n e le r econna î t r e pas. 
C'est mér i t e r la mor t é ternel le que d e refuser d e 
croi re eu lui. Voilà le s e n s d e c e s mystér ieuses pa ro-
les : Si! ut impius, inimicus meus; el adversarius meus, 
quasi mtqnus. J e ne dis pa s que ceux qui m e sont op -

(Dugi id . ) 

8 1 COMMENTARI!. '«. 

I„,bem«s ad Deum. Si tuta placidaque est conscienl ia , < 

• (¡¡na svolereste i m m u r m u r a l , si m e n s ih reccssus 

ol lalcbras animi conlucns nihil v i d c a t , quod dlvinic 

tei volunialique repugnei , o r i lu r illa dulcis c i jucunda 

Sducia propria iiliorum Dei , ct ir isl ibus in r ebus a tquc 

dcploratis vadimus ad b o n u m e t aman t i s s imum geni-

lorcin, ct depressum a n i m n m e t ivgrum ai to l l imus 

oorià s'pc opis ci humani ia i i s . P lura d e bona; conscicn-

t i e securitatc d ix imus , cap. 2 2 , ve r s . 2 6 . E c o n t r i , 

verò quàm semper t imida sii ncquì l ia , e l salva p r e s u -

ma! perturbala consc ien l ia , v ide supra ad cap . 1 3 , 

2 4 , ci alibi-

VEHS. 7 . - S n c t u r n i s i s n a c c s » r a s , ET AUVEB-

sxMCft » E i s QUASI IHQOTS. (1) . Id est : Uber iorcm a b 
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hoslc v lnd ic tam cupcrc n e q u e o , q u à m quòd habea lu r 

ul i m p i u s , e l non bonam d e eo exis t imat ionem h a -

beam h o m i n e s ; malum en im quod mibi i n t en t a i , ci 

impensè p r o c u r a ! , in suum ipsius C3put r ec ide i ; o l 

ruct pr tcccps in omnia ma la . Ilasc faciunt luccm iis 

' quie vere . 3 , dicta sun t . Septuaginta r eddun t ; OO p i i 

; Ci à i i à GÌ ìytfa'- wîttçî t j tmacipez ì , I?A> ¿ i i g i i , 
| /«! eli- ifiì ìmne-zxpsni &vntpi,óeriitia Twjsapa^u«-;, 

Yeriimlamen sint inimici mei sieul erersio impiorum, 

el qui contra me. insurqunt, sieul perdilio initfuorum. 

Id c s l , i m p i d a i i s c o n v i n c a n l u r , et causà c a d a n t , qui 

con t t a m e i n s o r g i m i , integri tà l em e t innoccmiam 

m e a m oppognando . Ubi os tcndi t s e c a o s » sua; noni-

lale o t l i rmissimo p r e s i d i o n i l i , e l in Dei ver i ta lc fir-

m i t e r fundaium e s s e ; à q u à n u n q u à m d imovendus , noe 

cont ra cani cimi adversar i i s vel in min imo consensu-

rus sii, quos u l impios a b o m i n a m i . l i n d e intel l igimus 

quonam zelo nos pricdilos e s s e opor l ea l non solimi ad 

eon l i rmandam ver i la tem à nobis c o g n i l a m , c t dec l a -

randum cam nobis p robar i , sed c i iam ad omnibus c r -



inqu i t , s p e r a r e po le s l , qui sub luca la religioni* specie 

ET sos LIBEBET DEUS J O T A I EIUS ; nisi siià mise r i -
cordià cu») resp ic ia t D e u s , c i mci iorcm ibi m e n t o n 
injiciai . (Menocbius.) 

Qii E EST ES1M SPES uvrocRTMì ? Scp luag in l a , impii ; 
quasi dicat : Si impius ci bypocr i la f u i s s e m , quomodò 
poluisscm lani cons lan le r in Dcum spera re? quod 
lamcn m e pe rpe tuò fee isse , vos ipsi lestes cst is . 

(Tiri , .us.) 
Quid prodcr i t hvpocr i la : ci imp io . i m m e n s a s sibi 

sce le re pa ràsse d iv i t ias , cùmi l l o s ex t remis mal is n c -
quaquàm Deus l ibera lurus s i i ? A n m a l e par t i s op ibus 
illos fruì u s q u e ad exiu.ni Deus p a l i c t u r ? Kac nule in 
pa t i a lu r ; e rgonc r e m sibi in a i terà vita bene, c e s s u -
r a m s p e r a n t ? H e b r a u s : Quip spes hijpocritœ? si nel-
la: Deus animant ejus, i/uiit lucrabilur? Vcl poiiiis : 
Q u a spcs imp i i , qui o | ies eumolave r i l , cùn. Deus 
Minili ex liàc vilà r e v o c a i « ? Vcl den ique : Q u a c x -
speç ta t io illius e s t ? t i l rumnc Deus l iberati irus e r i l 
anbnani illius? Scp luag in la : Quœspesimpio, qiuutìam 
exspcciai? con/idensne super Dominum salvabimr? Vel 
poiiiis : Q u a spes i m p i i , avari e t locuplelis? I l a e Jobi 
sement i ; , congru i l fe rmò culli Jcsu Cbrisli verbis : 
Quid prodeu immiti, si m u n i t o uméersum luerelur, 
(minili: veri) suie delrimentum palialur ? P roban t luce ad 
scnsuin e t a l ter ius vita; et a l c r n o r o m p i o impii r i u -
c ia luum vcr i ta lem. (Calmct . ) 

S. Hujus versùs in te rpre la t ìonem ambiguam red -

iliuil verba Ï Ï 2 ' VïB. Pr ius illud aliqui c a p i u n t lacrimi 
rsanus meus quasi imquus. De 

rita sequen l ia ( q u a slatini sub-

is lendunt . Et r e e t è illuni vocat 
s i g n m e a l u , ut s u p r a , 6 , 9, Isa . ÖS, 22 , Joe l . 2 , 8 , 
Aiiios. 9, I , ci ex al tero bemis t ieb io TCS3, ri «ini ejus, 
s u b a u d i u n l , h o c scusu : Qua; spes supe res i improbo , 
cim abscindet seil, m b u Ileus, i-iia.ii ejus? Cui s e n -
tenti»; consonò pos te r ius bemis l ich ium ita vc r tun l : 
ö m i m exlraxerit Deus animum sira«., è c o r p o r e ? ut 
sii iochal pro iichel (Deut . -28, 401 à verini te, Aral i , 
ex t rax i t , sunni t i , amavil, Exod. 5 , 5 , Dem. 7, I , 22 , 
19, 5 , J o s . 5 , 13, 2 Reg . 16, 6 . Verum ad liane radi-
ccm tei ì-eferri planò n e q u i t , s a l v a analogia g r a m m a -
t i c i , jux la q u a m pol iùs est f u t u r u m Kal fo rma apoco -
pala verbi (ut a m à r e i Genes. 43 , S i ) , ld p lu -
res h . I. quielum, Iranquìllum reddidil no ta re vo l imi , 
hoc s ensu : Si Deus pacalum redditieriI animimi ejus, 
i. e . , concesser i t ei v ivere in sumnià t ranquil l i ta ie ei 
p rospc r i t a t c , d e q u à hoc ipsum v c r b u m ì ò t ' et supra 
42 , 6 , 21 , 23 , u s u r p a l u m . Obsta t tarnen hu ic in t e r -
prclat ioni quòd v c r b u m n S c in Kal nusquàin l r a n s i -
tivo significali! r e p e r i l u r . Ego non d u b i l o , W V h. I. 
signilìcalione convenire cura b V s Arali . , exlraxii ( u n -
d e iniperal ivus V i - , exite, E x o d . 3 , 3 ) , u l j am plui-a 
in hoc l ibro vidimus v e r b a , ul t ima tanli'iu. radicali 
qu iescente au l g e m i n a l i d i v e r s a . c o m m u n e s ballerò 
s i g n i f i c a t e . Ergo vc r l endum : Quiim extra/tei Deus 
animalii ejus e medio corpor is . Corpus C h a l d a i s vagina, 
r a a a u d i i , u l ex Dan. 7, 13, cognosri l i i r . El Ai-abi-
ciun v c r b u m propr ie ci usi ia i iss imè die i lur d e c n s c , 
quiim evag ina ln r , u n d e gladius ttriclus. In pr ior i verò 
bemisUchio TO' capio hierum faciendi, carradendi uo -

; l ionc . Rcctò n o s t r u m versnin ¡n te rpre ta lus e s t Sy rus : 

nini , inqui t S . Cre-

itum nihil d i s la re 

qui ai l : / n i a n t e 

loquendi pli 

Quaiest spes liypocritli fpi-opr. del/ih 

6 3 IN L1BRUM JOB 

ro r ibus e l falsis opin ionibns rcs i s lcndum. Ejusmodi 

cnini v i r l u l e , qnal is l ue nobis in Jobo deser ib i lur , nos | 

M a m m a r i oporle i . Noieinus ig i l i i r , q u ò d cimi agitili-

d e docl r iuà sa lu l i s , c i d e c o quod per l ine ! ad cullimi 

D e i , el ad religioncm , non so lum nob i s r ec ip iendum 

id quod veruni 'et b o n u m e s s e intell igimus, cl qu idem 

rec ip iendum an imo docili e t obedieiili ; seil e t iam no -

bis de le s t andas e s s e o m n c s opinioncs fa lsas , qua; veri-

lali a d v e r s a n l u r , e t c u i n ipsà pugnant , c a rumque ati-

c io res c t a rchi iec tos vclul impios impos tores c x e -

c r a n d o s e t odio habcni los esse . 

C a t c r ù m p ro exacliori h u j u s cl sequen t ium aliquot 

ve r suum inlell igenlià sciendum quomodò ill p r a c e -

den t ibus dispula l ionibus J o b u m non r a r o u r sc r in t 

amici s u i , dicenlcs ilium hypoer i l am f u i s s c , qui e ls i 

bona ex tc r ius fuissel o p e r a l u s , g lor iam l amcn hu ina -

ii'iin p ro eis c ap t a r e vo lu i s sc t , ideòqnc jus t e à Deo 

p u n i t u n i , e ie . ; cu jus occas ione mul la in su is col locu-

. d e hypocri taruni n ior ibus I r ad ide run l . Voluil 

Johns o s l cndc re s e non solum bypocr i l am non 

sed c l hvpoe r i t a rom vi l ium s i immo odio s e m -

i secu lum; quippe quod iniell igcbal omnibus 

xecranduin . Hàc occasione infe l icem h y p o c r i t e 

bypoc r i t i cum loqu 

i i i reremus) clarissii 

¡lupinai, quia Pa t r i 

imp ius Absalomus 

Simil i ter rcc iè i l ium vocal iniqui 

grandeui illius mal i l iam. Quamvil 

g o r i u s , in ter iniquitatcm c t pc< 

pe rh ibea t S . Joannes Apostolus 

peceatum est, ipso lamen us 

q u à m pecea tum s o n a i ; et m 

ca to rcm f a t e l u r , iniquiun verò d i ee rc nonuiraquàn: 

c rubesc i t . E l ideò S . J o b bypocr i l am iniquiun voca l . 

imo e! hypocr is im alibi iniquilaicra maxiraara appella! 

Cùm ergo liic a i ! : S i i ut impius inimieus meus, e ie . 

c redo e u m voluisse ini communi loquendi p b r a s i , quà 

ciìin a l icujus infelicissima™ sor l em exp l i ca re conten-

d i n i u s , d i cc re so l emus : ld acc ida l iniiiiicis mei: 

quod illi. Ita q u a r a n t i David osse ine p a x pue ro Absa-

Ion io , rcspondi l C l ius i , 2 Reg . 18, 3 2 : Fiant sien 

puer inimici domini mei regis, el universi qui consur 

ginn advcrsùt eum in malum, l u ct p r u d e n s Abigail ai 

David , 1 l ieg. 25 , 26 : Filini siati .\abal inimici lui 

et qui quœrunt domino meo malum. S ic el Daniel ad 

regem Ba l thasa r , c ap . 4 , 1 8 : Domine mi, somnhtm li 

qui te odorimi, et inlerpretalio hostibus luis sii. Voluil 

i laque J o b d i ce re : Si in imicum h a b e r e 

mala l icerci o p t a r e , nul lum aliud mali , 

q u à m ul similis fiere! h y p o c r i t e , a u t 

sn r t cm incur rc re t . i l u ju s au tem raiioi 

r e d d i t , còn i s u b d i t : 

V E B S . 8 — Q C . E E S T E 

(1) Quid tandem bo: 
quod uialiun l iniera n i 

Avare rupia!, injusli 
i deiiei 
alios \ 

U V P 0 C 1 U T / E ( I ) S I 

expec l a re jioicsl ? 

xan.lo. 

COMMENTARI!»!. 
6-5 . . -
olì p raceps rapi tur , quo vocel ava r i i i a , qui cura Deum 

l : „ s u r á b a b e a ! , a b ilio impende ,ms ...ai, nullum 

olilincbil c f f u g i u m ' B e g i a Icgnnl : Qua: spes hgpocritœ, 

: Heus creila! ammani ejus? Q u a m lccl ionem m a l ü Icbrairantes s e q u u n l u r ; Tigurii ia au tem : Quid hypo-
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d o c , m e n i , u n divinum hoc inouiluiu addii : Sic est qui 

ubi thesauriuit, et noil est in Dcum dives. H o c c s l , 

s lu l ius pa r i t e r es t , e t in uoctc r a p i c n d u s , inquil Reda. 

COMMENTARI!»!. 
6-5 . . -
olì p raceps rapi tur , quo vocel ava r i i i a , qui cura Deum 

l : „ s u r á b a b e a ! , a b ilio impende ,ms ...ai, nullum 

olilincbil c f f u g i u m ' B e g i a Icgnnl : Qua: spes hgpocritœ, 

: Heus creila! ammani ejus? Q u a m lccl ionem m a l ü Icbrairantes s e q u u n l u r ; Tigurii ia au tem : Quid hypo-

Sic cuilibct a c r i d i ! , qui congerendis s ludc l o p i b u s , 

u l slultissimà opinione dc lusus j ucund i s s i i na beal iss i -

xic sperami,m esl, cimi Deus exlrahetiUius am,nam? 

Expende vim «bus : S i « « " i 

Peipiat qdanlùra v o l u e n l , idque mare, id e s t , a rdent i «UIC cupidilali p iene sal isfaciat . Qua: c s l e j u s spes ? 

"quill ci spei-amliim r e s l a l , c ù m Deus e x t r a b e l e jus 

animai»? l 'u lchrè aulcin excmii lum h u j u s inanis spc i 

m a q u e f o r t u n a , p r a l e r oniniinn s p e r a , e t cùm mi-

n i m è pillai, er ipia tur c vilà ; ct q u a s e d e r e ac iiifini-

lis propè animi ai igorihus conquisivi! aliis f ruenda 

rc l inqual . l l le quii lem niagnificè inced i , omni copia-

rum genere a b u n d a n s , c t Inlìalus p e c u n i a magn i tu -

dine bc-itus apud o m n c s cl d ives h a b c l u r ; sed , ut Jesus 

ponil ili bouline avaro . Omnis en im a v a r u s bypocr i la 

cS , ; si ad usurara I r ibu i i , fragil se pecunias ir ihuissc 

Clara d e n u n t i a t , non est in Deum dives. Dividi! o m n c s 

qui for lunis abundan t in divi tes scculi c l divilcs Dei ; 

quod e t i a m , in illius scholà e r u d i t u s , feci! D. l ' au lns ad necessitateci prosimi sublevandam ; quia illa p e n i -

mi , quam ad usurara p n e s l o , p o s s e m , inqu i i . a l iunde 

majora conscqui l uc ra ; e l qu ia luc rum cessa i , vcl 

damnum cinergil , ideò pro mu luo lucruin aecipio. Si-

scr ibens ad T u n o l b e u m , 1 cap. 0 , 1 7 : Principe, in-

qui l , divitibus hujus secali, e ie . Quid csl igilur divi-

l em esse in Deum? Divitem esse v i i l u l i b u s , Inquit 

miliier in aliis avarus se bypocr i l am p r a s l a t , dùm 

p r u d e n t e Iribuii acqui fere m u t o , ct acquisi ta se rva re . 

Prudcnlem ergo avarus el p ium se cxh ibc r c conlcn-

d i l , mule meritò bypocrila n o m i n a t u r . Quòd si negli-

seiitiam s u a salulis illi ob j i c ias , spera s e in Deo fir-

mimi respondcbil h a b e r e , Sibique divinan! miser icor-

diam facile™ pollicclur. Cura cnirn m u l l a s pecunias 

halieai, eis s e Doniinum p l a r a u i r u m in m o r t e conf i -

E u l b y m i u s . Rcc lè illc qu idem. Nani v e r a Chr i s t i ano-

r m n d iv i l i a s u n l p u l c b r a e l p r e l i o s a v i r t u t e s , charis-

mata , g r a l i a ; opes s a n e a u r e a , g e m m a q u e ca- lcs-

!es . Vcrùm bic d e ilio a g i l u r , qui tbesauros habe t 

rccondi ios cl opulenlos . Qua re D. An.bros ius i ta no -

ininari pu la ! qui p rop te r Deum p a r a i o p e s , ul non 

sibi soli recondat ; sed cum pauper ibus c l iam par t ia -

lur . Alii m a l u n l divi tem in Dcum dic i , i qui non spc-

i rat in incerto divilitrmm, sed in Dco vivo, qui predial 

• omnia nobis abundè ad fruendum, i u l loqui lur 

magnus Apostolus modo c i la lus . R c s m e o judicio b re -

vi ler exponi a ique u n o verbo nequi t . In diclo quidem 

Evangeli! loco dives in D e u m mihi à S e n a t o r e dici 

vidclur , non qui p a u p e r e s l p rop te r D c u m , solis v i r -

tu t ibus cl ccelcstibus dunis c u m u l a l u s , qual is p rop r i e 

ilil : Fac iam, i n q u i t , ampias c l e e m o s y n a s , sac raque 

molla Ceri c u r a b o , c l i c s l amen to ad pias causas plu-

rima legabo ; i .nibus quis di ihi lc! nie Deura placali!-

rum? de . Huic ergo sic Icmcrè p r a s u m c n l i a i l S . Job : 

E u l b y m i u s . Rcc lè illc qu idem. Nani v e r a Chr i s t i ano-

r m n d iv i l i a s u n l p u l c b r a e l p r e l i o s a v i r t u t e s , charis-

mata , g r a l i a ; opes s a n e a u r e a , g e m m a q u e ca- lcs-

!es . Vcrùm bic d e ilio a g i l u r , qui tbesauros habe t 

rccondi ios cl opulenlos . Qua re D. An.bros ius i ta no -

ininari pu la ! qui p rop te r Deum p a r a i o p e s , ul non 

sibi soli recondat ; sed cum pauper ibus c l iam par t ia -

lur . Alii m a l u n l divi tem in Dcum dic i , i qui non spc-

i rat in incerto divilitrmm, sed in Dco vivo, qui predial 

• omnia nobis abundè ad fruendum, i u l loqui lur 

magnus Apostolus modo c i la lus . R c s m e o judicio b re -

vi ler exponi a ique u n o verbo nequi t . In diclo quidem 

Evangeli! loco dives in D e u m mihi à S e n a t o r e dici 

vidclur , non qui p a u p e r e s l p rop te r D c u m , solis v i r -

tu t ibus cl ccelcstibus dunis c u m u l a l u s , qual is p rop r i e 

Qua• est spes liypocrita:, ii avare rapini, el non liberei 

Dem animata ejus? 

M a i l fere mudo Chris tus cos qui a rdore magno 

E u l b y m i u s . Rcc lè illc qu idem. Nani v e r a Chr i s t i ano-

r m n d iv i l i a s u n l p u l c b r a e l p r e l i o s a v i r t u t e s , charis-

mata , g r a l i a ; opes s a n e a u r e a , g e m m a q u e ca- lcs-

!es . Vcrùm bic d e ilio a g i l u r , qui tbesauros habe t 

rccondi ios cl opulenlos . Qua re D. An.bros ius i ta no -

ininari pu la ! qui p rop te r Deum p a r a i o p e s , ul non 

sibi soli recondat ; sed cum pauper ibus c l iam par t ia -

lur . Alii m a l u n l divi tem in Dcum dic i , i qui non spc-

i rat in incerto divilitrmm, sed in Dco vivo, qui predial 

• omnia nobis abundè ad fruendum, i u l loqui lur 

magnus Apostolus modo c i la lus . R c s m e o judicio b re -

vi ler exponi a ique u n o verbo nequi t . In diclo quidem 

Evangeli! loco dives in D e u m mihi à S e n a t o r e dici 

vidclur , non qui p a u p e r e s l p rop te r D c u m , solis v i r -

tu t ibus cl ccelcstibus dunis c u m u l a l u s , qual is p rop r i e 

divitiarum in thesaur i s colligcndis ô c c u p a n l u r , r cprc -

liemlil u l s tu l los , ciclcstiura i g n a r o s , e l p r a t e r e x -

pcclationem ab bàc vilà ci usurà fo r tuna ron ) er ip ien-

ilos. Allulit enim d e bominc quodam s imi l i lud inem, 

qui bonis circumfliiens a n i m a s u a , l a l i s s imè gra tu la-

balur , quòd haberel Iwiia ili mul los a n n o s r e p o s t o ; 

eumque nu» i lò nullum v o c a t , s i r e , ut csl in G r a c o , 

¿we,* vecordem, s ine m e n l e , s ine j u d i c i o ; insipien-

viderolur esse dives in Deo , sed qui divil ias rcfci-l in 

D c u m , el sanc l i s s imam ejus volunla tcm sequilur du -

ccin e t modera l r i ccm in admin i s t r and i s aul con t incu-

dis pecuuiis ; qui lan iùm babe l ct possedere c u p i , , 

quan lùm sumino r e r u m o m n i u m Domino p l a c e , ra l io-

que boni cl honcs l i j u s l i l i aquc pa l i lu r . Hic thesanros , 

divitiarum in thesaur i s colligcndis ô c c u p a n l u r , r cprc -

liemlil u l s tu l los , ciclcstiura i g n a r o s , e l p r a t e r e x -

pcclationem ab bàc vilà ci usurà fo r tuna ron ) er ip ien-

ilos. Allulit enim d e bominc quodam s imi l i lud inem, 

qui bonis circumfliiens a n i m a s u a , l a l i s s imè gra tu la-

balur , quòd haberel Iwiia ili mul los a n n o s r e p o s t o ; 

eumque nu» i lò nullum v o c a t , s i r e , ut csl in G r a c o , 

¿we,* vecordem, s ine m e n l e , s ine j u d i c i o ; insipien-
si videbi tur , colligct non adaiuanl inis s e n s c l a u s o s , 

sed promplos c l obv ios , a lque crogar i f ac i l c s , cimi 
Icin; quippe cùm sibi perennes propc delicias e l Ion-

i s s i m a v iuc amœni t a t em pol l lcere tur , homo faluus 

i l lài | isànocle v i l i cl opibus spol iaius f u i l , L u c a 12 ,20 . 
Slii/lc, hàc i,ode animam inani repel,ml à te; quie anient 

parasti cujus enml? Tum o r e sac ro a d s u o r u m omnium 

ta scriptum esse p ró W , requirct, exigel (v i lam 
ejus), Arahirai inore ; l ice desuní in Hcbraicis e x e m -
pt , ejusmodi seripiionis, quà s omii t i tur , velul in 
] n V a pegno , „ a ¡ i S ; u „ . j , 1 7 , p ro T n W , Esi l i . 5 , 

hnp ius , cal l idusque piclal is s imulàlor , qual i tùmvis 
dml ia rum cor rascr i i , quan iùmcunquc bonor ibus cl de-l l C i i S Circumllll.il C I s i l d c v l r e m u m iKmie h i l i l um 

Dei nu lus s ignif icaver i t ; i i a q c c e t pauper ibus t r ibuc l 

bumaniss imè , c t in oper ibus p i c l a l i s , quando fuer i t 

o p u s , magnificò cl prol ixè i rapcndcl . L'ndc quia divi-

Icin; quippe cùm sibi perennes propc delicias e l Ion-

i s s i m a v iuc amœni t a t em pol l lcere tur , homo faluus 

i l lài | isànocle v i l i cl opibus spol iaius f u i l , L u c a 12 ,20 . 
Slii/lc, hàc i,ode animam inani repel,ml à te; quie anient 

parasti cujus enml? Tum o r e sac ro a d s u o r u m omnium 

ta scriptum esse p ró W , requirct, exigel (v i lam 
ejus), Arahirai inore ; l ice desuní in Hcbraicis e x e m -
pt , ejusmodi seripiionis, quà s omii t i tur , velul in 
] n V a pegno , „ a ¡ i S ; u „ . j , 1 7 , p ro T n W , Esi l i . 5 , 

hnp ius , cal l idusque piclal is s imulàlor , qual i tùmvis 
dml ia rum cor rascr i i , quan iùmcunquc bonor ibus cl de-l l C i i S Circumllll.il C I s i l d c v l r e m u m iKmie h i l i l um 

; l ias suas non t am sibi c l a v a r i l i a , quàm auclori ho -

n o r u m o m n i u m Dco se rv i r e cup i l , dives in Deiun 

r c c l c nominatur . I luic Chris lus illuni stul luni opponil , 

qui Ihesaurizal sibi, vc l , u l c s l in G r a c o , I«UT» sibi 

ipsi, qui non Deum i n i u c t u r i n f o r t u n i s c u m u t a n d i s . 

Icin; quippe cùm sibi perennes propc delicias e l Ion-

i s s i m a v iuc amœni t a t em pol l lcere tur , homo faluus 

i l lài | isànocle v i l i cl opibus spol iaius f u i l , L u c a 12 ,20 . 
Slii/lc, hàc i,ode animam inani repel,ml à te; quie anient 

parasti cujus enml? Tum o r e sac ro a d s u o r u m omnium 

ta scriptum esse p ró W , requirct, exigel (v i lam 
ejus), Arahirai inore ; l ice desuní in Hcbraicis e x e m -
pt , ejusmodi seripiionis, quà s omii t i tur , velul in 
] n V a pegno , „ a ¡ i S ; u „ . j , 1 7 , p ro T n W , Esi l i . 5 , 

hnp ius , cal l idusque piclal is s imulàlor , qual i tùmvis 
dml ia rum cor rascr i i , quan iùmcunquc bonor ibus cl de-l l C i i S Circumllll.il C I s i l d c v l r e m u m iKmie h i l i l um 

nec inagnoperè an imo ct cogilal ione csl in lcmus u l 

m l e l l i g a , , quid poi iss imùm r e q u i r a t ab ilio N u m c n , 

• au t off ic ia l i homiiiis Christiani p o s l u l e t , sed hoc J M i, m ¡i i, i , 11 si ,iu t. .mi i. ninni usque uai i iuui 
dure! all lanlis f o r t u n a lcnis a lqnc secunda a u r a . u l 
proptcrca p ro sinccrò p r o b o ac bono à vulgo habea -

s p e d a i u n u m , ut cupiditati s e r v i a t , ci q u à m sibi 

an imo lingil d e l i r a l a v i t a jfelicilalcm el niagnis copiis 
lur, laincn si ad cxiiiim v i i a vocaiur , hàc augi necesse 
«st sollicitudine, forc ul D e u s , jns t i s s imus scclerura 
i n d e x , vel poslquàm è vilà excesscr i l , f a m i l i a , r e -

afilucntis o m n i ra l ione conscqua tur . Hic t b e s a u r i z a t , 

el est vulgi opinione locuples el pccun iosus , sed non 
riunque suaruni onmiiim ignominios i r u i n à , bouiini-
l'us s i! os lensuros , qual is fuer i t ipse, h i quod raox 

i 1 dives in Deum ; quei» Chris lus s l u l t u r a , J o b hvpocr i -

t am appe l la i ; c u j u s spcs s lcr i l i s , inanis ct fallax c s l , inde a versu l i laliùs pcr -equi ln r . Minime igi lur im-
pu sorlcra invidcudani a s e haberi significai. 

( l losci i inullcr .) 

' f t à Dco in necessi tat is ct angus t i a t empore rc j ic i tur . 

j Subdit : 



( I ) Accidct en im illis i|iin<l d e Amiocl io dic i lur 
2 Matl i . i», 15 : O r a t e sceltstus Dominimi, ti quo non 
esseI ansericordiam consecuturus ; nani ¡rapii t imore 
t a n t u m supplicii i n o v e n l o r , non odio scc ler i s quod 
an ian t . (Menochius.) 

Implorimi infelici lalem ex e o proliat esse i n a i i m a m , 
q u ò d , ip iùm conseii siiti esse debeant se Deùm siiti 
i n fcnsum Ital iere , cùm d u r u n i aliquid pat ianlur aut 
t i m c a n t , m i n i m è spe ra r e puss in t , a b ilio impeni lonl is 
mal i se consecu luros esse effugium. In seiisuin paulò 
diversum t res bosco v e r s u s , 8 , 9 , IO, del les i t Selinur-
r c r u s , novum eis a rguracnlnm à Jobo propos i lum 
cxis t imans , ex quo inlel l igere soci! d e b e a n t , ipsuin 
rcc lc lac torum conscicnt ià g a u d c r c ; e r l m i n u m en im 
conseius si e s s e t , proie t to se non tara a u d a c l e r ad ip-
suin Siimeli p rovoca tu ru in , ncque enim profanum 
hominem à Ileo quicquam s p e r a r e p o s s e ; q u i ipsà 
a r g u m e n t a t i o n c . scd hrcvissimis vcrb i s , quoque u s u s 
est c ap . 13, 16. Nomine i l f r j i l li. 1. 11011 supplicalio-
11 IMI, vel auxilii i i np lo ra t ionem, s o l c lamoreni o r tum 
ex scnsu doloris intclligi obscrvat . ( l ìosenmul lc r . ) 

r ù m m o r t i s , cùm Deu-
homo constì tuiUir, et d icerc potest 

IN I.IBRUM JOB 

porali 

r a m Deo 

mas e r u c t a n s ; in lùs conscient ia clamat e t a c c u s a i : 

latcra c ingunt inimici d s m o n c s apcr t is faucibus cla-

man le s : Devorabimus ,-htec est ilies quam 

m u s , T h r e n . 2 , IG ; tannini ei r e s t a i , u t ad Dcum d c -

p r c c a n d u m s e c o n v e r t a ! , et in co de lec tc tu r p ropo-

nendo b o n a , qua: in illius obsequium gess i ! , c l amando 

cum E z e c h i a , I s a i i , 58 , 3 : O t e r o , Domine, memento 

qumo, quomodb ambulaterim corani le in feritole et in 

corde p rfeclo, et quii bonum al in oculis mis fece-

rim. Numquid audicl Deus hypucr i lam sic c l a m a n t c m , 

qui non in oculis Dei boni im pcrl icere c u r a v i ! , scd 

l a n l ù m in oculis h o m i n u m ? In tempore aHHctionls : 

dieent : a i ! J o r e m i a s , Cap. 2 , 27 : Surge, et libera n 

e ! respondebi l : ibi sunl dii lui,pios feristi libi? s 

goni, et liberali le in tempore affliclionis « i r . Quid 

r e s p o n i i t A b r a h a m divili in angust ia const i lu lo , et 

c l a m a m i , L u c a , I G , 2 1 : Pater Abraham, misereri 

mei? Fili, i n q u i i , recepisti bona in riti Hai. Ita el iair 

hYpocriUe respondebi l Deus : Recepisti m e r c e d e m 

inan i ; nu l losquc dcinccps in a ì le rnum manch i ! loci 

au l i c m p u s Deum Invocandi au l rogandi . 

Po les ine e scog i t a t i sors infelicior ! Videbit misi 

hypocr i la in tempore angust ia; in e s t r e m o judicio b ine 

damnar i qu idom pccca tores p rop te r coru in p e c c a l a , 

adu l t e r i o , f u r i a , h o m i c l d i a , quorum d a m n a t i o m a n i -

festò jus la e s t . J u s l u m es t en im ut convcr lan tu r pcc -

catores in i n f e r n u m , et mala rcc ip ian l , qui mala ege-

n in t . Videbil inde jus los ineffabili priemio e t gloria 

affici p r o p t e r bona ope ra ; qu ia c lccmosynas largiti 

s u n l , ¡ e junavc r i in i , o ra t ion ibus in s t l l e r i i n t , e ie . ; s e 

a u l e m , qui h o r u m opera f e c i ! , et a b i l lorum peccat is 

s c c o n l i n u i l , a b is torum socictale et g lor ia expe l l i , 

e t i l lorum consort io c o n j u n g i , e ! prona aflici. Damnar i 

c lccmosynas , c a m e n i mol l i f icavi t ac maceravi! . 

l i a n e infel ieissimam s o r l c m cons ide ra re vidolui 

1). C h r y s o s l o m u s , boral i . 2 , 

m i se r hypocr i l a 

n c q u e dupl icem . . . . . — 

in f u l u r a , qui c l a inav i l , Luca: 6 , 2 1 : Vffi tobis, qui 

hie liabelis consolalionem restrain. E l : Vie to bis qui 

ridelis, quia / W i l i s . E l , J o a n . 12, 2 3 : Qui amal mi-

nim suam, perdet coin; qui aulem perdideril aitimam 

suam propter me, internet earn. Qui iu p r j - son l i villi pa-

rad i sum h a b e r e , in fu lu ro i n f o n i u m i n v c n i c l ; qui 

au lem in pnesen t i pal i e l ig i t , in f u l u r o seculo babcb i l 

deleclat ioncs usque in l incm. Id quod iu epulonc divilo 

c ! Lazaro e leganler Chr i s lus c x p r e s s i l , ct cxposui l 

A b r a h a m divili d i cens : Fili, recordare, quia recepisli 

bona in vita mi, el Lazarus similiter mala; nunc aulem 

hie consalalur, ta verb crucians, Lucce 16, 23. PcccaUi-

r c s in h a c vita g a u d e r e e l igun t ; 1 enent tympanum el 

eitharam, el gandenl ad sonitum organi; iheunl in bo-

nis dies suos, el in punclo ad inferna descenduni, J o b 21 , 

12. Jnsli e diverso cl igunl affligi in vita p rassen t i , 

semper mortipcaltonem Jesu in corpore suo drcumferm-

t es ; ill qui modi) socii sun t p a s s i o n u m , s in t pos lea e t 

conso la t lonum. Scd longe misc r r ima es t hypocr i t a rnm 

s n r s , qui neque in h a c vila c u m pccca lo r ibus , noque 

in fu lura cum jnsl is dc lcc ta i ioncs cap iun t , el u t ro-

rumqi ic pccnis conf i c iun tu r ; nam ¡11 hSc quideni v i l j 

inori i f icai iouibus sc conQc iun t , e x i e r m i n a n t laoies 

s u a s , o r a n t , vigi lanl sicut j u s t i , c t in fu luro seculo 

ffilcrnis ignibus una c u m peccator ibus a d d i c u n t u r : 

nempc iu b a c vila l a b o r e m , quern justi bene operani lo 

s c n l i u n t , s ine f u i u r i dc lcc ta l ionc sos l i ncn l ; c t posl-

moiliim adl iuc pccnas peccator ibus rese rva tas sine ulla 

pncccdenl i voluplale in in fe rno sus t inebunt . I i aquc 

( u l pulchre observai S . C h r y s o s l o m u s , h o m . 21 in 

Malllncuin) illiul so lum , |quod d u r u m siniul c ! o n e r o -

s u m est h y p o c r i l i s , l am in hoc q u a m in fu lu ro seculo 

sive cuin jusl is s ive c u m pecca tor ibus c o m m u n e ba-

ilout. Ernie patct c o r u m condi l ioncm e s s e omnium 

mor ta l iom m i s c r r i m a m iniquiss imamqiie , u l p o t e omni 

dclcclat ionc d c s t i l u t a m , ac Deo i n v i s a m ; a q u o liol-

lain in miscr i i s suis consolal ionem expeclenl . Unde 

s u b d i l : 

YERS. 10. — A c t POTF.RiT IX OMNIPOTEXTE DEtECTA-

RI, ET INVOCARE DiCll OHM TEMPORE ? Scil iccl impiUS 

diviliis cl deliciis l lorcns iicqnil s icu! jus lus ¡ertimno-

sus c t calamitosos deleclari in Omnipotenle. Ncque est 

exis l imai idum vocem i l lam, Omnipotenle, casu ac le-

m o r e ex o r e Jobi eec id i s se ; v u l t c n i m dicpre bominem 

cahiui i tatc ac tum ct oppress ion sic in Omnipo ten le de-

J J C0MMENTAR1UM, 

lectari, ac s i loia Dei omnipolcnl ia occupa rc lu r in r e -

creando h o m i n e tr ibulai ionibus p ros t ra to , l inde Jaco-

bus ail : Ovine gaudium existimate, fratres, cìnn in 

tenlationes (id es t , Irihulalioncs) varias inàderitis. P r o -

fcclò omni gaudi i n o m i n e indigi lar i solel c ie lcs l ls | 

beatìludo. Ac si significare vel le t hominem jus lum 

calamitale opprossum lauto gaudio po l i tu rum, ul pos-

si! quodammodò cielesiem ¡cmulari bea l i lud incm. 

Scpioaginla vertunt : M i !j.-:i t i r a 1 I 

« àre»; k kuzM'vit-J «.i-i'' Aetatbam tòrti, Ilabel . 

ne fiduciuni corani eo? aut tanquàm si invocaveril eum, 

Mondici CIMI? Exosus en im Dco est omnis hypocr i la , 

quòd careal animi candore ac v e r a s impl ic i l a le , qua; 

sunl fumlamciiia flduciie el exaudi t ionis . E contra 

vero cimi «mpl ic i i i a sermocinano ejus, P r o v . 3, 52. E ! 

:/ai ambulai simpliciler ambulai confidente, P rov . 10, ! 

¡1, niliil nieluit divinò fiducia plcnus, e l in sui! inno-

couiià ci iutegrilatc securus e s l . U n d e S . Grcgor ius 

papa Magnus, lib. 12 Moral. c a p 21 simplici taiem 

voca! arcem forliludinis, videl icct ob t ranquil l i ta tcm 

securilalis; c t ibidem rcl iqui! hoc ax ioma : ¡Vihit sim-

plici corde felieitis. 

l làc felicitale ac fiducia s imula tor c t hypocr i la o m -

niaò careat ncccssc est ; qu ia non poteril in Onnipo-

tenti d/lectari, el infocare Deum onmi tempore. Qunm-

vls enim os apertimi habeat ad Deum invOiahdum, ni-

liil lamcn aliud faoit, quàm pro fana re nomen s a n c t u m 

t jus; quia niliil in ipso esl recti c t integri , l inde mi-

rnra nobis viilcri noe debe l , nec polcsl , si hypocri la: 

et scolerà|i| cùm ad D e u m accedimi , r cpu l sam pai ian-

lur; ncque enim l iberà vo lun la tc aut affectu puro a c -

cedimi, q i f m , el iamsi poss in l , Deum libcnler fagiani; 

sed quoniam ipso ca rc re non possunt , e u m invili ct 

coacti adeuni . l l inc benè J o b ai l hypocr i t am non in-

focare Deum omni tempore; nam e l iamsi a l iquando s i -

inulei se precari , nibi lominùs in c o non pe rsevera i , 

nec c o n s u m e r ct perpetuo tenore u t i lu r . Et in eo qu i -

dom hypocri tarnm prcces à prec ibos filiorum Del dif-

ferant . Ilypoorita enim non e s a m i n a t o corde suo fa-

u c i quidein in specicm id quod facilini filii Dei 

•piando Deum dcprccan lu r , quia id r ebus suis c o n d u -

cere iiilclligit ; sed si min ima tentat io ingrual , c l non 

a voto succedali! r c s , illicò excandesci t , n c c amplii is 
a | l auxil ium suum invocai , sed adver sùs ipsum 

oliinurmnrat, e t e jusmodi rab iem dcspumal , u l salis 

« e n d : , ! , s e a n t c à 1,il,ila Dco expcclàsse aul s p e r a s -

se, ncc ipsum c o r d e imegro , s c d fido ci s imulalo 

n u m a x a t q u a s i visse. 

Bic i iaque a d m o n e m o r Donni se r io , s incerò ac 

dep reca r ! , ut e i i s t i m e m o s nil . i l p r o f o t u r a m 

SI longo interval lo, c l i m p c t u qnodam a n i m i , 

™ cerio Consilio el o rd ine Deum ad ic r imus , open, el 

« •«ncord ian , e jus i m p l o r a l u r i ; sed in c o officio 

q u e l g e ' " i a m " n l ' i S a d h i b c n d a m c s i " . « ununi -

ique seipsum d c b e r c a c u c r e e t sol l ici lare, s eque 

• ™ , , e uni , v o s t r i quasi ad t r ibunal Dei c i t a re , 

" .uiiim su, s ta tum d iscu l ia t , u t inlcl l igai , q „ a s i b i 

lio . C m 0 S ' ° ' ! " r S ' 1 r i té p rccandi r a -

' 1 " ' " 1 " " " s u l l l n | a m c t c x l r e m a m ncccssi ta lcni 

CAPIT xxvii. to 
cxpec lemus , si.il poiiiis i | isam p n e v e r t a m u s , sicut 

opus est procaines , ul Dpi bon i la le p r a v e n i a m u r . 

Cieleri im obscrval ione quoque d ignum quod J o b ail , 

bypocr i lam non posse in Onmipolente deleclari. E x q u o 

cognoscimus o m n e s improbos, quamvis omnium m a -

s i m e feliccs esse v ideanlur , in fehces l amen esse , ni-

hi lquc in ipsis p r a t e r miser iam cx i s t e re ; conl ra verii 

probos, quainvis hie affiictionibus a l l e ran lur , el ho -

m i n e s nihili a s l i m o n t u r , ipsos t a incn esse feliccs, 

quia so obleetant in D e o ; in q u o solo vc rom ac sol i -

d u m gaud ium repcr i lu r , s ine quo nemini Bnquam b e -

ne , el cum quo nemini u n q u a m male fait. Ul igiiur 

Deus gaudio nos i ro bened ica l , ipsum p robc t , a lque 

hoc paclo nos tanqnanl in conspcc tu Dei co f r u a m u r , 

Donm respiciamus, nos a b ipso b o n u m omnc h a b e r e 

a g n o s c a m u s , g ra t i a sque illi a g a m u s ; e t ita in ipsum 

spom c t expec ta l ionem nos t ram reponamus , ut r ebus 

p r a s e n i i b u s 11011 adha:researaus , n c c illis an imum no -

s t rum aff igamus, sc icn lcs l umc m u n d u m p r a t e r i r e , 

nobisque dun l axa i pen ipsum t r anseundum esse, e l 

qu idem cito, non ipsi a d l r a r e n d o , scd ad Dcum s e m -

per lanqniuii ad veruin nos l rum scopum asp i r ando . 

V E R S . 1 1 . — D O C E B O VOS P E R M C T M D E I QI-.E O J I M P O -

TESS II.VBE.IT (1), SEC AiScosBAM. Id csl , u t D . T h o m a s 

ct Vatablus Intelligunt, doccbo vos, Deo beoc j u v a n l c 

e t s c r m o n c m submin i s t r an te , i ta u l cx i s t imarc d e b e a -

lis non lam m c q u a m Deum ipsum per m e loqui. Dici-

I lur sicpe Deus in Scr ip lura loculus in mam propheia-

r o m , i d c s t . i h e o r u m p e r s o n a . J o b igitur dicit s e loqui 

per manum, vel, u ! esl in H e b r a o , in manu Dei, id es l , 

. in p e r s o n s ipsius Dei. Scpluaginla v c r t m i t : h i i H 

I ¡> » 1 R » f f w , i int ra.fi nmtof^. 

t f . i , quapropler annmliabo tobis quid sit in manu Do-

mini, i p i t sint apud Ommpolenlem; id es t , q u a : Deus 

providential sua: recla d i s p o s i t i o n (quam Dei m a n u m 

vocal) ordinala tenet . Quem sensura secutus S . Augu-

s t u s , credit Jobum voluisse d i c c r e : Anmmtiabo vo-

bis quid dlsponat Deus. 

: Jobus qu idem sal is s u p e r q u c omnia d i s l i n x c r a f 

scd vol t adliuc amplii is conf i rmare sumn sermoi ien i ' 

q u c m j a m h a b u c r a t ; quap rop l e r u l i tu r I.ac pr:eralio-

nc , d icens sc o s l c n s u r u m id quod cs! in Dei , 

s ive quod Omnipolcns b a b e a i ; persoqui lurquc liunc 

se rn ionem q o e m j am h a b u e r a t ; ned ipe .c i im r e d e vo-

( I ) Id es t , q u a m ¡lie agendi ra t ioncm tcncat cum 

' qUKl fSCere |Klssi1' I"''1 vcliL ^P'Si- quid 
' ' • f ' K D e u s . (Menochius.) 

Dociaio vos PER HASOM bEi (id es t , Dco b e u e j u v a n -
. . ™ E » » » . » " ^ « » • E « , i d e s t , q u i c s i n t o c c u l c e via: 

: e t secre ta jodicia D e i ; ot conscquen te r , ra l iones c u r 
sub inde e t i am innocentem a f l l i g a t ; s imul e l iam our 
ego tania s emper c u i i s ludi ier im nie ipsi cxb ibcre 
innocen tem. ( f i r i n u s ) 

Doccbo yos, oppm p n e b e n t e Doo, e tc . Rcddi etiam 
poics t l l c b r a u s : Doccbo vos omnia quit Dens fncit-
coiisiha e j u s , r a t i o n c m a g e n d i , m a n u m ; nihilros ¡quo-
rate patiar corum qua: cum Domino sunt; e o r u m q u a : 

I possidet , qua: prais larc valet, ad qua; e jus vires inli-
m k e porr igunl i i r . Aliler : Docebo vos qua- Deus iu 
m e egil . q iuvquc i l lodocen ie diilici. Nos vcr lcudum 
censemns : Docebo vos, opein pnebcn lc Deo, qua: in 
omnipotenle conl inen lur . (Calmcl . ) 



Scpluaginla v e r t u n l : j. 

au tor i se p a r là liras les p ré jugés d e ses amis ; il re-
t o m b e d a n s l ' e r reur qu'il leur a reprochée d e borner à 
ce l l e vie la jus l iee ct la providence divine , e t qu'i l a 
si sol idement r é f u t é e d a n s les chap i t res p r é c a l c u l s 
(pr incipalement dans les chap i l res 21 ct 2 4 ) . Il se 
p r ive , p a r conséquen t , d e tout ce qui pouva i l se rv i r à 
é tab l i r son innocence. E l cc qui esl p lus é tonnant , il 
para i t c o m m e t t r e cet te faille, dans le temps m ê m e où 
il proteste qu'i l la défendra ju squ ' à la mor t : jusqu'à cc 
que j'expire, je ne me départirai point démon innocence. 

Quel b u t enlin s e propose- l - i l d a n s ce l t e longue in-
vecl ivc cont re les impies? Qui sont ces impies? Par 
que l s ca r ac t è r e s les peut -on d i scerner? T o u t cc qu'il 
d i t cont re eux n 'a- l - i l pa s dé jà é té dit p3r ses amis ? 
Et à quel desse in le répêlc- l - i l dans un lieu où il 
s 'agi t de lu i -même, cl non d ' e u s ? Entend- i l s e s amis 
s o u s cc n o m d ' impies? Ou a- l - i l dans l 'espri t d ' au t res 
h o m m e s qui nous so ient i nconnus? Si-C'est d e ses 
ami s qu'il pa r l e , l ' événement a élé cont ra i re à tou tes 
s e s prédict ions, et toutes les imprécat ions p rononcées 
c o n t r e eus ont clé va incs : ca r nous savons qu' i ls o u i 
c l é réconci l iés p a r s e s pr ières et p a r scssacr i l iccs . Si 
c e n 'est pas d e s e s amis qu'il par le , à quel propos 
fait-i l u n e digression si longue, qui u e les regarde 
point ct qui est inulilc'à son apologie? Apres c e t éca r t , 
don t on n e voi t point la ra i son , il s e j e t t e ra tout d 'un 
c o u p dans un a u f t é , s ans qu'on sache pourquoi . Il 
passera d e la prédiction des ma lheu r s préparés aux 
impies , à un long 'd iscours sur la sagesse don t l 'or i -
g ine est inconnue. E l sans aucune liaison visible, il 

it avec rai 

observat ion par t icul ière sur une expression, qui se rven t 
à diss iper ces t énèb res . C'est uncexpl iea l ion suivie, où 
t ou t se lie c t s ' en t re t ien t , qui esl capable de r é p a n d r e 
lu lumière sur tant ' d e choses qui para issent dé ta -
chées , indépendantes , con t ra i res , e t . p a r conséquent , 
t r è s -obscu res . Mais une explication suivie dépend né-
cessa i rement d e la connaissance d e l ' intention pr inci-
pale du prophè te , qui c s l t r è s - s e c r è l c , et d ' u n e con t i -
nuel le a t tent ion à des choses presque, impercept ibles 
qui servent à la découvr i r , mais qui échappen t sou-
vent a u x lecteurs , cl qui sont m ê m e regardées c o m m e 
plus ingénieuses que solides, quand un in te rprè le les 
leur propose . 

C e n'est pa s qu'on ait r ien de mei l leur à l eu r p ré -
f é r e r : on avoue , au contra i re , qu 'on n 'csl point allé si 
lo in e t qu 'on n ' a pa s approfondi ces obscurités ; mais 
o n s ' a r rê te ou par déf iance , comme si l'on craignait 
d e t rop voi r , ou par indifférence, comme si l è s mystè-
r e s d e l 'Ecr i ture n e m é r i t a i e n t p a s d ' è l r e appro fond i s ; 
o u p a r une irréligion scc rè ic , comme si l 'Ecr i ture 
n 'c ta i l pa s exemple de cer ta ins d é f a u t s , que le travail 
d e quelques in te rprè tes lâche inut i lement d e couvr i r . 

P o u r r é soud re loulcs les ques t ions que j 'ai fo rmées 
à l 'occasion du verse t que j e dois e x p l i q u e r , je n'ai 
besoin que d e que lques observat ions don t que lques -
unes sont dé jà connues cl prouvées . J o b est ce r t a i -
n e m e n t la f igure d e Jésus-Chr is t , non seulement com-
m e j o u f f r a n t , ma i s c o m m e m é c o n n u , r e j e t é , ct r ega rde 
c o m m e coupable p a r c c u s qui se disaient scsa in i s . Ceux 
qui le re je t ten t à cause d e ses souff rances el d e ses hu-
miliations, a y a n t é lé au t re fo i s pleins d 'esl ime c t de res-
pect pour lui, son t ce r t a inement la f igure des Jui fs . U s 
ami s d e J o b connaissent une part ie d e la religion, et 
ignorent l ' au t re . Us se conten ten t de c e que la loi en-
seignai t aux Juifs , el d e cc qu'el le leur p romet ta i t , ct 
i ls n e vont point au-de là . Il n e parai t pas qu' i ls a l 
tendissent un Sauveur , ni iwiir c t r e réconciliés avec 
Dieu , ni p o u r c t r c ré tabl is d a n s l ' h u ilage é te rne l . Mais 

Icilio disecre quid sit 

dee lamàst i s , sed s i n e causa u rgen te au l necessi tale , ct 
ideò in val ium. Quorum lanicn sirailia, n e v idear sc -
cùs sent i re , paucis repelara . (Tirinus.) 

Nihil loquor vobis ignotum. Si quid medi ta l i fueri l is 
vias Domini, inlelligctis profeclò , Deum s a p è pali , ul [ 
Iunoxius opp r ima tu r el inipius cxtol lalur . (Calmel . ) 

Vais voila que vous tous en êtes instruits, lit com-
ment vous perdez-vous en des choses vaincs ? —11 csl 
diffici le d e ne pas sent i r ici nue contradict ion a p p a -
ren te . Comment Job promet-il d ' app rendre à ses ami s 
c e qu'i l avoue qu'ils saven t aussi bien que lui? El 
comment l ral lc- t- i l d e mys tè res impor tan t s ce qu'i l | 
appelle imméd ia t emen t après d e s c h o s e s f r i v o l e s ? C a r 
ces mys tè res p ré tendus soin des choses connues di-
ses amis, ci c 'est ce q u e connaissent s e s ami s qu'il ; 
appelle de s choses vaincs. 

D'ail leurs tout ce que J u b d i t depuis c e l c n d r o i i 
jusqu 'à la lin du chap i t re n 'est qu 'une pe in tu re des ! 
maux tciuporèls p répa rés aux injustes dès ce l l e vie. Il 

leiuus jud icarc , nobis h i e infi 

dura, scd lidc nobis inundiun I ra j i i i emlum, nob i sque 

alià rat ioue judicia Dei conle iuplanda. Kara ill hoc a d -

versar i i Jobi dec ip icbaulur . quòd secundum p r a s e n -

leiu h u j u s mundi s l a l o m o m n i a me i i r eu lu r , c t in r e -

bus bisce Infcriorlbus delixi b a r e r c n l . Jobus igi lur 

os tendi t a l l iùs nobis a s c e n d e n d u m , et ad Dei inanimi 

veniendum, a lque n o t a n d u m judicia Dei arcana esse ; 

qua; l icet p e r indicia q u a d a m nobis ex p a r i e sub inde 

patcfac ia l , p lu r ima tameii in raanu suà resorva t o c -

cul la . Siculi pr inccps non aper i i omnia sua Consilia, 

sed edic torum t a n t u m , q u a n t u m ad s u b d i l o m m gu -

bcrua t ionem expedi re nov i l , promulgai , re l lqua , q u a 

dcc la ra re non e sped i t , peuès se r e sc rvans . Quòd s i 

homines mor l a l e s s ib i p e n u i l l u n t e jusmodi l i ccn t i am, 

qu id nobis d e Deo s t a l u c n d u m e s l ? Numquid opor lc l 

Domiuum nobis hic o inncm just i t iam el sapienliam ila 

pa le facere , c ju squc judicia nobis omnia i la noia e s se , 

u l nihil e j u s so l i u s cognilioni r c sc rvc lu r? Quònam r c s 

ab i rc l ? Vldemus igi lur modo q u a n a m sii Jobi m e n s ; 

scilicet perversart i h o m i n u m superb lam a r g u c r e , e ò 

quòd polent iam, j u s i i t i am ct sap ien l i am Dei in hoc 

p r e s e n t i s la lu mundi , qual is nunc au imadver l i lu r , ve-

n i s c i rcurascr l -

imprebcnd i po -

-cs , c l cos qui 

i lu lc run l , ad fi-

vexa r i , et quas i p r a d a exponi , Deo iute— 

odo p r a s e fe ren te , quòd velil illos l ibera-

verò iraprobos i r i u m p b a r c , in suis mal is 

obduresce rc , ipsique Deo baie omnia diss imulant i q u o -

d a m m o d ò insul tare ; n e t amen pe r l u rbc inu r , el s c a n -

da l izemur , res i la confusas e l inordinalas esse, Deuni-

q u e non s ta l im r e m e d i u m adfer re a i ibuadver lcnles ; 

sed in m e m o r i a m nobis revocenius id quod h i c dcc l a -

ì-aiur, Dcum sci l icel mul ta in raanu suà h a b e r e q u a 

penès se s e rva i . Cùm en im hoc paclo vel i l Cileni n o -

s l rara exercerc , nosque expe r 

pal ient ia , n e o m n e m nost rum 

Consilio subj icere recuscraus . 

IN LlBIÌIiM JOB 

subsiste! 

! mi 

s sirapl 

il ne parai t pa s non pius qu ' i l s ignorassen t la promessi 
du Messie, dont ils n 'avaient a p p a r e m m e n t que la mê-
me idée que les Juifs. 

Ils se croient i rès- rchgieux, quoiqu' i ls n ' ado ren t 
¡eu par le Médiateur. Ils se s é p a r e n t t o u j o u r s 

aoiqu'ils d e m e u r e n t c o n f o n d u s avec eux, en 
t pas comme 11 faut à celui qui peut seul 

les en séparer . Ils pensent è l r e condui ts p a r u n zè l e 
éclairé en rejelant Job , ct c 'es t pa rce qu' i ls l e r e j e t -
tent, qu'ils deviennent encore p lus coupab le s . I l s sont 
persuadésquc les i i i jus lesdo iven t ê t r e nécessa i rement 
punis, el ils prédisent e u x - m ê m e s les m a l h e u r s o ù 
ils tomberont, quoiqu'ils les b o r n e n t à ce l t e vie. 

Job, qui est instruit d u m y s t è r e qu'i l r ep r é sen t e , 
considère ses amis t r o m p é s s u r son su j e t , c o m m e 
les Juifs aveuglés par rappor t à Jésus -Chr i s l , et il en 
prend occasion d e prédire cont re ces d e r n i e r s t o n s les 
malheurs où l eu r incréduli té les préc ip i te ra . I l imi te 
à dessein tout ce que ses ami s ont d i t c o n t r e les i m -
pies. parce que c'est la m ê m e impié té d e re j e t e r le 
Sauveur que d e n e pas adorer celui qui l 'a envoyé. 
11 affeele de n e parler que de pun i t i ons tempore l les , 
parce que ses amis n'eu conna issa ien t po in t d ' au t re s . 
Mais il l'ail choix d e celles qu'Us avaient plus souven t 
réputées comme étant t r è s - p r o p r e s , d a n s un sens 
plus véritable ct p lus élevé, pour m a r q u e r celles q u i 
devaient tomber sur les Juifs , dè s ce l l e vie, ct don t 
tous les siècles se ra ien t t émoins . U reproche à s e s 
amis, en termes obscurs , d e conna î t re ct d ' ignore r le 
Messie, de savoir de s vér i t és impor t an te s , et d e n e 
les point approfondi r ; e t c e sont ces r e p r o c h e s q u e 
les Juifs, qui ont r e j e t é Jésus-Chr is t , ont mér i t é qu 'on 
leur fil. Commençons p a r ce l l e de rn i è re observa t ion 
Texplication du verset : 

Èccc tes omîtes nôslis ; et quare vanilate vaneseitis ? 
i .Vais voilà que vous tous en ê tes instruits; ; e l c o m -
i ment vous perdez-vous en des choses vaincs ? > 
Je viens de d i re que j e vous ins t ru i ra i , si vous le vou-
îc/, des mystères cachés d a n s les desse ins d e Dieu, 
dont l 'intelligence vous dé t rompera i t d e tous vos faus 
préjugés contre moi. Ces mys tè res sonl ceux qui r e -
gardent le Sauveur promis . E t j e m c t o n n c que la r é -
vélation de celle auguste promesse, q u i vous e s t c o n -
nue aussi bien qu'à moi, n ' a i t pa s changé d e p u i s long-
temps toutes vos idées sur les biens et s u r les mai is 
temporels, su r les marques d ' u n e fausse ou d ' u n e 

:t su r les ¡ r écompenses ou les chài i -
u p r é p a r e à ses se rv i t eurs o u à s e s 

incire vertu, 
ments que Die 

Vous attendez un Libéra teur . E t pourquo i l ' a t l en -
dez-vous? De quoi dé l ivrcra- t - i l de s h o m m e s nés 
dans I abondance, c o m m e vous , cl qui vraisemblable-
ment y mour ron t? Il doil se rv i r d e Médiateur e n t r e 
Dieu el vous ; cl pourquoi , si vous ê tes jus tes c t i n -
noccnls? Il se ra vo i r e Sauveur el le m i e n ; c t quelle 
sorte de salut nous p rocu re ra - t - i l , à nous qui m o u r -
rons avant s a venue , si r i e n n e s u b s i s t e a p r é s l a mor l? 
Il prendra la mémo n a t u r e que nous, puisqu' i l na î -
tra d'une l e m m e ; e t pourquoi descendra- i - i l si bas , 
si nous ne sommes point tombés? Ce n e sera pas pour 
elre heureux qu'i l viendra sur la t e r r e : il n 'aura i t 

imeurer dans le ciel, s ' i l ne chercha i t q u e la 
•t pour quel le ra ison voudrait-I l s ' assujé t i r 

a nos misères, si la ve r tu et le bonheur n e s e pou-
vaient s é p a r e r , o u si nous n 'av ions pas besoin qu'i l 
expiât nos fautes p a r ses souf f rances? 

Lst-il possible q u e vous avez vécu jusqu ' ic i sans 
« i re loulcs ces ref lexions? De quo i vous occu-
pe-vous , si vous ne vous occupez pas d u Messie? Où 
î ? . y 1 ™ espérance , si vous ne la mel tez pas eu lui ? 
y » Mondez-vous d e lui, si vous n 'en a l i é n i e z pas la 
g ' Quelle Idée avez-vous d e son incarnation 
• u «i re , si vous n e la regardez comme le cora-

S- s . x i v , 

félicité: 

i u n t e t e x p l o r a t a ; ideoque m a j o r i r ep rebens ione d i -

gni esl is , q u è d b a c scientes t a m vana et falsa dog-

m a t a p ropon i t l s ; c t p r o r s ù s evanesci t is t am i n i q u è 

scn l i endo e l j ud icando d e m e à miscr ià Deique p r o v i -

den t ià . Nihil en im vanius pravà opinione d e Deo e j u s -

q u e judieiis. Non e n i m ex his q u a in h à c vilâ Deus 

da t jus t i s et pecca to r ibus co rum pra -miave l supplicia 

e x p e n d e r e d e b e t i s , sed ex iis q u a in f u l u r o s a c u l o r e -

cepui r i s u n t , l ia S . Gregor ius , lib. 18 Moraliura, c a p . 

7, locum h u n e expone rc v ide tur . C œ t c r ù m cùm Deus 

nob i s ex p a r t e h i c ope ra sua palefac ia t , n e ila C a d s i -

mus , ut nihil p r o r s ù s c e r n a m u s in iis q u a o m n i n ê p a -

ien t c t obvia sun t o r a l i s nos t r i s . Neque en im longior 

inquisitio nobis ins t i luenda es t , u t h a r u m r c r u m g u -

s tuin a l iquem h a b c a m u s , cùm a t i endc re et in lucr i vo -

luer i raus , ' sa t i s e s t u n d e poss imus doce r i . Ne spon t e 

igi lur c t da t a ope râ c laudamus o c u l o s , eosque, d e 

qu ibus hic loqui tur Jobus : n e i m i t e m u r , u t in van i l a t e 

evanescaraus , el s inè c a u s à v a n a l o q u a m u r ; cùm D e u s 

n o s exci tâ t , s c i amus ipsuni v e l l e n o s i la sua ope ra 

agnosce re , u t illi m e r i t u m b o n o r c m Ir ibuamus, n e c 

in r e b u s p r a s e n t i b u s h a r e a m u s , s c d conc ludamus j u -

dici i im esse q u o d nob i s sit expcc tandun i , ibique r e s 

in in tegrum re s t i t uendas , e t u n i c u i q u e p r o m e r i t i s r c -

t r i b u e n d u m esse, s i v e p r œ m i u m s ive suppl ic ium. U n d e 

d e impio loquens, qu id illi expec l andum s i t subd i t : 

VERS. 1 3 . — l i s e EST PAES n o m s i s WPII ( I ) APUD 

m c n c e m c n t d e son sacr i f ice? C o m m e n t voulez-vous 
qu'il nous réconci l ie , s ans s e m e t t r e à no t r e p lace , e t 
sans devenir no t r e v ic t ime? C o m m e n t pouvez-vous 
p e n s e r qu'i l so i l rais à m o r t , s ans ê l r e rejeté ct c o n -
d a m n é p a r ceux q u i le f e ron t m o u r i r ? Et c o m m e n t 
pouvez-vous c ro i r e q u e son P è r e accep te s a mor l , s ' i l 
y me t obstacle en le dél ivrant de s ma ins des in jus tes? 
Il f aud ra d o n c que Dieu garde le s i lence p e n d a n t 
que son Fi ls exp i re ra? Il faudra que la p lus p a r -

ccombe p e n d a n t q u e l q u e t emps s o u s 
' i lencc des impies , sans que Dieu 

c? Il faudra que le peup le m ê m e 
lOncera le s a l u t , le r e j e l l c ct l e 

fai te innocei 
la ca lomnie ct la 
en p r e n n e la défera 
à qui l e Sa 

•uelA 
:st f r u -

. c c , « qu'i l c ro ie , p a r u n aveuglement e f f royable , 
r e n d r e service à Dieu, en r é p a n d a n t le sang d e s o n 
FiLs. C o m m e n t , a p r è s ce la , vous pe rdez -vous d a n s 
d e vaincs Spécula t ions , qui n e sont p r o p r e s qu 'à j u s t i -
fier l ' aveuglement d ' un peuple ingrat e t fu r i eux , e t à 
vous faire r e g a r d e r u n Dieu c o m m e coupable , ci u n 
déicide c o m m e u n e aci ion d e re l ig ion? Mais voilà que 
vous tous eu êtes instruits. El comment tous pet ' 
en des choses raines ? (Di 

( I ) ld es t , hic exi lus m a n e l impiura ; hic 
d u s q u e m ex impie ta te percipie i . (Menorhins . ) 

l l a c q u a m slatini siibdo, dcscr ip t io e s t m a l o r u m 
q u a s a p i ù s raanent irapios et violentos, s a v o s bouli-
n e s , dures , imperiosos, despolicos, immi tes . F a t c t u r 
ut ique Jobus l iane esse consue iam Dei in impios 
p rov iden t i am; s imul au tem contendi t non i la inviola-
bili lege D e u m id sibi consli l inssc, quin s a p é a l i t e r 
aga t , duc tus ra t ion ibus q u a licet hominum men te i u -
telligi nequean l , aqu i l a l i l amen scraper c o n g r u u n t 
e l j u s t i f i a . (Calmct . ) 

In iis q u a s cquun tu r , Jobus v ide tur sociorum s e n -
tent i® accedere , ac dirai implorimi pœnas e n a r r a t , 
sibi ipsi obloqui , c t p ropr i am sic causam jugu la re , 
qtiùm antea bonus in miseri is versa r i , quovis auleni 
s e d e r e cou tamina tos florcrc, e t b u j u s v i t a bonis ad 



rep le los TOluit in te l l igerc ; n a m Iii sun t , qui p e r v im 

e l ty rann idem a c violenl iam omnia qua; voluni a g u n l , 

conculcanles p a u p e r e s , c o n l c n m c n t e s inope», devo-

diee d e p r e h e n d a l u r ? Addo, quòd si l iane per icopam 
Zopliaro t r i buas , Jobi , qua: seqni lur , o ra t io , cap. 28 , 
nihil cominci l i ! q u o d ad r c f u t a n d u m adve r sa r ium fa -
c ia l . I. P . Berg in Spcc iem Aii i inadvcrs. Schul lens ia -
na: Jobi vers ioni addi lo , p . S i l i , ca qua: inde a b hoc 
ve rsu ad lineili usque Capitis leguii lur, cvisl imal esse 
p r a r a v e n t i s Job i , n e qu id rc l iqnum videre tur s u p e r -
esse, quod diclis à s e p ro la lis, 'denuò a lque Icrlià j am 
quoque viee r cpon i à Z o p b a r o l'orli: possei . i Occupai , 
i i nqu i t Johns , quie d e n u ò :i Zopharo dici po lu i sscn t , 
i ail e a q u e cap . sequcnlc , modo eil r e sponde t q u o 
< e i sodaliuni Ininc l e r l i u m , c u j u s ipsa adeò c l iam 
I a n t e cap . 2 0 , 2 ! ) , pro la la verba ropei i l , e!s imil i h i -
« nos re l iquos ad silenliiim redegisse inlc l l igalur . » 
l lu ic l amcn aspcclu i niiniiim re f ragan l i i i , q u a : v. l i , 
12, 15, pr.i:falionis instar ' inox dicendis p r a m i t t u n -
lu r , q u i b u s p l c n è e t d iser tò se velie expos i tu r i jm dici t , 
quid ipse seiitial d e sor te e t condi l ionc i m p r o b o n i m , 
:i d iv ina jusi i l ià ipsis assignatà. NequC difficile adeò 
est intellec.tu, q u à n a m pot i ss imùm in re a sneiis J o -
hns dissent ia t . t i ou t cnde ran t i l l i , i iupios s emper vivos 
videnlesque s c e l e r u m p r n a s luere , et sic en rum e l a n -
des t inam impic ta tcm man i fes t am retldi à jus l i t ià di-
v ina , c t iamsi p e r aliquod tempos floriicrinl, l iomini-
bosque luco probi la l i s c ! v i r lu l is imposoér in l . Qua: 
pe r snas io fons e r a ! falsa: illius suspicioni^, quam d e 
Job i , ex s o m m o felicilalis fastigio t am subi lo d e l u r -
liati, Sincera p ie ta te conccpcrau l . Oslendi l igilur J o -
hns, solere impios sop i s s imo Kilo Vit® sine c u r s u llo-
r e re , p e r nefas o m n c ad cu lmina r e r u m grassar i , co-
que in fastigio forliiiiaruni ad mor lem u s q u e vigere ; 
uihiloinìntis tarnen rcpos i tam esse apud i l eum vindi-

ccm cornil i pom: quìuii doniiis injusl is ar l i l ius ad 
m a x i m a m poicn i iam p r o v e n t i post mor tem illorum 
t a n d e m a l iquando pe ju s lit ru i lura q u a m c o n s o r r e x e -
r a l , ui h à c r a l i o n e o m n i b u s a p p a r c a t qua les fuer in t 
¡sii qui d™" vivcrenl o m n i b u s rcdundabanl o rna inen-
lis. Longe alia Jobi c r a i ra i io : is enim adeò niillo-
r u m m a l c f a c l o r u m sibi conscius III i leriun i i e rùmque 
suiiiinum Numcn i n n o c e n t i » sua : les lcm provocare 
audca t , non solimi ipse c f lorenlissiuio s l a m subi lò 
tlejeciiis. g rav i ss imo m o r b o iniolcrandisque dolor ibus 
aiil iclus jaceba l , veriun e t l iberis s e omnibus ci uni-
versa sua familià o r b a l u m , a c i l a modo piane i n a u -
ililo se t r a c l a i u m v i d e b a i . Qua: omnia l amen non v a -
l u e r u n l probi la l i s sua: consc ien t iam, s u a m q u e juslitia: 
divina: üduc iam vcl min imum labe fac l a rc ; spem po-
t iòs cert issiniam rc t ineba t , f o r e ui sua innocentia 
t andem al iquando, e t , si non dóni in ter v ivos esset, 
cer te (amen suain post m o r t e m à ¡ustissimo vindice 
omnibus manifesta r e d d a t u r (19. 2 3 , seq . ) . Hàc ig i tu r 
ra t ione longò diversus a b impio , cui nulla e jnsmodi 
spes , quin qna:vis infausta a c . f u n e s t a t imenda . 

(Rosenmuller . ) 

C O M M E N T A R I E S ! . 

pintes pupilios et s impl ices ; evadun t inbumani , c ru - ¡ 

deles, fer re i , sic ut a l ien i ca lami la te non c o m m o v e a n - ; 

l o r , el damnum al iorum p ra s l am suam fieri op t en t . j 

S e p è cnim dice contempla , e t p o s t h a b i t i s legibus, turn , 

¿ivinis min humanis , r ap iun t non s u a ; el d u m bene ¡ 

sibi sit, q u i m m a l e s i i aliis non v e h e m e n t e r c o r a n i , 

d m sa;va e l i m p o t c n s illa an imi affeclio human i i a t em j 

onmem ejcceri l . I taquc Aristóteles, lib. 1 E t h i c o r u m , 

cap. 3, ait i l ium, qui s tud io augend® qua:rcnd;eque 

pecunia; ducalur, f b m , violenlum, a s p e r u m , i m p o r -

lunmn. S . Chrysos iomus v e r ò avar i l i am nuncupa t 

¿ « i , *»! faMpKW Umtxtij inhumanam el crudelem 

dominam; cjusdcm discipulus sanc tus Is idoros, l ib . 3 , 

epist. 209, auri a rgeni ique cupidi ia tem voca t i y i , x«¡ 

Tvr-»m.S< IfuíK, crudelem el tyrannicum amorem, u t -

polc qui homines quos invasi ! c rude les ac ty rannos 

ellicial. Istiusmodi ergo hominis avar i a c v io len t i s o r -

tera Ìlio describi!, d icens : 

V T S S . 1 1 . — S I HULTIPLICATI F E E R I S T F I L I I F J C S , I S C U -

OIO ERL'ST, EL S E P O T R Í F J C S S O S S A T Ü R A B C S T C R P A S E ( 1 ) . 

Enqualis si! sors impii, pr ieser l im a v a r i ; qiiàm m o -

nienlanea inccrtaquc fe l ic i tas , q u à m t r i s l i s e x i l u s , 

quám dira el execranda ca lami las . Si abu i idavc r i t , 

inquil, numerosa s o b o l e , ci r e b u s o m n i b u s ad do -

mésticos usus el d o m ü s o r n a m e n t a n c c c s s a r n s , h i s 

omnibus tandem spol ia tus , con t ra r i a to expe r i e tu r fo r -

lunam; nam et filii e jus gladio cadcnt hos t i l i , e l eh 

necessitatis adigentur n e p o t e s , ut ad exp lendam fa -

mem panisdeliciat. Id ipsum sa:pitis hoc libi'* r epe l i -

luiu es!, et à nob i s u a d a l u m , scilicet poster i t i i lem 

impii, quanlùmvis mul la f u e r i ! , ex l ingucndam esse . 

Vide qure hae de re die ta sun t cap . 1 3 , vers . 30 , 33 , 

et cap. 18 , vers . 19 ; e l c ap . 2 0 , vers . 2 0 , e t seq . 

Ex quo iolelligitor hoc opor te re ass idue cog i l a rc cos 

qui genus c! pos t e r i l aum suam p r o virili p a r i e p r o p a -

gare student, id nullalenùs fieri posse , nisi mul ia v i r -

i n e inuniantiir. Quod ui qu i sque poss i ! p e r s e p ra ; -

a a r e , cfiicerc tamen non p o l e s ! , u ! à pos ler is su is 

p raa ieu i r ; el unios au t a l ter ius s tul t i i iá fiel, u l ma jo -

rum virtute benè stabil i ta don ius c o r r u a t , au l m a x i -

mam jacluram facial . Ita t emer i t a t e ac scelere 

posleroram Davidis r e g n u m , g e n u s e l famil ia e j u s 

propè h i s i l ad metas , nisi Cbrisl i infinita v i r lu l e rcsli-

tiieretur. Quarc d u b i u m non es t quin v a n u m e l leve 

su nimio propagandi gene r i s su i s tudio e f ié r r i . Id 

quod Ecclcsiastes hoc a rg iuncn lo p e r s u a d e r e c o n a l o r , 

fcns, Eccle. 2 , IS : Rurm deleslalus sum onmem 

•nduitrim m e a n , qui sub sole studiosissime Moravi, 

Iwlnturus lueredem post me, quem ignoro ulràra sapiens, 

<w slultus fu tuna sil, el donùmbitur in laboribus meis, 

tubus desudavi, el sollicitus fui; et est quidquam tam 

" m m ? l iane van i l a t em v ide c lcgan te r quas i oh o c u -

los positam à Tolleoario n o s t r o , qoi c i l a i u m Eccle-

sasta: locum in Speculo vani la t i s p u l c h r à pa r aph ra s i 

H » ' g m i a : Filii e j u s si í i r i r a d i f u e r h n t , 
M i „ 2 z Í 0 1 * ? ™ scnsu P s a l m m n Ü 6 , 2 3 . Non 
Han, c t u m i nec semen e j u s q u a r e n s pa-

( C f d m e t . ) 

CAPUT XXVII . 78 

me t r i ca el s imul exegesi prosa i l lus t ra i , i liud au lem : 

E l nepotes ejus non saturabuntur pane, P s a l l c s quoque 

Regius iuipio m i n a l u r d icens , Ps id . 1 0 8 , 1 0 : Guian-

tes transferanlur filii ejus, el mendicai!. In q u e m loculo 

vide Expos i l ionem P a l r u m G n e c o r u m , q u a m n u p e r c 

t eneb r i s e r u i m u s , e l L a l i n à in le rpre ta t ione no i i sque 

i i lus l ravimus. 

V E R S . 1 3 . — Q l i REL1QOI E C E R I S T ( 1 ) EX EO S E P E -

L I E S U ' R IN" ISTER1TC , E T VIW' .E ILLLTS S O S P L O R A B E S T . 

Si q u i , i n q u i t , ex impiorum fdiis rel iqui fuer in t a b 

hosti l i f e r r o , non t amen magis hones t am conséquei i lur 

s e p u l l u r a m ; sic e n i m s e p e l i e n t u r , u l videri possili! 

o m n i n ò peri isse, cùm non in fc ran lu r in l u m u l u m p re -

t iosum, qui i l lorum ad p ó s t e r o s m e m o r i a m iraDsmit-

l a l , n e q u e comi te tu r u x o r u m j am v idua rum lt igubris 

p lanc lus ; sed u l in bellica s t rage , au l pes t i lent i c lade , 

acervat im c u m al i i s cadave r ibus proj ic ianUir in fo-

v c a m , ubi s inc ullo f imer i s h o n o r e pu l r c scun l . l iòdem 

f e r e ph ras i u s u s est D a v i d , d i c e n s , I ' sa l . 77 , 6 í : 

Sacerdotes ejus in gladio ceciderunt, el viduie ejus non 

plorabantur. U b i ' i n I l c b r x o a d i v a v o c e p o n i u i r , non 

ploratami. Quo s igni f icamr , vcl quòd jus la non fac icn l 

vi r is su is au t p r o p t e r i n o p i a m , au l p rop le r exi t iosa 

c i calamitosa t e m p o r a , qu ihus omnia ag i tabuntur , 

con lu rbabu i i lu r , e t v a s l a b u n l u r ; vel quia t a n t u m cr i i 

ex i t ium, t an t a reipuhlicie v a s l i i a s , u t vir i simul c u n : 

uxor ibus in te roau t . Vel d e n i q u e non dcflebiuit d e f u n -

c l u m m a r i t u m , quin pot iòs g a u d e b u n t , quòd eo l ibe-

r a t e s i n l , vel p r o p t e r improb i la tem e j u s , vel p rop le r 

a l ias causas , u t p l u r i m a : s o m , quie v iduas exh i la ra re 

pos sun t . 

Sepe l i en tu r in i n t e r i m . Vci , u l ex H e b r a » alii ver-

i l ) Q u i g l a d i u m c v a s c r i n i . 
SEPELIENTUR, e t c . ; Scp! . l iabenl m o r i e m o r i e n t t t r ; 

a c e r b i m o r i e e x l i n d i sepe l i en tu r . Chald. pro , i n t e r i m , 
ver l i i : P e s l e m , assumpl i poste. 

VIDI:« iLLit's, uxorcs i l lo rum. 
N o s PI.ORABI ST ; Sep l . : Vicinai e o r n m , e i e . ; quasi 

d ica! : Non p l o r a b u n t u r . S ic P s a l . 7 7 , 0 3 : Vi rgmes 
e o r o m non Sun! l amen ta l a ; , (Mcnochius.) 

V i n t i ( i m p i i , i n t e r l u n i m a r i t i ve l fihorum ) NOS 
PI.ORABU.NT, n e m p e p lanc tu publ ico et solchili i, qui ad 
h o n o r e m d e f u n d i , et so la t ium vi t ina : , e t famil ia: s u -
pcrs l i l i s , adh ibc r i sole! , ingenti impensa . Sod dcfcclu 
ìnediorum id non l icebit viduis i inpiornm , qnan-
loscumquc illi i h c s a u r o s in v i r i s in ique co r rosc r iu l . 
Ju s io eu im Dei jud ic io li! u l quod m a g n o labore c o r -
r o s e r u n t , usui venial non ipsis, au t i j s o f u m p o s t e r i s , 
sed a l l e n i i , e l sub inde quos pess ime o d e r a n ! , jusl is 
ipsis e l innoceni ibus , u l d ic i tur v . 17, è q u o r u m s p o -
h is ipsis s e di l i i ranl . A lquc ila impio e l l y r a n n o acc i -
d e r e sole!, quod l ineis , seu vcrmibus ci e rucis , verbi 
gra l ià , qua; ser icum submin i s l r an t . (T i r i nus . ) 

Viduas impii p lura l i n u m e r o idcircò puni i J o b b s , 
quòd in regione vivere! u b i polvgamia l lorcbat . S e p 
luagiula : Qui c i rca eum s u n l , m o r i e n i o r i e n i u r , el 
viduis e o r u m nomo mise reb i lu r . Susp i can lu r quidam 
m o r l e m , q u a m h i c m i n i t a l u r impi i s , luem e s s e ; alii 
f u t u r u m dicunl u t m o r i a n t u r derel ict i ab o m n i b u s , el 
h o n o r e sepu l tu ra : dest i tu i i : Sepe l ien tur in m o r t e . 

( Calmet. ) 
V i n c i n ú e s s o s PLORAEI'sr : in fames magnorum 

Criiniuum lugere veliluiu apud mul las gentes , I. Libe-
rorum, d . de bis qui nolantur infamia. Suc lon ius , in Ti-
ber io , Gì : I n l e r d i c u m ne cap i le d a n m a t o s propinqui 
iugcrcu t . ( Grot ius . ) 



F s a l . 3G, 5 4 : Expccla Dominum, el custodi vìam ejus, 

etexaltabit te, ut licer editate capias terrain; cùm perie-

rint peccatores, vi debit. H a c au l e t a Jobi scn lcn l ia , q u i 

i m p i o r u m bona piis a t t r ibui i , in vita imp io rum inter-

di l la , q u a n d o q u e veró ' in in ier i lu eon imdera vera es t , 

a t non un ive r se accipienda. N e q u e en im m e n s esi a s s e - ' 

r e r e opes a b impiis c o n t e s t a s ad pios s e m p e r devolvi ; 

qu i a , ut supra m o n u i m u s , t empora l e s i s t iusmodi p r o -

m i s s i o n e s , uii et m inas , non v i d e m u s i n h o e s e e i d o 

s e m p e r implori . N a m a l iquando e t iam Deus r ap i t et 

a u f e r t b o n a j u s t o r u m , e l p r o ü s i p s o r u m , c a q u e conce-

di t l a t ron ibus e t p i ra t is , qui i l los spol iaut o m n i b u s f a -

cn l la t ibus suis . Cur v e r o id fác i l? C a u s a , q u a m pcncs 

t u n t , in morte, scilicet s e c u n d à , qua; m o r s an ima; 

d i c i t a r , c i à n o s t r o in t e rp re t e m e r i t ò voca lu r i n t e r i m s . 

S . Ambros ius , lib. d e F i d e rcsur rec i ion i s , i r e s m o r t e s 

r ecenscns : • Te r t i a , i n q u i t , e s t de q u a d ic ium leg i -

< m u s : Dimittite mortuos sepelire mortuos suos. E à 

I m o r t e noil solum caro , sed e l iam a n i m a m o r i t u r . > 

S . Augus l inus n u m e r a t qua iuo r m o r t e s . P r i m a e s t , 

cùm corpus ext ingui tur ; s e c u n d a , cùm in peccal is 

v c r s a m u r j t e r t i a , cùm an ima pun i lu r s ine c o r p o r e : 

quar ta e s t m o r s an ima; c u m c o r p o r e b i in fe rno . Hoc 

observa t in Dialogo q u e s t i o n i m i sesaginia q u i n q u e , 

q u a s t . 5 2 . Impii ergo sepe l iun tur in m o r i e , e t pii 

in v i l i . Vide qua ; s u p c r i u s , c ap . 2 0 , ve r s . 2 6 , die ta 
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nostrani non q u s r a m u s , sed s u r s ù m subía los oculos 

b a b e a m u s , et c ò c s p c d i l i ù s l iane infcr ioreni v i l am 

l a o q u à m v i a m al iquam d c c u r r a m u s : nosque in h i s 

lerris peregrinos et advenas e s s e , ideòque nobis s e m -

pcr ad ccelcstem Ulam e t p e r m a n e n t e m h a r e d i t a t e m 

adspirandum esse cognoscamus . Eodcm modo intell i-

ccnda sunt q u a s e q u u n t u r . 

V t a s . 18. — /EDIFICATO s t e e r i n s t i (1) DOHOI 

ì i (1) Qua; dùm domunc idam in pu l r i t igno e s c a v a i , 
sibi pernicicm p a r a i ; nara lignum debi l i ta i , q u o c o n -
fraeio etiam ip sacxcu t i t u r e t per i i . 

l i u a n c c u m , quoil ad b r e v e t e m p u s d u r a t , n a m 
uvis colieclis, aut l rucl ibus agri , l a b e m a c u l u m dissol-
vilur. . 

S icor (cnim) TISEA (seu v c r m i s ) ÌDIFICAT KWUH 
SUA» involvens se in folia a rboru in n o n s u a r u m , c a -
que con t rahens , ci in iis sese ev i sce rami , sibi in i is 
domicilium facit, sed v i s confcc to domici l io, dece rp i -
lur, abjicilur, et divulso ser ico , vc rmi s j a m in t ineam 
iransmutandus, pede ca lca tur et c o n l e r i l u r , s imil i 
successi! sese e sen te ra i impius ass idu is cur is e l labo-
r ibes , corrodens undique q u a p o t c s t ; sed h a r e d e m 
rcbnquit non q u e m volu i t , sed queni max ime bor ru i t . 

(Tir inus . ) 
Impius commodam s ib i a lque ampiara d o m u m al ie-

nis sumptibus a d i l i c a v i l , ceu v e r m i s , qui vesl is dis-
pendio, in ìllà sibi d o m u m e s c a v a i ; s edes Ibi posili!, 
instar illius qui c scub ias in agr is se i ! vincis agit . V c r -
mis c veste excussus , de j i c i e lu r in i gnem, ci u r ab ra -
culiuiicusiodis d e s l r u e t u r . E a d c m so r s domicilio i m -
pii futura est . Reddi potcs t H e b r a u s : jEdi/icavil sibi 
doman tanquàm sì das polare, et cusios feeit sibi tugii-
riurn. Aliaci adeò l l iagniUcamque d o m u m sibi e s -
struxit, ìiiccelum e t pa rad i sum a m u l e l u r . Veruni a l -
ternili vcrsiculi membru in a u g u s l a pr imi s e n t e n t i ^ 
par non est , demons i r a tque non o b s c u r è . r e t inendam 
esse Vulgalam, qua: Cliald.no c o n g r u i ! , omnibusque 
fere iulerpret ibus probalur . Septuaginla : Eradei do-
mus ejus úcut lineai, et sicut aranca. P e r i b i t , dcj ic ic-
turque t a m facile quàm a r a n e « domus des l ru i tu r . 

(Calme!.) 
W D 0 S 3 n n . •Educai n i linea domum suain. T i -

nca; domus esl tenuis quidein foUiculus, in q u o l i nea 
veste condi tur ; ¡lie l a m e n m o s d i spe r i ! , ubi p r imùn i 
a b bomine veslis excu t i tu r . Tarn facile ac repen te do-
mus ac familia impii c o r r u i t , e l iamsi vivo a c v iden te 
raptore sletcri l a c d u r a r » , s ino mclu r u i n a . Alii s imi-
limdincm in e o pos i lam e s i s i i m a n l , quòd s i cu l l inea 
rodendo sibi a d i h e a t d o m u m , d a m n o q u e ac d ispendio 
allerius sunm sibi domici l ium c s s t r u i t , q u o d t amen in 
se esl ru inosum a lque i m ù s velul e r o s u m ; l ia e l i m -
pius alienas res c o r r o d e n d o ci vo rando d o m u m s u a m 
erigere ac s tabi l i re mol i eus , eamdcni s imul dcinoliatur , 
opibus e t fo r tuu i s , q u a s in jus lè c o r r o s » , e scu l i endus . 
0 3 e s t linea, u l s u p r a , 1 5 , 2 8 ; Isa. 3 0 , 0 , 3 1 , 8 ; P s . 39, 
12. Conf. Bocbart i l l i e ros . pa r t . 2 , 1 . 4 , c ap . 23 , t . 3 , 
p . 313 , edil . Lips. F u e r e qui WJ ut s u p r a , 9 , 9 , p ro 
nomine Ardi , s iuer is , h a b e r e n t , el n o s t r u m locura s ic 
in!erpre!arentur ; Ulut cedificaveril quasi A r d i domum 
suam, eril velati tuguriam, quod fácil cusios. Ac si l u -
m i vell i , impíos a d e s sp lendidas el magnif icas s ib i 
exstruerc, q u a q u e l anquàm in ccelo s in t , ins tar Arc t i 
ooniùs, sed lamen p a r ù m d u r e n t , ci c i lò d e s t r u a n t u r , 
velut ànipofvhixm. C e r t e inter slellas habitare, vel 
domicilium ' poneré , a l ias q u o q u e , A. Schii l tensio o b -
sérvame , occur r i t . E t A r a b e s , ad s u m m u m culmen 
splendoris e t g l o r i a d e s i g n a n d u m , adb ibere a m a n i 
oicias duas stellai circa polum arcticum, quippc q u a 
sopra rel iquas o m n e s e m i n e a n l . Sed illi in ie rp rc la -
"oiu j am B o e h a r t u s . l . e . , p . 317 , r e e l è o b v e r l i t j e a m 
non admi t t e re const ruct ionem v e r b o r u m H e b r a o r u m . 
* " p p o n u n t ó r , i n q u i t , ex illà duo bemis l ichia , q u a 
' « b u » « a i j u i o i t ; e t e j u s d e m re i d u a s imibludines 
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i , ET s i c c T CESTOS FECIT MBUACIILE«. Duabus a p -

tissimis compara l ion ibus hie expl ica! Jobus , q u à m p a -

n i n i babi lura sii firmitatis d o m u s , q u a m sibi ex a l ien is 

ìumpi ibus e t r ap in i s mol i tur impius ; q u a n o n e r i t 

d iu turn ior q u a m d o m u s , q u a m sibi in ligno au t l aneo 

, 'est ímenlo cons t rux i l l i n e a , q u a or is Haiti convel l i -

lu r ; et umbracu lum cus lodis v i n c a vcl cucumera r i i , 

q u o d levi m a n u e x l r u c t u m , ex iguo diui laxat t e m p o r e , 

q u o u v a f r u c t u s q u e m a l u r i c u s t o d i u n t u r , usui e s t , a c 

d e i n d e s l a l im d iss ipa iur . Ac l inea qu idem ad i l i ca t do -

m u m suam c u m a l le r ius j ac tu rà ci in jur ià , co r rodendo 

' i t e r et insensibil i ter q u o d a l i enum es t ; e t l a n i ù m 

e s f c n d i t domum s u a m , t amque a m p l a m exlrui t , quan-

t u m alteri de l r ab i t . S imi l i te r impius ad i l i ca t d o m u m 

iuam cum al ler ius j a c lu r à , c o r r o d e n d o a l i ena , s i b ique 

i su rpando , v i r u m s impl icem suavi ler ci insensibi l i ter 

dec ip iendo, i nnocen tem c i r cumven iendo , p e r u s u r a n i 

pallialara e t o p e r t a m injusli t iani rec ip iendo e a q u a 

" i r u m s u n t ; e t latitimi op ibus c r e s c i l , d o m u m q u e 

suam e s t e n d i t , quan l iun aliis dc t r ab i l . U n d e II. H i e -

r o n v m u s , cpist . 151 , ad Algas iam, q u a s t . 6, annotavi t 

Chr i s tum Dominum a p l è vocàsse divii ias i n a m m o n a m 

iniqui tat is , quia d e in iqui ta le c o l l e c t a s u m . Au t c e r l c 

( s ic d ive l luntur , quas i ad d iversa r e f e r a n i u r . t A . 
Scl iu l tens , in Animadvcrs . phi lolog. in J o b . a n . 1708 
ed i t . , V } h. I . eodem signiDcatu s u m e n d u m c o n j e c i t , 
q u e m obt inc t A r a b u m nidus avis, Mcu l i a r i l c r , qui in 
a rbore nect i lur , e t h i n e ver l i l : Exlruit tanquàm ri-
dimi aviculw domum suam. Sed in C o m m e n t a r i o a d 
li. I . ipse i s l am con jec tu ram rccan tav i l . A l l amen nidi 
signiCcalum buie loco n u p e r denuò applicuit Berg, In 
Spcc im. Animadvcrs . vc r s ion i 'Scbu l t ens i ana a n n o s o , 
hoc l amen d i s c r i m i n e , quòd à nos t ro poelà indicar! 
p u t a t raduni de g e n e r e i l lorum quos apud Or icn la les 
q u i d e m , agrorura cus lodcs , sibi c o n s t r u e r e in a r b o r i -
b u s s o l c n t , ut r e spondea t r ü C in al tero he in i s t i -
Cblo, u l u l r o q u e improbus d ica tur domimi suam con-
struere sicul nidum aut tuguriam, quod , s e r v a n d a 
mess i s c a u s à , sibi parai cusios agrorum, r e s p e c t u , ut 
Be i? op lna tu r , so l l ic i ta c u r a q u a m inlcll igalur a d h i -
b e r e in p r a c a v e n d o n e quid palili In r dami l i , au l u l -
l am culminò faciat r e r u m suarura j a c l u r a m . Nobis 
l amen m i n u s opposila v ide tur ca c o m p a r a d o , ut t a -
c c a i n u s , p a r ù m iu t e nomini '¿'V hoc solo loco talent 
s igni l icaium t r ibu i , qui nulli abi V. T. loco ap tus e s t , 
p r a s e r t i m quùrn nihil sil quod n o s cogal ut us i ta lum 
linem no t ionem r e p u d i e m u s . Q u e m a d m o d ù m auleni in 
p r io re bemis l i ch ia subi ta in r u i n a m d o m ú s improbi s i -
mi l i tud ine tenuis follicoli., quo t inca c o n d i t u r , d e s -
c r ipse ra t , s ic in a l tero m e m b r o simil i ter depingi t cla-
de in e l subvers ionem posler is impii i n c u m b e u t e r a , in 
q u o r u m ru in i s a p p a r e a t onuieni illuni f o r l u n a m doraùs 
o p u l e n t a ad ins t a r levidensis c a s u l a , sponle c o r -
rue r e : 1SJ iTOS TOZI et scut lugmum, q u o d fecit 
cusios a g r o r m n , ut p e r g u l a i u , q u a m ad breve l c m p u s 
sibi faci! i m p o f v ì a § t i la d o m u s improbi e r » . Cus lodes 
f ruc tuum tuguria e s levi ma te r i a compragli!» a s t a t e , 
d ù m f ruc tus pendei» , l l a c , colieclis l ruc l ibus , d i ru i ra-
lu r vcl ncgl igunlur , e t , h y e m e a c pluvia supe rven ien te , 
facile ac ve lu t spon l e s u à , co r r imi» . Simil i ter d o m u s 
improbi sua post sa la m o s col labi lur . "123 C b a l d a u s 
bene « 3 Y S : cusios fructuim r edd id i t . (Roseuinul ler . ) 

AIMEICAVIT OUXSI TISEA DOMU« SCAM. D o m u s q u a m 
adi l icavi t ila faci le p e r i b i t , q u à m t i n e a d o m i c i l i u m , 
quod ipsa c o r r o d » . 

E T SICCT CCSTOS FECIT CBEBACCLDII. N o n d u r a l i i l i o r 
er i t domus e jus quàm pérgula q u a m ad t e m p u s b r e v e 
sibi fac i t pomorum cusios. Vide J o n a m , 4 , 

I S e l s e q u e n t i b u s . (Groi ius . ) 



ideò c o m p a r a l i » impiotimi doraus com t inearum do-
mici l iò , qu ia s icot l inea, còni domum construi t , i l l ius 
fondamenta cor rodendo débilitât ; nam si in lignis h a -
b i t a t , l igna corrodil e t p e r f o r a i , focitque o t l a b a n t c 
domo non possi! esse d iu turna commora t i o ; sic im-
pius non t a m nidificai quàm everl i t d o m u m , ni reterà, 
d ù m b e n e acquisilis malè acquisiuis facullalcs a d j u n -
gii , l incas inducal ; quœ si quid esl solidi c o r r u m p u m 
aiquo e v e r t u n u 

Septuagin la a l iam addiderunl s imi l i tud inem, qua ; 
salis indicai quan ta sii eo rum fuiili las, qua; impiorum 
compara i e t m o l i l u r so lc r t i a ; sic autem illi : Sr-.it'- ¿ì 
i 'óat aùw» 6mf rt-Ks, ¿fé?"., evade! autem 

dooms ejus sicul tint*, el sicui uralica. Qjiìim si! fulilis 
domus , q u œ ex a r a n e a r u m Iclà cons l ru i lur , qnàmque 
solvaiur faci le , r e s ipsa loquilur , qua; el iam j a m apud 
I l e b r a o s in proverb ium abiil . Vide qua; d ix imus supra 
ad illud eapil is oc la t i : S i t u ! tela aranearum fiducia 
ejus. 

E a m d e m quoque divil iarum fragil i talem aplè cxpr i -
mit simili tude umbraeuli seu lugurii quod exei ia! 
cuslos, v . g . cucumerar i i au l vinca;, nec diuliùs d u r a ! 
quàm necessar ia vidcalur cucumerar i i vmca rumqne 
custodia ; q u o r u m gratià à custode levi manu a lqnc 
opere exc i l a lum f u c r a l ; quamdiù n i in i rèm f rue lus 
sui i t in su i s planl is m a l u r i et esculenti , id cs i , exigno 
tempore, c l m e n s e p lc r inuque non ampliùs u n o , quia 
s la t im diss ipa tur . E l s i cuslos isle pecorum's i l , multò 
solvi iur I ransfer lurque facili i is , quia s icul pa s lo r e s , 
sic e l iam co rum labernaculum sequi tur grcgcni , qui 
alia sub inde alquo alia loca m u t a r e s o i e n t , ncque in 
mio c o m m o r a r i , nisi u n u m aul a l teram d lcm. S icu l 
facilini Ccdarcni , qui re i peeuarUe assiduam dan! opc-
r a m , e t quia pascila mu lan l , quolidiè ligun! el refigunl 
laliernacula. Qnare laberuaciil i im hu jnsmodi prover-
biali spec ie pro re sumi lur m o m e u l a n e à , qreeque ila 
d i s s i d i i t u r , ut illius nullum supers i t vestigium. Sic 
Isaias a i t , c. i , v. S : Itelinquelur filia Sion ut umbra-
eulum in vinca, et sicul tumtrium in cueumerario. Ha?c 
en im, peraclà v indemià collectisque f rucl ibus , sic dissi-
p a n l u r , n l n e q u c spcciem h a b e a n l ullam neque usura . 
Idem, c . 21 , v. 20 , a i ! : Agitalione agilaUtur terrasicut 
ebrius, aujerelùr quasi labernaculum unius noctis. Hoc 
tabernacu lum aul pas lorum est , qui non eodem scepè 
loco p e r m u t a n t i sed ni mulan l p a b u l a , sic el iam aliò 
a l q u e aliò t r ans fé ran t umbracnla ; an i c e n ò v ia to rum: 
n a m viri del icat i a l q u e polenies, ciun domo exeunt , 
tabernacula sccum ges tare so ien t . Cùm enim non r a r o 
conl ingal u t nox obrepal an lequàm commodum inve-
niant hospit ium, ne coganlnr pcrnoctare sub dio, m o -
bile s ecum tec lum c i r cumfc run t , quod statini a tquc 
illuxil d issolvimi. Tabernacu lon im cer te pas torum 
memini t E w c h i a s apud Isa'iam, 38, 12, dùm sua; v i t a 
curr iculum coufcctum jam esse medi tahatur : Cenera-
rio mea ublala esl, et convolala esl à me quasi taberna-
cula pastorum. Prœeisa est relut à texente vita mea: 
diirn adirne ordirer, succida me. 

F. quibiis salis constat in S c r i p t u m passim umbra -
culum seu tabernacu lum siimi pro re mutabili f ragi l i -
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que , u t i b e n e Sancl ius observat . Qnapropter pe r illud 
aptè divi l iarum frequentissimi; domhios suos m o t a n -
liuin incqostamia denola for . Diirn autem custodis me-
minit , avar i hominis indolem expressi l . Custos enim 
v i n e s ( ul a u l e dicebam ) facil umbracu lum ex quo at-
tendai racemis cuslodiendis in a l ier ius mi l i ta temi 
perpetuò cura t , vigilai, c ircumspici t , anxiatur , hoc 
con tende re , ul intacl i o m n e s racemi conservcnlor 
domino qu i v ineam vindcmialnrus es t . Non polui t 
meo jud ic io mel ius explicari conditio divitis avar i 
quàm sub hoc h i e r o g l j p b i c o ; non esl i l le dominus po-
cun ia rum, sed servus e t cuslos, id quod suprà ds -
inonstravinius, e t e s p r e s s i Spiri tus sanc tus exposuit 
pe r Sa lomonem il l ls verb is expens ione dignis , Ecclo. 
6, I : ICsl malum quad vidi sub sole, el quidem freguens 
apiul homines ( h a » scilicet nost ra miser ia e s t , quòd 
grandia m a h quibus afficimnr non a t t end imus , quan-
lùmvis f requent i s s ima sinl ) : V'ir cui dedit Deus divi-
lias, el subslantiam, et honorem, et nihil deesl anima 
suoi ex omnibus quee desiderai ; net tribuil ci potestalem 
Deus tu eomedal ex eo, sed extraneus vorubit illud. E x -
pende iilud : Nec tributi ei potestalem Deus. Olympio-
dorus intclligit de divinà permiss ione qua Deus p c r -
raitlit t an lo alfeclu divilem tradì a m o r i divi l iarum, 
u t non pe imi t i a t a m o r , quo eas diligi!, easdem län-
gere vel consumere . Qui en im nimis aliquid diligit, 
nul là ra l ionc pcrmi t t i tur ab a m o r e illud pe rde re aot 
d i s t rahere . Sicul e rgo superbis quibusdam Deus per -
misil suns passionos sequi, quos prop le rca dicilnr 
t radidisse in passioncs ignomin ia , et quòd colcrcnt 
l anquàm deos se rpen les , volucres e t reptil ia, ita p ro -
p te r iniqui ta tem avari c u m dimit t i l , qui concopisccn-
lià sua in f lammclur erga pccunias , quas tanquàm 
Ileum b a b e a l e l vene re iu r . l taque Me g rand i s pecu-
n i a r u m a m o r , quo divitias diligis, ò avare , jux ta 
Olyoipiodori scn len t iam, Deo singular i tcr pe rmi t t en te , 
ad tu! pe rd i t ionem contingit . S . Grogorius Thauma-
lurgus e t Cajc tamis , in cap . G Eccle. , non de solà per-
missione intel l igent , sed de voluntale Dei positiva, 
quà non volt concedere ava ro usum bonorum suorum, 
à quo j u s l c t u l i s i ìb t rahcrc auxil ium clficax ( manenlc 
tamen ill ius li licita lo ), ne diviliis suis ulat i i r : sicut 
è cont ra d e jnslo d i se ra i idem Salomon, Eccle. 5 , 1 8 , 
quod potestalem ei tribuil, ul eomedal ex bonis suis. 
Quoniain a m e n i dominium e s l poles las utendi re in 
quemcumqi ie u s u m licilum, sicut dicilur Deus auferre 
potcs ta tcm avaro utendi rebus et bonis suis, ita dici 
potest a u f e r r e ab ilio dominium eorum. Quomodò 
e r g o i l l a r e l i n e t ? Ulique tanquàm custos. Cum enim 
Dens cum fccissct dominum, ipse se n u d u m et merom 
f e d i cus todem, qui loto pec to re in ta t ta ni l i lur con-
servare bona non sibi , sed hairedi ; ideò ipse non au-
det ea t ange re , u t ex eis comodai ; a l ius autem lan-
q u à m dominus vcnicos vorab i t omnia . Cuslos ergo es, 
i nqo i t S . Ambros ios , ü b . de Nabulb , cap. 14 , non do-
minus (uomiu facultalum, qui aurum terree infodis, mi-
nister ulique efus, non arbiter. Habet sc i taque dives 
avarus tanquàm cus los vines; in laberoaculo domùs 
sua; ; «0 enim mor ien te , ven ie t tares tanquàm domi-

j 5 COMMENTA HIUM. 

nus el omnes racenios quasi v indemiam sibi reposi-
laui rapiet colligeique. Talis es t dives in vilâ suS ; sed 
qualis in morie? Id explicat apt iss imè Job snbdens : 

VERS- 1 9 * — D I V E S CCM r o n u i E F . I T NIHIL SECEW A U -

FERET ; A P E R I E T O C I X 0 5 SUOS, E T M H I L I S V E N I E T { 1 ) . L ' b i 

uotandum vi tam banc somnom, e t mortem voeari 
vigiliam. Vives, inquit, ciim dorimeril, id est, poslquàm 
dorniieril, post sonmum bu ju s vit®; aperiet oculos 
suos, et nihil inveniet, quia nimiriun phantasma to tum 
era l et iusonmium, quod hic v ideba t ; cui consent i t illa 
Davidis senienlia, Psal. 75 , 6 : Dormierunl sonmum 
'mm, il nihil invenenint omnes r i r i diviliarum in ma-
l i h a i B i . In quem locum i ta pu l ch rè S . Ambros ius : 
Quia, inquit, divites sonmum suum dormierunl, non ha-
ber.t Chrisli quietem, non sitrgunt Chrisli resurrectione, 
Dormiunt ergo sonmum suum poieotes implique, in 
illo non virtules, non imitationem Chrisli , non bona 
somnianles opéra, q u i verc sun i res, sed vanilates, 
sed peccala, sed dominat ion!» e t principatus ; e t b ine I 
est ui vigilantes non inveniant ea in al ierà vi tà , in 
qu i nihil boni nisi qu;e smil Chrisli ; ha;e aulem ipsi 
habcrc non possuiit. quia h ic non dormiunt Chrisli i 
eommim, et sic evigilantcs, ibi nihil invenientes, lune 

(1) APERIET OCULOS ( m e n t i s in m o r t e ) , ET NIHIL i x - ' 
VEIICT; nihil sibi utile, commodum, frucluosum ex 
omaibos opibus vel oper ibus suis. ( T i r i n u s . ) ; 

IN GLSCO : I I ; , « , « X O < M I « T M W I OI N F S Î S ^ I , , dires • 
imiiet et non appmet; sed legendum videlur - fe , l r , -

apfonetur. Nam ^„ie„6a,, apponi, Gnccuin, 
el r c s , ccUeclus. Hcbran in dicilur de iis qui cum 
tore in monoment i s m a j o r u m sepehunlur , 2 Rc" 
22, 20, Jerem. 8 , 2, e l 22 , 19. 

APERIET OCULOS SCOS ET HII IL ISVESIET. S a i p è e l i a m 
dum t ivi l à suis deserc iur oh morbos conlagio for-
midandos. (Gro l ius . ) 

lorsque le riche s'endormira en m o u r a n t , il n'empor-
tera rien avec lui; il ouvrira les yeux, el il ne trouvera 
rien. — i II est {tonnant, dit S . Grésoi rc , que Job lé-
' moigne en parlant du r iche , que lorsqu'il sera en-
I dormi il ouvrira les yeux. Ca r pour dormir , ajoule 
I c e Sailli, nous fermons les v e u x ; e t au contraire 
I nous les ouvrons é tant éveilles. Mais au su je t dont 
< Il s agit, il est vrai de dire que l 'homme étant com-
< pose de corps e t d ' âme , lorsque le corps est endormi 
' par la mort , I aine s e réveille en m ê m e temps. Ainsi 
i le riche s e n d o r t , e t il ouvre néanmoins les yeux • 
I parce que son corps ctaul m o n , son âme commence 
i a voir e t à connaî t re la vérité de toutes choses : elle 
• s aperçoit a lo r s du néant de ce qu'elle possédait , el 
i clic se trouve dans un vide en t ie r , elle qui s e regar-
( dan auparavant , et qui se réjouissait c o m m e étant 
' remplie de toutes sor les de biens plus que tous les 
I autres. Qu'on s'enlle donc , cont inue ce P c r e . et q u e 
' t on se glorifie présentement lant que l'on voudra 
• uei rc plus r iche que son p rocha in ; il viendra un 
• leraps que celui qui se sera élevé r id iculement de cei 

avantage, se réveil lera de son sommei l , el il con-
naîtra alors combien ce qu'il possédait on songe éia i i 
vain et peu solide. Car il a r r ive à ce r i che au temps 
oe la mort la même chose qui a r r ive assez souvent 
a un pauvre , lequel s ' imagine, é l an ! endormi , qu'il 
™ , , n u t r t s : l ' ! c h e , « qu'il commence déjà à m i -

n ie r ceux qui le mépr isa ient auparavant , à cause 

i se réveillant ensui te , il sent un 
w grand chagrin d avoir pe rdu celle image, quoique 
lui i o s ™ / ™ 1 1 ® r H ; t e s e s d o m 11 jouissait au 

i S , f n il 8eii.il d 'aulant plos sous le 
' u e l e U-™I>S son bonheur , 

quoique imaginaire, a moins dure , i ( S a c y . ) 
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v idehun! lupe omnia non Olisse nlsi i n somma e t verè 

nihil , quia to la h x c vita nihil a l iud est nis i somnus , 

e t res e jus insomnia . 

P u l c h r è Philo, lib. Quòd Deus sii immulabilis, i ta 
Moyscin introducit loquentem cum rege E d o m , et r a -
t ionem reddcn lcm cur ab e jus bonis s e abst ineat : 

> Nam isla, inquit , libi eba ra omninò nihil s u n t ; an 
i putas mor ta l em rem u l l am vere esse e t subsistere, e t 
i oon tanquàm in suggeslu quodam ab inani et incer ta 

> opinione susl incri non a l i ler quàm somniorum ludi -
i e r a? i Cui acciuens S . H ie ronymus in aliata verba 
Psaluii : < Verè , inquit , haìc v i la somnus es t , e l d i v i -
i l i s : quando enim v idemur eas t enere , s la t im ami t -

< t imus , sicul illud quod sc r ip tum est in p rophe ta ; 

< sicut cùm aliquis dormii s i l icns, si invenerit aquam 
i bibit , posleà cùm evigilavcrit ipsa sitis manel ; ita 

< sunt et divida; in hoc m o n d o , dùm t e n e m u s amit l i -
i mus . i Dormimi! impii in hàc vità, e t e jus si t iunt 
r e s ; bibunt qu idem, e t poss idenl , sed qu id? poss i -
dendo eas ami t tunt , e t evigilant in mor i e , a tquc evi-
gilaodo siti pcreunt . Duo e rgo mala habebunt , scil icet 
amissionem i l la rum s l a t im a c e a s accepcrunt , et pce-
nam non solimi amiss ionis , s e d el iam dccepl ionis ; 
scnlieni enim se decepios , pu tan tes ha;c esse aliquid, 
cùm nihi l s inl . 

i Sed mi randum esl , valdè, inquii S . Gregor ius , 
1 lib. 18 Moral ium, cap . 12, quod dicilur : Cùm dor-
i micrìt, aperiel oculos suos. U t do rmiamus quippe 
i oculos c laudimus ; et non cùm dormimus oculos a p c -
i r imus , sed cùm evigilamus. Hàc lamen in r e , quia 
t homo ex a n i m i cons l a ! e ! corpore , cùm unius rei 
i somnus dicilur, a l ier ius vigilia demons t r a tu r , quia 
i cùm co rpus obdormisci t in m o r i e , lune anima evi-
i gilai in vera cognii ione. E t dormi t ergo dives, e t 
i oculos aper i t , quia c ù m . in c a r n e mor i lu r , e ju s 

< anima videro cogi lur , quod ridere an lea coiitempsit ; 
i luneque cvigilal, e l oculos aper i t , quia qualcs sint 
i res vere cognoscit . > Oculos corporis et concupi-
sccnti® àpert issimos l iabet dives d ù m vivit , omnia 
al lent iss imè circunispicicns qua; p r a s e u t i a sunt , sed 
oculos ment is b a b e l clausos, nolens oonspiccre e l 
prospicere futura ; io m o r t e uculos corporis Claudel, 
ideòque dicilur d o r m i t u r u s ; aj ieriet aulem occlos 
mentis , e t id cogetur vel invilus viderc, quod dùm 
viverci videre contempsi t . Id quod ex epulone illo 
Evangelico, Luca; 16 , 23 , comprobat Gregorius, qui 

i dormiens et mor t i s so tnnum incur rens oculos aperui t : 
vidil en im tunc Lnznriim, quem dùm vivere! nunquàm 
vidi!, quamvis ad ejus j aminm jaccrc l , per quam siepe 

J quolidiè egredieba lur el ingrcdicbalur ; sed mor luus 
dùm cssct , in tormenl is vidit L a z a r u m ; tunc aperipns 
oculos nihil inverni, qui nec aqtue guiiulam sccum 
tulit . 

( Alio quoque modo potest intclligi quod S . Job d i -
ci! : .Iperici oculos suos, el nihil internet. Apei'lio enim 
oculoram in Sc r ip tu re sacrà significa! breviss imum, 
niomenlnneiim e l imperecptibile leinpus. I ndo Apo-
stolus, ad jud lcandum quàm brevi tempore futura s i t 
in judicio rerum omnium discussio, dixii, 1 Cor . 1 3 , 6 8 : 
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In ictu ondi, u t S . Augusl inus anno iav i ! Epis t . 49 , ad 

lieo gralias, q u a s i , i . I l aque idem es t aperiet oculas, 

ac si d ieas : In apcr i ionc oeulorum omnia ¡Ili eva -

n e s c e n t , ci inveniet se o m n i b u s bon i s spoliaium e ! 

n u d u m ; I rans ib i i subito à g rand i abuudanl ià ad sum-

m a m inopiam, e ! omnia d e r e p e n l è ex oculis eva -

nescen t , ut in divi te e p u l o n e voluit t ex tus evangclicus 

d e m o n s i r a r c , d e q u o I rad i t , L u c a 10, 2 2 : Slortms 

est dices, el sepullus esl in inferno, ubi observal 

S . Augus l inus , lib. 15 d e (¡¡vi ta te , c ap . 11, v im illius 

ve rb i , mortui« est, q u a l a m subi tum l ians i lun i indi- i 

a t , u t s imul Gerì e l fac tum esse dec la re l . l i s e o a u -

l em quòd dives b ine nihil s e c u m ali terei , nihi lquc ibi 

r e p e r i e t c o r u m q u a b i c t cnuc ra l , sequi lur ipsum 

sumraam incu r su rum inopiam. Non eniui ibi quis iu-

ven i l nisi quod sccum por l avc r i l , n c q u e ibi d a t a r al i-

cu i nisi quod ipse h inc e ò p r iùs t ransmiser i t , u t op -

l i m è D. Augus imus in C o m m e n t a r i o a d Psa l . 48 , 

os t énd i t . Undo b e u è subd i t S , l o b : 

V E H S . 2 0 . — A P P B E H E N D E T E T A QUASI AQUA ( ! ) L i o -

n s ; SOCI E OPPRIME! Eli» TEMPESTAS. Quasi dicat : 

S icu t aqua d e cielo c a d c n s , bomi i i emquc in agro re-

p e r i e n s , s ic vi l à f u n c l u m a s s e q u e l u r ct c o m p r e h e n d e t 

inopia , el o p p r i m e t e i m i cumulus Iribulalioriuni, quasi 

s a v a i cmpes l a s , idquc noete, id esl , insperato , cùm 

se r iù s c r i i , nec s | ics s u p e r e r i l a u t cHugii a u t remedi i . 

I l i s ce verbis g rand ia t r e m e n d a q u e con t inen lu r mys -

tc r ia , q u a a l lcn là m e n t i s cogilal ione expendenda 

s u n t . 1). Crcgor ius , lib. 18 Moral ium, cap . 12, i c m -

]>eslatis n o m i n e d iv inum jud ic ium inlcUigit au t mor l i s 

b o r a m , q u i divino judicio q u i s s is l i lur ; h a c opprimil 

c u m n o d e , q u a t e m p u s improv isnm des igna lur . Id -

c i rcò dixil Apostolus , 1 Thess . 5, 2 : Hits Domini sicul 

far in noete ila veniet. Cimi enirn dixerinl : I'ax et secu-

ritas, lune repentinus eis superveniet interitus. Ipsemct 

Apos to lus , inqui t S . A u g u s l i n u s , cp i s t . 80 ad l lesy-

c h i u m , qu id noct is n o m i n e inteUigerct e sp l i ca re vo-

(1) Quasi repent inus i rnher v i a io rcm. 
TEMPESTAS, velili , i m b e r , g raudo , fu lmina . 

f Menocbius. ) 
APPHEIIENÖET, e ie . , id es t , und ique magna inopia , 

ìnaximo impelli in c u m i r r u e l et ob rue l ; idquc noete, 
id es l , iuspera lò , c ù m q u e sc r iu s c r i i , nec spcs s u p e r -
e r i l au t clTugii, an i r emed i i . ( T i r i n u s . ) 

P l u r i b u s desc r ib l tu r gravis improbi florentis m i n a , 
l « r nec op ina la Dei jui l icia, f luminis, vel ven t i ins ta r , 
e u m oppr imcnt ia , u l lud ib r ium el esempl imi simul 
lial orbi I c r r a ruu i . Q u ù m m i n i m e pu laver i i , medi is in 
lauti t i is , subi to prof l igabi lur . I T r f a TOCTI, con-
sectanlur, c i a p p r e h e n d u n l cimi instar aquarum, c e -
Icrr imè el b iopinalò i r ruen l i um, u l e f fuse ro non l iceat , 
terrore!, mors c u m suis terroribilS. Coni , supra 1 8 , 1 4 , 
P s . J 7 5 , l o . n s - o TOM nM>, notili, q u ù m secu rus 
qu ie t i s e deder i l , furiim quas i , abripiet ipsum turbo, 
nil tale op inan lcm rapi i , et in ex i t imn propel l i l . Ka-
dern formula s u p r a , 2 1 . 18, u s u r p a l a . S v r u s poster ius 
i icmislichium, novam addens compara t ionem, sic r ed -
didit I Sicul tempestatela volanlem auferet eum ren-
ins notili. Ubi n e m o non o f fende i in tempestalis vo-
lanlis c o m p a r a t o n e . Nomen a u l c m . q u o d Sioni la lem-
pestatem v e r u t , rà Castelli Lexieo Si r iaco non exla t . 
Ig i lur e jus e sp l i cano pcieuda est ex Arab icà liorum 
v e r b o r u m m t e r p r e t a t i o n e , q u a talis est : Sicul limimi 
n l m , e m - I tosenmul le r . ) 
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lui! subdens : Cùm dixerinl : Pax et seeuritas, id est , 

c imi m i n ù s c spec l a tu r mors au t advcnlus Domini ' 

ideòque r e p e n t l n u s superven ie t in ter i tus . l l inc , inquit 

Crcgor ius loco c i ta to , subdidi t idem Aposlolus : Vos 

autem, fralres, nonestis in tenebriseli ros dies illa tan-

quàm fur comprehendat : omnesenim ros filii lucis eslis, 

et /¡IH diei; non sumns noclis neque tenebrarmi. Non 

c r a n i in noe te , qui a t ten ta cons lde ra t ione m o r l c m el 

Domini a d v e n t u m e x p c d a b a n l . Noc ie ergo d iv i tem 

oppr imi ! t empes t a s , qu ia adveni i ci mors còni m i n ù s 

cani spe ra i , quando magis iinpUcalus est cur is b u j u s 

v i t a , e t quando dicit : Pax et seeuritas. O n d e P a g n i -

n u s h o c loco legil : Nox furalus est eum turbo. I d esl : 

Veo» tu rbo noc te , e t f u r a l u s e s l eum qui nul lo m o d o 

sibi à m o r t e cavebat . Id quod ( u l idem S . Gregor ius 

loco supra c i ta lo a n n o t a i ) , Cbr i s lus indicare voluit 

d e quodam divile a g e n s , qui c ù m nihil m i n ù s q u à m 

d e m o r t e curare! , sed lo lus i n t en ius esse! v i t a p r e -

sent i , q u a m longam sibi p romi i l eba l d icens . L u c a 12, 

19 : Anima mea, habes multa bona reposila in annos 

plurimos ; ra}uiesce, comedo, bibe, e ie . ; lune c ù m 

mul loruin a n n o r u m , inquii S . Basilius, Hom. 6 in di-

lescentcs , del ic ias sibi ipsi imaginaliaiur , subito ad 

e u m facía il ^ox • Stilile, hùc noete repetcnt aninuuii 

mani; et qua: paràsti cujus erunt? f u hu jus con l i rma-

l ioneni ct cxpl ical iunem expendi t idem S . Gregor ius , 

lib. 55 Moralium cap . 1, quod Hel iu assent i i d e di-

vii ibus ci po ien t ibus tens. Subirò morienlur. Quam. 

vis enim seri de liàc vita lollantur, subito et repente 

loUimtur; quia fmem smini cogitando pravidere neseiunt. 

Subitimi siquidem est liomini quod cogitare non poluit, 

I nec cogitavi!. J o b 5 4 , 2 0 . Ila S . Gregor ius . 

Observa au tem illud, opprimel eum tempestas. In I f e -

b r a o p ro t empes ta le habe lu r nomen r s ' E suphah : 

quod significai turbinem, aul l empes ta tem lurbulenl i s -

s imani e l v iolcnt iss i raam ex g rand i veuio conci la iam -

! quomodo Vulgata» al iquando l iane vocem I rans tu l i t 

supra cap. 21 , v e r s . 18 , c i I s a i a 5 , vers . 28 , q u o m o d o 

et Pagn inus hoc loco legit : F u r a t e e « eum turbo. A c -

cidct i laque ci siculi P h a r a o n i , c u j u s c a s u m elegan-

lissiraè Moyses dc sc r ip s» . Deo agen t e ape r tu ra fnit 

mure , et pa ra la v ia , p e r q u a m I s r ae l i t a t r ans i r en l : In 

spirilu, inqui t , Kxodi 15 , 8 , furoris Ini congregata s in» 

aquee, sletil nuda fluens, congregala: sutil abgssi in medio 

mari. S p i r i l u m furor i s Dei vocat ventura validum 

quem Deus mis i l ad a p e r i e u d u m m a r e ct s t e r u e n d a m 

vi,ira ; quo f iante , ul in l i e b r a o b a b e t u r , coagulala: 

Siili! abgssi in medio maris. I i inc a p p a r e i man i fes té , 

inqui t Ca j e t anus , in Exodi cap . f 5, quòd vcnlus à Ileo 

immissus non solùm f u » ad c s s i ccandum locum m a -

cis ci i c r ra in , super q u a m a q u a fuc ran t , s e d e l iam ad 

I coagulando™ a q u a m b ine c t inde super m a r e . Per 

m o d u m i t aque congela l ionis a q u a s t e t e run t t a n q u à m 

; m u r i , ci acervi a q u a r u m effecti b ine ct b idè s u p e r 

m a r e . El ad exaggera t ionem niiraculi d ic i tur in corde 

maris; qu ia coagulat io mar i s in superf ic ie e l ad orino 

: na tura l i t à - fieri polcsl ; sed in co rde , hoc es t , in p r o -

, fundo ci medio mar i» , id fieri m i r a c u l u m e s t . . . . Dic i -

: tur au tem v e m u s ¡Ile immissus à Dco soiriius furorii 
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•„ , . a l l | quia vebemens , au t quia pot iùs a b e jus ind i -

L i ' i o n c cont ra Pba raonem p r o c e d e b a t , ut B. n i c r o -

nynins censei , in cap . 16 Ezcchielis : non enirn lain 

Israelilas ilio medio l iberare , q u à m d u r u m e t r cbe l -

lem Pba raonem pun i re in lcndebat . Polu i t n a m q u e 

Deus Israelilas mult is m o d i s à Pba raon i s po len l ià li-

berare: sed s u m m e illi indignalus , h u n c eieg.it, q u o 

illuni lanquàm in muscipula et laqueo c o m p r c h c n d c -

ret, linde oranti Moysi, c ù m videbat con t r a s e c t po -

polimi Dei advcnienlem I ' h a r a o n e m , dixi t Deus , 

Kxodi 14, Ili : Eleva virgam, et extende super mare ; ego 

autem indurato corMgyptiorun ut persequanlur vos; el 

gtorificabor in Piumone. E l vere i la f ac tum f u » . I n -

gresse enim Israclilis fugicntihus, v idebis P h a r a o n e m 

posi illos secure et s ine Umore m a r e ingrcdicntera , e t ar-

rogantissima dicentem, Exodi, 15, Q:Persequar, et com-

preliendam, dividam spolia, imfmtar anima meo, evagi-

nabo gladium menni, el inlerficìet eos marna mea. Quis 

esplicare valeal quanlàsuperbià intlalus incedere i P h a -

rao? Secum ducehai excellenliores duces exerc i lùs .quos 

eleclos principes Moyses voca l , triaslas Scpluaginla 

Iranslulerunl; quos ait I l i c ronymus dici a p u d G r a c o s 

principi« secundi g radùs post reg iam d igni ta tem. 

Onuiein ilidem .Egypi i g lor iam secum t r abeba t . Ut 

cnim Scriplura sacra r e f e r i , Esod i l i , 7 : lunxil t u r -

rum, et ometn populum suuin assumpsit secum : tulil-

ifite sexcealos currus eleclos, et attidquid in jEgyplo cur-

ium ¡ml, et duces toiius exercinis. Sed quid fac lum e s l ? 

Quando magis se c rcdeha l s e e u r u m , reversa: sunt aquee, 

etonerummlcurrus et eqxitescunctiexercitùs Pliaratmis, 

eie., Exodi 1 4 , 2 7 . Sicut cn im cimi p r imo jusscra t Deus 

Moysi ut marami ex t eude re t ad m a r e ad viam ape r i cn -

d a m , e x t e n d e n t e U o y s e m a n u m , m i s i t Deus ventura qui 

aquaS dividerei , u t d id imi fui ! : ila nunc , j u b e n l e D e o u t 

exh:nderctmanuniadviamconcludcndam,/Jf l i ' ! fspir i i ! is 

ejus, id est grandis venlus aquas conc i tans , bnpc l icns c t 

acueus ; [ugientibusqueJEgijptìis occurrerunt aqua:, et in-

voteti eos Dominus in mediis /Ittclibus. T c m p e s l a s scìlicct 

valida ac violenta aquas conci lans , agi lans et impel lens 

cxciiata fui t , qua a q u a , q u a d iv i s a exs l i l e ran t , f ue -

rant c o n j u n d a , viaque conclusa, a b i l làque t c r a p c -

siaie miser P h a r a o opprcssus f u » . Id ciiiin significai 

involulum l'uissc in medi i s fluctibus, ubi o m n i a q u a 

habebat penitùs vi lempestat is a m i s » , nec ad fu i t ex 

tot curr ibus unus q u o s e l luclibus subduce rc t , n e c ex 

tot prii icipibus,ducibus, mil i l ibus aul cquis , unus qui 

ausilio fo re l ; sed ubique fluclus c i a q u a opp r imcn te s 

ac sulfocautcs. 

Hoc sine dubio peccalor ibus accidi l , qui conl ra 

Beum lanquàm P h a r a o su is mil i tant peccal is , s ignan-

ler auiein divili a v a r o ; d e quo b e n e dici t J o b , quòd 

mele opprima eum tempestas. Inccdi t i l le l anquàm 

alter Pharao superbus , c rudel is , d ivi i iarum j a d a u t i à 

gloriosus, Dei paupcres persequens , e l o m n i a sibi r a -

P « e contcndcns ac d i ccns : Compreliendam, implebitur 

l'urna mea. Sed quando major i se c red i t cons i s te re 

s cemia t e , respicil Deus , el oculos conver t i i ad enor -
m c» ejus facinora pun ieuda , c t ex co lumnà s u a divi-

* * Justìtias eui iu i ! infirmilalcm subi tam et inspera -
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t a m , q u a co rne ra i c u r r u m corpor i s , r o t a s s e n s u u m e t 

vir ium corpora l iu ra , unde mi se r r e m a n e t a l t on i tu s 

con tu rba tusque m c n l e ; c t an ima , q u a lanquàm eques 

es t , in t e r r am cadi! non valens rec to d i scur re re , n e c 

a l l c n d e r c iis qu ibus opor t e rc l . Cupi t j a m fuge re , c i 

vi iam in mel ius raulare ; sed longa res la t ci via : nan i 

habere v c r a m c o n l r i t i o n e m , ex a n i m o e l m e n t e pc r -

f ec t è conver t i in D e u m , difficiliimura es t , el s ingular i 

s u p e m a l u r a l i opus e s f a u x i l i o . Ille insuper impedi lus 

e s t p rop te r corpor i s c u r r u m con t r i t um, e l r o l a s s e n -

s u u m eversas . Vcnit s ta t ini t e m p e s t a s mor t i s val ida, 

q u a und ique m i s e r u m involvit fluctibus, q u e m o m n i -

b u s q u a habeba t desl i luiura dirai l t i t . Bene e r g o d ic i - ' 

l u r : ¡\octe eum opprime! tempestas ; s imul au lem appre-

hendeteum, quasi aqua, inopia. Quibus verbis p r imo in-

dica i i n o p i a raagniludinem, q u a omni ex pa r te cura 

c i r cnmdab i t et c inget . Sicut en im q u a n d o l e m p o r e dilu-

v i i aqua adveni l , e l homines c o m p r e h e n d » , ubique cos 

cinxi l e l conclusi t , n e c lanlòra e s t e r i ù s , sed etiam in-

leriòs o m n i a pene t r av i ! et rc-plevit ; ita inopia mise-

r u m illuni o m n i e s p a r i e c i n g e t , ut nihil peni lùs in 

ipso s i t , quod non g rand i inopia c r u c i e i u r . N e c crii 

talis h a c inopia, ut a b ilia poss i l homo l ibcrar i pos t 

d i e m , au t m e n s e m , au l a n n u m , a u l saltern post m i l l e 

annos , sed in a l e r n n m d u r a t u r a c o modo q u o dixi t Da-

vid, Psal . 4 8 , 2 0 : In lelernum non ridebit lumen. L u m i -

n is cnira n o m i n e b o n a s o l e n l intelligi in Seri pi t ic i , sic-

u l l euebrar iun t y p o mala . Nullum igi lur bonuni au l 

solat ium habebi t , idque in a t c r m i m . 

V E B S . 2 1 . — T o r i . E T EL'M VEXTCSL'RESS ( 1 ) , ET A I T E -

ITFT, ETVELL'T ICIIBO BAPIET EHM DE LOCO SCO. I l i l l e b r i e a 

esl-.Toilet eum EiOTis .vcntusvehenient iss i raus in l e r -

r à Israel a b Or iente H a n s ; ' q u e m ideò D n p Kadim 

vocant : n a m D t p he (lem Oriens es l , s ivc plaga o r i e n -

lalis Sunt qui Eurono ton hoc n o m i n e signif icari 

t r a d u n t . E s t au lem cal idiss imus, u i p o l e à ZonS to r -

rida profecius : n u d e à G r a c i s mia», id es l , renins 

tirens, r edd i lu r : qui in illis r eg ion ibus t am v e b e m e n s 

esl , u t e t iam naves in mar i p e r f r i n g a l , jiixta illud 

Psalmi 47 , 8 : Jn spirilu vehement: conteres naves 

Tharsis, ubi in l i e b r a o h a b e l u r per c o i t o l i Q ' " p 

Kadim, sive or ien ta lem ; quoci rcà ei«ic;, violettlus v e -

r a l u r à SVITI m a c h o ib idem, E s o d . 14, 2 1 . E o raarcRu-

b r u m pcrv ium reddidi t Deus , e t co turn iccs adduxil ili 

cas t ra Israel i ta r u m , dùra in d e s e r l o e s s e n t , Psa l . 77 , 

2 6 . Dicit ergo J o b fore ut impius t andem à v e n t o 

u ren t i s ive orientali ab r ip ia tu r , el loco s u o pe l l a tu r . 

Significai aulem b à c simil i tudine ¡ m p r o h u m , lice! ad 

t e m p u s florueril, opibus e l polenl ià v a l u e r » , a b r e -

( I ) Sep t . habent : attus, Uriti. qua-
dim. (Menocbius.) 

TOI LET EHM (de medio) TESTIS UBEXS, id es l , m o r b u s 
e t m o r s , q u a ins lar venti tirentis vehement iss ini i , et 
turbinis impetuosissimi ac validissiraas cliara que rcus 
subvertcì i t is , evellet irapiura c i pros terno! . 

(Tirinus.) 
VESTUS n i E s s , H e b r a u s : Codini lollet eum. Venlus 

codini 15» propr ie veulus orienuii is , siccus ci m-ens, in 
Arabia deser ià c i i d u m a à . (Calmcl . ) 

TOILET EUU ECRIS, pcs i i lens a u r a . Vide. Kxodi 10 , 
15 , supra 15, 2 , J o n a 4 , 8 . (Gro l ius . ) 
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p t u m t a m c n et p ros t ra t imi ir i , non secùs a c si ingens 

a l i q n a l empes t a s repen te exor ia tur , au l ven tus , qui 

omnia pessumdc t . T u r b o en im v c h c m e n s e t p n e c e p s 

quàcumque pe rmea i , late omnia con tu rba i , a rbores 

a b radic ibus convelli!, ingenti:, snxa e i rcumactu r o t a i , 

et e jacula tur proeul, navigai i i inm vela d i s j i c i t ei d i s -

r u m p i t , navigia ipsa conlorquet,1 et n o n n u n q n à m in 

alluni abr ip i t . I ta divites judiciar i i turbinis incursus 

ad tr ibunal abr ip ie i divàtiis omnibus spol ia ios . Quod 

eliam reg ius Vates exp re s sè c e c i n i l , P s a l . 75, 6 : 

Dormierunt sommità suum, et nihil invenerunt omnes 

viri divitiarum in manibus suis. A f a l l a c i s s i m i divitiis : 

nihil pa t roc in i i s p e r a n d u m esse a c c u r a t è o b s e r v a n s i 

S . Chrysos lomus Hom. in Eu l rop ium : e Si u n q u à m 

t an t ea , inqu i t , nunc m a x i m e l icei d icere : Vanita* va-

t nitalum, el omnia vanilas. Ubi nunc inc ly tus ¡He 

c consula lùs sp lendor? ubi i l luslres ili;« f ace s? ubi . 

« applausus i l l i ac ciiorese, epulasque e t fes t i c o n v e n -

t t u s? ubi c o r o n a e l aulica ? ubi slrepiUis u rb i s , et 

< ilice c i r cens ium spec ta to rum fausta» acc lamat iones 

< a lque adula t iones? Omnia illa pe r i e run t : procel la 

« v e b e m e n s folia de jec i l , a r b o r e m spol ia tam reddidi l 

< j am radici tùs vaci l lantem, t an laque vis ven l i i m p a c i a . 

i e s l , ul cùm nervos e j u s uuiversos concusse r i t , t u m 

i ipsam funil i lùs p r o s l e r n e r e m ine tu r , eie.» Veré J o b 

ait : Tollet eum ventus urens. I d est , m o r b u s v e b e m e n s , 

au l mors sub i tanea vento urent i similis cun i dolore 

vehemenl i s s imo illuni au fc re l d e medio v iven l ium; et 

quomodò ven t i lurbo s t ipulam subi lò gy ra i e l rap i i à 

loco suo , ac proj ic i i in locuin a l l e rum, i ta senlent ia 

d ivini judici i ad ins tar t u r b i n i s impetuosiss imi impium 

illuni au fe re t d e s ia tu prosper i ta t i s l empora l i s , iu 

q u o ad t e m p u s visus e s l cons is te re , proj ic ie tque in te-

nebras exteriores, ubi erit fletus et striilor denlium, 

Manl i . 2 2 , 1 3 . Rec iè a u t e m m o r s impii voca tu r ventus 

urens; qu ia non solimi corpor i s huu io rcm, sed penitùs 

s p e m s icca t o m n e m : turbo verò dic i lur ob ec le r i t a lem 

ac vebemen t i am, qua lcm ventus fe r i con lo r tu s ac r a -

p idus , qui a r b o r e s saxaque b o n e iixa convel l i ! . De vi 

tu rb in i s vide qu;e super iùs d i e t a sun t , c ap . 9, ve r s . 17. 

Y E R S . 2*2. — , E T MITTET SUPER EUM ( 1 ) , F.T NON 

PARCET : DE MA-NU EJUS FL'GIENS FUG1ET. — S U P E R Ì 0 1 -

(1) l l lam ipsam tempes ta tem, de quà p rox imè d i -
c t u m . 

EJUS tempesta l i* , vel Dei t empes ta t em immi i i en t i s . 
FUGIENS FL'GIET; q u a n t u m polcruni lugere fugieii l , 

sed non ef fugient . (Menochius.) 
FUGIENS FL'GÌET, id es t , ce ler r ime a u f u g i e l , v i t à , et 

o m n i b u s suis valere juss is . ( f i r inus . ) 
f Ò ? " b ' C n , et projiciel, sci l . Deus ( cu jus n o m c n in 

boc l ibro s « p i ù s j am vidimus omin i , ubi [orationis se -
ries illud subaud iendum ostendil) , super eum, scil. 
i m mala illa e l infor tunia quibus r e p e n t e oppr imi -
lu r , VrCTV i ò l nec pareti illi, ul null ius i 'ueral m i s c r -
tus , ila et s ine miser icordia pessimi dab i tu r . Alii ad 
TjV^ è v e r e a superiori subaudiunt CTTp, u i sit : Pro-
jiciet se ventus, i. e . , i r rue t in eum. S c b n u r r e n i s f t S p E 
ì t idem ex v . 21 subandiendum ccnsct . < L o c u s , i n -
« qui i , in quo ve r sa tu r irapius, is es t , qui p e r s ó n a in-
« dui tur h o m i n e m q u e su is man ibns sursuin vibrare 
« dic i tur , hoc modo : Eumque locus suus sursiun pie 
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pium, inqu i t , in p r o f o n d o infern i j a cen l em mi l l e t Ju-

stus sce le rum ulior pomas h o n i b i l e s et o m n i s gene-

ris to rmenta , quie homin i s ingen ium n e c e n u m e r a r e 

n e c e s c o g i t a r e sufiiciat, quo t et quanta isthic mi se r 

sus t inea t . Deus en im tunc a b s q u e miscr icordià seve-

r i ss ime in i l ium an imadve r l e l faciens illi judicium 

s iae miser icordia ; q u e m a d m o d ù m ipse d ù m vivcre t 

•o lu i i mi se re r i p r o x i m o r u m . Quod au tem a i t , fagiens 

fugiet, id es t , l u g e r e c o n a b i t u r , sed e f lugere nequibi i . 

H e b n e a en im verba ac tum inchoa lum t a n t u m siepe 

signif icant . 

V K H S . 2 5 . — S T R I N G E T SDPER E C U MAXUS SU AS ( 1 ) , 

ET SIBILA DM' S U P E R I1.LUM INTUENS LOCUM E J U S . — P o -

fjicit inclementer, ul è manibns ipsius evolet; qure qni-
i dem figura, q u a n q u à m audac io r , m i n i m e incredibilis 
c videri potes t , quùm I l c b m s s x p i u s c u l c locus agno-
( scere vel abneaure aliquem, imo pedes t r i adeò ò ra -
« t ione, Levi t . 18 , 25 , 28 , evomere terra suos incoiai 
c d ica tur . » Dubito t amen an i b i verti possit : 
Sur stun projicit; nec loco manum t r ibu tam esse à 
poe tà , mib i pe r suadere pos sum, n e qu idem tuui si 
.prosopopceià ille usus esset . Multò concinni i is v ide-
t u r , su ili xu ni ad TPO ad Deum re f e r r i , boc scnsu : A 
manu Dei fugiei per imento, q u a m tamen non elTugcre 
potest . Alii auftufiendi v e r b u m h. I. capi uni emnescendi 
noi ioue (conf. s u p r a , 9 , 2 5 ) , ut lisce sii sentenl ia : Ma-
n u s Dei eflìciei, u t aufugere , i . e . , inicrire et p ro r sùs 
d i spa re re coga iu r . (Rosenmul lé r . ) 

( I ) Manuum complosione i r r idebi l impium Deus ; 
nam ut est in Psa l . 2 , 4 : Qui Imbiuti in car lis, e t c . 

SIBILABIT, e t c , quod eliam ad i r r i s ionem spec ia l . 
INTUENS» e i e . , sedérò fc l ic i ia i is , ex quà excidi l i m -

p ius . (Mcnocbius . ) 
STRINGHI MANTS, quicumque poìnam e i e x i e r m i n i u m 

impii v i d e r i l v e l audier i t . I lcb . , C r a « ^ et Cba lda icé 
est , plaudei complosis manibns, n e m p e pr ie a d m i r a -
linne, i r r i s ione e t s n b s a n n a i i o n e ; b i s , i n q u a m , et 
aliis s imil ibus imp io rum pccnis de le r r i tu s , cav i s emper 
mib i a b o m n i g rav iore pecca to , e l vitas m o r u m q u e 
inuocent iam pe rpe tuò fovi. (T i r inus . ) 

STRIXGET SUPER EUM MANUS SUAS , q u i s q u i s a d e r i i 
plaude t pr,e gaudio. 

SlBILAlSir SUPER EUM, IXTUENS LOCLM EJUS, e x s i b i l a -
bi lur mor t i« n o m c n . (Gro l ius . ) 

TQ TO^y , plaudet, ve l complodet, super 
eum munus, vel volas, suas, nempe Deus, d e quo pro-
ximo versu locutus est . Sed quùm hìc con i innc tu r nar-
ra tio p lagarum qu ibus afì ici tur improbns corani bomi -
n u m o c u l i s , pnvsia t r e l e r r e ad homines p laga rum spe-
d a tore?. Esi igi lur bic locuiio impei-sopatìs el l ipt i ta , 
qual is Isa . 9, 6, J e r . 2 5 , 6 Alii : Còmmaet,^complo-
aeiis sc i l . , a l iquis vel unusquisque , scil. qui eum ita 
deUnijaUim videbi l . Plaustts mammin e s l s i g u u m , 
1° gaudi i , si ve he l i t ia ) ; 2" i r r i s ion is ; vide T b r e n . 2, 
13, Ezecli . 2 5 , 6 . N a h . 5 , 19. Hìc au lem insùltantis 
gestus Deo t r ibu i tu r « l )eut . 28 , v . 6 5 ; 

P r o v . 1, v . 26 ; Ezccb . 5 , 1 5 ; 5'' apprObalionis ; nude 
in conuedi is ilicunl : Valete, et plaudite, i. e-, complo-
s ione m a n u u m testamini vos banc comeediam appro-
bare ; \ a couster i ia t ionis , q . d . : Percuis i multi subi là 
liiic m i n » obs tupescenl , e tc . I o l a n d a a u l e m est b;cc, 
conclus io , quia |>cr illam lit t r ans i lus ad scquenl ia . 
Quo sublato piaudilur, p ì w" idem quod p £ 0 . 

E T SIHUUIIT, e t c . T ^ T P S - " V ; P T P ; . el sibilabit 
itiper eum è, vel de loco suo, e t e - , ubi q ius erit cum 
r iuens ; vel, ex quo ille exci ìssus es t , ubi an tea se 
magniffcaver . i t ; ve l , e x p u l s u m è loco suo, quod conve-
nti sen ten t i is, v . 20 , 21. Hcbr;ei {passim verba leni® 
pei-s. s in«, s ine nomina t ivo ponimi , ut Gen. -J8. Et 
fxsihilat ( i . e . , dil ì lat , de tu rba i )è loco eju$: Et homines 
loci ejus ilium exsibilanf; s ibi lus s ignum 1° irrisionis, 

g 3 COMMENTARIÜM, 

tentissimus au tem judex Deus s ic i l lum man ibus 1 

onmipotenti;e s u i s t r inget , u t elabi n u s q u à m possi t 

M t oli i ra l ione e f fugere : adeò v e r ò nulla super i l -

ium commise ra t ione moveb i tu r , ut q u a s i s ib i lando i r -

rideat eum complacens sibi in execu t ione severa; j u - j 

stili® sua*. Quemadmodùm quoque in P rove rb i i s ad 

impíos Sapienl ia dicil, P r o v . 1 , 2 6 : Ego quoque in in-

terim teslro ridebo, et subsannabo, cùm vobis id quod 

timebatìs advenerit : cùm irruerit repentina calamitas, 

et interim quasi tempestas ingruerit : quando venerit su-

per vos tributatiti el angustia. D icun lu r hcec à^purrc- : 

rais».- id est , l u i m a n o m o r e : n e c en im r i s u s , qui ili 1 

deducto ore, n c c sannie, qua; fiunt con t rac to naso, 

nec ira uilave passio cad i t in Deum, qui i n c o r p o r e a 

est ci immutabilis. < Tu enim, Domine po ten t i ss ime 

c ex juslissime, a i t S . August inus lib. i Confess, c ap . 4, 

« siabilis et immutabilis e s ; amas , n e c ¡es tuas ; zelas, 

< et securas e s ; p o l i t e ! t e , et n o n doles ; i rasceris , 

« et tranquillus es. t Jgitur h i c r isus et subsannal io 

significai Dei grave j u s t u m q u e o d i u m , q u o aversa tu r 

et gravitcr pleclit impios sui con temptores ; non quòd 

Deus dclectetur tor turà impiorum, seu quòd dc lec tc -

hir jostitià juslàque vindiclà , quà jus t è p l ec tun tu r sce-

lerati. lia S . Berna rdus , S e r m . 9 in P s a l m u m Qui ha- j 

bitat : « Quid ergo, inqui t , in ins ip ient ium in t e r im ; 

i Sapienti« c red imus p l a c i t u r u m , nisi j a s t i s s imam 

( suam disposilionem et i r r eprcbcns ib i l em ord inem ! 

i rerum? Sanò quod Sapicntia; t u n c placebi t , sap ien- ; 

1 libus quoque placcat necesse e s t universi». > Unde ] 

Job ait : Sibilabit super illum intuens locum ejus. Deus 

cairn, ut ibidem S . Be rna rdus observa t , gaudet cùm j 

sive subsannat ionis , u t pa le i ex T h r e n . 2 , 1 6 ; Nah. | 
5, 19 ; J e r . 25, 9 ; Soph. 2, 4 5 ; 2° s tupor is . Vide 1 | 
Reg. 9 , 8 , et 2 P a r . 2 9 , 8 . (Synopsis.) 

Celui qui vena te lieu d'où il est tombe frapperò des 
mains, ei le siffiera en lui ¡/¡sultani. — Job r.'a r a p - j 
por ié ce qii'il v ien i d e d i re touchant la fin m a l h e u -
reuse des impies, que pour fa i re vo i r q u c i a n i t rès ! 
persuade d e ees r é r i t é s , il avai l eu u n grand soin d e ! 

se garder d e tous les c r i m e s que lui impuiaient ses 
amis, et de conserver son innocence . Ainsi lorsqu'i l j 
dit que ceux qui jettenl les yeux sur le lieu oit était l'im-
pic, frapperunt des mains, el le siffleront, il pa r l e de ce 
qu'il a fail l u i - m é m e , en considérant l impie, non dans 
le lemps de son e levat ion, ma i s d e sa chute , et a y a n t 
con^i, non p o u r sa pe r sonne , mais p o u r son é ia t , un 
mépris qni l'a po r t é à s e m o q u e r d e ce qui paraì t lo 
plus fiorissant d a n s une for tune qui d u r e si p e u , c i 
doni la fin e s t si ma lheurcusc . (Sacy . ) 

CAPUT XXVIII . 

1. Habet a r g e n t u m v e n a r u m s u a r u m p r inc ip i a ; ci 

auro locus es t , in quo conf l a tu r . 

2 . F c r r u m d e t e r r à tol l i tur ; e t lapis soluius ca lore , 
in a s ver t i tur . 

5. Tempus posu i t t e n e b r i s , e t u n i v e r s o r u m finem 
»pse considerai, lapidem quoque caliginis, el t imbrara 
monis. 

C A P U T XXVII . 

res q u o q u e s u o loco collocatup, u t s i t o rdo congruus 

r e r u m in loto universo . L o c u s au tem p io rum es t cae-

lum ; locus imp io rum est i n fen ius . Gaudet e r g o cùm 

quisque p iorum in ccelo, e t quisque impiorum in in-

ferno, loco e t g radu suo p ro mcr i t i sve l deraer i l is col-, 

loca tor . Gaude t en im ord ine r e r u m ; s iquidem ordd. 

e s t c o m m u n e b o n u m tolius universi , e t conscqucntei} 

s ingu la rum e jus p a r t i u m . > 

Ride t i g i l u r , inqui t Cornel ius in P r o v e r b i o r u w , 

cap . 1 , v e r s . 26 , et subsanna t s ive cxsibilat Deus' 

sce lera tos el impios sui con lempto re s . P r i m o , d ù m 

eos host i l i ter , s e d jus tè , p ro mer i t i s acr i te r pun i i , 

omnibusque i r r idendos et subsannandos objici t . Se-

c u n d ó , cum cis sua scolerà e x p r o b r a t ; uti i m m i s e r i -

cordiain exprobrab i t impi i s à s e in judicii die d a m -

nand i s . Ter t iò , d ù m d e i l lo rum jus tà pcen;\ gaude t , 

faci tque ut o m n e s angel i e t sancti g a u d e a n t , u l i gavi-

suros d e cxcidio Habylonis docet S . J o a n n e s in Apo-

ealypsi , 18 , 20 , d icens : Exulta super earn caelum , el 

sancii Apostoli et Prophetm ; quoniam judicavit Deus 

judicium teslrum de illà. Qua r to , d ù m cos hos t ibus , 

p r a s c r t i m d s m o n i b u s , t radidi t , qui illos W r q u e n d o e t 

c ruc iando i r r idean t e t subsannen t . F u s i ù s h a « vide 

a p u d Corne l i um n o s t r u m supra c i ta tum ; e t consulc 

quaì super iùs d ix imus ad cap. 22, v e r s . 19 : Videbunt 

justi, et Icelabuntur, eie. 

Septuaginla p r o , stringet super eum manus suas, eum 

H e b r e o e t Chaldico l e g u n t : K p e r e t i ¿ z ' c á n v ; T«Ì 

xiJftit uÌKsù, plaudet super eum manibus suis. Sicut n i -

m i r ù m vic tores p e r a c l o prrelio man ibus complosis 

kcl i t iani j s ibi l is verò vietai gen l i s dc r i sum significant, 

cum s u m m à volupiaie pedibus su is subs l ra ta in tuen-

les Kesa in imicorum c o r p o r a , g e n t e m q u e v ic t am ac 

vincul is ad t r i u m p h u m obl igatam. P r o verbis au lcm 

illis : El exsibilabit super illum intuens locum ejus, SE-

pfcag in la legunt : K«¡ avpai «0-.ò-> U « 5 aòroD , 

ei exsibilabit eum de loco suo, h o c e s t , cum irr is ione 

s ibi lovc pellet impium d e sáne lo l o c o , scilicet ipsius 

Dei , quod cum sensu vulgato facile cohieret ; n i m i r ù m 

Deum ìi se cum der i su r e p e l l e r e , e t pu l sum à s e cum 

der i su d e s p i c e r e , ad r e m nostrani p ropè idem es t , 

loci, à q u o inipius r c j i c i tu r , et in q u e m pro j ic i lu r , ob -

sérva lo d i sc r imine vel successu ; in q u o es t mira pro-

port io a lque connexio . C;clerùm quis h u n c Dei despe-

c tum non formidet ? 

C H A P I T R E XXVIII . 

' 1. Car c'est cetle raison qui a appris à l'homme que 
Targcnt a un pr inc ipe et une source d e ses veincs dans 
les enlrailles de la ierre; et que l 'or , qui se fond, a un 

i lieu parliculicr où il se f o r m e ; 
2 . Que le f c r s e t i r e d e la t e r r e ; el que la p ier re 

é l an t f ondue p a r la cha leur d'wK feu ardent, s e change 
i cn a i ra in . 

5 . L'homme a décourerl ces choses, e t il a bo rné le 
l emps des l éoèbres , où ces métaux élaient enserelis de-
puis le commencement du monde : il considere lu ' -mème 
l a fin et les propriétés de tonte» cl ioscs; il sail íes faire 
servir à sa nécessité, à sa commodilé, ou à sa vanilé ; e t 
la p i e n e precíense enscvel ie dans l 'obscur i ie des ro-

j ehm e t dans le sein de la Ierre, cornine dans l ' ombre 
i d e la m o r i , ne peul ètre cachéeà ses tjeux. 



Q I I N U N N 

p t u m t a m c n et p ros t ra t imi ir i , non secùs a c si ingens 

al iqna t empes t a s repen te exor ia tur , au l ven lus , qui 

omnia pessumdc t . T u r b o en im v e h c m e n s e t p n e c e p s 

quàcumque pe rmea i , late omnia con tu rba i , a rborcs 

a b radic ibus convelli!, ingenti:. saxa c i rcumactu r o t a i , 

et e jacula tur pFOcul, navigant ium vela disj ici t et d i s -

rumpì t , navigia ipsa conlorquet,1 et n o n n u n q n à m in 

alluni abr ip i t . I ta divites jud ic ia r i i turbinis incursus 

ad tr ibunal abr ip ie t divitiis omnibus spol ia ios . Quod 

e i iam reg ius Vates exp re s sè c e c i n i l , P s a l . 75, 6 : 

Dormierunt sommità suum, et nihil invenerunt omnes 

viri divitiurum in manibus suis. A f a l l a c i s s i m i diviliis : 

nihil pa t roc in i i s p e r a n d u m esse a c c u r a t è o b s e r v a n s i 

S . Chrysos lomus Hom. in Eu l rop ium : e Si u n q u à m 

< an tea , inqu i t , nunc m a x i m e l icei d icere : Vanita* va-

t nitatum, el omnia vanilas. Ubi nuiic inc ly tus ille 

c consula lùs sp lendor? ubi i l luslres ili;« f ace s? ubi . 

« applausus illi ac e b o r e » , epulaique c t fes t i c o n v e n -

t t u s? ubi c o r o n a e i a u k e a ? ubi strepiUis u rb i s , el 

< ilice c i r cens ium spcc ta to rum fausta» acc lamat iones 

< a lque adula l ioues? Omnia illa pcr ic runt : procel la 

« v e h c m e n s Colia de jec i l , a r b o r e m spol ia tam reddidi l 

< j am radici tùs vaci l lanlcm, t an taque vis vcn l i i m p a c i a . 

i e s t , ul cùm nervos e j u s un iversos concusse r i t , t u m 

i ipsam funil i tùs p r o s l e r n e r e m ine lu r , eie.» Vere J o b 

ait : Tollet eum venlus urens. I d est , m o r b u s v e h e m e n s , 

au l mors sub i tanea verno urent i similis c u m dolore 

vehement i s s imo illuni au fc re l d e medio v iven l ium; et 

quomodo ven t i lurbo s t ipulam subi to gy ra i e t rap i i à 

loco suo , ac proj ic i i in locum a l t e rum, i ta senlent ia 

d ivini judici i ad ins tar t u r b i n i s impetuosiss imi impium 

illuni au fc re l d e s ia tu prosper i ta i i s l empora l i s , iu 

q u o ad t e m p u s visus e s t cons is te re , proj ic ie tquc in te-

nebra* exleriores, ubi eril fleius et stridor denlium, 

Mallli . 2 2 , 1 3 . Rec tè a u l e m m o r s impii voca tu r venlus 

urens; qu ia non solimi corpor i s huu io rcm, sed penitùs 

s p e m s icca t o m n e m : turbo v e r o dic i lur ob ec le r i t a lem 

ac v e h e m e n l i a m , qua lcm venlus fe r i con lo r lu s ac r a -

p idus , qui a r b o r e s saxaque b o n e iixa convel l i ! . De vi 

turbinis vide qu;e super iùs d i e t a sun t , c ap . 9, ve r s . 17. 

V E R S . 2*2. — , E T J I I T T E T SUPER EUM ( 1 ) , ET NON 

PARCET : DE MAXI' EJUS FLGIEXS FUG1ET. — S U P E R Ì 0 1 -

(1) l l lam ipsam tempes ta iem, de q u i p rox imè d i -
c t u m . 

EJUS tempesta l i* , vel Dei l empes ta t em immi i t en i i s . 
FUGIENS FL'GIET; q u a n t u m potcruni lugere lugienl , 

sed non ef fugient . (Menocbius.) 
FUGIENS FL'GÌET, id es t , ce ler r ime a i i f u g i c l , v i l à , ci 

o m n i b u s suis valere juss is . ( ì i r i n u s . ) 
l Ò ? " b ' O T , et projiciet, sci l . Deus (eujUs n o m c n in 

boc l ibro saipius j am vidimus omin i , ubi [orationis se -
ries illud subaud iendum osiendil) , super eum, scil. 
i m mala illa e l infor tunia quibus r e p e n t e oppr imi -
lu r , VrCTV i ò l nec pardi illi, ul null ius l u c r a i m i s c r -
tus , ila et s ine miser icordia pessimi dab i tu r . Alii ad 
TjV^ è v e r s a superiori subaudiunt CTTp, u l sit : Pro-
jiciet se venlus, i. e . , i r rue t in eum. S c b n u r r e n i s f t S p E 
i t idem ex v . 21 subaudiendum ccnsct . < L o c u s , in -
« qui i , m quo ve r sa tu r impius, is es t , qui p e r s ó n a in-
« du i t u r h o m i n e m q u e su is man ibus sursuin vibrare 
« dic i tur , hoc modo : Eumque locus suus sursiun pie 

$ r m k 

pium, inqu i t , in p r o f o n d o infern i j a cen l cm mi l l e t j u -

slus sce le rum ulior pumas U o m b i l e s et o m n i s gene-

ris to rmenta , quie homin i s ingen ium n e c e n u m e r a r e 

n e c e s c o g i t a r e sufiiciat, quo t et quanta isthic mi se r 

sus t inea t . Deus en im lune a b s q u e miscr icordià seve-

r i ss ime in i l ium an imadve r l e l facieus illi judicium 

s iae miser icordià ; q u e m a d m o d ù m ipse d ù m vivere t 

aoluit mi se re r i p r o x i m o r u m . Quod au tem a i t , fugiens 

fugiei, id es t , l u g e r e c o n a b i t u r , sed e f lugere nequibi t . 

I l e b n e a en im verba a c t u m inchoa lum t a n l ù m siepe 

signif icant . 

V K H S . 2 5 . — S T R I N G E T SDPER E C U MAXUS SUAS ( 1 ) , 

ET ilBIL.Villi ' SUPER H.LUM 1NTUENS LOCUM EJUS. — P o -

fjicit inclementer, ut è manibus ipsius evolel; qure qni-
i dem figura, q u a n q u à m audac io r , m i n i m e incredibilis 
c videri potes t , quùm I l c b m s s x p i u s c u l c locus agno-
( scere vel abneaure aliquem, imo pedes t r i adeò ò ra -
« t ione, Levi t . 18 , 25 , 28 , evomere terra suoi incoiai 
c d ica tur . » Dubito t amen an i b i verti possit : 
Sur stun projicil; nec loco manum t r ibu tam esse à 
poe là , mih i pe r suadere pos sum, n e qu idem t u m si 
.prosopopceià ille usus essel . Multò concinni ùs v ide-
l u r , su Ili su ni ad TPO ad Dcum re f e r r i , hoc scnsu : A 
manu Dei fugiet per t inente , q u a m tamen non elTugcre 
potest . Alii aiifuqiendi v e r b u m h. 1. capiunt evanescenti 
not ioue (couf. s u p r a , 9 , 2 5 ) , ut ba ie sii senlenl ia : Ma-
n u s Dei eflìciet, u t aufugere , i . e . , intcrire et p ro r sùs 
d i spa re re coga tu r . (Rosenmul lé r . ) 

( I ) Manuum complosione i r r idebi l impium Deus ; 
nam ut est in Psa l . 2 , 4 : Qui habitat in car lis, e i e . 

SIBILABIT, e i e , quod etiam ad i r r is ionem spec ia l . 
l.NTUExs, e i e . , sederli f c l i c iuu is , ex quà exCidil i m -

p ius . (Menocbius . ) 
SriiiNGET MANis.quicumque poìnam e i e x t e r m i m u m 

impii v i d e r i l v e l audier i t . I leb . , C r a « ^ et Cha lda icé 
esl , plaudet complosis manibus, n e m p e pr ie a d m i r a -
tinne, i r r i s ione e t s u b s a n n a t i o n e ; h i s , i n q u a m , ct 
aliis s imil ibus imp io rum pccnis dc te r r i tu s , cav i s emper 
mih i a b o m n i g rav iore pecca lo , e l v i t e m o r u m q u e 
inuocent iam pe rpe iuò fovi. (T i r inus . ) 

STRIXGET SUPER EUM M.VNUS SUAS , q u i s q u i s a d e r i i 
plaude t pr,e gaudio. 

SIBILABIT SUPER EUM, INTUENS LOCLM EJUS, e x s i b i l a -

bi lur mor i i« n o m c n . (Gro l iu s . ) 
plaude!, vel complodet, super 

eum munus, vel volns, suas, nempe Deus, d e quo pro-
ximo versu locutus esl . Sed quùm h ìccon l i ime lu r nar-
ra t io p lagarum qu ibus afl ici tur improbus corani homi -
n u m ocul is , pnvsta t r e l e r r c ad homines p iagarum spe-
d a tores . Est igilur l ue locutio impei-sonalis el l ipt i ta , 
qual is Isa . 9, 6, J e r . 2 5 , 6 Alii : Còmmaet,^complo-
aeiis sc i l . , a l iquis vcl unusquisque , scil. qui eum ila 
deUirbaUiui videbit . Plausits manuum e s l s i g u u m , 
1° gaudi i , sive he l i t ia ) ; 2" i r r i s ion is ; vide T b r e n . 2, 
13, E/.ech. 2 5 , 6 . N a h . 5 , 19. Hic au tem msul tant is 
gestus Deo t r ibu i tu r Deut . 28 , v . 6 5 ; 

l ' rov . 1, v . 26 ; Ezecb . 5 , 1 5 ; 5'' apprObaliouis ; linde 
in comtediis ilicunl : Valete, et plaudite, i. e-, complo-
s ione m a n u u m lestamini vos banc comeediam appro-
bare ; \ a cous te rna t ion is , q . d . : Perculs i multi subita 
lìiic ru inà obs tupescenl , e tc . I o l a n d a au lem est b;cc, 
conclus io , quia |>cr illam il i t r ans iu i s ad scquenl ia . 
Quo sublato pluudilur, p ì w " ideili quod p i 

E T SIBIUBIT, E IE . T ^ T P S - " V ; P - . W " * , el sibilaci 
wpcreum ¿ . v e l de loco suo, e l e - , ubi quis eril ctuo 
r idens ; vel, ex quo ille exci ìssus es t , ubi an tea se 
magni f feavera t ; vc l , cxpu lsum è loco suo, quod conve-
ni t sentcnli is . v . 20 , 21. l lcbriei ¡passini verba lerli® 
pei-s. s in«, s ine nominat ivo ponimi , u l Gen. -18. Et 
fxsibilat ( i . e . , dil ì lat , de tu rba i )è loco ejus: Et homines 
loci ejus ilium exsibilant; sibilus i ignum 1° irrisionis, 

9 3 COMMENTARIO! , 

tentissimus au tem judex Deus s ic i l lum man ibus 1 

oronipotenti;e s u i s t r inget , u t elabi n u s q u à m p o s s i t ! 

a u i ull'i r a l ione e f fugere : adeò v e r ò nulla super i l -

ium c o m m i s e ra t ione moveb i tu r , ut q u a s i s ib i lando i r -

rideat eum complacens sibi in execu t ione severa; j u - j 

s i i t ia sure. Quemadmodùm quoque in P rove rb i i s ad 

impíos Sapient ia dici t , P r o v . 1 , 2 6 : Ego quoque in in-

terim veslro ridebo, et subsannabo, cùm vobis id quod ; 

tiinebalìs advenerit : cùm irruerit repentina calamitas, 

et interim quasi tempestas ingruerit : quando venerit su-

per vos tribulatio el angustia. D icun lu r ha ;c à^purrc- . 

rais».- id est , humano m o r e : n e c cn im r i s u s , qui fit i 

deducio ore, n c c sannie, qua; fiunt con t rac to naso, 

nec ira uilave passio cad i t in Deum, qui i n c o r p o r e a 

esl el immutabilis. < Tu enim, Domine po ten t i ss ime 

c et justissime, a i t S . Augusl inus lib. i Confess, c ap . 4, 

i siabilis el immutabilis e s ; amas , n e c œ s t u a s ; zelas, 

< el securas e s ; p o l i t e ! t e , et n o n doles ; i rasceris , 

i et iranquillus es. > Jgitur h i c r isus et subsannal io 

significai Dei grave j u s t u m q u e o d i u m , q u o aversa tu r 

et graviter pleclit impios sui con temptores ; non quòd 

Deus dclecietur lor turâ impiorum, seu quòd dc lec tc -

hir jostitiâ juslàque vindiclâ , quà jus t è p l ec lun tu r sce-

lerati. Ita S . Bcrna rdus , S e r m . 9 in P s a l m u m Qui ha- j 

bitat : « Quid ergo, inqui t , in insipient iura in ter i tu ; 

i Sapienti« c red imus p l a c i t u r u m , nisi jus l i ss imam 

( suara disposilionem ct i r r eprchcns ib i l cm ord inem ! 

« rerum? Sané quod Sapicntia; t u n e placebi t , sap ien- ; 

i tibus quoque placcat neccsse e s t un ivers i s . > Unde ] 

Job ait : Sibilabit super illum inluens locum ejus. Deus 

enim, ut ibidem S . Be rna rdus observâ t , gaudet cùm j 

sive subsannat ionis , u t patet ex T h r e n . 2 , 1 6 ; Nah. | 
5, 19 ; J e r . 25, 9 ; Soph. 2, 4 5 ; 2° s tupor is . Vide 1 | 
Reg. 9 , 8 , ct 2 P a r . 2 9 , 8 . (Synopsis.) 

Celui qui verra te lieu d'où il est tombé frappera des | 
mains, et le siftfiera en lui insultant. — Job n'a r a p - j 
por té ce qu'il vient d e d i re touchant la fin m a l h e u -
reuse des impies, que pour fa i re vo i r q u ê t a n t t rès ! 
persuadé d e ces véri tés , il avai t eu u n grand soin d e ! 

se garder d e tous les c r i m e s que lui imputaient ses 
amis, et de conserver son innocence . Ainsi lorsqu'i l j 
dit que ceux qui jettent les yeux sur le lieu oit était l'im-
pic, frapperont des mains, el le siffleront, il pa r l e de CC 
qu'il a l'ait l u i - m ê m e , en considérant l ' impie, non dans 
le temps de son é lévat ion, ma i s d e sa chute , et a y a n t 
conçu, non p o u r sa pe r sonne , mais p o u r son é ta t , un 
mépris qni l'a po r t é à s e m o q u e r d e ce qui parai t le 
plus fiorissanl d a n s une for tune qui d u r e si p e u , c l 
dont la fin e s t si ma lheureuse . (Sacy.) 

CAPUT XXVIII . 

1. Habet a r g e n t u m v e n a r u m s u a r u m p r inc ip i a ; ci 

auro locus es t , in quo conf l a tu r . 

2 . F c r r u m d e t e r r à tol l i iur ; e l lapis solutus ca lore , 
in œs vert i tur . 

5. Tempus posu i t t e n e b r i s , e t u n i v e r s o r n m finern 
»P*e considérât, lapidem quoque caliginis, el u u i b r a m 
monis. 

C A P U T XXVII . 

res qureque s u o loco collocatup, u t s i t o rdo congruus 

r e r u m in lolo universo . L o c u s au tem p io rum es t c œ -

lum ; locus imp io rum est in fe rnus . Gaudct e r g o cùm 

quisque p iorum in cœlo , e t quisquc impiorum in in-

ferno, loco c t g radu suo p ro mcr i t i sve l demcr i l i s col-, 

loca tur . C a u d e t en im o rd inc r e r u m ; s iquidem ord<i. 

e s t c o m m u n e b o n u m totius universi , e t conscqucntci} 

s ingu la rum e jus p a r l i u m . , 

R ide t i g i l u r , inqui t Cornel ius in Proverb iorur» , 

c ap . 1 , v e r s . 26 , et subsanna t s ive exsihflat Deus' 

sce lera los el impios sui con lcmpto re s . P r i m o , d ù m 

cos host i l i ter , s e d jus te , p ro mer i t i s acr i ie r pun i t , 

omnibusque i r r idendos et subsannandos objici t . Se-

c u n d o , cum cis sua sce lera e x p r o b r a t ; uti i m m i s e r i -

cordiain exprobrab i t impi i s à s e in judicii die d a m -

nand i s . Ter l iô , d ù m d e i l lo rum jus là pœn;\ gaude t , 

faci tque ut o m n e s angel i e t sancti g a u d e a n t , u l i gavi-

suros d e cxcidio Rabylonis docet S . J o a n n e s in Apo-

calypsi , 18 , 20 , d icens : Exulta super earn cœlum , et 

sancti Apostoli et Prophelœ ; quoniam judicavit Detis 

judicium veslrum de illà. Qua r to , d ù m cos hos t ibus , 

p r a s e r t i m dœmonibus , t radidi t , qui illos t o r q u e n d o e t 

c ruc iando i r r idean t e t subsannen t . F u s i u s h a « vide 

a p u d Corne l i um nos i rum supra c i ta tum ; e t consulc 

quai super iùs d ix imus ad cap. 22, v e r s . 19 : Videbunl 

justi, et lœtabunlur, c lc . 

Septuaginla p r o , stringet super eum manus suas, cum 

Hcbnco c t Chaldœo l e g u n t : K f w r f r u ¿ z ' c ù n v ; t « î 

xdfMs uÎKsû, plaudet super eum manibus suis. Sicut n i -

m i r ù m vic tores p e r a c l o prrelio man ibus complosis 

l a ; l i l i am,s ib i l i s verô vicUc gen l i s de r i sum significant, 

cum s u m m à voluptaie pedibus su is subs t ra ta in luen-

les cœsa in imicorum c o r p o r a , g e n t e m q u e victam ac 

vincul is ad t r i u m p h u m obl igatam. P r o verbis au tem 

illis : El exsibilabit super iltum tntuens locum ejus, Se -

p tuagin la legunt : Kf.î B'jpai kvtôv ¿/ « 5 a i r où , 

ci exsibilabit eum de loco suo, h o c e s t , cnm irr is ionc 

s ibi love pellet impium d e sanc to l o c o , scilicet ipsius 

Dei , quod cum sensu vulgalo facile cohœrel ; n i m i r ù m 

Denm à se cum der i su r e p e l l e r e , e t pu l sum à s e cum 

der i su d e s p i c e r c , ad r e m nos t ram propè idem es t , 

loci, h q u o impius r e j i c i tu r , et in q u e m pro j ic i tu r , ob -

serva to d i sc r imine vel succcssu ; in q u o es t mira pro-

port io a lque connexio . C;elerùm quis h u n e Dei despe-

c lum non formidet ? 

C H A P I T R E XXVIII . 

' 1. Car c'est celte raison qui a appris à l'homme que 
l ' a rgent a un pr inc ipe et une source d e ses veines dans 
les entrailles de la terre; et que l 'or , qui se fond, a un 

i lieu particulier où il se f o r m e ; 
2 . Que le 1er s e t i r e d e la l e r r e ; et que la p ier re 

é t an t f ondue p a r la cha leur d ' à « feu ardent, s e change 
i en a i ra in . 

5 . L'homme a découvert ces choses, et il a bo rné le 
t emps des t énèbres , où ces métaux étaient ensevelis de-
puis le commencement du monde : il considère lui-même 
la fin et les propriétés de tou tes choses ; il sail les faire 
servir à sa nécessité, à sa commodité, ou à sa vanité ; e t 
la p ier re précieuse ensevel ie dans 1'obscurilé des ro-

j durs e t dans le sein de la terre, comme dans l ' ombre 
i d e la m o n , ne peut être cachée à ses yeux. 
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1 . Dividi! l o r r e n s á populo p e r e g r i n a r n e , eos qiios 

ob l i lu s est pe s egenl is hominis , c i invios . 

\ 5 . Ter ra d e quS o r i eba tu r pan is in loco s u o , igni 

subversa e s t . 

6 . Locus sappbir i lapides e j u s , e l gleba; i l l ius 
a u r u m . 

7 . Semi l am ignoravi ! av is , n c c inlui lus est c a m 

oculus vul lur i s . 

8 . Non ca lcavcrun t c a m fìlli i n s l i l o r u m , n e c p e r -

t rans iv i ! p e r c a m l e s n a . 

0 . Ad si i icem e x t e n d i ! m a n u m s u a m , snbvcr l i t i 
radicibus montes . 

10. I n p e t r i s r ivos excidi t , e t o m n e p re t i o sum v id i ! 

oculus e ju s . 

11. P ro funda q u o q u e fluvlorum scrn ta lus es t , e t 
abseondi la in lucem produxi t . 

12. Sapienl ia v e r o ubi i n v e n i i u r ? et quis e s t locus 
in t c l l i gcn t i a? 

15. Nescit b o m o pre l ium e jus , n e c inveni lur in t e r r à 
suavi ter viventium. 

t i . Abyssus d ic i ! : Non e s l in m e ; e t m a r e l o q u l -
lu r : Non est m e c u m . 

1 5 . Non d a b i t u r a u r u m obr izum p r o c â , n e c a p p e n -

d c l u r a r g e n l u m in c o m m u l a l i o n c e ju s . 

1G. Non con fe r e lu r l incl is India: co lor ibus , n e c l a -

pidi s a rdonycho prei iosissùno, vcl s appb i ro . 

1 7 . Non a d a q u a b i t u r ci a u r u m ve! v i t rum, n e c c o m -
m u l a b u n l u r p ro eà « s a aur i ; 

18. Excelsa e ! eminen l i a non m e m o r a b u n i u r c o m - i 

para l ione e j u s ; i r a b i i u r a u l e m sapienl ia d e occul l is . 

II). Non a d a q n a b i t n r ei topazius d e ^E th iop i a , n c c 

l i n d u r a m u n d i s s i m a c o m p o n c t u r . 

2 0 . L'nde ergo sapienl ia veni t? e t quis e s t locus i n -
tclligcntia; ? 

2 1 . Abscondi ta est a b ocnlis o m n i u m v i v e n t i u m , 

volucres quoque cœl i latel . 

2 2 . Pcrd i l io ct m o r s d ixc run t ; Aur ibus nos t r i s a u -
divimus i a m a m e jus . 

2 3 . Deus intelligit v iam e j u s , et ipse novit l o c u m 
illius. 

2 » . Ipse cn im fines mund i iu tuc tur , e t omnia q u a 
s u b c œ l o sun! , respi r i ! . 

m e n s u r a " ^ ï e " l ' S 1 " > n i J u s ' c l a i | u 3 s append i t in 

2 6 . Quando poncbat pluviis l egem, e t v iam p r o -

cellis sonan l ibus ; 

27. T u n c vidi t i l lam, et e n a r r a v i ! , e t p r e p a r a v i ! , 
et invesligavit : 

I . L e t o r r e n t immense de la mer, qui divise d 'avec 
le peuple voyageur , ceux des pays éloignés, que le pied 
d e l ' homme pauvre a oublies, ou plum qu'il n'a jamais 
connus, é lan! h o r s d e la voie par laquelle il peut mar-
cher (son extrême pauvreté ne lui permettant pas d'en-
treprendre de si longs voyages) ; celle mer, dis-je. n'a 
pu être une barrière pour les riches, que leur avarice a 
portés jusqu'aux extrémités du monde, dans le désir de 
gaqner. 

5 . La i e r r e , d 'où le pa in naissai t c o m m e d e son lieu 
naturel, a é té r enve r sée p a r le f eu que cette même ava-
rice a allumé pour en faire sortir les métaux qui y étaient 
cachés, 

G. Ou pour en tirer le saphir qui s e i rouve dans ses 
pierres , e ! l ' o r île ses m o i t e s . 

7 . Enfin l'industrie de l'homme l'a porté dans des 
lieux dont l 'o iseau a ignoré la rou te , et que l 'œil du 
vau tou r n'a point vus. 

8 . L e s en fan t s de s m a r c h a n d s , ou plutôt les bêtes 
farouches, n 'y o n t poinl m a r c h é ; cl la l ionne n 'y a 
poinl passe : mais, pour l'homme, il a su g pénétrer. 

9. Il a é tendu sa m a m c o n t r e les r o c h e r s , pour les 
briser; il a r enve r sé les mon tagnes j u sques dans leurs 
racines . 

10. il a ouver t les p i e r r e s p o u r en fa i re sor t i r les 
ru i sseaux , et son œil a vu tout c e qu ' i l y a de rare el 
d e préc ieux dans la nature. 

I I . l i a péné t ré jusqu 'au fond des fleuves, e t il a 
produi t au j o u r les choses les plus secrè tes . 

12. Mais la sagesse , où se l r o u v e - t - c l l e ? e t que l est 
le lieu d e l ' intell igence ? 

13. L ' h o m m e n 'en connaî t point l e p r i x , ct clic n e 
s e t rouve point en la te r re d e ceux qui rivent dans les 
dél iccs. 

14. L 'abyme dit): E l l e n ' es t po in t en moi : et la m e r ; 
Elle n 'est point avec moi . 

15. Elle n e s e donne point p o u r l 'or le p lus p u r , c t 
e l l e n e s 'acbéle po in l aii poids d e l ' a rgen l . 

( 16. On n e la m e l l r a poinl en comparaison avec for 
d'Ophir, ni avec les marchand i se s des I n d e s , dont les 
couleurs son t les plus v ives , ni avec la sa rdónique la 
p i n s prec íense , n i avec le saph i r le plus excellent. 

17. On n e lui égalera point l 'or , ni le cristal ; c l 
on n e l a donnera point en échange pour des vases 
d 'o r . 

1 8 . Ce qu'i l y a d e plus grand et d e plus élevé n e se ra 
pas seu lement n o m m é a u p r è s d 'el le ; ma i s la sagesse 
a u n e secrè te or igine qui la rend infiniment plus pré-
cieuse que les perles ; 

19. De sorte qu'on n e la compare ra point avec la 
topaze de l 'Ethiopie, ni avec les te in tures les p lus 

da tan tes , ni même avec l'or le plus pur. 
20 . liais, me dira-vous, d 'où vienl donc la sagesse? 

e l où l ' intell igence se t rouve - t - e i l e ? 
2 1 . Elle e s ! cachée a u x yeux d e lous ceux qui vi-

ven ! sur la Ierre; elle esl i nconnue a u x oiseaux m ê m e 
du c i e l ; el les anges qui y habitent ne la peuvent com-
prendre. 

22. L'ange superbe et l'homme rebelle que le péché a 
précipités dans la perdi t ion ct dans la m o r t , ont d i t : 
Nous avons autrefois oui pa r l e r d 'el le ; mais maintenant 
elle est cachée pour nous. 

2 3 . C'est Dieu seul qui comprend quelle e s t sa 
voie, c 'es t lui qui conna î t le l ieu où elle h a b i t e , et le 
'hemin qui g conduit. 

2 ! . Car il voit le m o n d e d ' u n e e x t r é m i t é à l ' au t re , 
ct il cons idère lout ce qui se passe dans le ciel. 

2 3 C'est lui qui a donné d u poids et de la force aux 
ven t s , e t c ' es l lui qui a pesé el m e s u r é l ' eau. 

26. Lorsqu ' i l p rcscr iva i l u n e loi a u x p lu i e s , lo rs -
q u i l marqua i ! un chemin aux foudres e ! aux t em-
pêtes , la sagesse l'accompagnait, réglant toutes ces 
choses avec lui. 

Vi' í " r c esl alürs I" '1 l a v u c > c m m l'idée sur la-
quelle il voulait créer toutes choses ; qu'i l l'a découver te 
aux anges et aux hommes, comme le modèle de toute 
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28. E t dixit homini : Ecce t imor Domin i , ipsa e s t 

» p i e m i a ; cl recedere à m a l o , inte l l igenl ia . 

perfection; qu'i l l'a p r é p a r é e , pour être en eux le 
principe de toutes lumières, de toutes grâces et de toute 
sainteté; e l qu'i l l 'a r e c h e r c h é e et consultée, comme 
l'art divin par lequel il devait opérer toutes ces mer-
veilles. 

2 8 . El il a d i t à l ' homme, pour la lui faire con-
naître : L a souveraine sagessse esl d e c r a i n d r e le Se i -
g n e u r ; e l la vraie inlel l igcncc esl d e s e re t i re r d u ' 
ma l . 

COMMENTARIUM. 

H.1BET AEGEXTVM VENARCM SDAMI PRINCIPIA : ET ' 

Anto i.oci'S Est, ix s t o c e r n i r a i . P r e n d i l i ! Jobus 

(1) In hujus capili? n e x u c u m supe r io r i cons t i -
luendo magnopcrè laboràrunl i n i e rp rc t e s , quorum 
varias vald«|ue inler se d i sc repan ies opiniones r c c e n -
suit expendiiquc A. Sclml tens . Ea t amen sen len t ia , 
nua;nlurimoromUiliI ca l cu los ,hùe redi! , d e m o n s l r a r e 
Jobum hiic pericopà, previdenti,-e d i v i n a r a i i oncs ab 
l iomine.penelrar i non posse; pene l r a r c qu idem eum 
l e r r a visccra, el abd i l i s s imaquaque s e t o l a l i , sed sa-
p ien tón i in arcanis Dei consil i is pos i i am, c u r ' b o n i a f -
fliganlur, mali laute et feliciier v ivant , a b homin ibus 
pcrvcsligari minime posse. E ò d c m col l ineai A. Schul-
lens, qui sialuil liane pe ro ra l ionem prò Coronide in i -
posiiam universa dispuiationibus q u i a m i c o r u m , q u i 
Jobi ipsius, ad inculeandum, i t r e m e n d a s p lanò c t 
1 nobis impervias esse vias Dei, quód ut majes ta te 
c cl poiemià, ila sapienlia quoque solus pol leat . Ad 
i cani hominibus aditum esse m u l t ò mag i s pra ;se-
( plum alque preclusimi, quàm ad abdi l iss ima terra; 
c visccra. NibiI ergo aliud re l ic lum mor la l ibus , in 
I lama caligine re rum jacen l ibus , q u à m ul procul 
( adorerò, Deumquc inacccssam habi lare lucem agno-
« scenles, in ejus t imore el fuga cr iminis o m n e m 
i suam sapientiam collocent . > Plura t a m e n i ta i n l e r 
uirumque capu! suni taci ta cogiiat ionc in te r se renda 
lextniqne infercnda ; et n e s ic quidem sal is p lanus et 
facilis appare! nexus. Rcctissimé amen i Douill ier, Ob-
serval. p . 262, observal, nemin i facilò oculos r é l o r -
quenii ad nltimam capit is c lausulam c t colophoriem 
velini arde diclorura : Diari! homini, ecce timor Dei sa-
pienlia est, posse obscurum esse , agi to to capite d e 
sapiemià, non Dei ipsius, sed hominis , q u a m n e m p e , 
Deo monstratore , acquiril, q u a q u e a b ipso revela ta , 
ipsius qum|iie donuoi est (conf. Jacob . 1 , 5 ) . i Ea est 
< q u a insigni prosopopo;ià hie induc i tu r , t a n q u à m , à 
> morta l ium ocuhs longè seclusa , a t q u e i m m e n s ù m 
i d issna , imo eo rumpeda tu i inaccessa , accr r imisque 
' Columbus impenesl igabi l i s , quamvis t e r r a r u m m a -
I numque abdilissimos s inus eo rum labor impiger , 
' y i | l u l ' ' . i n i ' u s | r i a pcrmeaver i l . P r a c l a r u m au lem 
' illud sapienlia aul v e r a Rcligionis e n c o m i u m , els i 
( tanquàm z&ptp-pi u l i ra s e r i e m ora t iouis e x c u r r c r e 

• videtur, ininimè abe r r a t à scopo, n c q u e es l , quód 
1 ine de nexu admodimi l aborcmus . N e m p e Jobus in 
' eo era! n i omnem snspic ionem irreligiosi an imi à se 
' dcpellcrel, cui ansam p r a b u e r a l super io r c i rca bo -
' norum et maloriun condi l ionem dispula i io . Id j a m 
1 juculenier facere incceperal p r e c e d e n t i capi le , q u o 
I liypocrilarum po>nas descr ib i t ct exi t ium mise rum ; 
' qmbus scilicet, ex ver i boni contempl i ! , sola hu jus 
1 mundi caduca bona sun t in pret io . Nul le quodnam 
• SII summum illud bon iun , q u a vera sapienlia m o r -
' u l i bus cac i s i n c i g n i l a , quàve via ad illani con l cn -
' aere delur , demons l ra t : Undenam sapienlia, aul qua: 
' setles intelligenlia:? ( v . 12. ) . Et observàra t j am 
'onge antea Jarcbius , connec tenda h a c esse cum v. G 
«p i l i s supe r io ra : Jusiiliam meam firmiter leneo, me 
mi nnssam faciam. Quid euiin mib i acc idcrc! si impro-
"«sesscmTqnùm avaril i® a d d i c t u s f u e r i m , e t q u a s l n i 
d v!?- n " m i h i D e u s a l l i n l a m e r ipuer i t ? Omnibus 

" e , ' n i d i s illis, possessio p r a p o n d e r a t 
r ? ' 1 » » in pio Dei cullu el fugà mali esl po -
e i u j ^ f J ? d w c t 3 u r o c o n l r a K U m a n d a m , au l 

M l P ° U u s . cui o m n e s u n d e c u m q u e c o l l e c t i the-

h i e nonnul la pre i iosa c t mirabi l ia , tu g r a d u m sibi f a -

c ia l ad sapienlia; con lempla i ioncm, qua ; sub l imiss ima 

saur i a ;quiparar i nequean l , la tóre h o m i n e s , a r c a n o -
r u m l i r a ! exp lora lo rcs a c c r r i m o s ; h a n c oculos , in 
cadc r i s lynceos , e l fugcre . Nempe i V ^ / u m . ^ l v o s sa -
pienlia hie induci tur , l anquàm p e r s o n a qu tedam, s edes 
incolens morla l ibus igno la s . e l , nisi d u c e m via; Deus s e 
p r a s t i t e r i t , inaccessas . Non cn im pale i hominibus , 
qui visccra lerra; pe rves t igan t , ex i in i squc tenebr ia 
abdi t i ss imas e j u s opes e r n u n l , nec. volucr ibus , q u a m -
vis vo la la quaquaver sùm fe ran lur , c l s u m m a icquè 
p e l a n l a lque ima; sed illins a b uno Deo noli l ia p e l e n d a 
e s l . E rod i lo el copioso Commenta r io hoc capu t i l lus-
travit P a r e a u ad calcem Commenialionis immorlalilatis 
et vita: futura notiliis, re i . (Sermo Jo6i de. sapientiì 
morluis magis cognita guùm itipis, sive Jobeidis, cap. 38) 
p . 2 2 9 , seqq. E x vir i dot t i ss imi sen ten l i à ci Zopha r i 
l an lopc ré sibi a r rogan l i s s e n n o , c l qua ;cumque p r a -
t e r i a cimi lue, tùm ca;tcri eliam d u o censores d e r e -
g imine divino p ro tn le ran t audac iùs , el qu:e p r a s e r -
tim in t c r i i o c e r i a m i n e t e m e r è a r r ipuc ra t B i l d a d u s e x 
commeut i t ià El ipbas i auc tor i t a le , ba ie igi lur cunc la 
Jobum cò l andcm permovisse ccnsenda s'uni, u ! regi-
m e n illud à morla l ibus pervesi igari non posse , d e in-
dusir ià os t cndcre t . • Hoc a u t e m , perg i t , feeisse mih i 
i v ide tur capi le 2G c t 28 , q u a d u o capita a r d i s s i m o 
c e t a i gumen l i e t consiUi c l ipsius adeù quoque s e r -
i m o n i s nexu i la con junc ta esse a r b i t r a r , ut capu t 27 
i alieno inler u t r u m q u e loco pos i lum si! 

< Sic c n i m , qui , capi le 2 6 , ex i ncomprchcnsa ;magn i -
< ludinis divina; cons idera t ionc ra t iocinauis i u e r a t 
1 Jobus de regiminis divini cogni l ionc homin i non 
€ conccssà , c u m d e m j am cap i le 28 ex irri l is cona l i -
i b u s mor la l ium, qui aliis quidem r e b u s el diflicil-
( l i m a inquisil ionis ci max ime preli i dc legendis c o m -
i p a r a n d i s q u e i d o n e i s i n t , h u i e v c r ò s e p r o r s ù s i m p a r e s 
i an imadvcr lan l , idem couficcre, unusquisque sponlè 
' agnoscal . i F a i e u i r lamcn ipse vir doclissimus, se 
nul lam h u j u s i ransposi i ionis auc lo r i l a tcm p r o f e r r c 
posse sive ex codicibus MSS-, s ive ex vetust issimis 
vers ionibus . Ncque videtur nobis eà t ransposi t ionc 
opus esse, si capit is 27 e t 28 nexum c u m s ia tuauius , 
q u e m supra exposuimus . (Rosenmuller . ) 

Capilis h u j u s c u m p r a c c d e n l i b u s conncxio difGcil-
linra est . Eam d ivers imodè expl icant : 1" Connec lun l 
c u m Job. e . 27 , G : Jusiiliam meam.. . missam non fa-
ciam, e ie . Nam c u r inipius e s s c m ? P r o p l e r a u r u m ct 
a rgen lum, quibus e s l exi lus e t finis? H i s n e fluxis r e -
bus animura ad j ice rem, ct a b in legr i ta le meà ei à sa -
pienlia d i scede rem? 2 ' R . Levi pu la ! , sed uimis 
a rgu lè , causam Ine afferr i e n r bonis e l malis indiflc-
r c n l e r mala acc idanl , qu ia r ebus omnibus in hoc 
m u n d o esl l e m p u s cl t e rminus . Sunt ce r t a tempora e l 
loca omnibus p ra f in i i a , a u r o e t a rgen to , e ie . , q u a non 
s e m p e r n e c passim inveniuniur . 3" Si Deus omnia in 
na tura ct mea t ibus t e r r a disposili!, quan to mag i s hu -
mana Consilio Dei d i r igentur? i' Cimi s a p e asscru i t 
bona conferr i improbis , o p e r i m i ergo e t jusl is aliquid 
assignari vice por l ion i s , e ie . Illud bonuin in sapienlia 
cons l i t uendum es l , j u x i a v . u l l . 5° S lu l lo rum a lque 
impiorum studia p ro opibns fogacibns, e o r u m q u e ex i -
tus d e s c r i p s i l , c . 2 7 , unde consta i eos non esse f o r l u -
nalos , licet u l e s ccnsean iu r . Nunc os tendi t e u r ¡Ili 
sapient iam non invener in t , aul e t iam non q u a s i c r i n t , 
quia ejus locum ignoràruni , n e c ì Deo Ulani quas ive -
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primordio u n o in r a m o s sparg iu i r , q u i Sun» s imiles 

venis in v a r i a s corporis pa r les à na iu rà diduclis . 

plus cachées. On surmonte p a r le t rava i l , j o in t à l ' in-
dustrie, les plus invincibles obstacles. Comment donc , 
par de semblables e f fo r t s , n 'arr ive- t -on pas à la con-
naissance d e la sagesse? 2" 11 e s l év ident que Job di t 
à la lin du cbapilre 'ei i t e rmes c la i rs que la vraie e t 
l'unique sagesse cons i s te à c r a i n d r e D i e u , c t à s ' abs-
tenir du mal : crainte du Seigneur est la sagesse, el 
l'intelligence consiste à s'éloigner du mal. Ce n 'es t donc 
pas dans la diflicullé d e conna î t re une vérité qu'il a n -
nonce i tout le m o n d e sans obscuri té et sans l igure , 1 

que consiste le m y s t è r e e t la mervei l le qu'il nous veut 
apprendre. 5" Il e s t donc mani fes te q u e c 'es t d e la 
crainte même de Dieu , cl d e la piété m ê m e qu'i l veut 
parler ; que c'est elle don t il d i t q u e l 'or igine est i n -
connue à tout autre qu 'à Dieu; que c 'es t elle qu ' i l d i s - j 
lingue de loules les choses où l ' h o m m e peu l réussir p a r 
efforts humains, ct que c 'es t d 'el le qu'i l a jou le que s a n s 
un secours particulier de Dieu ou peu l b ien en avoir 
cnlendu parler, mais que sans lui on ne la peut avoir . 
i " Il est des lors indubi table que c 'es t Dieu seul qui 
donne la vraie sagesse , c ' e s t - à - d i r e , la vraie p i é t é ; 
que c'est donc lui qui esl la p r emiè re or igine d u d i s -
cernement des hommes rel igieux cl de s i m p i e s , ct 
que, dans une cause éga l e , il f au t que c e soit sa mi-
séricorde qui délivre les uns d e ce qui e s l d û à tous 
les aulres. i>" C'est une conséquence nécessa i re que 
ions les hommes sont d o n c in jus tes c t d ignes d e l 'ê t re 
toujours ; que si quelques-uns sont j u s t i f i é s , il faut 
que ce soit par grâce ; que ce qui est l 'effet d 'une i 
grâce, n'est pas le m é r i t e de s œ u v r e s qui l 'ont p r é -
cédée, el que l 'aveuglement du peuple qm . re jc l lera 
le .Messie consistera pr incipalement à ignore r d 'où 
vient l'unique et la vraie sagesse . G " Il n 'y a donc r ien 
dc ptib nécessairement lié avec ce qui a c lé dit dans 
le chapitre p récédent de la réprobat ion des Ju i f s cl 
de la vocation des g e n t i l s , que la doc t r ine sub l ime 
de Job sur 1 origine de la « g e s s e el de la piété. C a r 
tout le malheur des Ju i f s cons i s te à n 'avoir pa s connu 
que la justice de la loi ne les rendra i t pa s j u s l e s aux 
veux de Dieu; c t tout le bonheur des gent i ls consis te 
i a i 0 ' r , m ; u l ' a r P * * "» just ice q u e les Juifs a t t e n -
daient de leurs efforts. Les gentils, dit saint P a u l , 
an ne cliercluwil porni la justice, oui embrassé la jus-
1 , ' „ f , ' " S " " 1 " ! 1 " I » » ' foi- J lais les Israélites, 
mi contraire, qui recherchaient la loi de la justice ne 
sont jomt purwm à la loi de ta justice. Pourquoi? 

X M .l vrUr-l"? f «"">>' par les œuvres de la loi. P m ' S d'ap"n'- l!o"""™"s ?» 
j e t mim urgento exilas ; el locus anro, in qno depura-

' . ' M » «?. » t rouvé le sec re t de Hi e r l ' a rgen t d e la 
mine ou il était c a c h é , ct d e m e t t r e l 'or d a n s le 

S A ^ R . ^ - • C E , E , S R I S U I ' 
1 <*"" ° u J il) avai t p r o f i l r admi ra l ion et la r e -

ï i ' ' r ' , T c ( ; e ™ f 0 l r r a ' ' W c m e n l , du peuple n o u -
JCM Slikstiliié a l 'ancien : Celui qui sera mis à M «lace 
lapera des m tins en s'étonna,il de son malheur, et i'i i 

«ornera sa surpris- par une espèce de si¡¡¡ement na-
i i M , au H W " " " S : l l l ° " ' s t , , i r * * <* Cl,api-

S ' S 311 d ! ' " ? " ™ « v c r s e l , n 'est qu ' une p r é p a r a -

« S E Ï h ? c a , l l c , l l | " « t a i ! P s son des se in , c . il 
¡ Ï Ï Ï Ï E . I » une g rande a t ten t ion . Mais il n e nous e s l 1 

fèSV'T *>» p r e e q u e £ £ } 

S ' " d i s c o t t t s d e ce grand honi iuc perdra ainsi 
S w p d e s a g râce cl d e sa fo r ce ; n a i s n o u é 
j » s d c d „ m m a g é s p a r l ' intelligence. Il n'en es , pas 

" « ¿ i e n e c s b P'Clé comme d e loules 

S? S c t f f S T a r t s i " e r h o m m e a c " 

C A P U T X X V I I I . < M 

A l t e r a m , scilicet a u r u m , locum habet s u u m , s t a l l 

n o s t r a si unquàm n o t i s s i m u m , in o r b e p r a s e r t i m 

i novo, ubi non modo in glebas te r ra i pcrmixtas coil , 

veriim aiicubi purum def ieca tumque in grana cresci! , 

. qua; a u r u m aliud naiurà p r iùs feeufenlum, e t a r t e 

; purgatura a lque conl la tum pur i la ie C l i n q u a n t , quod 

es t p lane mirab i le . E l qu idem c o h a r e n s est expl icat io 

de a u r o tam à n a t u r i puro conf la to , d e f e c a l o , q u à m 

d e Ortis con f l a to r f e ope re , u l ora l io d e mirabUibus Dei 

oper ibus var io lenore p r o c u r r a t , c u j u s scopus e s t 

o s i ende re mul la esse in mui ido a r c a n a , qua; nulla 

ra t ione cer là fieri v i d e n l u r , ci t amen tandem ra t ione 

non ca re re c o m p e r i u n t u r ; sed s a p i e n t i * Dei s u m m u m 

n u n q u à m posse c o n t r a h e n d i , n u n q u à m homines l am 

a l le posse ascendere . E t fcec quidem c o m p a r a l o à 

minor i ad m a j u s duc i lu r , quasi Jobus diccrc l : E ia 

agi le , amici m e i , ra i ionem e l v iam i n i r e , q u i a u r u m 

ci argentimi lapidesque preliosi in t e r r a v iscer ibus 

iuveniunlur ; a rduuiu quidem e t difficile e s t ingenio 

en son pouvoir que la v e r t u , pa rce qu 'e l le n e d é p e n d , 
ce s e m b l e , que d e sa v o l o n t é , au lieu que tou tes les 
au t res choses supposen t d ' au t r e s m o y e n s que ses d é -
s i rs e t sont env i ronnées d 'obs lac lcs que son c o m -
m a n d e m e n t seul ne peut s u r m o n t e r . Il n ' v avait rien 
d e plus cache d a n s la n a t u r e q u e l ' o r et ¡ 'a rgent . I l s 
elaieut ensevel is d a n s d e profondes m i n e s , mêlées d e 
r o c h e s fort d u r e s , e l en a p p a r e n c e fort inu t i l e s ; e l 
les p a r t i e s d e ces préc ieux m é t a u x é ta ien t si confon-
dues avec des corps é t r a n g e r s , si impercep t ib les p a r 
ce m é l a n g é , si difficiles à sépare r , qu'i l n e paraissait 
pa s possible q u e I indust r ie d e l ' h o m m e put les d é -
t e r r e r les r éun i r , les purif ier , les Convertir à s e s u s a -
ges . L n o m m e cependan t en es! venu à b o n i , cl U a 
te l lement per fec t ionné s e s p remiè re s découver tes s u r 
cel te ma t i è r e par ses r é f l ex ions , qu'on di ra i t que l ' o r 
e t I a rgent ont e te lormés en masse des le c o m m e n c e -
ment , ct qu ils ont é té aussi visibles que les cai l loux 
qui sont s u r la su r face d e la l i n e . (Dusuel . ) 

: Le discours e t an l Uni , J o b vovant q u e s e s ami s n e 
p r e n a i e n t point la p a r o l e , la repri t a c c o r i c m c n t iiour 
ent re teni r l eu r c o n f é r e n c e , ct s ' engagea d e leur fa i re 
voir p a r u n e longue dedur t ion des merveil les d e la 
n a t u r e , que tou tes choses son t régies p a r une s u -
p r ê m e p rov idence , cl q u e , puisqu 'e l les ont leur cen t r e 
el leurs f i n s , I h o m m e peu l ra i sonnab lement e spé re r 
qu d a u r a la s i e n n e , el q u e s e s péchés se ron t punis 
ci ses ve r tu s r écompensées . 

Ce méta l qui en t re t ien t le commerce p a r m i les 
h o m m e s , e l qui t rouve des r e m è d e s à lous leurs b e -
soins. a de s veines secrè tes oit il esl c a c h é ; et l ' o r , le 
plus noble des mé taux , qui n'a point d e pr ix , c l qui l e 
donne a toules choses , est en fe rmé dans des mines , 
ou la n a t u r e t ravai l le de s s iècles p o u r le f o r m e r . 

, , . (Senaul t . ) 
. J o b r ep ré sen té a ses ami s que ce qui l'a d é t e r m i n é 
a vivre dans I innocence , c 'est que p a r e l le seule o n 
¡eut parveni r a la vraie sagesse, qui esl en Dieu, cl q u e 
indust r ie d e 1 h o m m e n e s e i rouve point c o m m e l e s 

«e r r e s fuies c l les métaux préc ieux . Ce c h a p i t r e a 
beaucoup de rapport a v e c ce qui e s t dit Proverbes 8 , 

" ! ' » » ' • Si nous faisons bien a t ten t ion à ce qui esl 
dit d e la sagesse dans ces deux endroi t s , nous ne pou-
vons m a n q u e r d ' y r econna î t r e la Saqesse éternelle, 
qui, se révé lan t d 'un co rps semblable au nu i r e ct 
s unissant avec lui, nous offre le modèle d e lou les les 
ver tus ; celle qui nous précédant , chargée du poids a c -
cablant d e l ' a rbre de notre salut , d i t à l ' homme, fils 
coupable d ' un pè re pécheur : i P r e n d s la croix e t 
I suis-moi ; et si lu ne p rends pas ta croix el n e m e 
i suis p a s , lu n es pa s d igne d e m o i . (Dracli.) 
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t ramano ; v e r u m es t eò pervcnir i posse ; sed tarnen id 

potes t j u r e a r c a n u n i n a t u r a appel lar i . 

E n igi tur res obscuras , qua; in hoc m u n d o ce rnun-

t u r , et h u m a n o ingenio e rude ran tu r ; sed longè aliad 

quidpiam es t sapienlia Dei, q u a m n e m o invest igando 

assequ i polest . < Videtur mih i , inqui i S . H i e r o n y m u s 

i ad h u n c l o e u m , quòil p e r a n i g m a e t parabolani 

, s u b horum nominibns me ta l lo rum m o r e s hominum 

i e t v i r tu tes a n i m o r n m d e s c r i b a ! , min ime ord in i s 

c o b s e r v a n l i a m P r o p h e i a r u m m o r e c u s l o d i e n s . Argent i 

c ve lò e t aur i vocabulum secundìun auc lor i l a lcm 

< Sc r ip tu r a rum verbi e loquium et sensus animi indi-

i c a r e volni t . H¡cc d ' isserenlcs, n o s i la d icamus : l l a -

i bel argentimi eenarum suarum principia ; el auro locus 

i esl, in quo eonflalur. Vena a r g e n l i , id e s t , ini t ium 

i eloquii a b a n i m a sens ibus o r i tu r ; s e n s u s vero a u -

< r e u s Talionis ae s a p i e n t i a judicio fabr ica tnr ; c i u l 

• s i t o p t i m n s , a b igne d i v i n a cxamina t ion i s p roba t ione 

< eonf la lur . > Eodcm f c r è sensu sanctus Gregorius , 

l ib . 1 8 Moral ium, cap . l i , h u n c loeum cxpl ica t , d iccns : 

i H u j u s spir i lual is aur i locus non c s ! profee lò alius 

i q u a m cathol ica Ecclesia ; e t hu jus a rgent i vena non 

lisi Sc r ip lu ra d ivinia te i n s p i r a l a , ad c u j u s 

a n universa , q u a corde c r ed imus ad ju s l i -

u l o r e conf i i emur a d s a l u t e i n , r c f c rcnda 

LN L 1 B R U M J O B 

> po r rò m i n e r a l o c u s d i l io r , in quo eia* 

ci a u r u m inven i lu r p r e t i o s i u s , e s l s l a lus r c -

., m i bene p roba ! Alvarez nos ie r d e P a z , lo in . 1 , 

pa r i . 3 . S i cu l ent ra , inqui i , in venis a rgenl i 

e l a u r i a l iqua recep iacu la invenir i so lcnt piena raclalli 

pur iss imi , q u a c rumcinc metal l i vocantur , in qu ibus 

auri a rgen t ive m a j o r est copia q u i m in aliis v e n a 

p a r l i b u s , q u a metal la h a c coni inenl lap id ibns ci t e r r a 

p e r n i i l a ; i l a in h à c vena v e r a sapient i® e t verbi 

Dei , q u a esl s a n c l a m a t e r Eccles ia , vi lam rcligiosam e! à 

cur is r e r u m m u n d a n a r u m avulsa in r e p e r i m u s l anqoàm 

melal l i t h e c a m , in q n à c i a r g e n l u m sc rmonis pulebr ius 

et e f f i c a c i » g i g n i l u r ; e t a u r u m sap ien l i a p u r i u s elfo-

d i t u r . Sapienl ia c o r raundum amai , e l m e n l e m cur is 

s c c u l i v a c u a m in sui domiciliura requi r i l . Scr ip lura 

esl en in i , Psa l . 1 0 0 , 2 : Psallam et intelligent in vii im-

maeulatà. El r u r s ù s , Psa l . 1 1 8 , 1 0 1 ; A mandali!luis 

¡niellai, qu ia vila m u n d a e! immacola ta ad divinorum 

custodian! m a n d a i o r u m adi tum sc i cn i i a apcr i t u l in 

abdi lo cordis in t roea t . UndeCass i anus . co l l a l i onc l i , 

c ap . 9 , egregie ait : < E t idcircò s i s c i cn i i a spir i tual i 

( s a c r u m in corde vos t ro vult is l abcrnaculum p r e p a -

i r a r e , a b omui vos vi l iorum contagione purgal i ' , et 

< cur is scouli p r a s e n l i s exu i lc . Impossibile n a m q u e 

i es! a m m a n i , q u a m u n d a n i s vel t enu i t e r d is lcnl ioni -

i bus occupa lu r , donimi s c i c n l i a p r o m c r c r i , vel gc-

Ì neralr iocm spir i lual inm scnsuura , aul t cnaccm s a -

< c ra r iun lcct ionum fieri. > Anima e r g o religiosa roun-

d a n d o cordi el cur i s secu lar ibus evacuandis i n t e rna . 

bonorum e t corpor i s dcüc i a s acqui r i tur , scd in s a n c l a 

medilal ionis s t u d i o , in ora t ionis ac g e m i t u u m f r e -

q u e u l i a , in afl l icl ione corpor i s cl dcspec iu o m n i u m 

t e r r e n o r u m c o m p a r a l u r . Quem en im u n q u ä m vidisti 

cupidi tat ibus s c r v i c n l e m , van is e l inept is confabula -

lionibus v a c a n t c m , e t su is divitiis e t digni tat ibus 

i n h a r e n l e m , qui ve rbo corda p e r m o v e a t , et viliis 

irreiiia i n j u s l o r u m l i b c r t a l e m e d u c a t ? C e r l e nul luni . 

Qua re r e c l i d i c i t S . Gregor ius Nazianzenus in S c n l e n -

l i i s ; i A u l docendi m u n e r e abs t ine , au t mor ibusv iue -

< que probi la te d o c e , n c a l ioquin diseipulos a l tera 

< m a n u I r a h a s , a l l en! r c p e l l a s ; , m i n u s l ibi s e rmone 

i opus crit q u a fac to opus s u n t facicnl i . P ic tor non 

< tarn s e rmone quam penici l lo a lque cxemplo doeet . i 

Cum i taque religio sit medilal ionis d o m o s , orat ionis 

schola, Heinum et gemituum adminis t ra t r ix , deliciarum 

corporearu in ave r sa t r i x , b o n o r u m a c d iv i t i a rum e o n -

l emp l r ix , o m n i u m q u e v i r lu lum magi s t r a , u t iqne c n l -

tor ibus suis v e r b u m polcns a d m i n i s t r a b i l , quod ad-

j u n c l u m oper i c o r d i u m scciilarium dur i l iem cmoUiat, 

c l ad Chris t i paupe r i s et patibulo aflixi imi ta t ionem 

impella!. O r n a i u r nimir i im anima in religi 

a rgenlo e t a u r o , quia c a m vilam prof i le tur , c 

mino sapienlia v e r a , e t eloquium c a s l u m c! > 

examina lum c o n c e d i l u r . 

VEHS. 2 . — F u m e n DE TERRA TOLLITVII, 

( 1 ) SOLCTCS CALORE IX . I S VERTITUR. F e r r i l i n quoqui 

E r LAPIS SOI.CTUS, e i e . , W T U p o p p a i , et lapis 

(vel, ex lapide, u t r cpc ta lu r o ex m e m b r o p r a c e d . ) 
fundUur seu lique/it, ics, li. e . , in a s , .vel, elfundit i rs , 
exprimit, vel exprimeresolel, ffs; q . d . : Improbo l a b o r e 
è t e n e b r i ; ad Incera educun lu r q u a c ran i in t e r r a y i -
scer ibus abs t rusa . Cimi as s i ! nomcn genera le , V a -
lab lus p rò cha lybe accipi l ; scd raalira propr ie sumero , 
a s cnim fi! ex l ap ide a r o s o , q u e m Cadmia lo e t C b a l -
c i ien v o c a t P l i n . 5 4 , I , 10. Lapides metal l ic i in for-
nac ibus liquati e f funduni a s vel f c r r u m quod in ipsis 
la luera t . Igne lapidei in ics solmntur, Pitia. 36, v . 27. 
Liquefacia saxa n o i a ! Virgi l . in . E m i . Sun! en im P ia -
Ioni c l T h e o p h r a s l o c l aliis lapides yyni ( f ini tes i . Seal. 
Poe! . 5 , 4 . Vide Jos . Seal, ad . « i n a n i . - E s est ve lu t 
lapidi i n c o r p o r a t u m , solidioris n a t u r a , ul I lebraù 
e t i a m s u b h o c c o m p l c c t a n t u r c b a l y b e m . Egregie amen i 
cu jusque h o r u m m e l a l l o m m na tù ram a t t ig i t , s i p r o -
piùs i n spexe r i s , el s u b b i s , t anquàm p r a c i p u i s , re l i -
q u a mela l la comprcbcnd i volni t . in l l e l i r a o esl discre-
¿an l i a gener i s , nani ve rb . est masc . nomcn f e m i n . 
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poslquàm dudi im lalui t sub l e r r à , l a n d e m c ru i iu r , e ! à 

scoria purga lum ad usus h o m i n u m a d a p t a t u r . S imi-

liier ex c e r i o quodam lapide mela l l i co iu fornaccm 

iiijectcì vi caloris agent is a s e l iqua lu r . I l i c au lem lapis 

vocalur cadmia , lesie P l i n i o , l ib . 34 , c ap . 10, CI 

Galeno, 1. 0 simplicium Medicanienlorum. Dioscorides 

quoque, lib. 3 , c ap . 10, docc i ex pyr i lc e ! lapide con-

llari nietal lum a r i s . Vide F r a n c i s c u m V a l e s i u m , de 

sacraPhilosophic, cap. 4 9 . S e n s u s ergo J o b i CSI, a c s i 

dica! : Horum o m n i u m , uli c ! s e q u e n t i u m mirabil ium 

locus, materia e t o r igo invelili! s u n t fac i l ia ; sed non 

ila sapienlia. Pr imi enim undec im vcrsicnl i hu jus 

capilis pendoni ex versu duodec imo , a d q u e m r e f e r u n -

lur. E x hoc aulem e t p r eceden t i patct , a r i e m eruendi , 

purgandi et fundendi melal la e s s e an i iqu i s s imam. 

Myslicè qualuor melalla p r a d i c l a s ic exponii 

S . Cregorius, u ta rgen lum s i t s a c r a d o c l r i n a ; au rum 

mar lyrum cbarilas ; fcrrum so l id i t a sp roborum ; lapis 

cor durum solulum à Deo, e ! r e sonans j a m u l a s 

verba divina. Vide h a c apud c u m d e m pu lch rè ac fuse 

dcducla cl mora l i / . , « lib. 18 Moral ium rap. 1 4 , 1 3 , 

16, 17. Hreviler S . Hic ronymus ad h u n c versum : 

i Forliludo, inquit, q u a ferri n o m i n e a p p e l l a t o r , esl , 

i qua lerram, id esl , ca rn i s n o s t r a ìnal i l iam, in nobis 

1 lolliinus. Lapidis quoque n o m i n e co rd i s figuralur 

• durilies, q u a per ca lo rem c t f c r v o r c i n fidei resoluia 

i moilescil, ul primimi possi! in se verba scr lbenl is 

( reeipere; deinde ve lu t in a s , q u o d c a n o r u m c s i , 

< melilo sanciitatis prof ic iens , ad l a u d c s e i g r a l i a s Deo 

i offerendas fidei sol idi lale prol ic ict . i Hoc aulem to-

lum lit igne e x c a n d e s c e n t i a e t co r rup l ion i s ardore, 

quo durus u l lapis pecca lo r in ies s o n o r u m liqualur. 

Vides igitur quol mala a u f c r a l ignis ille ar l i f ic ia l is , 

||H0I bona inlroducat . P ro inde si desit animadvers io-

n s fiamma e t impura non p u r g a b u n t u r , e t inclinala 

non pcrScicnlur ; frigida non calcf ienl , du ra nonl ique-

bent , aspera non Icnientur, n c q u e qu id bon i po lc r i ! 

m rebus l iumams repcr i r i . Ferrimi i i aque de terrà 

Minar, quando ex molli e ! imbeci l l i h o m i n e Dei 

p i l a fit vir ad vi r iu l is a r d u i l a t c m supc randam ro-

inislus. El lapis solulus calore in ws certi,ur, quando 

« dur i l a cordis l ap idea , Sp i r i tùs sanci i a r d o r e l ique-

SCCI1S, fecibus c u l p a sec re l i s a lque rcjcclLs, novo Dei 

róborc ad laborcs du ra tu r a lque fu l c i t u r . 

U R S . 3 . — T E M P I ' S POSLTT T E S E B R I S , E T I'.MVERSO-

ICM FINCH I P S E C O N S I D E R A I ; L A P I D E « (¡COQUE C A U G I M S 

Et UMBRA» MORTIS ( I ) . D e u s , i n q u i t , c e r i u m c t d c -

« " ' ¡ o n e ¡TO-m (quod femin . e s t , et idem 
cui»i IlBTO) consl rui lur 1, l ì cg . 7, v . 15, 2 Cbron. 4, 
r " 1 6 ' E l e c h - 1 • v - S o » p M e , p r a t e r m o r t a i ; 
WSC. esse , quia t ì "OS bic r e p e t c n d n m , q . d . : - e s 
i r S ' tnhf'em lapidis liquefacere, s ive con,lare, ees. 
Volunt aulem physici metal la ex vapor ibus sive exha-
a io iubus sub ter rà p roduc i , e ie . (Synops i s . ) 

W . N o v i t homo m e l i n non modo spa i ium diei ex 
un lira sobs, sed noct is pa r i t e r , s ive inspeclo as l ro -
r , , , , ™ ' s L r e a l ' " art if icio, lune l empor i s u s i l a » , 
rei , , ' T ' " ^ ' " 1 ' ' s " c °™<l« -<« ; scu poi iùs pervadi!, 
« J i np,e omnium per fec l ionem a t t i ng i ! ; nihil esl 

luuin, quo non cvadal . Rudi invento non contcnlus , ; 
I'-A dctcxi i , laborando jrerUcii , n e c q r i ; s sc i t , nisi 

5. S . XIV, 

CAPUT XXYUI . 1 0 6 

lerminalum Icmpus consi i tu i ! lencbr is , hoc es t , m e -

laìlis aliisque r ebus in tcochris la lcnl ibus, quamdii i 

datà rebus sumnià ci pcrfccl ione e t e legant ià . Doce-
m u r i d quot id iano exper imcnto . Denique seduiò con-
siderai vel lapidem quoque sepul lum in caligine et um-
bra mortis; melalla scilicet lapidesqne pretiosos, q u a 
homuies in t ra ipsos rup ium ci fod inarum obscur iss i -
mos recessus s c r a l an lu r . Eodein sensu acc ip iendum 
censenl p l u r e s ) illud : Tempus posuil lencbris. Deus 
scilicel cjcrlum ord inem, rcgulam, e ! limiieiu p r a s i i -
10,1 t enebns , vel melal l is in obscuro l e r r a s inu clau-
sis : ca produci a lque mvenir i j u b e i , q u o t empore 
ipse provitleniia sua decrcvi t . Id v e r o mihi sa i is non 
esl; apcr l i ss imè en im dici posse v ide tur , Deura c o n -
f l u i s s e l imiics tenekr is , ac p robe nòsse omnia ipsa 
eiiam melal la in pcnit issi inis le l lur is recess ibus c o n -
ili«- (Calme! . ) 

TKMPCS POSCIT TENEBRE, id e s t . s ia tui t quanto tem-
pore m e t a l l a , e l al ias res pre l iosas icnebris obrui i s 
esse pa tc rc iu r . 

ILMVERSOUCM, e i e . , lalendi finem ipsc s lami! . 
LAPIDE« CALICISIS, lapidcm pre l iosum, a u t mclall i-

c u m , <1"' ' ' " c i l enebr i s cl caligine a b s l r u s u s , q u e m 
eumdem el iam umbram mortis appel la i , e t incri lò • 
sunl enim profondiss ima; e ! o b s c u r l s s i m a c a v e r n a 
fodinarum auri et meta l lorum. (Menochius . ) 

LvriDEH, e i e . , id esl , lapidem s c p u l c r à l a n , inqu i t 
Mariana ; ah i , gemmas el lapides pre t iosos . Sed malim 
nnivcrsim appl icare omnibus lap id ibus metal i ic is , qui 
idoneo cahgmis, scu caliginosi ci umbra mortis vocan-
lur. quod in profundiss imis specubus dens iss imisque 
lencbris, quasi in u m b r a mor t i s abscondi i i j a c e a m -
quasi d i ca t : E l iam h o s D e u s v ide t , e ! suo t empore 
« u d e r a t el profer ì in luce in ; ce r t à lamen quariUtale 
pendere et mensurà : neque scraper ad l ibitum fosso-
n u u : nan i s a p e d ù m min ime cog i l an t , ignis c s a x o 
vel t e r r a venis e r u m p i i . ( T i r i n n s . ) 

; TEKPIS pos ta r TESEURIS, G r a c c mel iùs : TÓ{„ 
«««, ordinali posuil lenebris. E l iam in ipsis 

l e r r a v i scer ibus ; q u a e ! caligo et mortis umbra m e r i t ò 
nominanlur , o rd inem r e r u m disposili!. 

ET U.MVERSORUM FIM:M IPSE COXSIDER.IT. S c i t n u o -
i l l a n l e l a l l a e t s u b t e r r a n e a alia p e r -

LAHII'-» CAUCIMS , g e m m a s abs l rnsas pen i lùs . 

(Gro l ius . ) 
• p ò D C y p , finem ponit lenebris, scil. homo ( i s 

enim, u l ex tolà seqiienlium se r i e p a l e i , in ie l l igen-
dns), a p o n e n d o viscera l e r r a , luci subjici l loc3 p r iùs 
ei inaccessa , minu i lque l e n e b r a r u m s p a i i a , l ampad i -
b u s , q u a hor rorem s u b l c r r a n e a noc l i s in fodinis 
discutia. i t , et melal la c rucn l ibus p r a l u c e a n t . René 
Docderlein : i Non a m p l i ù s caliginosa sun t loca sub-
i lerranea. Vincun tnr a r t e b u m a n à t e n e b r a ut p n i i -
i tus perscrular i qucal rupium mon l iumque viscera 

i a M i l k s i n i a . i r A ; r ^ b : \ o d o i i m c m c o n s u n i n i i ( Ì O T i i m , 
s a i . , .71 tenebrarmi, u l i r e e l è repe t i t P a r e a u , qui c l 
moncl, totani consummalKnem lenehanim esse c x l r e -
mos carum l imi tes infra l e r r a m . Observal p r a t e r c a , 
TOSI esse fo rmam Arabicam feininam a c l i v a s igni-

, ficationis, qualis e s t cumulai io, consummalio. fes p t ? 
Tttttil, lapidem usque coliginis et umbra: mortis, i. e . , 
ad lapides densiss imis obduc los l encbr i s , e l sub l e r r à 
a l i m i abs l rusos . Descr ibuntur i n s i m a m o n l i u m c a -
v e r n a , s i l i c eaque radices , ad quas bomincs pcne i r an t . 
A. Scbultcns exis t imat , ut Isa. 3 4 , 1 9 . TC'a, lapi-
des patri, sun t fundamenta el inuv sedes putei, ila h . I . 
lapidem fundamcnta lem quasi caligiiris el umbra: mortis 
signare ipsum t e r r a c c n t n i m . In camdem cogi ta i io-
nem jara o lmi inciderai R. L e v i , qui c i loeum in f r a , 
3 8 . 6 , conlulil . Pareau p x hie terminum d eno t a r e 
exist imat, quùm lapides aul iquiss imis t empor ibus p r ò 
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it a d ver i Dei (idem ct agn i t ionem ad-

q'uenl . conuectui i t Crine»' q u e m posai, Deus tenebris 
( i . e . , p ro fuud i s s imas t e n e b r a s , s ,ve res in us la ten-
t e s , e t c . , vel lermima» imposi,um tenebrisi, et omnern 
perfeelionem ( s u b . mortal«) ipse pertes, 190,, i . e . , qiiiC; 
qu id in t e r r à la ic i , u n d e i n s l r u m c n t u m a h q u o d eonlici 
po t e s t . Nota ^ bie esse a r t i cu lum accusat ivi c a s u s , ul 
s u p r a , 2 1 , 22 , e l "25, 8 . Vel. 2 " , poni l i , n e m p e h o m o , 
qu i , ul m e t t i l a in abs t rus ior ibus t e r n e loeis invernai , 
c o l u m e n in fe r i , u t docci Cl in . Qnamvis au tem b u i n t -
n i s non lit e sp re s sa m c n l i o , a d i ó n o s l amen lue com-
m e m o r a t a : , liqmtiotmri, e i e . , ad h o m i n e m propr ie 
p e r t i n e n t . 

E T CXIVKBSORCM HNEM IPSE COSSIBEBAT -, S c i l q u o -

u s q u e b x c vcl illa mutuila c t sub t e r r ánea alia p é r i m -
a n t . i p T i STI ï W a v - W N , et omni perfection! q u a m 
ipse i n q u i n i , cl omnem finem, sen coiisnmmtilionem 
( i . e . , cu j i i scumque quan lùmvis a rdua! el r ccond iuc 
re i a b s o l n t i o n e m ; vcl, ct qiiicquiit consummalmem ac-
cipit, v e l , t i omnern perfeelionem, v e l , et ad omne 
eilremum) ipse (non sine e m p i a s i ) scrii,al,ir, vcl in-
quirí , , p e r homines . Ipse cn im l iu jus re i auc to r e s t , 
quòd homines haie invenían! , e l e . , q . d . : S c r u t a n o -
ne in o m n i b u s r ebus ad e s t r emimi usque absolvendis 
a d h i b e i , ad car imi eonsummat ionem perven icns . Cen-
sus est : Su l l a res e s l in t e r r à au l abysso q u i adhuc 
pcr l i c l lu r q u a m non cognosea l Deus. 

LAPIDEI, e i e . , TKirfi T f f X P » , lapidan ( v e l . 
n e m p e lapidan, e t c . , i . e . , lapides, vel, pon i l lapiden, 
vel , scr i i ta tur e l iam lapidan/ calk/iiiis et umbra mor-
tis, vcl, in caligine, e t c . , abdi t i im, ve l , smini , q . d . : 
l . ap ides caliginosos, et sub t e r r à a l t iùs abs l rusos , quo 
v i s pe r l insc re c r ede rc tu r au t s ide rum v i s , a u l b o -
rni»»»! industr ia , e i e . Alii : hi lapide latebroso, ci 
umbra mortis ; alii lapidis nomine g e m m a s iutel l igunt . 
I la sanò p s (sicul c i ;.Mo¡ Thcqphras lo ) alieniti suini-

assee ta r i non polest p a u p e r , qui longi i l iner is , ma-
gni« suinpi ibus faciendis , par esse non polest . Ab 
al i ler locum hunc diUìcillimiim in te rp re la i i ln r . Inlei 
quos E m m a n u e l 8 4 sic e sp l i ca i : Divida, e i e . , qoas 
d ica l : Cresci! a l iquando t o r r e n s adeò u l peregrin 
t r aus i r e n e q n è a n t , e l s o c i o s consequi qui p r iùs Iran,-
i c r a n l , laniqiie longè d i s t a i l i , u l possinl da i . obli-
vioni. Quod vero dic i lur , indos, idem E m m a n u e l Sa, 
eos i n l e rp rc t a lu r , q u i b u s via est in te rc i sa , oh iniuuia-
tioiiem. l ' o r l ò , j u s t a l iane cspl ' ical ionem, cum supe-
r ior ihus vcvsiculis colia-rei ; s ignil ienlur en im de Uuxii 
e t a r ro s ione aqu e lo r rcn l i s , lapidcs meta l l ic i« , qui 
l a lue ran t , apcr i r i , ct iu iucem a l iquando profcrri . 

( M e n o c b i u s . ) 
T O M E « ( a q u a r u m clniHiens) IUVIDIT ( q u a s i « et 

optala metalla I ,v p o r n o PIXIXIUUNT, id osi, a to-

IX I.IBRUM JOB 

l a t o r e el occultari p rò qual ì ta te et »xigenlià na tu ra ; 

s u a : d e b c a n t , doncc ca cer t is indiciis p rod i t , u t ad 

ul iUtatem h o m i n u m , p rop te r quos facta sun t u i f enora 

o m n i a , in lucem p r o d u c a n l u r ; ipse quoque lincio e t 

consummat io i i em o m n i u m r e r u m i s t a rum cons ide ra i , 

. e v a d e sc iens quando e t r e s ipsie in g e n e r e s u o pc r -

1 fecfce et quamdiù d u r a t u r a s in t . Lapidem quoque 

caligi'nis, id e s t , g e m m a s c t lapidcs p r c l i o s o s i n d e n -

siss imis e t prot imdiss imis t eneb r i s ac sub ie r rane i s 

t e r m i n o r u m indici is 'posì tos fu isse cons te t . 
(Rose i imuf i e r . ) 

•rerrfc n® Y?. fo*», s i v e " r m ' m m ' i e l 

poni, , quia sequi tur Benoni l p t 1 inquini) lenebris. l 'o-
s m i , n e m p e , ve l I ' ' Deus, ad quem et v e r b a sequeni ia 
r e f e r e n d a sun t ; q . d . : Loca tenebrosa Uomini Deus 
indicai , e t pervcsligabil ia r edd i t . S ta tu i i Deus quanto 
t e m p o r e melal la obru ia fue.rint « u » . ^ » ^ 
e r o d e r a i q u a u t ù m v u l t , non au lem ad h b i t u m teo-
r u m . Consli tui t leri i i iuos quousque p r o g r e s s u n s m i 
f o s s o r e s , e tc . Loca sub te r ranea hoc ve rsu n o m i n e 
lenebrarùmcaliginis, e i e . , acc ip iun lur , quod ibi densa 
sii cal igo, e ie . G r e c i rec tc -*(••• 19=-» El iam in 
ipsis t o r r i visceribus, .puc caligo cu-. , m e n t o vocaii-
l i r , o rd ine ,n r e r u m dis|K>su,l. Fuim'iu^eresolel 
tenebris i . e . . p r i v a t a l i , li. e . : Efiicil u l qu , non 
c r a n i s i n t ; et o L i perfectioni, e t c . , ( q u a : v e r b a se -
n u u n t n r in tes tu) i. e „ c o n l r a . a u t vice ve r sa , o iuncm 
r e m ( o r m a l a m , eu jus ipsc auclor e s l , redigi! usque 
ad m a l e r i a m i n f o r m c m ; q . d . : Faci! ut qua ! e r a n t 
11011 s iu l . Els i inlclligi poss i l Deiiin lenebr i s n i o d u m 
l a c e r e , c ù m lenebr i s lucem e l noeti d iem subj ic i l , e ! 
genera l i s baie senlenl ia e s s e q u c a l , Dcuni 111 louenr is 
(alenila in lucem p r o d u c e r e ; p e c u l i a r i ! « t a m e n hoc 
ad e r u l i o n e m meta l lorum pe r l iue t . Aln h a * 

t u r . P r o v . 2 6 . 

lapidum, e ie . 

t e r r a v i sce r ibus quas i in u m b r i mor l i s a b s c o n d i l s s 

v ide i D e u s , c t suo t empore e r o d e r a i , e l p r o f e r t a 

lucem. Ita Olympiodorus . 

Duo inpr imis considera, ida sun t data à Dco tenebris 

c t u m b r a mor l i s , n i m i r ù m e t pre t iosa q u o q u e sive 

auri , s ive lapil lorum au t m a r g a r i l a r u m in Orienl is Oc-

cidcnl isque la tebr is a b s t r u s a , ct s imul incolarum ani -

mie , non abs r e ob ignoran l iam e ! c r r o r u n i caliginem 

vocatK lapides caligini« et mor l i s u m b r a . Ac nec l a -

pi l lorum pre l ios i las , n e c I n d o r u m illorimi an ima; 

perpe tu is c r a n i t enebr i s o c c u l t a n d o ; sed D e u s c o r u m 

t eneb r i s te rminimi posuera i , e l i n f i n i t i sapienlL-esuat 

vi o rd inà ra l , quando seden l ibus in r eg ione u m b r a 

m o r l i s lux vcr i t a t i s appa r i l u r a c ra i . Non dis jungi t iu 

suà eons idera t ionc Dorainos t e m p u s adduccnd i in ta-

ccili aur i i ap i l lo rumqne pre l ios i la len i e l a n i m a s Indo-

r u m ; sed simul u l à rad ic ibus monti l i ,n , à cubilibus 

d r a c o n n m dedi l posse I r ah i in lucem or ien ta les occi-

den ta lesquc d iv i i ias ; deilit e i i am a b u m b r à mor l i s e l 

densiss imis 

m a s l n d o r u i . 

duc i . Sequ i tu r : 

VFCBS. 4 . — D i v i o i v TOREE; 

' .ITL'S E S T P E S EOEX 

S A POPTL.0 I 

risnOMixis, 

cmxjNTE, a populo longo diss i to , apud 
irgentique nielalla. 
s , m e r c a l o r e s , qui p e r loca devia, 
«a et sa l eb rosa , a u r u m , c t c . , e l res 
i t . 
BS HOMIS1S COESTIS, quos asscqni ct 

qui longi i l ineris , m a -
esse non poles t . Aln 

11 in te rp rc ta i i tu r . Inlcr 
a l ; Diridil, e t c . , quasi 

R c f e n m t ad a < a aquas, quas subinle l l igunt , u tpo te in 
p r e c e d e n t i voce ^ ru c o m p r é h e n s a s , q . d . : Aqua: igno-
ra ta! peùibus p r » a l t i tud ine , sive, qua; pedibus t r a n -
si l i n c q u c u n t . Metaphora quà pedi t r i b u t a r oblivio ; 
s icut etiam manu i , Psa l , 1 5 7 , 3 . Oblino au t em hìc p rò 
ignoranti .! a u t inexper ien i ià , p e r synechdochcn s p e -
ciei MnffypiieTcxi1?, q . d . : T o r r c n t e s , non quales r e -
giones a l luunt , sed s u b t e r r a n e i , ped ibus hominum 
prorsus Ignoti . Nou placet h x c scntent ia . S ic pol iùs 
terra, q u a m fossores in m i n e r à ped ibus calcare so le-
ban t , j am au lem p r o p t e r aquas a m p l i ù s non possunt , 
d ice re lu r oblivioni tradita à pedibus, quàm aqua qua: 
pedibus calcar i a p u non es l . Ego ad fossores re fe ro , 
quorum cons terna t io p rop te r e r u m p e n t e m t o r r e n t e m 
Ine exp r imi tu r , sicut B a i . 7 6 , 6 , d e host i l ius Dei con-
s le rna l i s d ic i tur : Non invenerunl tnamis suas, quasi 
scil. obliti e a r u m , quia p r a formidine pugnare non 
p o t e r a n t ; ila hoc loco, qui p r a formidine fuge rc non 
po te ran l d icunlur oblivioni Iradili à pedibus . Alii in 
•7131221 suhaud iun t , loca torrenlis; quod eòdem rcc i -
dil a c s i aquee sub in le l l igantur . i l oblivioni dentur loca 
a pede. V idesau i i thes in , et r e r u m viccs, inunda t ionem 
et s i cc i i a tcm. Et ba:c vident b o m i n e s , h o r u m q u e pr in-
c ip ium, or iginein e l linem : al i icr sapientia h o m m i b u s 
impervest igabi l is , ul t a n d e m sub junge l ; Oblili a pede, 
scil. lorrci i tcs aridi ; i . e . : Ncmo ca loca f r equen ta i , 
qu;e ob bumorem aulea expc t eban lu r ct f r equcn la -
l u n t u r . Mulat n u m e r u m nt solet . Verha singularia el 
plural ia qua: h i c pe rmiscen tu r impcrsonal i ler acc i -
p icnda sun t . Rursiim exarescunl torrcntes, ul à pede 
non senliantur. 

EGKXTIS BOMIKIS, ET ìxvios. Longc al i ler l l ieron. 
l l eb . legil q u à m n u n c s u n t ; p rò dalu, legisse v ide tur 
dal, e l p rò nahu, itahim. 

elevanlur aqua; supra hominem, et nmen-
tile, ve l , sese movenl, ct m a x i m e e x e r e v e r u n t , l luclus 
e l iam e t undas exci ian tes , ut Isa. 5 8 , l i , W O " , su-
bluti sunt, e ie . , quod t amen malim exponcrc , attenuati 
sunt. (Superant eliam hominis staturam, ct subinlel l ige 
eos, nempe to r r cn t e s ) , f u i poteranl Vaduri, elevali sunt 
lo r reu lcs pra: viro, i. c . , ila ut vadar i non poss in t ; 
moli sunt, scil. bab i ta tores ca loca rcl i i iquunl . I l aque 
nunc aquarum inopia , n u n c r e d u n d a n l i a , regiones 
vaslat . Mira var ic tas e t vicissi ludo. Tó 1S3 movenlur 
a m b i g u u m es t , aliis ad a q u a r u m m o t u m c t f luxum 
( i ta illi quos j am p rodux imus ) aliis ad aquarum a b -
seessum, referent ibus ( q u o s j a m p r o d u c a m ) . Atte-
nuantur (i. e . , e s s i c c a n l u r ) ab /ramine, a b l iominibus 
is l ius loci, u l illis u l t ra non f r u a n t u r ; a c moventnr, 
i. e . , abeun l , evanescun! lales a q u ® . Aqua; ignota 
pedibus, hoc es t , p e r q u a s nu l lu s t r ans ie ra l , et qua 
altiores erant homine, reeedunt et evaneseunt; "bl ex-

Qo, attenuati, areseere, u t Isa . 19 , v . 6 . Alii aliler : 
i/iuriuniur ( l l eb . aUenuantur, s i cu t au lem c o g n a t a 

radices SVl attenuati, et nVr hautire) morlalis operi 

Ìvel ò mortali, i, e . , a b homine , s ive a b homin ibus , 
. e . , fossoribus, qui il las a q u a s c x h a u r i u n t qua: s u b 

ler rà in fodinis e r u m p u n t ) aiscedunl. l l eb . movenlur; 
svnecd . gene r i s . Alii h o c e t p r a c e d e n s comma sic 
r éddun t : F.t ignorala pedibus, el qua: caruerant liomi-
nibus, vaganlur, scil. ( lumina, h . e . ; Aqua qua: sub 
ler r is fluebat, q u a m nulli acco lcbant h o m i n c s , e l ic i -
tu r hominum labore , el doce iu r a l ium t ene re c u r s u m ; 
ul est in P l i n . 55 , 6 . l laic vulgo cont ingunl , ut campi 
c luvionibus m e r g a n l u r , agri s l agnen t exundan t ibus 
a tque e rumpen l ibus alicunilo to r re , i t ihus ; qua: s tagna 
de inde a r t e a tque indus t r ià s iccentur , ut de inceps 
a rva cuJtiora et feraciora soccedan t s u g n i s . Alii s i c ; 
De fossoribus h a c accipio , i is nempe qui adeò e x p a -
vescunt e r u m p e n t e fonie ut à pedibus su is oblivioni 
Iradanli t r , el fuge re nequeunl , indeque atlemmntur 
pro r sùs , spir i lu exJiauriiinltir, e t ex hominibus, i. e - , 

1 ex hominum consor l io , migrant. «TOM mihi col lec t ivum 

soribus, qui plerumque pe r (« r in i s c i pauper ibus c o n -
stanl Hic CIGO i o m m s facit u l pes egenlis homviu, 
fissióni incumbentis, oWiviscatur eos, id es t , non se -
aaàtur votum au t des ider ium i l loruln, id esi , non 
possi! ulieriiis fodiendo i r a n s i r e . ( Ti r inus . ) 

U 3VO V O VIS- Nemo in hoc versu in l e rp re tum 
consentit, adeò omnes sensum al iquem con jec lan t . 
Difflcultatem magnam par i t illud U DÏT3 ; quod 11. Sa -
lomo verlit, è loco scaiurienle; R . Levi , ex loco m quo 
conmorabalur homo;Cbald., ex loco qui fluii canalibus. 
Aben E z r a ; vult 1 1 esse -JTO effusus, defluens, quasi 
à u : fluere, effundi. P le r i sque U es t accola. Locum 
varie redduni : Humpii, vel e rampi , ( in t rans i t ive , 
empii) torrens, vel flmius, s œ p è ab accola, l l eb . a cum 
acuii, vel hicoli, q . d . , ex e o loco ubi e r a n t accolœ, 
qui ibi habilarenl ; vel ab accolis suis e rumpi i in a l ium 
locum : vel a negalioncm includi! , u t a l i à s? q . d . : 
Ila cxundat ul non sii accola, ut inde pel lantur accola;. 
Ab accola, i . e. : Nc6cil accola ; talia sun t , à visione, 
à gente, ab urbe, e tc . Vcl , fo r te D ì r edunda t , u l in 

D7Q à Deo, ita hic ab accolà. Quid s i , ab eo loco 
quiesteum accolà, i. e . , apud acco lam? Juxta habita-
t o r e m , i . e . ; Alicubi e r o m p i ! l l u v i u s j u x l a h a b i t a l o r e s 
suos, h . e., in ler rà habilabil i p rop te r a q u a m . F o r -
tassè indicai illud n a t u r a mi r acu lum, c ù m in te rdùm 
io loeis cidlis el babi ia l i s novi a m n e s e r o m p i m i , qui 
poslea eis iccantur , locis illis dcscr t i s , qual ia re fe run t 
Plin. 5, ct 51, 4, et Seneca n a l . q iues l . 5, I I . Alii ; 
Emiifàt alicubi tonens, gui accolas non feri, Ti r inus , 

excessum alvei et r up l ionem n o t â t . Alii : Facit 
M malescat tonens, e tc . S e n s u s tolius v e r s t e CSI ; 
Ipse essiccai in u n o loco fluvium, e t facit u t in alio 
loco arido lluvius p ro fundus incipial c u r r c r c . Ahi : 
Dividii torrens à cum inhahitante, seu peregrinante; sci-
licci, quia propter ar id i ta tem accoke coguniur aliò 
migrare. Nos ex Arabicà l inguà bu ie loco lucem m u -
tuami«. "tt Arab . sign, vidnum esse illis, quasi propè 
commorari; ila hìc ver to : F-rumpit ( s u b i t o ) torrens è 
rimo, sub loco, qui fossores ob ru i t . Au t conven i t c u m 
Arab. I t i , quod sign, pro/ionium esse, c t l icet l i l terà 
différai, pronuiiliationc lamen non di f fer ì ; nam Arab . 
S cum puncio superimposito p r o n a n l i a t u r ut l l e b . 
5 , unde h ï l i u e r a non r a ro p e r m u t a n t u r , ut p r o 
Heb. " p a t pugnus, A r a b , ' p ï pugillus : I ta sensus 
esset : Fnimpit fons è profunda, i. e . , d ù m p r o -
fundi admodùm fodiun! : Cont innalur h l c s e r m o d e 
rebus melallicis, q . d . : Aqua, a p c r t à forsan p e r 
fossionem foniis v e n à , i r r u m p u n l , e t fod inas i m -
plenl, etc. Posse t e t Vri3 d e valle exponi , q . d . : P e r -
ruuipuntur p e r fossores meta l lorum valles, e t a m o v e -
tor illarum te r ra , quas antea pes homin i s ignoraba t . 
Tunc ilaque locum sic ve r t o ; Perrupit vallem exper-
trn incoia. Alii s ic : C ù m erumpil torrens (scil . s u b 
lerrà, in fodinà a l iquà , i. e . ; C ù m r e p e n t e s t agna i s p e -
eos metallica, el cuniculi i r rumpent ibus aqu is exun-
uatilur), dimisto accolà, i . e . , ab alveo suo ord inar io , 
qui aecolebatur, p r a c e p s in cuniculosmeta l l icos exun-
dat; vel d ù m discedi t a b e o loco ubi acco leba iur , d e -
serens n imirùm alveum suum p e r rup tu ram fundi i l -
lius, per q u a m dclabi lur s u b t c r r a m . Alii s ic ; Deri-
wnliir ex peregrino solo /lumina, sci l . ad i r r igandam 
fgeslam t c r r a m , in quà a u r u m q u ^ r i t u r ; qua: flumina 
voeant corrugos à arrivando. Alii genera l iùs locum 
Hilelbgunt. Hic alia a d m i r a n d a Domini opera dcscr ib i t , 
et rerum vices qua: à Domino in h i s infer ior ibus ac-
« u n l , occasione ex mcta l l i s , q u o n i m m e m i n e r a t , 
sumptà, quœ sua loca u n d e e r u a n l u r l iabent . Sensus 
•Mi esl ; Deus n u n c s icci ia tcm, nunc aquarum a b u n -

Jantiam, miu i t , d e qu ibus r e r u m vic ibus vide Psal . 
" > ' , 55, e ie . 

I r A ° 5 ? C O S 0 B L R R , I S E S R P E S , e t c . S A 
'"it« ( v e l , e t Indine) oblivioni ô pede, vel pedibus. 
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liiy 
« c u b i inquit, to r rens separa t incolas à poregrinis , omnia pe rvagan lu r , e ò non I ranseán i . Quasi di 

facitquè l e r r am inviam, ita u t egen le s et meudie i , qui L i cc i hi popidi aliis hominibus e s t e r i s incognit i s int , 



corapai 

no ci cupid i ta le divi les a p p a r u é r c , 

s es t , e t divcr-

vidcre est apud 

rupil lorrens à 

i c o n f e r í I luso 

guia rcvel lere , indomita inaria d o m a r e , draci 

bilia ve r sa re , t e r r e v iscera s c ru t a r i , c i so l i s c u n a s e t 

sepulera lus t ra re , statini à pe regr inan te h o c populo 

p e r m u n d i e s t r e m a cbris i ian;c sapicntue t o r r e n s exun-

d a t , ipii cum a u r o e t ge inmis an imas sitimi ludorum 

cru i l à mort is u m b r i s ; i ta ut non pervener i t aur i 

Cupiditas, q u o non e l iam s imul ingcns Dei s i t i s , a c 

salul is a m m a n i l o zc lus p c n e t r a r i t . 

Hue fo r san spccla t illud Geneseos , ubi d e lluviis 

paradisi d ic i lur , Gen. 2 , l i : S o m m i m i l'hison; ipse 

est qui circuii onmem terram Hevilath, uhi nuseilur au-

lur bdellium el leipis 
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Dco t amen op l imè noli sun t , qui a l iquando i te r ad eoi 

pandet , ut fecit hoc seeulo in Indias P c r u a n a m e 

Mexicanani . 

i l ic locus in l lebras) valdè in t r i ca la 

s imodè i l l am varii i n t e rp re t an tu r , ut 

S u m i c a m . Po ies t au tem sic ver t i : E 

Q u e m to r r cn l cm m e r i t i 

n to r ren te s a p i e n t i « . Qu ippe inler quie-

isas Orient is Occideniisquc divii ias s a -

l iamo l o r r e n s e rup i t à populo pc reg r i -

im popolo Hispano e t Lus i t ano in illis 

regionibus peregr ino et advent i t io , qui l 'ideinolilià dis-

ce rn i l e ! dividi! reg ionum incolas , cos n i m i r ù m , quos 

obl i tus e s t pes egen t i s hominis , hoc es l , pe s Aposlo-

l o r u m p a u p c r u m ; d e qu ibus Isaias a i ! , cap. 52, 7 : 

Quàm pulehri super montes pedes annunliunlis et prce-

dicantis pacem ! Vcl, u l ex l l e b r a o legi! c u m Proco-

pio ci Euseb io Leo Caslr ius , annunlianlis el preedican-

lis Jesum. Hi pedes quasi obli t i sunt S inas , Japonios , 

P e r u a n a s e t al ias r emot i s s imas e t penò inaccessas r c -

g ioncs p r e c i p u e p a u p c r i b u s homin ibus . Quii cn im 

sp i r i tu pauper indagasse ! p r ima a u r i d iv i l ia rumque 

pauper posse t pe rven i re 

ni s ine ingenti s u m p t u in 

¡ tur? E t e n i m u b i l a u l ù m 

da ta ; s u n t remot iss ima; 

•lies; a l ubi pesd iv i lu tn 

hi i l i span i e l censo e l 

locperuntque 

. l une r e p a -

112 
ad s e v o t a r e e t conver te re . U n d e m e r i t ò no tan tu r ab 

hoc j am Qumine r igar i omnes r eg iones aur i fera ; e t 

p re t iosorum lapil lorum product r ices , n e p u t e t u r posse 

avarit ia hominum perven i re ad locum, è quo lorrens 

iUe Christiana; sapienti ie non cxunde l . 

Non multimi a b h à c cxpl icat ione d i sc repa i D. Ana-

stasius Sinaila l ib . 8 in Hexameron , d iccns : < Dei) 

i iìlius dic i lur P b i s o n , qui est os Pat r i s , ci m u l a v i t ' 

« genus nos l rum à co r rup l ione ' i n incor rup t ionem, et 

i c i rcui i el cus iodi i omnein t e r r a m Hevilath. Quam-

i o b r e m subdidi l d i c e n s d e h à c spir i ta l i Hevilath, quòd 

i i l l ices t a u r u m , e tc . j Ex quoen im a u r u m c t g e m m i e 

Orient is v e n e r u m in nol i t iaui , si inul a p p a r a i ! sap icn- ' 

lia; divina; lluvius regiones r igans in f r u c l u s vi ta; . Ncc 

poluil avar i t ia b u m a n a cò duci, quò non s imtd Chri-

s t iana; fidei sca lur igo pervenirc i . 

P r e c l a r e no t aba t Pl in ias : < Imus in visccra terra.-

! et in s edes inan ium, opes q r a r i m u s , ill® n o s ad m -

< fe ros agun t . i l la;c ¡ile in p ro t endo libri trigesimi 

ter l i i ; e l de inde capile quar lo , ubi agit d e na tura l i 

ra l ionc invenicndi a u r u m : « E ò lendi t avarit ia; a rdo r , 

i u t nihil immolimi manea l , diun a u r u m innolesca l , 

i ipsos a l t i ss imos m o n i e s cxcavat , r eversa i , na iu ra ; 

< leges evcr i i l , sollicitat maniuni sedes , inferos ipsos 

c pulsa i , imo e! p remi! . > El quis af lectus h u n c ava -

r i t ia ; a r d o r e m supc rab i t ? Unus s a n e affectus a iuo r i s in 

l ' i l io Dei e rga suos homines r e p e r i t o , qui ava ro rum 

in quierendo a u r o a r d o r e m longè e x c e d a t ; s iqu idem 

illorum f u r o r ipsamet t e r ra ; visccra r i inaiur na tu ra ; 

repagula r u m p c n s , ul pene ad s edes inanimii el infe-

ros ipsos pene t r a i , ni a u r u m inde .exi rahai . Asl Dei 

noslr i amor è ciclo dcscendens in l e r r i s v isus es l , imo 

in c o r d e l e r n e abdi lus inviolabilcs l a n a r i leges e v e r -

lit , vcc tcs f e r r cos confrcgi t , lenebros is infci 

l.nis lumen imnl i l , u t sibi inde acqu 

qui pcr ie ra l . Id quod apud Ecc les ia» 

clamai inca rna la Sapicnt ia : Penetra 

riores paries terree, el inspirila! imi. 

rilio; a r d o r perveni t c ò quò pervenit Dei F i l ius : ut 

t a t divi i ias? Pliison idem est quòd 

alterationis, quo signilicalur geuila 

m i n i m e j u s Fil ius, po lens ve rbo viriiiiis su® omnia 

glossa no ia l : 

imine quasi capul fu i ! an ima , qua; iles-

1 ccndi i ad in ter iora loca, ubi an ima; hominum sub 

1 diàboli po tcs ta lc lenebantur : isti snn t vcc tcs , qu j 

I p roh iben t animas a b infcr is ex i r e ; hos vcc les f r a n -

1 gii Dominus , et eos qui clansi l e n e b a n t u r l ibera i , i 

0 divinissima Dei nos l r i avarit ia, noil p ro a u r o , sed 

p ro bnininc suo acqui rcndo pene t ra i o m n e s inferiores 

par ies t e n s , nigr is ta r ta r i spclaiis lumen pr imus ¡li-

vell i! , omnia evcr l i l repagula, ex l rema monl ium pul-

sa i , a tquc in fc ro rnm sedes evacuai . Ncscio si h o c rcs-

picial I sa ias , d iccns , cap. I l , 8 : Delectabitur in fans 

ab ubere super foramine aspidis ; el in caverna regali, 

qui aUtttimts fuerit, mimimi n u m i millet. E i a t a p u d v e -

i bestia; , sed n e a spexe ran t qu idem perspicaciss ima; , 
i { u l versu 7, s e q u i l u r ) . i Simili p ro r sùs sen ten t i à 
P l in ius Hisl. na l . libri 5 5 inilio : Perseqidmur omnes 
ejus ( terrai) fibras, vivimusque super excavaiam. Irma in 
viscera ejus, el in sede Martin m opes quarintus, lan-
quàm parimi benignâ fertilique, quaquà ealcatur. C"), 
panis h . I . p e r n ie lonymiam f r u m e n l u m , ex q u o li! 
panis , vel gene ra t im rictus et cibus , u t Ps . l i . Vau 
a n t e r p r f i m inse rv i t a p o d o s i , q u ù m noni inat ivus 
absoiulus , V\N, p r e c e s s o r i ! , p iane u t s u p r a , 2 5 , 1 2 
ad q u e m loc. noi . vid. " s p i o W C , ut p r e f i x u m 3. 
locis innumer i s e s t s u b a u d i c n d u m , vid. Noldii Con-
cordant, p, 1 6 2 , ed . T y m p . P a r e a u ad y * subaud i t 
1N-; , a m i , quod v e r b ù m , ut alia e jusde in a u ! s i m i -
lis signiScalionis ve rba , I lebnc i e t A r a b e s cum accu -
sat ivo sine p r e p o s t o n e cons t ru i solet . U n d e ver l i t : 
Sub terram cimi metal l ic i . ( RosenmuHer) . 
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teres t r i l iss ima e t reeepi iss ima persuasio , scilice! s p e -

feis, ubi a u r u m gigncbalur , dracones e t serpeóles 

venenat iss imos incubare . N c q a c adeó evidens pericu-

lum poluil a rdorcm avari l i te rcs t inguere , quo minus 

horrendos Ierra; h ia tus d e d r a c o n u n í veneno suspe-

cios in t ra rcn l h o m i n e s , u t i n d c divii ias cruerent- Quan-

tum hoc ad Dei nos l r i amore in? qui innoccnliá infans : 

aspidiun foramina l u d i b u n d u s in l ravi t , u t delenios ibi 

sanciorum sp i r i tus l ibe ra rc t . H e m ¡la pulchre depingit 

p . Dainascciius o r a t i o n e in Sabba lo sánelo, diccns : 

< Naius da tusque nob i s p u e r , in foramen aspidum 

i dcscendcns vexal , in te r imi l , pcrdi i arroganlcm i l -

c lum mlgnSquc jac ian l ia insolescenlem. Nunc i n f e -

i rorirai sedes ccelum q u o d d a m e f l i c i l u r : Ínfima I e r r a 

i luce complentur , ciecisque visus res t i tu i tur . > N u l -

lum draconum cubile, nul lum aspidis foramen l am 

horr idum avarit ia sollicitat, u t au rum inde ex i raha i , 

q u o l o n g é horribilius Dei Fi l ius non si! ingrcssus, ul 

luceiu suam ipsis inferorum lenebr i s invehens capl i -

vum bominem l iberare! . Remoliss ima e! inaccessa 

Oricnlis e ! Occidentis c laus t ra per rupi l Hispana a v a -

ritia, id dc monl ium viscer ibus , d c p r x r u p l i s , de spe-

la;is draconum, d e a q u a r u m abyssis au rum er ipere l , 

el geminas a c lapillos p re i iosos c rucrc t . Sed dimi ad 

inacccssas nat iones a u r i c ausá p e r e g r i n a n t e Bispani , 

cu-lcsiis doctrina; c o p i a m remot iss imis ¡Ills naliouibus 

refuadunt. E t v isus e s t e r u m p e r e fluvius d e fonlibus 

Salvaioris inter eos q u o s solus d i tescere cupiens an i -

mus invisit, uti ingenióse Baeza nos te r spccolalur lib. 

16, cap. 14. 

VERS 5 — T E R R A , DE OCX ORIEBATCR PANIS IV LOCO 

sro, icKi SCBVERSA EST (1). Scpluaginla v e r t u n t : r<- ¿5 
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«JTf.i l i f i t i n m 1 ap-Oi, urro/KT'-i a\rriti i'rpxfr, WTÌÌ -t,;, 

Terra ex eà egredietur panis, de subtiis eà versalum est 

sicut ignis. G r e c i vel d e insilo ca lo re ad p roc r candas 

scge les apio acc ip iun t , vcl pr iorcm p a r l e m d e Ic r rà 

f rug i fe ra , s e c u n d a m d e s u l p h u r e a . S . August inus r e d -

di t hoc modo : Terra, de gull egressus esl panis, el earn 

incensurus est. Signilicat ter ra in ferl i lem e t Annien t i 

fc raccm lempor is»progressu r e d d i s te r i l em e t adus -

l am. A u l e a d e m t e r r a , qua; s u p e r n e f r u m e n l u m p r o -

fer ì , inferno su lphurea est e t ignea , ac p ro inde s ler i l is 

e t inf rugi fera , u l sensus sit : S u b t e r r à , è q u 9 f r u -

m e n l u m egredi lur , ve r sus e s l locus, u l sit igni s imil is , 

hoc e s l , igneus , au t su lphu rcus . 

Non modo lapidein cal iginis e t a q u a m occul t iss i -

mani , sed e l iam ignem abscondih im e t la lcn tcm Deus 

in luccm evoca! : quod facl iun fu isse cons t a t , quando 

Deus in vindiclam nefand i peccali pluit i g n e m e l su l -

p h u r d e cado s u p e r Sodomam e l G o m o r r h a m , quo 

l e r r a illa p r iùs f rumen l i r e r u m q u e omnium fe rac i s -

sima p l anè subversa e ! sleril is e f fec la fu i l . Idem q u o -

que aliis ex causis fieri c o m p e r l u m es l , ul cimi t e r r a 

uber r ima e t pan i s feraciss ima igni ex eà o r lo subve r -

l i l u r j et loia s ter i lcsc i l . Quod na tu ra l i t c r fieri po le s i , 

si le r ra fuer i t cave rnosa , et s u l p h u r in t r insccùs a la i , 

ac ven to rum flalibus pa t ea l . Ven tus e n i m cavcrn i s i n -

clusus diu colluctalKS concipi l ignem ; q u e m suhi lò 

e r u m p e r e necesse es t , et a g r u m vas ia re ac s te r i l em 

cf l icere , q u e m a d m o d ù m super ior ibus h iscc ann is c u m 

m a g n o vicinorum d a m n o cont igl i Vesuvio e l / E t n i e 

m o n t i b u s ; c qu ibus cura ingenti f r ago re e r u m p e m e s 

flammarum e l c i n e r u m gurgi les vicinos longè la icquc 

ag ros s u b v c r i c r u n t , et mul l i s pagis oppidisqae vas i i l a -

l em in tu le run l . 

Sancl ius n o s l e r j u x t a supc r io rum ve r suum expl ica-

l ionem ait hic os lcndi a l ium m o d u m , q u o Deus a p c r i t 

l a ten tes in t e r n e v i scc r ibus ' thcsa i i ros . l ' i en im aquis 

u l i lu r t o r r e n t i b u s ut t e r r am cxcavc t , ci inde m c l a l l a 

prel iosa n i t en l e sque lapillos effodiat ; e l ven l i s , u t 

ler ra gravi concussa m o t o suas h u m a n i s ocul is d iv i -

i ias o s i e n t e t ; s ic ctiara i gne , qui ubi silvas cor r ipu i l , 

suo a r d o r e l iquefecì t mcla l la , qua ; a b illius ca lore s o -

la la defluxerunl non secùs a tque a q u a r u m r ival i , u t 

d e P y r e n s i s m o n t i b u s t r ad i t Diodorus lib. 6, u n d e 110-

v c r u n t homines mc la l lo rum ibi l a t e r e venas , quas 

deinde va r i i s r aod i s sc ru l a t i s i i u t . Q u a r c t e r r a f rumen t i 



( I ) Hyperhole . V e r i s s i m i la inen a f l i r m a l u r loca 
e s s e q u a d a m in qu ibus ita vulgares esse g e m m a e t 
m a r m o r j d i r i q u e u n l , mi f r c q u e m e s snn t Iapides ; 
a u r u m e t i am passim o e c u r r e r e , a r e n a Tel hnmo 
mix lum. Cu jus re i c e r t u m e x s t a t documen lum in i is 
q u a pos l rcmis h isce scculis dctccia in r egno .Peru-
viano l e run tu r . Vestigia ej i ts rei q u a d a m s u p e r a m i 
apnd v e t c r e s , ipsamque Ser ip tu ram. q u a f requen te r 
adeò aur i Opbire l ic i et è l ' has ide m e m m i t . velati ex i -
inii ci in eù regione vulgar is . Quis nese ia t rar iss ima 
m a r m o r a è lapicidinis, non secùs a c vulgares Iapides, 
e ru i? G e m m a v e r ó , velini probatlssimi s a p p h i r i , 
nnnquàin l an l à copia f u c r u n t . Seil tacile CSI repuiaro 
m leg ione illorum feraci ingent i copia l 'nisse, cùm 
sappi li r i omnes ubique Icrrar inn d i s l r ibu ta ì , inde 
p r o v e n e r i n t , eaque ex regione nomcn aceepcr in t . Op-
l imas sappl i i ros snppedi la! M e d i a , el facile restio Su-
piromm, voi T a p y r o r u i n , t e i Saspirorum , q u a gens 
regionem inter Arabiam e l Mediani occupaba t . t l e -
b r a u m yer lun t quidam : F.n regio, ubi Sapphiri Ialeni 
ir. lapiditàs, el aurea: arenee mieant inler illas. F-qui-
dem Plinius ile sappbi ro sc r ib i ! : Sapphirus el aureis 
punctis collucei. Al Plinius mate in te rpre la lus est 
I h e o p h r a s i u m , q u e m , diluì h a c sc r ibe re t , consule-

ba l . E jus gene r i s en im sapph i ru s mi lk i s e s l . (Calmet) . 

I . occs SAPPBIM IAPIDES « n s , quasi dica! : Esl 
t e r r a , e ! l ocus , in q u o p ro t en i iml sapphir i . vel q u i 
f-appbiri lapidibus abundai . 
_ LILEB* UJ.II* ACRT'M. id e s t , t e r r a illius sappliiri 
e r a r e s , g l e b a a u r o mixtie sun i . Vel, m in H e b . e s l , 

mteret illius mi auriferi, non en im sapphir i alibi 
q u a m in ler rà aur i fe ra inveniunlur . ( Menochins) , 

Locos SAPPHIRI LAPIDES EICS, id est , tocus quidam i n 
i e r i ® viscer ibnsest cu jus lapidei s o m sapphiri, et gleba: 
« i r » « ; s e d semitam, v . 7 , a d e a \ l n c e n l e m , i » „ o r a i , non 
modo h o m o , sod ci vallar, PI | y , „ . nuani i imcunique 
o c u l a l i s s i m a e l r apac i s s ima aves . sed soli Doo noia esl 
» e n m a , q u i il laui suo etiam tempore pandi t . I T i r i n u s ì 
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ferax , c í agr ico la rum v o m e r e anlc subac ta , a b igne 

subversa , non jam f rugum extu l i t , sed aur i a rgemique 

p roven ius . U n d e s c q u i l u r : 

VERS. 6 . — L o c c s SAPPHIRI I.»PIDES EÍCS, ET GLEB.E 

ILLICS AI;M;n(l). Raiioncm r e d d i t c n r Ierra illa f rument i 

miniis f c rax facta s i t ; quia nimir i im in is l iusmodi locis 

p rocessu t empor i s v i r tu te n i m i s calor is a lque f l amma-

r u m a r d e n t i u m terra n imis i ndu ra tu r , i ta ut in ter alios 

null ius preti i lapides j am illie g e n e r e n t u r sapphir i alii-

quc lapilli pretiosi , qui p e r calor is vebement iam is tbie 

decoquunt i i r ; a lque cx e a d e m cansa g l e b a illius anlea 

iril ici f e races mine in aur i massas induran tu r , ita u l 

possi t cx iis a n r u m el iqnari . F n d e bominum a r d e n s 

avaril ia non sinit agros illos agr icolarum opcri s e rv i r e 

ciim a s apph i ro a tque a n r o m a j o r q u a m a b aliá qua-

c n m q n e s e m p n l e possi t spc ra r i p roven ius . V idemus 

cnim t e r r a s agr icolarum us ibus quondam oppor lunas 

mela l lorum purgament i s e t c incr ibus plenas, q u a s ñ e -

que vomer subigi t , n e q u e c a r p u n t a r m e n t a . S a p p h i r u s 

au tem g e m m a r u m p r a s t a m i s s i m a a tque pu icher r ima 

es l , oeque nisi in l e r rS q u a sit aur i f e rax r epe r i tu r . 

G l e b a veró illius loci ubi sapphir i g c n c r a n t u r d i cun-

lur a u r u m , quia n c m p e in i is a u m m concresci t . 

Habct au tem sapphirus nomen á pu lcb r i t ud ine ; n a m 

TSC sapliir, u l docl iss imus ait l l i e r o n y m u s , H e b r a o 

Syroque s e r m o n e pulchrum sonat . Effccit quoque sap-

phiri eximia formos i las , ut olim gemma gemmarum d i 

c c r e t u r , ut no la t Ahulensis in Exodi cap. 28 , qu6i 

e j u s decus lapidnm a l io rum sp lcndorem a tque digni 

H i 
ta tem s u p e r a r e v ldc re tu r . Species au tem colorqna 

sapphi r i e s t e jusmodi , ut pcrsp icué s a c r o r n m h o m i -

num vilam a n t e oeolos eub j i c i a t ; e s t en im c a r u l e i 

coloris g e m m a , q u a se renum c c e l n m r c p r a s e n t c t , u t 

è sanct is l i t ler is colligimus, aure i s g u l t i s in te rs t inc ta , 

scinti l lante lumine , u t codum t e ridere p u t e s fulgcnt i -

b u s stel l is ap tum e t d i s t inc tum. Hinc T h c o p h r a s t u s 

sappb i rum nominal i r x ' s x a i m , aure i s not i s v a r i a t u m , 

ut inlel l igamos s a c r o s homines codes lem agc re vi lam 

opor te re vir tut ibus und ique r ad ian tcm. P r a t e r e a v ide-

m u s antiquissimis quoque tempor ibus h a n c mult is 

na t ionibus m e n t e m fuisse in jec lam, nt s a p p b i r u m e x i -

m i u m quiddam, s ac rum et augus tum pu ta ren t . c Su-

i p r e m a m , inquit R u e u s l ib . 2 d e G e m m e , cap . 2 , 

i o l im s a p p b i r u m apud homines auc to r i t a t em h a -

i buissc et apud dlvos gra t iam ipsa pe rh ibe t a n t i q u i -

i tas. » Dicit a p u d divos, quòd turn g r a t u m a tque j u -

c u n d u m esse numin ibns saerif icium o p i n a r e n t u r cura 

of fcr rc tur in sapphi ro . Quin e t multi p rodiderunt e i 

gcmmS e t imper ium s u m m u m e t sace rdo t ium signifi-

caci, quod primilm à sacr is / E g y p t i o r u m lit leris p r o -

fcctum ad a l ias gen tes manavi t . Hinc o r i am esse c o n -

suc tud inem v o l a n t , ut pu rpura t i s P a i r i b u s r ecens in 

nn rae rum card ina l ium asci t is s u m m u s ponl i fex sap-

pbi rum mi t la l , u t cons te t eos Ecc l e s i a esse p r inc ipcs , 

sacerdot io insignes, fundamenta s a n c l a civi tat is , lo tos 

sapj ihir inos ccelestesque esse debe re , c imi Apostolo-

r u m gradui l i cxcipiant ; quos a t aureos a l h e r c o s q u e 

sappli iros in E c c l e s i a fundameui i s posui l I s a i a s , 

cap. 54. 

Tropologicè s apph i ru s c a l e s t i a desidcr ia significai. 

Locus a u t e m , hoc cs l , a u i m o s , ubi e a desider ia gene-

r a n t u r , a u r i , id es t , s a p i e n t i « sp i r i lua l iumquediv i i i a -

ru in fcrax est . 

V c r s u m h u n c n o s t c r Alvarea d e P a z , lo in . 1 , lib. 1, 

pa r t . 2 , c ap . 29 , ita pu l ch rè appl ica i viro re l ig ioso , 

d iceus : 1 E r a s in seculo, ó religiose, t e r r a « forte non 

( s ter i l is e l infrugifera, sed ad s u n i m u m d e qua o r i c -

i b a t u r panis , quia a u t bon i s t empora l ibus a l iundabas, 

i a u t nobil i tate fulgebas , au t scicnt ià et l i ue r i s sp len-

I deba.s : l i s e libi apud t u o s a l iquem h o n o r e m , non-

1 n u l l a m laudem a l f e r eban l , sed divini a m o r i s igne 

c eoncep io velut i fu is l i s u b v e r s u s , d ù m luce o m u i a , 

I q u a m u n d u s a m a i el vene ra lu r , l a n q n à m vilissima 

i s ic rcora pessumdedis t i , et ahoui iua tus es- J a m (i ir i-

t t ias in pauper ta lem convert is t i ; j am au t nobi i i la tcm 

1 i n g e n i t a ® , aut d ign i ta tem industr ia q u a s i t a u i p r o 

• villssimis rchgionis obsequiis v e n d i d i s t i ; j am c o -

i piosas b ib l io thccas , c i jur ispcr i l iam vel a l lcr ius 

I s c i e n t i a usum p ro s impl i t i l ibel lo ad movendum 

< af fec tum edi to , et p ro tleiu et c o m p u n z i o n e c o m -

< mu ta s t i . Igni subve r sus . e s ; l .a tarc l a m e n , quon iam 

' venie! te iupus , el p ropc IBI, quando locus sapphi r i 

i Iapides l u i , et g l e b a t u a a u r u m ; q u a n d o sci l icct 

< mundan i s rude r ibus hu jus sp lcndor i s effossis , ci j a -

i c i ò supra pctrani cordis lui bumil i la t i s f i indanicnto , 

i sapphi r i , id es l , s ap i en t i « cfflleslis,.et au r i , hoc CSI, 

< ebar i ta t i s e t o m n i u m vi r lu lum s t r u t t u r a coDsurgct . 

• T u n c non a p u d tuos lant i im, s e d apud ««¡veis f t s il) 

i n C O M M E N T A « » « -

, honorc et admi ra t ionc e r i s ; e t , quod oplabilius e s t . 

, ipsum honorem el admi ra t ionem con lemnes . Tunc 

, eris Ulilis et f ruc tuosus non paucis bominibus , qui cx 

, tuo splendore p e n d e b a n t , sed u n i v e r s a Ecc l e s i a 

( Dei, q i a m sancii tat is e x e m p l o , orat ionis vigore e t 

< verbo p r e d i c a t ionis juvabis . i S i c i l i e . 

VERS. " • — S A U R I * ICXOEAVIT A V I S , KEC I S T C I T C S 

EST EAH OCCLCS VCLTCRIS (1) . Expl icai q u à m a b s l r u -

sus sit locus ille, in q u o sappliiri e t alii Iapides p re -

posi , aurmnipie ac mcta l la g c n c r a n t u r a tqne prove-

niunt, ut i | t ìis eliam avibus ignolus s i t , a lque adeò n e 

. vulturi quidcm.visu alioquin perspicacissimo, et odore 1 

sagacissimo, aditus ad eum pa l ea t . 

Allegorici Jesus lapis e s t sapphi rus a b aur i fe ra B . 

Virginis lerrà ortus, adeòoccu l lus el i n t e r pecca to rcs ; 

lati lo ns, et persccnlionum nubibus obductus , ut ad s e -

niilam ejus, id esl , ad ipsius imi ta t ionem, oculalissimi 

el perniali eapientes hu jus sccu l i , qui el r emol i s s ima 

divinare solent , m i n i m i per t ingan t . Qui en im m o r e 

voluenun famelicarura ad pastura inhiant ium ad t e r r a 

delicias anhelanl, ignorant loca dese r t a , ubi à sol i la-

riis contcmplaloribus a u r u m s a p i e n t i « e t sapphi rus 

crelesliiim desider iorum inveni tur . Non s ine mys te r io 

quoque nominavi! oculum vul tur is , q u o ca rna l c s des i -

gnanlur. Ea enim avis, q u a oculos vu l tu r i s ballet , n e -

quii seniilam a q u i l a au l nòsse au t sequi . Ila carnal is 

homo licei avis s i t p rop te r p e n n a s vana! g l o r i « , e l a -

lioois ci s u p e r b i a , qu ia la inen oculos vu l tu r i s h a b c t , 

ad volatimi spiri lalcm min ime po t e s t a scendere , ncc 

ad sappbirum ecelestium des ide r io rum perven i re . Snnt 

enim vultures avidissimi l e r r eno rum et ca rna l ium ci-

bornm, ila al dical Epiphanins in Pbysiologià , cap. 7, 

voraciores esse cunclis av ibus , adeò ut quadraginla 

diebus continuis se cibo inverno ingurg i t en t . E t P l i -

nius, lib. 10, cap. ti, a i l vultures bitluo Ir iduove a n t e 

congrcgari ubi futura sunl e a d a v e r a , adeò eo rum sun t 

avidissimi. I n d e ci Marlialis dixit : 

Cujus rulluris eriI hoc cadaver ? 

El Origencs, boni. 7 in Lcvil ieum, p rop lc rea probibi -

las lias et similes a v e s asser i i , quia illis s e m p e r m o r -

tiiomm corporum cibus i s t , e t cx m o r t u i s cadaver ibus 

vivimi. Qui ergo oculos babent vul tur is , ad immunda 

scii.cct morl icina et t e r r ena i n l c n l o s , q u a n i ù m c u m -

qiic ad volaium sape r io r em e i spù i tua le ra invi tcn tur , 

provoceniur et a l l ic iantur , scra i lara p ro r sùs ignorau-

les ad ima sesc dimil tunt e t convolane 

ì ERS. 8 . - Nox CALCAVERl'XT E AH FILII IXSTITORCH, 

«EC PCRTRAXSIVIT PER CAM LF.tSA (2). IllStilOT CSI 

' 11 Volant aves in ac re , r e d e u n l q u e ad niduiii, nu l -
1.1111 scqucn iesv iam, vel s e m i t a d u i t u m . N a l u r a p r o -
digiy hoc av ibus ingcnium pler i sque dalura e s l , ul 
nello viarum indicio n o v e n n i m a r e I ra j i ce rc , e t posi 
sex vel sepiem mcns ium e x d i u m , ad nidum regredian -
" i r lam sccuro cer loquc i t inere , ut nihil me l ius homo, 
.minium adver tens , et v i a rum duciuni sequens . E a d e m 
a)is pci-agrai ncn io ra el agros, a lque ad nidum i p g r e -
"ilur, nuuqiiàm er rans , aul via dccedcns . (Caline!.) 

ite. Adeò abs i rus i s , e ! remot is qu ibnsdam 
locis mctal lorum f e d i n a s u n t , ul q u o d j r a m o d ò avibus 
1|'SIS sui! i ncogn i t a e l i n v i a . (Senoch ius . ) 

l i ) Mercalorcs cùm mare i r a j i c iun t , i r i las càlca-

CAI U X X V I F - W 

q u e m m e r c a t o r negotiat ioni prtefici t , cu jusmodi s u n l 

ii qui t abe rn i s à merca lo r ibus p r a p o n u n t u r , el quibus 

m e r c e s v e n d e n d a m a n d a n t u r ; qui avidissimi sun t , 

qu ia in ipsà lucr i cupidi tate ass idue ve r san lu r : q u a r c 

res eas dil igcntissimè odoran lu r et s c ru lan tu r , in qui-

bus u b e r r i m u m q u a s t u m facere possint . Quamobrem 

aptè n e is l iusmodi qu idem homines semìlara illain 

sapphir i ca lcare dici t , u l abdi l iss imam esse significet, 

salis r e m absl rusara exagge rans , q u a m scilicct ins l i -

tores ( quibus nihil inaccessum u rgen te avaril ià vel 

imperv ium) non agnoscant ; h o m m vidclicel oculi 

vulturis acie perspicaciorcs sun t . Q u i b u s apte I c a n a 

tasque vias u t ique non s e q u n n t u r ; n c q u e t amen a b e r -
r an t à loco quo pcrgunl . Reddi potes t H e b r a u s : Filii 
leonis, s u p e r b a illius b o l i n a , per vias Mudi non sunt ; 
duces v i a n u n q u à m adb ibue run ! ; el filii leonis non 
novenni vias. Ncque tamen a b i t ine re seu a b an t ro 
suo a b e r r a n t ; neminem d e via in le r rogantes , neminem 
s e q u c n l e s d u c c m . ( C a l m e l . ) 

\nv->j2 aliis s u n t filii elaiionis sen s u p e r b i a , i . 
c . , f e r a s u p e r b a , a l i i s .Bocha r io a l i d o r e , l i i e ros . 
par ! . 1 , 1 . 3, c ap . 1 , Ioni. 2 , p . 10 , filii proeeritatis 
i . e . , f e r a p roce r io r c s , quai hominem supe rcn ! mole 
a c v a s t i l a t e c o r p o r i s . U t r u m q a e cx Arab i co , sustulit 
se, per superiora latus fni i . E x codem fonte t a m e n e t 
animosilatis, fcrocile nol io pe t i potcs l , u l bestia; auda-
cioresac ferociores des ignen iu r . E o d ^ m collineai A. 
S c h o l i e n s , ohse rvans Arab icum vorbnni in oculo, 
sublalo, rutenio, e ! acriùs fati f r equen la r i , unde \ T W , 
absolulé e s t , apertas fixosque habens oculos. < I n d e 
I p o r r ò , intrepide pergens, et recti quaiutamim Ien-
i deus, marnai velli! acie. Nil ap l ius lue loci : .Von 
1 ealeàrunt rnrn, qui omnia ca lcan l audaci oculo e l 
i grcs .su , filii r i s ia incornavi, obtulis aperà, adversùs 
I terrori» omnes obfirmali. Habes c ù m al iarmi! ftra-
i r u m , tùni lconum, s ignat iss imiun e b a r a c l e r c m , 
t q u o r u m vis p r e c i p u a in oculis, l inde e t v i d e n s , p e r 
t c scc l l cn l i am d ic ius a p u d a r a b e s , quòd p r a d a m 

< suam. vel d e noc ie , v idea ! eminùs , a d e a m q u e reclà 
i c o n l e n d a t . i Malo lainen in universali! feras intrepi-
das, attelaces in ie l l igere , qu ibus in a l i e ro hcmis l ichio 
spccial im (co, i n e , subj ici tur . I l a s i c u l i n versu supe -
riori in m e m b r o priori genera le nomon E*>, in pos-
ter iore S | i ec ia le r rx c o m m c m o r a b a t u r . s i c in hoc sinii-
l i ier versu in m e m b r o pr ior i lol ius c a j u s d a m gener i s 
an imal ium n o i n e n , in a l t e ro Singola q u a d a m cx ilio 
genere species poni tur . Ve te rum discrcpanles i n t e r -
prcla l ioncs recensni t J . D. Michaelis in Supp lem. p . 
2 3 1 0 , scrp]. Ipsc dupl icem pro| ionit expl icnt ionem 
diclionis ^ " r e - ' E , u l s ignif icentur voi /¡IH allenii 
visus, i . e . , o c u l a l i s s i m i . o m n i a a t l e n l i s o c u l i s o b s e r -
van l c s , e x p l o r a n l c s , non lamcn h o m i n e s , sed f e r a 
b e s l i a , v e l , in auxil ium v o c a l i alia verbi Vrabici , 
apparendi, s ign i f ica l ione , filii apparilionis. i. e . , 
spcetra . < P o s t e r i u s , i n q u i t , p r a ' f e ro , quod f a b u l a , 
i et v e r ò ex Or icnlc ad n o s p e r i a t a , spectra lingit 
i p ropr i a metal l i fodinis , q u a hos I h c s a n r o s , Slvgi is 

< « m b r i s recondi tos , invcsl iganl , se rvan t , cu s tod i an t , 
i aliis m o n s t r a n t , alios accessu prohibenl . > Nobis 
lamcn vix infel ic ius quicquam h à c conjcct i i rà v i d e t n r 
leiitari potuisse . Negare ! en im ila J o b u s , noe i|>sa illa 
s p c c l r a , quorum p r o p r i a s e d e s s i n i m c U d l i f o d i n a , ad 
eas accede re ; quod absonum es l . T a c c o , s ignif i ia l io-
n u m à M i c h a c l e propos i ianim neutrara ap lam esse loco 

in f ra 4 1 , 2 6 Verham m s b . 1. ncqui! us i la t io re 
n e b r a i s ominidi significala acc ip i , sed e ip i e i i dum 
Iranseundi, MfedenmSign inca t ione , q u a Arahibus e t 
Clialdaiis fauii l iarior esl v id . , e . g . , Dan. 3 , 2 7 , 
coni'. P r o v c r b . 2 3 , 2 1 ) , uhi hiphil h u j u s verbi o c c u r -
ril remorendi siguilicalionc, der ivata à p r imar ia Irans-

. emidi uolione. (Roscumul lc r . ) 



p r a d t e cupidissima eonjungi tur , quam p e r sappili 

s emi lam non i r n i m p c r e Jolws a i ! , u t locum votaci 

ducuntur in aurifodinas, ad ruinas mintium lavandai. 
II. S . l ì e imarus k m c ò re fe r t , r imi in aur i fodinis ¿scro-
lli bus pe r te rebra t i s aqute subierranca- e n i m p u n t . qua; 
fo s sonbus Mini v e n a r u m auri re i argenti indiccs. Haud 
spernenda A . Schullcnsi i c o n j c c t u r a , figurale forsan 
prius colon esse accipici iduiu, ut homo in ntpibus ri-
vos eaidere d i c a t u r , qua tenùs aur i a rgenl ique venas 
illas diviles sibi p rc t iosum illud melallum f u n d e r e co-
gl i . Nicolas in Catena : *;<e«i w m k i ì « ; , ì 

lente, ai t P l in ius , et in sede inanimii opes qiteerimus. 
( C a l m e ! . ) 

A D SILICEM EXTEXD1T HANOI SUAM, IS q u i m e t a l l i 
venas quair i t . ( Menochius. ) 

AD SILICE« ( in q u o l a t c m ) estendendo nummi suam, 
e u m q u e f r a n g e n d o , et subinde ù radieibus d ive l l endo , 
i d q u e vel v i na tu ra l i f u l m i n i s , au l terra; m o t ù s , vel 
m i r acu lo e t iam rivos e t llumina ex cis ducendo . Nisi 
mal is luec r e f e r r c ad improbam mor la l imn avar i l iam, 
qua: e l iam p e r ru | ies viam fe r ro p a n d u n l , monies ex-
s c i n d u n l , a u r u m et gemntas c r u u n t penò ex i n f e r n o , 
quasi dicat : I l a » ; o m n i a , quau lù incumque inaccessa 
et invcstigabil ia v i d e a u l u r , a l iquando lamen scu n a -
t u r a s agac i l a i c , sen divina rcvela t ione paieliunt et in 
m a n u s ven iun t . Scd non i la sapienti,-!, c u j u s u t s u m -
m u m particula quaidam et quasi ves t ig ium, sub inde 
s ingular ! Dei Imninc ci dono hominibus oblingit . Ila 
Methodius A l e x a n d e r , Dionvsius, c t a l i i i u Catena . 

(2) Niliil e s t a r d u u m , q u o labore e t indus t r ia s u l 
h o m o non pervenia t . Vel in t ra r upes a q u a r u m vcnau i 
indagab i t , pu teos in illis e x c i d e l , scatur igine inveli la. 
M o n t e s a p e r i c l m e d i o s , f r a n g e t l ap ides , ut i n t e r i l l o s 
aquas q u o vul t der ive! . S lud ium nova rum r e r u m , quo 
ille t ene tu r , niliil fugi t . Si qu id e s t p u l c h r o m , rarum, 
p r e t i o s n m , c ò s t a l im f e r l u r , cona tu rque vel admi ra r i 
i n t u e n d o , vel poss iderc : 

Itum est in liscerà terne, 
Quasqtie reconditleral Stijgiisiiue admoveral umbris. 
E/fodiunlur apes, irriti/menta malorum. ( Calmet . ) 
VIDIT o c o i c s EJDS, quia nihil la te t ipsum ; ideo 

subd i lu r : 
I » Ì-ETHIS RIVOS EXCID1I. Aitò ter ra in e t mont ium 

lapides e l fod i t , doncc scatur igines a q u a r u m sub le r r a -
n e a r u m nanciscere iur . ( Menochius. ) 

i l u ju s versùs verbis : / „ pétris rivos di//mdit, et 
omne prettosum vidit ocidus e/115, pler iquc s t a tuun l 
describi corrngos, quos vocà t P l i n i u s , à commlitmc, 
u t pula l , dietos quùm ¡lumina magno labore et impendio 

s can in i gu t las Iransmit-
mi sc ru ta lo res in e fuen -
non i inpediantur . » 

(Roser imul le r . ) 

t N L I B R O ! JOB; 

bus , rept i l ibus e t hominibus in 

Versus hie cum p r e c e d e i 

sapphi r i , ubi effileslia des ide r 

b u s mundi , qui s n n l vul tures v 

qui sunt ins t i lorcs ; sanguina i 

s u n ! leasna; s ive leones, e s s e : 

igi tur , quamvi s ingcnium nost 

cerueiidi im lue iufe 

spcc tan t , non t amen 

ogmtum innuat . 

i a r c a n e no ta i locum 

coalescing, prudenl i -

¡11 perspicaces ; avar is , 

is, s ive immii ibus , q u i 

lexplora tum. Discamus 

mi s i t i doneum ad dis-

ìs ea qua; ad vi lain l e r r enam 

d e sequi ut possimus ad ecelum 

n s q u e a s c e n d e r e , e t a r cana Dei consilia p e n e t r a r e ; 

sensu den iquc e t c e r eb ro noslro ea qua; Deus apud s e 

occulla esse volui! inc ludere . Deniquc omnia qua; vi-

t a m ai ternam spectanl sc i amus cap lum nos t rum supe -

r a r e , el o p o r t e r e lit Domiuus opere tur in nobis , e t 

quidem supra o r d i n e m n a t u r a , nec nos i l lumine t d u n -

t axa t qualeni is homines s u m u s , scd de l nobis l uccm 

n o v a m , q u s nobis e s t a b s c o n d i l a , quia p r o m a n a t a 

Sp i r i lu sanc lo , e l o r d i n i s est n a t u r a c a p t u m Iransccn-

dent i s . 

V E R S . 9 . — A D S I U C E H E X T E S D I T MAHTM S C A » , S O B -

V E R T i r A RADICIRUS HONTES ( 1 ) - —— V E R S . 1 0 . — 1« r r . -

T R I S RIVOS EXC1DIT, E T OMSK PRET10SCM VLNLT O C C E C S 

E J C S ( 2 ) . — V E R S . I I . — P R O F U N D A QI-OQCE F L C V I O R C H 

( I ) A ccepto semel mol imine sc rn tand i fodinas in 
ipso rupi i im c c n t r o , a tque imo t e r r a s inu hominem 
nihil avcr te t . Vel dur i s s imas rupes pe r fod i t , immcn-
s o s m o n t e s d e j i e . i l , u t han r i a t e t clfodial quod cupidi -
t a t em et cur ios i la lem s u a m explea t . Imus in viscera 
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versibus Jobus Dei sapienl iam potent ia inque 

J 2 1 C O M M E N T A R I O ! 

commenda i ; ipse cnim ubi visura sibi fuer i t m a n u m 

Mtenl ia; sua; ad petram an i rupem dur i s s imam e x -

tendit facitque ita ilissilire mon tes , ut e t iam radici lus 

corma'nt , fìanlquc hoc modo loca pervia q u a a n t e 

crani inaccessa, poss inlquc calcar i à p e r e g r i n i , u t 

' ¡ n -li5 laicbant abseondi ta mul ta n a t u r e mirabi l ia 

L n ö s e ä n t , et in hominun i usum p lu r ima inde e r u a n t 

opportuna. Nonnunqu.ìm quoque Deus c e r n c n s loca 

aquisdest i tu ía , per inedia saxa , quod homiues n e s u -

spicari quidem p o s s e n t , r i m a s a g i i , et aquam mul l i s 

divorliis ducit , t e r rasquef f f i cunda t , s imu lque pret iosa 

metalla detegit : modo e l iam imos f luminis á lveos n u -

dai, Ut gemmas revclet ; vel cer tè homines ms l ru i t , n i 

S¡ in profunda demergant , margar i t a sque s c r u l c n t u r , 

ei in lucem proferant. 

Allcgoricé Beza n o s l e r , l ib . 1 4 , c ap . 1 , h a s d e 

S. Joanne Baptistà Chr i s tum voluti s a p p h i r u m nobis 

'manifestante s ic cxplicat : c J o a n n e s , inqu i t , e s t is 

, q u i d ù m Christus velut i lapi l lus pre t iosus la t i ta i , ad 

i silicei» exlcndit manuin s u a m , hoc es t , ad dur i t i am 

c gentium sua; p rad ica t ion i s b r a c h i u m exlcndi t , et fe-

( cit peccatorummontes à rad ie ibus commover i , d ù m -

. que ad fluviorum r ipas Bapt i smum peenitenti® p r a -

i dicat, fonlisque Christian! p r a f e r t d ign i t a t em, o m n e 

i pretinsum videt oculus ejus , e t facit u l abseondi ta 

i vit® semita a p p a r e a t , et Chr i s tus velul lapis p r e -

i liosus alfulgeat c redcn t ibus . Joanni e ienim d e b e -

i mus, quòd abs t rusus Jesus a p p a r e a t , et sa lut i fer i 

i fonlis vena prosi l iat . I n q u e m ap to v e r b a Ilurici i 

i episcopi lib. 1 , epistola t e r i i à , ad Hespcr ium sic 

i seribcnlis : T e c l ic i iorem e t f o rma to rem lapi l lo-

i rum nobilium el r imalorcm a u r i , t e r e p e r t o r e m 

I aqua: lalcntis clegi ; qui sc i re t abs t rusas lap id ibus 

i gemmas propria; r edde re generosi ta l i ; q u a u l ique 

i in tanlà re rum confusione ami t te ren t nob i l i t a t em, si 

i indicem non b a b e r e n l ; a u n i m q u o q u e a r e n i s vil ibus 

< m i x t u m , nisi arlificis solerli,'! lavetur a q u à , ignibus 

• eliquctur, n c c splendorcm poler i t r e l ine rc , n c c me-

i r i ium. Sepias etiam a q u a r u m v e n a s , e t o b d u c t u m 

i ter rà fluenti a l v e u m , nisi di l igenl iùs c rudc rave r i t 

< appariioris i ndus t r i a , laticis linda non f luet . i Ha; 

ille. Quibus nos beneficia à S . J o a n n e in m u n d u m 

profecía nosc imus decan ta ta . I p s e p r imus salulifer 

fonlis venas indlgi tavi t , et in ler vivida fiuenta prelio-

sissimam g e m m a m , inler l u rba rum confus ionem pen i 

ignobilem d ù m indicai , a n t i q u i redd id i t generosi ta l i 

Ipse verum aurum cctlestium b o n o r u m a b a r e n i s mun-

dialium l ibidinum d i sc re tnm o s l e n d i t , e t universas 

virtutum margar i tas p rc t iososque lapil los a b aqui 

fluenlinm gurgite nobil is u r ina to r ex t r ax i t . 

V E H S . 1 2 . — S A M E S T I A V E R O UBI B V E M T D B . 

Qcis EST EOCUS WTEM.ICE.ITI* ( i ) ! T o l u m hoc capu t 

(1) Ule n a t u r a , ingen ium a n i m a l i u m , a r s e t indu-
stria hominis h x r c n t . Nulla regio sapienlia: f e rax est 
frustra quieritur sive Ín te r l ap ides , s ive in ler m o n t e s 
Naturalis b ru lorun i sagac i l a s , i ngen ium, Studium 
conatushominis i l l idetegenda; va len l n ih i l . L'nius De 
muñere concedimi-, q u a m uuus ipse pos s idc l , cujii! 
unius dominio subd i lu r . S a p i e n t ó n i p r e c i p u e super-
naturalem i n u u i t , c u j u s lumine bonuin agnosc i inus , e 
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h à c senlent ià cxpl icandà et o r n a n d à versa iur ; o r -

vii au tem illam ex r ebus dissimil ibus ila ra t ioc i -

n a n d o , q . d . : R e s occultissima; el abs t rus iss ima: in 

l e r r i s r cpe r iun lu r , sapienlia v e r o in loia ler rà non r e -

per i tur ; q u a r c r e b u s omnibus qua; in ter rà sunt oc-

:ul t ior e t pre l ios ior exis t i t : cimi i taque in ler r is non 

invenialur, in ceeiis quaireiida e s l , quòd n imirùm ho -

min ibus p r a cuncl is r ebus aliis s i i magis necessar ia . 

Id quod poeta; phi losophi inlcl lcxisse videntur , iu f a -

hulis su is t r aden tes P r o m c l h e u m (à -ò - r ; -cop-rfitiv;, 

id es t , a providenl ià , s ic dicluni) , c ù m ignis ad homi -

nes in formandos in t e t r i s inveniri non posset , auxi l io 

M i n e r v a ccelum ascendisse , facu làque in sole accensà 

nonnihi l luminis ad homines , quos è luto feeera t , a b -

solvendos pcr l ic icndosquc dc l rax issc . Cu jus rei fabu-

l am m u l l i s P i a lo in Protagora prosequi tur : mul l i s 

e t iam in lo lo Menone disseri! , nul los in o r b e l e r r a r u m 

vir lut is , q u a m vera sapicntia pos tu la i , esse magis t ros . 

L u m e n aulem est (u t ad fabu lam r e v e r i a m u r ) sap ien-

lia ; quo lumine a n i m u s i l luslralur , e t h o m i n e s t e r -

r e n i i n f o r m a n t u r , ut ipse P l a to i n t e rp r c l a tu r : qua; si 

è ccelis non sii dclapsa , n u s q u à m in t e r r à r cpe r i c lu r . 

Id quod Pia lo h i s verbis in fine Menonis concludi! : 

ACITV; Ìl ILI CUTE fisti, CVT! ¿TOKXT̂ V, o//.ù CtIK ¡¡ely/. r.tv 

pv/rfiopivii j v:& oli , virlus nel/ne est 

nobis natura insita, neque doctrinà comparata, sed di-

vina quàdam sorte nobis tributa sine mente ejus in quo 

sii. F o r l è Pia lo cùm sine mente dicit, illud s ign i f i can t 

quod D. Augus l inus in def in iendà in fusà v i r lu le pon i t , 

q u a m Deus in nobis sine nobis o p c r a t u r . Docci igi tur 

in hoe rc l iquo cap i te J o b pr imùni sap ien l i am in l e n a 

non esse : q u a r c qui tan lùra t e r r ena sapiunt m i n i m e 

sapientes esse possunt ; de inde sapienl iam longè p rc -

t iosiorem esse r ebus o m n i b u s qu.-e in t e r r à pre t iosa; 

h a b c n l u r ; ac icrt iò soli Deo p e r s e v ique suà nolani 

esse, a b coque c s s e p e l e n d a m ; q u a r l ò den ique , in quo 

posila s i t vis sapienlia; . Ante o m n i a au lem p r u d e n i e r 

iuquir i l ub inam sapicnt ia invenia lur , e t quis sii locus 

i n t e l l i g e n t . Ncque cn im est mcdiocr i s sapienl ia 

sc i re , u n d e sapienlia ipsa peli el b a u r i r i poss i t . Quod 

ut sc ia lur , l encnda est p r i m ù m via nega l ion i s , q u a m 

in r ebus occul t is , m a x i m e divinis invest igandis ap l i o -

r e m a c ver io rem esse docci S . D i o n j s i u s , l ib . d e c t e -

lesli l l i e r a rch ià , cap. 2 , et alibi pass im. E t e rge J o b 

cer t ior i vià e l o r d i n e sapienl ia ; locum invest igare! , 

p r iùs edisseri t ubi non s i t , q u à m ubi s i i . 

VERS. 1 3 . — NESCIT n o n o PRETICM EICS ( I ) , SEC i s -

opc a m a m u s ; qure nns ducit ad D c u m , ad cognil io-
nem divinarmi! ver i la lum e r ig i l , e t , quod caput e s t , 
Consilia e t judicia Dei mani fes ta i . Sapienl ia cn im l io-
m i n i s , r e r u m na lu ra l ium s c i e n t i a , carnis p ruden t i a , 
o m n e s ex iis r ebus s u n t , quaruni supra m e m i n i m u s , 
quas luculcnlcr adeò à vera sapienl ia d is t inxi l . 

( C a l m e t . ) 
( i ) A r ebus qua; e m u n t u r , e t quibus ccr tum es t 

p r e t i u i n , p lanè d iversa e s t , quippc cu jus p rc t ium 
as l ima t ioncm supere! . Confer Barucbum 3 , 1 3 , 
i isdem fere verbis ac Jobuin d e sapicntia loquen tcm. 

N E C 1 5 V E M T C R LI TERRA SUAVITER VIVENTI!] l i . I l c -
b r a u s legit planiùs : .Von invenitur in leni mentimi. 
Scpluaginta : X eque inventa esl in hominibus. Add i tVu l -
g a u smmur, fac i le ut innuat v i r tu lem vc ramque sa -
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VENITCR I» TER«» SIAVITER VIVEUTll'H. Loqui tu r h ì c 

J o b d e vera s ap i en l i a , in qua nos l ra Sila s i t boati 

t u d o , scilicet tant d e sapient iâ i n c r e a t i e t » t e r n a 

q u i e s t ipse Deus p r imus totius s c i e n t i » e t s ap i en t i » 

f o u s , q u i r n d e crea la nobis a b ipso in fusà , quà euiu 

c o g n o s c i m u s , an iamus , col i inus , e t quie recta sunl 

jux la ips ius volunlateiu perag in ius . Ui raque , inquit 

adeò preliosa es l , u t nesciat homo prel ium e jus , quia 

ut dicit D. Gregor ius , Ub. i 8 Moral ium, cap . à i , non 

iiabet p r e t i n o ! , nec digne a s l i m a r i potes t : e s l enim 

inas i imab i l i s , e t omnibus pret iosis infinite prc t ios ior : 

nec propr i i s v i r i b u s , mer i t i s vel i n d u s t r i e a u t ullis 

bonis l empora l ibus potest e m i , acquiri au t invenir i . 

Pecu l ia r i l c r v e r o e n u m c r a t q u a d a m loca, in qu ibus si 

qua t ra lur non inveniolur : q u a fere v idenlnr coinci-

d e r e cum locis à s p e n s i in Canlico c o n i m e m o r a l i s , 

d ù m cœlcs lcm s p o n s u m , qui Sapienl ia est » t e r n i Pa -

I r i s , q u a s i v i t , e ! non inven i ! , d i ccns , Can i . 3, 1 : 

In leclulo meo per nocles ¡¡ausivi gum diligit anima 

inen ; tpunivi illuni, et non imeni. E t qua re non i n v e -

rni? Quia, ut J o b a i t , non invenilur in terrà suaviler 

rivenlium, n e c à quierent ibus cum in lcclulo suo , quod 

idem est . Lec t idus e n i m est locus qu ie t i et deliciis 

deputa to? . Quo sensu Amos Prophe la r eg iones opu-

l e n l a s , in qu ibus J u d » i t ranqui l le c i j u c u n d è r e -

qii iescebanl can in i f ruen tes bonis , vocat plagam scu 

regioneiu Icctuli c i g f a b a l u m Damasci. Id nimir i im 

unicnique hominum e s t l e o n i n i , in q u o s u a m q u a r i t 

r equ iem. e ! quod sibi pra l ig i t t anqnàm fìnem e t bea t i -

lod inem, in q u i l anquàm in suo cen t ro qu iesca t . Q u i 

ra i ione cupid is lectulus snn t d i v i t i a , ambit ios is h o -

no re s e t d i g n i t a t e s , ca rna l ibus vo lup t a i e s ; in e o 

t amen n e c D e u m n e c v e r a m beai i tudinein r e p e r i r e 

poss imi , quia cunc la hae . long ¡ss ime d i s l an ! a vero 

u l i imo l ine ; n e c v e r a m r e q u i e m el sa l ie ia iem i r i b u e r e 

queunl , quia c imi an ima ¿e t e rna sit d u r a l i o n i s , h a c 

aulem t empore consnman tn r , neccssc es t , si illa so-

l imi q u a r i t . i n » l e m u m m a n e r e miserani . P r o f i t t ò 

ac inosa illa s a p i e n l i a , q u a digilo m o n s l r a t quant i 

caduca quant i sint a t e r n a , non rcpe r i lu r in » d i b u s , 

quas abundan t i a et ep idemia l ieant ; ubi bacchanal ia 

v ivere quot id iani mor i s e s t : hìc a b u n d a n t i a e t o p u -

l e n t i » i n c u r i a , s t i d l i t i a , i n s a n i a , c o g n a t a D e » s e m -

per sunt p r o x i m a . En imvcrò quid s t u l t i u s , q u à m 

rerum v i l i s s iman im lucro l a t a r i , c i » t e r n a bona pe r -

d e r e ? S . Gregor ius in h u n c locum, id asse rena : 

! Tau lò , i n q u i t , ver iùs s ta i t i s u n t , quan to m a j o r a 

( pc rdcn le s in minimis l a t a n l u r . > 

l lomin ibus i taque not io v e r a s a p i e n l i a dencga lu r , 

illis videlicet qui lan tùm homines s u n l , .qui t e r r e n a 

s a p i u n l , qui nihil s u b l i m e , nihil supra id quod 

videlur ocu l i s , e l perc ip i tur sens i l ius , a s t i m a n l ; 

nec inveni lur a p u d eos qui suavi ler vivunt ; q u i n i -

I U 

pie ol ias i uonnis i l abore compart ir i ; neque à Deo 
communica r i hoininibus, qui in deliciis v i l am a g u n l ; 
vel fo r te m sensum hu jus proposi l ionis « m i r a b a ! 
c u j u s h i l e r a niinis late p a t e r e , et e sc ludere o rones 
o rn i«"" homines à lauti boni possessione v i d e l u r . 
C i i a ldaus : .Von invenilur in terrà utperberum, mi 
peccant m vitá sii». ( Ca lme i . ) 

j mirimi su is desider i is p a r e n t , r e r u m suavium appe-

t i l ianibus dc lcc lau lur , cl iu nul lo sibimelipsis conira-

d icunl . i flanc en im divinam S a p i e n l i a m , inqui t 

i S . i l i e ronymus ad l iunc locum, non babc l qu isquam, 

: i n i s i i a i a i e m s u a m erue i f ixer i i c u m viliis et concu -

I p i scent i i s , n i s i vixeri! ut Pau lus apos io lus et o innes 

i sa i i c t i in i r ibu lu l ion ibus ,pc rsccn l io i i ibus ,angus l i i sc t 

i p ressur i s . E l ideò suavi ler s u n l elicli vivere illi, qui 

i nullo j u g o d i sc ip l ina l e a e n t u r , e t ell 'rcncs ac p r a -

< e ip i les in labeui p r o r u m p u n l v i l iorum. i Ab his 

abscondi t s e vi r lu t is s ap i en l i a , q u a m mund i sa lo r 

opifoxque Deus iu a r d u o s i ta lo e s s e vol i l i ! , u n d e il-

l i u s f o r a i » n i l o r el p u l d i r i u i d o i l luslr iùs ru t i l a i , ad 

nos leam polenler e s s t i m u l a u d a u i el commovendam 

al<|ue Inci tandam vo lun ta tem. Q u a en im formos i la lc 

sunl e s imia , d igni ta tc p r i m a , sa lu la r ia u s u , l a l a e t 

j ucunda , eò vcbcmcn l iù s gene rosum animimi ad p o -

t iunduni so lem incende re , si dif l lcullal ibus obsepla 

via CSI a lqne interc lusa . Sic longé aniabjl i i is g ra l iosque 

videi-i sole! lilium in l e r sp inas , rosa in lcr aculcos , 

margar i ta in o s t r c o . i n glareis a u r u m , in mela b r av ium. 

O m n i u m en im q u » l a b o r e el s ludio exquisi io p a r a n -

lur longé du lc ior e s ! f r u i l i o , c i voluptas inde m a j o r 

l iquidiorque percipi lur . 

Duo p o e t a longè anl iquiss imi el jud ic io m a g n o 

insirucl i v i r iu tem in a rduo j u g o e l t o r r e n t i posue-

runt , c i h i n c inde Siam o m n e m sudor ibus implè run l : 

s u n l illi Hcsioilus el P inda rus , qui suavibus invcnlis 

p lasmai isquc poel ic is a u r e a s a p è . d i c l a nioni laque i l . 

l igaverunl . Posler ior is illud .esl efi'alum in Olympicis, 

o d e à : , ì ! ) S ¿?fi ifi-.n,, circa vînmescontinnò 

labor est. I lesiodi ai i lcui g n o m e in o r e e s t o m n i u m , el 

o l i a i » pilerie parvis non in G r a c i à m o d o , ver i im c l iam 

in Italia s tudiose addisccbaiur . A qu ibus mu lua tus 

P i a l o , lib. 2 de R e p u b l i e à viam v i r lu i i s d i s i i 

accliron, diflìcilcin el labor iosam. Quem de inde lo ia 

nalio Academicorum secuia ci do t t i s s imi quique viri 

n i Thcmis l ius , ora i . 1, al i ique ingenii sui c o m m c n l a -

t iones co lore Platonico c x o r n a v e r u n t . S imon idcs apud 

C l c m e n t e m A l e x a u d r i n u m , lib. 4 S l r o m a t u m : Fama, 

inqui t , esl virlutem Itabiiare, ¡wupei-.ctj i,i xÌTf>ti, in 

rupibus .dificilem ascensum habemibus. Tend i t e 'nlcni 

oraculum i l lud, quod è Porpbyr io TheodorcMis m e -

m o r i » et pos ter i tà ti commendav i ! : 4 

Sic* via guai ad Deos perducil are munita est. 

S e d illud ipsuiii à sancl is I ' a l r ibus sive c la rorum 

vi /oru in i iuilatioflC, sive poliiis c propr io sensu ilici-

lu r longè divinius . Quale e s l sap iens D. Cypriani d ic -

ium : bums et arduus est limes qui tendit ad gloriai«; 

quelli secu lus l>. Gregor ius Nazianzenus, o r a t . I , s u i 

l ingii i hoc Jirotui.it o racu lum : S t t m f >«• s p i " " 7 « i 

, rara et ardua est virlutis adeplio. 

Il lustrât rem camdein D. Basl l ius , hom. 2 4 , cimi d e 

legendis profaneront l ibris sap ien ler m o r e suo d i spu-

lal . Qua; o m n i a p r e c l a r e p robanl sap ien l iam, quam à 

v e r i v i r tu te non d i scc rn imus , uli Job rnonci, in Icrrà 

suavi ler v ivent ium min ime invenir i . I l a e au lem i 

magnis E c c l e s i a doc ior ibus in medium adducun ln r 

non ad (ardaralaui ull ius contenl ioncin in pa randà vir-

I » 
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ime sapicnl i» g r a r i o r m » d f f l euHatum o b l c n l u , sed 

pniii'i' ad languorem el socordiam e x e u l i e n d a m , 1.1 in 

re omnium, ut divi, pulcherr imà inf iammato omnes 

studio et indus t r i i e l a b o r a l i . 

Y e n s . 14 . — ABVSSIS d ic iT : N o « EST I S »E ; ivi »ARE 

KDVITIN : NON EST n o i . Pcrgi t porrò dicere ubi 11011 

sit sapienlia; e l a i ! neque in abysso rcper i r i ncque 

¡0 vastis Oceani gurgi l ibus , q . d . : Ne e s i s t i m e l e sa -

pienliam ex eo esse r e r u m prel iosar iun g e n e r e qua; 

sub aquis nascuntur , c i à morla l ibus ingcniosè exl ra-

bunlur ; non en im ila s e rcs habe t . Nani licci genimas 

omnes quolquo! m a r e nu t r i i exemer i s a ren i s in a c c r -

VQS congrega le , n e micaio qu idem in iis sap ien l i a 

reperies. 

Tropologie«. Vide quomodò ipsi peccaiores sap icn-

lià se esse vacuos fa leanlur . Quid n a m q u e abyssus ci 

mare significant rasi scienti® mull i tudincni riliis coo-

p e r i n o c! moribus depravati* fcedaiam? L'ndc Richar -

dus hi Cauliea, c ap . 12, ai t : 1 De bàc spir i ta l i sap ien-

1 tià abgssus human® s a p i e n t i » dicit : iVon esl in me; 

1 el mare j id est , amar i tudo vi l iorum ) dicil : don esl 

1 Mitili«. Abjicienda esl e r g o h a c carnal is sapienl ia , 

1 ci cominulanda p ro h i e spiriluali ; c i s ic e m e a d u m 

1 aurum miuidum e! ign i lum, e t p r o b a t u m , ut locu-

i plcles l iannis , e l hoc au rum poss idcamus . 1 S u -

perba nimirùiii ci a r rogans s c i e n l i a , quam vitia e t 

peccala damuaiil , homines vere sapientes non f ac i t , 

sed ilulips .13 cac«S dere l inqui t . Ili profeclò s u n l qui 

suaiilcr a l a t e v ivunl , s icut ille dives epulo, qui iit-

ditcbalur purpura el bysso, et epulabalur quotidiè splen-

dide, L u c a 11», 19 : i quibus vera sapienlia fiigil, 

qu» non immtur in terrà suaviler viventium. Scr i -

plum enim es l , Eccle. 7 , 5 : < C o r s a p i e n t u m ubi Ir is t i-

lia e s t ; e t cor stuHoruni ubi l a t i t i a . » Non ilaque sa -

pientes sunt qui re rum solìim na lu r a s cognoscun t , 

cùm coruin coguiiio lam exilis s i ! , ut nec q u a jud ica l 

bona suscipiat , nec q u » videi m a l a repel la! . Si en im 

secundum scculum slultus e s l , qui videns tbesaurum 

non accipil, el videns p r ec ip i l i nm pedem non refert, 

quare secundum Deum slultus non cr i i , qui peccal i 

Dialitiam cognosccns ei s.e libens subdi l , ci v i r tu l is 

pulcbritudineni ore l audans operibus vi tujveral , e l il 

seipso vi!» insliluli.oiie propulsare contendi!? Marc 

igilur. id e s l , auuiii a s l u s impiusque f u r o r in fandas 

opiniones tuer i c u p i e n t i s , p r o m p l a illa immuiensque 

impudemia ad oppugnandam v e r H a l e m , ille acervus 

mendaciorum c i s'nnulaiionis a b y s s u s , e l a à d icwi ! 

aorcum hunc s ap i en t i » ftetum n u n q u à m a p u d s e na-

tem, jumquàm nasc i lu rum. 

V E R S . J O . — N O S D A C I T L I I . U I I U M O B S I / L M PRO E A ( I ) . 

( I j H e b r a u s : Son dabilur quod clausum eft ( l l e b r . 
sequr j pro ai. Noincn clausi pur i ss imo a u r o t r ibul tur , 
quòd diligcnler s e rve lu r , nec exponaiur . u t res vul-
gares. In ierdùm adjcct ivo clnusus add i tu r subslant i -
vuni a u n o n , ul in 3 Regnili 6, 6, 20 , 51 , ci in 2 Pa -
ralipom. 5 , 4 . La t inum obrìzum est au rum s a p i ù s igne 
p n t a t u m , quoil iu vase fusor io non scciis ac ièui: 
i 1 1 « ; . . ( C a l m c l . ) 

T iD, sive, ut rcl iquis locis scr ih i lur , Ti 'C au rum si-
gnificare, e t h . 1. parallelum verisimile lacit , e l 
« " i t o cognescilnr 4 locjs 1 l lcg. 6, 20 ; 21, 7; 10. 

CAPUT XXVU1. 120 

SEC APPEXDEXCKARGE-XTCJ! IS COlintllIlOJE O l i - Nunc 

agit d e s ap i cn l i » v e r a iu»s l imabi l i p rc t io , quod ! an -

luni e s l , c i iü ius compara l ione vileseanl omnia q u a 

ah 'bominibus hal ieulur pre l iosa . Id quod c l iam ellittici 

iu tc l lcxerupt , cimi ipsimct v e r a sap ien t i» cxc r l e s ali— 

q u a m dun laxa t e j u s un ibram e t imaginem obscuram 

coenovissent . S ic Menander a i t : 

Où/, IA71 COFIZS A-Ì,JV. ryj iwtspsv ' 

Sulla possessio prctiosior supienlià est. 

Simil i ter a l ius in Flori legio incer ius auc io r habe! ; 

ï f t f U i i i zW.-'.j ,-t.T'.u'.t:..:-,.' 

Plus opibus ipsis svili ppes ftipicniiœ. 

Et Sophoc l e s : 
¡cb¡ iXh i.6pi 

K; ;co ; / « I s t 

non potesl major dari 

Quilín mens subacta regutis prudentite. 

Sed ipsiusmet Sapicnt i s longé luculcnt iorem b i c in r e 

senteni iam a u d i a m u s , q u a m ex hoc Jobi oráculo de-

prompsisse v i d e l u r : Slelior esl, i n q u i l , P rov . 8 , 1 1 , 

sapienlia eunclis opibits preliosissimis: el onme deside-

rabile ei non potesl comparari. Eain de inde sie loquen-

l em i n l r o d u c i l : Melior est enim frvetus meus auro el 

lapide prelioso, el genimina mea argento electo. F i l íe los 

cniin e j u s ( u l i pauló a n t e diclum e s l ) non viscera 

I e r r e parh in t v i r tu te cicli et ca lore snlis t c p c f a c i a , 

non caverna ; e l montes hu jus infimi elemcnii p r o f e -

r u n t , non Ilumina ad mare a m a r u m fcsiinanlia edun t , 

s c d j r a l i a D e i i n l u c c m emi t t i t , guie simul cum wiscr i-

50 ; 10, 21 ; 2 Paral . 4, 2 0 , 2 2 : 9 , 2 0 , u b i u l a d j e e l i v u u i 
nouiini addi lum. Q u i au lcn i ra l ioue ilitíiiral bic 
T ; d a r e l i q u i s , q u a p r o x i m é , v . 16, 1 7 , 1 9 , sequi iniur , 
auri appellalioniDus, vix ce r ló deliniri |M)icril. Micliae-
lis qu idem inS i ipp lem. p . 1719, non dub i l a t , T X 3 T Í I 
esse tntrum nativuill pwissimum. < Araliicmn ve rbum, 
1 i n q u i t , Arab ibus arbor, cum plur imis suis dcrivai is , 
i quorum allqiia rantosum -el akisionem no lan l ; h inc 
( - ; 0 -T e r i t , etyniologicé, aurum arborescens ( u t 
i Germanice in Jobo v e r t i , baumartig gcu'Jchseius 
1 gqld), l inguá n a l n r a p c r i l o n u u , aurum Mjivum, 
t capillure, dendroides, ex nat ivo a u r o r a r i s s h n u m , 
( inque m á x i m o prc l io lialiilum. Aurum nalivitm, 
1 i i ú l i c tum valdé admiral i sunt veleros , cui c t 
1 vlilil íes medicas inagicasquc t r ibuun l , supei-sliiionc 
.1 pretiuni augcii le . .1 Sed quimi nomen T D p ro or to re 
fletaste ignoluin s i l , valdc dubi lo der ivalum H » e i 
quani.Micliaelis vul!, significationc illis usi latum fuisse. 
J . H . MicbacUs Ü1 A i m o t a l . u b e i i o r i b u s , ad li. I. col-
la ló arabico aceenso igne ferveseit clibanum, voccm 
noslrain igne prole excoclum in te rpre ta lur , u l aitruml 
purissimum s ig i f f l ee to r . P a r c a u 1 1 3 collalo Arabico 
eomlipeúl. prctyrlc ceiisiipíitiouem, seil. au r i , massaai 
auri, solidam denota re exis l imat . Sed v e r b u m XD 
¡quid I lebi 'aos el A c a m a o s cons t anb ' r ciaudendi , oc-
efuileilitisigniliciiUm oidiuei , u i m i n i m c s i t r e j i c i c n d a 
anliquiorimi texicographOFHm sen ten l io , aurum pra-
slaulissiimuii esse T:D«I;U T Í á b mUtétudo dicturo, 
quod in thesauros reeondotur; n a m el lililí dt¿t"¡raattn 
vel rerwi 1 preliosmtm nowi i9apudHebr3Bos , u l | 0 í , 
"ere¡,T!CUE, sunl á verbis recondtndi, asserrandi s i -
gnif ical ionc pe l len l ibas d u r i i . El 2 Par id . 3, i , v o t a -
lur T - " S O , aurum pmm. el »• 5 . S í ! , euxm 
bomm, quod locis s u f r a s u b hu jus nula: inilio rilalis 
T : p ST! dic i lur . m r o ~P ^ p c K 1 " , n a appende-
lur, seu appcndi potesl, argeithm l anquam pretium ejus, 
111 f i l j u s l u m prel ium e jus . Alcxandr inus : K z. sü rwf l iw-

• mu i f i i f j h . i / n e j i w « M t - ( R o s c n m u l l e r . ' 
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cordià est in sanctos ejut, et respcctus m ceclos dhus. 

Hic au tcm respccius D e i , respcctus u l ique s ap i en t i® , 

boni la l i s c t polenticc, quemnam t h e s a u r u m ¡11 nosir is 

v i sce r ibos p roc reab i t , nisi i l ium, qui omnis virlutis 

l ucem e t pulchri ludi nera et divit ias con t inea t? U n d e 

non incongrue in te r roga tus D. BasUius in r c g u l i s b r c -

v i o r i b u s , quisnam esse t thesaurus bonus? Ille sci l i -

cet cui Dominus ccelorum r e g n u m comparavc ra t , 

respondi t : « Sanò quidem pruden t ia o m n i s , q u a est 

c i t i Chr i s to , v i r tu t is ad glor iam Dei thesaurus bonus 

< e s t . > Quibus verbis n o m i n e thesaur i perfect ioncm 

i n t e l l e c t , qua; b rev i te r appel la tor o m n i s vi r tu t is p r u -

dent ia , s i t e s a p i c n t i a ; e t h u n c t h e s a u r u m non aur i 

au t argenti esse, qua) f a r e s cfTodiunl et fu ran tu r , sed 

omnium esse v i r t u tum et o m n i u m honorum spir i tua-

l ium mani fes t i ss imè explicavit . 

Septuaginta p ro eo quod in terprcs nos tc r habc t : 

Non dubilur aurum obrizum pro eà. ex I lebraio v e r -

t u n t ; Ou ¿¿af t ouy/.ii(a/iòy ¿»t «ùtv5ì, non dabit con-

clusuram pro eà. Monet au lem S . Gregorius Nazianze-

n u s ita nuncupar i d iv i t ias ; quon iam has di l igenter ut 

tuta: sint concludimus. Quare S . August inus hoc loco 

legit : Non dabitur aurum pro eà inclusum. I l inc in 

arcanis l i t tcris avar i d icuntur concludcntcs, qui pc-

cun iam sit ientissimè colligunt c t i n c l u d u n t ; d c quibus 

i ta loqui tur Isaias, c ap . 52 , 7 : Fraudulent rasa pes-

sima sunt. l"bi p ro avaro D. Hie ronymus fraudulcntura 

vc r t i t , ab co rum h o m i n u m genio e t consuetudine , quòd 

m a g n a r u m for tunarura cupidi, s t ruend is f raudibus ct 

machinandis s in t obnoxi i . Sed ad l lebrx ' i vocabul i 

v im el significationem propiùs acced imi erudit i quidam 

in t e rp re t c s , qui ver tun t parcum, tenacem, avarum. 

In stylo Isaia; e s t kelei : qua; vox p rop r ì è conclu-

dentem significai, à ìòl cala, id es t , conclusit. Nota i 

n imirùm pins Va les ava ro rum illud genus, qui o m n e m 

mei i tem ct indus t r iam collocant in accumulandis o m n i 

artificio pecuni is ; quas domi ila includunt , ut nihil 

ex i re possil ad ullius bonum et ul i l i ta iem. Auctor vero 

h u j u s inclusionis est s ine dub io malus daemon, et qui 

t e r r à vescitur s e r p e n s , e t prono c o r d e ad opes abjici-

t u r . Qu:e causa f u i l , c u r ant iqui sapicnles d raconem 

incubare thesaur i s d icerenl , ut Romanus Clemens in 

Const i tnt ionibus Apostolicis , lib. 4, c ap . 3, e t S. Bas i -

lius, hom. 24 , an imadver tun t . Vide quee d ix imus s u p r a , 

c ap . 16, vers . 15. 

V E R S . Ì G . — N O X CONFERETUR TINCTIS I N D I « COLORI-

BUS ( 1 ) , NEC LAPIDI SARDONYCHO P R E T T I S S I M O , V E L S A P -

( 1 ) U e b r x u s : Non ceslimabilur cum Kelem Ophir. 
Ophi r nomen est regionis a u r o Celebris; at ignotum 
es t quid sit Kelem. Pler ique a u r u m in le rp ré tan lu r 
De a u r o s e n n o j a m habi tus e s t vcrs iculo p r e c e d e n t i 
s u b n o m i n e clausi, vel Kelem. In Hebrceo hxc vox in 
terdùra s ine addi to legitur : Did Kelem : Fiducia 
mea tu es. Interdirai jung i lu r cum puro vel p roba to 
Ketem mundissimum. Alibi appel la tur Kelem Phas, vel 
I phas. Scepè denique, a tque hie pa r i l e r jungi tnr 
min i Ophir : Ketem Opliir. Scp tuag in i a , cùm banc 
vocem ve r tun t , sibhnctipsis non c o n s t a n t ; s a t p e c n i n 
r edd iue run l aurum, in te rdùm argenlum; alicubi qem 
mas, in Psa lmis ves tem a u r e a m . Ibidem vero Aqui la , 
hncluram; S y m m a c h u s , diadema. Nec magis in ter 
Kabbinos convemt : alii cn im expl icant coronam, alii 

rniRO.—VERS. 17. — Nox AM?QCABiTtm EI AUBUU (2) 

EL VITRUM, NEC COMMUTABUNTUR PRO EA VASA ACRI. 

gemmas ,a l i i m u n d u m m u l i e b r e m . N o s t a m e n , ubicum-
que occurr i l , e x p r i m e r e c red imus a u r u m , sed purissi-
m a m ac pret ios iss imum quàm rc l iquum ejus generis 
meia l lum. Ketem Hebra ice e l Arabico sona i c laudere , 
olisignare, occulere. Voce subs ian t ivà , q u a auruni 
expr imant , ca ren i H e b r a i , sed ut var ios preti l g radus 
significent, u tun lu r pluribus adjecl ivis , Segur, Ketem, 
Thaor, e le . P n e t e r e a au rum dis t inguimi nomine re-
gionis, unde e ru i l u r : Aurum Ophir , a u r u m Phasidis . 

ia h;cc auri nomina a n t e Davidem e l Sa lomoncm 

non lcgunlur . 
NEC LAPIDI SARDONYCHO PRETTISSIMO, VEL SAPPniRO. 

Hcbncus : Cum sohem preiioso et sapphiro. Sapphirus 
gemma e s l non ignoia . Sohem est facile Smaragdus. 
Vide dicta in Genesi, ubi Moyses jungi t aurum Phison, 
e t lapidem sohem, u t hie Jobus a u n u n Ophir cum 
S o h e m . (Calmel . ) 

rÒDH iò, non arquiparabitur, compensator, prat-
ponderabil, jiet cocequatio, tvs/imabilur, slernelur ; m e -
lon. cffccli de s t ina t i , quia mcrces s te rnunlur l iumi , 
et j u x l a se e r eg ione col locanlur , ut possinl laxari seu 
¡es t iman. S ic ' I h r e n . 4 , 2 : Tinctis Indite coloribus, 
T5"»S E P . 2 - , Auro, vel cum auro ( vel insigni auro, 
vel massà auri) Oohir, quod longe prres tant iss imum 
e r a t , ex Indià a l la lum. Alii D I - reddnnt gemmas, 
R . Jona coronam, R . Salomo vel colleclionem orna-
mentorum (muliebriuni) ut monile faciant : jiáuyx tín-
eturam, « rü»/*a maculam, sivc labem, aspersavi vesli. 
Idem DI"D apud m a g i s t r o s , e t ICDTJ in l ingua Chal -
da :orum. 

NEC LAPIDI SARDONYCDO, BTTNEL ,Sardio, onyclie. 
Alii : Sardonyche; lapides ist i sun t vicini. (Synopsis . ) 

(2) En te r t iò nomen a u r i ; sed hie expr imi tu r voce 
/ahab, qua! comraunior est aur i appel la t io . Zechichilh, 
quod hie redd i t u r cryslallus seu vilrum, nusp iam alibi 
r e cu r r i l in Scr ip tu rà . Ducilur ex radice qua» sona i pu -
r u m , m u n d u m , pel lucidum. Crystall i olim majus erat 
quiim n u n c , p r e t i um, cui et app r imè congrui i epi the-
ton p e r s p i c u a , pellucida;. (Ca lmet . ) 

ìò, noncequabit, s i \ e adtequabil earn. i. e . , 
p r e l i um, sive valorem e jus . Non cequabiltir illi, non 
valebit, seu valel eam, non potest par test ¡mari. 
HjjW p e r ellipsin b p ro "¡TfP qua: svn tax i se t 
P s . 89 , 7 . 

Annusi i T T , nomen aur i genera le . 
VEL VITRCM , n W . Sic sanò vocant Judaii vilrum 

quod in nupti is f rangunt . Munst . KTWDT vilrum; 
et K n ^ l i ì sun t vasa vitrea, Deut . cap. 55, v . 10, 

! in Jona lhà . Vilni in non l o n g è a b Arabia in Juda::i n ^ 
i p c r l u m , Taci t , o, 7, P l in . 56, 26. Alii ve r tun t crystal-
; lus, à pur i ta ie el persp icn i ia te , beryllus, adamas, qui 
! pellucct crystall i more . In lapidum pret iosoruni no-
1 minibus m a x i m e var iant i n t e rp r e t e s . Nitidissima 

Ì i m m a ; d c h à c voce fuse disscri t Fu l l . Misc. 4, 9, ubi 
x c i n l e r camera habe t : Vox hie lan lùm occurr i t : 

; Gra-ci úxJo» r e c l e ver tun t , q u « v o x ¿¡iwvpo; est , et iria 
s ign. : r V i t rum. 

Ohj . : Hoc c e r t e non est l ì W , quia IIÍCC aura 
i ícquipara tur . — R e s p . : Id 11011 mirtini ; distinguendo 
¡ sunt t e m p o r a ; mul ta apud nos vitia, v . g . , ciiìnarao-
I m u m , qua; olim preliosìssima duceban lu r . 2° Crysta l -
I ! u m , ut ex AriStOph. Sciioliasie no ta i S t e p h a n u s , 
i quomodò et an t iqua Bibliofi lm Scholia Gricca hic ver-
! l un t . 5* Succ inum, teste G o r m o , viro b a n i m re rum 
: peri t issimo. Il l ius autem pret ium apud australe» illos 
I e t an t iquos populos auxil e jus ra r i i a s , el quòd longè 
j pe t i tum esse t ; nam in solo Pruss ia ; l i t tore reperi tur . 
i NEC COMMCTABUXTCR n r Y T C m , et vel nec, nam ne-

gal io r epc i enda e s l , permutalo ejus, nec permutabile, 
, s ive permulari potest. Apud veteres , ante n u m m o s in-

venios , r e r u m fiebat pe rmuta t io , c t r e s pro rebus da 
b a n t u r . 

; VASA AI RI , , vas obrizi, vas auri puri putì, 

m COMMENTAR 1UM. 

Postquàm rebus prct iosior ibus p n e f e r t u r sapient ia , 

nempe tinctis India; coloribus, lapidi sa rdonycho , s a p -

phiro, e tc . , cur e t iam vi t r i m c n t i o n e m fac i t , i l ludque 

inlcr gemmas et metalla pretiosissiiria co l loca t i Ha:c 

difficullas industr iam faligavit i n t c rp rc tum ; e t qu i -

dem vix r imari da tu r , c u r Jobus i n l e r s u m m i prcti i 

gemmas et metalla vi t ro fragili t r ibua t a;st imationis 

principaium. Quid vi t ro c u m pr inc ipe ma te r i à a rgent i 

e taur i et adamantIS? Esto a ;mule tur v i t r u m venus ta -

lem auri unionum ; a t in soliditatc c t d iu tu rn i l a i e v in -

citur : breve enim est v i t r i ¡evum, leni spir i lùs suf f la -

tione lumescil et fingitur, e t lievi a t t a e tù s in ju r ià 

fcediUir et frangitur. U n d e ergo olim v i t ro tanta; x s l i -

mationis census fu i t? Argute C lemens Alexandr inus , 

Jib. 2 Pìedagogi, cap. 5 : « Curiosa, inqui t , ac s u p e r -

( flua toraatorum in vitro vana gloria : ad f r angendum 

< jiropter arlem pa ra t io r ; qua; s imul docet et li-

« mere ct bibere, » e tc . E x fragi l i ta ie , inquam, v i -

tri cjus pretia exaggeran iur . Nam cùm v i l rum t r a n s -

parenliam crystalli a ;mule lur , e l cum a u r o e t geni -

mis ceriel de niloris gra t ià , vinci l omnia fragil i tate : 

siquidem et materia; na turà e t ingenio a r l i s ad f r a n -

gendum paratior esl c r a t c r ex vi t ro figuratus, d o c c t -

que simul limere et b ibere . Conscicnl ia e n i m fragi l i -

tatis census est pre l ios i ta l i s . Nec t am q u i s bibit in 

vitro velustum pha l c rnum q u à m gFatum l imorem 

fraclionis. Poia ior non fa tuè sa t ia t appe t i t imi bibendi , 

quinpotum admiscea t t i t i l lat ione b landien t i s per icol i ; 

nec minili deliciatur in cauteli) fragil is n i lor is q u à m 

in /«ilo vetusti l iquoris . Non sat is s a p i u n l i l c l i c i s , 

quas aiiqualis amissionis t imor non condi i et mel l i t . 

l i d i u m movet, non vo lnp t a t em, quod secur i ss imé 

placel , quia quod diù plaeuit d ispl icet ; n a u s e a m u s 

enim ad d iu turne possessa : a l iquis amissionis m e t u s 

lildiaiio concupiscenti® e s t , e t m g c n i u m placendi c i 

opposito ausilians. I ta ingcniosé Celada nos tc r in cap . I 

Judith. § 20 morali . 

Est igitur e jusdem sentent i® amplif icalio, q n à vc-

ram sapicntiara gemmis al i isque r ehus prc t ios iss imis 

meritò anlcponi t . Infmkm enim ihamrus eu homim-
b'" ' 'luo 1"' "» parlicipes (udì sunt amichi® Dei, 

pnpier disciplina: dona commendali, u t Sapiens ai t , 

cap. 7 , 1 4 . Quare int ì i i ims? Ideò p rofee tò , quia sa -

pienliae thesaurus o m n i u m o p u m , q u » homini c o n -

Imgerc possunt, s u m m a est a tque c o m p e n d i u m . N a m 

si intima familiari tas a l i cu jus homin i s c u m rege t e r -

reno est h o n o r u m , c t d ign i t a tum e l m a g n a r u m divi-

Iiarum o r igo , famil iar i tas c u m rege a e l e s l i , c u j u s 

poleulia et largi tas in amicos suos e s t i n f i n i t a , 

eojus boni non c r i t i n i t i um? Quid deer i t illi, qui D e u m 

"menni habe t? Cujusnam -rei i nd igeb i t , qui D e u m 

ipsum c l c j u s g r a l i a i u c t a m i c i t i a m possidet ? Quis non 

« g n o honore illuni afl icict , q u e m D e u s in h à c v i t i 

«onore prosequi lur , el in alià magn i f i c a t , p r o p t e r 

«lisciplino; p e r f e c t a cus tod iam? Hic e r g o s a p i e n t i » 

sire p u r i s s i m i ct robus t i s s imi , q u o d ideò 3 dici-

v v i n i s i f o r l è P r o J c r - ' l«i ' » -
?.est ubi sohdissimum e l Optimum nasc i lu r a u r u m . 

M'Vasjemnmum. (Synops is . ) 
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thesaurus p e n e infinitus es t , qui uon aliquod specia le 

honorum genus, sed omnia b o n a anim<e cont inc l . E t 

ideo non m i n u s vere quam a n d e n t e r a i l , P r o v . 8 , I S : 

Mecum sunt diiUier. et gloria, opes superbx el justitia. 

Secuin e n i m adfert vera sapient ia s p i r i t u a l s divitias, 

id est , omnium vir tutum ac l ioncs c t pur iss imas vo lu-

p ta tes , qu:e non carnis obsceen i l a icm, sed paca tam 

conscient iam comitantur , ut vc r i s s imum h o n o r e m , 

qui non a b homiuibus q u s r e u d u s es t , u l S . Pau lus a i t , 

sed a Deo ipso suos bonoran te e t e x l o l l e n t e s u s c i p i l u r . 

Istse vero v i r tu tum diviliffi non exiles sun t au t mode-

ratal , sed opes supe rb®, id e s t , e m i n c n t c s c t cumu-

l a t e , et ta les , qu® virum s a p i e n l c m , c t apud homines 

a d m i r a b i l e m , c t apud angelos m a g n u m , et p l a n e b e a -

t u m efficiunt. 

Sed ob lec lemus n o s par i imper h u j u s consideral ione 

thesaur i , et fo r te ipsa cons idcra l io co rd i s nostr i du -

r i l icm emoll ie t , et ad il ium q u s r c n d u i n exci lab i t . Pos-

sumus au tcm thesaurum dupl icem c o n s i d e r a r e ; unum 

scilicet s impl icem, qui m a g n a copiii d ivi t iarum unius 

gener i s cons tc t , u t auri sol ius , vel a rgen l i , vel g e m -

m a r u m ; a l t e r a m vero m u l l i p l i c e m , qui univcrsas 

omnis gener i s divi t ias , u t a u r u m , ct a r g e n l u m , c t 

gemmas , el va sap re i i o sa , e i v e s t e s , e t ulensil ia d o -

m u s , e t al ias opes valoris immens i comprchenda t . 

Huic p o s l r e m o similcm pu tamus sap ien t ia in ; quare 

c a m ihesaurum mulliplicem sive o m n e s divit ias animal 

cont incntem a p p c l l a m u s ; cui nihil o n m i n i ad v e r a m 

e l omn imodam anim® pur i ta tem e t s i n c l i l a l c m c o m -

p a r a n d a m deficiat . Sicut cn im qui invenisset ilium 

thesau rum, quem vocavimus mul l ip l icem, omnia h a -

be re l , quibus c t sibi ipsi su f l i ce rc i , e t soc iorum sive 

amicorum ncccssi tat ibus p r o v i d e r « ; ita inveniens 

h u n c s ap i cn t ix thesaurum omnia h a b e t , qua; v i ro 

spir i iual i , c t Angclorum a m i c o , e t cielest is pa t r i® 

c i v i , e t Dei p e r adopiionem filio sun t necessa r ia ; 

q u o r u m possessione el sibi ipsi sufl iciens es t , et aliis, 

qu ibuscum v i tam agi t , usui ct e m o l u m e n t o . Quo 

n a m q u e indiget verus sapiens? Nonne v i U ? n o n n e 

sa lu te? n o n n e c i b o et polu et ves l imen io? nonne d e -

liciis? nonne honor ihus? nonne d igni ta te? nonne opi-

bus , qu ibus e t usque ad s a n c t u m luxum sibi serv ia t , c l 

ad alios largus ¡mo ct p r o f u s u s e x i s l a t ? Sed base 

omnia ccelestis sapientia complec l i lur , un ive r s t ista 

u n u s thesaurus perfeclionis b a b e t ; q u a r e nemo infi-

d a b i t u r , v e r a m sapient iam j u r e op t imo thesaurum 

mull ipl icem appel lar i . 

V E R S . 1 8 . — KXCELSA E T EMINENTIA NOS MEMORARCN-

TCR COMPARATIONE EJUS ( I ) : TRAUITUH AL'TEH S A H E S T U 

(1) H e b r a u s : .Von commemorabilur Ramoth, vel 
Reemoth e t Gabisch. t ' l r aque h j 'C vox latet , nec nisi 
t c m e r e vc r t i l u r . Sep tuag in ta : Snblimia et gabis. S y m -
machus : F.xcelsa el snblimia. i t ccen l io rum in t e rp re -
t u m pler ique a iunl , Jobuin gemmas des ignassc duns. 
liecmoth ver t i solet coral ium. Aqui la : Tela: tenuissi-
miv, i n s l a r hoioser icaruin . Theodot ion : Aromata. 
Ali i : I'ellcs vel corntia monocerotis, sen potius hu jus 
nomin i s ( e r e . Hoc maximc o m n i u m probo , ciim Re-
emolk femininum sil vocis Reemim , qui! voce f re -
quen te r in IlebraM signilicantur monocero tes . Leg i -
lu r eadem vox in Eicchiele 2 7 , 1 0 , in dcscn 'p-
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emineni ibus an tóposui l , t a m i a » nudo pe lenda e i m;. 

cerscnda sii d e d a r a i , d i ecns cani traiti de oceMt 

deiiir M i c t a c t t s , qui ili Supp lcm. p . 2 0 5 3 , d o i a j 
D ' i r a eoralliu esse eon tend i t ; r a t r a m i n e t a m e n , qni-
bus v i s quiequam Ir ibucnduiu v ide lur . Bocliartianaro 
senleut iam mull is v ind i cav i tPa rca» , pag . 520, seqq. 

( l losenmulier . ) 
KXÌFESA ET EMIXEXTIA ; s ic e tymmi nominum so-

nal : WX.Ì D ' O S I , varie r cddun t : Ramatii a liMi, 
nomina lapiilum nobis i g n o l o r u m ; qui dicti s u o l ' 
quòd in gibbis el ennncul i i s mont ium Orienlis repe-
r i an tu r . S ic N in m o t o . e r i l loco 1 , quod non est i a -
so lens . n"Cs"l alii r eddun t coraltia , vel quia i iac 
cxcelsa sun l , vel quia iu celsis rupibus c r e scuu t . San-
dustros, quam aliqtti Garamanlitem vocant, in qua vetta 
in trimslucido stellanles intiis fulqent aurea guitte; gl-
milur in Arabia , e i e . , a i t P l in . o7 , 7 ; cn jus ideò J o -
bum b i c meminjsse non es t m i r u m . Arotmta, serica, 
sive subtilia; alii, corni! monocerotis, s ive unico™» ; 
alii. peltes preliosa, qua; c t i a m n ù m plurimi » s t i m a n -
tur. T , ver tuu l , lapidem pretiosum, unionem, seu 
margar i t au i , quasi i n s t a r g r a n d i n i s , lapidem grandi-
nis, u l Ezech . 2 3 , 4 7 . M i , , v e l r « M c , vocant; Kimhi 
r edd i t diamantum ; alii, indumentum polymitum, s ive 
vcstcm minisler ialcm ; alii, vestem seriarm. In Lathris 
e s t lapis pre l iosus a lbus nascens in Or ien te , errò-
nentìa quatns ; * 2 E U , congregai it, r f l U I T O H eletatio, 

DE OCCCLTB. Pos lquàm sapicnl iani e a i e n s reDus o m -

n ibus quan tùmcu iuque oceuliis, prct ios is , excels is e l 

t ionc m e r c i u m q u » ad empor ium Tyr i d e f c r e b a n l n r . 
(Cal inel . ) 

EXCELSI r.r EUHIESTIA , qu¡e excellunt e t eminen t , 
et p rop te r p re l ium c o m m c n d a n t u r . Tè excelsa in l l cb . 
CSI r r a m ramoih. q u a m vocera a l iqui , corallum. 
alii corma rltinocerolis, signilicare volunl. T i vero 
eminentia in l l eb r . esl OTB j o r i s , q u a m voccm Pagni -
nus ci a l i i unionem ve r iun ! . 

TRAIIITCR ACTEM , e le . H e b r e a s apud Caje lanum 
ve r l i l : Traclus sapienti® plus quam margaritnrum, id 
est , ex t rae l io e t i n v e s t i g a t e s ap i en t i » plur is facienda 
invesl igntione m a r g a r l t a r n m . 

DE OCCCLTIS. Uebraicè est S T Z S O niippenimnt, id 
est , prie margaritis, quas oceullas vacav i ! Vulgaliis, 
quia g e m m » et uniones o b v i » non s u n t , sed à na tura 
ipsä a b d i t » et a b s l r u s » . (Menocbius.) 

TRAUITUR AIRRK*, e i e . , nempe cieloriim sed ibus , è 
simi l ' a l r i s ; s e n , u l a i l Apostolus Jacobus , à l'atre 
luminwn, à q u o nasci lur increata Sapienl ia , Yerbura 
Pa l r i s , quod causa e t fons est omnis c r e a ! » sap ien-
t i » , ut ait Baruch c. 3, v . 12 e! sefl. u n d e gent i les fa-
b u l a n t u r d e P r o m e t b e o (sic diclo À-I TÌS --/•y'j'ßiü.-:, id 
es t , p rudcn l i i ) quòd auxilio Minèrva l ic ioni ascende-
r l i , f acu laque in sole acccnsa nonnibi l luminis seil 
ignis ad homines , quos è lulo p lasmara! , an imnudos 
de i r axe r i ! . De quo P l i i l a rebus e! alii. (T i r inns . ) 

De nominum m a s i el Ì P 2 J significala nil c e r ü 
conslat . P r i n s illud, quod e ! Ezech . 27, 16, in ier res 
pretiosas e o m m e m o r a t u r , H o b r a i coraltia rubra n o t a r e 
a s s e r u n i . Hoc in ve r s ione seculus s u m . P lur ibus a r -
g u m e n t s b a n c senieni iani commendav i t P a r e a u , p . 
322 , Michaeli in S implem, p . 221 9, r t rONI à DM1, cu-
prea g/izella, sunl lapides gazellonim, qoibus lapides 
b e z w d i r o * s ignif ican existima!, t Bezoardici cnim l a -
c pidis vir lutes a b Orienla l ibns max ime pncd ican tu r ; 
i Iii, Arabi im, pncsert i i i i medici , supers l i l iosè c rcdu-
t li, insai imn lapidi pretiuiii s ia luerun! , u l vel a l iquan-
• do a u r o contra appendere lu r , an i , si pau ló m a j o r 
i esse!, ipso habe re lu r a u r o prc l ios ior . i Conjeciura 
f i n idamen lo pariim Brino oixa. Nam m o m e s s e à D s i 
derivat imi, vix esl verisimile, t a J u d a u s Mascaicn-
s i s pauló antea cominemora ln s à s se ru i t esse gemntam 
viridem. Sed magis ver is imile es t , des ignal i illic n o -
mine crgstalluin, cullalo Arabico, quod idem c u m 
fOKTO.il frigore. u n d c "¿'•2: E/.cch. 13, 11, CSI grondo. 
l iefer t au lem Plinius Hist . Na t . l . 57, c ap . 2 , ex g e n e -
rali ant iqúi ta t i s opinione oriri crgslallum gela vehe-
menliore concreto, add i t que : .Von ali [ibi arte reperititi-, 
quilín ubi maxime Itiberine niees rigen! : glaciemqtte esse 
cerium est, nude et nomea tiraci d'edere. C r a c u i n en im 
x s l i r f à i s ! glaeiem significare conslal . P lura dabi t Pa -
r e a u . p . 32.1. De verbis M E D n o n - J S S I legenda 
est BoCharti copiosa et docta disscr ta t io in l l ierosoic . 
pa r t . 2 , lib. 3, c ap . 6, torn. 3 , p . 6 0 1 , s e q q . , ubi 
ostci idi i , verba nostra ita e s s e ver ienda : Et exiraelio 
sapientite prat margaritis, i. e . , s a p i e n t i » c o m p a r a l o 
p r a s l a t marga r i t a run l è p ro fundo exlraci ioni . Alludi-
lu r en im ad u iodnm q u o m a r g a r i t a e f u n d o mar i s 
ex t r ah i à ve tc r ibus so lcbant , quod vel u r inando vel 
cxpiscanilo p e r relia facilini essi1, mult is veterani lesli-
moni is docc i Bochar los , p . 604 , s e q q . E l s ieul Lati-

nempe p r a ea, s ing, pro p l u r . , non memeran/iir, i. fc, 
si eon fe ran lu r cimi illa, ne^ l igunlur . 

T i a m r u B ACTE» SAPIENTI* DE OCCCLTIS. H e b r a u m , 
var ie r e d d u n ! : JEslimalio sapienlia, e ie . , preliosior 
esl, e t c . , pretium, e tc . , ex Brought . P ropr ie Iraaus, 
vel iractio. Pretium a u l e m sic dic i tur , quia illud rem 
quamvi s ex manu , sive domo, sive officina, hominis 
ex t rah i t .Sapicmia tracia d ic i lur , ut pre l ios iores mcrces 
longo v e h i s o l e n l . Alii, protraclio sapienlia:, e ie . , i. e . , 
p re t ium, Gall, le eours; q . il. : S tud ium e jus acqni-
r e n d a , et e jus acqois i l io , vel poliiis : . .Eslimalio el 
cxlcnsio f a m a e j u s longiiis p ro l cnd i lu r q u a m gemma-
rum , ut et nonicn alias in Scr ip lu rà sumi lur . Al-
tractio, vel acquisilio ; alii, pondus, e lc . Sapienl ia enim 
p ropende i , quod G r a c i d icunt «•,,... Alii : Paritin, e tc . , 
ul Psa l . 120, 5 . Alii, extraelio ; q u ò d si qnis possei 
c a m è loco a l iquo cx l r ahe rc e t e l icere meia l lorum 
more , e jus capiura ei exi rae l io prc t ios ior esse! . 

(Synops i s . ) 
"¡CO hic t a n t u m occu r r i l , el Psa l . 126, 6, ferrn 

m a " ) 3 a lectissimum semen; intelligo semen separa-
tum et senatum. E n d e d e re electa, el chard, et prelio-
sa, usurpar ! poles! . P o r r ò t o lum hoc comma nulli 
pe rcepen t i ! ! quos v idere licuit . Margaritas è mar i 
exirahi p e r u r ina io res , non s ine per iculo , nórunt om-
nes . l inde Pl inius d e illis qui monl ium ruinà q u a r u n l 
a u r u m ai! , inùtile lemerarium è profunda maris nuwrere 
margarita* ; e l p r o v e r b i u m R. A t iba : Urinatus es in 
profundam aquam, el «bra i l l i leslam manu mil, in cos 
qui m a g n o periciilo vilia q u a r u n l , quòd sa-pè nisi 
l es las m a r g a r i l a r u p p i s ca to r c sex l r ahan l . Harum ergo 
exlraci ioni an tepon i ! cx l r ac i ioncm s a p i e n l i a , sive 
quòd difficilior s i i , s ive quòd p r a s t a n t i o r . (Codurcus . | 

Sed d e b i s fusiiis d i s se ren tem a u d i a m u s ~.à> 
B o c h a r i u n ì , q u i h » c b a b e l i i Jobus vocabnium nv>mi< 
I hic adhiliuil : nain 1° vcleres u r inando c o n c h a s aul 
< inargar i las e f u n d o mar i s e x l r a h e b a n l , idquc non 
1 sine m a g n o periculo, quia si in h i a n l e m concham 
1 r e c t i m a n u m indider in t , illa c l aud i tu r p ro t inùs , et 
i u r i nau i rum digiti s a p e s ic absc indi in lur , quo cru-
< cialu slatini in tereunt . Alqui à la te re c o n c h a ma-
< n u m si ibj iciunt , e l facili conciai ex saxo M n 
i exlrahunl. S u n ! v e r b a Isidori Cliaraceni. Qui con-
i c h a s s ic «M! 58;c< I lebra icé d ice rcn lur D ' I S - 3 0 T 3 ; 

< a lque ipsa Iractaj io " W O seu i m i t a r t i Manilius de 
< his agens dici l , l ib . 5 As l ron . : 

prenitel. » Nomen E ' Z ' S seni-
|uia m a r g a r i t e in lo rqu ibus e! 
rri solcnt . Booiii s e u l e n i i a m , 
iribus e t solidis a r g u m e n t i s r e -
lamen non sal is perpendissc vi-
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q u o nasci lur increata Sapienl ia Verbnm P a t r l s i m i -

gen i tum, quod causa el fons est omnis c r e a t a sap ien-

< sanguinea, d i x i t ; Is id. Orig. 16, 8 . P o r r ò , juveni l is 
< vuliiis r u b o r Sardio longè mcl iòs quam eorallio 
I expr imi ln r ( q u a n q u a m Bool. cout ra r ium sta tui i ) ; 
i r u b r u m en im iu San l io languidius CSI, e t d i lut ius , 
( et ca rn i s imil ius. Unde e l h u n c ipsum lap idem car-
i ueali, vel c o r r u p i è corneali, nomine vocani E u r o p a i 
' o m n e s ; A"r ic . de Fossi l . 1. 6 , Adr . Tol l . de Geminis 
r 2 , 8 0 . Corner Plin. 37, 6 . Sed obj ic i i , Sardium non 
• posse veni re in censura r e r u m pre i ios i s s imarum, cimi 
I iiuer gemmas vilissimus ducitur : s u n l verba Solini ex 
I Pl inio. Al Sol inus Pl in ium bic , u l alibi s » p è , perpe-
' rara inlel lexisse v idc lur . P l in . enim habe l : Ad hmc 
' ( n e m p e ad sca lp turam e t s ignum, e tc , d e quibus ibi 
t a g i i ) So rda utilissima. E l Sardas in lcr lapides qui in 
• pre t io h a b e n l u r n u m e r a ! Pia lo in Pbadane; s im. L u -
• c ian. in Ora i , de Domo, et Thcophras tus , e lc . F a -
« teor l amen Sardam csse m i n ù s pre t iosam q u à m ul 
' ad illam pe r t ine re possili! lol Jota el Satomonis loca, 
I quibus p a l e i peninim inier longè prci iosiss ima poni, 
i Idem v e r o a rgumenta ra adversùs cora lbum conclu-
' di! , quod n e gemma quidein est , sed l i S M i . W Vi-
" d i i hoc Boolius, ideòque contendi t corallium olim 

< in l c r preiiosissiraa locum habuisse , e t hoc r a c i h l t , 
• p r o b a t e x BazU., Dionvs. , Pe r i egc l . , L u c i a n . , V i r d l . , 
' el P l in . De qu ibus videsis auclor . nos l rum h. 1. p r o -
< l ixè sal is d i s se ren tem. Alii e iyo r eddun t , mar-
' gorilas, s ive aniones, l iane in tcrpre la t ionem mul ta 
• à d s t r n u n t : I" Ad p a penili al ludi! - f c m pinna, c o n -
i c h a m a r g a r i l i f e r x n o m c n in uso anud Gracos e l 
< Romanos, A t h c n . 1 . 5 , P l in . 9 , 3 5 . l inde et 
• promargarità, P l o l . 6 , 7 , e t 7 , 1 . 2 - P r o b a t u r ex voce 
1 - | B Q , q u a margaritis propr ia est , d e qua j a m d i -
t c i u m . 3" Hòc facil , quòd peninim c u m rebus p rc l io -
I sissimis pass im reccnscn lur . 4" El quòd P r o v . c. 20 , 
1 15, occurr i l M a c o p i a margar i la runl , quartini 

< plures suppe iun t quàra gemniarura p rc l iosa rum ; 
i adeò u l circa unara insulam inargar i las 300 q u a n d o -
' q u e e y m b i s expiscenlur . 3" E l quòd r e m o l a e s s e à J u -
I d a i marga r i l a run l loca insinualur P r o v . 31, 10. 
• N e m p e n u s q u à m propiiis occurr i l e a r u m piscal io 
i q u a m in Pers ico s inu ; quo sinu C b a l d a i , mul tò J u -

: i d a » vic iniores , l amen ubique desc r ibun tu r ut gens 
> remota valdè, ut 2 Reg . 2 0 , 14, Isa . 3 . ve r s . 26 , 
1 J e r . 3 , V. 15, l l ab . 1, v . 8 . Sed unum poiesl obj ic i , 
1 quòd rubi-re d i cun tu r Th ren , 4 , 7, ubi d e N a / i r a i s 
I dici t 2i 'V T37.S', rubr i fuerunl pra peninim. 
i Id m a r g a r i t a non convcnil , q u a candore nolabilis 
i ipso esl. Dici» marga r i l a run l al ias rufas esse, al ias 
< áureas , vel fu lvas a l n o l a n i P l in , , A t h c n . , e tc . Ve-
i rum isti colores in iis el i n f r equemes sunt ci viliosi; 
I n e c qu i squam ideò dicere i al iquid rufián esse ul mar-
< garitam; ul ncque nigrum esse ut hominem, quamvis 
I hominum quidam nigri sin!. Assero i l a q t i c H e b . a i x , 
' p ropr iè rnbere, i n i e r d ù m al i ler sumi ; a q u è ac Lal i -
c n u m rutilare, quòd s a p e valel l a n l ù m splendere, u t 
( ¿En. 8 : 

< Arma inter nubem cali regione serena 
* E calo rutilare ridem. 

i llinc Phi loxcni glossa splendeo, rutilo ; e t 
1 passim in poel is rutilare d i cun tu r luna el s t e l l a , oli 
1 sp lcndorem. Eodein exemplo à poet is purpurea r o 
' c a n t a r q u a s u n t exiniii candor is . Ammarali in 
t Macenalis obilura : 

f Bracliia purpurea candidiora « i re . 
I H o r a l . ad Vencrem lib. 4 . o d . 1 : 

« TempeUiviUsin domo Pauli purpurea alesoloribus 
t Commessabere Uaxiini. 

t Quia ut r ique color i , candido, inquara, e t pu rpu-
i r eo , hoc eo inmunc esl , u l admixt i luminis mat tón i 
> habean l . I iaque à i n lacere est ChalU. purpu-
t reumel coccineum; el imi alba d icuntur q u a ins i -
i gn i t c r splendent . Hesvch. f « , ! f „ , j « ? i f « , n i r -
i siis, > i w h , v i Sed quod max imè ad rem fa-
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l i s , u t ai t Ba ruch , c ap . 3 , vcrsu 12, e t seqq. I laquc i 

in c a l u r a o m n i n ò a b e u n d u m e s t , uhi labcrnaculum 

suura collocavit , u n d e fu lgora i , u n d e in pu ra s men ie s 

l u m e n spa rg i l ; illuc nobis cvolaudum est, et cogilan-

d u m simile quiddam Acri o p o r t e r c , quod Aristeas, 

prisca; ph i losoph i» e o l u m c n , sibi evenisse comni i -

n isccbatur . Dicebat cn im Proconnesius illc vir Omi-

o W . ; (ut Maximus T j r i u s , dissertat ione 2 2 , refer í ) 

an i inam suam rel ic to c o r p o r c r cc l à ccclum pet i isse; 

i i i d c G r a c o r u m et B a r b a r o r u m t e r r a m un ive r sam, om-

nes Ínsulas , f luvios et nionles circuivissc, t audemque 

in hyperbore i scons i i l i s se finibus ; h i ñ e s e r i tus o m n c s , 

o m n i u m r c r u m p u b l i c a r n m observSsse m o r e s , t e r r a -

n i n i omnium ingenia, mu ta t i ones aer i s , al luviones 

m a r i s l ìuviorum o s t i a , quin et c ie lum ipsum m u l t ò 

faciliùs quàm infer iora lus t rasse . Denique mirabi lem 

anima; peregr ina t ionem c i p o n e b a t , q u i divinimi co-

gni t ionis genus consecu lus fuissel , ciim s ign i f icare , 

opinoi , vellet , à Deo atque à co;lo m a s i m a r u m r e r u m 

intel l igentiam homin ibus acc idcrc . Q u a m ulinam nos 

pe r eg r ina t i onem a d h i b e r e m u s ad pcrcipiendam s a -

p i en i i am, qua; à sub l imibus Dei thesaur i s igncoquc 

solio a rcesscnda est I Chris lus J e s u s , in quo ihesau i i 

s u n t recondi t i o m n e s scicnti® e t sap ien t i» Dei, p r o - ji 

mus -condus e t d i r ib i to r illius es t , quod D. Joanncs 

a r c a n o suo diclo a d m o n u i t : Omi to ejus docet ros de ¡ ! 

Omnibus, 1 J o a n . 2 , 2 7 . Ubi Chr i s tus sivc sapientia vo-

ca tur iinciio, hoc e s t , unguen lum, ut S . I l ie ronymus 

a l l ique ve r tun l , p ropr iè au tem oleum odora tum el di-

v inum, sp lendidum igne, ad fovendum et cor roboran-

ilum a p l i s s i m u m , u n d e sequi tur l u s , ca lor , for l i ludo. 1 

l ' n e t i o c n i m , sivc in t imum islud o leum sapient ia ; , 

oculos ment i s fu lgore suo i l lustrai et e r u d i i , u t co-

I ci t , D i s , quod H e h . e s t rubere, Arab . s ign. cándete; 
, bine, illls ADAHO d e quovis j umen to est maxime can-
C didiis- el NASI AD1XV, camelli summè candida. Ita 
. e x p o n u n t Alcamus Giggeius, Golius. S ic ergo h i c lo -
1 cus exponendus , candelaia, vel hcebanl, et nilebant, ; 
1 corpore pnr margarini. Constabi t h » c v e r e dici ex ; 
I Lcvit . 13, 19, ubi rivo, i. e . , Incida lepra ; macu la , ! 

< à Mose vocatur n a i J W n s V , quod ver tendum : 
c (non , alba impensè rubra, quod absurdiss imum est, 
i nce, 'alba iabrutada. q u ù m ccr tu in s i l gemínalas r a -
i dicales iu DTC"N, ut in aliis, signilicationem inleii-
I d e r c ; nec, alba, aul rubra, quùm Deus h » c duo 
i junxer i t ib i , el v . 24, 42 , sed ) macula alba maxime 
i lucida. Quo pe r t ine l , quòd i m i ballerei à Mose ap-
i pel latur . Nani Arab L U M I lucere e s l . e l Chald . EX- ; 
I HIR es t lucidus ; Hebra icè e l i a m ; u n d e Job . 37, 2 1 . 
I T E TIN, lumen lucidum. I laquc i m a propr iè est 
1 macula lucida, vel ¡nitor n i n i candida ; qui ve rus le- ¡ 
« p r a color , Kxod. 4 , li. Num. 1 2 , 1 0 , 2 Rcg . 5 . 2 7 . 
. Vide i nob i s anno ia la ad Lev. 13, 10. Rur sùs , Can i . 

< S, 10 B I W n s rn, no l im r e d d e r e : Sponsus ma i s ¡ 
1 candidas est el ruber, sed , candidus est et lucidas, i. : 
< c. s o m m o c a n d o r e n i t ens , U Sià Zwiv, quòd J e r e - 1 

I m ìa s b . 1. s ic imi ta tu r , ut patebi t l o lum legenli : 
• Pueri l i« nive j u n i o r « , lacle candidimi!, torpore mar-
( gariiis lucidiores; e l s ic omnia belle co l lagen i , quia : 
< nix, lar. c i marga r ine sun t concolores . Quòd s i ulti- : 

i ma verba rediias, gammi rubicundiorcs, 1" iideni 
I conifere et rubere d i c u n t u r , quod non convenil ; 
i 2° n e c p l e r a q u e g e m m » r u b e n t , sed soli c a r b u n c u -
i li, au t h i s congeneres , carchcdoui i , sandast r i , s a r - ; 
i die, e t c . ; 3 ' r u b e n t tan tum ¡egri au t ebr iosi , i 

¡S inops i s . ) , . | 
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. gnoscamus e l v i r lu l is prel inm atque pu lchr i tud inem, 

el v i t io rumdcfor ra i l a l em, et mund i f r audes , c t S a t a n » 

do los , ci sa lul is v i a m , e t Dei p r o v i d e n t i a m , judicia 
1 fo rmidanda , sommimi erga nos a m o r e m , et alia similia, 

qu;e scire pulcl ierr imam e l s a i u t a r e m dico esse sap ien-

t i am. Hoc o l e u m efiundit in m e n l c m Chr is lus , c u j u s 

aleuin e f fusum nomcn es t , qu ique ab unc l ione noiui-

n a l u r , e t d ic i lur e t iam a l iquando unc t io , ut apud 

Danielem. cap. 9 , i l i : Occidetur Chrislus; in G r e c o 

e s t xPbPat ehrisma, unctio : i laquc ver l i t eo in loco 

Te r tu lbanus con t r a J u d s o s , c ap . 8 : Exterminabilur 

unctio. I l lc e s t euim int ra ve lum magis ler , in a n i m » 

penetra l i doc tor , q u e m ait c lcgan te r D. August inus 

c a t b e d r a m habere in c ielo, qui corda docet : quam ob 

causalo vocat ctiara s e lucem mundi . Vel unc t io fit à 

J Spiriti! s anc lo , qui lucernam accend i ! , e t s ipa r ium 

i d e j i c i t , u t d a r à in luce ponan tu r v e r i t a t c s ; q u i , u t 

Davìdis p r e c o n i o intel l igimus, docet hominem scien-

liam, Psal . 9 3 , 1 0 . Unctio illius est d o n u m intel leclùs, 

q u o vu lnus i g n o r a m i » cu ra tu r , tenebrosa; men t i s n e -

bula; dis j iciuntur , g r a i a lux obor i tu r . S . I r c n » u s , lib. 4 , 

cap. 43 , ehrisma ceritalis n o m i n a l ; Gregor ius Magnus, 

lib. 5 M o r a t a cap. 19, vult esse a l locut ioncm int ima: 

inspi ra t ionis , qua; h u m a n a m m e n t e m conl ingcndo 

sublevai . I t a r e c o n d i l a n i e l D e o d i g n a m s a p i è n t i ™ illi 

a l l r ibui l D. P a u l u s , 1 Cor. 1 2 , 8 : Alii per spiritimi 

datur sermo sapientia. Veróni nihil re fer t Chris to an 

Spirimi sancto id a t i r ibuamus . Cons ta i hoc qu idem 

c c r t è , a m a l o r e m h o m i n u m Deum ¡stani unci ioncm 

o l eumque sapientia; spa rge re p e r corion m e n i e s admi-

rabi l i tcr lueenlis, qui clarissimis e jus luminibus obse-

cundan l , neqne nubcm inal i l i» oh tendun t . I l aque gen-

t ium doc lor ins t ruens T imo theum : Dabit, i n q u i t , libi 

D o m i n a s i » o m n i b u s inlelleclum, 1 T i m . 2 , 7 . 

B e n e h a b e t ; j am cognovi inus u n d e s i t evocanda sa -

pient ia . Divinò S . J a c o b u s , e t felicissimè ad huniani 

generis b o n u m et consolat ioncm : .Sì guis indiget sa-

pientii, postula àDeo, Jac . 1 , 5 . Quis v c r ò n o n indi-

g e l ? Iu b i s mundi ut .-Egvpti lenebr is , in c i rcumfusà 

e r r o r u m cal ig ine , q u a m vi l ium in o rbcm indnci l , in 

consiii i inopia, quam inexplebi les cnpidi la tes el tumul-

t u s affecl ionum ingcncrant , nisi nobis sapientia a l lu -

c e r e l , quis t andem esse t finis m a l o n u n ? in ta r ta reo 

finniine concup i scen t i» , q u o u t s » v o et incluctabili 

l o r rcu tc tam mul t i ad o rcum et jus l iss imas scclerum 

pcenas r ap iun lu r , quis r e p e r i r e v a d u m posse t , nisi 

duce e t m o n s t r a n l c viam sap i eu l i à? C ù m l am multa; 

s in t a p e r t » vi® damnat ion i s , et scient ia infici, t a s a ' 

pr .ecipi tct ambi t ìo , diro in luto libido vó lu te t , et velul 

in funes tò que in nigra nocte p r a l i o lam 

multi vulnera m o r l e s q u e cxcipianl , quis sa lul is e t vi-

t e locus fore l , ni sapientia nos tant is [lericulis c i r -

cumsessos velul è fati faucibus et calamitate c r ipe re l? 

Sit a l iquis in ter rà pollens m a g n o e t ampliss imo do -

mina lu , sit in opum abundant ià de l i ca t i» , sii omnigena: 

compos crudil ionis, et ingcnii magni tudine possila-sli-

ìua rc scen lun i , sit d e n i q u e , u t Salomonis o r e d i c a m , 

Sap . 9, 6 , consummatus inter fitios hominum, si ab ilio 

abfueril smania. in » H w compulabilur. 

Salomon c lare dixi t 

el es eo unde pelcnda f o r e t sapientia p robé ¡nielli-

gentes, ad a rcanum ejus foiitcm Dei min ie re pcnelrâ-

nint, alquc aliis de inceps ad veram sapicnl iam divin, 

duces cl lidi mauuduc lo rc s fac t i sun t . 

fuisse homi 

q u e m mi 

Ambrosius, epist . 2" 

o totus sapient ia es t , p l c n u s g r a t i » , p lcnus de-

• Hoc ipsum m o r e suo , hoc csl , ai ircls syni-

illustravit Reg ius va tes , cimi Ecclesia; lypuir 

is plgmentis convenus ta t ad o m n i u m admira-
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H a » est autem vera 

et cognilionem ad boi 

r iamque r e f e r r e , non 
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sapientia , s ape re qiuc Dei s u n t , 

ani villini, et Dei railtum g lo -

mflan tc scienlià lumcsce re el 

efforri, eorum m o r e sapicnlùm, qui cimi sibi v ide rcn-

lur sapientes, ob snpcrbiani et i m p i » m e n t i s inan i la -

teui slulli faeli sun l , ail D. P a u l u s . E legan le r papa 

Gregorius ornili ra l ione l l a g n u s , lib. 2 D ia logorum, 

in P ra fa t ione II. Bencd ic tum appe l l a i sciaUer nescien-

lem et sapienler mdoctum , qu i , despectà pompa g a r -

ricutium ph i iosop l io rum, e t c r c p a n t e c loqucnl ium 

bombo, ad q®erendam 'et perf iciendain Dei v o i u n t a -

tcni magno animo se COnlulerat. Quod lanicn non d i -

cit. ut oslcndat, humanam crud i l ionem a lque d o c t r i -

nam esse alicnam à vir is prohis e t re l ig ios i s , sed ut 

poliùs intellìgamus, mul lùm abesse à sp lendore v e r » 

sapientia;, ad quam alia m u l t a et magna r e q u i r u n t u r . 

Cujus jierfcctio inde auiniadver t i p o l c s l , quòd cicli 

i c t u s sii, non soli ; et p ro inde à Jacolio apostolo ili-

ciUir, 9 « « demsitm est sapientia, J a c . 5, 17 ; ci longè 

sapienti» quàm san. 

vera ci ingenuo an im 

Lamdem rem insilili 

pu l a , qui s ic I n t e n t 

Èsili», orni, 

Quam ultimum vocer 

ore ^.„„j,, cogiiationei 

alluna; peli r P g e Uescbon, hoc est , Dco, rogo cogi la-

noouoi ; qui , cùm in corde s ac ro rum l iominum vclut 

in augustali vcrcndoquc s ac ra r io vcrse lur , sp lcnd i -

tenas e t pu lcbcr r i , „as cogi ta , iones in id ¡„„ui t . i t 

s . s . i t v . 

' " ' " n i x dómici l ium e s t , u n d e 

digna laus g lor iaquc r edunda! . 

»1 con imula t i s verbis S e p l u a -

¡ U f x «OTÌÌ h f o f i s tsO 

ejus filia: regis Ilesebon. 

is in Calcini ait s ignifi-

-l ilici o m n e m gloriara 

is g for 

il Didy 
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luinine sap ien t i» f u l g u m i l c s . Unde quidam Graic i , u t 

nolat S. Hieronyuius , p ro eo quod nos habemus , ab in-

Ins, legnili i f ¡ „ 0 , s , , ex cogitationibus, qua; incredibili 

var ie tale exornant ls an imum sap i en t i » dcco rem eff i -

c iuut . Quo referr i quoque potest vocis Ilesebon i n t c r -

p r e t a l i o ; quod d o c l i v o l u n t p r a t c r c a significare opus 

texti le et variegatura, recondiue c u j u s d a m ar l i s cxco-

gi la l ione perfectuni . Nihil s a n e va r inm magis ipsa s a -

pient ia , nihil est mag i s coinposit ionc au t insigni pu l -

cb r i i ud inespcc iosum.Quarc cùm sacri homines decen t 

ct c ruc lan t v e r b u m bonum, tunc rcelusis p r e i i o s c 

a p o t h e c c valvis int ima; i l l» divitia; p a n d n n t u r ; quas i 

d e illis J o b lauto a n t e praimonuissct , trai,in,r sapienti,, 

de occidui, a b a n i m » videlicet pene t ra l i , uhi s ap i en -

tia; gelinole r c c o n d u n l u r , vel qu iddam et iam omni 

g e m m a pre t ics ius . Quod l lebra ius t ex ius sic e f f e r t : 

Pretiosior est sapientia margarilis; Sep luag in ta vero 

hoc modo : E i „ „ , „ ? & , Ì 3 Ì f ^ ¡ ^ ^ s a _ 

pienliam super in,inni, vel p lus q u à m in t ima . Vocant 

intima, qua; nos tc r occulta, ea videlicet qu . c r ccond i 

solcnt, a r can i squc in Ihcsaur i s ob prcUum spcc iem-

que mirabi lem sci-vari. Ut cnim in principimi v i r o r n m 

iedibus o c a d i so lcnt ct lul issimo iu loco t ener i u n i o -

ncs , prel iosi lapill i , a u r u m , a rgen lum, p u r p u r a di l ior-

que supcl lcx, cum lamcn rel iqua d o m u s sat is o rna l a 

Tidealur : ita in sacr is hominibus c ù m spccies cnlUis-

que cxler ìor , et c o m m u n i s in publics luce c o n v e r s a -

ilo incredibil i modes t ia r e f u l g e a t , t amen in lùs c o p i » 

longè pulchr iores Icnentur , qua; uno s ap i en t i » nomino 

comprebendun tu r . Ita pulchrò Cresollius nos tc r , An-

Ihologi» cap. 0, k m c locum illustrai el apt is similiiu-

dinibus cxorna t . Vide plura copiosè ct s u b l i m i t « ile 

ipicnlià S . Dionysiuin, c ap . 7 d e Nominibus divinis 

V E R S . 1 9 — N ' O M D « I A I U I O R I I T O P A Z I I S O C L T H I O -

m , SEC'I IXCTCR.EMUMHSSIW(I)COMI'OSETUR. Idem est 

sensus cum j am dicl is , aliis verbis expressus ad m a -

jo rem exaggera t ionem inas t imab i l i s p rc t i i , q u o geni -

m a s e t s t ragnlas ves tcs pre l ios iss imas s ine c o m p a r a -

l ione supe ra i ct cxecdit valor s a p i e n t i » , cum q u a 

nulla esse potest t opaz io , nulla lapillis var io co lore 

rad iau t lbus aliisve rebus d e pre l io ac vcnnsla te c o n -

lemio . Id quod Sa lomon quoque »qu i s s in ius r e r u m 

» s l i m a l o r baud obscurc significavit his verbis : Opta-

l i , et daius est milti sensus; et invocati, el venit in me. 

spirilas sapientia: ; el preposili Uhm regnis, el sedibus ; 

( I ) Variis color ibus l inclis lapidihus prc l ios is . Vci 
d e v e s l i b u s prc l ios i s , coloribusinl 'ect is intellige. 

CT-niBS a l i i s , pos t H i c r o n v n i u m , csl "lopa/ius 
A r a b i » : quam scii lcntiani l l run ius niul t is d e f e n d i t , 
CIIJIIS a rgumcnt i s plura addidi t torcali, p . 333, seqq. 
A lus CSI s m a r a g d u s /E th iop ia ; , quod ipsum el Nie-
b u l i n u s a Jiuheo Mascatensi aeeepit . (Rosenpiul ler . ) 

TOPASIIIS, n r e s , vol s m a r a g d u s ; e l l o p a j . el s m a -
ragdus v i rcn t . 

.'ETHIOPI.E, i. e . , v e l , i n s u l » mar i s Rubr i , in s inu 
T rog lod i t i co ei .Eib iopico . Vide P l i n . lib. (i, 29 et 37 
S ; vel I nd i» . Topaz insapud i r o g l o d v l a s f r e q u e n s e s t ! 
smaragdus a p u d i f . lh iopcs ; Plin. 37", 5 . 

NEC TOC II R E , e ie . r n r i a r r a , a u r o m o n d o . s ivc 
pu ro , i . e . e spurga to , l l i uc cons ta t o r u a u r u m esse , 
non g e m m a s , q u i a geiiuna; j am p u r » s u n t . ( S y n o p s i s . ) 
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« t c r a n i ¡Ili miseri c i impur i S o d o m i t e , 

il p ropc do inum jus i i , usI iumUimcn ejus 

iver i re 

Sodoma! , id es! , mund i l i u j i s , qui in ter t o t m a -

is qui e o s e r u d i a n i , a lque in med ia Evangel i ! 

l ì l iscunl iiosle 

dlocavil in medio Sai i f l ammandum, 

.c ls i ludinc , q-

, u l d i x i m u s , 

vir lul ibus ì i e -

s i t i en i ibus i radidi t . l i ! 

idani , qui a b Ecclesia c i 

d c l e r r i m u m liosiem l anquàm lideiem au i i cumscqu 

tu r , qui cos non in Samar ium in fe ra ! , sed in geli 

nam locum l o r m e n l o r u m d c l r u d a l ; d e q u o subdili 

I r an i co rd i s poss ide lur , 

inqu ie lud ine dcicc la inr . 

Sed ad quid ra i ionum 

cr ,e tes l imoni is indigemi 

esse s a p i e n t i « bos les e ! i 

i t e r i m i Deo : Recede 

r o g a r e n ! d e semit is an t iqu i s , e! d e v i i b o n i , u ! ambu-

laceli! m c i , dixerral l : Non ambidabimus ; c ! rogai 

u M u d i r e n l TOCCHI t u b a , r e s p o n d c r u n i : S 'on « A I T A I 

F r u s l r a tcs ies a d f e n m i u r , ubi ipse mund i i s procaci te i 

sua iu insipienliain coni! t e l a r . Quainvis a u l e m mun-

i i ) I tepei i l io e s t i n l e r roga l ion i s , cui r e s p o n s i o n e m 
ssb j ic i t , i Deo esse . (Codorcns . ) 

(1 ) P r o s o p o p e a csl , q . d . : Ne in soMimibus qu i -
d e m loci», q u o aves volare solent , reperiliir, n e c sur -
s imi , nec d e o r s ì u n . in abslrusiS au t r emot i s locis. 
Vel, ma smi l angel i Dei, qui leves s o n i e ! volucris 
na tu ra i , vidanique lacieui Ilei ; 11011 t an ten o m n i a assc-
reiunuir mvsler ia ejus , n e c ad Dei perfec l ioneui in i i -
l u m q u e m e n t e m ornninò oenc t r au t . (Synops i s . ) 

IN LIBRliM JOB 

et dmiim nihil esse d u r i in eomparatme illiiif ; nec 

comparaci ilii lapidem preliosum; quomm omne Snram 

i„ camparmene illm arena es! exigua; « lanquam la-

ma lesliimbilur argenlum in eonspectu ,11ms : super sa-

lulem ci speciem ditesi illam, el propesa 1 pro luce ha-

bere il lam, e ie . S e q u i l u r i n lex lu : 

Y F . R S . 2 0 . — U X U E E R G O S A H B I U V F . 

LOCUS ISTEÌ.LICE5TI.E ( I ) ? - \ ' E I 1 S . 21 

ÈST AB OC.Ui.lS OMXIUU VIVEMIClI, VC 

ciBi.1 LATET(í).EstrcpeffliO Versilsili 

l e n i i ad inaj i is sàpieul ia! dcs ider iu i 

s tud i l imque exci landuni p ropos i l i r 

d . : l l a c s a n e sapienti!»- t am prctii 
•t p roseq ' 

in seculo islo c a c o ci ini 

coinnioralui -, non c s l c r i n i illius origo si 

imi e l iam c a l i aves l a i c a l i significans e a m 

sublunar i ci ffilhcreS, q u a m pcrvagan lu r ave 

in invenir i , cimi sii superCceleslis , u t q u a 

r l u l i bus Deiquc cogni l ione snpe rna tu ra l i coi 

n i s , quos per vívenles in-

is cadi volucres ineiapl io-

quod piane ve run i c s l , si 

is spcc le lur . 

l ia , q u a ncque a b l iomine , 

neque in suavi ler 

quam ñeque abys-

siis, hoc es t , a s tù lus ,puss idc t , neque i r a c u n d u s e l ins tar 

m a r i s l u r b a t u s assequi tù r : q u a ncque in t e r viventes 

siili ipsis c ! propr i i s pass ionibus scrviei i les, n c q u e inter 

vo lucres , hoc es t , snperbos e t arroganii-s , i n h a b i t a t ; 

mani fes t imi es t , quon iam à seculo excludi tur , c i cum 

impiis e ! pccca ior ibus m i n i m e c o m m o r a l u r . I la 1'. 

Alvarez d e P a z , lora. I . l ib. 1 pa r t . 1, c ap . 7. I lunc 

scus imi B . Cregor ius , lib. 18 M u r a t a , cap. 2 4 cl 2.5, 

conl i rmat : qui n o m i n e I e r r a a i i imam b u m a n a i n , no -

mine abyssl corda h o m i n u m , c t n o m i n e m a r i s inquie-

lud inem mcn l ium secular ium ¡niel l igl i ; in q u i b u s ail 

sapienl ia in non inveni r i , qu ia ncque hu jus m u n d i vo-

lup la l ibns pasci tur , ncque duplicilale el as lul ià h u -

\ E K S . 2 2 . — P E B U I T I O ET HORS M X E B I X T : A E R I U I S 

SOSTRIS AUDiviMliS FAMA« F.ius (I ). ld es t , perdil i a c 

m o n i l i homincs non v i d e n u i l nec posscderunl s a -

p i e n t ó n i , stai a l iquam d u n l a x a ! c j u s faiuaui p e r c c p c -

ruu t . P r imo, quia in m o r i e el i n fe rno videtur insi-

pientia p c c c a l o r n m , c t p e r consequens contraria 

sa p iemia quasi u m b r i l enus cognosc i lur . Nórunl 

quippe infelices illi son ics s e f r i s s e d a n i n a t o s , quia 

s ap i en t i » Dei m i n i m e s t a l l i è r e : quod nihil e s l aliud 

qiiàm sap i en t i » f a m a m vclu t a u r e sive per audiliiiu 

nòsse , ut d iscr imincnl i i r ah elcclis qui cl audicrunt 

cl s t r i d i s s imo amplexu sap icn t i am t c n u c r u n t . 

S e c u n d ó , quia q u a n d o p r imura pecca Unii e ! more 

p e r A d » pccca lum ingressa sun t in o i b e m , spa r sus 

est r u m o r e l fama d e Mess i i scu Chrislo, qui esl Sa-

pienlia Pa t r i s , in teri-ain a l iquando v e n l u r o ; e l sic 

illi qui Jobi l empore adirne in l imbo e r a n ! Pa i res , 

qua i i l ìuncumque Ine longav i fu isscnl a c d o d i , da iu-

sa i i i lem c t l l a m o n e s , q i ianuìmcunique sagaces, non 

nisi ex iguam b a b u e n i n t s d e n t i a m e l no t i t i am v e r a 

sap ien t i» . 

'Vertió, quia philosophi gent i les c t in f ide les , qui ni 

inferno v e r s a n t u r , u m b r a m al iquam s a p i e u l i a cogno-

vcrun t . 

Quarti» simplicissi i i lè , quas i d i ca ! : Sapieul ia sese 

q u i d e m e x e r i t ad v i lam, el ad m o r l c i n , a c r e m e l Ier-

ran! , c l loca s u b l e r r a u e a , ipsaque penel ra l ia mort'is, 

el c en t rum I e r r a , quo penc t r a t fama e jus : ipsa lame« 

sapicntia e l fons s ap i en t i » non ibi , sed in Deo ct solio 

diviuiial is q u a r e n d a es t . Nani uli s u b j u n g i l u r , 

YERS. 2 5 . — D E U S ISIF.LLIGIT VIA* EICS, ET i r s E s o -

( I ) Sen ten t i am esse pu lo , sapicnl iani longè à nobis 
esse d iss i tam, e t h a b i t a r e q u o d a m m o d o in rcmoiissi-
mis locis. P o r r ò loca remot i s s ima pe r , Imo e l moi s 
cuu t i i r . quòd qui illìic s e c o n f e r u n t , p e r i c u l u m morus 
5llbean! p rop le r longam p c r e ^ r i n a l i o u e n i , d e - II™ 
cmn, q u e m ex remotissi i iU regione veniss • significan, 
vol imi , ilicunt proverbial i s c b e m a t e : K venuto da 
casa del Diavolo. 

Ai u r o s , e t c . , quas i dicali! : Uhi sedem babea sa-
pieul ia , non csl nobis planò ignnlum. (Mcnochius.) 

Mor.s ET PKBWTIO, id es l , mol l i l i e l perdil i in infer-
no. AUcgoricè, qui in l imbo sun t pa i r e s , quautuni-
cmiique longavi hic f u c r i n l e t d o d i ; damna l i ì l en i e i 
d » m o n e s . ' (Tir iuus . ) 
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vi i LOCI» iLLiiis. Deus, inqui t , ex se pernosci i v iam, < 

qua: c reau i ras ad s ap i en l i » a m p l c x u m pe rdur i ! ; crea-

l u r a v c r ò m i n i m e , itisi ex Dei benclicenlià e l largi-

tale- Via s ap i en t i » lex divina c s l , s ive ipsius legis 

discipliua; quod Sapicnt ia ipsa s ic t e s l a t u r . l ' r o v . 3 , 

52 : Broli qui cusiodiunt cias meas. Audite disciplinala, 

el estole sapieutes ; quasi d i r e r c t : Carpi le viam c i a c -

q u a l e me . l-ocus s ap i en l i » Deus e s t , s icul i |isa do -

cel, Eccli. 21 , 5 : Ego ex ore Altissimi prodici. Ergo 

cl viam cl lociun niisse Dei csl à n a t u r i , c a l c r o r u i n 

à grat ia . Locus s ap i en t i » d ic i lu r D e u s , vel s ap i en t i » 

inc rea ta , q u » in c-0 non incst fo rmal i t c r , ut schola ! 

loquitur; vel c r e a l a , q u a in co non i n c s l , sed a b uo 1 

geuus ilucil e le f l ic i lur . Nos cn im Dominus hàc gral ià 

cl bonore dignaliir, ul nobis sapienliain s u a m , q u » 

csl ihcsaurus abscondiius, thesaurus inas t imab i i i s , 

oirerai : ad illam iiuUuin na lu rà n o s t r i a d i l u m l iabe-

niiis ; laincn illam Deus nobis of fer ì , i la ul nubis ad 

cani invenieudain longis viarum circui l ibus m i n i m è s i l 

iiiendum. Cnr vero ? Duntaxa t pa l i amur nos à Deo 

nostro doccri, ct Ine thesaurus nobis o l fe re lu r . Bonum 

igilur hoc s ingulare c l eximiuin csl quod Deus nobis 

iriliuil, quando ipsi visum csl nobis id, quod ila ii no-

bis alienimi crai e l quo privati c r a iuus co ramnnica re . 

Vide q u a superb i s d e h à c Dei sapienl ià d i x i m u s , 

cap. 0 , vers. 0 . Quibus hic ailde ex S . Dionis io d e 

ilivinis Nomiliibns, c ap . 7 : . Dei sapienliain incrca iam ! 

< oramsmeiitiscl raiionis, on in i sque sap icmia i ci in le l -

• ligcnli» causam esse, cl ipsius esse o m n c consi l ium 

' ei a b c i omnem scicnliaui ci inlel l igcntiam proficisei,' 

' el i o e à onnics Ihesauros s a p i e n t i » e l s c i e n t i » Dei 

' abscondiius esse . Etcni in convcuiei i tcr iis q m e a n t e a : 

1 dicta s u n t , causa supraquàni sap iens ci omnia 

< sciens, per se sap ien l i» e t tot ius s a p i e u l i a tara 

• universalis quàni s ingularis eflcclrix e s l ; ex cà in-

< teUectlles ac inlelligcnles ange l i can im mciiiiiin. 

' Virtutes Siinplices ac h e a l a s habcn l imclligenUas, 

' d l " " non dividuis, a m è d iv idu i s , voi s ens ibus vel 

' Jivisis ra l ionibus r a l i i x i n a n d o div inam colliguni 

' »cienliam ; nec Ssdcni commnni l e r a d h a r c n l , seil a b 

' oiuni maierià plnral i la lei jue p u r » , spiritali à m a i c r i i 

' s c c n ' l ° e un i formi modo ea capi ,mi , q u a in d i -

< >uiis imelligi possum : csU|iic illis vis sp i r i tua l i*a t -
l ' l u co i i e r a t i o impermix ià c t i m m a c o l a t i p u n t a l e r c -
1 splendens, e t conspicax d iv inarum inlcl l igenliaruia ; 
1 i n » d i v i s i o n i ac Bla te r i» ca rcn l i à , nec. non deiformi 

' minate, ad divinam et p lusquàm sap ien lem m e n l e m 
1 « ra i ioncm, quan tum «cr i p o t e s t , por d iv inam sa -

M'ieniiam c f fo rmalur . l l i nc e l i am a n i m a ra l ioc ina»-

1 vira ob l inen t , q u a diluì p e r d igressus quosdam et 

| Per ambages r e r u m investigali! v c r i l a i c m , p rop le r 

insani el omni l idam varielaiera non p a r ù m a b 

' " " ' t e illis menl ibi is dc f i c iun i ; sed uhi d e m ù m è 
l n n ™s in unum scse coll igunl , angelicas c i iam 

' T ' a d u n i quidem a n i m a b u s congrui l , inlel l igcniias I 

; ®"iilan.i ,r . Qui,, e t scns t i s ipsos si quis s ap i en t i » ' 

~ s i b i l u r a esse d i x e r i n l , n e q u a q i i à m ' i vero 

^ m b n . ^ K a m e t d a m o n n m q u o q u e m e n s , i n , m a n -

" i m n i e u s e s l , ex ipsa c s l ; in q u a n t u m v e r o a l c i " 

• C A P U T xxvm. U i 
< CSI, e ! id quod appel l i nec sci! n e c volt assequi , vc-

• riiis à sapienlià defecl io dici debe i . i E s l igitul- d i -

vina sapieulia ips iusmel s ap i en l i » c r e a l a ah |uc o m -

nis e l iam m c n l i s , r adon i s ac scnsùs p r i n c i p i u m , cl 

c a u s a , ci p roc rea t r i x , cl p e r f e d i o , cl c u s t o d i a , e l 

le rminai io . Quàu, po r rò sublimi modo ac ra i ione isu. 

omnia complcc la tu r , idem S. Dionysius pauiò p o s i 

••disselli : < Mens, inqui t , divina comprebendi t omnia 

• cognil ,onc q u à d a m emine, .U, q u à secundùm ip sam-

• m e i o m n i u m causai , , in se o m n i u m cogniiioneui a n -

1 l ic ipat , p n u s q u a m angeli l icrcnl cognoscens a n g c -

< los .cosque c r c a n s , c » l e r a q u e omnia i n l ù s c l a b i p s o 

I ' ul ila dicara, exordio nosccns , el in r e r u m n a u i r a n i 

• p r o f e r e n s ; idque a r b i t r o r Sc r ip lu r am signif icare 

• Clini a i l : Qui nocit omnia priusquàni fiant, Dan. 13, 

' 4 2 . Non en im ex r ebus ipsis r e s discens, novi ! cas 

• divina mcns , sed ex scipsà cl in scipsà secundùiu 

' c a u s a m o r a " i u m ci nol ionem ci cssenl iaui 

' p r a l i a b e l , c l ante c o m p r c h e n d i t , non s i n g u l i s s e -

• c u n d ù m cu jusque s p : c i e m inlendei is , sed secundùm 

> unicam c a u s » complcxioncm cuncla sc iens e l conl i -

< nens : sicul et lux s e c u n d ù m causam t enebra rmi ! 

• no l ionem a n t i c i p a i , non a l iunde q u à m ex luce Ic-

' n e b r a s noscens . Seipsam ig iu i r d iv ina sapieul ia n o -

| < s cens scici omnia ; malcr ia l ia iminaler ial i ler , d iv i -

, i sibilia indivise , e l multa u n i c i , ipso uno omnia ci 

• cognoscens ct p roduccns . Nani si s ecundùm uuain 

• causam Deus omnibus e s s e i m p e r i l i , secondimi 

• eamdem unicam causam scie! omnia l anquàm ex s e 

I cx i s l en l i a , cl iu sc ipso a n t e p r a e x i s t e n l i a ; ct non 

• ex r ebus r e r u m acci|iict no l i onem, sed el ipsis s i n -

• p d i s ipsarimi al i isque a l i an im noli l iam largie lur . 

< Non h a b e l i laque Deus pecu l ia rem scicnliaui sul , 

• a l iam vcrò co in raunem res o m n e s c o m p l e d e n t c m ; 

• ipsa en im omnium causa se ipsam cognoscens , nullo 

• modo ca, q u » a b ipsS s u n t , e t quaru in causa e s l , 

< iguorabi l . Hàc igi lur Deus r e s cognoscens non sc ien-

• lià r e rum, sed scicnlià su i ips ius ipsas n o n i . . Qui -

b u s verbis sanc tus Dionysius ad Dei sapieni iam iuve-

sl igandam c l p rò capto nos t ro coguosceudam viam 

a p c n l p ro r sùs admirabi ien i . 

VEIIS. 2 4 . — li-se EMM rena « c x w IXTIETCR; ET 

»IMA QC.E SIN C0EI.O SCSI BESKCIX. I t o ex p r à c c -
v c r s u ' ' « a l é Clara s u n l c l pe r sp icua . InlucUir , 

inquit, c t rcspici l omnia s ingnlar i q u i d a m o b s e r v a -

! none el c i rcumspec l ione , u l r e r u m ord inem imuca iu r , 

I cl s ine I a s ione n a l u r » earu in f iucm à s e des l inauin ì 

, a t t ìnga! . Qui cn im credibile e s l , u l ¡Ila quis ignorel 

j q u a ingcnio designavi!, el a r t e per fcc i l? Nam omnia 

q u » mund i complcxn t c n e n l u r , in numero, pendere el 

mensurà c o n f e r i i , Sap . i l , 21 , hoc e s t , co m o l l i m i « 

s a p i e n l i à , eà consilli luce ci m i r a n d i m o d e r a i i o n e , 

quà m a j o r cogilari ncqui l . E t q u e m a d m o d ò m videmus 

solcm n a t u r a s u a boni ia tc r ad ios und ique spa rge re 

suos, ci calor is sui divi l ias id l rò funde re , s ic immensa 

illa sapieul ia infiniti su i luminis scinli l las mi l l i t , et un -

dique universum bea i . Ab illà ni ube r r imo cl copio-

sissimo fon ie omnes a r t e s ci r e c o n d i t a s c i e n l i » , a t -

ipie a r caua e t magnif ica ingcn io rum i i s n r o d u x i t . 



Ps. 40,6. El li. I. vcrsn proximo prò nW,"> est UTBja. 
Verno pondi«, VjJOO, tritali, quia ilio rebus quasi in-
ciimbil, et arbores ae plaulas versus terram deprimit, 
lanquàm si pendere aliquo prcmerenlur. Sic eUam 
P l i n i u s H i s t . N a t . 2 , 4 8 , pondus iueiirsumipie ventorum 
jungit. I'areau sensum hiscc vcrbls inesse dicil : Quos-
cumque babeanl vires venti, cai omnes, nec plures 
iicc pauciores, ab ipso crealores iis lune indila: fuère, 
cura hunc orbenì in ordincra redigerei, ,TT21 ¡31 a r o , 
et 'quim aquas librarci mensa 
appende re i a q u a m , quam cuiq 
r ia c i Humilla intra certuni un 
s e commerc i l i . A. Scbul tcns si 
cari exis t imal exactissimam, q 
vis et moles coustant iss imc a: 

ul legem a l t i t ud ine o m n e m suum molimi lluvnnii 
conformare coacla . Qua in te rpre la t ione t amen nesi 
union p o c l » nostro subti l ior pliysices cognil io t r ib 
o r , q u a m a b illà » t a t e j u r e exspectari possct . 

(Roset imullcr . ) 

(Inani ob causani ma l rona ¡Ila nobil is parcns S a n i u e -

lis d ivino inst inctu /»rum sci™»'"™"! nuncupa t . A b 

¡Il i o rdo in o m n i b u s , ci mirabi l ium 0 | i e rum pulehr i -

luiìo, et velut in concento symphonia orane arl i l icium 

ci admi ra l ioncm superans manavi t . I t aque S . Pau lus 

multiformem sapienziali, Dei p r e d i c a i , Epbcs . 3 ; el D a -

vid, Psal . 70, 13, canil i exloll i l ejns adinvenliones, vel, 

n i verli t S y m m a r b u s , ¡n^-ria*™, machinamenta, e x -

cogitat iones r e r u m in i rab i l cs , moli l ioncs i n a n d i l a s , 

qnas non nisi i n t e rmina ta Nnminis sapientia polui l 

c o n c i p e r e ; q u a r u m Ine aliquas Job recensct . 

Vr.as . 2 5 . — QI:I FECIT VEXTIS r o m ' s , E t JQI.MS \P-

niKoiT ix MEKSURAil). S ign i f i c a i i np r imi sDeun i s u u m 

( I ) l l u j u s e t provimi versùs cura duobus pos l remls 
versiculis ncxiiin omnium oplimè perspexi t et e x p b -
cavi l iam s»pi i i s à nobis laudaius llouill ier, cu jus Ob-
scrva t . Miscellan. in fili. Jobi qu iun à reccnl iss i inis 
in terpre t ibus fere neglectas vldcam, ex illis qua: ad 
locoin nos t rum i l lustrauduui faciunl (p . 272 ) , lue appo-
n e t e l iceat : i Vcrba ^ I S O rrpfe n iOvV nihil nccessc est 
I ver l i , ul flicerci ventis pondus ; sed ex p rapos i l iun i s 
i vi a :qué bene redd i lu r : Quiun tacerei, conunissnrà 

< faclà cum sequenl ibus , lum dixil homini (v. 2 7 ) , 
i tali scnsu : Jani inde :i p r imo mund i salii, r e r u m q u e 
i p r i m o r d i » Deus homini , religione ins t i tu tà , v e r a a c 
< solid® sapientia: lumen imper l i l i . Si p r io rem i n l e r -
< p r c t a t i n n e m s e q u a r i s , i d e i incommodi ines t , q n ò d 
. ii divina sapienlià ad h u m a n a m prec ip i t i sal tu I ran-
I s i l ia lur . Q u i s e n i m , q u x s o , c r i i nexus? Numini ex-
( p lora ta a b omni x v o fuit sua sapientia , quii rcs 
< cunctas cxquisità a r t e , pondera , n u m e r o el mensurà 
< fabr ica tus esl ; d i imque hccc omnia a rch i t cc ta re tu r , 
• dociiil h o m i n e m , qua potissimùni in re ipsius l iomi-
1 n i s sapienlia consis la ì . Vides quam confragosa l ece 
i sint ci l i inlca. Noslcr ex adverso cnar rand i modus 
i ora t ionem d a u e q u a b i l e m , qua: cont inent i scr ic f lui i , 
i e l sic proccdil : Ah r e r u m inil io, d ò m munduni a s -
I pectabi lem condere l Deus, lune r e l i g i o n i san i l a 
1 iura legesqiie posuil, quas statini hominlbus palcfc-
. e i t . Quasi Julius sic loqucrc iu r : En libi sapicnt iam 
• i l lam, ho in in ibusvcs t igan t ibus imperv iam, c u j u s se-
c deni unns novi! D e u s , quam lihral issimis ra t ionibns 
( const imi! , j a m q u e a b or igine pr ima hominum gener i 
t revelavi l . É a m miseri mor t a l e s cùm ex animis c r a -
c s i ssent , nipote quos condi lor is sui ccpcr.it oblivio, 
i p r o p r i » mcnl is duci l i q u e s t o r i , in avia sese i n d u c -
( r u m , el i r remeabi les l abyr in lbos , i r r i to labore. Qui 

< dclubra igi lur et edi ta tempia sapienti ¡e ad i re cupi l , 
« a t i iue ad cani pene t r a r e scsc, ad Greatoreui suum 
i r cdca l oporlct , et p r i m e v a : rcvclationis vestigia re-
< legai. Tino pernoscct , fune re Deiuii, e t r ecede re il 
i m a l o , c a m v e r a m d e m ù m essesap ie i i l i am. > f a i l l e 
ITOS li. I. quiun quando nola t , u t 2 S a n i . 1 8 , 2 9 , nSc1?, 
qaiini minerei: F.xod. 14. 27,"17= r\r.zb. quiim appa-
rerei dilucidimi. Vid. et Gcnes. 24 , 03 , Deut . 23 , 12, 
P s . 40 , 6 . Et I 
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enique vento indidissc p o n d u s , hoc e s t , v im et p r o -

pensionem ad cer ium quemdam impetrai! e t e u r s u m ex 

uno loco in al iuui . Alia e s t en im vis , a l ius i inpc lus e t 

cursus p e r o r b e m Zephyr i et Eu r i , Aqui lonis itera et 

Aust r i . Ne vcrii qu i sp iam po la re t s c i cn t i am v e n t o r u m 

vel tenui ta te a c vi l i ta te mater ia : , vel facil i tale nosceudi 

non magno » s t i m a n d a m , Salomon in sapient ia indu-

c i l a i n t e r alia p r e c i p u a , quorum scientia sibi divi-

n i tùs data f u c r a t , ven lo rum cognit ionem c o m m c m o -

rans ; sic en im a i l , Sap . 7 , 1 7 : Ipse dedil mi t i fiorimi 

qua: sum scienliam veram : ul scionI dispositional! Ortis 

muratati™«« temporain, stellarmi ifis-

alimn differential virgultorum, virtulei 

iloriim, cogitationes hominum, et qaev-

onsa et improrisa didici .-omnium enim 

sapientia. El vcrò a rduuin est nóssc 

v e n t o r u m , u n d e c u j u s q u e o r i g o . q u » 

e t mm per l inacis impelùs ac cc lcr i ta t i s , à 

quo singulis suo rum cu r suum discreta et d imensa fuc-

rinl spali», q u e m a d m o d ù m sua cuique per iodus el du -

ralio p r a f i n i l a sit ; qua ra l ionc venlorum vicissiluilo 

e t alternali!] t am cons tan t i o rd ine cc r l àque lege p r o -

c e d a l , unde ven t i s t a n t e v i res t a n l a q u e mirabil ium 

elTecliinm divers i tas . E r g o t e n u i s quidem res vcnlus 

est ; at e j u s sc ienl iam cal iere non tenu is et gloria, n e c 

min ima s ap i en t i » p a r s . In te r ca e n i n i . q u » difiiciic 

pbilosophia nostra asscqui lur , est cognilio n a t u r a : v e n -

t o r u m ; in quii cxpl icandà valdè s e phi losopl ionim 

pr inceps Aris lotclcs l o rquc t ; et posi omnia e jus do -

cumenta c i ra l ioc inat ioncs id vcr i ss imum esl quod 

Chr i s lus d i x i l , J o a n . 3 , 2 8 : iVfseis unde venial, ant 

qui) vadat. ld es t , i gnoras l inde p roccsse r i t , ci quo 

tenda! : idcùque illuni peniltis i g n o r a s , c u j u s p r inc i -

pium et finem non cognoseis . Lcvissimè fc r tu r vcn lus , 

extol l i lur , CI vo l a t , faci l l iniéque d iss ipa lur ; d e quo si 

q u » r a s quid r emanse r i t , nihil pcni lùs invenies . I l ice 

l amen Dei polenl ia , quee ferii ventis pondus. Quoil ideò 

d ic ium c redo , quia ve re qui omnia disposui l in n u m e r o 

pondero et m e n s u r à , ila a t l emperav i t ven lo rum llaius, 

u l , non nisi s c c u n d ù m divini ordinis disposi l ionem, di-

s c u r r c r e n l , p ron i conscrval ioni expedit universi , jux ta 

i l l udquod S . David pos tea d i x i t , Psal . 148, 8 : Spi-

ritus procellarnin, qua: /aduni verbum ejus, id e s l , 

manda t imi e ju s . N e c en im vcnlus or i tur ail sul l ibi-

t um, au l s ine l ibramento c i pondere , sed tali impelli 

quali D e u s concidi t : ita mis i t vent imi qui ess iccarc i 

aquas m a r i s , u l vinili Isracli l is facercl : ila ctiaiu ul 

m a r e pe r tu rba re ! , ci g r a n d e m t empes ta t e lo exci tare t , 

quo Jonom fugieiì tcm r evoca rc i : ila c l iam ut or lygo-

mcl ra au l eu lurn ices quas i in a l is su is ferrei , et alibi 

u l locuslas . l igyplo cxpc l l c r e l , e tc . Quii in r e P e i po -

lenlia mani fes te conspici lur , q u i r e m , q u » tara al iena 

videtur a m e n s u r à el ponde re , non esse au l filiere 

p e r m i t t i l , nisi sub de te rmina lo pondere ci m e n s u r à , 

quam ille s ta tui i . 

C A P E T XXVIII . 

r a t ; in istis inl ì rmiial ibus hoc q u o d accepe ra t c u -

Stodiebat . In miracul is mons t r aba tu r Elias, inf i rmi-

ta t ibus s a n a b a t u r , e t c . i l l e i n : > Ad ima pe r l r ah i t 

c a r o , n e exloll.i l sp i r i lus ; et ad a l la sustol l i l sp i r i -

t u s , n e p ros t e rna i c a r o . Spir i lus levai , n e j a c c a m u s 

in inliinis : c a r e aggravai , n e exloUainur c x s u m -

rais. i Lege plura in l iane scn lenUam eodem loco e t 

c ap . 5 . 

ET AQUAS XPPEMIIT IX n e s s u n i . l ibi no ta i Pineda 

nos ie r r e c t c mensuram aqu is c o n g r u e r c , ut su is q u o -

q u e ra t ion ibus accommoda l i s e l oppo r tun i s e x a m i n e i 

et di judicet Deus : nan i numerai e a q u » mul t iuul i i ic 

c o n s t a n t ; ponderai q u » mole e t m a g n i t u d i n e ; a l li-

quida ci ef l lnent ia m e n s u r a l . Quaprop te r p ropr i i s s imc 

ven t i s pondus , aqua : m e n s u r a m adh ibc l . 

P o r r ò a i t a n e Deus ven to , hoc CSI, s p i r i m i , facil 

pondus , alf lans bomin i s a n i n i u m , u l à spir i lu aga tu r 

q u o docci ; aquas appendi i in m e n s u r à , dimi s i t ieni i 

a ren l ique a n i n i » slillicidia q u » d a u i d i v i n » suavi la t i s 

immlt t i t cà p ropor l i one q u » a r c n i c m r c c r e e t , n e c 

p e r f u u d a l . 

V E R S : 2 0 . — Q C A S D O POSEBAT P L U V I I S EF.CEM, E T V I S « 

P R O C E L L E S O S A S T I B U S ( I ) . — V E R S . 2 7 . — T L ' S C VID1T I L -

LAM, E T EN'ARRAVIR, E T P R . E P A R A V I T , ET I X V E S T 1 G A V 1 T ( 2 ) . 

( I ) Vent i e n i m . p roce l l» et t c m p c s t a l e s , q n » vago 
el incer to cursu fer r i videntu'r , viam tcnen t q u a m illis 
p ra sc r ips i t Dominus . (Mcnochius.) 

p n l t d ) Ì n C 3 2 , quiim faceret pluvia stalulum, i. 
e., : quo t e m p o r e , quo l o c o , q u à c o p i à , q u o f ru l l ì i el 
e v e m u del lucre debea i . De T i f i , p r » l c r h u n c locum 
b is t a n l u n i m o d ò , i n f r a . 3 8 , 2 5 , et Zacba r . 10, 1, o c -
c o r r e n t e , fulmen no t an te , forsan a b Arabico, fidi/, se-
cuit nubes, legenda s u n t , q u » Micbacl is d isscrui t in 
S u p p l c m . p . 705, seqq. ( I tosenmuller . ) 

(•il Cùm Deus n iunduui c o n d i d i t , lune v e r a m o s -
tendi t docuiupie s ap i en t i » v i a m , e t ra l ioneni illam 
parandi el invcsligandi Inididi l h o m i n i . 

I.XVESTICAVIT , invest igare docui l . ( J lcnocbius . ) 
' l ' o c , scu a b ini l io c r e a t i o n » m u n d i , vidil illam , 

id e s t , visibilcm fecit Deus s ap i e i i l i am , p e r suos 
nempe ef icclus, p e r quos ci angelis et homin ibns i n -

: nolesecret , saltelli ex parie ; et enarravi! earn, mi r e -
ipsà declaravl t ciclo ci o r a n d o , el pneparavit, n e m p e 
lain hominibus quàoi angel is sapienlissiraè omnia e t 
e legant iss ime c o n d e n d o , ci o r n a n d o , el investigando : 
id es l , exegi t , requisivi! ah o m n i b u s ra i ioue u t en l ibus , 
ut e a m ag i ioscc rcn t , a g n i l a m v c n c r a r c n t u r , ci obsc-
q u c r c n l u r el pa re ren t in omnibus , l l ic en im finis el 
scopus e s l o m n i s e lcganl ia : el o r n a t ù s cceìi et l e r r a ' . 
oi i raiumque c r e a l u r a r u m , ul n e m p e ex iis l anquàni 
ex libris divinitat is (ut aiebat l ' r ismegistns) disccre- 1 

musDe i s a p i c i i t i a m , e a m d e r a q u e l a u d a r e i n u s , colere-
m u s , s e rv i r emus . 

Allegoricè, S . Gregor ins luce cxponi i d e Kllio Dei , 
qui e s t inca rna la Sapient ia , quani vidi! Deus, quia spi 

. r i lus e s t ; enarraviI, quia Verbimi ; pmparavtt, quia 
r e m e d i u m ; investigavi/, qu ia nccul luui . (T i r i uus . ) 

n-SO-l n x i IN, lune, qu iun liane ad in i raudam r e -
rum univers i la lcm ordinarci, vidi! non solimi ipse sa-
p i e n t i a m , sibi perspecla in ca r a h a b u i l , verini) el 
enarravit eam, dcclaravit el mani fcs lam fecit n o b i s , 
u t ex islis Opcribus suis d iscere poss imus , illuni o m -
nium solum esse s a p i e n t e m . r o s i , apiari! eam, u t 
scilicet res o inucs illà ap t a ren tu r , ex quii s u m clegan-

1 l ià f o r n i » el fignr». l laud lamen re j ic ienda DoedcHi-

Inii c o n j c c l u r a , Iegcu4|lin videri .1T3ÌÌ, intelleril eam, 

È collimale 23. . Kespondel e n i m -A UNI, oidi!. N e m o 
i pr .c tcr Dcum scit quid ve re sapiens , quid faclu up -

CÜMMENTAR1CM. 

de 

, Deodic i tur , Psal . 17 , H : 0 i » ambulai super penna, 

, ventorum, id est , qui Irai isgreditur v i r lu tem a n i m a -

, rum. I De qu ibus c i illud inlelligi poles t , P sa l . 134, 

; : Qui produci! venlos de thesauris suis. An imas nani-

ime hominum ipsemet d e s o » omuipolont i® thesauris 

creando produci l . E t quas i a l ludere videtur ad illud 

qnòd, ammani bominis p r o d u c l u m s , Deus dic i tur inspi 

niweiii /aciem ejus spiraculum vita'. G e n . 2 , 7 , quasi ex 

Illinois, rccondilioribus et di t ior ibus pec to r i s et eordis 

sui thesauris Ulani e d u c e n s . Q u o n i a m igi lur an ima 

quasi ventns et sp i raculum q u o d d a m es t , per iculum 

habet immincntissimuin, n e subirà s e cxlol lcns diss i -

petur et percal. Nihil en im faciliùs d iss ipa lur e l a b -

s u i n i l u r q u à m v e u l u s , c ò v i d e l i c c t ipso q u ò d e t e r n e 

cavernis orlus supra t e r r a m e leva tus d i scu r r i l e l 

finii. Nihil faciliùs e s t quàm a n i m a n n o s t r a n i p e r ela-

tionr-m el superb iam a b s u m i , e t dissipari o m n e m 

illius virtutem ; cons ide rans e n i m naiurani suam cx-

cellcntem nobi lemque , s e supra scipsam exlolli t ; id-

circò ad sul conscrva t ioncm fecit D e u s ventis p o n d u s , 

lile de causà illi a d j u n x i t t e r r e m u n co rpus , c u j u s g r a -

vitalis pondere con t inea tu r n e diff lual . Corpus, enim 

quod corrumpilur aggravai ammani, Sap . 9 , 15. P u l -

chrèhoe e j p e n d i t S . C I i r y s o s l o m u s . b o m . 12 i n C c -

ilesini ad illa ve rba , cap. 2 , 7 : Et formavi! Deus /lu-

minelli pulverem de Ierra : i D e u s , i u q u i t , cu i tanta 

I est salulis n o s t r a c u r a , ad nos t r i e rud i l i oncm l ' r o -

i p l i e t c linguaio s i c d i rexi l . Nani cùm s u p e r i ù s S e r i -

i plura d ixera t : El fedi Deus hominem, sccundum ima-

I ginem bei ferii illuni, el dedil illi o m n i u m visibilium 

i poteslalem, n e ignorando, quomodò cons t i tu lus sii, 

i niagnus sibi v idea tu r , et pr iesc i ip tos sibi l imites 

i I ransea t ; repe lendo doce t fo rmat ion i s e j u s or ig i -

i n e m , et quomodò p roduc tus s i i , e ie . > P o n d u s i t a -

que ei snbjecil , u l in bumi l iu i le s e h o m o con t rae re i , 

ncque l imiics suos t ransgred í nudere i . 

Tropo log ic i igi lur Deus fecit ven t i s p o n d u s , hoc 

esl, an imi s , venlorum ins ta r , v i r t n tum levitale pr.-e-

dilis, e t p e r c a d u m volani ibus p o n d u s ad j ec i i t en ia -

l ionum. i P o n d u s en im ven t i s t ace re , ai t D. Grego-

( r ius loco supra c i t a lo , est concessam elect is ile v i r -

< lutibus glor iam pcrmixu i in f i rmi ta le t e m p e r a r e , i 

l i l in sequenl ibus : i S a n c i i , i u q u i t , vir i , qui sánelo 

i sublevanliir sp i r i t u , ad s u m m a r ap iun tu r , quamdiù 

• in liàc vilà sun t , n e al iquà c la t ione snpe rb ian t , q u i -

1 busdam ten ta t ion ibus reprimuntur, u t n e q u a q u à m 

i lantiun prof icere valcant quant i in i vo lun t ; sed n e 

i exiol lanlur superb ia , III iu eis ipsa rum q iuedam 

i mensura v i r tn tum, c tc . > Conf i rmat hoc E l i » cxcin-

plo, qui miracula p a l r a b a t , e t t amen mul i e reu lam J e -

zahclcra fugiebat , m o r t e m q u e à Dco pe teba t , e t add i i 

• In illis vir iut ibus Elias quid d e Deo a c c e p c r a i , ir 

i istis mf inn i t a t lbus quid d e se c l iam po lc ra t , agnos-

i celiai. Illa polentia vir lus fui t , is la in f i rmi tas cusloi 

< virtulis. In illis v i r iu t ibus os lendeba l quod accepe-



n a r c h i i , n iundnm h u n e universum sibi videri a i c t o t 

Dei t e m p l u m angust imi , c u j u s s a m a r i u m s i t cadimi in 

Iota r e r u m na tu ra p r»s ia i i l i s s ìmum ; donar í a v e r o s i -

i m q u e a b 

'ene-

l l ic en im finis et scopus csl o m n i s e l egan t i» ct o r n a -

tùs calli ac te r ra i omi i iumquc c r e a i u r a r u m , ut ex iis 

s a p i e n t o n i Dei d i sce remus , et p e r pulchr i tudinem 

c r e a i u r a r u m c o n l e m p l c m u r cum qui feci! illas. 

I t a q u e S . Bas i l ius , boni . 10 in l l e x a m e r o n , m u n -

d u m e legan le r appel la i i & u m U i m «ai m j j h M t u ' 

rcommuae quoddnni auditorium, exed ram sa-

p ien t i» , ubi admirabil ia doecan tu r : quem, op ina r , sc -

cu lus Pis idcs in l l exameron -;t''i> xiu/iarw», crealu-

« 7 

Id e s t , a b e s o r d i o c r e a t u r a ; , in i p s i c rea i ione r e r u m , 

quando Deus pluvial ibusaquis , nen is i eor t i s t empor ibus 

c t mensurà define r e n i , et mar i s proccllis soni iu terr ibi l i 

» s l u a n t i b u s , ne terminos s ta tu tos c x c e d e r c n t , impe-

raba t . Tune ridiI, id e t , vìsìbìlem fecit Deus sap ìen-

t i am p e r s u o s seiliccl e f f ee lus , p e r quos e t angel is e l 

bominibus innolcscerct : quibus el enarravi! c a m d c -

c la rando e t c o m m u n l c a n d o n t i el a l i i s c rea lu r i s , p roul 

ve r su 2 3 d ic lum es t . Vel poi iùs figurale enar rav i t , 

quia ma ie r i am p r a b u i l earn cna r r and i . Cad i cn im c l 

omnia c r e a l a e n a r r a n t glor iam el sapieniiaiu Dei quas i 

i n t e r p r e t e , c l , u t Trisuiegistus a i l , l iber diviniiai is . 

/ l ine s a n c t u s Chrysos tomus , bon i . 10 ad popu lum An-

l i o c b e i i n m , a i ! comuni positura e s s e à Deo ¡ ¡ ¿ne* 

j« ' / i™> « i l itiinui; rA sepii;, maximum librum el idiotis 

e! sapienlibus ; addi i , à a iUi i H i u b , omnibus ge-

neratili! qui lerram incoimi! esse utilem librimi. Vide 

qua; in e s p o s t o n e P a i r u m G r x c o r u m , i n P s a l m o s a « -

no tav imus ad Psal . 18. 

ET CII.CPAR.VVIT, id es t , aptavi i et a t temperavi t earn 

bominibus ci angel is , s ap i en l i » capaces ac par l ic ipes 

r e d d e n d o ; vel c e n e omnia sapient iss ime e l e legant is -

s ime condendo c t o r n a n d o , d ù m res universas a l i ln -

g e n s à l i n e usque ad filiera fo r l i l c r suav i l e rqued i sposu i l . 

IN LIBRUM JOB 

doc l r ina rum ignorai ioncm au t l ibrorum inopiam c a u -

sc tu r . In co l ibro non modo S . Anlon ius , B o m a n l u s , 

ali ique, Ecclesia* Dei l u m i n a , veruni e l iam cl « m i m i 

philosopbi mul la miranda e l egregia d id icc run t . Quara 

A l h e n a g o r a s , ser ip ior ve lus ct c b r i s l i a o u s , Pla ioncin 

a i l , c i im in hu jusmodi cons idera i ioncm i n c u b u i s s e i , 

m u n d u m appel lavisse « a » , « « o e « ; , Dei arti/icium, in 

q u o d i v i n » s ap i en t i » lumen oslendissct . Ilio s tudio 

gemmei libri a tquo pulclicrrimi usi , olim s a p i e n t e ad 

arcana Dei cognoseenda pcne l rù run t , e l ad sempi ic r -

nani e j u s v l r tu tem c l d iv in i la lc ra , ul a i l A p o s l o l u s , 

Horn. 1 , 2 0 , In l iunc r e r u m appa ra ium r u m ac iem in 

t cnde rc t l ' h i lo l i e b r » o r u m doc l i s s imus , lib. 2 de Mo-

m u m Anloi 

l i lal is alqi 

cimi l ibris e l bibl iulhi 

ceni silura a icba l e s s 

v e r b a Dei legere consuevissei . S ic Leo Mr 

l i fex m u i m o s , serpi . 7 d e j c jun io decimi 

quem, opino 

leron s¿oí¿> xnrpáwi, crealu-

il. Mirabanlur philosopbi qu i -

i u m , e u r a q u e negabant ullà in 

: s ap i en l i » posse c s c c l l c r e , 

d e s l i t u e r c i u r ; a l illc codi -

r c r u m n a l u r a m , in qu ibus 

ras, P o n -

nsìs , c l c -

nicnla mund i vocal publicas paginas, quibus erudimur. 

Et al io quodain loco, s e rm . 8 , ad e rud i l ionem nos-

t rara ait omnia d e m e n t a s e rv i r e , i d ù m per ipsius 

i mundi ea rd ines quas i per qua iuo r Evangelia ìnces -

> sabili t u b i d i se ra ius , quod e t p n c d i c c m u s c l aga -

• m u s . i Eadeni fere sun t apnd S . P rospe ra ra , lib. 2 

d e Vocal lone G e n t i u m , cap, I , qui in p a g i m s e l e i n e n -

lorum, el volaminibus le raporum divina; insl i tul ionis 

c o m m u n c m doctr inam legi prodique inoiict. Adj i -

cicndi s u m igi lur oculi ad l ibrara univcrsi la l is , n e . q u i s 

i l 'unum fit. > Cui c o n j e d u r a pondus sanò baud levo 
a c c e d i t e o q u ò d ea |iosiea aliquot codicum d l ib ro rum 
e d u o r u m , à hcn inco i to el d e Uossio cnumera to r i im , 
Consensu firmala est . m p v n i l , ouin el pervcstigavil 

bdil ìssimns c l prófundiss imos sinus p e r -
• cognilos Imbuii. (Itosciimiillcr.) 

. lanl iss imum ; donar i a v e r o s i -

i » d i l u ì , po i r s l a t e s angc l i c» , 

i n l e s , Deo linilimai ; ci alio in 

a i t niundiini l ume aspec lab i -

it por ta in cicli , q u e m a d m o d ù m 

Jacob pa l r ia rcba diccbat , quòd p e r illum a d iutel l igi-

bilis mund i eognit ionem pervenire ficcai. 

Sed non c s l opus u l in anl iquos sopbos i n l u e a m u r , 

qui e v a n n e r u n l in cogiiai ionibus su i s , nec cogni tom è 

mund i opificio Delira g lo r i f i c ave run l , cimi in nos t r i s 

b a b e a m u s l iojus mcdi la t ìonis c t inviuamcnla e t e x e m -

iifis illud à Sa lomone mihi d ic lum v i d e t u r , 

!0 : Sapienlià ¡oris predicai, v e l , ut e s t in 

pud Caje tanum; , Sapienli« faris canlabunl. 

culum esl, sed i n s i g n e , I r ibus verbis ui pv -

ropis i l luminatimi a lque d is i inc tum , q u » o p e r » p rc -

liuin est a t t ingere . Fo r i s cura d i c i i , cx l ra hominem 

esse nralia significai sparsa ubique l e r r a r u m , q u » r e -

eondi lam sapicnt iam cont inean t . l ' n d c paulA p o s i se -

qui tur ile sapienlià : In plaleis, ve l , ut csl in l lcbrico, 

in laliludinibus dal eoceni suam. N a m i n t u e a m o r lume 

o m n e m mund i complexum q n à m longus cl la lus c s l , 

a b 01'ieme sole ad occidenlem , à polo Arc l i co ad 

An la rc l i cum, plena omnia sunt magni Opificis adrni-

rab i l i l a ie , c t nihil v a c u u m sapienl ià . I laque mihi 

cons idera lè dixissc videlur Sa lomon n u m e r o mnl l i lu -

d in is : Sapienlià foris canlabunl , n i iniel l igamns in 

omni r e a lque loco mul t ip lex nobis an i l i c ium à divi-

na; men t i s sapienlià objici et proponi ad i n luendum ; 

u i inlelligenliam a c u c n l e s , el singula cons ideran lcs , 

utilia documenta cap iamus . I l i» v e r o s ap i en t i » n o i » 

tara in oculos i n c u r r u n l , l a raquc animuni cxc i la re 

pos s imi , u l cantare d i c a n l u r , e l l an lùm non raaximà 

e l clarissimà voce in omniuai au r ibus c l a m a r e , n i r e -

rum o m n i u m arch i lcc lum el agnoscamus c! vene re -

m u r , e l pec to re ornili amenii is . Sed quod in i l e l i r a o 

est , coniare, apud nos i rum in le rp re iem c s l praticare, 

apnd Septuaginla hgmnis, canlu el laudatione 

prosegui. Illa enim qua; v idemus omnia è t eneb r i s e ! 

nihilo cducu i , lanlA n a l u r » v a r i e t a l e , vi m u l t i p l i « , 

dol ibus longè dispari lms ins t rac la , magnani illam 

Crea tor i s po len i i ss imaiuquc nianinn e o n c e l e b r a n t , 

fonlera illuni el l l icsaurura, vcr ins d icam, infini tum in 

onuicni p a r t e m honorum o m n i u m oeeanuin ond iqoe 

Auscul temos Bcdam an ¡ta h u n e locum ¡ntr lügai : 

Alter , i n q u i t , t i m a r CSl, n e quisquam Dénni ofien-

da l ; a l l e r v e r o , si offenderi l : ille pr ior Sanctus c l 

laudabilis : isie a l lus non hahens cha r i l a i e in , sed 

p o; na m . P r o i n d e de boc pncdlcabil l 1 i ni ore dici l 

Psa lmis la : Timor Doinini sanelus permanens in se-

ciihim tículi, P sa l . 1 8 , 10. De alio l i m o r c loqni tur 

Evangelista J o a n n e s in Epístola suà dicens : Timor 

limorem, 1 Joan. 4 , 18. Qui l imor u l ique pœnain 

h a b e ! , quia dileclioilis meri lura non babe l . > Hic 

COMMENTARIES! 

ex i ibe ran tem, alio quodam e! vocali sileniio conc i -1 

min! et in laude p o n u n t , ut ver i ss ime fueri t d ic lum : 

Sapieulia foriI pmdieal. l ib i sapieulia for is liiilcns in ; 

crealis rebus quodammodò pingi videlur ins tar Meso- j 

chori aut Chorodidascali vocura pe r i t i s s imi , in m u -

sica excel lerais , q u » non modo canlat p r x d i c a t q u c , j 

sed omnes universi n a i u r a s e ic t ad mundi auc io rcm 

summum pienissimo cl d u r i s s i m o concenlu l audan -

, | m n ; aul tenere marni vel ini Timolhci cuj i isdam ly-

ram aureamque l e s iud incm, c u j n s nete siili beali spi-

r i l n s , et cœlesles o rbes a lque lumina ; l iypate v e r ò 

t e r r a , m a r e , d e m e n t a ; m e d i » c h o r d » re l iqua . Qme 

lanio arlilicio compos i !» s u n l a lque I c n s » , a lque ila 

omnes consenliunl , u l suaviss ima o r i a lu r symphonia 

Numinisque pradica t io . I laque Orpheus in hymnis su is 

munitimi esso aicbal m u s i c a r n e ! mirabilera sy rapbo-

n i a m q n » Dcmiiirgum laude!. A l h e n a g o r a s a u l e m eum-

dem appellai i ^ U lyi^ti z«ì <iitj h tjWù, con-

cinnimi el m Micini organimi quod movelur numerose; 

cnjiis aspcclu i n c i l a m u r , u t p r ics lan i i s s imum illuni 

Opificcni, qui langii fides, cl juci indam modulat io-

n s è dlssimillimis na lu r i s velut sonis c f l ic i t , s tudio 

omni ci religione v e n e r e m u r . C » l c r ù m ipsiusmet in-

crcal» Sap ien l i» doc l r inam nob i s max imè s a l u t a r e » 

andlamus. 

V K B S . 2 8 . — E T DIXIT I IOUIM : E C C E TIMOR DOMISI 

I B I EST S A P I E N T I * , E T R E C E D E R E A MAIO I X T E U . I -

GENTI v i l ) . Pu l avc ra t h o m o , slullè d c c e p l u s à ibernane 

( l ì Philosopbi sapienliam dcliniunl r e r u m ilivina-
narum humanar i imque sc icnl ìam. Sed Illa s ap i en l i a , 
si compareiur cum sapienlià c h r i s l i a n à , ncque lo lam 
cani cominci , neque loia a b cà con t inc lur . Sunl en im. 
ci fuerunl mulli sapienies secundùm ph i losopb iam, 
ncc lamcn sapienies fucrui i l s ecundum Deôm , quia 
non liabucrunl lininrem Dei. E c o n l r a . multi cl ir is-
lianain balieul sapienliam, quia l imoni Dcum, facilini 
b o n a , c l rcccduni à malo , d s ic ve rè sapienies s u m , 
ncque cimeli re rum a b s l r u s a r u m , sive in na lurà sive 
in niyslcriis d iv in i s , b a b e n t cogni l ionem. Ac deniqne 
sum qui u l r amqne sapienliam Icnucn in ! : Dionvsius 
Arcopagiia, Jus l inus Mar ivr , el alii. S e c de roga i buie 
sen ten t i* , quà ipse Umor Domini vocalur s a p i e u l i a . 
Illud quod David iu Psa lmis , ci Sa lomon in P r o v c r b n s 
diclini, limorem Uomini esseinilium, e ie . Nani pr in-
cipiiuii non Significai ibi p r i m a m lan lùm p a r t e m vel 
originili h (nani i la lides esl nr incìpìum sap ien t i» ) , sed 
sensus csl : Principiuni, ve], u l est Psa l . 110, milium 
MpfeMte limor Domini, id es t , p r a d p u a pa r s , cl illud 
in quo principali ter consis l i l sap ieu l ia , esl l imor Do-
mini. Sic e l Angus!., l ib. I l d e Triui i . c ap . I, t es ta tur 
sapienliam esse veruni a c pi iecìpmim Dei cu l tu ra , t a -
mcisi sap ien l i» nouieii e l iam largius a l ias s u m a i n r , 
ni I Cor. 5, ubi sapienliam ct scicnt iam Aposlolus re-
l ense t i u l c r ^ r a l i a s gra t i s da tas . (Es l ius . ) 

ECCE THIOII D o j r i x i ' à c . Sep! , babent , $mUm, Dei 
"Uns. rcligio, pieias in D e u m vera c l g e r m a n a , b » c 
est Sapienlià. 

RECEDERE A M.II.o,efc. Recedere à malo , c s l sapere . 
(Mcnochius.) 

ET MXIT n a n t i ; ac si d ica i : N'olili! homines esse 
pro libito eensorcs s u » s a p i e n l i » , sed solos s p e d -
lores cffeçluum e j u s , e l huni i lcs adora lo rcs e l s e ryos 
ilhns, Q u » s e n i l u s in l iraore Dei liliali consis l i l el 
ville pilrilaie : Deum lime, el recede » malo. Ila fere 

I bornas cl iu lerprc les . Simili per iodo e l iam Ec-
clcsiasies l ibrum smini concludi! : Ileum lime, e ie . 

(T i r inus . ) 

CAPUT XXVIII . ISO 

bonis e jus i l ividume, sapienl iam in edendo ln ic lu v e 

Ilio esse posìtam : in h à c enim incplìssimà opinione 

d » m o n ci ins id iasomnes ins l ruxi l , d iccns mnlicri : In 

quocumquedie comederilis ex ea, aperientur oculi veslri, 

:I erilis sicul Diiscienles bonum el malum, Gcn. 3 , 5 . 

Al m a l o el incommodo m a g n o suo cn id i ius cognovit , 

in eà r e quam p u l à r a t , sed in l imorc Dei, qui t a -

cere i ul à malo et scelere nefar io r e c e d e r c i , d legem 

Dei violare non a u d e r e t , sapienl iam ct intcl l igentiam 

ar i . Quod quidera supplici» m a p o angeloriiin ci 

i l ium sai is ape r i è j a m inde i m u n d i pr incipio h o -

bus d e m o n s t r a t n m es t . Quocircà dieit Ecclcsias-

i, cap. I , I l i : Inilium sapieulia: timor Domini; ct 

paucis in lcr jec l i s a d d i i , ìb idem v. 2 2 i Corona sa-

piential timor Domini, l t aquc alpha et omega (ut B. 

Joannis ra i ionc diccndi ular) id e s t , c o n s u m m a t e 

toliiis Sapienl i» CSI l imor Dei. Quod nolissimura cr i i , 

si d e q u o t imore ci d e quà recess ione à inalo J o b hic 

loquaiur iniel l igamus : neque enim l imorem servilem 

sapienliam a p p e l l a i , quo spir i lu sc rvorum conceplo 

Dcum prop le r ho r ro rem p a m » l i m e m u s , el a u l e il-

lum, qui nos polesl pe rde re et in gel iennam mi l le re , 

t r ép idamus ; sed illuni filioruin l imorem, ad quem (ul 

niuavii C a s s i a n u s , col la! . 1 1 , cap. 13,) non pcccalo-

rcs , sei! sancii prophel icis inv i lan lur eloquiis , dicenic 

Psa lmographo : Tintele Dominimi omnes sancii ejus ; 

quia nihil dees! Énenlibus eum, P sa l . 35 , 10. Qui li-

mor à char l ta t i s magni tudine gcne ra tn r , e t in q u i d a m 

ver i s s imi revcrcni ià e r g a D c u m , ct in sanci iss imo 

m c l u offeiisam al iquam ìncur rcndi consisli l . Ille nani -

que t i m o r , qui p ropr ius servorura e l manc lp iorum cs l , 

non s a p i e n l i a , sed inil ium sapienlia; n o m i n a t o r , 

jux ta illud DavidiS, Psa l . H O , 10 : Ini l ium sapienlia: 

Umor Domini ; quod iisdom ve rb i s Ecclesiasiicus loco 

supra ci talo cnuiitlSvii. Quod aulcra inil ium taiitùm 

esl s a p i e n l i » , non poles l ipsa totalis sapienlia au t 

s ap i en t i » consuramai io ex is l imar i . Esl e r g o al ius 

l imor à p e r f e d à char i la lc gcnera lus , ì l l ique iuscpani -

biliter c o h » r e n s , q u e m p e r f e d a cba r i l a s foras non 

c j i c i t , sed conl inuò sceum hab i la re p e n n i n i ! , imo c i 

m a n e r e g e s i i l ; qui non inil ium s a p i e n l i » , sml totalis 

cl p e r f e d a sapienl ia n u n c u p c t u r . A q u o illa recess io 

à malo Stalin) exor i tu r , q u i racns nostra a b orni i 

culpa s e s u b t r a b i t , non quia pcenani l i m o ! , non quia 

infamiam ac dedecus c x h o r r c i , non quia pKCtniiKn la-

bnr i s sui et raercedem e x p e c l a l , sed quia propler 

Dei araorem offensam vel m in imam p e r p e t r a r e for-

m i d a t . 



1SI IN L I B R 

amen i fì l iorum U m o r , et lece à ma lo r e c e s s o , q u a m 

magni tudo char i ta t i s g i g n i l , et o m n e b o n u m fac icn-

d u m eont inet (quoniam non Tacere bonum quod d e -

beas quoddam m a l u m es t , et ob hoc e t iam t imor is te , 

recedi!) a b ipsà | i e r f c c i i o n e s e | i a r a r i n o n p o t e s l . Qua re 

h i c t imor Domini et rccessio à ma lo consumnia ta sa -

pientia est , in q u i v i c e Christ iana! perfec t io ve r sa tu r . ; 

l i t e e m m t imor impr imi l cordi magnani r cvc rcn t i am i 

erga D e n m , et in prospcr is e t adve r s i s perfect iss imè 

nos divina; voloniat i subdit : impr imi! e t iam castani 

q u a m d a m erubescen t iam in conspcctu D e i , p r iese r -

tini si mens in al iquo deficiat ; et inclinai ad despicien-

t iam sui ipsius : confort de inde sollicitam di l igenl iam 

in divinis obsequiis . Qua re h i c d ic i lu r : Timor Do-

mini ipso est sapientia , et recedere ti malo intetligentia. 

Quia videlicct Umor quas i intellcctum a c u i i , n e in a l i - 1 

quo a b c o quod es t Dco plachimi exorbi le l . I i isupcr 

e t t i m o r h i c sanctus rcjicit o m n e m t imorem serv i lem 

ile m o r i e , de j u d i c i o , d e i n f e rno , e t mundanu in d e 

pienis ci confusioni lms liujus vita: ; et solum rccessum 

il D e o , e t tcporeni chari tat is ac d iminut ionem vi r lu-

t u m metu i t : mort i f ica i insupcr o m n e m s m i s l r a m ' i n -

leul ioncin, et facil u l homo in su is exerc i t i i s non sc ip-

SUI11, sed D e u m queerat : ac t a n d e m parcns osi 

profondiss ima; humil i la l is , quii quis se omnium vilis-

s imum e t indigniss imum pnla t . De hoc l imorc ai l 

sai iclus A u g u s U n u s . l ib . 14 d e Civi tate Dei. cap. 7 : 

I Non CSI Umor c s l c r r e n s à ma lo quud accidere po -

« l e s i , sed t enens in liono quod amil t i non polcsl . 

i l ibi cn im boni adep t i a m o r immulabi l is e s t , p r o -

< fectò , si dici poies t , mal i eavendi t i m o r s c c u r u s c s l . 

I T i m o r i s quippc casti n o m i n e ca volunlas significata 

< e s t , q u i nos necessc crii nolle peccare ; e i non sol-

i licitiidinc inlirmitaUs, ne for te p c c c e m u s , sed t r a n -

• quill i latc char i ta t i s cavere p c c c a t u m . i Dicit amen i 

luce d e isto t imore iti s ta to , b e a t i t u d i n i , ubi o m n i n ò 

per fec ius e s t ; de quo vide qu:e dixinius, c ap . 20 , 
ver s . I I . 

Aplè ad b u n c locnm 8 . Berna rdus , lib. d e Vi l i s o -

litaria ad F r a l r e s d e molile Dei : i Sapicnt ia , inqui t , 

1 pietas es t , hoc es t , cul lus , Dei a m o r , q u o cimi vi-

< d o r è des idcra inus , et v idcnles in speculo et enig-

• m a t e c r ed imns e t spe ra inus , e l in hoc prol ic imus, 

I u t eum v ideamus in manifes ta t ione , Absl inere v c r ò 

i à malis scienlia l empora l ium est . in qu ibus nos s u -

• mus , in quibus tanliini abslinennis à mal i s , in q u a n -

1 tum ad b o n a s l u d e m u s . Ad liane sc ienl iam et ad 

< liane abs l inen t iam s p e d a r e i nven iun tu r p r imo o m -

< nium v i r tu tum exerc i t i a , de inde o m n i u m a r l i um 

• vita; b u j u s , in quà ve r samur , disciplina. Q u o r u m 

• a l i e r u m , id e s t , s tud ium v i r t u t u m , rcspicere p o -

" tiiis videtur ad super io ra , quas i supcr ior i s sap ien-

" IÌ.T p rx fe r en l i a v i r tu tem, et redolent ia suav i t a t em. 

i A l t e rum, quod ci rca c o r p o r a l i fil e x e r c i t i a , nisi 

< fidei rel igione re l ige tur , def lui i in in fe r io rum v a n i -
i t a i em. i 

C x t e n u n non hic pressò q i r a r c n d u m , an Jobus 

propr iè dieta ni sapienUam scholast ico m o r e def inire 

vo lue r i t ; neque ciiiin id ,-ctas Illa vel locus ¡Ile d c -

I'.M JOB , 

I posc.it; sell gravi sanc loque sensu verba accipienda, 

qui et a p u d at lat is nostra: s ap ien te s piosque c r ebe r r i -

mos est , u l t imorcm D e i , m o r t i s mcdi la t ionem, r e -

r u m c te les t ium s l u d i u m , conlemptuni niuudi , ct id 

genus alia qua; hominem Dco sapicnt ia ; auc lor i con-

cil ianl , v e r a m sapienUam appel la re c o n s u c s c a n l : late 

enim ha;c pa lc l , ct u n o verbo cxpl icar i n c q u i l ; sivc 

appellare lubet cognit lonein r e r u m m a x i m a r o m per 

al t iss imas causas , seu r e r u m codesl i iun doc l r i nam, 

seu qux rcnd i e et p romovend ie salutis sc ient lam ei 

c o r u m q m e ad sempi l e rnam glor iam n o s d u c a n t ; s ivc 

n o s l r a imbecil l l tat is mali i i icque intcl l igenliain, c q u i 

| Dei t imor o r i a t u r ; sivc divinre boniuitis con iprehcn-

Sionem, qua; g ra tos ct sanc l imonue cup idos n o s f a c i l ; 

seu Numinis colendi sc ien l i am, e t in onini v i t i re l i -

giosiss imc venerandi , quam hoc loco Sepiuaginla u n o 

ve rbos i s . - i s i , , , vocant . Omnibus cn im liiscc uiodis iu 

divinis Codicillis expr imi tu r , et 1 magnis el sancl iss i -

mis v i r i sexp l i caUi r . . l s a i a scu ia in salutis ine.1 r e q u i -

r i i , ct sapicnt iam dmiias salutis appel la t , c ap . 33 , 6 , 

u c quis pu la re t , c f tm d e pu lche r r imo et m i r a n d o men-

tis o rna incn to loquere lur , c t sapiential memin i s se t , 

ilium intel l igere cur iosarum r e r u m intcl l lgenl iani , e t 

glor iosam pompam opUmorum v e r b o r u m , o b q u a m 

nonnul l i ut sapientes g l o r i a n t u r ; in iis cognosccnd i s , 

qua: ad salulein el bca t am v i tam faciunt , l audcm o m -

nem sapient ia : col locavi t , et nuncupavi t , u t a l ebam, 

salutis divitias. U c t a n l i u s , lib. 3, cap. 8 , cum ilia no-

bili el subl imi sc ieni ia v i r tn tcm ad jung i l , e t def ini t 

sapienUam, virlulem cum scienlia conjunction. B. Ma-

car ius , horn. 17, vul t esse v i t am s e c u n d u m inter io-

r e m h o m i n e m ; quod esse g e n u s sapientia: magnif ies : 

pulavit . < Qui d u c u n t u r , inqui t , s ecundum in te r io rem 

i h o m i n e m ii sun t s a p i e n t e s , m i t e s , fo r tes e t phi lo-

i so phi Dei. i Qui J a m ad nohi lem illam cognl l ionem 

saporcm a d j u n g n n t , id es t , a f fec lum p ium atque m o -

luin bona: c t devota: volunta t i s suav iss ime div ina g u -

Siant is , s ine q u o n o n s i t vera sap ien t i a . D . B e m a r -

I dus , s c rm . 8 4 in C a n l i c a : . S a p i c n t i a , inqu i t , ii s a -

• pore d e n o m i n a t u r ; nec dixer iu i r e p r c h e n d e n d u m , 

1 si quis sap icn t i am s a p o r c m boni def in ia t . > D. A u -

gusUnus, lib. 4 d e T r i n i t a t e , m a g n a m illius p a r t e m in 

cogni t ione su l reposni t , nec dubi lavi t d i c e r e . in h u -

m a n o g e n c r e n i c l i o r e s s c i e n i i i c t c r r e s t r i u m codcs t ium-

i que r e r u m a n l c p o n e r e ndsse semclipm; o m n i u m e s s e 

laudabil iorein, cui n o t a sit inf i rmitas s u a , quam qui 

e i non pcrspec ta vias s i d e r u m s c r u t a t o r , ignorans 

ipse q u i via ingredia tur ad sa lu tem. Quod seculi ctiam 

j all! P a t r e s , lincm e s s e Christiana; sapientia: volunt 

mt ro i rc in in t imos an lmi s i n u s , ibi appel iUones ad 

rat ionis domina tum ad junge rc , impiuin scelus vi men -

J l is ei divina: grat ia: s n p e r a r e . Quod magnus Eecle-

| sue ve lc r i s conc iona tor i ta cc lebravi t , Ecc l e . 7, 20 : 

Sapientia conforlavit tapientem supra decern principes 

eMail's. In Graico e s t : Sapientia ,?,„«*,„ juvabit, 

pres id io e r i t , v im e t robur conciliabit boniini plus 

quam magna mul l i tudo dynas t a rum ct pr incipum c i -

v i la i i s , qui a l ioquin polent iss imi i n t e r s u o s e l g e n e -

I rosissimi esse v idcau lur . Eximic r e m i l lostral Clial-

i e a l ' a raphras is in hunc moduni : Sapientia anxilia-

(imr sapienti, gè subegerìt concupiscentiam malum, 

idei ut non peccel inagis guiim decern imperatore! gai 

(aerini in citiate. E l nescio an liùc i n tueba tu r S . A u -

guSUnus lib. 1 de S e r m o n e Domini , c ap . 3, sed p r o -
ie t tò paria dlei l : Sapientia, inqui t , est contemplai, 

mitalis pacificala totum hominem, et suscipiens simili-

Ittdinem Ilei. P r e c l a r e . Homo in luce ver i ia t is se a l -

que suacognosci t , d a r à Victoria concnpiscent iam sub-

igil , lurbulcntos animi m o i a s ct ps r iur l ia t ioncs c o e r -

cet inde jucuuda pax c o n s e q u i t u r , c i grai ia , c t 

virtutum vivi et eximii colores , qui Dei s imil i tudinem 

exprimanl, qui mihi g radus vcr .e s ap i en t i » luminosus 

el ex|>etendus ninni studio v ide tur . S e d D. P a u l u s ip-

sius sapientia: fiorem esse puia t in cognosccndo r e -

demplionis opere e l percipicndis ville Cbrisl i mys l c -

ri is ; quam sapientiam in myslerio v o c a t , ni inirùni a r -

canam, neque mundo cogn i t am, p rop r i amau leml i l i o -

nu i l l l e i ; i taque de se a i c b a l , et p ra l i l eba lur se niliil 

sapeie, nihil scirc, nisi J esimi Chrisluin cruci fauni, 1 

Cor. 2 . 7 ; liane esse nobilissima!« p a r l e m e t colopbo-

ueni vera: sapieulia:, in quà p r imi re l ig ionissa lores apo-

sudi excellcre pulchruni p u t à r u n t , l iane s e ' d o e e r c e l 

loqui inter perfeclos. In c rucc pu lp i tnm invenicbal , ct 

siiggesluià eruditionis b o n o r a t u m , in q u o jus t iùs q u à m 

in sepulehro Phc rccyda : Syr i clogiimi illud magni f i -

einii inscriberetur : T i ; -v.'.-r; h Ipot ri/m, in me 

omis sapienti«: finis el perfeclio. Ili m i r a n d i s f .brist i 

operìbtis et vita: cursu v ideba t scbo las conl inuà sa -

pientia: voce r e s o n a n t c s , qua: i locercnt huini l i la lem 

anintique demissionem e s s e Dco c l i a ram ci pret io-

sam ; questui t i magnum esse p ie ta lem cum suffieien-

t ià, pauper ta tem esse an leponendam opibus et su-

pcllcctili conquisiue ; esse g lo r iosum Dei cansà e o n -

lumcliam pat i ; magni esse animi ind ie ium d o n a r e 

injurias, non ulcisci ; ante oculos s e m p e r habeiulam 

CAPUT X X I X . 

1. Addidit quoque Job , a s s u m c n s p a r a b o l a n i sua iu . 

et dixit : 

2. Quis mihi t r l b u a t , u t sim juxla menses p r i s t i n o ! 

scciindimi dies q u i b u s Deus cus tod ieba t m e ? 

3 . Quando sp lendeha i lucerna e j u s super capu t 

menni, ci ad lumen e j u s a m b u l a t a l o in t eneb r i s ; 

4 . Sicut fui in d iebus adolescent i» ; me®, q u a n d o 

secretò Deus crai in t abernaco lo meo ; 

5. Quando er.it omnipo teos m c c u m : ct in c i rcu i to 

meo pueri mei ; 

0. Quando lavabam pedes meos b u t y r o , el pc t ra 

fiuidcbal mihi r ivos olei ; 

Quando p rocedebam ad por lam civi ta t i s , el in 
platea pa rabau tca lhcd ran i mih i? 

8. \ Idehanl m e juvenes , e l abscondeban tu r ; et sc-
ile« assurgenlcs s l a l o m ; 

C O M M E N T A R I ™ . CAPUT XXIX. Ì 5 1 

esse De ivo lun ta t em, illam sequendam, ct ve l d ispen 

dio v iue sua: obedien t iam ¡ili p r x s t a n d a m , q u a m ipso 

mundi l iberator cihuin siium esse aiebai ; del ìc ias el 

corpor i s volupta les , e t mund i pompain a inbi t io i iem-

q u e fug iendam, u n d e funesta: saipè c lades ct h u m a n » 

salut is ruina: s e q u c r c n t u r ; nihil esse lieatius q u à i n 

pu ra fruì conseicnt ià , quam nul lus pecea lo rum na ' -

vus commacule t ; hic Iaborandi e t pat icndi campuin 

et p a t e s t r a m e s s e , posi l iane vi lam g lo r i a rum esse 

t e m p u s et p r a i n i o r u n i ; brevi vità cmi posse fel icis-

s imam immor ta l i t a t cm. Ifa:c ct alia iuliniia cimi D. 

Pau lus in exed r ì s illis sapientia! med i t ando cognovis -

sct, a tque a l te in an imum d e m i s i s s e t , a r d e b a l i nc r e -

dibili desiderio Chris tum J c s u m imi landi , c i r a p c r e 

o inncs sccum e ò cupielial : Exeumus, inqu i t , Heh. 13 , 

13 , ad eum extra castra improperium e jus portantes. 0 ar-

doreni ! ò mys t icam ct p ra s l ab i l i s s imam l l ico logia iu , 

laurcis baccis el a inaranl inà corolla diguissimain ò 

sap ien t i am vere ccelestem, q u a m filii b u j u s seculi op i -

n a n l u r s tu l t i t iam! I la e s t , inqui t idem magi iauimus 

Paulus , nos stalli propler Christum, I Cor. 4 , 1 0 . Qui -

dam ¡Ili? Apostoli p r i m ù m , de inde apostol ic i vir i , pii 

den ique o m n e s Chris l iani . Et usqne n u n c v e r a sap ieu-

lia: ama lo rc s , non discipull mundi , sed Dei , s a c r a m 

insaniam insan iun t ; d ice rem cum r l ic tore G r a c o 

!wiiui,auream insaniam. Est cn im quiedain insa-

nia s anc lo rum, q u x magna sapicnt ia est ; q u a m D. 

Ambrosius in P s a l m . 30, rerum insaniam appe l la t ; 

còm in mundan i s s in t falsa: insania:, u t Regius vaies 

memini t . Doctor gent ium vocat stillimi! Dei, quod sa-

pieniius est hominibus, 1 Cor. 1, 2 3 . Sed mer i tò s im 

longior, si modos o m n e s r e c e n s e a m , qu ibus co: lc-

siium l i t le rarum m o n u m e n t a an i divini Pa i r e s d e sa -

pientià locuti suu t : quos fus iùs r ccensc t Cresollius 

nos lc r in Anlhologià, cap. 0, unde luce compend io de-

p rompla . 

C H A P I T R E X X I X . 

1. Job riI bien que ses discours faisaient peu d'im-
pression sur le cœur de ses amis, el que la misère ex-
trême oit il était réduit en était la principale cause. C'est 
pourquoi, p renan t la p a r o l e , il continua son d i scours 
ligure, cl dit : 

2 . Qui m 'accordera d c i r e c o m m e j 'a i é té aut refo is , 
comme j 'é tais dans ces j o u r s heureux où Dieu prenai t 
lui-même soin d e m e garder avec tout ce que je possé-
dais; 

5. Lorsque sa lampe luisait su r ma lè te , pour m'é-
chtirer et me conduire, e t que j e marcha i s en assurance 
dans les t énèbres à ta lueur de s a l u m i è r e ; 

4 . C o m m e j ' é ta i s aux jours d e ma jeunesse , lorsque 
Dieu habi ta i t en secret d a n s ma m a i s o n ; 

5 . Lorsque le Tui i l -Pi i issanl était avec moi ; el que, 
bénissant ionie ma famille, j'avais le plaisir de lu toir 
a u t o u r d e moi empresséeàme servir el a me plaire; 

0. Lorsque , pour ainsi dire, j e lavais m e s p ieds 
d a n s le b e u r r e , à eause de la multitude de mes trou-
peaux; e l que mes oliviers plantés dans les lieux pier-
reux étaient si chargés de. fruits, qu'on pouvait dire en 
quelque sorte gue la p i e r r e répandai t pour moi des ruis-
seaux d'huile ; 

7 . Lorsque j 'allais prendre ma place à la po r t e île 
la ville, où l'on rendait tu justice, et q u e l 'on nie p ré -
parait un siège élerè dans la place publ ique? 

8 . Les j eunes gens m e voyan t , se ret i ra ient par 
respect; ct les vieil lards s e l evant , se louaient de-
bou t . 



1SI IN LIBR 

ameni fìliorum Umor, et lece à malo recesso , quam 
magnitudo charitatis gignil, et omne bonum facicn-
dum eontinet (quoniam non Tacere bonum quod de-
beas quoddam malum est, et ob hoc etiam timor iste , 
recedi!) ab ipsà |ierfcctionese|iararinonpotesl. Quare 
hic timor Domini et rccessio à malo consuuuuata sa-
pientia est, in qui v i t e Christiana: perfectio versatur. ; 
lite emm timor imprimil cordi magnani revcrentiani i 
erga Deum, et in prospcris et adversis perfettissime 
nos dirime voluntati subdit : imprimi! etiam castani 
quamdam erubesccnliam in conspcctu Dei, prxser-
tini si mens in aliquo deficiat ; et inclinai ad despicien-
liam sui ipsius : conferì deinde sollicitam diligenliani 
in divinis obsequiis. Quare hic dicilur : Timor Do-
mini ipso est sapieitlia , et recedere ti malo intelligentia. 
Quia videlicct Umor quasi uitellcctum acuii, ne in ali-1 

quo ab co quod est Dco plachimi exorbilel. Iiisupcr 
et timor hic sanctus rcjicit omnem timorem servilem 
ile mor ie , de judicio, de inferno, et mundanuin de 
pienis ci confusionihus liujus vi t» ; et solum rccessum 
il Deo, et tcporeni charitatis ac diminulionem virlu-
tum metuit : mortificai insupcr omnem smislram'in-
leulioncin, et facil ul homo in suis exercitiis non scip-
SUI11, sed Deum queerat : ac tandem parcns osi 
profondissima: humililalis, quii quis se omnium vilis-
simum et indignissimum pillai. De hoc timore ail 
sanclus AugusUnus. lib. 14 de Civitate Dei. cap. 7 : 
I Non CSI timor cslcrrens à malo quud accidere po-
« lesi, sed tenens in liono quod amilti non polcsl. 
i l i b i cnim boni adepti amor immulabilis es t , pro-

< fectò, si dici poiest, mali cavendi timor sccuruscst. 
i Timoris quippc casti nomine ca voluntas significata 
< est , qui nos necessc crii nolle peccare ; ei non sol-
i licitiidinc inlirmitatis, ne forte pcccemus, sed t ran-
• quillilatc charitatis cavere pcccatum. i Dicit ameni 
luce de isto timore iti stato, bea t i tud in i , ubi omninò 
perfecius es t ; de quo vide qu;e dixinius, cap. 20, 
vers. I I . 

Apio ad bunc locum 8. Bernardus, lib. de Vili so-
litaria ad Fralres de molile Dei : i Sapicntia, inquit, 
1 pietas est, hoc est, cullus, Dei amor, quo cimi vi-
< dorè desidcrainus, et videnlcs in speculo et enig-
• mate crediinns et sperainus, el in hoc prolicimus, 
I ut eum videamus in manifestatitme, Abslinere verò 
i à malis scienlia lempuralium est. in quibus nos su-
• mus, in quibus tanliini abslinennis à malis, in quan-
i limi ad bona sludemus. Ad liane scienliam et ad 
< liane abslinentiam spettare inveniuntur primo om-
I nium virlutum exercitia, deinde omnium arlium 
• v i t a hujus, in quà versamur, disciplina. Quorum 
• alierum, ld es t , studium virtutum, rcspicere po-
" tiiis videtur ad superiora, quasi supcrioris sapien-
" l i» praferentia virtutem, et redolentia suavitatem. 
i Alterum, quod circa corpora l i fil exercitia, nisi 
< fidei religione religetur, defluii in inferiorum vani-
i taiem. i 

Cxteriun non hic pressi qirarcndum, an Jobus 
propriè dieta in sapientiam scholastico more definire 
voluerit; neque ciiiin id x tas Illa vel locus ¡Ile dc-

I'.M JOB , 

I posc.it; sell gravi sancloque sensu verba accipienda, 
qui et apud »tal is nostric sapientes piosque creberri-
mos est, ul timorcm Dei, mortis mcdilationem, re-
rum ctelestium studium, conlemptuni niuudi, ct id 
genus alia qua: hominem Dco sapicnti» auclori con-
ciliant, veram sapientiam appellare coiisuescani: late 
enim ha:c palcl, ct uno verbo cxplicari ncquil; sivc 
appellare lubet cognitloneni rerum maximarum per 
altissimas causas, seu rerum codesliiiin doclrinam, 
seu qu»rcnd» et promovend» salutis scientlam ei 
c o r u m q u a a d sempilernam gloriam nosducant; sivc 
nost ra imbccilliialis maliiucque intclligentiain, c qui 

| Dei timor oriatur; sivc divinre bonitiitis coniprehcn-
Sionem, qua: gratos ct sanctimonia: cupidos nos facil; 
seu Numinis colendi scienliam, et in onini vit i reli-
giosissime venerandi, quam hoc loco Sepiuaginla uno 
verbosis.-isi,,, vocant. Omnibus cnim liiscc mollis iu 
divinis Codicillis exprimitur, et 1 magnis el sanclissi-
mis virisexplicaUir..lsaiascurain salutis in e l requi-
rit, ct sapientiam dmlias stilulis appellat, cap. 33, 6, 
uc quis pularet, cAm de pulcherrimo et mirando men-
tis ornaiueuto loquerelur, ct sapiential meminisset, 
ilium intelligere curiosarum rerum intclllgenliani, et 
gloriosam pompam opiimorum verborum, ob quam 
noimulli ut sapientes gloriantur; in iis cognosccndis, 
qiu-c ad salulein el bcatam vitam faciunt, laudcm om-
nem sapienli® collocavit, et nuncupavit, ut alebam, 
salutis divllias. Uctanlius, lib. 3, cap. 8, cum ilia no-
bili el sublimi sciemi! virlutcm adjungil, et definit 
Sapientiam, virlulem cum scienlia conjunction. B. Ma-
carius, bom. 17, vult esse vitam secundum intcrio-
rem hominem; quod esse genus sapiential magnifies 
pulavit. < Qui ducuntur, inquit, secundum interiorem 
i hominem ii sunt sapientes, mites, fortes et philo-
i soplii Dei. i Qui Jam ad nohilem illam cognllionem 
saporcm adjungnnt, id est, affeclum pium atque mo-
liini bona: ct devota; voluntatis suavissime divina gu-
Siantis, sine quonon sit vera sapicntia. b .Bernar -

I dus, scrm. 84 in Canlica: . Sapicntia, inquit, ii sa-
• pore denominator; nec dixeriui reprchendendum, 
1 si quis sapientiam saporcm boni definiat. > D. Au-
gusUnus, lib. 4 de Trinitate, niagnam illius partem in 
cognitione sul reposnit, nec dubilavit dicere. in hu-

manogeneremelioresscienUietcrrestriiim codcstium-
i que rerum anlcponere ndsse semclipm; omnium esse 

laudabiliorem, cui nota sit infirmitas sua , quam qui 
e i non perspecll vias siderum scrutator , ignorans 
ipse qui via ingrediatur ad salutem. Quod seculi ctiam 

j all! Patres, lincm esse Christiana: sapicntia: volunt 
mtroirc in intimos anlmi sinus, ibi appelitiones ad 
rationis dominatum adjungerc, impiuin scelus vi men -

J lis ei divina: gratia: snperare. Quod magnus Eecle-
| sue velcris concionator ita cclebravit, Eccle. 7, 20 : 

Sapicntia conforlavit tapientem supra decern principes 
eMail's. In Graico e s t : Sapientia jm„bi,, 
presidio erit, vim et robur conciliabit honiini plus 
quam magna mullitudo dynaslarum ct principum ci-
vilaiis, qui alioquin poleniissimi inter suos e lgene-

I rosissimi esse vidcaulur. Eximic rem illostral Clial-

i e a l'araphrasis in hunc moduni : Sapicnlia anxilia-
(imr sapienti, gè subegerit cmicupiscenliani malum, 
ideò ul non peccel inagis guani decern imperatore! gui 
¡itemi in citiate. El nescio an liiic inluebatur S. Au-

gusunus lib. 1 de Sermone Domini, cap. 3, sed pro-
iettò paria dicit : Sapieitlia, inquit, est contemplai, 
reritatis pacificala totum hominem, et suscipiens simili-
ludinem Ilei. Pncclaré. Homo in luce veriiatis se at-
ipie suacognoscit, da rà Victoria concnpiscentiam sub-
igil,lurbulcntos animi moias ct psriurliationcs coer-
cet inde jucuuda pax consequitur, ci graiia , ct 
virlutum vivi et eximii colores, qui Dei similitudinem 
exprimanl, qui mihi gradus ve ra sapienti® luminosus 
el expeteudus ninni studio videtur. Sed D. Paulus ip-
sius sapicnlia: llorein esse pulal in cognosccndo re -
demplionis opere el pereipiendis ville Chrisli myslc-
riis; quam sapientiam in myslerio vocat, niinirùni ar-
canam, neque mundo cognitam, propriamaulemlilio-
nuilllei; itaque de se aiebat, et prafilebalur se niliil 
sapeie, nihil scirc, nisi Jesimi Christumcrueifixum, 1 
Cor. 2.7; liane esse nobilissima!« parlem et colopho-
ueni vera: sapicnlia:, in quà primi religionissalores apo-
sudi excellcre pulchruni putàrunt, liane se'doeerc el 
loqui inter perfeclos. In crucc pulpitnm invenicbal, ct 
siiggestuià erudilionis bonoratum, in quo jnstiùs quàm 
in sepulebro Phcrccyd» Syri clogiuin illud magnifi-
einn inscriberetur : T i ; co fiat --r.'.-r; h Ipoi ri/m, in me 
omit sapieitlia! finis el perfeclio. Ili mirandis f.bristi 
operìbtis et vita: cursu videbat scbolas conlinuà sa-
pienti! voce resonantcs, qua: docerent humililatem 
anintique demissionem esse Dco cliaram et pretio-
sam ; qu»stum magnum esse pietalem cum suffieien-
tià, paupertatem esse anleponendam opibus et su-
pcllcctili conquisiue ; esse gloriosum Dei causi eon-
lumcliam pati; magni esse animi indieium donare 
injurias, non ulcisci ; ante oculos semper habemlam 

CAPUT XXIX. 

1. Addidit quoque Job, assumcns parabolani suaiu. 
et dixit : 

2. Quis mihi tribuni, ut sim juxla menses pristino! 

scciindimi dies quibus Deus custodiebat me ? 

3. Quando splendehai lucerna ejus super caput 
menni, ci ad lumen ejus ambulabain in tcnebris ; 

4. Sicut fui in diebus adolescenti»: me®, quando 
secretò Deus eral in labcrnaculo meo ; 

5. Quando er.it omnipoteos mccum : ct in circuito 
meo pueri mei ; 

0. Quando lavaham pedes meos bulyro, el petra 
fundebat mihi rivos olei ; 

' • Quando procedebam ad portam civitatis, el in 
platea paràbaiilcalhcdram mihi? 

8. \ Idehanl me juvenes, el abscondebanlur ; et se-
ne« assurgenlcs slalom ; 

C O M M E N T A R I ™ . CAPUT X X I X . Ì 5 1 

esse Deivoluntatem, illam sequendam, ct vel dispen 
dio vit® su» obedicntiam illi prastandam, quam ipso 
mundi liberator cihuin siium esse aiebat ; delicias el 
corporis voluptates, el mundi pompain ainbitioiiem-
que fugiendam, unde funesta: saipè clades ct human» 
salutis ruin® sequcrcntur; nihil esse licatius quàm 
pura fruì conseicntià, quam nullus pecealorum na'-
vus commaculet ; hic Iaborandi et paticndi campimi 
et palxstram esse, posi liane vilam gloriarum esse 
tempus et prainiorimi ; brevi vit i emi posse felicis-
simam immortalitatcm. I l»c ct alia inliniia cimi D. 
Paulus in exedris illis sapienti» meditando cognovis-
scl, atque alte in animum dem'isisset, ardebal incre-
dibili desiderio Christum Jcsum imilandi, ci rapcre 
oinncs secum eò cupielial : Exeamus, inquit, Ilei). 13, 
13, ad eum extra castra improperium ejits portantes. 0 ar-
doreni ! ò mysticam ct praslabilissimam theologiaiu, 
laurcis baccis el ainaranlinà corolla diguissimam ò 
sapientiam vere ccelestem, quam filii hujus seculi opi-
nanlur stultitiam! Ila est , inquit idem magnauimus 
Paulus, nos stalli propter Christum, I Cor. 4 , 1 0 . Qui-
dam illi? Apostoli primùm, deinde apostolici viri, pii 
denique omnes Chrisliani. Et usque nunc vera sapien-
ti® amalores, non discipull mundi, sed Dei, sacram 
insaniam insaniunt; diccrem cum rlictore Craco 

pii/iai,auream insaniam. Est enimquiedain insa-
nia sanclorum, qu» magna sapicntia est ; quam D. 
Ambrosius in Psalm. 30, rerum insaniam appellat; 
cùm in mundanis siut falsa: insania:, ul Regius vaies 
meminit. Doctor gentium vocat stillimi! Dei, quod sa-
pieniius est lioininibus, 1 Cor. 1, 23. Sed meritò sim 
longior, si modos omnes recenseam, quibus co:lc-
siium litlerarum monumenta ani divini Paires de sa-
pienti! locuti suut : quos fusiùs recense! Cresollius 
noslcr in Anihologià, cap. 0, unde h»c compendio de-
prompla. 

CHAPITRE XXIX. 
1. Job riI bien que ses discours faisaient peu d'im-

pression sur le cœur de ses amis, el que la misère ex-
trême oit il était réduit en était la principale cause. C'est 
pourquoi, prenant la parole, il continua son discours 
ligure, cl dit : 

2. Qui m'accordera d'ctrc comme j'ai été autrefois, 
comme j'étais dans ces jours heureux où Dieu prenait 
lui-même soin de me garder avec tout ce que je possé-
dais; 

5. Lorsque sa lampe luisait sur ma lète, pour m'é-
clairer et me conduire, et que je marchais en assurance 
dans les ténèbres à ta lueur de sa lumière; 

4. Comme j'étais aux jours de ma jeunesse, lorsque 
Dieu habitait en secret dans ma maison; 

5. Lorsque le Tuiil-Piiissanl était avec moi ; el que, 
bénissant ionie ma famille, j'avais le plaisir de la toir 
autour de moi empresséeàme servir el a me plaire; 

0. Lorsque, pour ainsi dire, je lavais mes pieds 
dans le beurre, à eause de la multitude de mes trou-
peaux; el que mes oliviers plantés dans les lieux pier-
reux étaient si chargés de. fruits, qu'on pouvait dire en 
quelque sorte que la pierre répandait pour moi des ruis-
seaux d'huile ; 

7. Lorsque j'allais prendre ma place à la porte de 
la ville, où l'on rendait tu justice, et que l'on nie pré-
parait un siège élerè dans la place publique? 

8. Les jeunes gens me voyant, se reliraient par 
respect; ct les vieillards se levant, se louaient de-
bout. 



0. L e s pr inces cessaient d e par le r , ils met ta ien t le 
doigt s u r leur bouche . 

10. Les g rands loi il d'un coup s ' imposaient silence 
et leur langue d e m e u r a i t comme a t t achée à leur na ' 
lais. 1 

11. L 'orei l le ipii m 'écouta i l nie publiai t bienheu-
reux , admirant la messe qui était en moi; et l'œil oui 
m e vot ait m e r enda i t t émoignage , n i imhliant 

12. Que j 'avais dél ivré l e p a u v r e qui criait , cl l 'or-
phelin qui n 'avai t p e r s o n n e p o u r le s ecou r i r . 

15. Celui qui c la i t prés d e pér i r m e comblai t de 
bénédict ions , parce que je l'assistais dans son besoin • 
cl j e rempl i ssa i s d e consolat ion le c œ u r y l o la veuve ' 
far la justice que je lui rendais. 

14. Car je m e su is toujours revélu d e la just ice ; et 
1 équi té que j'ai gardée dans mes jugements m'a servi 
c o m m e d 'un v ê t e m e n t royal cl d 'uii d i a d è m e : Je l'ai 
regardée, comme mon plus bel ornement. 

15. J 'a i é té l 'œil d e l ' aveug le , et le pied d u boi-
teux . 

10. J ' é ta i s le p è r e des p a u v r e s ; e t de peur d'être 
surpris pur les artifices des riches, qui cherchaieni à les 
opprimer, je. m ' ins t ru isa is avec u n e x i r é m e soin des 
affaires que j e ne savais pas. 

17. Jn brisais les mâcho i r e s d e l ' in jus te , de quel-
que condition qu'il fin, dès que je le connaissais; et je 
lui a r r a c h a i s s a proie d ' en t re les den t s , sans craindre 

18. J e disais a lors , avec une confiance qui; ma justice 
et mon innocence m'assuraient être bien fondée . Je 
mour r a i en pan d a n s le pel i l nid que je m e su is l'ait, 
e t je multiplierai m e s jours comme le pa lmier , el mes 
années comme les grains de sable de la mer. 

19. Je suis c o n n u e un a r b r e don t la r ac ine s 'élend 
le long des eaux ; et la rosée se reposera sur mes 
b ranches , pour les nourrir el les faire croître. 

20. Ma gloire s e renouvel lera d e jour en j o u r , mon 
a r c s e for t i f iera dans ma main , par la force qu'elle ac-
querra de plus en plus. 

21. Dans ce temps de prospérité, ceux qui in 'écou-
ta ient , a t tendaient q u e j ' eusse pa r l é , e t ils recevaient 
mon avis avec un si lence plein d e r e s p e c t . 

22. Ils n 'osaient rien a jou te r à m e s paroles , et el les 
baient s u r eux comme les g o u l t c s d e la rosée qu'on 

18. Dicehaniquc : In nidulo meo nu 

palma mul t ip l icabo d ies . 

tendre, comme la terre i'i 
sa ison. 

21. Si j e r iais quelque 
voient si honorés, et en res 
le voyant même, i ls n e : 
comme, dans ces petites fa 
jours une gravili s.'rieusi 
n e tombait point à l e m 
perdait rien de l'éclal de s 

COMMENT ARÎUSf. 

illcnt, locum dicendiconce-
de rc t , a l Clini nihil r eponeren t , ad p resen te* 

l am in magis t ra ta quinti privali . C o g i l u r e o r i 
mil i ta te Suas lande» r e c e n s o r e . , Svnops is . ' 

Lisi his verbis : PrrrcnlJobìistoltm sul 
nem, dunque, significare poeta volni l , Johum 

IN L I B M I M J O B 

9. P r inc ipes ccssabanl loqtil, et iligilum s u p e r p o 
n e b a n l o r i s u o ; 

10. Yocem suam cohibebanl d u c e s , et l iugua c o 

r u m gul lu r i suo adlnercbal ; 

11. Aur i s i n d i e n s b e a t i f i c a l a ! m e , el oculus v ideo 

tes t imonium reddeba t m i h i , 

12. E ò quòd l iber i ss imi paupe rem vocifcranl 
pnpi l lum cui non essei ad ju lor . 

13. Renediel ia per i tur i s u p e r m e v e n i e h a t , 
ridine conso la lus s u m . 

14. J u s i i i i à i i i d n i i i s s u m ; el vestivi m e , s icul 

m e m o e l d i a d e m a t e , judicio meo . 

13. Oculus fui c a c o , e l pes d a n d o . 

10. P a t e r c ran i pauperu iu ; e i c a u s a m q u a m i 
barn, diligciiiissiinè invest igabam, 

17. C o n t e r e h a m m o 

lufercbam p r a d a m . 

19. Radix mea apor ia e s t s< 

rabi tur in mess ione nieiì. 

20. Gloria m e a s e m p e r innovabil 

in i i iann m e à ins taurab i tn r . 

2 1 . Qui m e audiebanl , c j p e e l a b a n t sententi ,! 

intent i t accbant ad cons i l ium menni . 

22. Verbis meis addere nihil a u d e b a n t , e l s u p e r 

illos s l i l labal e loquinm incum. 

23. Expee l aban l m e s icu l pluviani , cl os smini apc -

riebant quasi ad imlirem sero i iuuni . 

21. Si quando r idebani ad c o s , non c re t lcban t , c i 
lux vultils m e i non cadcbat in t c r r am. 

25. Si voluisscm ire ad cos , sedebam prii 

que s e d e r e m quasi r cx , c l rcumstan te e v e r 

ta nioirenl imn consola tor . 

V F B S . 1 — A m n n i T O W E J O B ASSCMO 

s e x « , ET n i x « . His verbis insmuaii ir John 

( I ) H o c capile J o b ( adversi im socios qui n u n c e x v i 
afibciiouinu improbun, e „ m judipàj-uiil ) v i t e supe -

p rospe r ime l i ! et integri l i , i em dcscribi l , b v p o -
ivoca ià ; ostendit l iominis officimi! 

s i l i aliquantnlA morii subjccisse ea q u a seqnnnlur , ila 
ut orationis ser ie in t e r rup tà , peni tùs ncccssc non sit 
ad 'camdem rcierr i sen len l i am ; quia ta inen a l i e x u n -
Inr aliquà rat ione conjuncta esse debel l i . Sunt qui 
mitèni cnarral ioncm q u a sequ i ln r , pr is t in i sui s ta tus 
llorcntis. e ò per t lnerc qnòd qu inn mul ta gravi ter e l 
ornate dc 'suà piotate ari d e vera sapienlià dixisset , 
q u a uimcn non exccpta csscn t ìi sociis c i a l len i rono 
ac reverenti« quam cran i me r i t a , quia ex pr . rsenl i 
Job; lOndilionc verba e jus a s i iu i aban t , j am snlieat 
ejus animum illius leraporis recordal io , q u o verba sua 
crani d i m a atque oracula, omncsque a b e jus o r e p e n -
debani . Ac si diccret : l l i n a i n Deus pris l inas milii 
reddcrcl fortunasl m a j o r e enm Obscrvantià verba m e a 
cvcipcrclis quàm nunc, oh mens ca lamiia tcs , facilis. 
Masis tamen placcl, utpole simplicior , et affeciui J o -
baio magis accommodala, P isca tor i s , A . Schul lensio 
commemorata obscrvalio, J o h u m c r i m i n e impa t i en l i a 
semel purgare voluissé, depingendo ex quaiiui gloriò 
el felicitale (cap. 29) , ad qiiantam ignomiiiiani el ca la -
milatcm ddrus i i s cssel (cap . 30), c i l ia ctiljiam a m 
noxain I cap. 31 j; ac prolude m i n i m non esse , si totics 

lerpréiis se sont mis : 
li liaison qu'a le chap 
le rapport qu'il peut y 
de iléfcnlire son innoce 

en t re le dessein qu 'a Job 
il le récit qu'i l va fa i re d e 
ici la m a n i è r e i r è s -na tu -

rabaissé c l si misérable où ils le vi 
par le fond des choses mêmes qu'i l 
pourquoi ce ne fui pus sans raison q 
l'cspril le souvenir d e ce t emps pas 
étaient regardées comme antimi d'i 
qui ¡'écoulaient, comme il le dil d: 
daieiil et recevaient son ntïs avec un s 
peci. Il demande donc, et il souhai te 
audience aussi favorable que celle 
lorsqu'il était en au tor i té e t en boni 

iwnceque l'on cil a tous les j o u r s , que les r iches sont 
écoutés, cl les pauvres mépr i sés . 

Il appartenait s a n s doute à u n homme qui avait fait 
nn si saint usage d e s e s richesses, de les souhai ter de 

qu'à donner du poids à la vér i té , que l'on regardait 
alors comme méprisable dans sa bouche . C'est aussi 
dans ce dessein qu'il r ep ré sen te les ver tus qu'il avait 
ucs-exactcmeni p ra t iquées depuis sa jeunesse ; ci que 
« m m e la misère p réseu le o ù il se t rouvai t l ' empé-
[ il'. P a r le manquemen t d e toutes choses , d e pouvoir 
tes faire para i i re c o m m e auparavan t , il témoigne dé-
sirer d Cire rétabli d a n s un é l a t o ù il aura i t moven d e 
'aire connaître d e nouveau à ses amis p a r de s effets 
Ws-r&fc, quelle avait é lé jusqu 'a lors la jus t ice de s a 
conduiic. Ce n 'es t donc point pur un orgueil d e P h a -
risien qu'il s e re lève devant ses amis, mais p a r une 
«pci-cde nécessité semblable à celle q u i a engasé 
™S-lemps depuis le g r a n d Apiitre à demander aux 
fidèles de Corinlhe, qu'ils v o u l u r e n t bien lui p c r m é l -

d e » glorifier un peu dans les choses qu'i l avait 
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sérias ampliùs exaggerandas , p rospera l i ! , quà o h m 
i memor iam revocasse . Nam 
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mise rum pro fec lôcs t liomini calamitoso fel icem fu i sse , 

e à d e causà quaiu tradit Eur ip ides , 

Ki/I r.ii.u l: çwïi pvjxfiu r.iri 

il /untUKl '¡-mit:- J «' Klll Mt&i 

E î ? C'VIB KÎ'/ î î ÀLERIMI CI • 

Titulum beati qui litlil faii vices 

Haud facile tolérai. Non dolel qtiisquis malis 

Suetus miseriam verlil in mores suos. 

Rursùs igilur s e r m o n e m p r o d u c e n s c o m m é m o r â t 

prisl inam fel ici talem, c u j u s des ider ium expr imi! ; dc-

s ider ium, inquain, par t i s infer ior is henè va l c rc flore-

r e q u e cupicnl is ; a u l c l iam supe r io r i s , actu de l ibe-

ra io id opiaul is ad Dei glor iam a m p l i l i c a n d a m , p r o -

soull'crtes et qu'il avai t faites p o u r l 'Eg l i se , af in d ' o p -
poser à la vani té de s faux apè l re s qui voula ient co r -
r o m p r e la foi de s Chré t iens , u n e vraie g lo i re fondée 
sur la g râce d e Jéstis-Clir isl . 

Telle es t , selon la réflexion t rès- judic ieuse d e quel -
ques a u t e u r s , la véri table pensée d e J o b d a n s tout ce 
qu'il dit en ce chap i t r e , qu 'on n e peut l ire avec q u e l -
que a t ten t ion sans en è l r e p e r s u a d é : c l il est utile d ' a -
voir cela d a n s l 'espri t lorsqu 'on l ' en tend fa i re ce por-
trait si avan tageux d e sa vie p a s s é e , el ce souhai t s i 
s u r p r e n a n t d ' u n e félicilé semblable à cel le d o n ! il é ta i t 
dépoui l lé . Car on pour ra i t s ans cela s ' é tonner un peu 
d e ce qu 'un h o m m e , que lous les P è r e s nous r e p r é -
s e n t e n t c o m m e un prophè te , c l que Dieu m ê m e avai t 
p roposé à l 'ennemi d e no i r e salut comme mi homme 
simple el droit, cl loin rempli de sa crainte, t émoigne 
ainsi souhai ter une félicilé passagère , q u e l o u s les 
Sa in t s o n t possédée sans a t t a che , et n 'on t j a m a i s r e -
che rchée . 

On peut d e m a n d e r ce qu ' en tend J o b en d isant , q u e 
dans le temps de ses jours heureux Dieu prenait le soin 
de le garder : ca r csl-il possible que Dieu l ' eû t gardé 
duran t s a prospér i té , d qu'i l l ' eû t a b a n d o n n é d u r a n t 
son affliction, lui qui n ' au ra i i pu ce r t a inemen t soule-
n i r l 'effort d 'une tenlal ion si t e r r ib le , à moins que 
Dieu ne l 'eût soutenu lu i -même p a r u n e g râce t r è s -
puissante , selon cet oracle d e l 'Ecr i tu re , q u e si le Sei-
gneur ne garde lui-même une ville, c'est en vain que veille 
celui qui la garde? Il est donc cer ta in que Dieu le gar-
dait spir i tuel lement d 'une man iè re encore p lus efficace 
d a n s le l emps de cel le é p r e u v e si rude . Mais ce qu'i l 
cn lcnd ici selon la l e t t re , r ega rde pr inc ipa lement ses 
b i ens , s e s enfan ts , e l sa fo r tune tempore l le , e t a rap-
port à ce que Satau avait d i t à Dieu sur son s u j e t , qu'il 
avuil reinparé de toutes paris el sa personne, cl sa mai-
son, et tout son bien, en sor te qu'i l n e pouvai t en a p -
procher |mur lui nu i re . Heureuse csl l ' à m e q u e Dieu 
a mi se ainsi en sa garde, el qu'i l licnl c o m m e à c o u -
vert sous l'ombre de ses ailes, jusqu'à ce que le lemps de 
l'iniquité soit passé. 

On pcu l d i re néanmoins en un s e n s t rès -vér i tab le , e t 
m ê m e conforme à la l e t t re , que J o b souhai ta i t aussi 
que Dieu le gardât e i i cel te manière spir i tuel le d o n t n o u s 
parlons, a insi qu'i l l 'avait g a r d é dans le t e m p s le plus 
heureux d e sa vie ; ca r quo ique Dieu, bien loin île l ' a -
voir a b a n d o n n é d a n s ce l l e ten ta t ion , l 'assisiài plus 
puissamment q u e j amais , les effets si violents d e la 
malice d u d é m o n , qui avait reçu le pouvoi r d e le t e n -
ter de toute sa f o r c e , pouvaient bien l 'avoir r édu i t en 
un lel é l a t , qu'il craignait l u i -même q u e Dieu eû t cessé 
en que lque sor te de le garder : c e que J é s u s - C h r i s t , 
don t il était la l igure, a bien voulu exp r imer en sa 
propre personne , lorsqu 'c ianl l ivré à la puissance d e 
ses ennemis qui r o n l r a g e a i e n ! avec la d e r n i è r e f u r e u r , 
il se plaignil à son P è r e d e ce qu'il semblail qu'i l l ' avai t 
a b a n d o n n é . Ainsi r ien n 'empêche que loin ce que J o b 
d i l dans la su i le , ne s 'explique également , cl d e ce 
qui regardai t le corps , el d e ce q u i regardai t l ' àme . 

( S a c y . ) 



ilìligal; sed I rac non es t e jus m e n s CI scopi 

perversimi ji 

( I ) I l i sve rh i s opla t beatiis Job resliuii siili bona e l 
fe l ic i ta tes i prioris l e m p o r i s ; ubi q u x r i t u r u l r ìun in-
tclliffiil lioua sp i r i lua l ia , an tempora l ia . E x p o n u n t 
qu idam d e b o n i s sp i r i lua l ibus , quia , inquiunt , bona 
spirilualia s u n l , qu ibus nul lus male u t i tu r , qualcs 
suu t v i r lu lcs , ci p r a s e n l i a gratin; Dei, qu;c sun t sola 
absolulé bona, el p rop le rea sola absoluiè pelemla vel 
opu inda . Nihiloniiiiùs pot iùs d iccnduni c s l b c a l o m J O b 
ad l u t e r an i bnpii d e bonis tcmporal ibùs , par l im quia 
e s p r e s s o mul ta temporal ia lue e n u m c r a n t u r , p a n i n i 
quia si bca tus Job op t a r c i sibi res i i lu i liona sp i r i lua-
lia, id e s t . v i r lulcs , per quas l i m i t a n d o fuerat g ra tus 
Ileo, per bue significai s e j am illis bonis cxcidissc, 
q u o d es t cont ra totani e j u s d i spu ia t ionem, q u i asser i i 
se non lanlùui siile suo m e r i t o pali , cùm sii innocens , 
sed iisque ad e s l r c m u m spiri!nni in e à d e m innocenl ià 
velie pe rmanere . Non e s l au lem inconveiiiens v i n n n 
sancluiii o p l a r e bona tempora l ia , quia Illa tan tum op -
labat ad usuili legilimuill p rò se ci f ami l i i , c tc . 

. , < & » " • ) . 
JtvT.v HESSES RNISTINOS, cura s a l i c e ! bonis omm-

1N I . i m i l W l JOB 

¡Iti r e c t i ile rat ione divinrc providenti;c docli 

c s ipsius calamila lc fue ra t oppugna la . 0 

? Pr ima quidem specie 

e le r i lum des ide rando doli 

s co i id l l ionem, e t p ro e o quòd oli 

isperis florentem reddidcra t , l ume 

se t f ac i endum, prospcr i la t i s sua; t empus pot iùs n 

spicicnduin fuisse . 

Observemus igi lur Ilio, ni 

m t l amen la r i , quod videa! 

( h l i s spo l i a lum, sed (ioli 

« s t e n d e n d o cos m a l e 

ban t , p rocedere , eò qi 

quaqi 

s e bi 

. adversar ios redarguì 

i judicio, quod d e ipso fa 

làd c s s t a lùs n iu la t ionc , ip 

in ipso a n i m a d v e r t e b a n l , eum p ro b o m i n c pcni tùs 

da inna to b a b c r c n l , nee e j u s l empor i s quo ollin ip sum 

t a n q u a m e s imium al iquem et sc lceuui i v i rum ¡reve-

r i i l c r an i , mei 

sua; s la lom n 

ice s ineba t i 
bus alti 

D E U S C A S K 

sibus loi ierui 
Q I I I S U I I U T 

l i t SI« I t i s i 
ve rb , l u i m , 
antii/uilalis, a 
sois Icmporil: 
i l ient iam sibi 
r e t . 

S w . r x M i i DIES OCIBCS, etc.? r e - ; hie est in regim 
a u l e T i X qnoil s u b audi tor . Ecce , fel iei tatemsiiam r 
fo r tuna ; , au t sua; industria*, e tc . , adscr ib i i , sed D< 

(Synopsis . ) 

pa l c rc m c u r -
inarum. (Menocbius.) 
JBIUT, ve l , del, vel, me ponat. 
i n r x s e s , e tc . D i p ViTD juxlanirases'fad 
[uia Hebra io rum m e n s e s l una re s s u n l ) 

verb .ante i tu i is , b . e . . q u a l i s f u i i n p r i -
i s ; lunc en im inieger fui, ctc. Oplat a u -
pr.vberi, u t olim d i m auctor i la te flore-

i vita fui t et à culpis rcmot ior ! nam insana 

a i m l a s i r r i lamci i tum mibi est ad delinqucu. 

•ngiùs saué à viliis aberam cùm regno e t opi-

ibam, in i/uibus Deus cuslodiebal me, id est , ut 

S . T h o m a s c s p o n i t , promovebat me, scilicet opes au-

ido, mcquc ad h o n o r i s in dies promovendo, el 110-

for lunic accrc l ionibus fe l ic i tando, i la u l ipsamet 

I'elicitas mib i cuslos forc t sancl i ta l is . Neque hoc est 

lOlens in S c r i p t u r l . S iquidcm, Gcu. 2 , 1 5 , lit/HDo-

nus Deus hominem, el posuil jearn in paradiso tok-

ptalis, ill opernrelur el custodirei ilium. I b i c s melile 

S . Augusliiil , l ib. 8 d e Genesi ad l i l t . c ap . 10 , Deus 

losuil hominem in paradiso volupla t is , u t in codein 

ustodiret hominem parad i s i ac i vo lup la tc , hoc est, 

nuenior i q u i d a m felicitate. Ad q u e m locum allusissc 

idc tu r J o b , c ù m asser i i fo r luna t i s s imum ol im stalum 

pro cus lode fidclissimo sibi fu isse ; non secùs ac Dens 

dim Adamum posui t in pa rad i so voluplat is , ut custo-

dirci ilium, scilicct Adamum. Non csl i laque qufid mi-

reini i r J o b u m prisl inam o p l a r e fel ie i ta tem : noverai 

quippe v i r s a u d i s s i m u s q u a s divi Lias el q u e bona re-

q u i r a t ; ¡ l l an imi i iun bona et felieitatem anl iquam re-

qui r i t , q u n u l à Deo in illuin profecta f u c r a n t , sic 

Dei in ilio amici l iam p r o m o v e b a n t , u t ncquaquàm 

illuni 1 r e c t i v i i de f lec lc re s ine ren l . Quù spectans 

Olympiodorus in C a l e n i C r e e l s ic ail : i Non spe-

< ciosam tantummodi'i s n b o l e m , el m a g n a s ac locu-

i p le les copias, divinam custodiam a l q u e opem dixit, 

1 sed mul tò m a g i s , qn ia iu t an to sp lendore , divino 

i sep tus p r e s i d i o , jus summoperù tucba tu r : ideireù 

i igi lur in i l ium pris l inum statimi s e resl i tni cupit, 

i qu ia l a n q u l m Dei amans in c jus lidc el t u t e l i oplat 

i esse . » E x p e r t u s f i lerai vir sanc tus pr is t inas divilias 

i Deo in s e proleelas fu isse l an t i s v i r tu t ibus connexas, 

ul e.x lis nihil nisi sanc tum ct ju s lnn i ad Dei amici-

l iam p e r l i n e n s prosi l ivcr i t : q u a r e noil quasciiinque 

ilivitias exop ta t , noil solam felieitatem pos tu la i , so l 

illam s u a m p r i s l i n a m , qua; u l à manu Dei venera i , sic 

nihil p roduxe ra l , quod non sp i r a rc l amic i l i am divinam. 

I lùe refero illud P r o v e r b i i , c a p . 10, 2 2 : Benediciio 

Domini dicites facit, ncc sociabilur ei afllictio : quasi 

nequca t bonis à Deo accept is a m a r i l u d o a m aflliclio 

s c c o m m i s c e r e peccali : u n d e dona i Deo o r l a nome» 

bened ic l ionum sibi a c q u i s i v ò r e , jux la illud Psalnii : 

Aperis tu ninnimi Inani, et imples mine animili beneili-

elione. Procul en im csl malcdic l io à Dei don i s . Sapien-

ler Eliu in f ra cap i le t r iges imo scciindo eavet lie feli-

c i tas t empora l i s ju s to run i pu le lur ail d iv inam rcproba-

l ioncm p e r t i n e r e , ait en im : .Ve forte dicalis : Imeni-

IIIUI sapienziali!, Deus projecil eum. Solent nimiriun 

Irceretiei fe l ie i ta tem Ecclesia; divina; t r ibuere reproba-

lioni : qu ibus cum Eliu rcspondet D. Gregor ius lib. 

2 3 M o r a l i u m , cap. 1 : i P e r bue quòd sanclani Ecolc-

i Siam in h o n o r c homiuum l lorere l empora l i l c r cer-

< l i i l i s , p ro tec tam earn i Domino non credati* : seit 

i en im r e d e m p t o r e jus e t in hoc i t inere solatia ve-

i n ien t i I r i b u e r c , e t pervenienl i ad .-eternam patr i»» 

i superna p r e m i a r e se rva re : incassùm igilur dicilis, 

i qu ia Deus earn p r o j e c e r i l , cùm v e n e r a l i illam » 



el p e r i c u l i s c i r c u m d a m u r , ¡la u t , n i s i d e m e n t i s i 

m u l l a s mi se r 

( 2 ) , o i i íDO si 

E l s n n l e l iam 

im r c f r ; 

buscondiiioiiismea bona acintegra. IT] .T.5K ve; 
vùmesset familiareDei consortium super meo tabernáculo, 
Deo.incoimi grat iosè, t anquàm eiim famil iar i agonie. 
Ite TD familiari et amico eousortio, v id . noi . ad l ' s . 2 3 . 
l i . A I c s a n d r i n u s r ü r e í K v f . w km,** te.«» « c 
oixov jiìu. Synmiachns : O - i - i K - o 

Syrus : (.Hill prolegebal Deus super me la-
beriumtum meniti. F o r s a n S y m m a d l u s ci Sv rus T C Ï , 
Mm sepirct, legerunl , " (Roseiiniullcr .) 

C O M M E N T A R I O ! . 

animi religio, cimi devolio e s l roi iusl ior , e l i ionnullam 

maluri ialcm cousecula . Vatab lus vc r l i l tlies animimi ; 

quasi vel ie! Job id l e m p u s s ign i f icare , quo m e n s pia 

ubcrem quamdam f r u c t u u m opimila icni in in al l-

umino produci i . Quo facil G r e c a leciio S i s l i no rum 

lliblioriim : ô a « w H-t/th», cimi crani grateseens, 

quod Sclioliasics d é g a n t e r in h u n c raoduiu i l luslral : 

S i c « fructuosa: arbora onuslus eram bonis. In ilio ig i -

lur beatissimo tempore , cimi virluUim l lorerenl bacca;, 

V u l l . " fC- per cllipsim (licitili- p ro T S - p - m , u t 

prieccd. ci seq. d o c c n l . . _ {Synopsis.} 

t imi f ran i , ' ì 1 " diéus veris ( vei autumm) 
mei; hoc esl, quìim res nica; m a x i m e BorCbanl; nan i 
ver esl anni t e m p e s t e m a x i m è florida; vel, quùm 
inaxifflè bonis abimdaham ; a u t u m n u s cnim f r u c l i b u s 
abuiHlal. l lebr . T™ hgcmem significai, quasi ann i nro-
brum et dehones tamenium, qua; siguificatio buie loco 
non convonil ; hycms enirn figurate vei seminìi el Ca-
uiiicm liominis significare ap t a es t , vel res adversas 
ci calamitosas, non vero p rosperas , quod Job lauien 
Me vull innuer . Scd Arai), « r n milimimun, vei ver 
significai, qiiic. significaiio on i imè h i c q n a d r a t . 

(Lud . Cappe l l i» . ) 
T « TOSynimaclius,» f» " ,C l i a l -

ilaais. TYEHrt , quod ideili p iane . Nani p r o -
prie. esl fliifmiiiuis rum liueme (coli. Arali, decerpsii 
« ® j , v i d . « e u e s . 8 : 22 , P s . t i , 17. Amos . 5, 15; 

coiif. Micbaelis Supplem. p . 1)36) ; b ine quia He-
bra'i aliiqne Orientis populi ab mitumno a i m u m inci-
picliant, l iebal, ut aulmnnalia, f r u d i i s , pluvia;, a l ia , 
illis -sii,««, prima essenl ; vcrna l ia , seroiiaa, ófoty.. 
llinc el l ' rudus precoces au t primitivi Chaldai is sun t 
r : - ñ . quibiis opposila sunt ' V ì S , serotino, l l i nc e t 
priaiiiira juventa v idetur r p n dieta esse . Per,-juventu-
lem vero allegorici; l en ipus su:« felicilalis pr is t ina; vi-
detur ¡nldl igere , q u ù m vclut ili aMatis flore et v igore 
cssol. Mietuteli l amen , 1. e . p . 0311, vcrisimillus es l , 
illain nomcn Iraxissc ab acie, à p r i m i acuendi signi-
licalionc, ul idem lil G r e c o ¿,.«h, ocies, summum, jú-
renlas, linde éjyma, jurenis alate florens. i S ic qu i -
( dem non solani significo! adolesccnl iam, sed el j u -
i vcntani virilem, lolumque Borenlissi inum \ ¡be leiu-
i pus coinplcclaiur. i A . Schul icnsio i m esl autumnus, 
autumno rila: aulem atatem virilem, suis f ruc l ibus fcc-
lam et e x u b e r a n t e ^ signilicari ex is t ima! . Cui s e m e n -
ta lamen plora Micbaelis 1. c. p . 93S, j u r e opposui t . 
I)e autumno e l Alexandr inus v ide lur cogiliisse, dùin 
vcrlil : l i t i i/ir/j htSfiSu, U'M • nam ¡t-rSita e l hu^mo 
dicilur autinmm j am malur is f ruc l ibus onuslus vcluli 
a c n r a j i U M i n s . Q u o modo Olympiudorus Aloxaudrini 
verba esposuit : ó r . m w / t t , , m * , f -.* t í t x f m t s . 
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e l ccelcslia dona e x u b e r a r e n l , cùm n i a n e i n suam in 

o r a l i o n e a d sanc t i ss imuni Numen a l lo l l e r e l , secre tò , 

inqu i i , Deus erat in labernaculo meo ; hoc CSI, m i r a -

bili quodam modo vclui in auguslali s u o Rex regum 

in domicilio pcc ior i s mei b a b i l a b a l , in a d v l o , in pe-

nc l ra l i , in a rcano an imi s inu m o r a b a l u r . l i a n e s en l en -

l i am ila ex tu l e run t Scp luag in t a : ò r . i < - . ™ » i - i 

t-'Atics -'A 'A/.oj ji&'i, cimi Deus visitalionem jaciebil 

domùs mea; hoc CSI, c ù m in m e benigni ta l is s u » ocn-

los in j icere t , cùm invi ta tus pia el humili ora l ionc meà , 

u t amicus et du lc i ss imà famil iar i ta le con junc ius visi-

landi gratili i n l imum in an imurn p e n c l r a r e t . S y m m a -

c h u s ver t i t : OlWTI t e i p t è KÙÌM; T',f :yy,<ì,i pev , 

quando rircitmsepiebal Deus labernacutum meum ; u t 

eflecti im divina; illius vis i ta t ionis et con junc t ion i s ex-

p o n a l , c u j u s propr ium est consepi re devo lum animum 

suo p r e s i d i o , et undique c i rcumval lare adver sùs i m -

polent ium in imicorum vini e l impress ionem. Ncque 

cn im in aliis magis q u à m in dedi l is ora l ioni sa lutar ìs 

illius p r a s i d i i v i s e t v i r lus c iucci , l l i nc divimc l i l l e -

re , uhi d e Sa lomone magnifici oper is duce i la loquun-

l u r , 2 Para l ip . i , il ; F e r i i alrium Sacerdotum, ««I 

aòììi* TV- y-.i'j. '-ii, S . l l i e r o n y m u s v e r t i t , basilicam 

magnani : iu l l c h r e o e s t , alrium prositi«, s ive ad ju -

mcnt i . Vox cn im n i " " ha tarali, ul nos te r Villalpan-

d u s n o l a t , opem f c r r e et aus i l i a r i significai. Locus 

igi lur ille in tempio . In q u e m o m n e s conveniebanl o ra -

t ionem faeluri , el Numinis opem et pr .esidium implo-

r a t u r i , d i ccba tu r a l r i um a d j u t o r i i , quasi d icas nicri-

lialorium; idemque basilica s ive regia, quud 

Deus ib i sit ul in aureo pu l che r r imoque pa l a l i o , c u j u s 

d o m u s esl d o m u s ora l ionis ad r e p u g n a n d u m e l l u e n -

d u m o p p o r l u n a , quod ad pia; ora l ionis commcnda t io -

uein vaici p lur i imim. 

Cielerùni ille d icend i modus : Quando secretò Deus 

erat in tabernaculo meo, signilicat sec re lum agcndi cura 

Dco m o r e m , i la ut J o b u s Dei pr icscnt iam s c n t i c n s , 

pula d ù m clauso cubicu lo o r a b a t e l mcd i l aba lu r , a n i -

madvcr t c re l Dcum cibi e s s e p r o p i l i u m , ex quo ad 

ipsius culliim a r d e n t i ù s i n l l a m m a r d u r : quod profeetò 

in a ; la le a d o l e s c e n t i » , qua; v i s freni pat icns esse s o -

l e l , scculo p r a s c r t i m ilio i n d i l l o , mi rab i le e s i . A l ' ine 

baie n i m i r ù m est illa conversalo interior, q u a m spir i-

Ualis vitre mag i s t r i vchcmcnt i s s imè c o m m c n d a n t u l 

gymnas ram q u o d d a m v i r l u l i s , ul beala ; viuc pliron-

t i s t c r i u m , ut divina; legis a r e a n u m . Dicilur amen i 

interior, quòd in t imo in corde vc r se lo r illa c ado digna 

soli ludo ; n o m i n a l u r v c r ò canversalio, quòil r d i g i o s » 

ment i s hnmines i iuuqiiàm soli s in t vel c ù m soli son i , 

scd clarissimis comi t ibns sociali : q u e m a d m o d ù m S . 

A m b r o s i u s , lib. 2 d e Virginilale d e sancl issimà Dei 

ma i re : i C o m i l e s , im/ui t , non d e s i d e r a b a l , qua; bo -

< nos comi le s cogi la l ioncs habcba l : qiiin eliam Ioni 

i sibi minùs sola v i d e b a w r , cùm soia cssct . > Ad i l l am 

i n t e m a m cimi Deo convcrsa i ioncm sanci i Pa l r c s invi-

l an l ; e t quod S . l l i e r o n y m u s scribit ad Dcmet r i adem, 

hoc o m n i b u s o m n e s d icuni : i Adhibe e l iam libi in 

i u r b e s o l ì t u d i u e m , e t r e m o t a pau l i sper a b liomini-

i bus propiùs Deo jungerc . i 
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Ilire ve te ran i va tnm p r e d i c i i o n c s re ferenda: s u n t , 

còn i nioneiH quosdam redire ad cor, l inde, velili pla-

cido è porto et amico ejecti , in turbi i lenl issimam j a -

e ta t ionem incidissent . Hue quoi |ue spec ia l illud quod 

in l ibro Numcrorum j n b c l Deus, ut sacc rdo lcs curent 

in te r io ra»e lamin i s tabernacol i . Uhi Origencs, boni. IO, 

tabernaculum ai l esse hominem ex D. Paulo m o n c n l e 

ingemiscere nos g rava tos , qui sumus in hoc t a b e r n a -

colo : < Igi lur i n t e r io ra , inqu i l , ve lamin is . ubi inac -

i cessibilia con l cgun lu r , pr incipale co rd i s d iccmt i s , 

i quod solum r ec ipc repo l c s t mys tc r i a vcr i ta l is et c a -

i pax esse a r c a n o n i n i Dei. • Quo in loco vir doci i s -

s i m n s pr incipale cordis appel la i -ò quoil 

va l e s Regius medium do,mis h ieroglyphicè nomii iavi l , 

P sa l . 1 0 0 , 2 : Perambalabam in iimoeenlià cordis mei in 

medio domùs meet. S . Chrysos lomus cani piciuram i l -

l i imìnans : Meilium domùs, inqui l , vocal r è iejiyo/ui. 

et scnsuni islius luci hunc esse ait : AIKXS-

koji ioij.Miw Tir iyavxùù, meipsum considcrabam ne 

perserulabar, nuni videlicet c o r innocenl ià conserva la 

v i r lu tes sihi o m n e s conci l iarci . S . Ambrosi i t s , b b . d e 

Noe, c ap . I t , dixit anima: principale; et in rem no -

s t rani aliud divina: S c r i p t u r e oracubim mirif icum in 

modum i l lus t ra i , nani exponens illud Gcncseos , c ap . 

7 , 1 : Ingredae IH et oninis dontus ma, s ic loqui lur : 

i Hoc dicit Dominus jus lo : In t ra t u , hoc est , in t ra 

f t e i p s u m , in t ra tuam m c n i e i n , in tua : an ima: p r inc i -

i pa le : ibi salus es t , ibi anima: gubc rnacu lum, for is 

« d i luv ium, f o r i s p c r i c u h i m . » Nihil dici milii videlur 

potuisse e legaul ius , nihil d ivinius . S ic Grcgor ius Nvs-

senus c o n s u m m a t e v i r s a p i e n t i » , S e r m o n e d e Ucsu r -

rccl ionc Chr i s l i , c o r mincupa l iirtz* ÌSS W I , domici-

/inni mentis, qufiil in c o rr/iimal/ seu principale esse 

c red i lu r . S . Augus t inos , Scrm. 6 3 d e verbis Domin i , 

secretarial» cousciealiic dixil : i Intra l e vide si b a b e s 

i illic aliquod sccre ta r ium dulco consc ien t i» tu ie , ubi 

i non pcrs l rcpas , ubi non liliges, au t lilcs pa re s , i e i e . 

J l imacus gradi i qna r lo vocal abdilum cordis; ci pu l -

t h e r r i m u m documen lum religinsis hoininihus consi -

gl ia i in h u n c inoduin : i S tudiosus silcnlii appropial 

i Deo , i p s iquc jug i l c r ina l id i to cordis ass is tcns a b c o 

i i l lust ra tor , i S . Chrysos lomus , lib. 2 d e Compunc-

t ione nomina i , secrelum, solum locum el 

dcse r lum à lurb is , s ac rum si lent ium ci quictem ; ncc 

dubi ta i d i c c r c , v i r lu t is viam ineunti aule omnia neces-

sarian, esse, Ti,v <ìi àvn |» &,i>, ri,, iahvn, ut 

anima in luijusmodi secreta ducalur non l am loco, q u à m 

proposi lo c i vo lun ta tc a b o m n i u m r e r u m inaniiate. se-

j u n c i a . Serva lo r mund i in Evangelio cubici,mi id vo -

cavi t , Manli. 0, 6 : Intra ili cubici,lum tnurn, el clauso 

osi io ora Palrein t r a i » in abscondilo , S . Augusl iuus , 

s e r m . a » ile Tempore , illud cubiculnin ait esse cordis 

nostri secrelum. Atquc hoc e s t is tud t a b e r n a c u l u m , in 

q u o Deus secre tò ageba l cum l o b o . T a l c s imil i ter 

spans® tabernaculum xd i f i eavcra l in medio co rd i s 

su i , ci ubique e i rcuiufercbal Call iar ina virgo S c n c n -

s i s non vulgari sanciimonià p r e d i l a , in quo s e m p e r 

cuui Deo agebal , c i dulcissimis e jus colloquiis e l 

a m o r e fn teba lu r , u t in Vilà e j u s n a r r a t o r . 

VERS. 3 . — Q i n x n o ERXT OIIXIPOTEXS MECC» ( 1 ) , T I 

i>* c m c c r r u MEO RIERI MEI? Explicalio e s i ve r sùs pra^ 

ccdcnlis . Nequc cn im videlur a l iud , sccre lò esse Deuni 

in Jobi l a b e r n a c u l o , q u à m e s s e cum l o b o c i illius 

coinmodis invigilare. E o a u t c m t empore nihil J o b o d e -

fu i l , quod ad illius faeerc t luculcnlos usus c ! regia: 

dignitat is o r n a m e n t a : babeba l lìlios, qui l an tan i ex-

bi lanibant o rnaban lque famil iam, copiosum famuli-

l i u m ci n o b i l e , q u o ad domeslica ci publicà numera 

u tcba lu r . l ' i r u m q i i e en im significant illi p n e r i , qui in 

Jobi c i rcui to consi i l i sse d icunlur . Vox cn im puer ex 

l l ebr ,corum id iomalc lion m i n ù s s e r v o r u m q u à m lìtio-

r u m condi t iouem impor la l . Ila Sanctius. 

C x t c r ù n i si d e liliis propr ie dictis sumere volueris, 

significabilur fuisse J o b velini cent rum in medio II-

lioruni suo l imi . Sole! cn im parens Iriplici d e causà 

dici c e n t r u m lilioruin : P r i m o , quia sicut c e n l r a m 

non magis ad imam quàm ad a l teram p a r t e m circuii 

acccdi t , ila pa ler non debe t mag i s iu unum quàm iu 

al ium filium propendere . S e c u n d ò , quia s i cu l to tum 

ccu t rum t e rminâ t o m n e s lincas, ci to lum singulas, ila 

lotus p a l e r debe t omnibus liliis et lo tus singulis jn-

s t r u e n d i s occupar i . Tc r t iò d e u i q u e , quia s i cu l o m n e s 

Unea: in c e n t r u m , ila lilioruin inorcs in p a r c n t u m in-

curr iml , seu illis omninò conformanlur . S ic os lcnsum 

est s u p r a , c ap . 1, ve r s . 13, iu priori fclicilatis stato 

Jobi lìlios p a ï e n n e pielat is x m u l o s exl i t isse; ad quam 

gloriam mudò o r b u s iu s terquil inio susp i rans , ait : 

Quando crai Omnipotent mecuin, et in circuitu meo 

pucri mei. Quoniodò cn im apud Oinoipolcnlcm lam 

acccptus fuisset pa l e r , nisi d e liliurum comi la tu in 

opcr ibus v i r l i i lum? Pi i lchrè id Nicolas exponi l in Ca-

lenà, in persona Jobi l oquens : i l ies, inqui l , meas 

> D e u s visi tat ion« sufi d ignaba tu r ; multa niihi raale-

< ries d ivi l iarum s u p p c l e b a t ; ipsius vero divil ias ac 

( nobi lem sobolcm vir lu t is ma le r i am mibi cgomcl sla-

i t i i e b a m , còni et divil ias in egentes c o n f e r r a l ! , et 

I l ibcros Dei a rb i t r io ac voluntatc cducarc in . I P ru -

denl iss imè scilicet totani maler iam negol iàndi cuin 

Deo r e f e r e b a l eò J o b , ut filios v i r tu lum s i i anun co-

mités cu r a r c i h a b e r e , nec unquàm Dcum s ine filiis 

accedere i . Nullà en im re magis parei i ium sacri l icium 

exorna lu r q u à m lilioruin consor t io . Quii mysi icè 

spec ia l illud Psalmi 127, 3 : Fi l l i lui quasi novella: 

oliraramili ciraiilu mensa:tua:. Quasi cielcsl is vivifici-

q u e sacrilicii m e n s a non adeò grat i : capiat pa ren tes 

qui s ine liliis suis acced imi . Quis ncgcl paren t i lms dul-

c io rcs esse dapes iu n iundia l ibus conviviis, cùm epu-

larum consor t c s h a b e n l lilios in circuito suo? Quis 

p a r e n s non pu lc i sibi felicissimum d i e m , quo unii cuin 

liliis adesl conviviis ? Id sc iens Psa l les parei l les mo-

ne!, in quo sit co rum félici tas, non iu co qnòd in 

convivio inundial i babean t lilios in c i rcui to s u o , sed iu 

m e n s à , in qnà pabulum min i s l r a tu r divinum ; ibi 

( l | C r a t i o s c , quas i nunc cum ilio non essel Deus. 
I ta ca ro in c ruce jud ica l abesse Dominimi. 

I s c i n e m i : MEOM.IERI MEI, id e s t , vet 1 ° s e r v i , v c l 
2 6 liljeri m e s l ipabant undequàque . Copiam et o b s e r -
vauiiam corum deno ta i . Synopsis . ) , 
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suonila est palris feliciias, quòd hahea t lilios in tir- ! 

cuilu suo . Ila D. Hi lar ius : i Non iu convivi i , inqu i l , 

I c i rcui to fu lu ros ait esse filios, sed mensa : . Mensa 

, cnim Domini, ex quà c ibum s u m i m u s , pan is scilicet 

I vivi es t , et mensa lectionum ,. in qua s p i r i t u a l s 

c d o c t r i n » cibo a l imur . i lu c inai i tu b a r u m m e n s a -

rum haheat pa ter lilios suos, si velil p iacere in illis. 

Fcedum cr in i est p a t r e m f r e q u e n t i l i adesse coces t i 

mensa: , el lilios permi i ie re in te rdùm comessat ionihus, 

el ebrielali el s c x n i s se rv i re . Samuclis m a t e r rogala 

u l i n t e m p l u m adoraiura i re i , rcspondi l f 1 Reg . 1, | 

-22: Non l 'aite» donec ablaelelur arfans, et ducam eum, 

ut appareal in conspeclu Domini. Cur r cnu i t s ine filio 

coram Domino c o m p a r e r e ? S . Chrysos lomus b a n c 

• reddit ralionem : i Non exisl imabat esse t u tum r e - 1 

c lieta domo ascendere in t e m p l u i u , quòd cùm acce-

i pisset donum, non sus t inere t absque do f ioeompa-

i r c r c . • Prxc la r i ss imc d ic tum hoc es t , quia còni 

cerumi sit patres ex Dei dono lilios h a b e r e , uunquàm 

satis illis totum es t s ine liliis in Dei conspcc ium ve-

n i re ; hoc es t , n u n q u à m tutum est pa ren i ibus non sic 

lilios insl i luerc, u l illos poss in l habere cpnl i les r e l i -

gionissux. V i d e p l u t a d c r c e l à l i b e r o r i u n l n s l i l u i i o n e , 

cap. 1, vers. 13 el s e q q . 

V E R S . 6 . — Q C A S D O LAVARAH P E D E S MEOS RUTVRO, E T 

PETBA FONDERVI MIIII iiivos oLEi (1) ? Est mela leps i s , 

(I) Non est susp icandum S. v i rum in ali luentià bo - j 
norum tempora lium ad tan tum luxum devenisse u t 
pedes suos bulyro velut balneo (òvére l , sed l ìguralo 
sermone expr imerc voluil , s u m m a m rerum a b u n d a n -
tiani, quasi dicat : Quando ita omnibus a b u n d a b a m , 
m si voluLssem, vel opus f u i s s e t , e t iam pedes meos 
potuissem bulyri balneo fovere ; qua: ph ras i s seu 11-
gura ta locut io , ut pleniùs inlcl l igatur , s c i e n d u m , di-
vilias ant iquorum Cere solas l'uissc in pecornm et a r -
menlorum uuilliludine. l u d o el pecunia quasi à p e -
core dieia pula tur . P jses iant i ss imum au lem quod in 
usimi hommum d e pecoribus accipi tur est b u i y r n m . I 
l inde CI abnndant ià bulvri v o l u i t ß . Job signif icare ! 
abundanliani p e c o r u m , qua: l iabueral p r imo l e m -
P°i e - ( Esl ius: I 

LAVABI» TEDES MEOS RCTVRO; l a v a r e « M e t a n i , 
u n l a ejus copia suppe teba i . Sepluaginla h a b e n t : 
l luebam vice meo: bulyro, et monies mi \luebant lach:, 
10 CSI, tanta erat c o p i a , nu inerusque mcorura " r e -
gnili, ui quocuinquc m e v e n c r c m , v iderem uoias 
laciis ex dislenlis ubcr ibus d i S u e n t i s , Indeque liebat 
ut ungermi pedes la t te e t bulyro . 

PETRA FUXDEBAT m i n RIVOS OEEI , p e t r o s i e t l a p i d o s i 
nionles, oleis abundan tes : Ca je t anus e t Emmanuel SA 
<ie pelra torcularis cxpl icanl . ( Mcnocbius . ) 

LAVSRÌM PEDES MEOS RCTIRO, e s t m e l a l e p s i s , q u a s i 
« w : l au t a nubi crai g regum e l a r incnlorura copia 
ui iac linfe n u b i e l hu iy rum copiosissimum proven i -
'11. imo ins tar a q u » abundans , potu issemmie , si vo - | 
iiiissem, pedes e o , loco aqua : , lavare ; n e c vcl lanlillo 
«affilio imüi luisset. S i m i l e h a b e s G e o . 49 , ve r s , i l , 
et tieut m, vers . 2 3 . 

ET PETRA FCSDEBAT U B I RIVOS OI.EI , i d e s t , m a x i -
3 1 " " « r u m e t olei copiam profe reba t mih i non 
inouo ager fa-cundus e t eul tus , sed e t iam p e t r o s u s 
saxosus ci incu l tus , Deo s ingular i le r oiniiia benedi -
»-t/iiic. ( T i r i m i ' ) 

¡lyperboiica hiee v e r b a r e r u m itIBiWiliam rapri-
muit• Ita pariter Moyses loquiiur de Chanaan i t i de , 
l i ! n- Ì 11 c à r e g i o n e c o m m e m o r a n s , e t e u -
l i e sihccs fon tes meUis e t oTei e d e b a n t . Ita e t J a c o b . u l 
iiot'iiein vuicis r cg ionemdescr ibe re t , f u l u r u m (jicit ul 
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quasi dicat : Tan ta mib i erat rerum omnium ad fami -

lia: sus len la t ionem neccssar ianuu abuadanl ia , u lquas i 

p ro aquà uiilii esset lac a t i |ue b u t y r u m ; i la ut si vo -

luissem , i n lacte au t b u l y r o pedes potuissem a h l u e r e , 

q u e m a d m o d ù m i:i aquà so ient a b l u i , nec vel tant i l lo 

dammi ici mibi fu isse t . Similis pc r iphra - i s u b c r t a t l s 

est illa J a c o b i n bciiedict ione J u d i e , G e n . 41), I l ; 

Uvabii in vino siotam suam, et in sanguine IITO pa¡-

hum smini. Quod veri» addi tur . - Pelra tundebat «¿là 

rtvos old, pe r inde est ac si Julius d iccre i : Non solimi 

fecunda t e r r a , sed et steril is e t p e t r o s a , p rup te r l ì o -

, unni bened i c i i oncm, magnani o l ivarum el o.'ei cop iam 

prof imdebat , u l q u a s i p e r r ivos ni t ro f luere v' .deretur. 

Septuaginta rcdduut : ór, sci ihl/m f n é m , 

•m ìi tpr, iyioK, -fa,,,-,, cimi fluebanl r i * m e t e bu-

lyro, et montes mei /luebant lacle. Quibus verbis s i -

gnilìeat Jobus s e à Deo iu e jùsmodi dcliciis, u t sibi 

niliil desse t , cons i imtum f u i s s e ; quas i d icere i : E n 

Deus m e pre te r i i» ) t empore i ta t rae tevi ! , n i quasi non 

j ambu la rcm super t e r r a m , nnUam soli dur i t iem senti-

r e m , sed poti i is mibi Deus ex l iu ty roe t rebus mol l i -

bus pavimentimi s l ravissc v ide re tu r . Dcniquesigni l icat 

se quasi ex c o m m u n i ca i terorum hominuin condi t ione 

e s e m p l i n o na tàsse in o m n i vo lup ta tum g e n e r e ; non 

I quod iu illis s e h e l l u o n u m , ebr iosorum e l dissoluta: 

vita: h o m m u m m o r e inebr i an ! , sed quòd à Deo illi l am 

I florens e t p r o s p e r r e r u m s ta tus olim conccssus f u c r i t , 

i u t sa t is ipsuni uisi m o d u m v e r b o r u m excedendo e x -

p r i m e r e non po tucr i t . E t in e o quidem a i i imadvcr l i -

tu r , ipsum quan tùm max ime potes l benelicia Dei e rga 

s e c s l o l i e r c e l amp l i l l c a r e , siculi e l iam à nobis fieri 

p a r es!. 

Cicteriun s ic e t iam hiec cxplicari possunt , ac si d i -

c a i : En in quan t am ego calamitate lo i n c i d e r m i , qui 

i o l im lacte et o leo c ie icr i sque bon i s a l ì luebani , q u a s i 

I Icrra mihi ad n u t u m descrvi rc t ; p rofee tò nuuc p ro 

! rivis lactis e t olei c e r n o ex hoc meo corpore tábido e t 

ulceribus exeso r ivos sanic i ac purulcnla : labis e f -

l luere. 

TropologicèS. Gregorius , lib. 19Mora l i um, cap. 10 : 

I B u l y r o , inqu i t , pedes lavanlur ; quia p r a d i c a t o r e s 

i sanci i b o n o n n n oper imi p inguedine rep len lur . E t e -

i n im vis ipsa p r e d i c a t i o sinc a l iquo i raus i tur ad-

IC rnisso. Nani quil ibet p r a d i c a n s au t ad quau lu la in -

I qui illam poss iderent , v ino ves tes suas lavarent , ac palo 
v inexas i iun i i suum al l igarent . S e p t u a g i n t a : Cùm fltic-
banl vite mece bulyro, et montes mei (luebant lacte. Inier-
prclum pler iquc consen t bu lv rum hic poni p ro c r é m o r « 
lactis, vel p ro lacle ipso; sed nos ad l i xc eonfugere ni-
hii cogii. Ve le rum tes t imonio sc imus , varias gen tes 
ungi consnevìsse bu ly ro , quemadinodiun aliie p le rœque 

l o l c o . Non omittendum, inquit P l in ius , iu eo ( b u -
ly ro ) ola nini esse; el barbaros omnes infinitesi/ue no-

' stros ita ungir. ( Calmcl. 1 

laver ses pieds dans le beurre est un ioui poé t ique 
p o u r exp r imer l ' abondance, l lasselquis t i l o a a o t 
p . 58 ) r appor te que les p rc l r e s g recs de Mtgués ie , à 
la cé rémonie d u lavement des pieds du J eud i -Sa in t , 
oignent de beurre frais les pieds qu' i ls viennent d e l a -
v e r . Bruce nous apprend que le roi d 'Abyssiuie a 
cou tume d e s 'o indre la téle tous les j ò u r s ' a v e c i!.| 

] beur re . (Drach.J 
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« cuinqiie indignal ioncm I rah i lo r , si coa t emu i l i i r ; an i 

< ad quan tn iàn icumque gloriar l i , si a b audieni ibus 

• vene ra lu r . l ' n d e e t apostol is pedes loti s u n t , u t à 

. quàinl ibet parvo contagio in ipsà pr .edieat ionc c o u -

i t r ac io quasi à quodam i t ine re colicelo puiverc 1111111-

i d a r e n t ' i . Pedes ergo lavaniur b n l y r o , quia pingue-

1 d ine boni ' ¡per is In fundi lu r a lque inunda ln r colle-

< clus pulvis d e glor ia p rad i ca l ion i s . Vel ccr tè b n l y r o 

i pedes l a r a n t u r , d ù m sanci is p r a d i c a l o r i b u s debi ta 

1 a b aodieni ibus s t ipendia coufe run tu r ; et quos fali-

1 ga l i i i j .uietos p r a d i c a l i o n i s labor , exhibi la à disci-

• pul i s p m g u c d o boni ope r i s tovet : non quòd ideò 

1 p r a d i c e n t ut a l an tu r , sed ideò a l a n t u r n t pncd icen t , 

1 id es t , u t p r e d i c a r e subsis tant , non ut in in tent ioncn, 

I sumend i viclOs t r a n s e a t actio p rxd ica lo r i s , sed ad 

< u l i l i l a l e m p r a d i c a l i o n i s d c s c r r i a n t m i n i s t c r i a s u s l e n -

c taiior.is. L n d e à boii is p r s d i c a t n r i b u s non causa 

i victfis p r a d i c a i i o i m p e n d i l u r , sed c a u s i p r x d i c a -

< t ionis acc ip i tu r v ic tus . Et quot ies p rad ica i i l ibus 

! necessar ia a b aud ien i ibus con fe run tu r , n o n solcnl 

i d e r e r u m m i n i e r e , sed eonfercnt ium gaudere m e r -

• c e d e , > e ie . P e r peiram, auleni i d e m S . f i r e g o r i u s , 

cap. 11 , intclligit v i r l u t e in , q u a du ra pluribus el 

aspera ins tar lapidis v ide tur , p r e c i p u e iis qui tyroci-

n in ium non feicgcrunl. \ e r i u n l a m e n l u c e , quarn 

initio p c t r a m d u r i s s i m a ® jud ican l , decursu l empor i s 

ve r t i t u r in o l e u m , e l valdè j ueunda cfl ici lur . Quo 

sensu exponi ! ib idem Grcgor ius illa v e r b a I s a i a , 

c ap . 10, 27 : Compulreseel jttgum à ¡ade o / r i ; id est , 

vir tus, q u a ins iar jugi colla p remi t t y r o n n m , ipsà 

consuetudine nullo negotio sust incri poteri! , g rave 

pondus d e i » n e t ins iar ligni putr idi e t v e r m i b u s exesi ; 

t e rba c j u s s ic babent : i Po tes t nomine olei ipsa s a n -

i e l i S p i r i l ù s uuctio d e s i g n a r i , d e q u à p e r p rophe t am 

c d ic i tu r : Compulreseel jugum à [ade o l a . Jugum 

1 qu ippe à facie olei computresc i t , q u i a dùin sanci i 

i Sp i r i lùs gra l ià ung imur , à caplivi ial is n o s l r a servi-

i l u l c l i be ramur , i e ie . 

P o r r ò in s ensu a rcano J o a n n e s à Jesu Marià b u n c 

Jobi ve rsum viro jus lo à Dco repu l sam passo ac d e -

solalo s ic a t t r ibu i i , q . d . i Bei m i h i , q u à m videor 

m i b i m p t a u i s ab ilio qui q u o n d a m f u i ! Rcco rdo r ego 

p u r o d i v i n a consolal iouis ba l samo m e sol i ium fuissc 

adeò copiose p e r f u n d i , u l non m e n s t a n t u m , sed 

corpus quoque usque ad ipsos, ut i ta i l icam, pedes Cffi-

Icsti voluptate a i l icerc tur : t u n c s a n è p e t r a , boc e s t , 

a spc i a d u r a q u e l i r l u l i s d isc ip l ina , f u n d e b a t mib i r ivos 

o l e i , adeo ut ex ipsis v i t a aus ler ior is exerci t i i s , j e j u -

ni is , ve rbcr ibus , vigiliis delicias cas las e l i ce re in ; 

nunc v e r o versa e s t in lueluin l a l i t i a , mb i lque uisi 

m u ì s i u m , d n r u m aenlea tumque succedi ! . P rccor 

e r g o , qui v ideor obi isse , rcnascar . E l h i c profeelò 

seusus a r c a n u s mirifico l o b o ipsi congrui l , q u e m in-

t e r n a dcsulaiio immani l e r d ivexavi l ; a t e t aliis Jobo 

similliiuis consent i i , 

Quin e t damnal is is t iusmodi voces accommoda l 

Brexelius nos te r in libello ve re aureo d e -•Elernilate : 

Non en im n e s c i u n t , inquii, danmal i quan t i s olim di-

vitiii a f i luxer in t ; illis jns c a l i ( ranscr ip tum c r a t ; 
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h a r e d e s regni potuissent esse modo voluissent . Re -

co rdan tu r d i v i n a g r a l i a bu ty rum copiosiss ime sibi 

fluxissc, q u o lavari Ucuisset ; id lanicn à s e repudia-

timi esse . Memìa) limili olei r ivos è pe l r à , divini amor is 

c i m i sc r i co rd i a fontcs è Cbr i s to sibi cmanàs sc ; b a c 

omnia t amen suo vii io à s e neglec la . J a m c l a m a n t , 

sed f rus t r a : Quis nob i s tribuni u l s i m u s juxla menses 

pris i inos, quando l avabamus (ce r lè lavare polcramus) 

pedes bu ty ro , e t in-ira Chr i s lus funddba t nobis rivos 

olei sanguinis su i ? J a m u e c o le i , ime bu lyr i guttula 

fluii ampl iùs ; d i v i n a m i s c r i c o r d i a fons cxaru i l ; d i -

vini lavoris rividi s u n l ess iccal i . C o d e s t e agni sanguis 

p io nobis f r u s t r a fusus e s t ; c rucia lus e t niors Cbristi 

nobis non prosimi ampl iùs ; incassùm recidi ! oinnis 

imponsa . Eheu a d u n i e s l d e uobis I S ic ille pie me-

d i l a lu r . 

V n n s . 7 . — QUAXDO PROCEDEHAM AD l'Olii VÌI CIVITA-

T1S ( 1 ) , E T CT PLATEA PARA8AXT CATHEDRA!! ULLLL ? LLLIC.I-

tenùs d e r ebus ad vilarn in s t ruc tumque l 'amilia n e -

cessari is ; j am agii d e auc lor i ia te quam babiu l apuG 

omnes , e t d igni ta te regià , quain cum o m n i u m a p p r o -

ba l ione sus i inui i . Sed c u r ad urbis j a n u a m l'Ili , aul 

ibi quain ob causam s e d i l e ? Nonne à reg ià scveri la te 

a i ienum in eommmii loco cimi mul l i iudine ve r sa r i ? 

q u a r e ¡denunci Jobus s u p r a , cap. 5 , vers . 14, d e r e -

f i ; t b i « d u s fiebant, d e r e b u s publicis de l ibe ra -
t i i rus , ao r edd i lu rus judic ia . Tolà b à c oral ionc exlii-
be lu r Jobus p r imas in u r b e et m gente suà leiiens, ita 
lit recenser i m c r i i o poss i l i n t e r ve terum reges e t 
p r inc ipes , qui o l im m I d u m x * provincià Hiisiudc 
regnare l . Discimus en im ex Sor ip lurà olim a b 
exordio plurcs in Edom principes c! rcges p lures , s i n -
g u l i s in singulis regionibus cl u rb ibus imper i iàsse . 

(Calmel.) 
AD PORTAM CIVTTATIS, ubi f o r u m e ra l c l p n e l o r i u m 

ex ant iquo r i tu . 
PARABAST CATHEDRA« v m i , l a n q u à m viro p r ima r io 

au l princlpi . (Mcnocbius . ) 
PiiocEliriiAM insiar s u p r e m i judicis ad portant, in 

quà exerce r i so lebaut judic ia . Et in plated, s eu foro 
publico, parabanl mihi cathedram, l anquàm principi e t 
o m n i u m domino . (T i r ious . ) 

r - p "IV " 7 - T Î Î Ï 2 , tplbm egrederer ex domo m e â 
ad portant super urbe, i . e . , p e r i i rben i , ut Zepl ian . 
2 , 1 5 ; i T O S * " W S » , omnis transitais per earn, y j v , 
portant, judici i locum forum imel l ig i l , quod in porl is 
era! c i v i i a l u m . p N >iOTO 2 T T C . / i i foro parari sedem 
meant, uiilii parar i j ubebam s c l l a m , ubi s e d e r c m , u l 
judici ac scn ior ibus civitalis parar i sole!. 3 W I non 
lam e s l pluteu, quàin forum ( a b amnlitudine, 
dic tum, coil. Arab , ampins, spatiasus locus, area am-
pla, n t subdi i i . spatiosum), quod a n l e por las e r a l , vid. 
Nebcin. 8 , 1 , 3 . Conf. Ja lm Bibl. A r c b a o l o g . T rac t , 
p . I , vol. 1 , § 30 , p. 212 . S e n s u m longé ai ium ex-
pressil S y r u s i Ciimegredieiar ad portam el coeifera-
biir, et in foro sicut pauper sedebam. P r o !>:« viilclur 
¡TCiOlogisse . (Rosei iumllcr . ) 

Dans ces jours heureux, lorsque j 'allais à la po r l e de 
la ville (où l 'on rendai t la j u s t i ce ) . 

Les anc iens rendaient la jus t ice à la por te d e la 
ville. De là vient que d a n s l 'Ecr i lu re sa in le porle Si-
gnifie souvent puissance, autorité. C'est dans ce sens 
que m u r e § 8 g n e u r a p r o m i s à sa in t P i e r r e ( S . -Vaith. 
xv i , 18 ) que les pories d e l 'enfer n e p révaudron t j a -
mais cont re l 'Egl ise , don t il venai t d e le c o n s u m e r le 
cbef visible, lui d ses successeurs sur le Saint-Sioge, 
Los pories d e l ' enfer p o u r la puissfffipe d e l ' enfe r . 

(Dracii.) 
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gibus et consulibus loquens dixil illos sibi sol l ludines 

ad i f i ca re , quia nbn i rùm sob aureo l aquear i in terque 

parictes eborc dist inclos la leni abscondi l i , nec se 

vulgo morla l ium palefaciunt . Sed sc iendum olim j u -

diciarium tribunal p rope urb ium in t ro i lus fu isse co l -

loca tum, regesquo ipsos jud icum fungi m u ñ e r e non 

aspcrnalos. I ' roccdcbal igi lur ad fores civi tat is J o b , 

mclyius, u l l i t ium a rb i t e r ficret a l te rcanl ibus , c o m -

poncretquc d i sco rdes , el scolerà ulc isccrelur . In p o r -

tis euim üeri bomimmi convcntus , et ibi d isceptar i 

alque agilari causas legil imo judicio so le re , ex aliis ! 

quoque Scr ip tu ra l ibris constai . S ic in Provcrb i i s d e ; 

conjuge muliei'is l'orlis d i c i l u r , cap. 31 , 2 3 : Nobilis 

in porlis cir ejus, guando sederit cum senatoribus lerrœ. 

Buie aulem ordini ac senalui quas i princeps el an l i -

s les p r a e r a t Jobus ; a lque ideò Uli in lioncslo ilio ac 

legilimo loco s laluebatur c a l b e d r a , ubi s u p r e m a m ac 

regiam majcsla lem os tendere t . l ' n d c pa t e t ad quan-

tum honorem Job eveelus fuer i t . Quando au tem sic 

loquitur, ncquaquàm ca p rofe r ì ad os tcnla t ioncm j 

(contra euim cum omni bumil i laie sibi à Deo imposi-

lum opprobrium lolcrat) sed redargui i adver sa r ios , 

quasi diccrel : Vos bodiè jodica l i s m e esse bominem 

damnalum et ma led ic tum : c u r v e r o ? ecce eiiiui mo 

tanquàin raiserum cadaver omni ope dcs t i tu lum unus-

quisque irr ide!. Cons idera le v e r o , m i m aptè j i idice-

lis? nam noil ila p r idem ab omnibus b o n o r c afficie-

bar , rosque mihi l u n e plaosisselis. Vcslrum ¡gilur 

judicium non recium c s l n e c a q u u m , propleren 

quòd in rebus visibilibus h a r c l i s , « t a vobis longiùs 

respicicndum fuissc t . P o r r ò d e judiciis in po r i à exer-

ceri solilis vide q u a supc r iù s , cap . S , ve r s , i , anno-

lavimus. 

V E R S . 8 . — VIDEUAST h e J U V E S E S ( I ) , E T ABSCO.X-

DT.BASTCR; ET SEXES ASSUBCEXTES STABAST. Q u a n d o , 

inquii, incessu regio progred iebar ad por las , ubi legi-

limà (ul i d ixi) exe rccban iu r j ud i c i a , a b omni g e n -

liuin online s ic observabar , U! quines pnlilicum I 

mihi défer rent honorem ; ae juvenes quideni cede- : 

bant d e v i a , c i n e ¡Horum m o r e s seve re cor r iperem 

abscondebantur : s enes vero d vir i g raves cùm m e 

vidercnl adveoicnlem, in Signum honor is a c r e v e r c n -

t i s mibi ass i i rgemcs lant i sper consis lebani in pedes , 

donee ego per l rans i ssem. Quid au lem impellebat j u -

venes ut se o c c u l t a r e n t , uisi eximia J o b i vir lus a c 

monirn gravitas, q u a ipsum ¡Iiis vencrabi lem ac fo r -

midabilem r e d d e b a t ? Si en im vir a l iquis j am pro-

veclai a t a t i s vitiis dcdi lus fuc r i t , pot iùs inde juvenes 

«a radè agendum, cùm ejusmodi f au to rem habebimt , 

hceniumi sumen! , ¡psique coUudenl, e t insu l tabunt ! 

el i l Î S " v i d e r w U m P " c r i - i n n i o r e s , 
«ridebantur, a b d c b a n l s e s e , p r a metu m e i , au t m-
uoie , nulli e e d c n l e s , e is i aUoqui s a p é sencc lu lem 
^ muere so lean! jun iores . JaJch ius W c u S 

' S i " ! 1 S ™ n ï c c " 1 ' h " c S C I 1 S " ; Q u i l m exiens ad 
i ™ ï , Î ' S t t a c ! s "SSes lum parar i j u b e r e m , 
taie i • J ' " " " r c s a b s e n S f c t e i i t se , meà auc ior i^ 
a l . P 1 " 3 1 " c ° m m o l i . T Î O Î 7 2 p QiWTsm, ae senes 

n ^ i assurgente» adslabanl . 
S ' i L T n o m m e s m e reve reban tu r . Sy rus : 
einbaut ¡enes et me admir (Roseumufier . ) 
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Cùm igilur Jobo ca reyerenl ia exhìbi ta fu t i : - l , u t j u -

vencs s e a b ipso o c c u l t a r c n t , Signum est in ipso eas 

vir iutes f u i s s e , u l p rop lc r ¡ p s a s , non p rop le r o p e s , 

illum honora re cogercn lur . E n quod nobis h i c p r imo 

loco no laudum es t . Sed no t emus e t iam hoc vocabu-

Inm abscondendi innucre pudorem al iquem, quo de-

l inen lur ii, qui solius Dei t imore et a m o r e non sat is 

in officio coni inen lur . Nàm quidquid s i i , a d h u c corani 

l iomin ihuscon imel i ! s e . n e c v o l u n l iu rp i iudmem e t 

dcdecus suuni c o g n o s d ; p r a s e r i i m si v i rum a l iquem 

g r a v a l i , maleficii sui les lem c l spec la lo rem habiiui-i 

s i n t , e jus p r a s e n t i a m fugiunt , qui malè age re v o j e n u 

Vidcmus igi tur pudore i s lo , quo afl ici imlur homincs 

d ù m male agun l , Deum illos reos pe rage re , u l conv in-

can iu r , el q u a c n m q u e subler fugia opponan l* quas i 

p ropr io sigillo e l propr ià confessione o n m i a vitia 

esse v i l l a , e t se condcmnandòs esse obsignent . 

Sed q u a r e non e l iam sencs e jus conter r i l i aspeclu 

la tebras p c l e b a m ? V i d d i c e l j u v e n u m ii siguilicanlur 

nomine , qui nullà legibus habi là revcrenl ià luxum c i 

volupiates s c q u u n l o r ; s encs v e r o in td l igun lo r , q u o -

r u m composi t i m o r e s c t v i i a innocua . Quoniam igi lur 

ob Judicis adven lum probi l a l a n i u r e l exu l lan l ; mal i 

a u t e m sibi male mcu iun t c i f o r m i d a n t ; p rop te rea j u -

venes a b s c o n d e b a n t u r , el s encs aasurgebanu Unde 

S . ( j r ^ o r i u s , lib. 19 .Moral, cap. 1 4 : . S a u c l a m , i u -

< q u i t , E a l c s i a m videnl n u n c j u v e n e s , e t a b s e o n -

i d u n l u r , s encs verò ci assurgenies ass is luot ; quia 

i vigorem e j u s a lque rcc t i tud incm i inmaluri forrni-

< dall i , g r a n d a v i glorif icai« : vident ergo h a n e j u v e -

| < ues , e l abscondi in lur , qu ia deprehend i in su is oc-

• cultis ac t ibus n i c luun t ; scncs verò assurgenies s t a n i , 

< quia perfec t i quique ex b u m i l i m e iiidicanl, q u a n -

< limi in bonà o p e r a t o n e p r o f c c e r u n t . . S e d n n m q u i d 

ex senibus eliam mali omnibusque feedati vitiis qu i -

dam sun t , quemadmodùm e t in ier adolescemcs r e p e -

r iunlur v i r tu lum d a r i s s i m a r u m f a m à laudatissimi ? 

Quamobrem ergo non e t se abscondere qui s eues r e -

p u t a n t e pe rh ibean tu r? Adver l c subl i l i ta tem : o m n i s 

corrccl io a d r e r s ù s juveues solos e s t , non quia de se-

n ibus cuncli probi s i n ! , sed quia Vitium sencc lu le 

conf i rmalum velut i r reparabi le censea lur oh difficul-

u n e m salui is . Concipi tur i taque Jobus quasi hos o b 

despera l ionem quamdan i peui lùs r e l i n q u a l , a g r i t u -

dine q u o d a m m e d ò oh i m m a n i t a t e m m e d i c i n a bencD-

d u m r e s p u e n t c ; non quoniam non conver t i c l sa i -

vari ips imet valeant, sed ut q u à m si! ardua provincia 

demons l r e iu r . Sciens ergo p rop lc r n e g l c d a m a d o -

lescentöm educal ionem sp rc t aque s u b iniliis inala in 

l a d a n i de inceps ruc r e in san iam, ut mii-aculi i n s i a r 

p ropemodùm babea tu r r e s i p i s ce r e , opi imus mor imi 

modera tor in j u v e n e s sever iùs an imadver ieba l , q u o 

sce le rum e x o r d i a a m p u t a r c i : idcircò disciplinam vel ili 

adolescenles , specìat im m e m o r a n t u r , simul a c prodi-

ba i , e jus fbge re vul lum solitos, e ! s e abscondere . 

i Hanc igi tur doct r inam ex hoc loco co l l igamus , 

quòd n imirùm nos Dominus a d m o n e a l , cùm p u d o r e 

I aliquo malo agenles alficimur, boininum c o n s p e d u i n 

« fugimus, uec i la noiam esse nosii 'aui f . ed i l a i sm vo -



sio, e t c . , T h r c n . 4 4 . Nc hiscere qnidem a u d é 
p r e s e n t « , mìh i eedenles , et ex ore meo pende i 
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l u m u s ; ut in teUigamus, f rus l r a nos in viliis nos t r i s 

nobis b l and i r i , eaque legerc c o n a r i , sed polius de-

b e r e discere ipsa condemnarc . Ca:teriim si e jnsraodi 

coniusione coram bominibus afHcimur , sc iamus 110s 

p r a s e n t i a m c t c o n s p c c t u m Dei non posse e f f u g c r e , 

f rus l r a n o s latibula qua : s i tu ros ; e jus cnim c o n s p c -

clui nos nudos et rc tcc tos e s s e , e t a b eo non soli im 

opera quie hommib i t s i n n o t e s c u n t , sed e t iam abdi-

t issimas et max imc a rcanas animi cogi iat iones o b s e r -

vari. D i scamas igi tur non solum b o m i n c s , sed i n p r i -

m i s j u d i c c m ii u m c i e l c s t em, qui nos i n t u c t u r , t i m e -

r e . Caileriim ut ad Jobum r e v c r t a m u r , significat non 

t a n l n m homines plcbeios ac vu lgares , sed e i i am vi-

r o s pr inc ipes a tque p r i m a n o s 
detulissc ; d e qu ibus subdit : 

V E R S . 9 . — P R I N C I P E S CESSABANT 1 . 0 O U I , E T M E N E « 

S U P E R P O S E B A N T OBI S C O ( 1 ) . — V E R S . 1 0 . — V O C E M S I A M 

COHIBEBANT DUCES , E T LINGUA EORUM G U T T U R 1 S U 0 AD1I.E-

BEBAT (2) . ld es t , ipsi quoqueprmeipes m e p r e s e n t e bi-

s cc r e non a u d c b a n l , e t labiis digito cmnprcs s i s , quem 

i n c h o a r à n t , i inpcrfecium re l inquebant s e r m o n e m . 

( I ) l teddi potest H c b r a u s : Principes continebanl se 
in sermombus snis, ve l loquendo parc i e r a n t e t c a u t i , 
ei superponebanl mommi ori suo. (Calme! . ) 

QiVoi *Ti> DT- , principes eohibebanl sennones ; 
benè Alcxandr iuus : i a x t v o a iaJofors; , et Htórony-
n u i s : CessotoK loqui. Tacebant ine s u p e r v e n i c n t c , 
au l s e r m o n e m aggredicn te . n f W ^ W B » = p , el mu-
nitili ori apponebùni, signuin sileutii ci sumnvi1 ad in i -
Tationis, quòd s a p i e n t ó n i Jobi verba M e n t i s adrnira-
r c n t u r . 

D ' b i S TOT, obsiincbant ( v e l , continebi 
sermone, eohibebanl ( v e l Muorimi se, lai 
insernmibus, eohibebanl ( vel contmebanl) 
scil. suoi , sub . incceptos, u l me loquentem ai 

ET DIGITCM ( vel mommi, sivc volani ) SUPERPOX 
o r j s t o . Signimi vel 1° h o n o r i s , ni in quibi 
e t iamni im regionibus m a n d s osculo t c s t a n t u r h o 
se alieni honorem exhibere ; vel 2° obstupcsccnluc ad 
sapieutiam Jobi ; vel 5" s i l en i» , u ! Job . 2 1 , 5 , P rov . 
3 0 , 3 2 . S ic a l ib i , mommi a ti os, i . e . , t a c e , cognalum 
CSI.... digito compesce labellum. Apud Virg. ¿ E n e i lo-
qui o r so : 

Conticuére omnes, inlenuque ora tenebanl. 
(Synopsis.) 

(Si s a n a n m a V®, VOI ducum ( vel procerum, prit 
Cimili, nobilitili!), abscondéanl se, voi abscondebanlur 
s y u l a i i s l l e b r e i s peculiaris , q u i , ubi duo nomina di 
verso iu tu generimi au t n u m e r u r u u y u n g u M u r , v e r b u m 
sub jcc tum convenit cimi posteriori,, non culli prioi 
ut Job . 1 3 , 2 0 . Alii, occultatalar, ¡»emebatur, suppn-
mebalur, lalebat, q . <1. : Vocem abscondcban t , conti-
n e b a n l , m e loqucnic. Quos loqui p u d e i , e t iam sesi 
absconde rc solent , una cimi voce ; bine ve rbo plural 
u t i tu r , q . d . : P r o c e r e s unii cum voce sua abscond. 
b a n t u r , i. e . , s i leutcs pror ip iebaut se, Uno admi 
c ran i i l l isI Duces voce p r e s t i m i , solcntque pi 
per io cfl'crre : l inde ¡B»4» apud H o m c r u m . Re-
c t ò t e s p o p n U D r p a v o c a n t u r , e ò quòd in conspectu po-
pu l i . e t quas i è regione, versanl i i r ; à U J present i l i , e i e . 
v e l , à i ; ; ante, q . d . : Qui alios pKecedcbaut . Ali 
s ic. : Vox antecessorum, p e r h y p a l l a g c n , prò , anteces-
sore!! vocis, sivc vocales, s ivc eloquente-,, occullabanl. 
corani m e hiscere non audebant . S e d non pino u l i 
indubium e x e m p l u i u ù a i i talis syn i axeos , n e m p e in 

verste. 
ET USGOA EOHI M GCTTCBI SI.O ( v e l , pillato eorum 

ANN ;;r..OAT, q . d . : S i l e b a n t m e l o q u e n t e , vel locutu 
r o ; syuecd. gen . Nam et asili notcst Beri ha-c adi te-
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Quin e t duces , quibus mi l i tare s lud ium audaciani alit 

e t loquendi l i cen t i am, cohibebant t amen vocem suam, 

quasi l ingua e o n u n faue ibus a d h i s i s s e t , et s c rmoms 

iculuis p ro r sùs l'uisscl abbi la . Rie igitur a d m o n e m u r , 

t n o s D c o , e jusdemque vicariis, s ive doctor ibus a c r e c -

tor ibus ah e o missis dóciles ac mor igeros e x h i b e a i n u s , 

homines auc tor i ta te e t prudcntiii p r e d i l i Jobo se 

dóci les p r a b u e r i n t , n e c d o c e r i r ecus i r in t . I n d e q u a m -

à s omnium excel lenl iss imisi inus , nun d e b e m u s lamen 

¡jusmodi per fcc t ioncm nobis a r roga re , cui non opus sit 

scraper ampl iùs proficerc. Cseterùm Jobns s i a t im de-

Marat se b o n o r a t u m e t a s t i m a t u m fuisse , non solum 

quòd acuto et subiili ingenio esset, sed quon iam inter 

homines r e c t u m et j u s tum Uieretur. Quid cn im Job 

inter li.-cc adeò splendida et g lor iosa? N'uinquid ly ran-

n u m a g e b a t et p a u p c r u m o p p r e s s o r e m , ut El iphaz 

c u m sociis ci ob jeceran t? Audi quid s e q u a t u r : 

VERS. l i . — A u n i s AUDIENS ( I ) BEATIFICABA! M E , 

E T OCCI.CS VIDENS TESTIMONIUM BEBOEBAT Mil l i . V E R S . 

12 . — EÒ o c ò o MBEBASSEM PAUPEREM VOCIFERAN' 

ET P0PILI.I1» , CCL SOX ESSET ADJUTOR ( 2 ) . J o b u : 

an t iquum noniinis su i c la r i ta tem c o m m e m o r a i 

vané conl la iam, sed ah egregi is v i r t u U i m , miseri 

dia; p r e s e r i i m ac juslitiie ac t ibus e x o r i a m , u l e: 

vers ibus persp icuum 111. Boni quippe principis 

e jusmodi oper ihus nomen p a r a r e , ac ampli f icare 

s u u n i , quie án imos suhdi to rnm conc i l i en t , quos in 

pr inc ipe ipso spem firmiler col locare decet aff i i turum 

sibi, si qu id ingrual advers i ia t is . P rofec lò bene Rcspu-

blica t e m p e r a l o r , ubi polent iores ac insolenl lorcs 

compr imun tn r , e t indigi i la sub levan tu r , ut pr incipi 

ex a n i m o fausta p recen to r , e t velut pa r cn l cm ac t u -

te la ren! silura i n tuean lu r . E r g o Jolius faina c la rus 

a p u d ex tcros audi tu res e j u s ges tas accipicnlcs , e t 

a p u d Silos r e r u m ipsa rum spccta tores a c lestes o e u -

latos, qui e t fanst is acclamationibuS e u m proseque 

ban tu r , u l i sequens versus dec l a ra l : 

V E R S . 1 3 . — B E N E D I C T O ) PERITURI SUPER ME VENIEBAT, 

E T COR VIDU.E C O S S O U T O S SUM. I d C S I , q u i V e l SUO Ì U -

i his 

; e s t 

Et vox faueibus heesit. 
(Synopsis . ) 

( 11 r r > C ü " X " , nam (vel quinti, nam quitm), auris au-
dieoai, vel, qttee audieoat, sun me, m e loquentem. ' e l , 
m e a m famaiu . BEATIFICABA! ME , v e l , beatimi privdi-
ccbat me, oh m e a m sap i eu t i am, et auctor i ta tcm et 
g r a v i t a b a n . 

l'ir OC.I.LCS, e tc . m i n i W I m et ( v e ! , el quiim, 
vel et qui), ocultis videbal, s ive spectabat ( vel iriderai, 
videns, scil. m e a m magni ludinem) , et testificabatur ile 
me, ellipsis p r a p o s . pro 'V ; TVTfl, vel mi/i i , vol testi-
monium titilli reddebat, d e beat i tudine m e à , d e v e n t a l e 
eo rum qiuu nunc dixi ; d e p r u d c n l i à , d e pieiaie el vi-
l a ; m c ; c in tcgr i la le , q . d . : Publ ica omnium lama el 
laude fiommendabar. Non igitur fui ty rannus , e ie . , ut 
m e accusàsl is . " "(Synopsis.) 

(2) Animadvcrsum est si iperiùs, EUphazum exp 
hràsse Jobo potesialis sua; abusum, negatuinqn* 
pe r i , vidua:, et o r p h a n o pa t roc in ium, et in iquam per-
s o n a r u m accepta t ionem in judici is . Innocentiani suam 
hic Johus defeudens , a l t e ram post a l teram accusa t io-
nem rcfel l i t . (Calmet.) 

C O M M E N T A R I E S ! . C A P I T X X I X 

foriunio. vel a l i en i mali l i i pe r i r e d e b u i s s e t , meà ope 
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filiera 1 us m e beoedicebat . P r o ve rb i s illis : Cor riduce 

consolali* sum, Seplnaginta legunt : Uin*. os z>;f»s 

iv!i-/<«, os vidua: benedixil me. Aliqui ex H e b r e o ve r -

lunl : Cor ridine caliere feci.QuK o m n i a in miscros et 

afllicios p r i s c r t i i n mor i lu ros p r e s c n l i s s i m u m Jobi 

auxiliuni et beneficent iam c o m m e n d a n l , qua; magnani 

promerctur apud Deuui e t homines bencdic t ioncm. 

Ad hoc autein imper l i enda : benigni ta l is s ludium 

multa s u n i q u s uniuscuiusquc . immura exaeue re el in-

Oammare debeant . Nam u t oui i i la in n o s sat isfacere i l io 

modo communi humani ta t i , e t eo g e n e r e benef icen-

tia: consequi, ut cùm in s imilem casum e t fo r tunam 

ineiderimus, aliorum consolat ionc p e r f r u a m u r ; illud 

mihi plurimi semper fac icudum j n i r a n d u m q u e visum 

fuil, quòd cùiu sit opusexcc l len t i s char i la t is , illi Deus 

non communia meri ta , ut in aliis oper ihus s o l e t , ve-

rùm privilegia rara quicdam et s ingulares gra t ta : do-

tes adjunxer i t , quas Job divinilùs af l la tus b rev i te r 

quidem, sed a rcano e t magnifico sensu bcnedictionein 

penimi seu mori turi nomina i . Quod si mei» pot iùs 

verbis quàm D. Ambrosii ciarii sapicnl ià i l lustrare c o -

n e r , s i m , opinor , r e p r e h e n d e n d u s , n a m doc tor ¡ile 

sanctus, lib. d e Bono morl is , c ap . 8 , g rav l ie r in l iune 

moduiii expendit : < Si quem v idcr imus debi lem, non 

i deseramus; si q u e m in ex t r emi s pos i tum, non r c -

iUnquamus ; o c e u n n l el nobis d i c e r e : Bcnediclio 

i morituri in m e ven ia t . Lat idet e t t e unusqu i sque 

i moriturus, unusquisque deposi tus a:vo, unusquisque 

i confectus vu lnero gravi , unusqu i sque m o r b o a s sum-

i ptus, et j am mort i p rox imus . I l ic vers iculus quan-

i tos benedici fec i t?quot ics mih i p u d o r e m incuss i t? si 

i mori lurum p re t e r i i , si non visitavi g r a v i t c r a : g r o m , 

i si fastidivi inopem, i e tc . H ic vir divinus in s e no-

b is el exemplar clarissimi p r a s u l i s , el h u j u s miser i -

cordia: dignitatem ac magni ludinem express i t : in con-

spectu divina: majes ta i i s tu tus e rubcsceba t , et pudore 

vclul diploide oper iebatur , si m o r i t u r u m p re t e r i i s s e t , 

si graviler a ^ r u m non visi tasse!. Excitabat igi lnr se 

ad opus illud c h a r i l a t i s ; e t amorebened i c t i on i s , quani 

morituri piis ad fe run t , procul il s e amol leba lu r , si 

mollioris animi del icatum fas l id ium et valetudinari i 

h o r r o r i n s n ® e r e t ; et i u b e n s s e ad eo rum n u m c r u m e t 

sapientissiinam chorcam ad jungcba t , quos Deus p r o -

pler illud gcnus miseral ionis exiniiis animi donis et 

liencdielionibus o rnav i s sc l ; quos fuisse bene ninllos 

llis verb isos tendi t : i Hic vers iculus quan tos benedic i 

' fecit? I Quud esse verissimuni è sacr is Rcgum a n -

"3libus constai . Joas cn im rex Israel mor i tu r i b e n e -

diclioncm obl inui l , cùm » g r o t u r a ad i i s se t E l i s e u m , 

qui plenus Deo et bea l am sp i rans inmiorlal i ta tem co 

morbo occnbni t : hic cùm a r c u m et sagi l las in m a n u m 

regis posuissct , robur mdid i t , e t velini consccravit ad 

tetas victorias r e f c r cndas ; et p r a d i x i l f o re , ut t e r 

iosa tela sua ]«:r S v r i a m , et r eg inm pugionem 

oel palmis inclylum c i rcuiufer rc t . Apostoli omnes 

ulari p ie la le e t r c v c r e n t i i discedenti a b hàc vita 

genitrici ad fuc run t : quis d ica t , quo t e t quan las 

Itenedictiones adept i sun l? Q u i d e re cùm S . J o a n n c s 

la 

He 

Damascenus d e Dormil ione D e i p a r e ex S . D i o n y s b 

Areopagi tà , d ivinorum N o m i n a i cap . 3, memora i : 

• Uli, inqui t , convers i s u n l ad h j n m o s , qui diciintur 

I in exccssu divina impleti gra t ià , e t os comi 

i spiri tui u n a cum emigran te Dei ma t re emigrare c u -

I p iebant , quoad e jus (ieri iwlcrat vehement i animi 

1 s tudio promigranles . Pos tquàm vero omnes ut .-x 

< mnlt is f loribus s ic vari is hyn iu i s sac ram coniexi iére 

1 coronali!, b e n e d i a i o n e m t anquàm aliquem il Dco 

' t besaurum aeeepére . i Haw mor i tu r i benedic t io 

oinne quidem emolument i genus ambi lu suo cont ine! 

quod officiosa in a :grum miser icordia Ir ibuerc poies l . 

Qua: si probé apud nos r e p u t e m u s , n o n dubito, qu in 

sanctus quoque in nobis a r d o r exc i le tur ad p e r f n i e n -

d u m illà bencdic t ionc, qua: in hu jusmodi char i la l i s 

olìiciis t r ibuei idis percipi lur . N a m cùm Clir is lus luc-

rila i l luslrium fac inórum c x p o n e r c i , q n x snbb'mes 

evchun t an imas ad beat issima: glori le communioncm, 

inter alia s ic dcnun l i a t , Manli. 2 3 , $6:Infirmiis fui, et 

vmtistis ine, d e . ; s ic cn im fore dici t , u t in decre tor io 

ilio m a g n o die i l los p r e d i c c i , quos noininal benediclos 

PaIris in . m u n ì sempi te rnum coronandos . Hoc olìi-

cium ebristianse pielat is s ine dubio ad o m n e s pe r l inc t 

qui vivere d ignè Dco cup iun l : el suaviss imum illud 

Servator is prseconium : Venite, benedica Patrismei, in-

firmus fui, el visitasti! me, p lur imorum aiiinios c o m -

movit , et compul i l in nnsocoin ium, e t chlamydes r e -

gum p u r p u r e a s , e l d iademata cand ida , e t i r iumphales 

ducum pa lmatas , e t infu las poni i l ìcom g e m m e a s , e t 

omnium condit ionis hominum conient ionem et amo-

r e m incendi l ad consolandos icgros et levandos. l laic 

ut ique c ra i beuediet io per i tur i , qua: super Jobum v c -

n ieba l , qui non lam b l u m a a : p r inccps , q u à m nobil ls 

eonstant ia : r e x el v i r l u tum omnium imperalo: ' luii . 

In u l r àque fo r lunà doeu inen ium fui l e x e m p l a r q u e 

mor la l ium, quod j u s fasque e t laudata: v i ta : exeeDen-

lia à p r e s t a uli viro pe ta t . In felici r e r u m cursu el la:-

tissimà abundant ià difficile dictu fu i t , an re magis e t 

upu lcn t i» communica t ionc q u à m ve rbo e t sapienlià 

prinlcsset aliis, populu inque juva rc t . Hoc consiat , ne-

m i n e m fuisse in a i rumnis pos i tum, et human i s ca la-

mi ta t ibus opp re s sum, q u e m non ul t rò et iucredibin 

cbar i ia le velul i m a n u e r ige re i , e t consolare tur . Do s» 

euiin ita hic v e r e p ronun t i a t : Cor riduce consolai™ 

suiti; neque levi ter illud quidem a tque in s p e c i e m , 

ve rùm conlcn t ione mirabi l i e t dex ln r i t a t e , qu ;e o m -

nem doloris aculeum evel lebat . I t aque Inule locum ita 

! quidam ver tun t ex n e b r a o : Cor riduce commovebam 

ad jubilum; pcclus i l l iusmieror ibnsc i rcu insessnm dui 

cissima: vi consolat ionis adeò pc rmulceham, ut , c r u m -

pens in Ix i i t iam pleniss imam humani ta l i s , doloris 

propè sui obl ivisccrctur . Sed o n d e à jndlce lam insi-

gnia bumani ia t i s facinora emanà r in l ¡lise pandi l , cùm 

ita subdit d icens : 

V E R S . 1 4 . — Jl 'STLTIA INDUTL'S SUM , E T VESTIVI ME 

S i c r r VESTIMENTO ( 1 ) ET DIADEMATE JL'DICIO MEO. l i b i 

( l )Qnod idem rcpct i l , et cxplicat seqùeni i par t icu là , 
cùm alt : Vestivi me sicul vestimento. SeptnaginUi, 
siati diploide, vel sicut pallio, quod scilicet lo tum ho, 
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m i n i m i i l lud, « s t i r i rac. Quibus verbis hand obs 

r è significa t u r suàp ie n a t u r i Jobus ad boni jniii 

m u n u s a p t n s et compara lus fuisse , u l i pu l eh rc D. 

Chrysos tomus in Catena a d hunc locum notât» d iccns : 

• Sed n i m i r ù m quis eu in j u d i e e m consi i lu i t? A scipso; 

i hoc es t , a b ipsà v i r lu t e c rea lus est judex q u e m a d -

* modùtu Moyses. Tales videl icet decebat e s s e p r i n -

cipes . i Ulinain ad n innerà obeunda soli illi a s s u m e -

r e n t u r , quos bona n a t u r a indoles inspecta des igna-

r e ! , f a l l a r , nisi ii oplima sui m u n e r i s oliera p r a s i a -

r c n ! . Q u i , r u l l i n e p r o p r i » repugnans opus regula r i -

t c r per fee lè c o n f i d a i ? Quis uon perfeci iss imè e x e -

q u a l u r j u s sus m u n u s illud, cu jus opera ex s u i p r o -

p r i a n a l u r à a m a i ? Quod en im ex propr ia cu jusque 

n a l u r i vcni l , id certo sperar i consucv i t in h o m m e 

quoeumque , ut inde dicat Nazianzenus , Èp i s t . ad E u -

doxium : c Q u » ad n a l u r » duc tum limit , p l c r ù m q u c 

* bene succeduut ; quie vcrù p ra i t c r n a t u r a m pr icsu-

i m u u t u r , f rus l r a t e n t a u t u r . i F r u s l r à spe ra tu r f r u -

d u s , q u e m non f c r t a r b o r i s n a t u r a . F rus t ra in h o m i n e 

ope ra s p e r a n t n r , qu ibus na tu ra adversa tur : ex quo 

lit , u t à Deo c o m m u n i t c r in ea e v e h a n t u r m u n c r a cu-

ju sque consen tanea n a t u r a . Id quod no ia ! D. Cl i rv -

s o s i o m u s , horn. 7 de Laudibus S . Pauli , ubi immensa 

h u j u s sanci i m i r a lu s fac inora : i l i n d e , inqu i i , P a u -

i lus ta l i s emers i ! ac l au ius ? E l ex p r o p r i o videl icet , 

1 e l ex Dei : c i idcircò ex Dei, qu ia d e propr io . > Inde 

i cgu la r i l e r cognosces l e à Dco vocalum ad m u n u s , s i m u -

n u s f u e r i t p r o p r i » consenianeum n a l u r » . i i abe t en im 

id Deus propr i i ss imum, quòd c o m m u n i i e r g a u d e a l c i 

p ropr i i s r e r u m na lu r i s sua pcr f ice re . 

J o b i l aque à Dco sor t i lus a m m a n i b o n a m , e l indo-

l em n a c t u s ad o m n e m v i r lu lem suàp ie n a t u r i max in iè 

p r o p e n s a m , b a u d con tcn tus e r a ! p ropr i a conscienl ià 

ill p len i tud ine g ra t i a rum e t vir tulnin , q u » inliis irt 

c o r d e a b i l io a d m i n i s t r a b a n l u r , nisi c a m in supe r 

j u s i i l i » p len i tud inem p r o c u r a r e ! , è q u i e m a n a r e t 

in s u p c r l i c i e m , e m a n a r e t in habi lum i l luslr is qu idam 

splendor vir lul is , u l qua l i s esse ! in conscienl ià , la l i s 

c t i am aliis v ide re tn r , p r o v i d e n s , ut inqui i P a u l u s , 

2 Cor. 8 , 21 , bona non salimi coram Ileo, sed eiiam 

coram homimbus. S ic igi lur J o b c i r cumamic ieba lu r 

jus l i t i à , u t nihil in eo apparere i n u d u m , nihil inane . 

1 Sap iens en im ( inquii D. Ambros ius , l ib . 2 d e Jacob, 

« cap. 5) n n n q u à m inanis e s i , s e m p e r in s e Italiens 

1 ant icumi p r u d e n t i » ; qui potest d i ce re : Jus l i l i am in— 

1 d u e b a m , ves t iebam judic ium. Q u o m o d ò inan is qui 

. d e plenitudine. Christ i accipi t , el serva t a c c c p t u m ? 

• Quomodò inan i s , cu jus rcp le la esl an ima , q u » acce-

i p ia g r a t i » ves i imenta cus todi t ? i S ic s e ves l i ! el 

o r n a ! sap iens , u t nihil n u d u m , nihil i nane pe rmi l l a t 

ill s e v i d c r i . N e e solimi vesl i iur und ique just i t ià , sed 

etiain in l an t à plenitudine rec ip i l , n t a b iiltùs emane t 

in b a b i t u m , el eructet à conscienlià in super l ic iem, 

ne s i i in ilio v d fimbria ëxter ior q u » itóS£! i a a -

minem tegit ; quasi d ica l : Juslit ia in aet ionibus i 
judieiis meis omni ex pa r le appareba t el emineha t . 

D u H u n , Mincio « n o ; menni demis e t o r n : 
menl i im e ra l rec le j u d i c a r e ; hoc gaudebam, d e lie 
gloriabar. (MenoehiusA 
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ni ta tem e s t e n d e r e , v d possii m e r i t ò r e p r e h e n -

dí . Quod habea t necccssum e s l , qui d e Chr i s i i p l e -

n i ludiue sp lendei . Signif icalur ¡taque jus l i l i am exlc-

ritis inani fes landam, e l sicul pal l ium circumvest ien-

dam, per opera nimir i im e t ae t iones ex te rnas . Indu-

nieuium en im vir tu l is actio es t , s ieut docci S . Cliry 

sostOmus, b o m . 70 in M a t t h a u m , el bom. 2 5 in Epis i 

ad R o m a n o s : i Chr i s tum iuduamur , inqni t , cumqtif 

i ilio perpetuò s i m u s ; quandoqii idem istud d é m ù m est 

i indutuin e s s e , nunquàm a b ilio deser i , i p sumque 

i und ique in nobis p e r nostrani s anc t imomam m a n s u e 

i tud inemque conspicuum esse . > Sic in Psa lmis di-

Cilur, P s a l m . 1 3 1 , 9 : Sacerdotes lui indiaintur jusliliam. 

I bi B e l l u n o inns nos ie r : Non so lum, inqui i , jus l i sinl 

¡illùsiti c o r d e ; s e d e t iam extcr iùs in oinni eor i l inv i là , 

in verbis e t oper ibus c e r n a l u r jusli l ia, e l e . I n d e S. 

Bernardus , cpisl . 2 5 : i Sacel-doios, inqui i . Dei l n -

i duanlur j u s l i l i am, et mul tò in ique decen t iùs e t d i -

( t iùs q u à m a u r o e l serico, i I tem cp is l . I l o , Sophiam 

virgiriem a l l o q u e n s : < 111», inqui t , fili» Cabvlonis 

i i nduun tn r purpura et bysso , e t subinde conscicnl ia 

I pannosa jacc t ; fulgent nioni l ibus, mòr ibus s o r d e n t ; 

i è con i r a lu for is pannosa , inlùs speciosa rcsplei i -

. des , 1 e le . Nazianzenus quoque , l ib . de Yii-giniiaie : 

i Ves i imcnlum, inqui i , f e ro aureis excussum lext in is , 

i Chr i s tum a n i m » m c » occu l t a l i piilchcrriiiinmqiic 

i o r n a m e h l u m , » e ie . Eleganlcr Ca je tamls ad locimi 

illuni J u d i c u m , cap . G, 2 i : S p i r i t a Domini induil 

Gedetmem ; rc luxi l , inqui t , in c o Spir i lusdi virali, qUcni-

admodùin in induto regià ves te rc luce t rcglns l'ulgór. 

J o b igi tur d e istis indumeMisa tquour i i au tén l i s gh i -

r ia lur diccns : Justitià indutns sum, et vestivi mi i l ea l 

vestimento et diademate judicio meo; innoecni iam ci 

a n i m » pur i t a l em j u d i c i u m smini vocaiis : (plia s iedi 

ves l imenio ex omni pa r te c i r c u m d a m u r , i t a ilio ( in-

qui l S . Gregor ius lib. 19 Moral ium, Cap. 12 ) jus l i l ià 

ves t i eba tu r , quia s e u n d i q u e bono o p e r e pndegebi t t , 

et nu l lam p a r t e m aclionis s u » ad peccata iiudam r e -

l inque' ial . P u l c h r » profec lò ves tes , qu ibus p r i m u s pa-

r e n s nos ie r Adam e man ibus sui Crca ior i s exivit In-

du lus . P n c c l a r è en im dixil S . Berna rdus , s e rm . 1 

d e Anmini ia t ionc : i Videro niihi v idcor , d i l ed i s s imi , 

i qua luo r v i r ln l ibns b i s amic lum pr inumi hominem, 

e a b ipso s u » creal ionis exordio , e t ves t imento salnlis 

i i ndu tum. > P e r qualuor aulcm vi r tu lcs miseri i ior-

d iam e t v e r i t a t e m , jusli l iam et p a c c m intclligit, de 

qu ibus Regius vales concini i i t , P sa l . 81 , 11 : .Viseri-

cordia et Veritas obviaverunt sibi, justitià et pax oscularle 

sunt. Vir lu tes i laque ves les a n i m » sun t . Nam stent 

vest ís nones t al iquid na tura lenobiscnni exoi ions ( N a -

dus enim egressiis sum de utero matris mete, mqiii t Job, 

etimdus revertar illüe), sed cxlrinseciiS corpori : 

Quasi d ica l : Consilio omnes , ul p o m i , juvi . 
P E S CL.VUDO; s iud ium m e u m iiiil egelili.um imbécil 

l i la lem fuliilre! IMenoehlns.) 
OCCLCS FUI C..ECO, ET FES CL.VCOO; id CSI, iis L¡ li V, 1 

ignoran t ià , vel imbeci l l i ta le judici i sibi ipsis Illusili '"'.! 
IIOII valebant, aderara sapient i el fideli Consilio. Et 
qui propter inopiam facul lat luti, "el amicorii in pi-n".-
I iaiii p rogred ì CI expedi re non po ie ran t , eoruiii ncsO-
lia promoveteun et conl'ecta d a b a m . (Ti r inas . ) 
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dochio I c o t u f o s c t n c c c s s a r i a s u f f i c e r e i . Tal is es t , 

intelligil super egenum el pauperem, P s a l . 40 , 2 ; 

q u o p ronun l i a l propbeta beatimi esse quia liealorum 

e ! p n e d e s t i n a t o r u m b i ca f f ee tu s p r o p r i n s e s l . 

P u l c h r è ad hunc locum S . Gregoritos, lib. I SI Mora-

l i i im, cap . IS : « P le rùn ique , inquii, mul la 

< paupc r ibus largiuulur , non quia cosdem 

< dil igimi, sed quia si m i n i m e I r ibuanl , i r a m su 

« judicii f o rmidan t : qui si 

• l iabent d a r e noluissenl . Quia igi lur a l iad e s l bonum 

< opus ex p r e c e p t o , aliud v e r o ex alfectu faccrc , s a n -

t c tu s Tir, ut m e n l e m nobis sua? o p e r a t i o n s insinuct , 

* dicit : Pater cram pauperum. Non cn im pa l ronum 

< se , Tel p rox imum, vcl ad ju lo r em pa i ipcrum, sed 

i patroni fu isse t e s t a lu r : qui n imirùm magno char i -

< ta t i s officio s tudium miser icordia ; vcrti t in affectum 

< n a t u r a , ut eos quasi Olios ce rnere i p e r a m o r e m , 

< qu ibus quasi pa ler p n e e r a i per per fee t ionem. > Sic 

ì l le . E x cujus doct r ina cons t a t , qua m e n t e Cbris tus 

n o s s c c u r o s r c d d c r c Toliicrit, nihil omninò d e f u t u r u m 

i i s qui P a t r e m b a b e r e n t D c u m , quando ipse sollicitus 

admodì im d e liliis e t q u a r i t soll icitudine amor i s et im-

p e r l i l u r pa ren t i s af fec ta o m n i a necessar ia . 

Hanc, o p i n o r , ob causara nostra m a t e r Ecclesia 

D e u m Spi r i tnm s a n c t u m in Sequen t i a M m e Penteco-

s t c s ve lu l i titulo glor iosiss imo Patrem pauperum i n -

d ig i la l . I l e q u o David, cùni a r cana somma', ment is i n -

sue tà luce perl igisset , mira cecini t , a lque inpr imis i l -

lud in hynmO(<wniFuM» magni l lcnm, Psal . 108, 31 : 

Adstitit à dexlris pauperis. P ic tu ra est Davidico p e n i -

cillo digna : facit paupc rem lulò e t b e a t e gradientcin, 

a i s l a r e amen i à dext r i s Deuni ut hype ra sp i s t en , fi-

dimi a r m i g e r u m , fori issi inum inv ic tun ique la te roncm, 

q u i opposi lo sento amor i s providenl iaique s m e defen-

da t paupe rem ; vel ads la re à dex l r i s c\u*it itÇid-i, felix 

a u g u r i u m , o m e n sa lu t a r e , cer tun i auspieium s e c u i u r x 

fclicilatis, q u i pede dext ro , ut alcxicaciis quidam Her -

cules et sospi ta lor accédâ t ; vcl ads la re à dex t r i s , ut 

qui m a i i u s indict au reas plenas hyac in th i s , in d e x t e -

r a m inopis dona sua e l copile cornu in j ic ia l ; vel d e -

i f ique à dex l r i s , u t p a u p e r p e r s e uudus , spol iatus et 

egens , qui imbecil l i tale sua c o r n i a l , imposi tà vc lu t in 

h u m e r o s m a n u ilio ipso n i l a t u r , qui por ta i orhera. 

Sed idem ipse p u r p u r e u s can to r a l iam quamda in p in -

gil i m a g i n a n ad e a m d e m r e m significandam : vult 

en im ut mensa ; appa ra lum cogi temos poulif icum c œ -

nis di l iorcm, sede re auleui inopcm, min i s t r a re Dcum, 

gcnia l i l e r illuni suaviss imèque vescentem, h u n c lau-

tia laute suggerentem ; e t ad p ic turam add i i hoc E p i -

g r a m m a , P s a l m . 67 , 11 : Parasti in dulcedine tua pau-

peri. Deus. QiKCOllinia e ò l endunt , u l l m e l l i g a m u s . b e -

nef iceut iss imum Dcum g e r e r e max ime c o n i m iiomi-

n u m cu ram, el providenl iss imè illis p rosp ìccrc , qui an-

gustia rei famil iar is . inopia ci mendic i ta te p remuntur . 

Quod decus beatissimi Numinis , quant i im mortal is po-

t e s t , iniilari . l o b v o l u i l , qui patrem pauperum, q u à m 

Idunneœ p r iuc ipem, au t , ut euin quidam vocant , r e -

gem regu.i i , appellari se malcbat . Sequ i tu r : 

ET CXtiSAM QCAM XESC1EBAM IULIGE.NTISSI.YE I.NVEST1-

I N I . I B R f J M K M 

a . Non 

¡reunís!-

a n c quicsccbat in t h r o n o appa ra to siiti, 

Ile satellilio ; sed el lune lo tus e ra l in 

pervest igando oppresso , el ibal investigans, s i quis 

miser j ace re t , cui opem p r e s t a r c i snam. i N e q u c e n i m 

i cxspcclahai ( inqui i S . Chrysos lomus in Catena 

t G r t c à ) d ù m ad cum ii, qu ibus facla c ra t injur ia , 

< acccdcrcm ; ve rùm ipse p r e v e r t e u s lus l rabat om-

i n ia , eos qn.xrcns qui tesi essenl injur ia ; nec quo-

i quo modo qua;rebai , sed m u l l l adh ib i l l vigilauiia. 

( Nec en im dixi t : Qmvsivi ; veruni : Causali qmm 

( ignorabam investigavi, sc ru ta tus stim ; s tudiosus dis-

i q n i s i v i , o m n i a movi , u t ca lami losos reperi re™, 

i neve qnispiam violalus injur ià uspiàm la iere t . Ge-

i n u s p r e f e t t u r a ; vides, > e ie . l iane sibi pr -c lec lurc 

doc t r inam ebibant o m n e s pr incipes , persuas isse inter 

universas pr inc ipatùs glorias h o c semper d e b / r e agi-

l a r i s l imulo , h à c sollicilari c u r i , quii omnia p r a s e r -

tan t , o m n i a movean t , n e latcat vel untis mise r , sed 

quisquis sit, ad remedium poss i t r epc r i r i . Vere regius 

ille Thcodor i a n i m u s , qui aicliat apnd Cass iodorum, 

lib. 3 Var iaru in , e a p . 2 0 • < In te r gloriosas Rcipubli-

i cai cu ra s , q u a s perpe t i cogitaliuiic, Ileo a u x i l i a m e , 

i r cvo lv imi i s , cordi n o s t r o e s t levamen Immillimi, u t 

i cont ra po lcn t iam superborum n o s t r e pietat is c r iga-

i n m s obs laculum ; n e c ficcai quidquam apud n o s a u -

1 dacia;, cu jus e s t proposili superba ca lcare , i V e r è 

rex est e l ve rè p r iuceps , q u e m totum min ime occu-

pant gloriosa; Reipublica; c u r e , sed in t c r gloriosas 

scit sollicilari misell i cu jusquc c u r i , qui causam quam 

ncsci t non solùin in te r rogai , sed di l igent iss imc inve-

st igai . 

Proli Deus immorta l i s ! si reges non ad verba , sed 

ad vestigia min is l ro rum suo rum dil igcntcr a l t cnde rcn t , 

q u o t Jdlaclar iui l abscondiia e l i am in iis qui sanci i et 

s incer i v identnr d e p r e b e n d e r e n t . Regina c ra t , et uxor 

regis illa, cui dictum est in Cant ico, cap. 1 . 7 : S i igno-

rai le, ò pulcherrima mulierum, egredere, el ahi post ve-

stigia gregnm tuorum. Consul t iusv iderc lur esse regina; 

ad depel lendam ignorant iam, si in ierrogarel sap ien-

t issimos sui g reg is , e t ad co rum dieta p rudcn ic sque 

s e r m o a e s a t t cnde re t : a t non (licitili- illi u t imerrogel , 

nec u t a t tendai ad ve rba , seti ut vigili c u r i abea tpos t 

vestigia g r e g u m . E t fa l lar , nisi universas ignorant ias 

e t e r r o r e s |depellal r ex , qui , paul ispcr surdcscens ad 

ve rba , mul t imi vigilai ad suo rum vestigia dcprchel i-

d e n d a . P u l c h r c S i d o n i u s A p o l l i n a r e , lib. 5 , epist . 7, 

g lor ia tur à se homincs deprehensos , el regi et regno 

valdé infensos : i Indagavimus, inqui t , qui g e r m a n i lui 

i e t novi pr incipis amicil ias c r imina ren tu r : si lamen 

< fidam sodal ium sagaci iaiem c landes t ina dela torum 

< non fefel lcre vestigia ; h i sunt quos biec peculiari ler 

< provincia m a n e l , i n f e t t e eal t imnias, d c f e i r e perso-

i nas , àf ferre minas , aufe r rc subs lan l ias : quorum si 

i na rcs afllavcrit uspiàm rubiginosi aura marsupii , 

i confes t im videbis illic ci oculos Argi , e l inanns 

I Br iare i , et S p h i n g a r u m ungucs , c i pcr jur ia Laome-

i d o n t i s e t Ulyssis argut ias , el S inonis fallacias adhi-

< ber i . His mor ibus obruuu l v i rum non m i n ù s piclale 

i q u à m po tes l a t e p r a s t a n t e m . Ad quorum Consilia 

projiciebam, excussi, ejiciebam, extraxi, extorquebam, 
q i - ï i l l e a l i i s r a p u e r a l , ac su is domin i s r e s i i m e b a m . 

(Synops is . ) 
TI r i W n D n - a O N i confregi (non brach ia pupd lo -

n in i , ul Eliphasus ipsum ins i raulàra t , 22 , 8, 9, sed) 
caninos denles iniqui, r e l u n d e b a m violcntiam injns-
torum et rapac ium b o m i n u m , quos feris compara i , 
qiuc dcnlibus p r x d a m rapinil i . Coni'. P s . 38 , 7, P r o -
verb. 30, 7. i r a n n o non sunt denles molares, sed à 
radice extulil se, longus fuit, den les prominentes, i. e . , 
« ¡ m i , observante Michaelc, Supp lcm. Chaldams, S y -
ril~, Arabs ID2, quod caninos denies significare, c e r -
ium csl. s p a -fiZít TO2C1, ac è denlibusejus pm-
damextraliebam, e r ip iebam. (Rosenmui ic r . ) 

Je brisais les mâchoires de l'injuste, et je lui arra-
chais sa proie d'entre les dents. — I l s e s e r i d 'une ex-
pression figurée pour t émoigner qu'i l r épr imai t la 
Violence des h o m m e s puissants e t in jus tes ; el les com-

lienl déjà sa proie dans sa gueule, il d i t , que p o u r la 
leur ar racher il br isa i t leurs mâchoi res , et les obl i -
geai! en m ê m e lemps d e r e l âche r ce qu' i ls avaient 
p r i s : c 'est-à-dire,qu' i l n 'agissait pas avec faiblesse. 
Comme beaucoup d 'aut res , dans la défense d e la j u s -
uce, mais qu'il employait toute sa foicc pour secou-
r i r ; 'ÏU\ qu'on opprimai t . 

' 11 a é té en cela, comme le r e m a r q u e S3int Grégoi -



I l amen v i s tolerabilem sensnm dabi t . Sed 
'olyglollis exs ta t , hand dnbiè est mendum 
is. Nini solimi ¡¡nini Arab icus i i i l e rpres b a -
l i ! calamiti perficiar, ver ino e l E p h r e m ex-
fer i , el sei isum boe modo cxpl ica t : Sicul 
iqull , per 'tains anni moras ad summum in-
perdueilur, sic ego celeritcr perficiar. Yide-

suo in codice rop-o> legisse, ex q u o nu l -
tdiiS senso» prodibi l . B O r C S i Î T w l , et 
•enam mulliplicabo dies. l am nml l i s d i e t a s 

freni™, 
t u r Syl 

in Hebrieorui 

m e versimi 

I N L L B R L ' M J O B 

s faeiem quii e t i am ealeeanius pe- v domi m e ® , non 

li l iberos s v i m i ir; 

t eorpor i s la-

1 (lem ? 1 Conf i rmât el hoc Bonaventura d e Informi 

t ionc novi t iorunt , pa r ie 2 , c ap . 4, s i c sc r ibcns : i l ìo-

« na ac t io max ime e 

i obedient i® vel alti 

1 tiara, et dal biluci 
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p a i n o so.o e x a c i u s , meos inte, 

s iga in , Ibi c o n s c n e s c a m , ibi mor-

ondi ta pinguedine ebar i ta l is , el 

: r ius vir tut is , hetil icat consc ien-

i amspé i i n D e u m ; elsi ad horam 

i in lercipi l devoliot 

i m a j o r e m dulcedi i 

i l i s . i 

V E R S . 1 8 . — D I C I 

t u a , E-r stCDT PA 

» q n i e i e m , l amen m c r c t u r postea 

. infusionem e t g r a l i am pnr i i a -

( I ) IONI, d i n , 
eùm in tamii esse 
versare!-, qua: inibì 
q u a m m a g n o s ludi 

ipud me. . ita mecum cogit3bam 
l-ilalc, in tamil fel ici tai , 

ob in tcgr i ta tem v i t e cont ingcrc t . 
i e t loto pectore t ueba r . 

W . S ' , cum nido meo (ispirato, i. e . , in nidulo me , 
ul l l i e ronymus vert i l ( nam siopiùs e s t in r eddeu-
d u m , ut Deul . 8, ,i. " p i j - p i n s n , ut eognosctts ir, 
corde luo, v id . et Jos . 14, 7, ps . 1 2 0 3 ) ; domi m e i 
m o r i a r t ranqui l le e t suavi ler . Xidum appel lai lamiliau: 
e t h o n o r u m alTlueutiam, quii l ' ruebatur, s imu lqueco i i . 
d i t ionis securi ta tcni ac felicitateli! inaccèssa in , cmble-
m a t e d e s u m p t o ex aqui l i s , in cclsissimà r u p e nidulan-
l ibus . Conf. Nnm. 2 4 , 2 1 , J c r c in . 49 , 10, l l abac . 2, 9 . 
S imi l i te r I lesiodus È?-/ì I , v . 501 : ¡Sófev ¡1 - n , oi»-

xaXiw, Ceres vieta slipel liti indilla ; e t v . 307 : 
Ili « rei ¿Ifaio-J fitirc^ iVthvrl /.«i.mi, sini tempestivo 

v nidi liti pieni. Sensuin planò d ive r sum expres -
-" : Dixi : Populum liberato, et sicut possessivi 

Sed usi ta tam no: 

Chaldie 

I tiplicab 
il mulliplicabo dies meos. P'iuri 

•Ilìì Dissertai , de Phccnici 

i r a ? '»SÌ w n • 
Necnon Syrui 

iguilìeaiioneni expressit 
VTI, et sicul dream mul 
: El sicut arenam maris 
vid. in Cuil . E ra . Ten-

:on t ra F c l l u m , Vile-
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lem obibo; a t mea scnectus placida e t t ranquil la 

non moiestì is noclium et r e r u m rafeliciuiii cas ibus 

opprimetur, sed longos dies ac líelos soles duce t , lam 

firma vegetaqne ad e x l r e m u m uli pa lma in cicluui 

assurgens; lam dulcibus pe r f rue ln r vi r t i i tum bo -

narum fruct ibus , sicul pa lma p r a d u l c e s expai idi t d a -

ctylos. Pro co quoti h i c in Volgala poni tur palma, i n -

terpretes aiti ex p ropr ie ta te vocis originalis arenimi 

posuére, ut dicat Job : Et sicut arena mulliplicabo dies 

meos ; id est , dies mei mulli c r a n i ins tar a rena i . Babbi 

Salomon, Merce ras , Vatablus et alii v e r d i n i sicul 

p ta - r iù ; ut respondcal p r e c e d e n t i , in nidulo moriar. 

ijcpluaginia reddunl . ái-t? nüsjp o-.bim. Quod licet 

proprie cum Olympiodoro el Angust ino d e IruucO 

pahuie , quee G r e c i s f o tw l dic i lur , accipia tur , alii la-

men de corpore avis phuai ic is accipiunt . l ' n d e P h i -

lippus : Fieri , inquii, po tes ! , ut J o b in sini i l i tudlnem 

avis illius signilìcct se p e r m o r l e m in c inc re ca rn i s 

velu! in nido p ro t empore m o r i t u n u n , et inde resili--

recuirum tanquàm phcenicem in g lo r i am e t mul t i tu -

dinem dicrum ¡eternilal is . Licci c n i m Ulysses A l d o -

vraudus in orni thologià e t quidam modern i avem hanc 

fabulosam pu ten t , t amen o m n i u m ( inqui t P ie r ius in 

Hieroglyphicis) ve te ran i a u c t o r u m , scìlicet Oppian ì , 

Victoris, Hanil i i , Hcrodot i , Snidai , Ph i lo s l r a t i , C lau-

diani, Lactantii , e t a l iorum quos citai Gesncrus , con-

corsesi sentcntìa phœnicem esse, et mor t iuun renascl ; 

licei in m o d o , q u o id f i a t , v a r i e n t , e t poster iores 

contmeniis c o m m c n i a adi l ider int . QuininiO Alber tus 

inagnus et /Egyplii phœniccm u s u r p a n t u l symbo lum 

reslauratiouis e t rcsi i r recl ionis . Verini! ipi idquid h à c 

ile r e s i i , cer te nusquàm non sibi p romi t l i t mult ipl i-

cationem v i r j u s t u s eliam in casu : s ive eniin cadat in 

t e r ra in , ex ter rà s icul palma exsurg i t ; s ivc cadat in 

aquam, non ideò minuctur , ut a r e n a non m i n n i t u r in 

aquis, sed ibi auge tu r ; s ive cadat in f l ammas , inde ut 

pliœiiix rcnascctur, Igitur e t p ian ta e s t , e t a rena es t , 

et phœnix est vlr justns , ne ullo sc ia i c e d e r e e lemento , 

sed ex omni contrar io gloria1, recipiat a n g m e n t u m . 

Li Mo l to MEO uoaiAii. Magno s a n é jud ic io e t d ivino 

alfalu cor sinim appel lai mdutum, in q u o non modo 

eum Nomine sanc to m o r a r i , sed c l iam mor i cup i l , 

nee lalnm nnguem a b illà Dei habi ta l ioue d ì scede re ; 

quòd sii forte ve lu l caverna macer i le , ad q u a m devo-

to è coita c o l u m b a , u l divini SpirilOs n idum e t d i -

versorium oppor lnnum : vel quòd animœ pile sinl 

avicola; in nidulo suo tuta; , ex t ra n idum p r e d a : expo-

si te et cupiditati ; u n d e p e n n u t e à Sapien te n u n c u -

panlur. S e d , opinor , ad h i r u n d i n e s pr.-ccipiiè r e spe -

eium liabuil, q u a r u m n idus hi lcus quidem es l , sed in 

eITcciivement à son égan l comme un petit nid, pu i s -
qu'il s'est lu i -même comparé à un oiseau, lorsqu'il 1 -
inoigne qu'il a t ravai l lé à rassembler tous les enfants 
de Jérusalem, ainsi q u ' u n e pnule rassemble tous ses 
lœiils, el les couvre sous ses a i les . Il dil, et il l'a di! 
dans loule l 'é terni té , qu'i l mourrait d a n s ce pe t i t nid, 
parce qu'il a résolu avan t tous les t emps , ce qu'i l n 
exécuté sur la lin d e s t emps , s a v o i r , de m o u r i r 
comme h o m m e pour sauver tout l 'univers. E l ç'a é té 
par cette mor t qu'i l a méri té et de vivre el d e régner 
éternellement su r tous les boul ines . (San . ) 

C0S1MENTARIUM. CAPUT XXIX. f 9 0 

eo chelidonia r cpc r i lu r l am salutar is a tque po tens , ut 

visum non juvare modo posslt , v e r ù m et creeis quoque 

ros t i iuerc . Sic c o r n o s t r u m liilenm e s t , a t q u e , u l di-

c i lur in a rean i s Li l ler is , fiàbitamus domos luteas ; ve-

r ù m in e o nido repc r i tu r chelidonia, Deus ipse po len -

l i ss imum a l e x i p h a r m a c u n i , et ut slylo Tertul l iani 

d' icam, remedistor valetudinmn, qui oculis m e d e a t u r , 

lucem a n i m o conci l ic i , (fiSìì fae ia l , reddat vi iam. 

Probi in corde sa lùt lsquc au ianles suce cùm i 

t an lam cal iginem ani inadver lunt , et seculi nocte i 

d i s i i iminibus o b j e c l a m , à Deo c o l l i n a pctunt 

Ce l idonia ad an imi aciem medicandam : cum Ezèchià 

sicut pulii b i rund in i s c l aman t , ut colnmbm in nidulo 

icdi lantur . Jobus igitur non m a l e providus fufii 

imi c t iamniun felieissimus a g e r e t , mor t i s tamci 

q u à m obli tus n idum sibi s i rnxc ra t quolidianà m e d i l a -

l ione. Nam s icu t i n c u l a : n idulos sibi aalilicant f r e -

quenti r a m u l o r u m a u t g lebu la rum congesto , ila Jobus 

quotidic p r e v i d i t m o r l e m , quotidiè secum agilavil 

jud ic ium, e à q u e r a l i o n e vclut sedula h in indo glebas 

comporlavi t ad s t ruendum n idu lum in q u o dc fuuge re -

tu r . Nos. Jobi cxcmplo , n i d u l u m nobis e l igamus ma-

tu re , in q u o m o r i a m u r , eumqUe in loco al lo au l tu lo 

s i a tuamus . 

Al l egor icèS . Gregor ius , l ib . -19 Mora l inni , cap. IO, 

loeum h u n c ad pacem Ecclesia: re fe r l b i s verbis : 

i Quid h o c loco p e r n idmn expr imi tu r nisi tranquilla 

• lidei quies? Nisi en im sancta Ecclesia inlirmOs quos-

i que l i l i o snunc in pacis n ido e n u l r i r e t , non dicere i 

I Reg ius vates Psal . 8 3 , 4 . Etenim passer inverni sili 

i domum, el lurlur nidum sibi, ubi reponal pullos suos. 

i ToTtur en im inverni sibi n i d u m , quia Ecclesia 

i a m o r e Conditoris c r cb r i s gemi t ibus u t i l u r , et velut 

c n idum s i b i , id e s t , paca l i s s ima , lidei quietem c o n -

t s l r u i t , in q u a c rescen lcs lilios quasi p luuiescenlès 

( p u l l o s , quousque ad super iora evolei i t , char i la t i s 

• g r e m i o calc lactosf 'ovcl . R e t t i au t em sidi junxit : Et 

t siciit palma mulliplicabo dies. Pa lma cn im lardò p r o -

i ficit, s e d d i i i in vi r idi ta te subsist i t . i Qua:uniuia in 

sp i r i lua lem menl i s sol i ludinem a p l è cOnvCniunt, quii 

veluti in n i d o a n i m u s c o n q u i e s e i l , p lumesci tque v i r -

t u lum penn i s . Quii e t iam per l ine! illud Psal . 101, 7 : S i -

lis /¡ictus snm pellicano soliludir.is in tccio. Q u o l e . 

p e r p e l l i c a n u m , qui pullos dicilur uccidere e t pos lea 

t r ibus d i c b n s lugendo sanguine s u o ad viiaiii exc lb i 

:cipicndi s u o l o m n ì t e n t e s , qui peccando opera 

i i l i f i cavcran t , poslea a u l e m lugenles p e r p c c n i i c 

iiam tr ibus diebus, hoc e s t , t r i b u s a c t i b u s p a ' n i l c n ! ^ 

videl icct c o n i r i t i o n c , confess ione et sat isfact iunc, vi 

v i n c a n e Quoniam v e n i hoc in spirituali men t i s s li 

tud ine c u i c i t o r , add i lu r solitudinis. I - jusmcdi soli 

[a r ium c o m m e n d a i J e r e m i a s in T h r e n i s , dicCns : 

Bollimi est v i ro , cimi portaverit jugtim ab 'àdólèseeiìliù 

sita; sedebit solitarius, el tacetil, quia levav'A se supra 

se, T h r e n . 5 , 2 7 . Sol i tar ius cn im esl, qui in sui enrdis 

int imo scccssu elevai se s u p e r s e per contemplai io-

n e m , s e , i n q u a i n , spirit i ialem super s e carnale.ni. i ta 

iniiic loeum inlcllexit D. A m b r o s i u s , s e r r a . 9, in 

r s a l . Ì Ì 9 , quamvis ;:liter legai : Sedebit singulariter, 



(1) Vel er plicata, v e l d i f f u s a . EST (VCL fuit) 
el ad, s ive juxta ) AQCAS. Exposi la est aquis < 
10 liumori a rbor i s more . So len t p e r l iyemc 

et silcbit, quia lulil jugum grare. El quidem mul t i Co-

dices corrccl i h a b e n t : Quia levabit super se, n imir i im 

j u g u m Doiitini, cu jus paulö ante facta fue ra t men t io . 

c Quis e s t , ioquit Ambros ius , qu i s iugu la r i t e r s e d e t , 

( u i s iq i i i , sccu la r ibusvo lup ta t ibusabd iea l i s ,moles t i a -

< iura o ran ium e s c l a d i t t umul tus? > Illud tarnen a d -

r e r l e ex eodem A m b r o s i o , lib. 3 Of f i c io rum, cap . i . 

bu josmodi virum sol i tar inm, quanquäm otiosus v idea-

t u r , ma idme tarnen esse a c l u o s u m ; quemadmodinu 

ipse elegantibus verbis e x p l i e a v i t : « Non pr imus Sci-

« pio seivit solus nou esse cum solus e s s e t ; scivii ante 

i ipsum Moyses , q u i , cum l a c c r c t , c l a m a b a t , ciiui 

' i otiosus s t a r e t , p r a i l i a b a t u r : adeö o t i o sus , ut m a -

' i nus e jus alii s u s t i n e r e n t : nee m i h ü s q u a m cieteri 

« negot iosus, qu io t ios i s manibus cxpugnaba t h o s t e m , 

c quem nou po te ran l vincere qui d imicaban t . C u j u s 

c au tem m a j o r a negotia quam h u j u s otia , qui q u a d r a -

t giuia d iebns positus in inonte to tam legem c o m p l e -

« XIIS es t? Quando e r g o j u s t u s solus es t , qui cum Deo 

c Semper e s t ? quando s . ' l i tar ius e s t , qui n u n q u ä m 

c Separa tor ä Chr is to? » H x c A m b r o s i u s , qui fusiüs 

e a d e m p r o s e q u i l u r , ep i s t . 91 ad S a b i n u m , qiue ad 

h u n c Jobi locum spir i ta l i ter in t e rp re tandum condu-

IN LIBl tUM JOB 

id m e 

c u m ; uti et ilia qua; Thoi 

ß i m u s , lib. I de Imi ta t ion 

Rei igiosorum b o m i n u m l 

Cella continuala dukescit, 

ms d e Kcmpis auetor piis-

; Ch r i s t i , c ap . 2 0 d e c e l l à , 

idu lo , scri'oit h i s verbis : 

U male custodita tœdium gé-

nérât : si in principio conversionis Iute eam custodieris , 

eril postia libi ditecla amica, et gralissimum solatium. 

Cor/e ergo teipsum, ut in eà manens ; et sapienti quodam 

ac sanclo dolo temetipsum decipe. Ad quid nunc ¿ine ne-

cessitale cellam deseram? Quid extra illuni nisi novitales, 

ei l'erba otiosa et detractoria, tei ad mhiùs consumptio-

nem lemporis, vel alia qua: me aistrahant, inveniam ? 

Nunc certe in eà manebo , post imam aut duas lioras, 

nisi priits ab obedientiù fuei-o vocaius, exibo. Nunc ]rro-

fectb voluntati me® ac lecitati meic in hoc nidulo meo 

moriar, et sicut palma mulliplicabo dies. Quantum enim 

apud me manco, et ad vana non exeo, luntiim diebus 

meritorum adjicio. Quibus verbis e t aliis similibus tan-

quiun vinculis suaviss imis poter i t se Rel igiosi« qu i s -

que in nidulo suo in t ra ceibe a m b i t u m con t ine re . Quod 

ei faci i l imum simul e t s u a v i s s i m u m e r i t , si non deses 

e t o t i o s u s ac do rmi lu r i ens in eà r e s i d e a t , sed s e m p e r 

ut i l i ter o c c u p e t u r ; n u n c o r a n s , n u n c psal lens, et p r e -

cat iones suas debi tè pe r so lvens , n u n c libros sp i r i tua -

le*, s a n c t o r u m gesta e t bistorias ecclesiasticas legens, 

et quibus incubuit l i t tcr is s t u d e n s , theologiam, Scr i -

p t u r a m sac ram ac p i a c i p u è sanctos Pa t r e s cvolvens , 

ut scient iam compara t am servet ac p roveha l ; nunc 

s c r i b c n s , et scr ipta sua r c c o g n o s c e n s , au t a l io rum 

t r a n s c r i b e n s , a u t in compend ino! r ed ige re . Q u » b r e -

vi ler vulgalo h o c xe rsu con imen t l an lu r , 

A'iine lege, nunc ora, nunc cura fervore labore ; 

Sic eril ¡¡ora brevis, sic labor ipse lem. 

Quisquis b a n c vivendi n o n n a m cous tan te r tenner i t , 

Ciun beat iss imo Jobo i u r e d ixe r i t : In nidulo meo ¡nò-

riarmi sicut palma mulliplicabo dies. Nidulus en im 

e jus s l a n s fervorisest, in q u o f e l i c i s s imi , e t quod 
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liescet. hi 

nquàm ad 

cu i palma 

et senqier 

igenda a l l i n e i , ut i l issime conq1 

hoc nidulo, in hoc f e rvore m o n e t a r , quia ni 

lepidam vilam et ignavam de l l ec l e t , sed s 

mul t i s a n n i s s emper v i rens , s emper Victor, 

fructi i icans v ive t . 

Sed q u o r s ù m a n n o s suos p a l m » potiùs q u à m cuili-

be t alteri p l a n i » compara i ? Sane a l i a s i lva rum a rbu-

sia radiccs d i l a t an t , e t quod iu imo est s t ip i l i s ; ilaque 

initia vasta s u n t , r o b u s t a , ad onmcni i i rmita tem com-

posila : i tur in s u p e r n a , quan t i imquead » I h e r a fcr lur 

l ig i inm, [antimi sibi diss imile , et sustentât immensus 

i runcus gracile cacumcn de fo rmi genecai iune par lnqne 

¡umiliali . 0 slygiis d ica tum » r u m n i s infelix lignuui, 

quod i n i u m e s c i i , c i d i s lendi lur qua p a n e g lebam oc-

c u p a l , q u a O l y m p n m p r o s p e c t â t , s ine v i r i b u s , sine 

dccorc csi ! Non sic palma ( ideò e ! j u s lo rum in arcano 

se rmone egreg ium symboluin ); a b exordio lente c re -

sc i ! ; i nchoamcn ta obscura s u n t , q n » e t i n f a n t i a m 

sapiant ; quas i invila ter ra in occupa i a r b o r g e n e r o s a , 

ci m a ' r o r c m tes ta lu ra indignos indui l vul ius ; gracil is 

csl primiis t r u n c u s , r u d i m e n l a s a n c t o r u m innuens : 

inox n i a s s u r g i ! , mag i s inagisqne r o b o r a t u r , doncc 

pu l che r r imas comas e f f imd i t , ccelique spalia quanto 

lilieriùs occupav i ! , t an iò formosior i cacumine esl . 

Gaudel a g r i c o l a , q u e m initia i c r r eban i e x i l i a , dcce -

p tum se à ramorum e! inagni lndine et forma et utili-

t a t e , d isc i tque cxcelsiora evadere quorum despecta 

origo. Cedat nos t ra ora t io Gregori i Pomii lc is Max. ile 

palma loquenlis o r a c u l o , lib. 19 Moral, c ap . 2 5 : 

« l labet qu idem aliud p a l m a , quo à cunct is a rbo rum 

1 gener ibus differ ì . Omnis i iamque arlKir in suo roliorc 

i jux ta ter ra in vas t a subs i s t i l , sed c rescendo super iòs 

i angus la tur ; pa lma verò m i n o r a b iinis inclinât , 

i vasl ior ad s u m m a succresci t : qu ibus i laque alia 

i a r b u s i a , nisi l e r r en i s mcn l ibus inveniuni i i r esse 

i s i ini l ia , inferif is v a s l a , super iùs a n g u s t a ? quia ni-

i m i r ù m o m n e s h u j n s secoli d i lec lorcs in lerreuis 

I rebus l 'oncs s u n l , in cœles l ibus déb i les . > Vcrùm 

propc rcmus ad ins t i tu tum à nob i s p r x c i p u u m senstim : 

1 S u n l v e r ò nonnul l i ( s u b d i t ) qui ciun cœlestia ap-

< p c t u n i , ab ineboat ione suà quolidic i ncons t an t i ï 

i pusi l lanimitatc deficiiint : qu ibus hos nisi arbuslis 

i rcl iquis s imile? d i x e r i m , qui ncquaquàm tìles snpe-

< r lùs su rgun t qua les ¡nfcriùs o r iun tu r? Hi quippe ad 

< convers ioncm v e n i e n t i » , non talcs quales ca 'perunl 

1 pe r seve ra i» ; et quasi m o r e arlwirum inchoalione 

i vasti s u n t , sed tenues c r e scun l quia paulisper per 

( augmenta I cmporum p a l i u m u r de l r imcn ta vinu-

1 l u m : palma v e r ò , s icul dicium e s t , vas l io r iu sum-

< mi ta tc est q u à m ccepit esse ex radice ; quia s.»pé 

< e lec torum convcrs io p lus finiendo peragil qnìnt 

< proponi ! inchoando . i S ic ¡Ile. Sed un 

b u s , i n n o c e n t i » ac pa l i en t i» m a g i s t e r , 

felicitalem p a i n i » pol l ice tur? E x c o sane 

j i m g i t : 

VEHS. 1 9 . — R u n s HEA APEBTA ( 1 ) 

C O M M E N T A M I « . C A P U T X X I X . 

„ H - . J S , ET n o s MORABITÌJI IX U E S 5 I 0 M 1 U B A . I d e s l . I 

prosperi ias mea posila, lìxa e ! radicata est jox ta 

jqiias divin» g ra t i » ac favoris , ot d iul iss imè vivai e t 

vircat : et radix mea aperta c s l , u t i r r iguum h u m o r e m 

assidue exsugat . S i c r o s d i v i n i inflnxùs in m e n i c e n e 

bonis morab i i u r , ut ca ad bimani malur i t a iem ac 

[etani sciiectuiem perducat . Vide q u » ad P s a l m u m 

pr imum, versu ó , anno lav imus in Bxposi i ionc C r » -

corum in Psa lmos , u b i j u s l u s a rbor i jux la aquas c o u -

s i t» eoinparalur. 

Tropologicè radix nosira c o r n o s l m m e s t , à q u o 

sicul à radicc vita p roccd i t : quod lune seeùs aquas 

aper imus, cimi d iv in» inspirat imi! r ec ip i cnd» sub j i -

cimus. Tunc aulem r o s m o r a l n r in mi s s i o n e n o s i r a , 

id esl, in juslis ac l ion ibusnos t r i s , q u » rorc , n imir iun 

superna gralià desuper caden te c r e s c u n t , c i ad pe r fo -

ctionis malurilalem perveniunt . T u n c pulchr i ludo 

mcniis n o s l r » a u g e l u r , c i for l i iudo succ rc sc i l , qu ia 

poniinus Siili obcdienlibus e l sua al loquia recipient i -

bus b rgam benedictionem immit t i t . Bonuin e s l i taque 

audire Deum, ci non lan lùm e jus p r a c e p l i s o m n i b u s 

in communspr0|K)sil is , sed el'iam spcciai ibus insp i -

ral ionibusobedirc, q u » c u s ! o d i l » nos uia l is l i be ram, 

cl bonis c u m u l a n t , e t ad a m p l i o « b o n a recipienda 

disponunl. Quòd si a q u a r u m nomine Spir i lùs sanci i 

graiiam rel is inlel l igi , c e r t e apcr t io radieis s ecùs 

aquas crii ipsa o r a l i o , quà e t sibi homo et aliis g r u - j 

liant el divinam misera l ionem impera i . Quare Ri -

movere l e r r a m , ul radix h u m o r e m ciliiis haur i r e 
possi!, q . d . : Sugebam p len i s buccis aquam favoris 
diiii.i. Biviii» m e » in d i e s augehan lur . 

I Ì T U E S M O I U I I I I I J B I X U E S S I O X F . JIEA. I l a c o n l i n u a t u r 
narra!» spei ioiii ; seil commodius e s t hoc loco ( non 
ileiiiiim vers. 21 ). redi ium e s s e ad na r r a t i onem d e pri-
stina Jobi felicitale. f S tel ' ' T ï p ; , elrosmanebat, vel 
moralusest, vel, perncclal, s ive pernoelabat, in messe 
meà,in segete meti, iu ramo meo, vel ranàs, i . e . , 
assidue humecta! f r o d i m i meni l i , q . d . : Eliam liberi 
mei favore cadest i felicissime b a b e n t . Vide J o b 1 4 , 9 , 
Psal. 80 , 12. q . d . : Ut a r b o r féliciter succresc i t , 
cujus radiccs ad aquas pa ien t , «inde a l i m e n t i m i a b u n d è 
suscipit, et desuper eliain rainis e jus r o s a d v e n i t , e l 
interné et superne nu t r i t a ; s ic ego mccum repu laba in , 
me divina henediclioue rigatimi el fcecundalum ¡ierpe-
loó hàc felicitale fr i i i turum. Aptó d ix i t , pernottai, 
quòd ros noclu décidai . ( Synopsis . ) 

Esl cadeiu f é l i c i t a s , q u » viro j u s t o t r ibui tur 
Psalfi . 1 , n u m . 5 , c iun dic i lur : Eril tanquàm 
liijuum, quod planlalum esl secits decursus aqua-
rum, eie. 

A P E B T A , ila ut aqua ad illam possil accedere . 
Hos «UBABITCB IX UESSIOXE MEA. Acr enim ro r idus 

messi commodus e s t , nimia au tem siccitas adver sa ; 
lune enim grana e spicis Î â c Ë ù s c a d u n l . S ic Isa . c. 18, 
4 , in bono posui l r o r e m l emporc m e s s i s , cimi ail : 
Sirut nubes roris in die messis. ( Menochius. ) 

Hans Ics cl imats chauds d e l 'Orient , où Ics pluies 
sont ex t rêmement ra res duran t les mois d ' é t é , la 
rosée qui lombe a b o n d a m m e n t la unî t en t re t ien t seule 
la végétation d e s p lantes et les empêche d e m o u r i r , 
ilasselquisl (Voyage, p. 2 6 4 ) dil que la rosée qui 
tombe soir e t mal in en E g y p t e , pendant les mois que 
le pays manque to ta lement d ' e a u , p rése rve les a r b r e s 
des effets funcsies des chaleurs e t les fail f rucl i l ier . 
•olney nous apprend d e m ê m e ( Voyage, 1. I , p . 51 ) 

•juo, < dans l 'Egyp te , les rosees qui lombeul dans 

' les nuils d 'é té suffisent à la végétat ion, i ( Drach. ) 
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, ile b i s aqui ; clianliis Victor inus in C a n t i c a , c ap . 

e l d e vir is jus l i s s ic sc r ib i ! : < Ad quas aquas anhc lam 

• corda h o n o r u m ; qoia s icol in Job legi tur , radix e o -

rum aporia est secùs aquas : id es t , occidui cogital io 

e t m e n t i s jn iemio expansa e s t ad percipieuda l luenta 

: g r a t i » et dona Spir i lùs , Has aquas s i l iun l . e t ut ha s 

pcrc ipere digni C a m , i i ca rna l i s delecial ionis aquà 

i a r c s c u n l , et vacui sun t . P r o quibus i inpetrandis 

1 e l iam ad a q u a s , q u » s u p e r cojlos s u n l , orat ione e t 

i contempla t ione conscendunt , ad omnes spir i lus oo> 

I les tes videlicet qui laudani I l e u m , e ! lo r ren te volu-

i p la l is e jus incbr ian iur . Quomodò verò non hunc 

i l 'ontem hanr ia i el a q u a s g r a t i » an ima pcrcipiai , q u » 

I ad o m n e s « c l c s l e s sp i r i lus aper ta e s t , e t s e expan -

i d i t d e s i d e r i o , ci prec ibus o m n e s pu l sa t ? Q u » si s e 

> d e m q u e sic dilatct e t e x p a n d a t , ut sicut sibi a b o m n i -

I bus gra l iam p o s t u l a i , ita quoque oinni homini liane 

i d c s i d c r e l e l posca t ; n o n n e t an to iarg iùs h à c infundi 

• m c r e b i l u r , quan te anipliori cbar i ia ie el ad mul tos 

• d i la tami '? Item cimi ad o m n e s illos spir i lus ex len-

i d i l u r , nonne s ingn los , qu ibus custodia humana 

i delegala e s l , complcc t i l u r ? Cùm i l aque omnibus 

i sp i r i l ibuss inum co rd i s cxpandi l , u l spir i tnal ia dona 

• c a p i a l , ci gral iam a l t r a h a i , e t ad singulos v e r s a 

i vice desiderio i e x t e n d i t u r , et quidquid obtincre p o -

< tuer i t vel de s ide r a r e , hoc eisdem concedalur et 

< r e funda tu r in sa lu tem sibi c o m m i s s o m m , mer i tò 

c cxaud i tu r , qui in lercessorcs suos e t advocatos s ic 

« j uva t , s icut eo rum ad ju to r ium et pa t roc in ium flagi-

< tal . Oplan ten i iu ipsi sibi commissis miser icord iam, 

< et g ra tu lan tn r collaboi-antibus sibi circa eo rum s a -

< lu tem. Merito talis an ima advocatos suos propitios 

« in p rece h a b e t , quee tam p r e s t a r e cupit quàm acci-

« p e r e . Meritò bea la est a n i m a , et Deo g r a t a , quaì 

« ita s e m i n a t s u p e r o n m e s a q u a s , et semen ora t ionis 

c j a c i t , u t n c c t e r n e in imicorum hoc semen sub t raha t , 

< sed pro eis quoque ex ebar i ta te in te rceda t . Multimi 

i aper i tur radix e j u s , qua; ad hos omnes spir i tus e x -

i p a n d i t u r , e t ad omnes homines pa r i l e r d i l a t a tu r , 

c quie ad aquas supcr iores sp i r i tuum ascendi t , et OIIV 

< n ium hominum necess i ta tes infcr iùs comprchcnd i t . 

« Multimi aperitiir , cùm:equa l i s ad o m n e s sp i r i tus i n -

« teiitio p ro omnibus hominibus di r ig i tur , e t ¡cqualitcr 

t omnibus hominibus s icul sibi g ra l iam obt inere coua-

< tur . > Hac tcnùs lUchardus Yic tor inus . Oratior.e igi-

tiir rigamur, aut ad a q u a s , q u i b u s r i g a m u r , ape r imur : 

q u a r e s ine eà non va leb imus neque in nobis neque in 

aliis f ruc lum abundan tem gene ra re . Quando autem ra-

dicein, id es t , in ten l ionem nos t ran i , e t m e s s e m , id es t , 

c u r a m Iaborandi e l bene ope rand i , s a l u b e r r i m i aquis 

I cont inua; orat ionis i r r igab imus , neque spir i tus ve tu-

! s l a i e m , neque fervoris i m m i n u l i o n c m , neque vacu i -

l a t c m , mer i to rum pc r t imcscemus . « A f e n o r e e i e -

nini men t i s , inquii S . G r e g o r i u s , lib 19 Mora-

l ium, cap. 1 6 , vel in ter spir i tuales inimicos, vel i n -

ter c a m a l e s quosque proximos ipso aliquo modo 

vivendi usu v c t e r a s c i m u s , et assuinpUc novi ta t is 

speciem fuscamus . A quà tamen ve lus ta le quolidiè, 

si s tudio c i rcumspect ionis ipvigi lamus, o r a n d o , 



m m LIBR 

» legende, bene vivendo r e n o v a m n r : qu ia vita nos t ra , 

« dùni lacrymis l ava tu r , bonis oper ibus e x e r c e t u r , , 

< sanct is meditat ionibus t end i tu r , novi ia iem ad s u a m 

< s ine cessal ione repara tu r . > N e c so lùm v i r tù te : 

hu jus aqu® in nobis ipsis p rof ic ie raus , sed al ios 

quoque ve rbo et cxemplo e t prec ibus noslr is ad sau-

c l a m con versa t ionem conver iemus . Unde suwli t : 

V E K S . 2 0 . — GLORIA MEA SEMPER INNOVABITUR, ET 

ARCUS MEUS 1> MAXI! MEAINSTAURARIVLR ( I ) . I I ® C OMNIA 

r c f e r u n l u r ad verbom dicebam, ve r su 18, posi tum , q . d . : 

In pr ior i illà meà felicitate pollicebar quoque mihi glo-

riarti pe renni te r ampl i f i candam, et robur a rcu nota-

lum s e m p e r auc tum ir i . In s cnsu a u t e m a rcano idem 

est ac s i dicat : Kx illis o ra t ion i s aqi; :s .supcriori versu 

c o m m e m o r a t i s babebit bonum exemplum v i i® me®, 

ut s emper innovetur , e t alios quotidiè potent iùs ad 

sui imi la l ionem t raha t . E x eisdem et iam accipiel a r -

cus doct r in® me®, ut quas i ad f e r i cndum ins taura lus 

audientes cas to t imore percel lat , e t sancto a m o r e in-

flammet. Nam si gloria honorem ac digni ta tem e t a r -

cus for t i tud inem et robur signil icant , c e r t e d ign i ta tem 

auges , et for t i tudinem proveh i s , au t li®c à Domino 

aucta expe r i r i s , cùm fe rvorem et devotionera augere 

conteml i s . I lu jus n i m i r ù m vita; mor ta l i s p ropr ium 

es t , u t omnia senescan t , et sens im ad in te r i lum cani ; 

nul l i sque adversùm nos emergen t ihus incommodis 

sola t e inpor i s lapsione ad scnec tu tem tcndimus, et ad 

m o r l e m p ropc ramus . De ipsis ccelis incorrupt ibi l ibus 

dixil sanctus David, Psa l . 1 0 1 , 2 6 : Opera, Domine, 

munuum luarum sunl cieli, ipsi peribunl (quia à p r e -

sen t i s la tu mutabun tu r ) , tu autem permanes; el omnes 

sicul veslimenlum veierascent, el sicul operiorium mu-

labis eos. Si au tem cceli quasi scnescen t , quia m u t a -

(1) ^ f f l j i W T 1 G l o r i a mea recens mecum, vel 
innocabutur, c t c . ; e ra t subinde nova; mea dignilas 
mihi recens perstiiii. Ita p e r p re te r i t imi e x p o n u n l ; sed 
malo ut causas all'orai Job enr sibi persuadere i dura -
tu r am l iane fel ici laicm, quòd s t a b i l i t a l i non obscura 
s igna v idere t h:ec. Nova e s t , vel innpvatur (vel, nova 
er i t , vel nova lil, vel, e r i t u t novella) mecum, vel, apud 
me, sub . quotidiè, i. e . , subinde major l i l ; in dies r c -
nova lu r e t augescit , nov j s mibi quotidiè accedent ibus 
honor ibus . 

ET ARCUS MEUS, i . e . , r o b u r menni , quia arcu m a x i -
m e v e l e r e s pugnaban t . ( Mere. ) 

INSTA li RA BIT I:R, T^ÌTTÌ, permulabalur, vige^cebat, re-
cepii vires, roboralur, innovabil se, immulatus esl. inno-
vabat se , mulabal se, vel mulabal vires (ul subaudia lu i 
J73, q u o d expr imi tu r Isa . 40, 51) i. e . , nancisceba-
tn r novas vires : me iaphora a b a r b o r e , qure mitr i la re-
viie.scit, e t n o v o s r a m o s in dies produci i . (Synopsis . ) 

GLORIA MEA SEMPER INNOVABITUR, p u t a b a m g l o r i a m 
m e a m null is unquàm advers i s posse obsolescere . 

ARCUS, robur mlelligil et po ten l iam. (Menocbius.) 
n c > ¿"IH '7E13, gloria mea nova esl mecum, apua 

m e , i . e . , subinde in d i e s r enova lu r ; t an tum abest , ul 
i m m i n u a t u r a u t cesset mea auc tor i tas , et honos qui 
mihi babe tu r a b omnibus , ut in dies magis ac magis 
a u g e s c a t c t ident idem innovetur . Arabs : Apprehensus 
est populus incus, quod hebra icc esse l ' " N : , quod 
vix sensurn commodum p r e b e a i , ^ ^ n r i i t o ^ w p i , et 
arcus meus in numu meà immutai, innovabit , robur sc i -
i icet, FU, novum subinde robur resumi t , vclut revi-
resc i t . Arcu max imè ve le res pugnaban l ; ideò n u n -
quàin remissus arcus prò robore et poient ià oerpeuiò 
vìgente sumi tur . (Hosenmui ier . j 
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t ione et innovat ione indigebunt , quanto mag i s corru-

ptibilia ad vetus ta tem fes l inabunl? Vel si p e r cario* 

( u t S . Augus t inus uiyslicè vull intelligi) sanclos iutclli-

g a m u s , Uli cer lè non lanlùrà quoad corpus , q u o a instar 

veslis a t l e r i t u r , sed e t i am quoad spir i tualem a n i m a 

vitam quas i ad senec tam el ve tus ta tem eun t , quia non-

nul lam qual i ta tcm corrupt ibi lem muluantes , ad tepidi-

ta tem segni t i emqucpro l i c i sc imtur . E a o n i m est huma-

n:e menl i s imbecill i tas et inconstant ia , u t n e m o diù in 

eodera vestigio h®rere possi t , qui non scepè v i res suas 

et veluti novum animum exsusei te t e t ins taure t . 

Divinè an imadver t i t S . Dionysius de divinis Xorni-

n ibus , c ap . 9 , p ropr ium esse Dei eodem 

modo se habere, quòd nec c rescere , n e c imminui , ncc 

i m m u t a l i ullà rat ione possi t , alia omnia et mutat io-

n e m pati , e t pe r fec t ionem h a b e r e proposi tam longè 

et late p a t e n t e m , in q u a m se ex t endan l . E t alio quo-

d a m in o p e r e , scilicet d e cmlesl i I l i c ra rch ià , cap. IO1 

ai l nihil e s s e ä-fo^üi y.«l «torciti, nullius rei indigurn 

et perfectum àseipso, u n o c x c e p i o Nu m i n e ; adeò u l 

angeli a tque homines profeetu et p e r f e z i o n e Indir 

geant . Q u a m et iam rem Theodorus abbas , vir cojles^i 

Consilio priedilus, divino quodam genere orationis 

apud Cass i anum, collalione 6, cap. 14, exponit : non 

en im posse hominem diù in eodem s ta tu versar i , et 

p ro inde esse neeessar ium, ul r enova lus spirili! ment is 

su® p e r s ingulos dies proliciat , an i r edea t re lrò et la-

ba tu r . P a r i a propè dici t , col lal ione sept imà, cap. i , 

S e r e n u s consimili dono i l luminatus , apud q u e m mens 

sive ioDf de fmi lu r «IIXFY&S -ÙVA'^W,, semper 

mobilìs et multimi mobilis. Qua: causa e l iam fuit , cur 

S a l o m o n , ' S a p . 9 , 1 5 , inquit, m e n t e m vocaveri t 

ff&rß*, multa el varia cogitaniem, versa t i lem, d e ge-

nere V e r l u m n o n i m , mutabil i tat i obnoxiam- Nihil igi-

tu r esl faci l ius, quàm ut tam vagà e t mutabi l i rat ione 

p r e d i l a m e n s à proposi to decl ine! s u a m deileclatqua 

sen ten t iam, a tque mel iora desera i . Unde lumina Ec-

clesia; Pa r res , quos beata ; vita: mag is t ros habemus, 

necessa r i am esse renovai ionem dicunl ad n;evum il-

ium famiharem e luendum, quem divine S . Leo , semi . 

6 d e Quadrages ima rubiginem morlalilalis nuncupa t ; 

cu jus necessitili est ut pu lc l ie r r imum e t ore magno 

dignum oraculum a u d i a m u s : « S e m p e r necessaria 

i est o m n i b u s contra rub ig inem moria l i ta t i s quoti-

t diana renova i io , el i n t e r profeeliium gradus nullus 

i est qui non semper mcl ior esse debeat . > Pa r i sa-

pìenl ià D. August inus , ser in . 6 3 d e Tempore ,conl inuanl 

expoli l ioneui in nobis s imil l imam ob causam requi r i t : 

( Quan tùml ibe l , inquit, caste e t sobr ie mor ta l i s l ise 

c vita dnc i tu r , quodam tarnen pulvere t e r rena ; con-

c versal ioi l is aspergil i»-; el nitor mcn t ium ad Dei 

i i m a g i n e m condi ta rum non i ta à fumo lolius vanita-

i l is a l ienus es t , ut nu l la possit so rde fuscar i , et non 

c s emper indigeat expolir i . » 

E j u s rei qusedam effigies in omni universi tate più-

g i lur , ubi fluxus inanium r e r u m est pe rpe tuus et ccn-

t inua red in tegra t io . Qua re doct iss imus TeFlullianas, 

lib. d e Resur rec t ione , cap. 12, liane renovatioiii;»» 

in na turà ornai an imadver t i t : < Keacceo4"U''Ur 
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i et slellariim radi i , quos matu t ina succensio ext inxe-

« ral. Rediicuntur et s idermn absentia; , quas tempo-

< ralis distinctio exemerat . R e d o r n a n t u r e t specula 

c hm®, q » « m e n s t r u u s n u m e n i s a t t r ivera t . Quin j 

, etiam terra) d e «xelo. disciplina est a rbores vest i re ¡ 

t post spoiia, l lores denuò colorare , h e r b a s ru r sùs | 

, n n p o n e r e , c x h i b c r e e a d e m q u i e a b s u m p t a sun t , etc. » j 

Omnia den ìque , ' qa» in h à c mor ta l i vita esse haben t , 

aliquando.innovantur, n e pcrcan l ; el q u » non inno-

vanlur, quantùmvis d iu tu rna s int , t andem intereimi . 

Mine ipsa eliam r egna i imovan tu r ; quaprop te r Sa-

muel ad populum ail , 1 Reg . 1 1 , 1 4 : Venite, el earn«s 

i¡¡ Caígala, el innovemus ibi regnum. Civitales re;edi-

ficaiilur : quare Jonathas bab i l a lu ròs in Je rusa lem, 

ccepit edificare et innovare cìvi la iem. Templa ins tan-

rantur : nam et IsracliUe post capt ivi ta tem v c n c r u n t 

innovare el suscitare tempi,nn in loco suo, 5 Esdrcc 5 . 

44. Amicitiic resarc iuntur : unde e l Jona thas misil 

tiros Romain stalliere et renovare cum eis amicitiam, 1 

Machab. 1 2 , 1 . Imo e t ipse homo pos t pecea lum i- j 

paradiso ejectus est , n e se esu ligni r enovans , etiam 

quoad corpus in p e r p c t u u m vivere t : n a m , Gen. 5 , 2 5 . 

emisil eum Dominus Deus de paradiso voluplalis ; e! 

antea p r smise ra t : Nunc ergo ne forte mittat inanimi 

mm, et sumat eliam de Ugno vita, et comedat, el vivai 

in aternm. Qui ergo vull perfectè v ìvere , ad cons t i -

tuía tempora seipsum renovet : innovet regnuin s u u m , 

quo SII|»T cor sunm e t affcctus e jus regnai : rea:di-

ficet civitatem aniniiß suce, e l quod ex vir lut ibns la-

psum per incur iam es t , crigat : ins taure t templum 

spirilùs sui, in q u o habi ta t Deus, e l sanc to rum des i - ! 

deriorum accessione exs t rua t : amici t iam ad Deum 

aliquantulùm tepetactam actibus o ra t ion i s aeccnda t : ¡ 

mittat per imitalionem Christi m a n u m suam ad l ignum 

vita;, ut postmodùm feliciter e t n u n c in hàc vità vivai j 

u t sanctum decet v i rum, et con t rac tas ex h u m a n à 

conversa tane imperfecl ioncs rc l inqua t . 

Ita Pai res «d i f ìcandam esse viue novi ta lem d i x e -

runt . Inier quos e leganter S . Pau l inus , episl . 2 . c No-

« vitatem, inquit, vi i® in nobis ¡edificantes, nccesse 

« est ut vetustatem d e s i r u a m u s , e tc . ; > ac subdit : 

< Moriamur quibus v ix imus , et v ivamus vicissim h is | 

« operihus ac s ludi is , qu ibus m o r t u i fu imus , cùm vi-

< vonim essemus m o r t u i , e t mor i i f icant ia ge ren tes in 

* mortuis v iveremus. > Cum renovat ione autem copu-

hlura necessariò esl p r o m o v e n d i s ludium e t progre-

iiendi ad ma jo rem per fec t ionem. Nullus enim t e rmi -

nus virtuti cons t i tu i lur , u l olim Hercul i s column®, 

^'uas ultra i icmini p rogred iendum esse pulabant . 

Egregiè lyricus pr inceps , ode 9 in Olympicis : 

E u ! yào 5/JKC GZW ivÀ T.'.cv.&ZCO.I, 

Sunl alice aliis viis vite ulteriores. 

^cque modo dynast® unius pu rpura t i symbolum 
c s l » sed p iorum o m n i u m vo tum : Plus ultra : qui 

"ìhil majus au t sibi au t aliis op ta re possunt , quàm 
u l se (¡aut mel iores . I l a q u e olim inter Chrisl ianos 

i m m u n e votiun amicorum fuit , u t s e mu tuò hàc fò r -

'»iilj adjurareut : Sic mclior sis, sic meliorem le videa- ! 

de te me'.iort gaudeamus, u t memora t D. Au-
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' gusl iuus in Psa l . 5 2 . Id divino Sapientis oracido j u -

beri S . Gregor ius Nyssenus pu i a t , q u o toties s p o n s » 

dic i tur : Surge, veni; a i tquc Deum, qui ad g lor iosam 

illam contei i i ionem invitai , fucul ta tem et iam conce-

dere ascendendi . Quod ipso eloquentissimus P a t e r 

uberiìis e x p o n i t , homilià quintà in Cant ica , quo ego 

piura lectorcm ut ad penuui sapienti® remit lo . Nos 

in ter im Jobi tex tum p rosequamur . 

V E R S . 2 1 . — Q U I ME ACDIEBANT KXPECTABANT S E N -

TENTIAM, E T . I N T E N T I TACEBANT AD COKS1UUM MECM ( 1 ) . 

Hoc ad illam glor iam speclabat , q u a m i imoyalum iri 

expecUil Jobus . Illud enim e ra t omnibus de Jobi p r u -

denl ià e t ingenii ma tu r i t a t e jud ic ium, u t quidquid ex 

illius o r e c a d e r c i , o racu lum p u t a r e n t , ncque ul teriùs 

judicarent de l ibe randum : nbque, dùni suam sen t en -

t iam (licerci, quisquam an i aver tebat am'es, au t loquer 

ba tu r , au t exis t imabal bis |qu® a b ipso dic ia f o r e n l , 

aliquid addi opor i e r e . l ib i c i rcumstan lke expens ione 

dign® s u n l , avida expecta t io , s i lent ium aud i to rum, 

assensus consil i is p r®s t i lu s , ve rbo rum, quibus nihil 

addeba tur , cestimatio, u n d e subd i t : 

V E R S . 2 2 . — V E R B I S UEIS ADDERE NIHIL AL'DIIBANT ( 2 ) , 

ET SUPER 1LLOS S I ILLA RAT ELOQULUM M E U M - — V E R S . 2 5 . 

—EXPECTABIVNT ME SICUT PLOVIAM, E T OS SUL'M A P E R I E -

BANT QUASI AL) IMRREM SEROTINUM. Rlietoriea silliul 

et poetica ampliGcatio est f a m ® , qu® d e Jobi sap ien-

lià pe rc rebue ra t . Metaphor® au tem à r o r e , pluvia et 

imbre petit® p e r q u à m oppor tun® s u n l ad an imos s i -

l ientes doct r in®quc cupidiss imos significando^. P lu-

viam enim symbolum esse erudi t ionis aKjue iàcundi® 

tum sacri tum profani auc lo res voluerunt . Gr®ci 

(1) ^ ITJTCStf . b, me audiebant (vel audienles, mihi 
ùbetlu'banl, mihi auscullabant) et exspectabant, sub . me, 
vel m e a m s c n l c n l i a m , sive, ut l oque re r ; vel donec 
absolvissem s e r m o n e m , non in terpel labant . Sed s i m -
plicius esl e o r u m al lcnt ionem signil icari , quòd i n t en -
ti orai l enercn t ex co penden tes , ut subjungi t , e ie . 
Pei :dcbant à me , sive à Consilio meo . Me audito ex-
spectabant homines, 

E T LNTENTI TACHBANT, e i e . T ì ' V " C ; T Q T 1 , et sile-
bant ad romi/itini (ad ipsum consilium meum, i . e . , 
cum silenlio m e u m cxspeetabant consi l ium ; ve l 
tacendo acquiescebant Consilio meo . Alii et prcesiola-
banlur, c tc . D O ! s igu. et tacere e t ex pectore. Esl a u -
tem * - T à C*2T siluil, vel fu t . , cai. vel n i p h a l : e a -
dem enim u l r m s q u e forma, sed sensus distinguil 
p rò dagcsch euphonicum. (Synopsis . ) 

(2) V&> ìò H " 'T IN . post verbum, sive sermo-
nem meum, non ilerabant, sub. sermonem; 11011 
re t rac tabant à m e dieta , aut con t r ad i ceban t , c t c . , 
sed illis p iane acquiescebant . V e l , nihil mutabant, 
m e audito nu l lum habeban l verbum ; nemo aliquid 
u l te r iùs d icerc p r®sumebat , quasi co r r ec tu rus , au t 
meliora p ro la turus , mul tò m i n t e con l rad ic tu rus . 

E T ( v e l sed, v e l s i c ) , SUPER ILLOS STILLABAT E L O -

YUN.M MKCH , i. e . , vel 1° filler illos spargebatur 
s e r m o m e u s , quem o m n e s veluti oraculum cxcipie-
baiit. A m e aiulila alii aliis re fe rebant ; vel 2 J e ra t 
illis ut prophet ia qu®dam. Stillare m i e r d ù m s> mi tu r 
p rò propilei are, Mieli. 2 . 6, I I , Amos. 7, 16, e i Ezec . 
-21, 2 ; vel 5° e ra t illis non minùs gra lus quàm pluvia 
au t ros ®stùs t empore planl is aut segetìbus, e o r u m 
m e n U s facuiidaus. e i e . , ideòque magno ab illis s tu-
d io excepius , ut pluvia st i l lans r e c i p i l u r a b agricoi is . 
S'.illandi ve rbum p rò loqui el salubria proprie ac uii/ia 
Itqui, sumi tur . (Synopsis.) 



pro inJc cùm arcante fabularom involucris sapientiam 
suam obtégeret t t , aicbani eo die quo Minerva doctri-
narura pr;vses iu Iueem edita fuit , auream è ecelo 
plnviam cecidisse : .^gypt i i verò cùm eamdem c r u -
diiioneui atque Pitbùs suavitalem hicroglypbicis suis 
nolis adunibrare vellcnt, tip**» pxùwx, cce-
lum aut splendidain nubem dulcissimo rore sli l lan-
teni p ingeban l , ul Horus Apollo tesialur. I taque 
Moyses eùin abdilis eo rum disciplinis eximiè f ò r e t j 
instructus, illis Torte baur iens è fontibus, ita cecini l , j 
Deut. 5*2 : Concrescat i n pluvìam dottrina mea, fluai 
ut ros eloquium meum. Ubi duobus clarissimis syin-
bolis mago® copia; in dicendo s u » dulcitudinem el 
dot t r ina; p ras tan t i am illuminai. Quara ob causam 
Paraphras les C h a l d » u s ita vertil : Suavis si/ sicut plu-
via doctrina mea. Sed Decesse non es t ad JSgypiiorum 
abditos fontes r ecuf rc rc , cùm ejusdem rei documenta 
in divinis oraculis babeamus . Nani orando sublimis 
Isaias vcrbum Dei voeat imbrem de o e l o venicntem | 
e t inebr iantem ler ram. Atque ul lingua; s a n c ì » m a - , 
jes ta tem, el divinitàtem propè dicam, in significando 
videamus, cadem vox apud Hebneos et docere et 
pluere significai. Ita iu Ose» Prophet ià de Ghr i s to , 
cap . 10, 12 : Qui docebit voi juslitiam, Isidorus Cla-
r ius et Fors te rus ex I l eb rao ver lunt : Donec plual 
juslitiam vobis. E t Joel cùm cumdem Servatorem 
doclorem jusliliat nominavisset , continuò subdit , 2 , 2 5 : 
Et descendere faciet ad vos imbrem malutinum. Ubi 
in fonie est diclio JTTO morali, qua; e l d o c l o r e m : 

ei pluviam sonai : unde Hcbné i montis Moria; nomen 
dcducunt , e l ì T T C more iah, id e s t , doctrinam Do-
mini in te rpre tan tur , ut animadvcrlunt erudit i . 

Eleganter autem dictum : Super illos slillabat elo-
auium meum. l ib i ve rbum stillandi idem significai 
ac contincntcr a c fluente orat ione loqui , ut palei ex 
Ezechiele , cui dicit Dominus, cap . 20, 46 : Pone fa-
ciem luam contro viam Austri, et stilla ad Africum, et 
prophela ad salimi agri. E l i l e r i im, cap. 2 1 , 2 : Pone fa-
ciali luam ad Jerusalem, et stilla ad sanctuaria. S imi -
lisque loquendi forma repcr i tur in Miclueà, cap. 2 , 
0 : Ne lo'.fuamini loquenles : Non stillabit super istos. 
Chalda;us reddit : Ne prophelelis prophelantes; Aquila, 
Ne stillciis stUlantes. Quod S . Hieronymus sic espl i -
ca i , quodam idiomate Hebraico e loquium ab eo quòd 
iluai, el ad aures pervenial audient ium in similiiudi-
n e m pluvi» descendent is stillaiionem vocans. Similià 
habet idem propheta , e t idem sanctus do t tor eodem 
in capile , v e i s . 11. Unde jam pate t idem esse hoc 
loco stillare a lque loqui. Ubi S . Hieronymus ineta-
phoram aperiens, a i t : Sensim ultque sermo doclriiue 
mete diligentià meà diligentium me viscera penetrabat ; 
Philippus : Sensim interiora viscerum penetrabam; 
Olymp'-odorus : Cum siti atque aviditate audlsbanl ; 
Chaldieus : Pule/ter eral eis sermo meus. At D. Gre-
g o r i o lue in voce stillandi observat quamdam in 
docente curaui et s tudium, quo se suaque verba ac-
coinraodet caplui audilorum ; ut qui cùm sint angustie 
menlis , quasi angusti orificii vascula humoris copiam 
continuò ne respuant ; sic enim habet : < In hàc slil 
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< latione eloquii quid aliud quàm mensura pnediea-
i tionis accipitur? Quia oporlet ul exhorlal ionis gra-

< lia singulis jux ta capacilaiem ingenii conferatur : 
i debet enim ad inlirmliatem audientium semetipsum 

< cont rahendo descendere, ne dùm parvis subl imia , 

< el idcircò non profu lura loquitur, se magis curet 
« os tendere quàm audiloribus prodesse. » Sic ille. 

Id autem quod Sequitur ; Expectabant me sicut plu-
viam, hunc sensum habet , ac si dical : In expectatio-
ne ac desiderio c ra i doctrina m e a , cxoplala sicut 
so le t e s se pluvia ab arcntc t e r r à . Nec bumano favo-
re , ingenio et a r te depromptum censebalur emanare 
eloquium m e u m , sicul irrigationes aquarum , qua; 
a r ie et industria agr ico l» deducuntur e t der ivantur ; 
sed sicut pluvia qua; de cœlo descendit à DeO, ejusquo 
jussu in terras defluii. Non enim pluvia aut ros ejus-
modi sunt , ut ab homine sinl expectanda, sed De. 
beneficia sunl Derque m u n e r a , quemadmodùm Mi-
cba;as ail, cap . 7 : Quasi ros à Domino, et quasi sii.< 
lœ super hei'bam, quœnon expectal virum, e! non prœ• 
stolalur ¡ilios hominum. Vel poiest el iam esse sensus, 
q . d . : Sicut pluvia le r ram fecundat, ideóque expeeta-
tur summo desiderio, sic mea doctrina audienliun. 
mentes irr igabat, et fecundabat ad fructus honorum 
operum proferendos, juxla illud Isaia;, cap. 55 , 10 : 
Quomod'o descendit imber de cœlo, et inebriai lerram, el 
germinare eam facit, e i e . 

Pulchré ¡lem subdil : El os suum aperiebant quoi1, 
ad imbrem serolinum. Licei enim aperirc. os sa;pè 
habitum loquentis rcddat, nunc è contrario laccntis , 
audientis el inhianlis ad rem aliquam salutarem de-
monst ra t , instar arida; t e r n e , quie iu scissuras findi-
tur et panditur , patenteque ore pluviam de cielo pr;e-
stolatur. Onde David dixit, Psal. 118, 132 : Osmeum 
aperui, et altraxi spiritum, quia mandala tua desidera-
bam. Ubi max imum Dei desiderium hoc liabitu cor -
poris ind ica i , ut qui ardenti cupiditate re i alicujus 
» s l u a n t , aut sili maximà laborant, aper to ore spiri-
tura sorbent . Imber porrò scrot inus es t , qui ad fiiiem 
anni agricolarum more computal i decidii ad fruges 
rnaturandas, ul laboris lotius f ructus oblineatur. 

V E R S . 2 4 . — S I QUANDO RILEBAJI AD EOS, NON CRF.DE-

BANT, ET LUX VULTUS MEI NON CADEBAT IN TEBRAM ( 1 ) . 

Mira severitas, magnus servorum t imor , ne dicam 
stupor, ut sic secum familiariter agenti domino alque 
arridenti non c redani . Imo el hoc augelur ex eo 
quòd S . Gregorius lue annotat , Jobum alibi s e pau-
pe rum dixisse viduarumque consolatorem ; qua ; sum-
inam dicunt allabililalem. Unde ergo nunc tanlus eis 
t remor? Respondel ibidem S. Gregor ius , quia Job 
ligurain gerebat Christi Domini nostri , cui sancii 
« quasi r identi non crcdunt , dùm multis ejus donis 

j (1) Nihi lex i l l àper iba i . (Menochius.) 
NON GREDEBANT, supple, me r idere , sed aliquid se-

| r i i in risu meo laiere arbi t rabantur . Tanta c ra i mo-
I destia m e a , e t de me opinio. 

E T LUX VLLÏT S HÉL NON CADEBAT IN TERRAM, i d e s t , 

splcudor, auctoritas, majestas mea non minuebatur , 
! nec contemnebalur propler r isum. 

Si VOLUISSEM IRE AD EOS, consolandum. (Tirinus.) 

COMMENTARI U M 

« altestanUbus, et gral iam fnvoris e jus accipientes, j 
, tnnien adirne sub ejus judicio de suà inliruiiiaic h -

( lubìint. » Egregie t i tubant , mctuunt non lantùm : 
ipsum quantum se. Hinc, ut idem ail sanctus, « in-

( lei gaudium spei e l tcutal ionis melum coniidunt 
, cl l i m e n t , c o n f o r t a m i et t i t u b a n t , ccrl i l icantur 
« et su^pccii s u n t : quia corpus quod corrumpi lur : 

( aggravai an imam. » Putchrò aulem addii : 

E T LUX VULTUS MEI NON CADEBAT IN T E R R A « . I d e s l , 

oris decor el bonesla species gravitatis, quam pra; 
me semper ut in vita sic in sermone ferebam, non | 
imminuebalur ; auc tòr i ta tem m e a m non s p e m e b a n l ; ; 
me nihilominùs rcverebanlur . Origencs ita locum : 
hunc illusimi, q- d. : Nec effusus eram, nec tmtiliœ j 
severitolis<iue studiosus : illud enim levitati signum est, ; 
hoc solitudini* prìvationisque societatis. Ubi duo langil 
in hominum congressi! secondimi p ruden t i» regulam 
cavenda, ut c o n v e r s a l o nos i r a nec s i i irislis nimiùin 
el morosa, nee effusa nimiùin el dissoluto. Quod of-
ficii gemis D. Chrysoslomus, bom. 11 in Epislolam 
ad Colosscnses, eleganter expressit in morati homi-
nis forma delineandà, cùm axpiè duo ex l rema fugien-
da moiiet, videlicet éx»0j>urJj, f roniem capera lam, 
trisiem, vulluosam et aus teram, el SM^ - ^ . - .O , , ni— 
miiìm dissolutam e t diffusam. Utrumque lini vche-
meuier incommodai, quem viri p r » s e r t i m religiosi 
aut sacris initia ti inlueri in communi cura hominibus 
usudebent ; quibus proposilum est vir tulis amplili-
care dominatum, dulces adh iberes t imulos ad divinimi 
limorem, ducere comi ter ad chris i ianos mores e t feli-
cilalem : quod nulla ra t ione consequi possimi, nisi 
apud eos gral iam et fidem obtineant , cum quibus 
agent. Tollit gral iam e l benevolentiam imminui t , si 
seveiv.s lotus sis el in agendo hor r id ior ; u t quasi 
patruus durus el iuhumanus arguere semper velie 
videaris. Quod meritò D. Chrysoslomus vocat vr}.¿:, 
iis qui adsunt injucundum et mnlestum. P a r u m pro -
ficias in eorum cceiu quos ofleudis, qu ique non con-
ciliali, sed aversi, impor lunum nionilorem fugiunt e t 
abhorrent. Dui ities claudit fores gra i ia rum, quas h u -
manissiuii animi comitas sermonibus operibusque 
interluceiis et benevolenlia; manus solel recludere. 
Sic contra nimia solut io , index leviiatis atque animi 
juvenilis, neque salis ad modesl iam composili , (idem 
elevai monitorum el moncnlis auctòr i ta tem. Condivi-
da est nimia illa aus ler i ias urbani ta te , et h » c levitas 
gravitate. Unde sapiens illud pnecep tum Isocraiis , ciun 
Nicoelem ad excellcnliain vita; ¡¡istituii : Slude, inquit. 
esse *«i CMÒS, uibonus el gravi*. P r e c l a r e 
Sed duarum ¡starnili r e rum conjt ìgai ionem difficilli-
niam esse contendit ; qued milii quoque vero similli-
Ruini esse videlur , si natura; molus et impctum con-
sideremus ; (¡nani lamen virlus et maxime conside-
rati animi prudenl ia f r ena re potcst , et cum divino 
pr.esid'.o compoucre . Ciunque duo illa exlrema fu-
gienda sint ut indecora et inulilia ad honestœ viue 
fructus effìciendos, lolerabilius tamen est illud pr i -
n«uin, quòd durities illa ma jo r el ausleri ias orat ione 
alque vuliusigmûcata non vulgaris sap ien t i» et s a " " -
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litatis opinione sub leve lu r , quam quis sibi Claris 
facinoribus anieacUe vi ta; pepe r i t . Sed e x t r e m u m 
lliud onini s tudio ct con len i ione v i t andum est, ne 
|iiis animi levi tatem indccore lascivientis el ridiCuli 

in convenlu l iominum objieiat , diim videri vult bc l -
lus el fcsiivus, el faccti gloriolam aucupa tu r . 

Quod si Pa i r e s j u r e a s s e r u e r u n t s ac ro rum homi -
n u m vitam a lque ord inem esse d&ficum professionem, 

it cap. 1 ccclesiastica; Hierarchiu; e t alibi passim 
docel S . Dionysius, c e r t c ma le de communi h ie ra r -
chic meret i i r , qui i nep t i , eu r io i a ct pulida conversa-
lione splendorem inobsciirat vita;, el professionem 
dchones ta i . Neque enim spec ia l ad viros Deo dica-
los ct Ecclcsi;e lumina in a l iorura ccelu lenocinium 
facere, aut ullain de profanis minus er igcrc s cenam 
ad caplandum r isum e t pelulani iam commovendam. 
Quid enim est a l ienum magis ab co rum d ign i t a l e , 
aut fort ius graviiisque v i ro rum sapientum oculos 
fer i t , ciun poliiis suC p r » s e n l i a et insigni gravitate 
i iconsideratam al iorum omnium levi ta tem et pc tu-

lantis animi insolent iam c o m p r i m c r e opor terc t? < In 
i congrcssibus (inquit Epictetus in Enchir idio , cap. 
c .>t) absit ut risum moveas : res enim est , qua p ro -
i clivis sit in pleheium vi lemque morem lapsus ; e t 

< base una poiest r emi l t e r e apud famiUares o b s e r -
c vant iam tin e l venc ra l ionem. > H » c e p ro fan i p h i -
losophia vir magna m e n l e , judicio ct prudentifi or-
na tus , qui vim honest i sp l endoremque videbat . Sed 
audiamus e chr is t iano Ivceo nobi lem, sanctum, c r u -
d i u m i , de nngis atquc ridiculis m e n t e m suam a p e -
r ientcm, D. I l i c ronymum, epis l . 8 : « Hideri el r i d e r e 

< secular ¡bus dere l inquc : gravi las luam pi-rsonam 
« decel . » Quod si jocandnn i a l iquando v idea lu r , 
hilariiisque agendum, id liat ch t empera l ione , u t 
fugiatur immodes i i a , el ¡»decora animi corporisquo 
remissio et digui las rc t inca tur . 

In eo gene re Job fuit mirabi l is , quem in ccelu lo -
queniem et nonnunqu&ni et iam jocan tem aud ieban t 
omnes c u m honore lacilo et revcrcnt ia ut libiarn do-
rico more suaviss ime graviss imeque resonanlem : Si 
quando ridebam, inqui t , ad eos, non credebanl mm, q . 
d . : Tan ta mea c r a t g r a v i l a s , ut si quando cum ¡His 
Ioquens r i d c r e m , adhuc t amen l i m e r e n t , ct r evcren-
tiam servareu t . Illiul enim significant verba ilia : 
Lux vultus mei non cadebat in terrain : p ro quibus 
habelur in llebrreo : iucem vultus met non abjickbant, 
vel non faciebant cadere : quod Eugubinus magis e x -
ponit, non sinebant cadere; id es l , vultuin meum l.e-
tuin a tque hi larcm non con temneban l . Quam exposi-
lioncm sic paucis compleci i tur D. Gregorius, lib. 20 
Moral ium, cap . 3 : c Talis , inqu i t , debet esse dis-

1 i pensat io r eg imin i s , ul is qui p r » e s l eS se c i rca 
; « subd i tos m e n s u r a mode re iu r , qua t enus el a r r idens 

< limeri debea l et ¡raius a m a r i , ut ciim nec n imia 

< !a;tilia vilem r e d d a l , nec immodera ta severi tas 
od iosum.» Unde Caje ianus per lucem vultus h lc 

j inlelligit quasi rad ios ipsorum oculorum et conjec tum 
¡p;«ius visf ts , qui obscn ' aba tu r a Join subdilis, qu i 
cxcipiebant illius oculos et aspectum non tanquara 
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t a o uro al iquid ci in f ruc luosum au l vile, Sed tanquàm 

p r e t i o s u m , utile magn ique fac iendum. 

P o r r ò mysl icè quasi ex persona Dei loquenlis : Lux 

rulliti mei non cadebat inierram ; qu ia divina i l luslrat io 

l e r r am dil igentibus non appa rc t . Sic alibi a i l : Aufe-

retur ab impili lux lua. l ibi S . Gregorius , lib. 2 0 Moral. 

c ap . i : « Ncque Dei lumen il lustrai eos qui in iqui ta-

i tis suu: malUiain fidei nomine palliali«, > e ie . 

VKRS. 2 5 . — S i VOUIISSEU IRE AD EOS, SEDEBAM PRI-

MIS : CUMQOE SEDERE)! QUASI REX ORCCMSTANTE EXER-

ClTU(l ) , ERAVI TAMEN MCERENTlUil CONSOLATOR. H&C 

pos t rema perspicua sun l , neque lucem des idera l i ! a b 

in t e rp re t e : t a n l ù m enim indicant, p r imam Jobo da tam 

esse c a l h e d r a m , ut reg iam decebal ampl i iud incm, c i 

c i r cums ta re alios non al i ler a tque duces exerci i i ìs c i r -

c u m d a n l ; n e q u e l amen sic a b impenso h o n o r e inuno-

de ra t è iu so le sce re , ut con lemncrc l au t r e spuere l 

al ios, sed potiùs so la re lur , si a 'gro essent animo, et 

e o r u m liberali maini inopiam sublevaret . Ita Sanctius 

nos te r . 

P o r r ò illud quasi rex non elevai vim, ac si Jobus 

non fuer i t ve rus r ex , sed aliquid regi simile. Modus 

qu ippc illc famil iar is e s l Scripturcc ; j u x t a q u e m Chr i -

sli g lor ia dic i lur , Joan. 1, l i , quasi unigeniti, id es t , 

ve rè unigenit i ; et Cbris tus ipse dic i lur , Phi l ip . 2 , 7, 

habilu inventus ut homo, id est , ve rus , homo. Quod au-

t em Ine addi tur , circumstanle exercitu, Scp iuag in ta 

t r a n s f c r u n l h in nccinciis. Sunt a u t e m m o -

nozoni mi l i les honora l iorcs divile balleo. i nqu i i Olvm-

p iodorus ; vel o rd ines mil i t3res, u l vul l Is idorus : 

Hcsych ius \ o c a t / . « r * ; / ? - ^ ; , speculatores hoslium, au l 

p u g n a c e s , in militià dex te ros , in pugnando exerc i t a -

los . Ulrobique vigilantes et in opere s t r e n u o s pingi 

? idco et repra :sentar i , u t ea v i r lus propè hcro ica dici 

posse v ideatur . 

Oliserva vero quanti! J o b an imi con tcn t ione ac p ie -

m i e fc rc fcamra i l l evandam al iorum ca lami ta temi unde 

superb i s se cor ridine consolai» m asser i i , e l h i e ilcriim 

ve lu t i glorioso honor is ù lulo se nucreniium eonsolalo-

rem appel la i . Hùc aspicianl pii pr inc ipes ci religiosi 

sacerdote* , c]uos in lauto iiifeliciuui n u m e r o et cala-

mi ta t imi var ietale aHìeit Dei boni las , e t c o i n m o v e t , ul 

l u c i u et i m c r o r e d is jec t i»«onsola l ionem i m p e r t i a n t u r . 

H;cc sun t ubera qua: D. B e r n a r d i » , s e r m . Il) in C a n -

t ica , in sac r i s honiinibus reqnirit, nega tque e o s , q u i 

s u n l . u l ipsc loqui tur , d e pa t r imonio crucifixi , dici posse : 

ma l r e s , nisi ubera d u o prcc s e f e r a n t ; qua* laudaus 

spousus a i t esse meliora vino el Iragraiuiora onguenl is 

opliui is : ncque cn im ces sa r e cos d e b e r e e s p r i m e r e d e 

u b e r e qu idem congra lu la l iouis Ine exhortatioms, d e 

u b e r e v e r o coinpassionis Ine consolaiionis , u t qui ex 

moni i ione divi Paul i mir ini g a u d e r c cùm gaudent ibus , 

fiere cura llenlibiis. S. Gregor ius , lib. 20 Moral ium, 

cap . 8 , pouderans h u n c Jobi loeum, ho i l a l u r p r a l a t o s 

. ( ' } C ù m subdilos meos ad ibam, p r imo et b o m b i s -
s imo loco sedebain ut pr iuceps . (Menocbius . ) 

T U » TAIIEN »IMEXTIU» CONSOL.ITOR ; q u a s i d i r a i : 
Majcs tas vicissim d e hutnani ta te e t c o r n i a t e nihil 
delralieliat . (Tirinus.) 

DM JOB 

ut sever i la iem ben ign i t a t c t e m p e r e n t cxemplo illius 

i Samar i tan i , qui e jus , qui ineidil in l a l roncs , vulneri-

j bus tii i i im simili e t o leum i n f u d i t , u t p e r viinim, in-

qui t , mordeantur vulnera, per oleum foveanlur. Quare 

misccnda est lenitas cum severi tate , fac iendumque 

quoddam ex u t roque l e m p e r a i n c n l u m , ut n e q u e multi 

a s p e t t a l e e su l ce rcn iu r s a l d i t i , n c q u e n imià benigni-

la le so lvanlur . l ' iu le e s t illud Psalui i : Virgo lua el ha-

cuius Inns ipsa me consolala sunt. Yirgà en im perculi-

inur , el baculo suslci i la inur . S i c r g o e s l d i s l r i c l i o v i r -

gK qua: furiai , sii ci consolal io bacul i qua; suslente l . 

Id quod e l iam in area f icdcr is fui l e s p r e s s i m i , in quà 

cum legis labul is virga s imul et manna coujuiicla fue-

r u n t ; quia c u m Scr ip tura l s a c r a scicntià in boni r e -

ctoris pec to re viiga dis l r ic l ionis c i m a n n a dulccdinis 

esse d e b e n l . 

Significai i laque hoc loco J o b s e con junxisse siiuul 

d u o illa max ime in imperarne c o m m e n d a l a , c lcmen-

t i am et sever i l a i em ; l iane ul l imcre iu r , i l lam ut a ina -

re tur ; l iane, d ù m dicil nmrentium s e fu isse consolato-

rem; illam, dùni adjuugil sederi : s e solitimi eireumstante 

exercitu. Quod u t r u m q u e p r i m u m o m n i u m requi r i l i n 

r ege Hcgius vales d i imcan i l , P sa l . 100 : Misericordim 

et judicium caniabo libi, Domine. Ycl c e r t e , quod prQ-

babi l ius esl , significai non arb i t ra t imi esse alienimi à 

reg ia ma jcs t a l e , si in ilio culmine digni ta t is consti tu-

IUS d o m i n e r e i se ad eos q u i in lucili v e r s a r cn tu r c o n -

so landos : hoc a u t e m ma.vimonim s e m p e r viroruin 

n iunus eximium exti i isse ex sacr is j u x t a e l profani? 

histori is pale t . Nam el J e re iu i am, virimi in tota J u d a j 

genere c la r i s s imum, hoc m i n i m e officio fungi sol i lum 

; indicai, quòd Deus, ad calanii tatcni J u d x o n i m exagge-

r a n d a m , proli ibet illuni domus ullas funes t a s adire ad 

quen iqua inconsu landum. Dcniquc iu novo Tes t amen to 

ad Mariani e l Mar i t a in Lazarum f ra i rcm lugen tes J c -

rosolynià Jud ieo rum principes advcu iuu l , u l cas c o n -

solomur . Nec lulniis in chr is l iaua Ecclesia s emper in 

IISII fui l ; ul q u o quisque digni la le , mor ibus e t clo-

quentià iu ler a l ios c x c c l l e r e t , etiam aliis omnibus in 

hoc buniani ta t is officio pr ie i re t : quod c ù m corani non 

po te ra i , per l i l te ras et libello? absens evequebatur . 

l i n d e lo l ex ian t c loquen t i s s imorum v i ro ru in lueulcnia 

scripla iu m o r t e plur imori im, divi l l ie ronymi ad Pau-

lam iu m o r t e Blesilhe ; ad Euslochium in m o r i e Paula;; 

ad Occanum in m o r i e l-ucinii Be l i c i ; ad El iodorum in 

m o r i e nepol i s : Ambrosi i ad Gra l i anum impera lo rem 

in m o r t e Valenl iniaui ; ad Kaustiniim iu m o r t e Scr i -

cii : Pan imi ad P a m m a c h i u m in m o r i e uxor is . Quod 

m i n u s mi rum est eos fac l i t i s se , cùm lougè ante gcnli-

Ics quoque id religiose servaver in t . Nam el Pluiarchi 

exlat adirne l ibcllus consolai ionis ad Apol lonium, ci 

Seneca ; t res consolat ionesad Po lyb ium, Elviam, Mar-

t i am. Eran l ergo, ut d icebam, consola tores isti ; ncc 

piane eodem lucili implicati , ne et ipsi solatio potiùs 

ù idigerent ; ncc o m i n i à causis luelùs i inmunes, n e 

m i r u m non esse l eos siccis ocul is a l ios conso la r i , 

quos nullus doloris sensus vell icarci : c r a n i eliam au-

c tor i ia te max ime conspicui , ut quic dicebant alliùs de-

scendereu i . 

Î 0 5 COMMENTARICM. CAPUT XXX. 

CAPUT XXX. 

1. Nunc autem de r ideu l m e j iu i iorcs t e m p o r e , quo-

rum non d iguabar p a t r e s pouc rc cum can ibus gregis 

mei , 

2 . Quorum vir lus m a n u u m mihi e r a l p ro nil i i lo, el 
vit i ipsà puiabantur indigni ; 

3. Egcstale et lame s l c r i l e s , qui rodebant in soli-

ludiue, squalenles calaini la te et miserià ; 

4. El niandcbaut h e r b a s , e t a r b o r n m c o r l i c c s , el 
radi* jitnipcroriim e ra l cibus e o r u m : 

5. Qui de convallibus isla ráp tenles , c ù m singula r c -

perisseni, ad ca cuu i c l amore c u r r e b a n t ; 

C. In deseriis l iab i tabanl t o r r e n t i u m , e t in cavern i s 

torra;, vcl super g la ream : 

7. Qui Ínter hu ju scemod i tetabantur, et esse sub 
senübus delicias c o m p u l a b a n t : 

8. Filii s tu l lo rum c t ignobi l ium, e t in ter râ pen i t ù s 
lion parentes . 

9. Nunc in eo rum can t i cum v e r s a s s u m , e t fac tus 
sum eis in p roverb íum. 

10. Abominanlur m e , e t longé fugiunt à m e , et fa-
ciera nieaiu conspucre non vcren lur . 

11. i ' l iarc t ram eiiiin suam a] ierui t , el affl ixi t m e , 
e t f renum posuil in o s m e u n i . 

12. Ad dexteram or ient i s ea lami ia tes mea ; illicó 
surrc ieruut ; pedes m e o s s u b v e r t e r u n t , el opprcsse-
runt quasl fluctibus semil is suis . 

13. Dissipaverunt i i inera m e a , insidiati sun t mihi , 

et p rava lue rum, ct non fuit qui f e r r e i auxi l ium. 

l i . Quasi ruplo m u r o , c t ape r ta j a n u à , i r ruerun t 

super ine , e t ad m e a s miscr ias devoluti sun t . 

15. Redac lus sum in n ib i lum ; abslulisl i quasi vcu-
lus desidcrium m e u m ; e t vclul n u b e s pcr t ransi i t sa -
lus mea. 

111. Nunc au tem in m e m c t i p s o m a r c e s c i t a n i m a mea , 

" possident m e dies alDiciionis. 

Nocte os m e u m pcr fo ra lu r dolor ibus ; c t qui m e 
comeduni, non dormiun t . 

<8. In muli i tudine eo rum consuml tu r ves t imentuni 
m ™ m , et quasi capil io tunica; succ inxcrun t m e . 

?! c?neCrim P ;"' ' '" l , S S " m ' U l 0 ' e l 3 s s i " l i l « « s sum favilla; 

r ¿ s C ! R A D I E ' C I , I O N M U D I S N ' E ; S I O ' C ' N O N 

2 ' l u l ' l f * C 3 n ' i h i ¡ n C n â a m ' e l ™ « I » m a -n»> 'u.-e adversar i s mibi . 

CHAPITRE XXX. 

1. Mais ma in t enan t j e suis m é p r i s é p a r de s pe r son -
nes p lus j e u n e s que m o i , dont j e n ' aura i s pas d a f e n é 
* m e t t r e les pè res J e les c b i e T d e T n 

: nue ' r i T l ' L 0 ^ £ ' r a V a i l d e S m a i " 9 d l a i e " 1 » » ¡ » s 
Il être employés dans ma maison, ct qui étaient m?roe 
regardes comme indignes d e la 'vie . l'àyaTni/ f Z-
Z ' e ; '" W " L E " 1 « 5 r e l Z -

a l h " " " , l c f a i m 1,1 d e q u i 
al laient chercher ce qu'ils pouvaient r onge r dans .in i l 

visage; ' " " " ' " m i s é r c r a i e n t d é l i â t 

! n* t , ? i ' i S 3 i e " . ' ' " i 6 : 1 " « 1 « éco rces des a r b r e s , 
c t qui se nour r i s sa ien t des racines d e g e u i ê w e s : 

a . (Jiu al laient ravir ces choses dans I.. fond des va l -
l ées ; c l qui , en ayan t t rouvé que lqu 'une , v accoura ien t 

I avec d e g r a n d s c r i s de joie, tant l U f f l S 
sere les rendait sensibla à e'es faibles soXymaZ 

0. Qui habi la icnt dans les creux des l o r r cn l s dan« 
te m ê m e s d e la t e r r e , ou dans les Z T d e t 

Qui t rouva ien t m ê m e l eu r joie dans c e t é la i 

mépr i s ci le rebut d e la l e r r e , sont ceux qui S » X m 
r. 

11. Car Dieu a o u v e r t son carquois p o u r m e oe ree r 
d e douleur ,1 a mis un frein i ima bouche, i Z ï ï n Z 
au nnlteu de ma course. 

AUKIiÎI' " S i a i a " d ' " " : é à ' " ' " r e i " d c m e s 
Auss161 mes maux s e sonl élevés à coté ,1c moi - iU 
m ont environne de toutes pans; mes ennemii m'ont r e n -
versé p a r t e r r e el ils m'ont foulé aux p i e d s ; « S 

Î t f c M é r ' a " o l m c de 'doublés 
comme p a r les Hois réitérés d'une mer en furie ' 

l o . Ils oui rompu les chemins par où j e marcha i s 
Is m o n t dressé des p ièges , cl ils o n t eu w 5 

1 avan lage ; cl ,1 ne s 'est t rouvé pe rsonne pour , „ c ™ 

« Î Î l l s s ? „ s o n l j e lés sur moi comme p a r la b r è c h e 
d n n e mura i l l e , et p a r une po r t e ou ver l e ; el ils son t 
venus en foule m'accablcr 4 misè res ; 

le n L V s I ' L ^ ' 2 1 é ' é d ' " " r i i d u i l 
e ncan t . Seigneur, vous avez empor t é c o m m e un t n u r -

S " d e " î ; " ? » p « s e en un moment ^ comme un 
nuage qui est dissipé par le rem. 

i u u : t ' s l ma iu lenan t tonte l angu i s -
sante en moi - m e n é , et j e su is lout possédé des m a u x 

J L C ï ' , n i e s ' l o a l ' ' " r i P e n ^ n t la nui t t r a n s p e r c e n t 
, ' e S m p l l < i v " r r - m . »'• d o r m e n t point 

n'me donnent pas nn moment dc repos. 
„ J i i f " f" "9"""le, que. ne trouvant 
pas liant ma chair de quoi se rassasier, ils consument 

: S Z J t e T M ; CI' r""'"P""''-"'quelque sone ce dom-
mage qu ils me causent, ils m 'envi ronnent d e toutes 
par t s « m m e un habit, et m e couvren t comme le c a o u -
chon d u n e t on ique ; rapi 

19. Ile sorte que je suis devenu comme d c la boue • 
j e suis semblab le à la pouss iè re cl à la cendre . 

vous r t " h é " " '1 d i ° " ' d e c r P " " i 0 " - j e cr ie v e r s 
ou>, ô mon Dieu, el vous ne m'écoule? point • le m e 

l iens devant vous e t vous n e m e r ega rde r point . 
21. \ous qui étiez autrefois si plein de bonté mur 

moi, vou.s e tes changé à moi, éga d, vous m'è les 
venu c r u e l , impayable; el vous en ' . p loya la d u r e ^ 
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vanan» aliquid cl in í ruc luosum au l vile, Sed tanquàm 

p r e t i o s u m , utile magn ique fac iendum. 

P o r r ò myst icè quasi ex persona Dei loquenlis : Lux 

vul:Ù4 mei non cadebat inierram; qu ia divina i l luslratio 

l e r r am dil igentibus non appa re l . Sic alibi a i l : Aufe-

retur ab impiìs lux tua. l ibi S . Gregorius , lib. 2 0 Moral, 

c ap . i : < Neque Dei lumen il lustrai eos qui i i i iquita-

I tis sua: maü t i am fidei nomine pall iant, > e le . 

V E R S . 2 5 . — S I VOLUISSEU IRE AD EOS, SEDEBAK P R I -

MUS : CUMQUE S E D E R E ) ! QUASI REX CIRCUNSTANTE E X E R -

C L T U ( L ) , ERAM TAMEN MCERENTLUIL CONSOLATOR. HICC 

pos t rema perspicua sun t , neque lucem des ide ran l a b 

in t e rp re t e : t a n t ù m enim indicant, pr imara Jobo da lam 

esse c a l h e d r a m , u l reg iam dcccbal ampl i iud incm, c t 

c i r cums ia re alios non al i ter a lque duces exerci i i ìs c i r -

c u m d a n l ; n e q u e l amen sic a b impenso h o n o r e inuno-

de ra l è iu so le sce rc , ut con lemnerc t au t respueru l 

al ios, sed potras so la re lur , si a 'gro essenl animo, et 

e o r u m liberali m a n u inopiam sublevaret . Ita Sanctius 

nos te r . 

P o r r ò illud quasi rex non elevai vim, ac si Jobus 

non fuer i t ve rus r ex , sed aliquid regi simile. Modus 

qu ippe illc famil iar is e s t Scripturce ; jux ta quern Chr i -

sti g lor ia dic i tur , Joan. 1, l i , quasi unigeniti, id es t , 

ve rè unigenit i ; et Chris tus ipse dic i tur , Phi l ip . 2 , 7, 

habito inventus ul homo, id est , ve rus , homo. Quod au-

t em hic addi tur , circumstanle exercitu, Scp tuag in ta 

t r a n s f e r u n t h 'pma&mç, in accinciis. Sunt a u t e m m o -

nozoni mi l i les honora l iores divile l»alteo. inqu i t Olvm-

p iodorus ; vel o rd ines mil i tares , u l vul t Is idorus : 

Hcsych ius Yocat M-rxnimvi, speculatores hoslium, au l 

p u g n a c e s , in mililiá dex te ros , in pugnando exerc i t a -

los . Ulrobique vigilantes et in opere s t r e n u o s pingi 

video et repr iesenlar i , u t ea vir tus propè hero ica dici 

posse v ideatur . 

Oliserva vero qualità J o b an imi con lcn t ione ac p ie -

m i e f c r c b a l u r a d l evandam al iorum calamiia ieni ; unde 

siiperiiis se cor enfine consolai»m asser i i , e l b l e ilorùni 

ve lu t i glorioso honor is ù lulo se auerauium eonsolalo-

rem appel la i . Hue aspicianl pii p r inc ipes ct religiosi 

s ace rdo te s , quos in lauto infel icium n u m e r o et cala-

mi ta t imi var ietale aHicil Dei boni las , e t c o i n m o v e l , ut 

l u c t u et in i c ro re d i s j ec l i seonso la l ionem i m p e r t i a n l u r . 

H » e s u n l ubera q u » D. B e r n a r d o s , s e r m . Il) in C a n -

t ica , in sac r i s hominibus requirit, nega lque e o s , q u i 

s u n l . u l i p sc loqu i lu r ,depa t r imon ioc ruc i f ix i , dici posse : 

ma i r e s , nisi ubera d u o p r » s e f o r a n t ; quai l audans 

spoi isns a i t esse mcliora vino ci f ragrani iora onguenl is 

opliui is : ncque en im ces sa r e cos d e b e r e e s p r i m e r e do 

u b e r e quiilem congra tu la t ionis Ine exliortationis, do 

u b e r e v e r ò compassionis lac consolaiionis, u l qui e s 

mon i i ione divi Paul i uòr in t g a u d c r c cùm gaudent ibus , 

Acre cum l lenl ibus. S. Gregor ius , lib. Î 0 Mural ium, 

cap . S , ponderaos h u n c Jobi iocum, hor l a lu r p r a l a t o s 

. (1) Cùm subditos meos ad iham, p r imo et h o n e s t í -
s imo loco sedebam ul pr inceps . (Menoehius . ) 

IvK.va TAMEN «IMEXTIU» CONSOLATOR ; quasi dicat : 
Majes tas vicissim d e hiKnanitale e t c o r n i l a » nihil 
de t rabeba t . (Tirinus.) 

UM JOB M l 

ut sever i la iem ben ign i l a t c l e m p e r e n t exemplo illius 

I Samar i tan i , qui e jus , qui ineidil in l a t roncs , vulneri-

j bus viniim simili e t o leum i n f u d i t , u t p e r vimini, in-

qui t , mordeaalur vulnera, per oleum foveantur. Quare 

misccnda est lenitas cunt Severi t a l e , fac iendumque 

quoddam ex u l roque t e m p e r a i n c n l u m , ut n e q u e muli ; 

asper i ta tc exu iccrcn lur sulidili , n c q u e n imià benigni-

la te so lvanlur . l inde e s l illud Psa lmi : Virgo tua el ha-

cuius Ima ipsa me consolala sunl. Yirgà en im percuti-

iniir, ci baculo sus t cn l amur . S i c r g o e s l d i s l r i c l i o v i r -

g » q u » foriat , sit cl consolal io bacul i qua; suslente l . 

Id qnodo t i a in in arca fœder i s fui t e x p r c s s u m , in quà 

cum logis tabul is virga s imul et manna conjunct .! fue-

r u n t ; quia c u m Sc r ip tum! s a c r a scicntià in boni r e -

cloris pec to re viiga dis l r ic l ionis c i m a n n a dulccdinis 

osse d e b e n t . 

Significai i laque hoc loco J o b s e coi l jnnxisse siiuul 

d u o illa max ime in imperarne c o m m e n d a l a , c lcmen-

t iam et sever i l a i em ; banc ul l imore tu r , i l lam ut a ina -

re lur ; l iane, d ù m dicit mierentium s e fu isse consolaio-

rem; i l lam, d ì u n a d j q n g i l sederò s e sublimi circumstaiite 

exercilu. Quod u l rmnquc p r i m u m onin ium requ i r i t in 
rege l lcgius vales d i imcan i t , P sa l . 100 : Misericordim 

et judicium caniaba li/ii, Domine. Voi c e r t e , quod prQ-

babi l ius csl , signilicat non arb i t ra t imi esse alienimi à 

reg ià ma jcs t a l c , si in ilio culmine digni ta t is consil iu-

m s d e m i l l e r e i se ad eos q u i in lucili v e r s a r cn tu r c o n -

so landos : hoc a u l c m m a x i m o n i m s e m p e r viroruin 

i imnus eximium exii i isse ex sacr is j u x t a e l p r o f a n i 

hislori is pale t . Nam el Jo re iu iam, virimi in tota J u d œ j 

genere Clar iss imum, hoc max ime officio fungi sol i lum 

; indicai, quòd Deus, ad ca lami ta to l i Judicorum exagge-

randam, p roh ibe ! ilium domus ullas funes t a s adire ad 

quemqi iam conso l andone Dcnique in novo Tes t amen to 

ad Mariani e t Mar lham Lazarum f ra t rem Ingéniés J c -

roso lymà Judaioruni pr incipes advcniui i l , u l cas c o n -

solentur . Nec uiinùs in chr i s t ian^ Eoclcsià s emper in 

IISII fuil ; ul q u o quisque dignitato, mor ibus c t elo-

qucnlià bi ler a l ios c x c c l l e r e l , eliam aliis omnibus in 

hoc himuinital is officio p r a i r e ! : quod c ù m corani non 

po te ra i , per l i l toras et l ibcllos absens evequebatur . 

l i n d e lo t ex lan t c loquen l i s s imonim v i roru in Incoient i 

scripla iu m o r t e plur imori im, divi l l ioronymi ad Pau-

lam in m o r t e Blesilbe ; ad Eustochium in m o r i e Paula;; 

ad Oceanum in m o r i e l-ucinii Rot ic i ; ad El iodorum in 

m o r i e nepoi i s : Ambrosi i ad Gra l i anum imperlili!rem 

in m o r t e Valonliniani ; ad l ' ans imimi iu m o r t e Sori-

cii : Pan imi ad P a m m a c h i u m in m o r i e uxor is . Quod 

m i n u s mi rum esl eos fac l i t i s se , cùm longé aule gonii-

Ics quoque id religiose se rvaver in t . Nam ci Pluiarchi 

exlal adirne l ibcllos consolai ionis ad Apql lonium, et 

Seneca ; 1res consolat ionesad Po lyb ium, Elviam, Mar-

l i am. Eran t ergo, ut d icebam, consola tores isti ; ncc 

planò codcrn lucili implicati , ne et ipsi solatio potiùs 

mdigeren t : ncc omninò à causis luciùs i inmunes, n e 

m i r u m non ossei eos siccis ocul is a l ios conso la r i , 

quos nullus doloris sensus vell icarci : c r a n i eliam au-

c lor i ia le max ime conspiciii , u t q u » dicebant alliùs de-

scenderen i . 

Î 0 5 C O M M E N T A R I O ! . C A P I T X X X . 

CAPUT XXX. 

1. Nunc autem der iden t m e j iu i iores t e m p o r e , quo-

rum non d ignabar p a t r e s pone ré cum can ibus gregis 

mei , 

2 . Quorum vir tus manu i im mihi e r a l p ro n ib i lo , et 
vil i ipsà piiiabanlur indigni ; 

3. Egcslale et lame s t é r i l e s , qui rodebant in soli-

ludine, squalenles cafaini la te et miseria ; 

4. El n j m d c b a n t h e r b a s , c t a r h o r u m c o r t i c c s , et 
radix junipcronini c r a l cibus o o r u m : 

5. Qui de convallihus isla rap ienles , cùm singula r c -

perissenl, ad ca c u m c lamore c u r r e b a n l ; 

C. In deseriis hab i l aban t t o r r c n l i u m , e t in cavern i s 

l e r r » , vcl super g la ream : 

7, Qui inter bu jusccmodi k c t a b a n l u r , ct esse sub 

senlibus delicias c o m p u l a b a n t : 

8. Filii s iu l lo rum c t ignobi l ium, e l in ter râ pen i t ù s 
lion parentes . 

S. Nunc in eo rom can t i cum ve r sos s u m , e t fac tus 
sum ois in p roverb ium. 

10. Abouiinanlur m e , c t longé fugiunt à m e , et fa-
ciera nieaui conspuerc non vcren lur . 

11. Pl iarc l ram cuiiii suam a] ierui t , el aff l ixi! m e , 
e t f rcnum posuit in o s m e u n i . 

i l Ad dexteram or ient i s ca lami ia tes m e » illico 
surrexerunt : pedes m e o s s u b v e r l e r u m , ct oppresse-
ront quasi fluclibus semil is suis . 

13. Dissipaverunt i t inera m e a , insidiati sun t milii, 

el p r a t a l o e r u n t , et non fut i qui f e r r e i auxi l ium. 

l i . Quasi ruplo m u r o , c t ape r ta j a n u à , i r ruerun t 

super ine , e t ad m e a s miscr ias devoluti sun t . 

15. Redaclus s u m in n ib i lum : abslulisl i quasi von-
lus desidcrium m e u m ; e t vclul mibcs per i ransi i t sa -
lus mea. 

IH. Nunc au tem in m e m c t i p s o m a r c e s c i t a n i m a mea , 
" possident m e dies alDictionis. 

H . Nocte os m e u m per fo ra tu r dolor ibus : c t qui m e 
comedunl, non dormiun t . 

<8. in molt i tudine eo rum consuml lu r ves l imen lum 

« M i , et quasi capit io l u n i c » succ inxcr iml m e . 

?1 c?noCrimP;"' ' '" l , S S U m , U l 0 ' e l 3 s s i m i l « " S sum favilla; 

r ¿ s C ! R A D I E ' C I , I O N M U D I S N ' E ; S I O ' C ' N O N 

« f e l u l ' ! f * C S n l Ì M i n C n â a m ' c l ™ d » r i l i ä 

"fc lu» adversaris mibi. 

C H A P I T R E X X X . 

I . Mais maimenan! j e suis méprisé par des n o r » n -
nes plus jeunes que m o i , dont je n'aurais pas daiené 
« g . m e u r e les péres J e les chiens de S 

: nue' r i T l ' L 0 ^ £ ' r a v a i l d e s m a i " 9 d l a i e " 1 »>«ins 
a être employés dans ma maison, ct qui claient m ê m e 
regardes comme indignes de la v i e , , W » m W 
Zl'e] '" '» « S recomman-

10111 'le faim el de pauvreui, qui 
allaient chercher ce qu'ils pouvaient ronger dans un dé^ 
visage; '"""' " m i s é r c r a i e n t d é l i g u ï c l t 

! c t , ? i ' i g 3 i e " . ' 1 ï p , r l , c « « « " « e s des arbres, 
c t qui se nourrissaient des racines de g e u i ê w e s : 

a . (Jiu allaient ravir ces choses dans l e fond des val-
lées; e t qui, en ayant (rouvé quelqu'une, y accouraient 

I avec de grands cris de joie, tan, hlrémljdelë^mi 
sere les rendait sensibles'à ces faibles soXymaZ 

b. Qui habilaicnt dans les creux des lorrcnls dan« 
temernes do la t erre , ou dans les ZTdet'Z 

Qui trouvaient même leur joie dans col élat 

mépris ci le rebut ,1c la lerre, sont ceux , ; 

11. Car Dm a ouvert son carquois pour me nerccr 
de douleur ,1 a mis on frein iiina bouclio, i Z , u , r Z 
au nnheu de ma course. 

A I I K I I Î I ' " S I A I A " D ' " " : É À ' " ' " R E I " D C M E S 

Auss 161 mes maux s e son! élevés à coté ,1c moi - iis 
m ont environne de toutes paris; mes ennemis m'ont ren-
verse par terre et ils m'ont foulé aux p i e d s ; « S 
Î t f C M é r ' a " o l m c d l 'ounsredoubés 
comme par les Huis réitérés d'une mer en furie. 

10. Ils oui rompu les chemins par où je marchais 
b m o n t dressé des pi i^os , cl ils on l eu w S 

l avanlage; et ,1 no s'est trouvé personne pour m e ™ 

« Î Î l l s s ? „ s o n l sur moi comme par la brèche 
d î m e muraille, cl par une porte ou ver le; et ils sont 
venus en loulo n,'accabler ¿ e misères; 

le n L V s I ' L ^ ' 2 1 é ' é """ d ' " " r i i d u i l 
c ntani . Seigneur, vous avez emporté comme un tour-

g " de " î . ™ 8 P « » ™ «» moment, comme un nuage gui est dmpé par le rem. 

i u u : t ' s l maintenant toute languis-
sante en moi -même, el je suis toul possédé des maux 

J L C ï ' , n i e s ' l o a l- ' '" r i P é d a n t la nuit Iraospcreent 
e t l e s m p l l < i v " r r - m . »'• dorincnl ,K,i„t 

: et ne me donnent pus un moment de repos. 

„ J i i f " f" "9"""le. que, ne trouvant 
pas ,tant ma chair de quoi se rassasier, ils consument 

: S Z J t e T M ; C'' 1"m"tVa"'*<«quelq„e,me ce dom-
mage quils me causent, ils m'environncnl de toutes 
parts comme un habit, et me convronl comme le canu-
ebon d u n e Innique; rapi 

19 . Ile sorte que je suis devenu comme dc la boue • 
je suis semblable à la poussière cl à la cendre. 

vous r t " h é " " '1 d i ° " ' d e c r P " " i 0 " - j e crie vers 
ou>, ô mon Dieu, el vous ne m'écoule? point • ie m e 

liens devant vous et vous ne me regarder point. 
lo"s. f i f"ez autrefois si plein de bonté vour 

moi, vous êtes changé à mon oga d, v o u s m ' é t e d ^ 
venu cruel , impayable; et vous en'iploya la d u r e ^ 



superiori capile narravcral depriori suà prosperiiatc el 
lucioritate. Ex quo iuleiligi licei quàm misera sit vine 

(1) Quos dignos halieham snuiino eonteuiplu. Plures 
sic cxplicanl : Quos dignos non ducebam poncrc capita 
canibus gregis mà ; indignos judicabam ul cauibus gre-
gLs mei praesscnt. Vulgaris est plirasis, quà Ahner, co-
piarum Saillis imperalor.ususest: Xumquid caput atnis 
ego sunt?ÀpudSepluaginla videlur Jobug indignos re-
putâsse Ulos qui cauibus projicerentur, vel ex aliis in-
terpretibus, quos canibus suis jungeret, ul eiundcm 
lialicrent cibuin el domicilinm. Ksi aulem boc capnt 
pncccdcntis oralionis continualio ; dcmonstralquc Jo-
bus nialorum suorum gravitaient, coraparalis prislinà 
ac prasenti condilionc. ( Calmel. | 

NCNC AUTEM DERIDENT, e t C . HOC Si a c c i p i a l l l u s Ul 
rerba sonanl, videbilur signilicari magna superbia cl 
arroganiia Job, qui proximos suos làui conlemplos 
habuerit, ul non fucrit dignatuscos ponere cui» ca-
uibus suis. Quiid si iia, prorsùs immérité qucrilur se 
p ra t e r SUU111 mcriium dejeelum à priori foiïunà, quà 
ïam insolenter fuerit abusus. Sed dicendum hoc ligu-
jalo et poetico serinoue dic i . sicul ct alia mulla , ct 
nihil aliud slgnillcari quàm paires eorum, à quibus 
irrnlcbatur, fuisse abjeciissim» enndilionis, iia ni non 
dignarelur eos ponere ciuii cauibus. id esl . cum i!s 

5 0 8 

lieu de ¡'¿tendre 

25. Flebani quondam super eo qui afflictus crat, et 
compaiiebatur anima mea pauperi. 

2g. Hcercns incedcbam sine furore ; eoiisiirgens 
turba clamatela. 

2'J. Frater fui draconmn, et soci us slrulliionuni 

20. Cutis mea denigrala esl super me, et ossa 
lîsrunl prce Canniate. 

c o n s i E f r i ' A i t n j M . 

IN LlBRl'M JOB 

22. Elevasti me, et quasi super ventuin |ioneiis eli 

. s i s t i ine valide. 
I 

23. Scio quia morii trades me, ubi constituí! 
domus oinnl viventi. 

5». Verumtamen non ad consumption™ eoru 
imittis manum tuam; el si corrueriul, ipsesalvabi 

maux sont venus 
:t Ics ténèbres 

31. Versa est in luclum cilhara mea , el orgi 
meum in vocem flemium. 

V E R S . 1 . — N C N C ACTEM DERIDENT ME 

F O R E , Q U O R U M N O I DIGNA BAR CATRES CONK1I 

GREGIS MEI ( 1 ) : l lxc dicit per antilhesii: 
qui alendis canibus prasunt ; in quo sensu non est 
lama arroganti» species. Hinc el quidam exponit : In-
ter opiliones abjcciissimos, eicusiodes gregis mei. 
Quidamsuspicanlur legendum non paires, sai parles; 
veróni falluntur. Nani el in Hebra» el iu (ira-co sonai 
palm, id est, eorum majures. (Eslius.) 

PONERF. CCM CAMBES GREGIS MEI, q u i b u s sc i l i ce l c a -
nuiii meorum cura commilterelur. Ila Chrysost. Hoc 
non dicilur à Job per contemplimi ; full cniin milissi-
mus erga omnes, comis ci urbanus, sed ni eorum li-
lilatem osteudat. Alii sensum esse volani : Quibus 11011 
pcriude ut canibus meis rerum copia suppedilabal. 
Ila Nicolas. Alii, ponere cum canibus, putanl esse pro-
verbiuin, ci sensum esse : Non diguabar eorum páren-
les co loco ct numero habere cum pastorüiis canibus 
meis. Ila ex rccentioribus Sanchez. (Menuclnus.) 

V3 iprTC n r v , , al nunc, vice rerum longè muíala, 
rideni me. Verbum p n - sequenle , in bonain par-
lem dicilur, ul supra, 211, 21 ; ci cum fe, super, 
adversas , in malani, pro subsannare, el illudere ; eonf. 
Ps. 57 ,8 ; 2 Paral 50, l O . C n n é í n O D ' T I S , minores 
me quoad dies , ine nam minores; quibus non sunt 
lindados el Zopliarus intólligendi, sed in universum 

COMMENTARI!. M- CAPUT XXX. 

nostra- rallo, qux lam graven, in brevi el lam ccle.cn. nisi « t a quicda, 

connu,iiaiionem accipial. Quid enim est scculum hoc consumons ct coi 

i chiens fidèles de ce troupeau, parce qu'ils en étaient 
i les gardiens. Ce qui l'ait qu'un saint Prophète repro-
, che la lâcheté des faux Pasteurs d'Israël en les ap-
, priant des chiens muets qui ne pouvaient aboyer, 
i L'Eglise n'a donc jamais cru devoir mettre au r a t« 
. dc ses vrais Pasteurs ct des chiens fidèles dest in. . 
i pour la garde de son troupeau, les pères de ces lu- • 
i rétiques, c'csi-à-dirc ceux qu'on appelle hérés ia 
t que- ; parce qu'elle ne peut point compter au nom-
1 bre de ses vrais Pères, des inventeurs ctdcs doc teu r 
< ,1c mensonge. Tels ont élé, d i lce saint Pape, Arim, 
I Mecrldonius, A esiorius, et beaucoup d'aulrcs sem-
c iilablcs, qui onl lâche, en enseignant el en persua-
i dan! leur doctrine aux peuples, de se foire regarder 
( comme leurs pères : mais que l'Eglise universelle de 
i Jésus-Christ a rejetés avec leurs erreurs , et jugés 
. indigius d'être mis an nombre des gardiens fidèles 
I de son saint troupeau, dont ils avaient déchiré l 'u-
. nité inviolable. . 

Il suffit d'avoir donné celle idée de la manière dont 
un srand Saint a cru qu'on pouvait entendre spirituel-
lement cc que Job dit en co lieu. El sans entrer dans 
un détail qui pourrait parallrc ennuyeux, ou peul faire 
la même application à loul ce qui suit. (Sacy.) 

Les discours de Job sont ordinairement difficiles. 
Mais il semble que le -Saint-Esprit ait voulu réunir 
dans ce chapitre louies les espèces d'obscurités ijui 
peuv-iii couvrir des vérités qui doivent être adorées 
avant que d'être connues. Le texte seul est semé de 
beaucoup d'épines ; la liaison des versets esl souvent 
très-cacbée : le discours du prophète, lorsqu'il s'a-
dresse aux hommes, parait contraire à la douceur et 
à l'humilité, ci lorsqu'il s'adresse à Dieu, il semble 
qu'il ne Soi! pas assez respectueux. Son dessein el son 
but, qui servirait à expliquer ses paroles, est encore 
plus cache que loul le reste, el l'on doit se délier des 
endroits mêmes qui paraissent clairs, parce qu'ils peu-
vent être nn obstacle à l'intelligence des autres. 

Pour nous conduire dans ces ténèbres, commen-
çons par l'aire usage des ténèbres mêmes, car elles 
nous obligeront peut-être à chercher ailleurs la lumicrc 
qu'elles ne peuvent nous fournir; el l'obscunlc de la 
lettre deviendra ainsi noire guide pour la prophétie. 
En premier lien, qui sont ces hommes plus jeunes que 
Job qui le méprisent dans son état d'humiliation, e t 
qui insultent à sa patience? Si ce sont ses trois amis, 
la différence d ' ige élaii apparemment peu considéra-
ble, cl cc serait à Job à s'imputer dc les avoir choisis 
beaucoup plus jeunes que lui. Eliu. qui parle après eux, 
les regarde comme déjà fort âgés, et il avoue qu il 
s'est lù jusqu'alors par respecl pour leur vieillesse. J e 
suis, dit-il, le plus jeune de tous, ct vous îles fort 
âgés, et c'est pour cela que j'ai hésité jusqu ICI , et que 
j'ai appréhendé de vous montrer ce que je sais. Je 
disais en moi-même : C'est à l'âge de parler : c est a la 
vieillesse de découvrir aux autres la sagesse. En second 
lien, si C'est à ses amis présents que lob adresse sou 
discours, comment tout ce qu'il dit de leur indigence, 
de leur faim, de leur basse naissance, de leur reliait» 
dans d'obscures cavernes, de leur vie errante et misé-
rable, peut-il convenir à des hommes nés dans l a -
hondance. qui ne méprisaient Job qu'à cause dc sa 
pauvreté, et qu'il avait choisis pour amis daus le temps 
d t sa plus grande élévation? Commet« les » 5 » « « f -
i'xirs traites d'égaux lorsqu'il régnait, pcul-d leur dire 
avec bienséance qu'il n'aurait pas voulu egaler leurs 
pères avec l t s chiens de son troupeau? En troisième 
lieu, d'où vient que Job réduit à un fumier, et n ayant 
plus rien, parle si dédaigneusement de la pauvreté et 
de l'indigence! Pourquoi insulte-il à des hommes v> 
vaut dc peu, de chair salée, de racines? Pourquoi re-
garde-t-il comme un ¡jrand mal l'obscurité de la nais-

omnes qui ei in hàc calamitale insullabant, ct cum 
tìlipeii'deUi, qui ante sum.no, ni dixil, honore allc-
ccranl. U erg» «»»"' ¡nfclicilalci.i exaggeret, vditalem 
hujuscemodi hominuni, à quibus nuuc ndcatur etspcr-
na tur . variò amplificai. TVth S T O » T D s a - l i ' s 
'"Mi* quorum palres avmatus sunt ponere cani 
canibus IIreijis mei, quorum palres ne dignalus quidem 
fuisscm une eorum vintale prieponore cuslodicndis 
«re-uni mcoruin canibus. Quòd si talcs eorum palres 
fueianl, quid de liliis sentieiidum? Verbo ITO li. I. 
ami Keous l ruc to sunl, qui non pmfecturam conimi, 
ad quam dcsignandani » opus fuori!, sed cwinwlinm 
et sodalitium significar! putcnl. in liunc scnsuin : Quos 
ne canibus quidem gregis mei inserere, ac quasi socios 
et a-uualcsadderédignabar. Sed rccle A. Schultens : 
, Meo judicio OS m , ponere cum, vivente lingua, 
, non potuit non sop ì usurpar! prò apponere, aiìdere 

SS - p r ò rident, vel deridi 

QCORI-M NON DIGNABAR , elc. l iebr. : Quorum palres 
dedignatus ftdssem udjungere cauibus gregis mei, vel, 
iprevissem ponere cniu canibus, elc. ; quorum ego 
palres vilipendi, nec repulavi eos nisi cum canibus. 
Canes ct in profanis cl in saeris liueris in vililate com-
meutorari solenl. Ilis pi-aslerunlur canes proplcr vili-
latcm, 2 Rcg. 8 ,15 , cl iimlililalem. Alii sic : lledigna-
lus suin eos praficere canibus grcgcni enslodicniilius. 
Si patres tain viles, quid de liliis scnliciidum? Alii : 
Qui ipreàssem apponere, e tc . , i. e . , instituere inlcr 
opiliones abjectissimos. Hoc non dicit Job per cou-
lemplum, fuitenini mitisshnus ct coulis erga omnes, 
sed m corail vililaleiu ostendat, vel quod illis mi-
nus quàm canibus suis rcrum copia suppetebat. 

(Synopsis.) 
.'fois maintenant je suis méprisé par de s 'personnes 

plus jeunes que moi. dont je n'aurais pas daigné (autre-
fois) mettre les pères avec les chiens de mon troupeau. — 
Si nous voulons rniendrc en un sens spirituel ces 
mêmes paroles dc Job el les suivantes , comme les 
paroles de celui que les sainis Pères oui regardé comme 
un prophète, nous pouvons dire véritablement avec 
S. firegoire. i que les hérétiques étant comparés à 
i ' l'Église de Jésus-Chi-isi. doivent cire regardés comme 
> plus jeunes, puisqu'ils sont eux-mêmes sortis de l'E-
i glise. Etant donc plus jeunes qu'elle, ajoute ce Saint, 
i ils s'en moquent néanmoins. et la méprisent, lors-
« qu'après l'avoir quillée. ils insultent à sa doclrinc. 
' Il est vrai encore qu'elfc n'a jamais daigné meure 
i leurs pères au rang des chiens de son troupeau : 
i car le troupeau de la sainte Eglise, c'csl la multitude 
• des fidèles. E t les saints Docteurs sont nommes les 



a h o r u n j opinio t i 

inquit, irrìdali me 

m i s e r a fuc r i l Jnlii 

ipibus c o l e b a l u r ; for t i 

S I I 

e i cons l ans persevero!? Ilodic quemdani fionoribi 

ex to l l i t , pos t e rà die ignominia et infamia dej iei t : j a 

; p rophètes? et 

IN I J B R U M JOB J i s 

opibus ac r e r u m tempora l ium for tunis auget , s ta t im 

vero penur ia ac miserabi l i mcudici ta te p remi! : nunc 

amicur iuu el famil iar ium turbis c i r cumda t , e l i n ictu 

«culi sol i lar ium et inglorium derc l inqui t . Ostcndit hoc 

nobis in seipso illud adiui rabi le excmplum pai icnt ix 

Job , cu jus a spcc tum, ut paolo aule d i c i u m est, ita 

universi suspic iebant , u l ad e j u s h igrcssum juvenes 

abscondereniur , et s encs a s su rgeu tes s l a ren t , pr iuci-

pes c e s s a r m i loqui, e l , u t advenicnt is senlcnt iam at-

l en t i s s imi a u d i r e n t , d igi tum supc rponc rcn l ori suo : 

loquente ilio voccin suam cobibcbanl duces , ci lingua 

co rum guttur i suo a d b x r e b a t ; r e p e n t e tanien a unità 

p r o s p e r i a t e d e t u r b a l u s e s l , el in s tcrquil iuiuin dc je-

c tus ; et ad mota l ioncm stattì: 

ex is t imat io m u t a t o r : Nunc uuten 

juniores tempore, e tc . l inde quìi 

commuta t io viderc licet : cum d ives ess 

lis amiss is vcl 

is l d u m x o r i i m esse pro-

nus a l icujus esse obscu-

s q u e adeò sordidum, ill 

ad a m i c i l i a m , imo el ad 

u m a c c e r s e r e n l , quale 

ibus a l i , codem vi-

u r . S . T h o m a s l iunc 

nl imam 

' I ? 

rum el vile, et vila; m o d u m i 

v idc rc iu r hidignus quern alii 

v i l isshnnm aliquod minislci 

esset au t cancs a le re , au l cuin 

de l i c e t a l i n i en ioquo c a n e s n u l r 

locum expl ica t , quöd p r o p t e r sord idam ct 

condit ioncm noil d ignarc tur illis simul c u m suis c a n i -

b u s eustodiain g r c g u m ; quod v ideba tur esse totius 

i lomüs Tiiissimum e t ex t rcmum minis ier ium. Sic Mar-

tialis ad q u e m d a m Tii issimum, qui t amcn magnorum 

v i ro rum amicus v ider i vo leba t , s c r i p s i l : 

Dispeream, si tu Pyladi prmtare malelkm 

Dignus es, out porcos pascere Pyrithoi. 

Haue au lem vil i tatem el s o u l 

a l iormn glor iam sic p e r prov 

„ 5 COMMENTARIES!. 

I pascas , qui illius ca leeamentorum corr igiam soivas, 

, qui illi malel lam porr igas; i et similia. Q u a r c si illo-

n i m j u v é h ï ï m , qu i Jobo ius id taban l , pa i res considérés , 

indigni sun t qui Jobi pascanl cancs , aul qui in illius 

domo sordiduin quodque ininisleriiim obeanl . Id quod 

adirne m.igis exaggerans , subdi t : 

VEHS. ä . — QI;OBC» v n r n i s » . s a « ( I ) m m CHAT 

(! ) Agendi facul tas , act ioncs ipsie, v i res et roht t r . 
Muli M I T PRO M i m o ; nihil facieliam. (Mcnociiius.) 
OI'OROI viiiTcs HAM CM, id es l , robnr , indusiria, s e r -

TÌUUIII qiiolidiiinuin quod mihi p r a s l a l i a u l , niliili icsli-
mabalur, ul qui citi pularenlur indigni. Hebraicc, super 
gum unii! senium. id e s t , qui iciatcni c t vi lam iniiii-
liler cxigebant. (Tir inus . ) 

Hebr. ila : r.l polenlm iiialiutim eorum propter guid 
mihi! Periii « t o n tetania cornili. Nihil iinquiilll feci c o -
r n u vires, cfcn j u v e n t â va l cban i ; n imquàm eorum 
gcsia. huilqilSii moiiiia, cimi SHdléin Malern agcreii l , 
pfoJiSvi. Niiilqilàin boni qu idquam ex illis fuit : j u v e -
nes ac sencs aiquè leîiinnndi s u m . j i iven lu tem cge -
funl mibecillom cl InValldain, sehècIUlCin negleclain 
Scpliiacilila : Vinns mattutini eorum ul quid mihi? Per-
iirmil in/mmtet. sublali s u m ace rbo fa lò ; vel 
ileniqiic, in ler ierunl rebus Omnibus dest i tui i . 

( Calincl . i 
h a l l ! EM» supplì F.os SKSINN. » e l , per i ì t illis te-

am ; hoc es l , des t i tuun lu r omni prudei i l ià , quà semis 
solcnl poliere, et quà pos sa l i ah illis juva r i . Vcl, p e r 
li jpallagen, perçant senio; hoc e s l , lam debiles siili 
pra: senio, cl d e f e d i viribus, ul propè periisse v idcan -
lur. Vulg. paulò longiùs ab i i t : l 'ini ¡pa i putalHmtur 
indigni. (Lud . Cappei lus . ) 

VifflaTrTma},eliamtoliuriimtuimaHimadquid 
mihi' Cui mih i fuissent usui ? QUOTIMI mihi p rofu i ssc l? 
q. d. : Ad n i h i l ; vel : Quid crai polcnt ia eo rum col-
tela cum meà polenliä ? Quorum robur collatuni quid 
iiii/ii attutisse!? 

E T VITA II-SA PCTABANTIIR 1NUIGM , H 7 D " ' ? > ' , 

super Mos ( vel . in illis, v e l , quia in Ulis, rat io enim 
subj ic i lur ) perìil, scu perieral , senectus, i. e . , seni l is 
prudenlia ( melon, subjeol i .c t cflicacia ad res ge ren -
das , sine quä robur inutile e s t ; q . d . : Ignavi ct Iner-
tes crani, et in » l a t e senili s encs non crai i t , sCd adhuc 
pueri. Nc senilis quidcin vigof lis ¡lierai ; q . d . : Ne 
Tergerne » t a t e , cùm uequi l iä hominem cum vi r ibus 
deserete solel , reliquiiin quidem vir ium ullo bonesto 
opere cxcrcileriinl. Vox TOS hic lanl imi r c p e r i l u r , el 
Job. 3, 2li. Signilicat senectutent viri d e m , qu.e eflicax 
e i l , el ad negotia ge renda idonea , à r i ) /¡umido c t vi-
r a i / . Alii a b l e r : Miserioros l i ierunl qnàni ut scncc tu -
lem allingerenl : idqnc vel o b egcs la icm , vcl oh iin-
probitatem. Alii ali tor ve r luu l : Qnippe in qui bus 
lernpus ipsunt perii!, i. e . , in vanum con i r ivé re altaleni 
suam, h. e . , v ixcrun! iiuililes. Quibus pérnssetvigor 
letalis. Alii sic : Penerai : ( n s m p e robur ¡slid ) in iis 
propter aita lem. P o r r ò , l i s e el qua; scquunli i r rere-
renda slinl, vcl I* 3d p a i r e s ; vel 2 ' ad lilios ipsoro in , 
sive irrisorcs. Alii s ic : Ad ipsos periissel clamor, i . c. 
'rostra ipsos i nc l amàssem; ad quid oniiil mih i pro-
uiisset potoniia manuuin i p s o r u m , qua; m e à longe 
« a l inferior ? n b ; senium vcrli ; ex m e r à coii jcciurà 
« I , quam pra 'bet locus Job. S, i t i . Svili, s ic : Perioral 
luis - i , ri r.y.-, ÌUÌJ , guicqaid lid vilam ( i icmpe 
siistenlaudani ) faci!, sivc ad v ic lum. Ita reddi t J>S 
jjiiod esl ,mï„<°. consummalio, q. d . : C o n s u m m a t e 
wil eorum inter i tus ; sihi inagis perniciosi fuc run t . 

( S y n o p s i s . ) 
vont la force el le Iravail des mains étaient moins que 

nen à monégard, et qui êlaienl mimeregardés comme in-
dignes de la t ic . Scion la l e t t re , cela signifie des gens 
de n é a n t , dont tout le t ravai l , qu' i ls pouvaient faire , 
e tu i inutile 5 J o b , on que l eu r faiblesse cl leur pa-
r t i e niellaient hors d 'é ta l d e s 'appliquer à allenii Ira-

CAPUT XXX. Î U 

PRO MHH.O, ET VITA IPSA PUTABANTUB ISDIGNI. Id es t , 

e ran t p ro r sùs inut i les , s ic u t f rus t r a v ivere v ideren-

tu r : in q u o r u m queml ibe t rec tè qoadre l adagium fls 

lel/uris onus, vcl . o l poeta dixit , « m b a t âgS:,-

«feûpr,s tellurit inutile pondus : qood d e bomine v e b e -

iiicnier inutili u su rpa tu r , qui nihil aliud quàm t e r r am 

suo pondéré g rave t , ideòque v i l i indignus h a b e a l u r . 

Cùm eniiii cunc t i s an imant ibus vita data sit p rop te r 

quasdam vol uliles vel honesc i s a c l i o n c s , lias qui non 

p r a s t a t , n c c v i t i ipsà ilignus e s l : d e q u o j u r e dici 

possil id quod acu lè quidam de sue dixit , animain ci 

datam esse p ro sa le n e p u l r e s c e r e t . 

Quoad pr i inam versù» p a r t e m eodem modo illam 

i ran i fo r l C h a l d x u s , e a m d e m q o c Cr.eci l iabcni sen-

lonliam, qoi ve rbum d e verbo l lebra 'a IranslUlcrunt . 

E T VITA IPSAPL'TABAXTCR INDIGNI. H o c p o r p : i r ; i p l i r a -

s in à Vulgato reddi t ion videiur : nan i ila ad v e r b u m 

est ill Debraio : Super ipsos periit senium; el i la ver t i t 

C b a l d a i n s ; S ; p t u a g i u l a v e r o : Én' iuttit ¿r.Mtrt i»;tì-
isi«, super eos peribat consummation quod Scbolion ex-

ponit : Tût e'jrìeìeiittut tifò; Hit lùxopi*. Corion 

quœad vilam conferitili bona copia ; Symmaehus , A 

i-.Tt ttit tè tifi; ÇîiiJ, pcrieral illis guidguid ad 

vilam fa cil. Qua; v e r b a camdc in sen lcn t i am b a b e n l 

c u m Vulgatâ . Id esl : l i iuti l i ler f r t is t raque a?lalcm 

. e x e g e r u n t . 

Vide iur h l c pr imS spec ie Julius fas tu ct a l rogant ià 

q u i d a m inllatus loqui : qua jcumque cnim potes t , colligit 

addesp ic icndos cos ìupi ibi isfuerai i rr isus. S c d . q u o m o -

dò j am anlca srcpc a nobis dce la ra ium esl, ipsum lon-

' lat iones quas scns i l , quamvi s ipsis non consenser i t , 

exprcss isse , s i c nobis hoc in loco rol inondum es t , J o -

j b u m Ine r e m qual is c r a i in s e considcràssc : nihiloini-

niis inlerim cum suis ind igna l ion ibus , quœ ¡Ili c o r c l 

medullas exedohan t , cò ut pa t ien te r e jusmodi oppro-

br ia f e r a i col lucla tur . In liuiic lincili, u l v id imus , s u -

per ior i capite, p r i s l inum honorem a c d i p i l a t c m s u a m 

commemorav i ! , n i ex c o m p a r a t o n e opprobr i i in q u o 

lune c r a i , s e e ò m a j o r e m tristitiie ma te r i am h a b e r e 

os teudere l , s ib ique e u m do lo icm inlolcrabi lcm esse, 

quòd se i la proculcar i a b iis qui vilissimi e r a n l v idc-

re t . Hoc en im esl na tu ra l e , ul cùm quispiam in digni-

tatem evectus es t , si videat se conculcar i , id longé 

magis ip sum excruc ie l , l an lòque ampl iùs , quan to ab 

iudignioribus e t vil ioribus Id pa i ia lur . Vilis el objectai 

coudit ionis qu i sp iam, qui domi s u » r u r i s emper v i s e -

r i l , ncc un,111:1111 honorem ullum au t pompam gusla ve-

r i t , ctiainsi i r r i dca lu r , in n u l l i ex is l imat ione habea -

lu r , in ipsum d e n i q u e sigoimi aliquod contemptòs 

cda iu r , non cu ra t , id s ù s deque habet : sed qui iu 



implissima digni ta te e t o p u m copia n x e r i l , nul luni 

ipprobr ium pati po le s t , quin l e lba le vulnus aeeipial : 

l quamvis conviciuni ipsi in o s non Hat, si i nd i r ce l i 

iliquà l 'ationo, qua; tarnen ad e jus con ten ip tum s p e -

dare v idea tu i - . pe r s i r i nga lu r , va ldè indignatur . E n 

; A L I J H T J 

l i iberc ve reban tu r ; sed ut hominnra aspec tum fuge-
r e n t , sol i tudines et loca remota qmercbnnt (Calmei ) 

FAME STEBILES. Pagninus ver t i t : Propier ci perni-
riam, et propter erniem solitarii croni. Vatabl . : t'.oacii 
(ame [ugiebanl ad jocum siccum ci arenlem, n imirùm 
aliquid quajsi luri quo famein sedaren! . 

IÌODE.VTES IN SOLITUDINE, au t cor l ices , aul radices 
a r b o r u m et h e r b a r a n . (Menochius.) 

EGESTATE STEBILES. Hebraicè, ulilarii, seu sine li-
ber is . (T i r inus . ) 

P r o " D n a , egestate, seu prie e g e s t a t e , in pluribus 
codie . e t l i b r ò edi t is à Kcnnicot lo et d e Rossio indica-
lis legitur " o r e , s e n s o quidem min imè inepto , si "OH 
iu maiam p a r t e m , p r o opprobrio sumas , u t P r o v . l l , 54, 
cap i endum. Sed ve te res o m n e s ~ c n z . cum reseli ex-
p r i m u n t . Alexandr inus : È-. év&fe- Cbaldffius : tO-OVn, 
in penuria: I n Syr iacà et Arabica ve r s ione in teger hic 
ve r sus cum proximo desidera la r . T , p 5 ; ( c ollectivè ca-
p i e n d u m ) p ler ique so/ i inr i i s igni f ica i ionesumunl , u t s u -
p ra , 5 . 7 , hoc s cnsu : Solilarii dcgun l prie egeslaie , ho -
minum conspec tum fug i cn t e s , i n s y l v i s e l d e s e r i i s , ut 
s e q u i l u r , l a t i tan tes . Veteres ad i m i t a i r e f e rebau t . 
Alexandrinus : Á - / Í » K , quod I lesychius 4 - i » s ¡ i n l c r p r c -
t a lu r .Cha lda-us : ( ¡ V i , sitie filiis erant. Scd q u ù m 
sajum durimi el glabri,m s i i , possis 11. 1. exsiccalos, 
O l i m i vigore e l vi de s t i t u io s , p r a : f a m e , in te l l igerc . 
A . S c b u l t e n s , in Animadvcrs . philolog. an . 1708 edil- . 

advers i ta i ibus l aboran tem, durum, vocant , ncenon ho -
minem el iam f a m e p r e s s u m durum v o c a u l , et faniem 
duritiem, r o í C f n y n , giù (ugium in siecitatem, i . c . , 
in ter ra in ar idain , inviam a c dese r i am, Alexandr inus : 

(Mat th . 12, 4 5 ) . Hia ld icus : S T O B X , in 
terrain aridam ( fug ien lcs ) . H i e r o n y m u s : 0 » ' rodebanl 
in solitudine, seil, svlvcstrcs aiqíie fer inos c i l i o s , in 
quibus comedendis plus labor is quàm voluplat is ci al i-
ment i . Cepit v e r b u m pTJ rodendi n o t i o n e , q u a m uli-
que oli t ine! in Arabica ci Syr i acà dialecto ; conf . infra, 
v . 17. Huic l amen loco a p t i o r est al lora verbi Arabici 
signilicatio, obiti in a l iam t e r r a i n , au[iigii, qua; ipsa ci 
A raneé i s valdè est us i la la . E a m d e m Alexandr inus ex-

i t * ® « .TKW C C N , in desolalionem et vasti/aleni pri-
detil l ac lam, i. e . , in loca à longo j a m t empore deva-
s t i l a , ho r r ida c i n i i n i s squa len t i a . piocul a b lioininum 
conspec tu . B C i t p ler ique tenebrai significare volunt , 
quas i 111 s e c l a r e n l u r sesc a b d c n l e s . vel in noctis 
t enebr i s , vel in 0|>aeis nemor ibus . Ila Clialda-us m : W 1 
NCC7I "Tv ( fugicntes iu terra in) lenebricoiam s i c « re-
spera. Michaelis in Snpp lem. p . 102 , li. 1. agrum vcr-
t endum e x i s t i m a t , celialo S y r i a c o , ager, elsi ipse ob-
serve t incer tam esse banc s igni f iea tmnem, IU|HJIC (¡use 
Sch ind le r i sola auc tor i la lc u i la lur . (Rosenimi l ler . ) 

• n d a p w i x n a , obpenuriam et (amem ( v e l , | u i 
inopia, rei, p r ie egestate solitimi (adi, solilarii c rani , 
s ive vieebanl, p n e egesla ie boin inmn conspec lnm fu-
gienlcs . Vel, in solitudine, T t c S ; p r o T r e b b i ul s ic no-
men subs tan t ivum ; v e l , solilarii, u t sit invar ia to»! , 
e l s i f e r a . i T i - C ^ reper i lur Isa. .¡9, 21. A l inde constai 
v r a ; esse ad j cc t ivum. A d v e r b , solittido, q . d . : Q"i-
l ibet e o r u m e r a ! sol i lar ius . Alii . mera sotiludo. Eò 
( n e m p c in so l i lnd inem, ut sequi tur) fug i eban t , u l ob-
tegeren t inopiam s u a m . 

Q u RODEBANT, e t c . , I l cbr . : giti fugiebant ( f T J Svr. 
p ro tTD. AU|ue hoc capile p le raque Syr iaca vocalnila 
o c c u r r n n t , et subdifficilia e ls i s c n s u s s i i planus)st"«i-
totem, (vel, in siecitatem, in deserlum, s ive solitudincm, 
sub . : E t illi c ran i qui fugiebant ad siccitiuem, i. c . , ad 

(1) H e b r a u s ad lu te ran i : Inegestateet (ame solila-
n t . i ' .xtremä, q u à u r g e b a n l u r , re ru iu pei iurià coacti 
sun t v i t a n agere obsen ram, vagam, d u r a m , in sol i tu-
d i n e et l a t e b r a , e ie . 

U n ROMBANTI»SOlUtJMKE, SQUALENTES CALAMITATE 
ET MISERIA. hcbi- . tus i la r e d d i l u r : Fugicntes in loca 
er^a, qmreapiunt se per noelem in loca sicca el deser-
t o . H a « o h m Conditio e ra t e o r u m qui bodiè ca lami-
tali me® msul la i i t . Vel in ipsa pa t r ia s u a --alani se cx-

I N L I B R U M J O B 

aliquo fue run t non possint su l c o n t c m p t m n pa t i , ip-

s u m q u e , si acc ider i t , longè icgriùs f e r a n l . Id nunc Jo-

b u s dec lara! , o s l endeus ex q u a n t a gloi-ià in lantani 

« m l u m e l i a r a iucidissct . Ce r ium cniiu est , cimi a b iis 

qui nihil in se laude d ignum haben l , desp ic imur , id 

l angè nobis dur iùs a c c i d c r e , e t e jusmodi adversar io-

r u m condi l ionem, opprobr ium, u l co vchemeni iùs a f -

flciaraur, mag i s insigne r e d d e r e . En 

spec ia l Jobus , cùm ait bomines abj> 

o m n i b u s sp re los a d v e r s ù s ipsum insurrexisse . 

Xolcmus vero Jobuni super iùs dcc l a r à s sc , se ne-

quaquàm h o n o r a i u m fuisse l auquàm divitem, digitila-

tis a u l nobil i lal is eximia-, v i ruu i a l i q u c m ; in iis en iu 

r ebus se m i n i m è f u n d à r a t ; scd quòd 

a m b u l à s s 

cà ra l , in t 

iìlis don i-

e s l , c u r mi 

lamie digne 

óea l i i r . 

Cíctcrimi 

Jobuni co i 

nobis idem 

licrc 
d u r a 

ntil i iaiein et il, 

: dc jec tum videa 

d e r e , nos hoc e: 

itclligamus. Quamobrcm q u a m 

adniodùni gravis esse vidi 

b i s m o d c r e m u r , ul , quamdiù visum fucr i l Deo n o s a f -

í l lgerc, capu l deni i l lamus. Quanquàm eliam ratio n a -

tura l i s nos adver sùs e jusmodi opprobria mun i re de-

bea i , cùm ncque novum ñ e q u e mirimi s i t , si homines 

in fames , qui n ih i l hones l i in se habent , an t iquum 

siiuiu obl ineaut , et op t imos quosque contumeli is af l i -

c i an t , et conviclis p fo se indan t ; id cnim quotidiè (ieri 

v idemus : quod auleni unii us i la tum est ac f r eqnens , 

msolei min i ini 

m o v e a m u r , scd 

p r i d e m occaluiss 

l e m , coguoscam, 

e ò m a g i s p r o b a r e 

q u a n d o . 

m o r u m e 

dori debe t , ut e o l an tope i 

nos assue tos esse oportet 

sed p r a t e r earn raiioncm n a t u r a -

ut j am ailigi, Dominum nos t rum 

; ve l iepa l ien l iam c i v i r tu tem nos t ran i , 

os ita opprobr io vi l issintorumct despical iss i -

ponit , pe r inde ac si bellua: pol iùs q u à m liomi-

; i m p e t i ™ facerent : hoc en im ideò facil , u t 

m a t , Ca-'tcrùm q u à m v i l e s e t miser i f ue r in t 

n s u l l à r i n l a d h u c a m p l i ù s desc r ibcnssubd i t : 
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AKBORia COBT1CES (1) I « PAlilX j » ' » « • • » 

m o r e asparagi comedi tu r . Igitur r a d i e e m liane de-
signai hic Jobus n o m i n e rtdicis g e n i s t e , quod scilicet 
ad radices hu jus a rbuscuhe crcsca t . Levis con jec tu ra , 
quas i scilicet Vrobanclion non c r e sca l nisi ad n id iccm 
genista-, vel saltern h i c pol iùs quàm alibi nasea lur . 

Malo voccm Rallium sensu gener ico cxplicare p r o 
qual ihet s i lves t r i a rbusculà , nullo ee r to g e n e r e d e -
s ignato . E* t r ibus loe is , vocem liane p r a s e f e r en t i -
bus , inillus cogil a rbuscuhe vel o le r i s cer ium genus 
inlel l iaere. G r a c a vox Hliadamnos ape r t i s s imé d e d u -
cla è Rat / tan: , e s t novella a r b o r , g e r n i e u , s u r c u l u s . 
Al ì innat igilur hic J o b u s , cos qui nunc sibi i l l u d i m i , 
Titani an iea egissc in svlvis locisque desc r t i s , vicli-
lantes h e , b i s ci radicibus a rbuscula rum sy lves l r ium. 
Scptuagii i la e t Svimuacl ius gcuer icam par i t e r s'ignifi-
calioneiu r é t ì n u è r m t t : Uandueabant radices arborum, 
vel p lan ta rum sylvestr ium propter magnam (ameni. 

(Calmet . ) 
C'S'ilpn, gai decerpebant, succidentes. 

IIEBBAS, ET A i m o n e » CORTICES,ITI ' ' S S R V Ò C , m a l u m , 
vel malviis, l ice abludil nonien m S c . V e r ù m hic no -
minis allusio pa rùn i valet ; G n c c u m paìiy.', malta non 
dic i lur à i m i , sed à /***» moli io, quòd alvini» 
inolliat solvali,,le, u l no lan i P l i n . i 0 . i l , Hora i . lib. I , 
od. 51 , Martial, epig. 5, 88, et IO, 4 8 . Alii, u r t o « . 
Verùm dist inguilur Q W h . l - à b r , ! unica, vers . 7 . 
T a l m u d , ci R . Saldino v i r t i in l , kukul; hoc au lem Svr i s , 
sit ui ke.keli A r a b , e s t i n t e r c icei is s | :ecics, u l pa le i ex 
scripioribi is Arahic is . Alii. herba èsalsikgine, Iterbas 
limimi, Sitlsuginos'is et sapore ingioiai, quas nemo 
nisi valdè csiìrieiis comcder i l . Non dubiuni quin s in t 
h e r b e sylvesu-cs, salsie, a m a n e , in ter rà salsa e t 
adus ta uàsccn ies ; : , nVosf l / e , qu ibus famem sedai,ai,1. 

„ „ r u m aren lem) obsearitaten, ^ locum lenebrosimi. 

Lindialur bN ; q . d . : Abdebam se vel in noct is t c -
Ä fvèiiu opàeis nemor ibus au t lncis d e s e r t , , ex t ra 
taSrn l u c e E ; v m quod adverb ,ab le r toe s u n » -

i « * « M M 
t m ù ò . i scd amplittcandi causà adh iben tu r ) . \ e , ac 
Z ^naàaie ìtimmll eranI, nuper vaslitasdesolatis-
„uper p r i a « famelici c r a n i . W S » » « -

f , i Gen 9 5 1 , 2 Reg . 9 , 20. Qui herí cram in 
Zìtale et squalore ; 1TOK propr iè noelem auatjm 
eracla est significai. Locum sic. ve r l o : Qm 06 egesla-
f ! tornèo!solilarii ¡uqiibaiii in desertum , Iteri in 
Ü ' Ä - 'ocum. Lego quasi al, OT 
versus inciperet; et W a c I W accipio p r o ! T » 
CI n t a e S àensus es t , cos mipe r a,lmodùni i:i l au t i 
t„i«sc peiiurià u l vel beri dici q u e a n t c o ifugis»c ad 

ctiain eorum dies hie n o d i compara r , ci l e n c b i i s , 
nuòd o t e t t i r a m cos et ingiuria,, , v i l a u i agere siguili-
eeL R e c l è , seil in ter im ad b i i e r am e t i a u i m l c l l e x c -
riin. Alii sic: Fugiebant per sicca,mm, hestenia no,le 
mmiinelperrastatmi locu.u, i . e . , R T e u l i ^ i m a m c 
lionidissimam vas l i t a t em; if reipublica: e t omnibus 
iKinis c r a n i exos l . Synopsis . ) 

Pa n KG-STATE ET r ME SOLITARI! , degnili. 
FCGIUXT, hoc es l , recipinni s e , m solitudine,, pudet 

ne,,ine eos versal i et vivere in hoiuiiiuni Ilice , et pu -
lilicis c i e l ibus , ideòcäp tau l l a t e b r a s , « so l i tud in i» pe- pa-fe p ro r sùs i g n o t a m ; ne ivpe r f t e e s l ha [unum. A t 

idem a n t e d ixe ìa l Drusins. e f i n Qua-sl . h e b r . 1 . 17, 
ubi oon pauca , qua- b i è p r o d u c i t B o c l i a r U i s . a b i p s o o b -
s e n a t a rcper ies , e t in anno laus a d i , . I. ha-c l-.al«:i : 
ifalimum reni cum aseiratione, c tc . Sed aud iamus vi-
r n m clarissi inum sic pergoi i ten , : i P r o h a t u r : 1 Ha-
, liiiium povuliis Syrìa: ecciti MALICI:, a i l A b c n b i l a r ; 
, Molochiam scr'.bii Serap io . 2 ' l l r a q u e vox a sa le 
I far la e - l . 5" Paupercs i u A l h e n . i , l ' i , describiniti-.r 
, simili planò modo tanquàin i h p , ¡sic scr i i , cndum 
I m £ » i ) . Ilalima exedentes, c tc . » Craici s ic 
, Icdduiil , h l p ^ u (sic en im legendum, non , 

< vfwm*«« cireiimeuntes ul m in ; nani e . « » 
, nliir. „uni . sun t pharmaca qua: faniem eximmt. q u a -
, li;, Cr;ocos hic signilicàsse ne,no d ivor i ! ) : cottfnn-
, genia halinm. 5 " l.onsUit ex verliis sequcnt ibu» 
. ( i t e non herl iam propr iè e s se , sed ex a rbus to d c -

< cerni - haliniiuu au lem arbuslui i i e.-se Iraduul Dio-
, scor . i. 1, e ! Gal . d e S i m p l . 1. 0 , c ap . 2 2 . Adversùs 
< luce .munì habui l vir doc lus quod obj iccrc i , neiiip,-
. Joliiim liabilàssc in t e r r à l l u s , procul à mari , ni-: 
. cresci! huliinitni. - R e s p . 1" : Non sat is consta i .ubi 
i fucril i h i s . 2 ° N e c n e c e s s e esl l iu jusmodi boni ine . 
, s emper habi tàsse in i c n à l lus ; quiu palantes m -
i sc r ibuntur , e ie . 5"I la l ima non solino m munti». .- : 
. c r e s c i l , seil ei alibi in sepibvs, les l ihus Dioscor. . i 
. Or ibas io ; vel in aridis loeis, teste Hesycluo. . S , 
i iucntia imrrò v e r b a , m e fe s ic r eddnn t : Cum siirpi-
6us , . j ia i f l ,vc l apud {vel.super) r i r g u l l M i ; vel r i rgu / ta . 
n > B e s t s i n g . , s c d ponili ,r hic colli-olive. Apud arbusla, 
fnitices; vel, apud arbiistum alignod. ^ ^ 

nium assi-nsu o lus esse cibo a p i u m , ac fami scdand.e 
opportunissioium. De hàc Sol inns , C t c t am insuiam 
describens, ait ; llerba ibi esl, gme olimos dieittir ; ea 
admorsa diumam (amem prohibel. Iluius ge rmina co-
mcdiiniiir. cura teucra sun t , e t r c p o n u u t u r quoque in 
posierum fu tura usui . 

l ì t U l , JlINIPERORli» ERAT CIB1S EORLM. V 11301 BUll-
rihus ¡uniperorntn lolerari ncquaqnàm posse sci lum 
est inier o m n e s ; n e q u e e n i m cibus s u u l convcniens 
homiiiibns. I l diff icul latem n i i nuan t , censeut qu i -
dam miseros i l los .de . quibus hic J o b n s , qocstuiu f e -
cisse evellcndis vei idcndisquc radic ibus jun iper i . Ahi 
ro ldunl l lebriumn : Ibant qu.cs iumi radices juntpero-
rum, ut se calefucerent. Alii ve r tnn l : Cibus eorum ra-
da ge l ia te . Hebra-a vox llethamim genis ta r edd i lu r 
iu terlio Regum 19 , 1, à Chalda-o et Arabe. V crbiiin 
Ratham esl ligure, id quod g e n i s t e m a g i s c o n g r u i l 
qoàm junipero Genista quoque rinculi usuiti pmsial, 
ait.Plinius lib. 2 4 , capi lcO. Al enim radix g e n i s t e 
aptiorne est a leedo q u à m jun ipc r i ? Inep tacs l , f a l co r ; 
at c rese i l in le rdùm adraiiiCeiii genista; rapa qu i e t i l i 

vel radix, q u a m Plinius et Dioscorides appell imi Uro-
bancht/n, vel Cynomorìon, q u s vel c r u d a , vel cocla 

inopes radice el granfe j umpero rum vesci ni lame, e i e . 
P.uesl hoc provcrbial i ter a c a p i , q . d . : Comedcban 
illa qu:e non plus s a p i e l a n t quàm radix a r b o n s , ve l 
l i enum ca r iosnm. Sic dicimus ahcui : Comedere te lu-
cia,n vel lapidei, i. e . , ea q u s non magis u u l r i u n t 



| u ! i m l a p i d c s . A l i i s i c : D i s e r a i c o s fame eoaclos ne- ' 
lere piena ; q u i d v e r o i l l i c a g l t e n l l i i c s u b j i c i l , n e r a p e , 
ibi l i g o a n l e s . e l radices juniperorHm c l f o d i o a i i t c s ( q u a s 
l i u n i c r i s v e l a s e l l o j m p o s i l a s g c s l a o l d i v c u d u i i l q u e , 
u l c o » r e panem sibi c o m p a r e n t i , salsainenu v i o l i - : 
l a i d , q u o d s u m m i s ilieUisdecerpuulsecioidiiM dumeia. 
v e l sub arbuscula. i h e c n o s q i i o t i d i è f i e r i c e r n i i o u s i n 
l i à c o r a m a r i t i m i . R a d i c u m v e r o j u n i p e r i i g n i s e l 
a r d o n i i s s i m u s e s l . c l s i i a v i s s n i i i o d o r i s . i i l e t i a m o i i u l e n l i 
i l l i s c a l e l i a n l . A l i i a l i l o r v e r l u u l : lit radicem junipe-
rorum ( r e p c l e , decerpebant) ad calendum, smcalefa-
tiendtim w , n t V i n B a i l s i i s e r v i l e , u l I s a . 4 7 , 1 4 , e l 
K 3 Ì » s i i f o r n i x 1 W ) conc,nubendo, G e u . 5 1 , 7 . H o c 
a il l e m f o c e r u n l , q u ò d i n l o c i s f r i g i d i s s u b d i o a g e r c n l . 
I . i g n a a u l o m j u n i p e r i i n a s i n i è a n i o n i . V i d e P s a l . 1211, 
i . A i i i n l e x j u n i p o r o f a c i e s c a r b o n o s l a m a e s s e v i , u l • 
p e r a n n u m i n t e g r u m i g n e m s c r v e n t i n c o r r u p t u m , a i l 
H a l . c o n t r a C a r d a n , c x c r c i t . 3 . 2 8 . N o n p l a c e t b i o 
s e n s u s : n e e e n l m o p u s e r a ! radices e l l b d o r e , c u m i p s a 
s t i r p e v e l r a m i s f a c i l i ù s i n i p o t o r a n l . N e e . i n t o r e o r u m 
m i s e r i a ? h o c r e c c n s u i s s c l J o h n s , q u ò d i g n e l u m i o d o -
r a l i u l e r e n l u r . ( S y n o p s i s . ) 

D e TOO c o p i o s e e l d o c l e d i s p u l a v i t R o c h a r i u s 
I l i e r o s . p a r i . I . I . 3 , c a p . I l i , l o r n . 2 , p . 2 - 2 3 , o d i t . 
L i p s . O s t e n t i ! , i d e m e s s e , q t i o d S y r i s salsaginosa 
plan/a, q u a - G n c c i s in«,-,, à rhz sal, p l a n e u l G r x -
CIII11 n o i n c u a b i,,, sal, d e d u c t u m . T e s l i s e s t A b e n -
B o i i a r , C e l e b r i s i l l e A r a b n m m e d i c i : , o l R o i a u i c u s , 
q u i a s s e r i i G r i c o o r i i i u o s s o a r b u s t u i n , o x q u o 
l i m i t s e n ® , f b a n i n o s i m i l e , q n o d c a r e t s p i i i i s , e l f o -
l i o s i m i l i o l e i c , s o d l a t i o r i , o l c r e s c e r e a d l i l t n r a m a r i s 
c t c i r c a s e p e s . A d d i t , e j u s a r b u s t i s u m m i l a i e s c o m e d i , 
c i m i s i n ! r e c c n l e s ; c t p a U p o r u i i i p r a s e r l i m c i b i m i 
e s s e , a i q u c a b i i s c o l l i g i a p p a r e l c x h o c A t l i e n c i l o c o 
( 4 , 1 6 ) i l B o c b a r l o a l i a l o : E Putin,qoricis forti quidam 
pauperes S i , , « 

bai,ma comedenles, alque ejusmodl inorala colli,mar,. 
S i m i l i t e r L i i c a n u s , l i b . l i , i n i s o r o s b o i i i i n e s d e s c r i b i t . 
i b i e n i m C i e s a r p r o p è D y r r l i a o l l i l u n i n s m i n i l a l a m e 

Cernii miserabile cnlgus 

l'I m o r s i , spoliare nemiis. 
r r B - ' i y , juxla, a p u d , virgulto, a d s o p c s . VS, iuxla 
propè, u t s u o r a , 0 , 3 , G c n c s . 4 9 , 1 7 , 2 2 , P r o v c r l i . s ' 
2 P l a n ò a r b i t r a r i , ! M i o h a e l i s i n C o m m e n t a i . d e T r o : 
g l o d y i i s S o i r i l i s c t T l i e t t l i U l a i i s , 5 6 , i u S y n l a g m 
C o m m e n t a i . , p a n . 1 , p . 1 3 8 , e t l l t ' S u p p l e m . p . 1 S U . 
n w sapidum s i g n i f i c a r e c o n t e n d i l , e l t W - ^ J f é a 
e s s o sapidos rirgultoriim el frutici,in ramos, e x t r o i n o s 
a o m o l l i o r o s , q u o s a d c i b u m a l i l l v l o p h a g l s a d b i b i l o s 
e s s e , e x A r l c f f i l d o r i p e r i p l o m a r i s K r v l h m n a r r a i 

D i o d o r u s S i o o l u s I . o . ' ò l . S i n , i l l l " ì £ y m ™ 
Decerpenles sapida in fmieihts. O p i n a l u r a u l o i n H i -
c b a o l i s , J n b U n i n i i s i r o I o n i d o d c c n s t r o g l o i l y i i c » s i i r -
p i s e x p r o b n i r e I d u m x i s , e x i l u i b u s e s s o i t l i n b a z u s 
u i p o l e T b e i i i a m l a , I n s i m i l o i n c o g i . a l i o n e m j a P m S 
M i c b a e l o n i i n c i d e r a i U a a c . V o f e i n s , q u i I n D i s s c n a i . d o 
s e p l , i ; , g u i l l l ; l i i l e r p r c ! i b i ! s ( i l a g a : C o m i ! l ! U I U i i - 4 ° . h o o 
l o c o J o b l u i i a i t , d e s o r i b e r c e g e s i a l o m I s t o r i m i A r a -
• b u m , q u i s i m u n A r a b i c i m l a c c o l o b a n l , q i i i q u c p , - o -
, p t o r c n q i i o d i n s p o o i i b u s v i v e r c n l , C r o m i l i c i T r o -
< g l o d y t n : v n e a b a n t i i r , x q u è a c a f f i i l l i T r o g l o d y l x 
, q u i o p p o s t i m i ! s i n ù s A r a b i c i o r a m l e n e l i a n t . , ' . S o d 
n u l l a o s i C a u s a c u i - J o b u m d e T r o g l o d v i i s c o g l i i . s e 
c r e i l a m n s . i p i i i i n o m n i a q i u o a d v i l i t a i o m s u o r n n i ? - J -
v e r s a t t o r u m c x a g g e r a n d a m h o c l o c o a l f o r a t , i n h o m i -
n c s q u o s v i s i n o p i a c i f a m e v i l i s s i n i o s c i c o n l e m p l i s s i -
m o s q u a d r o n i O E d m a n n i n O b s o r v a t . M i s o o l i a i i . e x 
l l i s l o r . - > a l . a d S . S c r i p i u r a i u t c r p r e i a i . p e r l i n o n i i b u s , 
p a n . 3 , Clip. 11, p . 91, s e q i j . , v e r s i T e u l o n , , - t è a 

s,"ls"fmm "*P" »gullis v e i ' l l l ; i M c l l i g i l q i i e 
r o r e r n s a l s i i g i n o s u i n , q u o i n A r a b i a : e t T a r t a r i » , l e -
S e r t i s v i r g u l t o p e r f u n d i s c r i b u n i a l i q u i c o r o n i , q u i o r a s 

i f f r ' n i n u M J O B . 

REPERISSEXT , EA CU« CLAHOlle CrtS t . 

illas adiére. Rorc veré illo salsuginoso sununiia,« 
virgullorum sapulai rcddi exislimal. Sed prorsús s ¿ 
peryacane» sum cjusmodi conjoctur», quiim r r in 
haltmitm significare, et lihguaruin cogualarüm IISIK ¿¡ 
res ipsa demonstrél, ut vidimus. NcC leve pon,i,, 
hinc sententi» acccdil Alcxandrini mlorWoiis aucin! 
ñ u t o , qui .i a , , , , v c r l ¡ , u £ 

pro —loín'jr.i'j'ji-t; Ludnv. Cappcllus in No!, ori l . ld 
b. I. nionet ni alus codd. melifls scripiura esse J " 

frangentes,, nisi lorié, addit, qui „ « „ „ ¡ i , 
, rcildidermit, Icgwiiul B'S-pn.pro a ' s a j n ; nam 
- esl circuiré. • Quod t t f y a íaf « X u- ! 
ni . indo baud diibic faclnm, quód nomilll fTC sia.¡i|¡. 
calionem seYmo, tonus Iriliui!. •fljpfoic ailtCii, 
Uirysosiomus inlorpréíalUr 
quia T0iiÚT5íTs^5,. Isaac'Voisiiis I. c. k , 
signihcare ail in resonant, liltore, i. o., ad iíiaro 
Syinmacbus: S , « . , ^ , « , r ¡ í ! e v 

ruin unus : N t o a '2Dy ^ T l ^ V l p O T m , qui erel-
lunt tínicas pro kerbis in cibum sum. Chaldaorun 
alter pro TfíTC logil m í o i labulá, ae si de iis aga-
mr ¡,-mut¡, j»naí» t é p t a r o - s a f a n 
qui dimittunl verba leáis i labulá cordis sin. Mirandilm 
esl, pnclcrmnisse Sficbaclem liiuic inierprclem lau-
daro-conjoclur» á se fací», in Supplom. p. 1423, pa-
Ironum. Illic oi i im, , mulatis punctis, inquit. legorc 
I niallem, ÍT73 qui CJ: tabu/is pelrarum avidé doccr-
, puní folia virgultorum. Tabulas intelligo nuda sa>3 
, m tabulanun s T p é moiluin In pelris'sibi invlceB 
, Iinposita. I aso g a m t ' l a n , et radix íenislaruU 
punís cibus, eorum est. ÜT.1 esse genisiam, poSI 
A. Solnillcnsiimi ad h. 1 probatuin plunbus iCclsio Id 
Iierobot. ot ab OEduianno, 1. c. pan . 2, cap. 8. Conf 

rorskahi Floram ^gyptiaco-Arabicam p. 216, ubi 
quai de bao planlA dicla sunt, integra descriiisit Mi-
chacbs in Supplom. p. 2270. Planta in locis dcscrlis 
ct campis arenosis . ígypt l el Arahi» frequens. aliiiu-
,11110 fruncid!. Radix porquani amara; decoctum bi-
hunt Arabos dolore cordis (hypochondria) laborantes 
, Vit» paupomui» ait f'orskallus I. c. . svinbolum 
, es Job. olí, 4, ct hominis iu deserto palaniis eul 
• nullum superes! alinientum, nlsi liujus radiéis, q'uam 
• Arab,un nomo gustare cupit propicr aiuaritiem. i 
Alexandrinus : « t r . y ti.,* «>.&•> t á , K « , e s t autem 
a n * » (non lui /m) lruticetum, cujns lidia devórala fa-
mem sedanl atque compesciuit. unde illl numen. Alius 
l . racns interpres, o i i i fóntam ¡«usá,™ ii,S i „ a 
íjyiioj.SymmachUs :K«i f i ) i , ¡ s-/f isa -AÍa,. 
Iioronymus : El radix junipetorum eral cibus eornm. 

t.lialdxus ulCTquc voccm posuit cum liehráa prorsús 
oonvcnicn lc in . fcm ct ( T O t i , quam Judaii iunipirm 
inlerpretaiilúr, Sunl qui DOrfl ad calendum sen calefa^ 
ciendum se exponaul, ul Isa. 47, 16. cvb rbiK « I 
pruna ad calendum. lia el OEdmannus I. c., exisiimans 
pauperes accensis radiclbns genist» corpora calefe-
eissc. Quid vero opus erat ad hue radices effodcre, 
qiium facihori labore ramis vel ipsa stirpe uti poluis-
scnt? Conf. qu:o in banc, sonteiiilam J. D . Michaelis 
mouuit in Iliblioth. Orient, iiovn pan . b, p. 45. 

. . . n . (ItosenmiiHer.) , 

i icnr . : yin ampulanl maleas jxua arbusia. rtvo di-
oitur a r e s a l e , |«;r antiplmisin. quia insipida ot sine 
sale. Ab ha,: voce IlebraicSvidolurcsseCraca „ ; » „ 
ol Lalma malm, quomodo sgliia per di»resim poolis 
dicilur pro sglra. Malvis aulcm |iauperes in cilm usos 
esse notum esl ex ¡Miela, 

Viere laciucis, el mollibut a tere maleis. 
Scpluag.: 0! A t h « itqa hi «»far . , meliiis 

ahi Codil. qui i f e t ! f , hoc esl, frangentes, ul pro-
Oddubio vinosa videitur lectio ilia altera ™P„«»¡e5,-
7«, msi forle, qui sic rediliderunt legcrun'i C'S'pi 
pro » S ' c p n , nam 1'p.t esl circuiré. b , , „ auiem vide-
mr dcformaium ab Hebraico r r r : per litierarum ia-

i t e m r r e e s t ^ ¿ v v - i . sermo, s o i i u s . 
est pañis ( l i « 1 o s i , c i b u s ) eorum. V 

6tí o s i junípera: 
q u a d r a i d u o b u 
c n i n i l o c a a m a i 
1 1 0 ; c a r b o n c s e n i m s e u p r u i n e p i n i p w o M i m s i i n t a r -
d e n l i 1 - m » ; j a m j u n i p e r i h g n u u i o s i s o l i d i s s u i i u m , 
s i e d i I o l c a g i n o s u m , c i i g n e m f a c i l e c o n c i p i l , a c 
d i i i r e n a c i . A l b u i e J o b i l o c o n o n v i d e t n r s a l i s c o n -
v e n i r c b » c j u n i p e r i s i g n i f i c a n o ( n e i p i e e n i m a p t a e s t 
e s u i r a d i x h u j u s a r b o r i s , c u i o j u s b a c c » u l c u m q u e 
s i n l e d i i l c s ) , n i s i f o n ò p r ò d o n ! » l e g a t u r OSSO ad ca-
lefaciendum se, à r a d . C O T , q u o m o d ò i i o n n u l l i i n l c r p r . 
l i a n e v o c c m h o c l o c o a c c c p o r u n l : e x I l l a e n i m r a d i c e 
e s s i m i p o l o s t c o n , m o d u s i g n i s . Q i i a i n l e c l i o n c m e x v a -
r iS i H i n c l a t i n n e n o l i m e g o s o l l i c i l a r e , q u a i i d o q i u d e i n 
s c i i s u m l a d d i t c o m m o d i s s i m u m ; s o l e n t o i i i u i p a u p e r e s 

I t c g . l 9 , v e r s . i , r e t i n u c r 
readunl e n i m IrJ-'n-.;' Ir.-. 
l i a b e n t , '¡alia, n e m p c i g r 
H e b r a i c a ; i l a q u e q u o d v e 
d e t i i r i ' s - o g l o s s e m a e x m ; 

t o n i J o b i l o c o S e p l u a g . r e i b l i i l e r u n t , o ! - c w ì 5 / , . u a 
aìntii -.v. sity., h o c o s i , quorum alimus erat cibus. E s l 
a u l o m a l i m n s ( O r a c é d i c i l u r ih,usi, e t S . , . v o > , t » . 
l i n d e i u p l u r . TV. Ó;,,««) a r b u s c u l a s e u f r i t l i c c t u m 
r h a n i n o p o i - s i m i l e , s e d s i n e s p i n i s s e u a c u l c i s . c o n f i -
c i e n d i s s e p i b u s a p t i s s i m i u n , c i i j u s f o l i a d e i o r a t a f a -
l i c m s e d a n i a l q u e c o m p e s c u n t , u u d c i l l i n o m e n . Q u » 
i n t o r p r o l a t i o o m n i u m v i d e t n r c o m m o d i s s i m a , c i s e n -
s u m p a r e r e h u i c l o c o c o n v c n i e n l i s s i m u m . S o d e t l o c o 1 
l l c g . 1 9 , v e r s . 4 , S . a p p i - i m e q u a d r a i . Q u o d n u l c m 
P s a i i u . 1 1 0 i n C r x c o S e p t u a g i n t a l c g i t u r h o d i c n , 
¿ V i ' ' : - ' . ? i r a i ; , v i d e t u r o s s e m c n d u m , a c l e g e n d u m 
« i , « , < « , , u l s e n s u s s i t c u m carbonibus a alimo arbore 
confeclis; l ' a c i l i s a u t e m l a p s u s e x Hi.was i u £ > > . « , « t i , 
a p u d i n s c i u m s c r i b a m , q u i n e s c i v i i q u i d e s s o l 
f i «JIJIKÌ,. T a r g . : Etellunl spinas ( v e l u r t i c i « ) p r o her-
tii edulibus, et radix juniperorum est cibus eorum. 
A l i n d T a r g . : Radicem juniperorum u r a n i , ac conficiunl 
u i d e carboncs ad cibum suum, s c i l i e c l c o q i i c n d n m . 

( I . i i d . C a p p e l l u s . ) 
ET UANDEBAxr nenuAs; trio v i d e t u r s i g n i f i c a r e 

heibas salsuginosas el sapore ingratas, q u a s n o m o n i s i 
« ó i c P s u r i e n s c o m e d o r i l . ( f i r o l i u s . ) 

( I ) P e r s p i c u a s u n t o m n i a ; i t a v e r o l l e b r . r o d d i -
l u r : E medio u r b i s v c l c c c t t ì s expellebaulur, claim-
bniu contra eos, uti adoersùs furem. S e p t u a g i u t a j u n -
p n i c u m p r a c c d c n t i b u s : R a d i c e s a i t o r u m m a n d u c a -
c i , v . 5 : Propter magnani famem. lnsurrexerunt 
"Pfmefures. ( C a l m e l . ) 

w p , de medio, h o m i n u m s c i l i c e t , cxpelluntur. H c -
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v i l i s s i m » , a t q u e 

destias facestcbanl : qui cnm ( uti sccundo versu 
dicium esl ) manus habereul inorles el languidas, 
leriles crant ab omnibus commodis quibus indiget 
ialina mortalium ; atque ideò fame el egeslale pre-
iicbantiir : cogebaulur enim urgente lame arrodore 
dlveslres al,pie ferinos cilms in solitudine, cìim ci-
:ium octilos subire non auderonl : ex quo lichat, ut 
•X agresti vitì longàque illuvie squalldi essonl el 

piane borridi. Quis enim color ossei or is , quis succiis 
•1 nilor, cùm lierbis vesccrenlur ci arborum conico, 
•imi juniperorum radlcibus ausletis simili et durls 
ilerentur? Qu» Limoli sic erant in eà solitudine rara, 
il si quando se famelicis oflerrenl, omnes ad ¡Ila cer-
l:,lini advolareni. 

Quod autem de corlicum esu Job ait durius aliqui-
bus visum quàm ut illud admiserint ; atque adeò variai 
mbis loclioncs oblrnseronl à Vulgata versione dissiias 
tdiscrepantos. Ac Pagniiius quidoin ex originali ver-

til : Qui succidebant herbam ex virgulto; Vatahlus veni, 
Qui dicerpebant malvai, juxla urbusla ; Septuaginta : 

O i KtplxM/OWiSi AXtpK l a i , fttfiKi t'/l/JK 
vù-.s» r« aita, qui circuitimi dima in resonanle; quo-
rum quidam alima erat eorum cibaria. Circuibanl vero, 
inquii Scholion, quod propler cgeslalem ncccsse ha-
bereul circuire ad qumrciidas herbas. Nonnulli codi-
ccs ci Complutcnses habent : E,3,Ì>ÌI,TI,- , qui confrin-
gebant ; Syimnacbus : Aiwx»i5è?«I CSÌSIÌÙÌ PWRFI*. qui 
vellicabant, a u t , ut reddit S. Auguslinui, qui ra-
debanl cortices arborum. Al ima ve ro , juxla Chryso-
stomuin, quxdam liei-Ita est, qu» citò implct comc-
dontem, ci salietalem adferl : illam aulcm qu»rcbanl 

b r a i c c " J corpus c i tergimi s i g n i f i c a i , q u » s i g n i f i c a n o 
h i c n o n q u a d r a i ; n a n i q u o d n o n n u l l i e x p o n u u l de cor-
pore, s c i l i c c l u r b i s , expellunlur, d u r i u s e s l ; n e d C l n i l d . 
i ; m e d i u m S i g n i f i c a i ) e l A r a b i c u m s i g n i f i c a i p a i - l e m l n -
t e r i o r e m r e i c u j u s c u m q u c , q u » s i g n i l l c a l i o h i c a p n r i -
m è C O n v e n i l . S c p l u a g . , •«< « f u o i i ^ s « , . R e m 
e x p r e s s e r u c . l , u i r u m q u e , n o n v e r h o r n m p r o p r i a m SI-
g n i l i c a l i o n c m . N a n i q u i s i c c s o c i e l a l e l i o i n i n u m e x -
p e l l u n t u r , i l l i s u n l w l m f » i h t t b f > - T a r g - i a 

I I U V Ò V , h o c e s t , derepentè, subito expelluntur. 

Clamabanl omnescoiitra eos, «fiilcòiitra furem. Gal-
licèdiceromus: Toni le monde criailaprèseuxcommeaprès 
un larron. Scpluag.: fnuNtiwfe««, >'insurrexerunl 
in mefures. Acccpcrunl W T quasi signilicationem lia-
berot a TI, sodili, quasi sensus essel : Consociali sunl. 
Gali.: Iis se soni associés, oli, ligués, altroupés. Deinde 
prò t r ó s legerunt bt cani'a me, el 11.1 p r o ^ ^ . Qu» 
autem pr»ccdunt, iieinpe ¿.etti; tra,w; àv«ido; si 

f iàmim.nm-.s M , « • / « « » , saMglossema in-
fuilum exlrà suum locum.Nam illud i/è a:-, v***fi *r>-
5',o, sunl marginalis expositio borum versiculi 3, vcr-
borum, bM***>>t,ueot;-"i- 'sia v e r i i t K f w {«•» 
tatare b-.i ¿ . « o i ptii'm, Sunl « M I paraplirasis el 
quasi quxdam alia interpretalio versiculi 4, si ttipat-
¿s ì . - .u , eie. Hieronymus in Vulg. hic longiùs rccessit 
ah Hcbraico; sic eniin reddit vers. 5 : Qui de convalli-
bus ista rapientes, cimi singula reperissent, ad co cimi 
clamore cnrvebant, quxlongissimèdistantab Hcbraico, 
ila ut vix vola aut vestigiuin eorum iu Hcbraico repc-
riri possit, ci longiùs adirne tislcnt i Gixcq Seplua-
ginta. (Lud. t'appellui.) 
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in risonante, id e s t , in conval l ibus ct locis pct ros is : , 

loca cn im e jusmodi suni l icnè sonani ia , e t r e s p o n d e n t ; 

loquenl ibus . An t etiani r e sonan tem dicit locum nemo- ! 

ros imi , in quo quidem s p i n t i » v e n t o r u m , n iovens , 

s i l van i , s o n u m officii. S y m m a e h u s : K«i f t » t o » , 

¿7piwt À atirflii «ù?Sv t et radia: frumentorum agrestium i 

eroi elhneiuum eorum. Veruni c ù m Yulgatus c o n s t s n - 1 

ter legal arbontm cortices, e jus lectio c e t e r i s m e r i t ò j 

pra i forenda, quam Novarr iuus , lib. 5 S a c r o r u m Eie- ! 

c toruni , cap. 4 , pulcbrè v ind ica t s iabi l i tque, qiu j u r e | 

m i r a iu r P i n e d a m n o s t r u m , sat is accura tum alioquin 

Jobi i n l c rp re i em, d e boc esu co r t i cum quodanunodò ! 

subdubi tàsse , e ò quòd inter corticis usus (ul ipse ai l) ; 

uiingiMm cibaiùs mentimi Pl iniust ib. 16, rap. » . V e r i n i , ; 

u t bene Novar r iuus , nihil r e f e r t id P l in ium non dixis- ' 

s e , quia n c q u e omnia n o v e r a i , u e q u e omnia qua; no--

verni m o n u m e n l i s coosignavi t . Aliunde eer ie sa t is c o n -

stai a r b o r u m cor l ic ibus a l iquos nonnunquàn i ad e s u m J 

u s o s ; a lque inpr imis ex S u i d à , qui , ve rbo input- [> 

r . o n a , cilat is ia verba l l e rodol i , l ib. 8 , de iamel ic is 

d i cen t i s , Ka i '.iti òrtòpiw tir 5>Àotà» i/infi-'vsi, *«ì 

?à piiia saraSfthio-Kès rMtioQu», et arborum eorticem 

undique detrahentes, el folia decerpentes comedebant. \ 

Eges ippus q u o q u e d e Excidio Jcrosolyni i lano loquens, 

lib. 5, c ap . 18, famis magn i tud inem, qua Judau p r e -

mcb.ii i tnr, desc r ibens : » P ler iquc , i n q u i i , e t iam b c -

i nclicium pu lan tcs mor i , egred iebantur urbom ut 

i l i e rbas v c l l e r e n l , vel radiccs d e p a s c e r e n l u r , a u t 

c co r t i ces a r b o r u m dc l r ahc rcn t , si quid in b i s vit-idi-

* las ad cibi solamina submin i s l ra rc t : quos invc-

i n ienlcs i tomaui nceabant- » Qu:c verba quan l am 

luccm buie l o b i loco a d f e r a n t , agnoscc t is qui ca quai 

hie d e ba rba r i s quibusdaui à Jobo d i cun iu r in Jud.xis 

pos lmodùui l 'cipsà consummala cons iderabi t . Quid ? 

quod d e l u d i s l oquens Cielius H h o d i g i n u s , lib. 18, 

l c c t . Aul iq . c a p . 51 : i A l i u i c m a , inqui i , suggercba l 

i a rbor i s co r l cx , qua: illariim gent ium vocabulo Sala 

c n u n c u p a i u r : in cn jus fastigio prodeunt vclul c u -

< curbicuUuagres tes , cujusmoil i in palmis conv i suu tu r , 

1 o c c non f c r a r u m ineooia c a r o . > Quibus omnibus 

Vulgati lectio sa t is i l los l ra tur . 

Tropolog ico locum lume exponens ( . lussa : . Arlto-

i r u m , inqui i , cor t ices mand imi , qui in sacr is volu-

i min ibus solaio fi l iera: siiperfieiein venc ran lu r . > 

Quibus add i j u r e possili! i l l i , qui d iv inarum S c r i -

p t u r a r u m s u a \ i t a l e con templa secular ium l i t tera-

r u m villtati a d h e r e n t ; de qu ibus S . Paschas ins 

Uadber lus in prologo lib. 5 in Mailhoeum : • SUiquas, 

c i n q u i t , p o r c o r u m , secular ium l i t le raruui adbuc 

i puer i vel cor l ices rodmi l . > Cor l ic ibus s imil i ter 

vescuntur , qui sanc to rum P a l r u m sapidiss imis fe rcu-

lis repudia l is , p rofame e t e x t e r n » incunibunt e r u d i -

tioni -, d e qu ibus optimè P e t r u s Cellcnsis Abbas , III». 7, 

episl . 19 , a i t : iCur ios i laS , an siudii ass idui tas te 

i u rgen t vilissimi hominis l ierbas ci cor l ices insipidos 

c m e n d i c a r e , cf tm s e d e a s ad n iensas diviiis Augusl in i , 

< benigni Grego r i i , pecuniosi l l i e r o n y m i , gioriosi 

I Ambrosi i , Beda: omnium m o n e l a r u m n u m m u l a r » , 

t profondiss imi lauquara m a r i s ; magni I l i lari i , s u a -
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i vissiuli e loquii Origenis , c l a l i o r u m ìunumerabi l ium, 

« quoruoi nec micas sub meiisà diguus sum colli-

t g e r e ? > E t i l e s imil i ter e s t , quod ex j u n i p e r o r u m 

follis radic ibusque express i t Glossa , ha :c Jobi verba 

explicans ci ad moros fleciens, his verbis : » Jun iper i 

i p ro fo l i i squas i spinas l i aben t . Spina v e r o esl u n i . ' 

< pccca tum ; quia dùui t r ah i l ad delccta t ionem quas i 

i pungendo lacera t i n e n t e m . P e r radiccm e r g o j u n i -

i per i avarit ia des igna tur , qu;e radix c s l omnium Illa -

c lorurn quas i s p i n a r u m . > Quibus ad jung i t ¡ m e r l i -

near i s : i R a d i x j u n i p e r o r u m , quia avaril ia la te t in 

i co rde , sed puni t ioncs pecca iorum omnium po ten lc r 

< produc i l in ope re . » 

P o r r ò si qua-ras qu id s ib i vel i t post lo t e n u m c r a -

tas i c r u m n a s htiji ismodi conclusio : Et mandebanl ber 

bus, e t c . , qu ;e non mul t imi h a b e r e v ide tur r o b o r i s . et 

miiiiinùiil energia: ; r espondehi l inagnus Gregor ius , 

p r i m o quidein babi tà n iax imà decor i s r a i i o n e adum-

bra ios quas i l ev i te r fuisse sceleslos ; quos j u r e opt imo 

el ignobilcs* ct ni iseros , et squalidos et lu r idos nunci i -

pab i s : qu ibus i la cons t i lu t i s re l iquum e r a t , ut 0111-

u ium llagii iosissimos dc sc r ibe r c l , c o r u m q u c faccrei 

mcnt io i iem, qui nipote n ior ta l ium perdi l iss imi m a x i -

ma dil igculià stint cavendi ; d i c i l ideò : Mandebant her 

bas, et arborum corlices. Audi S . Pont i l iccm, lib. 20 

Moral , cap. 15, circa m e d i u m sic loquentom : i l l e r -

i ba s manderò csl levia qu iedam ac Icncra d e anl iquis 

i Pa t r ibus i m i t a l i ; a r b o r u m vero cort ices ede re e s ' 

i cornil i opera superficie leniis agere . « Qui se luxn-

; ri;e, ira:, superbia : ci s imil ibus turpi a d m o d ù m conia-

i g ionc fccdavil, in ter ignobilcs, i n i c r m i s e r o s , inter 

i a i rumnosos eensea lu r . Quid adirne mal i supercs t? 

Quid tnajor ìs incommodi au t scelerls gravior i s re l i -

q u u m e s t ? Dicain b rev i ss ime , auc ior i ia te f r e i u s ma-

x imi et sancì issimi ponl if ic is , si l ierbas c o m e d a t , ct 

corl ic ibus p a s c a t u r , id es t , si hypocr i ta fucr i l . Ilio 

e n u m e r ò necessc est ma lo sit pe jo r , hic pess imo ha-

bea lu r ncqu io r , hic. sce les to i ioeenlior p r x d i c e i u r , 

quandiiqiui lem, qnidquid agii , superf ic ie leniis agii . 

Pos lquàm vilissiuioriuu b o m i u u m c i b u m descr ipsc ra t , 

e o r a m d c m d e m e e p s indicai hab i l a l ionem. 

VKIIS. (i. — Lx DESERTIS HABITABANT T01U1ENTIUM ET 

IN CAVERXlSTERR.il, VEL Sl'PER Cl.AREAM (1 ). — VeHS. 7 . 

11 ) y n j , sivo, ut in l ibris non paucis sc r ip tum , 
y n v . iioc solo loco o c c u r r e n s , à ve rbo VTJ formida-
til (vid. in f ra 31 , 34) , v ide tur n o t a r e locum horridum, 
•hx T i S W TOi 2-po locum ad quem descendere 

; liiuen', ut Aben -Es ra ai l . Ile D ' 5 " , convallibus, v id . 
noi , a d 6 , 15. S igni l icantur loca deser ta c i incul la , 
horr idos in ter m o n i e s , s axeasque c r e p i d i n c s , quie 
j u r e iner i to horrida torrenlmm sou coniuiMiiiiiidicunliir, 
qualia sub i r e l imoni alii homines o b profundlL'itcm el 

I a sper i t a i em ; isli vero ex homi i ium eonsorl io expulsi 
: sub i r e nihil r c fo rmidan l , ut ibi la teai l l . Cha ldau : , : 

» V u T i l T i p p - , iu firniitudine alveoram lorrenlium. 
hoc es t , t-jKerpfiòm , iu saxosis et pra.ri iplis 

locis lo r ren l ium. Quod ¡ [ i s S S t e t S y n i s v i d c l u r i o l u i s s c , 
d ù m verl i l : In fortitudine lorrenlium. p O T , ad habi-
tandum; p le r ique p e n d e r e à ve r su super iore exisl i -
u i a u l , 1:1 sit : E medio e jec t i f ug i eban t , nI habitnrenl 
ill I iorridis lo r ren l ium. Sed potest el r e c t è v e n i : Ila-
luUndum est e is ut il siepe necessitatelii infer i , v . g . , 
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Q i l INTER W L T B C E S O M L . « A B . L I - n j R , E T ESSE SUB 

SENTIBUS PF,LICIAS COWUTABAXT ( I ) . I l a b i l a b a n l , i n q u i i , 

in locis desert i» et inviis p ropè t o r r e n t e s in saxorum 

cavern i s el fe ran im luslr is , ti! inde sicut pecora ad 

sua pabula prodi rcnl : quòd si e a v c r n a r n m non sup-

p e t e r é t copia, s u b Cielo in nuda c t sabulosa h u m o pe r - . 

noc labant : q u o r u m sic e r a t misera x r u n u i o s a q u e 

c.-iiidilio, u l li c e illis vivendi ra l i» v idcre lnr non i n -

jucmida , ci in vcprot ls vivere magnas judioarent esse 

il licias. Ita S t n c i i u s nos tc r . 

Tn.oologicó. S . Gregor ius , l ib . 20 Moral ium, cap . 0 

ci s e q q . , h o c omnia qtue d e Jobi i r r i sor ibus hac temis 

c i m m e i n o r a t a Siml, d e hx re l i c i s pnlclirò ac fuso, c x -

p o n i t ; ac cictcris quiuiue pecea lor ibus , p r a s e r t i m 

coii tumàcibus, ree lè accommodar i possunl : hi enim 

non s u o l (tigni, qui ut Chanamea cimi caiell is c o m e -

Deut. 1 , 2 . IOSA obsercandum est v o b i s ; 1 Pa ra i . 15, 
2 non esl portando arca Dei. nisi à Levi l i s . 
Conf. S w r r ñ Observa! p . 422, seq . TSÍ {-), : 
In foraminibus teme el rupium, in Icrr ie el p e t r a r u m 
cavernis . Alexandrinns liane vers imi :equo brcviùs 
reddidi l : •!-. si ouai «ù;S.»Tf-jyi«i ¡ra» « T f f o . 

(Kosenmul ler . ) ¡ 

l.v PR.ÌBITTIS CONVALLII:» ( v e l t o r r e i i t i u m ) UAR-.TANT, ; 

IN FORAUIMBL'S PUI.VELLLS ET PETRARUM. V l l l g . : I I I d e -
« r t i l habitabant lorrenlium, in cavernis terree, vel saper 
glaream. Incouiinodè dic i lur diserta torrenlim, ueque 
V1TJ significai desertum, sed locuui pol iùs pnerupium 
ac confragosuni ( nam V T ; est conf i ingero , c o u l c r e r c . 
u n d e Granami i f i n » ) . qual ia solenl esse in la ter ibus 
lo r ren l ium et conval l i iun. Ncque vero D ' E - glaream 
propr ie , sed soia ci petras significai. Sep luag . h i c 
a-quo paulò brev iorcs fucrunl : SI OÙO. «VTÜ- rpir/ 'iai 
l - . j , -.i--.';,,. T a r g . : In fortitudine alveorum terreiitium, 
hoc e s t . i ' n t p i i ò i j i in saxosis et p r a r u p t i s 

locis lo r ren l ium. (Lud. Cappellus.) 

( I ) Q u i t s r r . l i RUJUSCEMOM I Ì T A B A N T O R , ET ESSE SUB 
SEXTIBUS BELICIAS COMPLTABAST. P e r g i t e o s a r g u e r c q u i 
audac te r sibi insul labanl . Vilissinuc c r an t ' hon i i nu t i i 
faiccs, quos ingenuus qu i sque à consue tud ine sua e x - j 
c ludeba t , noe t e r r e po tera i aliquis in u rb ibus e t ho -
minum s o c i e i a t e , qu ibus et commodiss i inum acc idc- ! 
bai, si in de se r l i s ci i n i e r be l luasv i t am age repormis s i ; 
fnisscnl. l lebr ieus : Cemebant inter senles, subier urti- ! 
ceni congrcgabanlur. S e p t u a g i n t a : Inter medium loco-
rum echo resonanlium elamabunt, el sub sarmentis agre-
stibus monetimi. C lamores e o r u m imila los fuisse r u -
gitus animal ium f a m e p c r c i l o r u m , Synimacbus legi l . 

(Calmct . ) 

INTER IIUHSCRMODI L ETABANTCI:. Has mise r ias deli-
tias pulabanl pr.e. paupe r t a t e . (Menochius.) 

INTER ABBUSTA RLDUNT. Sep luag . : A My.Moi e«vixw' 
f swsvmi . Hic D W W e o d e m modo r e d d u n l q u o v e r s . i , 
significalione loquendi, sonandt, n a m TV- est logui, ; 
eloqui; quid au tem hicsigni l icet s-ry". vide s u p r a . a d 
v e r s . 4 . ex Clirysosloino. I l i e ronymus h i c ru r s imi in 

1 Vulg. lougc reeedi t : Qui inter httjusccmodi hctabantur. 1 

Certo ncque significai liujuseeaiodi, aut q u i d - i 
quam ci s imi le ; nisi fèr ie l e g e r u n l f f n a ® p ro D 'HO, j 
neqiis p n ; (quo I rudere significai) idem osi cuín l ie- I 
lari ; imo rudere do lorcm ct animi Kgr i ludinem jiotiits 
deuo.ai ; nani asini rude re est quasi qu idam gcuii tus ! 
animalis iilius. 

SUB LRTICIS ASSOCIASTUR. S e p l u a g . non male : 01 
ij-i Sjjvyav y. osi unica, vel spina, au t 
arduas, vel quid s imile . Hieron . io Vulg. : Esse sub 
sentibus delicias computaban!. Atqui r £ D nihil ad do -
heias. (Lud. Cappel lus . ) 

d a n i d e micis g r a i i a m m , quui c a d u n t d e mensà Do-

mini Dei, sed fanicm pa t i an lu r ut canes rabidi p e r 

deser ta vi l iorum vaganles , ubi pra: virUitum egcsla te 

e l f a m e verbi Dei m i s e r e con labescun t , ac p ro r sùs 

s tori lcs cOccii, quòd nullos honorum operimi f r u c l u s 

fc ran t , squa lcn lcs ca lami ta te ct inedia spiritali c o n -

sumiu i lu r : qu iu imò in Tci-arum quodammodò n a l u r a m 

degenerantes , lierbis ci a r b o r u m cor l ic ibus , beUua-

rum cihis, vict i lanl , d ù m flu.vis ca rn i s voluplaUbus 

inbiantes e t bruta l ibus suis a l fect ionibus indulgcnles 

f rus t r a illis an imimi suum pascere c o n a n t u r . Quòd 

en im pecca lores p rop te r sce ler i s iiifamiani a lque s o r -

des in be l lua rum condi t ionem s iml l i tud inemque demi-

g r c u l , evprcss iùs in Nabuchodonosore d e c h r a u i m 

f u l l ; d e quo p e r sep tem a n n o s duhiiari potui t , h o m o n e 

an fera csset . Q u a m metamorphos i in non Medea: succi 

an i lycantbropia L ivonum, sed t umid i an imi superb ia 

c i c r imcn e l lecera l . Id quod ap io eliain end i lemate 

i l luslravi t P rophe tó J o e l , d ù m l a r d a m al iquam langui-

d a m q n c pccudc in pingebat qua; in medi is sordibus 

pu t r e sce rc l , ingrato spcc taculo e t pernic ioso, cui a d -

d i i hoc ep ig ramma : Computruerunt pimenta in stercore 

suo, Joe l , 2 , 17. J u m c n l a voca t homincs ra t ionis i no -

pes , in c a m e n i e t l e r r am effusos, i ue r l e s , fanat icos et 

vecordes , qui scelere e t maleficio pascan iu r . S i e r c u s 

appellai ma los m o r e s e l facinorosos , odoro et c x e m p l o 

l e t ros , imi la t ione pes t i l cn tes , q u i ingrat iss imi Dco 

ca; ter is n o c c a n i . Sa :pè igitur c o m p u t r u e r u n t j u m e n l a 

| iu s t e r co re s u o ; quod ad in t emperan lc s B. H i c r o n y -

| lilus refer l , S . Gregor ius papa ad l ibidinosos, q u o r u m 

; feedi obsccenique m o r e s in pui idam bc l luam d e g e n e -

r an t . Veruni in onincs pccca to res id quadra t , qui v i l i» 

et improbi ta t i ca l lum obduxcrun i , quique so rd ibus 

involu t i , in fimeto oleloque malit ia; v i i am a g u n t . 

Quod regius q u o q u e Va ies an imadver t e ra l ilicons, 

Psa l . 13, 3 : Orni ics declinaverunt, simul inuliles facli 

sunt. Ex l l e b r e o v e r t u n l : Onmes putruerunt, et ran-

cidi facli sunl, inorriditine. Ubiquc te t ru in s p a r g u n t 

odo rem, meph i t im cxha lan t , put iculos o l en l ; m e l a -

phorà duolà à rancidis cor rupl i sque cibis, qui p u i r u e -

r u n l , c t propteroa n a u s c a m par iun l , ct m a x i m e a b 
: hones l i s c t delicalis homin ibus r epud ian tu r . 

t Sexcenta ; s u n t l iujlismodi iuiagiucs, qu ibus sce ler i s 

condit io pinguini*, l l inc in sacr is oraculis nequi l ia 

' voca tu r abs in th iu in , quòd amar i tud ine s u i m i s c r u m 

: a n i m u m vexel e l con f ida i . Rex sap iens in P rovcrb i i s , 

! cap. 5 , i , a i l niella esse in o r e mere l r ic i s ad m a l e -

! lìcium tit i l lanti^, novissima autem iilius amara quasi 

absinllrium. Quod ad cu lpam re fe rendum esse vo l t 

: l .yranus . P rod i t a u t e m Origenes adeò amarum esse 

; absi i i lbium, ut si forte in mei in j ic ia tur , amar i tud ine 

i s u i Vincat mel l i s suav i la lem, ct du lccdmem Ulam om-

1 n e m c o r r u m p a t . Quod r e m nos t ram miri l icè i l lus t rare 

' polcst . Nam libido voluptat is licct baberc aliquid m e l -

I lis v idea tu r , t amen subi lò mig ra i in abs in th ium, in 

eam vidcUcet amar i l ud inem, qua vix m a j o r cogi tar i 

lilla potcs t , q u x q u c o m n e m delecla t ionis s cnsum o b -

tonda t . 

Ob eamdcm causa to J o b in a r c a n o scnsu cr imcn 
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h i c sentes aculeatos nnncopa t , qui videlicel m c n l e m 

pungan t , c t cont inuò d i l ace ren t . E f f l u i t a s a n e illud 

est vcrissimura : Non est p a i impiis, dicit Dominas. 

Isai:e, 48 , 22. Hoc exper ien t ia , hoc o m n e gomis littc-

rarnra c l ama i , hoc sanc i i vales , hoc docti P a t r e s , 

hoc vetust i sapientcs o r e u n o el pe renn i consens ione 

pronunt ìant : hoc mlll ies S . Chrysos lomus subj ie i t 

ante ocnlos , et velut in t h e a t r u m induci! ; à q u o lubc l 

quanlam d c c e r p c r c ad r e m i l lus i randam, c ù m , h o m . i 

d e Eaza ro , loqui tur d e b e a t o l o ilio, ut multi qu idem 

op inaban tu r , epu lone evangel ico : i Ne inibì dixer is , 

i inqui i , i l lum m e n s a sumpiuosà f ru i , vcs i ibus c i r -

c cumdar i ser lcis , manc ip io rum greges c i rcnmfer re , 

c a l ios s u m m o v e r c In f o r o ; sed explica mih i illins c o n -

i sc ioni iam, el videbis intiis g r a v a l i pecca lorum t u -

( ini i l tum, jugem inetunt , t cn ipes ta tcm, tu rba i ioncm' : 

I videbis vclut In judicio m e n t e m ad thronuni c o n -

I s d e n t i l e consccndisse r ega l em, ci laiiqnhm jud icem 

< que inp iam sedente i t i , et cogi tal ioncs loco carnilìctim 

i adhlbcnle iu , in equulco suspcndcnlcn i , la lcra c o n -

< s c i n t i l e r aden t em ungnl i s , p rò commissis v e b e m e n -

< ter ¡nc la tnan tem ; cinti n e m o scia i , nisi quòd solimi 

I Deum, h x c videro novcr i l , e ie . > Pcrgi t in adu l t e ro 

illud ideili g raphice os t cndcrc . Vertim d e omni g ra -

viori peccalo idora est j ud ic ium : in quo , si s a n c i s -

s imo Jobo c red imus , v c l u t sub senl ibus mi se r an imus 

cuba i . S o m p e r e n i m m a l a conscicnl ia p u n g i l e ! c r u e n -

tai , et d i u r n a ac n o c t u r n œ quiel is p a r l c m o m n e m 

ad imi t . S e m p c r ut Tan ta lo saxum mel i is immine l . et 

t u r b i d x semper cogi ta t ioncs u l Ix ionix rota: ao imuni 

r ap iun l a tque d i lacerant . Vorumtamen t an t a est ho -

minum vesania , u l esse s u b senl ibus dclicias repuicii l ; 

quod planò phrenc t i co rum propr inm es t . Unde e t hii-

jusmodl homines s t u l t on im filios appel lai d ù m sub-

jung i t : 

Vers . 8 . — F i n i STCETORCM ET IC.XOBIIICM, ET IN TERRA 

TENITCS NON PARENTES ( I ) . Id es t , e run t ve rè stiliti el 

jgnobi les , qu ique p rop te r vii® fami l ia re dodccus e t 

domest icas sordes cmn bomin ibus age re et in ter illos 

appa re r e non po le ran t . 

Tropologico. Ta l c s sun t impii ac pecca to res , qui 

f requent i S c r i p i u r a phras i vocan tur s ta l l i . Hos igi lur 

filios imp lo rom ct lam Ignobiliiim filios appellai . Nani 

v i r lus sola v c r a m nobi l i ia lem cont ine! . Addit e t i am, 

quòd in ter rà pcni tùs non appa rean l , qu ia ignobili 

loco nat i sun t , e t v ix pare i l l es , au l u n d e g e n u s Ira-

l iaul o s l ende re p o s s u n l ; d e qu ibus ita S. Oregor ius , 

( I ) Apparentes , vi les, s ine hono re . (Menoebius . ) 
IS TEIIRA NON PARENTES, id CSt, HOU aildonlCS COUI-

p a r e r e , vcl lucem aspicere : nonipe homines niliili. 
l e r r x lilii, qui olmi u e c ausi fu isscnl vcl 3 longé sub 
ocnlos mens venire , mine faciem menni conspuere non 
rerenlur; n lpo ie hominis mous l ro s i , execrabil is c l 
abouiinabil is . Nec possuro t amen ipsos compescero , 
aut à me dcpe l l e re . ( Ti r inus . ) 

r t t i i s n i.TOKOM, hic poliùs tilent nuirai stulium 
sigail icare vidolHr obsoquentia : f'ilii vilntm, id es t , 
hommes viles. Cocuiio l l e b r a i s , CliaUteis et Arabibus 
usila ta. 

E l IN TERRA PENITCS NON PARENTES, W3S quod hic 
v e r t u non narentes. p ropr ie significai contri» crani, u l 
l ' sa l . 35, 15. C - r u - . l 

l ib. 20 Moralium, cap . 16 : i Sicut e n i m , inqni t , p le -

, r ique qui in l e r r â s u n t , e t à cogni t ione bominum 

t abjec t ionc vi l i tat is sua: quasi q(làdani supe rduc t ioue 

i ve laminis a b s c o n d n n t u r ; ila s u r ! qu idam in Eeele-

i sià, qui d ù m abjeel ioni p r a v o r u m ope ram si thdunt , 

i divino eouspeclui not i non s u n l ; qu ibns cl q u a n d o -

« que dicendi im est : Amen dico vobis : Nescio ros, 

i Manli . 2.ï , 12. Esse ergo in t e r r à e t a p p a r e r e , osi iu 

• lide rcclà p e r v i r lu iem opcr is nobi l i ia tem m e n t i s 

1 os lendere : esse vero in t e r r à , e t pen i t ù s non appa-

< r e re , est iu Ecclesia qu idem p e r lidom cons is ie rc , 

I sed nibil dignuni fidei in opero d e m o n s t r a r e : sun t 

c i taque in t ra sai ic iam Ecclcsiam divinitat is ocul is , 

< et v iden to r per jud ic ium, e l lamen p e r home v i l x 

i mer i t imi non videnlur ; quia ea qua: confi tendn t c -

< n e n t , v ivendo non e x h i b e n t ; d e qu ibus Pau lus d ic i t , 

< Ti l . I , Ili : Confitenlur se ntsse Deum, ¡aclis autan 

I neganl. Ili in sanclà Ecclesia lidom, q u a m i c n e r e s e 

i a s s e r u n t , p r euu in t pot iòs quànl v e n e r a n t u r ; d ù m 

< sua magis illius n o m i n e qtiàm e jus adipisci lucra 

c c o n c u p i s c e n t . » 

VERS. ! ) . — ¡ f e c ra EOBCM CASTICCM ( I J VERSUS s c u , 

E T r j C T C s s u n E I S I N P R O V E R E I B I . — V E R S . 1 0 . — A B O -

M1NAYICR ME, ET L 0 S 6 È rCCIUNT A ME, ET FACIEM MEA» 

COSSPUERK NOS VERE.NTUE (2) . Pos lquàm in super io-

r ibus versicnlis sa l is lalé ac luculenler p robavera t 

Illoruni i l l iberale a c s t obdum ingonium, et nata l iuin 

sordes , ct inopiain ; n u n c q u x a b illis ad ignominiam 

toda el ad do lorem acerba per tu le r i t os lendl l ci a m -

plificai. P rofcc tò viri jus t i ss imi despee lus non videtur 

ul tor iús valuisse p r e c o r r e r e : ve r sus en im fui l in oan-

l icum, u l do ipsius ca lami la lc inepta c a r m i n a v u l g i 

j a c t a r e n l u r ; fac tus fui t in p r o v e r b i u m , hoc e s t c a l a -

m i t a t i e sempl imi , ad imprcca i iones vcl hyperbo les , 

ut cui mainili vulgares homines imprecando dic l i ta-

r e n l : Conlingat l ibi Jobi ca lami tas ; vel Cùm x r u m -

nos iss imum a l iquem dcsc r ibc re velleni, diccront : E s t 

Jobo ¡erunmosior . 

( i ) Fabu la , lud ibr iun i , quasi dicat : C o m p o n u n l do 
m e cant i lenas, nt lit do mlsoris c i ridiculis. 

IN PROVERBIUM; Jobi en im iuforliiiiium proverbio 
u su rpaban ! , oi significaron! magnani aliqiiam ci m e -
r i tò Illalam ca lami la tem. Voi s implici ler seiisns osi : 
Vcrsor I M q u e n t r r in o r e i l loruni , qui m e r idoni , ct 
subsamiai i l . (Menocbh i s . ) 

T P i n e r e - ; : n r v . mine autem cantilena ta,-uni faclns 
sttm, d e m e can t i l enas editili. Idem q o c r i u i r Joromi is , 
T b r o n . 3 , 1 4 , et Psal les , 6 9 , 1 3 . Alexaudr ini is mii iùs 
eoinmodò ì B a , a i p a , roe lè vero C h á f a t e o s , ]THD"I, 
e l Hic ronymus eanlieum r cdd id i l . S y r u s , cogiir.iio, m e -
di ta t io cornm .snni, in maini l i , u l T h r e n . 3 , 02 , 
quod ad rad iccm n ; n , medítalas esl, I lol inci r e f e r u n t . 
rbó o r ò inx*. suiti illis in sermonem, smn iilis f a -
bu l a , m e ass iduo in o r e l iabcnl , d e m e in c o n t e m p t n m 
n u n q u à m non loquun tu r . r i r a Alcxandr inus non m a l e 

reddidi l ; H i c r o n y m u s , proverbium. S y r u s 
vero : Siili! cis in sluporem, quod Hebraico csse l ; T C r Ò . 

( R o s e n n i u l l c r . ) 
(2,1 Aliqui pu l an t conspuendi m e l a p b o r à in ju r i as e t 

con lumel ias in J o b u m jac ia las significaci. Verior et 
comniiinior sen ten t i a esl , roverà à vii ibus b isce bo -
moiicionibus J o b conspu tum fuisse , quà in re Chr i s t i 
fui l egregia figura, qui idem passus e s t . 

(Mcnoeh ius . ) 
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Quod vero d e facie sput is de tu rpa l a subj imgilur , u l , 

jacet acc ip iendum es t . Verè scil icel pe lu lan ics h o m i - 1 

nes in Jobi faciem inspocrunl ; n c q u e subes t ra l io e f -

ficax a u t . v a l d é nervosa ad r e m in hyperholem aul 

nie tupboram d e l o r q u e n d a m . Nicolas in Calcili, s im-

. Blicilcr locum bulle exponens : Ubi, inqui i , ad me 

propriits accesserint, sputisque ¡wdaverint, longè rece-

dimi. El T h c o p h a u e s S i c x n u s in suà epistola s ecundà , 

q u x est de pat icnl ià ad o m n e s Chris l ianos . l iunc ip-

suqi Jobi locum clucidaus , ai t : , Serv i abjecli c i vi lcs ' 

• i l ludenles, c i dcr ideo tes conspocn lesqoe in ip„um, 

i ca lami ta te ; ass idue exprobra rc non des is lebant . > 

Ex bis liqupt Jobum eliani in h o c Chris l i f iguram : 

p r x t i d i s s e , qui der isus e t conspu tus fui t , quen iad - ; 

m od imi discipulis Jc roso lymam ascensur i s d e s e p r x - ; 

dixil , Manli . 20 , 18 : Ecce ascendimus Jerosolgmam, i 

et Eilius liuminis tradetur Principibns Sacerdotnm el. 

Scribis, et condemnabimt eum morte, ct tradent eum ; 

Cenlibus ad illudendum el /lagellandum, c tc . Ubi e x - ì 

pende illud ad illudendum, hoc CSI, ul p rò lusu c t ! 

matcr ià risils e l telili® in suis t o r m e n t i s habea tu r . 

Quippc lan icnx jus torum v i ro rum voluptuosis h o m i - : 

nibiis festiva sunl spectacula . Audlsii ampln lhea t r a 

Romana (Jena festivis spectaculis q u x populos asper-

gercni gaudiis? novisli inibì f e r a r u m pugnas , quaru in 

l a n ì e n » mìram h 'dar i la iem sp,K;ianiium an imis inge- • 

nera reni / Sic jus t i Jcsu et Jobi c l ades , s ic laniena 

sancii hominis n u n q u à m non p rò festivo spectaculo 

impiis accidì t . Rem pondera i Chrysos tomus , s c i m . 5 

de Pass ione dicens : i l l i s discipulos snos s imul ct 

i i le rùm p r x m o n e b a l , poncns a n t e oculos e o r u m , et ' 

• velut a renam sua , cons t i tuens pass ionis , el induceus 

1 in eam quo l COnlumeBarum g e n e r a lui genera be-

, s t i an im . i E c c e t ibi Dominus quoties loquebalnr do ! 

suà mor ie , sic. loquebalnr ,piasi de a renà amph i lhea -

t r i . ì n qoà impiis nibil non l u d i b u n d u m , nibil n o n f c -

s l m n n appareba l . Sic conlumel ias o m n e s icstimat 

quasi immaniss i inas fc ras , q u a r u m unguihus lania lus 

nobilis alhloia p u d i a imp io rum aspcc tan i ium c u m u 

lare'- Ad h x c a icba l Paulus . 1 Cor . 4, 9 : Pula gubtl 

Deus nos novissimos aposlolos ostendit languitili morii 

destinalos; quia speelaculuin facti sumus mando, et an-

geliI, et bominibus. E x p c n d c , Speelaculuin facti sumus 

mando, el intgelis, et liominibiis; hoc es t , ita s e habent 

r e i n o s t r x ut s | iecuicul0i 'um iu a r e n a lusus, ad quo» 

voluptatis causa conlluiiiit un ive r s i ; s i c ad pugnas 

nost ras universi c o n c u r r u n l t am bon i quàm mali , tam 

qui mundani sun t quiim qui angelici ; sed hi u l exem-

pla mi r eo t a r , ìli» ut dc lcc la t ioncm percipiant . Id quod 

pulcbris verbis nola t D. A n s e l m u s , a icns : < Sicut 

• omnes concur run l ubi jocus ce lebra tu r , vel pugilcs 

I cer lanl , aut aliquod m o n s i r u m produci t i i r , sic o m n e s 

1 boni vel mal i conven ium ad aspiciendas pa-nas no-

i slras. Spcclaculum s u m u s ci angel is , et bomin ibus I 

' tara bonis quiun malis . Boni angeli conven ium ad 

' spwtaeu lum passionis n o s i r x , ut n o s p r x s e n l i à sua 

' confor t in i , e ! c x l c r o s ad excmplum nos l r i ce r iami -

I nis inci tent ; mal i vc rò , u l gaudcan l , cùm nos snos I 

i attversarios c ruc ia r i videant , el e x t e r o s à fide, melu ! 

CAPUT. XXX. 23» 

i p icnarum, dcllccuint : boni homines , ul l a n d e n l ; 

, mali , u t inso l ten l : boni , u t exemplo nos t ro c o n f o r -

, t e n t a r ; mali , u t cx pcenis nos l r i s de lec ten tur . » Sic 

s emper ju s to rum l a n i c n x jucundiss ima faciunt impiis 

hoininihus spec lacu la , ampl i ss imamque supped i i an t 

ma tc r i am can i ibos iu ip roborum. 

Bino Jorcmias in T h r e n i s ai t , cap. 3 , 61 : Audisti 

opprobrium eonwi, Domine, omnes cofjitationes eotum 

: adversùm me : labia insurgenlium mihi, et medilaliones 

eorum adversùm me loia die : sessionem eorum el resur-

reclionem eorum vide; ego sum psalmus eorum : reddes 

cis vicem, ole. IIccc j u s tu s vir pel i t à Deo, u l videat 

n i m i r ù m hominun i imp io rum c o n v c m u s , med i l a i i o -

nes , concursus singulis lioris, s ingulis momcnl i s , l oU 

die coacios, iusupcr sessione» c o r u m d c m , hoc est , 

jux la Glossai« in ter l inearen! , sessiones quasi magislro-

rum, non v e r o n u n mag i s l ro rum, qui ver i ta l is ducir i -

nam p r o b e n l ; sed quasi magislrorum, n imirùm d e 

solis magis ter i ! fibulis t umen t ium, in hoc c reb ro c o n -

ven ien t i am, ut innocuam e l j u s t a m gen tem lacereni , 

et è tanti» lanienà cachinnos cxci tent , immensaque 

sibi gaudia condiant . Ego sum psulmus eorum. Hi en im 

cantan tu r p&almi in choro u a l i g n a n t i u u i , in c h o r o 

impiorum, videlicel laniena justi hominis ; hane vo -

c a n t a d sua ca rmina , Itone ad plectra adh iben t , ut d ù m 

r u m p i t u r j u s t u s , ipsi exu l ta re possint . 

Praiclarè igi tur Job diirn s e de r idemi iuo expr i iu i t 

condii iones, ai t : Nane in eorum eanlieum versus sum; 

Septuaginta r eddun t : KtCác* f < w úai ciihara 

eorum ego sum. Et quidem pu leh rè j u s tu s voca tu r ci-

ihara impiorum ; non solùm quia sicut ex percuss is 

c i t h a r x f idibus dulcis percipi tur s o n u s , s ic ex j u s t o 

l>ercusso, imo laniato, iuipii volupiatera pe rc ip iuu i et 

liclitiam ; sed quia ut ad pe rcussa rum ci t l ianc fidium 

n u m e r u m psalli e t saltari solct , sic ad n u m e r u m jus t i 

hominis c ladium mund ia l e s homines e l ca rmina c o n -

cinnili , e t fes t ivos sal tus componun t ; ut dicat Nicetas 

in Catena Gr.ccà : Canlio ¡taque el carinen effeclus sum 

tqrum, measque calamitates pro quom alio sermone ha-

bent in ore. Et ca rmin ibus ct cant ibus c t un ivers i s 

hetiliis impiorum ha;c addi tu r iu inexhausta ma te r i e s , 

scilicet ca lami tas j u s to rum : h x c illis p ro c a n t u , p ro 

sa l lu , et u t inam in has c l i o r d a s o o n v idean tur a l icujus 

muta t i chor i , n e c i n t e r psalraos el eanl ieum organi 

tales f ab r i cen tu r camiones , qu® in sancii a l icujus ho -

minis pe rsonen l iu famiam. 

V E B S . 1 4 . — P R A R E T R A H ENIM SCAM APERUIT ( I ) , E T 

AFFL1XIT MK, ET FRENUM POSL'IT IN OS MECM. E l e g a i J S 

(1) Deus sci l icet ; e à d e m m e t a p h o r í sag i i t an im usus 
est David Psa lmo 57, 5 : Quunlm sagiine tuce infim 
sunt mihi. .> 

FRE.NUM POSUIT IN os MEUM , ut fieri solet eum fero-
c ibus e q u i s , quos d m n a r e volumus . (Mcnoehius . ) 

FRENIM ENIM posuir ( Deus ) IN OSMEIM, id e s t , 
coeredi , con t i nu i , impedii m e , neque ampliùs eà a u -
c t o r i t a t c p o l l e o , quá solebam tales t e r r e i e , et in of-
ficio coiilinerc. (T i r i nus . ) 

In priore hemis t ichio hu jus versiculi difficulta-
lem crea i vocabulum TO>, quod non tan lùm voVùz^-è 
e s t . vc rùm et hoc loco m>n uno modo in o m n i b u s 
codd. scr iptum leg i iu r ; nam in margine ' T ^ l egendum 
p r . r i ' ' ; - , quod ipsum non pauci l ibr i in t e x t u l t f -



l iens : p ingi lur e t iam ut val idus cqi iorum doml to r f r e -

n u m ¡nilcns, ads t r ingens , u t c i r a l i o n e c a l a m i t a s , qtÀ. 

h o m o sub juga tu r , f r a n o i io te tur . quemadmodi im p h a -

r e t r i s ighjj icalur divina p r o v i d e n l i a , è q u i sagiitre 

calanii iatum p r o m u n l u r , quK-in hou iù ie s col l imantur , 

ac in linoni divina-, gloria-, t andem d i r ignn tu r . Poiest 

au tem J o b i la loquens induci , q . d . : I t a po r rò a b 

hominibus indccorè pa t io r , qu ia Deus, ut m e cxcrce -

re t a t q u c p r o f o r e l , i l lorum m a n u s ci l inguas isl ius-

inodi spiculis a rmavi t : c o n t i n u e r a i bacleni ts sagil tas 

suas in p l ia re t rà , ciuo m e pa t e rno studio custodivi! , et 

quot id ianis ornavi ! bencliciis : mine autem inclusas ad 

est quia Dcus haie ponni t l i l , qu ia A i ; » « menai q u o 
a i le eus velut l igabam. e t lu "Hicio et obcdicn t ia 
con t i neban i , solvit . Sensu non mulluin d ive r so Cap-
pclltis : . W> nervuni vel [ u m n signiOcat dic i iur-
. nue vcl d e ne rvo a r é d s , vel d e luuibus q u i b u s l e n -
< dcbanti ir labernàcnla . E s i ergo lue mc laphora d n e l a 
. vel a b e x a r m a t o milite, cu ius a r c ù s solvi iur ne rvus , 
< s t a t u e iucr in is r e d d i l u r , ul taiere pon-possu d e i n -
I c e p s ; Ul s é a n t s sil : Reus cxar inavi l m e , a r c u meo 
. m e des l i lu i t , obhoxium m e injuria; ac lelis bos t ium 
« mcoru in reddidi t ( i l a hoc esse l «pposi luui e, quod 
. s u p r a , S » . 29 , Sperarat , arcus m,-us ,„ «mu mea m-
. u m M l u . y . vel à t a b e r n a c u l i s , qu® l i m i t a s t ende-
. bann i r , hoc sensu : Dcus, laxalis lunibns. t a b C r n a c i -
i lum m o n m i n terra in veluli dejeci l . h o c es t , ex t rus i t 
i m e quas i i lnmo, res m e a s d n n i e s u c a s m n n e s u i s i u r o a -
1 v i t . > Addere potuissel similis imagims men l iouem, 
J e r e m . 10. 2 0 : ipn> n r f f l f « » « '««, da-upi s"" -
e ( b r u m e mea; Uisjecia;, labernaculo peni l iB cvulso . 
Dalhius : Poslquàin dignilate mal me Deus pnvavii cl 
amixil ; frenum me prœsenle abjecerunt. S u , m l TV prœ-
stantiœ.diqnitatis nol ione. Sed mi i l locomaiod iu* , ad-
sci to f î t ; p r ius heni i s l ich iuui . ï q u e ac p o s t e r a s ad 
i l lusorcs e t homiues n e q u à m I r a l n l u r , u t su -.-holM 
imusquisque eo rum funem mm, i. e . , r r e n u m s u u m 
qun coi i l inebalur antea a me , u l respondonl ™ C ' in 
a l icro colo , nuque vexai, laxalis f r e m s m m e l e r u n t u i , 
raTJWS el frenum laxùruni a conspeclu meo. 
i. e . , n e u l t r a j a m l imcanl à conspec lu m e o , c l iam 
m c a m pnuscn l i am non jam moral i tés , n e c couspçc tum 
reve ren les . A l e x a n d r i n u s , qnamvi s n e x p r i m a i , 
s ensum l a n i e t i à d D c u i n d e t u r q u e f , h - a t t M r t f ^ * 

« ù « v ixr/.ûw! ,*1 ¡pir .S. vav s p ^ i - o v , « 1 » . { ( « s i m ù » . 
E u m secu lus Hié ronymus : Pharelram emm suam ape-
ruil, cl nfflixil me, el frenum posai; m os (™>1 ; ; 
t n r W i s s c t f n - i " t " r ' m s m g u l a n . rec le moi ienle 
' ¿ p ^ i r . l i è x â n d r i n n s açcep i t de ne rvo a r c O s ; sed 
p l ia iv t ram p ro arcu p o s m l , quia verhum iiPc. visum 
es t illi raagis a p l è dici d e p h a r e l r i . qu.e. c l a p e t 
aper i r i pouist , quàra de a r c u , qui non dic i lur ape r i r i . 
Cliahlaïus ' m ' cxp r imi l , sed bifariam expou . t , p r imo 
hoe modo, viuculum merni. secundo, bac ra i ionc . M J » 
ni s ma I . e . , minora l i l a , ex quibus con jmicus finies 
conGciuii tur . P lané al iéné S y r u s : l'roplerea quod a 
leroo meo cteperum el me affUx.runl. P r o ' » a i " » » " 
in os meum, u t H i c r o n y m u s , cl verba d e f reno a b il-
lusor ibus Jobo in jcc to iutellcxii . ( Rosammuller 

E l FRENCM p o s e n Et os « M . lu H e b i - c o , f r e n u m 
dimiserunl me prœsenle; id es t , e f l r a n , h w n t i a ni m e ] 
i nve r t i sun t . , ^ r o t i n s ) 

Car Dieu a ouverl son carquo,s el ,11 u per# de ao«- | 
leur - il a mis un frein dans ma bouche. — Te l e s t le 
p rop re ca r ac t è r e des vrais servi teurs d e Dieu, d e n e . 
r e g a r d e r j a m a i s la main qui les t rappe, m la langue 
qui les d é c h i r e , ma i s l 'ordre s ec rc i d e e e t a n m M 
se s e rv i r , selon les conseils impénét rables de sa sa -
gesse , d e la mai» m ê m e e l d e la langue des méchan t s , 
p o u r ép rouver el pour purif ier s e s é lus . Apres donc 
mie Job a représen té l ' indignité d e I out rage q u il avai t 
s o u f f e r t , p a r la bassesse e t la misera d e ceux qu , le 
lui avaient fail souff r i r , il vend tout d un coup la rai -
son d 'un t ra i t ement si indigne. C'est , dil-il , pa rce que 

' Dieu l'a voulu ainsi . Car c 'es t loi qui ,i o u r M S M o i r -
quois, qui m'a pei-cc de scs (lèches, el accable ci «¡¡fc. : 

lion. Ce n 'est donc n i au démon , ni auv Sabeens , ni 
aux Chaldéens que j e dois a t t r ibuer la cause d e ma 
d isgrâce , puisqu' i ls u'ont é t é que les i n s t rumeu l s d e a 
r igueur que Dieu a exercée sur moi. O n voit p a r la 

un seve re cons t r inx i l . ^ 

n e jacula v i b r â t , m e frci mipesci t . 

, 'ehcmcnier 

delieam 

lu l l e b r x o est : Quia fu 

à facie meà laxaverunl. His 

sibi adempi imi fuisse à De 

Irangal , illico efUuimus 

Jobi s c o p u m , n e m p e quòd h o m i n e s con templ i e t nul-

lins auc lor i la l i s , d e qu ibus anica loculus es t , non aus 

fu i ssen t 

Nos vero i la sumos à ua tu rà compara l i , u t n ih i l b a -
que Job est toujours le m ê m e qu ' i l avait é l é au c o m -
m e n c e m e n t d e l à t e n t a t i o n ; que l 'excès c l la longueur 
d e tant d e souff rances n 'avaient point é l écapab lcs d a f -
faiblir sa fo i , cl qu 'ayant d i t loul d 'abord , que le m e m o 
Dieu oui lui avail été ses biens, les lui avail dome s, il 
déc lare ma in t enan t avec u n e loi aussi é c l a i r ée , que 
c'est lui encore qui a ouvert son carquois, el qui l'a 
percé de ses flèches, el accablé d'a§^im. 

Ce qu'i l a j ou t e , que Bien u mis un frein dans sa bou-
che. est pour nous marque r p a r c e discours l igure , 
ou q u e Dieu l'a a r r ê t é tout d 'un coup c o m m e ail mi-
lieu d e sa c o u r s e , lorsque r ien n ' in te r rompai t son 
b o n h e u r , el l'a réduit par la violence de ce frein qu'i l 
lui a donné , c ' es l - iwire p a r la g randeur d e ces plaies 
don t il l'a f r appé , â n e pouvoir p lus p resque s e re-
muer ; ou qu 'en l 'affligeant, il a mis comme u n e garde 
à sa b o u c h e , pour l ' empêche r d e p ro fé re r cont re lui 
aucune p a r o l e d e m u r m u r e e l d impat ience. I . l lebreu 
m a r q u e un sens toul-à-fail cont ra i re : c a r e e s paroles 
s'v r a p p o r t e n t a u x amis d e Job , comme s 'é lai i l e leves 
inso lemment c o n t r e l u i , et avan t passé à s o n égard 
toutes les bornes de la modes t i e : ce qu'i l expr ime en 
d isant , qu'ils avaient ielé le frein, et c o m m e secoue la 

bride. ' ( S » c y . | 
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emblema CSI, in quo p ing i lu r Dens p h a r e l r a m ges tans , tiens : p ingi lur e t iam ul 

aper icns , sagi l tas p r o m e n s , a r c u i adaptan, 

beni . Vid. l loss ium ad h. I . Qui T W legnili 

pr ius k 

j u s 

» 3 5 

b e a m u s quod nos poss i l sus t inere e t conservare 

Deus nos conservct ct v i n c i a t : q u a r e si hoc conscr 

vai ionis nostra; v inculum dissolveri t f rcger i tve . nihil 

ampl ius nos poies t luer i et fovere; ita u l vel 

siini quique in nos impcrium e t auctor i ta tcm obt ineanl 

V E R S . 1 2 . - A N D E X T E B A H O B I E X T I S C . > I . A I I I T A T E S I . E 

l i u c o SIHBEXERUST; K M MEOS SCBVERTERCNT, E 

OIl'BESSEBrar QCASI FI.CCTIBIS SEU1IIS sots . (1 ) lllud 

( I ) Pagninns ex l lebr ieo i ta v c r t i t : luxia dexlerai 
pueri slelerunl, pedes meos impulerunl, et fecerunt supe 
me semitas conlriiionis sum. Senleni ia esse videlur . 
Opposito p e d e s u o , pedes meos supplanuivcrunt ut 
c a d e r e m . Vox llebraica, quam Pagninns vcr t i t , pueri 
et Viilgalus, Orienlis, esi S T n pirchach, q u a gei-men 
c rumpeus siguil leat , a m l lorcni , ct p e r melapl ioram 
yueros , qui quasi nova sunt hbminuin g e r m i n a . Vul-
g a t e ergo sensus esse p o i e s t ; .-Id dexleram Orienlis 
.-nil germin is , id es l , siniul cum orientibus mal is meis,' 
eiim primuni in m e morb i et alia in fonunia g , . nn ina -
r u n t , cum-etUorui t lepra , e tc . , adf i ic rnnt eliain ca la-
mi ta tes mihi i n f e s t e , quas non ul l imum liabct locum 
adolescentiuin liccntia, e l lascivia qui i l l u se run tmih i , 
> M - (Meuochius . ) 

AD DEXTEBAH OBIEXTIS, sen exor t t i s m e i ; id e s t , 
¡ n o p e . juxta or lu in m e u m , quasi d i c a t : Simul a tque 
Dei bemgmlate deveni ad sumniam fel ici lalem, quasi 
flints e jus receus n.-nus; inox invasil m e aguien cala-

t miiatum , noil s eeds ac solenl rami e i r cumdare Irun-
cum arbor is , a m lietorcs depre l iensum reum. 

PEBES MEOS siinvEBTEauxil. ul cade rem in t e r r am el 
eor rucn lem) OPPRESSEBCXT SEWTIS ( s c u podibus) sc i s , 
OCASI FI.CCTIBDS; id e s t , continuis e l uovis s e m p e r 
ca lu innns , dolis, in jur i is exagi tant me . (T i r i nus . ) 

A D D E X I E B A » OBIEXTIS C A L J U I T A T E S ME,E ILLICO S O R -

RP-IERCST; in ipso m e o oriu nai;e sun t par i ler mihi 
socia; c a l a m i t i e s mea: . Expr imi t brevem felieitatis 
s u e p e n o d o m . Momcn to e v a u u i l : vix illam gus -
landi spa t ium fui t . Sia l i in ac Deus inc cccidi l , t u rba 
malorum veluti dato s igno in m e rui t . l l e b n e u s : J---
veutus surrexil ad dexleram mewn; adversar ios in me 
insurgere e l causam dicere adveisi 'is m e juvenes au-
divi. Olim ac tor dex l e r am rei t e n e l o t ; u lerquc vero 
su iban t coram jud ice . La i imo quicdam edil iones f c -
r n n t : Ad dexleram orienlis calanutalis; aliie : Urienla-
les calamitates. In Vulgatii tcr evpressa fu isse videlur 
t l e b r a a vox Imaehach, q u e reddi poies t orienlis illirb 
calamiiatis; ad l i t tcram sonat quod g e r m i n a l , quod 
llhco et to lum simul e rumpi l . Scptuagiuta : surer 
dexter6 germinis insurrexerunl. Vcrtere ego m a l u e r i m : 
I ix florere cmpi, surrexerunt ad dexleram meam vel 

adversiis me . 

P E D E S MEOS S C B V E R T E R C X T , F.T O P P B E S S E R C X T IJDASI 

FLICTIBIS SEMITIS s ins . I r rue run t in m e e c u m a r e cum 
x s t u a t ; oppresse run t m e lluclilius suis. l l e b n e u s : 
tlevaverunl super me aaqerem, viam exitii sui. T e n e -
r u n i u i me pc rde ren l ; d e j e e e r u n t m e , concu leavere , 
u seimta a percgr inis ca lca tur . Pers imil is i-oboris 
piirasun adhibnit J o h n s , cap. 19. 12 : Fecerunt sibi 
viam per me, contumeli is , insullibu's. Qiianquiiiii b a r -
n a r a est in sermone nos i ro vernaeulo phrasis , vis t a -
men iMms seni i tur . Scpluaginla : Peilem suam cxten-
aemnt. et slravemnt super me semitas. Versio b ee 
simplicitatc et pe i sp ieu i la lc pi-fiSUire videlur alteri 
l e r e n t i : Heda meos subverlerunl, c lc . Spcctaios hie 
H a b a ogeres , quibus olim u rhes obsess® 

allabautur. Malum alii hie innui hos tcs miserum 
i m i s s e in jnrus e t insull ibus, adco ul ilium veluli viam 
pronam ca lca lamque sibi s l taver in t . (Ca lmet . ) 

AD DBXTERAM OBIEXTIS CALAMITATES « E E 1LL1CO Sl'R-
REVERcx-r. In Hebneo : . Id dexlrum adolescentes in-

ut falsi testes in judicio. I 
'.OES MEOS suBVERTERiixT: Ever le run t m e ut iu-

COMMENTAIIIISI . CAPUT XXX. ^ 

; Ad dexleram orienlis, in H c b r a o est : Ad dexleram et 

florescentis vcl g e r m i n a m i s , q . d . : Cimi in m e e lüoru i t 

I et coor tus est Dens, s ive m a n u s Dei, qui m e his ma l i s 

P T o l u | l . non secùs a tque a r h o r e m seu t r u n c u m 

rami eomitaulin- a tque c i n - u m d a n t , i la calamitateti 

mul la ; ac graves ad dex l e r am m e a m illico i n s u r r e x e -

r u n l , et undique c i r enmdederun t , quasi j am a n t e p a -

rata; ad n u t u m illius m e invadere e l affligerc m e -

laphorà uun i ròm à ramis t runcum comi lan t ibus 

deduc ía , vel poliiis à p r e t o r e per satel l i tes suos quem-

piam cingerne, e t m a n u s el ac vinenla in j ie ienle . Quasi 

dicat : S i m u l a c Deus veluti p r x t o r m e invasi!, s t a -

nili eliain c a l a m i t i e s glomeral im quasi l ie tores in m e 

- ' i h e r u n t ; q u e m a d m o d ù m ubi pra-lor signuni d e d e -

l ^ L C a " r a m * " * » " > 
An , ( t - ro ims . ) 
AD DEXTERAM 0RIEST1S, e tc . , ad l i t tcram : Ad ( v e l 
. super) dexiram finì., meam, vel dexlrum b u s ) 

pueri parmi, (vd juvenilis, adolescentes, iuvenes ï o -
entes, púberes, Hehr . puberias, adolescentia) insuraun, 
n m e scilicet u l m e r ideam, el s p e r n a m , e t S 

M " M ? f r ç • a> V c n r t , ™ i S t 
n r n a . Qua; vox est s ing. n u m . e t cum verbo n lnr 

u g n u r , ad s ignif icandam colleelionem s t a g Ì u m ; 
ieri parvul i , vcl, e o r u m quisque. Deducía est vox à 
S gemmare seu florere. l iaque ITTE sonat germi-
•ntem, mlflarcntem; et inlclligit puberem vel pa r -

imi mipnbe rem, ullirnà g e m i n a t i ; quasi qui adirne 
llore pos,i , s u m , el vlxdiun pr imos a n n o s au t e u r s 

contc inptum ila cos appel la i , et s ic a v i u m 
pulii p i r r a s d i cun tu r , quasi gemmantes; c l in S 

nés - ë S i T r ", s ' P " c r i l i a quasi 
nos el.ilIS. AUy.lnsurgunt, vcl insurrexerunl, micmites 
«? ('"idi. rare t a m o m h i c o c c u r r i i T Î 
m t m q u e a d v e r b i a l i u - r , e t sigo, forliier, gravi,er] fn-

itanier, ¡avide, l ia oplune in l e rp re ta ïu r T a r g u t i ( e t 
P e n t i u m rcliqui in terpre tes) p e r W j ; a n -
tera est urgere, miare, ul docent Dan. 2 15 e i 5 
Dieu au tem, ad ietaran, vel I - quòd in câ p r a c i n u u m 
r o b u r s u , quod illi ene rva re s iuduer in t • vel m e a 
phor a lilibus el j ud ic i i s sumptâ , in q u t a l ™ 

¡ res s l a b a n t a d dexli-aiu r e o r u m , Psal . 109, 6 , et Zach 
O, I , q . d . : H o s u l i i e r e g e r u n l , e lc . 

lerunl,sub. lU me deturbent in terram, conan tes m e 
pros lernere . S igmnca t ex l remum con te ,np tum. E v e r -
l e run t m e , ul luc ta tores so ient . Emiseront, i. e e i -
t ende run t ( id d o s igi . i l iç i t j , u l soient qui cnm a î iquo 
luduul e j u s pedes p r ehende re . 4 

ET OPPRESSERONT , e tc . Legi tur in I l e b r a o : Et 

' t l Z r ' l ' J ! P Z T T cwl'ri.'<.0™ » calcando 
? " P í r » « « ' » » « s conlriiionis sure, i. è . , s u M r 

m e red,Inni vías m í a s f requent i calcai ione ¿ o n f « -
clionum s , l an in i , li . e. : Assiduis confracl ionibus m e 
conhcere s tudem. In cakánini, vel calcan!, vel attol-
tiM super ine senni,,-i suœ permeiti, activé, q u i m e 
s f f e e t afBcinnt q d . : S u i peruicic el d à m u f s M 
conia rne us i ne ila a l l icmnt , u l sira iUis ci eorum in-
jur ia ; velut Ir,la scmila . Vide Job . 19, 12. Agqeranl 
mura me semitas exilíales suas, Hebra ic - vins e/oíalas 
11 am guaime „1 me manier,ml, ul mihi incommodent 

C h a l i , lo ium sic r edd i t : .14 dexiram cum in,prudenti j 
[ Cnald. : K 2 i T n , quod lamen Codurcus aliò trahit ut 
supra d i c tum) , [itii eon un surrexerunt, pedes meos sub-
verlerunl, et slraverttfii super me semitas interitúi eorum • 
el in me ,lerniciosi fenintur; slraverunl viam injuria 
suie contra me, q . d . : Omnes machinas in l ende run t 
in m e , omnia ios t ruxerunt quorum opus crai ad 
cver tcnduin . Meiaphora è bello et obsidlonibus 

(Synops i s . ) 



cuoi T > , auxilio, juiigitui 
Isa . 50, 5 . Vid. el in f ra 5 3 
dr iniun, -¡ui t 
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ri t , à latóre, max ime d e s t e r ò , ubi solef adhiber i vis 

a lque defensio, insiliunt ì ic tores, a p p r e h i n d u n i q u e ac 

s t r ingunt cap t ivum. Hi q u e m a d m o d ù m Ìictores post-

q u à m in capt ivum i r ruer in t , s ta l im pedes illius sub-

ver tun t e l in t e r r a m e u m p r o s l e r n u n l , ut p rò suo li-

b i to l igent eum vinculis , i ta , inqui i , aifl icliones ist.T 

s l a t im m e p e s s u m d e d e r u n t , et quasi in ler ram subi to 

pros t raverunt . 

ET OPPRESSERCKT QUASI FLUCTIBUS. Id est , quemad-

m o d ù m fluctibus aquarum quis obru i lur , sie el ego il-

larura mol t i tudine et magni tudine calamitatimi ob rn -

tus et opprcssus j aceo in m u l t à angust iò , obn i tus illis, 

et quasi calcanl ibus caput menni . 

Septuaginta ver tun t : É - i 2è{i6w F/.V.-J-.W Ì-VM-.T^V.J, 

«¿8k afo&ìiil&vM*, mi ¿»òorttfftfata li ¿.ul ipiStoiàxtoUiAs 

ecùrfiy* ad dextcram germini$ insurrexerunt, pedani suum 

extenderunt, et slraverunt super me senntàs perdiltoiiis 

ipsorum. Scholiasies in tc rp re la lu r , quòil sibi q u o n d a m 

rebus dextcr i s et secuudis fiorenti vel opcr ibus ipsius 

bonis i i isul tàr imt, omnia deter iore«! in p a r l e m intf l r -

pre tan tcs , quasi non p u r è pietatem colere i . 

Sed a li us forlassc, et p ropr ius Hebnr.o potesi esse 

sensus , ut intel l igalur eos qui in f lore ¡ctalis sun t , in 

Jobum Consurrcxissc ; s ic en im ex Uebr;eo quidam 

v e r t u n t : Juvenes surgebant à lalere, constringebant pe-

des meos, quin semil/ts meas cingebant suis offensioni-

bus. Signiticat nempe juvenes à latore i n su r r ex i s se , 

qui arilea c o r a m ipso proeubuissenl , eos n o n e ipsum 

sopp ian ta re Conar i , et illi, quò oflcndat et impingat , 

saxa a n t e pedes in via punere . Hoc n imirùm pacto 

sat is i n d i a i se uudique i r r ider i , seque eà r eve ren t i à , 

qua se oliai a t t ed imi fu issc c o m m e m o r a r t i , pen i tùs 

spoUatnm esse . Deniquc mtelligU se omni ca lami ta -

timi et m a l o r u m gener i à Deo exposi lum fuissc . 

In sensu a r c a n o ad d e x l c r a m or ient i s illi calamita-

tes adven iun l , cui ¡equo an imo susccpUe ad sa lù tem 

ac vita«! » t e r n a n i piol ìciunl . Nihil quippe jus to v i r o , 

elsi dur imi , etsi a ce rbum, non exped icus saluti à Deo 

a m a n t e p a r a t u r . In c u j u s rei symbolum crucilìxi Do-

mini là lus dex tc rum tónceà pe r fos sum fuit , et continuò 

exivìt sanguis et aqua, J o a n . 19, 34 : aqua qu idem, qua: 

Baplishium a d u m b r a r e t ; sanguis vero, qui t r ìb : la l io-

n u m et passionimi calicem fidelibus por r ige re t . Sed 

e u r tristia et acerba t r ibula l ionis signa non magis à 

s inistr i* i io tabanlur? U t i q u e u t des ignarculur t r ibn la -

t ioiùim, quee jusl is accidunt , qualitates, qua1, d e x t e r » 

sun t e t nunl ia ; venienlis feliciiatis. Ideò, ait D. B e r -

nardo«, Semi. 7 in P s a l m u m , Qui habitat : < Dominus 

« riie'ttS Jesus e t iam dex te rum sibi p rop te r m e passus 

i est la tus fèdi" ; quòd videl icet non n is i de d e x l e r à 

« mihi p ropinare vellet. > Pass ion imi , dolor imi , t r i -

bulat ionuni calicein p r o p i n a t , sed non nisi q u » dexte-

ra jus i i s ven ian t et p l e n » feliciiatis. Exsurgunl t r i b u -

laiioncs, exsurgun t p r » l i a el dolorimi ocCasiones, a t 

q u a expediaut jus t is , illOsqiie in Dei d e s t e r à consi -

d e r e efficiant. Hoc igilur uon sine myster io Job signi-

ficai d ieens : Ad dexieram orientis calamitates mete it-

tico surrexentnt. Nul la calaniitas olii acerbior unquàm 

accidit q u à m Jobo aceiderint calamila les s u » : quo-

n iam illmn et dolor , et intolerabilis fcelor, et host ium 

rapina; , el amicorum mordaci tas vchemen ie r afilige-

ban i ; et nihi lominùs, d e his mal is locutus , a i i ad d c * -

terain or ieni i s ca lami ta ies suas sur rex issc . Ad d c x t e -

r a m ais, ó bone ! A n dex te r fui t Ímpetus ChahLeormu 

adver sùs greges tuos? an dex te r fui l ventus , q u i . c o n -

cui iens filiorum d o m u m , s e p t e m libi d i a r i s s ima pigno-

ra er ipui t , et orbatimi re l iqui t? P u l c b r è a i l Gui lber tuà 

Abitas, s e rm . 58 in Cantica : c J u r e ventum illum 

« d e x l r u m vocavii, qui nihil quxs iv i t s in i s t rum i n -

c fe r re ; quin ctiam corona: g l o r i » viro jus to compor-

< tavit augmen tum, quando vir tus p r o k i l a cni lui l , e t 

« quando provocata exerevi t . > ¡Sibil adversi , n ih i l 

doloris exc i ta tur in viros jus tos , quod illis ex dex le rà 

non solcai eveni re , quod illos non magis impellal ad 

dex t c r am Chris t i . 

VKRS. 1 5 . — D I S S I P A Y E R C N I ( 1 ) ITINERA MEA, INSIDIA• 

f i ) O u n i p e r u n l , subve r l e run t 

ITINERA, s iudrà, o p e r a ; quici |uid vel lem, quicqiiid 

p a i a i v m dissi j iàrunl . (Slenorhius.) 
DRS>II'AVTKLNT ITINERA MEA. H e b r a i c o , destruxerunt 

semitas meas, sci l icet , ut nulla per quam effugiam via 
supei-sit. ( l ' i r inus.) 

diruerunt viam meam; r up ia v ià 
per cani iter fieri lion potesi . Significai omnia sua 
inst i tuía el ra t ionés sibi ab illis lurbutas , ut nullain 
viam a u t ratioiiem inire quea i , quid facial Verbum 
UTù, hoc solo loco obvium ; Cam m : et ^ T - ut sonò, 
iUU'lsignilkalione couveml . s icu lDVy s u p r a , 2 0 , 1 8 , e t 
y ' r ; 1 S a m . 2 , 1, 1 p a r a i . 1Ü, l i , idem .significant. Et 
hoc nos t ro in qu ibusdam coi ì i t ibus est scr iptum. 

l \ou eral igi lur , e u r Micliadis in Suppléin. p. 1702, 
collato Arabico, dehonestavit, clanculum cu/pam, n o -
s i ra verba sic vérleuda esse proponere l : behonestunt, 
i . e , cal iminianiur yim imam. Quod ipsum pro alfeelu, 
qui in tuto hoc Jobi s e r m o n e r e g n a i , dilUuus videlnr . 
Nec mági s placel , quod Michaelis l . c . p . 181á, adscito 
T D I , quod in dUObus codd. Kennicol t . exlai , cui verò 
alia vocalia substórnil , r o : , «-olialo Syriaco hiheraudt, 
verli l : Uiemales suui calles mei, i. e . , imbr ibus t i l l a -
cuu is impedi l i . Sed illud T D I liaud dubiè calami j a -
pSui origine«! debe t . Alexandrinus : ¿ ( i rc ie r . -w TÍ» 
Tfíes* UÌV. Hie rouymus : ¡Ussipaverunt itinera mea. 
C h a l d x u s : IKíTS vaslárttM vias meas. Sy rus : 
Implicarmi!, in ipedivcrunt , i'iws meas sine causà. TTTÒ 

, ad exitium mentii prosimi, i . e . , uii l i tatem quasi 
a l len t i t i ruiìiie mea: , eam juvan t , eam promovei ì t . 
Simili sentenlià apud Zachar iam 1, i o , dicil Deus : 
Ego i ra tus fui modicùm, n y i b T i r ; n o t i ; Hi aut-m 
adjurmtnt ad malum. A. Schul lens collato Arábico 
prominuit, eminuii, nostra verba s ic in te rpre la lur : In 
precipitimi! mei culmina scanHVM, ad prolundiss imam 
m i n a m menni aitimi oblineiti , me profì igato, et in 
bara thru in hoc calamitat is inaudiUe detruso vincimi 
et i r iumphanl improbi . Michaelis in Supplom. p . 111!», 
codem ilio ve rbo Arabico in subsidium vucato ,vcr l : t : 
Insurgunt ad exilium metan. Sed p . 18 9 mone t , posse 
"TV* pnm ta tum et ad radicem TR? referr i , t Vertit , in-
« qui i . Vulgata ( l l ieronymus) : Insidiati suiti mihi, el 
« prievditeruni. Ut rumque significare ex Arabi sin.) 
• ve rbum possi'.. E s t cer te non improhabil is . a c p i o p ò 
« di verini, reliquis melior ve rborum Jobi yersio : i i t -
' sidiosè pnraui mihi exitium. >Sed nec receptan» scri-
¡ l u r a n i soll icilare opus es t , nec uovani signiGcatio-

•bo W n tribuí ; probari po lc - i , quùnt illud, 
omnibus locis, profili!, prof& ü, denole l . Et 

2 5 7 C O M M E N T A R I M I . 

TI SL'NT MIHI, E T PRIEVALUERIINT, E T NON F C I T QUI F K R -

RET AUXILIL-M. Id es t , hos tes mei in terceper i int m e i te r 

facientem ; ex insidiis m e a d o n i p ros t r ave run t me , 

ncque fu i t qui cadenti adesse i . In H e b r a o est : De-

struxerunl semitas meas, scilicet ut nulla, p e r quam 

effugiam, via supers i t . E s t rhetorica sunima; alil ictio-

nis descriptio, qualis fere est illa Jeremiie in Thren i s , 

c ap . 5, 9 : Conclusit vias meas lapidibus quadris, semi-

tas meas subveriii. Vel quia insidias ei in i l ineribus 

s tr i iebànl , iic sine dà inno pe r t r aos i r e t . Cu jus expos i -

lionis causam addii Vulgatus : Insidiali sunt mihi el 

praraluerunt. Plauiùs in H e b r e o : In pernici e meà 

conj ic i l >VlfD p ro W legisse, nam b'VQ est pallium. 
Chalda'US : p X J W T T S ^ a i / pwnam meam utile* sunt, 
scil. conferitili, Sy rus : Swper eo quod mihi acctdil gavisi 
sunt. Verba "ity N ^ non adjutor illis, seu quibus non 
esi adjutor, qu idam sic inielligiint : Ipsi jH:r se soli, 
liemiiic opus habentcs ad ju iore , ru inam m e a m mol iun-
tu r et promovent . Réctii ìs alii d e p r e t e r i t o : Qui a n -
tejiàe ad ju to re ca reban t , a b o m n i b u s an tehác isii ho -
muies, à quibus nunc r ideor , pe l lebantur . l l u i e tamen 
p r je f ' r e i idum, quod A . Schul tens observa! , quibus 
ntil!iisadju¡or forum là Arabi bus familiari noiari l ioinincs 
perditissima: rei et spei, qúos nenio suà curà dignar i 
velli . | | a vetus potila in I la tnasà : Videnrn ws iquo-
biles, pauperes, quibus nullus ex- reliquis homi r. i bus ad-
juior. Ui ligissime à lex tu recedi i Alexandrinus : 

" « - w ' r « « ( H ò s e n r i ì u l l e r . ) 
DISSIPWERUKT ITINERA MEA, rC'TÙ-Cra. dcslrnunt 

¡ter meum, diruerunl (vel , dissiparunt, subcerlunt, ever-
tereuni, corrupàunt) t i am, sive semttam, meam, vel 
seimtas meus; i. e . , sludia tnea n iver lunt , u l nunquàm 
rei ldar voti mei compos; omnia mea instituía et raiiones 
Dilli» ab illis tu rbau tur , u i n e s c h i m quid faciam ; n : p t à 
via, per eam i ter fieri non po te s i : nihil per f icerc va-
l e o ; o m n e m evadendi viam ì i i térciuserunt , ut in obsi-
dione, et '-.; omnem amie is ad m e aditimi obsir t ixe-
runl , ut in obsidionibus, e t c . ; impedinnl meos aditus. 

INSIDIATI SUNT , e tc . Í H y p conlritionemlvd 
calamualeni, extltum, seu confractionem) meam juvant, 
vel contulerunt, pràfecerunt, promovent ad Uvdendum 
me ; m e eadentem impellont, et affitelo addimi alili-
c t ioncm, u t Z a c h . 1 , 1 5 , quasi in calamitale meà com-
modum Itabereia, collutis ad mri iuium me viribus. ex 
compitone (destruclione) meà profeceru¡it,vei, fructum 
capami, i. e. : Ad eam la ti sunt , quasi illis uti l issima 
esset ¡TTi, vel r m concaio, exitunn, e ie . ut Ezec . 7, 
2i>. r r n ; m Niphal in le rdùm vaic i confringi. Ketib est 
m , Keri T r r i ? . Sed Keri p rcesu t , e t sie ve r l o : Alt I 
perniaem meam sirenui suiti, sive ad ¡u l e r eadas af-
Hiclis injurias. Egregiani feudem! Vide l ' sa l . 52, 3. 

ET »OS F t i r , e ie . TSS "ITO xb varié r eddun t : Non 
aajutor uh,- m opushabueruntadjuiore,<juiasoli suf-
ueiuiit ad ine v « a n d u m ; non pomi evadere m a n u s 
Bi rum, ideò faeile poli ierunl mvaleseere coa i ra m e 
nerume open, ferente ipsis, adeò lamen audaces =nnt 
ut ni me soli i r n i a n t , e tc . Alii sie : Quibus ¡vel, ii gai-
bus) non c r a i adjutor, i. e . , qui an tea ornai ope el 
a m i n o desti tuii sun t , et a b o m n i b u s p d f e t a n l u r , u t 
l imerai. Alii : Cui nullus snbvmtti. s i cu t t i en . 9 , 2 7 , 
posinim est p ro •b, inlcrposilà l i l terà » , ú l Os. 12, 5 
- M U f f l J i n t c r j e e l u m docui iui is ; alioipii f r igere l s c u -
¡eniia. Sed lile co r rumpi t t e s tu ra , et t n n e i l j , n o n ! > , 
s cneeodum esse t . Ila lamen Vulg. in tc l ie j i sse vid i . ir , 
sed hoe_ SCUSO, p illis, pro B 1 2 inter illos ; non est 
ipil mibi opem feral , sed o m n e s in m e f e r u n t u r . 

1. (Svnopsis . ) 

WSSIMVIRIIST ITISEHA Mei, o m n e m amic is ad m e 
amtura obs i ruxerunt . Hoc quoque d e obsidionibus 

u m " (Grotius. l 

C A P U T X X X . 2 J , 

profecerunt, ID EST, E A M I H I D3RANA ET DETRIMCNTA I N -

FCRUNL, Q M E COGILANT ET OPTANT; UEC ULLAM CORNILI I N J U -

RIAM PROPULSARE POSSUM. ID QUOD ALIA PBRASI d e c l a r a -

VIT DAVID, DICENS, L'SAL. 8 8 , 45 : Exaltisli deiteram 

deprtmenliumeum, IMi/icisiionmesimmicosejus. ID AU-

TCRA O R A C I OMISERNNT, ET EJUS LOCO POSUERUUT : É { , T W 

•Pi ¡K-i t * » « o i * , , exueruntenim me stolli; ID es t , i n e 

GLORIA ET AMPLITUDINE M E À PRIVIRUNT : E S QUO l i t UT 

UIHU ME REVERCANTUR. PRO CO AMENI QUOD V u b a i u s 

babe t : El non fuil qui ferrei auxUium, Si ptuaginTa l e -

gali! : B G » „ « v n e mtmìnul¡a, jaetllis suis culli,, ¡, 

m e ; q u o d SIMILE EST EJIIS QUOD DIXERAT PIIULÒ a m o e x 

VERSIONE CTIAM CRACORUM : Pharetram suoni aperv.it 

et afflixit me. 

V E K S . L I . — IJTASI R I T T O MENO E T APEBTA JAXUA 

ÌRRCERI.XT SDPEIl HE (1 ), ET An HEAS M1S6RIAS lIEVOLIi rt 
S C S i . A D F E N INCTAPBORAS IDULTIPLICCS NUNC À LAIRONIÓUS 

CLÀUI INSIDIANTIBUS, M O X PALÀMAGGRODICNLIBUS; N U N C À 

M I B T I B U S , M U R O EVERSO, PORLISVE C A P I ® URBIS ELLIACLIS, 

AD P R A D A M D I R I P I E N D A M VALIDÈ SE P R Ò R I P I E M I B U S : QUOD 

I ET AD P R I M O S P N E D O N U M S A B A O R U M EL CHALCTEORUM 

INSULLUS, E I AD SALANA;, D O M U M , UBI JOBI LIBERI VESCC-

BANLUR, CONCIILICNTISIMPELUM, CIADPOSLERIORES BOSICS 

ATQUE IRRISORES, D E M Ù M Q U E AD IPSAS CALAMILALES, DOIO-

R S , ANGORES, MEERORES PERTÌNET; Q . D . : E O I M P E T O I R -

: RUPERUNT IN M E , QUO DISJCCLO M U R O AUL PERFRACLIS FO-

RIBUS I N I M I C I ; AUL QUO LAPIDES E M O N L I U M FASTIGIO A D 

SUBJECIA LOCA PRECIPITI ROTATN DESCENDONI. 

Tropologicè S . G r e g o r i u s , lib. 2 0 M o r a l i o m , cap . 
2 0 : 1 Quid boc loco mur i n o m i n e uisi R a l e n i p t o r b u -
| mani generis appello t u r ? d e quo p rò s a n c ì * Eccle-
' siie aidiiìisilione p e r pi'opbeuam d ic i tu r , Isaia; 2B, I : 
t Ponetur in eà uiurus et antemurale. Sed quas i inu'rus 

I I I ) T n i o a n \ . ~ B 2 , Umqtòm ruptnra. voi frac,urà 
lato (voi, per rapini,;:,, e t c „ voi, muri labe,n ve,,im, 
rei, invadimi ME «CI, ade,riur.it,r; venieb'm, i-elui 
eruptb aquarum h,e palens; ffruunì ut laium Humm 
mptttigmOw', i . e : Slagno impeti, invadimi 
\ e l hoc a b urb ium obs id ionibus irai i i lur, u l c ù m SIHIO 
" n g u i i " " 1 " " " ' 0 Url"•S• S Ì I " " ' i m i l " l ' U B l . n o n 

ET AD «EAS, e tc . À F E M NNR • prò desola-
ttone volverunt se, advorsùm me, ul m e J e s , d a r a i -

. calamitatoi unam conglobarertint se; sub cala-
mitate devolverà,,,.-; sub vusimi labe (BOB., sub va-
stalme, vel ad loeum Mtathms, devoluta se ut A 
S ' ? ' n iu ro cunioiiiis p,:rl„sso au l suiiru'lo, s u b 
rumà devolvimi s e ad i r rumpeudi i i i i . Sub vasti,meni 
devolvami; a. d . : D e v o t o , ) sese et p r o r S Ì X -
ctimm et uodà rum m o r e , eum in locum ubi vasi h a 
c o p t a est ; q . d . : ubi pi iiuòm nioani vidornnt è à l a n A 
latexn, inde sumpià occasione in m e i r ruenra t n n n s „ l 
sa 'pe locum signii icat; q . , [ . • | „ i „ , , l r a r l l i n ' 

I P R I I N P M N T , UT VOI,IL INCLINAMI,, PARIELEM IMPOLFAN! 

El unpetu convolami se; IRRUERUNL GLOBALE AGMIUE IN 
MOAIN PERNICICM. n t m vasliias, UL S O P R A ; QIMD ATIIS 

caligo:.D. : IN „CONILO EL CLAN, IN M E DEVOLVUNTOR 

NE OLABI AB ILLIS POSSILO, M I H I i LAMBRIS I N S I D I A M I 

COCECIUS LOLUM SIC REDDIT : Tanquàm Imi fenesiràve' 
munì, vice repentina: vaslilalis prò: olvu,«¡E NRÙL B 
PARI I M P O I U CI C I C C I O , UT G È O . 5 0 , 2 , IIR„ l , e 0 „ ' 

TANLA POTCNTIÀ UL D , M S . ( S V N O Ó S I S 1 

Q C A S Ì « I ÌCTO MURO. HOC J A M AB U R B I U M ONPUGNATIO-

es t ' in H o S . q " 5 C I I U Ì I " r ' 

E T AD MEAS MI SERI AS K T R O U N S T X I . IRRUEMNT I L O -

BAIO A G M I N E IN PERMOICIN INCANÌ, - (GROTIUS!) 



I N I J B H C M J O B M O 

< rump 'uu r , d ' un p r a v o r u m pcrsuasionibus fides, q u a 

• in Redemplo re nos t ro est , in q u o r u m d a m c o r d e dis-

. s ipa tn r . C ù m q o e pervcrs is io liàc v i t i po tcs las t r i - | 

. bu i lu r , quid aliud quàm janua er ror i s a p c r i t u r ? 

c Quasi rup to ergo m u r o e t a p e r t i j anuà super bonos | 

e i r ruun t mali , eùm aeceptà temporal i te r po tes ta tc 

I pe rvers i ipsa quoque in q n o r u m d a m corde des t ruc-

i r e munimina lidei conantur ; d e quibus a p t è dic i tur : 

( E l ad mas miserias devoluti sunl : quia videlicct 

I pr iùs ad suas . Misi en im pe rve r se v ivendo ad suas , 

i miser ias c a d e r e n t , nequaquàm ad eas pos tmodùm 

i et alios suai lerent . Sed post suas reprobi e t ad no -

i s t ras mise r ias devolvuntur , quando ad ca inala , in 

i qu ibus j am ipsi implicat i s u n t , c t iam quosdam no-

i bis un i lo s t r a l i un t . Po tes t quoque intclligi mur i no-

I m i n e mun i t io d i sc ip l ina , Sa lomone a t t e s t an te , qui 

c dici t , I ' rov. 2 4 , 5 0 : Per « j r u r o tarimi pigri transivi, 

i et per «incanì t i r i stilili ; et ecce tolum repleverant ur-

i liete, operueranl superfieiem ejus spinte, el maceria la-

i pidum desimela era!. Quasi e r g o hos t i s ingred i tu r , 

i cimi, vel ma l ignornm spi r i tuum ve l p ravorum homi-

I n u m persuas ione cal l ida, disciplina; munimina in 

i corde d iss ipantor . > Sic i l le . 

P o s s u n t h a c q u o q u e d e ten la t ione v io l en t i q u à m 

o p t i m è intclligi, quie adeò for l i ier e t acri ter impugna i , 

u t a b h u m a n à imbeci l l i ta le superar ! v i i possit , nisi 

abundant i ss ima gra t i s bu jusmodi impugnat ioni resista! . 

Hanc passi sunt m a r l y r e s to rmen t i s e t m o r t e ad d e -

s e r e n d a m fldem adact i . l i a n e e i p e r t u s esl bea t i s s imus 

P a t e r Benedic tus l am a c r i b u s c a r n i s s l i m u l i s a g i l a l u s , 

ut. necesse fuer i t ad sp iuas e t t r ibulos e t ad remedia 

insue ta c o n f i c e n e , e t carnis p rur i tum sanguine ex vul-

ne r ibus e r u m p e n l e sulTocare, Qoòd si ad sac ra s Lil tc-

r a s oculos c o n v e n a m u s , non paucos ex vir is just is 

hSc t en la t ione pulsatos cognoscemus. Nonne Pau lus 

d e hSc ten la t ione conque r i t u r , cimi a i t , 2 Cor . 1, 8 : 

S u p r a modum gravali sumus, supra virtutem, ita ut ten-

derei iios vivere ? El sanctus David hanc eamdem s e n -

t iebat , Psa l . 58, 4 : Ecce, inquit," ceperunt ammntii 

meam, irruerunl in me forici . Pa t ien tem quoque J o b u m 

similis tenta t io pulsaba t cùm b a c dixil ; Quasi rupto 

muro el aperta januà irruerunt super me. Nani s i c u t , 

r u p i » muro e t a p e r t à j a n u à civi lat is , vix supcres t spes 

e r a d e n d i , ita bomin i s pene v i r tu te sub la tà et i r ruen -

t i b u s hos t ibus difficile est s e in innocent ià cont inerc . 

U n d e subdit : 

VEBS. 15. — REDACTUS SU» IH Mirato»; ABSTCLISTI 

QUASI V E S T U S 0 F . S 1 C E M U « MEUM : E T VETLLT NCBES P E B -

T B i s s n i SALCS MEA ( I ) . Nitllum, inqui t , mib i re l iqunm 
(1) i w f e IV; " p r n , conversi, vel obversi (\et, eò 

quòd conversi) sunt in , ve l , super, vel adversiim, me 
terrore» ; q . di ; P r a i e r ex tc rnas af f i ic t ioncs s u s t m e o 
e! i n l e m o s do lo rcs a c le r rores , nempc judici i e t ir® 
Dei , quéin bos l em sent io , e tc . Enallagc gener i s e t n u -
m c r i , n a m ve rbo s ing. et m a s e . jung i lu r nomen p lur . 
e t f e m . t q . d . negolium lerrorum. p e r s y n -

I thes in . Alii : Obversa est in me i r rupt io , cum lerrorum 
mulliludine, faclogue iti me impela, lerrores, e tc . 

Abitatisi!, e ie . i r o t 3 n r -3 ^ T . n , perteejuitur ( sci l . 
unusquisque illorum; vel, persecuti sunt. persequentur) si-
cut ventai principem meam, prineipalem, sponlaneam, 

es tcous i l ium, quod in tanl is nialis s u s c i p i a m , n u l l a s a -

lutis spes qua n i t a r . E o d e m modo David loculus es t , 

Psal . 7 2 , 2 1 : ìnflammatum est cor menni, et rena mei 

commutali sunt, et ego ad nihilum redactus sum, el na-

scivi. i l ebra icè t amen h ì c ad verbum est : Conversi sunt 

lerrores in me; quod Sep luaghi ia r i d d i m i :È i tn r f i ?o»-

-.vt Si /lovoc bàwxi, convertuniur dolores mei, quibus ila 

conturbor , ut fere eonsili i mcnt i sque s im i m p o s : s e -

cundùm corpus e n i m effeclus s u m miser lo tus ac m i -

s e r a b i l i , peni lùs deplora ta ; va le tudin is , ac p rox imus 

nihi lo , u lpo te cui nulla sit spes bumani lùs r e c u p e -

r a n d a sa lu t i s ,c t qui j amjam s im m o r t e c o n s u m e n d u s , 

q u a n t ù m ad b u m a o a m a l l ine i fac idta tem. E t quemad-

modùm ventus vehemens n u b e m ccler i tcr i r ans i r e f a -

cil , a ique e i i am alia d e loco s u o rapi i in impctu suo , 

sic omnipo iens Deus sua pe rmiss ione , et adversa r ius 

m e u s sua m a l i l i i , o m n e des ider ium m e u m , id e s t , 

quidquid mibi posse t esse des iderab i le in r ebus m u n d i 

hujus , à m e abs iu l i t spolians m e l ibcris, famulìs , g r c -

gibus, o m n i b u s facul la t ibus el h o n o r i b u s : insuper e t 

sani tas m e a corpora l i s , qua p r iùs gaudebam p r a aliis 

mul t is , simul ab la ia est mihi , et per l ransi i t ce le r i l e r 

ad modum nubis q u a à vento agitatur aut r a p i t u r , a u t 

d ispergi tur in nibi lum ; cu jus post paululùm nul lmn 

appare t ves t ig ium. N u b c s c n i m e t nebula el fumus per 

p roverb ium dici solent d e r e valdè fragili, inconslauie 

e l t rans i tor ia , l inde ad h u m a n a v iue brevi ta tem indi-

C3iidam in Sapienti!! dicitur, c ap . 2 , 5 : Transibit t i la 

nostra tanquàm vestighan nubis, el sicut nebula dissol-

vetur, qua fugata est à radiis solis, et à calore illius ag-

gravata. P r a u i i s e r a t paulò a n i e s imilem locut ionem 

d e f u m o , d i cens a n h e l i l u m , q u o v i t a m significat, simi-

lem esse f u m o : Fumus flatus esl in naribus nOsiris ; 

Gnecè : K a m i s i h / u h i / .av . Ehi subaud i lu r 

nota eompara t ionis i b m n f c , flatus sicut fumus ; 

q u e m a d m o d ù m al ibi dici t , Sap . 5, 15 : Tanquàm fu-

mus qui à vento diffusus est. Et David, P s a l 5ti, 2 0 : 

Deficiente! tanquàm fumus deficient. El i te r imi , Psa l . 

101, 3 : Defecerunl sicut fumus dies mei. Seneca s imi-

li ter in Troad ibus - . w descr ib i t : 

Cimi profugo spiritai halitii 

Immislus nebulis cesiti in aera. 

E t m o x subd i t duas has compara t iones : 

— l'i calidis fumus ab ignibus 

munificam, s ive liberalem, meam, sub . a n i m a m . E p i -
tbe ton est animai ( u t Psal . 2 2 , 2 0 , un icam meam)quam 
sic appellat , vel 1° quia pr incipaium in homine l e -
neat , q . d . , a n i m a m nobilem et inclvtam ; vel 2" quia 
l iberal i ter dis t r ibui i facul lates suas ' in co rpus t o t u m . 
Alii, animam meant beneficentite studiosam ; alii s u h -
s tant ivè acc ip iuu t , excellentiam, seu munificentiam 
meam ; sed ma lo toar , ut P s a l m . 15, 12 ; ingenuiialem 
meam, dignitatem meam ; ahs t r ae t è accipio. Vide Isa . 
c ap . 52 , ve r s . 8 . S i n n r e n t e , i. e . , 1° q u a m c e l c r r i m c ; 
vide Psa lm. 1 8 . 10 ; Zach . 5 , 9 ; 9" v c h e m e n t e r , ut 
an ima in m e w n s t s i e r e , vel suo m u n c r c fungi, non 
possi t . Alii s i c ; Persequeris tanquàm ventus vota, vel 
spem, vel optala, s ive desiderio, mea. Locus jiostulat 
banc signif ic3l ioncm vocis 

ET VELUT NCBES. P r a l e r i e n s ce ler i lcr . 
PEBTBANSIVIT (vel preeteriit) salus mea, i . e . ; an ima 

m e a , à qua p e n d c t salus corpor i s ; u t idem repc ta tu r . 
Sed nialim salutem s impliciter accipi. (Synopsis . ) 
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Vanescit spatium per breve sordidus; 

Ul nubes gravidas, quits modi) vidimus, 

Arcloi Borete dissipat impetus; 

Sic hie quo regimur spiritus effluel. 

I l omerus s imil i ter , I l iad. T , ve r su 100 , a i l : 

_ T-j-,i. ol xfovi; i-ÍTi xaavtfí, 

liytro « v e / u t a . 

— Anima aulem sub I errant tanquitm fumus 

Abiit murmure slridens. 

Si-.vapori compa ran ! al i i , qui el ipse f u m o similli-

m u s . Qute est enim Vila veslra 1 Vapor e i ! ad modicum 

parens, ail Apostolus Jacobus in Canonicá suS. Vide 

qua; diximus, cap. 7, ve r s . 9 . 

Por ro illud quod ait : Abstulisti desiderium meum, 

summam quamdam alllieti animi desolat ioncm cl quasi 

spiri tus ipsius defect ionem signif ieat ; quod nimir i im 

c o r n imio n u e r o r c oppressum iu pi a exerc i la l ionc 

non satis l iberé, ot so le i , ad Deum at to l le re va l e r e t ; 

quamobrem oon sat isfacicbal ipse s ibi , cinu lenlior 

e t r cmis s io r fr igidiorque esse v idcrc tur .e lcce les l i d c -

siderio se p ropé nudum a tque vacuum aguosccre t . I lu-

jusmodi sane des ider ium, quas i tepidus j e junusque fo-

re t , optabal regius P r o p h c l a , d icens , Psal . 118 , 20 : 

Concupint anima mea desiderare, ve l , u t ver l i l S. Hie-

ronymus : Desideravil desiderare anima mea. Motus 

animi, vim men t i s , pictat is a r d o r e m ampli f icare in 

dies cup icba l , e tdes idc r i i vela in tendere . T a l i s q u o q u e 

fu i t Daniel , qui vir desideriorum in divinis oracul is 

d i c i t u r : p lus en im desider i is piis q « a m a e r e ipso spi-

r i luque v iveba t ; de cu jus sacrosanct is affeclionibus in 

augus t i e j u s historic p r o d i l u r : quotics enbn apud s e 

quolidic d e magnifico Salomoois t emplo c t rel igionc 

cogi labat , d e captivi tate, d e miseri is el ca lamila t ibus 

b u j u s vila;, de pomis sce le ra to rum, qui divinam jus t i -

t i am i r r i t an t , d e p rov iden l i i , de Nuniinis clemenliS et 

insuperabi l i boni ta te? in q u a r u m e l s imil ium r c r u m 

considcrat ione dici vix potes t qukm si l ienler op tare l 

e t finem a ; r u m n a r u m , quibus ipse et probi o m n e s in 

hoc cursu brevis a;vi conl l ic lanlur , e t Messlie adven-

tum, et domici l ium Dei r e c l u s u m , e t pacem mundi , el 

Numiuis r e g n u m s e m p i t c r n u m , ad quod f ruendum 

omnes coudii i et beneficent iss ime rccreat i s u m u s . Ikec 

fué r e lanli viri des idcr ia , qu ibus suspirabat el a r d e -

bat, el aper iebal an imi os ad a t t r a b e n d u m spi r i tum, 

ad divinum quemdam ac rem v i t a concipiendum. 

Eosdem igniculos pieiatis adh ibué re viri o m n e s 

sancli , qui viue pur i ta te a lque innoceutia Deo p laceré 

s tuduerunt , qui arcanis animi votis ab j ec t a s in t e r r am 

curas in subl ime suslol lebanl , e t recent is aura; acces-

sione c o r implcbant s u u m . l l anc , op inor , ob causam 

in mysiicis Scrvator is noni inibus desiderium p o n i t u r ; 

quod arcanum sponsa enuc lea t , ciira de sponso in 

Epilhalamio i ta c a n i t , C a n t . 5 , 1 6 : Tolus desiderium; 

e t loagé ante rad ia tus vultu Moyses in cosmopceiá 

eumdein ilium ind ig i l ave ra t , Genes . 49, 26 : Deside-

rium collium teicmorum; in Aggico par i t c r , cap. 2 , 8 : 

Et veniei desiderium cunelarum gentium, qnemaihun-

diim in Hebrieo l eg i lu r . H u j u s i g i l u r t a n t e auclor i la i i s 

principem c t devoilouis magis l rum pii, ul dixi , probi* 
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q u e omnes , a tqoe viri des ider iorum p ro viril i pa r ie 

uni tar i c o n t e n d e n m t . Quos u t inam et nos quoque ccmu-

l a r emur , e t in ter a s t u m profanorum uego t io rum os 

siepé desider i is sanct is ape r i r emus ad concip iendum 

a r d o r e m pieiatis ! Kit en im sa;pé ut desider ia cordis 

nostr i au t repent la s iut , au t h u m i s t ra ta , Iita face, c l 

mundi sordibus obsoleta , au t etiam nulla subl i imuni 

r e r u m ct appe l enda rum : et s i qua - fo r t cnosa l i qoando 

evchanl ad Deum, a lque ad sempi ternie gloria; cupidi"-

t a t cm, subilii a u f e r u n t u r ut ferissimo vento, quod d e 

s e J o b mo; rcns c t affi icius que reba lu r . Et tamen cupi t 

Deus , ut s 'unus o m n e s illa t e r r a desiderabi l is , q u a m in-

stinoti à Deo vates p r e d i c a i « . S ic en im ore Malachia; 

Numci i edicil , c ap . 5 , 1 2 ; El eritis vos terra desidera-

bilis; Sepluaginla v e r n i n i ; à< ;>, t i s i c u t terra 

voluntaria s ive volila. L ingua s a n c t ì dicit : Erilis lena 

VETI chephels, hoc esl , voluntatis, s ive desidera ; cùm 

significare vellet t e r r am cordis nostr i p ro motu volun-

tatis et f r e q u e n l i u m des ider iorum asp i ra t ione disponi 

ad op l imos sa lus capicndos , el u b e r r i m o r u m f ruc iuum 

copiam e t ma tu r i l a t em. 

VEBS. 16. — Nette AUTEM IN «EMETIPSO «ABCESCIT 

A N W A KEA , E T POSSIDENT ME DIES A E E I J C T I O S I S ( 1 ) . 

Quasi dicat : AblaUv san i la te marcesc i t n u n c in m e 

an ima mea , deficitquc v igor e t vila corpor i s mei , 10-

lumque m e occupa i , s ibique quasi subjcctum et t o lum 

suum firmà possessione del inei ten ipus afdicl ionis a c 

ir ibulai ionis , q u s l a m a es t , ut nu l lam admiUat conso-

la l ionem. l l i s c e v e r b i s innu i t s e mcdul l i lùs vu lne ra r i . 

Potest en im fieri ut a l iqu i s i r r i dea tu r , ncc t amen id 

v a l d è c u r c t . Jobus a u t e m . o s t e n d i t , e jusmodi o p p r o -

br ia e t contumel ias , qu ibus pc l i lu r , ad cor u s q u e p e -

ne t ràsse ; ideòque dicit a n i m a m suam vcxaiam fu i s sc . 

et sa lulem s u a m sibi e rep tam esse . Sensus igi tur e s t 

e jusmodi : Quòd p ro e o , quòd olim m a g n à d ign i ta le 

o rna rc tu r , modo p i ane con temi ia tu r ; ct p ro e o quòd 

ita p robè miini tus c r a t , u l ad ip sum nulla p c r t i n g e r e 

calamitas ulto modo posse videret t ir , j am san i t a s e jus 

omninò s i t p ros t r a l a , u e c ull ius ope au t c o n s o l a t a n e 

sub leve tur : inalimi a u l e m e j u s in te rnum e r a l ; n c c 

(1) "pTV^T1. V3 , nunc effundil se anima 
mea super me, i . e . , lacrymis et anxiis quere l i s m e m e t 
m a c e r o , o b r u o , d e m e r g o , me iaphorà desumptà a b 
aquà e f f u s i copios iùs , ad mers ionem usque. Conf. 
Ps . 42 , 5 , el ibi n o t . Alii : In me effunditur anima mea, 
i. e . , p r e dolor ibus c t a f f l ic t ion» m a g n i t u d i n e e s a -
ni inor , ex m e exit cl e f fund i tu r a n i m a , seu vi ta . S y -
r u s ; Conturbala est anima mea. iJV rQ' -"HIIO, appre-
hendunt, invadunt , t o l u m q u e tencn t me dies affiiclio-
nii, calamitosa t empora , ex adverso e jus , quod mihi 
cont inuat ionem r e r u m p r o s p e r a r u m proiu iseram, s u -
p r a , 29 , 18. (Rosen inu l i e r . ) 

Heb. : N'irne aulem in me effunditur anima mea; hoc 
es t , g raviss ime angor , c t an imo dolco, a tque g e m o e t 
l ugeo , Sep luag . ad verbum reddiderunt : È * ' iy i h y o -
Qfrtrcu i ¡too, e t Vulg. p roxhué , in memelipso mar-
cescit anima mea. 

ET TENEM ME DIES AFFLICTION-IS, hoc es t , gravi c i 
g rand i afl l ici ionc de l ineor . Yulg. possident me dies 
afflictionis. MIMN hairedi iaiem e t possess ionem passim 
s ign i f ica t , n u d e pulavit ve rbum significare possidere. 
Melius Sep t . ; hoc esl,tenem, nam Tntt est pro-
pr ie tenere, prehendere. ( L u d . Cappel l i« . ) 
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dun taxa t i r r i s jombus , opprobri is e t conunncl i is siili 

illatis p r e m e b a l u r , sed p ros t r a lus orai in sc ipso , ci 

a n i m o excruc iaba tu r , pras c u j u s n imio angore n ia rce-

scebat . 

T r o p o l o g i c i , sanctus Gregor ius , lib. 20Mora l i um, 

cap. 20 : c E lcc tormu, mqui t , an ima n u n c marcesoi t , 

< quia in itlà pos tmodi im ¡elernà exul la l ione v i r ide -

. scil : rnodò eos dies afl l icl ionis possiderit, quia dies 

. belitiai post s o q i u n t u r . Sc r ip tum quippe esl , Eccl i . 

. t , 15 : Tintemi Deum bene eril in extremis. Et r u r -

i s ù m d e Ecclesia dic i lur , P r o v . 31, "25 : Ridebit in 

i die novissimo. N u n c en im tempus aliliclionis est bo -

t uis , ut sequa tur eos f e l l a t i o q u a n d o q u e sinc tern-

t p o r e ; bine a b cìs al iàs dic i tnr , i ' sa l . 13 , 2 0 : Burnì-

• liàstinos in loco al/lieiionis. L o c u s namque aliliclionis 

• est vita p n e s e n s . JITSII e r g o bic, id est , in loco af-

i iiiclionis, bumiliali s u m , quia in a l t e r n i v i ta , id es t , 

. in loco gaudi i , subl imai i lur . Cimi vero marcescere 

I an imam diccrc t , rec tè e i i am prami is i l : In meniti ipso; 

i quia in nobismetipsis quidem aff l ig imur , sed in B e o 

I mens nos t ra refovetnr , t an tòque à vir iditatc gaudii 

I longè lil, quanto adbuc a b auc tor i s repulsa lumino 

1 ad s e rodi! : ( u n e v e r o ad vera; be l i t i® vir idi ta lem 

i p e r v e n i t . q u a n d o por adornai contemplal ionis gra-

i t iam sublevaia e t iam sc inet ipsam t rans i t . ) 

VEBS. 17. — NOCTE os «EU« PEuroiuTiiR n o u a i -

B t s ; ET LIEI ME MMEI1UCT BOS DpBiniittT (1). l l a s i m i s , 

(1 ) Advcrsar i i mei nuì lam milii quietem pcrmi l -
t u n t . Sou : Vermes £ qu ibus v o r o r , n u n q u à m cossanl . 
Qua- ino dcnascun iu r u l c e r a , assiduis m e doloribus 
c roc ian i , l i o b r a n s : Aerei mei. seu veme s i r e ar lerhc , 
non considenl. Denique pulsus m e u s ass idue agi la tur , 
voluti bominis in q u o icbr i s noxius ardnr n u n q u a m 
cxs t ingu iwr . ( C a m i c i . ) 

Q m ME COMEOCST ( n o m p e pedieul i et a lu v e r m e s ) 
KOB UOBMICST, n u n q u à m oossant m e u m i d o r e . Alii 
motapbor icè Id c x p o n u u l d e febr ibus aliisipie dolori -
bui. e t calamitat ibus seu c o r p o r i s , seu an imi . 

( T i r i n u s . ) 

" I j a t S Ì j n W , noeta ossa mea perforante quasi acu -
t iss imis d o l o r i b u s ; s ignif lcanti ir co ropmic t iouesdo lo -
r imi ad mcdul lam usque osslnm pene l rau tcs . A c i r -
c u m s l à n t a noct is dolorcin aggravai , q u i d cum sonino 
noc iu rno dolor sosc remi l t e rc s o l c a i , ipso ne noelu 
quidem quiescàt . In pancia qu ibusdam cSdicibus 13SV 
c x s l n l . q u o d i p s n n i et l l ieronynius e sp re s s i ! : S o f i e os 
m a n n perloralur doloribus. Pianini- ila esl oonvenion-
tia iromims culli verbo s ingu 'a r i . Minimè l amcn i n -
doli l ingua; r c f r aga lu r construot io verbi singiibu-ia cum 
nomino |dura l i . distributive capiendo ( u m i m q u n d q u o 
ossium incortini p e r f o r a m i ) , ut P rove rb . 2 8 , 1 , C - p t S 
Itesi b i s o n t e , i. e . , cornili qu i sque cou/idit. Con i . 
P r o v e r b . l i , 1 fec -ime, l e . , quasi à m e avol-
lcnda esscnl ; sreè, perf id iendo avcl luntur à me . Clial-
dious : ¡Vociti ossa mea perfodiuntur, i . e . , q u j s i p e r -
fossa decidimi ù me. S v r u s vort i t , ossa mia aggravata 
¡«ni super me. In poster ior i hcmislicli io y w p lu rc s 
e x p o n u n l n e r r o s m c o s , cullato Arabico , tate arterie, 
nervi: Monuit et A b e n - É s r a , TC f Ò S in lingua .Ra-
bica D ' p ; esso a < v ; , n e n o s . E t l t . Pa rchon i n i :.ico 
suo inedito, quoti penès i toss ium esl, ipso obse rvan le 
in v a r . Loci, ad b . 1., nost rani diotiononi exponi l d e 
i n I T O T W i ò "BB T 3 , neri-in corporis sui ob suai-
mun ooloran non gaiacenSbm. S imi l i l e rL .CappoI jus : 

JOB U t 

inqu i i , conDcior do lo r ibus ; d e qu ibus D e b r a i d icunt , 

quòd ossa c o n t c r a n t , eo iuurbcn t , d ispergant ; u t D a -

vid a i t , P s a l . 21 , fi : Dispersa sunt omnia ossa mea; et 

Ezwb' ias , Isaia; 58 , 1 5 : Quasi leo sic contrivit omnia 

ossa mea. Et qui me comedunl, scilicet pediculi a tque 

alii v e r m e s , non doriniunt, id est , n u n q u à m cessaut 

m e a r m i e r e . Alii melapl ior icé id expoimnl d e febr ibus , 

aliisque do lo r ibus et cabimilat ibus seu corpor i s scu 

an imi . Sed si b i s t o r t e in lendimus , pa t c t causa , quo-

n iam sancii J o b i co rpus por s inus ulcerimi sca lur icns 

i Ista vox h . 1. arteritis s ignif ica i , qua; s ignif icano 
. Svr is ei Chalda-is osi i gno ta , Arabibus solis f r e -
i q i ions , et in usu m a g n o , apud quos d icunlur n r -
< terite. q u a s i , verue puJsatiles, p rop te r e a r u m c o n -
i t iniuim nut lum a lqne pulsimi. Vena; au tom qua; 
i sanguineui cont inent , ncc pulso agiuintur , d iountur , 
i quas i l'ilio1 guiescentes. Rectc ergo bic reilditut- vox 
i isia p e r t m a s , vcl o r l e r a i , ul sensus s i t : Tanl i s 
1 dolor ibus c ruc ior , ut et ossa nioa illis concu l ian tur 
i ac lolà noctu volul p e r l u u d a n l u r , et o m n e s venie 
( toue a r t e r i a ' nicie illis perpetuò ag i t cn lu r sine 
i quiete.» Ila Alexandr ians : T à Si -.'»pà 
Sed non esl opus , ul B 7 V b . 1. alia oapiamus s igni• 
ca t ione, miaul s u p r a , v . 5 , ubi redenta n o t a i ; ver t ì t -
quo et A. S c h u i i e n s et Docdcrloin : Itodentes me non 
guiescunl, non d o r m i u n l . Rodenlibus veri» non l a m 
i'nlellexerim vermes q u à m d o l o r e s , quibus co rpus e t 
ani jnus indcsi i ienierconl lcicbaniui- . i ì lom baud dubiò 
inlel lcxi l i i i c r o n j i m i s , qui reddidit^ El qui me come-
dunl , non dormiunl. C b a l d i u s : ìò W p O T l . 
Et qui contra me fremimi non quiescunt. Vide tur pT> 
p ro p i n fremere cépissc . S v r u s veràùs pros imi verba 
p r i o r a , ad h u n c v e r s i m i t r ax i t , unde ha;c 

enaia in ie rp -e la l io : Corpnsqne meum non monsit in 
muttiludine reboris. ( Uoscnmuller . ) 

i lebr . : Nocle ossa mea pertunduntur à me; k o e e s i , 
I l ludendo quasi avc ' l un lu r à me . TpS propr ie esl miro 
lundere, fodere, a lque per fo ra re ; Yulg. ; Nocte os 

| meum perforator doloribus. Os Ilic e s t os, ossis, non 
vero , os, oris. Videtur autern I i ic ronymus fep a c -
copisse pro p rop te r lilteraruiri r i el f aflìnitatem 
.suiti. rp iTQ au tem tcgriludinem, morburn, dolorem s i -
guil iral ; al nulla est doloris signifìcaiio in WJ12. Se -
ptuag. *ìp- re i ldiderunt ™y/Ayy:'M, ineonimodè , hoc 
eniirt non s ignif ica i , vcl legerunt Xi'J p ro TS3. 

(Lud. Cappellus.) 

Cum miser r imo quoque inducia; sunt do lo r imi , 
nocte n imiru in indulgente morbo et mi teseenle do lo-
rum acerh i la ie ; ego m u l t ò aeerbiùs esc ruc io r ; lune 
en im pe rvad i ! ossa inl ima sa-vus do lo r , ei qui m e 
vexaii t . sonino et quiet i sine ducun t meos crucialu$ e t 
noctcs insoinnes . S e m p e r Igitnr exagilor, s emper illi 
m e insec tan tu r . NOCTE. Nicetas nihil p raul ia re a g n o -
s c i t , q u à m d iu lu ru i l a t em illam acerbi d o l o r i s , quasi 
d i ra i : Dies noelesque. Sed in coinmemonslMine noctis, 
vis i l l ae tampl i f i ca t io quam ind icav imus ; esiViiim nox 
sient e t sOtnnas labornm medicus , edomi torc . i*arum. 
Pausanias c e r t e in C-orinlhiacis, Jib. 1 , sc r ib i l , apud 
Sycionios fu isse somni s imulacrum biij i jsmodi : L - c -
mm, i n q u i t , sopiens somnus, Epidotès cognomento. 
Quod quid a l iud est , quàm s o m n u m Sievos d o m a r e et 
' o n s e p i r é do lo re s? 

(P ineda . ) 

ET QI:I ME COHEDUNT NON DORMIIIKT. Aliler in l l e -
b n e o : Arteria mea non conquiescunt. Pulsus est t u r -
b idus . p T i signilicat au t venam, au t arleriam. Hic da 
artews s u m e n d a . (Gro l iu s . ) 
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verinìurn mul l i tudo laccnibat. iu» sanctus Gregor ius , 

l ib . 20 Moral iuin, cap. 2 1 , l i s e secundum liUeram 

in te rp re tanda docci : < Si v e r ò allegoria! mys te r ium 

« p e r s e r u t a m u r ; qu id , inqui t , p e r ossa nisi fortes 

« quique in sancta*. Ecclesia; corpore d e s i g n a n t u r , 

c qui quasi suo ro lwre m e m b r a cont inent , dùm m o r e s 

t inf i rmant ìum stabil i ier po r i an t ? Sed cùm t r ibu la -

< lionis ullim® contra cam fervor exereveri t , in nocte 

i os illius pe r lo ra lu r do lo r ibus ; quia nonnunquàm 

< tonuen t i s vieti etiam ipsi ad perfidiali! detluunl, qui 

« ad lidem alios t ene re v idebantur . AH e r g o : Nocte 

i os meum perforator doloribus; ac si ape r t e dical : 

i Tr ibuia t ionis tcnebris press i ita afllictione tenebrari-

« tu r , ul et ipsi, qui in me h a b e b a n l vigorem lortitu-

« diuis, quasi j am quoddam liabeant foramen t imoris . 

i Bene autem dicitur : Et qui me comedunt non dor-

t rniunt; quia maligni Spiritus* qui carna les quosque 

< de Ecclesia consumimi, tanto magis quiescere à tcn-

t tat ione nesciunt , quanto nullo ca rn i s pondere g ra -

« v a n t u r . ) Acres enim ac vividi d e d i e , de noc le , 

seraper et ubique r o b o r c omni suo pe r f ruOn ln r , nec 

sonino egent , n ipo te spir i lus . Quare S . Isidorus Pe -

lusiota, lib. 2, epist . 104, d iemonem ait , u t n o s d c c i -

pi- t t , semper «y^usveiv, ins'/mnem esse, in perpe iuà 

quasi vigilià excubarc ; c ù m q u e ce lcr i ta ie s in t mira-

bili, omnibus locis a d e u n t ; d ù m abiisse p u t e s , advo-

lant, et celeriùs aff iant pes l i len lem ignem quàm fieri 

posse quisquam dubitavisset : quorum lan tan i et tam 

p r ä s e n t e m nocendi vini cùm Regius v idere t v a t e s , 

neque u n u m aut paucos scirel vol i tare da-mones, sed 

n u m e r o s i s s i m a s legiones alis igneis velocissime di va-

g a n t e , pestein et exi t ium ubique s p a r g e n t e s , vocat 

immissionesangelorum malorum, Psal . 77, 48 , ve l , ut 

Vatablus verti t , cacodiemonum incursiones. Iinpìic ilhe 

meu te s semper in aciu vigile», e t stimulis invidi« fe-

roees , tot seculorum in te rcaped ine j am inde a b initio 

ad fallendum et vexandum cmdi t ; e , s t renuè se. in hoc 

opificio versanl expol iun lque ; ut benè d ixe r i t T e r -

tnllianus, Üb. d e Pa t ien l ià , c ap . 1 : Lala atque diffusa 

est operatio mali mutliplirìa spirilus inàlamenla jacu-

lamis. Jaculaniein facit spir i t imi nequam ut inimicum, 

u l cor ipsum vitaliaque fe r i re cup ien tem , educi t au-

tem è pbare t rà suà g rand i et abominanda multiplicia 

m c i i a m e n i a , f r a u d e s i n n u m e r a s , sce le rum modos 

propè inlinitos, qims in an imam iacuja lur . 

V E R S . 1 8 . — IN MULTITUDIKE EORLM C O S S I U I T T Ì 

VEST1MEN TLM MEUM ( 1 ) , E T QUASI CAI-ITIO T U N I C A SUC-

¡1) I r ruenles in m e hosies vesies m e a s diripiur. i . 
Vel poliùs : Exerci tus ve rmium, p lagarumque c i ul-
cerimi, carnea measd i s s ipans , ipsas planò vestes pc r -
fpdil , lotasquc laceravit . IJgo lamen exponere malo d e 
ho- i ibus illum veste capienl ibus , ne fug ia t ; ita enim 
SOM» lextus : Quasi cipitio tunica; succinwunt me. 
S c u : Circiimdant e t cap iunt ine voluti superiori tu 
mcaì ore . Hanc in tcrprc ta t ionem Sepiuaginla secuii 
sum : In multa virtule apprehendit stolum meam, ci 
quasi ora vestimenti mei circumdedil me. Se i tum esl, 
tOiiicani vestem fuisse iu te r iorem, qnai c a m e n i p rox i -
me tegelKii, no i i s ecòs ac apud nos indus ium. T u n i c « 
pleruuique ad lex l r inam ducebantur , ca rcban ique su-
tura , Irialu in superiori na r i « iusirucia: , iiuà caput 
t r ansmiue re tu r . ( C a l m e t . ) 

C A P U T X X X . 

CINXERUNT ME. Vcstimentuii» suum poetica metaphorà 

vcl pellern vel c a m e n i suam vocarc v ide tur , qua; ve r -

m i u m niul t i ludinc c o n s u m e b a t u r . In Hebrteo ad ver-

b u m es t : In multa w mutatur veslimentum meum ; id 

es t , morb i magnà \ i ves l imentum meum immuia tu r , 

i la ut non pelle ca rnèque sicut antea , sed ulcere e t 

s;tnie tegi v idear . IUud au tem : (tousi capitio tunica, 

clar ius esl in bebr .eo : Sicut os tunica mea; 

ubi os tunicie vocare videtur forameli e jus quo<l 

collum eingit . Sicut igi tur tunica collum cingeus l o -

t u m de inde ad pedes usque corpus complec t i lur , i la 

e g o , i n q u i t , s an i e et t a b e toius con tamina tus SIUIÌ ; 

illud ulcus pers l r ingens , d e quo capite secondo di-

c ium e s l : l'ercussit Job ulMe pessimo à pianta pedis 

usque ad verticem ejtts. Quia ergo ulcus e jus lo tum 

corpus pe rvasemi , eosi« u l capit io tunic«e totus succin-

cius esse d ic i lur . Capi t ium au tem tunicre vocat os tu-

n i c a , s ive orificium e jus quod collo inseri t u r . Nova 

signifìcaiio : nani capi t ium, si Nonio e red imus , e s t l e -

g i lmentnm capitis ; Vaironi autem aliud es t , et Ulpia-

itus recenset inter vestes mnl iebres . 

Septiiaginta v e r s u m h u n c i la r e d d u n t : Èv ityyt 

ÌT7Siò&tT6 fcv t^.ì ut*;? r i inj)tffiójit9» « 0 

iioi'xipusyi ps, iti mullà virlute apprehendit stolam meam, 

et quasi orà vestimenti mei circumdedit me. IhfWT¿¡no> 

ve tus in te rp res capitium r edd i t . Lexicon v e n i rictus ; 

ab I lesych ioexponi lu r i ? r ò t a 

W, lingua focus in gutture : inde : ftv/yartp, quie est 

vest imenti aper tu ra , quà collum inseri tur in ler induen-

dun», immillili oram i n t e rp reu in lu r : m a l i m os tunica 

appel lare . 

Allegoricé, sanctus Gregorius , lib. 20 Moralium, C3p. 

2 2 : i Vesl imentum, inqui t , est sancue Ecclesia; lìde-

c lium viti* ; nani sicut tota s imul Ecclesia ves t imen-

« tum Cbr i s t i , i ta fideles quique e jusdem Ecc l e s i a ve-

< s t imenta depu lan tu r . Hihc Paulus a i t , Ephcs . 5 , 2 7 : 

« Ut cxhibcrel sibi gloriosam Ecclesialii, non habenlem 

« maculai* ani ru'jam. I l i n e p e r p r o p h e t a m Dominusa i t , 

i Isaia! <49,18: Viro ego, quia omnibus his velnl ornamento 

« vesiieris. Sed cùm procel la s u « persecutionis obor i lur , 

i plcr iquc (ìdelium a b e jus a m o r e sepa ran lu r , qui ei 

t scdulò inbecrerc v idebantur . P o r r ò tunica; capi t ium 

i co!4um circumdat induent i s ; co l lum verò cùm s l r iu -

c g i lur , vocis usus et vitalis iflatns neealiir. S a n d a i v 

( e r g o Ecc les iam reprobi quasi capit io tunica; c o n -

i sti inguiii, qu ia in e à pcrsecut ionibus suis vilam fidei 

c et p r«d ica t ion i s vocem es t inguere eonan iu r . > 

Y E R S . 1 9 . — COHPARATt-S SUM LUTO ( I ) , E T ASS1MI 

CONSUMI TUR, scilicet pu t red ine et sanie-
OPASI CAPITIO, e ie . Immensa enim vermiculornni 

muliiUido per c l l u m sursùm repens , quasi capitium 
Jobi capiti inducebat- ( Menocbius: ) 

H e b r . : Magnò vi mali seu ulcerimi incoroni , im-
mntaium est vestimenium meum ; hoc est , fa-data e l 
ta ta puruleuia facUi esl vesiis uica ex sani« ilelìuenle 
d e ulceribus meis. Sepluag. : h vr&i ì ^ ' ^ S n ò 

• ' e? prò U ^ n n - legerunt ì-ETT*, uam "J2n est 
pxehendere, tenere. 

Sicut os ¡unica mete cirfumcingit me, undique vis 
mali . Uectè Septuag. : «?« t j> i ì ntpioTw> co •//.r&.òi 
¡au n t t f&r- p i . ( Lud. CapjKdlus. ) 

(1) \ i ì eò sordi bus scateo ut cura vilissimis et s o r -
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L i t i s SUM r w i i i r ET CENERI. Ad summam v iü ia tem ; 

p e r d u r i um se dici l , u l qui Tulueri lms et sanie sicut 

l u tum coniputrcscercl ae f re iere i ; et o m n i n ò inut i lcm, 

nisi ul in stcrquiliniiiiu p ro jec tus j acea t , qui similis 

c incri s i lc f iec ius . ila Phil ippus el aiii . 

Tropologico, lulo c o m p a r a n l u r , el iu lulo h a r e m 

a lque indigni* modis inficimi t u r , qui n imiùm co r -

pori a l l ic iuutur , el imperi ls illius ohtcmperanl . Cor -

p u s en im lu tum es t , e t , u t e legant i ss ime dixi t T e r i u l -

l iauus , lib. d e Resur rcc l ionc carnis , cap. 16, limus ti-

tolo hominis incisili. Quod velati imi ta to r consimili 

cer te v e n u s l a t e D. Gregor ius Nysscnus Slagni Basili! 

f r a l e r , o ra t ione 1 d e B « l i i u d i n ¡ b u s , hominem vocans 

• f i m i «vSfiávr«, tacimi staluam. Add i i Isidoros P e l u -

s io ta , lib. 2 , ep i s t . 5, r e m q u e e t i a m amplificai , c o r p u s 

nos t rum esse mM mcnit ¡Mrilrtipri, omni luto imbe-

cillii. Qui igi tur studio amor i s impolent i i n h o c l u t u m 

sive co rpus f e r u n l u r , a b ant iquis significantissime 

olim dicti pelusiotie, toti lutei, e t , u l Terlul l Ì3nus l o -

qui tur , è limo figulaii, nihil supra luluni semientes : 

u Ä e n i m , unde illa vox facia es t , lutum signilicat. 

Cu jus rei i la m e m i n i t sanctus Hieronymus in Epistolà 

ad Pamniach ium' : iPe lus io ias nos appel lant e l lulcos, 

< an ima lesque c i cárneos , quòd non reciplanius ea 

' q u a sp i r iu ì s sun t , i Nee s ine rai ione doct i ss imus 

P a t e r addidi t carneos : nam Sybillas, cilm divino e n -

thus iasmo bominum imbecil l i latcm miser iamque pan-

ge ren t , cosdem appellavisse « u a t M x , carneos, var ie -

gato in Opere suo , lib. 3 S t r o m a t u m , notavil Clemens 

Alexandr inus , e t Tlieophilus, l ib . 2 ad Autolycum ; 

a p u d q u e m es t illud hemis l ich ium: 

owòiv ¿di;*;, 

Carnei et nihili homines. 

Eosdem illos pelusioias , ca rn i s u a auc tora tos et sor -

didis affcct ionibus ¡Hilos, ut lúteos i m p c r a l o r c s S . 

didissintis r e b u s , c iñe re e l luto, conferri possim. 
( Meno bius. ) 

COMPARATUS s u n LUTO ; p rop te r u lcera , aanicm et 
sordos; et (amila et cineri, p r o p l e r f u r f u r e , deciden-
Ies . (T i r inus . ) 

COMPARITI's s i a LUTO, comemptu i et h o r r o r ! m e 
b a b e n l . H e b r a u s : llcspeierunl me ut lutum ; vcl p r o -
j ece run t m e in lu tum. ( Caimct . ) 

Hebr . : Projecit me in lutum, factus sum similis pul-
teri el cineri. l n n u i t saniem scahiei et ulcerimi suolimi. 
Vulg. : Compáralas sum luto, et assimilatns sum fa-
villa! et einen. S e p t . : ¡"„TO! ài ¡a üxtrr.HÍWtfl'xiKl 

i ,«.fi¡. Rem d ixe run t , sed à verborura pro-
p r i e l a l c r e c e s s e r u n t , nam oeque i h n compara t io -
n e m , au t exis t imal ionem signii ical , neilue VlTOIMi 
M ' f H ' . ( L u d . Cappe l lus . ) 

' JYI , dejecii me Deus (ad q u e m v e r s a proximo 
o r j t i o n c m dirigit ) ex s u m m ì glor ia et felieitalis fas t i -
g i o . Idem b . 1. hiphil signiiical quod kal, H T . Exod. 
15 , 4 . Coni. 1 Sani . 2« , 20, 36 , 3 7 ; T O T in lutum, 
contumel iosé m e t rae la t , et sminuii m e ignominia a f -
fici!. L'IIIIS Ross i i codex à pr ima manu habet 
quod etiam Alexandr inus express i l : , , , ! „ 
uritù, e t Hie ronymus : Compararas sum luto, nei: male 
congrui i poster ior i hemis t ichio '. " B W E V - i S C T B . " , S j-
milis faclus sum pulveri et meri, cadaverosos magis, 
t c r r c u s e l sen . imor luus , q u a m vivus a d h u c . T 3 H p r o 
I ® 1 ;.. <WfK' ' P s u m a l i q u i Rossii codices exhibcnt . 
I n alus legiliir cum beth : i s s i quod forsan el 

S Icgit : E» Ti x«l Í „TO. ; 

( Rosenmul le r . ) I 

Alexandr i 

Chrysos tomus in cap. 7 I sa ia vocat s*Xirtcws, sensu 

crassiori, abdominc sufiarcinalos, et ykpa.i 

Immi repenies, vilissiims r ebus altìxos, corpore suo 

t anquàm in lu to immersos . A n non igi tur fedirai e s t 

a lque m i s e r r i m u m , p n l c h c r r i m a m a n i m a m , divinai 

par l iculam a u r a , non m o d ò u t h i rund ineminnoce i i t cm 

in luteo nido circumcludi , v c r ù m et iam pra ipos te r i 

audacia ca rn i s a rb i t r io pessumdar i , et c rude l i c o r p o -

ris d o m i n a t i o n e a f f l i g i ? Lac tan l ius , lib. 6, cap. I , in 

h o m i n u m impie ta t em invebens : < Quoniam, inqui i , 

i s ensum ilium cceleslem eorpor i manc ipave run i , li-

i b idinibus frena pc rmi l lun l , l anquàm secum ab la -

i tur i volupla iem, q u a m momeu l i s omnibus c a p e r e 

' festinaiit , cimi an i i aus minis ter io corpor is , non cor-

i p u s minis ter io animi uti d e b e a i , i l l i nc Cydonlus 

in Orat ione d e con temncndà Morte egreg ie dixi t , hoc 

unicuin e s s e animi probrum et p r inceps d a m n u m , 

Bvp/l ¡ovÀiuya! yai ml—o cu/isAixwftti, carni servire, el 

ejusdem amore implicali. Quam infelici talem apud s e 

r e p u t a u s an ima , non potest non p ro fec tò iogemisee re , 

et op ta re p r o p h e t i c » c o l o m b a lergo inaura to pennas , 

qu ibus supra ca rn i s alfect iones cvolet . 

S t a tu i i a u t e m Deus, ut vas fidile au t t c r r eum, si 

imuiu ì dum factum fuisset , conte re re tur et p ro j icere tur , 

quod non l am p ro vasis matc r ia l ibus dicium volui l , 

quatti pro hominibus qui vasa liclilia s u n t , e t vaia 

figuli s a p è in Scr ip lu rà vocautur . Et quid mi rum ! Si 

v idcres a l iquem pr inc ipem, cui inimundii ia e s sc l 

t am invisa, ul vasa pret iosa aur i et a l l e n i i , lapidibns 

prct iosiss imis exoroa ta , c o ipso quòd videt i m i n u n -

d i t i am con t rax i sse , c o n t e r e r e t , e t in s terqui l in ium 

m i t t i in pe rpe tuum j u b e r c t : quid c red i s fac lurum d e 

vasis te r rc i s e t ficlillbus, si i m m u n d a fieri vidcrcl ? 

Deus i ta immundi l i am peccati ave r sa lu r , ut vasa Illa 

au rea ange l i ca n a t u r a , preiiosissimis lapidibus d o n o -

rum fulgeul iss imorum orna la , qualia apud Ezechie lem 

descr ib i t , co ipso qnòd videt immundi l iam et a r u " i -

n e m s u p e r b i a con t rax i sse , a l e r n a d a m n a t i o n s s c n -

tenl ia l anquàm virgà (errcà conl r iv i t , et in s lcrqui l i -

nium in fe rn i in pe rpe tuum projeci t . Quid f ac lu rum 

cred i s d e h o m i n e , qui vas est fidile e t l e r r eum, c ù m 

pecca to rum immundi l ià et sordibus v ider l l inqu iua-

luu i? I l e o considerasse visus fui l S . Apostolus P e t r u s 

qui , pos tquàm expendit quomoilò angc los peccanles 

Deus pro jecer i l , quid d e bomin ibus l'ccerit cons ide ra i , 

2 P e t . 2 , 4 : S i enim Deus angelis peccanlibus non 

peperei!, sed rudentibus inferni detractos in tarlirrum 

tradidit cruciandos , et originali mundo non pepercil ; 

et civilates Sodomorum et Gomorrhaorum in cinerem 

redigens eversione damnavil, e tc . Quasi a n t e c e d e n t i 

loco s u p p o n c r e v ide tur , q u a cum angelis peccan t ì t a s 

Deus fecit , i l los à s e in p e r p e t u u m abj ic iens e t a t e r -

nà damnal ione pun iens ( antecedent is en im vim b a -

llet condit ionalis ilia, si Deus Angelis)', u l inde i n -

ferat : Non m i r u m , si s imil i ter m u n d u m ca rna lcm e t 

l e r r eum, a l q u e impudicasc t immundasc iv i t a t e s e v e r -

t ens projecer i l e t damnàr i t . Si en im vasa a u r e a , q u a 

lap id ibus prc t ios is exs t i t e ran l o r n a t a , c o ipso quòd 

i immunda f u e r u n t reddi ta , p ro j ec i t ; qu id m i r u m , quòd 
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vasa Odilia und ique sordibus piena ab jecer i t , et iu 

s terquil inium m i s e r i t i Hinc cìun ab j i c i endum Jecl io-

n iam r e g e m in sterquil inium B a b y l o n i a p e r J e r e m i a m 

Deus p r a d i c e r e t , J e r . 22 , 2 S : jViiiinjuid, inqui t , vas 

fidile atgue communi vir iste Jeclionias ? numquid vas 

absque anni voluptaie? id cs l , mi l i t a le ? Quare abjecli 

sunt ipse et seinen ejus, et projecti in terram ? Quasi di-

cere volcus : Quid agendmn est mih i d e vasc liclili 

I m m o n d o , sordibus p i e n o , . e t inutili r edd i to? Ita et 

t i u n duabus T r i b u b u s eomminaba tu r , s e il las p ro j c -

Clurum ci in pcrdi l ionem d a t u r u m : Decorataseli, in-

qui t , O s e a 8 , 8 , Israel ( i d es t , con t r i lus sicut c ibus 

qui ' devora lu r ) imiic faclus est in naäombus quasi vas 

immundum. Septuaginla t r ans lu le run t ««ri»! i - l f . - . - .n , 

vas imlile. Quia vas fidile, quod immundum ci c o n -

t r i lum es t , inutile peniti ts jud ica tu r , ideòque proj ic icn-

d u m . Magno igitur t imore debcrcnt pecca lores affici, 

, v identes se vasa liclilia, immimditi is e t s o r d i b u s piena, 

pecca to rum icl ibus cont r i ta , et p rop t c r ca lanquàm 

inutil ia peuilùs rc j ic ienda ; quorum quivis d iccre po -

les t , Psal . 30 , 13 : Oblivioni dalus surn lanquàm mor-

luus à eorde; faclus sum lanquàm vasperdUum. Mor-

tuus deficiente a n i m i ad omnia r edd i tu r inuii l is , ideò 

in sepulcrum proj ic i lur , oblivioni I radi tùs , ibi p e u i -

lùs a b s a m e n d u s . El va s fidile inutile redd i tum ad ni-

hil valet, nisi ut p ro j ic ia tu r , e t sicut l u tum conculce-

lu r . Unde S . Job , pos tquàm omnia rcccnsui t mala , ad 

q u a dcduclus l uc ra i , in s lerqni l in iuin quasi conjec tus , 

ci ad omnia q u a s i inuiilis f a c l u s , concludi! : Compa-

ratitii sum luto, e tc . 

Y E P , S . 2 0 . — C L A M O AD T E , ET SOM EXAUDIS « E ; STO, 

ET s o s itESPicis MB (1) . Hie conqucrend i modus planò 

(1) Planò con t ra r ius est Hcbr.eus : Sto corani le, 
et respids me. Ycl pollùs : S to corani le ; el fieri po-
lest ut videas ea q u a pa t io r , nei: m a n u m ad mei l e -
vameli a d m o v e a s ? Prior is m e m b r i uegat ionem alii 
cum Vulgata supp lcn t : Clamo ad le, et non exaudis 
me; sto, el no» respicis me. P l o r a liitjus syntaxeos 
exempla in H e b r a o suppeUint . Septuaginla : Clamavi 
ad le, et non audisli me; stelerunl inimici m e i , c icon-
sideraverunl me. (Ca l rne t . ) 

Hebr. : Clamo ad le, sed non respondes mihi, sia 
( h o c est , sisto m e t ib i , c o r a m le adsio ) el tu conside-
ras me, immotus seilicel, neque opera l'ereiis, c o n -
templilo m e respic is , afll ictum negligis- Recti: liic 
Vulg. : Clamo ad te, et non exaudis me, slo, et non re-
spicis me. Nani quod negali vani par l iculam addidit , non 
respicis, q u a non est in Hebraico, respexi t ad m e n l e m 
Jobi : non ad ve rba . S e p l u a g . , x a i s v i w « 
pi. S ingularcm n u m e r n n l in p lura lem ve r l e run t . 

( L u d . Cappel lus . ) 
' ¡ T O ! «leti, s c o . u t b e n è l i i c r o n y m . , slo, sc i l . c l amans 

ad t e o r a n d u m , ul J e r e m . 1 5 , 1 , vcl : Quòd s i cons i i -
l e r im , exspee tans o p e m t u a m , u l sii p ro tacere , u l 
inf ra , 32 , 16. T I S - I S M Ò VIOS, stelerunl ilec ultra 
.«un loculi. A . Schul tcns in Animadvers . » . 1708, 
edil . nos t rum TITOS ¡inculitis oro reddidi t . i " C " , in-
» qui i , p ropr ie stare n o t a i ; quia aiilern ii qui intent iùs 
I rem agunt , su rgere et s l a r e solenl, ideò T 3 " p i o 
i intente et omnibus nervi* rem agere, posi lum l'uit. l l àc 
• significalione a p u d Arabes max ime in u su es t , unde 
i dicunt ^ rmo pi opoùlo et omnibus viribus id fedi. E l 
i in f ra , 57, l i , TC' , \ intende vires cxplicari debcl . • 
Verba ati lem ipKe prox imè scquunlur , " ^wCTi Schul -
lens, adscilà cunctandi n o t i o n e , quam etiam supra , 
25, 15, ae i n f r a , 53, 12, adbibendam ccnse t , verti t : 

ama to r ius es t , à conscicnliie pur i ta te profcclus , q . d . : 

Valdè illud m e a m agg rava i in iscr iam, quòd in t an l i s 

c ruc ia t ibus innocen te r degens , consoiat ionein a i t i l e -

vameli nt isquàm invento . C lamo e n i m , ad t e . Deus, 

quas i viiji pa t i ens , el q u a supra hominem suol du ra 

nimiùm fc rcns , u t ve l in modico re levetur dolor tneus , 

ci paululùm l iceat r e s p i r a r e : tu v e r o non m e vidcris 

exaudi ré in h à c p o s t u l a t o n e m e à , r e l iuquens m e 

absque levamine in ace r r imi s dolor ibus nieis ; quin e t 

ass is to , ut f amulus t ibi q u a m possum cxaet iss imè ob -

t e m p e r a t u r u s , n e e il ignaris m o sa l t cm iuiuer i . Sed 

quan i iun h o c , quòd Deus non respicia l , el pra l lereal 

hominem jam luluni e t l i m u m f a c t u m ? Multimi p r o -

l 'cctò, et pené inaudi lum in D e o , qui sic in honi iuc 

humili sibi compiaci l i , u l in h o c l iumili tat is h u m a n a 

Into penò nianeat inl ixus, jux ta illud Davidis, Pal . 68 , 

5 : Infixits sum in limo profundi. Audi quid d e l imo 

d ica t T e r l u l l i a n u s , l ibro de Rcsur rcc t ionc ca rn i s . 

i L imns , inquii, in m a n u s Dei perveni t , sa t is bca lus , 

! el so lummodò con lac lus : red ig i la l o tum illi Deum 

i occupat imi ac ded ica lum m a n u , sensu , ope re , cuii-

I s i l io , ipsà inpr imis a l fecl ione, q u a l ineamenla do -

I cebat . > Sic l imus lo tum Deum r a p i i , et e jus t ene t 

cog i i a t ionem, o c u l o s , m a n u s ; et lamen loium hoc 

limi illicium apud D e u m in Jobo deficit : ipse namqi ie 

ad l i m u m r c d a c t u s l o tum situili objicil Dco lu tum, et 

Deus lu t ino pe r t r ans i l , n c c ibi ligil oculos, ncque a u -

r e s accommodat : Comparalus, i n q u i t , lulo clamo ad 

te, et non exaudis me ; sto, et non respids me. Nihil sc i -

licet in h à c vità s ic Deum apprehend i t , quod non à 

Deo p r a t e r e a t u r : iu nullo s ic Deus figitur et h a r d , 

d e (pio non e v o l c t , et longiùs a b e a t ; adeò u l p lur ics 

se s ine Deo possi t l u g e r c , q u à m cùm prcesenie Deo 

gaudea t . In leclulomco, inquit sponsa , Can t . 3 , 1 , per 

noeles queesivi quem diligit anima mea. Neseio an u n u m 

diem i m e g r u m à sponsà cum Jesu invenics ac lum ; e t 

p lu rc s noe les v ides , in qu ibus J e s u prcesenlià ca re l . 

Al cunclaris mihi, i Deus s a n i s s i m e c a n d o r i dicilur 
( in sac ro t ex lu , quùm a u i u i u m invocamibus non 
( slatini p r a s l a l , ci pa t ient iam curimi exe rce t . 1 Coni-
m o d u s Limen sei isus prodi t e t s ignificat ione nsilatà. 
r c len tà : Consideras me, in m e imuer i s . non ut opem 
leras , sed u l m e novis plagis sub inde aflicias, aut o c u -
los pascas , ut quis v idens iiiiniicum aflligi au l pe ren t i , 
eà re oculos pasc i ! ; s ic tu t a n t u m abes l , u l m e o cla-
m o r e commovca i r s , u l i r r i ta l i v idear is , qnùm iu m e 
i ta subsis le i i tcm, pus tquàm clamavi , ul videam, » u m 
o p e m f c r a s , in tuear is , ci pascar is poiiiis me i s plagis 
q u à m m e i le m i s e r e a ! . Alii ex pr io re hemis t ich io r e -
petunt nega t ionem : Slo in tuam o| iein i n t e n t i » , tu 
vero non i n t u i r à me, au t respicis , non cons ideras 
m e a m m i s e r i a m . Ila Hie ronymus : Slo, et non respi-
cis. Nisi i s forsan ip sum t ò l ege r i l , quod e t ian innm 
in aut iquiss imo quodain Rossii codice à p r i m i , man t i 
exsla t . Ouod et l ' a r e a u proba t in Commenta i , d e mi-
mor ta l i t . Noii l ià , p . 130, no i . , unde v e r n i : Ile sisto 
l ibi, sed non atlendis ad me. In aliis duobus codd. r e -
pe r i l u r p ä r f l , et paras te in, i- e . , eonl ra me, q u a m 
scr ip l ioncm. quia p e r cani prceparalur ad id quod J o -
hns inox dic turus cs l , l lbenlcr se amplecl i Hubigan-
tius pro l i le lur in S o l . c r i i , ad h . 1. Sed c-st polios pro 
n iendo habeuda . Alexandr inus , s ingu laS in p lu ra l em 

I mu ía lo , quasi ad adversarios Jobi h a c v e r b a pe r l ine -
r e m ; few® p - ( l losenmul le r . ) 
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Hinc dicebat Giiifielmus A b b a s , s e m i . 1 in Cantica : . 

i N o e l e s e j o s r r e q u e n t e r i n t c r p o l a n t u r a b s e n t i à s p r à È i : 

< cimi adcs t , lux e s t ; cùm abes t , nox es t . Ideò mul ta : 

i sun t noc tes sponsa : ; qu ia ìnn ' l i s u n l c l apsus spons i , 

i et multa: l a t e b r a , i Quandoqnidcm nox e o r r o s p o n -

de t absenticc Din, neccsse e s t raultas e s s e nlfctcs, quia 

m u l t e e t frequentissime sun t Dei abscnt i .e , n e quis 

pu lc i ve rbum Dei posse esse al l igat imi, ut iilud p i o 

q u l c u m q u e b o r i homo voluori t b a b e l i . Saipc cium 

p r a s u m u n t mulli d e Dee ccr l is t empor ibus h a b e n d o , 

»1 mise re s e fal l imi. Audi quid de sponsi fuga mul t i -

plici dieat D . B e r n a r d u s , s e r m . 53 in Cantica : < Cimi , 

I i n q u i l , vigiliis et obsec ra t ion ibus , e t mul to labore 

1 et imbre l a c r y m a r u m q ims i lus Dominus alTueri t , 

< subi tò d ù m teneri p u t a t u r c l a b i t u r ; et r u r s ù m la-

< c rymau i i e t inscctaui i o c c u r r c n s comprchcad i p a -

1 t i tur , sed m i n i m i rc l inc r i , dùm snbilò i ter imi quas i 

I man ibus cvolal . E t si insti lcrit prec ibus et l l c t ibus 

c devota an ima , d e n u ò reve r t e lu r , et vo lun ta tc l ab io -

( rum c j u s non f raudabi l eam ; sed r u r s ù m inox d i s -

< pa reb i t , et non v idebi lur , nisi i te rùm loto desiderio 

1 qu ic ra tur . Ita ergo et in hoc corpore poICsl esse d e 

i p r e s e n t i i sponsi la j t i t ia , sed non copia ; quia elsi 

i visitatio tetiOcat, sed moles ia t vicissi ludo. ) 

Ibec , qu ieso , cxpcndan l o m n e s , qui ot iosam Titani 

agunt in m u n d i bi i jns foro, e l dóni in cnpidi la l ibus 

suis i inplendis s u n t t o t i , nullain salul is sol l ic i ludinem, 

nul lam d e Deci p r o p i n a n d o cogi ta l ionem h a b e n l ; nee 

magni duc imi , bos e t illos ilies, imò h o s ci illos a n n o s 

negare D c o , e jusqne vocat ioni r epugnare , negotiuui 

animai vcl non c u r a m e s , vel in aliud t e m p u s differen-

te?, ac si cei-li forenl. Dcuin p rò quàco nqiie bo ra ipsi 

voluerbi t ad nu tum eoruni pa ra ium e t expediu im a d -

f u t u r u m , u t e is ellicacia auxilia p r e s i c i e l s ingularein 

su ! ass is lent iani . Sed u n d e luce sibi polimeri a u t c o n -

i ingerc p r a s u m u n t ! Sanò e l iam illi, qui omui s ludio 

e l l abore cura i ac rvmis e t sollicitudine Dcuin q i t x r n n l , 

talia sibi n romi t l e re vix possunl ; quandoquidCm Deus, 

licei amiciss imus, non t amen ass iduus , et pecul iar i ter 

iis semper assis t i l , nec p rò q u à c u m q u e bora e t m o -

mento ad nu tum corum adcs t , sed f requen t ibus fngii 

s e illis e r ip i i , e l sna»em s u a m faclein abscond i t . Si 1 

ergo eliam l abo ran l e s , e t anxiè quocrontcs prò q u à -

c u m q u e bora ce r lò D c u m sibi poculiari lor ass is lentcm 

non i u v e n i u n t , sed illuni l ugcn t absen tem ; qui oiiosi 

Ìli foro v l v u n t , in lec lo s l e r t u n t , ncc ullà Deo p ia - j 

cenili soll iciludiue t e n r n l n r , q u i t cmer i la le p r a s u -

niunt i i lum sibi pra ' s lò fu lur i im p rò quàcumque boni 

ipsi vo lner im? Adfui t a l iquandiù sponsa: fu r ibus vox. 

dilecli pulsantis : Aperì miiii soror mea, amica mea, co-

Iamba mea, ¡mimatala ma, C a m . 5 , 2 . Quid l u n e ! 

I p s a d i c i t : Pessuhim osiii mei aperai diletto meo; m 

il/e deelinaverat, alque Iransieral, ibid. r . 6 . Quis 

c redere t non magis cxspec ta tu rum c u m , qui sic. ad ' 

osliuin dilectaì c i i m m s a i i a t a : pu l saba t? Qua. dilccla 

noi» p r e s u m e r e i à s e i i iTcniendum i l b u n , quem s e n -

tiebai pulsanlem e t ad j anuam vocan lcm? Fi nibi lo-

minùs d ù m paul isper cunc la tu r , cum vull a d m i i i e r c . 

jam non invenit quem admil ia l . Sc i l i ce tnon prò ornili 

b o r i , qua vul t h o m o , adesl Deus clficaciier voca tu-

rus , sed f requent i fuga e t inopina ta absenl iam e t alic-

na t ionem os lendi t s u a m . l ' n d e J o b sulidii ; 

Veas . 21. -MCTATCS E* m m i s CRCDELEM ( 1 ) , ET 

IN DORITI* «.iNcs TC.E ADVERSARIS nini . Ac si a p e r t e 

d i ca t i Qui in le ipso crndcl i la t is nil b a b e s , mild 

quem resp i ra re ii percuss ione uqn s in i s , crudelis vl-

der is . Ila cn im Deus c rude l i s esse non p o t e s t , sicul 

ncc mu la r i ul lateuùs potes t . Sed quia omninò in Deo 

uunquàni r . i c crudel i tas n e c mulabi l i las ven i t , d ù m , 

nùfii, d i c i l , quòd in scmei ipso D e m i nec cn ide lem 

| nee mutab i lem sent ia t oslendit . San i d ù m circa nos 

quaidam prospera et adversa v a r i a n t n r , in co quòd 

nos mu tamur , quasi e j u s c i rca nos m n l a l u m a n i m u m 

susp ican iur . Ipse vero in se incommulabil is p c r m a -

n e n s , a l i ler a lque a l i l e r in cogilal ionc scnt i tur l iomi-

niini p ro qualiLite m e r i l o r u m . Sic et lux s o l i s , c imi 

nequáquam sil s ibimelipsi dissimilis, iul ìrmis a s p e r a , 

sanis au lem oculis Icnis v ide tur , co rum videlicet iiii-

i imta t ioue , non sua . U n d e , u t p r a d i x i i u u s , d i c e n s : 

•lfatalas es, ad junx i t , mito : u l ipsa b x c crudeíl tas 

a lque mulal io non sii in qual i la te j u d i é i s , sed in 

men te j à t i e n t i s . Quod verbis quoque aliis re lexi l 

d icens : 

ET IX DIIIIITIA SUSDS TLI,E ADVERSARIS un i i . Manus 

cnim Dei d u r a t i j i d i l u r , c ù m , voluntali nos l r® con-

t r a r i a , boc q u o d e i in nobis displiccl fe r iendo pe r -

s e q u j t u r , el flagella i ngemmai , cimi dolentis anima 

clemcnt iam e i s p t e i à l . Qua: tamen juxla allegoria! my-

s tcr ium b è n i sancì® Ecclesise verbis c o n g r u u n t , 

ex vocibus i n l i r m o r u m , qui p lcrùmque se p lus ferir! 

l e s t iman l , quàm ine re r i p u l a u l , et quasi crudel i ta lcm 

a rb i t r an tu r judiéis d is t r ic t ionem ¡equissimam ra t ionis : 

quia ci cùm vu lnus iegri med ic inab ferramento a b -

sc ind i tu r , med icus c r u d c b s voealur , qui l amen per 

secant is m a n ù s duri i iani adversa tur vulneri , sed con-

cordat sa lu t i . Ila pulebrè S . G r e g o r i u s , Ijb. 20 Mora-

l ium, cap. 2 5 . l ' b i vide ilium fus iùs . 

V E R S . 2 2 . — E L E V A S T I « E , E T QUASI SOPER V E X T C « ( 2 ) 

(1] Non quòd mulal io al iqua in Deo sit a u t , pro-
prie inse sii c r u d e l i s , sed m o r e humano Scr ip iura 
sa-pe d e Deo loquitur , nempc eum p o m i i e r e , G e n . 6 
q u a n d o d c s t n j j i ° I " I S T " " ! a , l ' c a fecera l ; quod so lent 
homines facere , quos fa r t i al icujus pomi le l . .Nani p e r -
torbationes o n m e s abesse à Deo indican! e legan le r bai 
Sc r ip iu ra ' , Sap. 1 2 : Ta aulem dominato!-, e t c . ; et 
l 'sal. 105 : El non pmilebil eum, eie. Sic el p r a s s n -
t em locura esp l ica i Greg. lib. 2 0 Mura l . , e. 25. 

( E s l i u s . ) 
sniTATcs ES, e i e . , i ta mecuni agis ac s i crudel is 

« S f - ( H c n o c h i u s . ) 
SICTATUS ES , e t c . , id e s t , in sevcrum , aus te rnm. 

Quod h u m a n o m o r e l oquend i , est esse crudelem. 

r ( Tir inus. ) 
. CONVERSOS ES HIHI IX CRCDELEH, bos lem. Sep tuag . : 

B s ' C j r ,0!. fciiii«*.»,-, insultasti mihi immiscricordilcr. 
Melior est ilia lectio fa«», qnàrn altera Up-
t ime Vulg. : J /u l la ius es mi/,i in crudelem. 

In robore (vel dur i l i») manùs luce adversaris mila, 
hoc cs l , donici- admodiun m e I r a d a s , non ex a-quo 
CI j u r e mecum a g & sed n i qui vi e ! pngnis réni age -
re l . Sep tuag . : " C U C n { « n t ^ « « « , qua; non esl pro-
lire;. verbi i lbijs Mgnilicalio. ( Lud . Cappellus. ) 

(2 ) Loco edi t iss imo. 
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6; u! li òò-Àaii, *òì ¿ilòptf*; àr.ò eurr.clx; , statuisti 

aulem me in doloribus, el projecisli me à salute. In l l e -

b n e o est : Tollis me ad valium : quo burnii insiabilein 

suam condilionein. N a m venie nihil levins, nihil in-

s labi l ius ; in terdùm celer i la ieut a r g u i i ; u t quando 

l l e u s dici iar vo la re super pennas v c n l o r u m . Hine à 

veulo tulli idem i*t quod velociter tulli. Vel : Tollis 

me in t an tum, Id est , a u f e r s m e u t permits evanescam. 

Eòdcm special quod sequi lur : Equitare facis me, sci-

. licei super ven tum, ut quàm e d e r r i m è aufe ra t è me-

dio. Naca verni celeri las iu proverbio e s l . C i i e r ù m 

scnsus esl , ac si dical : l i s sublimi folicilalis fasi igio, 

in quod m e evexe ra s , nunc in p ro fundum inaloriim 

, bara thrum prtecipilas e ò acerbiori et inagis miserando 

casu , quo è suliliiuiori for lunà. l ' o s lquàm eiiim sic ine 

in alluni nullo stabili f undamen to nixum quasi supra 

venlum snb l imavoras , subi to m e pormisisii è supre-

mo folicilalis g radu ad inl imam usque so r l em ot ex-

i rouiam calamiiaiem dec idere ; velini si quis ex su-

pi-cuià vel medià regione ac r i s in profui iduui lerr.o 

pnlcum corruore t . Quibus in ve rb i s d e m o n s t r a t se 

inaximo dolore affici recordat ione p r e t e r i t a : folicila-

lis, dùm pnosentem miscr iam in tueba tur . Levior enim 

dolor est (inquii Seneca d e Tranqui l l l ta te v i ta : ) non 

habere quàm perdere; tolerabilius non acquirer e quàm 

amiltere. I laque la-liores videbis quos n u n q u à m for-

luiia aspexi t , q u à m quos dcscru i t . Non cnim bona non 

accipere adeò grave e s t quàm acceplis privaci , el nihil 

magis miserabi le esl quàm ex beato fieri miser imi : 

id quod Cipress i ! l 'ompeius a p u d Lucanuin cùm dixit , 

Dedecori esl fortuna prior. Dolobat hoc q u o q u e David 

dicens, Psal . 101, 1 8 : Quia elevans allisisli me. Qui 

locus buie omninò similis e s t , eumdemque scusimi 

habe l : significai cnim s e à Deo in subl imiorem digni-

ta t i s ac poiestal is g radum e v e c t u m , ac deinilc ex 

eodem dcjcc lum, de tu rba lum, p r a ^ i p i l a t u m , graviss i -

m e l x s u m a lque collisum fu isse ; unde accidit, ut longé 

molcstior accidcret bu ju scemod i bumil ia i io . 

TropologicòS. Gregor ius lib. 20 Mora l ium, cap. 2 i , 

ELISISI! HE VALIDE, vidoris m e priùs ex lu l i s se , ut 
g rav inré t noccnt lor e s s e i ru ina . (Monocbi i is . ) 

Sl'i 'cn VESTIVI I'OXESS, id e s t , loco a l t i s s i m o , ex 
q u o deCidens, eliderei-. ( Tir i i ius . ) 

Ql ASl SliPER VESTI;« POXEXS , EUS1STI UE VALIDE. 
Exlulisli me in a l t u m , ut graviùs rnei-em, 

linde allior esse! 
Casus, et impulso; preeeeps toni nine mime. 

Hebranis :T t i me super ventum abripis, quasi cu r -
ri i iuposilum ; vel fccislì u t l iquesccrel Substantia 
luca, ci dissiparctur sapicnlia m e a . Recurri t Ilio Hc-
braiuni Thumh, d e q u o >;epè a l i b i , cu jus signif icano 
vaga est. Septuagiiita : CircimdeiUsti me doloribus, el 
projecisli me a salute. ( Calmel . ) 

Helir. : Tollis me ( in a l t y m ) , el vento me inequiiare 
facis; hoc e s t , abripis m e , ci dls lfat i ls hòc et i l lùc, 
uli véntus paleas ac feslùcas quas in a l tum rap i i . 

Et dis-olvis ( scuTacis dilfli ierc) substantial« meam ; 
Vulg. priorom biijus vorsicnli par tem s a i f i c o m m o d c 
expressi l : Etevisli me, et quasi super vallimi ponens, 
sed postcriorem islam m i n ù s b e n e , elisis/i me alide. 
Longiùs, to to hoc vcrsiculo r é c e s S e n u i t . S c p t a a g . : 

f i H ì f , , ; , ; , iiOUiUn i - i 
( L u d . Cappel lus . j 
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in terpre ta t i i r hoe d e Iransi tor ià tCliciiaie : i Q u i a , 

< inqu i t , p r a s e n l i s v ice gloria quasi in al lo c e r n i l u r , 

1 sed nulla s t a b i l i a t e so l ida lu r ; ve lu t c lcvalur , el s u -

1 p e r vernimi pon i lu r , qui p rosper i l a le Iransi lor ià la:-

i l a lu r : q u o n i a m a d hoc solùm h u n c fugilivie folicilalis 

i a u r a sublevat , ut r cpen tè de te r iùs in iiifimis s t e rna! . > 

\ ERS. 2 5 . — S c i o QUIA «ORTI TKADES ME , OBI COS-

STITUTÌ EST OOMCS OHM VIVEN'N(L). Quasi dical : III 

omnibus autem b is non aliam babeo consolat ioncm 

le inpora lc in , nisi quòd cognosco non esse durabi lem 

is lam t an tam c a l a m i t a t e l e , sed m o r t e brevi l inien-

dam ; hoc cn im s c i o , te post islam c a l a u i i u i e m , 

cùm libi visum fue r i t , ad m o r t e m u s q u e m e p e r d u -

c l u r u m , ad quam velul ad cou imuncm domimi et g e -

nerale hospi l ium migra re o p o n c t s ine exccpt ione un i -

versos qui vivunl super t c r r a m ; q u e m a d m o d ù m ii 

qui in prieleritis genera t ion ibus vixerunt illùc j am 

p r x c e s s e r a n t , et s i ibsequentur nos qui i«isl nasci tur i 

sunt in fuluris genera t ionibus . Omnibus enim h o m i -

n ibas s latutuiu est mor i . 

l a i COXSTITCTA EST DOMCS oas i VIVENTI. E s p e n d e 

in pr imis vocem domus. In Scr ip tnrà enim max ime 

differuiit domus e t t ahernaculum : nam t a b e r n a c u -

lum esl mans io cousli tuia ad bab i l andum non pe rn ta -

n c n t o r , sed ad breve t e m p u s ; illudque e x t r p i t u r l e -

vissimo au t nul lo fundamen to suppos i to , lixis t a n l ù m 

in l e r r i bac.ulis, supcrpoi ieudo illis pe l lcs aul cor l inas 

cilioiiias; quo modo dicuntui- pelles terra Madian, 

HabacuC 5 , 7 : cu jusmodi babiuil innibus u l eban lu r 

lilii Israel per deser lum a inbulantes , figentes t abe rna -

cula in locjs ad quie noclu pc rvcn ieban i , inde slatini 

disccssuri . Unde et d ic i tur , Isaia: 21, 2 0 : Tabcrnacu-

lum iiiiins noelis. Domus au tem dici tur habi ia t io c o n -

s t ruoia ad babi tanduiu p e r m a n e n l e r , cui sol idum l ìr-

mumque fundamcn lum, u l s l a re possil , subs le rn i lu r ; 

super quod firmi c r igun tur par ie lcs . Unde J o n a d a b 

hoc filiis suis imposui l , J e r . 55 , 7 : gliéum non oidifi-

cnbilis, sed in tabernaculis habikibilis. Uhi labernacula 

domibus opponi l . lliuc. loous i l io , In quo a r ca Dei 

p r imo bab i taba t , quia mutabi l is e r a l , ci m i n i m e por-

m a n e n s , vocaba lu r tabernaoulum; u t tabernaoubiin 

Silo : sed l e m p l u m , quod à Salomone cons i ruc inm 

fuit , u t pe rmanere i in ilio pe rpe tuò , voca luni lidi Do-

mus Domini, 5 Rog. 8 . In b a c vilà non babe t homo 

iocum, in q u o babi te t t anquàm in d o m o , sed lauquiim 

in t abernacu lo ; quia nullus e s t in l iàc vita l oeus , in 

quo sii pc rmansu rus . In sopulcro aiilein cousiiiiila osi 

libi domus , ibi pe rmanobis to to t empore q u o ninnino 

perduravor i l . Cui coiiciiiirisse videtur David, ut S . Au-

gusl iuus elegantissimè anno lav i l in Psa l . i S , loqueus 

d e divitibus ci po teu l ibus , qui ampia ex l ruunt pa la l ia , 

doinos laqueatas mdilìcant, t anquàm si in eis pe rpe luò 

esseiit p e r m a n s u r i , d i c c n s , l iu jusniodi »di l ic ia non 

(1) Ikbr.iXovienimiiiiiilme'Mltcesadinorlemjscio 
mihi osso inoriouibiin ; una lolhi via omnibus est oa l -
oanda . Scptuaginta : af ty . ¿ - i tei h y i t s ' ¡ss. Iloe 
non significai » a W H Vulg. : Trades me piarli. 

Et ad aomwn constila/dm ornai viventi, sepulcn in i 
nempc . Scp luag inU : OU<K -tv--, r.y..-:. i S •/>.. P r o 

v identtir aliud legisse. ( Lud . Cappellus. ) 



iptuni occidere, aul ahum rogare ! e tc . Innui t intolera-
bilem dolorimi accrbi la tem, inquiunt S . A m b r o s i u s , 
Amnist imi; , Bas i l ius , C b r v s o s t . , O lympiodorus , et 
alii in Catenà . ' ( T i r i m i s . ) 

In lerpre ta t ionis d iver t i ta te lo c r e a i diet io ; q u a m 
p lo re s p ro n o m i n e >i!, n a r r a s , tumulus ( Mich. 1, 6, 
cu jus plurale cxla l Ps . 79, 1. ) cum 3 p r a l i x o habent . 
i l o r u m pler iquc verba *P n W > < 9 3 - t ¿ p i s ic ve r -
tunt : Veriun non in acervum, seu tumulum millet ma-
lum D e u s , u t scilicet inde hominem e r i p i a t , i. e . , 
ubi hominem peremer i t et in sepulcrum a n i a n d à r l t , 
non inde cum ex t r ahe t . L . Cafiellus : i Tanlummodò 
1 ir. tumultua non mi ilei mamira swim. Hoc salleul 
c bene n o v i , quòd posi n ior lem, uhi j a c e b o in sepul-
c e r o , non sa lv i e t t a m e ; nempe , 

I Pasdlur in w'rii litor. posi ¡'ala guíeseil. 
i Sa t i s illi e r i t . m e , d ù m v ì v o , v e l a s s e ; unii cum 

i vi là cessabunt dolores mei. > Sed quùm nonnisi 
d e aeirrvis ruinarum, seu de ruderibus, nusquani de se -
polcral i t u m u l o , usurpa t imi r e p e r i a t u r ; alii li. 1. Mi-
lium e o nomine significare p u l à r u n i , in ter quos R . 
Pa rchon . q u i p e r . " C - C desolaiionem, eiddiiun ev-
p l i c a v i t . observante et p r o b a n t e R o s s i o , qui in Yarr . 
Lec l . , ad h . I. banc noslr i loci p roposu i l in ie rp re la -
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d o m o s , sed labernacula esse : Sepulcra cornili domus il-1 

forum ineternum. Tabernaculd eorum in progenie el pro-

genie ivocaverunl nomina suoin tetris snis, Psal . 4 8 , 1 2 . 

Di l i -en te r annoia , p r i ù s d i c e r e h o m i n u m sepulcra esse , 

domos illorum, e t domos qnidem in internum, au l in 

secu lu iu , id e s t , d ù m m u n d u s du rave r i t . Deinde h a -

b'Hacula, qua; in ter rà p o s t e r à suls r e l inquunt , ad no-

minis su i cclcbr i ta tem i n s l r u c t a , non d o m o s , sed ta-

bernaeuia vocal , l teciè qu idem, quoniam in babi lacul is 

s u p e r t e r r a m e i s t r u d i s minimo t empore manere s i -

n u n l u r , n e c ulla in cis f irma aut d i a s ta l io csl . F r e -

q u e n t e r con i i ng i t , u t mox ¡edificalo palalio m o r t e ab-

s o r b e a t u r d i v e s , imo et noununquàm pr iusquàm s t r u -

c tura ad per fee l ionem iner i i perd i te la ; cogaturque 

r e l i t nolit e rec ta mull is labor ibus el sumpt ibus palat ia 

pos tcr is r e l i n q u e r e , n e c eis pe rmanend i ibi facullas 

concedi lur : et si conced i lu r , c e r t e b r e v e niniiùm esl 

quod concedi lur . Quil ibet e n i m homo conlileri debe t 

super t e r r a i n , ideòque nec h a b e r e in 

vilalem p e r m a n c n t c m ani l i i am d o m u m . Nam 

advena es t , ibi d o m u m fixam non habe t . 

inde iiolum es t , mili t iam esse v i t am hominis 

r t e r r am. Militcs au lem non fixas habeut domi 

sed ill tabernacul is agunt . Sepulcra v e r ò eorum r e c t è 

domus i l lorum vocantur , p rop te r Slabilcin et longiss 

m a m m a n s i o n e m , in quà iu « t e m o n i m a n e b u n t , d ò 

m u n d u s pe rdurab i t . Rec lè e r g o , inqui i S . Augus t i ne 

l abernacu la v o c a n l u r , in qu ibus l empora l i l e r m a n s e -

r u n t ; sepulcra au tem d o m u s , in qu ibus quasi in :eler-

n u m manebun t . l a b e r n a c u l a su is d imi t i en t , ubi ma-

nebun l brevi t empore vita: ; et t rans ibunt quasi ad 

domos a i ternas ad sepulcra . Quid illis p rosun t laber-

nacula in generatione et generationem,in filios,nepoles. 

p r o n e p o l e s l Quid? A u d i : Vocaverunt nomina sua ir 

tetris suis. Ibi par ic t ibus exs t ruc l i s p rocu ran l nomina 

sua voca r i , e tc . 

In sepulcro igi tur const i iuta est t ibi domus mo-

r i e n t i , cui viventi t an lummodò loeus conced i lu r , ii 

q u o breviss ime l anquàm in t abernacu lo debili el in-

f i rmo poss is hab i la re . Aptè au tem d ic i lu r domus con 

stillila : in Hebrieo e s t YiV2 moghed : quoti p ropr ie sigili-

lical locum s i a t u l u m , ut in c o p lu rc s eongregen tur 

a u t in u n u m conven ian t , quoiuodò d a u l u r in civitaii 

b u s d o m u s c o m m u n e s , ad quas o m n e s conven ien t 

ubi o m n e s p r o m i s c u i congregan lur : qual is e ra t svna 

goga a p u d Judieos , e t tempia apud nos. Pagn inu 

ver t i t : Ad domum congregation's omnis tivenlii. Re 

già : Ad domum conventùs omms viventis. In mundi 

unusquisque locum suum habe t a b alio sepa ra tum, di 

v e s à p a u p e r e , nobi l i s a b ignobi l i , domiuus àservo 

sed in sepulcro const l tma est d o m u s , in quà omm 

eongregentur , s imul in u n u m dives et pauper . Pani 

et magnus ibi sunt ( inquil Job , cap. 3, 19, ) et servi 

liber à domino suo. Quamvis pr inceps Isboseth et dux 

Abncr d i im viverent g rand i dissidio a b invicem fuis-

sen t separa t i ; d e m o n u i tamen tulerunt caput Isboseth 

et sepelierunt in sepulcro . l i ne r , 4 Reg . 4 , 1 5 . In sch: 

Chorum ludo, quamdii i calculi s u p e r labulam sui: 

« r e c t i , unusquisque locum suum tene t j u i t a suam 

qiialitaiem ac digni ta tem ; d ù m tamen è t abu l i ex t r a -

mines tu rma t im u n o c o d e m q u e inc luduniur 

sacculo. Aperì sepulcra, inqui i sanc tus Augus t inus , 

rm . 48 ad F r a t r c s in e r e m o , et l i de, an discernere 

possis, guis dominus, quis senus, guis puteher, guis de-

forma, quis dives, quis pauper. Et p rop te rea f u ñ e r a vo-

camus exequias ; quia m o r s o m n e s exiequat . 

Aliqui d icunt vocem TVT2 moghed significare lesla-

•.enturn; u t v e n e r e possis : Ibi constiiuta est domus 

testamenti cunctis vivenlibus; id es t , domus j u r e lesla-

;i omnibus conveniens . H®c domus tes tamentar io 

j u r e tibi conven i t à p r imo omnium párenle , qui j u r e 

•editarlo h o c so lummodò tibi rel iquit ; p e r ilium 

en im ingressa est m o r s , et ila in omnes homines mors ' 

perlransit, R o m . 5 , 12. 

V E R S . 2 4 . — V E Í C H T A M E S S O S AD C O S S O K P T I O N E » ^ 

EORUM EU1TT1S MASCM TEAM ; E T ST C O B R C E R I N T , I P S E . 

EVADÍS (1) . Non au tem ideò, inqui t , per m o r t e m , 
(I ) Quil ibet ad imcr i tum p r o p e r a l ; t u q u e sepu lc rum 
:luli communis i t ineris te rminimi statuist i ; sed non 
s eos peni lùs in tcr i rc , quiu pol ius in hàc vii» s e r -
iS ; si quid l a h a n l u r , s ta t im erigis. Ilaic tua e s t , 

i e , procident ia erga hominum genus un ive r -
m e c u m v e r o al i tcr decrevisse vidcris. Neque 

en im sat is b a b e s , si m e ad mor tem urgeas : In s l i -
mulos add is cruciatili et doloribus. H e b r a u s y 2 5 : Se -
pu lc rum est s ta l io suprema o m n i u m mor ta l ium; i 2 1 : 
Sed m a n u m suoni JJeui in tumulum non ¡njiciel ; et dmi 
vulnerantur, sanantur. Deus saliera hominibus I ran-
quil lam in sepulcro quietem p e r m i t t i l , et còni illis 
le thalem ictum in f i i xe r i l , s t a t im doloribus e l pericu-
iis l iberan lur . I taquc suavior est mor luo rum condit io 
quàm m e i . Septuaginla : Vlinam possem mihi ipsi ma-
num afierre, aul rogare alium, el faceret hoc mihi ! Ni-
hil t a le in H e b r a » . Chaldieus : Verumtamen non usque 
ad os suscilabii plagant suam , si eliani in scabie ponti 
emplastrum. I l a l iquam hoc loco scnteni iani exp i i -
mant in ie rpre les ex l l e b r x o hic o b s c u r i s s i m o , p e n i -
tùs d iss ident . ( Calmct . ) 

VERCUTAUEN, e t c . , s e u , u l penilùs c o n s u m a r , puta 
eliani s ecundum a n i m a m ; nam h:ec e s t iminor ta l i s . 
Ut li corruerint, sen m o r i e occub i ie r in t , ipse salva-
bit, id e s t . suo t empore ru r sùs cxcilabis. l l ebra icè : 
Si in contrilione, seu d ù m morie c o n l e r u n m r , clamor 
eis, a d f u e r i t , id e s l , ad t e c l a m à r i n t , le iuvocàr in t . 
Gr;ecè esl.ati i i i im possem (supple, b o n i l u i venia) me-

: 

injiciet, ubi sec 
•ee l , eò m a u u m 

percussione sud 

; p r i s t inum p u l v e r e m , et quòd sepulcrum const i lu-
• t u m esl omni viventi ( > 2 5 ) ; verumlamennon tnde-
. solalionem , sive ad eonsumpltonem, man uni Deus 
. iniicil ; si, dùm exilium inferi (TT3-), illis csl ela-
, n i o r , i . e . , ad c n m c l a m a n t , e u m q u e i m p l o r a n t , 
e vel si m a v i s , si exilium inferi, solat ium l amen 
I aliquod illis e s t , i m p l o r a l i o , s p e s , salos. Singula 
i enim Significare potes t V"®. . Q u a r u m tamen expli-
ca l ionem nulla s cnsum sal is concinnimi e l rel iqua; 
orat ionis s e r i a COngruum fundere v ide lur . Sed m o -
n u i t j a m R . L e v i , 2 In 1 » esse r a d i c a l e , et signifi-
care id nomcn petitionem, depravalionem, a verbo 
NS3 , petere. rogare, implorare , Arama-is pei-qoam 
«si ta to Yertimus igitur : SìhH deprecano! s c i . pro-
d e s t , extendi! manum '. s ive , subaudilo , quando 
manuin extendi! ad plagas in f l igendas , v e l , ad p e r -
dcndun i , respondet en im 1 t 5 2 in al icro i iennst i-
c b i o , s icul l i t S s w . Verba au lem p ' T E 2 - D S -
Tta Jn tehàe nobis s ic reddendo v ldebantur : iViiin in 
exilio ejus, i. e . , a b eo illato , q u ù m homines p e r i -
mere d e c r e r i l , clamor ¡His, scilicet quicquam p r o -
des t ( u l b s u p r a , v 2)? Sed j am inallem, p ro ersi 
capieus , s ic vertere : Elàcùmexilium iIle inferi, iis 
sii clamor, quamùmvis c l amen t , i . e . , p r e c e n t n r , cùm 
illis p i agamsnam immiUit ut eos pe r in ia t , id t amen 
cos non liberabil à mor t e . TtH, clamor, voriferatio , 
à verbo vociferati. Isa. 29 , 9, supra , 1 9 , 7 , e t mov 
Ì 2 8 . Qui Ì.T7 p ro ler l ià p lura l i s p ronomin i s feminini 

h a b e n t , vel cum Aben-Esra r i v i ® animabus s u b a u -
d i r e , vel p e r a rcha i smum p ro Dn7 usu rpa tum h a b e r e 
d c b e n l , ut cont ra mascu l inum Judìc . 21 , 2 2 , 
culi. 2 1 , 1 9 , 24 , Num. 27 , 7 , et n o n I thu l . 1 , 2 2 . 
tue. 5 , 1 0 , d e mul ier ibus u s u r p a l i » . Vide Scbroeder i 
Syntax . , Keg. 3 i , e t S l o r r i i Observai . p . 1 1 7 . N o s q u i -
dém v i i dubi lamus , nos t rum j n idem planò esse quod 
Chaldaicum p , Inri i s , ille, S y r i a c u m , ¡Ile, isle, e t , 
A r a b i c u m , aliquis, hoc loco collective s u m e n d u m . 
P r o , in plurihuS' cod . à Kcnnieot lo ac Ross io i n - , 
spectis legilur c r h , quod m a n u m emendalor i s sapi t . 
L. Cappe l l i« poslcr ius bemis l ich ium sic. explical : . In 
in exilio ejus clamant illi ? i. e . , an i l l i , quos Deus da l 
exil io, quosafficil mor te , l ugen t , c l aman t ,do l cn t in se -
pulcro ? quasi dicat : M i n i m è , nulliis est nempe dolo-1 
loris scnsus iu mor ie ; isthic qu iescnu t homines à la-
boribus suis. i d d i t t a m e n , posse v e r b a Hebra ica e t 
sic v e n i : An in corde ejus esl clamor ì i . e . , an ille cu-
ra t . an illi cordi est c lamor mor ien l ium ? Videlicet 
T S Arabibus cor significare Cappcl lus asser i i . Dathius 
Docdcrlinii con jec tu ram s e c u l u s , p ro p b p o n e n d u m 
esse p » gratile, h u n c v e r s n m ita ve r t i t : Sed nonne 
precari licei, si D e u s affligil ? Si exilium inferi, nonne 
jralimu ejus implorare fas esl.' Videlicet h o c , ex e j u s 
sontemià, vul t Jobus , n u n q u à m , n e in gravissi iuis qu i -
dem afDict ionibus, o m n e m spein àbj ic icndam esse ; 
Demo pro misericordia suà non posse non admi l l c ro 
preces nuserorum. Quod t amen rcliquo Job ; s e r m o n i , 
qui hominis de r ebus su is p lanò despe ran t i s animimi 
sp i r a i ,m inùs congrucre v ide lur . H . Mnutinghe iu v e r -
sione II. A. Schullensi i à s e c o n t i n u a l i , nos t rum l o -
cum ex in le rpre la t ione à N. G. Sehrocdero secooi 
commui l ica tà . s ic i rans iu l i l : Aliameli in, scu contra 
luntulum non exteudes manum mani ad m e aff l igendum, 
ubi, scu quando in exitio ejus ( sepulcri ), i . e . , m o r t e 
illic liberano e r i t . - X c a p i i Scliroi:derus pro quando, 
dim, u t Genes. 57 , 8 , Num. 56 , 4 . jriS ipsi c s t a d v e r -
biitm , i. q . a s t , u n d e n s è une , Ezech . I, 2 3 ; STO 
vero non ilivcrsum credi t s ignif icatu i nvti-Tl sul ut. 
talvatio. Eamdem -jam Kimchius in med ium protul i t 
s en ten t i a i a in Lexico , ubi h u n c v e r s u m sic e x p l i c a l , 
quasi Johns s e consolans dicat : Veruni non in acer-

Kitncbi el alii, et Hicronyntus ccpi l , c ictcroqain planò 
diversam sen ien t i am expr imens : Verumtamen non ad 
consumplionem eorum emitlis manum tuam, et si corrue-
rint , ipse salvabis. Sed lougiùs à verbis H e b r a i s di-
sccssit Alexandrio.us : Et cj .ci iu^. ¿¡ucvtòi y.nyù-
eu-fo.! , i S f a v a i t t i fou , x'/i itolijKt ,Ofli TSUrO. Vlinam 
possem me interficere, vel alium rogare, qui hoc mihi 
prevtiaret ! Conjicicbat C a p p c l l u s , in tc rp rc tem verba 
"n r f a c accepisse p rò interficere, quomodò Latini di-
cunt , manum sibi inferro; po r rò à n > ~ , quterere, 
rogare, der ivasse , den ique p rò >V- Ulum legisse. 
De Rossi vero p r ò " T " v n Alcxandr inum p u l a t l e -
gisse nVi'N 13. S a n e et Sy rus cxprcssi t , c u j u s i n -
te rpre ta t io lalis esl : Sed non in me exiendei manum 
suam , et cimi clamarero ad eum me liberabit. Cha l -
dieus : rerum timi cum furore immittel platani suam , 
si tempore angustia! ejus, i. e . , quà homiues a f l i c i t , 
suscipil preces eorum, a f f l ic lorum. ( Rosenntul ler . ) 

Yulg.: Vemmtanm nonad consumptionem eonim emit-
lis manum Inani. »33 consiimptionem non significai. E t 

nempe doloris scnsus in m o r t e ; islic quiescum homi-
nes i labor ibus suis. Ha;c d icunlur ( uti a l i b i , hoc li-
b r o , s a p i ù s ) ex sensu e a r n i s , qua; m o r l e m p-iial 
i i l t imam r e r u m l ineam. Yulg. : Et si corruerint ipse 
salvabis. STB accepi l p rò n31B». Sepiuaginla lolo hoc 
versu longlùs abscesserunt : Eì a ^ ì s n ì ^ i . , . 1 

/- .rsiwwffflai, i t i r i l i : -fi nipou, /.al iwnlcci poi r'Jjro , 
ulinnm posseir. n T9.wi ficert, vel alium rogare, giti hoc 
inilii praslaret ! Verba d c s p c r a b u n d i , e t an imum pla-
nò d e s p o n d e o t i s , quorum n e c vola nec vestigium est 
in n e b r a ' c o , nisi quòd TI nVùi v identùr accepisse prò 
interficere, quomodò Latini d i c u n t , . m a n u m sibi a f fe r re . 
E l " Ì 3 quasi e s sen l à IT>" quod quierere, et rogare s i -
gnificai : den ique p r o V O videntùr legisse r i t W . I lc-
bra^i pos sem el iam sic r edd i : An in corde ejus est eo-
rum clamor! hoc e s t : An ilio c u r a i , an cordi est illi 
c l amor mor ien l ium ? T 3 Arabibus cor s ignif icai , qua» 
signilicalio s cnsum fund i t pe r commodun i . 

( L u d . Cappc l lus . ) 
Je sais que vous me livrerez fi la mori, oh est marquée 

la maison de tousceuxqui vivati. }lais vous nctendei 
pas neanmoius taire main pour les consumer enliérement : 
car lorsqu'in sout abattw votis les sauvez. — Les pe r -
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spero Uberar i à miscr ià , quòd per c a m a rb i t r e r ni 

prorsùs consumendum c i sccundùm corpus e t secun 

t ionem : i Scio equidem quòd m o r s m e reducc l : 

•i pr i s t inum pulverem 

COMMENTARILM. CAPL'T XXX. 

dùm a n i m a m . Tamel s 

homines , u t separe tu i 

2 5 1 

en im in mor lem t rades omnes 

ad leinpus an ima a c o r p o r c ; 

quos i n t e r e m e r i t , j am scpulti 
ev a s e r i n t , ibi a b aff i ic l ioi i ibus, quas I 
immunes c r u u t , ut s u p r a , 5 , 17 , di: 
l ione h u n c versum explicavil Pare: 
s ic reddit : Enimverò in tumulimi mei, 
non imutilici; quando orcus ejus me lenebii. 
rubo. Ad qiuc in nota hàc observai : » ">' p 
i ^ scribi solct p rò ' ' Z nisi cl l ipsis censea tur adesse 
i a f f ix i , a p u d nos t rum haud in f requens . Sic m o x ~ 
I prò "T . In poster iore hemist ic i i io T 5 3 - C X c s l p rò 
I TI1E3 i T n s - D N . Propr ie i t a q u e c s s c t : Quando ero in 
i ejus interitu, sed T 3 hic e s t mor l i s Iethique sedes , 
i ul ? T 3 s u p r a , y 23 , el ; '"CN s u p r a , 26 , 6 , 2 8 , 2 2 , 
i e l TTS c s l interini!, s i v e , orcus D e i , i. e . , Dei sub-
c jec tus imperio, " ò , vel q u o d alii h a b e n t c o d i c e s , 
i est adverb ium l o c i , qua l e quoque est n : n 2 
< Sam. 1 , 1 0 . S ic e r a e t iam usu adverbial i pon i tu r 
c supra , apud nos t rum 2 2 , 2 1 , u b i ve r t e rmi Itine, hoc 
i parto. D e n i q u e y w propr ie e s t laxalìo gulturis.i\id. 

Schu l tens ad li. 1. Pro nSTOIl nos t rum 7 ® ut 
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; maiiuiû toani ad lo la lcm c o m m non t amen emi i tes 

coi is i imptionem ; n e c exiendes po teMiam l u a m , u i 

pen i l ù s h o m i n e s in nihl lum r e d i g a s ; ila u t neque co r -

pus retnaneal p o s t m o r t e m , noque a n i m a , vcl u t min-

imum reun ian lp l co rpus cl a n i m a ; q u c m a d m o d u u i 

b r û l a aniuialia d i i n m o r i a n t n r peni lùs in le reun l , ciiain 

sccundùm an imam e t s ine spe resusci taUonis p ro r sùs 

consu roun lu r . Im6 ve to etiarasi homines p c r m o r -

t e m cadan l , c l ad teuipus de f i c i an lpe r sepa ra l ionem 

anima; à corpore ; lu l ameu d e x i e r i o m n i p o t e n t t e U n 

salvabis cos . Univèisos qu idem el bonos e l ma los s c r -

v'abis sccundùm a n i m a m , non pe rmi l t ens a n i m a m c u -

j ù s q u a m secnndinii subs lan l iam in ier i re c u m co rpo re . 

Jlciu un iversos scrvabis ad resur rec l ionem, s ic u t suo 

l empore resurganl in c o r p o r e e l au imà TEL ad gaudia , 

vel ad supplicia. Bonos v e r ô speciali ra l ione sa lvabis 

o m n c s ad vilain c l gaudia sempi l e rna . Jusius enim, 

inqui t Sap iens , ri morte préoccupants fiierit, in refri-

gerio eril, Sap. 1 , 7 . Hanc j u s t o n i m mor lcm u l so r l em 

feiicem laudavit sane lus D a v i d , c u j u s c a r m c n e s ! , 

Psal . 115, 15 : PrdiC'St ' " eonspectu Doudni mors san-

dorum ejus. Proliosa q u i d e m , s ive quia u l sor lem 

magni va lor is non p e r m i u i l Dominos passim el l e m e r é 

a b impiis intcrrl ; sive quia p ro câ col ionesiandà a tquc 

lenicudà F ibus ipse Dei non e rubu i l c a r n c m indue re ; 

s ive quia l iujusmodi m o r l e m consuevi l mercede a m -

plissimii r emunera re . Hicc igi lur m o r s à sap ien l ibus 

c l prudeul ibus v i t e ineri lô pr .eponl lur , quod aliquid 

«onnes at tachées il la t e r r e n e font g u è r e d 'a l lcnt ion 
à cet te parole é tonnante : Je sa M que vous me livrerez 
à lu mon oit esl marquée la maison de tous ceux qui 
vivent. Qui pourrai t effectivement r a p p l i q u e r aven tant 
d 'a rdeur à fa i re ici-bas d e g r a n d s é tabl i ssements , et a 
se bât i r de magnifiques m a i s o n s , s il d i sa i t en lu i -
mêm • comme Job : Je s a i s , mon Dieu , que vous me. 
devez "livrer à la m o r l , cl q u e n'est dans le t ombeau 
nue vous aver. établi la d e m e u r e d e tous ceux qui vi-
vent • One c 'es t là où se te rminent ces vas tes p ro je t s 
de s conquérants de la t e r r e ; el que ceux a l 'ambition 
desquels l 'univers ne suffi t p i s , doivent n é a n m o i n s 
eiivisa»er cel le maison d 'un sépulcre si é t ro i t el si ob -
scur comme la maison qui esl destinée à tous les vi-
vants' Toute la consolation des vrais se rv i t eurs de 
Dieu! lel qu'était J o b , c 'est qu 'en pensant àcelle d e r -
nière maison o ù ils doivent dên t eu re r après leur mor t , 
i ls o n t une humble e spé rance , que Dieu ne Us consu-
mera vas entièrement, ma i s qu'if sera leur Sauteur ; e l 
que cette chute, comme il l ' appel le , ou cet te m o d a -
lité d e leur c o r p s , sera suivie d'un salut t res -aboo-
dant - puisque loules les afflictions p a r lesquel les la 
main'sévère de Dieu les a u r a c o m m e b r i s e s pour un 
t e m p s , deviendront pour e u x u n e sou rce d e bénéd ic -

' " û n lient d i re encore q u e , selon le sens qui para i t 
le ulus l i t t é r a l , Job soupi rant dans les douleurs e f -
f royables qu'il souffrait , se consolait en que lque façon 
avec Dieu, en lui disant qu'i l savait bien qu'el les n e 
durera ient pas toujours ; mais qu'i l lui ferait la g râce 
de l'en délivrer enfin cil le livrant a la mort. Car si 
saint Pau l . en considérant les t r is tes effets que p r o -
duit la concupiscence. s 'est écrié : Qui me délivrera de 
ce corps dt mort ? il n ' es t pas fort é tonnant non plus 
que Job , qui souffrait les plus hor r ib les tourments q u e 
l 'on puisse concevoir, e t q u i se voyait on danger à 
tous moments de se perdre par l ' impatience, a i l envi -
sagé la mort ot l'aii souha i t ée , dans l ' e spérance q u e 
celui qui l'exposait à une s i rude é p r e u v e , deviendrait 
enfin son Sonrcur après su mort, f Sacv .1 

magnum e t pret iost im habea t abscondi lum, c u j u s g ra -

tia ipsa quoque s i t bona a tque pre t iosa . E l roverà i ta 

e s t ; nam loco j u s t o r u m m o r s finis est l abo rum, prin-

cipiuin q u i e t i s ; fuga a-isUtte, el adveii lus telili»; 

sedal io tcmpcsta l i s , e t iu i t ium tranquil l i ia t is ; c o n -

s u m m a t e exi l i i , et redi tus in pa l r i am, in quani tot 

per icu l i s supera t i s , to t labor ibus examla l i s , el to t a f -

Qictionibus sus ten la t i s , conati suiinis r opeda rc . 

O v e r è felix c i bea ta s a n c t o r u m m o r s , q u a m tot ac 

lauta bona nobi l i tan t i Quis en im s o m n u m non a n i c i , 

ex quo in vi lam immor la lom evigiloi? Quis non p e r e -

gr inal ioncm suscipiat , non j am ut sanc lo rum rcl iquias 

venere lur , sed u t sanct is sanctus faclus ass ideat? Quis 

non i ibens s e dcda l i l i n e r i , quo in pa l r iam des idera-

tam venial? Quis non t ransi t imi i t è r r a in Cinturo, a b 

exilio in regale pa la t ium, à nior lal i ta te ad immor ta l i -

latom gaudens exul tansque suscipiat? Quis non ca l i -

coni a m a r u m d i s p e n s a t i o n Domin i edu lca tum gus te f? 

Quis non ca r ce re exea t , e rgas luhim fugial , peccandi 

occasione« re l inqua t? Quis noil in c u r i a m regiam 

I r i u m p h a l o r a s e e n d a l , in i |ilà e un) angeli oh victorias 

d e mundo , d e diabolo et de ca rne r epor t a l a s c o r o n a -

tilo! lieti e t exul lantcs exc ip ian t? Quis t andem non 

a lacer r evc r i a tu r in d o m u m s u a m , ubi eos dniplexe-

lu r , quos au t ex facie novil , au t pòsse desideravi! , et 

cum eis s emper v ivere concupivi l? l t e c au lem d o n m s 

; s t r ia Cfeleslis es t , quam Justus clavis ntortis aper i t . 

Ubi eos charorum numerus expeclat ( n t verbis S . C y -

priani u t a r j parentum, frulrum, frequens eos el copiosa 

turba desidenat, jam de sua immortali/ale secura el ad-

hoc. de eorum quos diligunt morlalitaie sollicila. O m n i -

bus quidem mor ieudum el h inc emig randum e s t ; sed 

qui p re l iosam sanc to rum m o r t e m conscqii i d e s i d e r a i , 

comunion i quoque vivendi l à t ionem t c n e a l necesse 

e s t . Hùc specta t p rudens illud ac sa lu ta re monil iur , 

S . B e r n a r d i , epist . 1 0 5 , s ic scr ibenl is : t 'o/o t e , i n -

qui i , morlem elsi non effugere, certe vel noti liniere. Ju-

stus quippe mortem elsi non caret, tamen non pavet : 

denique si m o r i e praiocciipatiis fucr i t , in ref r iger io 

e r i t , Sap . i , 7 . Montar quidem jusius, sed secure; 

quippe cujus mors ul prtesenlis est exilus ville, ila ìn-

troitlis melioris. Bona mors si peccalo moriaris, ut ju-

sliliie vitas. Iltec mors necesse est ul prtvcurral, ul se-

quaiur il/a secura. In hùc vità tptamdiù durai, compara 

libi illam qute semper durai. D'uni vivis in carne morere 

mando, ut posi morlem carnis Deo vivere iticipias. Quid 

enim si evneiderit mors saccum corporis lui, dùm le sub-

inde circumdet helitià? 0 quìim beat i m o r l u i qui in Do-

mino mor iun lo r ,a i id i en lesàsp i r i tu ,n t r cquicscant j a m 

à iahoribus s u i s , Apoc. 1 4 , 1 5 . Non solum aulem, red 

el succedit jticundìlas de imitale, ac de tetermtale se-

curii as. Bona proinde mors jtisti propter requiem, melior 

propter novìlaletìi, optima propter securitatem. S ic ille. 

Discamus i laque mor i , ut beuè m o r i a m u r ; quia nemo 

bene facit quod n u n q u à m p r e s t a r e didici t . Tivaiùus 

sanc iò , u t in perpe tuu in vivainus . Colamus pe r fee lam 

jus t i t i am, qua: n o s in v i l i dirigat por s emi l a s a:quitn-

t i s , e t in m o r t e defendat a b operar i ì s inlqui lat is , e t 

posi mor tem in sedes inunorial i tat is d e d u c a t 
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VERS. 2 5 . — FLEBAH OI OSBAB scrER EO g u i m i -

CHIS ERAT (1) , KT COHrATlEBATCR if lVIJ HEX P ALTERI. 

Id e s t : Ex affeclu misericordia: condolebani m i s e r i s . 

lugens cum lugenlibus, e t liens cum Donlibus : ncque 

ve rbo au t signo commiscra t ionem tan tum os ten ta -

bam ; veriìm ex in t imo cordis affectu illis condolcbam, 

a lquc c t iam re ipsà p ro m e i virili illortim misor i is 

succur re rc s ludebam. Ila super ior i capi le , ve r su 15 e t 

25 se cor vidm consolatimi a s se ru i l , e t glorioso hono-

r is titubi iiKcrenliiim consolatomi et pairem pauperum 

appellaxit . Ubi vide qua: d e eximiù Jobi in ege.uos mi-

sericordia n o t a t i m u s ; quibus hic tan lùm addo quod 

habei Cbrysos tomus ad h u n c locum, h o m . 10, in Mat-

tano : Si, inquit, certa est mereei eliam gemiluumac 

tacrijmarum, quando et l ' e r ta l i el stiidiwii aliaqve plu-

rima concurrerint, considera guatila sii retribuita con[e-

renda. Nam ipsi quoque cimi inimifi tssemus Dei, l'ni-

genitus nos ci reconciliavit, irato medium se inferens el 

• opponent, già el plagas pro nobis suscepil el morlem. 

Studeamus igilur el nos eos qui ii/lìiguntur de nutlis i n -

numeri! liberare, e tc . Ila D. Cb rysos tomus , qui nobile 

quoddaiii e lecmosyna: gcnus e s s e dici t =«>«51»; ingemi-

scere, et fiere p rop te r eos qui a f f l igumur . Hinc viri m i -

scr icordiarum in h à c h o m i n u m sociclale communique 

iicxn rel igionis, cùm mys t i cum omnium èfficianl co r -

pus, si quod m a l u m iu al ium Cadit, Ululi mininiè à se 

alienimi p u l a n t , sed potiùs ,-equum hones tumque opi-

n a n t u r , al ienis dolor ibus aliligi. Omnes quidem ad 

illud inv i ta i Sapienl i s moni l io , Eccli. 7 , 57 : Ne desis 

ploranlibus in consolalione, et cum lugenlibus ambula. 

In a rcano au tem s e r m o n e ambula re cum aliquo, e s t 

illius m o r e s e t agendi ra t ionom un i t a r i . Quare CU111 

lugenlibus ambidare nihil est a i iud , quàm cum illis se 

quoque luclui lament isque t r a d e r e ; uride illud Apo-

stoli , R o m . 1 2 , 1 5 : Fiere cum flentibus. Quod p r a c c -

pnmt longè a n t e rei igiosissimè J o b t e n u c r a t , u t qui 

fue r i l col lac taneus miscra l ioni , quain inde ab infantià 

ubcr ibusque hause ra t , d e s e en im lue v e r è lestatur ¡11 

hunc raodum : Flebam quondam super eo qui affliclus 

( I ) D I ' — - i r o S W 3 2 iò C S , si non /folli ob (Heb . 
adi dumi die, sub. , facial mihi Deus hoc, ctc. Quidlibct 
mali o b t i n g a l , si non de/levi calamitosos ; annon flevi 
(s ivcdeploral i} dnrum (vel di/fteileilif die? v e l , pro eo 
(sive cum eo) cui dura ermi! tempora ! Kquidem eos de-
ttevi, e ie . 

ET COIIPAHERATCR, e ie . >WS3 NOW, contri-
stala esl (vel anxia fuit, r c p e l c . si non) ànima meo ob 
inopem, vel, ob aliorum pauperlalem, vcl, cum egeno, 
pquperum vicem an imo doliti; lacrynue non c ran i 
l icla: , sed ex co rde , e t c . , q . d . : Quomodò baie mihi 
n u n c acc id ia« , quas i ego in meà p rosper i l a te ca lami-
tosorum non f u e r i m miser tus? Imo v e n i so r s affliclo-
rum milii s emper gravissima ecal . Cur igilur inilù ne-
mo condole i? nec D e u s , m i s e m l o r a f l l i c to rnm, noe 
hominum quispiain ? Pers l r ingis ingralum amiconini 
animmu. ' D ;v alibi non occurr i t in Sc r ip lu rà , sed 
apud Rabbiuos f requens e s t . Quidam ver luu t , restógmi-
t'ii lacrymis, e ie . ab D5K stagnum, quasi S p rò K sii 
positom ; quod forsan snblilius e s l . Alii p e r uri evpo-
nui i t , q ¡asi aff ine -.e, XV 1 istulari; niinis curiose. S v -
r iacum e s t , e t sign. !r isInri .N2;V es t trìslilia. Li Rabi-
nis f requens osi , p rò q u o a l i « cdilionos 

Targnm liabont n e ; « quas i a b D ; . t , q . d . : Anima 
0stuans, se e/fundens, liquans. (Synopsis.) 

COSDIENTARIL'M. CAPUT X X X . 2G3 

eroi, el compaliebatur anima atea panperi. Hoc pr .oscr-

tim n o m i n e Jobum a p u d suos reg ium n o m e n - c o n s e -

cuiuni pn io , impcr i ique insignibus o r n a l n m ; q 'uando-

qu idem ex mento D. Chrysos tomi n e m o videi-i d e b e a t 

ad alios modorandos idoncus , quàm qui noveril n.*ì-

yiii, condolere, fiere c u m I l en l ibus , miser i i sque alio-

r u m tangi el ca lami ta te : p rop te r illud virtutis o r n a -

nientum lam exce i l ens , ut cognatum cielo vh lca tu r , 

ai t t l oysen evec tum à Deo fuisso in i e ^ - c . Sy,,««-

ytr/toèi ad thronum publici dontinatils el popoli gubcr -

na t ionem, c ù m saipè j a m specimen s u « bumani ta l is 

p ignusque dedisse t , et ace rbo genlis casu sic affl iclus 

eoiumoUtsque fu i s so t , u l meerore p l e n u s l ac rymisque 

s e deier i d e l ibro vita: pe t e r e t , n e populus in fondo 

exi l io p r e m e r c t u r . Ha:c e s t p lanò regii animi noia e t 

heroic® char i ia i i s . a l ieuas miscr ias d u c e r e sua s , i l l a s -

q u e p ropr io s u o dolore mi t igare a lque minuerc . 

V E R S . 2 6 . — E X P E C T A R A M ROSA { 1 ) , E T V E X E R E N T 

M M BALA : PR.tSTOL.VBAR L I T E » , E T ERCPER11ST 

TEXEBRX : Conque r i lu r max ime do. suis x r u m u i s , eò 

quòd posi mul ta paira la b o n a lot in eum i r m e r i n t 

mala , q . d . : C ù m semper in alios fuer im miser icors , 

spe rabam f o r e u t etiain mihi consimilis exhibere lur 

el à Deo e t à p rox imi s miser icordia , si quando in 

casus adver sos incidissem ; sed c cont ra evenerun t 

mihi p ro cxpccta t is bonis inexpecla ta m a l a , ncc Deo 

m i s e r e n l e , scilicet quani imi ad ex t e rnam consola l io-

n e m , noe h o m i n e ; quon iam ct iam ills qui ad c o n s o -

landum m e accesserunl longè graviùs afllictum a n i -

m u m meum c x u l c c r à m n l . Porr i i lucent p ro p r o s p e r i -

late , lenebras vero p ro advers i la te p o n i l , ac s i d iea l : 

Pulabani reliquuin v i t e ten ipus m e pcrac tu rum in 

jucundo s ta tu pristina; foliciiatis , cò quòd l am devoto 

cordo Dcum l i m u i s s e m , el p a u p e r u m m i s e i l u s fuis-

sem ; sed subi to et ex improviso o h r u e m n t m e a d v e r -

si iates quibusvis tenebr i s lo t r iores . 

Anno ta i hie J o a n n e s à Jesu Maria , plorosque piis» 

s imos Dei c u l l o r c s , tunc p r o s c r t i m cimi re l ig ios lùs 

a g i i n l , et ex imia p ie ta t i s iqiera e x e r c c n t , ut m e r i t ò 

sibi v idcan tu r peculiare allquod divina: benevolo oli :e 

s ignum e x p e c l a r e , g rav iùs p r e m i , ac in t r i s l io rem 

animi ar id i la tom ac deso la t loncm incidere . 

V E R S . 2 7 . — I N T E R I O R A MGA ETEERRUERL'NT ( 2 ) ABSQIÌB 

( I ) Quia n i m i r ù m in mise ros e t egentes mise r i cors 
fuera in . (Mcnocbius. ) 

ì r H p ZTD 13, quid bonum exspectavi, ole. Rofc r r i 
polost voi ad umilia supc r io ra . 4 . d . : Haic l am gravia 
(apl iùs forsan dixisset graviler) pcr fero .qnia cimi bona 
csspcc làssem, en sum in m a l i s , e i e . Vcl po i iù s ad 
p rox imam sen len l i am, q . d . : Calamilosos delievi, 
qu ia sporabam inde mini bene f i i t u r u m ; at longè 
sccùs accldi t , e tc . Quasi nunc prop ie rea afll igar, nullo 
m e i n u t r e n t e , qu ia m i s e r o r u m vicom do luc r im, e ie . 
AlToclu, 111 s o l c t , a b r e p t u s loqui tur . Vcl s ic ve r tas : 
Profecto. voi sonò, taluni, c t c . , u l s i i e x p l c t i i u m . 
Alii : Quinto au l em (voi nihUoimuùs quiim) bonum ex-
spectavi, lune cerni malum. 

Po.tsroi.ADAR,etc. W r i u s i , e t quanto pnestolalut 
sum liuem, o tc . Idem rcpel i t , sei! parabolicc. I.ueis 110-
mine p rospe ra , caliginis adversa , intellige. (Synopsis . ) 

121 ^ s t n e l c rocia ta mea u r u n t u r p n e c o r d i a . 
(Henochius . ) 
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I L L A REQUIE , PRVEYESERCST ME DIES A F F L I C T I O M S . S c d 

par imi , inqu i t , for tassè v idere tu r , s i t an tum in s u p e r -

ficie c a r n i s a u t in ex t remis par t ibus corporis ista d e -

sieviret affiiclio : nunc vero e t iam usque ad int ima 

v i s c e r u m , n e r v o r u m , ossium e l medul la rum pene t ra i 

ho r renda corrupt io ac tabes, qua; ca lore supra inodum 

effervescente quasi i n f l a m m a t , et ebollire facit omnia 

in t e s t i na , u n d e cont inuus nasci tu r in loto corpore 

c r u c i a t u s , qui nu l lam mihi qnietis p a r t e m ooncedit . 

P h i l i p p u s ncscio quem ingentem cruc ia tum sigoifieari 

exis l imat infern i similem : « M a g n o s , inqu i t , dolores 

< gchenna rum s i g n i f i c a i , d ù m suas cum illis compara i 

t pccnas qu ibus e jus viscera in terno fervore coque-

« r en tu r . » Deinde vero quod addi t u r , absque ullà re-

quie , s ic i n t e r p r e t a t u r , quod doloribus simul et cogi-

tatiottibus cruciaretur. Sed pr ior sensus e s t s implicior ; 

et esl T i t e l m a n n i , P ineda : e l a l iorum passim in t e r -

p r e l u m . 

PR,EVENERUNT HF. DIES AFFLICTIONIS.M e s t , e x i m p r o -

viso nihil tale cogi tantem oppresserunt . Graviss ima 

es t en im ce rumna , q u # incautum occupat . P o r r ò dies 

afflictionis Septuaginia ve r tun l ^ U ^ I TTTW^^; dies men-

dicitatis. Alii r e f e r u n t ad d iem m o r t i s , quòd videre t 

intestina, s ive viscera, mea, e t c . , co r , jccur , pul-

m o n e s , e tc . 
F.FFERBCERUNT ; TULI, propr ie f e rvore seu ebul l i -

t ione agitala s u n t , ut aqua; fervente* et ebuIHentes , 
sci l ic. vi m o r b i , vel asstu c u r a r u m et dolorimi. 

ABSQUE ULLA REQUIE, TGT N V I , et non quieverunt, v e l 
siluerunt, m c t a p h o r a xaTaxp^Texjj. Sine intermissione 
tereent. 

PRJÌVENERUNT ME, 'TIQTp, anteverterunt me, mih i 
ncc opinant i acc iderun t . Occurrerunt milii; i ta vox ac-
cipi tur Dent. 2 3 , ì , N e h c m . , 1 3 , 2 ; i tem supra 5, 12. 
SI eque apprehenderunt. (Synopsis.) 

rran K72 TO, ater ambulo absque sole, 
i . e . , non à sole, non insolatus. Docet , in se morbum 
e t meerorem id pr .esl i l isse, quod inal i i s solis adus t io . 
Videlur , ut j am Drus ius monuit , proverbiale esse, 
ater absque sole, u t , ebrius absque vino, Isa. if, 21. Ad-
d i tque Schul tens , talcm comparan tem negat ionem si-
mul inferro gradimi ineomparabi l i ter m a j o r e m . ( Ita 
« d i a m i Arabes : Sapiens, et non ut Locmanus, i . e . , 
t immensum quan tum sapient ior . I tem : J)ives, et non 

< ut Coraclm, qui videlicet ipsorum Croisus, p ro in-
i comparabiliter divitior. Habes b ine , atratus incedo, 
< inlt;riore asstu cordis , ac visccrum, penilùs cxus lus 
i a tquc cxcoctus ; i ta ut cjui sole fervenl iss imo, talem 
« signal n e . 1 (à incaluit, conf . Canl ic . G, 9, Ps . 
« 49 ,7 ; Isa. 2 i , 2 3 ) , e x u r u n t u r , ne in m in imam quidem 
« compara l ione in m e c u m venire possinl. » P r o r?2n 
pauci quidam codices habeut n e r i . i r a , furor,¡¡mi ipsum 
et a b Hie ronymo expressum : Mierens incedebam sine 
furore, n ecnon à Sv ro : In anxietate incedo sine irà. 
Alexandr inus : S?i-,«y ^exiptvy-«« &•*•/ ?t.«ev, sine freno, 
scd in Complutens i edit ione legi lur««! ; $v?s». Ita es -
set s e n s u s : Ater incedo absque furore, an i bile, ut nigri 
esse so lent biliosi e t qui irati sunt ; al e g o , e ts i in al-
ter imi .non i r a lus , a te r sum, n i m i r ù m ex morbo . tflGp 
VTON - T i p , quando sto in emtu h o m i n u m , voriferor', 
cogit ine vel invitum doloris magni tudo e s c l a m a r e et 
yociferar i vel in medio Immillimi e<etu. Alii pu t an t 
inia?inem dep romptam a b iis qui injur i is oppress i , in 
publicum costura, sive eongregat ionem populi p r o -
r u m p u n t , vindictam postu lantes , quas i dicat : Tantu.s 
metis dolor e s i , u t so l i t a r ius , ae domi s e d e n s , eum 
cont inere nequeam nec mihi t empe ra r e ampliùs, quo-
m i n ò s in mcdiain congiv.gationem al iorum me p r o -
u r a m , et ibi c l amem. (RosenmuUer . l 

! se j uvenem aul v i rum robus tum morte p n e v e n i u m , e t 

j am j am mor ibundum in dimidio d ic rum s u o r u m . 

Phil ippus ad i n t e rnum judici i appropinquant i s l imorem 

refer l . 

V E R S . 2 8 . — MOERESS INCEDEBAM SINE FURORE ( I ) F 

C0NSI1RCENS IN TURBA CLAMARAM. Omnia , inqni t , ;eger-

rimi et miserr imi animi ac condi t ion isca lami tos i ss ima 

documenta prcebui. Sed quod ai l : Mterens incedebam 

obscuritateni adfer l , qua; est mcercntis animi t r is t i t ia , 

al iena a b orani luce et jucund i ta te : q u a r c ex l lebraio 

legi potest : Obscurus incessi, con tcncbra tus , au l quid 

simile. S ic a p u d Je r emiam, cap . 4 , 28 : lugere terra 

et mterere cieli d icunlur cum obducunlur lenebr is . So« 

lent au tem trist ibus et miseris videri omnia t eneb re -

scere , occupan t ibusce reb rum spir i t ibus obscur is , atr ia 

et lucis exper t ibus : q u a r e et illa melanchol iam gene-

r a n l qua; nigra sun t . I l inc lit u t obscuri tas ad lugu-

b rem et n ig rum lugent ium babituni r e f e r a tu r . Signi-

ficai e r g o se sibi j am brevi m o r i t u r o quasi f imebrem 

luctum impendere , quòd n e m o fu tu rus sii ex amic is ci 

supers tcs , qui defunclum Ingeat, et sup remum funer i s 

honorem impendat . Ita P ineda . Quod au tem addi i , 

sine furore, s u a m mansue iud inem declaral , quà in 

tanl is doloribus sic a b omni fu ro re iracundicc sibi t e m -

p e r a c i , ut pra; doloris vehementià nemin i convicium 

au t b lasphemiam ingererc t . Solet enim f u r o r nonnun-

quàm ex m t c r o r c nasci, c imi homo cos ulcisci q u a r k 

qui sibi meerorem a t tu le run t , au t cùm meeroris causas 

à se repel lere cona tu r . Cselcrùm, inquit, ad sal isfa-

( I ) Ad solandum et l evandum dolorem meurn . 
(Menochius.) 

MCERENS (fui) SINE FURORE : nam pa t ien le r tuli q u a n -
toscumque crucia tus ; e t si pra; n imi i s doloribus coge-
r e r , etiam in p romiscu i hominum turbiì clamare et 
e ju larc , quod in viro gravi et constant i s ignum es t 
ext rem:e anxielat is . (Tir inus . ) 

MOERKNS IN CEDERÀ», SINE FURORS. Dirò agitatllS d o -
lomit i s t imolis i f r enum rat ionis , n u n q u à m dimisi , n e -
que m e in p r x c e p s rapi s ive à dolore, s ive ah impa-
l iemiS passus s u m . I l c b n e u s : Alcr ambulavi, et non 
solis ezstu. I i e rùm v. 30,exhibet sese a i r u m alque a r e -
faclum ab co quo voraba lu r dolore. Dcscribi l s : rpe 
Scr ip tu ra mcerenles livido o re , a l r o s et fuscos . Fusa 
in loto ore bilis o m n e s quidem m i e r e i n e s inlicit , sed 
cos praisert im qui nat ivo colore ad a i r u m c l pallentem 
a w c d u n l , velati J u d x i et Arabes . Sepiuag. : Cemens 
ivi, et sine freno, quin cohibere possem s ingul tus e t 
b'cra'tus- (Càlmct . ) 

ITp ,ater, pullafus, Irislis, lugubri habitu incessi. 
Sine FURORE. Kxponcndo cum m o d e r a m m o misc-

r iam m e a m , pa t ien te r tuli c ruc ia tus , e ie . Vulg. legit, 
f ; scd n e i est cer t ior lectio, r r c e al>sque sole, 
in tenebris r e r u m adve r sa rum. Non nb solem, vel, 
à sole, non x s t u solis, scd luctu ci in terno visccrum 
i n c e n d i o ; ex vi morb i e t n i te ror i s q u o e s h a u r i o r et 
conficior . Non sol m e decoloravi ! , e tc . Alii ut solem 
non /(alliens. 

Consurgens, e tc . H e b r . Sto, vel steli (vel surreii, 
Surgeli?,quim surreii, vel, si steterim) in eietu, s ive con-
gregatione, ( s u b . hominum, vel in Ecclesia) tociferor, 
clamori, et clamavi, vel, damitabam e ju lans , l l eb r . : 
Sur go, in conaregalione vociferar ; a synde ton , q . d . : 
E t i a m in medio et m a g n o hominum creili, ubi m e 
modcsti i is gerere opor le t , ibi lamcn pra: vi doloris 
m e cont inere non possum quin alluni inc lamcm et 
e j u l em. Y d , clamo, u t ilit solcnl qui ad I leum p re re s 
fundun l . (Synops i s . ) 

5C5 C O M M E N T A R I O : 

ciendum uounihil dolori meo, c u m q u e vel in al iquo 

mit igandum, post sessionem mihi ipsi niolcstus ( u t 

solet even i re i is qui gravi ter torqucntui1), consurgens in 

tuvbii clamabant; id est , i n t e r c i rcumstantes m e homi -

nes miseriain m e a m lameniabi l i te r e ju labam, e t esp l l -

c a b a m dolorem m e u m , si fo r lè ( u t [ieri s o l e t ) ex hoc 

aliqua mihi posset p roveni re consoial io . Sed qu id ? 

Pe rpan ìm à proximis inveni consolat ioois ; u n d e sub-

d i t : 

Y E R S . 2 9 . — F R A T E R FLIDRACOXUM E T S O C I C S S T R C -

TUIOM» (1), Quasi dicat : Concives e t cognati mei 

c r u d e l e s s e s e mib iexh ibue run t a d s i m i t i l u d i n e m d r a -

conum, non solimi non consolantes vel al levianlcs 

m e u m dolorem, veruni etiam suis vcncnosis sibills, id 

est , maled ic l sdc l rac t ion ibuse iconvic i i s , mea vulnera 

aggravantes ; quibus [amen ego nunquàm a l i l e n i u à m 

f ra i rem m e c x h i b u i , o m n e m illis os tendens farail iari la-

lem et chari la teni . Soeii quoque mei , curii qu ibus ego 

non alilcr quàui amicò et social i lcr convixeram, facti 

sunt erga m e c rude lcs e t immiser icordes quas i s t r u -

thiones, quibus non s u m viscera miser icordia! , e t qui 

( I ) Visi solitarius e t c lam a b o m n i b u s , e t m i se rò 
ejolavi. Fratrem esse alicuius significai, mores ei in-
gemimi ilhus pra ' s e f e m i . Ulilur non semel Sc r ip lu -
ra similitudine luelùs s t r n t h i o n u m et draconuni , ut 
e x p n m a l acmos e t lugubres e ju la tus : Facim p/un-
clum velut draconum, et luclnm quasi slruthionum. ¿Egra 
admodum ex naturali h is tor ià p roba lur , draconem et 
s t ra tb ioncm bel luas esse querulas et c lamosas ; e i nos 
alilo demons i r a r e cona t i sumus , H e b r c u m Tliannim, 
quod lue r edd i tu r draco, esse piscem celaccum ut 
balamam. vi tulum mar inuin , c rocodi lum, eliliam Ja-
baniib, qua; hie reddi tur struthw, cvcnuni . Scptuaginla-
tratafià stremin, elsoeius striilHicmum. (Cahr.et .) 

ERAIEB TO M u c o * ™ , et.:., id est . sintilis fui d r a -
conibus, nani , ut illi cuoi v incun tu r ci oppr imi in lur 
a b c l ephan i i s , bon-ibUiier s i b i l a n t , ut t rad i i hoc loco 
l . I l ieron. , ila ego uialis prcssus mult imi duini , et 
clamavi. ' 

Soc ics sTRiniuoMii ; pulii en im s l ru th ionum à m a -
tr ious dc rcbc l i vchemeu le r dolenl e l clamant p r a 
fame. \ t d c Ilei-Rio, Adagialiuta Ionio 2, adag . 3 8 . 

. . , (Menochius.) 
T RATER ( e m m ) n a DRACOMIM ET STUOTBIOMI». Sen t , 

pro uraconibus habcn l sirenes; Olympiodorus legit • 
Instar ategonum e t ulularmi, qua s i ' d i ca l : More isto-
rimi a iumalumi, p r a nimiis dolor ibus ululabam. s i -
nnabam, s irnlebani . (Tir inus . ) 

FIUTER (vel germina) FUI i n u m o » , i . e . , v e l 1° 
S W f f l J W W !>•«.. in locis deser l i s . Vide 
« 2 0 . Dracones deser ta colere et p e r illa <tri-
u c r e , certuni esl ; vel poi iùs 2 ' , similis bis faclus sum, 
nempc voeiferationc e i planctu lamentabil i . Conrcr 
•mi li. 1, 8 . Dracones in deser l i s , m a x i m ò ab e l e p h a n -

1 c " m l u i b u s satpè pugnani , vocem e d i m l l a -
nieutabdem, ci bor r ib i l i l e r s ibi lant . 

ET SOCICS STIIUTBIOM:» ; l l eb r . : Filiabus struthionis, 
• e . , j un ionbus s l ruthionibus feminis, pullis s l ru ih io -

num. Ila: en im max ime iamcntabi lem in deser l i s 
loceni edere so l en t , fo r lè p rop te r ova qua; in sabulo 
« i b u s best iarum calranda rc l inquunt , immemores 

ni ti i e P e r e ™ l l L N o n a u t e m e a r u m tac i tu rn i l a l em, 
«¡,m T ™ ' s c d c ' a m o r e m potiùs e t g e m i t u m , luelùs 
s fcituin tue noiari puto. Significai s e lanientis assi-
u u i s j a i n ahuut e i rec tum, planò deformatolo esse . 

(Synopsis.) 

s . 6 . x iv . 

I . CAPUT XXX. m 

VII propr ioruin fo;tuum mise rcn tu r . Dicunlur en im 

s t ru lh ionesova sua passim in viis au t a rena à quovis 

eo accedente proculcanda dir ipicndave d e s e r e r e : s ic 

n imirùm et iam soeii ac sodales , qui J o b u m foverc ac 

solari in tanl is doloribus debuissent , e u m dere l ique-

run t . Alii ideò censent Jobum s e d r a c o n u m ac s l r u -

thionum f ra t rem appel lasse, quòd ea animant ia t r i s les 

voces e d a m , quales J o b u s , immenso m a l o r u m pon-

dera degravatus , promeliat . 

Inier d racones po r rò ei s l ru lh ioues hab i t a re Iol i 

dicitur, ipiia eo rum sociela lcm cogcbaiur f e r r c , qui , 

mslar d r a c o n u m , varii , versipclles, subdoli el vafr ì 

s u n t ; tuum el iam qui ore venena vomun t , el d i c e r i a 

seommalaque quasi c p laus t ro j acu lan tu r , labe obvios 

quosque aspe i^unl ; t u m etiain stolidi sun t , et cap i le 

censi : e t t amen tot in iquis hominibus undequaque 

seputs , n u u q n i m e o r u m ingemmo moresve haus i l , 

unpie la iem ebibil , au t vit ium imbibii . 

S. I l ic ronymus exponens ista verba : Socius strn-

ihiomim, ai t : Fatinis factus sum el insipiens sicul 

slrulhio avis stullissima, q . d . : Ne a r b i t r a t i m i m e sa -

pient iam os ten ta re , c ù m argut ias vestras callidas et 

malit iosas e ludo ; cùm multa taceo, e t plura diss imulo, 

fa luus fac lus s u m et insipiens apud vos ; at rc ipsà ma-

g is sapiens : nain hsec aficcUala i g n o r a n z a d iser ta s a -

pientia est : e t , qui s ic mag i s desipi t , sapit magis. P o r r ò 

set isum hu jus loci t ropologicum vide apud S . Grego-

riuin, lib. 2 0 Moral. cap. 29, qui p e r d racones vul t 

designat i malil iosos, p e r s l ru lh ioues v e r ò s imula lorcs 

: e t hypocr i tas . 

YERS 3 0 . — C t m s HEA DESICRATA EST ( 2 ) SCPER ME, 

ETOSSA MEA ARCERI.'.VT WLE CAOMATE. Yi mOrborum et 

r e r u m n a r u m . c t maximo incerare non tannini laciem 

e t ca rnes ex tenua tas , sed e t iam ipsas ossium medol la» 

¡absumptas esse significai. Simili sensu David a i t ossa 

sua s i c u l c r e m i u m a r u i s s c . Sanò illud no tum es l , P r o v . 

17, 22 : Animus gaudens letalem floridam facit : spiri-

liis irislis siceat ossa. Mtt ror en im vitalem calorcm a b -

sumii , et nu l r i i ioncm parl i t im minuens paulal im t a -

: beni inducil . Idcircò Pia lo in Cratylo censct ex Chry-

sippi el Socrat is s emen t i à i t e « » , molesiiam animi, 

quasi l i n a d i c t a m , h o c e s t , tot ius corporis dissolu-

l ionem. 

Tropologico S . C.regorius, lib. 2 0 Moral ium, c a p . 

30, huiic ve rsum exponens , hoc perfecl is esse omni -

b u s c o m m u n e prodi t , u t d ù m infirmi, c o i t e t i u m obli l i 

! (2) Scilic. ex incerare e t vi morb i , e x f e b r i . Goo-
I ter T h r e n . 5 , 10. 

OSSA MEA ARCERCST, des iccata sun t et adusta ; nam 
i verbutn l l eb r . propr iò amburi, e t contraili ad ignem-

r.xusta sunt ; os meum ustulatum esl, vel inca-
llì«. EUain hoc cauma ad ossa usque penelravi i 
nei; cuttm tanlùra ci c a r u e m aduss i i , scd el os>a alio-
qtu solidiora. Ossa, o m n i medullà et h u m o r e vitali 
spoliata p n e c a l o r i s vehement ià , fere arida e l quas i 
exusia facta sun t . 

! PR.E CACMATI:, ab testa, prie sicdtate. 

(Synopsis . ) 
» . 
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»tni, • sui ad viiiosiiatcm e l « « I " * p t o s i l i m t , ipsi 

m a g n o Si.ll in « « w o r e , a lque inli.no ignc c m c i c n t u r . 

Dei e i ' im zclo urunini ' e t liquclliint annum s a n c r a , e t 

, e l u t in equuleo d ismnduuinr , e t a pe r i r e illos v .deut 

e t d iv iu is bon i s s g f a r i . q n o s Dens Evangel . , l u m . n e 

col luslral , el amanl i ss ime invi la l ad scmpi l e ruam le-

l ic i ia tem : e t i i b c n l c r quidvis p a i e r c u i u r , n c m i s e n in 

calamitos iss imam pes tem e t sa lmis pcrn ie iem cor ruc-

r eu t . Cum Deiis Noc d icc re t hoinini iunoccnt iss imo, 

e t ir. queni oeulos benevolent ' .® su® e o n j e e e r a l : Ego 

disperdam m cum lend, Uenes . 6 , 1 3 , s a n e l u s C h r y -

sosionius al l i l ium perdi l i mund i ins t au ra lo rcm, l a m -

elsi v i r tu luni omii ium p s i d i o s e p l u m , cxhor ru i s sc 

l a m c n in for.uidabili Numin is o racu lo , e t p ropc 1111-

m e n s o ani iui dolorc illud audivisse. Jus t i e n i m , quos 

zc lus e l divini bonor i s a m o r sa lut isque mor ta l ium in-

flamnial, p ro a l ionu . i , inqui t , sa lu te fe r re quielibel 

e l igerent , e l m i n i m quan tum sollicili smi t . Et eer ie 

Apostol i doeli a Cbr is to , el qui de inde eoruu . vi iam el 

p i e l a l em seeui i sun t , turn dic t is su is lu . . . faeinoribus 

os lenderun t , h i i jus K\\ p rop r ium esse devorar i , e t 

eomed i , e t tabescere , e t i rasei , do le rc , exan imar i . 

Vide qu® in Exposit ione P a t r u m Griceorum in Psa l -

m o s , ad Psalmi 68 ve r s . 10, no lav imus . 

VlRS. 3 1 . — VeBSX E S T « Ll'CTCll cnUXIU MEX, ET 

d a e x x u a (1) »ECU i s VOCE» reran«*: Provcrbia l i s esl 

sen ten l ia , qua magna signifieatur r e r o m convers io . 

(1) Sep tuag in ta : Psalmns. quasi dicat : I . i e t u s e a -
n e b a m , mres lus ileo e t q u e r o r . P r o s p e r e agebam, sod 
11UIIC miser s u m et infelix. ( Menocluus. 

VERSA. EST IN LUCTCH CITHARX SICA, id e s t l a m i a 
m e a . Pu l s a t i oc i t ha r® , i . e . b i l a r i i a s ; me ton . ad j tmct i . 

E x ORGANO» ATEA "MCT c t . l y r a m e a . E s t g e n u s 
o rgan i nobis ignotum, a b a m o r e voi Insù sic d ie lum. 

fa VOCESI T'LENTIUII, h . e . , flebilem. in fletiim.q. d . : 
(tuffi a n t e ad bi lar i taiem e e m p a r a t a sun t , ut musica, 
ca poi iùs lucluiu mibi c icni . IntcmpesUva es t 111 luctu 

C A P U T XXXI. 
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An au lcm Jobus usus f u e r i t e i tba rà et o rgano sicut 

David, vel domi babucr i l symphon iacos p u e r o s . q u o -

r u m numeroso cantico l axarc t a n i n i u m , e t a d c o i l e -

s l ium r e r u m contemplat ioi iem exci larei spir i t imi , i n -

cer lum es l . H o t tamcn ce r tun i , in e i tba rà e t o rgano 

(eliconi s igmlicar i for tunain e l l i i l a r e m a n i m u m ; iu 

voce au tem flenlium e t lugubri sono infelicem et 

® r u n m o s a m s o r l e m , et anxiuin a n i m u m , e t incerare 

c o m r a c t u m . Qua re captivi l labylonii cùm nibi l s ib i in 

alieno solo j u c u n d u m p romi l l e r en t , m i e r e n t e s animis 

a c dif i lucntes lacrymis ad Babylonica Ducnia in salici-

bus organa sua suspendcr iul t . id quod ad cuSlodiam 

cast i tat is r e f e r cns Mcibodius , o r g a n a , inqui t , xocan i 

liabitacufo s u a , qua: suspendun tu r à fun ibus cas t i ta t i s , 

ut l angan l laqucar la , ne rursi im ab jec l a in i u l empc-

raiiliaì lacu v o l n t e i t u r . I l®c e n i m cas to rum p r inceps 

cura e s t et con t inuum opus , scsc t e n i d is jungere , 

a t to l le re men tem e t cogilat innem in effi lum, beato sus -

' pendio e s s e c lcvatos , ncc pcrmi t te re ut an imus et 

ipsa m e m b r a , q u x o rgana sum Sp i r i tùs sanc i i , olia 

. cóntagione pol luai i iur . In sal icibns au tem suspe i idun-

tu r , diim o m n e m specicm inbonesl i m o l ù s re fng iun t , 

cocrccnl corpor i s scnsus , et nimiam eorum libcrtaleti t 

I c o m p r i m n n t . Denique t ieni super l lumina Uabylonis, 

: d ù m Sionis r eco rdan lu r , e l dcplorant l iu jus vii® m i -

! seiTiniiiiu e t continuai.! ca lani i ia tcm, in q u i s emper 

domi el t'oris sunt hos tes o m n i r a l i o n c me tuend i , q u i 

! insidias pudici t ia j mol ian lor : conl ra quos quouiodó 

; J o b sese ar inavcri t dc fcnde r i l que , aud ies sequent i s 

capi t i s versu p r imo ac sequen t ibus . 

musica . Omuis mea bet i l ia , cu jus signa sunt ins t ru-
m e n t a m u s i c a , in m œ r o r c m et an imi a n n o t a i e n t versa 
c s i . ( S y n o p s i s . ) 

Septuaginta ZiS r e d d u n l f a ì f i . . I n s t rumen tum 
e s l m n s i e u m , à j u e n n d o e t amabil i sono sic d i c t u m ; 
nam verbi.. . . Z-.V a m o f i s jucundi ta ie in e t suavitatçin 
denota i . ( E n d . Cappello*. ) 

CHAPITRE XXXI. 

1. Pepigi fœdus cum ociilis m c i s , ui ne cogi tarcm 

quidom d e virgine. 

2 . Q u a m c n i m p a r t e m habe re ! ili m e Deus dcsui ier , 

e t lucrcdi ia tcm Omnipotcns de excclsis? 

3 . Numqii id non perdit io est in iquo , e l áüCnátio 
operant ib i i s in jus t i i iam? 

4 . Nonne ipse considerai vías m e a s , e t cunc tos gres-
s u s m e o s d inun ie ra t ? 

5 . Si ambulavi in v a n i t a l e , et fes i inavi t in dolo pes 

meus : 

6. A p p e n d a t me in s t a t e rà j u s t à , c i sc ia i Deus s im-

pl ic i ta lem m e a m . 

7 . Si d é c l i n a n t g r e s s u s m c i i s d e v ia , e t s i secu ium 

e s t ocuios meos c o r m e u m , e t si m a n i b u s mc i s a d -

hsesit m a c u l a ; 

8 . S e r a m , e t a l ius c o m e d a t ; e l p rogen ies m e a e r a -

d ice iur . 

t . C'nr j ' a i loujoart t u si peur d'offenser mon Dieu, 
que j 'ai fait un accord avec m e s yeux , p o u r ne penser 
pa s seu lement à regarder u n e vierge ; 

2 . P a r c e que je disais eli moi-mèmi : Sijenusmau-
trement. et si je m'abandonnais à l'impureté, quel le 
union Dieu, qui est la pureté même, aura i l - i l avec 11101? 
cl quel le pa r t le Toul-Puissant me donnerait-il à son 
céleste hér i tage? 

3 . Dieu n e p e r d r a - M i pas les m é c h a n t s et île r c -
ict tCra- l- i l pa s celui qui c o m m e t l ' in jus t ice? 

4 . Ne cons idère i-il pa s mes voies? e t n e complc- t ii 
pa s toutes m e s démarches ? 

5 . Si donc j ' a i marché dans la van i t ée l l e m e n s o n g e , 
cl si m e s p ieds se son t liâtes p o u r d r e s s e r de s pioges 

I aux autres, le Seigneur ne le connaîtra t-il pas, el uen 
- prendra• t-il pas la vengeance? 

6. Hais que Dieu pcsc mes act ions d a n s une balance 
jus te , el qu'i l connaisse la droiture el la s implici té d e 
m o n c œ u r - , . 

i 7 . Qu'il examine si m e s pas s e son t dé tournes de la 
voie de ses commandements, s i m o n cevur a suivi I at-
trait de mes y e u x , c-l si quelque souil lure s ' e s t a l l a -

: d i c e à m e s m a i n s . , . . 
S. S'il trouve gue cela soit ainsi, je veux bien gu il 

me punisse. Q u e j e s è m e , et qu 'un a u t r e m a n g e ce (¡ne 
j'aurai semé; el que ma r a c e soit r e t r a n c h é e de la terre 
jusqu 'à ta r ac ine . 

0 . Si l ' égarement d 'une femme a sédui l m o n c œ u r , 9 . Si deceplu ia e a cor m e u m super m u l i e r e , el si 
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ad ostium amic i m e i insidialus s u m : 

10. Scor tum al tcr ius sii uxor m e a , e t super illam 

incurventur alii. 
11. Hoc cn im nefas es t , e l i n i q u i l a s m a x i m a . 

12. Ignis est usque ad perdi t ionem devorans , ci 

omnia eradicans genimina. 

10. Si conlempsi sub i r e judic ium cum se rvo meo e t 

arcil là meà , c imi disceptarc. i t adversùm ine. 

11. Quid cnim faciam cnm sur rexer i t ad judican-

d u m Deus? e t cùm q u a s i e r i t , qmd respondeboi l l i ? 

15. Numquid non in u tero fecit m e qui et i l ium o p e -

ra l i s é s l ; et fonnàv i t m e in vulva uiius? 

16. Si negavi , quod vOlebant, pauper ibds , e l ocuios 

vidu® cxpcc ta re f ec i ; 

17. Si comedi buccel lam m e a m s o l u s , e t non co-

uiedit pupillus ex eà : 

18. (Quia a b infamia meà c r c v i t m e c u m m i s e r a t i o ; 

ci de ulcro mat r i s me® egressa e s t m e c u m ;) 

19. Si despexi p e r e u n t e m , e ò quiid non habucr i t 

indumeiituiii; e t absque o p e r i m e n t o paup>,reui ; 

2 0 . Si non bened ixe run t mibi la tera e jus , et d e vel-

icribus oviutn m e a r u m calcfaclus e s t : 

21. Si levavi super pupi l lum mannn i m e a m , e l i am 

cùm viderem m e in por t à supe r io rem : 

2 ì . Humerus m e n s a j imcturà Su5 c a d a t , e t b r a -

cbium meum c u m suis oss ibus conf r iuga lu r . 

2 5 . S e m p e r en im quasi t u m e n l e s super m e iluctus 

t imui Deum, e t pondus e j u s fe r re non potili. 

2 4 . Si pulavi a u r u m r o b u r m e u m , e t ob r i zo dixi : 

Fiducia m e a : 

2 3 . Si bc ta lus s u m super mul t i s divit i t i is m c i s , e t 

quia plurima r epe r i i m a n u s m e a ; 

26. Si vidi solein cùm f u l g e r e l , et l u n à m incedcn-

lem clarè : 

27. El teultum est ui abscondilo c o r m e u m , el oscu-

lalus sum m a n u m m e a m ore m e o ; 

28. Qu® est in iqu i las m a x i m a , e t negat io conl ra 
Dcum ali issimum : 

29. Si gavisus sum ad ru inam e j u s qui m e o d e r a i , 

el esultavi quòd invcnissel enm m a l u m . 

3 0 . Non cn im dedi ad p e c c i n d m n guttirr i neum, ni 

expetcrem nialcdiccns animani e ju s . 

1 51. Si non d ixèrunt viri labernacul i mei : Quis d e t 

de carnibus e j u s u t s a t u r e m u r ? 

et si j 'ai d r e s s é des embùclies à la por te d e m o n a n i i , 
pour le déshonorer en son absence, 

10. Que ma f e m m e soi t déshonorée p a r un a u t r e , 
e l qu'el le soit exposée à u n e prosii lulion Menteuse. 

11. C a r l 'adultéré est u n c r ime é n o r m e , el une U'cs-
g r a n d e iniquité , que les juges doivent punir avec la der-
nière sévérité. 

1 2 . C'est un f eu qui dévora ju squ ' à une pe r le en t i è r e , 
qrn ex t e rmine jusqu 'au moindres r e j e t o n s , el gui con-
duit jii$-/u'ù l'enfer. 

15. Si j ' a i déda igné d ' en t r e r en j ugemen t avec mon 
serv i teur et avec ma s e r v a n t e , lorsqu' i ls d isputa ient 
cont re m o i ; et si j'ai refusé de leur rendre justice, ce 
sera aussi un très-grand malheur pour moi. 

1 1. C a r que fe ra i - j e , quand Dieu se lèvera pour me 
j u g e r ? et lorsqu'i l me demande ra compte de ma vie, 
que lui répondra i - je , pour me justifier? 

15. Celui qui m'a créé d a n s le sein de ma m è r e , 
n 'a-t- i l pa s aussi c r é é celui gui me sert ? et n 'es t -ce pas 
le m ê m e Dieu qui nous a lormés tous deux? 

t f i . Si donc j 'ai refusé aux pauvres ce qu' i ls vou-
la ient pour soulager leur misère, et s i j 'ai fait a l l e n d r e 
les veux d e la veuve sans lui rien donner : 

1 1 1 / . Si j ' a i m a n g é seu l m o n p a i n , e t si l 'orphel in 
n 'en a pas aussi m a n g é avec moi , comment oserai-je 
paraître devant Dieu, gui est leur père comme le mien? 
Mais mon cieur a été. bien éloigné de celte dureté. 

18. C a r la compass ion e s l c rue a v e c moi dès m o n 
e n f a n c e , et elle est sor t ie avec moi d u sein d e ma 
m è r e . 

19. Si j ' a i négligé de secourir celui qui , n ' ayant po in t 
d 'hab i t , m o u r a i t de froid, et le pauv re qui é ta i t s a n s 
vê tement ; 

20. Si les membres d e son co rps i ie m'oii l pa s bén i , 
lorsqu' i ls o n t é té échauffés p a r les toisons d e mes b r e -
bis, dont je l'ai revêtu; 

21. Si ' j 'a i l e v é la main s u r le pup i l l e , lors m ê m e 
que j e m e voyais le p lus fo r t d a n s l ' assemblée des j u -

22. Je consens, non-seulement que la main çovpable 
périsse, mais que m o n épau l e entière lo inbe, étant dés-
unie d e s a j o in lu rc , e t que mon b r a s se br ise avec 
tous m e s os. Mais j'ai été Irès-éloignê de commettre ces 
violences eues injustices. 

2 5 . C a r j ' a i t ou jour s c ra in t Diéu, c o m m e des Ilots 
suspendi is au -dessus d e moi , et j e n 'ai p u suppo r t e r le 
poids d e sa juste, colère. 

2 4 . Si j 'ai cru que l ' o r é la i t ma force , e l si j ' a i d i t 
à l 'or le plus pur : Vous êtes ma con l l ance , 

2 5 . Si j ' a i mis ma joie d a n s m e s g randes r i chesses 
et d a n s les g r a n d s b iens que j 'a i amassé s p a r m o n 
travail ; 

2 6 . Si j ' a i r ega rdé le soleil dans son p l u s g r a n d 
éc la t , pour l'adorer comme un Dieu ; et si j'ai rendu le 
même honneur à la l u n e , lorsqu 'e l le élaii la p lus 
c l a i r e ; 

27. Si m o n c œ u r a lors a ressenti une secrète j o i e , 
comme s'il avait reconnu dans ces astres quelque chose tir 
divin; et si j ' a i po r t é ma main à ma bouche p o u r ta 
ba iser eii leur honneur : 

28. Ce qui e s l le comble d e l ' iniquité, e t u n r e n o n -
cemen t du Dieu T r è s - H a u t : • 

2 9 . Si j e m e suis ré jou i d e la r u ine d e celui qui m e 
baissait ; si j 'ai é té ravi d e c e qu'i l était tombé d a n s 
que lque m a l ; dj'ai commis quelqu'un de ces crimes, il 
est juste que je sois châtié. Mais j'en ai été très-éloigne : 

50. C a r j e n 'ai point abandonné ma langue au p é -
c h é , pour fa i re des impréca t ions cont re celui qui ne 
m'aimait pas. 

51. Si les gens d e m a maison, dans f affection qu'ils 
avaient pour moi, n ' on t pa s di t , en parlant de mon en-
nemi: Qui nous d o n n e n t d e s a c h a i r , afin que nous 
en soyons rassas iés , el gue nous vengions ainsi l'injure 
qu'il a fiàteà noire maitrel mais bien loin de profiler de 
cette disposition de mes domestiques, pour nuire èi per-
sonne, mon plmsir était de faire du Itter it l'y f. le 
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»tni, • sal ad vitiosiiateni <H ¥*&«* p t o s i l i m t , ipsi 

m a g n o Si.ll in . . « w o r e , ulquo mli .no igno e ruc icn tur . 

Dei Oiiin x d o uronUir c t liquelliint a m m ® s a n c r a , c t 

ve lu t in equuleo dis tenduntur , tu rn pc r i r e i l los v idenl 

e l d iv iu is bonis spol iar i , qups Dens Evangel . , l u m . n e 

eol luslral , el amaul i ss ime inv i la t ad scmpi t e ruam fo-

l ic i ia lem : e t l i b c n l c r quidvis p a i e r c n i u r , n e m i s e r i in 

calami tosissimam pes tem e l sa lmis p c n u e i e m cor rue-

r eu l . C u m Deus Noc d icc re i ho.nini innocenl iss tmo, 

e l ir. quern oculos bcncvolonOie sua: c o n j c c e r a l : Ego 

disperdam eos cum ¡mi, Uenes . 6 , 1 3 , s a n c t u s Cl.i y-

sos tomus ai l i l ium perdi l i mund i ihsfcturalorcm, t a m -

elsi v i r l u lum o m n i u m p c s i d i o s e p l u m , c x h o r r m s s c 

l a m c n in for.uidabili Numin is o racu lo , c l p ropc 1.11-

m e n s o ani iui dolorc illud audivisse. Jus t i e n i m , quos 

zc lus e l divini honor i s a m o r sa lut lsque mor ta l ium in-

flammal, p ro a l i o n u u , inqui l , sa lu le fc r re quielibel 

e l igercni , e l m i r u m quanlimi sollicili smi l . EL eer ie 

Aposlol i docli a Chr is io , el qui de lude eoruu . viiani e l 

p i e l a l em sccul i s u m , turn dic l is su is lu .n facinoribus 

os lenderun t , iu t jus zeli p rop r ium esse devorar i , e l 

comed i , c t labcscere , c l i rasci , do le rc , exan imar i . 

Vide qua: in Exposil ione P a i r u m Gr:ecnrum in Psa l -

m o s , ad Psalmi 68 ve r s . 10, no lav imus . 

\'F,ES. 3 1 . — VERSA EST.IS i x c r a i c r r n s i u HEX, ET 

o a c x x u a (1) »ECU IS VOCE« PEESTICH. Provcrbia l i s esi 

sen ten l ia , qi.5 magna siguificalur r e r u m convers io . 

(1) Scp luag in ta : Pialmus, quasi dical : I , ictus e a -
u e b a m , mres lus Ileo e i q u e r o r . P r o s p e r e agebam, sed 
n u u c miser suoi ei infelix. ( Menochius. 

Y E R S A EST IN TL'CTCH CITHARA M E A , .IL C S I , L A I D A 

m e a . Pulsal io c 'Ubane, i . e . b i l a r i . a s ; me lon . ad j tmci i . 
ET ORGAÌCM « t e a "MCT e t . Iy ra urea. E s t g e n u s 

o rgan i nobis ignotum, a b a m o r e voi lusu sic d ic lum. 
fa VOCEH T'LEXTUIN, h . e . , Bebilem. in fletum.q. d . : 

O u » a u l e ad h i la r i t i i em c o m p a r a t a s u u t , ut musica, 
ca pot iùs luclum mibi c icnt . Intempest iva e s t in luclu 
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An aule . . . Julius usus f u e r i l c i lha rà et o t t a n o sicut 

David, vel domi habucr i t symphuniacos p u c r o s . q u o -

r u m numeroso cantico l a s a r c l an in ium, e t a d c o i l e -

s l ium r e r u m contempla l iouem cxci larei spir i t imi , i n -

cer tum es t . H o t l a m e s ce r tun i , in c i tha rà e t o rgano 

fel iccm signil ìcari fortunali , e t l i i l a r e m a n i m u m ; iu 

voce amen i flettimi e i lugubri sono infelicem et 

¡eruimiosam s o r l e m , el anxiuin a i n m u m , e t incera le 

c o m r a c t u m . Qua re captivi l labylonii cùin nihil sibi in 

alieno solo j i tcuudi im p romi t l e r en t , i m e r e n t e s animis 

a c dif i lucntes lacryniis ad Babylouica flucnia in salici-

bus organa sua suspendcrmi t . id quod ad cuStodiam 

cast i tat is r e f e r cns Mciliodius, o r g a n a , inqui t , vocaut 

habi tacula s u a , qua: suspcndun tu r à funibi is cas t i ta t i s , 

ut t angant laquear ia , ne rursi im ab jec t a in i u l empc-

ratilia: lacu volu tenlur . Ilice e n i m cas to rum p r inccps 

cura e s t ct con t inuum opus , scsc à t e n i d is jungere , 

a l to l le re men tem c i cogi ta t ionem in creluni , beato sus -

' pendio e s s e c lcvatos , ncc pcrmi t te re ut aiiiiuus ct 

ipsa m e m b r a , q u x o r g a n a sum Sp i r i lùs sanc i i , u l i a 

I cónlagione poUuaniur . In sattcilms an lcm suspe i iduu-

lu r , dùni o m n e m specicm inhonest i m o t ù s re fng iuu l , 

coerccnt corpor i s scnsus , ct niiuiom eornm libertalcti t 

I c o m p r i m u n t . Denique (leni super l lumina Babylonis, 

: d ù m Sionis r eco rdan lu r , e t dcplorant h u j u s vita: mi-

! serr imaiu e t continua. .! ca lami ia tcm, in q u i s emper 

domi et lor ls sunl hos tes o m n i r a t i o n e me tuend i , q u i 

! insidias pudici t ia j mol iau lur : eonl ra quos quou.odó 

; J o b sese armaver i t dc fcnde r i l que , aud ies sequcnl i s 

capi t i s versu p r imo ac sequeut ibus . 

musica . Omnis mea lielil ia, cu jus signa sunt ins t ru-
m e n t a mus ica , in m œ r o r c t u et an imi a n n u l a i e n t versa 
c s i . ( S y n o p s i s . ) 

Sepinaginta z y ; r eddun t f O f i . . I n s t rumen tum 
es t mus icum, à j u c u n d o e t amabil i sono sic d i e t imi ; 
nani vcrbu.il T.V a m o f i s j ucund i t a i em e t suavitatein 
denota i . ( E n d . CappCUus. ) 

CHAPITRE XXXI. 

1. Pepigi fœdus cum ociilis m c i s , ut ne cogi tarcm 

quidenr d e virgine. 

2 . Q u a m cni in p a r i e m liaberet in m e Deus dcsui ier , 

e t ¿ a r e f f i t a t r an Oninipoicns de excclsis? 

3 . Niimquid non perdit io est i i i iquo, e t aECnàtio 
ope ran t ibus in jus t i t iam? 

4 . Nonne ipse considerai vías m e a s , e t cunc tos gres-
s u s m e o s d i n u m e r a i ? 

5 . Si ambulavi in v a n i t a l e , ct fes t inavi l in dolo pes 

meus : 

6 . A p p c n d a t me in s t a t e rà j u s t à , c l sc ia t Deus s im-

pl ic i ta lem m e a m . 

7 . Si decl inavi! g r e s s u s m e u s d e v ia , e t s i secu lum 

e s t oculos meos c o r m e u m , e t si m a n i b u s mc i s a d -

hsesit m a c u l a ; 

8. S e r a m , e t a l ius c o m e d a l ; c l p rogen ies m e a e r a -

d ice iur . 

1. Cur j 'a i toujours t u si peur d'offenser mon Dieu, 
que j 'ai fait un accord avec m e s yeux , p o u r ne penser 
pxs seu lement à regarder u n e vierge ; 

2 . P a r c e que j e disais en moi-mémi : Sijenusmsoti-
Irement. et si je m'abandonnais à ¡'impureté, quel le 
union Dieu, qui es! ta pureté mime, aura i t - i l avec mo i? 
et quel le p a r i le Tout-Puissant me donnerait-il a so:i 
céleste hé r i t age? 

3 . Dieu n e perdra - i - i l pa s les m é c h a n t s et île r c -
i c l t c ra - i - i l pa s celui qui c o m m e t l ' in jus i ice? 

i . Ne cons idère i-il pa s mes voies? e t n e compic-t-il 
pa s toutes m e s démarches ? 

5 . SI donc j ' a i marché dans la van i t ée l l e m e n s o n g e , 
et si m e s p ieds se s o n l bâ tés p o u r d r e s s e r de s picges 

I aux autres, le Seigneur ne le connaîtra l-il pas, et uen 
• prendra- t-il pas ta vengeance? 

6. Hais que Dieu pcsc mes act ions d a n s une balance 
jus te , et qu'i l connaisse la droiture et la s implici té o c 
m o n c œ u r - , . 

i 7 . Qu'il examine si m e s pas s e son t dé tournes de la 
voie de ses commandements, s i m o n « v u r a suivi I é l -
irait d e m e s y e u x , e t si quelque souil lure s ' e s t o l la -

: ( l iée à m e s mains . , . . 
8 . S'il I ront» gîte cela soit ainsi, je veux bien gu il 

me punisse. Q u e j e s è m e , et qu 'un a u t r e m a n g e ce que 
j'aurai semé; et que ma r a c e soit r e t r a n c h é e de la terre 
jusqu 'à la r ac ine . 

0 . Si l ' égarement d 'une femme a sédui t m o u c œ u r , 9 . Si deceptuiB est cor m e u m super m u l i e r e , et si 
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ad ostium amici m e i i n s i d i a t o s u m : 

10. Seor tum al tcr ius sii uxor m e a , c t super illarn 

incurven tur alii. 
11. Hoc cn tm nefas es t , e l iniqui tas m a x i m a . 

12. Ignis est usque ad perdi t ionem devorans , cl 

omnia e r ad i ca t a genimina. 

15. Si conlempsi sub i r e judic ium cum se rvo meo e t 

arcil là meà , cùn i d isceplarcut adversi im ine. 

l i . Quid cnim faciam cnm sur rexer i t ad judican-

d u m Deus? c t c i m q u a s i e r i t , quid respondeboi l l i ? 

15. Numquid non in u tero fecit m e qui el i l ium o p e -

ra l i s è s t ; ci formàvi t m e in vulva uitus? 

16. Si negavi , quod vOlebant, pauper ibds , e t oculos 

vidua: cxpcc ta re f ec i ; 

17. Si comedi buccel lam m e a m s o l u s , Ct non co-

tueilil pupillus ex eà : 

18. (Quia a b infamia meà c r c v i t m e c u m m i s e r a t i o ; 

et de utero mai r i s meai egressa e s t m e c u m ;) 

19. Si despexi p e r e u n t e m , e ò quòd non habucr i t 

inibirne:,'turn, c t absque o p e r i m e n t o pa t i p i J em ; 

2 0 . Si non bencdixcr l in t mihi la tera e jus , et d e vel-

icribus oviutn m e a r u m calcfactus e s t : 

21. Si levavi super pupi l lum m a n n m m e a m , e t l a m 

cùni vidercrii m e in por t à supe r io rem : 

2 ì . H u m e r u s m e n s à j imcturà suà c a d a t , e t b r a -

cbium meum c u m suis oss ibus conf r iuga lu r . 

2 3 . S e m p e r en im quasi tumet i les super m e ductus 

t imui Deum, e t pondus e j u s fe r re non potili. 

2 4 . Si pulavi aurt tni r o b u r m e u m , c t ob r i zo d is i : 

Fiducia m e a : 

2 3 . Si hc ia ius s u m super mul t i s divit i t i is m c i s , e t 

quia plurima r epe r i i m a n u s m e a ; 

26. Si vidi so lem cimi f u l g c r e l , ct l u n à m incedcn-

tem clarè : 

27. Et i s t a u r a i est ui abscondito c o r t t teom, el oscu-

lalus sum m a n u m m e a m ore m e o ; 

28. Qua: est in iqu i tas m a x i m a , e t negat io cOnira 
Deum ali issimum : 

29. Si gavisus sum ad ruinatn e j u s qui m e o d e r a i , 

et exultavi quòd invcnissel eum m a l u m . 

3 0 . Non cn im dedi ad p e c c i n d u m gullirr i neum, ut 

expetcrem malcdiccns ammani e ju s . 

1 31. Si non d ixèruut viri tabernacul i mei : Quis d e t 

de t a rn ibus e j u s u t s a t u r c m u r ? 

cl si j 'ai d r e s s é des embûches à la por te d e m o n a n i i , 
pour le déshonorer en son absence, 

10. Que nia f e m m e soi t déshonorée p a r un a u t r e , 
e t qu'el le soit exposée a l ine prosliliilion h o n t e u s e . 

11. C a r l 'adultère est u n c r ime é n o r m e , el une très-
g r a n d e iniquité , y « les juges doivent punir avec la der-
nière sévérité. 

1 2 . C'est un f eu qui dévora ju squ ' à une pe r le en t i è r e , 
mu ex t e rmine jusqu 'au moindres r e j e t o n s , el gui con-
duit jusqu'à l'enfer. 

13. Si j ' a i déda igné d ' en t r e r en j ugemen t avec mon 
serv i teur et avec ma s e r v a n t e , lorsqu' i ls d isputa ient 
cont re m o i ; et si j'ai refusé de leur rendre justice, ce 
sera aussi un très-grand malheur pour moi. 

14. C a r qoe fe ra i - j e , quand Dieu se lèvera pour me 
j u g e r ? ct lorsqu'i l me demande ra compte de ma vie, 
que lui répondra i - je , pour me justifier? 

15. Celui qui m'a créé d a n s le sein de ma m è r e , 
n 'a- l - i l pa s aussi c r é é celui qui me sert ? et n 'es t -ce pas 
le m ê m e Dieu qui nous a lormés tous deux? 

16. Si donc j 'ai refusé aux pauvres ce qu' i ls vou-
la ient pour soulager leur misère, et s i j 'ai fait a l l e n d r e 
les veux d e la veuve sans lui rien donner : 

11'7. Si j ' a i m a n g é seu l m o n p a i n , e t si l 'orphel in 
n 'en a pas aussi m a n g é avec moi , comment oserai-je 
paraître devant Dieu, qui est leur père comme le mien? 
Mais mon ctcur a été. bien éloigné de celte dureté. 

18. C a r la compass ion e s l c rue a v e c moi dès m o n 
e n f a n c e , et elle est sor t ie avec moi d u sein d e ma 
m è r e . 

19. Si j ' a i négligé de secourir celui qui , 11'ayanl po in t 
d 'hab i t , m o u r a i t de froid, el le pauv re qui était s ans 
vê tement : 

20. Si les membres d e son co rps i ie m'ont pa s bén i , 
lorsqu' i ls o n t é té échauffés p a r les toisons d e mes b r e -
bis, dont je l'ai revêtu; 

21. Si "j'àl l e v é la maili s u r le pup i l l e , lors m ê m e 
que j e m e voyais le p lus f o n d a n s l ' assemblée des j u -

22. Je consens, non-seulement que la main coupable 
périsse, mais que m o n épaule entière t ombe , étant dés-
unie d e s a j o in tu re , e t que mon b r a s se br ise avec 
tous m e s os. Mais j'ai été Irès-éloigné de commettre ces 
violences eues injustices. 

2 3 . C a r j ' a i t ou jour s c r a i n t Dieu, c o m m e des flots 
su spendus au-dessus d e Moi, et j e n 'ai p u suppo r t e r le 
poids d e sa juste colère. 

2 4 . Si j 'ai cru que l ' o r é ta i t ma force , e t si j ' a i d i t 
à l 'or le plus pur : Vous êtes ma con l l ance , 

2 3 . Si j ' a i mis ma joie d a n s m e s g randes r i chesses 
et d a n s les g r a n d s b iens que j 'a i amassé s p a r m o n 
travail ; 

2 6 . Si j ' a i r ega rdé le soleil dans son p l u s g r a n d 
éc la t , pour l'adorer comme un Dieu ; el si j'ai rendu le 
même honneur à la l u n e , lorsqu 'e l le était la p lus 
c l a i r e ; 

27. Si m o n c œ u r a lors a ressent i une secrète j o i e , 
comme s'il avait reconnu dans ces nstresquelque chose tir 
divin; et si j ' a i po r t é ma main à ma bouche p o u r ta 
ba iser eii leur honneur : 

28. Ce qui e s l le comble d e l ' in iqui té , cl u n r e n o n -
cemen t du Dieu T r è s - H a u t : • 

2 9 . Si j e m e suis ré jou i d e la r u ine d e celui qui m e 
baissait ; si j 'ai é lé ravi d e c e qu'i l était tombé d a n s 
que lque m a l ; si j'ai commis quelqu'un de ces crimes, il 
est juste que je sois châtié. Mais j'en ai été très-éloignc : 

30. C a r j e n 'ai point abandonné ma langue au p é -
c h é , pour fa i re des impréca t ions cont re celui qui ne 
m'aimait pas. 

31. Si les gens d e m a maison, dans f affection qu'ils 
avaient pour moi, n ' on t pa s di t , en parlant de mon en-
nemi: Qui nous d o n n e n t d e s a c h a i r , afin que nous 
en soyons rassas iés , et que nous vengions ainsi l'injure 
qu'il a fidleà noire màitref mais bien loin de profiler de 
cette disposition de mes domestiques, pour nuire à per-
sonne, mon plrdsir était de faire du Itter it io::: le 
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52. For is non mans i t peregr inus , os t ìura meum via-
tori pa lu i t . 

53. Si abscondi quas i homo peccatimi m e u m , e t 

celavi in s inu meo ¡Diquitatem m e a m : 

5 4 . Si expavi ad mul t i tud inem n imiam, e t despec l io 

p rop inquorum te r ru i t m e • e t non magis t acu i , nec 

egressus s u m os t ium. 

5,i. Quis mih i t r ibual a u d i t o r e i n , ut des idcr ium 

m e u m aud ia t O m n i p o t e n s ; et l ib rom scr iba t ipse qui 

judical , 

5 6 . Ut in h u m e r o meo por tem i l l um, e t c i rcumdem 

i lhun quasi c o r o n a m mih i? 

57. P e r singulos g r a d u s meos p ronun t iabo i l lum, e t 

quasi pr incipi o t fe ram e u m . 

58. Si advers ìun m e t e r r a m e a c l a m a i , e t c u m ipsà 

sulci e jus def lent : 

59. Si f r u c t u s e jus comedi a b s q u e pecunia , el an i -

m a m agr icolarum e j u s aff l is i : 

4 0 . P r o f r u m e n t o or ia tur mih i t r ibulus, et p rò h o r -

(Finita sunl verba Job.) 

52. En effet, l ' é t ranger n ' es t point d e m e u r é d e h o r s ; 
ma po r t e a toujours été ouver te au voyageur . 

35. Si j 'ai t enu m o n péché s e c r e t , comme les 
h o m m e s font d'ordinaire, e t si j 'ai caché d a n s moi» 
sein m o n iniquité , voulant passer pour innocent, quoi-
que je fusse coupable; 

54. Si la g r ande mult i tude des méchants m ' a épou 
vanté , el m'a empêché de faire le bien el de rendre la 
justice; ou si j ' a i été effrayé p a r le mépr is d e m e s 
p roches ; et si, au lieu de chercher à m'en venger, je 
n e su is pas au cont ra i re d e m e u r é dans le s i lence sans 
sor t i r d e la po r t e d e m a m a i s o n , pour me plaindre de 
leurs insultes, ou pour les repousser. Je n'ai commis au-
cune de ces fautes; el cependant Dieu m'accable de 

55. Qui m e d o n n e r a donc une pe rsonne qui m 'en-
tende, el qui juge si je me les suis allires par mes péchés, 
comme vous le prétendez? ou qui me conduira devant 
Dieu, afin que le Tout -Pu issan t écoute ce que j e dés i re 
de lui représenter pour me justifier des crimes dont vous 
m'accusez; et que celui qui juge justement, écr ive lui-
môme dans u n l ivre les raisons que nous avons dites de 
part et d'autre, 

56. Afin q u e je por te ce l ivre sur m o n épau le , ex-
posé à lu vue de tout le monde, et que je le met te au-
t o u r de ma lêle comme une c o u r o n n e ? 

57. A chaque pas que je fe ra i , j ' en prononcera i les 
paroles à quiconque voudra les écouler; et je le p ré -
sentera i à quiconque voudra le lire, c o m m e à m o n 

j pr ince , el je m'en rapporterai à lui comme à mon juge. 
I 58. J'y ajouterai seulement cette nouvelle preuve de 
! mon innocence : Que si la le r re que j e possède cr ie 
! c o n t r e mo i , canine la possédant injustement; et si les 
I s i l lons p leuren t avec elle mon injuste usurpation; 
! 59. Si j ' en ai mangé les f ru i t s , s ans donne r d 'argent 

iiour les payer; el si j ' a i affligé le c œ u r d e ceux qui 
l 'ont cult ivée, en retenant le prix de leur travaux; 

4 0 . Je souhaite qu'el le p roduise pour moi des r o n -
c e s au lieu d e f r o m e n t , et de s épines au lieu d 'o rge . 

(Fin des paroles de Job). 

COMMENTAR1UM. 

V E R S . 1 . — P E P I C I F I K D U S CUM OCULIS MEIS, C T NE 

COGITAREM QUIDEM DE VIRGINE( I ) . J O B U S H Ì C D E OCUlÌSSUÌS 

(1) Pergit Jobus , e t ter t iam par lem aggredi tur o ra -
tionis, q u a m capite 29 ca 'pe ra t . Descriplo felici eo 
s ta ta , qui p r o s e n i e m calamitatene p rocess i ! , condi-
t ionem suam post lapsum deflevit cap i le 50; tum hoc 
capite 51 s u b amicorum ocuios cxhibe t m o r c s s u o s in 
prosper is r ebus i r reprehensibi les : adeò u t ;omnis , 
q u à m la lè palet , e jus ora t io in l ra brevein liane a l i -
menti complexionem colligi possil : Yixi in c o r e r u m 
s ta lu , quo fclicior nul lus in ler homines est ; ex cu l -
mine hu jus felicitatis decidi i n s t a tum quo t r i s t i o r c t 
miserior nul lus est . Inter ha s vices i r reprehens ib i lem 
hucusque et inculpatam vitau» servavi . Aliam igi tur 
o b causam q u à m ob pcenam c r i m i n u m Deus m e c r u -
c ia i . 

Vi tam suam justi recl ique lenacem demons t r a tu ru s , 
laudabile* ac l iones suas longà ser ie deduci! . P o r r ò 
has l audes à v i ro sancto non ambit io e t superb ia , sed 
jusia necess i tas defensionis express i t , ita f c rmè uti 
de inde Apostolus , cùm d e se ipso cum laude s e r -
m o n e m h a b e r e coac tus esl . Ipsa par i ter ra t io , quà J o -
bus res à s e bene ct laudabil i ler geslas p rorn i t , sa t is 
d e m o n s t r a i altè e j u s animo insedisse iliam Evangelii 
sentcnl iam : Postquàm luec omnia fecerilis, dicite : 
Servi iimliles sumus; qnod debuimus ¡acere, fecimus. 

Elogii su i exo rd ium facit n a r r a n s s e pepigisse f te-
d u s cum ocnlis s u i s , n e vel semel v i rg jnem aspice-
r e n t , no for te rei periculosce aspcctus pravi desiderii 
igniculos noxiasque ftammas in animo exci tarel . Ile— 
b r a u s ad m t c r a m : Pepigi feedus cum oculis meis; et 
cur cogilabo de virgine? Verna h:ec jungi possuul cum 
capite p r o c e d e n t i in hanc senlent iaoi : Deveni in 

quasi d e inimicis loqui tur , à quibus salus impete re tu r , 

cum quibus honora tum ftedus ineundum censuit : n a m 

cùm ñervos eorura o m n e s elisissct, e t inpr imis curio-

e x t r e m a m calami ta iem : lieti c lamores mei versi sun t 
in n e n i a s l ú g u b r e s ; auanquiim vitam egi hucusque 
i r reprehens ib i l em. Seaulò adeò scnsus meos obser -
vavi , u t n e e x c u r r c r e quidem in virginem ocuios meos 
fugi t ivo aspectu passus s im. Cur enim objicere m e 
debebara discrimini , n e p r a v u m aliquod peceandi dc-
s ider ium a n i m o conc ipc rem? (Caline!.) 

NE COGITARE«, id esl , nerespicerem, u t babe l Chal -
dieus. Oculi d icuntur cogi ta re , ut c l iam dicunlur de-
s i de r a r e ; s ic Eccles ias tes , cap. 2 , num. 10 : Qua de-
sideraverunt, i n q u i t , oculi mei, non negavi eis. Facilis 
en im t r ans i tu s , et valdc f requens a b aspectu ad co-
g i ta t ionem ct des idcr ium. ( Menoehius.) 

Fatduspercusa, ad verb. excidi. Scindere feedus, est 
c o n i r a h e r e l'eedus sce l tone vinili in duas par tes . Vide 
J e r c m . 5 4 , 48. Feedus pepigei-am, e tc . i. e - , serió 
mihi p roposueram cont inere ocuios m e o s a b aspectu 
l ibidinoso, n e quicquam aspiccrcnt sibi non neces -
s a r i u m , vel quod peccatum for . i l , au l quod ad pcc -
c a n d u m al l iceret . Mens m e a , s ive an imus pactum iniit 
aun, e tc . , i. e . : Fu i t ui3gna concordia ca rn i mea ; cum 
spir i lu m e o , cum oculis ; hi enim sunl in amore duces. 
In P i r k e Abot legimus : Aspeclus oculi initium crimi-
nis. Vide et Matti». 5 , 2X, 2 ! ) , et 2 Pel . 2 , 14 . el 1 
Joan. 2 , 1 6 . Oculi et cor, inquil ini , sunt proxeneta'pec-
cali. Notum et illud : Uritque ridendo femina, et dura 
videi, ct dùrn videtur . P rope r t . 2 , 52 , 29 : 

Qui videi, is peccai ; qui non te viderit, ergo, 
Non Cfipiel ; ¡adi crimina lumen habet. 

Tuìior esl cautela quàm medela; et or «venire 
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sitatem domuissct , unde c rumpi t impudicitia ; i la Vi-

ctor paclus es t ,e t liane l egem sibi sanc t i ss imè et r e -

otf'tm subvenire salutariùs atque prœslanliùs, S e n c c . 
Epis t . 

Melius vigilare sii ante, 
Quà docui rnlione, caveregue ne inliciaris. 
Sam vilare phgast in amores ne laciamur, 
Son ita difficile esl, quàm captum relibns ipsis 
Exire, el validos Venèris perrumpere nodos. 

f Lucre i . ) 
Ut ne Cogilarem, etc. ÌV7W2 W p R T l N — p i , 

ti quid considéras seni virginem? vel, in virgine? q . d . : 
Coìisitlerabam in virgine quod crai in eà spec tandum, 
nundi l iam et honesta iem. Et quid e jus fo rmam c s -

sem comcmplatus? Quomodb igitur (vCl, et quid) ani-
mum advenissem ad, e ie . ? i. e . , insidiatus essem pu -
dici lia? virgmis? Nam cur cogilàssem de virarne? sub. 
corrumpeiùlà ; et quid spectarem, etc. ? Nihil causcc 
erat . Venusias vani tas est, e tc . Proverb ior . c ap . 51, ve r s . 
50. Quare contemplarer, e tc . , nempeseo r l and i causa ut 
.Manli. 5, 28. Non negai o innem vis ionem, n e m p e 
furiui tam, sed qua- in vul tu e jus h œ r e t ct s ic concu-
piscenliam excitât. pTUVl e s l , deliberare de aiiquo, 
cogitabundum esse, spedare curiose el diligenter. P o r -
rò, nec virgines aspicere t , u n d e g ra ius fu ad nup t i a s , 
nedùin alias mulieres, nedùm nup tas . E x hoc loco 
constai Jobum meliùs inlèllcxisse Legem q u à m Pi ia-
risreos tempore Chr is t i ; v . g . , novisse e u m , ve l i tum 
non tantum c a r n e , sed et corde c t ocul is m œ c h a r i . 

(Svnopsis.) 
(.e chapi t re est la cont inuat ion d u précédent ; mais . 

il est plus clair, et il para î t n e r e n f e r m e r n i figure ui 
prophétie. Il a néanmoins un r appor t scere i à JÉSUS-
t m u s T , dont il renferme la doct r ine la plus pure el la 
morale la plus exacte ; ca r les préceptes d e l 'Evangile 
les plus subl imes sont ici r appo r t e s à peu près comme 
dans le Sermon s u r la Montagne ; el il était digne en 
effet de la divine Providence que J o b , qu'el le avai i 
choisi pour nous annoncer les mys tè res d e JÉSUS-
CIIRIST, et pour les r e p r é s e n t e r dans sa personne , fût 
encore le prédicateur d e la per fec t ion évangél ique, et 
la justifiât p a r sa conduite . 

Nous ven ons p a r les de rn ie r s verse t s de ce chap i -
t re , qui sont plus difficiles q u e les a u t r e s , que JÉSUS-
LnRiST cflaceia par sa p résence celle d e J o b , que ce i 
sera lui qui te rminera son d i scours , et que celui qui y 
est prédit en tant de man iè re s , se rendra p lus visible 
' lue son prophète . 

.11 est évidi-nt dè s lors que d a n s les choses m ê m e s 
qui conviennent à Job, Jésus -Chr i s t v a plus d e pa r t 
que lui. Mais comme elles ont u n sens immédia t t r è s - ! 
naturel et i rès-édi l iant , nous nous en c o n t e n t e r o n s , 
jusqu a ce que le p rophè te se cache sous des e x p r e s -
sions qui découvrent celui qui le fait pa r l e r . (I)uguet). 

J ai fait un accord avec mes yeux, pour ne penser pas 
seulement à une vierge. — Job cont inue à fa i re vo i r à 
ses amis qu ils commet ta ien t une fort g r ande in jus t i ce I 
en at t r ibuant la cause de son affliction à ses c r imes : 
et il le fait voir par la plus secrè te disposit ion de son 
cœur , qu, l c portait à veiller sans cesse sur soi i>our s e 1 

r u u s c r jusques aux moindres r egards qui aura ien t pu 
m causer quelque mauvaise pcnscc . J ai fait, disait-il, 

P9c'.e "'es yeux, c 'est-à-dire, j ' a i fait une for te ; 
resotanon de ne leur point acco rde r la l iber té d e r e -
b'iruer H n e V l e r g e ^ i K . a u C 0 l l p m 0 j n s u n e f e m m e q ^ S O i t 

m a n c e , de peur que d e ce r e s a r d il ne m 'en vint une I 
V ^ f 6 C O n l r e , , , o n , l e v o i r e t ' a P ^ c l é . E t j a i fait ce 
pacte , non-seulement depuis mon af f l ic t ion , puisque 
c l m T ^ ' J Î 8 U I à , r a e l M ' r m c t P ° i n l ( I e P c n s c r à a u , r c 

3 ' l , l a n i a douleur, mais dé s le t emps de ma plus . 
g anûe p rospér i t é , où j 'é tais plus obligé d e veiller s u r , 
moi pour m e d é f e n d r e d e l ' a t t ra i t impur des sens . 
I Z S W , 1 ^ d a n s s a p , , r c , é - d i l sa in t Gré -

51 ' " | a u l l e p n m e r les r ega rds lascifs de s v e u x , I 
en t ra înent a isément le cœur dans le crime". Car 
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j l imosissime indixit , u t oculi ad res nccessar ias , et 

pncs l andam erga al ios char i t a tem, quando c s s e t o p u s . 

aciem in tenderen t , n u n q u à m au tem ad minis ter ium 

; cupidilal is , au t pe r f ruendam è pulchr i ludine voluiila-

!em, ct i m m i u e n d a s in an imum m i n u s hones t a s et pu. 

! d icas cogitaiiones. 
1 UT NE COGITARE« QCIDF.M DE VIRGINE. Ubi m o d u m 

loquendi observa. Neque en im dixit : Pepigi fœdus 

cum oculis meis, ut ne intuerentur quidem virginem ; sed , 

i ut ne cogitarem quidem de virgine. Videbat qu ippe v i r 

; s a p i e n t i s s i m a ex aspecUi virginis i ta facile cogi ta t io-

nem accendi pe rpe t rand i sccler is , ut j a m ipsa visio 

sit vcluli cogi ta t io ; quon iam ca aspeclum cont inuò 

. sequi tur , cogitaiionem delectat io , de lec ta t ionem con-

sensus . Unde in Thrcn i s m e r i t ò dic i tur , c ap . 5, 51 : 

Oculus meus depradalus est animam meam. P o r r ò eie-

ganter ait se f œ d u s pepigisse cum oculis; qu i a , s i cu t 

j in fœder ibus e t composi t ionibus qui fœdera pe rcu -

t iunt , aliquid ex u i r àque pa r te d e suo j u r e d e p e r d u n t , 

ita cupicbat Job , ut oculi d e suo j u r e al iquid pe rde -

rent non videndo i n t e r d ù m q u « l icere t , n e q u e o m n e m 

etiam l ici lam in tuendioccas ionem a r r i p i endo ; ipseque 

e l iam a n i m u s d e suo j u r e al iquid r cmi l t e re t , id e s t , 

; voluptatem, q u a m ex p u l c h r a r u m r e r u m aspectu li-

cité poterai acc ipere . 

Cajc tanus observavit in feedere hoc, quod J o b pe-

pigit cum oculis, indicari proposi tum firmum e t in-

I violabile non aspicicndi curiose fe ininas , c ò q u ò d pacta 

et fœdera nullo paclo l icei v io la re ct inf r ingere . Sancii 

igitur fœdus cum oculis , n e cogi te t ; quia incautus co r -

porea; pulchr i tudinis inlui lus l u rp ium cogilalionum ac 

: motumn seminar ium es t . Quare signilicantiùs dixit : 

Pepigi fœdus, ne cogitarem, q u à m si dixisset : Pepigi 

j fœdus, ne intuerer : ut p e r hoc ipsum patea t appos i -

! t u m esse ad co lendam cas t i ia iem consi l ium, ocuios 

cohibcre ; quod es t p r imos orsus mali suavi ter s e r -

penlis pnec ide re . Nam qui a m a n t , ocuios p r o s e r t i m 

• in tuentur , ut ex Aris toiele prodi t Athemeus , lib. 1 3 . 

P r o t e r e a cùm prodeat an imus per ocuios in a p e r l a m 

lucem el conspec lum, in i isque, u t ' i n tabellà bono in 

lumine collocata, t a c i t e an imorum affeet iones p i n -

gan tu r , c la rum es t , i la regendos a tque omni provi-

dent ià componendos vider i , u t null ius mal i facinor is 

indicium p r a b e r e poss in t . E s t en im illud Plinii v c r i s -

s imum, lib. 11, dicenlis : Profeetò in oculis animus 

inhabitat : e t m a j o r i auc tor i la te D. I l i e ronymus , epist . 

10 : Tacili, inqui t , oculi cordis fatentur arcana. Hinc 

diser t iss imus Chrvsos tomus , h o m . 1 3 in Ep i s t . ad 

Colossenses, ocuios voca t r^ i i ^ i pipoi, membrum ani-

mi, quòd ils tangi quodammedò ipse et p rehend i vi-

d e a t u r ; vel pila, animi canlum, quòd iis velut 

libiis per fora t i s r e sone t , e t a r canas not iones e loqua tur . 

( Eve n 'aura i t point t o u c h é au f ru i t dé fendu , si elle n e 
< l 'avait aupa ravan t r ega rdé d 'un œil incons idéré . 
< C e s t pourquo i , pour conse rve r l e c œ u r p u r , il f au t 
« veiller s u r la g a r d e d e ses s e n s ; ca r que lque vigueur 
c qu'ail l a m e , si s e s sens qui son t c h a n i e l s et qui l 'ob 
» s e d e n t s a n s cesse , n e sont r é p r i m é s , ils l ' en t ra înent 
c infail l iblement d a n s le désordre , ^ ( S a c y . ) 
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E o s d e m et iam N o n n i » , in Dionysiacis l ib . ">, v.ìniisié 

n o m i n a i xìfwMi prtecones tacitos, s ine voce 

e l amosos , qu i , dimi si leni , loquan lu r , qui , foras emi -

nen les inti inum lamen an imum patclàcianl , qu ibus 

ve l a t i apcr t i s ca reer ibus a b d i l a an imi affcct iones in 

aper t imi e x c u r r a n t , s eque in communi Ima' os leolcnl . 

lu i is m œ r o r , in iis gaudium, in illis bians e t indomila 

eupidi tas , in i is v c n n s et l ibido e ! :, in i is q u o q u e 

modes t i a ìucnl is expingi lur . Quo ve! solo n o m i n e h a -

b e u l a m e o r u m i n p r i m i s r a l i o n e m et di l igentem enram 

esse cons ta re ! . Quid quod oculi sun t fniatrœ animo-

rum , u t cos appel lai !>. GrcgoriuS, hom. 6 in E v a n - 1 

gel ia , Pout i fex ve re magnus , qni t r o p l i a i s vir lulum ; 

ins ignibus Capiloiiom cvornavi i ; per quas fenes t ras : 

n o n n H i r s i i n a , sed multa? mor t e s i n t r o c u n t ; par inone , 

déc la ra i , q n à m in i is moderand is cant i , e t d i l i g e n t e s ; 

a tquc in o m n e m p a r t e m intent i esse d e b e a m u s ? Nvs-

s e n n s Gregor ius , non v i r tu te m i n ù s quàm eloquent i^ 

nobi l i s , c ì im, s c r m . 5 d e Ora t ione , attiilisset illud J e -

r e m i a : elEitum, cap. 9 , 2 1 : Hors intra! per fenestras, 

quas imerp re i a l i i r corpor i s sensus : < Veri , inqui t , 

i serve oeulns noMCr/ Oc«óra? ricchi, mnllis mortibus 

i introèuiidi aditimi pr/ebet. i Videi i r a scen t em, et 

annidatil i- ; cnmniodà fo r tuna utonlem, e t i n v i d e t ; s u -

p e r b m n , et od i i ; suav i l a l e or is venus ian i , e t concu -

pisci! . 

l l aqne hoc mihi digniss imum vidc lur prophel ic is i l -

l is f o n t ì b u s l a c r y m a r u m , quòd in bis pa r t ibus hu -

inau i corpor i s lam pre i ios is et lam ebar i s ma lus d . e -

ìiioii a r m a m c n t a r i u n i s u u m ponil ad acropol im animi 

qua t i endam e t mise r r ime cn ide l i s s imèque de lemlam. 

Nam ut l conum f i s o m n i s constat in oeu l i s , auc to re 

P l i n i o , l ib . 8 . c ap . 16, s ic ¡He, n i à D. P e l r o n tmeu-

p a i u r , tea rugiens vini m a l i l i a o n m c m immit t i t in 

ocu los , ut ne fa r i am cupidi taiem inllammet in illis qui 

p romp t i sun t ad v i t i a , ut a m o r e m , u t avar i t i am, ut 

invilitimi e x s a s c i t e t . u t c a l e r a s an imi pes tes , qua1, 

p e r oculos in penet ra le cordis ing red iun tu r . P e r ba s 

p o r t a s impius Uks p n e d o in castel lum innoccit t i ie p r i -

n n u a st-elus, m o r t e m , x g r i t o d i n e m e t o m n e genus 

ea iami la l i s i uve i i t . Vidit cn im magna bominum p a -

r e i l s Eva l ignum vila:, quòd essc l pulchmm oeulis 

aspecluquo deteeiabile, Gen. 5 , 6 , i l l isque lubis cana -

l ibusque an imi veneni vira exhaur iens . s e nosque Im-

m e n s i s doloribus objeei t . Uinc, op inor , insi ta nob i s e t 

i n n a t a mirifica à na turà videndi eupid i tas , q u a sa -

l iari posso non vidcalur : quam Salomon in mi rand i s 

su is coitcionibus in h u n e tnoduni exprcss i t , Eccle . 1 , 8 : 

Son stiluratur oeulus eisu ; e l a b e o f o r t e s u m c n s Ar i -

stotele« , l .b. I Melapliysicorum, cap. 1 : E l i a m , i n -

q u i t , niltil a c l u r i , ™ S f r , ipsum vii¿re, pr ie omnibus 

aliis, n i ila d i c a r a , eligimus. Nequc v e r ò m o d ò S a l a -

nas hoc genere doli et malelicli g r a s s a t u r , ve run i 

c t iam inundiis, al ter ment ium in imicus , c u m oeulis 

sociclateiu coisse v idc lur ad debi l i landum animi robur 

et honesue v i t a f rue ius c l idendos : illuni Joannes 

Evangelii s c r ip lo r , e t à Cbrist i s iuu t an tus , q u a n l ù m 

b u m i s t ra t i v idemus , divino penicillo ad iunbra t ut i n -

c o r p o r e « g u e i n d a m Ceryonem triplici a r m o r u m ge-
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nere in sacrimi Beo pectus fcrociei i tem ; a lque inpr i -

mis da l ili5 coneupiseentiam oeulorum u l telimi ace r -

rull'uui : quo telo eheu I in maxima bomiuuni parte 

sanguis animi ad pictat is e t virlutt im omnium inter-

nec ionem fuii t l l lur. Omne i/uod esl in mundo eoneu-

piseentia carnis est, et concupisceulia oeulorum, el su-

perbia vile, 1 J o a n . 2 , 16. Bine ¡Ila: insidile infamia; 

et sa lul is prodi l r ices , quas appel lai seduetiones oeulo-

rum D. Augus l inus , lib. 10 Confess ionuni , c ap . 3 4 , 

ile qu ibus fel icissime supe ra l i s a d o r e à nobil is e t 

t r i umpho g lor iosus epinicia Deo c a n i t , et in fiiturum 

illius o p e m p r a s i d i u m q u e implo ra i : Resisto seduclio-

nibus oeulorum, ne implieentur pedes mei quibus ingre-

dior viam inani, el erigo ad le invisibili<s oculos, ul tii 

evellas de laqueo pedes meos. 

E x p e r l n s vini illius pesl is p ropbc ta Regius in sa -

c r i s hymnis consimili devqtione p reca tu r : Averte 

oculos meos ne videant vanitateni, P sa l . 118 , 57. l ibi 

S . Hi lar ius divinò : i Ora i , i n q u i t , avert i animi e t 

1 corpor i s o c u l o s , cos scilicct qui in l l icatralibus l u -

• dis captivi incuban t , cos qui vcs l ium prcl ia m i r a n -

< tu r , eos quos a u r i sp l endor e t g e m m a r u m var ie tas 

I o c c u p a i , e ie . i Ha;c en im o m n i a , quee in tnuntlo 

blandiui i iur , p rophc la p ius unius vauilat is nomine i n -

lelligit, p r ò q u i d ixi t C h a l d a u s Parap l i ras les menda-

cium , quòd siiti pienissima i n a n i l a t i s , cùm tome» 

bcat i ss imam so r t em e t choragium liquji larum volup-

t a l u m p r a se forre v ideanlur . A b iiis e r g o sanctus 

David u r a t oculos averl i s u o s , el p o t e n t i s s i m i à Deo 

sevocar i , ne pel l ieeant ad immoilera lam cup id i t a i em, 

ne in f r a u d a l i scc lusque i iulucant. Et a l io in locq 

l ieatum illum p r a d i c a t , qui non respexit in vanilates 

el in insunias falsas, P sa l . 59 , 3 . Dixit falsas, hoc e s t 

mendaces, u t vert i l S . Augusl inus c Sepiuaginla , qui 

poi tunl »avi«; jiiaSsii insani i» inc in te :« . D .Hieronymus 

e legantcr e s l l e b n e o r edd i tpompom mendaeii. N a m v e -

r è , t i t an ica i nnuebamus , pompa o m n i s el pcl lucens illa 

pe reun l ium r e r u m fclicilas v e l u t > r t e praisl igiatorum 

il ludit oeulis pernicioso mendaei i g e n e r e , aniiuique 

appel i t ioncm inanem d i m i t t i t , u t beat issimi j u r e vi-

d e a n l u r , qui aver t imi oculos, n e ruan t in camdem in-

s a n i a m , qua multi brac lea to mendac io illusi hacchan-

tu r . l laquc As lc r ius A m a s a Pont i fex in honnlia de 

Villico a l t ilio» obnubendos esse p a r a p e t a s m a t c , ut 

ego i n t e r p r c t o r , m a n u prudent i ie l e s to et elaborato : 

nan i d e c u r a loquens oeulorum, si qui forte se lumi-

nibus objiciat , quod pcrniciein an ima; a lque illuminili 

a d f e r r e possi t : F u g e , inqui i , p r a t e r c u r r e , w ì h i r l S u 

toot? /«ii /ftuo, velumque, ne videanl, obducilo. I le i , et 

plura similia ad fe r r i posscnt ad dcclaranduni intiM-

plex p c r i c u l u m , quod iu vit.-im sa lu lemque importa* 

r c t u r , n i aspectum s u m m à d i l igcnt ià , c u r i ci sollici-

tud ine m o d e r e m u r : s iquidem nulltis esl palcntior 

ad l ius q u à m p e r oculos ad nequi t iam ci l ibidinem in-

t roml l lendani . Oculi s ine dubio sunt non modo porne 

solis, o t a iebat o l im P v t h a g o r a s , vertìm etiani a taor is 

in t ro i lus , per q u e m in intimi se animi a rcamim insi-

n u a i . E s l enix-n a m o r M f ^ m sive argento vivo pers i -

milis , qui r imas vel minn l i s s imas l iqu ido modo subeat . 
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l l i nc !f»,-, id es t , amor, u l P i a lo ìnonel in C r a t i l o , 

d ic tus fui l à sapicni ibus, quòd thai, in unimos influii : 

p a t e r e oculi non p o s s u m ; quin sub i to ingrédiatur . 

Quo re fer tur a l iorum quoque sci t tcnl la , qui !:*•', hoc 

esl , amare, dictum al imi a b ifS», ù videndo : quie non 

magis sono v o c i s à u à m i p s i r e similia s u n t ; cimi n a t u -

rale sit omnibus , ut qui v ideut formosum quidpiam et 

conc innum, e o ipso ad a m a m i m i inei lenlur , el qui 

amanl , avidissime cup ian t - rcm a m a l a m perv lderc . 

S ta i ergo amor dolose in iusidiis , el in ips i s , d icam, 

palpebris n idula lur , ut cùm lumina aper ta s e n s e r i l , 

in a rcem ipsius cast imonia; el pudor is violentos inva-

dili. l 'osi v iderc e s t conl'uiuò exorir i h inc inde s y m -

plegadas inter se concur ren tes , duo castella iu adve r -

sis amant ium oeulis aidificala ; bine inde a m o r e s è 

pupillis a r m a l o s ignea lela j a c u l a r ! , quorum Han 

sii t.-.Zir,--.:, omni malleolo e t igne Cricco polen l ior ad 

inf lammandiim. Incredibile d i e t a e s t , q u à m subi to 

uno ex visu e t conjeclt t ocu lon lm, ul tenui ò scint i l la , 

magnimi e rompa t i n c e n d i u m , quod vix u l lus i m b e r 

lacrymarum et momcn t i s ra t ionis coulent lo r es l in -

gnat . Ut vidi, inqui t ille, ut perii. Aspicerc p ropc e s t 

uri e t per i re . Et tanta e s t amor i s impotcnlia insa-

nusipie fu ro r , ut pe r i r e de l ec t e t , a lque in luis c o n l a -

gione immot i . Quam o h causa to meo jud ic io v a l e s . 

Cieli oráculo et d ivino spir i lu af t ìa tus , insanam concu-

piscentiam oeulorum nuneupavi t , Ezeclt . 23 , 16. Hinc 

obscomi molus libidinis, h inc m a c ú l a l e s piidieilia: can -

dor , h inc corpor i s tu rp i tudo , h inc v e n e r e e ins id ia ; , 

hinc Ihori geniales p o l l u t i , h inc s tupra adu l te r iaque 

g igmmlur . Ilaqtie S - Chrysos tomus alt oculum non 

coerci turu , quo qu!s inalò u l a t u r , fieri sa:pò por/lui* 

ir^s-K-i, adulterii eoucUiatorem. Queniadmodùm longò 

a n l e graviss imus Ter tu l l i anus , l ib . d e Ctiltu f e m i n a -

r u m , cap . 2 , decorem ntul iebrem cleganter inriiatorem 

libidinis appel lavcra t . El e à d é m meti le sanc tus Basi-

lius, excel leni is et d i v i n a v i t a magnos aue to r , in l i -

bro d e Virginitale ait conlii i lum veluti qucnidam esso 

t a c t u m , qui titillet e t voluplatera incoi ,dal , i l lumque 

adeò esse r/cayuyó* iòti apofnJÌKopv., ducem prtevium el 

proiiulmm, ul ita loquar , e jus conjuncl ionis , quatti li-

b ido voluptal is eflicil . Quin ci g e n u s quoddam fasci-

ìtationis erudi t iss imi quidam viri esse p u t a n t , q u a 

ipso inluitu animani eonfieiat , et lahem furiosi amor is 

inimitlat . Oculi cnim amant ium spirito quodam igneo 

et radioso c o m p l e n t u r , qui c u m tenu i v a p s r c dcla tus 

fer i i priuiùm oculos , subi i de inde subli l i lcr usque ad 

co' ' , e t illa cicl cupidinis miracitla , de qu ibus cogi-

tantes s tupemus . 

l l inc Za leueum mul t i , u t a ce r r imo judicio praul i -

lum ci in le l l igentcm, su is latulihus et honnra to pi-.c-

fonio in co;lum è x t u l e r u u t , quòd ad id le r i s Inulina 

l n l inda lege sancivi t , quiVl oculos esse vi il e rei tuxu-

ria: foutes el abominandi Hagllii, quo a l ienus k c t u l u s 

indigné v i o l a t o , p ru indeque po ;ìias ab illis peli o p o r -

te rc . Id vero si cui forte incredibile v ide re lu r , o c u -

lusqtte negarc i esse l a t o n e s h u m a n a voluptat is ci ne-

quiliie de lcs landa: ; is, si mei i ten i in ve terum seculo-

rum a i a l c s incmor iamque i n t e n d a t . videbil sanò 
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mul los qni non alio q u à m oeulorum telo p r i m u m 

vulnus pudicilia: imposuer in t , a l ios o f fendermi , con-

sc i emiam suam lacet-àrinl. Quid en im aliud p r a e i p i -

lem egit D a v i d e m , alioqui sanctum e l P r ò p h e l a m , e t 

à pudor is et g r a t i s possessione de jec i l? R e s tota p r e -

s t a i in sacr ìs monumen t i s . Cimi somno mer id iano f é 

m o l l i ù s r e c r e à s s e t , su r r ex i t è lecbi lo r e g i o , c a p t a r e 

l iber iorcm a u r a m volui t , deambulav i ! in solario do -

mùs r e g i a , unde l ibcr in o m n e m vicimam prospec lus 

fu i l ; d r e u m e g i t cur iose oculos , vidiique mutieran se la-

vantem ex adverso, 2 R e g . 1 1 , 2 ; c u j u s forma e t exioiia 

pulchr i tudo ad o m n e m venus la tcm cxcelluisse dicilur, 

s ic ut nulla v iderc tur esse posse o rna t io r : vidit , e t 

subi to à fo rmoso ilio spcc taculo r a d i u s , e t cum radio 

fulgur , e t in fu lgure v ib rans ignis amor i s in ter iora d e -

p a S c c n s , unde ilia consecuta sun t q u a cinn l e g i m u s , 

vel a u d i m u s , incredibili mise ra l iohc c o m m o v c m u r . 

Deus b o n e I Q u a n a m luec mutal io e s l ? Quid feedam 

ci luciuosatii illuni c l adem in beat issimi vir i mente in 

invexi t , q u a de inde tot l amen ta , c inc rem, el cilicium 

et pe r ennes fon lcs l a c r y m a r u m excivi l? Magnus ille 

Mess ia pa l e r , i | l e à Deo co rona l i i s e l vaticinio pol lens , 

in c u j u s p i n o e t n iveo pec to re ut in oppor tuno d i v e r -

sorio sanc tus S p i r i t u s d o m i e i l i u m p o s u e r a t , undeve l i i t 

ò t r ipode loquebatur ; ille p r a c o mirabi l is a lque p ic -

lor Evangelii futuri et E c c l e s i a o h m t r i u m p h a n l i s , 

c u j u s omnia a rcana cognòra t ;*ille divinitùs amp l i s -

s imo dominatu f r u e n s , cieli donis e u m u i a t u s , sap ien-

tià i l lustris , domils Saul ìs et gent ium b a r b a r a r u m 

v i c t o r , cui ad cuoiulum h u r o a n a fclicilatìs n ih i l a d -

m o d ù m deesse v ideba tnr , u n o contuitu ful l s t r a tu s et 

ab jec tus , è p u r o inces tus , è nit ido maculosus , ex inuo-

cen le r e u s , è victorc c a p t i y u s , è l ibero se rvus l ib idi -

nis, è y iden tc c a c u s , e Dei amico bos l i s , ex opulento 

spol iauts e t miser eyasi l . Ita e leganter Crcsollius 

nos ie r , Mystagogi lib. 4 , c ap . 10, uhi amplò ci a d h u c 

fusiiis, An lbo log ia cap . I l , sect . 6, hoc a r g u m e n t u m 

prosequi tur . 

Incredibi le sanò dictu e s t , q u à m prompta sub i i a -

que sii ocu lonun acl io , quàmque fucile possili! in la -

beni et impudici l iam incur re rc : q u a m ut pcni lùs c a -

v c r e t J o b u s , haue sibi r igidissimam c ò n t i u c n i i a l e -

gem indixl l , n e cogi tarc i quidciu d e virgine : quod ut 

à s e impe t r a rc i : Pepigi, i n q u i t , f/rdus rum oeulis 

meis. Quern locum B. Lauren t ins J u s l i n i a n u s , lib. d e 

Per fcc l ionis g r a d i b u s , c ap . 4, s ic i l lus imi : Intellige-

bat ipiippe homo sanctus sapienti^ et virtutibus plenus 

j impudici aspectum oculi noxiis cogitationibus cor ma-

1 ciliare, el deleclaiioneinficere, alquesirpissimè ad peccati 

!' conseiisum impellere : quamobrem ut mala Iure omnia 

(l superaret resistendo, virtutis censuri ac eliam divini li-

• moris studio corporatism luminimi proeacilatem coer-

cebat, quee semper vigel, frequenter eliam affectum eon-

tinenlium rirornm evertil, el in impiidicilite prcecipiiium 

i tro/iit. Membrum est oeulus tubricum, instabile, semper 

; noni insincere eupiens, et inspecta repetere; Ime illiicque 

; reflectitnr, enriositatem suam implere rotoli nec valcns ; 
: vocuntis animi sibi eonnecrit ignaviam, alque in propa-

ì lido rerum exposilus mentis inlenlionem rapii, dissipai 
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pmlentiam, cogiiationet sine mtellectu reddii, nisisub-

jiciatur sapient ite jugo, et intenta: considerationisrefrene-

lur arbitrio.Meritò igitur ille commendando est vir,qui vi-

gilanti curò itaseutiliterexercet in mente, utinsaturabilem 

oculorum appetitum gravitatis tir tute substernal, e tc . 

Sed argut iùs Septuaginta legunt : M p v 

-raí« òfOxìuoU noy, testamentum posui oculis meis. Non 

quol ibet pac to , non quà l ibe t s e obs t r inxi t lege, n e li-

b id inum incentiva v idc re t ; sed lege et pac to tes tament i , 

in q u o e t t ransla t io omnium h o n o r u m , e t m o r s civilis, 

qu ie fit p e r amiss ioncm libertatis , au t m o r s natural is 

ìn tc rceda t necesse e s t . I t aque sanctus J o b sic accedi l 

a d t rac ta tum de fug iendo conspec tu l ib id inum, quasi 

accedere i ad t e s t amen tum c o n d e n d u m ; universa bona , 

et l iber ta tem et v i t am spondens , dumrnodò pre t iosam 

ciecitatem acqu i r a t , quìi moles l iss imam sibi fugiat fa-

c iem volupiuosorum. Et quidem S e n e c a t am prct iosa 

e ra t l ibidinum apparcn t ium fuga , u t ve t oculorum 

amiss ione putare t emendan) ; s ic habe t in l i b r o d e Re-

m e d i o fo r tu i to rum : i Oculos perdidi . Quàm mul l í s c u -

« pidilat ibus via incisa est , q u à m mul lis r ebus careb is , 

< quas n e v ide res , oculi e ruendi e r a n t . Non intclligis 

i par iem i n n o c e n t i « esse catt i ta tem ? Huic oculi a d u l -

< ler ium mons t ran t , hu ic i nces tum, hu ic u r b c m et 

« mala omnia , e tc . » Q u a m voluptuosorum fugam cmil 

gentil is homo oculorum amiss ione , c u r non e m a l fide-

lis omnibus bonis , e t si l iber ta tem ami t t e r e opor tea l? 

Inv ic tos l u e cast i tat is athlcta Joseph post impor tunimi 

./Egyptian fornirne congressum accusa tus esl a p u d do -

m i n u m suum : Qui iratus est valdè, tradiditque Joseph 

in carcerem, ubi vincli regis custodiebantur ; et erat ibi 

clausus, Gen. 39 , 20. Quid tunc Joseph nigro in car -

c e r e c l ausus? an ca lami la tem luxi t? Absit : suam ce-

cini t fe l i c i t a tem; quando tenebr i s carcer is occlusus 

h o c habu i l , ne ampl iùs v idcre t in /Egypt ià domina 

volupla lum s imulac ra ; s ic in T e s t a m e n t o duodecim 

P a t r i a r c b a r u m , cap. i l , ai t : Rursìts conjectus sum in 

carcerem : ego autem hilari voce gaudens glorificavi 

Deum meum solum, quod per liane occasionali amove-

bar ab dZgyptià. S u n t n i m i r ù m piis viris e t t e n e b r a et 

ca"ci ca rce re s p ro deliciis; q u a n d o q u i d e m illis c o m p a -

r an t hoc, ut fugianl conspec tum l ibidinum ac volupta-

t um, quein max imum esse ocu lo rum morbum pu tan t . 

Quà in opinione, les te Phi los t ra to d e Vitis Sophis la-

r u m , fuit e l iam Isieus, non magis o ra t ione q u à m vita 

concinnus : à quo f o r l è cùm a l iquando qu ie re re iu r 

d e fo rmos i s s imi mul i c rc , qua; e ra t in conspec tu , n u m 

earn pu lchram jud icare t : Desìi, inqui t , laborare ex 

oculis : et n e iUius qu idem vu l tum vcl tenui oculorum 

conjec lu inlueri voluit . Ta lcm os tendi t in luminibus 

t emperand i s modes t iam e t p ruden t i s an imi lumen 

Alexander Magnus, qui Darii vieti filias, qua; pu lcher -

r imà oris specie nymphDe q u i d a m august iorcs v ide-

ban tu r , noluit a s p i c e r e , ne m e n s i l la nobi l is , e t gene-

rosi animi fort i ludo, v i ro rum for t ium victrix, mul iebr i 

j u g o e t tyrannidi amor is s u b d e r e t u r . 

Oraculura e s t Hippoerat is medici , p ruden t ià e t co-

gnit ione pr incipis , lib. e d e Morborum propr ie la t ibus , 

f e c i . 4 : Oculi ul validi fuerint, ita et corpus; ouod il-
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lus t r ans Galenus : Si, inqui i , oculi bamw habuciinl 

colorem, et totum corpus bene valere significant. QUÍC 

sané ego l ibent iùs ad animi san i t a t em r e f e r am. Si 

oculus purus cs l , e t min ime vagus et cur iosus , sed 

m o d e s t i a ve l in i c laustr is cohibi lus , ex e o colore bono 

et suavi conj icere non dubi tem e s s e animi va lc tudi -

n e m , qua; deceat e t laudabilem moi i im et moiuuiu 

t empera t ionem. Appa re tque vcr i ss imum esse illud 

e l iam crass ior i modo inlcl lcctum : S i oculus luus sim-

plex fuerit, eliam loium corpus luum lucidum crit, 

Matth. 6, 22. Ex quo planè cons ta i s iugularcm di l i -

geni ia in et modc ra t i oncm oculorum adh ibendam esse 

o m n i b u s qui pudici t iam conse rva re cupiunt onimique 

pur i ta tem. Quod s tud ium commenda t i s s imum ol ia i 

fu issc Cliristianis è sc r ip to rum monument i s l iquet : 

n a m à tener is puerit i ;e ann is imbueban lu r moni l i s ve-

r e c u n d i a , e t inpr imis d o c e b a n t u r , n e cur iosos et 

e la tos habe rcn t oculos , sed hones ià modest ia de jec tos . 

I taque Ju l ianus impera to r , qui mali l ià caicus, et im-

probiss imis studiis à rel igione d e f e d i , cùm in siati 

p iorum p a r c n t u m cducatus fuisset , gloriaius est al i-

quando s e à p.edagogis ins t rucium sis ytit fìU-'sa, d e -

misso in ter ra in vul to esse consuevissc . Quam p u d o -

r is honcst i l audem D. Paulo j a m na to g rand i e t ma-

gis t ro a l iorum tr ibui t S . Chrysos tomus ; et Sa tyro f r a -

tri D. Ambros ius : < In c<eto v i ro rum, inqui i , r a r u s a t -

< lollere o s , e l eva re oculos, r e f e r r e s c r m o n c m ; quod 

« pudico quodam ment i s pudore faciebat . » Didiccrant 

id à mund i s e n a t o r e Christo, qui v i r tu tum o m n i u m 

scholam cùm publicó aperu isse t , inpr imis is t ius m o -

derat ionis oculorum excel len ier magis lcr ium fecit , 

quod à Bedá video scr ip lorc nobili e t e rud i to an imad-

versum ; is cùm D. Joannis verba exponerc t , ubi Jesus 

dicitur oculos sublevàsse : « Hoc, inqui t , mcmorav i i , 

i u t d i sceremus quòd oculos non er igebat h ù c a tquc 

< i l lùc, c tc . » Hinc, ut a iebam, à p r imis annis Chr i -

stiaui ins t i tuebantur ita compositos habere oculos , u t 

modes t iam sibi c ù m maximè c o m m e n d a t a m vc recun-

d iamque pu ta ren t , lum fere o m n e s habue run l i l lam, 

quam G r a t i d icunl ^ v ^ o j w s t a v , hoc est , oris gravi-

taiem e t speciosissimam oculorum modes t iam ; omnes 

oculum, u l ve rbo u t a r S . Gregori i Nazianzeni , o r a i . 9 , 

modes t ia ; f reno d e c e n t e r in officio suo 

cocrci tum et m o d e r a l u m , q u e m esse g ra tum e t prce-

c la rum Dco munus asseru i l . Turn licuil Ter tu l l iano in 

Apologetico, c ap . 46 , suo j u r e (licere, cùm Evangel i -

ca; vita; profess ionem con t r a Genliles veris laudibus 

ex to l le re t , < Chr i s t i anum salvis ocul is f eminam videre, 

» an imo adver sùs libidinem c a c u m es se . » Quòd n i -

m i r ù m omnes s ic douii tam e t compressam habercnt 

Dei grat ià et v i r lu t is vi concupisccnt iam o c u l o n u n , ut 

non magis illis ad lasciviam abu te ren lu r , q u à m si p e -

n i lùs orbi essen t , et usurò l umin i s dest i tut i . Piur.i de 

ocu lo rum mort i f ical ione v ide apud P a t r c m Jacobum 

Alvarcm de Paz, toni. 2 , lib. 2 par t i s 2 , cap. i . 

V E R S . 2 . — QUAM E M M PARTEM HABERET IN ME D E U S 

DESUPER ( 1 ) , ET H.CRKD1TATEM OMNIPOTENS DE E X C E L -

s i s ? — Ual ionem reddi t tanta; oculorum con t inen t 

(1) f ù m turpis cogital io cor hominis con tamine ! 
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liie, quasi dicat : Quomodò habi iare l in me , mihique 

sua gratià et favore quasi filio et lueredi adesse vellet 

Deus nisi a b omni p ro r sùs labe immacula to , cùm soli 

casti s in t fìlli, ha>redes, et t c m p l u m Dei ; impur i verò 

et incont inenles diemonum sint cloaca; e t inferni m a n -

cipia : proinde nisi ila ser io caverem, nisi occasio-

ned tam studiose dec l inarem, nisi o m n e m ma lam co-

gitaiionem m o x an imo prosc r i l i e rem, n is i den ique 

parva magni lacerem, a l iqnod b a u d dubiè lascivum de-

siderium in m e or i re lu r , p e r quod Deum a m i t t e r e m . 

In q u o cacodxmon exerc i ta tum furem felieiter sccpè 

imi ta tor : hie namque clausam d o m u m expi la turus , si 

quod foramen vel fcncstel lam sibi i>atefaciat, qua; t a -

men hominem adul lum non admit ta t , p u e r u m p e r il-

lam imrailtit, u t is hàc ra t ione in d o m u m i l lapsus 

magistr». suo j a n u a m rese re t , quo r e m suam in lùs 

agat . Pa r i modo diabolus cogitationcs impura s , jac tus 

oculorum curioso*, lect ionem incau tam, voces e t ge-

slus parùm verccundos, vclut i f u r u n c u l o s p r a v i o s i n -

t romiui t in animum, qui veluti ostium pandant , v iam-

quomodò si illas ad animum a d m i u e r e m , divinam mihi 
prcescntiam,familiari tatem et inhabi ta t ionem in corde 
meo polliceri possem? (Menochius . ) 

QUAM PARTEM, e tc . , id es t , quomodò habi ta re t in m e , 
quomodò miiii sua grat ià e t favore , quasi (ilio et hce-
redi adesse vellet Deus? quasi dicat : Soli casti s u n t . 
fìlli» ha;redes el lemplum Dei ; impur i d&monum sun t j 
c l oaca , et inferni mancipia ; longè alienati à Deo. v. 3, 
et perditi in x t e r n u m . ( Ti r inus . ) 

7ÌTOQ ròa pbn ¡T21 el, vel , nam qum pars. 
vci porlio, id e s t , puma , Dei ( vel, à Deo desupe{? 
sive superne? Sub. eril, vel esset mihi, vel, esl, sci-
licei in cor rup tores v i rg inum , aut eos qui impudico 
aspcclu illas in tuentur . Qua;nam merces à Deo ob -
venissei mih i , vel mane t cos qui talia agun t? S u m 
quee porlio, etc.? sub. dicebam, id est , cogitabam. 
Causa hìc et in seq . reddilur hu jus IVederis init i , n e m -
pe t imor Dei ac judiciorum ejus, e tc . Alii alitor : R e d -
dit h i c ra t ionem continenti® sua;, n e m p e , à p r a s t a n t i à 
veri b o n i , et cestimaiione don i el hairedi tat is ccc-
lestis. Ft quid est porlio Dei, etc.? P e r portionem in te l -
ligere licei oinne donum quod Deus homin i tribuit , 
quale esl et felix ma t r imonium, Prov . 18, 22 , et 19, 
l i . Quid porlio, e tc .? hoc est : Quan ta rcs est ! q u à m 
imestiraabilis! Nobiscum facil Chald . qui sic ver t i t : 
Et quam partem bonam dal Deus, eie.? Alii a l i tcr e x -
ponuiit : Sed qute esl pars Dei desuper, etc.? q . d . : 
Quodnam pr;emium mihi p ro hàc m e à innocent i^ e t 
casiitate donai ( Deus )? n i m i r ù m nihil aliud nisi m e r a s 1 

miserias. Alii accipiunt de pceuis lascivorum. Verùm 
pars et hceredilas Dei boriimi Icrè , non malum, i nd i ca t ; 
nisi cura Cocccio et aliis cxplices de p r e m i o cast i ia-
tis, (juod Jobus oppona t f o r n i i muliebriS vani ta t i . 

Et hareditatem, e tc .? : WTW Ht f rbrù1 El 
vel aut) Inereditas, vel possessio (vv\, qux hwredi-

»75) Omni potent i$ f vel a b Omnipotent), ab eccelsis? 
sub. locis, id est , è ctelo. Quodnam p r e m i u m mane t 
cos qui ralla designa ut , hoc es l , qui libidines cunc l a s 
sequuntur absque t imore Dei ? 'Non sine emphas i 
dicit li;ec verba, Desuper e t ab excefsis, quia ho -
mines sccpè nesc iunt quo an imo au t oculo virgi-
ncs a spexe r in t , sed Dominus è ccelo id pers|»ec.lum 
habet , etc. Syrus el Arabs versimi sic r eddun t : El 
qita'iiam est pars Dei qua: desuper est ? et hcr.reditas Dei 
(jua: ab excelso est?. Quam partem in me, e t c . , id est : 
Si talia in an imum admi l te rem, d iv inam mihi pra-scn-
l w m c l famil iar i ta tcm et inhabitat ionem polliceri non 
possem. Q. d . : Soli casti sunt fìlii, ba t redes et t e m -
plum Dei ; impur i darmonum sunt cloaca;, et inferni 
manep ia . ( S y n o p s i s ) 
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que faciaut ingrcssuro. l inde maxiini refer t , s u m m a 

htc caulione uti, occasiones e t iam e m i n ù s cavere , nihil 

vclut rem pa rvam negligere, n e c tan tùm l ibidinem 

omnem, sed e t l ibidinis u m b r a m aversari e l fugere . 

Est ilia communis omnium na t ionum lex , q u « non 

! à fictà ve t e rum Academicorum politià e rndi t i s in dis-

putat ionibus, sed à natura; pr inc ipe Deo in o m n i u m 

memibus allè impressa e s l a tquc prodi ta : Ad Deos 

caste adeunlo. Vel in magnft superst i t ionis obscur i ta te , 

in quà lanquàm in an t ro P la ton ico umbra ; lan tùm r e -

rum videbanlur , hoc l amen cognovcrun t , o m n e s a n i -

mi corpor isque so rdes impuramque l ibidinem à s a c r o 

alienarli esse, et vcr iss imum id v ider i quod è La t io 

I poeta cccinit : Casta placent superis. I taque in p r o p y -

lieo fani magnif ìcent issimi in Ep idau ro inscr iplum 

fuit illud pu l che r r imum el memorab i l e mon i tum, quod 

Clemens Alexandr inus ad a ; ternam pr .edicat ionem, 

lib. 5 , in S t romal i s suis posui t : 

Esse decel purum sancii qui limino templi 

j ìngredilur. 

! Sapiens quidam e gentil ibus hoc dixi t , el inscripsit 

ad mor ta l ium d o c u m e n l u m , quod i l lustrans C lemens 

ita subdit : Ayve&j È h-i tpp-.ieh «sia, puritas aulem est 

sane/a cogitare T e r e qu idem illud dic i tur , seti mon i t i 

vira o m n e m a tque ampl i lud inem non co inprehendi l . 

Neque en im solis an imi cogital ionibus sanc to rum ho -

ininum pur i t a s cas l imoniaquc def in i lu r , ve rùm et iam 

| ad verba et lol ius corpor i s s ta lum e t m o n i m pc r t ine t . 

In hu jus rei symbolum sanc tus David divinilùs i l lumi-

natus , cùm pulcher r imo animar u m s p o n s o regique Chri-

: s to pala t ium inquisivisset eà glorià c tmagni f iccn t ià di-

gn iss imuni j i /omww^Hrwflwi l I i t r ibui t , P s a l . 4 4 , 9 ; non 

<iualem habuisse rex Achab dic i tur , ad splendoris regii 

magni tud inem g lo r iamque signifìcandain, sed qualem 

vir doci iss imus piusque Arnobius orat ione suà e x p r c s -

sit : < E b u r n e a domus , inqui t , est co rpus castoni , in 

| < quo tinca non facit ul lam libidinem peccat i . > In hoc 

«anè pu lchro domicilio m u l t ò l ibent iùs quàm Sa lomon 

in solio suo eburneo Deus cons ide t , eoque la?la-

, t u r . Quod etiam prop te r s ingu la rem an imi sanc t i ta tcm, 

I qua; pudici t iam comi la lu r , l emp lum appellari so l e t ; 

sic cn im persp icue D. Pau lus , I Cor . 3, 17 : Templum 

Dei sanctum est, quod estis vos. El al ias cùm h o r t a t u r 

Corinthios ad luxuria; so rdes e t con tamina i ioncm 

o m n e m fugiendam : An nescitis, inqui t 1 Cor . 6 , 1 9 , 

quonic.m membra veslra templum sunt Spiritús sancii, qui 

in vobis est? Hinc Ter tu l l i anus elegantissime, fib. d e 

Culto feminarum, cap . I , p u d i c i t i a m exornans : f Cùm, 

< i n q u i t , omnes tcmplum s imus Dei, iliaco in nos et 

c consécra lo Spiri to s anc to , e j u s templi a;ditua e t a n -

( l isies pudicitia es t , qua; nih il immundum nec p ro fa -

: c n u m inferr i s inat . » I s idoras quoque Pelusiota , lib. 5 , 

! opist . 7 5 , co rpus nos t rum vocat r i f u g i J¡ ^ 

¿pttes, castitatis dclubrum atque templum, in quo pe r -

petua religione hostia vivens offera tur Dco ; v ic t imam 

autem gra t i ss imam esse Numini cas t imoniam. Ex h à c 

considerat ionc cHlorescit illud admoni tum S. Ignalii 

Martyris epist. 1 0 , ad I l e ronem diaconum ser i -



im. lubct i t i i i s advolat q u à m poe l icus Jup i te r 

lis c e s i u m , ad Juuoui i im fucilili c i regalera 

m. Ubi Dm, ibi pudicilia , u l graviss ime 

Ter ln l l iano , l ib . d e Culto f c m i ù a r a m , cap. 8 . 

l i s Pelus iota , lib. 2 , cp i s t . 186 , non dubi tavi! 

ni i l iar iorem sedeni consl i tu isse fr-rf; « v ì i , quàm pu-

rnni et castani m/imam. (Jiiod iis oculis , qu ibus divina 

ei inluebali i r , v idi t c t iam D. Pau l inos , c u j u s au reum 

dic tum liìc a p p o n 3 m , ep is t . 3 5 , sic. sc r ibcnt i s : 

i An ima quan tù cas t ior meml i r i s , l a m é vivacior s c n -

• s ibns ; e ! quan ló mimdio r co rde , t an to capacior Chri-

• sti e s t . i P rop t e r hoc s a c r a pud ic i l i a cum Deo c o m -

tnc rc ium, divinissimi a i u n t viri illam h o m i n e s eOicere 

fù-z?iòps<ji Oew, assessore* comitesque Dei; quc iuadnio-

diira Platonici animas p a r a s et b e a t a s nominaban! 

Oiv, i - i ' . r j ; quasi hono ra r io s s t ipa tores lateris ct fa-

mi l ia res . Sed longè Plaionicis omnibus s a p i e n t e Salo-

m o n i l l udve rè et in i rabi l i tc rpronmil iav i t : Incormptio 

. fácil esse froxmum Deo, Sap . 6 , 2 0 . Quod S . Bonaveu-

i Uiraal i ique ad c a s t i m o n i a v i n i a t q u e decus rc lu le r iml . 

Imo vero usque progred iunlur qu idam in hoc t an to 

boni»: e sponendo , a t d ican t è b e a t i s s i m i i l ls conjui i -

ctionc. ct usu conspquj , u t homo q u o d a m m o d ó migret 

in p e u i n ; quod sauctissimus c t c ioqu in t i s s imus Gre-

gor ios S j s s e n i i s , l ib. 'de Yirgiminte , cap. 1, è 13. Palili 

scnlcnl ià c o n t r o l l a i : qui aggressus ad pur i ta t i s v i r -

5 8 3 IN l . l l l l i l 

hen t i s : Te cullimi et puntili conservei ul domimi ì 

Dei, templani I,liristi, Organai» Spir i t i l i sancii. Quoil ] 
i l ia tonum non modo lemplum mincupa t , veriìm e t iam 

organulo si ve iiislruiiieiitum Spir i lùs sanci i , non a b -

ludil a b c o qiiod iu oracul i s su is poni l Isaias, qui co r -

pora sac ronu i i hominum vasa Domini appel la i , el a u -

gus ta ciboria, ut ana lbema la religiosa, u l h ie ro thecas 

vene randas ; e a q u e perfecl iss imà c o g i t a t e cxppl ianda 

e t m u n d a n d a j ube l , Isaia; 3 2 , 1 1 : Sìmdamim qui (erlis 

rasa Dotimi; vel, u l est apud Sepluaginla , l ^ U m , 

separammi. Hoc en im r e f e r l ad corpora Origene«, lio-

mil ià 11 in Ecvi l icum : i Segrega , inqui t , le te i iquàm 

i pliiaiam saucuun e t ihuribula sanc ta , solius templi 

i us i lms c t Dei minis lcr io vacans . > Tutte ait ve re fu -

t u r e s s a n c l o s ; quod Deus jube l magnifico ilio effalo : 

Sancii estole, quotimi ego sanctus sui». Nani S.yu», hoc 

Cil,simciuiii, dcduc i t à n o m i n e terra, c t a pr ivante 

par!icu!:i, ut sancii siili p rop r i e absque t e r r à , s f r e g a l i 

a b ornili eo rpo r i s contagione a tquc l ibidine, excilaiiì 

et codest i , e su l e s m u n d i , c o r p o r c et an imo s a n -

ut a i ebam, nobil is vates eup ieba t esse 

asa Domini , qui sacr is templis c a r c -

i : tu r ; ut m u n d e n l u r in d i e s magis, 

a leni a tquc i nnoccmiam coucipianl . 

ins S . Dionvsiiis Arcopagi la d e ccciesia-

vità i 

d i s s imi ; ipialcs, 

illos qui leruut i 

motii isque prat ic i 

ct singii larem pur 

Qui! forte 

sticà I f ierarcbiù , cap. I , mo.net Timotbi 

llcio j u r e edica t ioiiialis, l a f e i » , 

mundi ut inunda coniingant. 

Divine omninò Jusli i i ianus impc ra lo r magi 
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gineie coii imeiidalionem. p a u l i s verbis o m -

n ium laudan i anipli/ìeaiionoiii supcravi i .c iui i cani an i -

mali! , q u a p ras t ab i l i s c a s t i m o n i a orna i ; -« l l i s s i! ir.-

signis, v'iiv.> MCÌ nomina l , sanctum videlicet, el 

ab Ornili labe ac reprelieiisione aUcnum. . U e i n i illio vo -

ces, inqui t Nyssemis , propr ie ad diviuilalein t i l ' c ran-

tur, cimi pr incipem r e r u m o m n i u m Deym 5 >*ì 

n o m i n e m u s , l iquidò cons ta t eos qui vi;g!i:i;a 

lem summo s tùdio coluer in t , s eque ad beai® menti« 

e o m m u u i o n c m e t s o c i e t a t e i n a d j u n M r i u t . c s s e d i vince: 

ncc vere tur p ronun t i a r c , ex imiam i l lam virUUum ooi-

n ium domiuam ho-.- .ni ' , e l l lccre h o m i n e s non pares 

modo « c l i l i b u s , qui felicitale po t iun tur ; vei 'ùm e l i am, 

quod mirabi l ius mer i lò v idca lur , siniilliiiios Deo. .Me-

r i tò ig i tu r Jobus (am corporis q u à m animi put i ta te la 

usque adeò s lud iosè sollieilòque semper eoluil , n e pre-

l i o s i s s imams i i ampar t em et l i .v rcd i ia icmDeiami l ic rc t : 

Quam enim, i n q u i t , partem habere! in me Deus, e ie . , 

boi: esi , qua: p a r s m e i cedere i in seleclum pecul imn e t 

ve lu t h a r e d i t a t e n i Dei ? P a r s enim Domini (inquit Moy-

ses , Dent . 32, 0) popiilus ejus; Jacob funiculus hare-

ditalis ejus. Nimirùm pars maxima gene r i s Immani c c -

dil in p r a d a s daunonis : a l c lc lcmcii l iss i inus Deus sibi 

par lerà leci iss imam adopta t , ad quam Jobus pc r t ine re 

impensè oplavit , à q u à exciderc liinuit ; undcs t ibd i l : 

VERS. 3 . — NIINJUIII xos r c c o i T i o EST IMQCO, ET AEIE-

. vano oi'in.vM n i l s ixjtìSTniAU (1). Al tera ra t io , c u r J o -

Detisne. cum non abj ic ie t , qui inique agii? Reddi 
It Hebr icus : Et giti commitiii iniqutlàtcm, nonne ¡Ite 

grafia supplicia exspectabili sumnia , nova, m i l a . Juugi 
c u m p iwceden l ibus possunt in lume seutei l t iaui : Pc -
pigi pac tum c u m oculis m c i s , ul n e fugitivo qu idem 
aspcc tn v i i j i n c m inlucrci i inr 1 nonne etiìai Deus pe r -
de i iuipium, e t à se scelesl imi amovcb i l ? ( C a l m e ! . ) 

AEIESAIIO, scilicet à Deo ; nani qui i inpuri tai i s e r -
viuni , se à Deo s e p a r a n t , el Deus e l iam Illos à s e 
re j ic i i , Itisi res ipiseaut . ( Hcnochius . i 

•TO? "PS tòit, annon.exitium (ve l cttlnmilas, con-
tri,io. confraclio n tea . Iribulatio, sub . erit, vel paralum 
est, sinimminel jiniquo?xel p e r v e r s o ? Sonne exitium 
dabi l , c te .? sub . Deus, ex ve r s , p r a c e d . 

E T AL.H:\ATIO OPERAXTIBVS IXJEST1TIA1I ' W 1 2 " , el 

alienalio, s ive iibalienatio, etc.? n e m p e à Deo, vel se -
g r e g a t e a b Inereditale s anc to rum, ci ah legai io in l e -
n e b r a s ev l c r io re s ; vel à consor l io hominum s a n t i o -
n m i t rans la i io in t e r r am ex t rannam, éxi l ium, e i e . 
l a pereqrinitits, u n d e « « ¿ f c f c m , q . d . , alienare. 
Tide I Sam. 2 3 , v . 7, e t Deu t . 52. v . 2 7 . TCI- ; S , ne 
forti alienent, eie., li. e . , f r a u d a l i m e debi ta glor ia , 
K j j q u e al iò t r ans f e r an t . T i t n rcspicil ad p » portio-
n e m ; pori io i l l on im es t tr ist i l ia, e t c . T i l a respicit 

Invreditalem; qui enim al icnus e s t , non b a r e l l i -
t a l . S ic in Ubai!, v . 12 : .Ve aspicias diem fruiris mi in 
die quo alienttlur, e lcgans e s t nni i lhcsis in voc . ( r e i " ' 
ei alienalioitis. Alti alitor vertiinl : Et fraeiio, e tc .? Et 
insiietuni, vel alienum quid ? i. e . , instiela piena Mie-
nam, , . e . , ea lami tas al iena ct inusita'tó, et gràvi». 
hiC ci rem aliéain, p ro gravi, l.ntinò dicinius. lit qui-
dem /tornili,'e (ve l iimsirosiiin) r e p e i e , e.iilium e ie ! 
Ilcb. exiiiiiin cximncitatis, i. e . , cx t r anemi i , h . e . , 
qua l e sole! inferr i ev t ranc is . Sic Isa. capi i . 28 , vers . 
21 : l'.t siiipetitfuni quid, eie.? i. e . , piena qu:e s lupo-
reiu omnibus incntiat . F i r i na tu r ex l ingua /Ethiopicà , 
in qua rn T33 mirabile est, Manli . 2 l , 4 2 ; "CK! stu-
penda, miranda; et verbtim r t ì t t obsr,inserititi, Mat-
tlicei III, 2 5 . Mcndosè ili pler isquc exeulp lar ibus seri-
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bus vel min imum luxuria; l iorreat appu l sum, bicc est ; 

qu ia viiium hoc innumcrabi l ia gignii et invelil i ma la , 

e t quem semel occupavit , ad orane virtulis opus lan-

guiilum redd i t , et animi vires f r ang i ! c t cnervat ; ct 

omniitò quem .sibi subj ic i l devorat a c perdil : nihil 

en im in homine rc l inqui l , p e r quod Dei maous Meno 

absorp tum app rchepda l , t cnea t , a tquc cx l r ac tum fo-

ras e d u c a i ; non an imi scnsa, non ment i s cogi ta t imi , 

non or is preces , non s lodium c u r a m q u e v i r tu l i s ; 

bona quippc omnia pessumdat . i Videlicet , inquii 

i D. Thomas , à bonis oper ibus c t à bonis e t iam 

i pr .edicat ionihns discedunt homines l uxu r io s i ; » ac ; 

proìnde omnia q u a ad resurgendum ex suis s cc -

lerihus b a l e r e posscut r e m e d i a , sibi p r a r i p i u n i . 1 

Pr iva tò sacerdos qoidam ex nos t r i s s e r m o n e d e divi-

n i s rebus , d e Dei t imore, a m o r e vir tul is , d e l i gloriò, 

inferorum incendus, e l id g e n u s aliis cum perdi lo 

qtiodam nebiilonc, qui ex religioso slatu in vo lo la -

brum vit iorum, ¡uxòria: p n c s e r l l m , ccc idcra l , p r u -

denlcr picque agebat a l iquamlo , u t scilicet hominem 

ad prislinuìh s la tnm mel ioremque vitiim t raducere i . 

Quid i l le? Cessa, Inquit , Pa te r , s u r d o loqui : sel lo, 

poslquàm exeldi , nihil mihi tam moles lum a lque i n - 1 

to lcrandum videri, q u à m a u d i r e d e Deo deque « n l e -

slibus rebus sc rmoc inan tem. 0 dictum iuipium I ò 

hominem infel ic isshnum I q u à m a p t è in ipsum q u a -

d r e ! illud Jobl : Numguid non perdilio psi iniquo, et 

alienano operanlibusinjiistiliam? libi perdilio quidem 

exit ium iuteri lu:; ,ve s ign i f ica i ; alienalio verò avers io-

n e m , rcpulsam et separa l ioneni à Deo noia t . 

Verò in hoc vitio vcriOcatur illud Ecc l e s i a s t a : Qui 

iu uno peccaceli!, inulla bona perdei, Eccle . 9 , 1 8 . Alii ! 

vc r lun t : Bollitatela mul lam pe rde i . ConlurbabU vide- ! 

licet ipsam animi pol i l iam, q u a in bollitale ul posses-

sione longè pu lcher r imà conquiescebat : p ron iorem se 

r edd i t ad malelicium c t improb i l a t em. Qui s t a tus vi-

deri debet turn de formiss imus , tura etiam mise r r imus , 

quo m a l i l i a ve lu t r c g n u m el dominat i ts ins l ru i tu r . 

ChaldffiitS r e m il luslral is i la vcrti t : Peccans occasio-

nem adfert, ut perdalur bollitili magnuin ex »nitido. 

Per bonum magnum ¡niell isi! , opinor , g ra t i am, qua 

nihil est in hoc m u n d o p r a s t a n t i u s an i mel ius . Quid 

enim CSI aliud g ra t i a , q u à m effulgens In an imo sp l en -

dor a t e n ù t a t i s , felìcium an imarum insigne, cieleslis 

radii illuminali!), parl icipal io d iv ina mcnl is , s emen 

g l o r i a , tessera immorla l i laUs ? Ilein s lul l iam homiuum 

inaudl taml pro r e nihil i s i b i j a c l u r a m tam incrcdibi - ! 

lem acccrsere . Scd C b a l d a i mens alio e t iam modo 

explieari p o t e s t : Occasionaii, inqui i , adfert, ut perda-

lur bonum magnum ex mundo ; hoc es t , u t ego inlerprc-

lo r , u l inlegritas et perfecl io mund i lahefec leui r , ut 

lollatur suavissimus illc conccn tus e t ha rmon ia , quam 

bilur " X , quod nepatem s ign. , n e c hic q u a d r a i . Ahi 

liunc versuin a l i t c r exponun t : Calamitas improbis 

convenil , non mihi ; m e lanien t racu i l Deus ut fan-

nrobos. ( Svnopsis . ) 
De - p : seu -a: (Obad . v . 1 2 . ) inforlunium, piena 

nho.v, vid. Michaclis Supplem. p . 1642. In plurib'us 
codicibius el m a n u s c n o l i s ct tvpls exara t i s ( vid. Ros-
so Scholia critica ad h . I . ) legi tur cum da le th , 
sensu non mult imi diverso. (Roseumul le r . | 
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par ies mund i o m n e s inter se h a b e n t . Sic enim De-

; in iargus sanc tus mundi opificium moli lus es t , u l o m -

i nos par tes esse volncr i t , qucmadmodi im S . Dionysius , 

¡ib. d e divini« K o m i m b u s , c ap . 4, d e clcmcntis"dixi t , 

Ifxpuirfc mi àijfliw/te;, cohierentìas quasdam alque 

nexus ad unius tolius pu lcher r imi effigicm coagmen-

landam. Sic o m n i a s u u i art if iciose e t divinò s t ruc t a , 

ul mu tuò se cont ìnean t et suslei i tent , ut j u n g a n t u r 

Deo. E ò cmispi ran i universa , ut s u m n i a ment i s moibi-

la to velut duc iu perveniant ad felìciiatem. H a i : mmnX 

aurea calcila esl belle nexa ci implexa ro lund i s ci fn l -

genl ibns cii-culis, cu jus p r imus ánnu lus Numen es t . 

Qui pecca i , sese avelli! ah ordine ilio magnifico c t 

bea lo , ci iminuiui t universi d e c o r a t i , in ju r iam infer i 

mundo , c u j u s violai borami et c r e a t a r u m r e r u m s y m -

pboniam, q u a par i niotu in Deuni f e run lu r , n i ve r i s -

s imè dica i Salomon, peccantcm cflìccre u l p e r d a t u r 

bonum magnuin ex m u n d o . Nani ul perverso o rd ine 

universi t e r r a m o v e l u r , cfl'ervcscit mare , cmlcslia mii-

giunl lon i t rua , p re s t c re s el lyphoncs geneianl i i r , Sici-

lie c u r r n n l , c t jaeula i i tur inccudium, m o r s te lo fur i t 

e t I r i u m p h a t ; s ic ¡Uà divinà polilià c r iminum labe 

violala, el i m e r r u p t o providenlia: cursu , q u o Deus lo-

luni hoc quod t u e m u r a p t è n c x u m el consertimi ad s e 

i r ah i l , sequi necesse esl mul ta ci grandia incommoda , 

j q u a m u n d i s ia lum et pulcbr i tudincm dehones len t . 

Scd in codem loco Sa lomonis lytiùs pale i V u l g a t a 

n o s t r a l e d i o , e l insigniter os tendi i quid scelus a tque 

• i l ium in nobis efl ieerc solca i : Qui in uno peccmeril, 

I mulla bona perdei. Alii legunl : Peccans units. E t rum-

i que veruni es t , c t vel peccatimi unum ct tmus peccans 

mul la bona pe rd i l : sua dicaro, an a l iena? verò d lxcro , 

; c t al iena qu idem ce r tè , et mpr imis sua . Quis en im 

I ignora i , ul exemplo r e m i l lu s t r emus , u n u m Adamuni 

| unico s u o peccato non tnodò m u l t a , quod ait Eeclc-

s ias lcs , sed prope dicam infinila bona perd id issc? 0 

piiuiuui Omni ra l ione f u n e s t a l i I sed ingra tam poli t is 

voluQtatcm et e a c a m m e n l c m , q u a o m n i humano ge-

neri lucra, m o r l c m ct omnígenas calamila les invexi t , 

q u a vesiem innocen t i a spoliavi t , q u a virtoturo corol-

las el s iugularia o rnamen ta cor.lrivit ! 

Sed non e x c u r r o in llcbilem clcgjam e t recens io-

nem eorum m a l o r u m , q u a consccula sun t , q u a q u e 

omnes luiroits, e x p e r i m u r el mif ireinns. I t ecordemur 

q u a t empore Josue acta sun t , oìim units Achan in glo-

r iosiss imo ilio exerc i tu Dei N u m e n s e d e r e impio con-

lemps isse t : q u a m oh causato pumeut i s Numinis m a -

ntis ct u l to r gladius in to t ius popnli caput e t v i t am 

ineubui l . Illud g rav ius quod Davidi cornigli sive a d u l -

te rant i , s ive populum annumeran t i ; cu jus peccalum in 

tolius penè popul i c o m m u n c m peruiciem redundav i t : 

nam cons ta t ad expiandum eouccptum illud facimis 

septuaginia hominum millia subi to uno ímpetu c a s a 

e t confecta fuisse . Illam s t ragem ¡nnumcrabi l ium bo -

m i n u m , q u a J u d a a m flelu ct plangorc compievi! , orni 

r homphea magnanimi angeli d ivino imperio g rassau-

tis, sed Davidis scelus efleeit. Oli illud c r imen strata 

civiuro cadavere pa len l ibus in campis j a c u e n i n t : a tque 

band scio, an divinus Ecc lcs ia s t e san teocn los t l lud ha-
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b u e r i t , c i im d i c e r e t : Peeams unus mulla bona per del. 

C s l e r t m n e ra r iús id p u t e m u s even issc , m un ius 

h o m i n i s c r imen in mul to rum cxitinnl pfflnamque r e -

d u n d c t , quod non semcl , u l v idemus , i n divinis o r a -

cul is prodi lum csl, quolidiö ficri sen t iun t , qui su is 

n iomeni i s res p o n d e r a r e - so l en l . N a m p r o p t c r unius 

civis indignum facinus e t conceplam improbi la lem 

conra iuni tas ipsa e t O r n a t s a l iquando u rbes mul ta e t 

gravia p a l i u n u i r ; ut divinitüs magno poe ta ingenio 

mih i dixisse v idea tu r : 

I M M . « x«¿ f a u n a s * íÉMis ''"Cl Í'lpoi ir.a¿p¡V 

Sfepe onuus po/>ulus luil improba crimina civis. 

Ut cn im [el in corpore s s p e in o m u e s sese ar tus 
lus corpo-

unius fei le 

i tolo en t -

ínenla se -

, Antholo-

noxiil der ivat ione sparg i l , quffi eolorem ti 

r i s i m m u l e t el delii l i tatem ad j ic ia t ; s ic cs 

et acerbi la tc et impoilui i i an imi nialelicio 

pore , c u j u s ¡lie p a r s es t , non levia dcti 

q u u n l u r . l l icc p lur ibus os tendi t Cresolliu 

gice cap. 3, ubi peccal i mala recensct . 

V E R S . 4 N O S » « IPSE COSSIDEBAT V H S MEAS, ET 

CCNCTOS GBESSOS MEOS DINUIIEBAT ( 1 ) ? 

Vios pro ae t ionlbus , gressus pro affect ibus, qu ibus 

ad Deum accedimus vel r c c e d i m u s , posu i t ; q . d . : 

Singulas ac t ioncs m e a s eons idera t , s ingulas cogi la-

l ioues m e a s d i n u m e r a l . Nihil h u m a n a r u m re rum Deum 

fug i t ; nihil non c x p l o r a t magnus illc r e r u m mundia -

Rum p r a s e s , e t velut ex a l ia specula suorum acta 

dil igcnlissime pens i ta t , omnia s c ru t a lu r a tquc d i judi -

c a t . Unde e t ¿Egypti i Deum inundi oeulum appella-

b a n t , quia o m n i a inluealQr, nihil eum luteal . B. Au-

gus t inus , ep i s l . I l l ad F o r l u n a l u m : i Ego , inqui t , 

c d ico quod Deus t o l u s oculus est , to tus manus , el 

i to tus p e s ; quia omnia v ide t , omnia opcra lur , e t 

i ubique e s t . i Quidni videat omnia , qui ubique pr ie-

sens ades t , omnia iffiplet? Hoc sibi volunt ilia J e r e -

miad verba , J e r . 23 , 2 3 : Putasne Deus i vicino ego 

sum, dicit Dominus? et non Deus de longe? Si occulta-

n abscondilis, el ego non videbo eum, dicil 

Numquid non terrain el cmlum ego impleo, 

mis? Ac si diceret , ncmincm a Dei not i t ia 

lullus locus ah e jus pnBsenlia non un -

ius i la pos t rema rcfer t : Nam putul 

ciim in oeculto esl? An nan coram re-

(1) Quasi d i c a t : S e m p e r a b omni turpi tudinc a b -
h o r r u i , eii e t i am ductus causa , q u o d omnia q u x h u n t , 
au t cogi lantur , oeul is tuis a j icr la e s s e non ignora-
b a m . Alii hoc pulant a John dici , quasi in leslem v e -
r i ta t is eo rum quie d e se mox est d ic tu rus invocando. 

(Menochius . ) 
NOXXE IPSE COXSIDERAT VIAS MEAS, e t c . , a c l i o n e s , 

consilia et inst i iuta mea ? l ies e t cogilationes meas , 
o m n e s habet in n u m e r a l o ; i taque e jus piftjiam et i ram 
cllugerc non possem. Hoc argument!) s e molum i n -
nu i i , u t ab illieito sibi cave rc t a spcc tu . Nulla la tendi , 
u l e l f u g e r e m , spes . Aut vul l Deum tes tem suie inno-
centice vocare. C u m igi tur sc ia t Deus m e sollicile 
c t iam m o w s c o n c u p i s c e n t cohibuisse, c u r m e t u n 
dur i te r t r a c t a t ? ( S y n o p s i s . ) 

Non vanus mih i a r rogo t an lam c a s t n a l e m , re l i -
quamque t i t® innocent iam, sed Deum tes tem invoearc 
audeo, qni omnia insti iuta, consil ia, s tudia mea , res 
e t cogitationes ycl occiiltiores pe r spec tas habci . 

( l t o s c m n u l l e r . ) 
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-lalusesl, dicil Dominus? Sonne actum el terrain im-

'et gloria mea, dicit Dominus?Recté S . Chrvsos tomus 

in Catena Grceeà J c r e m i » , ubi ex Dei p r a s c u l i a c e r -

tissimam h a n c e j u s seient iam ita argui i : i Nam si 

prophet is non p ra sen l ibus da t salpò ipse m sciant 

q u x ubicumque agunn t r , m u l t ò mag i s ipse sei t . At 

non dicit hoc, sed Deus approp inquans ego s u m , 

ubique p r a s e n s s u m : quod indubi ta lum est indi-

cium nihil ilium nese i re . > Igitur sicut nulhts locus 

s t , qttem non rep lca t , sic nullo loco qu idquam agi-

t u r , quod ille non sciat . 

Lvucei oculi in proverbimi) abiure : h i en im qui 

irspicacissimc qweque in tuen tu r , occulta q u o q u e 

perves t igant , e t nihil f e r e tain a h d i l u m , quod a b co-

r u m notilia s u b d u c a t u r , lynceos habere oculos dicun-

tu r , à Iviice animal i , u t aliqui volunt , q u i , u t f a m a 

es t , vercor n e res s i t , visùs acie vel pa r i e l e s ipsos 

penc l r a t . Dubiela tem abseea , r e m ccrl issi inam cense , 

citm de Deo loqu imur , ipse lynx occulta omnia pene-

t ra i , abilita q u o q u e aper t i ss ime videi ; u t j u r e Aposto-

lus dixer i t , l l eb r . 4, 13 : E t non 

visibilis iu conspeclu ejus : omnia 

oeulis ejus, ad gii em nobis sermi 

omnia inluelt tr Dei oculus . Audi 

inumil i , qu i , lyncis na lu ram esp i 

cognii ionem flexit , opusc . ì 

< tam Incomparabi le v is i : 

;sl lilla creatura in-

onda et aperta sani 

. Omnia sc ru l a lu r , 

nilus S. P e t r u s Da-

:ans , i la ad di', inani 

,, c ap . 21 : i I.ynx q u o q u e 

acumen habe l , ut non 

i modò quodlibet co rpus soliduni, sed e t lapideos pa-

( r ie tes pene t r e l . Quod i i iminim h o c modo p r ò b a l u r ; 

i quia s i lynx ex una par ie t is pa r te consisti t , c a r e 

( vero a l imisect ìs pon i tu r , lanqiiàni nihil iuiersi t , ad 

i e a m prot inùs inhia t , a lque u t sibi p ra 'bea tur iinlic-

< lat. Si e r g o mutuili pecus t am vivax intui lùs a c u -

i nien habe t , humance ment i s int ima Deus omnipo tens 

i quanto profundiùs videi ! Hebr . i , 1 2 , 1 3 : i Vivus e s t 

1 enim s e r m o Dei, e t ef l icax, et penetrabi l ior omni 

c gladio ancipit i ; pe r t ingens u s q u e ad divisinneni 

i an ima; a c sp i r i lós , compagno! quoque et mcdul la -

i r u m , et d iscrulor eogiiat ioinnu e t i i i lenlioiium co r -

i d i s ; e t nu l la c r ea tu r a e s t invisibilis in conspec lu 

i Dei : omnia a u l e m nuda e t ape r ta stint oeulis e ju s . » 

Sic ille. Cimi igi tur nihil Dei oeulos ef fugia t , nihil sii 

quud ille non v idea t , ea omnia il nobis « l a n d a , q n x 

t an tam m a j e s t a t e m of fendere possunt . I .yuceos qu i s -

que l iabeat oculos, qu ihus s e suaque cons idere t , n e 

lynccis Deiocul i s i m p u r u s e t imnutudus a p p a r c a t . 

Quid magis abdi tum inviuuiquc quàni humanuro 

c o r ? c t l amen h o c Dei noi i t ia permeai , hoc s c ru l a lu r . 

Pravum est cor omnium et inscrutabile : guis cognoscet 

illud? Ego Dominus, s r rutans corda ei probans renes,, 

J e r . 1 7 , 9 . Crassus iste pa r ics densusque , sed lynceis j 

Dei oeulis omnia pa ten t . S t i l è hìc B. Chrysoslonius! 

i n C a w n à Griecù : i De cogi ta t ionibus ipsls loquilur,-

I quùd e t l a len tcs Deo p a t e a n t : nil t am abscondil iun 

( ut cor homiu is . Ideircò al ius legit : Profundum cor 

t et lutens homo cs l ; et guis cognoscet eum? F o n a s s e 

< lat i tare putal is aii : Non ita csl , omnia q i w agilis no -

< vit. i Citi noti l in ioreni incut ia l lyucet ishic Dei ocu-

lu s? cui non pudorctn ac reverent i l u i ha?e Dei nol i l ia? 

COHMENTAItlL'M. 

Soler ter bea lus E p h r a m S y r u s , qui liSe cogitat ionc ' 

mcret r icem à nefar io opere de l é r ru i t , ac ad melius 

\ ¡[,u gcnus r evocav i i , à pros t ibulo ad moi ias icr ium 

duxi t , e t in caslitatis eas l r is pugnavi! , qua', a u l e in l u -

^ panar ibus sub impudica? vener i s vcxillis mil i lavit . Co-

gilavii Deum adesse , ac v idere o m n i a , et s ta t im t imore 

correpla aeve recund ià , noluil 3n le Deum agere , quod 

a n t e homines e rubescere t . F a c Ui s imil i ter , ut cas l i ta -

lera c o l a s , ut sanctus evadas ; babes monente in san-

c tum AuguSlindm , s e rm . 46 d e Verbis D o m i n i , ubi : 

s ic ai l : i Ipse t imendus e s t in publico, ipse i n s c c r c l o . 

i Proeedis , vidcris *. in l ras , \ i de r i s : lucerna ardet , vi-

( del le : lucerna es t inc la e s t , videt te : in cubiculum 

« int ras , vi l le t te : in corde versar is , v ide i te : ipsum li-

c m e , illuni cui cura esl , u l videat t e , e l vcì t imendo 

t cas ius esto ; au t si peccare vis, q u s r e uhi li; non vi-

i d c a t ; ci fac quod vis. > Vides nihil esse quod Dei 

oonspeclt imftigiat , quod Deum l a t e a l , e l t i m o r e m a b h o c 

prospeciu nasci , a b hoc t imore cas l i la tem. 

T remendum s a n e illud quod Jobus ait : Ipse consi-

derai rial meas, el cuuclos gressus meos dinumeral. Ad 

calculus quippe omnia r evocanda , u l q u i s q u e p r e m i u m 

pceuamverecipia i .Omncssemiias i iOslras D e u s c s a c t i s -

s imc observat , min ima q u x q u e di l igent iss imè dinuine-

ra t ; nihil t am leve l amque minu tum , quoil ah e jus 

censu s u b d u c a t u r ; nihil tain exile quod ipse non n u -

mere t , etiam u s q u e ad capillos capit is nos t r i , j u x t a il-

lud Manli . IO, 30 : F e d r i aulem capilli capitis omnes 

numerali sunt. Qtiujhi o p e r a , verba e t m o r e s cognos-

ca l et m i m e r e i , qui capi l lorum n u r a e r u m n o t i l i lui 

argui i quoque S . Auguslinus, s e rm . 6 d e Verbis Do-

mini dicens : ( Capilli nostr i n u m e r a t i siml Deo, qnanlò 

• magis m o r e s nos t r i , cui s i c noli sun t capilli nostr i ! i 

Quàm pur® ergo d e f a l l esse cogi la t iones e t affect io-

nes n o s t r a , qua; à Deo no tan lu r , el adeò exae lé s u p -

pu tan tu r ! 

V E B S . 5 . — S i AMBULAVI IS V I S I T A T E ( I ) , E T F I S T I -

( I ) In mendacio, dolo, hypocr i s i . Quai vox l l e b r a a 
vani ta tem sona i , usurpa lur siepe p ro dolo et mendac io . 

(Calmet . ) 
N AMBULAVI, e t c . , p r o , n o n ambulav i , s c u , ahs i l 

u l anibulaverini. P o r r ò ambulare in imitale, est 
inendacein essc^ aul f r a u d e s e l dolos n e c l c r e , quod 
altera pars heui i s l ich i i , quie. seqni tur , sa l is oslendil , 

(Menochius . ) 
Si AMIII LAVI IN (vel cum) VANITATE, sive mendacia. 

Niiui fallaciis et f raudibus usus s u m ad decipiendos 
alius? Ambulare e s t v ive re ; vani las aulem esl talsilas. 
In opposilo e s l , ambulare cum veniate, vel cum Deo. 
An vanii.item unquàm sec ta tus s u m ? Num rebus aul 
verlus van i i ac fiililihus a d d i c t u s f u i ? S c n s u s , q . d . : 
Si non sincere versa tus s u m cum hominibus I rans i -
geus , sed fucate, alimi in ore habens , alimi in pec to re 
clausura gerens . Si fraudes commisi, G r e c i : Si 

« « • . « » » et l i t qui risJs cap lan-
di causa dicaces sun l . Sed ma lo ad cont rac tus re fe ree , 
qui) sequentia spectant . Si earn eum temer ¡tate, vel, eum 
temerario. 

Et FESTIXAVIT ( v e l , o u t s i (est'uiavit) i x DOLO ( v e l , ad 
aolum, e ie . , sub . perpeirandum), ras «EUS. Nani pedibus 
ahquo preperamus . Quidam k t t referuul ad pr iece-
«cnlcm v e r s u m : Videi,inmiam, anambuluverim. eli : . : 
» . malo, u l pass im in sequenl lbus , seors im acc'ipi, e t 
suointellisi « i n s e q u e n s quo conl ine lur imprcca l io , ut 
SII tornitila ]ur is jurandi l l c h r a i s nsiiala , ubi imprc -

IXAVIT IX ULIL.U P E S M E T ' S ; — V E R S . G . — A P P E N D A T ME IM 

STATF.HA JL'STA, E T SCIAT D E U S S I M P L I C I T A T E M MEAM ( I ) . 

ralio fere omi t l i lu r . Ve r lo ig i tu r : S i ambulavi, e ie . , 
D e u s p u n i a t m e . l ' o t es l se<|uens versiculus : Appendal 
me, e ie . , subjec ius esse imprccat ionis loco sub jungen -
da: ei quod h o c ve r s . p roposuera l . S ® p è cn im ita hoc 
capite sub junge t impreca i ionem. 

TOiro-lOWCTim. V e r b u m Iffnn est à r ad ice WT1 
accelerare, Psal 2 2 . vers . 20 , e t 40 , l i , u l s ignif icano 
argui t ; a l ratio p u n c t o r a m a i^u i t r ad iccm t s s e r r m 
Iaculi, quia palach est s u b che th , non cameiz ( e s tquc 
f o r r a » OSTO; W l , ) c i lum diccndum fueri t TOn 
niem esse eum m , els i al ias c o s i g n i f i c a i non inve-
u ia tu r , u t radici-s d iversorum ordin imi , sicut s ^ p è l i t , 
idem Taleanl. OT7T p r ò S f f l , à ? r n , , F o d e r a fere 

I exemplo dic i tur rem G e n . 8, 4 . Por rò , 5 S p r ò S s , , 
! U 1 e t siepe p rò V; vicissim sumi lu r . Pes in 
Ser ip tu rà » ¡ i è prò ac t iombus . (Synopsis . ) 

Ad aliut! t ransi l , n e m p c quiid se p u r u m et i n l e s r a m 
in con t r ahendo pr .es t i te r i t , bona fide ve r sans cura 
homin ibus . KTO-BS w A t l - a K , , ambulavi cum vani-
late, seu mendacio, si non s incere versa tus s u n l cum 

I hominibus t rans igens . Opposi tum esl ire cum Deo, 
Genes. ó , 2 2 , 2 1 , in inlegniate el ventate, Ps . 26 , I , 
3 , a d c o q u e ver i ia t iacf idel i la t i sl iulerc. AUi iniell igunt, 
quod non vana sii s e c t a t u s , r ebus au t verbis van is e t 
m i n i b u s add tcms fue r i t ; s icut Alexandr inus iulel-
lexissc v ide tur , qui «s;à -pìemee>, ver l i t , cum scu r r i t 
ci iis qui r isus eaptandi causà dicaces sun l . Sed ad 

; c o n l r a d u s et conversa t ionem c u m hominibus re fe -
r e n d u m esse docci alterimi hemis l ieh ium, ibi s u b j u n -
g i l s e s e d e c l a r a n s , fai n c - . 2 - y ; vnm, et si festinarit 
ed dolimi pes meus, ad alios f raudandos . Formula e s t 
j u r i s ju rand i l lebraiis f ami l i a r i s , ubi fere a l lera p a r s , 
i m p r e c a n o , omi t l i lu r , u l sa:pc hoccap i l e , eisi i n l c r d ù m 
cxpr i ina tur , ad ina jo rem vim, el q u o magis s e siguUì-

I ee l abhor ru i s se à peccalis qua; comineniora t : Si feci 
! hoc un, illud, quod a g e n d u m n o n e r a t , d i s p e r e a m . v e l , 

m e dir is devoveo suppliciis. Sed polesl e l proxinii is 
versiculus subjec ius esse imprccat ionis loco sub jun-
gend.-c e i , quod hoc ve rsu proposuera l : si p e r l'rau-

i d e m e l ilolum malu in deceper i ra a l ios , ponilercl m e 
i Deus in lance exac l i ss imà. Alii imprecat iouem versu 8 

exprcssam cura nos t ro versu connec lun t , ci ve rsum 6 
veluli parei i thesi i n c l u d u n t , s ic se r i e concinnala : S i 
ambulavi cum mendacio (pondera me Deus lancibus ri. 
gidlssimìsj, si declinaviI pes meus, e ie . ; seminali, el 
alius comodai. CTini re fe rendum esse ad r a d i c e m 
M i n , s e d qua; c o m m u n e m e u m ISVl significationem 

< habe t , a rgui i pa lach sub n , ut a b n v j e s l O Ì " 1 , u s i l i 
Conf. Scbi i l lcnsi i lns l i tu t . a d f u n d a m . ling. l l eb r . p . 43li, 

. ( R o s e n m u l l e r . ) 

p-iii-inii02 'Spai, appenda/ me in bilancibus justi-
tiec, ì. e . , icquà lance (ut Levi t . 19, 3 6 ) , u t sciatis , ó 
socù, non m e h » c l am dira pal i oli scelera m e a , 7 W 
•nc .1 m S s , c! eognoscai Deus meam integri/aleni, p rò 
quà mine ila gravi ter pun io r . Atqui quùm expensa 
f u e n t tota v i t a mea; a n t e actie ra i io c i innoceni ia , 
u n i ex pa r i e , e l e x a l lcrà atrocia ha;c mala , qua; pc r -
f e r e , apparebi t non m e , ut socii vo lunt , ob del icia p n e -
ccdenlia pun i r i , sed subesse aliam e a u s a m , ob qoam 

j Ila m e allligat D e u s , mih i ignotain. Quidam j n 
enut i t ia t ivè, et scia, exponun t , q . d . : Dbi m e lance 
;cquà e l ac ta m e a appender i l , cognoscet m e a m iuie-
g n l a t e m . Sed rect iùs sciai verti v idetur . Sciebat qui-
d e m D e u s , sed s ic ex afl'cclu loqui lur a d v e r s ù m s o -
cios, ut et in lerdi im P s a l m o r u m auciores , e t n o i a n t e r 
P s . 7 , 4 , Ti. Ita hìc Jobus : Cognoscal meam innocentiam 
c i m e afll igere des ina i . ( Rosenmul le r . 1 

APPENDA r ME IS STATEBA JCSTA, v e l , ¡umilia:, v e l , ih 
bilancibus ¡ustiliie,sivejuslis, i . e . , lance icqua, ut m e r -
cà tSres a p p e n d u n l m o n e i a m , e ie . Vide J e r . 32 , 10. 

; His oppominlur bilances doli, vel dolosce, P r o v . 1 1 , 1 , 
el 2 0 , 2 3 ; itera Os. 12 ,7 , Amos. 8 , 5 , siili. Mich .6 , » . 



I 

I 

S a n c t u s Jobus purgalissima; conscieniue fiducia I rc tus t 

ad jus t i s s imam divini judici i s t a t c ram a p p e l l a i ; q . d . : 

Si in oper ibus meis atque cfòìsiliis tìttjiiàm vanital i 

servivi , si cùm aliud s p e d a r c i » , aliud dolosa si inuìa-

t ione proe m e tuli , cxquir.i l lioc Deus, e t ad s e v c r a m 

t r u t i n a m q u a u i licri poss i ! dil igentissimè expenda t . Et | 

siTat, id est , publicà Scieiifià notam faciat rimpMtlitem, 

vel , S i alii exHebr reo ver l un l ,per f ec t i òncm s ive integri- : 

/aleni meam. Neque enifn opla t 3obus ut Deus adln'oi- j 

io judicio sciai t a n d e m simplie i ta lcm ejus, quasi v e r ò 

ante non sc ive r i t ; sed Ime v ù l t . u i D e n s pùblieo judicio ; 

s e e x à m i n e t , q u ò s i c o m n e s scirc faciat simplicita l em 

s u a m . All 'uditaUtem a d c o n s u e t a m a m i et argènti e s a -

minand i r a t i o n e m . Solent quippe a r i i f i c e s , ut aur i 

m a s s a m allquàni e x p l o r c o i , p a r t e m aliquaTu p r i m ù m ; 

in s t a t e rà a p p e n d e r e , deinde vero igni excoqucndam 

t rade re , et i ter imi ad t r u t i n a m vocarc : - q iuu lùm a u -

tem de pondere ignis d e t r a i t i , t an tùmdem sordium aut j 

alieni metalli liabuisse Compróbatur : qiiòd si niliil pon-

d e r i de i rac iun i es t , t unc au rum pur i s s imuui e l de- : 

fecatissimumfuisseconstal.HùcergoJobspcctans, a i t : ; 

A P P E N D A T ME IN S T A T E R À J U S T A , E T SCTAT D E U S SBT-

PLI'CÌTÀTÈM MEAM. Id est , j am inde postquàm m e t r i -

bulat ionis igni excoquendum tradidit i terimi ad trini-

natii vocet a t q u e t r ibula l ioncm a n t e a c i a m , nihil d e i 

ihoriirn m e o r u m grav i ta te detraxisse c o m p e r i c i ; a d e ò -

que niliil in m e v a n u i n , nibil sulnlolutìi au i f t ìcalum 

tfnqùàm ci ì ì t i sse . Al qu.euar i iès t IsChscc Irul ìna in qua 

s implic i ta tem et in tegr i ta tem suam examinar i cimit? 

Non alia sane; nisi divina; «s t i ina i ionis et arguitati* 

l ibra , ile q u à David a i t , P s a l . 1 6 , 2 : De vùltu tuojudi-

eium mentii praticai, el acuii lui videanl aquitates. Pro-

basti cor meum et visitasti notte : igne rtte esaminasti, et 

iWh òsi iitvenia in me iniquitai. Id est , non est i n v e n t a 

i t i ine lillà inaiquali tas : u a m lantùmdein.posl t r ibula-

l ioncm m o m e n t i liabui quan tum a n l e a , el m i h i ipsi 

s émpcr ¡equalis e t s imil is omninò fui . Ad h a n c t ru t i -

nam el aur i exploràndi r a ù o n e m allusisse s imil i ter vi- ! 

de tu r J a c o b u s in Canonica , cùm dixit, cap. 1, 2 : Orn-

ile gaudium èristimale, fratres,cùm iti varias ienlaliones 

iiicideritis, sciàites quoìl próbulio fidei vestra patienliam : 

operatur : patientiu autem opus perfectum Itabel, ut silis I 

perfecti et integri, in nullo defteientes. Rimir imi q u i ] 

t en ta t ion ibùs proba tus pà t i cn t e r sus t ine t , opus perfe- • 

cium Itabel, id es t , t anquàm aurum igni t radi to ' . : eu l l à 

Probet m e Deus rigide ad n o r m a m sua; justi t ire ; s i 
falsi)* invéniar , non subier fugiam pcenas. E s t e r g o in-
noccni ia ; contes ta ti o ; vel (ut ex sequcnt ibus e t iam 
palei) imprecati«) poiiuc, si lioc peccatimi i n s e m v e -
nin tur . Provocai àd divinimi ics i i iaònium, q . d . : T e s -
lis mih i òsi Deiis iwcgr i t a t i s m e » , e tc . 

ET s c t v r , E F E ' / W N ^ , . « 'àquóseét Deus perfectiò-
ncm mtom, ubi Wic a p p c n d e r i l , etc. "Et sciai, vel co-
gnoscat, Deus intégrìtalém m f à m , p rò quà n u n c i la 
g rav i le r pi inior : et toc afil igère non des ina t , ut on iues 
s c i a n t , e t v o s scìatis , ó s o c i i , m e non tam d i r e aff l is i 
ob s e d e r à mea. cùm lieec tatti g iav i s pccnacnm delicl is 
me i s confere tur , sed subt 'sse aliam causain ob q ù a m 
ita m e affligai Deus , l icci mih i ìgnotam. Vel, sciai, i. e . , 
scirc s e demons r t e t , nciiipc jùs là scnleiì l ià, vel, appa-

e r e faciat. (Synops is . J 

IN LI B i l l -M JOB 

p a r ì e deficit . Ergo pa t ien ter , i n q u i t , su s l i néù ; , ut 

s perfecti et integri, in nullo deficientes : u l l i imirum 

lune, cùm Deus ¡estimalionis e l a;quilalis sua; librà li-

dem ves i r am e t v i r tu tem explòrab i t , et in tegros vos, 

et nullà ex pa r te de t r i tos au t pondere iiiimiiiulos fuisse 

comper ia t . 

Non modo au tem jus to rum opera et mer i t a libra; 

su;c examine proba t Deus, sed e t iam impiorum, ul pa-

lei ex t r ibus voc ibns , qùas apud Danielera m a n u s illa 

h o r r c n d u m ili m o d u m ex p a r i d e exsUihs exaravit ; 

q u a r u m sccunda e r a t Thecel ; quam de inde propheta 

s ic espos t i l i , Dan. 5 , 27 : Appensus es in staterà jvstà, 

et inventiti es minùs liahens. Utitiir a u t e m Deus ad ope-

r a hominum ponde randa staterà et librà Romanà, quia 

non t a n t u m graviss ima q w e d à m òpera mala vel bona 

jus i i l i s ; sua; l ib ramine exai i i ina t , sed etiam levissiuia 

q u x q u c »q i ì i t a t i s siiie examine l ibrai . Urceus aqure ex 

miser icordià t r ìbu tus paupe r i momentun i hàbct apud 

ipsu in , et d e verbo olioso r à l ionem c x p o s c i t , qui ad 

calculos o m n i a revoc.it jùs ius J u d e x , mer i ta cum p n e -

m i i s , et scclei a cum suppliciis cómpOrieiis. Nola qu i -

dem est libra Romana: Structura quam Itàbbi David in 

i libro IVadicûrii ad Kuric m o d u m exposùi t : < Est virga 

( proponga sigiiis ad cogtiosceiidum pondera , el ap-

i pend imi in s u m m i l a t e virg;c lapidem ponderis ,etC.» 

lllud vero in h à c Romana; libra; s t r uc lu r à admira l io -

nem inovet , quò<l leve a d m o d u m pondus in exli-emà 

, virgic pa r te appensui i i graviss ima ex adversà pa r ie 

I m o m e u t a c leva t . Ig i tur Dei just i t ia in p n e m i i s h o n o r u m 

i ope ra to pendend i s I lomana l ibra e s t : nani in c à levìs-

s ima quicdam opera n o s t r a , quasi in ex t re iub virg;e 

sùspcnsa , ingent ia p r e m i a eieVaiit scù at tol lunl . Audi 

; PauUmi ad Cor in t lùos sic s c r i b e u l e n i , 2 Cor. 1, IT : 

Id eitim quod in presenti est momenlaneitm el leve ì'rt-

bulàlionis noslfte, supra modum in sublimitale (ètermini 

gloria pondus operatur in nobis. Sic ileoi divinimi jus t i -

i tam in suppliciis impoiieiidis lVomanam esse libra m 

: d ixer im, nan i levissima e t iam m o m e n t a n e a q u e liomi-

j n u m peccata , cùm in j u s t i t k e divina; librarne:! venìunt , 
1 g rav i s s imum simil i ter e t ¡e tc rnum supplieii p o n d u s d e -

vant , et quidem d e bàe justitiie divina; I l omanà librà 

; respee tn de l i c tonun illud nVibi in menlcin ven i t , qiiò 

i longuis pei virgam i rah i tur p o n d u s e x i r e m u m , cò m a -

jus ex adverso pondus a t to l l i tur . Expec ta t e r g o n o n -

I n u n q u à m Deus i m p i o s , ci supplìcium corani p rodne i t : 

id vero nihil aliud est quàm p o n d u s pecca lorum ac 

s c e l e n m i , quod in dies impuni ia ie c r e s c i t , p e r justil ia; 

su;e virgam longiòs t r à h e r e , u t e à rà l ionc gravius ad 

ex t remum suppl ic iorum onus elevenl . Pari ra l ione de 

jusl i l ià Dei in eonfereiul is p n e m i i s contemplar i licei : 

nonnunquàm en im se rvorum suo rum glor iam d i f f e r ì , 

ut mer i t i s in dies i nc r emen ta cap ien l ibùs , el p e r jus t i -

lia; sua; v i rgam long iùsdeduc l i s , m a j u s den ique gloria; 

! pondus a l to l lant . Quid p l u r a ? in expendendis pramiiis 

aut suppliciis f u t t f r a vita; Deus quidem R o m a n à librà 

u t i t u r ; qu ia u t r aque magna e l ingentia sunt : nani in 

genl ibus ponder ibus l ibrandis R o m a n a m libvam, levio-

r ibus s t à te ram adhibere s o l é t , quemadmOilùm acn tè 

ac e r u d i t e observ.it et no ta i nos le r S u k u a r ad illud 

2 y 3 COM SI EN TA RILM. 

Proverb . : Pondus el staterà judicia Domini sunt, 

cap. I S , 1 1 . 

Allegoricè S . C r e g o r i u s , lib. 21 Moralium, cap. 5 : 

i Quis, inqui i , s i a t e n e nomine nisi med ia to r Dei c t h o -

« m i n u m des igna tor? in q u o a-qufi lance omnia meri ta 

« nos t ra pensan tu r , et in cu jus pr iêcepûs agnoscinius, , 

i quid in nostrà vita m i n u s habeamus . fn hàc autem 

« s ta terà append imur , quoiies ad vine e jus exempla : 

« provocamur . Cltrislus passas est pro nobis, vobis relin-

t < quens exemplum, ut seguam'mi vestigia ejus, qui pecca-

1 turn noil fecit, nec dolus inventus est in ore ejus, i Pel . 

« 2 , i \ . Ac s i ape r t e d ica l : Si qua u n q u à m levitcr, 

« si qua perniciose perpe t rav i , Dei e t hominum media -

c tor apparent , ut in e jus v i t i c o g n o s r a m , an ego v c -

< raci tcr simplex fui . Vaui ias quippe ad levitatelo, 

« dulns vero ad mali t iam per l ine t . E t plerùir.que non-

I nulli ad q u i d a m post perniciosa pe rven iun t , quia 

< prius lev in non décl inant . » Ita sanctus C r e g o r i u s a d 

hune locum. De s t a t e rà vide plura supcr iùs , c ap . 6, ve r s . 

2 , noUita. 

V I . U S . 7 . — S i DECI.I.VAVIT CRESSUS M E C S D E VI V , ET 

SI ¿SCUTUM EST 0 C U L 0 S H E O S COR MF.LM ( 1 ) , E T SI MANI-

i i c s MEIS ,vun.£SIT M A C O L A ; — V E R S . 8 . — S E R . V M , E T ALIUS 

COMEDAT : ET PROCEMES MËA ERADICETE. S i , iliquil, à 

( l )S ioCi i l i smeis l ibe r ta tempermis i , ul omnia in tuc-
rentur , q.ice cor cupieliat . Si, quo a n i m u s rapiebalur , 
eò m e t rah i passus s u m . Idem et iam Moyses cavil : 
jSec sequantur cogitationes snas et oculos per res varias 
fornicantes. Edi l iones qu:edam legunt h i c : Si seculus 
est oculus meus cor meum. 

Sr MAMRIÌS MEIS ADU.ESIT MACULA. Vertuiit quidam : 
Si iiitfMis mea teligerunt muñera ; si vel min imum quid 
acce le r imi . (Calmct . ) 

ULCLIÌUVIT DEVIA,rcctiludinis, au t divina; volunta-
tis , au t legis. 

SECUTO* EST, e tc . H e h r . : Si abiit cor meum post 
oculos. Sept . : Si oculos obsecutum est cor meum , 
hoc est si interiùs optavi quœ exler ior ibus oculis 
vidi. 

'•IAMBUS MEIS, oper ihus meis . 
MACULA, peccati labes . ( Menochius.) 
Si DECLINA VIT (vd deflezerit, s ive declinabat; | 

pro p r e t e r i t o m a x i m e imperfecto ; n u n c p e r p n e - | 
te r i tum loquitur , n u n c per f t i turuni) GRESSUS MECS 
A VIA, sell, r e c t â , v e l , à rid illà, quam dixit , 
vers . 1 . 

"pirra i^üx man as\ si gressu devià de/lai, à via, 
cum emphas i , à viâ illà; una en im es t via recia . Si ; 
defletterti, e tc . , vel ad dcx t ram, vel ad s in is t ram ; 
in e m e n d , exempl. habei dagesch i n w . De via, i . e . , d e ; 
inst i tuto r eçue ra t ionis . 

ET SI SECUTE M, e tc . T27 ' R ; T ^ I , et post (vel, el 
si posi) ocuíos meos abiit, vel ambulati!, cor meum ; et 
oculos meos mente seculus sum, i . c . , cupidus fui . N o -
ta, in h o m m e co r rup to omnia inversa esse ; quod sequi 
d e b e t , ducit ; quod ducere . scqui lur . Non est in ilio 
an imus -ò quod ducit; scd T-- itfâppn, quod 

sa/uilitr. (Synopsis . ) 
ço nan CX, si dc/lexcril gr ess II s meus à 

via, scil. rectà , à recto virlutis et c o n t i n e n t i « t r a m i l e , 
WJ TiKI, et post oculos meos ambulateril cor 

meum, ductum fueri t cupidi tate r e r u m à m e v i sa rum. 

pa*TÎ3331J et manibus meisadhaserit macula,la-
bes ulla, ul seilieet qu icquam alieni rapina au l f r aude 
rapuerim vel in terver ier i in . Qu idam dictum p u -
t a n t p r o n O S « 0 , quicguam, r e r u m scilicet a l ienarum. 

( Rosenmul le r . ) 

C A P U T X X X I . 2 0 i 

jus l i lue via de l lex i , e t iu tuens al ienas opes eas 

desideravi ; si n u m e r a accipiens m a u n s l'a-davi nreas ; 

sege tes meas alieni d e m e t a n t , e isque f r u a n t u r , e t pro-

les m e a p ro rsùs in le rea t . P l u r e s h ì c egregios v i r lunmi 

principi congrucn t ium actus c o m m e m o r a i : P r i m u s , 

non recess isse a b e o quod jus tum e s s e l ; qrec e s t via 

r e e t a : Secundus , non op tasse a l iorum bona ; q u é ty-

ranni mox u t a s p i c i u n l , non cupiunt rmuK», 8rd eliaiff 

occupant : Ter l ius , n o n a c c e p i s s e m a n e r a , q u ; e m a ! i ! i S 

pr incipum ac jud icum inficiunt. P o r r ò illud : Si secatimi 

est oculos meos cor meum, septuaginla In tcrpre tes s ic 

elTenint : El Ss ;.x\ T& b^tì.au lantiìtAtopt) t, y^.M 

utv, vel ri oculo obsecutum est cor meum; in D e l i n e o 

est : Si abiit cor meum posi oculos.Quie v e r i » sic p a r a -

plirasticè exponi t Phil ippus : Nec cor menni acqwescens 

secutum est oculos meos, cimi cóncupisceniia imagines 

illi offerrem. Hinc manifes tò appare t des ider ium et 

concupiscent iam ideò al iquand » oculis a u r i b u i , quòd 

i l lorum concup i scen t i« obsequafor e t acquiescat vo -

luntas , cu jus propr ium est des ide ra re . Sic Eccles ias tes 

pos tquàm dixera t , c ap . % 10 : Omnia qua desiderave-

runt oculi mei, non negavi eis, statini ^•firem&i sub -

jung i t : Nec prohibui cor meum qùin omni roluptale 

frueretur. Ubi (u t Pineda nos le r lue annotavi t) a d v e r -

tere licet impor lun i ia tem quamdam in postulando e t 

pe tendo ipsis oculis al ir ibui ; sed negandi ac conce-

deridi auctor i ta tem cordis esse pne roga i ivam. Q u a r c 

quod Salomon non negaba t , obseCutus n i m i r ù m ocu lo -

r u m concup iscen t i« , qua; avidiss imè volupial ibus i n -

h i a b a t , negabat u t ique cons lan te r sancl iss imus J o b , 

Cujus c o r n u n q n à m pravo al iquo affectu e x c « c a t u m 

oculorum concupiseen t i« duc ium sequeha tur , sed oh je -

cl is sibi per imaginat ionem voluptatrbns f rugal iss imè 

abs t ineba t , oculorum vola s i s t e b a t , spec ta tas deliciaS 

r e f u l a b a t , et imagines coneupiscent ia ; , quas voluptas 

fallaciter colora t , cons tao tc r excut ieba t . 

ET st MÀNIBUS MEIS ADii.csiT MACULA. ScptuaginW sic 

reddunt : Et S; *«ì T«ì{ -¿ipsi ,«ov fytyr/' tei si 

manibus meis tetigi dona. E x quo eflìciUir, ul ideili s i i , 

a d h « r e r e maculam m a n i b u s , e t man ibus a t t ingere 

dona, quibus judices a tque pr inc ipes co r rumpi solente 

ut r e c t u m jud ic ium non reddan i . Quà vers ione C r o c i 

s igni l icàrunt Jobum fuisse jud icem et p r i n c i p c m , e t 

h à c culpa vaeàsse. Quo sce le re quia judices el p r i n c i -

pes s e con taminare so l en t , Samuel m a g i s t r a t i s e a b -

d i c a t u r u s , in conspec tu novi rc^ ì s à se facl i et lot ius 
1 populi de h o c se inpr imis c r imine purgavi l , 1 Reg . 12, 

| 2 : Ecce prastò sum, inqui t , loquiminidemecoram Do-

| mino et coram Chrislo ejus, utriim bovem cujusquam tu-

I lerim aut asinum, si quempiam calumniatus sum, Si op-

\ pressi aliquem, si de nianu cujusquam munus accepi el 

\ contemnam illud hodie, reslituamque vobis. Ni t i tur p r o -

! ba re tria bona, for tuna; , f a m a et vita;, n u n q u à m à s e 

| per in jus t i t iam violata. Bona quidein f o r t u n a i l l i s ver-

bis : Ulrùmbotem aut asinum, e tc . Nam cùm hcec duo 

ammal ia apud Hebraios fuer in t rnaxìmè servilia, et ad 

ex te rnas opes cu randas accommodata , i l lorum n o m i n e 

omnia bona fortuna; comprehend i t . Dicite igi tur , i n -

quii Samuel , u l rùn i vos in extcrnis bonis for tun® de« 
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f r a u d à r i m . Uona fama; itlis verbis : S i quempiam ca-

lummatus sum. Com au iem calumnia p ler i tmquc lial 

objicicndo f a U u m c r imen , quo b o n a fama obscu ra lu r , 

non immer i lò c a l u m u i a nomine obscura t io bona; f ama ; 

Siguificalur, q . d . : Loquiinini d e m e , u t r à m liclis 

cr iminibus ves l ram f a m a m o b n u b i l i r i m . Bona vii® 

illis verbis : S i oppressi atiquem, q . d . : Loquimini de 

m e , an u n q u à m vos in bonis corpor i s l a s e r i m aut of-

i fendermi . I laque SamncI omnium judicio de l in iendum 

Ì rel iquit , an ipse ¿ ¡ q u a n d o u l lum ex bis i r ibus b o n i s , 

f o r t u n a , f a m a a c v i t a ar r ipuer i t , aul quovis modo (lis-

s ipaveri t . Sed quia jusi i l ia non solimi violator , ci im 

aliena bona p e r v im e r ip iun tu r , scd e t i am ciun ad in-

jusl i t iam exercendam accep lan tur , sutxl if : Side marni 

cujusqaam m u m s accepi. Scpluaginla r c d d u n l : li U 

y „ f i ; idrrfl. l i l M ^ m! » M « / » , ani de n inna 

eujusquam accept propitialionem aul calceamentum, id 

es t , abject iss imum m u n u s . C h a l d a a Parap l i ras l s b a -

be l mammonam falsilatis, id esl , falsum avaril i® ido-

l u m ; ut o s t enda t h u j u s m o d i munera esse q u a d a m 

inania ¡dola, q u e n i a d m o d ù m i l lorum cup id i t as dic i tur 

idotorum servilus, Gal 5, "20. Ab b i s igilur m u n c r i l m s 

e x e m p l o J o b i l i b e r u m s e fu isse Samuel eontendi l . Ita 

H c n d o i a , torn. 5 , in l ib . 1 B e g u m , cap. 12, ve r s . -1 

e t 5, ubi fus iùs Samucl i s integri ta lom in nuiner ibus 

rc j ic iendis i l lustrai . C a t e r i i m Job ad m a j o r e m i n n o -

ceniia; ct intcgri iat is s u a c o n f i r m a t i o n ™ addi i banc 

impreca l ionem : 

SERA», ET ALICS COHEOAT, q . d . : Si man'ibus mc i s 

avar i s a tque r apac ibus cx al ieuis opibus q n i d q u a m 

a t l ha s i l , idem, p r eco r , a b bos te a u l p r a d a l o r c con-

l inga t mib i ; meta l a l ienus q u a ego s e m i n a v i , et bis 

f r u a i u r bonis , q u a ego mibi l iber isquc meis providus 

paravcro . l l a c scilicet pceua accommodai i s s ima est 

ad mulclant luni scc lus eo rum qui a l ienus lor lunas in-

v a d u n t , ut su is non f r u a n t u r ; queniadniodi im valici-

n a b a t u r Amos d iccns , cap. 5 , 1 1 : Idcircb, pro eo quòd 

diripiebalis pauperem, el preedam eleclam tollebatis ab 

eo, domos quadro lapide tedificabitis, el non ftabilabitis in 

eis; tineas planlabilis amanlissimas, et non bibetis fi-

ntini eorum. Q u a r e Solon sap ien icr dicebal : 

XFCPXVR. I ' I ¡UIPU PÀI I ' / T V ' « S U W ; Ò; LKIR«5$*T 

O I < ; « « « • RÀ.T». Ói-.lSCi FLSS ¡ài : 

Dimlìas / l u t a s s e rclini : sed non bene parlas 

Non cupium : s e n s peena rail petlibus. 

E t Menander : 

/U-/IC&V Ù'dpilZOi; MOW*' 

Oi yip iiievtsj sf9iio6Ei'j ~-'r. -zv> it-iis« , 

nsiifiwi? iii6ijiv.it, 

T « lai« — ' . ' M à ' ù c r p b u : 

Summum esl atidilus generis humani malum ; 

Aliena nainque pro suis qui tindicanr, 

Persatpe non lantàni improbi spe decidual 

Vieti, sed apponunl el alienis sua. 

Non e s t a u t e m h i e c u n c t a n d u m , quas i Jobus filiis or-

ba tus ineplè »ibi e o r u m ext incl ionem imprece tu r di-

c e u s : Et progenies ntea eradicelur; n a m el aliis boiiis 

cxpoliatus , sege tum Tuna inter imprecat iones recen-

se t . Optandi qu ippc modus esl , qui nihil nisi affectuitì 
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Ì
I requi r i t ; potu i lqnc eupere mala sibi i n f e r r i , si s l a tns 

I id fe r re i : p r a t e r q u à m q u ò d , uti probabi l ius es t , fillos 

ex aliis uxo r lbus , q u a c o n c u b i n a appe l l aban tu r , su s -

! ceperat , quos m o r s Bla in faus ta non sus tu le ra t . 

VERS. 9 . — Si fecEPTo* EST COR MIIUM SCPER HC-

U E R E - ; E T SI AO O S T I C H AMICI M E I I S S I B U T C S SEM ( 1 ) . — 

V E R S . 1 0 . — S C O R T E » ALTERICS S I T UXOR M E I , ET s e -

n a t u i a ISccavEKTCB Ain (2) . R e m o v c t à s e i n i r r -

(1) Si p e r abscn t i am vir i u x o r e m e j u s sollicilavi ; si 
illius l o r u m vio la re vel a r i e , vcl blandili is , seu vi t eu-
tavi . (Calmei . ) 

DECEPTCM EST COR MECM, s i t u rp i ntulicris a m o r e 
cap tas s u m . 

h s r o u - t o s SUM, e jus scilicet uxo r i . 
SCORTI M AM ERICS SIT, etc., i i i p o m a m h u j u s . 

(Menochius . ) 
(21 H e b r a us ad l i t leram : Molai alteri uxor men, el 

super earn iucurvetttur olii. Vers icnlum h u n c in s ensu 
Vu lga t a p ler ique acc ip tuM; u e c nova esl h a c phras i s 

I in euradein s ensum apuil p rofanos . Sed alii inalimi in 
priori m e m b r o h u j u s versiculi expr imí dunlaxa l : Uxor 

i m e a se rv ia l a l ter i , cogat t i rque m o l a m l o r q u e r e , a d 
I in fe l ic i ss imauianc i l la rum condi i ioncm r e d a c t a . P o r r ò 

è ScripturÜ el profanis cons ta i , ín ter ope ra servís i m -
pera la u n u m hoc fuisse p r a e i p u u m , u i , to rqueu tes v i 
t ace r ló rum m o l a m , t r i l i cummolc ren i . Vide Judie . 10, 
2 1 . In euradem p a r i t e r sensum reddi polest a l t e r a 
phras is : Super mam incmiienlur alii : Succumbat ilia 
bos t ibus suis , quos pa i ia lur s u p e r s e graves , lit c o n u n 
pondere dcj ic ia tur , opp r ima tu r . con l c r a tu r . N e e r a r a 
sun t i n S c r i p l u r à similes loqueudi f o r m u l a ; u l : Hit-
miliàsti, dejecisti iuimicos tneos coram me : incurvare 
(ecisti illuni, qui mild resistebat. Sisara incurvuvil se, 
cccidit , de jec tus es is t i l i pedibus Jaliclis. Porrne, in-

' curva emit, prtweni faciem ejus. Sep luag in ta : Uxor 
mea placcai alteri, el filii mei huiniíieiiiur. Pr ior m -

I te rpre ta t io eommunior i assensu prObatur . Confer E c -
cle.-iasticum 47 , 2 1 . ubi de Sa lomone agitili- : Incli-
nasti (onoratila muiieribus. (Ca ln ie t . ) 

SIT UXOR MEA, id es t , non r e c u s o quin s i t , v c i m e r c o r 
, ut sit . 

SVPER II.I.AM IXCCRVENTCR ; p r u d e n t e r res turpis di-
j c i lur . (Menochius.) ¡ 
I T.wN " N t J u E n molai alteri uxor mea , quod 

p ler ique s i c explicanl ; Coga tur uxor m e a ad pa t icn-
d u m al ius eoneubi tum, ut v c r b u m molendi h . I. e o d e m 
sensu s u m a t u r , q u o non r a ro à Lat inis u sn rpa in r , u l 

i ill iilo Horatii ( S a t y r . 1. 1. E c l o g a 2 , v . S S ) , alienas 
permolere azores, ad quern locum C r u q u i u s : i Allu-
• dit ad C r a c a m parononiasiain p'Autx .uSlti». .Volere 
i amen i velus vcrbum esl p ro adulterare, subagitare. 

• i I l inc cliaui motilares d ic l i sunt , silbadores, ul a p u d 
¡ i Ausoii lum, E p i g r a m m . 90 , v . 5 : 

t Cimi dabil uxori molilor tuns, et libi adulter- i 
Sic e l l l e b r a i imc l l i gun i , quod Jud . 16 , 21 , lie 
S a m s o n e n a r r a t u r , D ñ ' C s n r r a a JiTC ' n i l et mo-
feta in domo vinaorum, quòd a d ipsum l ' a l a s t i -
ni ee r t a t im suas uxores a d d u x e r u n l , s i i s i - ip ien tó ex 
e o prol is causa ob ipsius l-obur. Sic cl HicronymuS 
illuil J e r e m í a in T b r e n i s v . 13. " k C : p r s r ; - " , 
adolescentes ad molenduni sustulerunt, ver l i l : Ado-
lescenlibus ad impiidicitiam sunt abusi, ad eoneubi tum 
scilicet ne fandum. Ila el hoe loco vcrli t : Scortino sit 
allerius uxor mea. El C h a l d a n s : W » p ' " B S W S S n 
coeat cum alio uxor mea. Alexandr inus hones té et 
tect is verbis ; Spimi t f >. j w i pen htpl, placcai 
viro alteri uxor mea. Ulani io te rpre ta l ioneu i connneu-
d a r e v i d e t u r a l t e r a m hemist iebium : f T W 7 T & 
et superami incurvati settlii, i. e . , p e r viui c o m p r i -
man l , e t consueludi t icm cimi e:i babean t . Nce m a l e 
l amen p r ius liemisiichiiim respondebi t a l ter i , si verba , 
ut s o n a n t , in tc l l iguniur , quòd Inni teuiptiris i n t e r ser-
v i tu t r à i gcii. 'rii fuer i l illa dur io r el abjec l ior in pislri* 
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posita ju r i s ju rand i religione omne iu adul icr i i susp i -

c i o n e m ; cl n e g a l s e unqnàni cordis sui habenas Inxàs 

s e , ul lam indignimi a tque excel-abile Dagilium in an i 

ilium admi l te re t . Decipi au tem c o r super mul ie rc eie-

, g u t t e r ac ilicologisò d ie i tu r . Fallax qu ippe gral ia cl 

vana corporis pu lchr i ludo , q u a a l iud v ide tur esse 

quàm sii, incau ios an imos scduci l , et q u a non esl 

reddi tura pollicetur. P u l c b e r r i m a cniin cl venust issi-

m a fo rma; , q u a lumin ibus obj ic ioolur , pern ic i la lc 

propò incredibili igneàque cvolant , nisi quada i i i in 

viiinso a u b n o carimi clìigics u l perniciosi l e m u r e s ad 

crucianduni rnsidcant. Alia pai-iter inania de lec tamenta 

o b s o c n i q n e molus c o r p o r i s , qui Umilia- e t libidini 

serviunl , promiUiiut puliùs quàm cxbihenl ul lam vo -

lupiatein, cinn subito c l pra-ter opiuionem cfl luant et 

vanescanl ; u l falli eos opinione snà a lque illudi sii 

n c c e s s e , qui d in tu rnam ullam eiipinut in co genere 

snavi ia iem, an i studiosi: u io rosòque laboren t , ut quàm 

iliulissiutò illà pot iantur . 

E l e g a n t e r D . Gregorius Nysscnus , T rac t a tu primo 

in Psalmos, cap. 4, voluplatcm similem ait esse « - « -

nji.fi/ fxvmpxrm, (alludimi phantasinalum ; q u a ciun 

icncri à voluplatiini amalo r ibus c rcd i lur , subi lò eva -

ncscil , e t in nihiiuin rec id i t . Illius amen i speclr i iua-

nis unicum vest igium rc l inqui post recess ioncm r i » 

«ux-ji»¡v, pudorem. Ad h u n c v e r ò pudorem jnng i tu r ut 

plurimùm dolor ct dissoluti aiiioii molestia ; quod s in-

gulari Dei p rov iden t i acompara tum es t , tu cupidi ia tum 

illcccbris cl b laudiment is scns i ium i r re t i t i à vitiosà 

corpor i s yoluplate a b h o r r e a u l . Id vero Uun c e r i u m e s l 

a lque l ' . ip lo ra tum, ut omnium seculorum p r u d e n t e s 

lum sacri l imi profani doelissimis su is n tommiemis 

ce lebrarmi . In temperan t i s e m p e r voluptas adfer t do-

lorein, inquii Aristoteles , lib. 3 E l b i e o r u m c a p . l o 

et l i ; cimi enim abes t , feri iniquiùs nul lam s e cor-

poris haur i r c suavi la tem ; e t in cà pot iundà insa tu ra -

hiliter ila gestii « q u e i n h i a t , u t nulla ipsius copia 

abundant iàque cxpleri possi! . Illutlil de indo vo lup tua-

riosiu rolà c t e q u n l e o dc l ic ian lcs , a i t que v idc r i absu r -

iluiii propter voluplatcm augi ct dolore confici . 

I.ongè ante d e sap icn i ibus G r a d a unus S u l o n , vir 

51 animo e l v i r lu lc p r a c e l l e n s , a u r c u m illud d ic tum 

ut pras lan t i s ingenii pignus rc l iquera t : li òi-.«, «-:»•,-•, 

voluptatem (uge : addeba t r a t iuuem : A - W TBTH, 

tpgriiudinem et aeerbum animi sensuin progeneral; qu . c 

n i s a d n i o l a s a g i i a n d a s e l v c r s a n d a s a d i g i , u l e s l E x u d . 
11, 3. A primogenito regis usque ad primogeniluill 
allei la;, mite est post molai. Et a p n d Isaiam 47, 2 : 
Puella Babylonia, sume molas, a commolilo (aritiam. 
Ulne verborum nos t ro rum s e n s u s hie esse potest : 
Molai alteri, viro non s u o ; l iane alii scrv i tu lem p n e -

stcl , sit a l i en serva ad p is l r inum add ic la , et i i i f imam 
•lane et i lurissimam scrvi tu lem, ac in p i s l r inoad c a m 
usque ab jcc t ionem red iga tu r , u l anci l larum m o r e I ra -
eielur, et p e r con lcmptum ae ¡gnoiniinam sii o m n i b u s 
« p o s i l a et pros t i tu ta . Ultima nun p ro meni , m o r e 
Arama-o, ut supra 12, I I , E/.cch. 4 , 9, Dan. 12 , 13. 
Alexandrinus posterlus hcmisl ichium sic reddidit : T i 
« nnAja* a a c i a i l i f e fona : Imo vero molliti turn 
men alns, et pattern eonfecit a'io in loco. 

s- s . x iv . (Ro ,e im:u l ie r . i 
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molesiia profee lò cl amari animi sensus m u l t ù m illius 

suavi la tem exupera t , si Basilio Magno c rcd imus ; quelli 

ccrtò ob i l lusircm animi sapient iam ct a m a r e et a u -

dire debemi t s o m n e s : Oblcclal io, inqu i l , voluplat is 

c o r p o r e a ri«« « u ^ - i , ; z „ „ 0 rfotor/s 

habet quàmjucunditalis. Atque u l omi l tam quod T e r -

tull ianus a s se r i i , m i se r r imam s a p e a m m a n i libidini-

b u s e t conciipisccniiis evigorari ; c e n ò consta i in usu 

volupia lum senio p lur imos e t a g r i i u d i u c contabuissc , 

c ù m vim an imi o m n e m ei vclul succum illa boni hi-

ruilo cxsugera l . 

Haiic, opinor , o b causam divinus Jc remias volupui-

lem nominavii l . amiam, T h r e n . 4 , 3 . Ollm enim opi-

n a b a n t u r d e gene rò U m u r u i n esse t a m i a s , seu d a -

m u n e s in fo rmosarum mul ic rum ellìgicm indutos, qtue 

juvenes pronos in nequi l iam del icato sensu voluplat is 

inescalos vo raban l , ut ai t Pl i l los l ra lus d e Vita Apol-

lonii. H a c igittir Lamia , b landa , inquam, cl perf idiose 

riilens, corpor i s s e n s u u m q u e voluptas quo lc t quan los 

voravitI quo t ad v i l a f inem inlempest ivò miscrabi l i -

le rque deduxi t I qui passi p ropemodum id videntnr 

quod Glaueus Minois filius, q u e m . E n e a s Cazeus lucile 

suffoeauim ait fuisse. 0 mor tem melleam '. a l rocem 

pot iùs ego dixer im calamitosi a i lo lesccnt i s , qui iu 

mclle non apiim dulccdinem, scd aeuleum mor l i s i n -

venit . Sic n i m i r u m Asoli in mediis i l leccbris ul in Col-

chico mel le vencna to immoriunl t i r . 

Hinc e t i am Clemens A l e i a n d r i n u s in Adhorta l ione 

sua vocat c leganter volupta tem j 0 ? , , i „ , ¿ f c t ! « , , [or-

mosam merelriculam, q u a in moduui C i rces a u t S i re-

na rum blando voluti can tu c l modula la symphonia 

homines in pcriticicm el naufragium lucluosnm illiciat. 

Uhi vir ille m a g n u s , in ornili doc l r inan im genere c x -

pol ims, r e c t i Sirenas cimi Circe c o n j u n g i l , ad reii-a-

bilem vim expl icandam voluplatis in l iumani animi 

connmi ta l ione . Nani quasi ad Sireii3s qu idam appu-

lissenl can la i r i ces , qua: b l a n d a vocis lenocinlo u te -

r en tu r , ad suadei idum el frangeiulaui an imi cons l au -

l iam e r u d i t a , volupluar i i fitiul, nmllcs ci e f f emina t i , 

qui copia volupia lum ges i ian t , et d d i c i a r u m mul t l iu-

dinc c t var ietale in feminam propò dicain f r angan tu r . 

Alii d i i e r l un t ad C i r c a a m h a r a m , qui niell i lo et in-

giusto poetilo in Jjel luas simil i tudine v i t a m o n i m q u e 

t ransenni . 

Belle ¡lem Seneca, epist . 51 , vo lupla tcm c o m p o m l 

cimi Philcl is in -4!gypio, latrocinio el immani la te no-

l issimis, qui quos ccpissenl amplec tcndo n e c a h a n i ; 

et m o n e i in lume moduin sap ien ler : i Voluptaies 

p r a c i p u c ex tu rba , cl novissimas f iabe, l a t r onu m 

m o r e . quos Pbi lc tas .-Egyptii vocanl : in hoc n n s 

amp lec tun tn r i i t s l rangulent . i E quibus palei qnanla 

sit in voluptal ibus a tque lihidinibus decep i io , quà s e 

min ime seduclum fuisse J o b mer i tò g lor ia tur . Dùm 

au tem nega i s e insidiatimi esse a l ieno vidclicet loro , 

au l exculiàssc ad amici seu proximi j a n u a m , ostendit 

amant ium consue tud inem, qui utl ihidinerit s u a m e x -

pleanl , o m n e m caplanl oppor lun i t a tem. et totani in-

terdiun aut bonaiu par tem noclis ducunt insomnem. 

Insidiavi en im ad osl ium adulterai fainiliaris abusus 
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in lemperan t ium est u l optat is fruanlur, vcl cti.im m 

homicidiura adul te r io perroisceanl . De h i s ce adu i te -

ro rum macl i inal ionibus vide p lu ra s u p e r a s , c ap . 24 , 

ad ve r s . 15 e l 16, anno ta ta . 

I lu ie vero te t ro crimini p a n i a , q u a m sibi Jobus itn- ¡ 

p r e c a t u r , jus tà p ropor t i one r e sponde! ; u t videlicet 

c o n j u j iliius qui al ienara d e l u r p a t uxorem simili de- ; 

d e c o r e feedetur . Sic uxores Davidis , qui cum l'rice 

con jugo adu l t e r ium p e r p e t r a v e r a t , ab ipso e jus filio 

Absa lomo p o l l u t e fue run t : ac David quidein occu l tò , 

Àbsa lomus v e r o pa làm hoc eg i t . S ic J o b u s , si quid 

ciani peccàsse t in h o c g e n e r e , publ icam ignorainiani 

sibi poscit impingi , u t scilicet e jus con jux sit scor tum 

a l t e r ius , quod s a n é publ icam impudcnl iam olet . Quare 

subd i t : 

V E R S . 1 1 . — H O C ENIII NEFAS E S T E T I M Q B I T A S . 

KAXWA (1) . Nefar ium d i c i t a r scelus adu l t e r ium e t 

iniqui las m a x i m a , quia n imir iun ccelcris cr iminibus 

m a j o r a gener i humano inducit d e t r i m e n l a : q u a m oh 

causam Sa lomon adu l l e r ium cum f u r i o componcns , 

illud longc ma jo ra d a m n a secum af fe r ro luculentS 

u l r iusque col lat ione dece rn i t : n e c insulens est h i s , 

q u i a d u l t e r a gravitatel i! ex to l l c re v o l u n t , illud cum 

aliis vi t i is gravissirais confe r re . Divus Chrysos tomus , 

b o m . G2 ili J o a n n e m c o m p a r a i cum ido lo la t r i á ; el nc-

scio qu id ma jo r i s gravi la t is in sacri lega violal ione 

conjugi i subodo ra tu r , ex eo quod l 'aulus infidcli uxor i 

cohab i ta re pcmi i se r i t ( s i quidem id s ine injur ia fidei 

fieri possitj), adul terara vero dimil tendi copiara fac ia l ; 

imò ( u t ipse Chrysos tomus ex is i in ia t ) suadea t . R u r -

siis ¡11 q u o d a m S e r m o n e , c n j u s l i tulus : Carmi conca- ' 

piscentiam ne totem, in ter adul ler ium e t homici -

d ium faclà col lat ione p r a f e r t adu l t e r ium. Tha les 

Milesius, ut auctor est l .aer t ius in e j u s V i t a , p e r c o n -

tant i adu l te ro , an j u r a r e l icerc i s e non aduiisisse adul-

l e r ium ; r e spoud i t , pe r ju r ium adul te r io g rav i t a te cr i -

min is c ede re : quod ita inte l l igendum est, quia ma jo ra 

a d f e r r c solel incommoda tura adul ic ro t u m rc ipukl ic®. 

Quarc à profanis ctiain a d u f e r i s gravissima sun t ins t i -

tu ía jud ic ia . Vide Audream Ti raque l lum de legibus con-

nubia l ibus lib. 13, et d e adullcri i g rav i ta le , ibid. n u m . 

9 , ubi ex senteni ià S . l ' e t r i C lemens papa in F.pist. ad 

J acobum f r a i r e m Domini d o c e l , in o m n i b u s pcccalis 

adul te r io nihil esse gravius . Ra l ioncm reddi l Clemens 

ideili, l ib. 6 Const i lu l ionum a p o s i o l ì c a r u m , cap . 27 : 

. Quia adul ter i injur iara aliis f ae iun t ciun aliena ma-

i t r imonia violanl ; el quod à Deo f ac tum e s i unum in 

(1) Hebrccus : Iniquilas judic i i ; c r imen in judicio 
coen i lum d a m n a i u m q u e ; vel d ignum quod ad judtccs 
d e f e r a l u r , e o r u m q u e s e m e n t ó reus pnnia lur : c r imen 
cap i t a l e , e x t r e m o s u p p l i c i o d ignuin . Vide qua; a n i m -
adver l imus in Uenes imóH, 2 4 . Sep tuag in la i F u r o r 
i r® indumitus , cornmaculare viri u x o r e m ; lomes i r a , 
et i m p l a c a b i l i Oilii inc i lamenlum. Neque lue p lur ibus 
adul lcr i i cnormi la tem p e r p e n d e n d a m ccnscinus ; satis 
en im p e r s e nota esl cr iminis hu jus gravi las : id quanlo 
s e m p e r fuer i l h o r r o r i , perpe tua Ecclesia: discipl ina, 
qua: adúlteros in c c o s u m horaic idarum ci idolola l ra-
ru ra r e fe r í , sa l is de inons t ra t . (Calmel.) 

Hoc ENIM, eie., adul ter ium e n i m , quod m e non a d - j 
mis isse d i i i , magnimi est s c e l u s , magna iniqui las . . 

(Henochius . ) | 
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i d u o dividimi , ac l iberos faeiunt s u i p e c t o s , el lcgili-

i n ium ma lKmonù im insidiis cxponun l . » Idem penò 

ad h u n c locum i iabel S . T h o m a s . 

C ù m au lem in o r a n i , n i r e o r , x t a t e , q u x sccula 

Jobi consecu ta c s l , graviss ima adul lcr i is imposiia 

fuer in t supplicia ; non l u m e n levia fu isse ex is t imo ante 

J o b u m , qui ex e o r u m sever i ta ie nefas esse g r a n d e e t 

iu iqu i la tem m a x i m a m ;adulier ium collegi!. Palceslini 

t empore Isaaci g r ande pecca tum dicunl e s s e a d u l t e -

r i u m ; et illud non solùm ad mcec l i umc ladu l l c rum, se i l 

e t iam ad lo lum populum p e r t i n e r e . l i n d e dixi t Abime-

lceh ad Isaac, à quo u x o r e m abs lu lc ra t , G e n . 2 6 , 1 0 : 

Quare imposuisli nobis? poluil coire quispiam de populo 

cum more (mi, el induxeras supra nos grande peccatum. 

Mulctari p o r r ò hoc ipso Jobi t e m p o r e adu l l e r ium igne 

non obscurè coll igi lnr ex t r iges imo n o n o cap i le libri 

Geneseos . Cùm en im a p u d Juda ra ni i rus e j u s T h a m a r 

accusala e s se t adul lcr i i , is c a m juss i l ad ignem d u c i : 

Producile, inqui t , G e n . 3 8 , 2 1 , earn ut comburalur. A n 

hoc genus suppl ic i ! tunc H e b r a i s in m o r e et ins l i tu lo 

fuer i l , an id poiiùs illi u su rpave i in t secundfnn leges 

et inst i luta carum gent ium quibuscum niixti vivchanl , 

mih i qu idem nequaquàm cxp lo ra ium est . Saccrdo t i s 

c e r l è (ilia deprchensa in s t u p r o flammis c x u r e b a l u r , 

ut e s t ill L e i i l . c ap . 2 1 . Lex q u o q u e Levit ici vigesi-

mo p r x c i p i c b a l adu l l e r ium m o r i e u l r iusque adul ter i 

vindicari . Y c r ù m quod esse! illud genus m o r t i s non 

videlur expressura l e g e , nisi quod in Deuteronomio 

' scr ibi! Moyscs , Deul. 2 2 , 2 3 : Si puellam virgmem de-

spondent t i r , et incenerii earn aliguis in cintate, et con-

cubucrit cumeà, educes ulrumqne ad portoni civitatis 

illius, el lapidibus obruentur. Similis poena in f e r lu r 

pue l lx , qure in d o m o pa t r i s sui volunlar ié perd id i ! vir-

g in i t a t em, u t eodem loci t r ad i lu r . Fu i s se la ineu p<e-

n a m a d u l l c r o r u m secundum legem m o s a i c a m lapida -

l i o n e m non sinil lios d u b i t a r e , quod Scr iba : el P h a -

r i s ;u i , u l re fer t J o a n n e s , d i x e r u n l Salvator i nos l ro 

adducen tes ad eum mul ic rem in adul te r io d e p r e h e n -

i sani : Magister, inqui l ini , J o a n . 8 , heec mulier modo 

depreliensa est in adulterio : in lege autem Slogses mon-

etali! nobis hujusmodi lapidare. Ezechiel quoque sal is 

indicai id genus supplici! in adu l l c ros fu isse ninni J u -

d®os const i tu tum ; sic e n i m induci! Deum loqucn lem, 

L'zcch. 1 6 , 3 8 : Judicibo le udiciii adulierarum, e ie . 

el adducent super le ilmllilus jiem, il lapidabunl le la-

j pidibus, e tc . 

Sc iendum quoque apud varias gentes var ia fuisse 

adu l l e ro rum supplicia ; qu in c l iam apud cnmdctn g e n -

tem non semper idem, sed alias milius, a l ias vero gra-

v i u s e t sevcr ius . Dicam p r i m ù m d e Roman i s . S . Au-

gus t inus , l ib . 3 de Civilatfi Dei, cap. 3 : i Roman i , i n -

i qu i i , ant iqui in Slupro dclcclas Veslales vivas etiam 

€ dcfodiebanl ; adu l lc ras a u l e m feminas quamvi s al iquà 

! d a m n a t i o n e , nulla t amen m o r i e p lec lebanl . i F u i t 

igi tur a p u d ipsos var ia d ivers is t empor ibus adu l le ro -

r u m p o m a , vel noia publ ic® ignomin ie , vel raulcia 

pecuniar ia , vel exil ium, v e l ve rbera , vel conlusio ner-

vorum , vcl c a s t r a n o , vcl e l i am m o r s . Valer ius Maxi-

mo» , lib. 6 . c ap . I , c o m m e m o r a n s cos qui in vinto" 

IGXIS EST, quia o m n i s a m o r calefaci t au t u n i , ' qu ia 
qui turpi a m o r e f lagrant bona sua f r equen ta r pe rdun t 
dura amic is la rg ius d o n a n l , quia libidini maluni i n -
du lgen te ! fere l iberos non suscipiunl , e o r u m q u e s l i rp s 
quasi igne ainbusta sobnlem non p r o c r e a i , quod q u a 
hoc versiculo sequuu lur significare v i d e n l n r , omnia 
eradicans genimiaa, quia o l im adnl ler is roqus pa raba -
lur ; vide Gen. 3 8 , v . 2 i. Tandem quia adu l t e r imi ) , 
vcl illius suspicio, relolvpiiC ignem excilat in ler c o u -
juga tos . (Slenochius.) 

Adul ler ium ignis est usgue ad p lcnam, imò ¡eternarli 
perditionem decorans; nan i ins lar f i amma: absumi i 

r em , amicos, valeiudinero, vilain ¡ iraseii lcm et f u i u -
rani . f-.i omnia eradicans genimina, n e m p e pos te ros 
et legitmiain s t i r p e m . q u a : vel nun sub i iasc i tu r , vel 
nata, a b offensis seu hominibus , seu Deus ex t i rpa iur . 

Hebrccus ad IiUeram : Anni ignis est ' f v e K ' ' est 
illud, nempe hoc scelus a d u l t e r o ) qui usgue ad 
perditionem deromset, vel, vocaret, vel decorati!, vel 
decorai, u l ad omnia pe r l iuea t ; q . d . : Tal is est i n i -
uu i tas propter quam qui c a m c o m m i n i ! omnia perd i ! . 
Adul ler ium instar d a m i m i absumi i o p c s , faniam el 
omnia corpor i s e t an ima: bona. Hinc i r r i la lur m a r i -
Uis, pollui lur niul ier , pueri ex c4 nai i r eddun tu r su -
s p e d i , e l ordiual io Dei a lque n a l u n e confundit i i r . 
Adile quòd ailulieris oliin rogus pa faba tu r , Gen. 38, 

27) est illud qui ad gehenna'in, e ie ." u t ' v c r l i l u r Job! 
28 , 22, ad perditionem, i. e . , locum perdi l ionis . Gno-
moni id ignis esl qui serpit usque ad inferos. Ira divina 
(qua: igni compara tur ) in m e concepta et cxa rdesceus 
m e e t o m n i a m e a vas tàsse l . 

ET OMNIA EKAMCANS «ENIHIXA, id CSt, •/t ' t .attw, n e m -
pc pos te ros . et les ì tbnaui s t i rpem, qua: vel non s u b -
n a s c i l u r j n a m libidini i n d u l g e n t i l'eri: l iberos non s u -
scipiunl) , vel n a t a , a b hominibus offensis , vel à Deo 
ex t i rpa tu r . 
. Scqui lur in I l e b r a o : Et omnem ( ad v e r b u m , et 
in omnem, quique omnem proventum menni (q. d . , l ru-
ges ipsas el omnia m e a , r a i i o n e s , f o r t u n a ! i n e a s ) 
eradicasset. Me usque ad iulernceionem devoràsse t . 
Licet magis l ra lus punire vcl noi; po iu i s s e l , vel no-
busse! ; lam. n ignis ¡Ile liliidinis accendissci ignem 
i r a Dei, e ie . (Svno |* i s . | 

cando adul ier io pubìicS p t f n J usi sun! : i S e m p r o n i u s , 

I inqui t , Musca C. Gall ium dep rehensum in adul ter io 

• flagellis ccciilit : C. Uen ius L . Octavium simil i ter 

i dep rehensum nervis conludi l : C a r b o Acticnus à 

• Dibicno. itera Ponl inus à P . Ceraio deprehens i c a -

< stral i sun! . i Ju l ius Ciesar l iber tum siili gra i iss i -

m u m , oli adul lera lam equi t is Romani uxo rem, q u a m -

vis nullo accusarne , p œ n à e S d e m punivi! . Lege Suc-

loniuni in u l r iusque Vi l i . Ju l ius Capitolinus scr iptum 

reliquit , Maciinura i rapera torem adullcri i reos vivos 

simul inccndisse junc l i s corpor ibus . Aurel ianus quo-

que impera to r , r e fe ren te Vopisco, mililcra qui a d u l -

terium cura hospil is uxorc commisc ra i , ila punivit , ut 

duarum a t b u r u m capila inflecterct , quas ad pedes mi-

lilis deligalas subi lò diraili i j u s s i l , ui discissus ille 

ulrimqiie pendere i . Consianl inus Magnus legem san-

c i v i t , quii violalores conjugii gladio p lec tebau tu r . 

T e m p o r e S . I l i e r o n y m i . q u i Constanti!) i m p e r a r n e n a -

tus e s t , adulter ium m o r t e punir i soli tum pale i ex 

ipsius Epislulù ad I n n o c c n t i u m , d e mul ie re seplies 

i d à . 

T ransco ad alias gentes . Par t i ras nulla d e l x i a q u a m 

adulter ium g r a u ù s vindicàsse auc lo r esl J u s t i n u s , 

lib. 41. Apud .Egvp t ios in adul ter io deprebens t t s virgis 

Ca'debatur ad mille p l agas , mil l ier naso muli lal iatur . 

Si qttis p r a l c r c a mul ic rem l iberalo vioISsset, virilia ci 

a m p u t a b a n t u r ; quon iam u n o cr imine t r ia non parva 

damna in lu l i s se t , i n ju r i an t , co r rup t c l am el l i k r o r u m 

confi ts ioncm. Vide Diodorum S i c u l u m , lib. 2 B i b l i o -

Ibeca:, c a p 2 . Za leucus , Locrensiura legislator inpri-

m i s n o b i l i s , legem l u l i i , u l adul ler ls u l e rque oculus 

e rue re tu r : cùm a u t e m filius e jus in adul te r io cssel d e -

prehens ÌUS, el lilla civilas in honorem pal r i s pœnam ci 

reu i i t le rc l , a l iquaqdiù r e p u g n a v i t ; ad ul i imum viclus 

pO|iuli p r cc ibus , suo priits u n o , deinile filii adul ter i 

Odilo e ru to , debi lum supplicii modiun legi reddid i t ; mi-

rabili anpiitatis t emperamen to s c s e in ler misericordein 

p i l r em e t j n s tum legislalorem p a r l i l u s , voluti scile 

scr ibi! ValcriusMaximus, lib. 6 , cap. 5, e t . E l i a n u s lib. 

13 Varia; l l islori ic. A c licet apud Alhcnienscs ex lege 

Solonis ( u l in e j u s Vila I radi l I ' luui rchus) is qui l ibe-

ra mulieri v im at tul isscl decern tanlìnn dracl imarura 

IHenà m u l c l a r e t u r ; a i tamel i l l ippomenes A lhcna rum 

princeps cimi filiam in adul ter io d e p r c h c n d i s s e t , cam 

cum equo junx i l : qui clatisus cùm a l imenl is ca re re i 

denies in puellam ingessi! ; adu l l e rum v e r o les ia lur 

Suiilas per r eg ionem Allicani fuisse a b equis t rac lum 

a lque d iscerptum. Saleius Crotoniens ium princeps li-

gem tul i! , UL m cechi c r e m a r e u l u r v iv i : a i ciim ipse 

fratr is uxorem po l lu i s sc t , e t cives ora t ione e jus pe r -

nioti p œ n a m illam in exi l ium c o m m u i a r e vc l len l ; ille 

magniiudiiicm culp.n a n i m o suo repulans in ignem 

sponte insilili, sicut r e f e r t Lucianus in Apologià p ro 

US qui mercede couducii s e n ium. Apud Tttrcas ex 

lege iinpurissimi Mabumel is , adullcri i convictus c e n -

tum "elibus fiagellatur. Ex qu ibus o m n i b u s luculenler 

appare! adulter ium communi nat ionum omnium con-

sensu iniquilatem semper maximam fuisse cxist i ina-

t u n . c i n n illud p ler ique legislalorcs gravissirais qui-
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busque suppliciis a f f u i e n d u m esse d a m e r i n i . P lu r 
d e libidinis ma lo vide apud C r e s o l i u r a , Myslagogi 

lib. 4, c ap . 4 , 5 , 6 . 

Vims. 12. — lexis EST CSQCE AO PEBMÌIOSE* n s v o -

• x s , ET OMNIA EKADICAXS CENIMIXA ( I ) . C r i m e n h o c 

ins voracissimus a p p e l l a t a ; quon iam sicut l lainma 

devas ta i domimi au t silvani peu i tùs , s ic adu l t e r ium 

istinti! omnia , seilicc! opes , nomen , valcludinem cor-

porisque vilam ; quod I remendis c o n s u l exempl i s , u l 

itcriluni anima*, quod malorum capii! cs l , s i leamus. 

Hie ipse ignis e radicare dic i lur genimina , quia prolem 

ifcr i lcgi l imam, pro qua adu l l e r inam ingenti d a m n o 

piaculuque supp.mi l . Radic i lùs e l iam evell i l o m n i u m 

bonorum, q u x in l iomine vel naliira vel grai ia unquani 

piantavi! , s t i rpes ; a lque adeò exl i rpal is radicibus cx-

(1) Sen potiùs : Ignis esl usque ad inferos decorans , 
e! promilam omnem eradicuns, familiis exiüosus . Ks! 
adul ler ium ìnumci l ix ad mor tem usque perseveranl i s 
f e m e s ; vel c r i m e n es t quod ignem luror is Domini in 
capul adul ter i deduc i. P o r r ò hie ignis s e m p e r mi se ro 
tnhcerebil usque ail i n f e r n u m ; c l a d lilios ipsos ex 
adul te r io liatos s e rpe t . Vel poiiùs : Odium viri b a c i l i -
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l inctisque semiit ibus Irajusmodi hono rum, s u r a m a d i f -

f icul las CSI ut repul lu lcnt , ut reviviscani ; et ex assim-

i l a r n e peccandi r e s u r g a l , a lque è cccno ail puri laicm 

emerga t l ibidinosus. • Quia nuni r i im (exponit 5 . C r c -

< gorius) rea tus l u x u r i a non so lum u s q u e ad iniquila-

I tern m a c u l a i , scd usque a d perdi l loncm vorat . Et 

. quia q u a l i b e l alia Incrini bona o p e ™ , s i l u , ; u r i a } 

, scclus non a b l u i l u r , immcns i i a t c hu jus cr iminis 

. o b r u u n l u r . > Sic p e r d i t , s i c v o r a t r c l i q u a , si ailcs-

sent , bona vel n a t u r a vel mor i s una ipsa Gamma l i -

bidinis. Adjungi l S . G r c g o r i u s , lib. 2 1 Mora l ium, 

cap . 0 : ( Ignis est cr . idicans g c u i m i n a , q u a sun t 

. a n i m a o p e r a t i o n s b o n a : cui lamen si p e r v e r -

< so o rd ine c a r o d o m i n a t u r , igne l u x u r i a omnia 

. benò prolata conc reman tu r . > Vcntus e s t u r ens 

p i a t a , n e m o r a , segetes . Ra ròque vidcas florenlem 

vi r tn te olla è mora l ibns a m m a n i , q u a libidinis c x a r -

desc i t incendio : quòd si lilla fo r lè appare l l u rp i tu -

d in is aspersa fu l ig ine , pa rvam ani f e r è i m l l a m a p u d 

homines commenda t ionc in adipisci tur . Eleganter banc 

d a m m a r a depingi t To l lenar ius uostcr in m e t r i c i P a -

r a p h r a s i , sect. 0 in cap . 11 E c c l e s i a s t e , s ic cxcla-

mans : , 
0 giubili facibiis lurens 

Generosa juvawm studia pessvmdal \enus. 

F.l corda orlo nata collidil solo , 

Penìias medullas igne Incli/ico corani ! 

Non sic annoia prala dispoliàl vapor, 

Diun fervei irsiu media solslilii dies, 

Soclemque brevibus luna precipi ta i ro t i s ; 

A'on sic lionore frondium ornalum nemus 

Spoliai superbis /lumina populatrix comis 

Sonemicanies fonlium è venii agiias 

Ila sorbel allo Siria! talrans polo, 

Vi ignis iIle Cypridis depascilur 

Animi vigoran, el corporis succum bibil. 

Ben. banc il lustrai S . Grcgor ius in lib. I Reg imi , j 

cap . 15, ad laut i mal i cautelare iiiprimis a c c o m m o d a -

lam ingerens m o n i t i o n e m ; . Quid e s t , inqu i i , libido 

, nisi ignis? E l quid d e ca rne c i m e n t e e x o r t a v i r lu t e s 

. nisi l lores?Quis ciiira ncscial , quia si in paleis ignis 

< ncgligcnlcr c i l i u g u i t u r , ex p a n a scintilla o m n e s 

, p a l e a acccndun lur : qui e r g o v i r tu tum incrementa 

• non v u l t e s u r e r e , ila debe t l ibidinis ignem e s t m -

1 g u e r c , u l p e r t enucm scinlil lam nunquàm possil 

. a rde re , i Al iquanlò fosiùs c a m d c m r e m declaravi i 

I). Basilius, l ibro d e Vera Virgini tale , indicans ue m a -

rami quideni virginis con t r cc t audam esse ; sic e r g o 

a i t : 1 S i c u t , c imi ignem l a n g i m u s , ignis indicia per 

. adusl iones excip imus , et b u l l a r epcn lè laclum 

. c o n s c c u t a lu rgcscun t , ac dolorosa p e r fe rvorem et 

. i ndammal ioncm ulcera inox rumpcnda minan lu r ; 

< i ta possibile non e s t , q n e m ignis amor is alt igcrit 

• e jusmodi taclum innocuum invio la lumque perfer re ; 

c scd au l simili ra l ionc b u l l a p e r taclmn m a n ù s cordi 

i c lam snbrcpun t a tquc in tumcscunt , dirasque amor i s 

< per lu rba i ioncs fe rvemibus et a s t u a n t i b u s incomi-

1 nenl i ss imisque agitaÌìonibus p a r i u n t , ac peccati ul-

< cera cont inuò r u m p e u d a m i n a n t u r ; aul animimi 
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• t o lum in intiuiis tara gravi ter exu lecra tum indi-

i cani . i ignis cu im a r d e n s ( inqui t Job) est io o m -

nibus m e m b r i s : in q u e m x e r ò s n p e r v e n i l , eum à 

radicibus pe rd id i t . i l i aqnc quon iam in membr i s o m -

i n ibus ignis lue a rde l , b i s qui co rpus adus t ione l ibe-

i n u n s e rva re m s l i l u u u l , m e m b r o r u m omnium c o n -

c lac lus v i iandus es t , n e a rdcnte in ignis opera t ionem 

I ill m e m b r o p e r l ac lum non ili cà solum p a n e quam 

I ictigit , sed ill lo to corpore a iqoc in anima ipsà s u -

1 scipiaut. Si crani d ù m caudam quis t a n l ù m se rpen t i s 

i a l l i n g i l , c a p u t , magnä licet corpor i s p r o i b i t a l e 

i d i s junc tum, ad c a u d a t ae lnm rcpen tè v c r t i t u r ; et si 

i digito ped is nos t r i impingcnte capilli capitis m o x in 

I sub l ime f c r u n l u r , ila e t vi t iosus p ro ie t tò contac lns 

. e l i am, si marni lauliun liai, à capi le O m e n usque ad 

I e x t r e m e s ungues ad consensum voluptat is p ro e jus 

I q u i teligli n u t » pcr l rah i t corpus . Ac sicul lapis in 

. a q u a m c is te rna! c o n j c l i u s non solimi ad j acen tcm 

i a q u a p a r t e m , in quam eccidi!, agi ia t , vel imi orlics 

I alios pcrpe lu is v i r ibus c x c i l a n s , eos ia lcrdimi ad 

. Ultimos l a c u n a marg ines agi tando pcrduci t : ita e t 

1 lascivus oblu lus , vc l scr ino voluptat is del ini lus i l lc-

I c e b r i s , in virginis an imam velul ili undam pur iss i -

I mani v e h e m e n t e r i n j c c t u s , a l ias post al ias quasi in 

• p ro fundo cogiiai ioncs amaior ias exc i t a i , i p samque 

• totani e j u s , qui fec i t , imagmenl sauciani fluctibus 

• agitat . > Ila reetò Basilius. Nam el Ecclesiaslicus 

a i t , c a p . 0 , 0 : P rop t e r speciem mulierii multi pcrie-

runl : el ex hoc cor.cupiscieniia tyiiasi ioni» exardescil. 

El m o x addii : Speciem'mùlieris alienee multi admirali 
: reprobi facti sum : colloquium eiiim illius quasi ignis 

exardescil, Vcrinn si quis illam laugal a-slu libidinis 

quodammodò furen lem , mul tò magis couci labi t a n i -

mimi . at ipie a rdore inccndet cò poleulii is , q u o dcl ica-

l iorcm habe t l a c l u m , ci liquidiùs voluplalem illius 

perse iu i t . R ine S . Grcgor ius N a z i a i i t c n u s , o ra l ioue 

s c s t à « S i » ì u s t i n a v o c a l , laclum velul rubie Iaboran-

d i ; q u e m esse perquàio s tudiose coe recndum a i t . 

I laque p u l a n t magni vir i nul lum esse vehemenl ioren i 

in I,ornine scus imi , nul lum magis in sceicre e t Dagiiio 

impo ten tem au l per iculosum magis. Vcrò et sap icn ter 

Cl i inacus , g radu decimo quinlo : i K i t , inqu i t , n o n -

. nunquàm ut ex sulo tacili co rpus inquinctur : nihil 

. quippe sensu 1st» g rav ius , nihil p e r i c u l o s i u s . . Ad-

dii p r u d e u s tulilts f ac tum, qui ne à m a i r e quidem taugt 

vn lu i t , cìun pur i la t i s a inans et innocenti!« pcriculuai 

i cxhor i 'csccre t . Tac tus enini l am e s l po lens c i violenta 

con tag io , u t vcl nolenti m a c a b r a possil ci nequi tue 

I stillai» aspergere . Qoà d e r e Theodoras S tudi la , vir s a n -

e ti talis opinione c lar i ss imus , d e scnsuum m o d e r a t a n e 

loquens se r r a . 4 , Catechetico ita monui t : Allreclavit 
1 guisnolens fennnam, et incensi« libidine scclus eonlraxit. 

j Atquc u t me l ius quod in tactu pcr iculum esl in ic l -

l igamns, aiiiui viri sapientcs s u m m à prov.stone c u -

r a n d u m esse , ut non miniò non corpore c o r p u s sivc 

c a m e r a a t t ingami* , prasertim m u l i c r u m a lque pui-

e b r o r u m , nude c a s t i m o n i a labes or i t i possil ; sed ne 

r e ' qu idem al ias , q u a ' p r o x i r a ò i l los al l ingi int , cum 

i„ ibis quoque fomes s i t l ibidinis et voluptat is . In ve-
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s l i lu , in chirol l .ecà, in sudar iolo dcli lescil Cupido 

leluiu igneuin fc rcns : leligisse uri est . Non est olla 

vena l i vis lain p r a s e n s , lam noxia : v i s tcligil , còni 

ad cor penet ra i , C in i v i t a a r c a t i mors subi i . De ve-

slimenlis procedi1 linea, el à imi Here imquitas viri, a i ! 

Sapiens, Ecel i . 42 , 2 3 . Tange mul icb rcm s lo lam, an i 

mi t r a fn , au l Icnties villas, el Iher is t ra , non t ineam 

videbis capul exe rcn l em, scd iniquitatem u l ò ces to 

Veneris p rodeun lcm, seque in venas a tque pec lus 

insinuanlcm. Il iuc vere sap len le rque 0 . Hicronymus 

in Vita S . Ili larionis a s s e r u i l , tac lum el jocos esse 

mor i tura virginilalis principia. A tque illud est m a x i -

m n m d a m o n i s illicium, ul ex contactu viri et mulie-

ris , t anquàm è leoni» ossibus, flamma evislal el i m -

p u r a libidinis a r d o r , unde ce r t a animi pcrnic ies 

sequi lur . Quod dcclara t id quod prodi tnm CSI à Gre-

gorio Magno, lib. 3 Dialogorura, cap. 7, d e Audreà 

Emularne urbis episcopo, quem salutis inimicus Satan 

impulll ut sanctiraonialis virginis tcrguni p e r jocura 

el lasciviam manu langeret ; q u o ex tactu eos ign i ta 

l u x u r i a aculeos persenl i l , quos nisi divino p r a s i d i o 

conf innatus superare non p o t a s s a . 

Alque baud scio an hoc ipsura Deus iu veiustis 

ea remoni i s signillcare voluer l t , cimi in Levilieo n e i 
modo qui polluli co rpus langit , veriitn eliam qui 

leciuro , s e d i l e , v e s t e m , divino judicio immundus 

pronunl ia tur . El in c à d c m lege innumera i p rope sttnl 

imraundi t i a q u a tactu concipiebautur , è m o r t i c i n o , 

ex homiuis cadavere , e x a l i i s r e b u s , d e qu ibus Mov-

ses accura te s u m m i Numinis imper io ed i s i t . Quasi 

tac tus ep i smni ium csset in famis p u t i d a q u e c l o a c a , 

unde sort ies e t m a c u l a mdeccntes copiose l luercm. 

Il iuc for te apud H c b r a o s t angere idem fuit quod 

pollui, quod aspergi macul is ci contaminar'!. Ce r t e 

lepra , u t q u a n o t a r e ! legali immundi i ia , et ipsuni 

co rpus inficerei , dieta fu i ! apud illos S S negguhh, id 

esl , laclus, à rad ice , s a nagalih, quod tangere signi-

ficai. Quarc p r u d e u s op l imumque es t D. Hieronymi 

consi l ium, qui m o n e t , n e quis à v i r g i n e a u t alià qu3-

liliet ejusdein condit ionis a tquc sexùs ore degus ta tos 

cihos a l l ingat . Si noil caves , non lam in s tomachimi 

niellcara placenlulam qnàin in animimi Iclhale veuc-

mim dimit t is . T a c t a aconi lo ca rnes nccan l pro l inùs 

illuni qui gus laver i t , q u o p a n t h e r a s modo a p i aiunl 

fcrocisshnas liclluas, el r ab ie impolenles . Ob id aco-

niitim pardal ianchcs appe l l avcrun l , ai t P l i n t o , l ib . 

27 , cap. 2 . Vere d i c a m , nul lum aconi lum l am e d e -

r i icr laclu pe rde re . I laque mise r r imi illi mib i viden-

lu r amalorcs juvenes , à c u p i d i n e , hoc est , pernicio-

sissimo d a m o n e , suborna t i ad luxuriam et iulempc-

ranlem voluplalem, qui v i rg inum cr incs a l iaque m u -

nuscula amicularum ut s inu g c r u n l , ut b lando e l 

insidioso at iactu ipsam appe t i l ionem p ro r i t en i el 

libidinem incendant . l l oc profeclò esl quod aiebal 

D. Jacobus , c ap . 5 , 5 , in luxuriis àalrire corda sua, 

ci Babyloiiico Igni s emper novam m a t e r i a m sugge-

rc re , donee Èrebi os apcr ia tu r , u n d e s e m p i t e r n a 

Gamma erompente« libidinosos csc ip ianl . P r e c l a r e 

S . Hicronyiuus, lib. t con i l a J o v i n i a m i » , pericnlosis 
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simun! esse hoc p ronun t ia l , e t non niintìs quidem 

qnàm si quis ignem violcnt iss imum conligisset ; ad-

diique ad r e m il luslrandant : i Nar ran i el genti l imn 

i f a b u l a Mitliram et Er ich lhonium vel in lapide vel 

1 in ter rà d e solo a s l u libidinis esse gcncra tos . l i ndo 

I el uostcr Joseph, quia t angere illurn volcbat . E g y -

• plia, fuglt ex manibiw ejus, et quasi ad n iorsum 

I rab ios i s s ima can i s , n e paulatim virus s e r p e r e l , 

< pallium quod Icligeral abjeci i . , l l a c ille. Quòd si 

tanta sapienti:*! compos et il lustris Pa te r consci lapi-

d a n , t c r r a r a , pallium oli mulier is laclum l ibidinem 

Creare posse , el a b co viros sánelos ut à m o r s u rab io -

s i s s i m a canis p r a s c n l i q u c veneno re fug i s s t , an ex-

pccteinus ut lapides ipsi cxc iamcut e t m u t a res pe r i -

cul i magni ludinem denun t i en t ? 

Ncque vcrò l idere sibi ullus dcbe l , quòd adolesccu-

l i a anuos p r a t c r v c c l u s , jant a l a l i s quamdam m a l u -

r i l a l c m , u l quidem opiua lur , eons tau l iamque al t i -

gcr i t . Homo e s , e t r ecusare non potes quin qua: hu-

mana s u n l , si Deus sitial, pal iare . Concupisccniiani 

forte l i b e r t o exu l lan iem i i isanientcmqne domuis t i ; 

sed non oppressist i peni tùs , n c q u e cxlinxisti . U t s e r -

pens q u a appet i ta lapidibus e l corpore in medià via 

contuso esan imis v ideba tu r ; q u a de inde vi natura : 

motuque exciiaia peti t l a t eb ram, inde ru r s i im e m e r -

gi l , vibrai l inguatn, et venenum spat^i t ; ila voluplas , 

q u a m jacei i tem vi vi làque spol ia tam esse p u l a b a s , 

levi tactu exs t imula la resurg i i et morde t , et v i rus 

e f lundi l , ul nulla a l a s a b co pcriculo ci labe i m m u -

nis esse v idealur . Quod c ù m perspicua et quot id iana 

cxerapla dec la ran l , e t prisca illa è divinis Li l lc r i s 

senu in , qui non p lus ann is q u a m sce le r lbus onera l i 

in S u s a n n a concupiscenl iam exa r se r iu i t ; tum fa-

ctum unius viri sanct issimi ad a t c r n a m memoria l i ! 

eximium d a r ò osleudil . Is fuil Urs inus presbyler , 

qui cùm vitam s u m m à in scveri ta le cas t imoniàque 

egisset , pene in ipso g remio virtulis a t r ioque co i i 

cducalus , in n iorbnm incidi t , qui lelhal is illi fuil : 

d u n q u e motu e l ca lore omni destituiti:: jant an imam 

exhalavissc e r c d c r c l u r , accessit illius quondam uxur , 

cu jus laclu a lque omni famil iar i ta le quadraginta jani 

anuos abs t inue ra t : quod o r a n e lempus in sac rosan-

clis Ecc l e s i a minis ter i is el d lv inarum r e r u m coin-

uienta t ione posuci-al; illa d ù m esplora i , afi flatus 

superesse l a l i q u i s , et vesl igium a n i m a i .ondùiu 

aheuut i s , teligil , u l Iii, o r e suo hominis os a lque 

vulluin cura ipsà m o r t e luc tant is : qui i r a l i e r i s l a -

c lum sen l i ens , a rdore m a g n o .COUCP:', v i res omnes 

q u a in corpusculo esse po tuc ruu t ad ea diccnda, qua: 

p ro m o m i o salinari fu tura csscnt orbi t e r r a rum : 

< R e c e d e , inqu i i , n t t t l ic r , adhuc igniculus vivit , pa-

i Icara lo l l e . , l i a n e l u e n d a pudic i t i a curam el stipe-

rioris v i t a mel i la posi paulò beniguissimus hominuni 

Pa rcus singulari bcnevolenl ià compensavi ! : nani 

empi! a g e r mirifico gest i re gaudio, et oculis l a t i t i a 

magni tudine r iùenl ibus humaniss imoque vu lm salu-

tare bea tos , gralcsque i isdem agere , quòd al, a rcano 

codi domicilio ad solamlani hiimilitatein suam refi-

d c m l a m q u e venisscnt. li crani Apos to iomm duces ci 
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ehr i s l iam mundi poli duo , P e t r u s t i Pau lus , in quo-

r u m plauso el l i d i s s imi soeiclaie , Ileo in a i lc ruum 

f r u i t u r u s , corpus re l iqui i . I l i s lor iam l iane n a r r a i D. 

Cregor ius , lib. 4 Diaiogorum cap . i l . . 

VEBS. 1 3 . — S i C O S T E M P S I S 0 B 1 B B i c n i c i u » C U * S E R V O 
« E O ( L ( E T A . X C I U A « E X , C O * D I S C E P T A R E N T ADVF.RSCM 

UE. Rem Irte pi issimo a c milissinio pr inc ipe d ignam 
iobus c o m m e m o r a i , quanmivcrSOni in principimi an i -
mis a d h a r e r c d o t a r c i , no 'u i s se videl icel s e res quas 
f amul i anc i l t eve con l rove r l cndas c c n s e r e n l ( p u l a 
o p e r a r u m mcrcedem vel r e r u m a l ia rum prel ia) p rò 
s u m m a potes la lc decc ruc re , sed a l io rum jud icum 
arbi t r io ambigua decidi : non enim supcrci l io pote-
s ia i is adve r sa r i a s sibi s c r v o r u m ra l ioncs abigebal an i 
c o n t e m n c b a t ; sed potiiis s ic s e serv is e l subdi l i s 
accomniodaba i , u l si ipse in e i d e m c s se l servil i f e r -

i i ) Serv is nulla esse so ld in i ac l io judicial is et pu-
blica adver sùs l i e ros ; abso lu lum en im l icr is impcr ium 
in i l los c r a i : sed pr ival im que r i l i ceba l ; a lque jus t i 
e ra t domini l iumiles servi sui espos lu la l iones exau-
d i r e , e t jus aiquura r eddere . Nemo sal is admi re lu r 
Jobi acquila l em, a lque in t a n t i digiuni le demiss i an imi 
modes t iam ; sed p r a s c r l i m elogio digna siint pia illius 
in Deum scnsa . Nani , a i t , si a l i ler m e gesse rò , quid 
faciam cum ime:crii ad judicandttm Deus? Deus 
j u d e x meus es l , uti ego s e n i mei : u t ro sque c o m m u -
uis ille judex vocabi l c o r a m s e s u p r e m i e à die, qua 
o m n i u m condi l ioncs a iquabunlur , e l q u i par i ier im-
pcr ium menni in servimi ccssabi l , corani s u p r e m i 
i l l i ma jes t a l e , a n t e q u a m mag i s t r a to ! o m n i s el 3ue lo -
r i l as evaiiesci t . Domini, quod juslum esl el ccquum, 
servis orniate, sdenta quod ci voi Dominimi haietis in 
calo. ( C a l m c l . ) . 

Si cosTEurs i , e ie . Scnlcnl ia csl , acleó ¡equini; e l iam 
manc ip i i s suis se p r a b u i s s e . u l si illi à domin i su i 
po ten i ià non l imereul , sed j u s s u u m conlra illuni 
p rosequc ren lu r , ncc i l lum adver sa r ium, sed pa t ronum 
el iequum jud iccm expe r i r cn tu r . (Mcnochius.) 

Si CONTEMPSI, an sprevi, vel respui, jus, seu causam, 
servi mei? Si aversabar jus serei, e i e . , s u b . d i sper -
sa lo ; e s l en im imprecal i» . Quidam b u n c versimi ci 
s e q u e m e s velut an lecedens acc ip iun l , c u j u s conse-
q u e n s d e m ù m a n n e c t a t u r , v . 2 2 . Vcrsum a u t e m l i 
et 13 parent l ics i inc ludimi , similiter e t v . 18. 

C i » OISCEPTAREST, e ie . ; in l l e b r x o : Cùm illi con-
tender ent, s ive liligarenl, mecuin, e i e . ; vel T i n j u -
dicio. A t serv is propr ie non dabalur ac t io in j u r e c i -
vili ; uni le facile ali b e r t i opprimi poicranl . G e n i t e 
qu idcm non concedeban t servo jus conl ra domin imi , 
cui e l iam v i t e ueclsque po tes las iu ipsum c ra i ; sed 
Job , a m o r e j listili l ibe re se demis i l , u t vel per 
a l ius judices aut a rb i t ros l i lem lalem cu ra r c i dec id i , 
vel sibi ipsi sii modcra ius ut juslè p r o n u n l i a r e t ; vel 
2U c ù m illi conquere ren lu r a p u d m e s u u m jus defeu-
den t c s , ciim illos objnrgarein aut dur iùs t r a c t a r e m , 
an i à conse rv i s vcl aliis accusa ren tu r apud m e ; sane 
illis permis i ut suum j u s de fenderen t , m e o in illos 
j u r e non abuiens , e i e . Quaiitò miiuis c rude l i s fuissem 
in al ios, vel a:quales, vel subdi los meos ! 

(Svnopsis . l 
l l e b n c u s ad v e r b u m sic rodili polesi : Si spre-

vi, seu aversatus suni jus, c a u s a m , servi mei aut 
ancillte mete, quùm illi mecum contenderei, q i tùm 
illi eonóuere rcn tu r apud m e suum jus de fenden le s , 
quinti illos ob ju rga rem, au t dur iùs t rac ta rem, s a n e 
illis permis i u l jus suum defenderent , m e i in illos po -
les ia le non abuiens. Significai e rgo , se injusii t ia non 
listini in inferiores, n e servos quiileni au t ancillas, nec 
illis c rude lem fu i sse , aut s eve r io rem, quan iò minùs 
in alios, r e i aiquales ! (Rosenmuller . ) 

:RI:H J I I » 

I l u n a cnns i i iu ius , [tossi! s e a b illis d e f e u d e r e , et i l l ia 

! v incere . Quod ads lupens D. C rego r iu s , lib. 21 Mura 

l ' i rai , c ap . 1(1, ai t : i Ecce apparc i m i ro modo i l 

I po lc s t a t e pr ineipibus p o l e n l i u r , in ce r l amine servis 

< a q u a l i s , in carni p r inc ipum m e m o r regiminis , in 

< cc r l an i iue famulorum m e m o r condi t ionis . > Sic jus 

a d m i n i s l r a l ut potesial is non m c m i u e r i l , sed ea fa-

c i a t , qua; possi t su s t cn l a r e s u b liabilu servil i . Nec 

o l iosc vir sanct i ss imus , d ù m Jobi j n r i s adminis l ra-

l ionem c o m m e m o r a i , u s u s e s l verbis in cerlamine; 

sed u l o s l enda t , q u à m p a r debca t esse l ionor magi -

s l ra iuui i i linnori pugi lum. Pugil enim in c e r t a n i e u 

p r o m c a l u s inexpugnabi lem exui t l o r i c a m , n u d a i pe-

c l u s , foidissimum sibi rcpu lans , si supe r io r i fer r i po-

lcs ta te pulcini- solùm posse vincere. Sic m a g i s l r a l u s , 

s ic judex in ce r l amine jmlicii r e m sibi facil tu rp iss i -

m a n i , si in e o non perficial , qua; e l iam nudus el 

pr ivalus non l imeat . In hoc en im s i a t iota digni tas e t 

p r e s t a n z a judici i , quòd non l imeat a potes ia l i s fine, 

sed et s ine potes la lc l imores fug ia t . Id quod pu lchrò 

m o u e t Cass iodorus , lib. 7, d ù m Judlcem sic ins l rui l : 

c N e c quìdqtiam p r a s u m a s Tacere, nisi qnoil p r iva lus 

i poss is legibus vindicare . Ipsa e s t en im rccla ailnii-

I n i s l ra l io , q u x ci s ine poteslalc de fend i lu r . i T u r p i s 

et in famises t adminis l ra l io , q u x solum babc l potes ia l i s 

pa t roc in i l im, adeò ul ex t ra po les la tcm posita neces -

s u m habeat in concuica l ionem ven i r e . Illa admini -

s l r a l i o el r c c l a , c i p r e c l a r a , e l i ngenuo l iomine d i -

g n a , q u x o m n e m po tcs la tcm exuens in ral lone e l 

l eg ibus defens ionem inveni t , q u i vincal. 

Po tcs l quoque judicium hoc loco sine forens i s t r e -

p i to acc ip i , u t d ica tur Jobus non conlcmps isse sub i r e 

jud ic ium, b o c e s t , in rebus agcndis non a s p e m a t w n 

fuisse f a m u l o s ; sed i i s e x x q u o c l bono, non vi, et p rò 

s u m m o potes ia l i s j u r e imperasse ; nibil illis p r x c c -

pisse , nisi quod ra t io e t coroni officii m u n u s pos iu la -

re l ; ila u l s i , c u r ila j u b e r c l , aul fieri vellet , d i s c c -

p i a n l e s in lcrdi im, proul s e r v o r u m u s u s es t , i m p e -

r i u m q u e r enuen ie s q u s r e r e n i : non u l alii sunimà 

p a l e s i a t e u len les imperiose r c s p o n d e r e l . 

Sic volo, licjubeo, sii prò ratione volunlai ; 

sed m o d e s t è eis officii sui r a i ionem e x p o n e r c t , e t 

ra t ion ibus i l lorum len i le r aud i l i s , ex ¡equo res inci-

d e n l e s jud ic io quodam domes t ico suavi la ie t e m p e r a t o 

dec ide re i , i l ue facil quod Apostolus m o n c t , Coloss. 1, 

1 ; Domini \quod juslum est et ccquum servis prestale; 

scientes quòd el voi Dominum liabclis in ciclo. Cui 

c c r l c moni to congrui t ra t io à Jobo st tbjecia cùm ait : 

V E B S . L I . — Q u o e s t « RACUII C O I SERREXERIT AB 

JUBICANMM DEUS ( I ) ? ET c o « Q U I S I E E I T , o r t o r . r -

(1 ) Quasi d ica i : Si sccùs f acc rcm, quid probabil is 
exeusal ionis in cx i rcmo judicio afferre possetn? 

C o i QU.f.simtr. Scp l . Simitationem, e ie . 
QUID ENIM EACIAM, vel f e c i s s e m ? q u o m o d ò m e c x c u -

s i s s e m ? Et quid facerem? Poni lur loco imprcra l ion is 
e t e x p l e n d x eondil ionis p r e c e d e n t i * ; q . d . : Si essem 
'.versami jus . e ie . Quid tandem fecissem, eie.? E l 

lum 1 l iabct nescio quid urgens . Sed malini scorsili! 
legi , q u a n q u à m sensus eodem recidi! . Causam indicai 
q u i fuer i l de ter r i lus quominùs spe rnc rc l jus se rvo-
imi, e t c . 

consuli t , borr i l icum t r ibunal ins l rui l bominum generi 

fo rmidandum, quod semper in m e m o r i i a lque mcn le 

c i rc i imferamus : Omnes, inqui i , R o m . 14 , 10, tlabi-

mus ante tribunal Christi. El n e quis forte vita: im-

p u r a ci p ro fan i animi reus la le rc se posse pulc i , 

c l a r o p r a c o n i u sic alio ill loco denun l i a l , 2 C o r . 5, IO: 

Omnes nos manifestali oportel ante tribunal Ch'isti. 

Quare magnum Cons ian l inum, cùm à lain mul l i s na-

t ionibus l imere lur , p i i in s c b o l i crni l i l i i in , d e divino 

tribunali loqui solitimi, a lque illud u l p a r csl l imulssc 

prodit Eusebius iu Vi l i e jus , lib. 4 , cap. 2 , a lque i n -

ler alia suis inculcavisse, cunctos mortala magno regi 

aliquando raiionem vita: sua: relaluros. Veniet en im 

dies , cùm justum et impiitm judicabit Deus, el tempus 

omnii rei tane f r i ! , Eccli. 3 , 1 7 . Si n u n c à polcnt io-

r ibus couculcar is , lan l i sper sus l ine . i Salis idoneus 

I p3 l i en t ix sequcs lcr Deus esl , Inquit Tcr lul l ianus , si 

i in ju r iam apud cum dcposucris, u l lo r csl ; si d a m n u m , 

i res l i lu tor est ; si do lo rem, medicus e s l ; si m o r t e m , 

I r e s l au ra lo r esl . > l luj i is igi tur t r ibunal ne p a n i du -

ra*. W n i c l d i e s , cùm infer iorum judicum nei ¡emi i s 
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i dc inceps suscepcr in t cor r igendum? » Tcrr ib i le p r o -

feciù el p lané f o r m i d a n d u m , quod biuiiu ad s u p r e -

m u m judic ium adeo plenum pcriculi el d iser iminis 

lan lùm semel ven i r e . Fel ix qui non semel , 

nec tunc p r i m ù m sese jud ic i s i s t i l , scd f r equen te r 

t r ibunal m i r a i , examen sus l ine t , e l scnlenl iam subi l , 

el p œ n i afllcilur, hic non habe l quod l imeat in su 

p remo judicio. 

Aiebat Domiinis, J o a n . 12, 31 : Xunc judicium at 

•lundi, nunc princcps hujus mundi cjicietur foras. E l 

air pr inccps mundi peri i ! l une , c l c j ec lus fui l loras? 

Inter alia p lu r ima h x c causa ins inualur e l iam ibi b i s 

verbis : Nunc judicium est, q . d . : N u n c p r i m ù m in 

Dei judic ium veni t nul lum aqtea passu» examen à 

seipso, ncc a b a l i i crealur. i passus jud ic ium. Il inc 

U -

lur ' i Minime genl ium. Omnium en im peccata par i 

discussione p roponcn tur , e l d e b i l i poma plcc lenlur , 

s ive s in ! peccala popular is s ive principi». l i n d e ergo 

durius crii judic ium principimi? Ex co quòd pr in-

cipes e l p r e l a t i nu l lum aliud unquàm subic r in t judi-

c ium, scd lune p r imo cl ul t imo ader in t judicio. Sic 

Galfr idus apud T i l m a n n u m in allegoriis : « Jud ican l 

< quo i id i è in Ecclesia Dei p r e l a t i subdi los : semel 

i veniet Dominus jud ica re p r a l a l o s . Quol idian 

i monacbis su is Abbales v i d c n l u r e i b i b e r e j u d i c i u 

« scd numquid mcl ior e s t Abbaimi! condit io, qui 

i d e n l u r expee ta re novissimum ? F.l q u à m miseri 

( su i t i , qui g l i i r i an tu r , quòd v idean tur Immani 

i evas i sse ! q u à m trepidi v e n i e n t a d d i v i m u n ! Qui 

i t e r r ib i le illud capi tulum c r i i , quòd s e m e l c l nibil 

. . in q u o sane 

i l i m e n d u m , -—'•••-•--•-

i e j u s ; s i l a m e n i n v e n t u s f u e r i s i n j u d i c a l u s . i E x p e n d e 

qua lem causam apponat l imor i s , n i m i r ù m si ad jud i -

cium vener i s i n j u d i c a m s ; Ime e s t , nul lum anlea 

u p e r l u s j u d i c i u m . l ' Iena ul ique l imoris r e s e s i si nul-

lum cxpe r lus judic ium divino le s is ias j ud i e i , quando 

indi pr inccps nec à se nec a b alio d i judica lus in 

Dei jud ic io caus i cccidi l . L'nde S . P e l r u s c x h o r l a n s 

pr imi t ives Chr is t ianos d ù m ad t r i b u n a l « t r ahc ren iu r 

a i t , 1 Pel . 4 , 1 7 : Tempus est ul incipiat judicium a 

domo Dei. Et c u r Dei domcslici s ic anticipala t r ibuna-

lia el judicia sus t ineren t , apiaui I). Bc rna rdus loco 

supra ci tato r eddens r a i ionem : i P rop l e r h o c , i n -

i qu i t , judic ium iricipilà domo D c i . u l s u o s , q u o s n o v i t 

i Judex , eùm vener i ! invcnial judicalos ; e ! j a m nihil 

i Qui en im alia novi! sub i r e 

3 0 t 

SPOXDEBO a u ? Scicbai Jobi 

el judiccm De 

judic ium subiti 
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m a , amis. C l i a lda i s imil i lcr Deum liad, sivehada, 
vocanl . In Iii). Musar . "8 , I : Ileus unus et mmen ejus 
unutii (vcl l ' u n i ) el popu/us Israel gens una. Liber 
A b u l b , in sermonc mius, i . e . , Dei bened ic l i , qui est 
iniiis in m u n d o , quique perpétue) su ! similis est e t 
Semper idem. Forsan v e r t e r u u t : Units, quia iu C T O 
l ie l ia iedia , i. e . , empl iascos , inc lud i tu r ; e i f e r e obi 
duo coi i jungnntur Domina, ad jee l ivum cl subslanl ivuni , 
si p r ius babca l lie l iaiedia, soleat et poster ius habere . 
Alii i laque a l l i e r ver tuu t : El aplatit nos (vol, f o r a n t » . 
eum, v e l , fonnaligue suimis) in matrice 111111? Mon iu 
unà et e ide t i i n u m é r o , sed eàdcnt na tu ra ! l e g e , ci 
coitiposilionis a c format ionîs r a t i o n c , in eodem loco, 
m â t r i s scilicel utero. Pa r i i l ispositione. In utero pari-

' Sed pcrspiciii latis causa m a -
lle Ileus In te r cpilhcia Ilei est 

I I I 

evac lè pe rpénde t . P r o v o c a « 

bunal duo Carvaialii f r a t r e s 

s p a n t a rege o p p r e s s i , cimi i 

ca;de Bcnavidii viri pr imari i 

r i t t i , neque cr imen fassi : 

p r e c c p s ac d u n i s e ra l in jud 

ex a l la r u p e p r x c i p i t e s dar i . 

IN I I Bi l l 'M JOB 

mi al iquando ad hoc t r i -

i Kerdinaudo Quar to Hi-

nspec t i csscnl d e occultá 

; sed ñeque tes l ibus con-

nihilomintis á r e g e , qui 

cando jussi suu t d u c i , et 

Ciim id fit, c lamanl inno-

aures ¡ u s t i s s i m a 

s u n i m u m judiccm 

ill islo t r iges imum. 

n u i t , sed ct ipso-

i levi morbo tcnla-

l imis r eper lus e s l . 

litis Polilicis, c ap . I I . Si 

ci quouiam regi-

defensioni a b s t r a c t » e s s e n t , ad 

se p rovoca re , c t regi diem dicere : 

Dieta niliil va luerun t : senlent ia le 

r u m vadat io . Ipso d i e t r igesimo re: 

i i is, cotlem paulò post in Iccto osa i 

I tcm na r r a i Lìpsius il 

quid liic in lcrveni t d i \ 

qui jud ices . 

P r u d c n l c r sanò 1110 

r i d e r ò calli min as egeno 

rerli jnsliliant in provini 

Ito, gaia excelso eicelsii 

eminettlbres suiti olii ; et i 

imperai servienti. E s l opt im 

locus alius apud Isa iam, qt 

inni qui causam e v e r t u n t 

' pup i l lo rumquc Torlunas di 

cietis in die visitaiionis ? I sa ia IO, 1. Gravissimi 

s ic illis niiiialur Sap iens , cap. C, 2 : Atidileerg 

et itilelligiie : discile, judices /¡ninni tcrrtr. Uo-rende et 

citò opparebit vobis ; guoniam judicium durissimum hit 

giii pratsunl pel. Erigilo enim conceditur misericordia 

pt/lenles attieni polenta tormenta palientur. Hòc octilos 

conve r t an l , qui in hàc c a c a tnor ta l ium confus: 

iialpitant : bic g rcssum figanl, qui in hàc l am vana 

t amque ancipiti r e r u m b u m a n a r u m vicissitudine 111 

e luan t . Tempus e n i m omnis 

t cn ipo rum neque 0[licioniin 

c tabi t , sed siabil is nos cxcipi 

t u r a opera inielleclu eouseq 

tenebr i s aliquati ' lo t andem ei 

ac detrabetidi 

I lei o | ier ibus 

supa unitersie laree re 

s cl bu ie loco valdò afilli 

c ù m lugcrei i l lormn st; 

m s e r o r u m ct viduarun: 

r ipucrun l , subdi l : Quid [1 

è autem 

V ( .US. 1 3 . — K C A Q U I 

xi s ( I ) ? Alia ra t io cu 

(1) Aliam a f l e r t r a t i 
icnigitus fui t , quia nit 
« s s i m l , ci ciumleni a 
lem servi e t domin i . 

VV3-; ' ¡ C T ; ran s 

'cuire, sei l , matr is ) fee 

niemp 

blico leg 

imnibus 

formatoi 

id 

peres e l s e r v o s : 

fo rmando rege q* 

dio lulo au i in 

piam quod fu lu t 

mulla l am 

tali, qui pt 
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c r i i , ncque à familiari cl pr ivalo ani à pu -

.imoque jud ic io r e p u l c r i l , ea e s l , qu ia idem 

b o m i m b u s g e n u s e s t , eàdem natura , idem 

cl origo. Fo rmav i l in u t e r o , compegi tque 

, lain reges cl d o m i n o s , q u à m pan 

leqiie p lus o p e r a au l studii posuit ii 

im liumili et inope servo : n e q u e e: 

alia officina finxit vas in honorem 

rum esset in con lumel iam. Q u i d e r 

quàm pro fan i scr ip tures à Sanci io ci 

vis coitlra dominos acr i le r ncque int 

itó p i tgnani , e t conlenduni d e b e r i servis á domino 

e rec l ioncm, hoc es t , bcnevolenl iam ct l i uman i l a t tm , 

q u J n i m i i s laboribuS oppressos , inopia dc jec los , morbo 

debil í talos, casu afilíelos rcc rcc t a lque ref iciat . Qui 

1 vivit in s e r v i t u l e , eum necesse esl mulla el 

gravia pai i mala , l u d e illud in legibus regula J u r i s 

ducemcs imS nona : Servituten 1 mrtaliml comporn-

•iin- E l , u t d ix i t c lcganler Scncea d e Tranqii l l l i la le , 

ap . 10, omnis vita serrilium est. Sc rvo rum vita quale 

1 quan tum servil iunt er i l , quant i s miscriis e t v c s a l i o -

libus obuox ium I P e r l i n e l igilur ad domini hnman i l a -

i cm illos s u b l e v a r e , n c continuo el dur i ss imo labore 

r rongantur . Disputa! b l e d e r e diviné ct egregie I ' .e-

dagogus apud Clcmenle in A l e x a u d r i n u m , lib. 3 , 

cap. 11 , negalquc u t e n d u m famulis aaMinfvsjJuj ío i , - , 

tanguam jumentis. Liccl domini s iu t nobiles , el ad 

m a g n a m digni la tem e v e c t i , ho i to ra t i , l i lulis gloriosis 

¡ I lus t res ; s ic l amen exis t imare debenl , parem o m n i u m 

esse n a t u r a c o n d i t i o n e m , fo r lunam d i s s imi lcm; ñe-

que ullum p rop r i é vilem e l despicicndum videi l opo r -

te re , qui divino beneficio s i l Dei filius, e l bonor imi 

c ie les i ium b a r e s , p ro quo mund i l i be r a to r sangnincm 

omiicm suum pro fude r i t . Quod ciun a p u d se r e p u t a v e -

r in l , facile, opinor adducen lu r ut ct labores m o d e r e n -

t u r s u o r o m , ct iisdein salaria hones ta cons l i i uan l , e l 

l iberalis an imi benel iccnl iá p rosequantur . 1 S u m m u m 

1 enitn homii tum inter se v inculum esl humani ias 

1 (inquil Lac ian t ius , lib. 0, c ap . 10;, quód qui d i s ru -

Sl NOS BEXEDIXERC.NT «lut LATERA EJUS, ET UE 

(I ) H c b r a u s : A juventule meà educavi! me ve/ut p i -
wr , qui libimi suum educa i , el ab „aro matris une 
deduxi illos. Deus p a r e m i s locoainaui i -s imi inilii fni l • 
ego me dnceiti v i a , patroni t in , ho r l a to rem panpe r i , ' 

S i | " u 3 g i , " ; ' : 

mia enuineoam iltos, et de ventre matris mere dar ris 
lui. I.'t s e rve lu r Vu lga t a s c n s u s , redi lcndus e s t Hc-
b r a u s : A juventule meà dolor Zia, m i s e r a i « credi 
nieeum, el a nalmlate meà Ulani serravi. In»cnlum à 
nalurà ad piclaiem et miseral ionem l 'aduni gc°ro imod 
assidua cxcrc i taUone alni , l'ovi el aus i . fCal inct . ) 

a r a « i n i « r o a <3, variò reddunt : Som à primis 
annis educaviI ine henigni tas velut parens; ac non nie-
eum adolevit misericordia; gaia à puailià meà credi 
mecum, vel, me ah,il, h a c scilicel v i r l u s , n e m p e 00:11-
miseraUoafl I ic lorum, q u a n t à m a t r i s m e r o i r ahebam. 
Sed dnri im, 1 ' quòd qu idam transit ive espo-
nimi crescere fedi, vel aluit, me, quasi csset 
cimi hoc verbum in cai t ransi t ive non s u m a l u r 2" 
Quod legerunt Alii Uinicn Ulani in terpreia t ionem 
p r o t o n i . a i o bene sumpsil ut voccm unam, q u a dolo-
rem significai ex malo alieno, quod frcqucnt iùs " i n 
d ieunt . Et « V a vcr lo , educavi! me. (Synopsis) . 

n x o x - - N | 2 2 C ! l i n a r n s » „„„ , ri p l l e r i . 

Ili mecum creeit taiiguàm palri, el ab utero ma,ris duce-
barn cani. COnslruclio est coru tn , qua: d ieuntur --.i, 
n p m i f t m , subaudieudo iu poster ior i hemisl ichio 
reps, viditani, qnain in a n i m o habcbat ,quia DUT1111-
pillum ( in priori beinist ichio suhaudiendum ì m n n n -
raverat, p r e c e d e n t e v e r s a ; q u a passim conjuugi so-
lila, quòd l ioniinum injur i is el vexationibus oppor luna 
stilli el obnox ia , solido p r e s i d i o dcsli lula e l auxil io. 
S e r m o po r rò concisus CSI, dóni s V n d i x i t p rò V l b ' ; , 
adolevit incettili pupillus, ass idue eum domi mea: alni 
ins t imi , educavi tanquàm pa ter . Nam et d ic ium 
esl prò - i i C-; Ì E 3 , tunquàm cum patre, sen apud pa-
t r em, perniile ac si ci csscm pa t e r , ila apud m e es t 
educalus . ranat, ducebam eum, i. e . , dir igebam eius 
uiigotia p rocu rans , et c ausam defendens ; ve lu t ' e i in 
o m n i b u s r ebus dux e r a m . Quando au tem dicit s e id 
j am inde a mat r i s u t e ro fe r i sse , hvperbolc iiiiiur, qua 
iniiuit hoc sibi velut innalnm el propr i fnissc jam 
tmlc ab ineun te a l a l e . Esl unitimi rc i ie i i l ioeius , quod 
d i s e r a i , H 8 M , i puerilii mei. Eadeiu figura usus 
Psal tes 58, 1 : Abalienati sani improbi inde ab utero • 

\ erravano! à ventre matris loquentes meudacium. ÌSeCnon 
Luciamts, apud quelli VulcantiS, Dialog. Denr. .1. d e 
n e r e u r i o verba f ac i ens , s ic a i l : 05™,- ¡¡¿¡¡¡a i „ i , , , -
v > - i f ì , 7« jhtpt kpùKtm —i* « i t i m / i / . Tarn aculis 
esl manibus, ac si in utero medi tami sii arteni [iirandi. 
Situi qui h u n c loculo s ic exponam : Inde à pneri l ià 
meà crevit m e c u m , vel m e alui t , hoc lionum, ci ha i: 
vir tus, lanquàin pa icr , tu pupll loruni , v iduar i im ci 
pauperum t n i s c r e r e r , ci j a m inde à mat r i s u t e ro du-
cebam, I rahebam. eam , baite scilicel condi i ionem, 
PS7.-1 r r C T , commiscra i ioneni affiiciornin ct inópuni . 
1 hi dur ius e s l , quòd « V t J transit ive s i imanl p r ò 
» t ; , crescere feci! me. a lui t , quùtll hoc verbum in kal 
nmiquàin transit ive occurra t . En indem feri; scusimi 
espress i ! I l i e ronymns : Quia ab infamia mei crevit 
mecum miseralio, el denterò matris mete egresso est me 
culli. Pro languàm pater, Icgit dolor, q n e m 

, d e condolenlià, miseratioiie inlellexil , Sv rns ilideni z i o 
'egl i , sed p r a l c r c a r m a < Ita einin lume ver-
simi verlit : Quouiam i pueritii mei eiliicàrliiil me do-
lorcs, et inde ab utero matris meni gemimi. 

( I luscmnullcr . ) 

(1) Oculi v idua rumresp ic i en tcs in m e , à q u o expe-
c iabanl aus i l ium, desiderio el expec ta t ionc suà f r u -
strat i 11011 suit i . (Hcnoehius . ) i 

Si SEGAVI, e ie . D'irr y s T O S M S St t , si prohibui à 
volunlatepaupercs, i. c. : Si denegavi quicquàm paupe-
r ihus quod ve l l en le l oplarent . Si cohibui m e à deside-
rio, sive optato, tenuium, quomimis scilicel illi sa t i s -
laccrent. Si defraudavi paupercs re desiderabili, si 
fraudali genium inopum, si proliibebam vel negavi, de 
desiderio lenuium , sub . aliguid, q . d . : Si denegavi 
q u a petercnt, e ie . , interim diun a b u n d a r e m . Amol i -
lur à se immiser icordiam in pauperes . a in (V3NO) 
d is l r ibul i ram b i cagnosce . , 

E T OCELOS VIOU.E ExsrECT.VRE FECI, A F E * consumpsi, 
vel, deficere feci, coiisund s'ivi, nccicndo inoras . I 011-
gà scilicel cxspecla t ione ( i . e . , si non slatini iuopibus 
SUCCHITI ac viduis | vel niinio des ider io c jus quod ave-
lia!. Si non succur r i v l d u a inteul is oculis imploranti 
opem m e a m , sed sivi uculos e j u s consumi vana spe 
Si repulsat i! passa sii ; q . d . : J u s quod à m e vel po-
s tu labant vel exspcclahant v i d u a , aul alia qti ihns 
« e b a n i , concessi illis, Idque citò, e tc . Consumpiio 
ovttloriini d ic i tur , cùm quid avidissime exspec ta tu r , et 
ni lanieit non o b b n e t u r . V i d u a s a p e sun t v e r e c u n d a . 
Etoculos... confeci, i. e . , feci ul p lorare»! . 

(2) Hospilali laiem sommo s tudio s émper vc ie res 
con imcndaban l ; eanique i n l e r r c l i q u a s virtutea non in-
l imoloco P a l r t a r c h a ha lu ien in t . Nola c ra i , q u a m vi-
landant omni conaiu diiechaiit viri probi , si vitro illis 
vcr teretur , quòd solilarii c o m c d e r e n t e i vivereul , ncc 
l iospi tesadnnt tcrenl , peregr inos et paupercs . E a s e n s 
eodem cum fur ibus gradii cons l i tucba lur . S . C h r y -
sostoim hostes sanctissimo viro objiciebnnl quòd soli-
larms m o r e Cyclopis vescere lur . P randnun co-ita: no-
mine appellabani Lat in i ; esl àuiein c a n a idem 3C 
communis, quòd scilicel solus vesci nemo solerei . I to-
tnanus quidam, cinti s ino aniicis convivis a l iquando 
I (cnàsset : Cumedi , ai t , non cienavi . S ino aniicis c i -
bum capere, villini esl lupi et leonis agere , tesu: 
Seneca, lob ias liliunt suum admonui t : l'anni limili 
nini eiurientibus el egenis comede, el de vesiimentis mis 
" " d « t e g e . (Calrnet.l 

i L i " , , | c - 5 , n S , : a m i se r i co rd i a .lobi 
con tmendauo , qui vel cxigu.mi panis par l icnlam pa r -
iiehalttr cgenl ibns. (Menocli i ts .) 

S01.es, s inc pa iqwib i i s . 
p . i m i h ? couEiuT rcrn.LCS, panper scilicel. q . d . : 
t u m aliti, uec h o m s meis f raudavi ; subaudlenda r a -
simi imprecal io , dupeream, e ie . (Svnoiisis. l 

Egctmm significai se a luisse , uec boni's suis , mu'un 
] 'nudarci, pauperes f raudasse , sed candidò lenuiori-
, i i „ , l

l , K > e r V * ' " - ' " f f c i s s c d o s u S m a i s S vcscendi . Subau-
uni a a t i u n c versnin ct pra-ccdcntein in t c rp re l e s 

™ u o pauci imprecal ioncin , qua lamei esl o p u s , 

^ C i ' l i ' 1 " ' " r ' a u i c m c s l 

i l ìosc iunul le r . ) 

COMMENTAMUM. CAPI T x \ X I . 

• per i i , nefar ius et parr icida es i s i i inandus e s t . Nam 

i si ali uno hominc , quem Deus l ins i t , onmes or i inur , 

« cer te consanguinei sumus ; ci ideò m a x i m u m scclus 

1 puiandum esl, udisse hominem vel nocentcìn . 1 

Quantum ergo fac inus esse a rb i t rab in tur despicere 

pauperes ci i nnocen tes? Meritò igi tur Job sninmain 

semper eo rum curam gessi l , ut ipse ile se a b u n d e t c -

s t a lu r cùm suMi l : 

VERS. 16. — Si SEGAVI Qion VOLEBVST PAIU'ERIBIÌS, 

E T OCCLUS M B U . « E X S P E C T A B E F E C I ( I ) . — V E R S . l ì . 

— S t COMEDI BCCCELLAM MEAM SOLES , E T SON COMEDIT 

pcriLLiisEX EX (2) : - VERS. I S . - Q U A AB LSFASTIA 

J1EA C R E M T MCCL'M UISERAT10 : E T UE UTERO U A T R I S 

strat i 11011 suiti 

S i SECAVI, e i e . D ' 1 ) - N O . 

Iti. EMESSA EST » E D » ( I , : - YEUS. 1!). _ Si I,E-

ÍPEXI PERBUSTEU, EO 0100 .VOX UAIICEBIT IVtil»ES-

11», ET ABSQCE OPERIMESTO PAUPERE» : — Vl:IIS. 2 0 . 
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Y E L I X R I B U S OVIL'SI MßARL'M CAL.EFACTUS E S T ( 1 ) : — 

V E R S . 2 1 . — S I LEVAVI SUPER PUPILLI-M MANI:M MEAM ( 2 ) , 

ETIAM CUM VIDERKM ME «F P 0 R T A S U P E R I O R E « : — 

V E R S . 2 2 . — HUMERUS MECS A JUNCTURA SUA CAD.IT , 

ET BRACI1IUM MEUM CUM SUIS OSSIBUS CONFRINGATÜR ( 5 ) . 

— Sep tem hos versus , ante quorum ul t imum sensus 

non exple tur , conncc te re a c simul expone re o p e r a 

pret ium visum est ; qu ibus e n u m e r a i Jobus eximios 

v i r t u t u m , p r a s e r t i m miser icord ia ; , ac tus ; d e quibus 

i ta P e t r u s Damiani opusculo 9, c ap . i : c Vide, inqui t , 

< quam longuss i t miser icord iarum iste caUilogus; ut i 

« nil p ro r sùs omil tal , quin omnium neccss i ta tum m o - j 

< d i s oecur ra t , cunct is eges ia tum vulner ibus velut m e - • 

i d e n d o subvenia t . > 

P r i m u s igi tur ac lus e s t , indigis non abnegasse quod 

val ient ; hoc es t , non eos seve re à . januis inanes r e - ' 

pulisse. 

S e c u n d u s , v iduas non r e t a rds s s e ; quod est genus 

nobilioris c l ccmosyn®, quando mulieres non s ine 

i-iibore poscunt , n e q u e s i ned i s c r imine expectant : qu i -

bus confeslim ac pudicè erogare consi l ium sa luber r i -

m u m es t . 

Ter t ius , non p r ansum fuisse so lum : quod bifar iàm 

exponi tur : vel en im è mensa c iborum par tes pupillis 

m i t l e b a t , vel eliara inv i t aba t , ut desolatos so la re tur 

et a l e re i . 

Quar tus , qui jugem bonorum opcrum t cnorem p r o -

dit, a pr ima aitate misc r icord iam colu isse ; qu® ut 

par tus u ter inus cum e o simul l'usa v idere tnr : quod c t 

ad indolem ct ad edueat ionem re fe rendum est . Con-

d i scun t quippe, et velut lactis succo coneipiunt m i -

s e r i c o r d i a m , qui parentes pios ac beneficos sorli t i 

sun t . 

Quintus , non abjecisse cum conlernplu inopem pe-

r e u n t e m , quòd nudus f o r c t ; imo è vestigio i l ium c o n -

vest isse , e t ad suas laudes obteclum ac r ec rca tum 

im pulisse. 

Sextus , non levàsse m a n u m , hoc es t , non ter ru isse 

min is an i plagis afflixisse pupillos quibuscuiu forte 

(1) Corpora en im, aut membra p a u p e r u m , quibus, 
dal is vest ibus benefac imus, quodammodò nobis bene-
f i c i m i , et Gratias agunt . (MeuOChins.) 

(2) Ut ilium ctcdcrcm, vel min i ta re r , vel r ebus su is 
e x u c r c m , t u m p a r i t e r cum p ro nieà potesiate m a n u m 
¡Hi infer re licebai : Cum vidcrem me in porta snperio-
rem. l us t ruc lns licet auctori iaic , c ù m nihil mihi a b ilio 
l imcrem , vel deninue, cùm p r imas inter viros a m -
plissimos teuerem, l l e lmeus : Yidens cuxilinm meum 
in portò ; quanquàm nóram omnia m e posse in p o r t a , 
vel in ccelu jud icum. (Calmet . ) 

LEVAVI MANCM MEAM, vel ad minandum, vel ad pe r -
c u i i e n d u m . 

CUM VIDEREM, e tc . ; in port is enim u rb ium olim 
exe rceban tu r judiuia. Scpl . habent : Confident, e t c . 

(Menocbius.) 
I s PORTA, id es t , in publico judic io , cùm judices f a -

ve rcn t mea: cau&e adversùs pupillos ; non tarnen eos 
violente oppressi , au t debituin extors i . ( Tir imis . ) 

(3) H e b r a u s : Urachium meum conj'ringalur, se jnn-
a a t u r ab ossibus suis. Por t io bracini infer ior , à cùbito 
usque ad m a n u m , se junga tu r à superiori pa r i e , qu:e à 
cubilo ad usque scapulas produci tur . (Calmet.) 

P r e c a t u r , si peccavi t , u t in m e m b r o q u o deliquit 
p l ^ l a i u r . (Menocbius.) 
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l i t igarc i , licci j u r e ipse potior esset» al eos leniter 

accepisse ac pe rhumani t e r fovisse. 

Denique nisi ha;c ita se h a b e a n i , humcr i prodigio-

sani à c o r p o r e divisionem tot iusque bracliii eontr i t io-

nem sibi impreca tu r . Ubi nota Jobum ca vir tutum 

encomia complexum fu i sse , qua: perpauci Christiani 

p r o m e r e n t u r , miruniquc v i d c r i , hominem in regione 

Ausil ide c o m m o r a n t e m anteverso t e m p o r e non secùs 

evangelica Consilia explèsse , q n à m si è Christ i ore illa 

p r : o e n s acccpissct . Inspiravemt n imirùm mund i opifex 

istud genus humani la t i s et benevolentice, a t q u e j a m 

inde a b ipso mat r i s u tero in Jobi animurn immiscrat , 

u t Chr is t i poliliam a d u m b r a r e t : cùm en im esset rex 

in Or iente clarissi inus, dives, honora lus , priusquiini 

ad experimentuu» invicta: pat ienlñe divino imperio 

vexa re tu r , o r h u m semper al iquem, à bonis et for tuna 

derel ic tum ad suam mensam a d h i b e b a t , ut Gregor ius 

M a g n u s , pauperum ci i p s e c u r a l o r human i s s imus b e -

ncf iccnt i ss imusque pa t e r , ad Lune locum annolavi t . 

Quod cùm Piatoni subolu isse t , u t e ra t judicio excel -

lenti , nec improvidus r e r u m ttstimator, ai t Deos coli 

max ime ab iis quos miserat io capere i rft; lettinihpfzvS», 

solitudinis etorbitatis pupillorum, quique adversùs illos 

s e benignos humanosque p r a b e r e n t . 

Sed in novo Tes tamento posi Filii Dei ad homincs 

adventum illius sp lendor humani la t i s vehemen te r 

cluxi l . Nani principes religionis Apostoli cùm e jus cu-

ra» mer i tum ampl iss imum è sanct iss imis Chr i s t i m o -

nit is et cxemplo diolieissenl, ut qui vidiue luctu et 

meerore confec tò inusitato prodigio consolat ionem 

attul isset , ad hoc genus chari tat is o m n i u m Chris t iano-

r u m án imos exci laverunt . I t a l i e S . Jacobus inter 

opera sancta: re l ig ionis , quibus homincs v iam sibi 

muniunt ad » t e m i l a l e m , ponit, visitare pupillos ct vi-

duas in tribulalione eorum, Jac . 1 , 2 7 . Ter tu l l ianus ad 

Scapulam, cap. 4 , c o m m u n e m in eo m o r e m Chris i ia-

n o r u m s i e e x p o n i t : Pupillos pie tractamus, indigenti-

bus refrigeramus. Sed lotius Ecclesia: judicio id so-

landi genus s emper exis t imatum fuit s ac ro rum h o m i -

n u m esse p rop r ium. Ila J u s f m u s Martyr, Apologetici 

c ap . 2, p iorum anl i s t i lum, qui s ingulas Ecclcsias m o -

d e r a b a n t u r , fuisse m u n u s a i t , kaev?*i> zi m i 

Xfpeta, opilulart pupillis et tiduis. Et ilio an l iquior 

S . Ignatius, beatissimi Joannis audi tor , cùm H c r o n e m 

d iaconum ins l i tu i t , in ter alia sic monel : Ò f f a r f » 

T.pokrxzo, pupillis assistito. Deus en im pupil lorum paier 

est . P o r r ò in pupillis a tque viduis inlc l l iguntur etiam 

alii omnes , qu i .p rop le r inopiam consilii et for tunarum 

injur ias expositi sun l , s eque sat is tucri ncqucunt , cùm 

al ieno studio et char i ta te spol ientur : quos Pa i r e s in 

Synodo Chalcedonensi vocanl faconfaivt, quibus nul-

lus providet, quorum nemo cura i negot ia . Vide qua?, 

c ap . 6, vers . 27, e t cap. 2 2 , ve r s . 7 e t 9 , d e pupillo-

r u m , v i d u a r u m e t e g e n o r u m curù et eleemosynis ero-

g a n d o fusiùs à nobis dieta sunt . 

A B I N F A N T I ! MEA CREV1T MECL'M MISERATIO, e l C . 

Quasi ad miser icordiam t am p ropensus e s s e t , ut eain 

non acquis i tam, sed inna tam habere v idere lur . Juvat 

t ex tus Hebraicus , sic habens : Ab infantiti meà crescere 

C O M M E N T A M I ] 

tue fecit sicut pater, scilicet ipsa miserat io . Nam siewt 

Jobus omnibus miscris pa ter e ra t (ut i , c ap . 29 , v. 16, 

d ic ium est), ita et miserali© p a r e n s e ra t ipsi Jubo , q u x 

emn a b in fan t i ! nut r iebal . Q u à m natural is enim est 

in ler filium et patroni cogual io ; lain natural is erat 

in ter Jobuni et misera t ionem conjunct io : porrò cùm 

misericors e s s c t , e t vivos hausissel à n a t u r i ad bene 

m e r e n d u m igniculos , min imè dcspicicbal paupcrcs , 

l icei eos in ves te v idcre t despicabi!i ac sord idà , imo 

nummo nudos ; quia non alierius pu t iba t esse naturai 

q u à m divites, neque illos minori esse Domino curai 

q n à m qui opibus abundant , c t regio cultu ac m a -

jes ta te fulgent. 

Si DESPEXI PEREUNTEM, etc. Solent quippe p a n a r e s , 

et nobilitatis, opum ac amicormn pras id i i s dest i tui i , 

habér i con l emp tu i , ct a b omnibus sper i l i , irrideri ac 

concnlcar i . Quia lia:c est ant iqua mundi consueludo(ob 

quam profcciò solam cssct fugiendus) quòd neminem 

propter seipsum diligi!, au t honore afl ìci t ; sed p rop te r 

divitias. qnas possidet , p rop te r ves tes au t cor j ior is 

.ini ¡cium, quo sp lendei , p rop te r familiari tà l e m , au t 

amicil iam pr inc ipum, in quam sc ipsum ins inua i , ve! 

propter sodales ci amicos nobiles , quorum favore ct 

poieutià folcitur. I l inc f u e m n t superiori a;vo e t nos t ro 

i-tiain scculo quàm plur imi , qui pau|>eres fast idiunt , 

el à suo congresso procul a r c e n t , e t si squa len les vi-

deant , neque intueri volimi nisi dolent ibus a tque in-

fensis ocul is , el s lomacho inlcrca nausean te : qu ibus 

lamen si i ndumen tum deder i s paulò n i t id ius .d ispl icere ; 

desinimi, et ad congressum atque conviclum non di f - i 

ficilè a d m i U u n t u r ; aut quia nihil habent ul h o r r e a m 

molles ct e legantes oculi, aut quia cùm indigere non 

pulenlur , nihil videntur pct i turi : quod homines i m -

miser icordes el avari in amiciti is eligendis max imè 

expendunl . Contra facilini nr i ser icordes , quos i:ò in-

clinai n a t u r a p ropens io , ul a l iorum invesligent nc-

cessi lates, quas miscrcndo l e v e n t , ncque al iquid a i -

piant ex illorum squalorc ac nudiUile Aislidii. 

Hanc mundanorum consue tud inem ignoranti;e suh-

nixam jure m e n t i s s i m o reprehendi t Jacobus Aposto-

lus , cùm ail , c ap . 2 , 2 : Si introierit in conventual ve-

strum vir atireum annulum liabens in veste candida, 

introierit autem el pauper in sordido liabitu, et inlendatis 

m eum qui indutus esi veste predarti, el dixerilis ci : Tu 

sede Ine bene ; pauperi autem dicalis : Tu sta illic, aut 

sede sub scabello pedum meorum : nonne judicalh. 'pud 

vosmelipsos, et facli estis judices cogitai',owm iniqua-

rum? I l à c orat ione e o s d a m n a l , q u i , quod a l l ine i ad 

m t e r i o r e m reverenl iam et a is l imat ioncm, sulius an-

nu i i , hoc c s i , fimbria: aurea ; in ves te c a n d i d a , quod 

«•rat nobil i tat is ins igne , rat ionèm haben t , el v i r lu lem 

atque vita» innocentiam mcndici hominis a spe rnan tu r . 

Hoc au tem sml tum esse e t perversum mondi judicium 

"on solùm viri sanct i divina ( ìdeper fus i men te sun t 

asiiceuti, sed etlmici quoque in magnani quamdam 

ignorationem prolapsi cognoverunt . Qtiare memoria : 

p roduum es t , ph i losophum quemdam conlemptibi l i 

habitu amic tum h domo principis non sine i r r is ione 

repulsimi, L ib i tum vilem in al iuni prct iosum a r s n l P l l -
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didimi commutasse : quo indutus cùm statini non sine 

honore in palatami esset admissus , pallium quod ge-

s t a l l t osculari c<rpit dicenS : Ilonoranlem honoro : 

quod virtus non potuti, vestis obtinuit. 

Sed aliud Jubi fuit j u d i c i u m , qui pauperum sordes 

non cxbor ru i l , imo a m a n t c r esi consolatus el amplexus , 

neque à mcnsie societalc ct mul tò m i n u s à congressu 

a tque colloquio separavi l : nnn despexit en im n u d u m 

hominem e t r i g e n t e m ae pereuntem f r igore .Verè dici t 

pereuntem : quia f r igus solum n e c a r c potes l . Ego l a -

lem, mquit Job , Dei grat ia non sprevi . D. Gregor ius 

legil : Si vidi prtelcreuntem, hoc cs l , si non statini ae 

vidi cucur r i iiost e u m , domi r e c c p i , el oiìerui, nec 

nudum solummodò t e r r a me;e , sed pere^r i iumi . Ignom 

nimirùm proximo n i i ser lumse indica i ,quem pni ' lcrcun-

tem vocal : qu ia apud piani men tem plus na iura vaici 

q u à m nolilia. In H c b r a o e s t : Si videbo prtetereunlem, 

hoc est , si quem semel n u d u m vidi, n u d u m non amptiùv 

videbo. 0 eximiam viri c h a r i t a t e m ! Non exspec laba l 

hicmis r igorem, n e c p a u p m i m c lamorem, s e d . s l a l i m 

ae eos videbal , consui t vestes , quibus frigentia ac per-

itura membra calcfaeercl . Por rò à la ler ibus ovium 

vel iere muni l is , à f r igore benedici Jobum nihil e s t 

al iud, quàm prop te r illud p ie ta t i sopi is vidcri laudabi-

l i » ; au t c o a r g u m e n t o moncr i homines ut Jobum à 

c lcmenl ià ci h u m a n i t a t e commeridenl . Ncque est in 

ScriplurA novum, u l opera illa d ican lu r c o m m e n d a r e 

a u t a e o i a r e a l iquem, qu:e s u n l vir tutum a n i v i t io rum 

monumen ta , qure alios ad couimendal ioncm aut r e p r e -

hens ionem invi tan t . S ic l audare a l iquem d i c u n l u r 

opera e jus , j u x l a illud, P rov . 31 , 51 : Laudert cum in 

portis opera ejus. Quòd si benedico, idem est quod bene 

alicui p reca r i , au t deprecar ! malum a b aliquo, c a d c m 

videiur hu jus loci sentenlia qu e illa Ecclesiastici c a p . 

29 , 1 o ; Conclude eleemosijnam in corde paupeiis, ci 

licpc pro le exorabil ab omni malo. Nani pia c rogat io 

propi t ia tor i i sacrißcii v im et ra t ionèm habet , u l hoslia 

avcr rmica , ut v i d i m a sospiiatr ix el apotropiea, c o n -

ciliatrix g r a l i a r u m . Quam ob causam D. August inus 

in lib. ì>0 l lomi l ia rum, liouiil. 2 9 . èlceiiiosynara vocat 

s jcrificium Chrislianorum. Quod idem alii P a t r e s m a -

gna conscns ione ün imorum facilini. E legan te r sanè 

D. Ch rysos lomus , bum. 20 in Ep i s t . 2 ad Coriutli ios : 

i Cimi, inqui t , vides paupcre in , c o r p u s Chris t i , aram-

« Chris t i te videre pula , ci r evcre re , ac e leemosyna: 

« sacrif icium offer ; linde gloria et g r a l i a rum actio 

i quasi fun ius asceudal ad Deum. » Suniunt Pa t r e s à 

I). Paulo , qui benefiecnt iam ci commuuicai io i icm bo -

n o r u m ad sublevandam p a u p e r u m i u o p i a m , s c r i b m s 

ad Coriut l i ios , appel la i / m e v f / f e v , sacrum el augu-

s tuni min i s l e r ium, divinam propè s a c e r d o t i oinn-atio-

n e m . Sed diser t iùs ad H e b r a o s nominai hos'ìas, quibus-

Deus jiromerelur, Hebr. 15, iG, id es t , qu ibus couc i -

lialur Deus. Esi scilicet polenl iss imum illud sacrifici» 

genus ad Deum concil iamlum, quod in odorem suavi-

ta i i s cùm pcnel raver i t in ccelum, quod vull • b t i ne t , e t 

inpr imis remiss ionem pecca lorum. luiquc opcs Dei 

causà e t religionis impcnsas D. Hilarius o racu lo run i 

crc': COIÌSCÌUS in Psal . o l vocal ambitmas apud Deum 
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legaliones ; i t em, potouïo dcpreaiiidaruni a ¡mimai el 

vera suffragia. 

Si i .Kvwi SUPER r m u x . » . » MEAU , c l c . I dem > 

e s l ac si d i ra i : Si gravis cxaclur fui , a u l | iupdlum 

for lun i s cxui , cliam mi l» per sei i tenl iam judicis a d - j 

diclis. Signil ical , s c i l i cc l se n u l l à u n q u i m a spc r i l a i e , 

r igore au l i i iclementià u sum fuisse , sed omni m a n s u e -

i n d i n c , leuiu i ie c l human i l a l e . Oli l inuil aulera n i 

c o n l m a l iquem, s u p e r a l iquem vel in a l iquem m a n u m 

levare vel e x l e n d e r e pona lu r p ro ulcisci , fer i re , op-

p r i m e r e g r a v i t e r , j u v t a i l l u d D a v i d i s , P s a l . 7 3 , 3 :Lew 

i n i i n s tuas in superliias eorum in finem; id es l , t andem 

nleiscerc, et p ro r sùs p r eme . Plura d e h à c loquendi 

l'oruià vide apnd P c r c r i u m nos l rum ad e. l i G c n e s e o s . 

L'I igilur se ali omni violcnlà a l io rum oppress ione p ro r -

sùs alicnum fuisse c o m p r o b e t , d ignum silii b a r b a r e 

crudel i la l i s supplicium impreca lur , n i n i m i r ù m m a n u s ; 

sua obr igesca te l torpcul , imii ul bracbium conî r inga lur , j 

el h u m é r u s à suâ scde a lque coll igal ionedivcl lalur el 

excidal , si ulli unquàm vim i n l u l e r i l a u l mo le s l i am. 

V E R S . 2 5 . — S E I I P E R M OUASI T M E X T E S U N ME 

m e t a T t u c i D E I M , ET PONDES FJI:S FERRE NOS r o -

Ti't ( I ) . Ilttnc locumCr .cc i iia I rans tulerunt : y ip 

K»?fe» .'«, «« ' » 5 l i f t « * « ; lâni mz v » » l 

id esl : Timor emiu Domini coMmuil me, el captionem 

( I ) Id esl , t iunquàm m e parem exisl imavi ad r e p u - | 
gnanduin Deo, et sus i incndum illitis impclii in e l f o r t i -
ludinem in me i i icur renlem. _ (Menochius.) | 

('.hilil.cus : ( r i w Ti'b O'TT a n s , guoniam 
lerribilis fuit apiiA me contrilio Vei. Sy rus : Propterea 
quod melui ne / i r a s me eoncurerel, el coiilrino ejus super j 
me rentrel. Ili omîtes itsilalam nnminis f s s ign i f i ca t i f 
uem expressisse v identnr . Alcsandr i i ius illud plané 
non r c d d i d i i ; sa l is l i a b u i t s i c v e r l e r e : 
c j n i f l ' ur. 

liilqubit) prie majestale ejus nibil possem. Vel : Mon 
valerem, non possem, sc i l . c tmsis ie re . l ia S y r u s : El prie 
agilalione, seu I remorc non potui subsistere. I l i e rony-
mus : Et pondus ejus ferre non polui. Vidclur p ro ÏIKMJD1 
legissc ] rx«131. Alcxandr imis quidem pnrl iculam p 
e x p r e s s i i , sed nomini n x » iiidem pouderis, oneris , 
i iolionem I r ibu i t , à S8K, por ten t :K« i i - o « 5 ¡ / „ ' . » « « i 
« « s » i n t m . scil, t , . (Roscnnui l lc r . ) 

Car j'ai toujours craint Di-n comme du flots suspen- j 
dm au-dessus de moi, el je n'en ai pu supporter le 
poids. , Lorsque les llols, dil le môme P è r e , sont en-
• Iles c l é lévés .e l qu' i ls m e n a c e n t d une m o r t prochaine , 
i c cuxqn i s e r a i e n t sur le point d'en Cire accablés , lie 
< sont plus touchés d 'aucun des soins de la t e r r e , ni 
. d 'aucun plaisir de la cha i r . Ils ¡ci tent m ê m e hors du 
i vaisseau tou tes loschoses p o u r lesquel les ils o u i i r a -
. ve rsé les m e r s ; el le désir de sauver leur vie leur 
i fait r ega rde r comme un néant c e qu' i ls es l lmaienl le 
. plus. . C 'est l'effet que la c ra in t e du Seigneur pro-
duisai t dans l 'esprit d e Joli au t emps m ê m e d e sa p lus 
g r ande p rospé r i t é . Il r ega rda i t s a jus t ice c o m m e tou-
jours suspendue sur lui ; el dans cet é t a l il u e pou-
vait s ' a t tacher aux biens d e la t e r r e , mais il dégageait 
son c œ u r autant qu'i l pouvai t des soins el de s embar -
ras dn siècle. La simplicité el ladroUure que Dieu m è n e 
l o u a e n l u i . n i a r q u a i e u l c è p a r f a i i d é g a g e n i e n l d ' u n c œ u r 
qui s e por te d 'une manière s imple cl droi te v e r s Dieu, 
sans se dé tourne r de lui p a r aucune a l l ache qui pùl 
lui déplaire . Il a jou te qu'i l n'a pu en porter le poids ; 
le mot Hébreu signifie plutôt majesté ; c ' es t -à -d i re 
qu'il n e pouvait soutenir l av i t ed 'une si liante ma jes té , 
qu'il envisageait sans censé a u - d e s u s d e l u i , el qui 
: empêcha i ! d e s 'élever au-dessus 'des au t r e s . 

(Sacy.j 
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ejus non [cram C u j u s loci l i t teral is scus i l i is es t , q d . : 

P r a l e r q u à n i quòd l u r p c s i t pupillos ci paupcres op -

pr imere , alia l amen m e quoque causa dc l c r ru i t , niini-

. r iun Dei l imor , qui solel iu eo rum oppressores gravi-

l i» an i tnadver lc rc ; q u a r e limili eaplionem ejus, id est , 

n e a b ilio c ape re r el a c e r r i m i flagellarci el secundiiiii 

nost rani cdi l ionem, t imui n e a b co l anquàm à gravis-

s imo p e n d e r e opp r imcre r . Id quod dixit eliatu Sa lo-

! m o n iu Provcrbi i s , c ap . 2 3 , 1 0 : Seallingus parculorum 

lermmos, el agrum pnpillorum ne iutroeas : propinqua 

enim illorum fonts esl, el ipsejudicabil contra le causimi 

I illorum. Ubi p e r propi iu /mmDeuS ipse inlell igitur; pro 

qUoGl-ecéeSt : Ò-/àp >v t ; oVì« ì « « s v ; KOpwi, uparawj 

in,, hoces l , redimeas Ulos Dominus fortis e s t ; cu i con-

cini l quod scqui lur : K«i ire, xpfcw o . y s r i 

el judicabit judicium illorum tecum, hoc e s l , cau -

simi illorum defendendam suscipicl , j u x l a illud Psa l -

! ini 9,H:Titidereliclus est pauper, orphuno tu eris adju-

lor. Affliclus ci deser lus ab omnibus p ro bea t i s s imo 

perfugio babe l Ileum ; ¡Ili relielus est , illius c u r e Hun 

^ maxime c o m m i l l i l u r , cimi n e m i n e m babe l al inm qui 

cure! . Quc inadmodùm Dens pcciiliarem piovidci i l t j : 

j sine par tem dici lur l i i bue re v idua: , p r e s e n i l e , in lo-

• qiiitur S . P a u l u s , ^ » J H ; , desolala:, dcsliliiln: ah 

omnibus , calamitat i el injur i is o b j e c t » . Nam ea e s t iu 

dcs l i lu los el ca lamila l ibus obnoxios illius benigni las 

el s ingular is benevo lcn t i a , ut vclut glorioso el lu.no-

; rilico t i lu loexcel lenl is gloria: in divinis Lil lcr is appel -

I c lu rpo l i r orphanorum el judex viduarum, P sa l . 67, 6 . 

Sed cu r , obsccro, l lmorem ex d iv in i jusli l ià o r t n m 

| cum t imore o r to ex procella c o m p a r a r l i ? Credo d u -

i pliccm oli causam. I n a n i tradii d ivus G i v g o r i u s , lib. 

! 21 Sloralium, cap. 17 : . Q u i a s i c u l l e inpes l a scog i i ad 

• i merces in m a r e p ro j i e i cndas , u l v i l a s e r v e l u r ; ila 

i d iviuus t imor i m p e r i ! ad bona tcmporalia abj ic ien-

• . da , n e sp i r i t ua l i ! a m i t l a n t u r . i Alteram v e r b non 

al icnam pillo. Nani s icul coor là t empes ta le o innes in 

p reces el vola et l ac rymas s o l v u n l u r , o innes p r x t c r -

i la c r imina a b j u r a n l , nova vivendi exordia p romi l -

tun l , divinato gra t iam humi les dcp recan lu r : ita p i a n e 
! l i tnore divino i n t r a praJCOrdia ¡estuante e t iam sanc l i s -

! si mi viri lia:c omnia e i eqnuu l i i r . Significaulissimé 

' igilur el incredibili artificio Julius liic expressi tsui i i i i 

q u e m gcrcrc t judieii m e i : Quasi tumemes, ili— 

\ q u i i , super me fluctus limili Deum. Cimi rapax llumeii 

j insolenler auc lun i j am n i p t i s a g g e r i b u s a u l in vicinalo 

plani t icm excur r i t , an i p r a « q i s p e r saxa ru i t , aul 

a q u a r u m mon tem in doniiim invebi t , v ia tor qui obvius 

! tondi! ineliictabilem moriendi neccss i la tem in oculis 

; habe l . Viam re lega i? cursu s u p e r a b i l e à llimiine, el 
1 diini fugie l comprel ie i idclur . I làc illàc. decl inet? ubi-

q u e e t und ique aqua: . Conira Kuinen c a i ? p r a sen l i s -

: s ima mors . Locuse f fug l inu l lus . S icangor ibus pene aule 

m o r t e m cxan imalu r . Kadem csl ra t io , cimi au l snbilus 

iniber et procellosa tcmpes las aul ca tarac la viatorem 
: medi is campis dcprcbcndi in l , a u t e ù m in m a r i decu-

mani fluctus in navim se i i i fundunl . Nusquàm hìccITu-

gium ; mors proxima es l . Ila J o h n : Divini Iribunalis 

h o r r o r , inquii ,vel i l i iugeiis aquarum uions coni ra m e 
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in capul menni devolvi lur , quocumquc fugero non e f -

fugiam : qit idquid adver sùs a q œ ï impelimi obmol ì lus ; 

f ue ro , heu non elTug;am jodi c i u m , Dei t r ibunal inelu-

ciabì le : scio me Deo Judici s i s lendum : censor iosDei 

oculos e l judicinm subi iurus sui i i , scio. Quid igilur 

consi l i i? quid opus est facto? qui fluclus lumenles 

l ime!, m i n a t i nav iga tone , in t u lum se recipi l locum ; 

sic qui Deum l imct , muta ta velil icatione, in melinrcm 

s e rccipit f r u g e m , u l e jus i r a m évada i . Qui fiuctus : 

limel, navis abjicii one ra , sen l inan tque exbaur i t : qui i 

Deum l imel , pondera ahj ic i l pecca to rum, fiedissi-

mamque sce le rum scn t inam ej ic i l . Nisi verni s p i r e n ! , 

mar i s fluclus non lu ineseunl ; nisi peccaui i ie rpci rcn-

lu r , ira Dei non commove lu r . Venlis fluclus inllan-

lur ; peccatis ira Dei conci lalur : cu jus pondus mer i tò 

ait Job ferre s e non poluisse. Si cn im navis llucluuni 

jionilus fe r re non p o i e s l . a b s o r p t a q u c m e r g i l u r , multò 

mimis homo divini furor is pondus fe r re poter l i . Vide ; 

plura super iùs cap. l , v . 13, de fu ror i s e t i r e Dei g ra -

vi t i le nolata , qua: buie quoque loco quad ran t . 

V E R S . 2 1 . — S I PIITAVI MJRCM ROBCR M E C » , E T 

08IUZ0 t o t : F m c c u S E . V ( I ) . — VERS. 2 5 . — S I L E -

TATLLS SEM SUPER ULLTIS NIVITIIS H E I S , ET QUIA P L C -

RI»! REPERIT UANES »EA. Significai vir p i i ss imus 

se, cimi diviiias ampl i s s imas poss idere l , non soli tum 

iis aiiimum deligere, vcl vo lupta tem inde nllam c a -

pere, sed aspcrnar i . Quod ex communi Sapicntum 

opinione, Sozomenus lib. C, c ap . 0, non duhi ia t di-

cere -.ò r.pts-/a> h -<}. a , i n più viliv raiioneaedis-

eiplinà rem unam omnium prteslanlissimam, qnx 'que 

Tacile p r imas ob i inea t . Cujus dicl i veritas ex co con-

stare po te s l , quòd si! necessar ia p r a s l a n s q u x d a m 

animi celsi el elat i for l i ludo, u t iu medi i s commodis 

et copià fo r lunan im insignium a tquc l au la rum mo-

desl ia re l ineatur , el se qu i sque a b insidiarne volu-

111 Spelli incanì in auro el diviliis non collocavi. 
OBRIZEU. Kst au rum uobi l iss imum et pur i s s imum. 

:\uiuml inquìi Plinius, lib. 35 , c. 3, guo inagis arsii, 
eh magis profieit ad bollitaleIH, aurìgue experimenlum 
igilis esl. ut simili colore, eie. (Menochius.) 

•Si j'ai cru que l'or était ma force, et si j'ai dita 
l'or le plus pur: Vous êtes ma confiance. — I l e»! bon d e 
remarquer avec S . Grégo i re , aliti d ' e m p ê c h e r qu'on 
ne soi! surpr is d ' c n l e n d r e J o b fa i re si longtemps l'é-
loge d e ses v e r l u s , que c e lui é la i l une espèce d e n é -
cessité , lorsqu'i l se voyait c o m m e accablé p a r les c a -
U n n i c s outrageantes d e s e s a m i s , q u i . le inei ta icnl 
en danger d e tomber p re sque d a n s le décou ragemen t , 
de se souvenir d e la m a n i è r e don t il avail sci vi Dieu | 
lorsqu'il S'était vu dans sa plus g r ande abondance . : 
Ainsi il s 'en souvenait non pour ,s 'en glorifier en so i -
m ê m e , mais pour souten i r son à m e a l i a t ine , el s e 
consoler dans un tel accab lement par l 'humble c o n -
naissance d e lanl d e g râces qu'i l avail r eçues . El il les 
représentai t à ses a m i s , c o m m e on l'a dé jà m a r q u é , 
pour les convaincre de l ' injust ice de leurs accusa t ions . 
Ce que les r iches o n l l c p l u s à c r a i n d r c , c 'csl d e m e u r e ! 
leur confiance dans leur or, el de s 'en fa i re comme nue | 
espece d'idole qu' i ls regarden t avec vénéra t ion . C'est 
ee que Job nous a exp r imé en cel le man iè re : Si j'ai 
dit à l'or, vous êtes ma confiance.\El c 'est ce quia obligé 

Paul d ' a v e n i r S . T i m o t h é e , d'ordonner aux riches 
du monde de n'être point orgueilleux, de ne mettre point 
leur confiance dans les richesses incertaines et përhsa-
bles, nuis dans le liieu viram. (Sacv.) 

CAPir xxxi. 3 ä i 

pia te tui i im et c r e e i u m conservc l . E s l cn im vis pe-

cunia: mi rab i l i : ad su i a inorcm exc i landum el in-

cendendam hominum volunla tem. L'ndc sancla l ingua 

argentimi voca t v p ; cheseph : c u j u s e tymon I l e b r a o -

rum Sap ien les , e ! cum illis vir i docl iss imi, p e l u n ! à 

tpz chiisaph, hoc es l , amare, amcupiscere, desiderare. 

Vidisti a rgcniu iu , concupist i , cap tus es , p e r oculos 

lubrica veueni vis introii t . Si ad au rum luiuinum acieiu 

conver ier is , non mc la l l um, sed amato r ium pbi l l rum 

exper icr is , quoti libi cor c r ip ia t , subilò insan i i et 

fur i t cupidi las . Cimi formosiss imus sol o m n i u m sii 

qua: in a spcc lum cadun l , cum auro l amen compos i -

lus mull is vilcscit : qui , ni a i i s anc tus Basilius, ho-

milià ir, d i lcsccnles , libenliiis ridenl aurum quàm se-

leni : illud honoran l , in pre: in babcnl , suav ian lu r , 

a b ilio fel icissimam in hoc m u n d o v i lam e l j u c u n -

di la ic pleniss imam expcc lan t , spem et animi conso-

lalionem propè o m n e m et li.luciain in eodem r e p o -

nun l . A quà vecordi impieta lc S . Jobus lam s e a l ie-

nimi fu isse prof l le tur , u l non rcnuai t r is l iss imis l iujns 

vilm icrumnis e t suppl ic iorum o m n i u m acerbi ta t i s e 

objicerc : Si, inqui l , palavi aurum roburmeum, e i e . 

Meritò igi lur i l los s iq ié flagiliorum ullor Deus, c i 

improba: cupidi la l is , j ae lu rà lucluosà el spol ia t ione 

f o r l u n a n i m pun i re so le l , a lque m o n e r c , nihil e s s e 

communibus illis for tuna: bonis iucer l ius , nihil m u -

tabilius. Q u a m ver i l a lem in divinis oracul is expres-

sam videmus. Nani , 4 l i eg . 20 , Ezccb ias , I l e b r e o -

rum dominus , cum mis i s se i ad illuni Babyloni® r e x 

legatura c u m m u n e r i b u s et amica s a l u t a t o n e , ex eà 

r e inusi la lam animi t e i i l i am percepi i , el e la lus a n i m o 

alque gesl iens, quasi magnus qu idam cssc i a tque po-

iculià insuperab i l i s , in cu jus s inum Imna fo r luna 

copia: coruu immisissel , qu ique fonles h a b e r e l a n r e o s 

ube r r ima : fe l ie i la i is ; o s l end i t ¡Ili b a r b a r o d o m u m aro-

mattini, a u r u m , a rgcn lum, p i g m e n t i var ia , supe l le -

cli lcm pre t iosam, a r m a m e n l a r i u m s u u m , quidquid i le -

n ique in l l iesauris suis recondi lum cintcliisqne l ia-

bebat . I r r i s i ! fatui hominis levi iatcm Deus , et P r o -

phe tam mis i ! ad ii lum grandi voce tònan le ra IsaL'im, 

qui deuunl ia re l f u l u r u m a l iquando lemptts , cimi illa 

omnia , q u s vaniss imè ac niagnificè os lcn tavera t , in 

Babylonem a s p o r l a r e n l u r . Quia (inquil Procopius in 

ü b . i I tegum) eùm Dei polenl'iam et imperi i c u r a m 

providcnl iamque docere opo r lu i s s e l , ipse p a r c n s 

università!!» os lendi t , illius opes o m n e s , in quibus 

mirificuin in m o d u m conf idcbal , nihil habere, finiium 

i ci s t i l l i le : e l s a u è cimi perdi e r ip lque poss in l , iu iis 

I spei sua: fundamenta col locare improvida: inculis fuer i ! 

an imique r e r u m inscieni is . Quare P e t r a s Blesensis , 

episl . 60 e legan te r opes nomina i sophisUcas, hoc cs l , 

opinor , decep t r i ces , inanem pompam habenles , u su -

r a m q u e fiigllivam. Sed d iv i lum illa l ìducia, quod me-

ritò vidcri debe t graviss imum, in communi o rb i s 

lliealro i l ludonda p r o p o n e t u r . Ava rum enitn Dei obli-

tum alque opibus nimiùm praGdenlem jtisti ( inquil 

! David, Psa l . 51 , gridellini, et dicenl : Ecce homo qui 

non posaiI Deum adjutorem suum, sed speravii in mul-

i! litudine diviliariim suarum. Esl pius sa rcasmus , op-



p o r t u i m s .id n o t a n d a m cupidorum insaniam, q u i in 

h u j u s Vila; n a v i g a t o n e au rum el a r g e n l u m p ro ilelice. 

c i Cynusura s e q u u u l u r ; opes , supcl lect i leni p ro ve l i s 

e l a n c h o r i s h a b e n t ; qui d e u i q u e obrizo d ieuul ; fidu-

cia mea. Davidis v e r b a nolanda s u m , Ecce homo : in 

II b r a : " e s i geber b o o es l , p ropr ie forlis, ( t r a i r a s , 

q . d . ' Ecce ille T b r a s o g lo r io sus ,qu i o b eopiam s e d i -

vi t larum magni f iée e t superi le c i rcumspic icbat , q u i 

m in imi s aiireis a lquc a rgen te i s ut ro tuud i s e l y p e i s 

p rupè i n n u m e r l s s e t u t u m sat is ct m u n i i u m o p i n a b a -

lu r a d v e r s ù s o inne f o r t u m e genus el fu lu ros c a s u s : 

ecce h o m o , qui Dei p r e s i d i o pro nibilo hab i to , n e e 

op ta lo , s p e m omneni suara in fluxis e l vaniss imis r e -

bus posu i l . 

Miscris quoque c l s p c sua delusis Baruch 5, 18, i n -

su l t a i : Ubi sum qui argenlum ihesaurizanl et mir imi , 

ill guo confidant homines, el non est finis acquisitions 

corum? I n g r a t e ilei» an ima; n e e d i v i n u m benef ic imi] 

uguosccmi e x p r o b r a t Isaias 17, IO : Eoi lis adjutoris 

lui non es recordala. Duo ili Dco no t a i , s i n g u l a r « » in 

j u v a n d o bencvo l eu t i am , c t insuperabi lem p o l e n l i j i n , 

q u a ef l icaeiss ima su i t i ad g ignendam bominum iti c o 

l idi teiam, itisi bunort ini viliuin cupiditas auiini l u m e n 

e s t i n g u e r e i . P ius etiiiti lam for t i s e l benef ices a d j u l o r 

p r o d e s s e p o l c s t q u à m acervi pecunia rum, q u à m m o n -

tes au re i , q u à m a g r o r u u i ingemium proventus , quat t i 

Sicula: e t Afrìcanai m e s s e s , q u à m i m p e r i u m o r b i s t e r r a i : 

s iquidem luce o m n i a re l iuquuul siepe invi los , nu l l o 

friictu a lque o p e r e p r c t i o inanesque d c s e r u n i . P l u r a d e 

fallacia d iv i l i a rum v ide superi i ts ad cap . 15 , v e r s . 

'¿9. 

Allcgoricé S . GregoriUs, lib. 22 Moraliiim cap . 2 , 

aurum ad subl i l i ta tem ingcnii cl où ri ZÌI in ad In II il ai IT. 

ment i s b o n a re fe r ! , l ' o d e e s l , ac si sanc tus J o b d ix i s -

sel : A c t (¡ine veriiciler ¡niellai meo ingenio tribui ; ncc 

memi propria1, si qua egisse me bona contigli, lime prin-

cipaliter deputaci. Neqi ta ip i im igitur in a u r o f l l lgen-

l iss inue sciential s i iaui esse suam for l i ludincm p u i a t , 

qui on inem scient iani l m m a n a m exper ieul ià d o c e n t e 

in l i rmani ci e r r o r i s u b j e c l a m exis l imat . Nec io ob r i zo 

e j u s ver i ta l i s , q u a m m i n u s indagavii , conf id i l ; q u i a 

ex consor t io Domini non so lam luccm, sed c t m a n -

s u e t n d i n e m , qua non res is l i t conl rar ia cum va l id io re 

r a t i o u e doceiil ibits, ac doci l i la tem n u tuav i t . id a m e n i 

p rop r ium e s s e j u s t o r u m S . Gregor ius ibidem in l iunc 

modutn explanal : i Sancii vir i , inqui i , r o b n r suun i 

i a u r u m non dépu tan t ; quia quanlol ibc t ingenio f u l -

i gentil, nibil se esse ex suis vir ibus pensant : cl c u m 

< s e n t i r e omnia va l en t e r | tossuut, priiis in le l l igere 

< semet ipsos c u p i u u t ; qualeni is lumen ingenii m o r e 

c sotis prii is i l luslrel locum in q u o o r i tu r , e t p o s t -

i m o d u m c a l e r a , ad qua: p rocedendo d i l a l a tu r , n e s i 

« in tendendo cognoscendis aliis s eme t ip sos nesc ian t , 

i ibi solis radius ubi or i lur ob tcncbrcsca t . Ingcni i 

* i laque virUilem ad cognoscendam propr i am in l i rm i -

< la lc in dirigimi, a l q u e ex inl irmilal is stia: mel ius c o -

i gui i ione conva lescunt . Aurum e r g o r o b u r non c r e -

« dititr , si in accep to ingenio fiducia non b a b e t u r . 

* Quod lienè Salomon a d m o n c n 1 a i l P rov . 5 , 5 : llahe 

j 1 fiduciam in Domino in loto corde tuo, et ne innitaris 
i prudential tuie, i 

Q u a p robe fogn i l a ciim bal lere i D. Gregor ius Na-

ziauzenus , o ra i ione nonà , grav iss imum illud Sapient is 

non absini i le monit i im adl i ibui l : (lui litteris operant 

datis, ne doctrinal alque eloquenticc vestree tnagnoperè 

confidalis, nec inmodici et plusquàm ratio postula sa-

pientes sitis. Sciebal ca in i pont i fex ille s a n d i s s i m u s 

qui pcr fcc lam cloqueiuiani c ra t consecu lus , perexi-

gtiuni e -se Immani ingenii l umen , nisi :i d ivino sole 

i l l i iminelur , l ice a b c o quidpiatn magni cxpeclari au t 

confici posse Dit t imi e s l an l iquum c t venusium : 

Luna: radiis non malurescit botrus. S ic à usalignà e:'i 

luce cognition is a lque do t t r ina ; non est s p e r a n d u m , 

ut feliciler res m a l u r a r i c i contici poss in l ci deduci 

ad s u a m quamdam perfeclioiu ni , uisi p r inceps lumi-

num Deus vim e t opem s u a m e o m m u n i c e l ; q u a m 

j i roimle q u o t i d i a n i precal ione et devoli animi sensu 

pe l c re opor ie t . Calendulas sapieutes esse putein al ios-

que fiorès, quos so la rcs dicuut : qui d e n o d e s e c o n -

St r ingunt , e t pcn i l ù s d a u d n n t el c o n t i n e n t ; d e i n d e 

ciiin aurora le ime suum lumen d e p e r i i e s t ende re , 

quamvis nonuibi l commover i v ideanlur , non (amen 

p lanò et p e r f e t t e a p c r i u n t se a lque exp l i can t , nisi 

còni sol benefico s u o lumino i r radiaver i l . Ila p r u -

den lcs nlodesf ignc viri t amets i noiinullum splendo-

r e m liabcaut e rud i t iou i s v a r i a q u e d o t t r i n a ut Lun;e 

vel a u r o r e debiliùs ad luccn t i s ; non lumen se penitiis 

e f fundun t ci expl icant ad a g e n d u m , nisi p r iùs vini, 

l umen , g ra l i am, a b IntclUgcutia So lo m u t u e n l u r p e r 

o ra l ioncm e t r e r u m divinaruni medi la i ioncm. E s t 

en im illud D. Punii vcrissi tnum ct genc ra l im p r o n u n -

l ia lum, 1 Cor. 8 , 1 : Sdentili influì, magnos an imos 

spir i l i tsqne gigni t , tuntidos facil , c t inani sul opinione 

a lque superb ia inllalos. Ubi anient Iunior es t , sau i t a -

t e m ibi non e<se aiuui P a n e s . In / t a r o (inquii D. Au-

gus l inus in Psa lm. 58) , el Iunior imilanlur magniludi-

iiem, sed non habentsanilalem. E teSdem mcn tcS .CI i ry -

s o s l o m u s Unni. 17, in Ep i s l . I ad T imol l i cum, Tó 

e/ìr/pM-m o i f f / a i Ir/i«!«». Quod turgidità est nonsa-

num dicinms. Infialitelo ergo sc ienl iam desc r ib i lApo-

slolus , qu:e m o r b u m an imi i n san iamque siguilicet 

e o r u m ho tu inum, qui p r o p t e r eximia lalenla et mui-

lipliccm r e r u m scictitiam non pi i lant opem sibi à Deo 

p e l c n d a m , citm alioquiii admi randa se fac luros opi-

n e n l u r . 

Incons idera lam Illam icmer i i a t em vidit Anna p r o -

plielica illa he ro ina , ile q u a m u l t a in sacr is Annal i -

b u s ; qua; cinti Mumen in suo cantico ce lebra rc i , in ler 

alia s ic inlit : Deus scieut iarum Dominus e s t . 1 Hcg. 2, 

3 . Ubi Procopius s ap i emer : i C o m m o d e , Inquit, ilio-

rum qui cf icrunlur a lque Superbiunt spiri tus com-

pcscui l , o m n e m notiliam omneque discendi studium 

à Deol ioni in ibu5inessepr .ed icens . »Quam ig i lu rcxeu-

sa t ionem habere possuut apud D e u m tumidi il 1 i a r r o -

ganles , qui n imiùui in abundan t i à ingcnii sui doclr i -

n isque conf idunt , nec auc lo rcm o m n i u m Dcum hu-

mil i lat is s ine profess ione v e n e r a n l u r ? Doctus p rasu l 

Nvssa Crcgor ius , ora l . I, r iuu d isputa i d e ora l iocc . 

indignatur à pler isque negligi in vi tà . el omi l t i sacrati) 

hoc et divinimi opus , ut ipso loqui tur , e l paulò post 

ait p ropè oimie bominum genus s n m m o m a n e alia 

omnia t r a e l a r e ; merca to rcs , se l lular ios opiGees, j u -

dices, illos elioni qui s ludi i s e l humani la t i opcrani 

navan l , spem suam p r e s i d i u m q u e ponere iti manibus , 

a r te , ingenio conliiiuiqiie laboris indus l r i à ; divini 

au tem Numinis adjn inei i l inn , quod ora i ione q u a r i l u r , 

exihlimarc V:Y" ve iners qitidpiam alqne inutile 

sibi esse ud proposilutn fineni eonseqitenilum. Ideò, i n -

quit, abundal in v i l i pecca ium o m n i b u s buman i s im-

plicatimi s ludi is , qiioniam oblivio Dei tenei omiies. 

Sanò oratili esl qua; vauam in propria indus l r ià c i in 

donis dalis noliis fiduciam depell i l , e t cum viris s a n -

clis divino lumine col lnstra tos has et s imi lcs profctTe 

voces facit, 2 l lcg. 22 , 2 : A'un aurum robur menni , 

sed tu Dominus petra mea, et robur meum et salvator 

mais- Psal . 21 , 11 : Et non obrizum fiducia mea; sed 

iti spes mea ab uberibtis mairis mete, in le projecttis 

sttnt ex mero. Ila ergo theologicis iucubrai ionibus el 

sacrarmi! l i l le rarum sludiis i i i tcndamus, ut bonani 

vita; p a n e m in coos idera l ione ilivinorimi et in fer -

venti ora i ione coUoccmus : b u e en im es l , qua: studia 

nostra compie i , l ahores p e r f i d i , c i voci n o s t r a voccm 

viriulis imper l i ! : h:cc ni aqna pur iss ima v inum sc ien- . 

l i i c lcmpere l , quod temperatura r e c r c a l a lquc sus lcn-

lal, puriini vcrò solel Ofllccre. 

Cai leròm vir j u s lu s don i s Dei cumula lu s s e m p c r s e ' 

illis indignum aspiciai , d i ca lque eum sanc to Joho : S i 

helalus min s: per mullis diriliis meis, el quia p.arima 

reperii manus mea, Iure facial mi/ri Deus, et htec iddal. 

Non l a l e l u r inani ter d e dlvi t i is sc icn t ia rum quas ad 

negotiandum accepi t , sed poliiis cura eum aliquid In-1 

craiidi soliiciiet : non e l fe ra lur de bis q u a reper i i , 

l icei multa siiti el p rc l iosa ; sed I c m p u s j a m j am in-

s ta re , quo ca siui res t i lncnda , aniunidvcr ta i . i S tn l ius 

I namque est debi tor , inquit S . Crcgor ius Uh. 22 Jlo-

i ra l ium cap. 5, qui gaudeus pccunias m u t u a s accc-

• pil. et t empus quo r e d d e r e dehea l non allenil i! : 

' modera to r amen i l a i i t i am acclpicndi , q u a n d o so-

' lerli pruvidemià e t iam coiist i tulum t e m p u s reddend i 

• cogitatur. 1 Vinum e r g o donorum Dei non b ibamns 

pu rnm. s c d a q u à d i lu tum, ne sua for t i tudine nostrani 

metileni inebrici : p u r u m b ib imus , si quid nohis da-

lum s i i , quà inquc divites ilio t l iesauro ef f ic iamur , so-

limi at ienditnus : mix lum vcrò bibimus, cùm domini 

illud al ienum esse , n e m p e Ilei, c i cum u s u r i s r e d d e n -

d u m medilaniur . Po lus bic non demcn la l oculos mcn-

US nostra; , sed potliis ro lmra t , ut se donis indignimi 

et alienis bonis one ra t am v idea t , ct non se ex a l ieno 

magni perniai . 

\ t n s . 2 i i . — S i VIDI sot.T:u c u » E ILCERET, ET L E S I » 

» C E D E S T E » C L A R È ( L ) : _ V E E S . J J . _ E T L . E T A T E M E S T 

n i 1 ' , a m » ' n | o ' a t r i : e c r imen à s e r emove t . In 

i n f r a , 5 7 , 21, Isa . Ì 8 , 4, Habac. 5, 4 . I l o m e r o q u o -

que sol non t a n t ù m U f x d , f « s ve ròm et 

sunp l id t e r d i d u i r , ut in ilio Odyss . r , 5 3 5 : 
r ' f *** !» quàm splenderei. 

COMMENTAKl t .n . C A P U T XXXI. g g g 

IN ABSCOXMTO COR MEC» ET OSCULA TUS Sl'U HANCH UEAM 

sed . in orlo suo. S . 'qui lur in l l e b r a » : El Imam clarè 
incedeiilem, d a r à luce in c i c lograd iemeni , ut in pleni-
Imuo, vel aliàs, quìuu pleniori fulgel lumine . I I x c ad 
a s t ro rum cultura re fe renda esse , q u a p rox imè se -
quuu lu r , a i ie r ie indicant . Anliqnissimitm hoc ci p e r 
omnes feri: gc. Ics diffusuni superst i t iosi cull i ìs g e n u s 
coni, 1'. E . Jablonskii Pantheon Sqitptioruor P r o -

l egom. p. 110. et Paull ini à S . I lar lbohiniao Susiema 
uralimaiiicum p. 203 , s eqq . ) . c u j u s e l Detti 4 , 1 9 , 2 
R r a . 2-), .•>, I l , E i e c h . S, Ili. meni lo fa t ta e s t . l ' / .e-
cbiel , 1. c . IsracUlas r e p r e h e n d » , quòd facies s u a s 
o r i en t a l i solcm versus co i tve r tc rcn t , e jus ndoramii 
causà . Ab hàcin ip ie ta ie se hoc loco f a l e t i i r j obusabhor -
ru l s se , ncgalque lumina cteleslia sludiosii is c o o i e m -
plaluni el adiiiiratnni e s se , ci divinimi quid i l l i s i r i -
butsse . Bouillier in Obscrvai . Sliscelliui., p . 500 , ad 
I l luslrandum n o s l n u n Inclini ci intcrdictiim Deut. 4 
19, a n e r i e s E r p -nil Proverh ior . Arab i co r . , c en iu r . I , 
II. 38 , banc Arabum semenl i an i : Care ¡ulceri in sphn-
dorem siderum. Ani : Core libi, dim suspicis splendo-
ran siderum. • Ant iquiss iniutvidel ieet , add i i Bouillier 
• a s t ro rum cu l lus à Cha ld . cà , vicina Joho regiottè 
i (necnon Arab ia , vid. E d . Pocockii Spcc im. I l is tor . 
< Arali . , p. S9 , se i |q . et Assen ani Bihl. Orientai , t. 3 
t par i . 2 , p . 5 8 1 - 5 8 8 ) , in re l iquos popit l tederivaius, ' 
i quciu apud veri Dei cu l tures quibusc ostcr vi-
• velini, p ro innata hominibus in idolpjutr iam tirimen-
i sione, sciismi irrepsis.se credibile e s t ; a d i » ul non-
1 iiulli Ciani e t fu r i lm , pr.e reverent ià nieliùs sei i i ien-
• Hum, bu ie sujiersiuii ini operant i larcul . Qua d e 
> causà addi i , v . 27 , " r e a . Quod vero cum Clirvso-
t s torno Schul iensius judical iudignum fuisse "viro 
• sanc l i ss imo, ut udem à s e suspicioncui amoi i re tur , 
1 p l m s hoc Olficiis cc i i se re l , nec e jus sccleris 
• suspicione a b accusa iur ibus vcrbèra ium adda i , ea 
• parvi pmider i s v iden tu r . Nam primaivis secnlis illis 
> p l u r e s e à conlaBiOtie liu t i ,qu i suiiimuin c a l c r o q u i n 
i Niinteii agnoscel iam, a lque in sole, lanqnàni iusi»ni 
t q u i d a m imagine colcbai. l , u l a p u d l ' c r s a s , salis coui -
< pe ru im. Al capu t ili, et fundamei i tnm v e r a religio-
• ms fu i l , u l a b ornili Idololat r ià , a m religiosa specici 
• cu jusdam visibilis veueral ione abst inere i i t . Ig i tur 
t ipse J o h n s , qui inorimi suonit i ! cons ian tem tenorem 
1 ena r ra i , totiusque antcaciu vita: apologiam insiiiuit , 
• ""ulta e t iam à se vi t ia depcl lens , q u a ipsi a c c u -
' siuiii- m d i r i las luiniiné i m p i l e r a i , r e m momei i lo-
> sissmiani p r a l e r m i l l c r c u e m i q u à i n d e b u i t . Q u i au tem 
• locum I i i lerpretanlur d e mentasene in dros prin-
• apes, aut m i n orgentire cupidi/ale (ni Scbul lensius , 
1 quiiiuriiiit solis lu'iiiinc, argentimi w.rò lutneh Nostro, 
i u l a b op lnn i s G r a c o r m n el Arabum poe l i s , signari 
i pulat) , ii i i lmii a l lcgoriarum indulga , l i f t , p ro recto 
• e t sin,plicl s e n s u , q u a s i l u m e l Coiilorium an ip le -
• c l m , t u r . N a m primi, , sic idei,, frustra bis diccrei ; el 
I quidein nunc l e d è et figurai,:, quod disertò ct p r o -
• pr ie j am versil i!» S 4 et 2 5 fuc ra i ent iul ialnm. Se-
I Ctiiido. licei ava i ina a b Apostolo Paulo , Coloss 3 
i 5 , idolo la t r ià species pcrhi l ioalur , spirituali quodanì 
• senso, idemque all irmcl P r o p h e l a , baud ideò ni inùs 
• perspicuum esl nos l ro l oco , uhi agi iur d e so le 
I splenderne , c t luna magnificò incederne, quiu ol de 
< osculo ad co rum conspec tum ori a d m o t o ; cùnique 
i addii Nosier, id si pe rpe l r i s so t , se inlquilails a r b i -
i t ratori ie retini fuissa fu lu rum, a c tale fac lum a b n e -
1 ga l lonemDei excelsi pronui i t ia i , v . 2 S ; c x b i s n m n i -
' bus, inquam, dubimii esse ne i ju i l . quiu astrorum 
t cullus indigi letur . i ( l toscnmul le r . ) 

SOLE ECLCESTE, au l lunS, si Iettatimi ; i leb. : Si la-
ctatum (ut legit l l ibera) . vel ul ali't, si dcceplura cu 
cor menni, u l nempe pi t tarcm illa siilera deos esse ; 
a lque in s ignum r e v e r e n l i a c t adora l ionis (cùm noii 
possem ipsa sidera co, , t ingendo, vel è p rop inquo oscu -
lando a d o r a r e ) , manus meas è longinquo versus ipsa 
por tc i ide r lm.c t mox quasi luce illorum per fusas Men-
ta«! siili. Ita Rabbin i ,Merccrus , et S . Thomas . De h . k 
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voluii J e seipso cxponere ; i l ludanlÉm fu i t , se n u n q u à m 

sibi a r rogasse glor iam et honorem ex bonis suis o p e -

r i bus : quod m a j u s esse ipsismel bonis oper ibus 

S . August inus in Psal in . 7 e t S . Bernardus S e r m . 13, 

rem communiorcnu iue idololalriam express isse , q u a 

liomines so l e in , q u e m A p o l l i n e m , et l unam, q u a m 

Dianam voeabant , ado ra re soliti f ue ran l ; q u e m a d m o -

d ù m in Sapienl ià , 13, Salomon testaUir . B a lus tamen 

Cregor ius lib. 22 Moralinm , cap. 4 , lume locuin 

expendens , l iu jusmodi sensuni indignum jnd ica t , i[uem 

sanc tus J o b in tenderc i : qurnl s imil i ler S . Cl i rysos lo-

m u s in Catena O n e r a judicavi t . Bcalus enirn ilio vir 

Fulgentis igi lur solis et lun ; 

:cusesset , 

idilconcttpi 

irmes a m i c o r u m 

ilius fidelib 

tniiquàut deos soletti et li 

ite. l l e h . et Cha ld . , s cdac iam, scilicet die s l a tue re Deum appare l - Alque 

j e m i n u s hi i jus loci scnsus S . Gre -

qui el S a n d i o n o s t r o magis p lacel , 

iuta verò In te rpre tes exisi i inàsse videnti ( I l T r i a hic ani inadver tcnda Jobus exhibel : I .Cn l -
lum solis et l ima' , e à j am ai ta te frequentali, ci ve lu-
s t i s . ¡munì in O r i e n t e ; a lque b ine idololalriam in 
ter r is empisse, affirniandiini j u r c c cnsemus . ll.OITeri 
s e hìc cnl lus o i i en t i s solis et nova: luna: ; ci i jus super-
ai l ionis exempta exli i lwil l t ir in Ezechie le 8 , 1 6 , ci in 
lillà prof iuiorum ai i t iqui la lc . Ili- Cern is morelli oscu-
limi-, i n a n i m i , cnluis e l rcl igìonis indicio : idem 
m o s in lillà ai i l iquìlalc rce , ; r r i l . Eu verini l 'Unii li-
b ro 28 , capi le 11 : In mimando, dexleram ad osculino 
refe-imi«, toinmqM corptis circumagimiis, i/nod m te-
mili ferisse. Calli reliqiosius crei/uni. S o l a i l . uc i anus in 
dialogo de sacrittc'ns', p a u p c r c s , qui offerrc d u s mini 
poss imi pr.Pter osciilum i n a n u u m . a sacr if ic i» non 
esc lud i . Mainino! oscul imi admirant !* fuisse, el vciic-
ranl is , c r cdun l q u i d a m , al i cimi aliquid a l i en te ac r e : 

v e r c n i e r , a lque in silcntio s u s p i c i m u s , m a n u ori 
n i n n i l a . \ l i i pest imi esse mainili oflicii ci sa lu la l ionis ; 
quasi scilicel cimi accedere prop'uìs qms non vale! ad 
r e m q u a m venerai tir ac diligit, sa lumi m a n u s suppléa i 
o fùc io ; iusamiiuc de inde m a n u m celi r e m ipsani oscu-
le iur . (Calmet . ) 

L e s Juifs r enden t un cul te rel igieux au Penlateiiqiie, 
lorsque l e sc r i lu : r £ " 2 ) observant une foule d e prat i -
ques supers t i t ieuses , l'a écri t s u r une longue bande d e 
pa rchemin p répa ré exprès p o u r cet objet , b a n d e qui 
se rou l e sur deux cyl indres adaptés aux deux bou t s : 

i tem, limant aii iem decrescent i 

•pia mor ta l ibus , c m 

ea admi l len t q u » tut» 
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illuni: s ac r e vieni à p a s s c r , 
:rs lui, ou louchent le mail-
on ne, se pern io l l ra i t pa s d e 
pilis ils por len l cel le m è m e 
v imnr imcn t un ba iser . 

(Urach.) 
o rò l ieo a b r o g a i , qui illam 
l . (Mcnocbius. 1 

divilia 

dorem 

quód c 

quia m 

h a b c l u r v e r b u m r iü - raah : quod non significai v idere 

quomodocumque , s e d e u m concupiscent ià « d e s i d e r i o . 

Ila Deus d e superbo d i a n o n e ad e u m d e m Jobum dixit 

(m idem S. Cregor ius lib. 54 Moralinm cap . 15 cl l i , 

annotavi!) l O m n e subl ime v ide i , i J o b 41 , 2 3 ; creatus 

e n i m à D e o . c x c e l l e n t i s s i m i s d o n i s f n l g e n s i l a s u i e men-

l i s o c u l o s á d e a c o n v c r t i l , u i s i b i ex i l l i s gloriam velici 

aucupar i . Non liumile quid sens i ! ( inqui l Nicolas) Deo 

d a n s glor iam e! h o n ò r e m ; sed ilium r a p e r e voluil . 

Sanc lus ergo J o b exccl lcnl iss imis donis ac do l ibus 

na tu ra ; ac f u r l u n œ f i i l gens , e l oper ibus cgregi is 

splcndens , luce non i la vidi!, u l inde gloriosiis ipse 

velici a p p a r e r e : ( Qua: e s t iniquì las m a x i m a , ci nc-

gatio cont ra Deum al l iss imum ; i id e s t . quoddaui idolo-

liilria: cxcc randum fae inus , quo h o m o Deum d e suà 

q u o d a m m o d ò d iv in i sede d e i u r b a r e velie v ide lur , e t 

c i s p o l e s l dici , quod es l . Ad quod appes i le Olvmpio-

dorus in Caienà : i Non eniin iu eis es l , sed in c o qui 

ordinavi! e l consti tuí! . > l ' i dietimi sii hoc à Jobo per 

a l lnsionem ad illud, quod Deus d e seipso dixil Exodi 

3 , 1 4 : i Ego sum qui s u m i : al cal lera: dominal ioncsc t 

pò lcs l a l e s mag i s non sun l , cimi nullibi s in ! siabiles 

au t p e r m a n e n t e s . l ' I l i e l iam Cl i rysos iomus rclalus à 

Pineda nos t ro ai! : i Si e a , quee in « c i ò si tui aslra 

I usqite l u c e n l i a , vicissiludini l amen s u n l obnoxia : 

i sol eniiii defici t , e t luna minui tu 

i hoc fucr i l dementia: , qua: terreni 

1 firma pu la rc? Il ve n imirùra ca i 

i humana I t ec boi 

i que absent ia au; 

i id quod u s q u e a 

i sub ía lo , vila est 

i lamen admil i i i ; 
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i supervacanca sun t , turn oullatii nobis uecessilaleni ; 

I ad fe r en l i a , e ie . i Eodcm modo e s p o n i ! O l i m p i o - ] 

d o r u s in Calcnà diccns : c I I sol deliei!, ac luna divino : 

i jussu conseucsc i l ; s i c e r g o quoque d e d iv i l i i s , t an-

I q u à m ile r e qua: nusquàm cons i s i i i , cogi labam ; ; 

i illuilquc d id i r i , nrqiinqiiàm esse ment i s ac iem ill in-

i ccr tas 0]>es i n t endendam, e tc . i 

E T L-ETATC» EST t x IBSCO.MUTO COE SECM. S e p l u a -

ginui r e d d u n l : K«ii t ! fa^ifa ¡, E t 

si dcceplum c s ! clam cor rneum. S y m m a c b u s Icgi! 

if.itlatnvSn, dilalidum esl, quasi l u m e n s prie opum i 

magni tudine . Ubi vides bu jusmodi t n m o r e m , c la t io-

n e m el Ueliliam in dignitaiibus e t p rospe r i s success i - ! 

bus esse poliùs decepi iouem ; quorum pcrpeuiam va-

galioncm e t c i rcumlai ionem lanquàm corporum ccc-

leslium pu lch re depingil gneci is ora lor Isocrales in 

Areopagi l icà s u i d icens : < Quampluriuia sun! 

i exempla , qua; docent . iiedi'un p r i v a l a s r c s , s e d e t i a m 

i publicas f rcqucni i ss imis muiatioi i ibus esse expo-

I Silas. Nam e t nos « a s t a t i à B a r b a r » u r b e (scilicet 

• Atbeuiensi) ob c a u s a m et di l igenlem r e r u m a d i n i - ; 

I nistrationcm pr inc ipes Grcecorum evasimus : citm 

• ameni nos poieni ià esse p r a d i t o s insuperabi l i pu - ' 

• M B , u rb i s exc id ium vix cvi tavi tnus . E l Lace - ' 

c damionii ex oliscuris olim e l parvis oppidul is pro- ! 

i grossi v iue modes t ia el disciplina mil i tar i Pe lopon-

I nesum st tbegerunt ; posi au tem faslu el superb ia 

• elati , cimi lerra; mar i squc i m p e r i u m adept i e ssen l . 

• e a d e m q u a : n o s d i sc r imina sub ie run l . Quisquis igi-

" tu r b u j u s m o d i muta i iones non ignora i e t cum 

i lan las o p e s l am s u b i t i eve r sas videa!, p r e s e m i 

1 siatui conlìdi! , an iens i-sl, e tc . i l iane igi lur insa-

niam e l i leceptionem à s e p r o r s ù s abjec isse les la lur 

Johns, l ' n d e S . Cl i rysos iomus, Horn. 22 in Ma!lha:uin 

a n l e med ium, ai l : . J o b c ra i quidem dives , non l amen 

• pecunia: serv iebal ; sed liabebai divi i ias , c isquc ul 

i congrui! impe raba l : n c c e ra l f amulus e a r u m p r o -

« l'ei'lò, s o l d o m i n u s : s icul cniui al ieni patr imonii 

i d i speusa io r , ila ilia omnia p o s s W e b a t , non modo 

i aliena non rapiens, scd p ropr i a quoque indigeiitibiis 

I largicns; q u o d q u e h i s m a j u s es l , n e e h a b e r e s e ilia 

< Raudebat. Quod b ine inlel l igi lnr ; S i l/elalus sum, 

I inquii, quia milii essenl mulhr dititice. U n d e eliam 

< couveuienter , quia g a u d i u m d e possessione non lia-

' bun , do lorem d e amiss ione non per tu l i l . Annon 

' laics nos t ra ana le sun t locup lc les . sed cap l iv i son in i -

i bus detcriiis a f fcc l l ; e t s i c u t cu idam lyraiiuo t r ibuta 

' P e , " ' e , l l e s , non qu iescun t à miscr ià scrvitutis ' / 

' quasi enirn a rce ra q u a m d a m , i ta c o r a m m e n l c m 

I a m o r a m i insedi t . U n d e p e r dies s i n g u l i s p r a c e p i a 

' ' e , s P l e i » iniquilat is imponi t ; n c c e s i o m n i n ò al i-

' quis, qui non obediat i m p e r a m i . . S ic ¡lie osiendi! 

Jobum neque toiatum fu i s sc in d iv i l i i s , ncque cis 

subditum : quod max imum malmn esl d v i t u m . p r i n -

cipimi ai; reguiu, d e quo p r a c l a r è S . Pau l i nus in 

l'-pislolà ad R o m a n i a n u m ai l : Blandum nomen honos, 

mala sirtilus. 

Jobum igi lur nu l l a i enùsdeccp tum prosper is min imè 

Iregerunt adversa . N a m Sicul dixil S . Augu-i iuus in 

CAPUT XXXI. 3 R , 0 

Psa l . 85 : Xulln infelicilas franqil, quern felicilas india 

corrumpit. Sunl neinpc prospera omnia ct p twe la ra 

mundi bona aspec tu qu idem lucida sicul c o r p o i s c re -

les t ia ; ins tar tamen e o r u m d e m instahilia el eonvcrli-

bilia. Unde s p l e n d e n t i for iuna! I'cUciias ostensa esl 

Jo sepho , ciim vidit solera el lunaiu ct s tel las ipsum 

adoran lcs ; q u o iiideni ndmonere lu r .nn l l a l e ims fiden-

dum felicitati volubili , quie perpe tua var ie ta le r o -

ta lur . I l inc A m a s e n u s priesul Asler ius in Homilià d e 

, Villico iiTidel eos, in q u o r u m sa:pè ore es l , P r te t lmi i 

inclini, damns mea, c lc . , n i i ra r ien im se , quonam Biodo 

qua: ipsorum non s u n t inanisvllabii ;,»o sibi vendieem, 

t r ibusque fallacibus l i l icris meo aliena capianl : iù 

communibus cnim lerra : bonis id even i re quod in 

Ii islr ionibus ; quorum propr iè et s ingulari ler poss idc! 

nemo , t e r ù i n ail u sum quisque siiinit qund persona: 

conveni! : s i c terrain, c ! quie in cà e i r cumferan lu r : 

quas i ves tes cx aliis alios s u m e r e , qn ibus dc inde alii 

u len tur . Sanc lus Basilius Homilià cu i l i iu lus , K o n a d -

h i ' r e n d u m rebus secu la r ibus , alia s imil i iudine r e m 

declara t , mnne lque bona i n c o n l i n u o esse fluxu, e t 

commcare a b u n o in a l i u n i , i , s « i 6 Ì -

a « ; u! in Mórvm cttcumtolntionibus fieri solei rebus 

cont inuò m u t a t i s ; n c c esse magis possidentium q u à m 

quoruml ibe l a l iorum. Earn ob r e m vetust i Sap ien lcs 

fo r lunam s u p e r ci l indro pingcbanl , quie ( inquii A r l e -

midorus lib. 2, cap. 42 ) in somnis visa mala omni -

hussignif icai i rà p r o p I e r i a 5 Ì S i p s ì „ s 

pericutosam toluHlilalem. Cyl indrus en im conl inuò 

vo lv i tu r , fo r lunamqnc volvil ver l i ique , e l , tu ve rbo 

Homerico d icam, fac.it « O l n y M O J » s u m m à ins labi -

l i tate modò ad h u n c modo ad a l iumdiver len ten i . P r e -

terii enim figura hu jus m u n d i , a i ! Apostolus 1 Cor . 7 , 

31. Ul in c o m o d a res agun lu r n o s l n e , cont inuò scena 

commutano 1 , alia a lque alia r e r u m facies o b j i c i l u r : 

qu3- for iuna: d icuntur b o n a s u m m à iiistabililate p r a -

lercunt , el l i iantes avidosque de ludimi . Quod cimi 

rierspecium habere t vir sanc lus , d e c i pu tav i i fa iu ique 

a l i m i p r o p r i u m , affeci ioncm ad opes a d j u n g e r e l am 

duxas , et lam brevi dominum rel ie turas . 

E r O S C C U T C S SOM H.VM M U E U I OHE B E O . H O C n o n -

nulli quoque a d idololalr icum solis ac luna; cul l imi 

r e f e n u i l ; s e d , u l p a u l ò a n l e d ix i .ve r ius " d è t o r nu l lum 

hìc esse s e r m o n e m d e a d o r a t i o n e sol is ; tum quia cimi 

suas n a r r a r e ! Jobus v i n u l e s eximias , non v ideba lur 

idol t ìa t r ia : odium posi lurus . Quid eu im tan tùni e s t 

impielatem i l lam exhor ru i s se , q u a m eliam illi, qui 

prolligaiissimis c s seu i mor ibus et omnium vi t iorum 

turpi tudine con tamina l i , a v e r s a r c n t u r . N e q n c p r x t c r -

ea c r a i e n r Jobus hoc à se idololalrise c r i m e n an t 

susp ic ion«» depcl lcre t , cùm illud non f o r è t a b amic is 

objectum : n a m reliqua , qua: d e s e lam hoc q u à m 

h vigesimo nono capite p red icav i ! , a p e r l è confutal i ! , 

qii3:ab insul lanl ibus amic is in maledictis aud ic ra l . I la 

Sanclius nos ie r . Quare placel quodexGra :c ì s Pa l r ibus 

visum est Nilo e t Olympiodoro, e l ex La l in ì s Angu-

s t ino « G r e g o r i o ; nempe non cogitasse J o b u m qnidquid 

habere! divii iarum à s u i habuissc soleriià e ! manu ; 

a lque ide i q u i d dives esse l e ! p o t e n s non esse I r i -

I I 



M I IN LIB8 

buendum Dei b e n i g n i m i , sed d e s t e r à , q u a res magnas 

e s s a co i t s tan tc r aggrcssa , et casdem obiinuissei feli-

e i t e r . q u a illi c s s c t p r o Deo, a t q u e i d c ò illaio religioso 

v e n e r a r e t u r e u l l u , e t t anquàm divinimi al iqnid oscu-

laretur- Qua est ìmqtàtas maxima, et negiuio contea . 

DeuMn/t isstni tmt. l lancautent e s s e Olympiodori senten-

t iam pa te t ex e jus vc rb i s s ic in Ca t en i d iccn t i s : < S a -

i p e n u m e r ó nonnulli cùra s u a facta e f f e run t , m a n u s 

1 oscu lan tur s i i » . Dicit igi lur : S i ego a l iquando in 

c m e à poliùs d o m i n a t o n e aUpie in mc i s egregiis 

i faci i ioribus q u à m in Deo «petti a tque fiduciaut co l -

i l o c a v i , p i ane men t i l u s sitn ve r i t a lem ; còn i non à 

I nobls ips i s , sed à d iv in i gratin onine sii auxil ium. 

i E r g o si decep tus tale quid passtts sum, in scelere iti 

< iitilii pona tu r graviss imo, i Cui c ipos i t ioni ibidem 

ila subscr ibi t Nilus : t u r igilur spe a Deo sejuncii 

carne brodài sustentamur ? divinamque providenliam 

nOsiris manibus dimetimur? El id ipsum, guod Jobus 

maxime criinìnosum sibi (ore preculus est, ori manum 

saura impositam osculati ; faccre ipsi haudguaguàm t v . 

remar? Mutiorum enim lue mos est, manibus suis/u:i-

mmdare, ul quidquid in iis opis facultatme est à 

sàpsis Itabere testenlur, c tc . S . Augiistinus quoque in 

Annolal ionibus ad h u n c lociini : Quid si osculanti sum 

manum meam ponens ad os maini ; id es t , gavìstts sum 

tanquàm de o[>eribus meis. Sed omnium clar issimè 

S. Gregor ius lib. 22 Moral ium cap. 5 : ilantuu suam, 

inquit, oscultttur ore suo, gai laudai guod (ucil. et testi-

monio propria loeulionis sibi viriutem tributi operationis. 

Qua in re quis despicitur, itisi is gui ipsa operandi mu-

lterà largilur? e ie . l i a n e auleitt e s s c s u m i n a m iniqui-

ta lem e t veluii Dei nega i ionem pale i ex co quòd, 

quan tum quidem ex nobis es t , Deum gloria et laude 

s u à , quani unicam à nobis r e q u i r i t , sacr i legè f raude-

inus , e t quas i spol iemus. 

Manifestimi Id liei, si jux la doe t r lnam sancii Augii, 

slini lib. IO d e Civiiate. Dei, cap. 5 6 , 7 , c t S . Cbry-

sostomi Ho U.20 , in E p i s I . a d R o m a n o s , v c r b a q u a ' d a m 

Dei, q u a p e r os Davidis locuttis es t , e x p e n d a m u s , 

Psal. 49, 7 : . ludi, inquit, populus meus, et loquur ; 

Israel, el testificabor libi : Deus Deus inus ego sum. Id 

est , ul exposui l sanc tus Augusl inus ad d ic ium Psalmi 

loculi) : Is rael , alidi, populus m e u s , aud i Israel uoiuen 

I leclionis CSI : ¡Von vocaberis, a i l , J n « i i , sed vocaberis 

Israel. G e n . 5 2 , 2 8 . E t ^ o audi , Israel, v ideus Deum e l 

si noti in specie , sed jain in lide. Qui babcl aures 

audieodi audia t , qui babet oculos videudi videal . El 

testificabor lèi t anquàm reut e c r t a m , seeuram et 

l ì rniam. Quid loqui lur? quid test l l icatur , qui t an tam 

petit aucu l ì oneu i ? Deus Deus luus ego sum. Hoc Uin-

qiiuil pr iumui tolius adi l ici i fmtdauien lum stippo- . 

noidiun es t , quòd m e debes I t aberee i co le re t anquà tn 

v m u u a c l e g i t i m u m Dominimi neuni .Cuicimiqi ie a:, lem 

Kgit imo domino iuqieudenda s u m à servisal iqna servi-

tutis ofl icia, qu ibus illius dominium e t suam pro-

fittati l u r servi tù l em. Quid ig i tur , inquii S. Augusl inus , 

q u a r i t a b b o m i n c Deus u o s t e r , impera tor e l rcv 

nosler , qui hoc s ta iu tum esse to lu i l , Dcua Deus tona 

ego s u m ? quod vecligal nobis indici t? quid à n o b i s . 
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exigi t? Audiamns : /fon in sacr,ficus tuis arguam le, 

Psal . 4 9 , 8 . Non libi dicam : Quare non mihi pingiiem 

lau rum mactàs l i? qtiare non ile greiie luo opt imum 

hireum clcgist i? q u a r e ar ies ille ambulai in ovibus 

Itt is. et in a rà m e à non pou i lu r? Non dicam : Inspice 

agros luos el hor los t u o s quiercndo quid mihi des. 

Non super sacrilicia tua a r g u a m le : b a c abundè mihi 

olTers, et pe rpe tuò a l lar ia inea piena s u u l : ¡¡olocausta 

aulem tua in eonspeclu meo sunt Semper. Non accipiam 

dedomo tua rilulos, etc. ; mere sunt omnes (era silta-

rum. Ibidem. Quid à le q u a r a m ? quod ego condldi? 

Magisue e s t huc t u u m , cui poss idere dedi, q u à m menni 

qui feci ? Sed f o n ò ait Israel : Bes t i a Dei suiti ¡I la 

f e r a in iBOOIibus d iscur ren lcs , quas non includo in 

cor te m e à , quas non alligo ad p r e s e p e n ieum : c a t e -

riun bos et ovis e l hrrctis mea sunt , lamenta in mon-

tibus, et 6oi.es, ibid. v . 10. Mea suit i illa q u a non pos-

sides ; inea sun t isla q u a possides. Si cnim servus 

meus es tu , t o tum pcctilium luuin tueum es t . Cognori 

omnia votatitia cceìi,ibid. v . I l , e t numerimi corutn 

»pud m e desc r ip tum liabeo ; t anquàm q u a subsint 

omnia dit ioni m e a , el qua: singula possili! propri is 

noiiiinlbus advocare , et d icen t : Adsumus . Etpulchri-

ludo agri mecum est, ibidem ; au l , ul S . Hieronymus 

leg i t , unitersilas agri. Hoc est , quidquid in campo 

pulclirnni est e t s p e a o s u m mecum est; id e s t , adest 

mihi p r a s e n s : u l non opor t ea l longa age re itinera ad 

illud t e n c n d u m . S i esimerò, non dicam libi, e ie . Ibid. 

v . 12. Die e rgo . Domine Deus nos le r , inquii S . Au-

gust inus, quid indieis populo tuo, Israeli t uo? quid ab 

ilio poslnlas? quid libi p r a s t a r l vis, quo proli icatur 

t e t anquàm legitimum suum Deum h a b e r e ? Immola 

Deo sacri/¡cium laudis, e ie . Ibid. v . l i . Deo aliquod 

" T e r r e t e n e m u r serv i imis o f f i c ium, q u o prof i teamur 

tios i l lmn tanquàm Deum verum habere et co le re . E t 

quidem n u d a sac r i f i c i aau tan in ia l iumobla l iunespuras 

ille non req tnrcba t , q u a ipsi par t im po ie ran t p rod -

e s s e , qui honorum nos l rorom non egei : quod poi is-

simiirn requi r i t est saer ige ium laudis . Quid esl sacr i -

l ic iumlai idis?Sacr i f ic inniglor i f lcal ionls( lnqui tS. Basi-

lius) cùm sciliccl omnium b o n o r u m nos t rorum laudein 

et g lor iam in ipsum lanquàni in corani anc torem r e -

feri tnus. Et a l ludere v isus esl David ad sacril icia, 

quibus Deus tht is lucidissimum admiscer l vo l cba l , ut 

Ihus coram ipso c reu ia rc tur , sacri l leiorum vero c a m e s 

insae r i f i can l iumul i l i l a l emccderen t ; quo ind icarc i , so-

lutti fulmini laudis el gloria1 sibi ex sacr idci is reservar i : 

nude in t a n t u m sacrilicia pnec ip icba i el t t ceép laba t , in 

quan tum illa ad qisius laudem e tg lo r l am re re reban tur . 

Ideò dicebat(inquilChrysoslomiis in Psalm. 30): Sucri-

ficium laudis lioaoripcabit me, e t i t e r ù m Psal. 68 , 51 : 

l.audah nomen Dei cum cantico ; et placebit Deo plus-

quàm Vilnius rovellus cvtniia prodneens et mgulas. 

Il le igi tur ac tus es t , q u o Deum singnlari ler colinms, 

q u o prof i iemur nos illuni lanquàni verum legi t imum-

qucDeum habere : q u e m qui D o exhibere renu i t , ac 

siili ali- r ive sacrilegè u s u r p a i , Deum ipsum al l issimam 

n e p r ccnsentlus e s t . 
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VERS. 2 9 . — S I c i v i s c s s u i i »N RUISA» EIES O N HE 

OCF.IUT ( 1 ) , E T E X U L T A VI QCÒO I S V E S I S S E T E U » S A L I » . 

— Y E B S . 5 0 . — N o s E.XI» ILEIII AD DECCAXDL» CIÌTTL'R 

H E U » ' 2 ) , C T E X I ' E T E R E » MALEDICESS A M U A H E J I S . 

Signif icai se i ierfeclam habuisse cha r i t a l em, qua ciiain 

inimieos di l igerei non liete aut s imula te , sed ex c o n l e , 

d e bono ¡Horum g a u d e n d o , nul lum eis m a l u m impre -

cando, sed illud quoad potera i amoliei ido, e t benevo-

lum se iis qui ipsum ode rau l ac hciiellcuin cxh ibendo . 

Nondùnt legem atldiverat p r a c i p i e n i e m : Diligile ini-

( I ) l l e b r . : Ncque expetiiammam, seu v i l a m , ejus 
qui me oderai, motedieens c i . id e s t , inalimi a l iquod ci 
imprecaus , l icct ille. lam p r o t e r v e , litui uidigne m e 
in 'ur i is i nces se re t ; ul tiri laberntUHli mei, id e s t , do-
mestici m e i . dieereut : Quis ile: .le carnibits ejus ul 
saturemur? id e s t . oplurenl eura denl ibns suis tfiscer-
pe.re ac devorare . Est enim hoc « t r e m i odii indieium, 
u l d i s i e. 19, v. 2 2 . Ila l 'aulus Burgens i s , S i u u i g a , 
Yatahlus , Rabb in i , Ph i l i ppusé t OlympiodOBis in Ca-
t e n a . A iu tamel i , u l S . Clirysostomus, Lyranus , Titcl-
maiinus, e t S . T h o m a s Id accipìunt ut synibolum auto-
r i s , quasi d i r a i : Domeslicin me i s tam' a m i c u m , toni 
suavem m e cxhihui i in G r a c o addi lu r : (,'iuu vu/dè bo-
nus, ipsi- «Sem) , ul carne m e à , seu enrpor i s inni p n e -
senlià nil e is g ra l iu s accu le re i , eat|Ue sat iar l nequ i -
rent ; ila milii a f l ix i , u t a r lus meus i ibsor l iere , meque 
intra sua l i sce rà r a p e r e pe rop tnren l . Idem Allcgoricé 
S . Thomas applicai E t t cha r i s t i a . Nola : In l i c e r , ci 
Chald . p r a p u s i l à negaiione legi tur : iVon saiurabimur, 
ac si dleant : .Nisi éarn ibus e j u s p a s e a m u r , minquàm 
sa iu rab imur . IT i r iuus . ) 

l l e b r a n s : Ve. (vel ex) infortuniti ( ve l , calamitate, 
demmo, iiicommodo, vel oppressione, oli ralamiltilem , 
2 vaici ; in contriliime, in interini], oioris mei, 
vel inimici. Maglia e s t l i s e boni las (vel in c l i r is l iano 
hnmhie) non héia i l inimici m a i o , P rov . 24, 17 ; uudi-
ct ad ci benefacienil i im . jux la legis p recep lum Exod. 
2 5 . 4 , e i e . ; l ' r o v . 2 4 , 1 " , 1 8 , facile quis inducami-. 
Pr iva luni vludicta: s ludium ci cupidi tas depnnei ida . 

ET IASI i n v i , l l eb r . : Et gestiti, el commotus sum 
prie gaudio, sub . f t non potiits indolii ; el elettavi me, 
el Éxeitatus s u m . sub . a d i p u d i m n , synecd . g e n . , v e l , 
ad insultandum f i . Alii : i m o verii commotus sum, c o m -
miserat ioi ie s c i l i ce t , nedùm l a l a l u s . S ic 1, ut a l iquan-
d o , slgn. imo vero. 

QUÒD ISVESISSET, e i e . , l l eb r . : Quòd inverni (ve l , 
cinti invertisse!) euni mutuiti, cimi obvenit. ve l , acridi!, 
ei, e ie . S ic a l i b i , incinerimi eum pericula; e l , (errimi 
inveni tsoeium, D e a l . 1 9 , 8 . Hùe làcil c i illud Mimo-
graplii : Qiiem siepe transit casus aliquando im enil. 

(Synopsis . ) 
(2 ) Vel , permisi ul peecaret. CUTTER (vel p a t e r n i ) 

»EI « . id e s t , l inguam m e a m . vel os menni S y n e a l 
m e m b r i ; nam a d sernionem formandtim eomplura 
couc.umiut o r g a n a , in ter q u a e t pa la t imi . Taulùtii 
allusi u l ruinà e j u s s lm l a l a l u s , ut non laxàri tn ori 
meo babenas ut pccca rem. Xon dedi. i. e . , non pe r -
misi , ctc. 

UT EXPETFREM , e i e . , He.br. : Ad peienduin lui pe-
teremì in (\el clini ) exsecratione, s ive malediclione 
( v e l , petendo, sive. postulando, exsecrulioue.) animant 
illius, i. e . , v i l a m , vel ablal ionem anima:; per i m p r e -
calioncm oplat is e jus mor iem. I l expeterem (vel , riem-
pe ul imprecarer) malediclionem anima illius, illius ut 
vitee impreearer, u l ei mainili imprecanhir. E t iamsi ab 
hosie ad iram prOVocalus suoi . (Syuopsis . ) 

Non laxavi ori meo babenas u l peccarem ei maledi-
ccns, aul sinistri aliquid iu eumjac lans .Cl iah l i jMs : l . t 
expeterem mortali unii musmè. Sensu planò diverso Ale-
t a n d r i n i i s h u n c v e r s u m c o : p i t : SxcIhki v ^ z l t > k t i c » r ì * 
anitK, rio- ipMn&t'.-' » i n i ) » 6 k k » m . SjTUS : Si 
tradidi os niellili ad peceanduni ; et mima mea ui/iil 
liorumpetiil. (Rosenmul le r . ) 

3 » 

micos vestros, benefaate liis qui oderunl vos, e t c . . , 

Manli. 3 , 4 4 , ci per leci iss imè illa q u a legis s u u l p r a -

s tabat ; qu in imò poliùs a n t e legem ipsimel légi s e n o r 

mani e x b i b c b a t , el exemplo suo quid p r a e i p i e u d u i u 

fore l os lendcba l . Hoc au lem ut clarnin nobis l iat , vim 

mandati d e di l igendis inimicis e s p e n d a m u s . 

Qui p rac ip iu tu r diligere i n i m i c u m , t e n e m u r p r i m o 

illi velie e t op ta re quod lioitum est i l l i , s impHciter e t 

absolute loquendo ; inpr imis bonui i j sp i r i t ua l e , qn od 

a d a n i m a salutera s p e c i a l , g l o r i a m , g r a l i am , sp i r i -

malia duna : nec id solimi ( inqui i S . Basil ius in regu-

lis h rev ior ibus in le r roga t ione 176), seil ei ca t e m p o -

ralla b o n a , q u a illi necessaria sun t atl vi lam sp i r i tua -

Icm et c o f p o r a i c m . Cons ta t cnim homo ex an ima e t 

eo rpurc ; e l cùm u l r u m q u e dil igendum s i t , u l r ique d e -

bellili* velie bona c o m m e n s u r a l a . Deinde t e n e m u r 

l a l a r i d e bonis q u a illi evei i iunt , e t t r is tari d e mal is 

quas illi acc idun l . Ul en im d c m o n s l r a l B. Augus l inus 

Illi. 14 d e Civi iate Dei cap. 7 , et 9 , cn jus t loc l r inam 

s e q u i t u r , esp l ica i ci conf l rmat D. T h o m a s in 1 , 2 , 

q u a s i . 15 , a r t . 2 , et q u a s i . 2 8 , a r i . 6 , a m o r q u a n d o 

es t in c o r d e exci tal hotitiam d e b o t t o , quod adven i l 

a m a t o , e t t r i s t i t i a m d e m a l o , quod illi acc id i l . Q u a 

omnia complcxus e s t S . Basilius in r c g u l i s b r e v i o r ì b u s 

iu ler rogat ione 175, in te r rogans : Quomodò deprelten-

datur aliquis quòd fruire in diligaI ex inanduto Domini ; 

et quomodò item ctinvinciliir quòd juxla hoc mandatimi 

non diliga! : e t r e sponde i : Cliiiritatis prcecipua sunt 

lime duo, dolere et augi in his rebus, in quibus laditur 

is erga quem cliaritas Imbottir ; similiterque ipsi-is min-

iate lanari, et pro eo laborare. Éeatus igilur quieumque 

marc! propter illuni qui peccai ; cimi ejus perleulum adeò 

sii metuendum ; et lalitià alfieilur propter illuni qui recti 

far il, cimi ejus lucrum incomparabile sit, sicul scriptum 

est. Quin et hoc elioni Paulas Apostolus tesiatur cimi 

ail, I Cor . 12 , 26 : Si palilur unum manbnim, com-

paiiunlur omnia membra; el si glorificaiur unum meni-

bruni, congauden! omnia membra. Qui aulem hoc modo 

variò non a/ficilttr, de hoc prorsiis dubitati non potest, 

quòd frairem ex mandato non diligat. Ila S . Basi l ius . 

S i cu l ergo ex co imel l ig imus raembrum par t i c ipa te 

spir i tum vi tal o i l corporis si c o m p a i i t u r , e t quas i tri-

s i a iu r ad do lo ra i ) a l ter ius m e m b r i , et si congaudet ad 

gauiliiim al ter ius membr i : i ta ex c o quòd quis t r i s t a -

t u r a d a l ter ius l a s i o n c m , e t l a i a t u r ad ipsius g a u d i u m , 

indicai Se vivificar! Spiritu ilio à q u o proBuit c l i a r i t a s , 

d e quo dixit Apostolus , R o m . 5 , 5 : Charitas Dei dif-

fusa esl in cordibus nostris per Spiritum sancium , qui 

dolus est nobis. 

Ex bis in fcr tur p r i m o , non posse h o m i n e m p r o s e -

qui odio inimicum suura : hoc en im espresse Chr i s tus 

p roh lbe t , e t evidenti ra t ioue comproba tur ex eo quòd 

impossibile sit unain ci camdera r e m absoluiè di l igere, 

e l absolute odio habere . 

In fe r io r s e c o n d ò , homini non l icere des iderare m a -

lum inimico suo : si enim tenelur cura di l igi- 'e . 

ligere esl velie et op ta re b o n u n i , nun potcri l ci d . -

d e r a r e m a l u m . 

Sequi tur t e r l i ò . hominem non t o s s e la-lai i.e. ... .h j 



it s y m b o l u m amor i s , q . d . : D o m e s t i c » 

volum et suavem m e cxb ibu i , ut carni» 
imico. Ex 

feerici. 

LN LIBRUM JOB 

m o r e en im erga d i l ec tum accipiunt line i 

nisi tr isti t ia d e e jus inalo. Ita B. Ansel- nicis lam bci 

,t. 1 ad Corinthios expendi t illud quod 

Apos to lu s , pos lqnàm dixi t d e char i i a l e , 1 Cor . 13, 5 : 

g m irrilalur, non cogitai malum, snbdit : Son gtmdtt 

super iniqtdlate. Id e s t , non d e | ierdi l ione adversan-

t ium exu l ia t . Sunt enim, i n q u i i , nonnulli qui nec 

faciunt malum, nec facerecogitant eis, àguiblisadversa 

per ferun!; sed si factum illis ab aliis fumi lœtantur ; el 

ideò nunc quando dicium est, eharitas non irrilalur, id 

est, non provocatiir ad tram, etinjuriis Incessila ad nul-

les se ttllionis motus excitai ; non cogitai malum ; id e s t , 

nun cogitai, quómodò ei, qui sibi facit i n j u r i a n t , deem 

reddat : addilur : non gondi i super iniquitate ; id est, 

non ei placet, si quid il 

udversatur. A lque hoc 

Ileal cùm ai l : Si gavisus sum ad 

oderai, el exult avi quod inrenisst 

v e r b a s i c egregiè expendi t S . Grcgor ius l ib . 22 Mora-

l i u m , cap. C : Sciendum est, i n q u i t , qu i" inimici di-

leciio lune veraciter custodier, cimi nec de profeclu 

addicimur, nec de ruinâ ittius / ¿ to rnar , yamsœpèin 

dilectionis imagine erga immiciim animus fallitur, seque 

hune diligere existimat, si ejus vilœ contrarias non exi-

stât. Sed dilectionis vim occulti et reraciter oui profe-

dus inimici out emus interrogai : lille elettila de re ad 

plenum senietipsum inens hominis nescil, nisi c u m , guem 

a h i adversarium credit, in defectu vel profeclu m a t t o 

; intenerii : si enini de prosperilate ad-

ilamilale se odientis tetóiur, constai 

queiit non vitti esse meliorem, etimque 

modum sui stai 

dicitur, et de 

gu'od non ama! 

eliam stantem 

talur. 

V E R S . 3 1 . — S I s o 

Outs DET DE CARME 
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sive corpor i s mei p r a s c n l i à nihil ipsis esset grati 

eàque sa lu ra r i neqùirent : i la mih i eos a f f i s i , u t a r l u s 

c lami larcnt : Qiàs dabit de carne ejus, scil. I n s t i 
J o b i ? i. e. : Dimani nobis l iujus hos l i s c a m e n i demi 
b u s lacerandam quis p r a b e a t ; non satiaiiinmr, scil 
c à , prie v i n d i c t e cupidi la le . Quie sentcnila lailiei 
liabei nescio qnld 'a t rox et i m m a n e , quod mens l e d o 
ris illicò respu i t . Scnsum mul tò e legani iorem simul ci 
f ad l io rem osièudii Ikeuius, in l iuer i s ad Schul tcns ium 
d a i i s , ii so iu Commenta r io ad li. 1. r e fe ren te et cal-
culum adden te . Non eum pi-ecedenl ihus faune versimi 
Ikeuius conne t t i ! , sed cum subsequent ib i is , ubi hospi-
lal i tas insiguis m c m o r a l u r , q u a m henignissiuio a n i m o 
Jobus cxercebai erga ex i rancos ci p c r e g r i n o s . Ila 
verba H e b r a a redil i l : Domestici mei dixerunt : Quis 
dabii, qui de carne ejus ber i , non sii saiiaius? Mouei, 
i n i TC non scraper esse m i m m i s a i c l iam usurpar i 
p rò quis exliibebil? quis monstrabil? u l supra , 14, 4 . 
P o r r ò V l t O O , de carne ejus, nenipe pecuduui maclu-
lanmi ab eo, ul I Sani . 25 , 11. 5 n \ n auteui min csl 
prò p r i m i numeri p l u r j i i s persona habenda , sed p rò 
participio vel p r e t e r i t o n ipbal . Ila sensus h i c eri! , 
lantani fuisse Jobi hosp i ta l i i a tem, u l domèst ic i e j u s 
dicere ex v e r o p o l u e r i n i , n e m i n e m d a l u r u m , m o n -
siraiuruni , a l iquem, qui d e d a p j b u s Jobieis non SU s a -
turalus . Rectum sensum veleruui nu l lu s e s l assecu lus , 
qui mirtini in m o d u m in l c r se d i s c r e p a n e Alexandr i -
11US : E ! òi ai n a g i , «ito» «1 »sflamoat ¡mw -t; 5 . t > j 
r.iùi -S» a'J-'fTVi a jTSj i a - V r w . ; ; usu y j r v z o j i i - o ; . 
Qua) ve lus La t inus sic rcddidi l : Quid si siepe dixerunt 
cueillie mete : Quis'det nobis ut carnibus ejus satieimir ? 
cùm salis bonus essem ; qua; Chrysosloi i ius inlel lexit 
de insano a m o r e quo domest ic i Jobi i p sum amplec l e -
liaillur : Ovrw; i p b m s , w; i l t óo f t i J - a i KÙeih i y - r W t -

v*i zvi axp/.ù' /.WMttt'.ìi' xai xaTM^xy£w, è ia eeccpa 
f ù a , m i ¿ « « t i n t e . . Non express l t Alexandr iuus n e -
gandi pa r l i cu las , quas i legerit Ï I P K DN e t T B D O 
S S C a Pos te r ius t è n e c expressu in à Theodo t ione e t 
H ie ronvmo, qui s i e v e r l i t : Quis det de carnibus ejus ul 
saiuremur? Decst cl ì è in uno Kcnnicol l i cod ice , ci 
in uno dc l ìo s s i i eod . à p r i m i m a n u es t m u a , pa r i -
t e r deficiente ¡ 0 . Chaldaius : S i non dixerunt viti la-
bernaculi mei, quis juberet, ul de carnibus ejus non sa-
turaremur. S y r u s : Imo dixerunt amici mei : Quis dabit 
nobis de carne cujus, nec saliali suntus ? 

( Rosentnnl lcr . ) 
Vers. 30- Car je n'ai point abandonné ma langue au 

péché pour faire aes imprécations contre mon âme. — 
Vers. 31. Si les gens de ma maison n'ont pas dit : Qui 
nous donnera de sa chair, afin gue nous en soyons ras-
sasiés? Dans le t r anspor t d ' u n e vive affect ion, qui n e 
sail qu 'on se m a n g e , qu'on se d é v o r e , qu 'on voudra i t 
s ' incorporer en t o m e s man iè re s , e l , c o m m e disait un 
poè te , en lever j u sque avec les den ts c e qu'on a ime , 
pour le posséder , p o u r s 'en n o u r r i r , pour s'y u n i r , 
p o u r en v ivre? — Ces express ions d e t end re s se sont 
conformes au gén ie et aux langues des Or i en taux . 
Les se rv i t eurs d e J o b au ra i en t voulu pouvoir le p lacer 
dans leur c œ u r , et le recevoir d a n s leurs ent ra i l les . 
Les femmes j u i v e s , doni l 'excessive tendresse pour 
leurs enfants pourra i t s e c o m p a r e r à la fureur m'iter-
nelle d e la t igresse c l de la l i o n n e , n e cessent de les 
couvrir d e caresses en leur r épé t an t avec t r anspor t : 
' 0 mon o r ! mon a r g e n t ! m o n d i a m a n t ! mon t résor! 
mou tou t ! m o n roi d ' I s r aë l ! a h ! que je voudrais le | 
manger , te c roque r en t re les d é n i s , boi re l ou t Ion 
saiig.i etc.—Voilù ce qui r ega rde le sens gross ier du 
texte , e t l e c o r c c d e la l e i l re , pour . con leu le r les ph i -
lologues qui l isent la Bible c o m m e ils l isent Homère 
et Virgile. Mais le Chré t ien qui a ime à médi te r dans 
u n autre esprit la sa in te paro le d e Dieu, ne peut man-
quer d 'appl iquer les paroles des servi teurs d e Job aux 
fidèles servi teurs de J é s u s - C h r i s t , doni Job était la 
l igure. L e langage des p remie r s expr ime la sainte ! 
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mcos absorbera m e q u e in t ra sua viscera condere pe r -

op la rcn t . Amor en im vis unitiva e s t . Ila S . Chryso-

s t o m u s , S . T h o m a s , et Sancl ius nos ie r . 

Alii l amcn ma lun t esse s ignum odii famulos inc i tan-

t s ad vora i idam Jobi c a r n e m , quòd obsequia a b c i l 

accu la la rcqui re re i . Ita Ph i l ipp 'us , O l y m p l o d o r u s , 

Pau lus Burgens i s , Slunica , Mercerus , Valablus , T i r i -

nus , Rabbi A b r a h a m , e l p a s s i m ï l e b r a i , q . d . : Op ta -

reni m e den t ibus d i scerpere ac devorare . Est én im boc 

ex t reu i i odii i n d i c i u m , ut pass im alibi iu Scr ip iu rà e t 

in communi s e rmone accipi tur . 

Posset c l iam referr i ad immici im J o b i , d e quo i m -

medià tè s e n n o p r o c e s s e r a i ; q . d . : Tara in jus te milii 

fuit in imicus , lain indignis m o d i s m e lacessivit , u l d o -

m e s t i d m e i , mihi a l i oqu inama t i s s im i , i n j u r i a ; l a m c n 

a t roc i ta tc c o m m o t i , ritentar eum devora tur i ; nisi 

illos compescu i s se tn , p n e n imià mansue lud ine , q u a n -

liuuvis i r r i t a lus , millatn ab eo vindiclam sumi volens . 

El quidem Icr t ius hic exponcnd i m o d u s , uti et pr imus , 

congrucnt io r videtur : nan i secundus f r i g e i , cimi J o -

bus caialogum vi r lu tum ac r e r u m amabi l ium r e œ n -

s e a t , cu i cohiercni ior est p r ima e t t e n i a cxplanal io . 

Ce r l é p lures , p n e s e r l l m P a i r e s , de ardent i ss imo a m o -

r e , quo famuli Jobum p r o s e q u e b a u t u r , locum h u n c 

In le rp re i an lu r . 

Allegoricé S. Chrysos tomus Hom. CI ad P o p u l u m 

hoc appl ica i venerabil i Eucha r i s i iœ d e C h r i s t o d i -

cens : l'ropterea senietipsum nobis immiscuit, et corpus 

stami in nos contemperavil, ul unum quid efficiamur 

tanquàm corpus capili cooptatimi : ardenlerenim amon-

tiumhocest. IlocitagueJob instituons dicebat de. sertis 

suis, guibus crai supra modum desiderabilis; guod desi-

derium ostendentes dieebant : Quis del nobis ul de car-

nibus ejus saiuremur ? l'ropterea quidem Chrislus id fecit 

in majorent nos inducens chariialem, el suum erga nos 

oslendens desiderium, non lantàni se prccbens cupienli-

bus videnditm, sed el palpandum, el comedendum, et 

earni denies itifigcre, et complicari, et ornile desiderium 

implori, e t c . Ubi S . Chrysos tomus os lendi l , quan tò 

prccclariori beneficio nos affcccr i t Chris lus Dominos 

quàin ve le r i s Tcs ia iuenl i e l iam e iec los reges : ¡Ili 

en im l a n l ù m l emplum Domìni v idebant , n o s v e r ò 

Chr i s tum ipsum langimus el sun i imus . 

V E n s . 3 2 . — FOBIS «OS MANSII ( 1 ) PEBEGRISUS; 

i rdcur, la faim insat iable des fidèles qui n e me l l en t 
¡en au-dessus du b o n h e u r d e s 'asseoi r à la tab le des 
nges, d e s e n o u r r i r de la m a n n e céleste , d e la p r o p r e 

b a i r d e leur Seigneur e t Dieu, en u n m o t d e f a i r e 
n l r e r dans loul leur ê t r e tout ce qui const i tue l ' ado-
able pe r sonne d e no t r e Seigneur J é sus -Cbr i s t . Notre 

divin Maitre a dit : ( J o a n . C, 5 7 | : Celui qui mange ma 
'hair, et qui boit mon sang, demeure en mot, el moi en 

lui. ( D r a c h . ) 

( i ) Vel pernoctab«Jlntrodncebam e a m d o m u m m c a m , 
il ibi p e r n o t t a r « . Ila pit f cce run l , Ccn . 18, a e l 19, 

2 ; J ' j i i . 19 , 2 1 . Al ioquin , cum nondiun publica ins l i -
lula essenl bospilia p e r e g r i n i s , s u b d io fuit p e r n o -
toiidum. Gen. 19, 2 . Jud . 19, 15. 

OSTIUM, e lc . Hebr . : Valvas, scu fores, mens ad, vel ccr-
ùsviam, s ive semiti m (vel viatori, quasi csset n T ^ n p e -
iebam, qua scilicet multi ¡1er f a c i e b a n t ; u l o b s c r v a -
e m p n e l e r e u n t e s , et in i roducerero , e ie . , ac domi me:c 
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i r , ; IN LUIWiM JOB 

u s n t i a MEOII VIATORI I'ATIIIT. Significai se c i l r a n c i s | Loquitu 

hospi la lem to tum e l l iberalem ext i l i ssc peregr inos \ '¡uàm 

qoosl ibe l ex longinquo advenienles sub tectum coll i - Cut 

g e n d o , et in domani propr iam in t roducendo, ac be 

nignè Ulis p ra 'bendo eliain q u a ad viclum cssen l ne 
eessar ia . Yiderc milii videor allentili in Jobo A b r a -

bamuin , qui e t iam ignolis oecur rcba t , et de. via ad s e 

inv l taba t , et lanlùui non cogcbat invi tes . Qua- r e s 

m a g n a n i admi ra t ioncm omnibus creabat , qui genus 

illuil bumani ta l i s ct bene i icen l ia snnunls lamlibus in 

ca:iuni f e r eban t . 0 pneelarum virimi el hospitalitatis 

egregium magistrum (exclamat Ambros ius lib. I , d e 

A b r a h a m cap. 5 ) suo quideui excmplo docuil qualis 

debeal me hospiUililas ; iiiniiriim HI priest/) sit advemeu-

tibus, el occurral obviam, et itinera explore!, et adsit 

non quwrenlibus, el rapini prieiergredientes. Ante ostium 

sedebat Abraham, sedebai meridie, quando alii requie-

scebanl ; isle hospilt 

bros ius d e Abraha 

eodeiu veri tà l is ¡11 

viatori patiiit, et fot 

Studium patriarchìi 

vos , qu ibus eaui i 

d a r e p o t e r a n t ; n i 

explorabal advenlus. H;ec A m -

m o ; q u a muta lo n o m i n e d e Jobo 

re dixeriSt ut c u j u s ostium s e m p e r 

'is non mansil peregrimis. Expcnde 

r u m , cùm plurimos babe ren t s e r -

uram cxplorandi hospiies d e m a n -

illi l amcn c a m c o m m i s e r o ' ! , sed 

t a n q u à m pre l iosum thesauru in an i el iaui h o n o r e n 

ampl iss imum sibi ipsi r c se rvà rnn l . Traditili d e Abra-

h a m o sac ra : filiera* sedissc ipsum ¡estivo t empore il 

os l io tabcrnacul i sui ad cap landam auraiii in mer id ie 

e t p r e c i p u i ' ad specu laudum, mini fo r lè illac t rans 

i rent peregr in i , quos exciperel hospi l io . Ad incridien 

cuini maxime vialores lassi tudine, fame si l ique con 

fecti d i v e l l e r e ac rec ipe re se ad bospil ia consueve 

r u n t . E t q i i i d e m in ipso l e r v o r c d i c i . quasi l ocusa l iu 

vel ad qu ie tem cap l andam, vel ad a s t i m i vi tandun 

nul lus csset ap l io r q u à m oslium labcrnaeul i . Sed j u 

s lum nulla c a d i r c l a rda l i n t e m p e r i e s ; c imi lame 

pigri et socordcs quàl ibcl airis Snelemenlìà p i ,as ten ia 

m u r , a lque a b oper ibus pietatis c t cl iari lal is desista 

m u s . E s p l o r a i Abia l iamus pe reg r ino - , e t indigos vi 

p rocu l t r a n s e u n t e s ; et n o s p jupe rcu l ì s occurrent ibu 

fac iem ave i i imns , el qua l emcumque s t ipcm postulan 

Ics coiuuinel iosè aul cer lc pe rquam mnles i e repelli 

m u s . P lura pulebré a c fuse d e Abrahami bospi la l i ta te 

vide apud S . Chrysos iomiim ad cap . G e n e s e o s 18 

qua: e t op l imè in Jobum quadre l l i . 

Y E R S , 5 5 . — S i ABSCONDI QUASI n o n o PECCATUI 

MELLM, E T CELAVI 1 1 SINU MEO 1NIQEITATEH H E A N ( I ) 

cxc iperem : Nemini foròs c laudebai i l . Ad, vói juxta, 
iter, u l faciliùs c ò decl inarcni peregr ini . 

(Synopsis . ) 
(1) E c c e J o b in t e r e.i crimini! q u a à s e removet , 

poni i e t iam non coulllerl peccatimi smini ; l inde sal is 
liquet eoiifessiunem pecca iorum noi 
novi T e s t a m e l a ! , seil e l s e i l i pe r fu 
Sic ei David Psal. 31 : C i r i : Confiléor titìlcMiim toc. 
ci Psal . 37 : Bivi- ima iniquilalem memi imi; 
IJuin ci S c r i p t u m quoque gfaViter notai Allatti, et 
Gain, et al ios, quòd peccata sua non sint confessi 

(Es t in s . ) 
Si ABSCONDI , e ie . ; quasi dicat : Nolui v ider i q 

non e r a m , ideòque si quid peccavi , exeiBat ione 
mendac io t ege re non s iudui . 

5 4 8 

1 ap te d e confess ione pecca iorum, si q u a un -

immisissct , bmni l i t e r , pomposità omni ccn-

ins i i luenda , id quod Sep iuag ima exprcssii is 

q u a m quod alisco 

i m p a r a t i » , ul s 

l ixerunl . h a c cum sequenl i ve r su ila con jungen tes , 

il ex ntr isqi ie una IstlUsmodl es is la t scntenf ia : Kl «t 

a i Ó'IOfr&J à/SOiiWi i/.f'ife i^V &flKptllXt ,U5'J' OV'/&p Òli— 

39Àus);>tK» nìitkvi, "teiJ f i ¿i^/efluitit bk-

•i>-.m • S i etiam non spolilf pedini abseondi peccaium 

menni : non m i n i expavi Iurbani multitudinis, quii mi-

nili cotìfilerer corani ipsis. Ilice Jubi laus duplici seiisn 

iCiiipi polest ; quornm p r i n m s csl , pcccàsse quldcm, 

sed non ob les i s se tulipani, imò al iquo signO, pula sa-

fieio p rò peccalo, prodidisse , n e sanclit if quàm 

sci habCrClur. S c c u n d u s csl , non commisissc quid-

d e r e l ; cùm tàmCti i la e s se t an imo 

p rò f ragi i i ta te buniauà peecà re t , 

Qnod ex Olympiodori exposi i inno 

dcducl lur , q u a s ic liabel : Petenti tolunlarli nullius sibi 

ius eral : usqiie eh ad virtuteln rilavi exereebnl. 

Yerhm quia non ili feri liumann natura: eonditio, ul qui 

homo est, non aliquà noxi, qua: min imi l'o/unlnrin sii, 

talentar; Idcircb perspeclam sibi prolapslomn prnii-

lentia atque confessione curabat, nec ejus rei quee non 

esse! ad ree!« ralionS legem expressa, confessionem re-

'ormidabal, l ' r u d e n l c r s imè Job pr imis puremibus 

.aul ior p r o m p t u s eral ad prodenda c r imina , allcnus 

ili e i C m a n d i s , ut p rop te reà non m i n o r e m videalur 

lalidem n ie re r i Sititi cu lpas suas hùmiUter ape r i t , 

quali! Cimi virii l i ibus boues l a tu r . lìeelé fùcltifmh (ili-

qui i S . Chrysos lomus In Calet t i ) nullum sibi testem 

queerebat ; erratorum antan cuiicloseise conscios oplabat, 

Loiigè al i tar homines hodiè u su rpan l ; qui vitia quidem 

Q c \ s l U O M O . Ve l ie re eliam possis : Quasi Adam, 
qui ririmus pecca to suo excusai iones p fa iexcre cona-
lus e s t . (Meituchius.) 

Si ARSCOKDI (vel texi, s ivc operai), quasi homo (vel, 
more liominiim, ut homines reliqui), peccaium menni, 
vel prievaricaliones meas. Inni in DeUm, q u à m in ho -
inines. l a m i n a i esl hoc l ioinimbus yi l ium, ul in iwc-
ca t i s èxensa t iones e l siibierfiigia q n è r a n t , vel q u o q u o 

t ea cc lcnt vel Deum, vel liomilics. Alii 
t , qrasi Adam, qui p r i m u s peccalo suo 

exeiisaliflues p r a t e x e r e cona lus e s t . Verini! tura dixis-
sM 6 1 s 5 quasi C T s - S s a m nomen pr imi hoi l j inisniàgis 
cum h e cf lerr i soiet . Tegere defèetiones dici polesl , 
vel 1" d e pi 'ccal ìs c lam lacicmlìs. Sed supor l lnus Ilic 
sensns , q u à m snpra eliam occulta peccala amovil . 
Vel i ' d e | leccali pall ial iouc et éxCusatiOne. Ila blc 
accijiio. Aule p rofessus es l , s e sedulò cavissc ue quic-
iiiam peccare! ; riunc addii : Si conligissct u l pecca te ! 

(nani quis esl qui non pecce l? nec homo qUantOiiivis 
in leger o m n e m pcccandi occasionem sciiiper vitaro 
polest ; si i laque ex iudiecilUtate peccavil j , se culpam 
siiam libcntei ' agnuvisse , c t a u l e onibes se ipsult 
jud icàssc . 

ETCIU.AVI, e i e . Ad oaultandum ( v e l ociutldhfP, 
ul absconderem, vel monde rem, el occultabili) in ¡ina 
(vel abdiio, s ive occulto, vel recenti, s ivc làlibiilq), mio 
iiiiqiiiiuieiii incanì, a e m p e intracogi laUonés eordis mei ; 
( , . l i . ' . O ì e n s a m con dissimulavi , l a g n o v l ; quoil 
laudi duc i lu r . C - f i Sv r i acum esl, à sing. 3 il q u i i in 
T a n t u m occur r i t E x o d . 1, v . Il, J . P rov . 5, v . 20, èl 
nlibi. Alii, abdendo ex dileclione mei, e ie . 2Ti diteci», 
c i3211 d i t a l i ' q . d . : pra:. a m a r e c a c u s . P r a a m o r e 
m e i e t f u t a e b f , qua bomines n a t m à iaborant . s e et 
sua vel peccata amanles . 

S 4 1 C O M M E N T A I ! I U M 

occul tant , i l si quid boni l iabcni , in vulgus c t in fo rum 

educun t . 

Nota p rò illis verbis : Si abseondi quasi homo, l ì c -

bra icè dicitur ut Adam : qui simili a tque peccavi! illìcò 

uudi ta icui vc la r rcp t i l i i sob lex i l fo l i i s , el abscondi t s e . 

Abseondi vertami, Hebra icè casah, significai elùini 

vestire, oper i re ; o n d e cabab, pec tus , s i m u n , lati-

bulmn significare d ic i tur . U s e si-iliMt e s l vitiosa (ilio-

rum Adam consue tudo , ut vitia sua g e r a n i e t foveam 

in s inu, in latibulis babcaiit a b s i r u s a , n e p rodan iu r : ; 

e l si in sacramental i confess ione omnia feteantur, 

vest i re sole:im nefar io quodam amich i exci isal ionuin. 

Vide S . Gregor iani , lib. i t Moraliuiii c ap . 9, ubi 

confesslonis Immili laiem laudai , damnat cxc i t sa l iou is : 

velamenla , a i lque non m i n ù s vir lui ibus esse Jobum 

admirabi lem quàm humili pecca iorum devela l ione . 

Videndus quoque in liane sen ten t i am S . I la-i l ius bi ; 

P sa l . 37, ad illa ve rba , Quoniam iniquilales mete su-

pagressce su»!capai nieiint,' ubi osieiuli l hoc esse sce-

lerat is9imorum hoiuinum i n g c n i u m , ut peccala ct 

abscondant , ct atiinio r econdan l ; a i p r o b o r u m , ut si 

quando delinquimi, q u à m cilissimè Ileo aper ian i : 

Quanadmodiim, Inqni l , in febri, gì ne si intrò aliiùsve 

serpai, mortimi longè va/idioran facil; si vero in aper-

tala se proinaverii, spem remitsionis velati indice proniii-

til. Sic el anima mntingit. Qui inexorabilis et obdu-

ralus fueril, secondimi duritìam suina ct impienitais cor 

thesauriial sibi iram in aie ira:, adjungens peccaium 

pacato, el propria adaugens mala. Eternai peccator cimi 

in profundum motorini veneriI contemnii. Contrà, qui 

proba: est mentis, si interim vel semel per diaboli subre-

plionem offenderli,ejus coiiseientìammaximoperègrava- ! 

lur, ut quod admisil lacere imi occultare nequeat, eie. 

Pulchrà simil i tudine hoc cxplicat Origenes ad illa 

verba Psal . 37 : Quoniam iniquitatem menili annun-

tiabo : Vide quid doce! nos Scriptum, quia oportel pec-

cala non celare intrinsechi. Fmiasslt enim sicuthiqui 

habent iticlusam escam iitdigeslmn aul /minorò vel phle-

gmaiis, slomaclio graviler el moleste ùnminenlia si vo-

muerlnt, relevanlur : sic eliam ii qui peccatemi, siquì- ! 

dem occultimi el retinali ittita se peccaium, mlrinsecùs 

argentar, el propemodàm suffocantur 6 pblegmaie vel 

Immote peccati. Si autom ipse pecauorsui teemtm fiat, 

dóni accusai seipsttm, et cr)nfiletur,!Ìmnl evoluii delictum | 

alqae omnem morbi causimi digerii, e ie . 

Y E R S . 5 4 . — S I EXPAVI AD UUI .TITUOINEH J I M A * ( 1 1 , 

(1 ) Senlentia esl : Nun expavi mul l i lud inem, n c -
que en im limui n e quid inllii objici pussc t in imo pec-
cass i™ in iKipnlum, ut p r iueeps . 

OESPECTIO, c l c . , q u à scilicet m e propinqui et d o m e -
stici desp ic ie lun i , quasi a n i m o e s s a t i humi l i , an i 
tunnlo , au t superst i t iosé religioso, cimi ea q u a p r l n -
«qies ahqui facilini, supe rbe imperando , j n r a violan-
d o , e i e . , faeere non o u d c r r m . ' (Menochius . ) 

Hunc versum cum superiori ita conji ingendiira ex i -
,„1°?: 1 1 p u s u s cnn t inea l , qu ibus vulgo peccala sua 

occultare homines so lca i , q u a t amen Jobum mininiè 
obs lcr r t -rini, quiit , si quid culpa: I o n e con-.,inserii, id 
nnere s : professus. Ita igitur, p a r l i c u l a ' 3 us i ta là vi 
re ien la , connee tendum er i l : Nuni dcfectioiics meas 
occultavi, palliavi, d i quòd t in ic rem lu rbam m u l t a m i 

'<"" w p m n l m , ut iti vereione scnsuni expres s imus . [ 

CAPUT XXXI. 3 4 J 

E T DESPECTTO PROPL.VQUORUM T E R 8 1 I 1 T U E ; E T NOS U A -

cts T .vcn , NEC EGRESSUS s e a OSTIUM. Q u a n t u m ad j u -

dleis et g t ibcrna lor i s |iopuli officimi! spec ia l , non sic 

u n q u i m Johns l imuil uui l i i tudincm p o p u l a r e m , ut 

propterea omi l le re t a rguere , vel pn ih ibcrc , au t agore 

vel d lccre qu idquam e o r u m , q u a ¡Ili diccnda vel a g o n i a 

secundùm Detti,, v idebant l i r : ncque i t em ipsum a b 

hujiisiiwdi officio d e t e r r a i despec i ioproph iquornn i vel 

acUva, quii solenl propinqui u l famili.iriores eos qui 

magnum aliquid a l lenlant faciliùs d c s p i w r c quàmal icn i 

au t e s t r ane i , p rop te r familiariui lem q u a p a r i l c o n -

templimi ; vel passiva, quà so len l nonnunquànt v e n u e 

in eoutcmpliiKi propibqui propter odium judicis au t 

guberua to r i s populi , maxiniè cùm s e opponii mul l i iu -

dini, a u ! magni al iquid a l i c i ) !« : imò cùm potuisse t 

t i c c n d o ci d iss imulando odium dec l inare , el ucgoliunt 

sub te r fugere . qu ie lemque se rva re , nOluil pot ius lacero 

quàm loqul, c e s s a r e q u à m a g e r e q u a dicenda vel agenda 

ex oltlcio el p ro t empor i s ra i ione jud icaba t . 

Scil icet arx inv ic tabona conscicutia es l , q u à Jobus 

Nec t amen s i lemio p r a t e r e u n d a A. Schui tens i i cxpl i -
caiio, quà hoc versu iitiprecaiionein, del icl is i n d e à 
v. 24 memora lis, subjuugendant coulineri cénse i . Par-
Uculani b . I. et idem m o d o , u l s n p r a , 8 . ti. u sn rpn-
lam pmal ad i u f e r endum id, ad quod condit io l e n d e -
hal. Iste locus ila sona i : S i lu Deum requires, si puna 
et rectus es, n r w ' 3 sani eviqitabit libi, e ie . Sic quoque 
mira o7 , 2 0 . QK el ' 3 in protasi et apodoli. Ad , ara 
Slrucuirrim lue, à v ersu 2 4 . r e s t i l o ilio DN, si pomi 
aura ni spem; si stispexi solem, qimm nileret; s i Itelalus 
sum in piagò osoris; si non dixerltnl mei domestici: po-
s t r e m ò , si in liàc meà conles ta t ionc velavi pnemrica-
liones meas; conslerner n u n c slal 'un magno cum lu-
muitu; el publico conlanptio ¡umiliarmi o m n i u m me 
¡rangat panini, in silentiunique strains ci de l i sns , non 
egredmr foras, Dei hominunique es sec ra l ionc pe rcus -

sns et perett lsus in a l e n i coi i fmular . Alii voluit l 
Jiibiim si iam modes l iam c o m m e n d a r e , quòd vel a b j e -
Clissimis cesser i l , el culpam suam aeuover i l . I n t e r -
prelal ionent hoc modo ii ist i tuuul : Quia licei terrerem 
lurbam militimi, mnll is cssen , obpo ten t l a iu c i a u c t o r i -
lalcnt incanì te r ror i ; l a m a , despectus, id es l , vil issimus 
quisque famitiarium, qui vel e s obscurissinin e r a ! f:t-
nnha . lerrebui me. si meciini con tendere i , el si quid m e 
Ule olfendisse o s l ende re l , ilaque sii i nec egreisus sum 
lores doni lis mele; sed uto domi cont inui pr.e p u d o r e 
et raodeslià. Sal te l l i la non Salis ex facili l lunns. A b eà 
tamen parimi a m nihil i l ivcr-us v ide lnr C h a l d a u s r 
Quando prtevaM in lumuhu etalotum, el contenipiissi-
mus fantiliarum leni bat mr, e! lactii. nec egrediebar 
ostium. Al ,Handl ings : o i - f a 
« » E l » * « t ¡ t e a H t n u m 

I'{!;ÌIÌV i ì f « ; f a , r i ; r , v Q u a sic reddidi t velus 
I.3IIIIUS : et ce aim erubui mnlliiudlnem populi, ne 
cnn/ilerer coram eis; ani si dimisi infiraum sinu vacuo 
exirejamum ntcam. D ie ronymus : Si eipiw: ad mulli-
ludinem miniam, u l turba moll is j i is r edde re d. s inc-
r em, et despectio propiniptoriim lerruil me, quominùs 
jur is i i r e s a ' i p tum seque re r , et non magis lacui, nec 
eyressus sum oslium, i . e . , imò ve rò . l u n e . q u ò t n tnul-
li ludinem tam polentoni v iderem, et pnip inquus n ieos 
p r e v a l e r e , t aeendum mihi pol iùs duxi , ila u l fores non 
eg rede re r quatti illis cede re . Syrtis : S i conculcavi vini 
miiltam; imò mutiiludo familiartint me confregit; nec 
quemqutim in porti reject, nec sermonem labiorum con-
sideravi; ira bei me ajjiixil. Pro DTN' legil D I M , el ho-
minem, ac W x c c p i l p ro t W t t , egredi ¡rei, i. c . , re-

ject a p o r t i m e à . I n d e vero ca t c ra i i ause r i l , n e m o f a -
| eilè d ivcr l l . (Hoscnmul le r . ) 



c r i m e s donl i ls l'Ont accusé sont m a n i u é s en déta i l , 
et ils sont I rès-pré parés à les lui donne r p a r écri t , 
s ans le cro i re p o u r cela p lus innocent . S'il entend 
que lque aut re , on n e voit pas c o m m e n t il s e jus t i f iera 
des calomnies avancées par ses amis , par cela seul 
qu 'un au t re ennemi p lus redoutable q u ' e u s produira 
d e nouveaux chefs d 'accusat ion cont re lui dans une 
r e q u é l e écri te el s ignée. Mais ce qu'i l a j o u t e dans le 
verse t suivant , qu'il met t ra cc t l c r equê te , chargée d e 
c r i m e s e l d e r ep roches , su r s e s épaules , t t qu'i l s 'en 
f e ra u n e couronne , dcvic.it encore plus incompréhen-
s ib le . C 'es l une man iè re d e s e just i l ier lou lc nouvelle , 
el o ù l 'on n e voit aucunc appa rence île ra i son , si J o b 
pa r le d e soi -même, e l non d 'un au t re . 

Ce sont d e telles obscur i tés , ou plutôt d e telles op -
posi t ions à toule vra isemblance qui con t ra ignen t un 
h o m m e at tent i f à tourner les yeux vers Jésus -Chr i s t , 
et à ne p lus cons idérer celui qui n'a eu d ' a u t r e dessein 
que d e nous y condui re , e t d e disparaî t re après l 'avoir 
l'ail. Car loul ce qui é la i t incompréhens ib le cl m ê m e 
déra isonnable en le r appor tan t il Job devient clair et 
p le in de sagesse eu le r appor tan t à Jésus -Chr i s t . 

Il CS1 le Médiateur e n t r e Dieu, jus tement i r r i lé , cl 
les h o m m e s , incapables d e sat isfaire à sa jus t ice . Il 
d e m a n d e qu'on lui mette en main tous les su je t s d e 
p la in te qu'on p e u l faire c o n t r e eux, e l qu'on lui com-
m u n i q u e par éc r i t tout c e que ceux qui demandent 
qu' i ls soienl punis oui d ro i t d e l eu r r ep rocher . Avanl 

mime 
cheurs , qui est leur e n n e m i . Ensui te c 'es t la loi, qui 
est p le ine de malédict ions c o n t r e ceux qui l 'ont violée, 
e t qui d e m a n d e vengeance cont re eux . Enfin c 'es t le 
d é m o n , c 'es l celui qui d o m i n e sur tons les in jus tes e t 
qui a l ' empi re de la m o r t , qui s 'oppose à la r é d e m p -
tion des h o m m e s , pa rce que, d 'un côté, i ls l 'ont choisi 
l i b remen t pour ma î t r e , cl q u e , de l ' au t re , i ls lui sont 
abandonnés p a r de s déc re t s immuables . 

A l ' égard d e Dieu, Jésus -Chr i s l , son Fils , e s t aussi 
zélé p o u r sa g lo i re que lu i -même . 11 a la m ê m e j u s -
t ice et la m ê m e sa in te té que lui , e t il pré tend m é r i t e r 
la misé r i co rde dont les h o m m e s oui besoin, après 
avoir pavé toutes leurs de t t e s . P o u r la loi et les m a -
lédict ions don t elle esl r e m p l i e , il veut qu'el le lui soi t 
r emise el qu'i l ai t la l iber té d e l ' a t tacher sous ses 
p ieds à la croix, afin d 'en ef iacer les a i ia lhèmes par 
s o n s a n g ; d e lui o l e r s a force , e l d e l 'abolir en m o u -
r a n t , e t d e fa i re mour i r d a n s sa p r o p r e pe r sonue tous 
les pécheurs , don i elle d e m a n d e la m o r t , qui n e lui 
dev ron t plus r ien lorsqu ' i ls n e seront plus. E l pour le 
d é m o n , quoique les pécheurs soient dél ivres de sa 
t y r a n n i e d e plein dro i t , dè s que la jus t ice divine se ra 
sat isfai te e t la loi abol ie , Jésus-Chr is l veut bien lui 
laisser ce qu'i l a , s'il n ' u s u r p e pas ce qui n 'est pas à 
lu i . Mais si cet ennemi des h o m m e s ose a t t aque r Dieu 
m ê m e , et s'il p ré lend re ten i r d a n s s e s pr i sons celui 
qui e s l son juge e t son mai l re , il pe rdra tous les cap -
tifs sur lesquels il domine . E t c o m m e il n e règne sur 
la malheureuse postér i té d 'Adam que parce qu'il en a 
sédui t le chef, il se ra contra in t d ' a b a n d o n n e r loulc la 
sa in te postér i té d e Jé sus -Chr i s l , pour avoir eu in l é -
m é r i l é d 'use r d e violence cont re le nouvel Adam, leur 
chef e l l e u r père . 

Mais avan t que la médiat ion du S a u v e u r a i l lieu, il 
f au t qu 'e l le soit acceptée et que Dieu veuille bien lui 
r e m e t t r e les in térêts d e sa g lo i re e t d e sa jus t ice . Une 
m a r q u e cer ta ine qu 'e l le se ra acceptée sera lorsque 
Dieu o rdonnera qu'on n ie l le par éc r i t tout ce q u e les 
d i f férents e n n e m i s d e l ' h o m m e onl à d i r e c o n l r c lui, 
et q u e toutes ces accusa t ions seront r e m i s e s e n t r e les 
m a i n s d e Jésus-Chr is t . Des ce m o m e n t , la cause des 

Qcis m m TRIBUAT AUDITORE*, seu cogui lorem e l j u -
d icem D e u m ; el ipse librtrn scribal, ncn ipc p rocessus 
e l causai m&e? Quasi dical : Ex e o libro palere i palain 
m e a innocent ia . Qua re fidenter cum c i r eun i fe r r cm, 

Qu'esl -cc q u e d e m a n d e Job avec t an l d ' ins tance? A 
telles marques a t taehe- l - i l les p r e m i e r s signes d e la 
veur d e D i e u ' Q u e lui reviendra-i- i l si son e n n e m i 

(1 ) Ipsum Deum causa: m e s . 
LIBRI* SCRI8AT, q u e m vulgus proi 
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u b i q u e t u l u s nihil t innii!, neque à jusi i lke cullu r e c e s -

s i t : f requenlen i populum r e s i t , neque sibi visus e s t 

cu iquain mjur ian i i r rogasse : con junc tos sanguine vel 

fani i l ia r i la te ila excepi l , u t in j u r e dicendo so lam j u -

stit ia: ra t ioueui h a b c r i l , t amets i propterea cogitali vcl 

necessar i i excandesceren l , ac in i l ium invchcren lu r : 

ma lu i l quippc cor rcp t iones sivc objurgal iones pa l ien-

l e r f c r r c , quiun jus ullà ex pa r ie v io lare . Ergo exaul -

lavi l iu jur ias , ne ul lam in ju r i am in fe r ra i . E r a m a l i -

q n a u d o to t ostia a p e r t a quoi I iominum ora con tume-

l iosa , c i rcumcirca maligni spir i ius fu rcn lcs et e x p e -

c l a n t e s o c c a s i o n c m , quii sanc tum v i r m n d e s l a i u 

m e n t i s ac vi r tu t is d e j i c c r c n l . Quid lune Job ? Taciti, 

i n q u i t , r.ec egressus sum ostium. Hoc e s l , os menni 

con t inu i , q u o m e a m innocciitiani s a r i a m leclani c o n -

servavi . A lque in h u n c scnsum dicla Jolli verba s ic 

exponi l S . Grcgor ius l ib . 2-2 Moral ium, cap. 16 : Quitl-

itaiii hoc in loco ostium nisi os debemus accipere ? Ili 

coijunlur ostium egredi, qui pulsati contumetiis, quàm 

magni apud se lateant loqnentes denuntiant : dùntguc 

per impatientiam lidi, quaidam de se gum liescicbanlur 

produnt, tanguàm per oris ostium egrediunltir. l'ade 

beatusJob diclurus guod oris ostium non /iteri/ egressus, 

bene prtrinisi!, tacui. El quidem q u o t o r a c o n v i e n i , op -

p rohr i i s a p e r i u n l u r , lot aperiuiil i ir januie mal iguis 

sp i r i l ibus , qui omnia lu rbent , omnia comulovean t , 

nihil quie lum re l inquau t . Quod notabat s a n c t u s ls ido-

r u s Pe lus io la l ib . 1, Ep ì s t . 300 , ad malcd icum ho -

m i n e m sc r ihens : Te cadticam titani fugisse audio, al-

que interim tanica procacem ac petuUmtem liiiyuam ha-

bere ac temere eloqui. Quod nil aliud est, quàm murum 

firmissimuin tdgue hostibus inaccessum exslruere, ipsis-

gue portam ad ingressum relinquere. P a t c t ost ium, p a -

ten t fores lioslilibu» incurs ibus , d ù m os aper i s m a l e -

dict is . Miser cr i i , qui e x adverso simil i ter suum os-

t ium cceperil ape r i r c , in t ima illius t empcs ta t ibus re-

p l e b u n t u r , nulla ibi m a n e b u n l Spir i tùs sanci i lumina 

inexl inc ia . Dùm alius, aper to o re , t e malediclis fe r i i , 

n i l perd id is t i , d ù m c lausum os l uum conl incas : si 

v e r o s imil i ter os l u u m aper ias , el toiitlem ex adve r so 

maled ic la r egeras , omnia ment is bona cxsuf l lanlur , e t 

Spir i ius ext ingui lur . Pa le i hoc in d o m o , in quii duo 

sun t ostia inv iccm opposi la , d ù m a l l e r a m s i t c l ausum, 

licet l empes t a s iugrua i , ac vcnli insurgant , omnia in t ra 

domimi pacala sun t e t secura ; sed si a m b o ostia fuc -

riiit a p e r t a , illlcò d o m u s per lurba i i lu r , omnia à ven l i s 

f e r u n t u r , lumina ex l inguuntur . Hoc e s e m p l o nionebat 

6uos S . Chrysos lomus , n e convicialori responderent, 

si Sp i r i lum in s e s a n c t u m se rva re vel ient . 

Y e a s . 3 5 . — Quts w in TRIBEAT ACDITOKEII ( I ) , 

h o m m e s lui e s t confiée, e t clic devient la s ienne . Ce , 
n ' es t p lus l ' h o m m e qui a de s ennemis , c e s t J é sus - | 
Chris t même . C'esl devant lui qu' i ls doivent p la ide r ; i 
C'est à lui à leur r é p o n d r e ; el l 'affaire qui les r ega rde 
est dés lors engagée avec leur Sauveur s a n s retour. 
Qttis dabit milii ut audial me / t a i s ? En islud im/ii rr i l 
signuin, quod me Omnipolens exaudieril, si libellant ac-
cusaiionis scribal tir litis mete. 

t Qui m'accordera que ( l ) ieu) veuil le bien m e c o n -
1 ter? Voici le signe auquel je reconnaî t ra i q u i l 
i m'exauce : Si celui qui plaide cont re moi donne 
• par écrit sa requê te ou sa pla inte . • (Duguet . ) 

11 ) Librum intelligil, quo se g l o r i a n posse nulabat , 
cùm e jus v i r t u e s coiit iucret. (Jleiiocluus. ) 

' I l c l i r . : .Sonne super Itumeruni meum gestarem enm? 
scil. l ibellum, oslcnuit ionis causa cum cireunifcrrem ; 
iuiù alligarem eum tniiquàm coronas mihi. i l ium mihi 
poliùs ornanienlo esse putarcm quàm dedecor i , quia 
scio eum ad meam ituiocciitiam poliùs facturuin esse 
quàm ad me condemnauduni . (Rosenmul le r . ) 

(2) Id esl , passus . 
P iuxupi , Dco, u i j u x l a i l lum j u d i c e r e l absolvar . 

(Menocbius.) 
PER SINGELOS GRADES, e lc . Hcbr , : .Vimierum gres-

indicarem (vel 

illum legam pu -
lido innocentée 

Pos leaquàm lanquiim ad ducem accessc.ro ad eum, id 
esl , cura honore et r eve ren t i ! . Tuiiquàm principen!, 
aut ducem, T a à T.: ante q . d . , qui priecedil , Admo-
terem, adhibereni , ad junge rem, eum, mih i sci l icet ; 
q . d . : E jus amicil iani, veliti principis, a m b i r e m ; os-
sei mihi longé char lss imus cl honoiaiissimiis, etsi 
alioqui essci meus adversar ius . Alii : El ut princeps 
appropinquarem ad eum, i. e . , a n i m o heroico c l i m -
per te r r i to , quippe bené sibi conscio. Conlidenler , u t 
p r inceps qui securas d e viclorià ad belluiij procedi! . 
Cimi eo principuiuer (i. e . , p r ac l a rè , non t imide) can-
gresstis. Ad il lum aùdac lé r e t l ibéré accederem, ut 
principes omnia l iberiùs faciunt. (Synopsis . ) 

Je lui rendrai compte du nombre de mes pas : comme 
pontife, je le rendrai favorable. Ou : Je le réconcilierai. 
L'obscurité d e ce verset , atti est g r ande et qui subsis te 
?pres tout ce qui a clé dit pour expl iquer les p récé-
dents , peut être éclairuie p a r ce t t e version : J e n e re-
fuserai aucune des sat isfact ions que Dieu exigera des 
pécheurs ; je m e soumet t ra i à t o u t ; j ' expiera i t o u t ; 
rien ne demeure ra impuni ; lous les droi ts de la j u s -
lice divine se ron t conse rvé s : j ' irai m ê m e beaucoup 
an delà de ce qui lui se ra i t d ù . c l j e n e souffrirai pa s 
que le salut de s h o m m e s d e m e u r e douteux , ui q u e 
i espérance qu' i ls auroiil en moi soit t roublée par 
quelque défiance qu'on puisse leur rien imputer , a p r è s 
que j e m e serai mis à leur p lace . J 'expliquerai par 
o rdre à mou P è r e tout ce que j 'aurai l'ail el souffert 
p o u r eux ; j e lui rendrai compte de lous m e s pas , j ' en 
marquera i le méri te el le prix ; j ' appl iquerai à chaque 
délie ce que j 'aurai payé p o u r elle ; j 'effacerai Ions les 
articles acqui t tés ; j e ferai voir ouc la jus t ice m ê m e 
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C A T ; — V E R S . 3 0 . - U T I S B U M E -

a ( l ) , E T ClItCCMDEM ILLUM QUASI 

s . 3 " . — P E R S Í M E L O S GRADES ( 2 ) 

L E M , E T QUASI PRINCIPI O F F E R » » 

. Quoniam Jobus p r e s t an t i s s ima 

CAPUT XXXI. 516 

n a r r a V e r a t , n e f rus t r a id fecisse v i d e r c u t r , op ta i 

lequuin aud i to rem, i d e s l , qui ex ve r i i a i c ,non ex opi-

n ione r c s suas aulirne!. Quo amicorum siimi! no ta i 

in iqui ia tem, qui e jus vilain non ex scelcre au t c r imine 

a l iquo, quo tencUir , sed ex miscri is e l x r u m n i s , qui-

bus u rgeba lu r , r ep rchendehan l : quod non potera i 

non grav i te r et moles té f e r r e . Quapropte r subdil : Vi 

desiderimii meum andini Omnipolens, id esl : Fax i t 

Deus, 111 p rò desiderio meo auditoris .-equi coinpos 

Siili ; nec m e diù cura islis iniqui« audi tor ibus con ten -

dere S ina i .Por t ine ! ad juilicialia àudi lor is vocabulum, 

esUiue idem audi tor et ju t l es . Opial e r g o Jobus a u d i -

to r em Deum in formà Judicis ad exaggerandani in eo 

aiidiendi prompli lndinein, qui tiarrel omnia desider ia 

s u a , qua: aud ia t s a n e Deus, imo scr iba t , ni exacl ior s i i 

in ind icando , cc r lò sciens l ibrum islum à Dco sc r ip tum 

siili v e r t endum in gloriam e t insigne q u o d d a m d ign i -

t a l i s ; qnal is est co rona regum c a p i t i b u s a u l scep l rum 

b u m c r o gcslari so l i lum. Q u a m o b r e m omuia qua: sibi 

patienda forent in unum volumen redigi cupiebal , pa-

rauis hoc ouus non invitis humer i s a spor ta re . 

Cielerùtn hic locns duplici ler e spon i potest ; u n o 

m o d o , u l signilicelur Jol d e sua ipsius innocenti!! 

confi teniem op ta re , ul judex aliquis, qui d e suà causà 

c r iminnsè jud icare l , l ib rum scr ibcre t universa vita: 

suie facla complec len iem ; quia n i m i r ù m sic speraba t 

fore u l omnes viue sua: se r iem gloriosam r e r a m q u e 

op t imè ges ta rnm gloriam cognoseerent , et i p i e d e li-

b ro ilio quasi de facii iorum st torum m o u u m e n t i s e t 

q u à d a m veluti co ronà g lor iare lur . Al lc ro , ut velli J o b 

in librimi referr i labores omnes , qui ex divino Consilio 

s u n l prò lo to v iue sua : decursu definiti, videlicei m e -

moria: causa , n e vel unus pr ic teni i i l la lur q u e m ipsc 

non fe ra i , a lque ila loluui l ib rum pat iendo percur ra l 

et absolvat : id cn im significai, cùm oplal ut humer i s 

suis impona lu r , inlelÙgens in iis omnibus lèreiiilis il-

luslr issimam glorile c o r o n a m , ad q u a m per eos assumi 

debea i , esse cons t iu i tam, quod subsequent ia verba s i -

gnifieant : Et circumdem illuni quasi coronam mihi. 

Magna s a n e e s l cousolalio j u s l o r u m ; quòd ipse Deus 

l ibrum scribal d e ipsorum bonis ac l ionibus , ul pr,c-

nliis afficial : solitos qu idem id l àcere reges P c r s a r u i n 

loco magnai laudis babelur . ; u u d e illud Assuer i ile 

demande grâce pour les h o m m e s ; j ' expl iquerai c o m -
ment t ou t m'étai t du e l c o m m e n t j ' a i voulu tout m é -
r i t e r , c o m m e si j e n 'avais eu dro i t à r ien ; j e cédera i 

1 à l ' homme mon dro i t d e conquê te ; el connue j e m e 
serai mis à s a place, j e le met t ra i à son tour a la 
mienne . Alors je suis cer ta in que je changerai l ' indi -
gnat ion d e m o n l ' è r e c o n l r e les pécheu r s en compas-

i sion pour eux ; j e le rapprochera i d 'eux malgré la dis-
tance infinie que leurs prévar icat ions oui mise e n t r e 
lui et e u x ; j e le por tera i à t ra i ler connue ses en fan t s 
ceux qu'i l re je t te c o m m e ses ennemis . Le sang d e m o n 
sacrif ice abolira l 'ancienne inimitié qui divise le ciel 
e l la t e r r e . L'effet d e m o n sacrifice se ra e le rne l , e t j e 
serai toujours présent à la droile d e mon P e r e , p o u r 
accompl i r p a r ma médiation el mon sacerdoce le sa -
lul et la sanctification de tous ceux qui cro i ront en 

toi. Sumcruin gressuum nteorum exponam illi : veliti 
misies, plu cabo il tum.i J ù lui rt mdrai compte d u nom-
bre de mes pas ; c o m m e ponti le, j e le rendrai favo-
rab le . mi. ie le réconcil ierai . » (Duguet . ) 
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Mardocfcei fiddilate i ndcnun t i and i s insidiis « m u c h o -

ro in , q u i d ipse rex dicilur m a n u sua scr ipsisse in 

comuicnlar i i s ; et apod H e b r a o s illi qui c ran i à cora-

menla r i i s hoc idem m u n u s habuissc d icuntur 2 Regimi 

cap . 8 , vers . 16 , el 3 Regimi cap . 4, vers . 3 . Quanti) 

Deus ipsc mi rabd ius , ut a b Ezechiele expr imi tu r , qui 

visus e s l lanquàui index angcloruni satell i t io sl ipalu», 

ci a i ra iueniar iuni scr iplor is ad r e n c s haben , ut m a -

loruiu peccala el p r o b o r u m vir tù«® desc r ibe re t ? lei 

v e r o n iuncr i s a s s u m a i s sibi Deus oslendil p r imò , rem 

esse qua: soli Deo lu tò credi possil . Nani homines in 

n o t a m i » aliortiin vel peccalis vel vir lut ibus s » p è à 

vcr i ia t isaspi i l ibr io de f le t t imi , vc ln imiùm amplificando 

ma la , vel d e v i r lu l ibus niiniùni de t ra l iendo. Deinde 

os lendi l e x a c l a m judieis sollicili idiucm et s lud ium, 

còn i a p p e u s u m ipsc ad r c n e s atr i imeii lar ium priul'eral, 

u l in proinplti h a b e a t , q u o no ie l illicò qua: o c c u r r e -

r in l . Zona denique s i p p b y r i n a , d e qua pendeba l a t ra -

m e n t a r i u m , citili coloris sii cœles l i s , minis t ra i cani di-

ligeiiliaui niliil habere ter rena: fiecis adtnixluni , quasi 

ex invidia au t ma levo l eo l i i a d h i b i l a m , sed p ro reùses se 

ctelesiein ac p u r a m , ipsique cielo prc t iosam ; u lpo le 

p e r quam fiat scpara l io j u s l o r u m c i i n ju s to rum. 

Por rò Deum Oliera hoiniiuuii s ivc bona s ive ma la , 

oper ibusque congruen t ia p r e m i a ot supplicia quasi in 

l i b ro « a r a r e Ine et alibi siepe in Scr ip iurà leslaliim 

habe inus . Ila J e r e m i a s , T l i rcn . I, 14, a i l iniquilalet 

in manu Dei convolutas. Id Valalilus in luine m o d u m 

in l e rp r c t a lu r ; quas i Deus quibusdani notis peccata in 

man ibus suis des ignàr i l , u l i l lorum rccordet i i r . P ius 

Va tes uieii judicio volumeu mlel l igi l , quod m o r e an t i -

q u o circum umhil ic i im couvolvi lur : in quod Deus 

a l r a m e n l o ilio E iech ie l i s o m n i a h o m i n n m dieta , fac ta , 

cogi lat iones r e fe r t , e l in s u i m a n u , hoc es l , polent ià 

divinital is sua:, e t apc r là seientlà conservai , ne uu -

q u à m exc ldan t e t ob l i l e ren tu r , sed semper s in t in 

conspec tu , c i c lar i ss imè pcr fcc t i ss imèque Icgantur . 

Hoc ipsuni m u n i i I sa ias , c ap . 65, 6 : Ecce scriptum 

est corani me, non tacebo, sed reddam et rétribuant in 

•illuni eoruiu. Id ctiain pe r sp i cue d i e » Joai ines in 

Apocalypsi c ap . 20 , l à : l'U judicati suiti morlui ex his 

quie scripta eranl in libris secmidim opera ipsorum. 

Quie el alia d iv inzrum l i t t e r an im arcana m e n i l a p robi 

o m n e s e t sa lut is sua : a m a n t e s vir i a n t e oculos h a b e r e 

so ient a lque e s p e u d e r e ad nccessa r l am c a u l i o n e m ; m 

cimi hul lutn Dco scelus Icciuin esse possil a lque in— 

cogiii l t im, imi Iu re obviàrn c a n i per icu lo suo , e t pec-

cala de l l can i , pu i i ian lque in s e ipsi, n e de inde mimi 

aceri i l ia te a b aiquo j i idice pun ian tu r . 

Job s a n e vir ia t i lus , q u a n t u m nobis cicli scriba: a t -

q u e Annal luni m o n u m e n t a diclini, non salut i indor-

mieba ì SU.T, n c c cxpec taba t illud tempus Ultimimi, 

dóni auc to r unìvers i ia l is a l q u e j u d e x o ig rum thela in 

commenta r io suo p i n g e r e l , sed ab jec lus coràm Dco 

pceniicnsque provolveliaiur : d u n q u e forel non pffiiii-

tent ia : modo, sed maximarui i i quoque a l t an im vi r lu-

li im coroni» Ui id iqueredi in i lus , cù in talli puric et in-

noccn t i s conscimtl-.p, u t m t s m m l B u n q i B l l l ¡ U u u l 

r ep re l i cnde re l , d u n q u e dicla l'aclaquo sua r e fe r r i in 
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divinum l ib rum pc t c r e t , ad ì c i cmam proposi l i sui et 

devoli animi memor iam ( id eniin ea v e r b a ipsius 

volani , et librum scribal ipse qui judicat ) ; hic vir , in-

q u i n i , s implex, e l reclus ac l imeus Deum, e t quoti-

diauis sacrif ici is in lenlus , i n i e r l luss i las sanct imoniaj 

quoddam mi racu lum e t e x e m p l a r , cùm l amen apnd 

se r epu ta rc i lucidimi Dei oculum forte q u l d d a m in s e 

an imadve r t e r e , quod ipse non videbat , divina: jusli l ia: 

e tbon i la l i coi . t rar ium, auxius el i m i r c n s obsec raba ld i -

mil l i se u l p iangere i pauIuKim a n l e q u à m i re t ad l e r r am 

l e n c b r o s a n i e i o p e r i a m m o r l i s caligine q u o j m l i c e m p r o -

pitiare posset , el animi abjec l ione a lque lac rymis illius 

men iem ad miser ienrd iam e t leni iatem con tmovcre . 

Quamoli rem etiam p r u d e n i c r Jobus b l c a u l e ex t r e -

m u m judici i d ie ta des ider ium suum audir i e t l ibellum 

scribi posti l lai , tu porle! illumin liumm.Quibusverbis 

s c j u s u i m opc ra to rem corani Domino constitue*® ni i i -

tur, divina scilicct ad juvan t e gratili ; u t jus ta p r a c c p l a 

Domini in l i b ro Lcgls c o n t e n u o p e r e i u r . I.ibrttm 

quippe in /minerò portare, inqui i S . Gregor ius , lib. 22 

Moral ium, cap. 14, est Scripluram sacrum operando 

perficere. El nolandum quàm ordinale describitur, et 

priùi In hnmero parlare, el postmoditm siciti coroni cir-

cumdari ; quid videlicet sacri eloquii mandant si modo 

beni portantur in opere, posi nobis rictoriam exhibent 

in retribuitone, e i e . Eli q u o m o d ò nobis p ropr i a opera 

el mer i t a co ronam concil ient ci operen tu r , ta iuleinque 

è manibus n o s t r i s a d capul p rogred ian lu r . In hoc ergo 

sensu , jux ta S. Gregori i e x p o s i t i o n « » , ad ju lo r em 

divinum iwstulat Job , u l g r a t i » cœlcsl i cooperando 

gloria: co ronam promere r i valeat . Quare c l iam S . 

Paulus , 2 Cor. 6, 1, a i t : Adjuvantes aule in exhorta-

nmr, ne in vacuum graliam Dei accipiaiis. l ' b i S . An-

selmus : In vacuum, inquii, gratinili recipii, qui cura 

ed non laborat, nec ci suum sludium ndjungil ; quigue 

per desidia,H facit, ul in se gra'.ia sii othsa, ditin eani 

bonis expie)e operibus non satagii, etc. Eà igi tur raUone 

Job ad ju l r icen i gra i iam pos lu labal , i i l c i tm eà posse t 

laborarc e t m e r e r l , scions, quìa t i e q n e s m e g r a i i â posse t 

mer i lum c o m p a r a r e , ncque s ine labore coronam obl i -

ocre . Quod auleti! s u b d i l : 

P E R SIXGULOS CRABES MEOS PROKECTIABO t u r a i 

idem esl a c si dicat : E g o o m n e m meam acuim Vllam 

in med ium pr t j fc ram, s ingulasquc aci iones e l cogi la-

liojie» m e a s ei conl i lebor , omnesque m e i cordis r e -

cessus ad u n u m r c l e g a m . S . Gregur ius loco supra ci-

inlo cxponi i t ropologicè d e grad ibus m e r i l o r u m ; de 

qti ibus p e r Psa lmis laui d ic i lu r , l ' sa l . 83, 8 : /bum de 

virmte in cirtiitem : Negue enim, inquit, repenti ad 

stimma pervenitlir, sed ad tirìitlum celsitudine!!! per in-

t ratinila mens duciiur. lllead doctrinam Ilei tersciler 

ascendi!, giti ad obtinendam halle gndlbiis sanate opé-

rations erupcrit ; el quasi per singulos gradus suoi li-

brum pronunciai, gni percepisse se ejus scienliam non 

per verba laMummodò, sed ertimi per opera demonstrnl. 

l'ndc adirne sttbdilur : Fi gitasi principi o/feram illuni. 

Dinne enim gnod oftrimtu in maniius lineami 1>-

nienti ergo ad jndicium p l in t ipi librum o/ferre est verta 

pra'ceplorum illius in aclione temiisse. 
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Sepiuag ln la l o n g è a l i l e r locum huno. lolum I rans tu - i 

l c r u n l ; s ic cnitn t res ve r sus hos tn te rpre ia i i s u n t : | 

T i ; ¡ i r , A « - ; » « * ? » » ; m f i S i 11 « 

i » ^ » « • ™ T * " 
r i « « v i « y t » » » ' , ! 

on. U, «p* x f f • Q"is miW "ib'""aul"-1 
Wremì Et manum Domini si non limili,- sgngrapham ! 

verò quam Imbuì conira quanpium, in lunaens angue 

Circumpone-as coronam legebam, elsi non scindens eain 

reddidi, nihil accipiens i debitore. Qua versione illud 

olflcii m u n u s Jobiiin pnes l i l i s se s ignif icàrunl , quod 

praicipi t Isaias diccns, cap. 5 8 : Dissolve eolligationes 

impietalis, solve fascinilo! deprimenlei, dimille eos qui 

confracti ¡imi liberai, el omneBarn disrumpe. Hoc es t , ne 

, d ivi tes l a b u b s e l scr ip l i s paupcresdeb i lo res suosoppr i -

m e r e n t : sed | iecunias credila» eis poliiìs eondonaren t . 

Habeba t au tem codicem Job. in quelli r a t i ones re 

f e reba t dalie mu tuò | iecuni;e, u l cornil i l e v a n t indi- ! 

gen t iam ; se rvabat syngraphns ci schedili»» sa l i sda-

t ionis p ropr i» marni .ì -hitoris subsc r ip t a s i ad consii-

t u lum tempus remil lebat famulos qui pcnsiim pecunia: 

e x i g c r e n l , debi lores domest ie is dif l icullal ibus i m p e -

di t i , au t angust ia re i famil iar i» oppress i , pensi tandi 

pecuniani n o n h a b c b a n l facu l ta tcm. Quid faciel iat J o b ? 

roiltehatne exac lo re s , qui ludicis cdic lo icre a l ieno 

consir ic los ad so lu t ìonem cOgerenl, a u t d . b i tores s u f -

focarcn t in s t a r mali servi , aul In ide ren t « m o d i » e l 

rinculi»? Slinimc gen l ium. M a g n i an imi ce ls i tudine j 

caul iones e l ch i rogràpba corani deliiUiiibits el s tqiu-

l a tò r ibns in m i n u l a s i>artes d i s l raheba l , u l abol i ta c ! 

oblivione obru ta m a n e r e n l deb i ta . El si non scindens 

reddidi, nihil accipiens à debitore. Mira Jobi benigni tas . 

Sed c u r d isc indi t syngraphas , r u m p i l q u e caul iones 

d i adema te c o r o n a t u s ? Hoc Indicant v e r b a Sep lua-

g in ta : Circnmponens coronam legebam. S . AugUslinus 

legil : El coronatus publkè leg-.bam ; S. Amlirosius, 

l ib . d e Tob ia , c ap . 17 : Imponens coronam legebam ; 

Glossa L y r x habei : Tanguàm sme Victoria.' vexillum. 

Pieque m i u ù s sane i l luslrc facimis condonare in jur ias , 

p r o b r a , maledicla , q u à m debi le . Qui airis sui vincola 

p rox imo r c l axa l , quibus t enebau i r adstr ict i is deb i lo -

r ibus sui» reui i l l i t , e t ' a b obligalione nominuni eos ab-

solvi i , Dei munif icenl iam in d imi l lendis debi l is et 

solvendis peccalori im vinculis amiu la tu r . Is dignus 

regiis infidi», impcra lo r i i s paludamenl is , u t rex au-

gustus incedat co rona tus , 

V E I I S . 3 8 . — S I ADVERSU» ME I E R R A M E * CI .VHAT ( 1 ) , 

( I ) Quasi in jus lc pos se s s i , au l al iquo s e d e r e vio-
la la , quod Idem significai altera sequens heniisiichii 
pa r s . ( T i r i n u s . ) 

Si TERR.V BEA , seU agr i à m e possessi , adversitm me 
prò alio jus to domini«, cui illlis eHpuer iu i , clamai vili— 
dicla in : au l salci defletti, Id CHI, agricola: mereenar i i 
« niiene quer i in tu r d e non solulis s l lpeni l i is ; u ia ledi-
cal Deus omnibus f rugibus meis . Hàc porrò i m p r e i a -
lionc, s imulque ad Deum appcl la t ione finii Job orat io-
nem suam p rò ¡nnucenlià sua , Deo e jusqne providen-
t t e r e l i q u a commi i t ans . (Menochius . ) 

Si AUVERSUH ME TERRA MEA CI.AMAT, sive efaniavit, 
vel 1" quòd agros inemptos il i justè occupavi ; vel 2 ' 
quòd labor ibus il i justè p re - so rum aul m e r c e d e d e -
i randatorum colui ; vel 2" quòd sulnlili et coloni gc- i j | 
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EV COM IPSA s i l i c i EJUS WTELEST : — VERS. 3 9 . — S i 

F R O C I C S E J E S COMEOI ( I ) ABSOUE PECPFUA, ET A S I « « « 

m u e r u n t sub o n e r e t r ibn lnn im : quòd à colonis plus 
impío vel laboris vel f rugum exeger im, plus quàm [er-
ra l'erre posse!. P r o s o p o p e a , ut quùm : Clamai san-
guis, « e . . . Gen. 4, 111, « : chinimi perietes, « c . , l l ab . 
2 11. Siinilis p h r a s i s e t i a m I.uc. 19, 40, R o m . 8 , 2 2 . 

ET CES IPSA (vel , et pariter, vel el simili, el si. ¡li-
q u a m i su/ci, vel porne , proprio ejus de/lem , vel fle-
lerunt, ploran! quòd iii jnslè l e r f a m alienara de l incan! . 
Si'iisus v ersi ls luijn» cum seq. e?l : Si non jure possideo 
ler ram quam babeara ; el si coegi agríenlas a ra re ler -
ram meara s'mc m e r c e d e . Sed vidclur J o b inconcinnè 
r e v e n i ad suam de fens ionem, vel laudes. Ulule variò 

Óp l imam connex ionem liane p u t a m u s , 
q u ò d c i e t i n i i « lerrani inies l i i i io i i iunivocct . (Synopsis . ) 

Pos i so lemnem islam cmi tcs la l ioncm(y . 35', 3 6 , 3 7 ) , 
qua: ooniinoiliss'uiiè se rmoi ium J o b s o n u i i claiisulam 
coiis i i tuerel , t r i bus , qui jam addti i i lur vers ibus , f e s u -

j ini e l imin imi , qua: Julius à se aiuoliri st i iduiu ea i a lo -
g n m , s u p r a , ad v . 3 5 . ab rupUim, « covo cr ini iue a u -
Sei i , p lures in l e rp re t e s ofi'cndil. Hinc j am lìolducius, 
théòlògus ex o rd ine CàpucìiiorUm, enjus C o i n m e n i a -
r ius in Jobum Lulctia: Par i s iorura aullo 1037 p r o d i » , 
conjeCit baie lihrarioriuii incurià à propr io loco decisa 
voi relicta, hòc i r repsisse , l o r u m verò sedem propr ia in 
esse pus! versimi 8 , qui d e c à d e m m a t e r i i e s t . Eicl i-
i iornius laro in eon jee lmis s u p e r aliquot Jobi loca in 
Biblinili. Li l ieral i t r . Hihl. par i . 2, p. 017 , quam in 
Vi r s ione Teu lon icà , t r es bosco vers ículos , Kennicoi lo 
p n m i n i e , post v. 2 5 inseroi t . Sed ree lè moillnt Slul i l -
u i a i in , i equècommodè posi v . 4 , v e l v . 8 , v c l v . 12, « e . ; 
ilio» inseri posse. Ipsc posi versimi 54 sedem eis a s -
signa!, quippe quòd à ser ie hodirrni texliìs miiuis ab-
e r r e r e i . Sens i ! illuni iiicoiiimodilaleni, u t à tali | n -

| l e r p r e l e e s t exspec ta i idum. et A. Schul lens . , sed siili-
d i l . i Trar.s |Kuieniusiie e igo? Te inerar ium I d , r e f r a -
I gan t ibus o m n i b u s versionibiiB v c l c r u u i , àap tè ac 
1 codicibus, I liifliciillatctu illuni aulcni h à c o b s c r v a -
tionc tollì pillai, priora c r imina niagis privatala spe-
d a r e titani el personaiii Job i , hoccc au lem publicani, 
quod Clini lyranuidc « Oppressione public-i est con-
junción! , e t efficlt c l amaos peccatimi, publicam quo-
que malcdiet ioncni Ilei iu lyranni capu t deposccns . 
Privalis poetan) voln isse l a n d e m publictim, c i cumnla-
t i ss imum in ju s t i l i » genus é i ibneclere , e ! in e jusdem 
ouitiulalissiinà quoque p i e n i des ine rò . Quod mini o m -
nibus sa l i s iada! , equ idem nescio ; nec l amen ipse b a -
beo melius quid imper t ìenduoi . Non au tem mi randum 
fet, si in la ni venist i Orienlalis poelie ope re , à 
nostro seulieiiili et jud icandi modo tara longè divers i , 
al iquid subinde con t r a legi l imuin oriliiiem et ncxum, 
aiti cont ra l i i sen i ssünos nos l ro rum cr i i i ro rnm cal lo-
nas , c i rca -ì --Sa-Ki et t ì admissdm, d e p r e -
l iendere nob i s v ideaninr . Seiisus i tMorilm miii imé ob-
s c u r a s esl : negat se alíenos finidos Injusto modo 
occupasse ci possessor i !«» er ipuisse . S i adver,.im me 
humus mea clamai ; p e r prósopopteiain hoc dici t , u l 
qu ino Gen. 4 . 1 0 , sanguis do l e r r à vini l i i iam postula-
re dic i lur , au l ni I labac. 2 , 1 1 Wirieles et l igua don lùs 
rapimi ai: sanguine al ioruni arfif lcalu: , clamaut in eum 
qui ipsam cnns l ruxi l . S ic Ie r ra , ubi in jus iè opcupiiliir , 
iu iH-eiipulorcm c l a m a r e v k l c t u r . Ali! c ò r e fn ran t quod j 
immodicas operas à colonis exeger i t , voi quòd leri aiu 
immodicè fatigàri t , e t à colonis p lus ¡equo vel labor is 
vel f r u g u m exeger i t . q u à m Ie r ra f e r rò p o s s « . Sei! pni i s 
osi simili i d u s , i i t d e a g r i s . q u o s i i i e n i p t o s o c o i p i r i l , in-
lel l igatur. El si pariter scu una min ejus fieni. quod 
minutò l e r r am a l ienam del inebam ali ahis rapinili . 

( Roscuniul lor .) 
i l ) l l eb r . : S i vim, s ive robar, s ive virlutem ejus, 

[ritentiti ejus, ut G e n . i , 12, qua: Ierra profer ì . 

ABSIDE PECIMA, non ìvdd i l i mercede agricoli», s i -
ve merccnnr i i s qui e a m c o l u o r a n t ; vel, non persuiuto 
fniai iui au t proveulùs torra: prc l io . _ 

E T A.MMA» ACRICOLARI.M EJUS, H e b r . i i o m i i i i i r i i m c j u j , 
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lo i i | uun i mer i tò pillai vir divinus, si a g r o r u m suorutu 

opera r i i solimi uòssenl l abora rc , el siili l abor ibus ge-

m e r e , c t nullain v ide ren t mcrcedis jucundi ta tem sudo-

r ibus madidi , sicci e l a ren les solat io. Q u à m iu iqui ta-

t em sic objicil D. Jacobus in Epistola canonica cap . 4 , ! 

divit ibus mund ia l ibusd iccns : Ecce marci operariorum 

qui meesuerunt regiones vestras clamai ; el clamor «tritili 

in aures Domini Sabaoth inlroivil. E l quando mcrces 

c t solat imi! nega lum o p e r a n e non c lamai adversùs 

dominos , et ctelnni c l àmor ibus i inplel? I laque J o b 

quas i di ra sibi imprcca lu r , si u n q u à m vel subdilorami 

l a c r y m a s vel sangiiinem si t iveri t , s ic sttbditos v e x a n d o ! 

exaet ionibus , ut cogerel illos p lus soli lo l e r r am solli-

c i ta rc et v e n i r e , q u o possinl pcrsolverc t r ibu ta . Ila 

auc lo r G a l e n a G r a c a , quas i d icere! : Ilatc patiar ma/a, 

li causi mei terra à suo domino al aliquando gemilu 

debilitala ; aut si su/ci ejus ab aratoribus, atque, ab his 

qui cani seiderunt, fiere aliquando coacti sunl. Quippe 

m e r i t ò tot Sibi ca lami ta tes à Deo inllielas pit tarci b o 

n u s r ex , si quando l lbuisset d e te r ra ' vu lne ra au t d e 

subdl to rum sanguine b ibe rc , eos s ic p r e m e n d o Iribu-

t i s , ut ingenti l abore a g r e ac d i fdcol ter sa t i s facere v i s 

possen l . 

l l ic n e m p e mundial i iun l y r a n n o r u m est m o s , qui 

subd i tosgrav ibus exaet ionibus el labor ibus supra quàm 

fe r ro possenl oneran l , nec ul lam cis r equ iem a u t so la-

iiutii conccdunt : boni vero domin i esl s ic labores in- ! 

ter scrvos par l i t i , ut imper t ia tu r e t iam sola t ia . Sic 

Deus ntandavil boniini labores , seti ex qu ibus cibus 

vel domini ejus, quia n o m e n hoc passim in plur. p rò 
s i n g . r e p e r i l u r ; patronorum, possessi/rum, colonorum. 
Vox b u i l a te palei , c t in g e n e r e signilicat et tm qui 
al iquid iu polestale habe t . 

AFFUSI. I l e l i r . , defatigaci, texani, contristavi 
di/Ilare, vel exspirare, vel exhatare feci ; lanto m t e r o r é 
alfeci, ut vc lu t vi tam e fBarem, ut Job . 1 1 , 2 0 , m m o r -
t em expe ie re vel oppe le rc necessititi l iabuerint : vel 
quia d o m i m s suis ler ram er ipu issem, vel f ruges eo-
r u m absqite prc t io comedissem, vel quia ipsos 'agrieo-
las t lur is labor ibus oppress i . El ditterei ejus nimiis 
operis confeci. ( S v n o p s i s . l 

(1) l l eb r . , loco, vel vice tritici. 
ONI.vTt'R SUDI, l l eb r . : Exeat vel proveniat, scil. iu 

t e r r à m e à 
TRIBULCS; e s t s p i n a gemis ; ITTI, spina, pa l iurus , 

carduus. 
ET PRO BORDEO SPINA, l l eb r . : Lolium, haba feelens, 

r i tmi» frugum, i . e . , f ruges v i t i a t a , au l q u a vitiaiii 
f r u g e s , earum loco r w t a esl h e r b a f rug ihus noceus , 
qua l i s hordeo trgilops, q u a est festuca Pl inio. P ropr ie 
e s t o m n c s c m e n au l quicquid in uvis vel f rug lbus est 
v i t la tum. feetidnm, a c n o t b u m ; hìc Corruptum scmen 
aul quicquid f rnges vlliat, au l o m n i s lierba cor rupta 
ci nihil i in ler fruges c r e s c c n s , vel pmiùs est s p i n a 
gentis , à fetore et cor rupt ione ve l put redine diet imi . 

est (teiere, crac sun t lidmiscee, Isa. 5 , 2 4 
r w m a fwtorem d e n o t a i , Isa. 34, 5, Joel . 2 , 2 0 ; ' h ì c 
v ide tnr e s s e spina (¡elida. Pu to |»)liiis ¡ iu inia esse à 
U i a l d a i c o malum esse non a b Hébra ico W O fe-
lini . ' 
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uasoa tnr ; mina lus est soli s l c r i l i t a tem, c l emen lo rum 

indcmcmian i ; sed et ves ies pa rav i t , u t t anquàm à 

bono iloniino venirent in servos labores mi s t i , imò et 

a t tempera l i solalì is . Id quod ptilclirc obscrvavi l R u -

per lus Uh. 3 d e Tr in i la ie cap . 2 7 . cum a i l : t i labes 

i i laque d u o m i s e r i a solatia c u m labore e l ind igent i ! 

i homini p r o p o s i t a , viciura scilicet ct. ves t i tum : vi-

I c ium ubi paulò ante dixit : In sudore viillés lui 

i vesceris pane tuo : v e s t i t u m , uhi n u n c d ic tum esl : 

i Fedi Dominus Adte el uxori ejus tunicas pelUceas, et 

i induit eos. > P rob optimi e t celsissimi Domini con-

di l ionem l Se rvhu l i addici! homines , ingen ies illis l a -

bo re s m a n d a t ; sed e! simili provide! illis viclûs vesti-

lùsque solatia ; ci u l iti labor ibus i m m i t t e n d i s s eve ra s , 

s ic bonus in par . ind isso la l i i sap | ia rc l . I i incn ie r i lòDavid 

mundia l ium pr inc ipum in iqu i l a t cma lquedur i t i em à Deo 

longtssunò removebat d icens , Psal . 9 3 : A'tini quid adine-

ra tibi sedes iniquitatis, qui fingis laboran in preeceplo ? 

Planò iniqui tas magna es t , quòtl in domini alictijus p r a -

cept ls tan tùm v idcan tur labores ac sudores mandal i , e t 

nul lum ibi apparea t so la t ium. P u l c k r è ait I). Lauren t ius 

Jus i in ianus in Fascículo a m o r l s , c ap . 6 : c Ape r t e d i -

i ci t P sa lmus , ue<|ue iniquus n e q u e immi l i s es , u t la-

< boriosa m a n d e s , c t absque delecta l ionis sulTragio 

• opera r ios fatigari s inas . i Non poies l d o m i n u s , qui 

in iquus non es l , qui immil is non cs l , d e c e r n e r e labo-

res serv is absque ulto delccta t ionis suf f ragio . Non 

potes t dominus , qui in iquus non es t , s inc rc fatigari 

subdi tos in adimplendis m a n d a l i s , c t non c u r a r e d e 

i l lorum vietùs vcst i i i isque solat io. E n d e d e se e t p ro 

s e aielial Job : Si adversión me terra damai, et cum 

ipsa sulci ejus de/leni, e tc . E l qua l i s e s se t is la Jobi 

i n i q u i « , q u a m t e r r a c lamare! , q u a m sulci e j u s def le-

r c n l ? i n i q u e h a c essc l , si ag ros s u o s ila s i idoribus e t 

labor ibus operai-uni imple re t , u l laboraut ib i i s e x e o -

lcn t ibusque eos solum licerci g e m e r e e l l ac rymar i s u b 

labore , pcrcipere au tem al iquod so la t ium merced i s 

n u n q u à m licerci . S ic e s p o n i ! l o c u m h u n c Nicolas in 

Calcnà Gr.ecà : Sed neque meos agros ac sulci's, ne-

que terrain incoili quisi/uam collii! qui non esse! prelio 

atque mercede conduclus, ne forlè eum gemila lacrg-

nùsque texarem, si ipsius operaia certi mercede spolias-

J u x t a menten t S . Gregori i lib. 2 2 Moralium cap. 

15, terra hoc loco signif ical i c r r a m d e s e r t a m el squa-

lentcm j e j u n à q u e g la rcà s ler i lem ; è con t r a v e r t sulci 

felieem g lebam et subaclant l e r r a m . J u x t a anagogen 

ter ra c l ama t , id es t , impcri t i vel impii homines ; sulci 

v e r t qui in v i r lu t e p r o f e c e r u n t ; u i r ique e r g o coram 

Deo c l a m a n t , scilicet tarn impii q u a m pii adversits 

p r â l a t o s , cttm s e i i lo rum c u r à des t i tu tes conspic iunt . 

"Nempe impii homines ad p ie ta tem reducere i t lu r , s i ' 

eorimi c u r a m p r a l a t u s a g e r e t , e t pii in v i r tu te profi-

ce ren t . U n d e n ter i lo ui r ique dc p r a l a l o conquerun lu r . 

In q u e m sensum adducit S . Gregor ius verba c jusdcm 

Jnbi ve r s . 39 : Si fructus ejus comedi absque pecunii ; 

et animant agricolariim ejus afflixi. F ruc tu s t e r r a abs-

que pecunià comedit i l le , qui cum p r a s i l a l i is , el ob 

hanc causam honorem accipiat H annuos r edd i lus ; 
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ipso t amen oraninò injuncli muner is e n r a m abjicil : i 

oves quidem tondet , non t amen ad pascua rcduc i l , 

ncque Inpos a rce t . Perfetti namque, iriquit S . Grego- l 

r ius , cùm semper de spiritualibus moveantur, tanto 

sditili de alienis corporulibus damnis ingemiscere, quanto 

firn edotti sunt non dolere de suis. Omnis ergo qui pres-

esi, si perversa in subditis exercel, contra hunc terra 

damai, et sulci defìent ; quia contro ejus injustitiam ru-

des quidem popidi in murmurationis vocilms erumpunt, 

sed perfetti quique prò pravo ejus opere se in fletibus ! 

affligunt ; quvdque imperii clamcnt et dolent, hoc pro-

balioris vita: subjecli defìent et tacent, eie. Idem, hom. 

17 in Evangelia, h u n c Jobi locum exponeus : Terra, ¡11-

CAPUT XXXII . 

1 . Omiserunt au tem tres viri isti r e sponde re Job, 

eò quòd jus tus sibi v idere tur . 

2 . Et i ra tus , indignatusque est Eliu filìus Barachel 

Buziles, de cognatione Ham ; i ra tus est au tem adver-

sùm Job, eò quòd jus tum se esse dieeret coram Deo. ; 

3 . Por rò adversùm amicos e jus indignatus es l , eò 

quòd non invenissent respons ionem rat ionabi lem, sed 

taniummodò condcmnàssen l Job . 

4. Igitur Eliu expectavi t J o b Ioquentem, eò quòd 

seniores essent qui loquebantur . 

5 . Cùm autem vidisset quòd t res respondere non | 

poluisscnt , i ra tus csl vehemen te r . 

13. Rcspondcnsque Eliu filius Barachel Buzi les , 

dixit r Junior s u m tempore , vos au tem ant iquiores ; 

idcircò, demisso capite, veri tus s u m vobis indicare 

m e a m sentent iam. 

7 . Sperabam enim quòd ¡etas prolixior loquerc lur , 

et anno rum mul t i tudo docere t sapientiarn. 

8. Sed, ut video, spir ì lus e s t in homiuibus , el inspi-

ra t io Omnipotenlis dat intell igcntiam. 

9 . Non sunt l ongev i sapientes, nec senes inteUiguut 
judic ium. 

10. Ideò dicam : Audile m e , os tendam vobis eiiain 

ego m e a m sapientiarn. 

11. Expeclavi enim se rmones vestros, audivi pru-

den l iam ves i ram, donec d iscepiaremini se rmonibus ; 

12. E t donec puiabam vos aliquid dicere, cons ide-

r a b a m : sed, ut video, non est qui possit a rguere Job , 

ct respondere ex vobis s e rmon ibus e ju s . 

15. Ne forlè dicatis : Invenimus sapientiarn, Deus : 

projecit c u m , non homo. 

U . Nihil locutus est mihi, et ego non sccundùm 
«ermones ves t ros respondebo illi. 
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- qui i , contra possessorem suum clamai, quando contra 

; pastorem suum justè Ecclesia murmurai : cujus eliam 

sulci de/leni, si corda audienti um, quœ à prœcedentib; s 

sunl palribus prœdicalionis voce el vigore invectionis 

errata, vident aliquid quod lugeant de vità pastoris. 

Cujus videlicet terrœ fructus postessor bonus sine ]<ecu-

nià non manducai ; quia discretus pastor prœrogal la-

! len'um terbi, ne ad damnaiionem suam de Ecclesia 

Stipendium sumat alimenti. Tune enim de terrà neslrâ 

I cum Pecu"ii> fructus comedimus, quando sumentes eccle-

siastica snbsidia in prœdicalione laboramus : prcccones 

namque venturi judicii sumus. H;cc piò ac sapienter 

Gregorius . 

C H A P I T R E XXXII . 

1. Après cela les trois ami s d e Job cessèrent dc lui 
r epondre , voyant qu ii continuait à se croi re jus t e 
malgré tout ce qu'ils lui avaient pu dire mur lui per-
suader le contraire. ' 

2 . E t alors El iu, fils de Barachel de Bu/. , d e la f a -
mille d e H a m , qui avait été présent à toute celle dis-
pute, entra dans une g rande co lè re , e t se fâcha c o n t r e 
J o b , de ce qu'i l assura i t qu'i l élail j u s t e devant Dieu. 

0 . M s ' irr i ta aussi c o n t r e ses a m i s , de ce qu'ils n ' a -
vaient r ien t rouvé d e ra i sonnable pour répondre à J o b 
mais de ce qu'ils s 'é taient contentés de le c o n d a m n e r ' 
sans pouvoir le convaincre. 

Eliu a t tendi t doue tant que Job pa r l â t , pa r r e 
: qu il é ta i t moins â g d q u e ceux qui lui avaient r é p o n d u , 

et que, sih avuient encore quelque chose à dire, il ne 
voulait pas leur ¿1er la parole. 

5. Mais voyant qu' i ls n 'avaient pu tous t rois r é -
pondre « Job, il fut I r anspor te d e colère. 

0 . E t voici la man iè re dont E l i u , fils de B a r a c h e t . 
originaire d e Bu?, leur parla : J e suis le plus j e u n e , 
el vous êtes tous p lus vieux que moi ; c 'est pourquoi 

j tant que vous avez parlé, je suis demeuré la tête baissée 
sans ose r seulement d i re m o n avis , el je ne croyais vas 
que^cela fut nécessaire; 

7. Car j e m 'a t tendais qu'un â g e si avancé vous 
donnerai t de s paro les puissantes, et que le g rand 
nombre d e vos anuées vous instruirait de la sagesse. 

8 . Mais , à ce que j e vo i s , quoique l 'espri t so'il dans 
tous les h o m m e s , c 'est l ' inspiration particulière du 
I on t -Puissant , qui donne l ' intelligence el tu traie sa-

gesse : 
9. De sorte que ce 11e sont pas toujours ceux qui 

ont vécu longtemps qui sont les plus s a s e s ; et la l u -
mière d e la jus t ice n 'est pa s toujours Te pa r tage d e 
la viei l lesse, mais de ceux à qui Dieu la donné. 

10. C'est p o u r q u o i , quelque jeune que je sois, j e 
dirai mon avis : F coûtez-moi donc, et j e vous ferai 

1 voir quelle est ma sagesse. 
11. J 'a i a t t endu que vous eussiez achevé d é p a r i e r ; 

j 'ai voulu voir, tant que vous avez d isputé contre Job, 
quellt pouvait être vot re sagesse. 

12. J e m e s u i s contenté dc vous regarder , tant q u o 
j 'ai cru que vous dir iez quelque chose : m a i s , à ce 
que ie vois , nul d 'entre vous ne peut convaincre J o b , 
ni r épondre à ce qu'il d i t . 

13. Ce serai t en vain q u e vous dir iez p e a l - ê t r e , 
I pour vous disculper : Nous avons trouvé la vraie sagesse , 

a nous la lui avons enseignée1, turque nous lui avons 
dit que c'est Dieu qui l'a r e j e t é , cl non pas un h o m m e ; 
et que ce Dieu infiniment juste n'a pu le irmier ainsi, 

: que parce qu'il l'a mérité : Mah uue preuve si convuin-
! cante de la malignité de Job ne faisant point d'impres-
I sion sur son esjmt, nous avons cru qu'il était inutile de 

le presser davantage, el que la vraie sagesse nous obli-
geait dc nous taire. 

15. Pour moi, celle raison ne m'empêchera t-wil de 
lui parler; cl comme ce n 'est point à moi qu'i l a 
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lo i i | uun i mer i tò pillai vir divinus, si a g r o r u m suoruni 

opera r i i solimi uòssenl l abora rc , ci sub labor ibus ge-

m e r e , c t nu l lam vidcrent mcrcedis jucundi ta tem sudo-

r ibus madidi , sicci e l a ren les solat io. Q u à m iniquità-

l em sic objicil D. Jacobus iu Epistola canonica cap . 4 , ! 

divit ibus mund ia l ibusd iccns : Ecce marci operariorum 

qui meesaermt regiones vestras clamai ; el clamor eorum 

in ilures Domini Sabaoth inlroivil. E l quando inerces 

c t solat imi! nega tum o p e r a n e non c lamai adversùs 

dominos , et ctelum c làmor ibus i inplel? I laque J o b 

quas i di ra sibi imprcca lu r , si u n q u à m vel subdi lo rum 

l a c r y m a s vel sanguineo) s i t iveri t , s ic sttbditos vexando ! 

exaet ionibus , ut cogeret illos p lus soli lo l e r r am solli-

c i ta rc el v e n i r e , q u o possinl pcrsolverc t r ibu ta . Ila 

auc lo r C a t e n a G r a c a , quas i d ice re t ; Ilatc patiar ma/a, 

si causi mei terra à suo domino est aliquando gemiti: 

debilitala ; aut si sulci ejus ab aratoribus, Mqtne ab his 

qui cani seiderunt, fiere aliquando coacti sunt. Quippe 

m e r i t ò tm sibi ca lami ta les à Deo inllielas pit tarci b o 

n u s r ex , si quando l lbuissel d e t e r r a vu lne ra au t d e 

subdi lo rum sanguine b ibe rc , eos s ic p r e m e n d o Iribu-

t i s , ut ingenti l abore a g r e ac dlfliculter sa t i s facere vi* 

possen l . 

l l ic n e m p e mundia l ium l y r a n n o r u m esl m o s , qui 

subd i tosgrav ibus exaet ionibus el labor ibus s u p r a quàm 

fe r ro possenl oneran l , nec ul lam cis r equ iem a u t so la-

liutti concedunt : boni vero domin i esl s ic labores in- ! 

ter scrvos p a n i t i , ut imper t ia tu r e t iam sola t ia . Sic 

Deus ntandavil boniini labores , seti ex qu ibus cibus 

vel domini ejus, quia n o m e n hoc passim in plur. p rò 
s i n g . r e p e r i l u r ; paironorum, possessoria:!, colonorum. 
Vox b u i l a te palei , c t in g e n e r e significai et tm qui 
al iquid iu polestale habe t . 

AFFEIXI. l l e b r . , defatigavi, taravi, contristavi 
dijjlare, vel capitare, vel alia/are feci ; lanlo n i n r o r é 
alleci, u l vc lu ! vi lam cf l larenl , ut Job . 1 1 , 2 0 , m m o r -
tem expe te re vel oppe ie rc nccessum bàbue r in t : vel 
quia domims suis ler ram er ipu issem, vel f ruges eo-
r u m absqtte pre t i» comedissem, vel quia ipsos 'agrico-
las t lur is labor ibus oppress i . El cullores ejus nimiis 
operis confeci. ( S y n o p s i s . ) 

(1) l l eb r . , loco, vel vice tritici. 
Ont.vTia u im , l l eb r . : Exeat vel provernai, scil. iu 

t e r r à tticà 
TRIRULCS; e s t s p i n a gemis ; ITTI, spina, pa l iurus , 

carduus. 
ET PBO EORDEO SPINA, l l eb r . : Lolium, haba feelens, 

r i tmi» frugum, i . e . , f ruges v i l i a t a , au l qua; vitiatii 
f r u g e s , earum loco r w t a esl h e r b a f rug ibus noceus , 
qua l i s hordeo eegilops, q u a est festuca Pl inio. P ropr ie 
e s t o m n c s c m e n au l quicquid in uvis vel f rug ibus est 
v i t la tum. feetidnm, a c n o t b u m ; hìc Corruptum scmen 
aul quicquid f rnges viliat, au l o m n i s lierba cor rupta 
ci nihil i in ler fruges c r e s c c n s , vel pmiùs est s p i n a 
gentis , à fetore et cor rupt ione ve l put redine diet imi . 

est freme, s m a sun t labnscee, Isa. 5 , 2 4 
r w m a fwtorem d e n o t a i , Isa. 34, 5, Joel . 2 , 2 0 ; ' h ì c 
v i d e t n r e s s e spina fetida. Pu to |ioiitis zizania esse à 
Chaldaico malum esse non a b Hébra ico W O fa-
tui!. 1 

FINITA SENT VERBA JOB, n e m p e c u m a m i d i h i s t r i -
bus Inibita p rò s u i defens ione . Causa lacct-
Poslea cap. o 9 c t 4 2 , panca lan lùm verba ad Deum 
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nasca tu r ; mina lus est soli s l c r i l i t a tem, c l emen lo rum 

inc lcmcni iam; sed et ves ies pa rav i t , u t t anquàm à 

bono domino venireiit in servos labores mixi i , imò et 

a t lempera l i solalì is . Id quod ptilclirc obscrvavi t R u -

per lus Uh. 3 d c Tr in i la ie cap . 2 7 . cunt a i l : t Habes 

i i laque d u o m i s e r i a solalia c u m labore e l indigent i} 

1 liomini p r o p o s i t a , viclura scilicet ct. ves t i tum : vi-

I c ium ubi pauló ante dixit : In sudore vnltús lui 

i r escerà pane tuo : v e s t i t u m , uhi n u n c d ic tum esl : 

t l 'eeii Dominus Adee el uxori ejus tunicas pelliceas, et 

i induit eos. > P rob optimi e t celsissimi Domini con-

di l ionem l Servi tot i addici! homines , ingen ies illis l a -

bo re s m a n d a t ; sed e! simili provide! illis viclús vesti-

lûsque solalia ; cl ut iti labor ibus i m m i t t e n d i s s eve ra s , 

s ic bonus in par . ind issoIa l i i sap | ia rc l . I i incnier i lòDavid 

mundia l ium pr inc ipum in iq in l a t cma tquedur i l i em à Deo 

long i s s imòremoveba td icens , Psal . 9 3 : -Yum quidadhee-

ret tibí sedes iniquitatis, qui fingis laboran in prceceplo ? 

Planò iniqui tas magna es t , quòtl in domini alictijus p r a -

cept ls tan tùm v idcan tur labores ac sudores mandal i , e t 

nul lum ibi apparea l so la t ium. P u l c k r è ait I). Lauren t ius 

Jusi inia i ius in Fascículo a m o r l s , c ap . 6 : c Ape r t e d i -

i ci t P sa lmus , ue<|ue iniquus n e q u e immi l i s es , u t la-

< boriosa m a n d e s , c t absque delecta l ionis suffragio 

• opera r ios fatigari s inas . i Non poics l d o m i n u s , qui 

in iquus non es l , qui immil is non cs l , d e c e r n e r e labo-

res serv is absque ulto delcelai ionis suf f ragio . Non 

poies i dominus , qui in iquus non es t , s inc rc fatigari 

subdi tos in adimplendis n t anda i i s , c t non c u r a r e d e 

i l lorum vietùs vcst i i i isque solat io. E n d e d e se e t p ro 

s e aielial Job : Si adversión me Ierra clama!, el cum 

ipsa sulci ejus deflenl, e tc . E l qua l i s e s se t is la Jobi 

i n i q u i « , q u a m t e r r a c lamare! , q u a m sulci e j u s def le-

r c n l ? i n i q u e h a c essc l , si ag ros s u o s ila s i idoribus e t 

labor ibus ope ra run i imple re t , u t laborant ib i i s c x c o -

lcn t ibusque eos solum licerci g e m e r e e l l a e i y m a r i s u b 

labore , pcrcipere au tem aliqiiod so la t ium mcrced i s 

n u n q u à m licerci . S ic exponi t l o c u m h u n c Niccias in 

Catcnà Gr.ecà : Sed ñeque rucos agros ac sitíeos, ne-

que lerram meam guist/uam collii! qui non esse! prelio 

atque mercede conduclus, ne forlè eum gemila lacrg-

nùsque vexarem, si ipsius operaia certi mercede spoliàs-

J u x t a m e n l e m S . Gregori i lib. 2 2 Moralium cap. 

13, terra hoc loco significal t c r r a m d e s e r t a m el squa-

lentcm j e j u n ä q u e g la reä s l e r i l e m ; & con t r a v e r t sulci 

feliccm g lebam et subaclant l e r r a m . J u x t a anagogen 

ter ra c l ama t , id es t , impcri t i vel impii h o m i n e s ; sulci 

v e r t qui in v i r lu t e p r o f e c e r u n t ; uirique. e r g o coram 

Deo c l a m a n t , scilicet tarn impii q u a m pii adversits 

p r ä l a t o s , cum so i i lo rum c i t r i des i i tu los conspic iunt . 

"Nempe impii homines ad p ie la tem reducere i t lu r , s i ' 

eo rum c u r a m p r a l a t u s a g e r e t , e t pii in v i r tu te profi-

ce ren t . l inde n ter i lo ui r ique dc p r a l a l o conquerun tu r . 

In q u e m sensum adducit S . Gregor ius verba c jusdcm 

Jtibi ve r s . 39 : Si fructus ejus comedi absque pecunii; 

el attimam agricolarum ejus afflixi. F ruc tu s t e r r a abs-

que pecuniä comedit i l le , qui ciim p r a s i l a l i is , el ob 

hanc causam honorem accipiat et annuos r edd i lus ; 
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ipse t amen omninò injuncli muner is ct i ram abjicil : i 

oves quidem tondet , non t amen ad pascua rcduc i t , 

ncque lupos a rce t . Perfetti namque, inqui t S . Grego- | 

r ius , firn semper de spiritualibus moveantur, tanto 

sciunl de alienis corporulibus damnis ingemiscere, quanto 

firn edotti sunt non dolere de suis. Omnis ergo qui prat-

esi, si perversa in subditis exercel, contra hunc terra 

damai, et sulci defìent ; quia contra ejus injustitiam ru-

des quidem populi in murmurationis vocilms erumpunt, 

sed perfetti quique prò pravo ejus opere se in fletibus ! 

affligunt ; quodque imperii clamcnt et dolent, hoc pro-

batioris vita: subjecli defìent et tacent, eie. Idem, hom. 

17 in Evangelia, h u n c Jobi locum exponeus : Terra, ¡11-

CAPUT XXXII . 

1 . Omiserunt au tem tres viri isti r e sponde re Job, 

eò quòd jus tus sibi v idere tur . 

2 . Et i ra tus , indignatusque est Eliu filius Barachel 

Buziles, de cognatione Ram ; iratus est au tem adver-

sùm Job, eò quòd jus tum se esse diceret coram Deo. ; 

3 . Por rò adversùm amicos e jus indignatus es l , eò 

quòd non invenissent respons ionem rat ionabi lem, sed 

taniummodò condcmnàssen l Job . 

4. Igitur Eliu expectavi t J o b Ioquentem, eò quòd 

seniores essent qui loquebanlur . 

5 . Cùm autem vidisset quòd t res respondere non | 

poluisscnt , i ra lus csl vehemcn ie r . 

li. Rcspondcnsque Eliu filius Barachel Buzi les , 

dixit r Junior s u m tempore , vos au tem ant iquiorcs ; 

idcircò, demisso capite, veri tus s u m vobis indicare 

m e a m sentent iam. 

7 . Sperabam enim quòd ¡etas prolixior loqucre lur , 

et anno rum mul l i tudo docere t sapientiarn. 

8. Sed, ut video, spir i tus e s t in homiuibus , el inspi-

ra t io Omnipolenlis dat intell igcntiam. 

9 . Non sunt l ongev i sapientes, nec senes inteUiguut 
judic ium. 

10. Ideò dicam : Audite m e , os tendam vobis etiain 

ego m e a m sapientiarn. 

11. Expeclavi enim se rmones vestros, audivi pru-

den l iam ves i ram, donec d iscepiaremini se rmonibus ; 

12. E t donec puiabam vos aliquid dicere, cons ide-

r a b a m : sed, ut video, non est qui possit a rguere Job , 

et respondere ex vobis s e rmon ibus e ju s . 

15. Ne forlè dicatis : Invenimus sapienti»™, Deus : 

projecit c u m , non homo. 

U . Nihil locutus est mihi, et ego non sccundùm 
«ermones ves t ros respondebo illi. 
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- qui i , contra possessorem suum clamai, quando contra 

; ptislorem suum justè Ecclesia murmurât : cujus eliam 

sulci de/leni, si corda audientinm, quœ à prœcedentib; s 

sunt palribus prœdicalionis voce el vigore invectionis 

exarata, vident aliquid quod lugeant de vità pastora. 

Cujus videlicel terrœ fructus postessor bonus sine ]<ecu-

nià non manducai ; quia discretus pastor prœrogal ta-

! len'um verbi, ne ad damnaiionem snam de Ecclesia 

slipendium sumat alimenti. Tune enim de terrà neslrâ 

I cum Pecu"ii> fructus comedimus, quando sumentes eccle-

siastica subsidia in prœdicalione laboramus : prcccones 

namque venturi judicii sumus. H;ec piò ac sapienter 

Gregorius . 

C H A P I T R E XXXII . 

1. Après cela les trois amis d e Job cessèrent dc lui 
r epondre , voyant qu ii continuait à se croi re jus t e 
malgré tout ce qu'ils lui avaient pu dire pour lui per-
suader le contraire. ' 

2 . E t alors El iu, fils de Barachel de B u z , d e la f a -
mille d e H a m , qui avait été présent à loute celle dis-
pute, entra dans une g rande co lè re , e t se fâcha c o n t r e 
J o b , de ce qu'i l assurait, qu'i l était j u s t e devant Dieu. 

0 . Il s ' i rr i ta aussi cont re ses a m i s , de ce qu'ils n ' a -
vaient r ien t rouvé d e ra i sonnable pour répondre à J o b 
mais de ce qu'ils s 'é taient contentés de le c o n d a m n e r ' 
sans pouvoir le convaincre. 

1. Eliu a t tendi t doue tant que Job pa r l â t , parce 
: qu il é ta i t moins â g d q u e ceux qui lui avaient r é p o n d u , 

et que, s ils avuient encore quelque chose à dire, il ne 
voulait pas leur ¿1er la parole. 

5. Mais voyant qu' i ls n 'avaient pu tous t rois r é -
pondre « Job, il fut t r anspo r t é d e colère. 

0 . E t voici la man iè re dont E l i u , fils de B a r a c h e l . 
originaire d e Buz, leur parla : J e suis le plus j e u n e , 
ci vous êtes tous p lus vieux que moi ; c 'est pourquoi 

j tant que vous avez parlé, je suis demeuré la tête baissée 
sans ose r seulement d i re m o n avis , el je ne croyais vus 
que^cela fut nécessaire; 

7. Car j e m'at tendais qu'un â g e si avancé vous 
donnerai t de s paro les puissantes, et que le g rand 
nombre d e vos anuées vous instruirait de la sagesse. 

8 . Mais , à ce que j e vo i s , quoique l 'espri t so'il dans 
tous les h o m m e s , c 'est l ' inspiration particulière du 
I on t -Puissant , qui donne l ' intelligence el tu traie sa-

gesse : 
9. De sorte que ce n e sont pas toujours ceux qui 

ont vécu longtemps qui sont les plus s a s e s ; et la l u -
mière d e la jus t ice n 'est pa s toujours Te pa r tage d e 
la viei l lesse, mais de ceux à qui Dieu la donné. 

10. C'est p o u r q u o i , quelque jeune que je sois, j e 
dirai mon avis : F coûtez-moi donc, et j e vous ferai 

i voir quelle est ma sagesse. 
11. J 'a i a t t endu que vous eussiez achevé de pa r l e r ; 

j 'ai voulu voir, tant que vous avez d isputé contre Job, 
quellt pouvait être vot re sagesse. 

12. J e m e s u i s contenté dc vous regarder , tant q u o 
j 'ai cru que vous dir iez quelque chose : m a i s , à ce 
que ie vois , nul d 'entre vous ne peut convaincre J o b , 
ni r épondre à ce qu'il d i t . 

13. Ce serai t en vain q u e vous dir iez p e a l - é t r e , 
I pour vous disculper : Nous avons trouvé la vraie sagesse , 

a nous la lui avons enseignée1, lurs</uc nous lui avons 
dit que c'est Dieu qui l'a r e j e t é , cl non pas un h o m m e ; 
et que ce Dieu infiniment juste n'a pu le irmier ainsi, 

: que parce qu'il l'a mérité : Mah uue preuve si convain-
! cante de la malignité de Job ne faisant point d'impres-
I sion sur son esjmt, nous avons cru qu'il était inutile de 

le presser davantage, el que la vraie sagesse nous obli-
geait dc nous taire. 

15. Pour moi, celle raison ne m'empêchera t-wil de 
lui parler; cl comme ce n 'est point à moi qu'i l a 



se t et p e r p e t u a c i , qii:e isli o p t a t a t i opposu i t S l aeu -
dlio in Commenta i , inser ta oper i cu i t i tulum fecit : 
Beitrage zur Philosophie und Geschieht* ter Religion 
aniI Sineni lire, par i , 2, p . 132, hac ep ig raphe : lieber 
die Philosophie, den lucci und den Ursprung des 
Buchs Hiob ; c u j u s CoinmeuUiiionis p a r s p r io r in t e r -
p re la l iouem, a l tera apologia«! Iiorum s e r m u m u n c o n -
l i n e i , qui gravitai» nos t ro q u i t t a » j u d i c i o , a r g u m e n l i s 
rel iqui poemat is aue tor i v ind ican lur . Quid quòd in 
Ime i p s o , q u o d i u su is oral ionibus l ec lo res velini 
pr.i pa i a t ad Numiuis a p p a r i l i u n e m , quin alias u l i q u e 
n imis repent ina evehlura e s s e t , liaud leve a r g u m e n -
t u m esse «Ml-,,;*; Iiorum seriiioninu v i d e l u r ! P l a n è 
subscr ib imus sentenl ia! Bouil l icr i , • Kliu p e r s o n a m 
i cimi ad divini liujiis poemai i s var ie ia leni e t dccus 
: con fc r r c p lu r imui l i , nini ad in l imam quoque e j u s 
1 Constitutionen! valdé per l inerc . P o s l e a q u à m e n i m 
i t r iumvi r i , inconsullo impelli a b r e p t i , a l roc iss imis 
i suspieionihus non sol imi , sed d iser l i s e r imina l ion i -

(1) Pe ro ra l a il Jobo c a u s a , qiiiim si lerent adve r sa -
r i i , lo r t i l e r ab iUo rollisi e i debe l l a l i , s e r m o n e m sus -
cipil Kl iu , in le rvcnieus velul a rb i l c r ei d i remplor 
h u j u s loiius con t rovers i l e , o r a m r i s divinit i isadinoii i i i 
auc lo r i l a iem pro: sc fe rens . C a l i g a i is u m inique 
p a r t e m . Jobu ió qu ' idem, quòd c a u s a m suain age..» efi 
Si suis a f f e d i b u s s e abr lp i passus e s s e t , n i in i leum 
ipsuni i n s u r g e u s , eum nude re i in jus voca re , oplare l -

Diflicilis qœcs l io r 
h a n c affer t soluti 

iss imis mal is collucieuli i r , nei 
i r i s pcenas exigi : sed lanicn scr-
ivis p i i s , aliquìid peccali laienlii 

• Job.i'i C-isiis chucleal ionem aggredi tur . I n d u l g a l a 
t enini sun t qua; docc i ncmiìicm ilari iu ier homines 
« aiJeò jus luni e t p i n m , qui non so 'p iùs in Dei leges 
( offendert i : n e m i n e m , qui propria: iuuneeiil ia: c o n -
i scicnlià f r e t u s , a i l u n a r e a u s i ! , s e d i v i m e cas l iga-
( lioni min ime o b n o x i u m , au t quer i p o s s i t , sibi ou® 
< con t ige r ìn l , a i rumnas taim'erentl a cc ide re . Ne ipsi 
i e r g o quidem Jolio l i cu i t , si r es ad exact i ssbnam 
i i n u m a n i appenda iu r . Non peccavi! igi lur Elio, sic 
i o p i n a n d o , nude l i l , u l nul l ius dclicli pns t inodòm 
< coàrguat i i r . Opinione suà fàlsiis e s l l amcn : talis 
: mm luii ca iami ia lom Jobi c a u s a , sed ìongè diversa 
I quàni b i s t o r t e exordium indicai . Qnòil au tem non 
i niinùs Eliii quàni cal ieri à vero a b e r r a r t i , licei pro-
i babiliorcin con jcc lu ram a f f e r r a . ?t v e r é s i m à do -
i clr inà f u l u i m , inde lanlò c la r in i c iucc i id quail 
i S . scri;itor hoc l ibro p r a c i p u è internum b a b u i l , sci 
i lieet quàni parimi ccrnai i i homines in oecull is P r o -
c i d e n t i a ; r a i i o u i b u s , quibus luliùs a c q u i e s t i t u r , 
i q u à m in eas curioso an imo inqui r i tu r . » Conf. qua: 
d e El io s e r m o n i b u s , a b auc lo re rel iqui pocmal i s ino. 
l e d i s , obsc rva t Pa reau in C o i n a e n t a r . d e immorta l i -

p o n d r e , ils se son t çuv-niênic»fer imé la bouche . 
16. Puis donc q u e j 'a i a l t e u d u . et qu' i ls n 'ont point 

p a r l é , qu' i ls d e m e u r e n t mueis cl s ans r é p o n s e . 
U . Je par le ra i aussi à ulon t o u r , e t j e f e r a i voir 

quelle e,t ma science. 
18. Car je suis rempli de s choses que j 'a i à d i r e ; 

e l m o n espr i l est comme en t rava i l , voulant enfan te r 
touies les pensées qu ' i l a conçues . 

19. Mon csuiuiac en est rempli c o m m e d 'un vin 
nouveau qui n'a point d ' a i r , qui r o m p t les vaisseaux 
neah oit on le renferme. 

2 0 . J e par le ra i d o n c p o u r respi rer u n p e L ; j ' ou -
vr i ra i mes l èv res , et j e r épondra i aux discours gui 
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adressé la p a r o l e , ce i 

15. E x t i m u e m n t , n e c r e s p o n d e r u n i îd l r a , abs tu le -

n sun t loculi ; 
runUpie à s e e loqnia . 

16. Qnoniam igilur e x p e d a v i , e 
s t e t e r u n t , nec ulira rcspi nde run l , 

17. R e s p o n d a » et ego p a r t e m m e a m , et o s t endam 
scienl iam m e a m . 

18. P leuus s u m e n i m se rmon ibus , e t coarc ta t m e 

spir i tus u t e r i me i . 

19. En venter meus quas i m u s i u m absque sp i ra -

culo, quod laguncnlas novas d i s r imip i l . 

2 0 . Loquar , et resp i rabo paulul i im ; aper iam labia 

m e a , e t r e spondebo . 

21. Non accipiam p e r s o n a m viri , e l Deum homini 

non mquabo. 

2 2 . Ncscio en im quamdiù subs i s lam, e t si post mi 

d icum tollat m e tactor m e u s . 

VEHS. L.—Omsr . t ics ' 

IEIIE J O B , EÒ QEOII JCSTI 

2 1 . J e n ' ae ra i aucun égan l à la p e r s o n n e de 
l ' h o m m c , ni à lo dignité : mais je parlerai a Job suns 
dCguisemenl et suns pattern; el je, n 'égalerai po in t 
l ' h o m m c à D i e u , en lui donnant des tilres honorables 
gui ne convieniteli! gu'à celle supreme majesté. 

2 2 . Cai* j e n e sais poiol combicn ile t e m p s j e sul i -
sislerai sur la terre; et j'ignore si celili qui m ' a c r é é 
ne m 'ó l e r a poinl bienlòi du inondo, pour me feire 
rendre compie, du mal que j'g aurai fati, ou de celiti 
quej'g aurai iai isé faire, parftdblcste, ou pur Idchctr. 

C O M M E N T A R I ™ . 

gain Jobus e t con l inen tem ora l ionem habuissct , q u a m 

non m i n ù s sex capil ibus absolvil , Finita suiti r erbai ubi, a ( i ) . C imi lo : 

c o n l a g i u m , cn jns n e ipsi qu idem sibi siili conscii . Id 
t am a t roc i medicinS coiBpeSfcendum, ne seiisim g r a s -
s. intc malo ad impictateni pro labaiur bonus ; cas t iga -
liiuies bas sa lu iares e s s e , non p u m a s , non suppl ic ia . 
Esl igilur hic o m n i u m rec l i ss imé l o c u l u s . r i sapieti l ià 
a c p ruden t ià rc l iquos viei l , ni Jobus nihil habucr i i 
quod ei r e s p o n d c r e l , sed se vicinili a g n o s c c r e i . qu tnu 
h u c u s q u e vicissct. Inde f u , ul eùni linilis colloquiis 
Deus in sccnam p r o d i r e i , cl rc l iquos gravi ter pcccàsse 
admoner i ' l ; e l fugcre l reprebensioi ieni Elii i , a lque v e -
riualis laudem cousensu divinorum o racu lon im repo r -
la re l . QuSe quùui i la s i n ! , n o s neuliqiiàm accedere 
possu inus en rum sen ten l ia : , qui in Eliu se rmon ibus 
inani faslu int ia lum juvenem audi rc sibi v iden tu r , a r -
rogan lc inquc d i spu la iorem qui nihil solidi a f fera i , au l 
quod ad nodi , n iu tn is Jobi socioromqiu: disceplal ioni-
b u s n e x i , solul ionem facial . I t o ei plura alia qua: in 
b i s ce se rmon ibus r ep rchendcnda esse et Kirhl iornius 
ceusu i l , viro p r a s l a n l i s s i m o liane movon in l su s pic io-
nem.universos l ioss i i rn io i ies ins , r t o sc s se buie.poema i 

à ser ior i quodaiu sc r ip to re , qui illis comflloduin I rans-
ÌIIIIII ad n u m i n i s , s ine lati p rœpara t ioôe n'unis Subirà 
a p p a r i i u r i , oi-atiouein faccre voluer i t . Qua: quidem 
con jec tu ra adeò arr is i! Siuidniai i i io , n i in versione 
suà Jobeidos ve rnacu l i Eliu ora l iones à reliquo poe-
m a l e s eg rega rc i , et seors im t ransla ta appcndic is loco 
subj icere t . Quod vix a b eo fac tum p u i e m u s , s i legis-

! ad i i l teram : Qui dejeàt, vel qui removi! , judieium 
nieuni. Sed alia fni l nl iqne .lobi i nens , q u à m ul lii<ce 
verbis Ilenin in jus l i t i . a r g u c r e t : ¡limi so lummodò in-
n n e r e v o t a l i , Omuipoten tem eiga se neglexisse e a s 
jnsii t ia: V'indicatine l eges , qu ibus supplit i l i impiis lan-
uim s e r v a i , c i p rò modo culpa: punire solel ; cimi s e 
el i t fnóeentem afUigerei , e i supra meritami c r in i inum 
punirei . 

III. Eliu Jobum argui i , quòd o q u i l a l e m Dei verbis 
non mii iueri t m o d ò , sed illi jiislitiaui suam p r a l u l c r i t , 
l-'loriaius : Jusiior nini Dio. Id Jobus ne an imo qu idem 
concepe ra l , Idque amici is ex c jus verbis e s p r i m e r e 
f rus t r a c o n a b a t u r . Timi l o tum se effuudil in laude« 
s ap i en t i » el potes tà t i s Dei , quasi se l l i c i ! Jobus borimi 
cuipiam repi ignàr i l . Quanquam vero Eliu amici v e r b a 
inaié in le rprc la tus e s l , e j u s sa l lem pruposilum p r o -
liàssc Deus v i d e t u r ; c e l e r o r u m en im a m i c o r u m Jobi 
verba a r g u e n s , a lque impcrans ui prò se l iolocausium 
offerri cui-, r e n i , non m e n t i m i nisi Ba ldad i , El inhar i 
et Sopital i : d e Eliu ne verbum qu idem. Insuper Jobus 

j verbis Eliu nihil r e p o n e n s , p r o b a r c sileulio videlur . 
Sed in line libri d isceuius qua: fue r i l Dei ile Jobo ejus-
que ainicis s e n t e n l i a . (Calm.'i .) 

OL'NN JESI US SIBI VIDEBATOR , quòd snpe rbus esset 
e t Incorrlgibi l is , e l per i inac i lé r lucba tn r i nnocen ' i am 
s u a m . E u m er^o u l iiidignìun et dep lora lum sibi r c -

! linq il, quinti nihil se u i i ra v iderenl proi lcere , n e c so 
i e x i m e r e posse ci opiit ioueni hanc quod ju s lu s esset . 
| (Syiiopsis.) 

h o oi'on JISTES sua viriniFTiT,, neque p a t e r e t u r si ta 
conlrar iuin pc r suade i i . Scpluaginia p rò s i t i , ha l ienl 
ipsis, quasi d i eam : Taiiili'iu amii-i ra l ionibus .lobi 
p e r s u a s i , innoceiitem ipsutn e s s e , eoiil iciienuil de in-
ceps . T u m lìlum resunt i l . (Tir iuus . ) 
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quemadmodunt ad calcem capi t i s supe r io r i s iu L a t i n o 

le-.lu ad jung i lu r ; SepUiagiDU ven i inde h u j u s capit is ; 

lalis no t i t i i s , p. 193, s e q q . , et p . 202 . Arguraen t i s , 
quii ius Eliu se rmoncs a b a l icuà iiianu ineer los esse 
evincere s lndui l Bernslein in den Analekten, vol. I , 
par t . 3 . p . 130, s e q q . , s ingulis respouilii Jaeger de 
inii-grilale libri Jobi p . 9, seqq. Nova ci s i ngu l t i r à esl 
quam de Eliu cj i isquc se rmon ibus proposi t i ! .1. A. 
Voigllaender senienlia in C o m m c n i a l i o n e , q u a m i n -
si:ri]isii : Der Satan als Irrorisi und Engel des Liclits, 
illr Attfklnerimg des liurlis lliob dargeslelll, in dm .ina-
lateli, voi. 3 , par i . 3 , p . 27 , seqq'. : Eliu non homi -
nem , sed a i ige lnm, ex i s l ima t , seti spir i t imi s u p e r n a -
icm ex eo rum n u m e r o , q u i , c a p . 1, 2, fiiioiiiin Ori 
nomine mcuiorai i tur . Eo j uven i s pe rsonam indillo 
usum esse S a t a n a m , qui speciosi» suis s e r m o n i b u s 
Jobum pe i inove re l , ul aucui rem pe rcon i a r e lu r ini-
ett imi illius oracul i , 4 , 1 2 , Seqq . ,quod El iphaso à S a -
tana c o fine sttggesium f u e r i l , u l e i illud ipsitm pe r -
suadervi . quòd una cum sociis per totani eum Juiio 
dispulai iouem t an là cum pert inacia c o n i e m l i i , q u o 
majoribiis quis miseri is all l igalur, lanlò ati ' ix'iorum 
criniinum esse reniti ; quà falsa persuas ione moli J o -
b u m oniuis impielalis msi inulabaot . J am veró Eliu 
sermoti ibus Sa tanam hoc ell iccre vo lu i s se , ul Jobus , 
in sunimas redaclus a n g u s t i a s , ad ipsum illius oraculi 
aue lo rcm, scsc conve r t e r e t , e jusqi ic openi implorare i , 
ci pristina; felicitati r es t i lu ium ilium unicum smini 
sospiUiton.nl vene ra rc lu r . Qua; quidem i i i l e rp re ta t io , 
cu jus s immia iu , p ro Insiiiuti uos t i i r a i i o n e , Ine Lui 
t iunmodò r e f e r r e po ln in ius , e ls i acumii i is laude mi-
n i m i p r i v a n d a , l amcn arlilieiosior ci i inpedi i ior vide-
tur, quàm ut cam gei iuinam jnd ica re possimUs. 

Tr ibus d i s imene s u m intervalli» El iu or tKipncs , 
qine proprie qualuor sunt . Pr ima esl hoc cap i te el 
sequent i , s econda , c ap . 34 , i e r i » , c ap . 35, p o s t r e m a , 
cap. 5i> el 37. 

P n c m i s s a à libri scr ip lore brevi narration® d e Eliu 
p e r s o n s ipse d i ce rc exor . -us , longiore p r a iai ione m i -
tu r , qua el s i le: : l i i , qui»! adbuc l e n u i l , ra t ioueni in-
d i c a i , « sermoni» su i j am proferendi causa» ncccssa-
rias a l i e n . Deinde repel l i ( p a d a n i à Jobo m i n u s 
r e v e r e n u i r i n Deum dil l a , quie r e f u t a t ; I w n c a u s a n t 
explicat cur Deus non ad omnia verba sua el ac ta hn -
ntitii r e spondea t , aul ei ratiBncm redd::!. 

De borimi se rmonuni ¡nter i i re tà l ione o p t i m è mcri -
lus esl J o a n . Casp. Velthusenbii i isGonii i iontai ionibiis , 
qua: inser ta : Icgunlur COHUneniat. Thcolog. a b ipso ci 
soc i i s , Kuinoelio el R n p e r i i o , cd i l . voi. 2 , p . 112 
s e « . (Rosenuiu l lc r . ) 

t o QB00 ji'STLS SIBI vioEKETia ; ipsis licet con t ra r i a 
pe r suadere conan l ib t l s , ¡Ile innoceuliain s u a m c o n -
sLintcr a sse réba i . Jobi conslanl ia , e ju sque arguuiento-
rum r o t o cxpugiiavil d e n i q u e Ires a m i c o s , Eliplia-
r .um, l inldadum e l Sopharun i . l lnus in ter o m n e s Eliu 
•TUiie ci pi ' i idcii t iàuiii i imus. mamis non d e d i l . Scpiua-
su l la : trai enim Job juslus coram eis. S v m m a e h u s : 
Lo quid juiio, ipsis fidebaiar. Esl au tem hoc caput 
vcluli prommium l o n g » ora l ionis m o x ins t i tucnAe . 
J u c a l o ve rborum apparat i! cat tsas exponi l Eliu qu ibus 

Olmi c o n c l u s e s i , quanquàui a i ta te orniti l ì m u s . 
licliquuui vero oral ionis in I res pa r ies d iv id i ! , quibus 
singulis resiKindei ad i r l a , qua: Jolio excidisse cr in i i -
naba lu r . I. l t e u m agii J o b u m , quòd dixerit ; Slandus 
sum, el absque delicto, imniacululus, el non «! iniqui-
las in me, eie. Nuuquàm ¡Ile puruia sibi orniti labe 
•nnoceiiuam a s s e n n i , m i an imadver l i inus ; SI.HI e ò 
lanliinimodò s p e d a v i t , ul magn i tud ine malorum suo-
ruiu superal i delicti, sua as-sererel ; quarè alia p lanò ile 
c a i i » a s e n Deo , quàm piena c r imiu in i i , piiniri . T u m 
Eliu causam Dei lue lu r ndversùs J o b u m , qui postula-
« r a t n i Deus s ib i au res pra l w r c t , ac d e i n d e ind ica rv i . 

il . Exprobrai Jobo quòd jusl i l iam suam jusl i l i ie Dei 
r u m a stabilire cona lus s i ! iis verbis : Vidi Deus, qui 
abilititi judicium iiieiim, qui scilicet jus ntihi r edde re 
a c g a v i t , quod milii a b ilio e x p e c l a u d m n c r M n , i , m B 

CAPUT XXXII . s s , 

inilium fac iun t , ciim a i u n l : K é i * * b m a M j i j u u * -

i r i Z K w 5! -fn; p S r - , ¡ . , l t s . 

cesrnil Job i verbis : cessarmi* autem et tres amici 

ejus ultra conlradicere J.ob : qu ia sci l icc! ipsum à suà 

senlenlià deducere se posse d e s p e r a b a n t ; ncque qu id-

quam h a b e b a n t , q u o illuni u rge re posscni ve l i emen-

liùs. Quod au lem prò r a i i o n e addi tur , E ò quòd juslus 

sibi fiderei«r, a m b i j i i a m facil o ra l ionem. Nani relat i -

vum sibi potesl vel ad t res amicos ve l ad ipsum Jobum 

referr i . Ad Ircs viros r e f e r endum putàru i i ! j o n n u l l i 

in ie rprc tes Lat in i , n t S . Grcgor ius , Odo, T i l e lmannus , 

et alii ; quas i n i m i r ù m h à c prolixà Jobi ora l ione t res 

amic i c o m i c i ! , p n c s e r l i m illà od ic iorum c j u s n a r r a -

l ione , ci q u o d illam diram i ropreca t ionem, si s ecùs 

esse t , ad junx i s se t , sibi j an i pe r snas i s sen l ipsum esse 

I jus l i tm. Q u » senienl ia p r o b a t u r Gra :corum vers ione. 

Xam S e p l u a g i m a id planè ad viros r e t u l e r u n t v e r i e n -

les : r>.? ut ¡¡Sui, imo,, rì-a,- F.rai enim Job 

I juslus corani eis. Quà in te rp rc ta t ione h o n o r u m v i r o r u m 

vicloria r e p r a s e n t a t u r , qui t andem adversa r ios suos 

se saucios esse c o n v i o c c n t , s i eu l ipsos dicutros S a -

pientia scr ibi t , c ap . 5, 4 : :Vos insensati vitam iUorum 

a'slimabamus insanilun, el pnein illarum sine hot me. 

ecce gì lomodó computati suiti inler ftlios Dei, el ini et 

sinctos sors illorum est. De Chris lo cliam in Apoca-

Ivpsi, c ap . 1, 7, scr ib i tur : Ecce venit in nubibus, el vi-

l'ebit eum omnis oculus, et gui eum pitpugeruul. Verum 

lamcn illud rc la t ivum «iW non ad t res v i ros , sed ad 

ip sum Jobum r e f e r e n d u m esse p r o b a l u r ex e o quòd i la 

pur io r sii Latina locul io; l u m q u ò d i i i H c b n e o e t C h a l -

ihco p l anè ipsum re fe ra I J o b u m . E s t e n i m re la t ivum 

»iugulare tcr t ia : pe rsona : in Debraio qu idem vali, in 



Grammat i c . Ture i e . pa r t . % cd . Kollar. p . 8 2 . ct Jones 
Poes . A s l a t C o m m c n t a r i o s , I. 2 , c ap . •>. p . 8 7 , etl. 
E ichhorn . E l m esse l i n jus poemal i s a u c t o r e m , conjc-
cc ra t j am b igh t foo tus in Chron ica t e m p o r u m c t o rd . 
t e x t u u m V . T . , in Opp. ed . L e u s d e n . vol. I p . 2 1 : 
i Lilier Jobi conscr ip tns videlur a b Elm, cnl loei i loram 
i uno , sicut appare t ex h i s d l i o b u s : 1. Q u a n d o , c a p . 2, 
i ainici J o b i , qui veniebanl ad lamenlandi i tn una et 
c conso landun i , uun ic ro c l nomin ibus suis propouui t -
. t u r . nulla ibi m e n l i o est El iu . Unde prompt t im es t 
i h:ec d u o d i sce rn , 1" non venisse i l ium acl Jobum i 
1 loco valdi: long inquo , u l i e a t e r o s , sed vie ino; 2 ' il-
i l u m ipsuni h i s l o r i a auc lo rem s c r i p t o r c m q u c f u i s s e , 
i ob quam c a u s a m . dimi alios n o m i n a l , l ie s e ipso 
i s i lc t . II. Qu ia , cap. 3 2 , d e s e ecu liisIOriographo 
1 l o q u i t u r , vers . 1 6 , 17 : Constcrnali s u n t , non re-
i sponderniit amptiiis, removerunl a se sermonem. 
i Quando exspecrareram, non entin loculi sunt, sed de-

r e m qu idam Facilini Ai 
lem Jud i e . S . Ilicroi 
Kabbinis n o n n u l l a , E 

Jobo succensuisse Eliu d ic i lu r , eomibd is semetipsum 
juslificásset ( Inf in i l iv . piel c u m s u f ü x o , conf . i n f r a , 
3 3 , 3 2 , J e r e m . 3 , U , | prceDeo, i, c . , m a g i s q u i i m 
l l e m n , quod Den se jus t io rcm h a b c r e t , non qn idcm 
quod lioc ape r l cd ix i s se t J o b u s , s e d quod d e P e o que-
re reUi r , el iu cum debaccha ius c s s e l , e n m in i u s v o -
c a n s , et ad s e aud iendum l'amiliariiis el audacius p r o -
voceos . Ets i ergo Jobus Demn qii idcm jns tun i a g n o -
s c e b a i , n e c e u m j u s pervcrlere. ullá r a l i o n e p n l a r e l , 
u t a l iquJ t ics e s t p ro fessus , d e e j u s justicia augus ié e t 
inagnilicé d i spu lans , quia lamen supra m o d u m se a f -
lligi ques tu s e s t , e l fu i t s ludiosior sttat just i t i ie d e f e n -
d e n d i c , quino D e i , in lioc se ita g e r e b a l , qnasi se Ileo 
j u s t i o r e m cense re t . ( K o s e n m u l l e r . ) 

I n v r r s FST. I le l t . : Examl, ve l excnnduil, irá, e t c . ; 
ve! exaisil nasus, q u a e s t p e r i p h r a s i s ¡ r a . Na n i p x e t 
iraní e t mnsum s ignif ica! , ubi Dei bonos ct causa ag í -
t u r , i ra concipicnda e s t , e tc . 

ELIU FILICS BARACHEC, e t c . O b s e r v a h i c d i l i g e n l i i . s 
desc r ib í h u j u s gemís q u i m Jobi aul r e l i q u o r u m ; vel 
i " ut cer l i tudo cl ver i tas historia; o s t e n d e r e t u r , 
2" quia hic Dei zelo v e r é Jobum s o l a r e l u r , quilín a l i i 
Sa lan te minis t r i fu iSsen t ; vel 3" quia h i c j ún io r e r a l , 
e l magis pa t e rno quilín suo n o m i n e inc la ruc ra l . J o b u m 

B u z , u n d e h u n e El iu . , 
esse e u m d e m qui iu 1K 
belli R u t h , - ! , 1 9 , e l ¡n 
1 , 3 , 4 , s u b nomine . 
famil ia Nahur i s esse voli 
C i t i , Cenes . 2 2 , 2 1 , u 
tur D ' a i pro e r a i s , 

e s t locus in e o d e m , à p r a d i c t o Huz appcl la lus ; u t s i e 
patr ia El iu indigi tclur . 

DE COGNATIONE KAM. Quis h ie? R e s p : I" R a m p a t e r 
A m i n a d a b , d e q u o Rull i . 4 , 19 , el M a t t h . 1 . 3 , 1 . 
Al s ic Eliu Israelita e s s e t , quod non c r ed ide r im . 
2 A b r a m , sive A b r a h a m , quud tarnen b i fa r iàm i n -
lelligunt ; vel 1" quia A b r a h a m pr iùs voeare tur H a m , 
i. c . , exce l sus ; ve l2°qu ia pos te r i M a c h o r a d Abraba : 
f r a t r i s e j u s familiam pcr l inebant ; 3° e r a t hie. alius 
quispiam v i r e l a r u s ex f amibà Na l to r ; 4° e r a l S v r u S 
or ig ine . N a m IStizus Nachori S y r i ß l ius . R a m e i Aram 
inter s c c o m m u t a n l u r . 

EEAHU.IASVBA. ìkb..è familiajiam, o r i u n d u s ; i . e . , 
ex famil là S y r o r u m , pos te rorum Ram ; me lon , elfi-
c i e n l i s , qua i l s C c n . 2 8 , 3 , ct 2 Chron. 2 2 , 5 . Rum 
p ro Aram p e r aphares 'u l . liam hic idem -ü CIN lilio 
Kemuel is : nam u l DI pa ter Ainminadab a'pud Evan-
gelislas per - o i r f . e e . , d ic i tur AFÀ», i la a l iquando 
DiOTN p e r apha re s i i i m u l à t u r in CTOT Confer 2 
Rea. 8 , 2 8 . E t 2 C h r o n . 2 2 , 3 . 

tulio 

quid a m p l i u s d ice rcn l n o n 

suam p r o b a n d a m . Ila S in 

a l i i pa s s im . Qu® explanali 

quod sequ i lu r : 

V E R S . 2 . — E T HIATOS INDI 

B A R A C I I E I . B G Z I T E S , DE COGN. 

IN I.IBRI.M 

iod. Adde, qudd ap t ius sit ipsi l e x l u i , 

i i i Jobum ipsum, non e jus amicos r e f e -

s minime visus est j u s t u s , quousque a 

m t , et juss i a b ipso Jobo veniam impe-

m p ro litis p r e c a r e l u r ; u l iu l ine 

i ica t e r g o i res v i ros omisisse r e -

i sibi r iderelur , h o c est , to t 

q u o tola i n t e r cos d i spu-

lit igi lur ipsi loqui , quia 

habebant ad sentent iam 

ica, P i n e d a , Sanc l ius , e ! 

va lde coovcni i c o m e o 

.TCSQOE EST E L I E F i n e s 

I N E R A M ( I ) : 1 R A T U S F S I 

•is, A r a m a i vel S j r i . 
Ejus originis a u c l o -

fdium EsroniS, n e p o -
B e d a , L y r a n u s , c u m 
i Ba laamo ha r io lo m i -
l l è fami l ia N a c h o r l s , 

iganl opus c s l . 
i n e libri in ter 

imier s e j 
i , n e c in 
ihilö l amcn see iüs aecen-
l e r o cum i r ibus illis n o r 
i s t , quiid ad invisendifli] 
:ed facile indidem vcnil . 

( C a l m e t . ) 
Nomen N V l f t s ab T i b l i cl r r t N l an lummodö lev 

p ronunt ia l ion i s d i sc r imine dilTcrrc, cx 8 7 1 ¡7 i^N 
Dens mens est Jörn; llle, qui vere est, observavi l Vel-
t l i u scn , qui plura alia lectu d igna d e hoc nomine aliu-
li t . In forma Hominis V ü T D , s ive ut in aliis codd 
s c r i b i t u r . ( i . c . , benedixit Dens), pe rec r in 
quid i n c s s e , an imadver t i t S imonis i n O n o m a s l . V. T 
p . 6 0 6 . Ad analogiam esse l M f e , ex kai for.uatiuii 
sed W o d e s c e n d c r e conj ic l t cx conjugai i t 
l e r t i ä , q u a : l l e b r a o r u m conjuga t iom poltet 
conf. Scl iul lcns Clav. Dialeetor . p . 3 4 8 , ct l i t su t . 
Hehr . p . 263 . TCil Buzilain nominar i p u u n t alii ii 
p a i l i ä , vel ii gen le in Arabiä Dese r t a , J e r e m . 2 3 , 
2 3 , 2 1 ; alii ä B u z o , secumlo Olioruiii N a h o r i s , f ra t r i s 

2 l ì eg . 8 . ' 2 S . S u n t , qui vc r t an l : Ex [innUiù Sarà, 
vel Si/rorum, non à p m r e , sed à pa t r ia d u e t i d e n o -
u i ina i ionc , s icu t Cencs . 2 5 , 20. Bcihuel el L a b a n 
Armiti d i c u n t u r , ex Slesopotaniià o r i u n d i , e ls i ex 
n e u t r o ilio Aramo prognat i essent . Q u a singola: c o n -
j e c t u r a n i t u n t u r a l i à conjec turà nou magis c c r l à , OT 
esse p rò D i s posi tura . Observatu d ignum e s t , libri 
hu jus auc to rem dl l igcnt iorem fuisse in dc sc r i bcndo 
genere E l i u , quàm an i J o b i , aut sOciorum. Apud J o -
b u m n e iKitris quidem nomeu a d j c c c r a t , in c a t c r i s 
pa i r iam lan lùm exp re s s i t , al in Eliu et pa l rem e t f a -
mil iam nominai . Quod data operà à libri aue lo re f a -
c tum v i d e l u r , e r e d o , quòd smini ips ius nomcn liàe 
ra l ione iKi i l e r i t a i i t r adcrcve l l e l . Simil i tcr P e r s a r u m 
c l T u r c a r u m poei is m o r e receplum e s i , u t in u l t imo 
ca rmiu i sve r su , vel saltelli in eo qui ultimimi pr ieecdi t , 
poela nomeu suum artiliciosè in lexat . Vide Menins t i i 

JOB 

l i ch r . : Eò iju 
•el , justam asseterei ), 

s e i p s u m ) prœ Deo, v e l , magis 

i d justificareI, 
animant smini 
guani Ileum, 

f ra i r i s A b r a b a , d e q u o a g i t u r Gcnaseos 22 , ve r s . 21 

de cognatione Ham ; Sepluaginla addu iu , ri,i imitici 

nonqni i i l ¡ta apcrii: ilixisset J o b ; sed q u i d d e Deo 
q u e r e r e l u r , eum audaeiùs in j u s v o c a n s . ct quôd s t u - : 
diosior erat sua: just i l i ie d e f e n d e n d a q u à m Dei , quia 
s e ju s lum esse d i c e b a t , Deuni au lem alîligcre cum 
cilra cul | iain. Quisqnis ergo in Demn in cruce m u r m u -
rai el i n i andesc i l , u l j o b , is Deo s e jus t io rem habe t , 
clsi id a perlé alioqui non dica!. Non sueccnsc l ei qu6d 
sojusliuii c e n s e r c t , in eo a q u i o r c a l e r i s sociis su i s , 
sed quod p r a Deo, e lc . Oral ionem aulem Eliu quidam 
uis to l idam e t in so l en t em plané i m p r o b a n t ; alii plané 

. rectam s t a t u a » , quia à Deo non r e p r e h e n d i t u r . Nos 
médium leuemus, ipsum quideni rec tc du ra Jobi verba 
cul p a r e ; sed quùm ea J o b in a s l u teula t ionis prolulil , 
ipsum insolentiùs el vehemenl iùs quàm p a r e ra t egisse. 

Tous les ca rac tè res qui pouvaient serv i r a faire con-
na i l re l 'origine d 'E l in , e l qui sont encore des preuves 
de la vér i té de l 'histoire de J o b , sonl devenus m o i n s ! 

précis el moins dé te rminés p a r l 'é loignement des i 
temps. On fient néanmoins con jecu i rc r avec quelque 
vraisemblance qu'i l descendait de Buz , llls d e N'achor, 
f r è re d 'Abraham ; el que sa famil le appe lée Ram où 
S y r i e n n e , comme il e s ! d i t d e C a m u e l , f r è r e d e Buz , I 
qu il fu t le père des S y r i e n s , ce qui csl a p p u v é d e la 
version Grecque, •'« m sv/yt. i l«! i »«.a. 

I.a version Grecque de ce verset a jou te : T!lt 

j i m k i à i / / •y / i . Ce qui est moins autor isé . 
Avant que d ' en t r e r d a n s l 'explication du long dis-

M u r s d E l iu , il est impor tan t d e fa i re que lques obser-
vations sur son s u j e t : 1" Il e s t fort é tonnan t qu'i l 

ratsse ICI tout d 'un c o u p , sans qu'i l ai t é té question 

lui a u p a r a v a n t , s a n s qu'on sache c o m m e n t il est 
venu , m avec q u i , ni pourquoi . 2" Il esl encore plus 
etonnani que sou discours d e m e u r e absolument sans 
réponse, du c i t é de J o b et d e ses a m i s , qui n 'v sont 
guère mieux t ra i tés que lui dans le c o m m e n c e m e n t , 
et du c o t e d e Dieu m ê m e , qui commence à par ler 
Immédiatement a p r è s E l i u , cl qui parai t l ' in te r rom-
p r e pour s ' ad resse r à J o b , sans qu'i l d i se un seul mot 
de celui qui prétendai t avoir mieux défendu sa jus t ice 
et soutenu ses intérêts que lous ceux qui l 'avaient fail 
avan t lut. 3" Il y a que lque chose dc^bien s u r p r e n a n t 
dans la condui te que Dieu t ient à son é g a r d , en ne 
I envoyant p o i n t a J o b c o m m e s e s t rois a m i s ; n e lui 
p r o m e n a n t point c o m m e à eux d e recevoir les prières 
et les sacrifices d e son serv i teur en s a f a v e u r , et a f -
fcctant m e m e d e n e le point n o m m e r , c o m m e s ' i l n ' é -
tait de ja p lus , e t c o m m e s'il n 'avai l dû para î t re qu 'en-
t re le c o m m e n c e m e n t et la fin. 

Celle c i rcons tance dans un livre où tout esl mvs t é -
riçux el p r o p h é t i q u e , a sans doute un grand s e n s , c t 
elle nous oblige a réuni r l o u . les au t res caractères 
d h h u , pour j u g e r avec p lus d e lumière de ceux qu'i l 
r ep ré sen te : ca r a s s u r é m e n t il représen te ici quelqu 'un 
donl il l ient la place. Il dit en plusieurs maniè res qu'i l 
est beaucoup plus j eune que ceux qui ont pa r lé avant 
lu i . Il n approuve pas leurs d i scours , ni l a man iè re 
donl ils o u i condamné J o b , c ' e s i - à - d i r e , seulement à 
cause d e ses ma lheurs . Il n e les r e p r o c h e point à Job 

- avec „ . su i t e ; il n e les a t t r ibue pas à de g rands c r imes ; 
e H le juge principalement coupable p a r s e s discours , 
ci par I égaille qu'i l a alTec.lé d 'avoir avec Dieu. Il pa l 
rail plein d e sou savoi r , e t n e dil pour ian l r ien oue 
les amis d e J o b n 'a ient dit avant lui. On n e volt aucun 
principe sur lequel il s e f o n d e , qui soit meil leur que 
ceux qu ils oui suivis, e l il suppose tou jour s comme 
eux ce q m es t en ques t ion . Enfin il dogmat i se avec 
beaucoup d e confiance en s a sagesse , e t il prétend 
conna î t re Dieu e t ses desseins plus pa r fa i t ement que 
personne , j i isqu a cc q u e la p résence d e Dieu le rende 
J ib S i i ' S . . ' s s c p ! a c ® à c a u s 1 u i reconnaissent 

COMMENTARIO! . C A P E T XXXIl 
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Au«<"">regionis; in q u â e â d e m e r a t ier ra H„s 

palria Job i , ut v id imus cap . 1 , vers . I . C h a l d a u s ve r -
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I i i ,de cognil'ione Abrahie; a l " appellal ivè ve rn in i , de 

cognalioue illustri: lia ni Rom il lustrem significai. Recté 

e l vere o m n e s . S e d falsò D e b r a i po ta i» lume Eia Ila. 

laain fuisse, qui t empore -Moysis maledixi l Israeli l is . 

Nani Elia cum Jota longe ai i l iquiorcs s w i l Moyse, uli 

T i r inus in Chronico ali iqne os iendunl . 

P lura Me de Elia q i i x r i soient cur ios iùs q u a m nl i -

liòs : nobis sai fuer i t nósse m o r e s hominis , quos ipse 

d ù m loquerc tur express» . For tassè còni esse i Hussila. 

s ive ex Ausil idc regione, ni sepluaginla In te rprè tes 

l iabenl , e t I r ium regum adven tum inlel lexissel , quo-

rum tarnen ncque socius neque cornes f u i t , s pon t e 

suà a c e u r r » j u v e n i s , ingenio a c e r ac v e h e m e n s , si 

quid n o t i esset explora lurus ; cccpiàquc dispuut l ione 

cap tus ex i lum expcc lav i t , donec ipse in re graviss i -

m a senlent iara d ice re l . Vir sanò illustris fu isse v i d c -

tn r , qui i n l c r viros tantOS non incongrue loqui p o s -

se! . Quod et nominis pa le ra i Barachel c ! cognal ionis 

Rani mcnl io ind icant , qua', lite lanqiiàin ce lébr ia s e r i -

bonlor- , l icei incer lura sii quisÇorûcf t t i , quis Rum Ine-

rii. EHu vero u rban i l a s ex hoc ipso p a l e ! inii io, quòd 

n e q u e J o b u m n e q u e 1res concc r t a io re s in l e rpe l l ave r» , 

sed impelimi repressor i l , donec pro a-latis ratione 

Suam senlenl iam sub lcxe re t : p ie las v e r o pos t ime 

speeiahi iur , Deo lilem d i r imen le : verosimile l amen 

e s i euiii in eoilcin cum i r ibus amic is Jobi e r r o r e v e r -

s a lum, cxis l ì tuàsse Jobum o b auleaci ie vii® scelcra 

1 uni CUI ri : id quoti nun obscure ipsius a d v e r s ù m J o b u m 

i ra el i n d i g n a n o mani fes tan t . 

E o Ql'Oli JUST!'« SE ESSE D1CERET CORAM DEO, id 

es t , non habere lalia au l tanta lilla p e c c a l a , qua: po -

tuissei »a Deus in co pun i re t am gravi plagà. Hiec 

en im verba scver iùs expeiulens , el alià inUinUonc a c -

c ipiens quam à Jubo fueran t prillala, superba el iinpia 

repniaba l : neque s a ! vaiala: ei v idebantur excusa l io -

n c s , quibus l iaclenùs c o r a m tr ibus amic is se expn rga -

vera t , ut so ient juvenes esse scn ior ibus uiagis f e rven -

t e s ad con len t ionem, l an l iù sque p b c a r i ut ces sen t à 

conlenl lone , j l ropler fe rvorem sanguinis juveni l is . Tro-

pologiam liujus ve r sùs vide apud S . Grcgorium ü b . 2 3 

Moral , c ap . 2 . 

V E R S . 3 . — P O R R O ADVERSIVI AMICOS E J E S I M I I G N A -

T C S E S T , EO QCOD NON I .NVEMSSENT RESI-OSSIOXKM R A -

TIOXABII.EU, SEII TAMEilMOIiO CO.VUKMXASSENT JOB ( 1 ) . 

n e peu l employer c o n i r e lui q u e le mensonge . Il vieni 
d e d i re que quand il é ta i t l o m b é dans que lque f a u l e , 
il l 'avouait avec sinceri le . E l»! l'a en lendu ; c l il n'eu 
r épè le pas moins c o n t r e lui l ' in jus te accusaiion de s e s 
a m / ? { . . . . . . ( Duguel .J 

(1 ) Nihil c u r a n t e s a rgumenl i s rev incerc aup ie ad 
s a n i o r a p e r d u e e r e ; quas i s c i l k c t q u i a n l e s e loculi f ue -
r a n t amici , id ipsuni p ro vir ibus lion tentassent . Kcddi 
potest i lelir .eus : Kò quòd non r e s p o n d i s - e n l j o b o , ssii 
¡eussent impium J o b i u h , vel causam p r a b u i s s e n t , u l 
c o n v i a s et impal ient ià Deuin laccsseret . S e p i u a -
g in la : Eb quid impium illuni esse posueiant. Si H a b -
b u i » , u n o f e rmé asseusu doce i i l ihus , c r c d i m u s , o l im 
in Hebraus eodic ibus , p ro nomine J o b i , quod nostr i 
p r a f e r u n l legcbatur Jeliovah ; scriba: auleui el Mas-
sorelai j amd tu illuil u iu landum ce i i suén : , ni v i t a re tu r 
b l a spbenua q u a m li.ee proposi l io statini Olfen : t o n - 1 
devinassent Dominum, quas i scUicel Jobi amici , s i len-1 

Con t ra 1res, inqui t , amicos islos, qui h a c t e n ù s J o b u m 

oppi iguaveranl . non m i n u s exardesceba! e jus i r a c u n -

d ia , p rop ie rea quiid non adinvenissent neque adduxis . 

s e u l con t r a J o b u m responsioi iem suo judicio ra t iona 

b i l a n a u l n rgen lem, id cs l , a r g u m e m a salis valida et 

efi leacia ad c o u f u t a n d u m illuiu c l occluduiidum i] 11 os 

vi a r g u u i e n t o r u m ; sed lantinu visi c s sen l i p sum Jobum 

c a l u m n i a r ! cl c o o d e m n a r c a b s q u e suflicienti ra t ione , 

s impl ic i lc r asserendo ipsum impium esse e t p rop ie r 

peccata sua punir i , sed non sat is p robando vcl ipsum 

lio a u d i e n t e s convicia qua: Jobus in Deuin j a c i e b a t , 
r e o s e j u s d e m cr iminis sese c o n s t i t t è r i n t . V e r t u 
S e p t u a g i n i a , Cha lda -us , al i ique veteres in t e rp re l è s 
hoc lec i ionum d i sc r imen null ibi n ó r u n i ; i l ludquc Ín -
t e r incci la incer l i s s imum esse, Abenezra fa ic tur ; ne-
q u e Ullius codic is documen to t inquàm p roba lum es t . 

( C a l m e t . ) 
TANIIUUOOO COMEMSASSEXT JOR , c ù m l a m e n , 

quoil lieri o p o r l c b a i , nullà i l lum necessar ià cl firmà 
r a t i o n e cnnvicissenl . (Menochius . ) 

(,11.00 s o x ixvEXissENT, e t c . I l ebr . : Xov imeneranl 
responsuia , quod non haberenl prœstii quod responde-
r a i t ; i . e . , quiim nibil idoneum aitul issent quod ad 
coi iv incei idum J o b m u f a c e r e t , q . d . : Rai ionibus c a -
r e b a n t . 

CO.NOEMXASSEST, etc. I l ebr . : El l amen damnâranl 
Jobum, »cil. impiciatis, sive p ro i m p i o e t improbo , ex 
a f l l n t i o n u m g r a v i t a i . , ( èmere jud icau tcs . | ( . Lev i s ic : 
El ud impietiitem Muxeraiu Jobum, i. e . . cuín eà 
a d h é r a n t , ul eonlumeliosa in Dominera eff innlerct . 
Sed hoc siibli l ius est . (Synopsis . ) 

L ' ind igna t ion d 'El iu cont re ceux qui 'avaient é t é , 
s e l o n l u i . d e faibles défenseurs de la just ice d e Dieu, a 
bien pu le por ter à cet excès q u e d e l e s accuse r 
d avo i r condamné, Dieu m è n e en d e m e u r a n t mue t s 
d e v a n t Job . C e s ! une su i t e nécessa i re d e son ra i son-
n e m e n t , e l il faul avouer que les a m i s d e J o b ne p o u -
vaient n i e r ce l l e conséquence , pa rce qu' i ls avaient 
s u p p o s é c o m m e un pr inc ipe ce r t a i n , ou que J o b était 
c o u p a b l e . o u q u e Dieu s e r a » ftljtiste. 

M.,IS lie poul-on pas r econna î t r e son e r r e u r quand 
on . y e s t t éméra i r emen t engagé? N'es t -ce pas u n e 
s a ç e s s e a lors d e n e plus rés i s t e r â m i e vé r i t é qui avai t 
e t » c a c h e e , et don t les voiles c o m m e n c e n t à d i s p a r a t -
Irc ! Ilieu n 'esl- i l pas assez grand pour avo i r de s 
pensées qui so ient au -dessus d e cel les de s h o m m e s , 
e l p o u r avo i r un a u t r e desse in , en affl igeant Job . q u e 
ce lu i d e le pun i r? Le silence de ces ¡rois amis m e 
r e m p l i t d ' e s p é r a n c e pour leur conversion ; ma i s l'opi-
n . â i r e t e d 'El iu m e rempl i t d e era in lc qu'i l ne Unisse 
p a r 1 endurc i s semen t e l la réproba t ion : 

¡adúnalas est quod responsum non iiwenissenl. i II 
I Tut p le in d ' indignat ion d e ce qu' i ls n 'avaient pu lui 
i r e p o n d r é , i Espcre - l - i l ê t r e p lus c la i rvovanl cl p lus 
l iabde. q u ' e u x ? Q u e sai t - i l d e Job , d e sa p r emiè re v ie , 
do s e s act i i ius secrè tes ou p u b l i q u e s , d e ses i n t en -
t ions e t d e ses m o t i f s , q u e d 'anciens ami s a ient 
I g n o r e ? A- l - i l p lus d e lumière qu ' eux sur la Prov i -
v i d c n c e ? Connall- i l mieux l e s jugements de Dieu e l 
l eu r p r o f o n d e u r ? Si d e tels h o m m e s s 'humil ient enf in , 
c l g a r d e n t le s i l ence , El iu n e ferait-i l pas p lus sage-
m e n t d imi ter leur e x e m p l e ? 

El condemmssent Job. . El ils s 'é la icnl con ten tés 
• de le c o n d a m n e r , i J e ré tabl is l 'ancien l e x t e . et j e 
n i e l s Dieu a la place de Job . C'est ut, vestige précieux 
«le 1 éga i l l e d u * il* avec son P è r e , d e f i n l c r ê t c o m -
m u n du Messie et d e celui qui l'a envové Celui qui n e 
c r o i t pa s a 1 un conserve inuti lement du respect pour 
1 au t r e , © e s t d é s h o n o r e r le Dieu Créa leur île l o u l , 
q u e d e ca lomnie r le Rédempteur . C 'es l c o n d a m n e r la 
j u s t i c e s o u v e r a i n e que d e n e pas l 'adorer en Jésus 
C h r i s t d a n s le t emps m ê m e qu ' i l expi re s u r la croix, 

( D u g u e t ) 

UU.ll.Uil.LXl .'»IVI 

redarguendo. Non est aulem h o c v i r o r u m sapien toni 

s ine idone» rai ione queinquam c o n d e m n a r e , cimi 

hoc non alimi sii qua® ea lumnia r i . Ex q u o cla-

ruui Seri vhletur illud relativiim libi, d e q u o verso 

primo diximus, ad amicos non referr i : non e n i m , si 

jus tus eis visus fnisset , hie d ice re tu r quòd cum c o n -

demnàssenl . Vcrumlainen non debellai El iu lille d e 

cansà indignar! , cimi a d m o d ù m diil icile sii ver i ia tem 

eloqtienler e t ingeniosé de fensam confu ta re , p r u d e n -

tiusquesit lacere quàm ei verbis r epugna re : nani t a n -

dem contradiceiil ls appa reb» slull i l la . l inde m e r i t ò 

S. Gregorius. lib. 2 3 .Vloraliiim, cap. 3, n o t a i p e r Eliu 

speciem amaloruin vana: glorile d e s i g n a c i : Jobum 

quippe de pratsumpld juititii, amicos vero ejus de slullà 

responsione redarguii. Cimeli enim vinta; glorile secta-

tores tliiiit se omnibus prteferunt, alias quidein de fnluis 

sensibus, alios aulem de indignis meriiis reprehendunt, 

id est, alios censenl niliil scire, 'iHos non bene vivere, eie. 

V E R S . 4 . — I C I T E R E L I E E X P E C T A V Ì T J O B LOQUEX-

TEM ( I ) : EO P O O SE.VIOIKS ESSEXT ( I l a E O S U E B A S T E R . 

Còlli i^ilur Eliu ab initlo in le r fu i s se ld iepu la t ion i , au-

divisselque omnia u l l rò cl tròqUe dicia timi a b ipso 

Jobo, Itim ab anticis ipsum Impugnant i l ius ; l amen 

qiiamdiii Jobus ipse c u m amicis loqitebalur , peni lùs 

tacuil, illis, ntpoie scnior ibus , moren i ge rens , nec ve r -

bum ullum in lc rponens : nude satis c luce t vcl l tomi-

nis vel « l a l i s illius disciplina. Cùm en im jSmor ibus , 

juxla uiouituni Eccles ias t ic i , v ix in conspec lu semini 

loqui Ueeai cuo i decoro , nisi fortè iu le iTogcntur , u l 

quàin brevissimé r e s p o n d e a n t ; m u l t ò minils absque 

dèdccore eis licebil ma jo ru ro sermoueiu impor tunà 

loquat i la le i n l e r run ipe rc . I n medio magiiatorum, in-

q u » Sapiens, Eceli. 3 2 , 1 3 , lira prmumas. Qua: m o -

nitio, u l lienè nouini Cornelius el BonartiuS, pe r t i ne l 

a d j u n i o r e s i u s i i l u e n d o s ; q . d . : V i d e a d i i l e s c e n s ne pra:-

s en t ibus viris pr incipibus al iquid dicas, vel facias, vel 

p r a s u m a s , q u o le ipsum illis ex.-eques, hoc en im Se -

ptnaginta dicmit, « t ¡ ¡ „ ¿ ¡ „ j , volens sap iemiam tuam 

ostentare , ci ante canos s a p e r e ; vel eà l iber ia te lo-

quaris in lcr sen iores quà illi, qui auctor i ia lem dicendi 

longo sibi usu vel a : ia le l a m p a r a r u u ! : hoc en im si-

gnum es t a r r o g a n t i » , audacia: el raiBudeiltre, q u o of-

( I ) Job sc i l i ec l , e l I r ibus sociis te la le g rand io r ibus 
locum dispulaudi concessi l . (T i r inus . ) 

EXSI'ECTAVIT (velsii i i i i i i i trat) JOBI.OSEEXTE». Hehr. : 
Exspectàrat, vel mtcstolatus ¡iterai, Job (vel ipsum Job) 
verbis, vcl in verbis, i. e . , J o b u m e! amicos ; syùeedo-
clie, ut sequentla d o c e n t ; uain J o b pos l ro i io loco 
d i se ra i , tilde à cap. 211 : ÈiSpectuvil dnm Job ftitem lo-
guendi fedisti; siisiinuerai dare responswncm Jobo. Ver-
lo : Exspectateral cum Jobo verba i l lorum : Tì i fate va-
te! cum 1 n:,"l uu icm regit p rxpos i l ioncm : in voce 
n n i - n , qu:e posila e s t p rò D . t i ; t 2 bedibreheni. llffic 
versio conf i rmatur , 1" ex re ipsà , quia Jobus loqui d e -
s terai supra, 31 , ull. e t a m i c o r u m responsionent cxs-
Pceiabal ; 2° ex m e m b r o s e q u e n l i , ubi causa imlica-
tu r cui- Eliu illoi uni r e spons ionem exspectavcr i l , qu ia 
nempe seniores e r a n l . 

QEOD SENIORES , e i e . , et l l eb r . : Quia seniores erma 
«e, vel ipso diebus, a : ta te profec t iores . P a r a u l e m es t 
liiuiores scnioribus, uun in c x i e r l s , limi in loquendo , 
cedere . Coinuicndaui i i r ldc p rude iu ia el modes t ia 
tihu. Jumores s i leni ium decet . (Svnopsis . 

C A P E T XXXII . 3 6 « 

fensi magna tes , e t indignantes, quml le illis i cquipa-

r a r e veils, ciitu -Is infer ior , in le insurgent , leque v e r -

bis el I'aclis quoad po le run! d iq i r iu ieni ; ul qui volueras 

esse s q u a l l s s o m m i s , ftas pa r , imo infer ior inl imis. 

Eamdem Ob causam el ubi sum series non mullhm lo-

q t t i r i s , quia p e r hoc vidcris l e e l s : c q u a r e , e o r u m q u b 

gravi ia te in , auc io r i t a t em ei prudeni iaoi tibi a r r o g a r e : 

q u a r e illos oll'eiides, ipsiquc luani a r tx^an l i am c a r p e u t 

c lofc tuodent . 

I luic aff ine esl S . Bonaventurce moni lmn : Inter 

muhos ne ntullim loquiiris, tnni u l mul l i t i idmem r e v c -

r e a r i s ; turn ul vl les innl 'usionem, tuu iu l tum, c o u l r a -

dici ionem el r ep rcbens ionem c u j u s l i b e t c mult is . H i n c 

o m n i u m geiillutii r i l u juveni l is honora i senes , c i sque 

de fc r l houorcm sedendi e l loquendi . Undo Macroh ius 

lib. aSa lu r t i a l i um I Seneclus nobis, iuqui l , sisapimus, 

adoranda esl. El Valerius Maximus . l ib . 2 , cap. 1, scri-

bil juvenes oliiu ila hono. 'Ssse ma jo re s na tu ac si ipsi 

c o m m u n e s o m n i u m l o r c n t pa ren le s . Quiuu auleni E s -

seni honorSr inl senes , vide apud Ph i lonem, lib. d e E s -

scn i s ; quanl imi /Egypli i , vide apud Hcrodolum in 

Eu te rpe . P lura d e bonora i id i s sen ibus vide apud Cicc-

r o n e m , lib. 1 Oflicioruui, P la iouem Dialogo 9 d e L e -

gibus, Ar is lo i r lem lib. 9 E l h i c o r u m , cap . 2 . Hoc i g i -

tu r e l sei juenl ibus vers ibus gloriaUtr Eliu se na lu m a -

jor ibus , u i i decel ia i , m o r c m gess i s se ; sed l amen con t r a 

illos g rav l te r poslca peccavit , u l m o x videbimus, m o l l a 

ful i l i lcr e ruc tans , seniores argnei is , J o b u m r e p r H i e n -

dens , e t pienis buccis sapient iaui suam c r e p a n s ; u n d e 

s U t d i t n r : 

V E R S . 5 . — C I : N ACT KM VIIUSSET QIOV TRES R E -

SPOXBERE 50S rOTUISSEST (1) , HIATUS EST VE1IEME.X-

T E R . — VERS- 6 . — U E S P O X B E X S Q E E E L I D H I U - S B V 

1IACHEE BDZITES , BIX1T : JuMOR SU* TEMPORE ; VOS 

AETEM, AXTIQt'lORES; 1DCIRC0 OEMISSO CAl'lTE VEIUTES 

(I ) Vclut omnibus argunient is des t i tu t i essenl q n i -
bus i l lum convincereut . QUWL noil possenl Dei bono-
r e m mel ius de fcude re , puiavi t i ampada silii t r ad i , u c c 
s e diuiiiis l o n i i n e r e poUut. ISyuopsis . ) 

H l c v e r s i a d u s in nouuui l is s e c u U X M eilitiouibUS, 
necuon iu codicibus p lur ibus in duo csl d i s l l nc lu s , 
in tcrpuoci ione post fiicla. I la et in Iribus c o d d . 
E r fu ru ins ibus disl inciuui e s t , ill a i inoia lur in No t . 
c r i l . Biblior. H a l c n s i m n a J . H. MicbaCbs cl soci is a n . 
1720 e d i i . , ubi l a m e n a d d i t u r , earn d ic tu ic t ionem 
r epugua re i l loiutn ipsoruiii codicumSIasora : ad h . I . , 
qua: n o l a l , /¡item versus hie nullum esse,. e t i l lo rum 
Masora: in line e jus l i b r i , s ecundum q u a m versus 
J o b i uuu iq rann i r 1070, qiiinn c o n i r a , si hie liuis e s se t 
versKiil l , 1071 fuluri essenl- , collalo Arabico , 
moras neniit, cunctutus est, retrocessil, plnres v e r l u n t 
cunciaius sum. Sed r e c t e Nachmanidcs o b s e r v a n t , 
esse illud pro 'TWM limui, p o s i l u m , ex l i l lerarnni ~ 
ut 1 [ lerinuiationc, A r a m x i s famil iar i , s i t i » supra , 17, 
I , " : 7 i : scr iplum vidimus p ro*f iT l - , exslincti sum. E t 
Sv rus in le rp res p ro T > r ! i limui posui l . H ie ronymut 
n o s l m m verbunt cum proximo junc lum r e d d i t : 
Demisso rapile limui. ' V I propr ie scire nieiwi, i. e . , 
qiiod ego scio el seul io d e b a c re, H ie ronymus b e n e 
ver l i l , senientiam meam, quod modes t ius esl q u i i m , 
saeidiam meam; conf . i n f r a , v . 17, ubi '""."'n (UDM 
bola mea. c ! i n sententia mea, a l t e rnan t . 

(Koseninuller j 
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( 4 ) . — V E R S . 7 . 

5 6 8 

' .RET SAPIENTIAM ( 2 ) . 

! a t a t i s sua : s i luera t 

tut J o b loquere to r : ve-

leminem ex t r ibus illis 

ideraut u l t ra r e sponderé . 

SI1H VORIS INDICARE S E A » S E N T E 

ST'EB.VBAM ENIM QUOD £ T A S L'R 

E T ASNORCM MUETITUDO DOCER 

Hactenüs quidem P™ ra t ione 

E l iu , d o u c c sen iorum aliqi 

rimi pos icaquam consp icere i 

qui adver süs Jobuin coi 

sed cedc re ipsi Jobo , e t p ro r sús p n e b e r e s i l e n t i u m ; 

b ine videl icet juveni l i s in c o sanguinis a r d o r efferbuil , 

e t i r a c u n d a m a g n i p e r m o u i s , quasi ex zelo quodam 

M i e n t e ver i ta t i s , q u a m ipse periclitari e l succunibcrc 

exis t imabat ex s i lcnt io t r ium a m i c o r u m , si J o b non 

c o n f u t a r e t u r , quera exis t imabat malé locutum contra 

D c u m , ac p ro inde confuta l ione d i g n u i n , ipse igitur 

a lus o m n i b u s s i lent ibus , tempus oppor tununi ioquendi 

nac tum s e e x i s t i m a n s , p r imiun quidem adversüs t res 

( ! ) H c b n e u s : Idcirco dislitli, ver i tus 
et timui indicare vobis senttntiam mean 
Silui limens vobis annunliare meam ipsius scientiam. 

RE'SPONDENS, l ingual» e t s i l en i ium solvens . 
(Menocbius.) 

(2) Sensus e s t : Non ex » l a t e c o m p a r a t o r scientia 
au t sapienl ia , sed a Spir i tu sánelo p ro l id sc i tu r . Q u i 
sen ten t i a lamen non s ign i f i can» , quód, quau lüm ad 

iniiam a i t inc t , a t a s s i t omninó indilferei 

. Seplui 

• apu 
o rd ina r i è et p l e r ù m q u e senes prudent iorcs sunt e t 
s ap ien t io res luveuibus, turn quòd magis s in ! l iberi à 
pe r tu rba i ion ibus a f l e c t u u m , turn quòd exper ient ia e t 
u s u s mul ta d o c e 3 n t , lum denique quòd pauiat im per 
s tud ium aliquid s c i e n t i » sua! a d j i c i u n t ; sed signilica-
tu r sap ien t i am non ila obligatam esse aitati senil i , 
quin al iquando Spir i lus sanc lus donum sapiential p r a -
stct j uven i , quod non p r e s t a i seni, l i n d e David dicil, 
P s a b n . 4 1 8 : Super senes ¡niellai ; e t J e remias e t Da-
niel , cùm adirne puer i e ssen t . id est , a d m o d ù m j u v e -
nes ( scil ieel Sc r ip tu ra eos hoc sensu pueros voeat) , 
a c c e p e r u n t sp i r i ium p r o p h c i i a (Es i ins . ) 

H e b r a u s ad l i t teram : Quòd d i t i loquerentur. Sepiua-
ginla oppos i tum lcgunl : Quòd non est lempus, vel a l a s , 
quod loquitur. (Calme!.) 

SPERASI«, H e b . : B i l i , i . e . : Apud m e cogi ia-
b a m . 

Quo» .ETAS, e ie . , H e b . : Dies loquentur, i. e . , i l l i qui 
p r e d i l i s u n t d iebus , scil. mul t i s . Alii, proved! celale, 
l l e b . , vir i dierum. Sed isla ellipsis v ide tur conlor -
t ior ; et p ro loquentur, ve r lo , loquanlur, sun t enirn 
verba permi l tent i s , q . d . : Non p r a r i p i a m cis loquendi 
l ocum. Ali i , l oque ren lu r an t a el ad r e m . Loquentur, 
r e p e t e , sapientiam; s enes d issercnt d e re p ropos i t i . 

ET ANNOHOH, e tc . I l ebr . : Ut muliiludo annorum no-
lani facient sapientiam, ve l , notificet; ve rbum numero 
r e s p o n d e i nomini pos lcr ior i , u l J o b . 1 3 , 2 0 , e l 2 9 . 10 , 
q . a . : Senil is a t a t i s c redebam p rop r ium esse pruden-
t c r l o q u l , et a b a l a t e pe lendam esse sap ien t i am; sed 
r c s non i t a habe t : nam petenda e s t à Dco. 

(Synopsis.) 
SRIRITUS, e tc . : Hebr . : Verim (vel profeciò) SPIRI-

TIIS EST IN HOHINE, sub . quovis; veriim spirilus agit in 
hoimnibus; n e m o es t qui non s i i par l iceps Spir i tOsel 
d o n o r u m . Spiriti l i , vel 1" bominis , s ive an ima ratio-
nal is ; q . d . : E s t quidem homo a n i m i rationali p r a d i -
lus ; sed v i illius non adipisci tur veram sapient iam , 
ve rùm ilia oritur ex iuspi ra t ione Dei ; vel 2 ' Dei, ni 
palei ex an lecedent ibus et sequeot ibus . Verùm spir i-
lus e s t is in mortali, vel qui in mortali loquitur sap ien-
l iam ; id supplendum ex t ine ve r s , p r a c e d . , q . d . : 
Video m e erràsse , sapientia non peudet a b annis , sed 
à à p i r i l u Dei. Id nunc exper ior . 

ET i vel sed) INSPIRATO (vel spiraculum, afflatus, sive 
lialitus) OBNIPOI ENI IS DAT ISTEI.I.ICENTIA«, vel, inlelfi-
gere facil eos, sub. Aomiites. Mulatio numer i , nam p r a -

micos pauca , de inde adversité ipsum J o b u m mulia 

loqui ecepit, eaque m a g n i sa l is v e h e m e u t i i , p r a m i s s i 

a m p l i , e l , u t Videtur, pomposa sal is p r a l a t i o n e rhe -

t o r i e i juveni lem quamdam tsdauvtnr et os ten ta t ion«! ! 

r e d o l e n t e ; q u i etiara uiinis ji ivenililer e t mordacii ts 

q u à m ipsius a l a l i v ideatur conven i re , sen iores ipso 

junior non soliun a rgu i i , ve rùm eliani i r r ide l e t sub-

sanna t , u t palàm iniperi los, c locu lu rus ne inpe suani 

scn len t iam, in hunc mudimi p r a f a r i cœpi t : Ego qui-

dem El iu , quod ad a t a t e m at t inct a n n o r u m , agnosct 

el faleor m e omnibus vobis j un io rem, e t vos u l Icui-

p o r e a l a t e q u e s e n i o r e s p l u r i m i i m v e n e r a r : a c prople i -

ea m e a juvenlu l i s ac v e s i r a senec tu t i s in tui tu bacie-

nùs ego vobis loquenl ibus ac verbis prolixe discepian-

libus silui, capi le deinisso in t e r ra in cum brandi ta lo 

e t a t ten t ione e o r u m q u a à vobis d iceban tu r ; et p r a 

r e v e r e u u i a l a l i s v e s i r a e t verceuudià juven lu l i s m e a 

hòc u s q u e vobis m e a m proponerc scn len t i am erubui: 

exis t imabam enim vos, u tpo le sen iores , a l la luros suf-

licientia et efl icacia ad r e m propos i tam a rgumenta , 

qu ibus ves t r3m seu len t i am slabilirclis a c v e r a m sa -

p ien t iam e d o c e r e t i s , q u i spe laeiatus e t a d d u e l u s h a c -

t e n ù s audi re vos m a l u i , et humi l i l e r a l t en l èque a u -

dicndo discere, q u à m supe rbe e l intempest ive loquendo 

doctor is oiticium, quod a l a t i m e a m i n u s conveni i , 

u s u r p a r e . 

V E R S . 8 . — S E D , UT VIDEO, SPIRITUS ( I ) E S T IN UO-

ccssit s ing. Sanò Dei Spir i lus ncc a l a l i s , s exûs , n c c 
loci ra i ionein habe i , sed ubi e t quem vu l t donis su is 
a i l l â t ; u t d i s c a n t homines non sibi a u t u l l i a l ter i r e i 
q u à m m e r a Dei g r a t i a , doua Dei t r i bue re . Ar les , l i n -
g u a , s u m exte rna admlnicu la ; i n t e rnum a u x l l i u m e s t 
à Deo, qui m ê m e s i l l u s t r â t , s ine quo nihil possumus 
in divims intel l igent au t s ape re , ftcienlia e s l d o n u m 
Dei, e l is s ine d'elcctu p e r s o n a r u m dividil singulis, 
p roul vul t , Spir i ium suum. (Synopsis'.) 

dies, el D ' I - ' y j , multitudinem annorum, p e r 
melonymiara dici p ro retate provectis e t grandœvis, u t 
captivilas ( ) p ro caplis, canities p ro cono 

(Levi t . 10, 52). pauperlas el ignominia, p ro pauper e et 
contemplo ( P rove rb . 1 3 . 1 8 ) , docet res ipsa. Mccum , 
Inquit , ipse cogi tabam, fore ut a l a l e provect i loque-
ren lu r , scilicet apla et ad r em; ita enim fogni h . I. c a -
p iendum esse, paral lel ismi heuiisl icl i iorum leges po -
stulimi, quùni sequali i r : Annosi u r i suum pro[ereul 
sapientiam. Senil is a t a t i s c redebam propr ium e s s e 
p r u d e n t e r loqui . In l l e b r a i s cons l ruc t io e s l ad s e n -
s u m , d ù m dictioni s iugularis n u m e r i , annosos i nd i -
can t i , jungi tur v e r b u m plura le . ( l iosenmul le r . ) 

(1) ld est , inspirano Dei, u t s e q u i t u r ; unde Clial-
d a u s ver l i t , spiritus prophetiœ, quasi dicat : Non cani , 
non sen ium, non longa vita da l veram sapienl iam, e t 
r e r u m in te l l igeu t iam. sed solus Deus, i ta Olvmpio-
do rus . (Tiriiitis.) 

Mais, à ce que je roi l , l'esprit est dam les hommes, 
et c'est l'inspiration du Tout-Puissant gui donne l'intelli-
gence. Ces paro les s 'expl iquenl en d e u x maniè res : les 
uns en t enden t p a r cet esprit qui est dons les hom-
mes, un e sp r i t d ' intell igence et de sagesse ; comme si 
El iu disai t : Ce n e sont point les années qui donnent 
aux h o m m e s la sagesse, c 'est l 'esprit d ' in te l l igence; 
et c 'es t p a r un don et p a r une inspirat ion qu'on l 'ac-
qu ie r t . Les au t res y t rouvent un sens différent , c l qui 
para i t en e f fe t assez na lure l : L'esprit est dans les hom-
mes ; c 'es t -à-di re , il y a dans tous les h o m m e s un es -
p r i t et une i m e raisonnable qui les dist ingue d e Ions 
les au t res an imaux. Mais ce n ' c s i point par la force d e 

cet esprit , c 'esl par ¡ ' inspiration d u T o u l - P u i s s a n t que 
s'actp.ierl l ' inlel l igencc. (Sacv.) 

(1) NON SENT, nou s e m p e r sun t , non hece'ssario 
sunt. 

JUDICIUU, jus tam ct a q u a m rerun) pondera i ionem et 
ast imaiioi iem intelligll . IMcnochins.) 

Hebr . : A'on sunt Rabbini, v i r i pr incipes , digniiate 
atque auclor i ia te p ras i a t i i e s , qui sapientiam possidenl; 
non semper scientia privilegium est senectul is , non t i -
tulus qui digni la lem, natal iuin sp lendorcm ct auc lo-
riutiem conscqnaiur . Dei uuius m u n c r e concedi lur . 

(Calmct.) 
¡ 3 1 1 vel sun t magni, honora t i , u t E s l h . 1, 8 . Job. 

33, 9, J e r e m . 39, 13, i. c . , d o c l r i u a ct auctOrilalis 
nomine ct opiniouc ce lebres , vel, qnod ii ialim, ob 
EWpt in al tcro hemisl icbio, majores nalu, uti est 
™ TO! juniori, oppos i tum Genes . 2 3 , 2 3 . Sic et Alc-
xandrinus ver t i t , i r o ) « ^ - , m , e t l l i e ronymus , Itmgtea. 
Hecle S c b u l l e u s i u s : ! In s inua tu r , l u m e n ver i la l i s . 
' quo D e u s m e n t e s col lus l ra t , non e s s e a n n i i a l l i g a -
' l u m ; el s a p e , s ic vo lcn tc Dco, juvenem d e r ebus 

| ' d ivinisperi t ius e l solidiiis d i sser la re qitam g r a n d a -
1 vos. i Ante n i : p - r e p e t e n d u m e s l i h ex priori h e -
nustichio, ut 3, 1 0 , 3 0 , 2 0 . Nomine I f f i i s a h . I. qu i -
dam intelUgnnl judicium divinum, r a l ionem, q u i in 
gubernandis horoiuibus Ileus utl s o l d , coll. in f ra , 40, 
8 . Sed p o i e s t e ! in tm-versum mlell igi rectum, justum, 
ol supra , 8 , 5 , Gen. 1 8 , 1 9 . (Roscnraul ler . ) 

COMMENTARY 

U I M B C S , E T I N S P I R A T O O M N I P O T E N T I S DAT 1 N T E L L I C E N -

T I A « . — V E R S . 9 . — N O N SUNT ( 1 ) E O N C Í V I S A P I E N T E S , 

NEC SENES lNTELMGCNT JUDICIUM. Verui i i tamcn, inqui t , 

hoc ego cxpe r io r | nunc vc rum esse , quod f requen te r 

alias quoque mccum cogitavi ; n i m i r ù m ipsum esse in 

hominihus Dei sp i r i tum, qui veram doce t homines sa -

pientiam, et Dei inspi ra t ionem d a r e l i o m i n i b u s v e t a m 

el sa lularcm intelligenliam ; ideòque sapientiam e t in-

tclligcntiam donum esse omnipo ten t i s Dei. 

Spiriium suum 

IM. C A P U T XXXII . 370 

beneficio cxcel lnerinl ; ul Joseph, David, Je remias , D a -

niel , J o a n n e s l iaptista , J o a n u c s Evangel i s ta , e t m u l l i 

alii C e n ò David divini Spir i lus i n s l i ndu p rò tes t imo-

nio dici t , P sa l . 118, 100 : Super senes ¡niellai, quia 

mandala tua quatsivi. El Sapient ia , cap. 4, 8 : Senectus, 

inqui t , venerabilis est, non diuturna, neque annorum nu-

mero computata. Cani aulem suiti sensus hominis, et 

telas senectutis vita immaculata, l i a n e ob causam s a p e 

quod 

non tara a d o -

lesccnl iam q u à m p r u d a i t i a m s p e c l a n d a m : .Vcc enim, 

inqui i , annosi sapientes continuò sunt; nec senes inlel-

ligenliam possident; sed spiritus gui in hominibus est. 

Daniel enim ¡¡le sapiens, cimi duodecim esset annorum, 

afflatus eral; et senes fmslrà canos [érenles. 

m u r , mullos a t a l e s enes et capi l lorum canilie p e r f u -

sos, qui tamen stol t i sunt ct 

sunt pucri ccnlum a n n o r u m malcdict i à Domino, d e 

quibus Isaias, c ap . 63 , 20 , ail : Quoniam puer centum 

annorum morielur, et peccator centum annorum male-

dicltts crii. Iterimi alios v idemus a l a l e qu idem j u v e -

nes, sed judicio m a i u r o s c t mor ibus senes , qui c o n -

summaii in brevi explerunt t empora molla, l i n d e d a -

rò patet scient iam et r e r u m pruden t iam non t am ex 

multis annis q u i m ex Dei beneficio ponde randam esse , 

ul is p rudcnl io r habea lu r , non qui p lurcs annos ha-

beat, sed cui ma jo rem Deus p ruden t iam p r a s t i l e r i t . 

Q u a verissima scntent ia e s t . ft'am omrns sapientia à Do-

mino Deo esl, ut ai t Ecclesiasl icus, c a p . 1 , 1 . Et ila s a p e 

f ac tum esl, u t mul i i juvenes siugulari s a p i c n i i i Dei 

E t 

i consecralaque /iteri! : verùm is contemnendus est 

qui pravo est animo, torneisi malorum dierum tempore 

plenusdt. 

I l inc e s t illa f reqi iens s a c r a r u m l i t t e ra rnm consue -

tudo , ut sen iores p rop le r m o r u m in temperan t i am puer i 

d ican tu r ; jun io res p rop le r v i r t u tum cxccl leni iam senes 

appe l l en lu r , quasi nulla a u n o r u m , sed m o r u m ratio 

habea tu r . Quod recto observavi t Philo H e b r a u s Mi . 

de his verbis , resipuit iVoe, ubi hoc pluribiis ostendil : 

llic certe, inqui i , mos est legislatoris, ut et provectos 

alale appellet juvenes ; et eos qui nominili senuerunl se-

niores , non respiciens annorum mmerum, aut tempus 

breve longumve, sed poleniias aniline, qua; movelur me-

lius aut deteriùs. Id quod p lur ibus exempl i s i l lustrai : 

lam in pr imis j u n i o r u m nomina t r ibui senioribus, si 

malis mor ibus i m b u a n t u r . p r o b a l p r i m ò c x e m p l o C h a m , 

q u i in ter filios Noe dic i tur minor non a l a t e , sed levi-

tale : Juniorem, inqui i , /¡¡¡uni dicens, non telalis nonni 

seribit, sedqualibus moribus prtedili sint rerum novartim 

amatores indicai, e tc . Con t ra verò cos qui vir tul ibus 

procedunt , quamvis a n n i s adhuc rep ten t , seniores ap-

pellari non pauc ior ibus n e q u e obscur ior lbus exemplis 

ibidem Pliilo demons l ra t : lam ostendimus, inqui t , non 

letale, sed honore preestantes nominali seniores. Et in 

pr imis a b illis d u o b u s conjugibus sanct iss imis p a l l i a i 

ch is , A b r a h a m e l Sara , e x o r d i l u r , qui omnium primi 

in Scr ip tu rà senes appc l l an tu r : Etani, inquii, G e n . 18. 

11, amilo senes provecteeque ivtatis ; non quòd a l a t e , sed 

quód sanct i ta te a l ios p r a c e s s e r i n t . E t ru r sùs d e Abra-

ham dici tur , G e n . 2 2 , 1 : Ero i aulem Abraham senex 

dierumque nwl tomm ; el Dominus in cunclis benedixerat 

ei; ad quem locum al ludcns Philo, quis ignorai, inquit, 

quòd ille sapientissimus Abraham brevioris ceviguàmul-

Ins pene omnium majontm suorum inducitur? illorum 

tamen, qui diutissimè vixerunt, nemo, quod sciam, sed 



« t e Sii « r i t i r a r senior. J M M M ' » r 

quod Abraham crai senior cetalis provetta. Et Dommiis-

benedixit Abraham rebusque ipsttrs o r a m t e . Qood mila 

r ide lur subjunclum ianqnam caasam pnecedentium a i r 

senior dicalur ille sapiens. Cimi cairn à benigno Deo bene 

affidar anima: pars rationalis, nec imam modo, sed oni-

n i ! benediclionis species ccdpit, senilità topil, algve 

ita /il senior. I l aque A b r a h a m ci Sa ra cimi inu l l i s a n -

l iquis pa l r i a rcb i s a l a t e fuer in t ju i i iores , o m n i u m la -

ttai pr imi scnes appc l l au tu r , u i matura i lSs fu issc 

non l am aitati* qnàm sancl i ta t i s , neqoe laro annoru in 

q u à m b e n e f a c l o r u m scncctus os l endere tu r . EÀ d e causa 

D . Pau lus elegil T imolhcum, quamvi s mul i i l u n e cs -

s e n l c l iam in ipsJ Ecclesia s e n e s : quando e n i m vidii 

v i rum illuni e x i m i u m , u i qui non solimi ab homin ibus , 

sed e l iam h Spir i tu sanc to tes i imonium habc rc l , illuni 

s c n i o r i h u s p r x t u l i t . featn r a f ionem modò seqi i l lnr E l iu , 

qui aiidliis s en io r ibós dicil s e cognosce reSp i r i t um Dei 

esse qui inest in homin ibus , quasi d icere i : Veruni e s i 

n o s , r e non salis cogni t i e t explora ta , non d e h e n s i n -

d i ca re senes de l i rare , au l ipsis non e s s e loco c c d e n -

d u m ; sed pot iùs h u n c honorem illi a l a l i d e f e r r e d e b e -

ìnus, u t d icamus : Vii- qui mul la Tidil poler i l n o s d u -

cere : sed si a n i m a d v e r t a m u s Ipsum non fungi m u n c r c 

suo , au l l e m p u s quod vixil hi m u n d o perdidisse , lune 

si S p i r i m s Dei sii in j u v c n e a l i q u o , p r o f c r a i s e op in ic i , 

ci in o r d i n e m n a t u r a d o m i n e l u r , ili in ic l l igamus quia 

inspira/io Ihnmpoteniis dal mtilligentiam, qua: domin i 

csl speciale, quod Deus privilegio quodam concedi ! , 

q u a n d o Tuli a l iquem aliis intcl l igenliorem es se . S e d 

Eli t i Iilmis t emere et a r r o g a n t c r sibi prai e e i e r i s exce l -

lens ¡litui d o n u m divini Spir iu is m u n c r c conccs sum 

esse jacl iuins , docendi p a r t e ! sibi s u m e n s snbd i t : 

V E R S . 1 0 . — IDEÒ DICA« : A C U I T E ME ( I ) ; O S T E S -

1IAM VOCIS CTÌTÌI EGO HEAM SAMÉKTTAM. Ci t i l i i g i t l i r , 

i n q n i t , videain neque in senibus ubique esse s ap i en -

t iam , neque ubique in adolescenl ibus I g n o r a n l l à m , 

homo en im et iam in j uven tu t e sapienti ie est ae disci-

pìinre capax , q u a m Deus hominibus inspira i , non es t , 

quòd vos, s c n e s . soli d e sap ien t i i quas i d e p ropr i a pos-

sess ione gloriemini : quaprop te r niiiie e l iam aud i l e j 

sapient iam nìihi adirne in juveni l i aitate c o m m u n i c a - ' 

l am : non en im mihi videmini sa l is p r ò dignilate v e - 1 

s l r a .-eiaiis loculi , à qu ihus longè m a j e r e m éxpee ta - ' 

(1) l l eb r . : Audi me, lu uo tan le r , ò J o b , e t v o s r e -
liqui. Fu r iò siug. p rò p lur . 

OSTESDAM VOIIIS... MEAU SAPIEXTIAM, T p , scMIiinu 

meam. (Synups i s . ) 
I Susp icabar , dar i posse : Alidientia mihi s i i : Ila 

i Aralies a b s o l u l è : Deiur milii audielia ; aitendatur ! 
i Nnn mul i no l amcn r e f r a g a r e r , si Jobiim solimi m i n e 
I « i m p e l l a l i s i a l u a s ; inox ve r so s c q . , conve r s ione 
i f a r l a ad a n i i e o s , t u iumque de in c o n f e s s i m i , donec 
• cad ra i tuie compel la l ione ad J o b u m r e d e a t u r , 3 5 . 
i I . i A. Schul tèns . In uno KènniCoUi elal i t ì d e Ross i 
codice l iNilur TOC, nudile, quod ipsum ci A l c s a n -
d r i u u s , l l ieruiiyinus ut S y r u s e x p i e s s e r u n i . i .u-fo-
r u n t , oh suflìxa pluriHia, qua: v. i l s é q u i t n u i r , 
l lubigaii t ius et d e Rossi . q u i laitien non al le iul isse vi-
d e n t u r quai S rhn l t ens verliis modo à uobis nllulis ad 
Icct ionem rccep tam defeudeodam o b s e r v a v » . 

(Roscnmul lc r . ) 

IN L I B R I S I JOB STI 

veram sapienliam : q n a r e conf idcns m e non minora 

nce minò« digna p r o l a t u n u n , j u r e pos to lo , ui m e no -

vissimo loco loqucnlem pa t icn te r audia t i s : osicnilam 

en im qu id au t q u a n t u m sit in m e s a p i e n t i ^ , ut corn-

para t ionè m u i u à possit elucere cui dcbca tn r Victoria. 

Veróni arrogant i» illa, q u i juvenis grandia cogi ta t i 

doce reqoe cons t i tu i t , min ime probamla e s t ; quamvis 

al ioquio, si prui tent ia sc ien t iaque prolixii a i ta le par la , 

cura disciplina Spir iu is sancii c o m p a r e t u r , exp lora -

luoi sii asscr t ionem Eliu esse planò ve r i s s imam ; sed 

lans illa propr ia , q u i sibi codeste™ ius l ruct ioncm Iri-

bui l , non bene olci . Qualuor quipiie s u n l spccies , uti 

bene n o l a i S . Gregor ius lib. 2 3 Mora l ium, cap. 4 , 

qu ihus o m n i u m Iunior a r rogan l ium dcmonsl ra l t i r : 

ani ciim boniiin a semet lps is hal iere s e i c s i imai i t , 

qui bus con t rad ic i tu r , 1 Cor . 4 , 7 : Quid habes quod non 

aceepisli ? e ie . Aut si sibi datuni desuper credimi , p rò 

so is s e hoc accepissc m e n t i s pu lan t . Con l ra quos 

Paulus d ic i l , Ephes . 2 , 8 : Cratià estis s a b a t i per fi-

dali, et hoc non ex TOMS ; Dei enim doniini est ; non ex 

operibus, ut ne guis glorietur. Ani certi) c imi jac tan l s e 

haberc quod non haben l ; i t a l i angelo L a o d i c i a dici-

lu r , Apoc . 3, 17 : Quia diàs, quid direi n in i et locu-

pletatili, et nullius egeo : ne sa s quia tu es miser, el mi-

serabi/is, et pauper, arcui, et m u t o . A u l d e s p c c t i s e a -

leris s ingular i ter videri appe l l o« haberc quod hal ienl , 

s icul Pharisietis a i l , L u c e 18, 11 : Deus, gratini ago 

libi, quia non siim sicul ealteri homines. El iu ergo 

quamvis d a r i à Domino sapienliam conl i te lor , in hàe 

t a m e n c la l ionis spec ie l a b i t u r , ut sapicnl ioreni se 

ca ' le r i s gaudea i . Ville baie fus iòs apnd S . Grcgorium 

jain c i la tu in . 

VEHS. 11.—ExrECTAVI ESIM SERUOSES VESTIIOS. AC-

UIVI PREDESTtAM VESTRAM, BOSEC tllSCEPTAREMI.M SER-

«OXIBES : — VP.II» . 1 2 . — E T ROSEO PIÌTABAU VOS ALI -

QE1D UIC ERE COXSIUERABAM ; SEO, UT VIDEO ¿XOB EST QCI 

POSSIT ARCIERE JOB, ET RESPOSDERE EX VOBISSERMOSIRI S 

Eiiis (1). J u r e q u i d e m , inqu i i , vos mih i sa l iem nunc 

( I ) Tae i lus aud iebam, e t qti:e dicebal ls men le vol-
v e b a m . (Mcnochius.) 

Hcl i r . : El usane ad vos ronsiderabam, pleriqiie salii 
cooimodè c ip l i can t : Atient ts?imc perpenili d i r la omnia 
ves tn i , aliò nienleni non defleCtens, ut i ler i im stu-
dinm s u u m j u m , ut v. 11, indicci . Sed Schn l lens usque 
ad ras capii p ro usane rfùm vos dispntaretis, a t q u e ali-
quid d l c e n d ó l habere l i s , u l p t i r n non t a n t ò m al-
leiitui [id, des igne t . sed e l i am, considerabundiii extiti, 
quorsùm t a n d e m ha:c evadercn l . Ila fere l l ieronyii ius: 
I t donee pulabam vos aUquid dicére, considerabam. 
Svr i i s : F.i ad testimonia V / s l ra attendi, quas i pro 
f p r f e n H g i w M p n f r quod ipsum in s n o r u m codi-
cum aliquo à p r ima m a u u sc r ip tum exli l is- . ' sus i ik»-
lu r ile Rossi , ci r cccpuc l e c i t a l i p r a t i l i » Micliaclis in 
Vers . Ten t , e t in Bibl iulh .Orioni . , pa r i . 8 , p . 2 l 5 , nec-
iion l lnfnagel , qui vcrtil : Vini prufl' lek eureBmeise. 
Scqui lu r in HéBri i S o Ì f f l ( I l i e ronvmus : Sed ut vi-
deo) non e « lobo redarguir, non est mven lus quis-
q n a m ves l ròm, qiii èSn) u l n a r crai r éda rguere l , ci in 
é o c u j u s c r a t Ì e d a i g u c n d u s , quot i amìsr i i ì s in Iteum 
e l f t r r e l u r , el ve lu t cum in j n s p rovora re l . Aon crai 
quisqutnn ex vobis, qui ejus diclil respondei-et, ni par 

st, q u ù m ille :-u.im inuoccii t iam lato cer l is e i ape r l i s 
! r a t ioo ibus os iendere t . | l ioseiimuilcr.) i : 

Ce serait en vain que coni diriez fH'ul-élrc i Seal 

mini , vos illuni judiciis Dei r e m i t i c r e , re fe l le re e t ad 
saniora b o n a r i cessan ies : frigida est cxcusal ìo , cu l -
pain ignoran | i ;e et imbecil l i lat is ves ine non p u r g a u s . 

iCalmet . ) 
Occupal ione o c c i m i t ci quoti illi obj icere p u i c r a n t . 

.Ve dicala, n e c e s t , quod diealis : JmemnraS sapien-
liam, atligi: iis iil quod res es t , a s sed i l i sniiius totius 
controvers ia : cardine.:! , el id, cui nullo modo Julius 
ivs is lcre aul respomlcrc poss i t , n e m p e , quod sequ i -
Inr, quod observa esse llriuanie luin o m n i u m rntio-
I1UIII I r ium vi roruui , a b iui t lo l ib r i , e t omnium e u r u m 
qua: in J o b u m hucusque a i lu le run t : fai propellit 
eum, non cir, non h o m o , i. e . , hoc salis convii ici tur 
Jobus , quod ciiin Deus exagi le t et propel la! , islis Uno 
a t roc ibus aUlictioiiihus d i r l a r a n s eum piane inui ro-
bum. Quùm ergo Jobus af l l igalur , el inusi ta to inoilo 
affligatiir, idque à Deo jus lo , qui non fal lere nec falli 
(Kiiest io suo j u d i c i o , coi iscquitnr piane Jobum non 
ni jus te el ci l ra mer i lum a f f i c i , qu i i i c sse in ip robum. 
Ahi cxponiui l : Invenimus sapientiam, s i len t i» , sci l i -
cci nos t ro , q . d . : P r u d e o l e r leciiiins, quòd tacucr i -
m u s , niliil u l l ra in lam pr .c f rac lum et pcr l inacem ail-
versar ium a f f é i èn t e s , nec cimi c o ultra agenles ; iu 
e o ad prudeoti ie culinen pun ig in ius , qu ia quùm eum 
Deus proiwllat e l veliementius e x a g i H . niliil u l l r j 

; nccesse est , ul a b hoinine impugn. lu r el cruciciur . 
Seil p n e s l a i p r io r sensus , ut Eliu piaicip ium, iinò lu-

I limi llriprmiejilum adve r sa r ionun JrtBI ¡ilTer.il. Né pu. 
leiis, i iapiii , vos h a c r a i i o u e eum convicisse, a l i à c u m 
e o raiioife ageminili f i lerai . Ab insufficienti ergo c o 

i r n m ' a t i onc sibi loquei idi BèCeSSilalcm inipositani 
I ostebdit . (Rosenmuller . ) . 



ITROS RESP0NDEBO: 

inqai l S a n d i a s nos ie r , h i e granili« pol l ice lo! , co p e e -

cans villo, q u o a c r e s d i spu la io res , aitale p r a s e r t i m 

recipit e r g o se 

t incntia p ro la lu rnm a r g u m e n t a , qi 

debililct et eò d e d u c a t indoci le 

a r l icu lum c u m Julio ce r t av i s se t , au t eum e o d e a rgu-

m e n t o simili esset collocntos, non eral c u r ad senio-

r o m ra t iones el d ispuiandi fo rmam agendi genos a t -

l e m p c r a r c t , cüm n e q u e ipse q u i d q u a m objec isse t , ñ e -

que ail ipsuin r edd i l u m a Jolio rf isponsum f o r e t : q u a r c 

in tegrum ipsi r c l inqueba lu r a r g u m e n l u n i el agendi 

i r rorem ni-

l.N I . IBRIM JOB 

n e t u r t r ansg re s so r ibus legis, iil non i m p e d i i , q u o m i -

n ù s e a m sibi l iberlaiem re i inca t , n t cùm volct flddium 

p a t i e n t i a m e s c r c e a t ; et quamvis non propnnat sibi a b 

ipsis eonimissa peccata v indicare , s eve rum lamcn et 

a s p e r u m se e rga illos c s b i b e r e possi t , u t ipsos hitmi-

l ie t . Qua! vel sola ra t io d e b e t suf i icere . P r i a e r e a Deus 

v u l t s e r v o s s u o s alìis e s e m p l o esse . IIuc accedi l quòd 

opus « i l i p so rum affcctus carna les e d o m a r e et m o r t i -

l icare : unde III i n t e r d ù m , ut ¡Ili s eve r iù s quilm vel 

improb i ipsi Iracteulm-. An prop tc rca ¡Ili improbi ba-

fiendi s u n t ? Minime. E n igi tur a r g u m e n t u r a inane ; 

quamvi s amic i J o b i e o nixi fue r in l , e t sapient iam se 

¡ e v e n i s s e pu tave r in l , valdò l amen puer i le e t f r ivolum 

fu i t . Q u a r e bic r e t i n c n d u m id quod j a m super iùs al t i -

g i m u s , u l n i m i r ò m , cùm Deus bomincs afl l igct , p r u -

d e n t c s s i m u s . n c c t emerò j ud i eemus e u m , qui dagell is 

De i c a s u s s i i , c o n d c m n a n d u m e s s e . c t ex afOictìonibus 

m c t i e u d a e s s e peccala . Nani si quis c à d e re regulam 

a l i q u a m g e n e r a l e m velli cons t i tue re , is t e m e r ò et p r a -

c ip i tan te r e g e r i i , cùm cons tc t Dcum varias l iabere 

c a u s a s c u r bomincs afBigat. V e r ù m qu idem es l , j ud i -

c ium i l l ius o rd ina r ium e jusmodi esse u t peccata pu -

jiiai ; v u l t t a m e n e l iam i n l e r d ù m h o n o r u m , el e o r u m 

qui i p s u m co lucrunt , s tud iumque sumn o m n e ad m a n -

d a t o r u m e j u s obsequ ium c o n t u l e r n n t , obedien i iam 

a n p i e p a t i e n t i a m boc modo p r o b a r e ; u n d e nouuunquàm 

acc id i t u l illi g rav iorcs improbis sus t ineant p e r s e c u -

t i oncs . C ù m i taque Deus sibi l iane causam i n l e r d ù m 

p r o p o n a l , s u s p e n s o s nos Icncre d e b e m u s cùm al iquis 

a f l l ig i iu r : n e e p r o p t e r e a e o s , qui asper iùs I rac lan iur , 

aliis s cc l c r a t i o r c s esse jud icab imus . 

C a l e r ù m s u n t nonnul l i qui locuoi h u n c ita expo-

n u n l , quas i t r e s ist i amici d ixe r in t , s a p i e n t e r s e e l 

da t a ope ra s i luisse, e t J o b o m ampl iùs u r g e r e nolu isse 

quòd à Dco satis s u p e r q u e v e x a t u s , e t d e g radu suo 

d e j e c l u s c s se t ; i la u l ipsa e j u s miser ia p lus q u à m a b -

u n d è ips ius r e p r i m a t a r rogan t i am. Sed melius c t con . 

g r u e n t i u s e s t s ic e x p o n e r e , quas i dicat Eliu : Ne f o n ò 

d ica t i s o l iosam f o r e p r o r s ù s e t v a n a m m e a m disputa-

l i o n e m , cimi vos quod essct acu t i ss imum lelum in ob -

s t ina t inn v i rum conjecer i l i s , cùm dixer i l i s pe r cus sum 

esse J o b u m à Deo, non a b h o m i n e : q u o exis l imabat i s 

a p e r t e concludi peccalorem esse J o b u m , q u e m Deus 

l a m gravi a c feedo vulnere pe rcusse r i l ; a lque ideò sa -

p i c n l e m vos excusa t ioncm invenisse, c u r plura d e b à c j 

r e v e r b a non laciatis . Nani d u n e j u s miser ia conflala 

fuc r i l ù Deo, qui e r r a r e non potcs t , non d e b e m u s d e -

c re t a e t judicia Dei ai icural iùs d i scu te re , n e par imi 

r e v e r e n t e r ea i r ac t a re v i d e a m u r . Qua; expl icat io e s t 

S t u n i c a e t Sanc t i i nostr i ; a lque ap l iùs cum eo e o n -

gru i l quod sequ i lu r . 

VERS. U . —NIHIL LOCirris EST « i n i ¡ 1 ) , ET EGO 

(1) Nondiim J o b e t ego congress i s u m us 
d i spu iav imus . 

N o x SECCSDCM SERMONES V E S T R O S , 1 

g u m e m a , non illud iuculcabo, quo vos 
(M 

Hac tcnus vobiscum d i spu tav i t , vobis 
conanl ibus . Sed absit u l ego a rmis ves t r i s i l ium op-
pngnando u t a r : r e s cniin nihilo m e l i u s inilii q u a m 

m o d u s . Quomodò autei 

s e q u e n t i b u s conslabi t 

cidi l , quem in amic is r 

V E R S . 1 5 . - E X T I U C 

a baie proni issa sci 

ubi in eumdci i i ( 

iprehcndi l . 

ÎMJ5T, NEC RESPON! 
TRA; ARSTULERVNTQUE A SE ELOQUIA ( I ) . Ilicc El iu 

verba p e r apos t rophen ad a l i q u o s , qui a d o r a n t , vel 

quns adesse oratorio m o r e tingebal, d i r ignntur , et ex-

pendenda commi t tun tu r . Sen iores a u l c m , post hanc 

e t iam i i icrepat ionem e t insullal ionetn Eliu, ev i inu ie-

run t r u r s ù s ad stadiuni r e d i r e , e t inchoa tos cnm Jobo 

vobis ccdc rc t . Aliaoi r a t ionem ineo, e t s p o n d c o f u l u -
r u m ul j un io r lieet s en io rem illum si lerc c o g a m . Au-
daciora s u n t h a c ; c t nimis g rand ia Eliu d e se polli-
cc lur . Ali ler : Nequaquàm Iléus me , u l vos glor iaba-
m i i i i , a l locu tus e s t . Verbis me i s pomlus d i v i n a 
revcla l ionis non a d d o ; nibil in ineuni u s u m tral iam 
ex iïs q u a vos dixisi is , u l Jobo persuadeaut , cogam-
que m a n u s vicias |darc . Animadver le re supe r tùs , 4 , 
1 2 . l i cu i l , El iphazum a f f i rmasse , aud i lum à s e per 
qu ic lcm Deuui , id quod i u n u c r a l S o p h a r c a p i i e , 11 ,3 . 

(Calmel . ) 
Ce n'en point à moi à qui i! a adressé su parole; el 

te ne sera poinl selon vos raisonnements que je lui re-
vendrai. Eliu r epond à l 'object ion qu'il s ' é ta i t fai te d e 
la pa r t de s ami s d e J o b ; el c 'es t d e m ê m e q u e s'il 
l eu r disait : Vous c royez que Dieu l'a abandonné , ct 
que c 'es t c e qui l'a rendu insens ib le cl sourd à lout 
cc que vous lui avez d i t . Mais c o m m e c e n 'es t poinl 
à moi qu'i l a par lé , et que je p r é t e n d s r a i s o n n e r avec 
lui d 'une m a n i è r e ton te d i f férente d e la v o t r e , j 'es-
pè re vous fa i re voir que vous pouviez d i sputer au t re-
ment que vous n 'avez fa i t . (Sacv.t 

(1 j D e s i e r u n t l o q u i , non sunt locuti. (Mcnocli ius.) 
EXTOUJERUNT, p r o , ext imuis l is . More tl irasonis vel 

hominis irati , aver tens s e cum ii tdignalionc, t rans i t à 
secundà ad ter t iam p e r s o n a m , quasi dicat : Intlignum 
esl e t p rob rosum, t an tos v i rosseu melu . seu inscii ià, 
obmulu isse . (T i r i nus . ) 

Les voilà intimidés ; ils n'ont plus rien à répandre; 
ils se sont eux-mêmes fermé la bouche. Il pa s se ainsi 
tout d 'un coup d e la seconde p e r s o n n e à la t ro is ième, 
comme un h o m m e qui é ta i t dans l 'agitation el d a n s la 
colère . C a r quand il d i t : Les voilà intimidés, e tc . , 
c 'est d e inème que s i en con t inuan t le d i scours qu'il 
avai t c o m m e n c e à adresse r 3ux mois d e Job , il leur 
a v a i t d i l : Vous voilà lotis intimidés, comme si é tant 
confondus par les r a i sons qu'i l vous a r ep résen tées , 
MUS n'aviez plus rien à répondre; el q u e , vous cons idé-
r an t c o m m e convaincus , vous euss iez honte d 'ouvrir 
encore la bouche pour défendre la cause d e Dieu 

(Sacy . ' 

COMMENTARIO! . C A P I ' T XXXII . 3 7 8 

Elcgati ter hominem loquendi cu-

u c lu rgen tem Eliu r e p r a s e n t a t ; 
s e rmones ; cùmque illos adhue sili 

ubdil, 
II'. _ OTLONIA« ICITIÎR F . X P E C T A V ! , 

-TRA RESrONtlERfi 

reliant ad p roducendam dispulat ioneni oppor tuna : 

dicit ergo tirgeri s e vehemen ic r à ve rbon im copià, 

quai s ic int ima complcn l d is lendunlque pr .ecordia, ul 

a p p o s i t i i l lustrat : una e s t à p a r l u n e n t i b u s ; a l t e r a à 

lagunculis mi l i to occluso plenis | telila. Ac p r i m ù m 

qu idem ai l se videri sìmUem niulicri , in quam dolores 

par tu i proxint i incubucrc , i l lamque ad cn i t endum ftc-

tum impulére ; l iane quippe vini p rodi l ¡Ile dicendi 

motlus : Coarelat me spirilus, id esl v i s , v i g o r , a rdo r , 

impetus mer i mei. Quo loqucndi m o d o , a u t Spirilu 

ait se ins t ine tmn e s s e d iv ino , quod ind icàra t sopra 

versu oc lavo, cu i n e m o unqitàm rcs l i l i t , impune ; a u t 

abunda re verbis et r a t i o n i b u s , quie cum e r u m p e r e 

ges i ianl et p rodi rc fo ras , ¡Ila velie c o m p r i m e r e magni 

cona tùs est c t doloris iogentis . Spiri lus igitur au t 

verba s u n t , quai ex aere sive spirilu f o r m a n t u r ; au t 

douec conccplum s e r m o n e m foras effui idat . Vterus 

au l memoria e s l qua; r e r u m speeies au l v e r b o r u m cun-

LAGENCCUS, iagenas pa rvas . In H e b r a o est r i t lX 
oboth, id est . uires. (Menoch lus . ) 

Hcbr . i Ecce venter, a n i m u s , meiis est languàmvi-
num quod non aperitur, i . e . , i n c l u s u m , siile s p i r a -
culo ; tum eu im vasa , qu ibus con l ine lu r , fervore e t vi 
s u i difCndil e n i m p e n s . Vinntn inle l l igendum notnim, 
u i r c s ipse docc i , e l p l e r i q u e v e i e r e s v c r t e r u n t . A I e x a n -
dr i l ius : Ka ì h y * " ' ? .f-" ue - i ? iv>M y . i l / i - i ?twv ctàt-
pi-K, venter enim mens sic ut uter musto plenus, fervens 
el ligatus, u t ve tus Lat inus redilidit . Symmachus : 
ì isTip ' • ' ! i l i v i i i i i . C h a l d a u s : E n temer 
metti liciti rówrni noruin , quod non habet spirarti/uni 
Arabs : l 'entcr meus dolci, quas i p ro f ' J leglsset 
r e « : , s ive n t o i Simil i tudo ab iu lv i iur a l t e ro hemist i -
chio : Sica) u l re j noci q u o r u m quisque diffindilur, qu i -
bus non est sp i r ac i t l um, q u u m in illis est v i n m n , s ic 
sine periculo non possmn diul iùs quod cogilo in f ra 
peclus con t iné rè ; e r u m p a t opor te l . Ptr .-s novos diclos 
esse p ro u l r ibus novo vino plenis docci res ipsa ; nani 
r u p i u r a u l res veleres mag i s obnoxii sun t , coli. Mal lh . 
9 , 1 7 . Etris s igni f ica l ionem, q u a nomini - N vulgo tri-
bn i iu r . i n dnbium vocavilMicbaelis in Supp lem. p . 3 7 . 
in cogea t a rum d&lec lo rom o l i i deprehet idi illain n e -
gans , quùm lamcn j a m Schu l tens d e ve rbo Arabico 
monucr i t , quod ipsi Arabici Lcxicographi ulrem n o l a r e 
aiunt- Alias m pythonem des igna i (voluti Eevi l . 19 , 
3 1 , 2 0 . ti, 2 7 , 1 S a m . 2 8 . 3 ) , q u e m cxis t imanl non Sine 
veris imil i ludine hoc n o m i n e d ic lum a b u t r e , quòd qui 
hoc ar iolandi g e n e r e u l c rcn tu r ve lu t ex u l r ibus vocc iu 
c m i l l c r e n l , voce ve lu t è concavo loco e r i i m p c n f c , 
unde et ¡vy»5ijrt(ii^5; a G r a t i s d ic i tur . H e b r a i vo lun i 
rvc t i vasa propr ie testacea fuissc , u l lageuas , s ive la-
gunciùas, u l Hieronymiis ver t i l , e t s imi l i te r C h a l d a u s 
p i , Iagenas. Alexandr inus : ù ù--ip f m r t p 
Uh;velut follis (trarìi disrtplus, u t vetus Laiiuus 
reddidit . P r o p r m legit ilio t W T S l , artifices, quod 
ipsum i o s u o r u m c o d i c u m u n o r e p e r i t d e Rossi. S y r u s : 
Ut fructus mense (sive, ut coiumodiiis l ^ : i r c m h a b e t , 
mense s u o , i. e . , tempi re suo) rumpilur. U u n e legisse 
non r n » , sed r r a i t fructus, a singolari - N , not iss imo 
A r a m a i s fruclits n o m i n e ; r e e l é observavit Miebaelis. 

ostentali 



S75 IN LIBRI 

l ine i ac serval ; aul an imns ipse q u i c o n t i p i l , el c o n - I 

cepla pa r to r i i . E s i antera à p a r t u r i e n t e sumpta ine ta -

p i i o r a , qua ; conceplura c t j a m m a l u r u m fce tum, u i 

m a x i m e copiai r e n i l a i u r q u e , fieri l amen non polesl 

qu in cn i t a lu r , a tque in lucem eda i . i la Sancl ius n o s i e r , 

qui aildit for lassis bane s imil i ludinem duci a b ulr ibus 

vel foil ibus, qui s ic verno n n n n u u q u à m d is lcndunlur . 

ut levi interdirai molo r u m p a o l u r . Qui aùlem loqua-

cissimi s u n t , e l ve rb i s aut r ebus a b u n d a n t , qua; aul 

«Sti l l imi l e v i t e r a i » d e l i n e o ! s u p e r b e , folies d i cun tu r 

venlo p i e n i , q t i o r u n fe r ra r i i s u s u s es!. Quàm simili- i 

ludineoi 

Scpiuaginta ve r so seqnenl i adj ici t inl isti d e ulr ibus 1 

aut laguneul is mus lo p l en i s , dón i s e v e r l u n t : :i n : 

* * * J « ® « * f » ! 

>*>>!"; tifaili- Verter « l e m meus sicur uler 

misto {mens lígalas, aut velad fotta ararli diruplus. 

l ibi d u a s conj t tngunl s imi l i tud ines ; q u a r o m pr ima 

congru i ! volgalo, secunda « l i n d a » sensu .n ampli f icai . 

Fol l is cn im fabr i fer rar l i n imio v e n t o d is len ins diun 

ne rvose cons l r ing i tur c repa i : non secùs ac laguitcula 

vel uter mus lo plcnus, nisi rcsp i racu lum aliquot! a p e r -

tura l u t e a l , U t raque ap t i s s ima es t e t provcrbial is 

compa ra t i o , qua expl ica tur iugeni i i t t loquax et impo-

l ens si lenti i . S u o l entra nomini l i quos s ic discruciant | 

verba compressa e! cogiui l ioncs vebe incn te r infiala.., i 

u l d i s r u m p a u ! viscera : sicul u iu suun recens exprés ' 

sum à vindemià , nisi a p e r t o m sil orilieium vasculi 

au t Ulr i s , p e r quod f u r o r ille á s t u s q u e despnmet e l 

de fe rvesca t , dulia di lfr lugi l . 

Ex l 'oc , o p i n o r , loco or la s u o l aliqua proverbia in ! 

S c r i p t i i r i sac ra , qure si iul iuni v e h e m é n s l o q u e n d i s i - ¡ 

g i u l i a n i , quod cura par tur ic t i l i s dolore a c nixu c o m -

p a r a t u r . Q u a l e e s t illud Eccles ias t ic i , cap. 19 , l i : 1 

facie verbi parrurit faiuus, languàm gemilus pàrlus in-

fernas, ci ex p rox imo versu illud e jusdem : Audisii 

verbunl aita,km promanai luuni ? coinmoriatur in le, 

Mens guoniam non te dirompa. N e q u e mul tù iu abes'i 

a b b i s verbis Eliti i l lud ibidem ve r s . 12 : Sagina in. 

/Uà femori carnis, sic verbum in corde Urtili. P lura inve-

raci qua; b ine s u m u n t u r , an i hoc a l ludunl . Vide qua: 

d i t tm i i s supra cap. 4 , T C T S . o , a i l i | l a v c r i | a . C m c ¡ _ 

plum sermonan tenere git is poieril? 

Tropo log ic i S. Gregor ius lib. 2 3 Moral ium cap. 10 

ex lioc loco infer i non o m i l l e n d a m esse correpl ionera 

e u a m s ! aud ien lcs nul lam e x ea mUilalera caplalu! 

P l e r o m q o e eniiii c o n l i n g i t , u t I,i qui è S U - M , , 

q u u n l u r ad p o p u l u m , et alii q u i b u s proximun, cor r i -

piendi minios incnnibi l , l ibera voce vilia insecieniur • 

si vcrù an imad v e n e r i l i ! se o r a ü o n e s u á ni l tUprof icore ' 

s tb , s i l emium i m p e r e n ! ; quos sugil lat Gregorius , o s -

te , idens q u a n t u m malura impenda! c i s , qui cù„ , r i -

none mjunc t l siili muner i s (encau iur male agentes ' 

eor ivpt iooe r e t i u d e r e , verbis p a n a m i . Hoc a u t . ™ r e - 1 

fe r t exemplum most i a b Eliu p ropos i . i „ „ ,quod è p r i d o 

expressum dura d e c o q o l t u r , dùiti f e r v e i , si cominea- Í 

tu r , f ac i l i vasa vinaria d i r u m p i t , i la u ! v imun d i l fun - ¡ 

d a u t r ; min s e c u s , inquii, q „ ¡ e 5 o f l i c i t ì l c n e „ l u r 

mina ob ju rga re , dúto s i l e n t , , a m s i b i à m 
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maximum inferunt noet imentum. Conf inna t po r rò idem 

bisce verbis Jeremía! , c ap . 2 0 , 9 : Et dixi : .fon recor-

dabor ejus, negne logrnr ultra in nomine illius. Ac si 

d icere i : Ginn uibil m e prol icere viderera se rmonlbus 

decrevi sileilUnm milii ind icere , e l o l i rà non loqui! 

Veróni quid ex iato silcnlio passus si! proplteia o s t en -

dil dóni subd i t : El fuctus est in corde meo gnosi ignis 

eztrstuans c toni u*/ue in ossibus meis, el defeci, ferre non 

susiinens. Vcluli cnim ignis in Ierra: v iécer ibus con-

cliisus t c r r am c o n e o l i t , e t montes e v c r l i l , doñee via 

vi fac:à e l u c l e t u r , el ad superna loca emerga ! ; non 

aliier d e p r a v a l o r u m m o m m objurgai io si corde con-

l i a e a i u r a n i m u m tedii, el r e i p d M k w olficit. Vide Iràc 

d e r e fusii is S. GregoriUm Inco superb i s indicalo. 

Veas . 20. — LOQCAR , ET «ESPIRABA (I ) PJift.ul.EM : 

A P E R I A * I.ABIA MEA, ET R E S P O N D E R A . — Y E H S . 2 1 . — N O X 

ACWPIAU PERSOSAM VIRI ( 2 ) , ET DECM UOMINI NON ¿ ( ¡ C A R O . 

— V E R S . 2 2 . — N ' E S C I O ENIM QU AMBIO SCBSÌSTAM , E T S I POST 

(I} Hebr . : El crii ( vel, ut sii, respirano ¡nihi, i. e „ 
rec reabor Lceium erilmihi, i. e . , d i l a l abo r ; con t ra -
riuni a rc ta i loo i . cu jus memine ra l . r rn impe r soh i l i l e r 
siiiiulur ; umle "TI el i m dilaiio, quòtn vis ex ansusu i 
in lanini spatiuin educ i lu r ; q . d . : .Meliit halìebo. 
Lanía erit mihi. 

Ei RESI'OXBEBO. Hebr . : Et sermonem adgrediar ; vel 
«'."-"»• Passim siimi d lx imus . " (Svnopsls.) 

I,a 1-ibcre q u a seul io loquar, n c c cuj i isquam r e v c -
rcttltà imped ia r quominùs proloquar quod veruni esse 

D i r « HOMtsi, e ie . ; videlur p roponde ra re toiius dis-
puta l ioms sua: a rgumen lum , e t poliiceri se p r o b a l u -
n i m lioininem cura Beo cnolerr i nulla ral ione p o s s e , 
ut quo peccasse Jobuni EUu exisl i raabat , còni p rovo-
caba ! ad divinuin jud ic ium, et se cum Den disputare 
velie asserel la! . (Menochius.) 

t g o s o s ACCIPIA» PERSONA« VIRI ( n e q u e c u i a b o q u i d 
¡ Job tanti priucqiis m u ñ e r e funclus s i i ) . ET DEL» UO-
MINI s o s ÌQUARO, id e s t , ñeque pa l ia r iti J o b homo 
cimi SII, se B e o ¡pquel , i r repreheusibi lcm jusi i i iam 
»IDI abrogando. Seplnaginla ve r tun l : Moridlem non 
rjeerebor ; \ a i ab lus et recent iores Rabbin i : \on blan-
tlmr anqutmilmiorificis compellaiionibus, quasi d i c a t : 

ropicr uull ius majcs la iem au l dignilaieiu deviabo à 
c r o c i ¡equo, tdqtte ol, Un,oren, Ilei judiéis m e i . qui 

i o n e m e jaot rapici ad t r ibunal sunto. ( T i r i l i « . ) 

UE«! UOMINI SOS « « ò l i o ; vel non pa l ia r ut Jobos 
»ese Beo aiquci. - « p i a r e auleni quodaumiodò Beo 
v lui ' I ianlur , cuín innoi enliaui suain luer i , Deumque 
unqititalis a c c u s a r e , id quod Eliu in Jobo c r iminaba -
lui , non p roh ihercn t . H e b r S u s : Hominem cagnonSn» 
non appellato. Non dissimulalio ver i la tcm ; nescio qu id 
» i tamhagih i . s liti ; quanil ibc! re,,, n o m i n é suo n u n c u -
pabn. Scploagtnla : Erga morialem non confundar. 
u o n n m s »cu t imor seu verecundia n u n q u à m cò ine 
adigel , ut ve r t t a iem si lemio preraam.^ (Calme!.) 
_ NON ( non,tune, s ive modi), SN p ro » , e n a l b a » non 
insolens. Aegtt.tguàm, vei ne gurnso. V e r u m l a m e n ne 
' / U « « ) ACOPIA» (vel suscipiam, v e l , suscipere coaar ) 
PERSOSAM | vel faciem, sive v«Um) VIRI , e l e . , i e . 
c u j u s q u a m , q . d . , : Abbi! à m e u l citiqi.ara a d u l e r , 

vel, ex l a v o r o , « g r a n a com i l l o . agam, seposi lo m e -

r m causas, .\eque, tero persona; cujusquc homims oli-
quid trtbmm; negue vero c m f m raOonem Itabebo; 
neacciptm, e i e . Impera! sibi. (S inops i s . ) 

I t a « OOM1SI KOS .+.0CABO. In l l ebneo" : / „ „ . i , ! ™ , 
non iignfttfUHapo. S ic el col l imale sequen le . Sensus est • 
Non t r i t o , n ili! m a g n i l i , , ^ 
' a n i . • ir opime, vir sapiaUtssiine, w/utmrmtle. » , 
ad, lue pr.c(wsitto e»t. 

le n aurat aucun égard à la persomie de rítanme. 

ra l io a u ! 

il à r ec to 

uber ior i parapi)ra 

f h/uM' òù/i 

'KS fiWKt.Kai 'J.-.t 

ori admirari facies. Lo-

r , u l ve r i t a lem dicam 

i ierposi là , non r e s p i -

rai; canos non revi 

scientià à p e c c a l o l iberandà veruni d icere n e formi-

d e s , hoc e s t , u t c o n s t i e n i i » l u a consu las m a g n à cura 

liberiate verrnn loque re : si lacctido incur ras culpara, 

cave n e laceas ; nul lus l e pudor , nul lus t i m o r ad hanc 

iguavam lac iu i rn i t a lem cum salul is tua: perii n lo i ra-

p Hai. El paolo posi subdi t Ecclesiasl icus, c ap . 4 , 2 7 : 

pcs l ivum p u d o r e m au t l i tnorem desinas co r r i pe r e p r o -

ximum l u u m , quera vides in pecealuin m i s e r e c o r -

ruisse , e t s p c r a s in pr iorem s la lum per luara co r -

repl ionem e r igeodum. 

Septuaginta in te rpe les sic r e d d u n t u l l imum h e m i -
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KODICV« TOELAT « E EACTOR MEUS ( 1 ) . V i m v e r b o r i m i 

quasi pondos aliquod impor tab i le sus t ine re non p u l e -

r a t El iu : à quo sic p remeba tn r angus te , ut vi i lereWr, 

si non verba agerei , animato a d u n i » : a i ! igi lur velie 

¡ e loqui; Ul l àbo i an t em spiritimi a l lquantulù in laxe!, el 

a b ilio difficili a tque m o l e s t o pondere se ipsum exone -

r e ! ; an lcquàm amen i id facial , sua in causara e l s l u -

diui'il c o m m e n d a i , d ù m ait in bàc disceptat ione nihil 

sibi fore veri t a l é potlus, a tquc i la pro Deo consta l i ter 

esse c c r l a t u r u n i , u t nulla ipsum homai 

p e r s o n a m m aecept io I ransversum a d o r a s: 

Sinceroqiie judicio. Son accipiam, i n q u i t , 

viri. Quelli locum Scptuaginl i 

t i c i l lusiraul : r t f 

tòii fpmh à> Pi b r f o t - ti 

rzfita-7.- Hominem enim non i 

morialem confnndar : non cnim i 

quar , ioqui l , 6 J o b , è l s i c loqu 

nulla personarom acccpt ione i 

cicns ad digni ta tem ao l ad olii 

r e b o r , duDmiodò v e r i l a t c m , q u a m p r o l i t e o r , l u e a r . 

Aeciperc enim personam famil iar iss imà plirasi suiui-

lu r pro abusu g r a l i a homioum : quod vi l ium admi t -

l i lu i ' , diluì plus p e r s o n » q u à m v e n i a l i mer i l i sque 

tr ibuilur . Hoc igi tur à se propulsa i E l i u , g r av i polli-

ci tat ions assc rens s e in nul l ius g r a t ì am quidpiani à ve-

n t a l e alienino pro la lur t im. 

DEEM UOMINI SOS ÍQCABO. Quid e s t D e u m homini 

a:quare, oisi Deum Inumili ass imi la re , e ! ila hominem 

t r ac t a rc ac si esse l Deus, in quera nulla cadil au l c a -

d e r e polesl in iqu i tas? L'nde bene alia; t ransla i ioncs 

haben l : Non mutalo nomine, loquar ; i la Va t ab l e s ; vel : 

Hominem non cognominabo ; ila P a g n i n u s . Quid en im 

aliud c s l hominem cognomina re , q u à m t a c i t i suppresso 

n o m i n e proprio nomcn ei a l iquod imponere hooor i l i -

cuni ac p r e d a i imi ? l inde t a n t u n d e m e s l Eliu Jobo 

diccrc : Hominem non cognominabo, ac si dicat : p r o -

pr i is le n o m m i b o s a p p e l l a t o , non l icl i l i is ; si j l i s tus 

er i» , j o s lum ; s i pecca tor , pccca io rem ; ct o c expec tes 

à m e cognomen a l i u d , quàm p r e p r i u m luum erit no -

mcn : non en im te Deum faciam cum s i s h o m o . 

S i c c e r t i just! in iucrcpal ionibus ex zelo procedimi 

jusiilia:, u t ¡Olíalos ille El io ex zelo a r r o g a n t i » , dura 

sic in vilia invehut t i , u l nu l lam r e s p i d e n t e s homin i s 

et je n'égttlerai point l'homme il Dieu. C 'cs t -à- i l i re , j e 
lie regarderai po in t si J o b a é t é un I res-grand p r ince ; 
j e ni: soulfrirat jioint q u é t a i i t m i b o m m e , U ose s e g a -
Icr à Dico c-n s 'a l t r iboant l é m ó r a i r e m e n l une jus l ice 
i i répréhensihle . E l e e qui m'obl igera d'eli user a ins i , 
csl la cra in le d e la j . i s l ice d e Dico qoe ¡ ' env i sage , 
corame é lanl peu l - è l r c s u r le point d 'al ler pa r a i l r e de-
va,,! lui. , (Sa , : , . ) 

( I ) Hebneus longè a l l t e r s o n a i : Non novi cognomine 
res appellare. Statini me lollat Factor meus. Dispeream, 
si novi s imulare . Quainl ibel r e m nonnis i n o m i n e s u o 
appellare scio. Si ambag ibus u l o r , Deum u l io rem s e n -
l iam. Seplnaginla : Son iioi'i acceptionem fucere perso-
narum ; ad l i u e r a m , admirari facies. Alioquin el me li-
ncee romedenl. (Calmel . ) 

NESCIO QI'AMDIU SUBSISTA«, e le . Ila ve ré loqoor ac si 
proximé mor iendum s i i , c t d ivino judicio s i s lcndus 
sùn. (Menochius.) 

pe rsonam cogoomcn non imponanl : non e n i m adu-

lanlur . o e c cradcUlateni josli l iam d i c u n l , u e o t c n a c i -

la iem p r u d e n i i a i n , ncc effusionem liheraliL' i iem, ut 

favium m a l i , q u o r u m propr ium esl nomina v i r lu tum 

v i t i » impone re , u t S . Chrysos tomu» lib. 3, con t r a vi-

tupera lo res v i ! » monast ica : b i s verbis n o l a l : Homi-

nes perditi et vilia el virtutes eontrariis nomhtibus va-

cant : qitippe Circensibus ludis ct reliquis spectaculis 

¡agiler iMorette urbamlatem el faceiias iincanì ; diviliis 

affluere liberalilatem ; glariam amare magnanimitatem; 

arrogonliam, confidentiam ; prodigalitalem, clementiam ; 

injustitiam, [oriitudinem. Virtutes quoque ti Ho ni ni no-

minibus nomi.iant : nam pudiciiiam rusticitatem tverni!; 

modesliam fortnidinem ; justitiain imbecillitatela; con-

temptumque fatties el glorile senilis esse animi testimon-

ies ; el tandem maloruni toleranliam igniiviam el in fir-

mil,item. Quod e l iam elegaiilibii» verbis p rosecn tus e s t 

S . Basi l ius , hom. 1 3 , ex vari is in Psa lmos : ,1/uiii 

su,li, inqui i , qui pro bonis pravas comprobunl acliones, 

et vilia virtutibus vicinis honeslare contendimi : nam 

scarnita loquenlem ut tonimi ac lepidum ; lurpiloquvm 

verb politician; amarulenium el iraetindttm netitiqunui 

contemnendum prmdicanl ; parcum vero ac minime libi' • 

ralem ul sobrium dispensatorem commendimi ; prodigtiui 

quoque ul liberalem ; libitiinosum vero el lascivum et vo-

lupiuarium animi solutions rimili : utquc semel dicam, 

vilium omne palliant aduilibrulit nomenclatura è vicino 

subjectte virtutis : ninfe reos eeierme damualioni 

quteapprobant seseconsiituunt. ' l ' reiuenda ha: 

Sanci i verba ; q u o r u m quid s imile bic Elii 

significai, si ad a l iorum g ra t i am ot non i 

quere lur ; Sescio enim, inqui t , quamdia su 

si posi modicum rollai me factor mei« . Quai 

i n t e rp re t e L y r a n o : Vera l oqua r ; q u i a alia 

l a d i u r o i i a i e e o n d e m n a b o r . 

l l uc per l ine! ¡Ila Sapient i s a d m o n i t i o Eccl i . 4, 24 : 

Pro animò lui ne confandaris dicere veruni. Q u o d J a n -

senius ibi dopl ic i ter cxponi l : Pro riti lui corporali, 

vel pro Imi r idi spirituali . P r io r i m o d o sensus est : p ro 

vita tua tempora l i de feodendà à d iccndà v e n t a t e o c 

desis tas , hoc c s l , n e t accas v e r i l a t c m , u l v i i am l o a m 

lempora lem loear i s : si l ibi u n u m è d u o b u s per icul is 

subeundom s i t , au l a m i l t e n d i f i v t t a , a u ! occu l laoda ; 

ver i ta t is ; i l lud p r iùs subcas , non h o c pos ter ia» : 

a:quutn en im es t ut ve r i t a lem habeas vel v i t i ip»à 

c a n o r a » . Pos ie r io r i modo sensus e s l : P r o luà c o n -

ni ea 

c p o s t r e m a 

1 se l in ie re 

v e n i a l e l o -

ubsistam, et 

i d icc rc l , 

s p ro islà 
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s t ich ium : Ei Sì ¡xr, *«i »ü«,- f f c w t f Alioquin et 

me tineœ edent. Quod supplied g e n u s Jobi ca lami ta t i 

non abs imi lc v ideu i r . Tinea e n i m m e t a p h o r i c è acce-

p ta c o m m o d u m signiOcatum habe t cujusvis vexa t ion i s 

vel c r u c i a t û s , quo homo in fes t a tu r a t q u e c o n s u m i -

t u r . Ra t io h œ c sane gravissima e s t , q u œ q u c homines 

m a x i m è à peccando p e r v c r s o q u e jud ic io d e t e r r e r e 

d e b e t , quia incc r tum e s t , quando ex h à c v i t â homi -

n ibus e x c e d e n d u m sit ; ce r tun i vero post m o r t e m fu-

t u r u m esse jud ic ium. Ac tandem posse A e r i , u t s t a -

tini a lque suam d i spu ta t ionem a b s o l v e n t , i p s u m tol -

C A P U T XXXII I . 

4 . Aud i igi tur , Job , eloquia moa, et o m n e s s e r m o -
nes meos auscu l t a . 

2 . E c c e a p e r u i os m e u m , loqua tu r l ingua m e a in 

fauc ibus meis . 

5 . S impl ic i corde meo se rmones mei , e t s en t en -

t iam p u r a m labia m e a loquen lu r . 

-i. Sp i r i tus Dei fecit m e , e t sp i raculum O m n i p o t e n -

tis vivificavit me . 

5 . Si potes , r e sponde mihi , et adver sùs fac iem ineam 

consis te . 

6 . Ecce, et m e sicut et te fecit Deus, e t d e eodem 

luto ego quoque fo rma tus s u m . 

7 . V c r u m t a m c n mi racu lum meum non t e te r rea t , 

e t e loquent ia m e a non sit tibi gravis . 

8 . Dixisli ergo in aur ibus meis , et vocem v e r b o r u m 

tuo rum audivi ; 

y . Mundus s u m ego, et a b s q u e delicto; i m m a c u l a -

tus , e t non est iniquitas in m e . 

10. Quia quere las in m e reper i i , ideò a r b i t r a n t s est 

m e iu imicum siiti. 

11. Posui t in nervo pedes meos , c u s t o d i v i omnes 

semi tas m e a s . 

12. Hoc es t e rgo , in quo non es jus t i f ica tus : r e -

spondebo libi, quia major sit Deus l iomine. 

13. Adver sùs cum contendis , quòd non a d omnia 

verba r e s p o n d e n t tibi? 

4 4 . Semel loqui tur Deus, et secundò id i p s u m non 

rcpc t i t . 

l o . P e r somnium in visione noc lu rnà , q u a n d o i r -

rui t sopor super homines , et do rmiun l in l e c t u l o , 

4G. T u n e aperi i aures v i ro rum, et e r u d i e n s eos in-

s trui t d i s c i p l i n i , 

47. Ut aver ta t hominem a b his qua; fac i t , e t l ibe-

r e i eum de Superbia ; 

18. E r u c n s ànimam ejus il co r rup t ione ; et vilam 
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lat è vivis ¡Ile à quo c rea tus e s t , et ad judic ium avo-

c c l , ubi jud ice tu r r e u s accept® persona; au t cor rupt i 

judici i . Viue i taque inccr t i tudo e i m o r s , qu:e s emper 

a n t e oculos o b e r r a t , pe rpe tuò nos a d m o n e t , n e quid 

a u d e a m u s c u j u s à nobis s evc rus et i nco r rup tu s j u d e x 

exigat pccnas. Addi iS . T h o m a s t imuisse Eliu ne sal is à 

Dcocoi iccdere tur spa l i i , u t accept® persona; au t injusti 

judicii c r imen pœni t endo p u r g a r c i : e t no tâ t in hoc 

Eliu cum Jobo conco rdas se , quòd re t r ibu i i» pecca-

t o m i « csse i post m o r t e m : alias en im p rop te r mor t i s 

vicini ta tem f rus t r a v idere tur t imuisse D e u m o f fende re . 

C H A P I T R E XXXHI. 

i l l ius, ut non t r a n s i t i ñ ' e l ad ium. 

49. Inc repa t quoque per do lorem in lcc tu lo , 

omnia ossa e jus marcescere facit. 

1. Ecoulez d o n c , J o b , m e s p a r o l e s , el soyez at-
tentif à tous m e s d iscours . 

2 . J 'a i ouver t ma b o u c h e , afin que ma langue vous 
fasse en t end re d is t inc tement les paro les qu'el le aura 
fo rmées . 

5 . Mes d i scours sor t i ron t d e la s implici té d e mon 
c œ u r , et m e s lèvres n e p rononce ron t q u e la p u r e vé-
r i té . 

i . Ces promesses ne doivent point vous surprendre, 
puisque c 'est l ' espr i t de Dieu qui m'a c r é é , et que c'csf 
le souille du Tout Puissant qui m ' a d o n n é la vie. 

5 . Répondez-moi donc, si vous p o u v e z , et opposez 
vos ra isons a u x miennes . Vous devez le faire avec une 
entière liberté. 

G. Car Dieu est mon c réa t eu r , c o m m e il est le vô-
t r e , et j ' a i é té f o r m é d e la m ê m e bouc que vous l'avez 
été : 

7. De s o r t e que vous n e ver rez r ien d e mervei l leux 
en moi qui vous é p o u v a n t e , et vous n 'v t rouverez pas 
non plus une é loquence qui vous accable . 

8 . Vous avez di t devant m o i , e t j e vous ai en t endu 
lo r sque vous p rononc iez ces paroles : 

9 . Je su is pur et sans p é c h é : j e su is s a n s t a c h e , 
e t il n 'y a point d ' in iqui té en moi : 

10. Mais pa rce que Dieu a t rouvé c o n t r e moi d e 
vains su je l s de p l a in t e s , et des prétextes de me tour-
menter, c 'est pourquoi il m ' a regardé c o m m e s o n e n -
nemi , et m'a traité comme tel. 

H . 11 a mis m e s pieds dans les c e p s , pour s'as-
surer de ma personne ; e t il a ensuite observé et examiné 
toutes m e s d é m a r c h e s , pour trouver des crimes où il 
n'y avait pas ombre de péché. 

42. C'est donc e n c e l a m ê m e que vous avez m o n t r é 
que vous n 'ê tes pas jus t e , que vous vous plaignez de 
Dieu comme d'un tyran qui cherche à vous accabler, sans 
que vous l'ayez mérité. Or, pour confondre un langage 
si impie, j e vous répondra i seulement que Dieu est p lus 
g rand que l ' h o m m e ; et que les raisons de sa conduite, 
toujours juste et toujours sainte, sont un secret qui est 
impénétrable à l'esprit de l'homme, et que Dieu n'est 
point obligé de lui découvrir. 

43. Disputerez-vous donc cont re lu i , pa rce qu'i l 
n ' a pa s r é p o n d u à toutes v o s p a r o l e s , et qu'il ne vous 
a pas rendu compte delà conduite qu'il tient sur vous? 

14. Dieu n e pa r le qu ' une fo i s , et il ne répète point 
ce qu'il a d i t . parce qu'étant toujours le même, ses pa-
roles subsistent toujours. 

15. Il parle pendan t les s o n g e s , dans les visions 
de la n u i t , lorsque les h o m m e s sont accablés d e som-. 
m e i l , et qu' i ls d o r m e n t d a n s leur lit. 

4( i . Alors Dieu leur ouvre Toreóle ; il les a v e r t i t , ' 
il les instrui t d e ce qu ' i l s doivent savoi r , et il grave 
profondément dans leur mémoire les leçons qu'il leur 
donne, afin qu'ils les retiennent. 

47. Or il en use ainsi pour d é t o u r n e r l ' h o m m e d u 
mal qu'il f a i t , et p o u r le dél ivrer de l 'orgueil qui lui 
est si naturel, 

18. P o u r t i r e r son â m e d e la corrupt ion où elle 
tend, et p o u r sauve r sa vie de l 'épée qui le menace. 

19. Il lui parle encore lorsqu'il le c h â t i e par la dou-
leur qu'il lui fait souffrir dans son l i t , e t lorsqu'il 
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, fa i t s é c h e r loi. is ses os pur les maux i/u'il lui aivoie. 
i pa ins , cl anima! 20. Dans cet é t a l , où Dieu le réduit, le p a i n . qu'il 

mangeaitatee plaisir durant su s i tn/é, devient pour lui 
une chose a b o m i n a b l e ; e t la nou r r i t u r e qu'i l t rouvai t 
aupa ravan t dél ic ieuse devient l 'aversion de son â m e . 

21. T o u i e sa c h a i r se consume ; c t s e s o s , qui é t ; > a t 
c o u v e r l s , paraissent nus. 

22. Ainsi il s e voit p r é s de la corrupt ion du tombeau, 
et sa vie est menacée d 'une mor t prochaine . 

2 3 . illais si cet homme instruit par ces châtiments 
rentre en lui-même, et si l ' ange choisi e n t r e mille pour 
MOIr sain de. lui pa r le p o u r l u i , et qu'il a n n o n c e au 
Seigneur l 'équité d e cet h o m m e , et qu'il lui rende té-
moignage de la vérité de sa pénitence et de la sincérité 
de sa conversion, 

2 4 . Alors Dieu aura compass ion d e l u i , cl il d i ra à 
ses ministres : Déliv rez-le des maux dont il est accablé, 
afin qu'i l n e descende point ou tombeau ; j 'ai t rouvé 
dans son repentir l ieu de lui fa i re g r à c c . 

2 3 . Sa c h a i r est consumée p a r les maux qui sont la 
pe ine de ses péchés; et ma justice est satisfaite par sa pé-
nitence. Je consens donc maintenant qu'il r e tourne aux 
j o u r s d e s a j e u n e s s e , qu'il recouvre sa santé, ses biens 
et sa gloire. 

26. En même temps, l'ange gui avait parlé en sa fa-
veur lui inspirera de recourir i Dieu; et lui. profitant de 
cette inspiration [salutaire, p r i e ra Dieu d e lui pardon • 
n e r : et Dieu lui se ra favorable ; il ve r ra avec un r a -
v issement d e j o i e s a l'ace exemple de celle colère gui lu 
lui rendait si terrible ; et Dieu just if iera d e nouveau cet 
h o m m e , qui, deson coté, justifiera aussi Dieu dans la 
conduite qu'il a tenue sur lui. 

27. Car bien loin de se dire innocent, et d'accuser 
comme vous faites, la justice divine de l'avoir puni sans 
qu'il lait mérité, en regardant les autres h o m m e s , il 
leur d i ra : J 'a i péché , j ' a i v ra imen t of fensé D i e u , et j e 
n 'ai point é té châ t ié c o m m e j e le méri ta is . 

2 8 . El parce t/n'il n ainsi confessé humblement son 
péché, Dieu a dél ivré son â m e , afiu qu 'e l le ne tombât 
point d a n s la m o r t , e t qu ' en v i v a n t , elle joui t d e la 
lumière . 

2 0 . Or . Dieu fai t toutes ces choses deux ou trois fuis 
en chacun des hommes, 

30. P o u r r appe le r leurs â m e s de la cor rup t ion delà 
mort, cl p o u r les écla i rer tle la l u m i è r e des vivants : 
et il les a opérée* en vous , b Job. Quel usage en fltes-
voits fait '/ quel avantage ai avez-vous tiré ? 

31. Job , soyez donc maintenant a t tent i f , et écou le / , 
moi ; soyez d a n s le silence pendant que j e p a r l e , et 
ayez soin de profiter de ce que je dis. 

32. Que si néanmoins vous avez quelque chose à d i re 
contre des vériles si puissantes, et qui vous condamnent 
si clairement, r épondez-moi , pa r l ez hardiment, ca r j e 
veux bien vous donne r lieu de vous just i f ier . 

; l a c e , et docebo ; 5o. Que si, au contraire, vous n 'avez rieu à répon-
dre , écoutez-moi ; d e m e u r e z dans le s i lence : el j e 
vous enseignera i 1." — 

C O M M I . M A R I I . M . 

V E R S , t . — AURA I C I T C R ( I ) , J O B , ELOQVIA S E A , 

OMNES SERMONES S1EOS AUSCULTA ; - VERS. 2 . 

20. A jominab i l i s ei fit in vitâ 

illius c ibus a n t e desiderabil is . 

21. Tabcsccl ca ro e jus ; et ossa , qua; t ec la f u e r a n ! , 
n i idabuntur . 

22. Appropinquavi t corrupt ioni anima e jus , e t vita 
illius inorl iferis . 

2 3 . Si fueril p ro c o angelus loquens, unus d e mi l -

libus, ut annun t i e t homin i s aqu i la ten) ; 

21. Miscrebilur e jus , e t dicet : Libera e u m , ut 

non descenda t in cor rup i ioncm ; invcni in quo ci pro-

pit ier . 

2 3 . Consumpia est ca ro e jus à suppliciis, r eve r l a -

tu r ad dies ado lescen t i» s u a . 

26. Deprecabi tur Deum, e t placabil is ci eril ; e t vi-

debit faciem e jus in jubi lo , e t r e d d e t iiomiui jus t i t iam 

s u a s . 

2 7 . Respiciet h o m i n e s , et dicet : P e c c a v i , et vert 

del iqui ; e t , u t c ran i d i g n u s , non recepì . 

2 8 . Liberavit animant suam n e pergere t in interi-

tum, sed vivent lucent v idcre t . 

29. Ecce hate omnia ope ra tu r Deus t r ibus vicibus 
pei s ingu los ; 

3 0 . l i t revocet an imas eorunt à co r rup t ione , e t i l lu-
miue t luce viventium. 

o lo -31. Attende, Job , et audi m e : e t lacc , diim 
qiior. 

32. Si au tem babes quod loqua r i s , r e sponde mihi 

loquere ; volo cn im te appa ra r e jus tu tn . 

3 3 . Quòd si non h a b e s , audi 

te sapienlìam 

— E C C E APEREI OS MEUM ; LOQUATUR LINCEA MEA IN 

FAUCIBUS MEIS ( 2 ) I — VERS. 3 . — SlMPLlCI CORDE 

(1) Hebr. : Et sani ( el certe, el quidem, igilur, ve-
runi enimverò} AEDI. 

JOB : P r o x i m è loqucbalur in t res socios , nunc ad 
ipsum Jobum. 

OMNES SERMONES , c tc . q . d . : Nihil otiosi d ic tu rus 
sum. (Synopsis.) 

(2) Hebr . : Loauilur lingua mea in palato meo, in o r e 
m e o ; ges ium e t l iabitnm loquent i s c i p r i m i t . Natu qui 
toqui tur , linguain in t ra pa la lum niovel . diim ioquilm-. 
Sensus est : l .oqui j am augredior , s e r m o u e m instituí! 
S tuh lmann hu jus versüs s c u s i m i , ex recepta legendi 
r i t i e n e , abtöntim p i e u u n t i a n s , (O m u t a n d u m censet 

MEO SERMONES MEI , E T SENTENTI,IM PERAI! LABIA 

in t o , p ro r r a t vero legendum n p n , ut sensus 
pr ior i p l ane con t ra r ius p r o i l e a ! : En, os meum aperire 
nolui, palalo lingua adhmsit (fen mochle meitten )lund 
nichl offnen, uttd still am (,'aumen lag die Xunge). Quid 
l amcn absoni insil leelionis v u l g a t x s e n s u i . cquidem 
non video. Ga te r i im leelionis a S luh lmanno p r o p o s i t i 
in codici l ius a c 101111011111118 anl iquis n e e vola nec ve-
stigium appa re l . (Rqsenmul le r . ) 

K e e p , n ; , eece nunc. vel qua'so , vel ecce 
age; JO imcr jcc l io esl an in i i affecium sigoilicans. 

APEREI ( v e l aperiam, vel aperio, pr .ct . Heb. pro 
fut . \ el p r . e s . ) os HEEM , ad loqnendum. Suilti o s 
s e m p e r pa lu lum h a b e n t , et nunquam non t e m e r e 
verba e O l m d u u t ; s ap i emes autem non nisi opporiimA 
c t cum s a p i e n t i j os a p c r i t u i t , q . d . : Audi ntc non te-
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s t ich ium : Ei Sì ¡xr, *«i »ü«,- f f c w t f Alioquin et 

me tineœ edent. Quod supplied g e n u s Jobi ca lami ta t i 

non abs imi le v ideu i r . Tinea e n i m m e t a p h o r i c è acce-

p ta c o m m o d u m signiOcatum habe t cujusvis vexa t ion i s 

vel c r u c i a t û s , quo homo in fes t a tu r a ique c o n s u m i -

t u r . Ra t io h ® c sane gravissima e s t , qu®quc homines 

m a x i m è à peccando p e r v e r s o q u e jud ic io d e t e r r e r e 

d e b e t , quia incc r tum e s t , quando ex h à c v i là homi -

n ibus e x c e d e n d u m sii ; ce r tun i vero post m o r t e m fu-

t u r u m esse jud ic ium. Ac tandem posse A e r i , u t s t a -

tini a lque suam d i spu la t ionem a b s o l v e n t , i p s u m tol -

C A P U T X X X U I . 

1 . Aud i igi tur , Job , eloquia mea , et o m n e s s e r m o -
nes meos auscu l t a . 

2 . E c c e a p e r u i os m e u m , loqua tu r l ingua m e a in 

fauc ibus meis . 

5 . S impl ic i corde meo se rmones mei , e t s en t en -

t iam p u r a m labia m e a loquen lu r . 

-i. Sp i r i tus Dei fecit m e , e t sp i raculum O m n i p o t e n -

lis vivificavit me . 

5 . Si potes , r e sponde mihi , et adver sùs fac iem ineam 

consis te . 

6 . Ecce, et m e sicut et te fecit Deus, e t d e eodem 

luto ego quoque fo rma tus s u m . 

7 . V c r u m t a m c n mi racu lum meum non t e te r rea t , 

e t e loquenl ia m e a non sit libi gravis . 

8 . Dixisii ergo in aur ibus meis , et vocem v e r b o r u m 

tuo rum audivi ; 

•J. Mundus s u m ego, et a b s q u e delicto; i m m a c u l a -

tus , e t non est iniquilas in m e . 

10. Quia quere las in m e reper i i , ideò a r b i l r a i u s est 

m e iu imicum siiti. 

11. Posui t in nervo pedes meos , c u s t o d i v i omnes 

semi tas m e a s . 

12. Hoc es t e rgo , in quo non es jus t i f ica tus : r e -

spondebo libi, quia major sii Deus homine . 

13. Adver sùs cum contendis , quòd non a d omnia 

verba r e s p o n d e n t tibi? 

4 4 . Semel loqui tur Deus, el secundò id i p s u m non 

rcpc t i t . 

l o . P e r somnium in visione noc lu rnà , q u a n d o i r -

ru i t sopor super homines , et dormiun t in l e c l u l o , 

4G. T u n e aperi t aures v i ro rum, et e r u d i e n s eos in-

s trui t d i s c i p l i n i , 

47. Ut aver ta i hominem a b his qua; fac i t , e t l ibe-

r e i eum de Superbia ; 

18. E r u c n s ànimam ejus il co r rup t ione ; et vilam 
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lat è vivis illc à quo c rea tus e s t , et ad judic ium avo-

c c l , ubi j u d i c e t u r r e u s accept® person® au i cor rupi i 

judici i . Vil® i taque inccr t i tudo el m o r s , qu® semper 

a n t e oculos o b e r r a l , pe rpe tuò nos a d m o n e t , n e quid 

a u d e a m u s c u j u s à nobis s evc rus ct i n c o r r u p t a s j u d e x 

exigat pccnas. Addii S . T h o m a s t imuisse Eliu ne sat is à 

Dcocouccdere tu r s p a t i i . u t accept® person® au l injusti 

judicii c r imen pœni t endo pu rga re l : e l no tâ t in hoc 

Eliu cum Jobo c o n c o r d a s s e , quòd re t r ibu i i» pecca-

t o m i « csse i post m o r t e m : alias en im p rop le r mor t i s 

vicini ta tem f rus t r a v ide re tu r t imnis se D e u m o f fende re . 

C H A P I T R E XXXHI. 

i l l ius, m non t ranséat i ñ ' e l ad ium. 

49. Ine repa t quoque per do lorem in lcc tu lo , 

omnia ossa e jus marcescere facit. 

4. Ecoulez d o n c , J o b , m e s p a r o l e s , el soyez at-
tentif à tous m e s d iscours . 

2 . J 'a i ouver t ma b o u c h e , afin que ma langue vous 
fasse en t end re d is t inc tement les paro les qu'el le aura 
fo rmées . 

5 . Mes d i scours sor t i ron t d e la s implici té d e mon 
c œ u r , et m e s lèvres n e p rononce ron t q u e la p u r e vé-
r i té . 

i . Ces promesses ne doivent point vous surprendre, 
puisque c 'est l ' espr i t de Dieu qui m'a c r é é , et que c'csl 
le souille du Tout Puissant qui m ' a donné la vie. 

5 . Répondez-moi donc, si vous p o u v e z , et opposez 
vos ra isons a u x miennes . Vous devez le faire avec une 
entière liberté. 

G. Car Dieu est mon c réa t eu r , c o m m e il est le vô-
t r e , ct j ' a i é té f o r m é d e la m ê m e bouc que vous l'avez 
été : 

7. De s o r t e que vous n e ver rez r ien d e mervei l leux 
en moi qui vous é p o u v a n t e , el vous n 'v t rouverez pas 
non plus une é loquence qui vous accable . 

8 . Vous avez di t devant m o i , e t j e vous ai en t endu 
lo r sque vous p rononc iez ces paroles : 

9 . Je su is pur et sans p é c h é : j e su is s a n s l a c h e , 
e l il n 'y a point d ' in iqui té en moi : 

40. Mais pa rce que Dieu a t rouvé c o n t r e moi d e 
vains su je t s de p l a in t e s , et des prétextes de me tour-
menter, c 'est pourquoi il m ' a regardé c o m m e s o n e n -
nemi , et m'a traité comme tel. 

44. 11 a mis m e s pieds dans les c e p s , pour s'as-
surer de ma personne ; e t il a ensuite observé et examiné 
toutes m e s d é m a r c h e s , pour trouver des crimes où il 
n'y avait pas ombre de péché. 

42. C'est donc e n c e l a m ê m e que vous avez m o n t r é 
que vous n 'ê tes pas jus t e , que vous vous plaignez de 
Dieu comme d'un tyran qui cherche à vous accabler, sans 
que vous l'ayez mérité. Or, pour confondre un langage 
si impie, j e vous répondra i seulement que Dieu est p lus 
g rand que l ' h o m m e ; ct que les raisons de sa conduite, 
toujours juste et toujours sainte, sont un secret qui est 
impénétrable à l'esprit de l'homme, et que Dieu n'est 
point obligé de lui découvrir. 

43. Disputerez-vous donc cont re lu i , pa rce qu'i l 
n ' a pa s r é p o n d u à toutes v o s p a r o l e s , et qu'il ne vous 
a pas rendu compte delà conduite qu'il tient sur vous? 

14. Dieu n e pa r le qu ' une fo i s , et il ne r é p è t e point 
c e qu'i l a d i l . parce qu'étant toujours le même, ses pa-
roles subsistent toujours. 

15. Il parle pendan t les s o n g e s , dans les visions 
de la n u i t , lorsque les h o m m e s sont accablés d e som-. 
m e i l , et qu' i ls d o r m e n t d a n s leur lit. 

4 0 . Alors Dieu leur ouvre l 'orcyie ; il les a v e r t i t , ' 
il les instrui t d e ce qu ' i l s doivent savoi r , et il grave 
profondément dans leur mémoire les leçons qu'il leur 
donne, afin qu'ils les retiennent. 

47. Or il en use ainsi pour d é t o u r n e r l ' h o m m e d u 
mal qu'il f a i t , et p o u r le dél ivrer de l 'orgueil qui lui 
est si naturel, 

18. P o u r t i r e r son â m e d e la corrupt ion où elle 
tend, et p o u r sauve r sa vie de l 'épée qui le menace. 

19. Il lui parle encore lorsqu'il le châ t ie par la dou-
leur qu'il lui fait souffrir dans son l i t , e l lorsqu'il 
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, fa i t s é c h e r loi. is ses os pur les maux i/u'il lui aivoie. 
i pa ins , cl anima! 20. Dans cet é t a l , où Dieu le réduit, le p a i n . qu'il 

mangeaitatee plaisir durant su s i tn/é, devient pour lui 
une chose a b o m i n a b l e ; e t la nou r r i t u r e qu'i l t rouvai t 
aupa ravan t dél ic ieuse devient l 'aversion de son â m e . 

21. T o u i e sa c h a i r se consume ; c t s e s o s , qui é t ; > a t 
c o u v e r l s , paraissent nus. 

22. Ainsi il s e voit p r é s de la corn ip t ion du tombeau, 
ct sa vie est menacée d 'une mor t prochaine . 

2 3 . Mais si cet homme instruit par ces châtiments 
rentre en lui-même, et si l ' ange choisi e n t r e mille pour 
MOIr sain de. lui pa r le p o u r l u i , ct qu'il a n n o n c e au 
Seigneur l 'équité d e cet h o m m e , el qu'il lui rende té-
moignage de la vérité de sa pénitence et de la sincérité 
de sa conversion, 

2 4 . Alors Dieu aura compass ion d e l u i , cl il d i ra à 
ses ministres : Déliv rez.-le des maux dont il est accablé, 
afin qu'i l n e descende point ou tombeau ; j 'ai t rouve 
dans son repentir l ieu de lui fa i re g r à c c . 

2 3 . Sa c h a i r est consumée p a r les maux qui sont la 
pe ine de ses péchés; el ma justice est satisfaite par sa pé-
nitence. Je consens donc maintenant qu'il r e tourne aux 
j o u r s d e s a j e u n e s s e , qu'il recouvre sa santé, ses biens 
el sa gloire. 

26. En mime temps, l'ange gui avait parlé en sa fa-
veur lui inspirera de recourir i Dieu; et lui. profitant de 
cette inspiration [salutaire, p r i e ra Dieu d e lui pardon • 
n e r : et Dieu lui se ra favorable ; il ve r ra avec un r a -
v issement d e j o i e s a l'ace exemple de celte colère gui lu 
lui rendait si terrible ; et Dieu just if iera d e nouveau cet 
h o m m e , qui, deson coté, justifiera aussi Dieu dans la 
conduite qu'il a tenue sur lui. 

27. Car bien loin de se dire innocent, et d'accuser 
comme vous faites, la justice divine de l'avoir puni sans 
qu'il Ieut mérité , en regardant les autres h o m m e s , il 
leur d i ra : J 'a i péché , j ' a i v ra imen t of fensé D i e u , el j e 
n 'ai point é té châ t ié c o m m e j e le mér i ta i s . 

2 8 . El parce i/u'il n ainsi confessé humblement son 
péché, Uieu a dél ivré son â m e , afiu qu 'e l le ne tombât 
point d a n s la m o r t , e t qu ' en v i v a n t , elle joui t d e la 
lumière . 

2 0 . Or . Dieu fai t toutes ces choses deux ou trois fuis 
en chacun des hommes, 

30. P o u r r appe le r leurs â m e s de la cor rup t ion delà 
mort, cl p o u r les écla i rer d e la l u m i è r e des vivants : 
el il les a opérée* en vous, b Job. Quel usage en avez* 
vous fuit '! quel avantage ai avez-vous tiré ? 

31. Job , soyez donc maintenant a t lent i f , et écou le / , 
moi ; soyez d a n s le silence pendant que j e p a r l e , et 
ayez soin de profiter de ce que je dis. 

32. Que si néanmoins vous avez quelque chose à d i re 
contre des vériles si puissantes, et qui vous condamnent 
si clairement, r épondez-moi , pa r l ez hardiment, ca r j e 
veux bien vous donne r lieu de vous just i f ier . 

; l a c e , ct docebo ; 5o. Que si, au contraire, vous n 'avez rieu à répon-
dre , écoutez-moi ; d e m e u r e z dans le s i lence : el j e 
vous enseignera i 1." — 

C O M M E N T A É K J M . 

V E R S . I . — AUDI I C I T C R ( I ) , J O B , ELOQVIA S E A , 

OMNES SERMONES S1EOS AUSCULTA ; - VERS. 2 . 

20. A jominab i l i s ei fit in vità 

illius c ibus a u l e desiderabil is . 

21. Tabcsccl ca ro e jus ; et ossa , qua; t ec la f u e r a n ! , 
nudabun tu r . 

22. Appropinquavi t corrupt ioni anima e jus , e t vita 
illius inorl iferis . 

2 3 . Si fuerit p ro c o angelus loquens, unus d e mi l -

libus, u ! annun i i e t homin i s aqu i la ten) ; 

24. Miscrebilur e jus , e t dicet : Libera e u m , ut 

non desce i ida t in cor rup i ioncm ; iiivcni in quo ci pro-

pii ier . 

2 3 . Consumpia est ca ro e jus à supplieiis, r eve r l a -

lu r ad dies adolescenti® s u a . 

26. Deprecabi tur Deum, c t placabil is ci eril ; e l vi-

debit faciem e jus in jubi lo , e t redd e t iiomiui jus i i t iam 

s u a s . 

2 7 . Respiciel h o m i n e s , el dicet : P e c c a v i , et vert 

del iqui ; e t , u l c r a n i d i g n u s , non recepì . 

2 8 . Liberavi t animan! suam n e pergere t in interi-

tum, sed vivent lucent v idcre t . 

29. Ecce b a c omnia opcrai i i r Deus Iribus vicibus 
liei s ingu los ; 

3 0 . l i t revocet an imas eo rum à co r rup t ione , c t i l lu-
miue t luce viventium. 

o lo -31. Attende, Job , cl audi m e : e l lacc , ditrn 
qiior. 

32. Si au lem babes quod loqua r i s , r e sponde mihi 

loquere ; volo en im le appa ra r e jus tu in . 

3 3 . Quòd si non h a b e s , audi 

te sapienliam 

— E C C E APEREI OS « E U M ; LOQUATUR LINCEA MEA IN 

FAUCIBUS MEIS ( 2 ) I — VERS. 3 . — SlMPLlCI CORDE 

(1) Hebr. : Et sani ( el certe, el quidem, igitur, ve-
runi enimverò} AEDI. 

JOB : P r o x i m è loqucbalur in t res socios , nunc ad 
ipsum Jobum. 

OMNES SERMONES , e ie . q . d . : Nihil otiosi d ic tu rus 
snm. (Synopsis.) 

(2) l l cb r . : Lotniilur lingua mea in palato meo, in o r e 
m e o ; ges ium e l l iabitnm loquent i s c i p r i m i t . Natu qui 
toqui lur , linguain in t ra pa la lum niovel . d ù m ioquilm-. 
Sensus est : l .oqui j am augredior , s e r m o u e m instituí! 
S tuh lmann hu jus versüs s c u s i m i , ex recepta legendi 
r i t i e n e , abtöntim p i e u u n t i a n s , (O m u l a n d u m censet 

MEO SERMONES MEI , E T SENTENTI,IM PERAI! LABIA 

in t o , p ro r r a t vero legendum n p n , ut sensus 
pr ior i p l ane con t ra r ius p r o i l e a ! : En, os meum aperire 
nolui, palalo lingua adhmsit (fen mochle meinen Mund 
nicht offtten, und still am (,'aumen lag die Xunge). Quid 
l amcn absoni insil leelionis v u l g a t a s e n s u i . cquidem 
non video. C a t e r i n n leelionis a S tuh lmaimo p r o p o s i t i 
in codici l ius a c 101111011111118 anl iquis n e e vola nec ve-
stigium appa re l . ( I losentnul ler . ) 

K e e p , n ; , eece nunc. vel qua'so , vel ecce 
age; JO imcr jcc l io esl an in i i affecium sigoilicans. 

APEREI ( v e l aperiam, vel aperio, pr .ct . Heb. pro 
fut . \ el p r . e s . ) os MEEM , ad loqnendum. Suilli o s 
s e m p e r paluluui h a b e n t , et nunquam non t e m e r e 
verba e O l m d u u t ; s ap i emes au lem non nisi oppor tune 
c t cum s a p i e n t i j os a p c r i i u i t , q . d . : Audi ntc non te-



MEA LOQEENTÜR ( i ) . Disponit artificioso J o b u m El ia 

u l ícquo an imo e l s ine offcns¡>»e a u d i a l , qoas i 

d ic iurüs sil eximiuro al iquid e t a t l en t ionc benévola 

non indigrtum : Audi, inqui t , ó J o h c , s e rmones m e o s , 

el sentent iarum pondere f iecunda ve r i» diligente?. ex-

p e n d e , n e e a q a ^ a d tuam emenda t ionem el s a l a i em 

a me p rofe run lu r , luá ose i tant iá au l incur iá s ine p r o -

meré ñeque inconsidera tc verba facturan». Os aperire 
d icun lu r apud H e b r e o s , qui inst i luunl s e r m o n a n 
ser ium e l d e re g r a v i ; v e l , c u m r~*ppr¿i¡f d e rebus 
magnis loquar . Hoc en im i m p o r t a l ph ra s i s , os aperire, 
Ps.il. 78, -2, P rov . 21 , 7 , Mallh. o, % el 15, 35-

LOQUATUR , e tc . l l eb r . : Locnta est ( vel loqnetur, 
vel loquilur lingna mea in pululo meo. Pa l a lum hic 
late s u m i t u r , p ro toto ore : vel hoc d i c i t , quia in t rá 
palalum lingna move lu r . Sub pabilo meo, palalum oris 
<xelum. Cum, vel una cum, palalo meo, u l i ia dúo lo-
quelce ins l rumenta n o t c n t n r , q . d . : Diserlis verbis , 
d i s i i i i c t ée t c n u e l e a t é , l o q u a r ; id fit quando facilé 
lingna adigi tur ad pa la lum ; quod bkesi p r íes ta re n e -
queun t . ¡n gullure meo, in faucibus meis, in ore meo. 
Gcs lum et í iabitum loquenlis expr iui i l . (Svnopsis.) 

(1) G e n u i n a m , s ince ram. Ilebrceus : Labia mea 
scientiam puram loquenlur. Lalina; q u í d a m edit iones 
f e r u n t : Scientiam puram. (Calmet.) 

SIMPLICI CORDE , Hebraicé : Rectitudo cordis mei elo-
quia, vel verba , vel dicta mea , sub . sunt, vel erunt, 
i . e . : Veri la lem l o q u a r ; recta sunt verba oris mei; \ 
mea mens rectadictabit verba; verbaqne mea projiciscen- j 
tur ex corde sincero; loquar s ine tillo fuco id quod j 
an imus meus rec tum jud ie n ; reelum animum meum ] 
sermones mei loquenlur; rectam sentenliam cordis mei j 
sermones mei profererU. 

KT SKNTRKTIAM ( v e l s c i e n t i a m ) PURAM I.ABIA MEA LO-
QDENTÜR, i . e . , puram v e n t r e r a . Hebr . : Kt senlen-
tifím labiorum meóritm clare eloquenlur ; el labia mea 
sentenliam proferenlia ( H e b . sci ínfia labiorttm meortim, 
b y p a l l a q e , qualis Job . i i> , 2 0 ) loquenlur pura, i. e . , 
sen lent ías ve ras e t s a n c l a s ; Heb. , purum; enallage 
numer i . Et gralus , vel acceplus, est sermo labiorum 
meorum; El scieulia, seu senlenlia ( s eu peri l ia , i. e . , 
eloqueulia ) labiorum meorum jnirum ( sub . verbwn) 
loculasuut, i. c . . loquunlur , p r o , l oquen lu r ; Lat iné, 
loquilur; sed verbum cum posieriOri substant ivo H e -
braicé c o n v e n i t , ut Job . 32 , 7, et 43, 20 , e l 1 9 , 1 5 , 
q . d . : Meis labiis loquar purum, i . e . , p lanum el pe r -
spicuum , a fuco a l i e n u m , s i n c e r u m , e l ab omni sco-
r ia dolí a u t m e n d a c i i purgalu iu . Non e r o aliis s i m m s , 
qui mendaei i s tecum e g e r ü n t et fucai is v e r b i s , quic-
qu id in burcam venera l ef iul ientes . In te rno boni di>-
c tor i s oflicium doc.et, quod esl , non nisi diíi medi la ta 
e l explórala el s incera loqui . Atlent ionem e t i a m e t be-
nevoleni iam sibi coneiliel a b animi alfectu et s ince-
r i ta ie ipsius. Et s a n é simplex est veri tat is ora t io . S i -
gnif ica! se min imé dicendi peri t ia c o m m e n d a t u r u m 
lalsa e t prava, ITQ nornen adverbial i tcr poni tur . El 
sentenliam labia mea clare explicant; ainici auteui Jobi 
genera l ibus et dubi:e apphca t ion is senlenii is se et 
mentern suauf involveraut , i iguris ae paraliolis omnia 
oppleverant . Hinc cont rovers ia t am lenlé h a c i e n t e 
p roces s i t , et Jobo ad evagandum occasio d a l a , e tc . 
Labia mea id quodsciunt puré loquunlur. Heb. purum, 
S i c , vesperünus agebal. (Synopsis . ) 

Hebraicé : liectiludo cordis mei dicüi mea e r u n t , 
quod rec lum judicavil a n i m u s . rec lani sentenl iam 
animi a r m o n e s m e i ex|>onent. El scientiam labia mea 
uuré eloquenlur; quat u l recta et vera cognita hab.iw, 
ea s in fe ré el c iaré e loqnar , nihil alieni a d m i s c e n s , 
sola ea qua; ad rem faciuut , a f f e ram. Hieronymus : Et 
sapientiam puram labia mea loquenlur. Sensuffl si s p e -
etes , non m a l é ; sed non s u n t , ul j a m Schui lens m o -
n u i t , jungenda TTC1 n T T , quurn gener i s diversi tós 
a tque ordo ve rbon im repugnenl i m absoltUe poni-
t u r , ct TTO usu advcrbial i . (Roscnmullcr . ) 

I fec tu ullo Ubi abeant : ecce Jam cccprex ral ionis j u -

I d ic io , u rgen te ver i ta t is z e l o , non pass ione al iqoà 

I vanitat is impel lente , a p c r i r e ad loqueudum os m e u m : 

I j a m ad l o q u e u d u m l a x a v i linguaio or is mei , q u a m bac-

I ienùs s i lent io cons i r ic iam t e n u i , donee vos loque-

j remini . Quid au tem p e r aper t ionem oris significetiir 

j passim in S c r i p t u m babes super iùs cap . 5 , vers 1, 

j fusi lis espl icat imi . In fauci lnis verò loqui est s i len tcr 

j d icere , et non c lamor ibus vociferiiri .O;Pleriim, inqoi t , 

j mi Jo l ie , q u o libi ampl iùs proficiani e t efiicaciùs p n e -

I s len t remediura verba m e a , hoc libi j am a n t e p ro te -

! s t o r , non in dupl ic i ia te an imi a u l frau<luleniià verbo-

! r u m a c t u r u m m e t e c u m , sed i n s i m p l i c i l a l e c o r d i s e t 

{ ve rborum rcc t i ludine , q . d . ¡Veruni quidem est m e loqui 

I l i n g u à , ct pala lo verba mea p ro fe r r e ; sed l amen s e r -

I moncs mei sun t rect i tudo cordis m e i , n e c ex o r e 

J meo q u i d q u a m nisi ve rum et r e c i u m audies- E n quod 

I profi te iur Eliu ut a u d i a i u r , se n i m i r ù m non s imula le 

I c t m o r e homin i s duplicis l o c u t u r u m , sed p r o n i res 

I cognover i t , e l sibi illaì f u c r i n l rcvelalifi , i l las s incerò 

I et ingenue p ro l a in rum. 

I V E R S . 4 . — S P I R I T C S D E I F E C I T ME, E T SPIRACCLUH O M -

j -MPOTENTis VIVIFICAVA ME(1). Alludii ad pr imi homin i s 

I ( l i Ambo ex « q u o d i spu l ab imus ; ego en im et tu 
I homines sumus ; ambo pari ter obnoxii pecca lo et in-
I firmitaii; aucior i tas m e a te non terrebit ; n c c er i t 
! libi querendi locus , te o p p r i m i , a tque à pa randà 
I; defens ione p r o b i b e r i , <|uòd ponderc majes ta t i s Om-
I nipotenl is oppr imar i s . Seplnaginla : Spirittts divinas 
| esl qui me fecit ; spiralio autem Omnipoteniis est qua: 
1 me ducei. (Calniel.) 
I Non e s t , Job , quòd disputat ioncin liane et congres -
! s u m dedigner is ; nec i.najor h o m i n e , ncc ego minor 
I s u m . Pares s u m u s , cùm e u m d e m nostri auc lo rem 
I. a g n o s a m u s , et ex c à d e m mater ia condit i s i m u s , 

(Menochius.) 
I SPIRITUS DF.I , seu Deus qui est s p i r i l u s , e reav i t 
j me. ET SPIRACCLUM , id e s t , a n i m a , qure Genes . & 
jl voculur spiraculum vira:, quasi d i a l : Ab eodem a u -
'J c t o r e proeess imus , et simili modo condit i sumus ; 
! iiuare non est c u r me vel mea dieta con temuas . 

( T i r m u s . ) 
I SviniTiis REI FECIT ME , c o n d i d i t , sicut e t t e T vis 
| illa Dei a l m a qua omnia e r e a v i t , e l cominci ac e o a -
I s e r v a i , e t c . 
LI ET SPIRACCLUM ( v e l , halilus, seu afflatus Omnipo-
| tenlis significa! ; liane mih i v i t am conccdit e t c o n s e r -
I' vai . Al ludi i ad Gen. 2 , 7 . Quidam haìc r e fe ruu l ad s a -
s picnlia^ inspirat ionem ex Sp i r i tu s a n c l o , quasi ex co 
| auctor i ta tem sibi velil conci l iare. Pro leps is est , q . d . : 
r Non est quòd pu tes doc t r inam sanc tam à m e u o n 
s posse proficisci ; Sp i r i lus enim s a n c t u s , qui a m m a n i 
I ra t ionalem mihi ind id i t , potes t m e non m i n ù s q u à m 
I te au t al ium quemvis cogni i ione ver i ta t is i l luminare , 
f Veruni ad crcat ioncm respici turn verba ipsa , turn ve r s , 
j 6, docent . Sed quid ex b ine concludit? 1" Se D e o , ut 
| C r e a t o r i , ¡¡oc debere ; 2° se non debere à .lobo c o n -
j l e m n i , eodem auctore f a c t u m , ct pari condi i ione in 
SI h o c , et suas e t i am ac i ionea .à Deo g u b e r n a r i ; 5* Jo-

bum seemn faciliùs quàm cum Deo t r e m e n d o , u l 
op t aba t , hàc d e re posse co l loqu i , q . d . : S u m c rca -
l u r a , ut l u , proiude ex ;equo raecum a g e r e p o l e s ; ni-
hil m e à p ra sen l i à icrrelH-.ris.Pei'linent ad id quod 
Job optabat 5 1 . . : H 5 , -20, e t« . Ex hoc loco qu i -
d-im Tr in i ia tem col l iguut , n e c male . Nam nominator 
lilc Deus Omnipotent, et sujjiciens, et Spiritus Dei. S c i 
id subti l ius e s t , e t pr ioc sensus simplicior . n ( 1 e l HOWi 
p ro synonymis reperir» v idea s , s icu t el W Deus c i 
HW Omnipotens p ro eodem passim s u m u n l u r SCUSJS 

(1) llel>r. : fiedde mihi, , p ro ' V ^ U H . F a -
cio libi poles ta lem ad siugula a rgumenla respondend i . 
J ù q u a erit d i spuia i io : non libi os pnec ludam , ut s o -
n i ; a u l , ul D e u s , le lor rebo. Signilical s»u a r g u m e n l a 
invicla fo ro . Si poteris mpondere mihi. 

ET AUVEHSUS FACIEM , e tc . l l eb r . : Dispone ( s u b . 
veda tua vi i -a l ioaes , ut Job . 52, 14 ) coram me con-
siste, reyj i ransil ivè exponiUir. P o t e s l e t in l ransu ivc 
suini : lustri«, te le , 'pia te coram me, assiste, dirige 
contra me ( vel, in faciem meam pedem fig::, ve l , mie 
ts i. Direciè in os mi|ii con l rad icas , l i rmoque contra 
m e , u t ' a d versar i um , s tcs l a t o , «onstanlerque twain 
a ^ i s enusain. Censiste, velul in a c i e , s t a l ionem luam 
virili ter m e n s «-omra m e i Confer . P i a lm. 2 . 2 . Meta-
phora à r e mil i tar i , i-t acie direcià mecum congredere, 
ac fortiler obline gradimi luum, mccumque congressin 
consist'', et preparale, ci sia coram me, dissere coram 

loci est : Nam ct m e Deus Spir i tu suo condid i t , e t vi-
tam tr jbóit m i b i . Al aliud est : Fecit me ; a l i u d . rivi-
fcavit me; aliud eniin e s l , fingerei In o; a l iud , In-
svirarespiraculum vi/®. Illud e s t , ¡acere; hoc, f ac tum 
vivificare; el ita disl ingiuinlur J<»b. 10, 9 , 12. 

(Synopsis . ) 

5g9 COMMENTAR11M 

fo rma i ionem, q u e m finxit Dominus de limo t e r r a , et | 

inspiratiti!! faciem ejus spiraculum vita', Gen .2 , 7 . i.l 

est , an imami Videtur au tem Eliu h o c pra-miucre , ne | 

con lemnatur e jus a:tas , quasi i n n u a l facile esse Dd> i 

qui condidit hominem sap ien i i am Jpniori .-enti sug-

gererc a tque in sp i r a r e . Videtur e t iam cohx-rcnssensus, | 

si verba illa , Spirilus Dei fedi me, ad c rea t ionem, 1 

spiraculum Omnipoteniis, ad vitalem quamdjn i rno-

tionem pc r t i ncan t ; quas i Deus i l lum ad disceiitanduin | 

impellati Q u a m o b r e m , i n q u i t , min ime libi niirum vi-

dcaUir , si ego mihi \ idear aliquid posse atlfi-rre au-

di tu d ignum corani vobis a i ta te senior ibus : nimirùm | 

Spir i tus ille omnium ar t i fex , qui Deus esl et c rea tor 

o m n i u m , m e fecit hominem rat ionis pa r t inpem ad 

imaginem et s imil i ludincm suam ; et inspiraiio Omni-

poteni is Dei mihi v i t am conlulit per creationeni m -

fundendo corpor i meo an imam p r a d i t a m ral :noe,qu:v' 

mihi vii® pr incipium exis t i l . 

Anima en im h u m a n a cùm sii spir i lus à maierià non 

e d u e i t u r , nec al io modo q u à m ex niliilo produci po -

lest et per c rea l ionem ; qua; cùm posiutel inOnitám 

vini in a g e n i e , solius d iv ina polenl ia : e s t , non a n -

gelica;, multò m i n ù s h u m a n » , ut subt i les et accurata; ; 

schola; tbcologorum nos m o n c n t . Quamobrem hoc lo-

c o scile s/nraculum Omnipoteniis nuncupaiur , cujus e i l 

expressa q u i d a m efligies , quan tum illa inlerminata 

vis ac na tu ra ornili cogi ta t ionc m a j o r hoc restr icto et 

exiguo in opere l e p n e s e n t a r i po te r i . E x ilio l ' i c s 

prodiil hic p u r u s r ad ius et candor luci s :eierna¡. Tant i 

Patr is haM; aurea e s l proles , de Numinis prosapia , 

cœli h;eres d i v i n a , d e qná loquens Naz ianzenus , 

ora t . I , heroico stylo m o r e suo ila pra-dicat : K* 0-:oú 

$iiá *v.ì rvii ¿.vÇf rs/crt'xs /l&íyovsu' Ex DtO divina 

supernœquc nobililalis parliceps ; in eà est imago d i -

v in i t a t i s , in cà s imil i tudo. Imago ad naturain spec ia l , 

ñmilitudo ad divinos m o r e s . E s l en im in humanfi a n i -

mà t r i as q u x d a m c u m un i t a l e copulata , in quà f u 

¿lia admi randa divime ment i s express io : et licei un ius 

illa n a t u r a , 1res t amen in se dignitales b a b e l , in te l -

l e c tun i , vo lunta tem e t m e m o r i a m , in quibus nos le r 

inter ior homo Numiuis iuiaginem piirabili ier ger i i : 

u n d e e x illis quasi escol len l ior ibus anima; dignitatibus 

jubemur diligere c o n d i t o r e m , ut in quantum intelli-

giiur d i l i ga iu r , el q u a n t u m di l igi lur s emper in m e m o -

riù habealur ; et ideò jus t é mihi videtur d i n u m , In— 

ler iorem hominem imaginem esse Dei. Sirailitudo 

a u t e m , n t a i e b a m , in divinis mor ihns e luce l , in boni-

ta te , in sanc t imon ia , in g r a t i à . in v i r lu tum illustrium 

apparatu , in rel iquis dol ibus ac sanci i Spiritò» ilonis, 

quibus Deo parenti suo similis cfl ici tur . Pos tquàm e r -

go , inquii E l i u , la lem Deus m e e r eav i t , nihil m i n i m 

si etiam ego q inedam pols in i audi lu digna ex Dei o in -

ntpotentis inspi ra l ione sive natura l i , sive gratui tà p r o -

fcr re . 
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V E R S 3 . — S I P O T E S , RF.SPONDE MIRI ( 1 ) , ET ADVI:KSUS 

FACIEM MEAM co.ssisTF.. — Provoca t El iu Jobum ad 

siugulare ce r l amen iis verbis u lens qua-1 a rden l em :ela-

i- in i n d i c a n t , milit is scilicet recenter in a r m a venien-

t i s , qui m a x i m a r u m re rum ampia cogitalione in lume-

scit : A g e , i n q u i t , m i Jobe, tu i p s e m e c u m c e r i a m e n 

rat ionabil is d ispula i ionis a g g r e d e r e , ut iis, qua: à m e 

centra te obj icienda s u n t , si possis , r espondeas , e a -

q u e congruis ra i ionibus dissolvas : dc scendc mccuin 

in a r e n a m , pede inque m e c u m confo r to , e l ex a d m s o 

contra faciem m e a m le opponi lo , ut exper ia r i s u i rùu i 

impelum v e r b o r u m et a r g u m e n t o r u m m e o r u m valeas 

s u s l m e r e . 

Ille dicendi m o d u s , S i potes,responde mihi, eie., 

nescio quid e l a l ioms p o r l c n d i t , quasi Jobum Eliu p n e 

se d^spiciat et con temnat , id quod S . Grcgor ius l ib . 

2 5 Mora l ium, cnp . 9, Iwuc annolavi t : Ecce, i n q u i t , 

dùm narrai ordinali verte conditionis, in faslum subito 

superba! elaliouis erumpit; cu jus rei ra t ionem pnulò a n -

l è , c ap . 7, d e d e r a i d i ccus : Hoc enim habel proprìum 

doclrina arroganlium, ut humililer nescianl inferre quod 

docent , et rccla quee sapiunt reelè ministrare non pos-

Aini : in verbis enim eorum proditur, quòd cùm docenl, 

quasi in quodam sibi videiUur sublimitalis culmine resi-

dert, eosque quos docenl, ul longè infra se positos, vel-

ili in imo rtspiciunl, quibus non consulendo loqui, sed 

vix dominando dignantur. Ai conlrà, vera doctrina tan-

to vehememiùs hoc elulionis vilium per cogitationem fu-

gìl, quanto ardenliiis verborum suorum jaculis ipsum 

magistrum elaliouis insequilur. Ilumilitatem numque ma-

gistram omniumque matrem virlutum el loquendo dicere 

el vivendo conantur estendere, uf eam apud discipulos 

veritatis plus moribus quàm sermombus eloquantur. Hinc 

Paulus ait, 1 Thess. 2, 7 : Eacti sumus parvuli in me-

dio vestrùm. l ib i os tendi t q u o d n a m s i i oiìicium bon i 

doe lo r i s , u t n i m i r i u n d i l igenter se i n t u e a t u r a n t e i i u à m 

os apcr ia t . Quia i l l i , qu ibus non sat is sua fragi l i tas 

cognita c s l , p rox imorum commisera t ione non t a n -

g u n l u r ; cùmquc volenl eos qui pcccàrun t r e d a r g u e r e , 

eà \ io len t i5 ct impelu p r o e e d e n t , ut miseros e r r o n e s 

potiùs à via longiùs a b d o c a n t , quimi in ipsam r e -

duc3nt : cùmque conso landum e r i t , nulla e jus rei fa-

culutle p r e d i l i e r u n t : s i docendum s i t , cuin fastidio 

e o m u n e r e f u n g c u t u r - l i ergo r i l é a l i o s doceamus , ante 



te juge. Aucun médiateur ne ss met entre nous pour nous 
: accorder et pour nous unir, en étendant ses nuùns sur 

tous les deux. C 'es l à cela que s e rappor te le discours 
d 'E l iu : J e m e souviens, d i t il, q u e vous avez s o u h a i t é 
d e pouvoir plaider vo i r e cause devant un homme égal 
à vous , qui vous écoulâ t e t . qu i vous r épond i t , pa rce 
que vous p ré tend iez q u e la ma je s t é d e Dieu étouffai t 
vos ra i sons , ct vous é ta i t la paroie;car dansl'étatoùje 
suis, disiez-vous, je ne suis pas à moi. Vous voilà con-
ten t . J e suis f o r m é de la m ê m e argi le que v o u s , j e 
n 'ai rien au-dessus d e vous, que l 'avantage de la bonne 
cause que je sout iens . J e m 'o f f re à vous pour écou l e r 
tout ce qui vous pa ra î t r a capable d e vous jus t i f ie r , e t 
pour y r épondre d e la pa r t d e Dieu. (Duguet . ) 

(1) Admirabi l is e loquent i» mea , et res admi rab i l c s , 
quas d ie tn rus s u m . (Menochius.) 

M n u c u i u n MEUM. Id e s t , mira et s tupenda q u a i d i -
c a m . (Tir inus . ) 

M l B J C t o u MBUM .VOS TE TEBLLEAT, ET ELOQUENTI! 
« E l , e ie . Nihil in m e prodigiosum invenies , quo t e r -
rea r i s , e tc . Hebrams : Formido mea non larebil le ; et 
manus mea super le non crii gravis. S p e d a i El iu verba 
J o b i , 0, 3 1 : Auferat âme D'eusvirgam suam, el pavor 
ejus non me terreal. (Calmet.) 

I l ebr . : Ecce ténor meus le non conslernabil, t é m e â 
m a j e s t a t e ac potent ià non o p p r i m a m , ul Jobus s u p r a 
13, 21 , à Ileo pe t i e ra t . In a l t e ro hcmis t ichio vocem 
• 2 : x i i u t e rp re tom plurcs u s u r p a t a l i volimi prò 
'331 u! « sit p r o s t h c t i c u m , sicut supra 31 , 2 2 . 
v n t x brachium meum, p rò I T I ' , et ve r tendum 
s i t : nec mamis mea libi gravis erit. i t a A lcxan-
dr inus : o i S t j p t p / m ¡Sa«;* î j t * i in i « t Respici vo-
l u n t Jobi ve rba , q u » ipso Ulo.quein modo m e m o r a v i -
m u s l q c o l 3 , 2 1 , pr ius hemisl ichium const i lmuit : " S 3 
p r r n *7>0 inanimi luam à me summove. Verum 
p rò posi tum esse, niera est e a q u e pariim ve r i s imi l e 
c o n j e c t u r a , f i e r t é au tem S c h u l t e n s j am in Animad-
verss. a n n o 1708. ed i t . monil i ! ile a rab ico clitellas 
imposuit, uni le ditello:, sarcinœ. I l inc credibi le e s t 
I t eb r aum cognalam no t ionem oneris molestia: 
obt incrc . C e n ò ea signilicatio op t imè quadra i P r o -
ve rb . I l i , 211. ubi verba T S S 1ÒV ^CS c o m m o -
dissimé sic v e r l u n t u r : molesUam créant illi ipsius 
dicta. Concini t Chal ihens , qui h . 1. <E:n inter-
p r e t a tu r ÎJIB omis meum. Igilur sensus hic cr i! : 
onus meum, id e s t , à m e p ro fec tum, onus quod libi 
in iponam non tale c r i i , u t eo g r a v e r i s ; r a i i o n e s , 
qu ibus t ecum a g a m , non e run t libi one rosa ; , non te 
oppr iment . Significai, s e suâ magni tudine ae poicniià 
non fore illi t r e m e n d u m et g ravem, velut Deum , ut 
non l ibere audea t quicquid vo luer i t cont ra d i c e r e , si 
possit . I l i e ronymus : Veritni eloquentia mea non erit 
libi gravis. Videtur pro gent inâ voce ' E : " j i t el ' 3 
os, p rò eloquent i» accepisse. (Hosci imul ler , ) 

E T ELOQUENTIA MEA NON TIBT SIT GRAVIS. I n l l e b r œ o : 
Manus mea non erit gravis apud te. S ic cl G r e c i : 
0ôctJi -¿a'; ¡un pctfEia forai l-< ni: negue manus mea 
gravis erit super te. Niillirtitn K in 'E-N est -y^n-•<.:", 
apposililimH iniiio. (Groiius.) 

sicul tu corani lieo. Vel po-
coram Deo. Condi l io u l r ius-
ionem l ib idar i cum bomine , 
in p romptu e s t h o m o . Ali-

i p o n d e r c , ct p r o causà ac 
(Ca lmet . ) 

un , sun t qui exp l iccn t sicut 

slulà ni inde vc lvas vel plasma aliquod efl ingat . P l u r a 
vili, in A . Sem: I.TF.NS Orig. Ilebr. l ib. 1 , c ap . 2, p . 2 , 
§ i l , p . 2111, ed i t . 1761. Sy rus eflictus sum ver l i t . 
Noe inali': Chaldicus : i w S r w , extma, s ive resecius 
sum, m c t a p h o r à d e s u m p t à à ligule, qui è luto vas 
( ic tunis solet è massà luti par t iculam a l iquam exci- i 
tlere et a s s u m e r e , c s q u i va s litigai ; s ic Deus è luli 
e l l imi massa par t iculam ve lu tdec id i ! e t a ssumps i l , 
umlc hominem formare! . (Rosenmul l c r . l 

ECCE ET ME SICUT ET TE PECIT D E U S ; i n l l e b r s o , 
Ecce ego secimdùin os tiium Deo : id es t , ita ut tu ipse 
poslulaveras s u p r a . c a p . 13, loquar p r o Deo. sed vera. 

(Grò t iùs . ) 
I oici , je me présente pour lenir le parli de Dieu, el 

je suis lei gue vous l'avez désiré : carj'ai élé ani si bien 
gite r o n ! pris de l'argile. J o b , dans le neuv ième cha -
p u r c , avai t pa ru desirer que quelqu 'un s e ml t en l re 
Dieu e l l u i , afin que l ' inégalile inflnie d e la ma je s t é 
d iv ine e t d e la créature n e lui ótàt pa s la l iber lé de 
repondre. far je n'ai point à faire, a ira homme sembia-
nte a moi, a qui je punse dire : Allons ensemble dami 
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omnia nos t r a s 

quibus cogniti 

d u c a m u r , q u o 

r i pe re e t igt. 

mise r ias suas 

duc i lu r , q u i si 

r e spondea t . Si 

s u n t , e t ad ips 

El iu u t faciliti: 

ipsi s e in o m n i b u s 

dub i t a i d icens : 

V E R S . 0 — E C C E 

ipsi inOrmitaleS cognoscamus oportel; 

>. ad modestiam et inansuctudinem ad-

spiriti! leni ci mansueto peccantes cor-

oranlcs inslruere valeamus. Qui enini 

non cognoscit nulla commiseralione 

imi alteritts Iristiliam componat ipsique 

igitur volumus consolari miseros affli-

quid s i i miscrnm esse, non ignari si 

idil ionis, alllictioiie et tristitià tanga 

DUsolemitr nos u n ì cum ¡is qui triste: 

nos accommodare possimus. Ilini 

id quod intendit, Jobo pcrsuadcal 

s quoad fieri polest assimilare noi 

IN L I B R O ! JOB 

: ( 1 ) 

( I ) H e b n e u s : Ecce ego, 
t i l t s : Idem sum, quod tu . i 
que p a r est . Cupiebas acti 
u t causam mam m e r e r » , 
tcr : Pa r a m s sunt tibi 
justil i i Dei p u g n a r e . 

I l e b r . Secundum os mum, si 
dlxisli, e t btb i. q . i)K T D 3 3 , 
sam l u c n d a m , u l ve rborum 
sensus : en babes , quod ¡mstula 
posilii sua majes la le congred 
rue Dcum esse , e j u s causam a g a m ; i necum, nt cum 
D e o , sed j am l ibere e t in l rep ide c o n g r e d e r e . Verum 
al ler i heniis l ichio mag i s co i lg ru i l , u l f E D inlel l iga-
m u s secundum ralionem, proportionem, modulum tuum, 
q u o m o d o ' S 3 s x p i u s u s u r p a t u r , velut i E x o d . 16 , 
2 1 ; Num. 6 , 2 1 , 7 , 5 . W > vero Deo, scil icel erga 
Drum signiGc.lt. E g o , i n q u i l , Dei r e spec lu , pianissi-
m o tibi s u m par . Vel potest !> dominii esse a c possi-
dent is , ul supra 12 , 16. Ps . 63 , 12, 13, u t s i t : u l r i -
que a Deo pari ra i ione condil i s m n u s ; pa res ergo o r i -
g inc , p a r e s e r i m u s i n c c r l a m i n e . I l u n e g c i m i n u i n s e n -
stun esse a rgu i l , u l d ix iums . bemis l icb ium a l t e r u m : e 
luto formulas sum el ego. Rcspic i tur pr ima homiu i s fo r -
m a t i o , u t i c a G e n c s . 2 , 7 , d c s c r i b i t u r . y i p conven i l cum 
arahico , quod qtn'im p rop r i e cum digilis eomprimere el 
velHaire d c n o l e t , t r ans fe r lu r ad r e m pis tor iam et 
l ignl inam, no la tquenu i s s im divellae compressis digilis 
ad f o r m a n d o s panes vel vasa ligtilina. Con tpa ra iu r 
Dcus ligulo a m plasmaiori massam m a n i b u s t e n e n t i , 
et compress iune d ig i torum earn concerpen t i in fi 

, E T ELOQUENTI! MEA NON SIT T1BI CIIAV1S. I n -

ducit Eliu creai ionis mcn t ioncn i p a r e m , sed disparem 

sapient iam e t e l o q u e n l i a m , n e Jobus jun iorem ex 

» t a t e , sed ex collato s ap i en t i » dono c e n s e a t , judicct-

que non d ignnm modo cum quo d e c e r l e t , sed t an to 

sap ien l io rem, ut ad ineundum c u m e o ce r t amen an i -

m u m robora rc opus sit . Ac si dieat : Non es t , ò Jobc , 

quòd recuses d ispulare i n e c n m , quas i c u m impar i c t 

indigno quocum a g a s , queinadntodi im solenl i tonnnn-

quàm seniores s u p e r b e con t emne re j n n i o r e s etiam ra-

lionabilia loquenies : ecce enim unus idemque Deus 

omnipo tens , q u i a m b o s nos fecil secondimi an imam ad 

SUM ECO ET ABSQUE DELICTO ; IMMACULATtlS, ET NON EST 

1NIQUITAS IN ME ( I ) .—VERS. 10. — QlUA QUERELAS IN 

ME REPEBIT, IBEO ABEITRATCS EST ME 1NIMICU* SIBt (2) . 

nun ejus non recessi, el in sinu meo abscondi verba oris 
ejus ; el cap i le 2 7 , 3 : Donec deficiam, non reeedam ab 
innoceniia med. Denique cap i le 31, 6 , bené à se a c 
audah ib le r gesta t an t â consiant iâ c o m m e n d a t , u i s a -

u s demons t r e t m n o c e n l i a m suam sibi esse e en i s s i -
m a m Sed t iequc d i s s imulandum f u e r a t , J o b u m non 
semel alibi agnovisse , ila ju s tum s c non esse ut c r i -
ntuiis p r o r s ù s exportent c r cde re t : Verèscio' ai t ca 
F I ' L : 1u",d T ' '»"10 eompositiu Deo : 
e t capi tc 1 1 , 4 : Quis polest facercmundumdeiminundö 
C'mceplum semine! Innocen l i am suam c o m m e n d a u ü 
Jobo ea mens fu i t , u t vaeuum se a l ß r m a r e t m a j o r i b n s 
c r u m n i b u s , hypoer i s i p r s s e r l ù n cl i n ju s l i l i à , de qui-
bus a rgucba iu r a b a m i c i s con iendemibus . mala , qu i -
bus a Deo crucial ia tur , e o r u m c r i m i n u m peenas esse 

d e innoceniia plenä egit ' , o m n i b u ^ 
que nu iuc r i s abso lu ta ; aiebal<|uc p r e m i se nialis n o n 
ob p ienara c r i m i n u m , sed p r o b a n d a vi r tu l is c a u s i . 
" c n i q u e asse reba t m a j o r a s e pa t i , q u a m cr imina sua 
m e r e r c n l u r . (Calmci.) 

( I ) Je suis pur et sans péché : je suis saus lache, et 
""2 " d ""1mli 'n moi. J e n e pré lends point 
p e r d r e le t emps a vous accuse r en géné ra l . J e r édu i s 
ce q u e J ai à d i re c o n l r e vous à ce r i a ius c h e f s , et c 'es t 
d e vos paroles m ê m e , sans y r ien changer , que ie t ire 
m e s p reuves . J e suis témoin que v o i s avez di t en 
p rop re s t e r m e s : J e suis p u r e t sans p é c h é ; c t cela 
seul suffit pour vous c o n d a m n e r sans au t re examen 

Job n e r e p o n d r a r ien à une accusat ion déjà u s é e ' 
Tous ceux qui o n t pa r lé avan l Eliu l 'oni p r i e p o u ; 
la m a u e r e d e leurs p lus v e h é m e n i s d i s cou re ; et s'il 
Il ava i t r ien a d i r e d e n o u v e a u , il a eu g r a n d to r t d e 
n ' a " ' Ä f , c a l o m n i e souvem confondue. J o b 
for™ ? ^ d ° l e l ; - ' " c n l 0 " 1 d e 1 a v o i r f a i l e» l e rmes 
lo rn e l» , ,1 a avoue que s a conscience n e lui r e p r o -
cnaii aucun des e r tmes qu 'on lui imputai t , et il a lou-
j o u r e n i é que sa d i sgrâce e n foi la puni t ion. Mais il a 
d u a Dieu en gémis san t qu'U n 'é ta i t pa s innocent en 
oui ; q u e s a j eunesse n avai t pas é . é abso lument sa,, 

l a m e , qu il app réhenda i t que ses péchés n e f u s s e n t 
reserves cl c o m m e mis en dépô t p o u r le j o u r d e la 

« S Ï Ï f f é l f e i " " i r r o ? i ; ' « " e Pourrai! pas, 
sur nulle chefs, se jusltlicr d un seul ; que s'il enire-
prenail de mainleuir qu'il était juste en tout, sa pro-
pre bouche le condamnera 1 ; qu'il désirait uue ses né 
Cités lui fussent connus, b i c n V i n H S 
n en eût commis aucun, et qu'il demandait comme une 
grâce signa ce q u d s lui fussent pardonnes. 

Si Job , dans d a u t r e s endroits", a paru persuadé d e 
son innocence, c é ta i t par rappor t aux ca lomnies d o n t 
le cha rgea i en t ses amis . Il é ta i t d 'a i l leurs essentiel au 
m y s t è r e q u il figurait q u e le m ê m e h o m m e avouât de s 
f a u t e e t niât qu'i l en eû t f a i t , pa rce que Jésus-
U i n s l , don t il était 1 i m a g e , n avai t que des péchés 
é t r a n g e r s , el c l an la sa in te té m ê m e . A i n s i , tout a u 
plus, Eliu pouvai t accuser J o b d e l r e tombé dans uue 
contradict ion manifes te , e n s o u t e n a n l a v e e t an t d e p e r -
seve rance qu'i l était i nnocen t , ct confessant tant d e 
f o i s q u il é ta i t coupable . Il avai t éga lement entendu 

. ces deux choses en appa rence opposées , e t il n e d e -
va i l pas exagé re r l ' une et s u p p r i m e r l 'autre . (Duguet.) 

(2) Sentcnt ia e s t : Dixisti te j u s i u m , ac mhi lonnnùs 
Dcum d e le conques l esse g r a v i t e r ; e l te host i lem 
m nioduiii accepisse c rude l i t c r . (Menochius. 

IJUEIIELAS IN ME RET'ERIT. (Tir inus . ) Hebraicè : Ad-
versum me iuvenil irritationem : vel oceasionem q u e -
r cnd i d e m e , mcque puniendi quxs iv i l et invenil Deus, 
pe r indc ac si o s e n t ipsi inimicus. Rcpeli l , sed sinistré 
exphea t quie d ixera t Joli supra in line capit is decimi 
l e r l u mtscr ias suas g raphicé depingens . (Menochius.) 

Q i :n QUERELAS IN ME RECERIT, e tc . Senlcnt iam liane 
II! Jobo t r ibut ! Elut. Cc r t e qu id s imile Jobus re ipsà di-

eu, si forte, cum rem 

leus tibi videbitur, pro 

•ellciis et admirabilis, 

ob tanta1, sapienti» in 

jneni excellcntiain, ne 

s, sic ut pruplcrca non 

ibslupefaclus negligas 

( I ) Nunquàm r 
» P a l t a significa 
capite IO, 7 : Se 
P " e 2 3 ; I O ; y„5 

''ineni transit. Ve 
ejus custoditi, et 

verbis h o c c sp re s sc r a t , sed 
I po tera i ; e . g . , c imi divii 
iliil impilili! fecerim ; e t c a -

me gnosi aurum, guod per 
secutas est pes meus, viain 

•mi ex e » ; ù mtmdalis labio-

C O M M E N I ALLLL'M 

imaginem ct s imil i tudinem suam r a i i o n e el inicllcctu 

po l l en les ; ex eotlem limo par i lcr u t r i u sque co rpus 

i Je in iilc ar t i fex ell 'ormavit. E n d e sive animain speclc-

mus , h ä c ex p a r t e »qua l i s i nven imur digni tat is , u t 

non debea t al ler a l te rum quas i fast idiendo s p e r n e r e ; 

s ive co rpus islud crassum ei corrupl ib i le cons idc re -

I1IIIS-, eadem simil i ler csl indigni las a u ! malc r ia ; vili-

Lis u l r iusque , ut n e q u e hac. cx pa r te possi t a l t e r pra> 

al iero i n f l a r i , au t a l t e r a l t e rum dedignar i . R u r s ü m 

CAPUT XXXIII . 

verù, iiiquit, e t illud le pr iemt 

ipsam eloqir " 

rat ione m e » » la l i s , n imiüm e: 

el quasi mi racu lum quoddan 

t an l i l l i » t a l e ra r l ta lem e l ins 

ob hoc le r rea r i s , au l conturbei 

audeas r e sponde ré inihi, vel 

a l tcndere ad ea q u » loquar . 

lu Hcbnco versus h i i la s o t t a n l : Ecceego secundwn 

os Itiuni pro Deo, ex lulo exásus fui etiam ego:ccce 

(error raens non exterrebit te, et ntoniis metí super le non 

eril gratis. Ubi Eliu responde l ad id quod J o b supe-

r iús pos tu la ra ! ,u tn innr i i iu D e u s s i n c c o i e r r o r e . q u e i i i 

scnlicbal , accederé! d icens , s u p r a . c . 1 3 , 2 1 , e t 1 6 , 2 2 : 

Formido tua non me terrent ; voca me 

debo libi; aul certè loguar, et tu respt 

lithium sic judicaretur vie eiiui Deo 

dicatur filins hominis cum collegà su, 

Job l o q u e b a t u r , cui E l iu hic ila r 

me secundùm os luum, id e s t . s e c u n d ù m id quod lu 

postulàs l i ; v e l , u t a l i i e x p o n u n t , eeee me secundùm 

maisuram luam, hoc es t , libi s u m s imi l is ; u l r u m q u c 

enim Ucbrœum • ] ' 3 3 % i & s i g n i f i c a t ; ut sit s ensus , 

ac si d ica l se non e s s e Dcum, u l vel i t Jobum t e r r e r c , 

sed cx lulo non sccits q u à m J o b u m crca tum esse ; 

n ihi lominùs se cum co iis ra l ion ibus e l a rgument i s 

p ro causà Dei a c l u r u m , ul Jobum vinci opor lea l , Qitid 

est hoc, Inquil S . Cregor ius , lib. 2 3 Moral ium, cap . 9, 

quod Eliu ordineni r e r a coinlilionis agnoscil, et nmluir 

nette locutionis ignorai iguid esI gitbd se bt 

condilus exiequiit, el locuturus exaltai, nisi h 

togantes omnes cunctis guide,n hominibus i 

conditos meminermit, sed per fastuni uienti 

suoscequalcs sibi vel esse vel credere dedignantur, risque 

se per naturœ condilionem eonferunl, sed per lumorem 

scientiœ superponunl '! P u l c b r u m ad b a n c rem il luslrau-

dam apologum vide a p u d Cyri l lum Ub. 2 Apologorum 

mora l ium, cap. 1 6 , contra arrogantes ex eloquentia, 

Ubi ranam cum angmllà toquenlein inducit ; i t em cap . 15, 

contra tumenles ex scienlià. Post longam i taque et ver-

bosam pnefa i ionem, l a n d c m r e m ipsam aggressun 

t h u . pnmi i i i i e a q u » m a l è à M » dicta esse arbi l r . 

MU»; proponi t . 

\ r . n s . 8 . — D I X I S T I ERCO IN AUURUS MEIS, ET VOCI 

VERBORUM T U O R O I AEIUVI ( 1 ) . _ V E R S . 9 . - M E « , 
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xisse videlur cap i le l i . I " : S i j m i i « f u d in sacculo 
delieta mea.sed curasti, sedulò u i spex is t i , ae n m a l u s 
es iniquitalem warn. El capi le 3 0 , 2 1 : Mutoli« es nuli, 
in crttdelem.ei in duritiii mantis tuie adaerums min. 
El capile 19, 11 : Iratus est contra me furor ejus, et sic 
me habuit quasi hasten, mm. El cap i le 15, 2 t : Cur 
faciem tuam abscondis, el arbitrimi me inimienm mum ? 
Al h s e verba eò ul iqi ie non spcc la l i an l , ipiò a b Eliu 
flcctontur, quasi scilicet Jobus Deura accusa rc i , vanas 
c a u s a i illuni aucupa r i d i s s e n s i o n i , vias suas sedulò 
r ima tum e s s e , a l q u e vel min imos lapsus sedulò a n - i 
no l à s se , e o Consilio, ut d e m i u a acerbas de ilio pumas 
sumere l . Beo eniin al iquid I r ibu i s se t , quod e j u s c le-
men l i à et magnan imi ta i e indignimi e s t . Mollienda 
e r a n l igi tur al) El in verba a m i c i , el ques tus illius de 
sever i ta ie Dei per iudc accipiendi c r a n i ac querelle ho -
m i n i s , qui nonnis i magl i i ludincm poenarum s u a r u m 
cons ider . i t , qu ique m i r a l u r , ila seenni age re Dcmn, 
mi cura ml'cslissimis hosl ibus solcl : quanqiiain p robe 
mirai ita à Dco s e non c r u c i a r i , nisi ul pal ienl ia d i s - I 
c r imine p roba re lu r , el p roba ia coronare lu r . Mentcm ì 
eà d e r e siiam l am c reb ro et ape r t è « p r e s s e r a i Johns , 
ut illius animi sensa ignorare n e m o posse l . C o m m o d e 
oliai« reddi lur : Scrutatus est in quereli! meis, cujus 
rei causa me condannare posset. Prorec tò H i b u s a c r i l c r ! 
adeò ques tu s o s i . u l q u e r e l a s male in te rpre land i lo- ! 
cus esse po luer i l . Ques tus e s t Pei sever i la lem : c o n - i 
d i l ioncm suam ila deplm-averal , u l verba e j u s benigna | 
in ie rpre la t ione ind igercn l . (Calmet.) 

n-NOT plures coàfractkmes vern in i , hoc inlcgri he-
mislichii sensu : Imenil advershs me confracliones, id 
es i , u l conf r inga l el i r r i t a facia l o m n i a mea s tudia , i u -
s l i tu ia et cona lus , ut nihil a s sequa r eu rum quee insli-
l u o ; quo sensu hoc ipsum nomen e t Num. l i , 3 i , a l i -
qui c ap iun l . Scd frangeudi nol io v e r b o m c r à ex 
conjcc lurà Ir ibui lur ; ce r l io r irrilum facicndi n o l i o , 
n c c l amen ea s ensum pricbel bu ie loco sal is concin-
n u m . S c h u l l e n s a b Arali. : Crudo fnit caro, U S U I p r o -
pr ie crudilatem n o t a r e exis l imal . quain p r o alienarne 
el extilceralione affectus die! v i l l i , u l locus nos ie r ila 
s i l exp l i caud i i s : Ecce eruditale» contra me adinvenil, 
inimicum me reputai sibi, id es t , non hesus of lensusve 
m e t amen ut hos tem l i n c i a i , e l con l r a m e c r u d u m , 
subu lce ra tum, a l ienatum an imum os iendi i . Veruni cru-
dilatem d e hosiii, ani ino d i c i , s ine i d o n e i ra l ione su-
railur; n e c c o m m o d e ad lume s e n s u m verbuin KSBI 
quadra i . Cradilales n 'N" :n s ignif icare pulal et , ' li-
chae l i s Supplem., p . I1ÌI0, sei! imprudentià, impru-
dente,' admissa peccata illis intell igenda cense t . Ila lucc 
verba sensu non mul t imi d i l fe ran l ah ea qund Jobus 
•là, 26 , qucs lu s fi lerai , Oeiuii sibi jmentulis vilia adju-
dicate. l leiskio r « « n sunt p r a t e r i a ! ob quos al iquis 
s e a b a l i e ro elongi i iqual , reccdi t , au t a l t e ram à s e a r -
cc t , c u m a v e r s a t u r , r . - .A- . : ' : - x : -.si?,; , KM^HÌÌKÌ, 
« 0 filmo;, l'rietextns ver t i l quoque S y r u s , voci ì iebr .TS 
eum sensum t r i b u e n s , quem bu ie loco concinnimi 
oxis i imare l . Ad veram l amen signilicaiionem n o m i n i s 

r eper iendam ducere v idcnlur arabic i not iones 
lw. : S u r r a r à conlra alimii ; grate accidii itti malum, 
anus pressit depressile eum, ut vii surgere polueril ; 
linde ill 5 C o n j u g . : Cer tuni eum alio, se opposuit i/li ad-
unando, et in 4 : C'ratatilipressi!, niale affecit. Hinc 
P I M I » hosliiitates s ignificaverit , et hoc special im loco, 
oli ve rbum KKO, conlexlu flagilanle, causas alb/item 
hoMitiler traclandi. I la u n o vocabolo eomplcc i i iur 
Kliu . quie Johns s lomachosi f is ques tu s lucrai l o , 
i l , 25 , 211 ; I » . 1 6 . 1 7 . Qua; a m e n i li. 1. s e q n u n t u r 
sunt i p s a v c r b a J o b i . s u p r a 1 5 , 2 i , a d d c 19, 11; 50 , 2 1 . 

pourquoi il 
a observé toutes mes déinaveh 
it que Job ait d i t que Dieu ac 
plainte en lui. El ce qu 'Bl iu m 
e s paroles de J o b , il r i n l e r o r i 

IN L I B l i D I J o l i 

( 1 ) , C I 1 S T O M Ï 1 T OÏLNES S E M T A S M E I S , — V E B S . 1 2 . — 

H o c EST ERCO t x QEO s o * E s j u s n n c v r u s ( 2 ) : RFWOX-

t u un mauvais s e n s , n ' ayan t pas compr i s avec quel 
esprit il les avai l d i l e s ; c a r ces paro les d e Job , que Dieu 
avait exactement observé toutes ses démarches, é t a i en t , 
comme le r e m a r q u e le vénérab le B è d e , les p r o i e s 
d 'un jus l c affligé, qui demanda i t misé r i co rde a Dieu, 
el non d 'un e inpor l é qui b l a sphémâ t c o n t r e 
Dieu : Verba sunt à Deo misericordiam deprecantis, non 

aspltemo ore cum indignadme aninù Deo injuriant fa-
enlis. ( tMcy.) 
(1) V i d e s u p c r i ù s , 1 3 , 1 4 , 2 7 , c l 14 , 16, u b i t o u d e m 

•rliis ha ie à Jobo dicla leguntur . Sed con l r a men len i 
auc lo r i s s u i in s in i s i rum sensum Eliu hiec dicla deior-
q u e l . Q u e s l u s f u e r a t q u i d e m J o b u s d e B e o . s e d l e i i i t e r c t 

acri expos lu la i ioue , do lcns n i b î sibi impun i tum 
re l lnqui : lias au lem q u e r e l a s a b illo express i l pol iùs 
l idueia e t vividos Dei a m o r , q u à m furor e t mres l iua . 

(Calmel.) 
Ecceabrupliones reperit conlra me; hoc e s l , qua-rit 

idversùs m e causas a b r u m p e n d i c amici l icc , et qu;e 
n i e r n o s n r i ù s e r a t concordia; . X ' ï l est frangere, al 
•tunpere, à rail , s - : undc m K S m qunmodo à N " fit 
7N-:n provenlus. (Lnd . CappcUus.) 

(21 In q u o p e c c â s l i . c l os iendis l i t e i i i s l u m n o n e s se . 
( J e u « i o n SU DEES no,USE. Quia Dcus m a j o r s u , 

q u à m u t h o m o a b illo ex igere r a t ionem possi l , e n r 
hoc, a u t i l l u d fac ia l , quod t en ta re amincis el i m p u -
d e m i s e s l . (Menochius . ) 

H o c EST ERGO, i x Q c o N o s ES JUSTÎFIÇ.vri s , s e d p e c -
c a s : qmid n e m p o d e Deo quasi d e injusto l y r annn 
q u e r a r i s . Ñ e q u e opus babeo aliud ad id responden 
libi, q u à m quod major sil Deas liomine, poss i tqne cum 
illo, u l p o lé c r ea lu r a e l manc ip io suo lacere quod p la -
cet , n e c t e n e a t o r r a t ionem u l lam illi r eddere . l inde 
immer i lù conquerc r i s . Secundo, quod non ad omnia 
verba, seu ad o m n e s m a s pel i l iones quibus d iv inum j u -
d ic ium i m p l o r à s l i . c a p . 2 3 , 5 , et c a p . 5 8 , v . 3 0 , é v e s -

> respondent libi. Ncque en im l e n e l n r Dcus nobis , 
qùot ies e t q u a n d o et quomodo lube t , r e s p o n d e r e . 

(T i r inus . ) _ 
IIOC EST ERGO, IX QCO KOS ES IliSTIPICiTIS; IlOC SCI-

licel, quod n a r r a l n m esl vcrsiculis 9 , 10 cl 11, ipsa 
v e r b a lua , qua; a d v e r s ù s Deum l emerè efful ivis l i . 
Spondeo m e p l ané de inons l r a tu run i inimcrilii te in 
hase verba e x c u r r i s s c ; quà in re obsequii in Deum, e t 
cxaclie jusl i l i ie leges i ransgressus e s . Mérito quii lem 
h x c exprobràsse l E l iu , si Jobus r e u s fuisset c o r u m , 
q u o r u m ins iniulabalur , e l si v e r i » prolul isset e o sensu 
q u o acdp icbanUi r a b Eliu, e t qui s e p r imo m e n u a u -
d ien t ium offerebat . Ipse pa r i i e r Jobus niferins igno-
r an t i am s u a m fassus est , el Deus lanqiiàni réuni igno-
ranliie c r imin i s a rgu i l . (Ca lmel . ) 

C'est donc en cela que. tous n'êtes point justifié; car 
j'ai à vous répondre que Dieu est plus grami tjue l'hom-
me. C'esi à d i r e : Bien loin d ' é l r e jus l i f ié c o m m e vous 
le p r é l cndez . vous commet t ez un péché cons idérab le 
en cela m ê m e que vous vous plaignez d e Dieu c o m i n o 
d 'un ty ran in jus te , q u i c h e r c h e à vous accabler sans 
fondement ; el j e n 'ai point à vous r é p o n d r e au t re 
chose sur cela, s inon que Dieu esl plus grand que 
l'homme, qu 'a ins i il peul en use r avec lui c o m m e avec, 
s a c r éa tu re , selon qu'i l plail à sa souvera ine volonlé , 
et qu'i l n 'csl point ob l igé de lui en r endre aucune r a i -
son . C 'es l pourquoi vous vous plaignez d e nouveau , 
sans a u c u n s u j e t , de ce qu'il n'u pas répondu à lotîtes 
ros pirales, p a r lesquelles vous lui demandiez coinple 
d e son j u g e m e n t . C a r Dieu n 'es t point engagé à vous 
r é p o n d r e quand il vous plai l , el tou tes les Ibis qu d 
vous plai l : et il n e faut pa s q u e vous vous imaginiez, 

i que vo l r c c a u s e en esl mei l leure , d e ce qu'i l n e vous 
fa il po in t conna î t re la jus t ice d e s a condui te . C'est un 
secret qu'i l n e découvre à l ' cspr i l d e l ' h o m m e qu 'au-
lanl qu'i l lui esl avantageux , e l qu'i l s 'en t rouvecapab lc . 

Te l l e e s t la man iè re don t Ies in t e rp re t e s nous dc-
1 i . ippent le sens d 'E l iu , qui nous donne lieu d e d m 

3 9 , COMMEXTARIUM. 

HEBO TIBI, QCU m i o n SIT DEIIS HOHBE. R c c c n s c l E l i u I 

nu l l a Job i dicta in spcciem dur iuscula , e * qu ibus eum 

confina r e p a r a i : q u i au lem suam aliis piclatcm cl 

s tudiuni probe l , divini uomin i s e t œquital is de fens io -

n e m s u œ dispuiationi p r é t e n d i t : quœdam igitur r e p e -

t i t qua» ve ré dic la sun t à J o b o ; aliis nonmhi l allingil 

quod causam Jobi i n ju s t è p r e m i t , e t illius glor iam 

que cet h o m m e vain ra isonnai t en l ' a i r , puisque Job 
avait assez déclaré qu'i l reconnaissai t , aussi bien q u e 
lui, que l 'homme n 'es t nu l l emen t comparab le à Dieu, 
et qu'il n 'avai t point p é c h é en t émoignan t souha i te r 
ex i rémemeut que la cause d e l an l d e m a u x qui é ta ien t 
renus fondre toul d ' un coup sur lui, fût connue , lo rs -
que s e s amis en prenaient s u j e t d e déc r i e r f aussement 
sa vie comme criminelle . (Sacy.) 

Or c'esl en cela que w .u j îles injusie. Rien n ' e s l p lus 
témérai re que c e u e conséquence . Mais j e veux b ien 
l ' admet t re , c l le principe d 'où on la l ire : e s t - c e là 
l ' é ta t d e la question, si Job a bien ou mal pa r lé depuis 
qu'il a é té dépouillé de lout , f r appé d 'un ulcère qui lui 
couvre loul le corps, abandonne d e Dieu qui se cache 
à lui, e l persécute p a r loul le monde, m ê m e par ses 
meilleurs a m i s ? Il n e s'agit pa s d e ce qu'i l pool f a i r e 
ou penser , depuis qu'i l esl p longé dans l 'affliction ; 
mais d e joslifier la condui te d e Dieu, qui a ainsi 
traité un innocent , d o n t la vie a é t é si p u r e a v a n t ce 
malheur , qu 'Eliu n e penl lui r e p r o c h e r que quelques 
plaintes, qui lui sont écliappées, à c e qu'i l d i t , dans 
l 'excès d e ses douleurs . 

Je regarde Job d a n s le m o m e n t qui avai l p récédé 
toutes s e s disgrâces ; j e le r e g a r d e d a n s le m o m e n t où 
elles toi sont a r r ivées ; j e le r ega rde d a n s celui où il 
les a r eçues avec u n e soumission cl u n e humi l i t é qui 
oui é l o n n é e t édifié loul le m o n d e ; cnlin j e le r ega rde 
dans celui où son corps est devenu une seule plaie , e t 
où, assis s u r un fumie r , il a g a r d é un Irès-long si lence. 
Dans t o u s c e s l emps , il a conse rvé la quali té du p lus 
juslc d e lous les h o m m e s . Comment donc Dieu élail-il 
jusle en l ' accablant d e lanl d e ma lheu r s ! Voilà la ques -
tion que les ami s d e J o b n 'ont p u r é soudre . Voilà celle 
qu 'Eliu doi t nous expl iquer . Il impor t e peu que Job , 
vaincu p a r ses peines, a i l pe rdu q u e l q u e chose d e s o n 
innocence. La première d i fbcul ie n 'en deviendra ainsi 
que plus g rande . Car on comprend encore moins c o m -
m e n t Dieu expose un jusle à d e si c ruel les épreuves 
qu'il y succombe, qu'on n e comprend qu ' i l l'y expose 
de telle sor ie qu'i l lui conserve lou le s a ve r lu . 

Lorsqu 'El iu , si bien ins t ru i t de s desseius d e Dieu, 
et si p ropre à d é f e n d r e sa cause , nous aura c la i rement 
dévoilé ce mys tè re , j e lui demandera i s i c e j u s l c , dans 
une si p rofonde humil ia t ion , doi t s 'avouer coupable , 
e t men t i r , p a r conséquent ' . ' s iDieu esl obligé d e lui ré-
véler les ra isons secre ies d 'une t e l l e condu i i c? s i ,D ieu 
gardant le s i lence , ce l h o m m e d e b ien n 'en doit pa s 
être a l a rmé et s ' en p la indre avec amour? s i , toul le 
monde le r ega rdan t c o m m e coupable , il ne peut sans 
orgueil soutenir qu'i l n e l 'es l p a s ? Enl in , s'il e s l line 
fois établi qu 'un innocent p e u l ê t r e f r a p p é d e Dieu 
sans lui déplaire el sans cesser d e lui ê t r e f o r l c h e r , 
j e demande à Eliu s ' i l serait impossible que le Messie 
p romis aux hommes fût o b b g é , c o m m e J o b , p o u r nos 
pécliés, el si la jus t ice d e Dieu n e se défend pas mieux 
dans cel le seconde supposi t ion q u e d a n s la p remiè re , 
OÙ, ni les péchés d u jus le , ni ceux d 'un an t re dont il 
serai t cha rgé , ne son t l 'objet d e s a c o l è r e ? E t quand 
je serai bien é c l a i r c i s u r lous ces points , j e p ropose -
rai celte dern ière ques t ion : si le ju s t e purement h o m m e 
lie pourra i t pas serv i r d e l igure au Messie promis , 
ê t r e loul à l a fois l ' image d e son innocence e t d e ses 
douleurs, e l pa r l e r en son n o m , lau lo t coinnie affligé 
jusqu'à l 'excès, e l l a n l i t comme i r répréhens ib le? Mais 
El iu ignore lous c e s mys tè res , e l il doi t , p a r c o n s é - I 
quent , n e r ien voir dans la p e r s o n u e d e Job , el n e rieu 
entendre d a n s ses discours . (Dugucl . ) 

CAPUT XXXIII . 598 

al iquanlulum o b s c u r a l : alia aui non inlelligit, au t i n -

l e rp re t a lu r iniquius. In q u i b u s exponendis non e s l 

quod imino remur , quia j am su is lucis snff ic icutcr , 

op inor , cxpl icala s u n t : t a n l u m in ilia hie digi lmn in-

l endemus , el ex i i s , si in sensu quo prola ta sun t ac-

c ipianlur , con l r a Jobuin nihil concludi o s l endcmus . 

Ac pr ima qu idem verba, qua-, in Jobi ora l ioue i m -

p r o b a t E l i u , s u n t e a q u a dixit cap. 10, ve r s . 7 : Et 

scias, quia nihil impium fccerim; et c ap . 17, ve r s . 2 : 

Ann peccavi, et in amaritudinibus moratnr octtlus metis. 

in e o au tem quod ail , querelas in me reperit, e le . , a l -

ludit ad ea qua! J o b d ix i l . c ap . 9, vers . 30 : Si lotus 

fuero quasi aquis nivis, el fuUerinl veilit mwidissimte 

mamre meie, lamen sordibus iallnges me; et Cap. 10 , 

vers . 1 5 : S i impius fuero, vie mi/ti est; et sijuslus, non 

levabo caput , saluraus afflklione el miserid; e t ve r s . 1 7 : 

I nstauras testes luos conlra me; el mulliplicas iram nam 

adversian me; c l c ap . 13, ve r s . 26 : Scribis contra me 

I amantadines, ¡deb arbilratiis esl meinimicum sibi; ib id . , 

. vers 2 4 : Cur faeiem loam abscondis, el arbitraris me 

\ inimicum (mini . 'Verba vero i l l a i P o n r i i in nerro pedes 

: meoj, e t c . , J o b u s extul i l c ap . 13, ve r s . 27. 

E x quibus l iquet E l i u a t l e n t c J o b i verlia observSssc , 

i fidSque m e m o r i i re lul isse : p e r IKCC au icm ipsa c o m -

pend ia r io c l f i rmiss imo, u t c r ed i t , a r g u m c n t o J o b u m 

pros t e rne re n i l i lu r , quod ciim Deus m a j o r l iomine s i l , 

p lur ima efUcit quorum ra i iones homo ignarus a c fra-

gilis mini ine a s s c q u i t u r ; a c p rop lc rca deliel D e o , 

quidquid aga l , a c q u i c s c c r c , n e c a b eo qui i lquam sci-

sci iar i , vel s e acerbe i rac la lum conqucr i . E l q u i d e m 

hm; a r g u m e n l u m Eliu ex genere s u o n e r v o s u m , ex 

pcrson is lamen c l c i r c u m s t a n t n s cxpeusuni f r igc l . E l 

en im ex var i i s locis s u p e r i u s exposi t is c o n s t a t , ac tus 

v i r tu lum egregii l u c r u m , d o l o r e m cxha l a r e , i nnocen-

l iam suam as se re re , qucr in ion ias p r o f e r r e , ac in v e r a 

doclr inS d e p rov iden t i i Dei l u e n d i ex occas ione 

ealamilat is SUK J o b u m varia voia c o n e i p c r e , n u n c 

Dei judic ium o p l a r e , n u n c ad illud p r o v o c a r e , n u n c 

m o r t e m expe le re , a tque id g e n u s alia qua; suis j a m 

locis exposu imus . 

V E B S . 1 3 . — A P V E R S U S E C U CONTENOIS, QOOD « O S AD 

OHSIA VERBA RESPOSDER1T TIBL ( I ) ? — V E B S . 1 4 . — S E U E E 

( I ) I l i u m d a n i n a s e o n o m i n e q n o d c a u s a m c u r l e i l a 
! aga t libi non p a t e f e c e r i t ; quasi scilicet a r cana sua l ibi 

revelare l enc rc tu r . Sepluaginta : Dicis aulem : Cur ju-
dicium meum non exaudivit ? Cur defensioni mea; a u -
r c s non p r a b u i t ? Aquila :|Cur m « u s es diem illi dicere. 
cum nihil responded possit iis qute dial; c i lm e jus 
arguinenta respons ionem non pa t i au lu r ? In ea radem 
Sententiam Thcodol io concess i t . (Cahnet . ) 

I lebr . : Cur (cur e r g o , el quare) udversits cum, 
vel cum eo, contendis vel contendisti? id e s l , con t en -
d e r e a u s u s es? I T O 1 p ro n w n ; ul TOW Dan. 
9 , 2 . p r o ' n u n , intellexi. A p h s r e s i s c l ia rac ler i -
slicre bipbi l . E s l luec <sifu?»i!, commora t io in e a d e m 
re, qua repe i i lu r senlenlia turn conclusionis ; Cur 
litigdsli, e tc- ? q . d . : Non debuis l i C ' in e o l i l i g a r e , 
turn a igumen l i (in verbis scqnent ibus ) , quippe non 
clc . 

QCOD s o s , e t c . H e b r . : Quod omnia (vel, fmmia enim 
quod ad omnia) verba sua (vel, de omnibus rebus suis 
non responded vel respondent ? vel loquitur ? q . d . . 
Ideo le v ic torem p u l a s , quod ille jus la sua non p r o -



LOQUITUR Deus, ET SECUNDO ID . » u n v . 

DOSiiil' vel s ic : Vis igilur u t r a t i ones o m n e s d i v i n s 
admin is l ra l ion i s r e f e rao tu r ad angus t ias ingénu l u i ? 
Omnia «raimiento sua non dicit ; omnia verba sua non 
respondei, i. e . : Non omnia sua a rcana hominibus r e -
velai c u r singula facial ; sed t a n t u m q u a n t u m liomini 
exped i i , c i quan tum c a p e r e p o s s u m u s ; mul ta sibi r e -
s e r v a l qua! i g n o r a m u s , quòd n o s t r i non in ters i t ea 
s c i r e ; id es t , quod in seq . d é c l a r a i , esse g rados q u o s -
d a m Domino in deicgendis homiu i consiliis suis , e le . , 
n i m a l u m v i te t i m m i n e n s , e t c . Semel cu ín admonc t 
p e r ¡n somnium, m o r b u m , e t c . , u l res ip i sca l , q . d . : 
Omnia bono nos t ro fác i l , quamvis non inicl l igamns. 
Vel s ic vcruis (eodem sensu) : Quia in omnibus verbis 
suis ( b . e . , judic i i s , vel negoli is qua; agit) non dieil, 
vel , non respondei, scilicet nobis c u r ea aga l . Quocirca 
non sapi l qui c u m eo contendi t . Posses c x p o n e r e : A'on 
respondei omnibus verbis ( i . e . , ac l i s ) suis; n o n r e d d i t 
o m n i u m r e r u m sive ac t ionum suaru in r a t ionem au l 
causam homin ibus ; verba en im respondcud i cum ac-
cusat ivo l l eb . c o n s l r u u n t u r . Hie est h u j u s loci sensus , 
q . d, : Tuimi non e ra t cun) eo d i s c c p l a r e , pe tendo ut 
t ibi respondere t c u r te i n n o c e n t e m af l l igerc t , qui im 
non l enea lu r homini r a t ionem r e d d e r e , e tc . Quern 
omnium negoiiorum suorum reddere rationem non opor-
tel : qui nullius rerum suartim ralionein reddal ; q . d . : 
Deus t a n t ò e s t boni inc m a j o r , o t indignimi s i t e u m 
homiu i reddere omnium rationem qua; facial. Nain ra-
l ionein r edde re e jus e s t d o c u j u s facto, r e c t u m n e c u e 
s i t , dub i l a r i po tes t . Alii s i c : Quippe(vcl i i n m / s i c v e r t o U 
q u i a r a t ionem reddi l p r o c e d e n t i ^ sen ten l ia ; ; u t au lem 
io s lSuSî accipia lur p ro quod, r e s ipsa non pat i lur , 
n c q u e e n i m posui lavi l l o b r a t i o n e m sibi reddi d c 
o m n i b u s I'actis s u i s , sed l an tàn i d e un ico hoc f a c t o , 
qnóil i p sum innoccntcm l am grav i te r a f f l i g e r « ( vide 
cap . 15, 2 4 ) ; de «(fis ( a l i i , d e omnibus, quas i s e n s u s 
s i i , non o m n i u m , sed a l iquorum l a n l ù m , ac torum 
ra t ionem redd i . Sed quia d e m a j e s l a l c Dei scr ino es t , 
sensus es t , quòd d e nullo p r o r s ù s fac io ra t ionem red-
d e r e lenea lur , quamvi s ex bon i la le s u à q u o r u m d a m 
nob i s r a t ionem r e d d a l ) factis suis non responde!, 
scilicet homini ; i la sci l icet , u t i i i te r rogaius c u r hoc 
vel illuil faciat , ra t ionem ci r e d d a t . AHI sic : t imi ad 
omuin eloquio sua non respondeat ; alii s ic : Omnia 
enim ejus verba «vx < ,wn fermi responsum, 

v e l , àw-ippitni, sunt liujusinodi quitus eontradiei 
non potest. T j n : - ; ' pass ive acc ip iun t . Vulgata e t 
G r a c i , p r e TO! verbis suis, l e g e r u n t , i"En r e r t i s 
meis u t m i m e t i c i Jolii verba Eliu r e f e r a i : Cur cum 
e o a u s o s e s c o n l c n d c r c , d i c e n s , quia omnibus verbis 
meis non respondei ; ctsi m u l l a loqtiar e l q u e r a r , 
el eum ubivis quiera in , nusquàm inven io? Sed ub ique 
in c x e m p l a r i b u s reper io " f i . (Synops is . ) 

(1 ) E t verbis c t consiliis non m u t a t u r Deus. Quod 
semel dec rev i t , r e nunquàm ca re t : cùm quid d e c r e -
vi t vel sen lcn t i am tuli t , nullus e s t provocandi locus. 
T u vero poscere a u d e s , u t t ibi r a t ionem r e d d a t , 
i t e r ù m q u e expendendam causam luam revocel , quas i 
scilicet a n t e sen len t i am ignorare po luc r i t . A b l e r : 
Deus s e m e l l oqu i t u r ; si e jus v e r b a con t empse r imus , 

!

t e rga ver t i t e t recedit. (Ca lmct . ) 

Gregor ius s ic : Deus s ingulorum cord ibus privat is 
vocibus non respondet , sed ta le c loquimn cons l ru i t , 
per quod cunc torum qurcst ionibus sa t is faci t . In Scr i -

1 plura; qu ippc eloquio cansas nos i r a s Singoli, si r equ i -
; l 'imus, ìnven iemus , nec opus est in c o quod special i ter 
( quisque lo lera t , r e s p o n d e n sibi d iv in i voce special i-

1er. In 1 I c b r a o sic habe tu r : Quia in unà loquelur 
Deus, et in duabus non intuebiiur eum, ubi fcminii ium 
p ro neu t ro pos i tum e s t , ul P s a l m o 26 : Vnam peiii à 
¡tornino, banc requiram. P a g n i m i s s ic reddidi t : Quia 
in uno modo loquitur Deus, et duobus ei qui non videi 
eum. Vaiablina versio habet hoc modo : fremili semel 
Deus loquelur, et iteriim.si homo id non animadvertat. 
Sensus li i tcralis videlur esse iste ; Qucrer is , 0 Job , 

D e u m libi non responderé ad s ingula; at scito Deum 
re sponde ré hominibus , non quidem stal im ad in t e r ro -
gata , sed a l ias , idque non uno m o d o , sed diversis, 
e i iam p e r somnium, c t in visione noc tu rna . A c tandem 
addi i Eliti : lncrepal quoque per dolorem in lectulo, 
quasi dicat : J a m sat is l lagcllando Libi r e sponde t . 

(Es t iu s . ) 

SEMEL LOQUITUR DECS, e t c . , id est , quasi al i ter r e -
sponsurus sit Dominus qoinn ante fecit , au l non libi 
sa t is ad in ter rogala r e s p o n d e n t . (Menochius.) 

SEMEL LOQUITUR DEUS. H e b r a i c o : In unà, s e u u n o 
m o d o , indicai Deus me inem suam : neque necesse es t , 
u t secundó idem repetat. Hcbra i cè , in duabus, quasi 
dicat : Non opus e s t ut Deus mult is e t var i i s viis ac 
r a t ion ibus , ins tar caus id i co rum, expona t e t p robe t 
homin ibus c u r qu idque agal . S a t nobis esse m e r i t ò 
d e b e t , quòd vel unà via et unà vice id m a n i f e s t a , pu la 
vel p e r vocem in i e rnam au t e x i e r n a m loeu t ionem, 
e a m q u e vel in somnis , vel in vigilia, p e r se , p e r a n g e -
luni , vel p e r p r o p h c l a m ; vel absque vocali locul ione, 
per a l lquam rea lem act ionem s u a m , mala puniendo, 
bona r emune rando , mani fes ta i nobis causas act ionum 
s u a r u m . Verbi g r a l i à , puniendo le to t m o r b i s , lot 
plagls, ape r t è indicai te in jus t am fuissc : n e q u e en im 
pun i re i le. nisi pcenas p romcr i lus fuisses. Hos loqucndi 
modos prosequi tur à vers , l o usque ad 2 5 , quasi di-
ca i : Sat tibi sil opor te t quòd hoc real i minio loquendi 
Dens t ibi e j u s judic ium provocant i r e spondea t ; cui 
responso a c sentenlia; debes p r o m p t e acquiescere e t 
ohed i re . Idem m o n e l Psalmisla, P s a l m . 94 , vers . 8 , 
e t ex eo S . Pau lus Hebr . 5 e l 4 , v . 7 : Uodiè si re-
ceñí ejus audieritis, notile obdurare corda vestra. 

(T i r inus . ) 

Hebr . : iVom unà, s c i l i e e l f f i O , v i c e , S e m e l , loquitur, 
loqui so lc t , Deus cum homine . el duabus, scilicet vieitnu 
(vid. i n f r a , vers .29), repe le , loiftii sole! Deuscum homine , 
e u m c o m p e l l a t , s e u a d m o n c t : n e c videi illud, s e u i l l a m 
vieein a u t r a t ionem, homo scilicet, quà eum a l loqui tur 
Deus, i . e . , nec ad illud adver t i t . non intelligit se à Ileo 
a d m o n e r i , s u r d à a u r e p r a l c r i t D e i admoni t ionem. Alii 
vero d iversa in le rpre la l ione , liune locum sic in le l -
l igun t : S e m e l loqui tur Deus h o m i n i , c t secundó clÌ3m, 
scilicet ei qui non a i teudi l primani illam admon i l i onem. 
Sunt baud palici, i n t e r quos ct A . Schui lens , qui h u n c 
versimi s i c e x p l i a n t : Profeclò semel loquitur Deus, et 
secunda vice non cernei illud, n e m p e c r i m e n elalionis ; 
i . e . , s e m e l verba facie i cum e o q u i sc audaciòs c o n i l a 
ipsum e i f e r t , u t eum criminis sui c o a r g u a t , secundà 
vice non ampliùs i l ludvisurus et to le ra turus . Alii ITO 
h. I. p ro rendere , idque i lerùm p ro repetere. Ila Hie-
ronymus : Semel loquitur Deus, et secundo id ipsum non 
repelil. Simil i ter Sy rus : El duabus viribus non addel. 
Aliis recidere i dem ' e s t , quod retractare, revocare, hoc 
sensu : I rrevocabile est quod semel decrcv i t . Quartini 
l amen s e n l c n l i a r u m nulla cum iis qu:e praMiessernnt 
e l s e q u u n t u r , aptò coha-rct . Ea a u t e m , q u a m supra 
ded imus , in te rpre ia t io conl i rmalur ve r su 2 9 , ex quo 
manifes lò appare t c o m m e m o r a t i lue m o d o s al iquot 
qu ibus Deus hominem d e s n i s j u d i c i i s e l vo lún t a l e ad-
u ionea t . Ncque difficile est intcl lcetu quomodò hic 
versus cum super iore cohaireat . Nam quiim Elin p r o - i 
xi ine lemeri ta l is incusàsset J o b u m , quòd div ina con- ' 
silia audac iòs c a r p e r e a u d e r e t , quinti Deus inlinilis 
p a r t i t a s m a j o r et s ap i en t io r s i t debili el imbecil lo ho-
m u n c i o n e , huic j am docei in co acquicscendum esse, 
quòd Deus, quo demòn i c u m q u e modo ipsi cum homine 
age re l i bue r i t , nihil aliud s p e d a quiun ut vera; e jus 
saluti consula lur . Var i is aulem ilium Uli ra t ionibus, 
qu ibus h o m i n e s , ad o m n e v i t i o r u m g e n u s p r o n o s , ad 
bonam f rugem reducat. Hominis vero esse, qu iun vel 
semel , vel i le rùm e s l admou i lu s , ad suus m o r e s at i l -
n ium adver t e re , et si quid in s e cor rup t ion v i d e a t , 

emendare. Feri laureti a w i f e e , ut homines illas ad-
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mid bonum libi videlur, si calumnieris me, el opprimas 

me opus manuum tuarumt e tc , , e t cap i te dec imo t e r n o : 

moni l iouesncg l igan t . , . ff^I'), 
•• Oria vel nam (vel quum, vel sed, ' 3 proDlv - , quia 
' fot divi'l ant i thesis esl) semel ( v e l , unti v i c e , v e l , m m ! 
•tili uno modo in mio, i " "mi r e spons ione , imo s e r -
mone , union) loquitur (vel loquelur) Deus, ad h o m i n e m , 
vel cum boni inc , ul scilicet e u m à peccando revocet , 
u l dec lara tur v. 1 7 , 1 8 . H o m i n e m compel la t et aduio-
n e t ; nam e jus admoiii l io vocis e t s e r m o m s s x p e loco 
esl . Non loquitur hic d c p r a c c p t i s legis , qua; ccr ia 

: s u m et seinper fue run t , a lque yigenl in hominuin m e n -
t ibus «cripta, e tc . , sed d e Dei judici ts , qua; in tc rdum 
nobis digoatur patcfacere , quo ea v i lemus pr iusi iuam ! 
accidanl . , . „ .. . . . . . .. _ 

I.OOUITUR, admonel h o m i n e m officii sui , vel per 
prophelas, vel per somnium, vel a l io quovis modo . 

E r SECUNDÒ i o IPSUM SOM REPETIT, v e l , n o n rapitici I 
iliud non i terai , non in illud oculos conj ici t ut r evo-
cel • ' irrevocabile e s t quod semel decrcvi t . V e l , non 
extendi (uam e t id s ign. T S ) earn, r epe te , responsio : 

nein q . d . :Tu velles cum Deo dìsceptarc mol l i s ul l ro 
ci t ròque verb is ; I leus a u t e m , inoro jud ic i s , s e m e l 
pronunliat , nec, si u r g e a s , ampl iùs r e sponde t . Semel 
Deus indicai m c n i e m suam ; n e q u e necesse est u t se-
c undo idem repel al, et mul t i s viis ac r a l i o n i b u s , i n -
sLir causidicorum, expona t et p robe t hominibus c u r 
quidque ageai . Sat nobis esse m e r i t ò d e b e t , quòd vel 
uuà vià et vice id m a n i f e s t a , vel ill s o m n i s , vel p e r 
angcluin, sive p r o p h c l a m , e i e . , vel per a l iquam r e a -
lem a c t i o n e m , bonos r e m u n e r a n d o , malos p u n i e n d o , 
le iupr imis , quo os l cnd i l le in jus t am fuisse , e tc . l l oe 
modo Deus libi ad e j u s judic ium provoei i i l i r e spon -
det, cu jus responso uebes p r o m p l è acquiescere . 

(Synopsis . ) 
E T IS DUOBUS SON INTUEBITUR EUM, v e l earn ; q . d . : 

Ne pules Deum r e v o c a t u r u m senlent iam in te la tam : 
n a m ut in uno v idei , i. e . , immulabi l i te r intel l igit , i ta 
immutabil i ter judical . El secundò non opus est accipere 
illuni, nempe s e rmonen i . Et aiterà vice non videbil illud 
ipjiiin, out bis ad eum qui non consideravi! illud, s e i l . , 
pr i inam illam admoni t ionem ; c i subaud i lu r T C x S 
.'lui elioni duobus (ad ve rb , e! in duobus, icl duabus 
viis) ci qui non viderit illuni, s u b p r i o r e m m o d u m , i. e - , 
qui n o n p e r s p e x e r i t au l adver te r i l priorem illam viam; 
q . d . : Mollis modis consuli t Deus salut i n o s t r a ; non-
nuuquàm p e r revc la l ioncm, ut postea dici t . Qui p r ima 
admoni t ione non sibi cavi t , solct eum et s ecundò a d -
jnonerc . Dixcrat Deum non r edde re homini r a t ionem 
gubcrna tor i s su i c ; n u n c è con t ra r io dici t q u à ra t ione 
Deus cum homine agal ut e u m à peccando revoce t . 
El iterimi, si h o m o id non animadvertat ; sensus esse 
v ide lu r , q . d . : Q u c r e r i s , 6 Job , Deum libi non r e -
sponderc ad singula. Al sc i loDcum re sponde rc homi -
nibus, non qu idem statini ad in te r roga ta , sed a l ias , 

i idque non uno m o d o , p e r s o m n i u m , e i e . Etiam bis, 
non cernii illud mor ta l i s , q . d . : Fier i potui t ut t ibi 
Deus j am s » p è r e s p o n d e n t ; s e d v i d e m u s c a m esse h e -
bctudincm ci osc i tant iam nos t r am, u t vix g rav i tc r c t 
siepe solliciiantem agnoscamus . Aul bis, filque ut non 
eurei; is nempe q u e m Deus a l loqui tur . EL secondò (q. 
d . : Semel a lque i ter imi, i . e . , a l iquot ics , est enim nu -
merus certus p ro incerto) n e c ( t ò p ro t è i ) videi 
illud, i. e . , illam vicem aul viam , f emin . loco neu-
t r ius )homo, scilicet, moncnlen i Dcum e o n t e m n i t , a u t 
non animadver t i t , adeò ca;ci c t s tup id i s u m u s . Hebrcei 
semel et secundò r e f c r u n l ad d u a s illas vias quas pos t -
ntodiun prosecuturus e s t , vel p e r i n s o m n i u m , vel p e r 
morbum. Sed ma lo genera l i le r d e judiciis Dei intel l i -
gerc. Excmpla au tem b u j u s admoni t ion i s a l fer l d u o , 
vel (ut alii volunt) t r ia , p e r insomnia , per m o r b o s , e t 
p e r doctores , qui hominem in calamitate n ioncn t , e i e . 
rix unà admoni t ionis vià Deus ad aliam descendi t . 

; o E l i u causam offerì e j u s quod d i x c r a t , Dcunt 
1 omnia v e r b a e l acta s u a responderé l iomin i ; 

. C A P U T X X X I I I . « Î 

Responde mihi, quanlas habeo iniquilales et peccata ? e i e . 

Quà in re Eliu Jobum a rgu i i i m p u d e n t i » , quòd s œ p è 

rai ioncm exigat à Deo, c u r hs : c vel ¡Ila faciat ; quas i 

esset similis sibi au t c t iam infer ior , qui alieno p r œ -

scr ip to v i v e r c i , non a rb i t r a to suo. Quomodò au lem 

Deus nobis loquatur , de inceps edisser i t , d i c c n s : Semel 

loquitur Dens, e i e . Hebraicò, in unà s e u u n o m o d o i n -

dicat m c n t e m s u a m , q . d . : Non opus e s t ut Deus m u l -

tis e t vari is viis a c ra l ionibus ins tar causidicorum e x -

pona t , el probcl l iootinibus cur quodquc agal ; sat nobis 

esse m e r i t ò d e b e t , quòd vel una vià e t unà vice id 

mani fes te ! ,pu la vel fier voca lcm, i n i c r n a m a u l « t e r -

nani loeut ionem, eamque vel in s o m n i s , vel in vigilià, 

p e r se , p e r ange lum, vel p e r p rophe t am ; vel a b s q u e 

vocali i o c u t i o n e , p e r a l iquam rea lem ra i ioncm s u a m 

m a l a pun iendo , b o n a r e m u n e r a n d o , man i fes t â t nob i s 

causas ac l i onum s u a r u m ; v . g . , pun iendo t e to t m o r -

; b i s , to t plagis, ape r t e indicat le in jus t am fuisse : 

neque en im puni re t l e , n i s i p œ n a s p romcr i lus fu i s ses . 

Hos loquendi modos p rosequ i tu r à ve r su dec imo 

qu in to u s q u e ad v iges imum le r t ium, os i endens d i v i n a 

locutioni c u i c u m q u e s la t ini ac p r o m p l c acqu iescen-

d u m a lque obed iendum esse, jux ia m o n i t u m Psalmis ta ; , 

' P sa l . 94 , 8 : llodie si vocem ejus audierilis, nolite obdu-

rare corda vestra. S y m m a c h u s c t Aquila hoc loco v c r -

t un t : Mit ! y if o'i 1 irfil «OTOÜ fimatfam- Omîtes enim 

sermones ejus sunt ejusmodi, quibus conlradici non pos-

si! ; id es t , sun t i r r c f r agab i l e s , refell i non possun t . Id 

quod Olympiodorus e x p ü c a l : D c u m n u n q u à m d i t t i 

peen i te t ; cui p r o i n d e semel p ronunt iàsse e s t sa t i s . 

I Vel e t i am, ait semel. Quia semel sapientià sua d c c r e -

vit, quodeumque tandem sive d e probis sive d c r e p r o -

bis f a c t u r u s e s t j ud ic ium. Quod au lem Deus s eme l 

dici t , id non m i n u s l i rmum flxumqiie e s t quàm quod 

d ic tum mill ies. Decrcla enini Dei immulabi l ia n e c 

sv l labà , nec l i l lcrulà , n e c apice mil iar i possuut : ve r -

bis su is insisl i t D e u s . E à d c m omninò phras i David u s u s , 

a i t , P sa l . 6 1 , 1 2 : Semel locutus esl Deus, duo hccc au-

divi, e ie . Ad q u e m loetmi consu lc nos t r a s A n n o t a -

l ioncs , t o m . 2 Expos i t . P a t r u m C r a i c o r u m i n P s a l m o s , 

; qiL-e h u i c q u o q u e loco muluain luccm adilenl. 

Tropologico semel o m n i homini p e r Scr ip tu ram l o -

qui tur Deus, n c c u l t e r iùs smgulis hominum cogi ia t io-

n i b u s p e r p r o p h e t a r u m v o c c s v c l a n g e l o r n m m i n i s t c r i a 

in lerrogalus r e sponde t . lu i S . Gregor ius , lib. 25 Mo-

r a l i u m , c a p . 11 , c u j u s hsec sun t verba : Deus singulo-

rum cordibus p r i t M i s voci bus non « s p o n d e ! ; sed tale 

eloquium constimit, per quod cunctorum quœslionibus 

satisfacit : in SeripInriB quippc ejus eloquio causas no-

quia semel m o n e t e , e tc . , satis habe t , i n t e r d ù m ct se -
c u n d ò a d m o n e l , n e c necesse h a b e t ut iden t idem ino-
n e a t ; hominis a u l e m est admoni l iones non negl igere ; 
c t , si negl'igni, b a u d i m p u n e fe re t . Non est i l aquc 
quòd d e Deo' q u a i r a m u r . Semel loqmlur Deus ad s e n -
sus ex tc rnos ilerùm ad an imum in somniis , e tc . ; ih 
f ® di l igenlem et c l a ram indicai spccula l ionem et ob -
scrva t ionem cur iosam. Videre hic re fe r lnr ad v e r b u m 
Dei, vel quia tunc cum i f i « i s ive r is ionejunctuin es t ; 
v e l , quia cisio p ro o m n i cogml ione p o n i t u r , Marc . 4 , 
24 • B u t t i t i i l U-M-.i, ridete quid, vel, quomodò, au-
diatis. (Synopsis . ) 
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stras singuli, si requiriimis, hivenimus; nee opus est in i 

eo, quod specialiter quisque tolerat, responderi sibi di-

vina voce specialiter qucerat. Ibi enim nobis omnibus in 

eo quod specialiter palimur eommuniler respondetur; ibi 

vita prceccdentium fit forma sequentium. 

Sed quamvi s fa tear non esse pr iva ias à Deo locu-

t ioncs r e q u i r e n d a s , cùn» u n a Sc r ip tum diviuitùs in-

spirala sa l is s i! u t o m n i b u s sa t i s f i a t , adhuc nihi lo-

m i n ù s inquir i p o t e s t , c u r ipsa Scriptural vox lam 

d ivcrsos ad p r o p h e t a s ae l am diversis t empor ibus cx-

hibita, s e m e l t a n t u m fac ia d i c a t u r , cimi mull ifariàm ac 

m u l i i s m o d i s p romui t i a ta a b Apostolo a f l i rmc tu r? 

Ra l io p lanò mibi v i d e l u r opi ima ad r e m p r a s e n t e m , 

quia quamvi s in S c r i p t u r à mul t ip lex Dei loculio in-

cludami ' , si verba ipsa a l l c n d a n l u r ; l amen si omnium 

Veritas e l c o n s e n s u s s p e e l e l u r , vox una e s t . N a m sicut 

fieri uequ i t ut una t a n l ù m vox sibi repngne t ; i ta n e -

que u t tota Scr ip lu ra sibi ipsi adve r se tu r . Fuc r in t ¡1-

lius te r reni S a l o m o n i s , 5 R e g . 4, 32 , tria milita para-

M u r e n i et qninque miltia carmimm ; qu ia si b u m a n u m 

e j u s ingen ium a t t e n d a l u r , non so lùm diversa loqui 

po le ra l , scd e l i am a d v e r s a . H u j u s l amen ¡eterni a e di-

vini Sa lomon i s vox sine dub io vox una est .Semel lo-

quitur Dens. N a m s icu t u n u m a b aMerno Pa t r e verbum i 

exp r imi tu r , q u o d non so l imi v e r u n i , sed eliam ipsa , 

v e r i t a s es i , ncx duplex poles t le f formari ; ila ncccsse 

I'uii u t non nisi una vox illi ve rbo redderc lu r : u n a , 

i n q u a m , p r o p t e r s u m m a m r e r u m o m n i u m q u a s expr i -

mit concord iam e l c o n c e n l u m . C n a m lan iùm vocem 

habui t J a c o b , q u a m m u t a r e nunquàm p o l u i t ; n a m 

quamvis s e t o tum in f ra l r i s sui cu l lum ct babi lmu 

confo rmare t , l a m e n e j u s voccm n u n q u à m poluil emen-

l i r i , p a t r e ipso t e s l an t e : Vox quidem vox Jacob est, 

fien. 2 7 , 2 2 . Cimi e n i m Esail g ross iè r i e l rigidiori voce 

u l e r e lu r , t a n q n à m v i r ag rcs l i s , J acob au tem subtiliori 

e t suaviori , l anquàm u r b a n u s (u t D. Thomas ad c u m 

locum observal ) , Tacere non polui t J a c o b , ut suavi-

t a t em vocis sum cum a s p e r i l a l e vocis aliena; c o m m u -

ta rc i : voccm sihi s e m p e r r e l l n u i t c a m d e m , u l hSc 

u n i c i voce un icam m e n t i s (Idem e l s inccr i la lem les ta-

r c l u r . Ta lem esse opo r l eba t v o c c m » t e m i Verbi un i -

c a m e t e a m d e m , qua: scilicet c o n t r a r i e s sensus non 

indicarc i , sed t xp l i ca t i ones s e n t e n t i a r u m inter s e ini- • 

r i f icc Concordes o b l i n c r c t . 

\EI1S. 1 5 . — PER SOMNiClt IX VISIONE NOCTERNA (1 ) , 

(1) l l e b r . : Per somnium, v e l , insomnio, visionis 
no ciurme, s y n l a c l i c è , quod non placet , oh acccnu im 
lega rme qui lue in lc r j i c i tu r . Per nociutiti sonimi ri-
simi. Reliqui h,-ec d i s t ingu imi : In somnis, in viso e ie 
In solium, uve per somnium, pervisioncm, el visionem, 
atti in meihtattone noclurnà, S c p l u a g . visionem m-
a u r n a m , p e r appos i t ionem ; per iphras i s somnii , q u a -
enns nocli accidi l ul homo somnic i . In visione e tc 

S s f i ? «• i r k v m v h e i ™ " m c t v i s i ° n u m 

H W I I » . • I a H m u m c r a n t B r e l iam insomnia! 
w i L i , ° ' . ' o s , l r e s r e m °< los exponi i qulbus Deus 
O u Z d Z r i X d ^ ' ' f , ™ » peccando revocet . 'juamto mail (caditi sopor alius sopor), super homi-

a l t t r a s t c r t u n t , p r i v a m i L n X s 
m , ¡ S S E W r ? T i m bominum q u l S 
e ideò ad S E ? * , , ' " W S , d i r , i s 5 o 1 " 1 ® e l l i b e r a , , d e ò a d d m " a rontemplanda api iores . Describi 
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QUANDO IRRl'IT SOPOR SUPER U N O « , ET COUTONT l i 

LECTDLO : V E R S . 1 6 . — T L I M I P E R I T A E R E S ( 1 ) V I R O B C « , 

l e m p o s q u o insomnia solenl accidere . t r n p M , . Et 
dornminl, e ie . H e b . in dormilationibus, e l e . id esl 
dóni qu iescunl bomines in l e d o suo . Adhuc i i t i m J . 
¡TOOn propr ie esl l ev io r son inus , ut I T O ; hic lamen 
for i« pro sonino quolibel accipi tur : TOTW es t so imna J 
profundas. I t t O B r B . In tdctatiimibus, quando homini i 
di ibmm es t vigilaveril annon . Vide Job. c . 4 , v . 12 3 
13 et 2 Cor. 12, 5 . ( S y n n p s i s . ) ' 

(1 ) Discoopcr i l aurcs u t audi rc pos s in l , sic, 1 
l leg. 9 , 1 5 . legimus, et non revelavil mriculam meam, 
non significavi! mib i , rel iquii aur icu lam m e a m vcla-
l a m , ideòque non percepì a r c a n u m . 

DISCIPLINA : Doclr inà e o r u m , qua; sciri v id i au t 
»er i . (Menochius . ) 

LRVMEXS EOS IXSTROIT DISCIPLINA. H e b r e o s : Óbsi-
anabit castigando, v e l , obsignabil vincu/is suis. Sole-
bant o h m r e s obs ignar i , fuii ibns probé vinclo c l auso -
que prràs vase vel a r cà . F.xprimere hic v ide tur Eliu 
ac rcm ìllam imaginera , q u i somnia divinilùs inissa 
anunun i af f ic iunl , c imi vulgaria somnia evancscan t , 
n e c memor i le ì n b i m a n t . (Ca lmel . ) 

l l eb r . : Tune delegii Deus mi ran hominum, id e s l , 
eos a d m o n e t , velili aiireni tcctam re tegens e l pnrgans 
quo faci l iùs et a i lent iùs audian t . Latini d icunt : Aurem 
vellicai. Verba DT3' D r e n a i varii varie explicanl . 
Q u u m verbum DIM alias scraper obsignare. d c n o l e t , 
i n t e rp re t e s t a n t u m non o m n e s ve rn in i castigalionem 
eorum obsignat ( p rop r . gilltim ponit in, scilicet ad ca-

¡tmem eorum, coli, simili cons l ruc i ionc cum 2 
5 7 , 7 ) , quod hoc sensi! cap iun l : Sen len l i am fe r i 

e t s u p p h e m m eorum obsignat, id e s t , concludi! e t 
d e c e r m i , nisi adinonilioni parcant ; nani ideò cos 
uionet , ut siili caveant , mone t , j am la lam et obsigua-
lara advereiim illos senlcnliain e s s e , quam ci exse -
q n i l u r , si admoni t ionem negl iganl . Alii : Obsignat, 
sc ihcet claudit, id e s l , impedii el p rohibe t eo rum 
cas t iga l ionem, e t suppl ic ium, quod illis i r roga tu rus 
e r a l , eos admonens tempcs l ivè d e pamà i m p é n d e m e 
e t pe r ico lo , nisi ob lempcren t . Non m a l è Bouillier : 
Obsignat, id esl . ali® m e m i imprimí! , mónita. A.Schul-
l ens in A n i m a d v c r s . philolog. a n . 1708 e d i l . , D m 
li. I . confe remlum exisi imai c u m A r a h . quod à L e x i c o -
grapb i s Arabum d e d a r a t u r per revelavil, inspiravit 
e t i n c o r a n o sieplssimè d e inspira l ionibus divinis usur-
p a t u r . l ' n d e locuni b u n c sic vcrt i i : Tune aperii na r r a i 
hointiium, el erudilionem eorum inspirai, adeò ul ]7N 
TO e t D n n synonyma s in t . Quam ¡n le rpre ta t ionem 
c o m m e n d a i co q u ò d , infra 2 6 , 1 0 , pro phras i n o s t r i 
D m > t r r e n e s t -VTÓ D.-7N V i i relegit aurem eorum 
ad erudilionem, id es t , c a m ipsis inspirai . Usilat io-
rcrn l a m e n obsignandi significalionem rc i i nens Mi-
c h a e h s in Supplem. p . 986 , obsignare castiaalionem, 
seu disciplinata expoml in a u r e m d icere , quid peccati 
adnussum, quid e m e n d a n d u m s i i . ( R o s e n m u l l e r . ) 

T u x c APERIT AIRES VIRORCH. Clialdicus : Tutte re-
velat, s ive detegil (revelabit, vellicai, Deus scilicet), 
aurem, e t c . , id est , eos admone l , velul aurem lec tam 
re t egens , q u o faciliùs c t a l i emiùs audian t . Occur r i l 
illa pbras is Rull i , c . i , 4, 1 Sani , c . 9 , v . 15 , e l 
c . 20 y . 12, et alibi. Aurem el iam in ter ioren! ment is 
mte lhgi i , q . d . : Solct m o n e r c bomines : id esl , n o n -
nuuquam Deus avocai nos à malis p e r inspirai ioneni . 
a u r e m revelare, vel aperire, e s l , ins inuare aliquid 
aur ibus a n i m i s q u e , quod inl imis sens ibns r eponen -
d u m . Sic Job . 36 , I O ; P s a l . 4 0 , 7 ; Isa . 50 , i . A l i i : 
1 une revdai euri hominum, i . e . , aff l ic i ionum causas , 
usura el ex i lum oslend'K; u l Gen. 20, 3 . KT ERCDIEIS 
m IXSTBUIT DISCIPUXX. Et castigalionem fin castiqa-
lione. s e u , eruditione), eomn ( l imi scilicei, obsignat, 
vel e m a n a i , i . e . , pronmit ia t q u s cerlò definivi! 
ven tu ra dlis. Significai e is se ee r tò eos cas t iga lurum, ' 
nisi a peccalo desi i ler int : non seciis ac si sen icn t i am 
hanc l i l l e n s m a n d à s s e t , e a sque l i t leras obsigoàssM. 

fassus c s . Quid e i ^o r e -

icquc t imore Dei 

n i m i r ù m Dei uios 

o l idurcsccrc , ut 

doc i r inam aul Iiisiruclioneni sibi da l am 

recipianl , lune percut ia t ipsos flagellis, ci vari is 

•bis ac dolor ibus d o m c l , mul t i sque slimulis c o u -
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„ EHEDIENS EOS LNSTRUIT MSCtPLixA. Trad i lu r hic 

alius divina; crudiUonis m o d u s , q u o solet Deus non 

jus tos tentimi, v e r ù m cl iam impios al loqui, a tquc :i 

sce le r ibus per visa t e r ro resque diverter«; : s i c Abi-

me lcchum, ne Sa rà abu i e r e lu r c o c r c u i t ; sic I .aban , 

n e Jacobo off icerei , admonui t ; s ic P h a r a o n e m et Na-

buebodonnsorem c rud i i l . Animum ergo honiinis 

sonino indulgenlis , à lumul l ibus r e r u m aspeclabi l ium 

a l q u e cx le r iorum avoea tum, e t divinis moni l i s jier 

qu ie lcm accipieudis ap ta lum Deus ita ins l ra i l , ul e jus 

aures , hoc es l , in tc l lec tùs v im percepl r icem, aper i re 

e l e g a n t « d lca tu r , ignota al iqua occul laque ¡Ili manifes-

tando qu ibus ad disciplinam i n s l r u a t u r . Eòdem per l i -

nc l ¡Ila P rop i l e i» Isaia;, 3 0 , 5 , loculio ; Boniiiius Ileus 

apertili inifii a u r e m ; hoc e s t , u t Oleaster in suis Hc-

bra ismis exponi l , rem mirti ignotam manifestavi!. 

(kctcrìmi no t emus Deiim in nobis g c n u n a m aur ium 

ape r t ionem e l f i cc re ; in le rdùm e n i m aurcs aper i t no-
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dispositos e s s e ; sed h i c a g i l u r lain d e rep iob i s qnàni 

d e filiis Dei. Reprob i s enim c l i am q n o d a u m m U aur is 

a p e r i l u r ; quin Inviti sen t i re c o g u n l u r l l e n m ipsos al-

loqui ; sed quia e a m cogi ta l ionem rcpellunt, s emper 

lanquàm surd i r emancu l . In le r im boni inde cap imi! 

u l i l i ta tcm, d ù m agnoscun t non esse Deo r c luc l andum. 

E T ERIWEXS EOS, IXSTRHT DISCIPUSA. I n l l e l i r . e o 

esl : Et il! r inruio suo Claudel ; quod clar iùs Tigur ina 

vcrt i i : Disciplinam eorum velul impresso sigillo consi-

gliai. Ubi cas t igal iones e l flagella e legan te r vocat si-

gilla erOdiliOnis, loqiiens d e i is qui ila adver sùs sli-

mulum duri suiit , e t ila re f rac la r i i , ut verbo Dei 

domar i noliiit . Qui i laque s i c o m n e m doc l r inam r e | m -

d i an t , Deilm al io modo loquente in audian t o p o r l c t ; 

hoc est , percul iaBtur , i l losque Deus inagnis ictibus 

e rud ia l , e l os lcuda l se in ipsos inqierium e l do in ina-

tum obl inere . Eo en im ostendil cas t igal iones p r o -

des se ad ms t ruc l ioncm ipsam auihenl icam r e d d e n -

:l auc lor iu i lem conc i l i andam, 

galioneni u l l am 

al iera aur is 



m i n a i , a lque ila v e n i n o sa lu lemque ob t ioea t . Vide 
eadem pene cap . 56. U t h o m o nihii faciat ; s ic con-
slr icl io esp l ica tur à consequenl i : F i hominem coereeai 
oh inctepto. Opus hic inalimi inteUigitur, ut patet tum 
ex r e ipsà , tum ex m e m b r o scqùcn ie . Synecdoche 
gener i s : Opus, p rò opere malo : sicut t u o r , P r o v . c. 
18, v. 22 , pro uxore bona ; e t lana, pro lana a lbà , 
e tc . Ut omi t ta t opus homiois , et faciat opus Ilei. l ' I 
homini adimal factum p r avum, vel, vi abjicìat à se homo 
opus p r a v u m , i. e . , u tdes i s t a t a b inst i tuto. Ul avertat 
hominem ab injustitiá, vel ab opere malo, quod insti-
tuera t : s ive , à viis su is malis , n e in illis pe rga l , ve l , 
n e quid pravi suscìpiat ; ut de I.altan et Abimelech vi-
de rc l icei . Opus v idelur tectè opponi concupiscenti® 
et cogiiai ioni . Vide Mieli. 2 , 1 , J a c . 1 , 1 5 . Ne r ad ix 
amara i n f r u c t u m e x e a t , q . d . : t i t homo sic admoni lus 
couceptum an imo fac inus non deduca l in a c u m i , ut 
Genes . 20 , 6 , 7, et 5 1 , 2 1 . E t liberei eum dc superbii, 
Hebr . : Et (veli l i , et u t , ut, inquam) superbiam, (sive ela-
lioncm,) viro, vel, d u i n i , legai ( sub . Deus,) i d e s l , a u -
f e r a t ; nani quod teetnm es t , id ablalum es t è conspe -
ctu. Neu l l r a in c o cxtct , au t a p p a r e a l . Ut reddat ho -
minem humilem ; ut bumilict c u m sub manti stili. U t 
d i sca t homo sesc Dei inaimi submi t t c re . Ne s u p e r b e 
in proposi to s u o impio progredia tur , sed humi l i t c r se 
voluntat i Dei snbj icial . Tegere hic, p ro remitiere, u t 
P s a l m . 2 5 . Superb iam nomina i , u l sce le rum m a t r e n i 
ct r ad iccm. P e r superbiam omnia peccala pos sumus 
inte l l igcre; quia hcec est o r igo pecca l i . Vide Psa lm. 

19, 14 : A superbii cohibe, e t c . Faciatque ut absil i viro 
superbia, Id non lantàni deaudac ià adfac iendum ma lum, 
sed c l iam d e fiducià su i e t s t iorum operimi , ¡ntelligeii-
ilum est p e r q u a m homo excldit Deijust i l ià , L u e . 1 8 , 9 , 
14. S u m m a pictal is est , humitiler ambulare cum Deo, 
Mich. 6 , 8 . Ergo si homo p e r aff l ici ionem à s u p e r b a 
se rva ln r , est c jus sanò maxima u l i l i t as , n e c alfl ictus 
quer i poles t quòd p ro hos te habea lu r . lil legal, e t c . , id 
es t , u Isi quid bene fecil , n e indo superbia! ; superb ia legi 
dici tur , qu ia ins tar mcre l r ic i s e s t . Ut illa u r i l videndo, 
s ic os ten tando et es to l lendo magni tnd inem facti boni , 
superbia se insinuai . E rgo ,u t à merc t r i e i spu ich r i tud ine 
facies aver tenda n e v i d e a t u r , ita Deus legit facicm 
homin i s afiliclione, n e n imio su i s u o r u m q ù e operu in 
a m o r e in superbiam rua t , sed illam non v idea t , non 
semini . Nota vocem, r r ; hic esse p r o n w , vel m i t i , 
a l cph absorp to , u l Job . c ap . 22 , vers . 29. El mula tu r 
hic forma ora l ion is , sive syntaxeos , (ut H e b r a i s usi-
latuin es l ) ex infinito in f u t u r u m ; el subaud i tu r v o i 
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sc icn l i am pungat , ut vel s ic c r ran tes ad s e revoce t . 

Q u a n d o igi lur s t imulis qu ibusdam e t cogi ta t ionibus 

so l l ic i iamur , sc iamus Deum nos ad s e r e v o c a r e , quia 

s u m u s p roc l ivcs ad ip sum oblivioni I r adcndum e l ob -

b r u t e s c e n d u m . I c p r i m i s noc l i i , cù in in n o s ipsos quas i 

s eccs s imus , c t coliceli sunt animi nos t r i , non v a g a m u r 

j h u c a t q u e i l luc, si lune subeanl a n i m u m n o s t r u m co-

gi ta l iones , q u » cò usque g r a v e s siili, u l sudo rem et 

t r e m o r e m nobis in j ic ian t , au l si a n g i m u r e t p remi -

m u r , p e r i n d e a c si in q u e s t i o n e e s s e m u s , Deus est , 

qui i s l iusmodi ope ra tu r , e t n o s citai ad t r ibunal suum, 

quia v i d e t n o s esse t a n q u à m fugil ivos, e t i n s t a r a d o -

l e s c e n t e qui ex domo pa l r i s p rofugi l , u l pe reg rè v a -

g e l u r c i d i scur ra t ; a n i m a d v e r l e n s en im nos e r r a r e el 

vaga r ! , ad se noc lurn i s is l iusmodi visiouibus a c t e r r o -

l ' ibus n o s r e t r a h i t . 

Sed quid hoc por t emi es l? sermo Dei non c lancu-

l iun et in tenebr is , sed super t c c l a c t in luce gen t ium 

p n c d i c a n d u s , ut divina Sapient ia mone t , n o n modo 

n o c i u t i l o t empore , sed hominibus d o r m i e n t i b u s h i c 

dic i tur aud i r i . Sanò Sp i r i lus sanc tus m o n e b a t , Eccl i . 

52 , 6 : Ubi auditus non est, non effundas sermonem. 

Son ino i taque consepul l i , Dei vocem q u o pac to a u -

d icn l ? N o d u m solvit Gregor ius Magnus, l ib . 2 3 Mora!, 

c ap . 20 , d i cens : Quid est quod per somnium nobis lo-

cutio dmmlutis inno/esci!, nisi quòd Dei secreta non co-

gnoscimus, si in terrenis desideriis vigilemus? T u qui 

e rga p lu r ima turbar is , scculi labcntis c i fa l leni is sol-

l ic i ludinibvs d is t rac tus , h o n o r e s a n x i u s a l fcctas , cu-

pid i ta le f lagrant issima iuhias facul la l ibus , m o d o in 

Itane, m o d o in i l lam p a r l e m s e m p e r av idus , s e m p e r 

pav idus , n u n q u à m quiescis , cape s o m n u m spir i ta l is 

qu ie t i s ; scponc tibi certuni l empus , q u o ser io pendas , 

q u a l e m l e gerere debeas in i is qua! ad sa lu tem pe r t i -

n e n t , u l d ù m l tujusmodi placido s o m n o f r u e r i s , a u -

d ia s quid loqua tu r in le Dominus . Mali autem, inqui i 

ibidem Gregor ius , homo vigilai, quando eum secularium 

negotiorum tvstus insolenler inquietai. Vide a p u d ipsum 

h à c d c r e plura loco c i ta to , et c ap . 12. P u l c h r è au tem 

subd i l : 

T o s e APERIT AIRES VIRORT.'M. S iquidcm pr iùs Domi-

nus quos diligil, viros au t a i ta le a i t i saliera s ensu et 

ma tu r i l a l e facit , el lune in quielo ora l ionis somno 

erudi i eos , et ms t ru i t su i i p so rum noti t ià ac humil i ta t i s 

discipl inà, ut ct mala a b iis p r iùs gesta co r r iga t . e t à s u -

pe rb ia , q u » so le t nasci élbonis, cr ipial . H n d e s e q u i t u r : 

ET ERUDIENS EOS, ISSTRUIT DISCIPLINA. l i b i S . G r e g o -

r i u s , c ap . 13 , disciplina! nomine compunc l ionem nos 

ad humi l i l a tcm e t modes t iam alque ad submiss ionem 

i r a h e n l e m intel l ig i t , c u j u s causas e d i c e n s . s i e a i l : 

Qualuor sum qualitates, quibus justi viri anima in com-

punctione vehementer afficitur : ehm aut malorum suo-

rum remimscitur, considerala ubi /tue, aul judiàorum 

.Dei sentenliam meluens, seeum queerens, cogitai ubi erit; 

aul cùm mala pitie presentii solerter allendens, mterens 

considerai ubi est ; aul cùm bona superne patria•, conlem-

platur, guw quia nominili adipiscitur, lugens conspicit 

ubi non est. Ilis considerat ionibus Deus viros e rud i i , 

e t in humi l i l a l e stabilii, u t vita ipsa na tura l i s illis ad 
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humil i la lcm servia t , qua para t i ampl iora dona rcc i -

p ian l . Hate en im inslruct io practica c ù m sii, p lanò ad 

Vila! co r rec t ionem des t ina lur , u l i ex ad junc l i s perspi-

c i iur . U n d e s u b d i t : 

V E R S . 1 7 . — U T A V E R T A T HOMINEM AB HIS OU.E F A C I T , ET 

E I B E R E T E L M DE SUPERBIA ( 1 ) 1 1 8 . — E R C E N S ANIMA1I 

( ! ) Hoc pra>.slant somnia divinilùs immissa , u t su-
perbia magis magisque dcpr ima lu r , e r ro r ibnsque a c 
pravis desider i is l iberemur. Hebrceus : Ut illum ab 
homine abscondal; U t a h hos t ibus cr ipial , l u lumquc à 
d iscr imine faciat. Vel poi iùs : Ut corpus Itominis legai, 
ul illum pro lega t , pravasque illius I tabiludines co'rri-
ga l . Septuaginla : Corpus ejus, cui s e ilic manifes ta i , 
liberavii ruina, exilio. (Ca lmel . ) 

UT AVERTAT, e tc . Hebr . : Ut auferat, vel a m o r a l 
(vel abslrahal, amoliatur ) homo opus, seu factum, 
vel, hominem opere, s ive a b opere, a b opere suo . Ul 
amoveat, nempe Deus, d c quo , t anquàm agente , loqui-
tu r in m e m b r o seq . cum q u o hoc membr i im jung i tu r 
p e r el. Sed e l o r d o vocum hoc insinuât : Vers . 16 : 
Deus obsignal, e tc . , e l m o x annecl i t : Ad amovendum, 
q . d . : Isiùd au lem facit Deus u t a m o v e a t , e le . Concise 
hoc diclura : Ut homini facta detraimi, i. e . , o s t enda t 
eum noccn tem esse e t ea fecisse a c peccàsse , p rop te r 
qua; non sii supe rb i endum, sed o randa venia . Ila fit 
ul h o m o . Dei magni ludmem an imadver lens , s e s e s u b -

oht ineat . Vide 

rèòln usi la« 
H.Levi et ali 

EJUS A C O R R U P T I O N S , E T V I T A « I T L I E S , C T NON TRANS-

EAT IN (.LABIUM (1). Hoc ncmpe potissimuni spectat 

I leus , u l cor r iga t m nobis anteact ie v i t a obi iqui ta tem, 

c t n e in poslcruni insolescamus apposi ta instruct ione 

ac liliali cast lgatione p ra t t avea t ; quod ind ica re viden-

lur verba ilia : El liberet eum de superbia. E t quidem 

hie esl d i v i n x ins lmct ionis f r u c t u s pr imus , qui an i -

m u m a culpa r e p u r g a l ; m o x annecl lu i r secundus , qui 

l iberal ionem ii peena culpa; mfe renda complecl i tur . 

Hoc enim sibi voluut verba ilia : Eniens animam, hoc 

esl , vi lam, cjus it eorruptione, id est , a m o r t e , el vitam 

illius, in non transeat in gladium, id est , no incidat in 

s tn i c l a s sibi ini inicorum insidias, infes l i sque nece tur 

ensibus, vel eer ie publico gladio jud icum rempubl icani 

admuiisfraut ium peccalor cont ruc ida ius in tc rca t . Ail 

igilur El iu Deum, doct r inam suam affliclionibus obs i -

gnan iem, non hoc d u n l a x a t s p e c t a r e , ut ve rbuni sutim 

magnilicel, qu6 ma jes t a t em suam obl ioca t , sed in eo 

c t iam simu! sa lu tcm hominuit i p r o c u r a r c . Quamob-

rcm liuis is le, quern Deus sibi p r o p o n i t n o s allligens, 

debet esse ins lar sacchar i ad acerb i la tcm et amar i tu -

dhtem illam, qua; al ioquin s e in affliclionibus exliiliel, 

dulccdinc t e m p c r a n d a m . Opus en im esl u l n o s s ic 

Deus ad sc revoccl , hoc es l , affl icl ionibus, q u a s nobis 

inimitlit, nos a levibus e l lemerar i is ausis e t o c p t i s 

r e i r a h a t ; untie uiaguam nos consolandi occas ionem 

hahemus. C u m en im nalura nos l ra pcccato vit iata 

nunc adeti ferox c t rc f rac lar ia s i t , ul n u n q u a m ad 

Demii sponlc accedamus , quid e s sc t nisi ah eo inh i -

bcremur , e l s u b f r e n o o b c d i c n l i » con t i ne r emur , n e 

f e ra rum ins t a r in devia p r»e ip i i e s fe ra tnur , sed a s u -

perbia l ibcral i , s u b p o l e n l i itianu e j u s h u m i l i e m u r ? 

Notenras i taquc p r » c i p u u m , quot l nobis in afll ictio-

nibus nostr is fac iendum s i t , hoc esse, ul d iseanius nos 

depr 'unerc , n c c amplius l am slulli c t t cmerar i i esse, 

ul plusquiini Deus nobis permi l t i t a g g r c d i a m u r ; sed 

sub ejus duclu ambulemus , ul iu iis qua; j ube t , nihil 

viribus c t vir lut ibus nostr is a t l r ibucnles , acquicsca-

mns. Quoniam ea est perdi l io h o m i n u m , cinn sic in-

llantur, e t p lus q u k i ipsis l icitum est s e p r o m o v e n t . 

Nullum igi tur oppor tun ius rcmedi tun e s t ad n o s d e 

superbia l iberandos, et impediendum quominus casu 

lcthali priccipiles c a d a m u s , quiim u l Deus nos afflic-

lionibus re l inca t . El iu au lem magis id ipsum cxpr i -

yxn, vel I C R Quia praicessi t • » " ! ) , sequi dcbtiit 

: sed quia v c r b u m r e j e c t u m es t ad linetn sen tcn-

.yutaxis in aliam »quipo l leu len t . i t u 

' p r o infini to. I n c o m m o d e 

p ro eorpore cxponun t , ul legal ub homine 

corpus, I. c . , corpora les cup id i t a t e s : ve l , ul tegut, 

I . e . , pro legat ,corpusni r i , tegilguecorpus viri. Sed hiec 

coacta s u n t , et subti l iora. U l amen est corpus, q u o 

modo et Job . 41 , 6 (ub i agi lur d c squamis Le-

viaihan) Vulgalus reddi t . (Svnopsts . ) 
( I ) Hebr. : Ul proldbeal, scil- Deus h a c r a t i o n c ani-

mtm ejus, ipsum, a fovea, i. c . , a b cxil io, l l cb r . : El 
Vttam ejus prohibeal , ne Iranseal in, sen p e r missile, i. 
c . , n e p e r c a t . E a d c m locutio i n f r a , 2 6 , 1 2 . Sisnif ican-
lur ea quSHbct pericula mor t i f e ra . (Roscnmul lc r . ) 

ERCENS ANIMAM EIUS A c o R R E i - n o N E . a m o r t e , a s e -
pulcro ; vel aver iens mala e t supp i i c i a , qua; mer i lo 
c r u n m u m in sc provocaturus e s t . (Calmel . ) 
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ntens addii , eliam an imam nos l ram h à c ra t ionc eru i à 

cor rup t ione , e ! siniul irapediri , ne vila nostra t r ans -

e a t in g l ad ium. U n d c p a l e i Deum hoc paclo salutoni 

nos l ram p r o c u r a r e , ciim nos humil iâ t . Corruplioi icui 

au lem h i c vocal mor tem a n t a » , q u » et m o r s a l lo ra 

sive seconda nuncupa tu r , quà homo mor i ln r unà cum 

anima totus , quantus quan lus est » t e r n a ; danmal ioni 

Obli. ̂ xius, s empi t e rn i s ignibus c ruc iandus . Vila po r rò 

t rans i t in g ladium, q u a n d o homo gladio.necainr. Qnem-

a d m o d ò m au lem h i c vila I ransirc dic i tur in g ladium, 

s ic alibi an ima dic i tur occidi ; q u » lamen propr ie 

die ta occidi ncqui l : sed a n i m a , ul dixi , p r o v i l a u s u r -

pa lu r . Sicut ergo a n i m a , s ic cliam vila occidi tur , 

q u a n d o alteri ad imi tu r . 

Septuaginla den ique duos hos vcrs iculos ita t ransfe-

r u n t : Ailoirplpxt ov ù-i àZvlv:, zi Sì aùrsv 

i - i xrvymc; iìióstxm. K f s t a » àt r?,- fyy!,; xlr-.i ì.r.b 

Svna-.I, eoi Ui -uiii uù-.i, i-, aoii^cj : Ut averlal ho-

minem ab ¡iijustitià, et corpus ejus à mini liberavi!. 

Pepereit aulem anima: ejus à morie, el ne cada! ipse 

in bello. P r o p t e r e a n e m p e Deus h o m i n e m a d m o n e t , 

ci affi ici iombus c x e r c e l , u l eum à m o r i e tani h à c 

quàm ai terà consc rve i . E11 ig i lu r causam e n r non 

pc rean ius , quia n i m i r ù m Deus pa lernò uos e rud i i , c t 

cast igai nos flagello l ì l iorum, n e in bel lo inc idamus in 

g ladium immico rum. Ubi c u m S. Gregor io n o l a n d u m , 

quomodò Deus p r iùs nos à co r rup t ione e t pos iu iudùm 

à gladio l iberei , qu ia n imi r iun illius vi iatu il l ic er ip i t 

a b ul i ione suppl ic i i , c u j u s hic nienlem s u b t r a h i i à d e -

lecui l ione peccal i . Sequ i tu r : 

V E R S 1 9 . — I N C . I I E P A T O E O Q U E P E H DOLOREM IN L E C T U L O , 

ET OMNIA OSSA EIDS MARCESCERE EAC1T ( 1 ) . — VERS. 2 0 . 

( I ) Secundum j am r a t i o n e m agg red i l u r , quà Deus 
homines a d m o n e r e so le l , n e m p ò m o r b o s ipsis immis-
s o s , quorum vim ct d i ras sequelas e n a r r a r e p i r g i l 
u s q u e a d v . 2 2 . — l l e b r . : Elredarguilur, h o m o , per 
dolorem, m o r b u m , super cubile suum, in l e d o suo d e -
Ciimbens rcdarg i t i lu r ct cor r ip i lu r . Hebr . : El mitili-
ludo ossinm ejus robusta, scilicet cas l iga tu r , morbo ad 
in t ima usque ossa penct ranu; , ct loiimi h o m i n e m , quan-
tus quan tus e s t , c t iam a r l u s solidissimos ct ossa e j u s 
validissima occupan te et d iscrucianle . Ad ¡nsi qu idam 
r c p e l u n l ex p n o r i hemis l iehio , ut ver len-
diiin sii : Et multando ossium ejus casl igatur dolore pe-
renni, cont inuo e t v c h e m c n t i . S e d s impl ic ius . l r i i t c u m 

c o u n e c t c r c , ct robusti, validi significalionc a c -
c ipere , u l supra 1 2 , 1 9 , ubi n o i . cf. Stuhlmaui i . I loy-
scn ium s e c n l u s , q u i ( i n den Hegtragen zurhebr. Phi-
lologie P . 1. p . 425) . n o s t r u m r r cum arah . lardilas, 
lortior, e t lassus, gravatusqtte c o m u l i t , locum h u n c i la 
r eod i t : lassiludo ossium ejus perennis esl (Auch strafC 
erihn mil Schmerz im Bette, mil sleter Maltigkeil iter 
Knochen). Q u » qu idem in tcrprc ta l io et ipsa ì a n g u e t . 
Quod in lexlu sc r ip tum cxla l in p ler i sque codicibus 
( K e l h i b ) , i n , quiun litem, contenlionem s i g n i f i e d , 
s u n t , qui luec verba s ic exponan t : dissidium ossium 
ejus veliemens esl, i . e . t l o lo r i t a s acer r imis ossa e jus 
con t t t rban iur , quasi risa ossium dcc la re t ossa l u x a i a , 
cum concuss ione el t repida t ion^ m e m b r o r u m , ut hi 
febri q u e r e c r à . Simil i ter Schn l t ens ; r ixa ossium ejus 
pertinacissima, quod apud Arabes perennis, etiam trans-
fe r tu r ad pertinaciam, u l P rove rb . 1 5 , 1 3 . Sed variant 
SCriptionein nominis illius hoc loco, non hoc velie u t 
ri 2T: legalur c t n o l i o n e r i n r accipia iur , sed 
mera in nolani cri t icam e s s e , quà innua lu r , in n o n -
nullis cod . sc r ip tum esse piene, Z Ì I , q u o d regolar i -
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— A B O M I N U I U S F.I FIT I S V ITA SLLI P A S I S , E T A N I -

* , E JU .LT» CLOUS » M I P E S 1 D E R A B I U S ( I ) . — V E R S . 2 1 . 

— T A B E S C E T CARO EJOS, ET OSSA , Q E F T E C T A F U E -

R A N T , »UDAKI.VRLIR ( 2 ) . — V E B S . 2 2 . — A P P B O P I S -

Q U A V I T CORRUPTION! ANIMA EJUS, E F V ITA II.L1US M O R T I -

EERIS (3). — Aliud sermouis genus producit Ellu, quo 
Deus iuicrduni ulilur u l homines admoneat, ct a pec-1 
caudo detcrreal : iniiiil enim dolorcs el Kgriludincs,! 
quas per lectulum cxplicat, quia a'groti plcrumquc in ' 
leclulo dccunibunt; el eo redigit, ut non solum caro, | 
qua! fluxa esl , sed eliam ossa, qua! dura sunt , ct mi- i 

ler defective, 3T), scribitur, ut supra 4 , 14, 3 2 , 7, 
pluribus demonslravit Hillcr de Aream Kelhib el Keri, 
p. 253. ¡lulliludinis nolionem, i - e . - l s . m e x p r c s s e -
runl quoquc veleres omncs. (Rosenuiullcr.) 

INCREPAT PER DOLOREJI, eic. Alier loquendi modus, 
ct admanendi quo Uiiiur Ileus per corporis segriludi-
nes , quasi dical , per hos dolores tibi aperle loculus 
esl Hcus. (Menochius.) 

OMNIA OSSA EJUS «ARCESCERE FACIT. A l t e r a m l o c u l i o -
iiuui Dei ad homines genus illuil est, ciim per morbos 
ct calamilatcs loquitur; alquc h i e pra-serlim ratione 
Deuiu ciun Jobo locutum esse, contcndil El iu , qui 
el probare conatur, non salis Jobiim ea perccpisse, 
qux Deus ex se liac voce postularet. I lebraus ad lit-
teram : iluliitudo ossiiini ejus funis. Cxdil ilium in 
ipso ossium rohore, confringit, pene dieam, ossa cru-
ciatibus.Sepluaginla : Muliiiutlo ossium ejus oblorpitil. 

( ! ) PJXIS. Ciborunlgenus onine, nam dc ccgroiis 
fere omnibus ilbid Psal. 10«, v. 10, dici potes t : om-
nem escwn abominoia esl anima eorum, el appropinqua-
verunl usque ad portas mortis. 

Axim illius, illi. (Menochius.) 
Ilclir.: 1:1 aversatur ejus vita paiiem, el anima ejus ci-

bum appeleniiie, q. d . : Usque adeQ s,-cvii ninrbus, el 
cum alleril conficitque, ul eliam panein el cibos ex-
quisilissimos quosque ac delicatissimos faslidial; co re-
dacla ejus vita, ul vel cibos appelilum cienles abhor-
reat.SimiliterPs. 107,18, BE*» l i r m S w Ssomnrn 

cibiim nbomiaaiiir anima eorum. Verbum Q—, quod hoc 
solo loco in vet. Test, legitur, jam Abcn-Esra mouuii 
cxpbcanduni esse ex arab. ftttuit, bine inPiel licdi-
tmi habuit. Sudlx iillnoriri (comrade proViroTn, 
ul W I T pro T i m V Ruth. 4, 15), redundal, ul su-
pra 2 9 , 3 . 1 (Rosemnuller.) 

(2) Nuda superesl pellis, ossibus inlircrcns. Ilc-
braius: Caro ejus consumitur, ut non ridealur, el ossa 
ejus adeoexlenuanliir, utnon videantur. Conlraclasuiil 
el dumnula, uli usu venil iu senibus longoque morho 
eonsumplis, sivc quid ipsa decreverint ossa sive quod 
aresceniibus pelle el lendinibus, tenuiora esse ct 
brevinra videantur. (Calmel.) 

Ilcbr. : Consumitur caro ejus ab aspecln, i. e., 
ita ut vidcn non possit, non ullra apparcal pr.e lenui-
tate ct macie, qui ante obesns fucral , el bene habila 
ac pingui carnc. Verba w m s y "31.-1 non uno nio-
do expbeanliir, obvocis prioris ambigiiiutein. Abeu-
Esra el Kimcbi: m n » l TTOM1, confracla el contrite 
Mint, cx Chaldaica verlii <EW signfflcilione, quo ipso 
Onkelos Exod. 32, 20, pro B e i r a o f e commaluil, el 
Dcul. 9 ,21 , pro l i r a contriiii, est usus. 

. (Roscnmuller.) 
(0/ CORF.UPTIONI. M o r t l . 
ANIUA EII'S. Vila illius. 
MIIUTIFEMS. Morlifcris morbis, aul morliferorum 

morboriiin inihciis.causis, cl elTeclibus; in Hebrieo 

n! V H'u p I f 2 m'"Wlim- i d 6 5 1 ' ""'Wcanlibus, 
v (Menochius.) 
VITA APPIMPINOCAVI, HORTIFEIIIS, s u p p l e m o r b i s , 

S e l f P r 0 , " " ' S T m g ' " C " 1 " PrieSt 'nlissiinu vite 
i*-™"10- (Tirinus.) 
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nùs tabi ac putredini obnoxia niareescaut, et à • 
Armila le solvantur. Hoc idem de se dixerai Jubú" 
cap. 30, vers. Ili : Xunc aulem in memetipso marceseil 
anima mea, et possi,leni me dies aHlictionis : nocle os 
niellili perforatur doloribus. Dc cibi aulem nausea Jobug 
non panca dixil cap. 3, veis. 24 : Anlequàm comedo,n 
suspiro, etc.,ci cap. (5, vers. 7 : Qua: priiis nolebat tangere 
anima mea, etc. De labe quoqu» cornis et ossiuni mulla 
passim rctulil, cap. 19, vers. 20 : Pelli mete consttmpiis 
caritibus adliecsil os menili ; «I cap. 3 0 , vers. 30 : Culis 

mea denigrala esl super me, el ossa mea ttriieruni ,TO 

ca,untile. DA di« porrò morlis instante dixil, cap. 10, 
vers. 20 : Stmiquid non ptmeitas dientm meorum ftnie-
1,ir brevi? el cap. 7, vers. 15 : Quamobrcm elegit ¡„-
spendittin anima mea, el niortem ossa ni ea, eie. Ad qua! 

loca vide q u a s i nobis annotata sint. Cimi aulem per 
h a « omnia loqualurBeus, cl Ime omnia sibicomigisse 
falealurJobus.:consequens e s l , ul mullisvariisque 
modisdivinum de se responsuni audieril. 

lis sané, qui divinai provideniia: niirnm ordinem 
observare ac perpendcrc assOevCrunl, perspectum est 
• o r t o s » D c o immilli solere, ul bomines feri miiescanl, 
[leccala (¡disse ac dcllere, Deum serio implorare con-
discanl. Quocirca qui graves adlicliones cvploranl, 
diserlam ibi linguam Dei loquemis et criidienlis di;,--
noscunt, qua! unircrsoriim mortalium eloquenlia! dc-
bel anlelcrri. Scliola enim Dei est allliclio, qua bomi-
nes, quibus plerumque sacra verba frigent, mirifici 
erudlunlur, et ad pielaicm colendam pemiovcnlur. 
Ibi se prodil Dei cicdentis majeslas, cui Omninò ce-
dendum esse viribns fraclis , amido animo, subornile 
lelbaii anxiclale, vel ipsi obdurali pcccalorcs codilùs 
eruditi animadverlunt. Ergo ad exprimcndum morem 
huoc loquendi, quo Deus hominem inslruil, pingit 
Eliu Xgrotum in ledo jacentem, doloribus iransvcrbe-
ralurn, labe inarccsccnlciii, nausea quàdain niuleslis-
simà in siiiuptione ciborum divexaium, consumptura, 
solàque propemodùm ossium slrucluià consianlem, eì 
morii denique proximum. Quod sané speclaculùm 
excilai a r imum, ut considerei rem minime forlui-
lam esse, sed aüerno Dei Consilio dispositam, ul ibi 
velul in tabula quidam Dei limorem legisque divina! 
cuslodiam expressam inlueatur ac legat. 

Potesl aulem Eliu ad liunc inoduiu expoui ; q . d. : 
Quorsum nova Dei responsa reposéis, ini Jobe'/An 
dcsideranlur Dei verba? Ecce libi discrlè loculus esl, 
iuiò in ipso enrpore tuo responsa plurima crudilionis 
piena conscripsil ; dolores quippe Ili, sanies, ¡nappe-
lentia, mo to r , anxielas, el horrenda corpuris defor-
ma to , quid aliud sint quàm Dei teadmonenlis verba, 
Ul resipiscas, culpas expies, legi divinai acquiescas, 
Peique pace fruaris? Ergo age, oraculaDei, qux in 
leipso scripla el alié impressa cernis, lege, ì-ecolc, 
expende : ñeque supervacánea responsa, qualia Dcnni 
minimè dcccnl , insolcntcr exquiras. Ita Sanclius et 
Joaunes à Jesn Maria. 

Tropologicé S. Gregorius, lib. 25 Moralium cap. 15 : 
• In ScriplnrS, inquii, sacri Icclus, sive grabatiim, 
< sive stratum aliquando voluptasaruis accipilur, ut 
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i illud,Joan.5,8 ' .Sarge,lollegrabatum luum, civade 
i in domimi Ianni,-aliquando rcpausalio in bonis operi-
I bus , ut illud in Adibus , 9 , 14 : /Enea, sana le 
i Dominus Jesus Christiis,surge,el sterne tibi. Surgere 
c enim est mala perpetrala relinqucrc; sternere aulem, 
i mcrcedis causas, in quibusrcquiesceredebeai, ope-
i rari. Aliquando vero requies lemporalis accipilur, 
1 sicut scriptum est Psal. 40, 4 : P i ù « ™ ™ straluni 
i ejus versàsti in in/irmitate ejus. Ae si dicerei : Omne 
i quod sibi paravii ad requiem, hoc ei mutasti occulto 
i judicioadperturbationcm, quia nosinprxseniisvilai 
1 requie, vel lentalionisslimulis, vel flagelli afllictionc 
I conturbat. » F.l omnia ossa ejus marcescere facit. 
i Ossa in Scriplurà sacr i virtutes aCcipimus, sicut 

< scriptum esl, Psal. 33,21 : i Dominus custodii omnia 
osta eorum ; unum ex his non cantereiur. t El quia in ea 
i requie, quam nobis ab hoc scculo prteparamus, fla-
< gello tenlaiionisaflicuniir; qui for tassède viriuiilms 
i nostris induri potuimus, cognita; inlirmilalis laidio 
c atlenuamur, etc. Vide hiec ipsa fusiùs apud S . Gre-
i gorium, cap. 15 el sequentibus deducta alque ex-
i plicala. i 

Ilaquc in h i c v i l i , qu® infirmitaset imbccillilas 
quidam est, stratum, id esl, qui'es, in turbalionem 
vettitur, dùm etiam occulla, ct à negotiis libera, in 
quibus pausare solcmus, impulsu alicujus tenialionis 
lurbamur. El experimur illud quod hic ail Eliu : 
Increpat guogue per dolorem in lecitilo, etc. Nani in 
loco quiclis et pacis tcnlalioncm sentimi», et ossa 
virtulum exsiccarivento urenii impugiialionis perlime-
scimus. 

ABOMINARILIS E I n r IN V ITA SCA PASIS, e i e . A c s i 

apenè dicat ; A/flirta inens sibi in amaritudineni verti 
considerai guidguid se antea blande libenterque satiabat. 
In Scripturà enim sacra panis aliquando ipse Dominus, 
aliquando spiritalis gratin, aliquaiido divina: doctrina: 
truditio, aliquando kterelicorum priedicatio, aliquando 
subsidittm vilie prwsenlis, aliquando jucunditas huma-
11® delectationis accipilur. Ila S. Gregorius lib. 25 Mo-
ralium, cap. 17, ubi bine ipsa fusiùs exponit. Aptè 
aulein subjuogilur illud : TabesceI caro ejus, el ossa, 
gme iccla fueram, nudabunlur. Quia dum caro per Iri-
bulalionem patienler tolcralam atleritur, iniiltiplex 
virlns in corde latens demonslralur, quemadmodòin 
idem S. doelor, cap. 18, fusiùs declaral. 

V ERS . 2 3 . — S I F C E R I T PRÒ EO ANGELUS LOOTENS 

I N E S UE « I I - L I B I S , UT A S S U N T I E T H O K I M S F Q U I T A T E M (1 ) : 

(I) PRO EO. Qui scilicet graviler xgrolal. 
ANNI NTIEI-, ante Dcum, pio illius incolonniate prc-

ccsfundendo. ( Menochiiis. ) 
Si limi forte EUERIT PRÒ EO ANGELUS, id est. nunlius, 

mierpellaior, mediator, loquens, mus de millibits. Id 
esl, si dum Deus peccaiorem morbo juslè punii, in-
vematnr ex inSnitis angelorum vel piorum hominum 
Inymdihus vel unus, qui inluilu eeqnilatis, seu hono-
rum aliquorum openun pratlerilonim, vel prxseu-
tium, vel novi emenilanda; viue proposili, et scria; 
poiniicnti-,c islins Itominis pcccaloris, loguatur el in-
lerceilal prò co apud Deum, conlinuò miserebilur ejus. 
Queiii iucuni noia lum prò merito honorum operuiii ct 
cflii acia pffinitcnti®, lum prò invocatione e t inier-
cessione sanctorum. ( Tirinus. ) 

C A P U T X X X I I I . 

— V E R S . 24. — MISEREBITCR EIUS, E T P ICEI : U B E R A 

E U » , UT NO* 1 IESCEN0AT INCORREPTIONELL : I S T M I IN QUO 

Si fu exit prò eo Angelus loquens. V'ho quod hic lo-
quens vertilur, significai JUÌM», advòcatum : el sic hic 
expheat Maiinonidcs. Alii quoque llcbraii pulanl re -
spici historiam Abimcledii, qui iwr Angeluni ailuio-
nitus liiit. Angeli duobus niodis f i l i s i meditiloies 
sunt, ci monendo honiines, cl prò eis orando. Ilicesi 
ascensus el descensus in scali Jacobi. 

Ct a//nuotici hominis icquiialem, ul hominem oflicii 
sui cominoneal. ( Crotius.) 

Iransit ad lerliam rationem, qui uti Deus so ld , ul 
hominem ad veram siiani salutcm perducai, doctorem 
videlicet eximium illi millcndo, qui illi rectuin suum 
offlcium denunliel, quo pneslilo, Deus illius dccum-
benlis iniscrealur, el incoiomilali reslituat. Obscr-
vaiuluni aulem, liunc versimi cimi proximo prolasin 
contiuerc ; senlenlia versu 23 absolviiur. I ^S W CN. 
Si sii prò eo bomine ila graviter afllicio, 'xhw, 
legatits inlerprcs, iulcmunlius aliquis, quo quidem plu-
rcs inlerprcics spirititm cielestem inlclligcndum existi-
manl , cujns mimslerlo Deus ulalur ad amiunliaiidum 
l'Omini remissionem el lilierationcni, aul volunlalem 
suani, el vicissini ad annunliandum Oro hominum acia 
el prcccs, quasi proxenetam dicas. Talcm iutclligit 
quoque Ilgeii Jobi Nat. alquc virai, p. 191, not. 
• Q u a poela, inquit, Eliu dicenlem facit, vere eve-
i nisse |ier Jobi calamitatem putanda sunl. Per la-
i lem Interprelem cognovit Jova, constanlem man-
• sisse Jobum, cumque liberandum esse... . Angelus, 
e differì ab hic denuntiat bominum erro-
I rcs, ille virtutes, el quasi fide juhel. i llgenio adsli-
pulaliir Stacudlin, Degir. 2, p . 153. Idem sentii Pa -
reau in Commentai p. 191, qui angetum, cujus bic 
Elihu mentionem facit, opposiltnii exislimal Salame, 
quo Deus utilur ad bomines casligandos. Vcrba 

InSO ra " - - f i sic vcriil : Si im sii angelus 
quieumprolegat, inlerpres voluntalis divinee, ili Tj hic, 
ut alias, sensum protegendi babet. Nobis lamcn po-
lior videuir ¡llorum scntcntia, qui per legatala inier-
pretem inlclliguiil hominem, miiilium et interprelem 
volunlalis divina;, inissuni homini ad eiun oflicii sui 
commonendum, ul doclorem, prophelam , aul alium 
virimi houum el sancluni, qui hominem ad pa'nilcn-
liam iuvitct, cl Dei misericordiam ei proponens, eum 
in allliclione solelur. Ac lalis quidem Jubo obligerat 
in Eliliui pci-soni. Eadem esl Rouillìerii senlenlia, qui 
in Obsertal. p. 333, rcclissimè obscrvat : i " t i b a 
Y^TC. esl simplieiler oralor, inlerimntius, qui ullrò 
cilròque miltiinr, ul liies componal, alque dissidentcs 
mulini in graliam rcducal. Ex pnecedentibus quoque 
el sequemibus manifestum e s l , Eliu id sibi mu-
neris sumere, alque inlernuntii parles gererc. Is enim 
hinc Jobum sui oflicii admonct, ae serio, ul resipiscat, 
i lieo, si quid crraverit, veniam pelai, omnique su-
perbia ct propria jusiilìa: opinione diluissi, casiigaiio-
ni ejus se submitlai, eohortatur ; inde Dei nomine, si 
pareal monilis, veniam, miscricordiain, maloriunquc 
depulsioncm, et in inlegrum rcslitutionem pollicitus. 
Vid. infra, 34, 31, 32. Nec superbia; arguì potesl, si 
id sibi arrogel, quod propbctis omnibus, ini6 cuivìs 
ordinario Dei ministro, jure coinpelil. i Quam ipsam 
sententiain ctSchnurrcrus in Dissertai., p. 276, com-
probavil. Quod vero, inquii, < ad illam qua'Slioueni 
allinei, quis sii , qui iilo nomine y ' 7 2 designe-
tur , fa lemur non peispicere quid de angelo , hoc esl, 
ceclesti genio, cogitare nos jubeat. Elenun nec voccm 
VVO uua; lalissimè signilicat eum, qui se interponi!. 
ullibi de angelo usurpatacircperias, Gcnes.42,22 ; 2, 
l 'arai. 52, 31. isai 45, 27, nec noinen " N j Q ita angelis 
peculiare esl, qubi cliam hiiniinibiis quaudoque tri-
bualur, Jud. 2, 1 , 3 , 2 5 , Agg. I , 15; nec rcliqua, 
qua; de legalo inlerprele pra-ilicanlur, ita comparala 
siml, ut personali] nomine digmorem requìranl. Iia-
que buinìnciii ab Eliu, iiuò l ede sc-uiclipsum iunui 



mopiTiEn(l)- Pos tquàm EUu d issen t i i d e afl l icl ionibus 

q u a s Deus immil l i t fidelibus.et o s l e n d i t o p o r l e r e eos 

liand di ibi tamus. Nimiriim argomenta t i l i hue r ed i r e 
nobis v ide iur , duplicein f e r e ra l innem e s s e , q u i Deus 
in h o m i u e ad meUorem sensura r e d u c e n d o u t i solcai , 
III vel n o c l u r n i s e u m sonmiis v i s i on ibusqne adraoneai , 
vcl morb i s gravioribus casi iget a tque c x c r u c i c t : at si 
quis a l ius sese in te rpol i s i , à quo iile e d o c e r i s e pat ia-
lu r , a t q u e ad pœni tcnl iam pe rdu t i , t ang i Deuin m i s e -
r icordia , ul in gra t iam hoiniuem recipia t , p i i s t iua tque 
incolumital i res t i tuât . Htec i taque si qu id va lean t , n e c 
sine Consilio die ta s int , omninò e o p c r t i n e r e viden-
t u r , ut innuat E l i u , se ipsum posse e u m e s s e , c u j u s 
opera e t minis ler io Deus uti velit ad .Tobum error i s 
convincendi im, a tque in gra t iam apuli s e r c s t i tuen-

j d u m . ) Quod autem la lem i n t c r n u n t i u m TO 
" N roi/on è mille, v o c a t , facit ad d ign i ta tem e jus 
c o m m e n d a n d a m ; usurpatili- eiiim ilia locu l io d e c o 
qui sapienl ià , v i r lu le e t potcnlià c é l e r i s antccell i t , 
Colici. 7, 2S. I i ebr . : Ad iniicandum hominl reelitudi-
ilem umili, i. e . , omnia , qua) ip sum d e c c n t officia 
quibus Dcum demercr i p o s s i t , a t q u e a p u d ipsum 
jus tus habe r i , cf. P r o v e r b . 14, 2 . Alii e x p l i c a n t resi-
piscenlam ejus, quod scilicet a d s e r e v e r s u s culpain 
suaui agnosca t ; limi vero Ò r t o s u m e u d u m er i l vei 
pro homing, in u sum homin i s ; vel, quod allinei ad ho-
minem. I ta l l i e ronvmus : S i fuerit pro eo angelus lo-
quens, ul annunliel hominis œqnilalem. S u n t , qui T O 
ad Deum ré fé ran t , inlei l igantque reetitudinem Dei, u l 
s i t : qui bomini annunt ic t , Deum j u s t u n i esse, nihil 
in jus tè agerc . Chaldieus h u n c v e r s u m s i c r e d d i d i t : S i 
est in eo innoeenlia, paralus eril angelus unus napinXitroi 
( in tercessor , advocatus ), ex mille accusaloribiis ad an-
Mnliandum /¡omini reetitudinem suam. Longi i is a b Hc-
lirieo discedi l Alcxandr inus : Èà* ù r u y Q w . & f t t \ n 
ùxmrovipot, sii i l vv-.ih c j t ¡¿nr, «ìi-ri-i. Qua; veluS 
Lat inus s ic reddidit : Quod si fueriiit angeli mortiferi, 
unus exeisnon vulneraci eum. ( R o s e n m u l l e r . ) 

(1) Deus pceniieniià langueiit ìs c o m m o t u s , i i npc ra -
bit ange lo : Cora illuni, n e mor i a lu r . Miser icord iam 
coram m e nactus e s t ; vel, r epe r ì in ilio, c u r illius 
m i s e r e a r ; vidi cn im demiss ionem a n i m i , do lo rem, 
p œ n i l e i i t i a m . S e p I i i a g i n l a j u n g u n t h i c c p r a c e d c n l i l i i i s . 
S i cogilaverit corde recerti ad Deum, et, si angelus 
mort is annuntìaveril homini suum ipsius crimen, ve r s . 
24 : Et suam jusliliam ostenderit, retincbil ne cadal in 
mortem, vers . 2 5 : El renovabit corpus ejus sicut tecto-
rium in pariele, et ossa ejus implebit medulla, et mol-
lici cameni ejus, sicut parvuli, et restiluel eum eirv.ni 
factum inter homines. Hate sanò longè r e c e d e r e a b H e -
b r a o e t Vu lga t i inlelligct quisquis ve r s i cu los 23, 24 
et 25 , simul contu lcr i t . P l a n é eximia e s t s imi l i ludo 
hominis valetudini rest i tui i cum par ie le , qui d e novo 
linilur. ( C a h i i e i . ) 

"WP1 qu idam v e r t u n l : et supplicabit e i , Deo sc i -
licet in te rnuu t ius , seu angelus . Sed quuui ve rbun t fin 
Slipplicandi no t ione in solà spec ie H i lhpae l occor ra ! , 
ve r tendum poiiùs : ci misereltir, scil. D e u s h o m i n i s s i c 
rcs ipiscenl is . Nani ad Deum hoc vcrbuni r e f e r e n d u m 
e s s e , non ad l ega tum, reclò moimi l S c h m i r r c r u s , 
t p rop l e r ea quòd res ipsa max imè in I l eum cad i t . i 

( R o s e n m u l l e r . ) 
MiSEREBirra Bros. Melius ver tes : supplice! ei, n e m p c 

Dco, l i rmant h o c s e q u e n t i a . 

; Inveiti in guo ei propitier ; in Hcbneo : Inveiti redem-
ptions preiium : id es t , inveiti in c o pceni len t ian i . 
ciùmuii àSo9Ti=i«i ini «òiKi«;, propitìutio ubsislere ab 

'¡¡¡limiate, Ecclc . 33 , 5 . ( Gro i ins . ) 
ì Dieu aura compassion de lui, et il dira à s e s min i s -
Ires : Délivrez - le, afin qu'il ne descende point dans 
la corruption : j'ai trouvé lieu de lui faire grâce. Quel-
ques - u n s en tendent encore ceci d e c e t ange ou 
de cet h o m m e d e Dieu don t il a pa r lé : i ls lui a t t r i -
buen t ce l l e compassion pour le pécheur a f f l igé , et lui 
font d i r e à Dieu : Délivrez-le, Se igneur , afin qu'il ne 
descende point dam la corruption ; ¡'ai t roui 'é en lui un 

IN LIBRIMI JOB 

tanquàm'fundi tùs evcr l i an tcquàm Deus illos inslaurel 

subjicil D c u m . c ù m vul t , t andem e f f i ce reu t sen t i an t ip-

sius boni ta lem et g ra t i am, mi t tendo scilicet angelum, 

qui minl ium al fera t r econc i l i a t i ons , q u o , pos tquàm sc-

m i a n i m e s f u e r a m , i u s t au rcn lu r . Unde palet Deum,¡cùm 

nos alf l igit , sa lulem nos t rum, quanivis non videatur 

procurare . Verum quidem est r ep robos quoque affligi ; 

sed afllictionibus illi i nduran tu r , f r e m u n t , e t indignan-

tu r adver sùs Deum : t a n t ù m q u e abes t u t alfliclioucs 

illis p ros i ta , ut eo ntagis in iqu i ta tem ipsorum dcle-

gant , c l a d s u m m u m u s q u e addiicaul . Sed cititi Deus 

suos electos vis i tâ t , sic d o m a t e t mort if ient ipsos , ut 

c o r a m m a j e s t a t e ipsius t r eman t , e t s in t confus i , e t ad 

e jus mise r icord iam suppl ices confugian t ; ubi consola-

Wr ipsos suâ honi tate , 3 ique déc lara i s e pa ra tum esse 

ipsis sua pecca ta condonare . Quamvis i l aque afflictio-

nes nobis ut i les s int , e t medicina! viccni obeant , id 

nihUominùs non nisi ipso ex i tu a p p a r e l . Ex i tos au tem 

hic nobis o s t e n d i t u r , quando nimir i im Deus nobis 

n ianum porr igi t , conl i rmans s e , quidquid s i t , vello, 

nobis esse propi t i i int , quamvis n o s a spe ré t raclàr i t . 

Inducil e r g o Eliu h à c ora t ione J o h u m ad cons idc ra -

t ioncm bcncQcii p l ané maxini l , q u o Deus homines 

auxi l , tltint singulis Angclum tu te ia rcm pnefcc i t , u t 

ex h o c ipso capite pc rnosca t Jobus sa t sibi ve rborun i 

et oraculorum à Dco redd i , q u i quas i pxdagoguin 

cteleslem ei dest inavi t , à q u o in s t ruc rc tu r , fu lc i re tu r , 

In pa t r iam d e d u c e r e t u r . 

Caüerúm expendenda bic vers io Cbaldiei rpire legit : 

S i est in eo meritum, prœparalur ángelus paracletos, 

units de. millibus. Scil icet cusios angélus , qui divina 

officia excrce l , Paraclelus d ic i tur : quod esl ep i the lum 

Sp i r i tùs sanct i f a m i l i a l « , et quo dci io ta tur q u a n t i 

cordis laitilià homines m u n e r e t , quàm l ibcrai i ler illis 

impe t r e t g r a t i s dona e t gloria; iumina . E n i m v e r ô m u -

nificentia agnatu in e s t amor is e logium, imô ver i a m o -

r is medul la . Vis misse ve lu l elTusam Angelorum l ibe-

ra l i ta tem erga h o m i n e s ? A d v c r t c a d o racu lum Jacobi 

dicentis, cap. 1 , 1 7 : Ouate dalum optimum, et omne 

donum perfectum de surstim esl, descendens à Paire 

luminum. Ubi in compcr lo est Paire tuminum Dcum si-

gnifteari . Sed d u b i u m es t quo r sù tn , c ù m p r a d i c a t u r 

ib Apostólo largior Dci inuniliccniia, d i ca tu r Pater 

luminum. Qua; sunt is la luniina, quorum Dens appe l -

la tor P a l e r , quando largior m u n e r a l o r exisl i t? Aliqui 

n i e rp re l c s secul i S . Naz ianzenum, o r a t . 2 d e Paschà , 

ensen l luminum nomine sáne los angelo« intelligi. 

Scilicet cùm o m n c d a t u m op t imum et omne donum per-

f ec tum e m a n a r e dicitur à Deo lanquàm à iiberalissimo 

i i o m i n u m m u n c r a t o r c , t u n e speciat im nomina to r Paler 

digne sujet d'exercer voire miséricorde ; ou , selon l 'Hé-
b reu , j'espère que vous m'accorderez le pardon de son 
péché. Mais il s emble el p lus na ture l e t plus littéral 
d ' en l end recec i , comme o n l f a i t d ' au t res , d e Dieu même, 
lequel avan t exaucé la pr ière d e celui qui lui a parlé 
p o u r soulager l 'affliction d u pécheur , lui accorde s.", 
dé l ivrance e t s o n salut , e t t émoigne m ê m e ê t r e bien 
a ise d'avoir troncé lieu de lui faire grâce ; selon cet te 
déclara t ion si solennelle qu'il a fai te par la bouche 
d e son Prophè te , qu'i l ne veut point la mort du pé-
cheur, mais plutil sa conversion el sa vie. (Sacy.) 

COMMENTARIES!, 

luminum seu ange lorum, u t inde apud homincs nob i -

l i tetur s u m m a Dei liberalilas à prol is angelica; l iberal i -

tate. S ic a b angelorum erga homines beneficenti:! c o m -

menda rne liberalior Dei munif icenl ia . 0 quàin benefi-

ca largior ispie ta l is officia obeont angeli hominum b e -

neficio! Vide qua; d c h i s dieta sunl a d cap . 5, vers . 1. 

Hisce igi lur ci sequen t ibus vers ibus Eliu complecti-

tu r dogmaia m u l l a , qu ibus o ra t ionem cxhor ta lor iam 

conlexi t , quatti cupi t à Jobo p e r p e u d i ; et p r imùm 

quidem Ange lorum p ro honi in ibus in tcrpel lanl ium 

preces piaque ope ra Deo of ferent ium m u n u s at t ingi t ; 

n u m e r u m quoque b e a l o r u m Spi r i luum innumerab i lem 

indicai : Angelis p r a t e r e à ofticium homincs atgrotan-

tcs curandi impcrar i à Ileo no ta i p e r illa v e r b a : Li-

bera eum , ul non descendal in corruptionem, hoc est , 

m o r i e m . Innui l de inde r e m pianò suavem, Deum sci-

licct c ap t a r e miscrcndi occasiones, easque r epe r l a s 

gral issi iuas habcrc , p e r illud : Inveiti in guo ei propi-

tier ; quasi c lcnienl i ss imus D e u s dicere i : Obscrvavi 

ego ac tos hominis fiagiliosi an i n t e r m i c a r c t al iquid, 

ex q u o a n s a m largò nt iscrcndi a r r i p e r e m , dittque con-

spicauis r epe r i r e non potui ; a t ex q u o gravi m o r b o 

tac tos ad m e suspi rav i t , inveiti in quo ei p rop i l i a re r , 

ac lubeiis id accepi . Mox angeli depreca l ioncm sub-

lexit iu b u n c modi tm : 

V e a s . 2 5 . — COSSCMPTA EST CARO EJCS A SCPPLI-

CIIS ( I ) , REVERTATUR AD D1ES ADOLESCENTI.*; S U . T . H O C 

(1 ) Morbis, a igr i tudinibus co rpor i s . 
REVERTATER ADDIES ADOLESCENTI»: S E . E , p r i s t i n a ; 

valeuidini rcs t i tua t i i r , et ita bene h a b e a t ; ut habui t 
cimi c s se l adolescens . ( Menoehius.) 

Sub jung i t jain ampl iss imos f r u c t u s littjus l ibera-
t ion i s , «irtrX i(y¿^s.oo'¿'Et2i, pleriqtic p u l a n l composi-
tum ex 3TO1, virens ( supra V i l i , 16 ) , vegelunt, et 
V3 crescere ( Mat. 3, 20 ), nude « 3 infra 3 5 , 16, ul 
s i t : revirescel el vegelior pel. Schul iens conferì Arabi -
c u m . quoti ile c o dic i lur , qui è m o r b o recònvalese i t , 
itera de i i s , qua: posi s tc r i l i ta tem pluvia et u b c r -
lale gaoden l . N. G. S c h r o c d c r in Instit. ad fundamm. 
Ling. Iiebr. Sec t . 6, Reg. 70 ex 3 0 1 , sticcosus fui! et 
S E C , crassus fitit, pu la l coaluisse C E a i , à quo S E D I 
fit succo ad crassitiem iise/ite repletas esl. Cui exposi-
tioni opposui t quidem Vcl lhusen ( in Commentai. P . 
3, p . 132 ) ve rbum Vfsa sensti morali t an lummodo d e 
ingenii crassituiline seu pinguedine dici . Verum non 
esset s cnsu mora l i h à c milione usurpa t imi , nisi pr iùs 
p i j s i c è q u a l c m c u m q u e p inguedinem signi l ic isscl . Ipsc 
Velthuscn nos t rum v e r b u m composiiuni exis t imat ex 

et i S O , a r a b . , morluus est, u l signilicct : post 
mortem revirescel, c u j u s sentent ia ; p a l r o n u m cilal tam 
Syrum in terpre lcm, qui immutabilur, vc r t i t , quà voce 
Job. 14, 7 . a rbo rum emortuarum Tegexntinatio, quem-
admodùm ibidem 1 4 , n o m i n e n s 5 n palingenesia 
corporis ( ex Vellltusenii men te ) d e s c r i b i t o r ; quàm 
C h a l d i u m , qui w V i T K posui l ; q u o d , coli. a r a b . pa-
bulum arescens cui à radice noviitn subnaseilur, non , ul 
vulgo sil, ¡nfirmalur, sed revirescel, v e r t endum consci , 
¡•ui in tc rpre la t ion i l amen obs t a r e v ide iur usns l ingua; 
l.haldaica;, ex quo v e r b u m C X I et de. eo de r iva t i vo -
cabula longè p lc raquc reatismms, debilitalis no t ione 
usurpaniur . , S o n dub i i amus au lem in tex tu C l t a l d i o 
h . l . p r o c i V m N reponendum e s s e c j p r x lenerior, 
et moUior reddilur quod ipsuin iu Bibliis Rcgiis exstat ; 
exponiturque n o s t r u m B S O I à pluribus l lebi-eis - , : i n n 
molhs reddilur, t euercsc i t . Ila j a in Alcxandr inus : 
A«aW a¡„¡ -¿j = a f x i i 4,-,; MolHe! car-

nes sutts sicut parvuli, ut vetus Lal inus ver l i t . S imi-
li lcr i Reg . Y , 14 i J W i i t coro ejus ul caro p u o i 
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es t , resp ice , Deus , qui gaudes le invenisse in q u o c l c -

ment iam exerceas , h o m i n e m crucia i ibus confec tum : 

redea t , obsecro , líos pr ima;vus ; r enasca lu r ca ro a b -

sumpla , quasi nunc, adolcsccnt ia ipsa v igere t . E c c e 

l i b i , q u i pr ie fas t id io c ibum a n t e a des iderab i lcm 

a b o m h i a b a t u r , adeò ut mal le t mor i q u à m e d e r e , 

ubi angeli v e r b a excipi t , mise r icord iam consecu tus , 

ad juven i les a n n o s redi i t . Q n x verba l a n t u m fasl i -

dium s u s l u l e r u n l , et tam validara j i ivcntutcm c a u -

s à r u n t ? Ai l Vaiab lus : Si fuerit angelus bonus qui 

ponal ante oculos hominis millesimam partem benefi-

ciorum Dei, el annunliel ho/nini ipsi Deum omnia 

justé fucienlem, et homo acquieseal, lune miserebitur 

ejus Deus, el revertetur ad dies adolescenlia: suee. I l ic 

nimiriim esl seopus casi igai ionis D e i , ut qui p r o -

spe r i l a l e supe rb ie ra t , e l a b humUita le siat i ls i n n o -

ccntise d i sces sc ra t , dolor ibus e r u d i t o s , ad l lorem 

illius s p i r i t u a l s adolescenl ia ' , in quà Deo subdeba-

lu r , r e d e a t . Multiplici au lem flagello justi ad liumi-

l i lalem r e v o c a n t u r ; nam a l iquando d o l o r i b u s , a n -

gor ibus , .Tgri ludinibus, persecu l ion ibus et aliis a d -

vers i ta t ibus a l l c r i t eos D e u s , ut hnnii l i ter d e s e 

scnt iant , et s u a m iulbecil i i talem adver t an t . Oh liane 

causam Agar aftlicla à S a r a K t , et fuga; ac quas i 

exilii incommodi la les e x p o r t a ; q u a r e moneUir a b 

angelo, Gen. 16, 0 : Revenere addominali, tuam, el 

¡¡umiliare sub inumi illius ; u t sci l icet humili iat is 

i t ine re secura domimi luan i r e p e l a s , el a b I t e r a 

percuss ionibus l ibe ren» . Simil is f e r è e s t ha;c angel i 

Hieronymus verba verl i l : consumpta esl caro ejus 
à suppliciis. Cu jus i n t e r p r e t a t i o n s ra t io intell igilur ex 
Jar ta i io . qui h e b n c u m v e r b u m gallico écosser, i. e . , 
deglubere, folliculos detrai/ere expl ica! ( licei ipse b a n c 
in le rpre la i ionem non sal is ce r i am e s s e innua i . add i ! 
e n i m , verbi signiGcalioncm, q u ù m nonnisi hoc. 
loco oeourra t , dcflr i iéndam esse conlex lus ope i ; voci 
TJ3 ce rò Iribuit concussionis significatimi (coiif . in f ra 
3 8 . 1 3 , l ' s . 88, 16, 1 1 9 , 2 3 , Nel iem. 5, 1 5 ) . e t v e r b a 
nostra hebraica sic exponi t : concussum esl corpus ejus 
casligationibus morbi sui. Quà adsc i tà in te rpre ia t ionc 
alterimi hcmis l ich ium, anl i thcs incont ine l i i t , u t sii i n -
tegri versus sentent ia lnec ( re icnl is Hlcronymi ve r -
bis ) : consumpta est caro ejus i suppliciis, ( sed j am ) 
reverlalur ad dies adolescenlia: sute. Sed pra-stat T,"3 
putritili: significato ( u t P rove rb . 29 , 21 ) acc ipere , 
q u ù m respondea t V O f M - y . Non solum pristina; 
valetudini resl i l i i i tur . sed et iucolumior multò r e d d i -
lu r et vegelior, q u a m vel à pue ro lucra i . 

I Rosenmul ler . ) 
Consumpta est caro ejus à suppliciis ; mollitur, { vel, 

reflorescei, recreatur, tenera, vel lenerior. reddilur, 
succulenta nil, suceitlentior, vel corputentior ), caro 
ejus prie ptteriliii, vel ca rne pueriiitv, vel, plusquàm in 
p u n t i l i , s ive jiirenliite, vel, q u à m sii pue r i . j n s i g n i s 
h y p e r b o l e : liaireseens augescit caro ejus, e ie . Recipit-
gne vegelabilem vini majorem, e i e . Mutabitur caro ejus 
sicut eroi hi pueritiii sui, infirmatur caro ejus, e le . Ver-
bum U E - I alibi non lcgitur. PuLitiir compos i tom ex 
-TOT virens , sive vegetas, e l E C , quod Syriacé sigli. 
crescere. Quidam b a i con t inuan t cum p n e c c d . v e r s . : 
S i adsit e¡ angelus, e tc . , el Deus cum liberati j u s s e -
•il; t unc e jus c a r o , e le . Sed ma lo sensi im absolví 
' e r s . 21 , CI Ine subjungi f r u c t u s Itujus l i b e r a t i o n s , et 
•emiss ions pecca lorum. Reverlalur, e ie . "Ul re-

dimii, seu redit, ail dies adolescenlia: sute, e tc . i. c . , 

.1 co habi to corpor i s q u o c ra i in adolescenl ia suà . 
(Synopsis.) 
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p rò Jobo d e p r e c a t o , cui subnect i tur cxaudi t ionìs 

promissio in h x c verba : 

Y E Ì S . 2 6 . — D E P R E C A B I T O R D E I » , F.T P L A C A B I L E EI 

E U T ; E T VTDEBIT F A C I E » E I C S D I JL'BILO, E T B E D D E T 

IIIOMI.H i D s r i r n » SUAM ( l ) . Y ì d e l u r h i c alludi ad per-

jfeclìssiiuiim sanilal is m o d u m , qui nul lum Iransacli 

morbi vesiigjum r c l i n q u i t ; qualis fui t rcs t i lu l io illa 

Naaroani Jo rdau is aquà elmi ; c u j u s caro , q u x a n l è 

finirai l e p r i exesa e i m a c u l o s a , res t i lu la fu isse di-

r i t u r non secùs ac pucr i parvul ì . s ive infanl is caro , 

in q u i nilul so rd idum , nibil non caudidum a p p a -

r e re i . 

VIBEBRR FACIEM EIUS I.I JEBILO. H o c p c r i n d c e s t 

ac s ta tue! se corani Deo I x l u s , exu l lans g ra i i as 

agcns ob vale tudiuem recupcralam. Qui ccr tc n ios 

n u n c quoque famil iar iss imus e s t ; nani poslqiiàui quis 

Dei ope è morbo convalui t , t emp lum gra l i as ac lurus 

peti t , ubi Dei faciem videt ; boc es t , in tue tur locum 

ubi Deus p r x s e n l i x s u x signa cxh ibc l , e t quasi facicm 

spcc tandam offer t . 

E T BF.DDET UOMINI ICSTITIAM SUA». H o c e s t , r e s t i -
l i ) In bonam f rugem c i valetudinein res l i tu tus 

h o m o , a n i m o l i e tu sDeumin tueb i tu r , illique Dcus jus i i -
t iam s u a m , aupie amici l iam reddet . I l e b r a u s : Videre 
fadel faciem suoni in ¡ubilo, el reidei homini jusliliam 
suam. Deus se i 1 lì mani fes tab i t , et jusl i l ia ; res l i luet . 
Scptuag. : Inlrabil ¡ade Mari, el laudabil Dominimi : 
reddelaulem homimbus jusliliam. Homo jusliliie r e s l i -
tu tus , laudabil Dominimi, seque s is le l c o r a m ilio c i 
or is hi lar i iale, qu:c an imi Ix l i t iam indicci . 

(Calmet . ) 
DEPRECABITER (ve! orabil, exorabii). 
DELK.VCI, ad Dean», coram lieo; VCL deprecatile, 

non , ut olii , postquàm convalueri l , sed d ù m conllicla-
lur cimi m o r b o , cogn i t i sua culpa rcs ipisceus. Modum 
eum cxponi l q u o ille veuiam impe t ra i , c tc . Cimi (vcl 
si) sappici oraveril, e ie . 

ET r u c t n i L i s , e ie . Et (ve! qui) dilige! (acceptabil) 
eum, el (vcl qui) placante (bencrotel, fave!) ei, eum g r a -
t u m c i acceptum habe t . 

ET VIKHT (vel videi, in aspiciat) faciem (mimmi 
cjus (vel simili) in (vel cimi)¡ubilo, vel. in beneplacito. 
bi le lhgc hoc, vel l ' d e homuie , qui c a m videt al iquo 
modo in hàc v i ta , spirili! scilicct et i n l e rnè , cimi j u -
bilo, i . C., l x t i t i à ; vel, p e r c l a m o r e m , i. e . , o ra i ionem 
s u a m ; sed malim n n n p rò lieto c l a m o r e s u m e r e . Et 
apparebil ante ipsiini in gloria; vel 2" quod mal im, d e 
Ileo, q . d . : Vuliu lieto et facili respi r ic i eum Deus, 
qui a n t e vullimi a b c o aver te la» , ei i ra lus , d e q u o se -
qui lur el restituii, e i e . Viilebit, e i e . , i. e . , s u m m o fa-
vore p roseque tur e u m , coneedeique ei o m n i a op la ia . 
Deus ipsum benignò r e s p i r i c i , oslendetque facicm suam 
hvium, vel, eum ¡ubilo, i. e., eum teli a c c l a m a t o n e , 
Clini gaudio, NT* in hipliil exposi lo , ut a l iquando s u -
mi tu r . El ejus valium oeanlis aspidi. 

ET REDDET (vel, reddit, postquàm restituii 
Deus) , /¡omini jusliliam (vel innucenliam, vel' 
dùm jusliliam) suam, vel, ejns, i. e . , jus i i i ia in q u a m 
peccando a m i s e r a l . Vide E r e d i . 18, 24. Jusliliam 
1. e . , f ruc lmn jus t ì l i x sua! : ul illiquilas, p rò p i e n i m i -
qui lal is . Condiana p r e m i a r e d d c l , c tc . Emendat imi 
eum eo loco habebit quasi n u n q u i m pecc i sse i Idem 
j u s sanalo quod for l i . Hominem p i o n i l i b e r a l , d a l i 
ve rn i . Iteddil jusliliam suam, ul i lc rùm sent ia t (homol 
se jus lum esse . Non .ililaia jusli l ia r edd i lu r , sed ah la -
lus p i s l i t i x sensus . Ipsum à p e c c a t o absolve! et m e -
r ini media tore jus lum declarabl t . Jud i c i a l een im et fo-
rense quid h x c plirasis sapi t . E u m per remissione,n 
neccalornm jam p rò jus lo habens imp itntà ei Chr is l i 
l " 8 t " w > (Synopsis) . 

l ue l hominem in gra l iam jnsl if icat ionis q u a m ami-

se ra t . l ta en im ex Dei p r a s e r i p t o l i t , u l l angen le 

Deo c o r hominis , i p soquc hoiu ine res ipisccnte , justi-

ficationis grat ia ei c o n f e r a l u r , qua; pr ior i s r u i n x r e -

paralio est , p r io r i sque j u s i i l i x reddi l io hoc loco a p -

pel lator . 

Unde pa te t quant i ponder i s et m o m e n l i sit pia 

Numinis d c p r c c a t i o , s ine q u i n c q u a q n i m f ruc tum 

gaudii e jus , c u j u s h l c lit ment io , percipere v a l e m u s ; 

in q u o lamen o m n e n o s t r u m bonum consis l i l . Si-

quidem tunc l ibere el eonl identcr Dcum ad i re pos -

s u m u s , t anquam in c jus sinu cum afd ig imur c o n -

quicscere , i p s u m q u e ade6 juxla p romissa sua nobis 

esse vcllc p rop i l ium expe r imur . E n s u m m i u u no-

s t rum bonum quamdin h i e vlvimus, quoniain per o ra -

t ionem Deo appropinqi iamus . J a m en im nobis fide 

a m b u l a n d u m ; Deus v e r d , quod ad aspec tum a t t i n e l , 

a nobis a b e s t ; e l quamvis in nobis v i r tu tc s u i l iabi-

t e t , nob i sque s u x g r a l i x f n i c l u m c o m m u n i c e t , s u -

m u s l a m e n , quod ad spcciem a l t i n c t , t a n q u a m ab 

ipso rcmol i el a b s e n t e s ; sed ipsum pi£ dep recan te s , 

in cu.'luni mcn l c a sccnd imus , nos coram ipsius m a -

jes la tc s is t imus, d e n i q u e cum ipso con jung imur . A l -

q a e hoc est quod in tex lu dic i lur , D e u m illi faciem 

s u a m o s t e n s u n i m , el hoc paclo jus l i l iam illius ad ip-

s u m r eve r su r am, aut hominem Dei facicm conspec tu-

r u m . Sic po r r6 a n i m u s d i v i n x g r a l i x lumine i l luslra-

lus ingenuam delict i confess ionem expromi t , quod 

subjec t i s ve rb i s indica tor . 

V E R S . 2 7 . — K E S P I C I E T I O H I S E S ( 1 ) , E T D I C E T : P E C -

(1) Id c s l , conver te t s e x g r o t u s ad amicos socios , 
a m cives suos . 

IJT ERAM DICSOS «ox RECEPI. quasi d i c a t : Mullo en im 
gravlora peccai is mcis debeban tur . (Menoehius.) 

RESPICIET HOMINES. Sepiuaginl i ! : Acccusabit is homo 
seipsum apud alios homines, e t confi tebi lur p a l a m , sc 
jus t e a Deo puni tum fuissc. non Lamen p ro mer i lo au l 
mensurS scelcrum s u o r u i n ; sed valdc b e n i g n e d e m e n -
t i ' r q u e s e c u m ac tum. (Tir iuus . ) 

F r u c l u m a l iom mise r i con l ix Dei iu affliclum sub-
jungi t , quod ille l ibera ius el cnlpam suam c o r a m c x -
le r i s homin ibus agnosce t . cl Dei miscr icordiam in se 
cuofi tcbi lur . Ambiguum e s i p r i m u m luijus versus ve r -
bum, T O \ qut im verbum n o et inlucri el canere s i -
gnil iccl . P l e r iq i i ep r io remads r i seuu i s igmQca tum, ve r -
tunlque : Iniuebilur ille afll iclus j am res l i tu tus ia 
homines, convert i l se ad homines , dicitque, c t q u x s e -
q u u n l u r . A l i i : Intuetur, sci l . Deus in homines, cum 
quis i la dial: Peccaei, e lc . , q . d . : Si qnis culpam 
s u a m a g n o v e r i l , est ci propi l ius . Sed lilo o ra i ion i s , 
quud a supe r io r e versu con t inua tu r , ubi c tepera i de 
homine d icere , inagis congrui t ct ve rbum TO1 ad cum-
dem r e f e r r c , quod laineu malo canendi siguiflealione 
h . I . sumere , q u a cum 7 ; el Prov. 2 5 , 2 0 , consl rui lur 
(TrtV !)•; DITTO TW, canit cantilenas animo affticlo). 
Ila cl S c h u l l e n s : i Canet super homines, I x l a m publi-
I cainquc cdet confess ionem. TJ super,' p ro coram t r i -
c lum valde. Id .TJTin clangori, versu p r x c e d . succi-
I nit j ucunde . Obsti t i t , quominiis h u e a b omnibus con-
i cedcre lur , forma ra r io r , qiiinn T O - polius sit cantabit. 
i At n - in kal fu isse i tem canlatil, cave d u b i t c s . Ar-
i guunl c a m for inam P s . 7 , 1 , 87 , 7, cl 1 Sam. 18, G, 
• ubi T O ^ , ex inf iml. ka l , correcl ione Masorelici non 
I egcbal . Suspicor hiic quoque per l inere , I sa . 57, 9 . 
I Et canlilas (VWffl) regi l„o in olea. conf. Isa . 2 5 , 1 5 
c ( r u m H T O ^ i ; u l rob ique merelrix pingilur . i Sensu 
no'i mull i im diverso Ja rch ius , quamvis ad ITTlW w -

dines, verbum referens , h x c v e r b a cxplical : Facil or-
dina liominam, i. c . , in ler on l i ne s hominum b ine e l 
b ine cingcniium inccdens , ubi il morbo suo liberaius 
est Creatorem i n n laudibus celebrai. T i N r n , peccavi, 
confessionis formula , ut E x o d . 9 , 27 ; 10. 16. Jos . 7, 
2 0 , 2 . S a m . 1 2 , 1 5 . Alii : Et r e d i m i , q u o d I'celum oral , 
perverti, c u m i n i quas i feci, i. e . , pe rve r se e j i , ul 2 
Sam. 19, 20 , 2 i , 17, I Reg. 8, 4 7 . Pos t r ema ve rba , 

>7 n x vcr tun t p lurcs : . V « profuil mihi (ul W O 
Esili. 5 , 8 . 5 , 1 3 1 , p ropr ie , non (equate, s c u , non conve-
niens fuit, mihi, u l s i l l i : « « , q . d . : P e c c i r a m . c t v i d e o 
quòd mihi id male cesse r i t : inde en im t a m grav i te r 
s u m alllicws. Languidior sen len t i a . Reciii is alii : iYon 
ir.quale, seu x q u a l u m csl mihi, i . e . . non eondigna meis 
peccaiis re iepi , qui im longò g rav io rcm csscin c o m m c -
r i t u s pcenani, j ieperci t , et leniiis m e puni i il Deus. Ila 
Alcxandrinus : K«i > « i f « . « 5» &—?*>. 

(Rosenmuller.) 
RESPICIET (vel prospicii, s ive coiilemp/onir, u ! « s p i -

cial, amsiderabit, considera!, diriget se) homines, v e l , 
super (vel in, vcl ad) homines. Sed quis considerai, ve l 
contemplatili? Resp . 1° : D e u s , d o n e c res ipiscanl . In -
tue iu r Deus in h o m i n e s , cimi q u i s scil icel i la diei t : 
Peccavi, e ie . , q . d . : Si quis cu lpam suam a g n o v e r i l , 
e s t ei propilius. Vel s i c ; Prospici i in h o m i n e s , illis 
providei h i c ra l ionc Deus, per al l l icl iones illos h u m i -
lians, ul pnslea exa l le l . Sed hoc coac t ius c s l . Kcsp. 
2" : Homo, de quo in praiced. diei t : .Eg ro lus ille j am 
res i i lu lus . Ilio convcr le l se ad ani icos . «ut socios, e lc . , 
el confilcbilur palimi sc jus l è p imilum fuissc , e tc . Re-
si i lulus hominum cocliini Iterimi ad i re poter l i , eoruni-
que conversioitein eliain o p t a n s , illos suo exemplo 
e r u d i e l , et q u x sequ imlu r dicci . E r u c l u m alium lilie-
ra t ionis sub jungi l , quòd l ibera ius alios anl i f lcabi l , ct 
in fide ac spe iu Dei boni ia tem conf i rmabi l . 

ET DICET (vel , dieit, dicens, si quis d'aeri!) : Peccavi, 
vel, peccaveram, i . e . : C u l p a m c o r a m c x l e r i s h o m i n i -
b u s agnoscet . 

ET VERÈ DELIQIT, el rectum (vel , quoil c r a i recium, 
n e m p c in agendo) p e n a r l i , cl prievaricalus sum à pro-
bante. 

ET i r n u n w e s t s s o s RECEPÌ, el non (vcl nihil, vel, 
quod non. el islnd non) profuil (vcl profilerai, prodesi) 
milii, sub. quod feci, quia n u l l u m ex malto opc r ibus 
fi i ictum consecnlus s u m ; modo agnosco quòd illa q u x 
feci vana sunt . -Von profilerai, i. e . , noiucr . i l m ih i , el 
me iu inerbimi c o n j e c e r a i ; A x t . P o r r ò , ,TO ila s u -
mi lu r Esil i . 5 . 8, c l 5 . 1 3 . A'rnipiami! mihi,sub. reai-
ludo, non tequum, vel afguale, fuit mihi. N o n c o n d i -
gna, sivc xqua l i a , i nc i s pec i a t i s r e a p i . 

(Synopsis . ) 
I l) lledemit ( ve l , sed redemi/, sed Deus redemit. 

salva, vel libera. Redime/ , sub . Deus, Qui vindicaveril) 
omnium iiicmn, e t c . , vel, animam suam, tnùmam ejus. 

SED VIVENS. e tc . El vcl ni vita mea ( ve l , vita ejus, 
i. e . , anima ejus, omnia mea) lutein (in lueem) r i debit, 
vcl ride«, ui tespicial, et rimili ( i . e . , a n i m a m ) meam. 
(nipote, redemit) u l lueem respiciat; el vita mea lueem 
videt, i . e . : Luce h i c c l v i l i j a m f r u o r . qui a u l e c ran i 
in t e n e b r i ! e t s e m i m o r m u s , e tc . Hic s e n s u s c r i i jnx ta 
id quod scr iptum es i , TO3 c r n - n ; et p i d c b r è c o u v c n i t 
cuiii p r x c e d . vei-s. mimesi d e confess ione restituii 
x g r i , Ilei in se s u m m a m benel ice iniam agnos ixn t i s ; 
ila nihil iu c o n t e s t o i i nmula lu r . Al in Bilil. e m e n d , 
elsi per ' s c r ikan to r h :cc , l egun tu r l amen a b Ilei». 
I "T 1, ideò supra I s c r insc run l IlOlein, IFFLJSJ ; quomodò 
Vul». et Sepl . I cgerun l : et l ime verba Eliu e n i n l , 
liiiuc Incallì de a d i n i r a n d i Dei misera l ione concì l i , 
d . 'ui is . q. d . : I l i l ibe ra i eum ali es i l io corpor i s cl 
aniline, eie. O r a c i ¡il impera t ivo legnil i , u l ad anf 
linn peiinii Deus d i c e r e , Redime, e l c . Sed hoc re in 
l i m i s i , e ie . Alii, Ininen videt il, ncnipe. x l c r n a m el i 

C A P U T XXXIII . m 

Hoc esl, cùm pub l ì c i confess ione hominibus d ixe r i i 

s e p e c c i s s e , et p ro sce l en im magn i tud ine levlora 

snbi isse suppl ic i» , accipiel b o n a q u x cùm p e c c a l o r 

esset ante pen l ide ra t , s eque ipsum a b e o qui j am im-

pcndebai , i n t e r im l i k r a b i i . Poles l au lem liujus u l t imi 

versùs p a r s pr ima d e a n i m i propr iè accipi , ne porge-

rci in in ter f tura s empi l c rnum ; p a r s s scunda d e v i l i 

corporal i . Q u x salis aplè S lgni t ìca lurhoc h c m i s l i c h i o : 

Sed vivens lueem viileret. 

C x t e r ù m locus bìc à qu ibusdam cxponi iu r , quas i 

Eliu d e Deo loquere lur , inquiens Deum ìnli ier: h o -

mincs : quòd si dicat a l ìquis Peccavi, luue D e u m ani -

mani ipsins a b ¡mer in i e r i p e r c , cl vita; l ueem ips i 

restitucrc, p ro e o quòd ¡il t eneb r i s mor l i s j a c e b a t . 

Sed quia è ve rbo ad verbum es t : Respieiei liomines, el 

dicel : Peccavi, e t c . , facilé p a l e i El iu c o n t ì n n a r e 

s e r m o n e m suuin , o s i e n d c n d o euin qui sic huml l ia tus 

inerii , ul agnosca t peccala sua , el ad c x l r c m a r e d a -

c lus fue r i l , cùm Deus ipsi l iane gra l iam largitili-, u l 

eum ad s e r c v o c e l , illi vi i® s p e m d a r i , quin e l iam 

c o r ipsius exh i la ra r i , u l possì t Deum c e r t i c u m l idu-

c i i invocare ; a c posleà s e ad homìnes conve r t e r e , ut 

ipsls suas mise r ias expoual , e t boni ia tem Dei infini-

l am, quam s e n s e r i l , magnil icet . Atipie lue s ecundus 

esl f ruc lus remiss ion i s pecca lo rum, cimi mi se r p t e -

ca lor c o g n o s c i l s e à Deo non fuisse repudia to lo : qnam-

Obrem opor te l ut boni ia tem illam Dei a p u d l iomines 

confit tami-, n e c pudeai ipsum iniseriam q u i , d o n c c 

ìlluiu Deus ex ips i miser icordia s u i l ibe rà r i t , d e t i n e -

b a t u r , o s l e n d e r e . N e q u e c i i ì i n sa l is c s t . i i l p r iva t im 

quìsque Deum p r e c e i u r ; sed giuliani e j u s à nobis 

magnif icari opor te t , et u n u m q n c m q u e ì n c u m b é r c ad 

p rox imos inc i landum, u l s ic alii ah aliis x d i l i c e m u r , 

u t q u e cùm sic consp i rab imus simul laudes Dei p r x -

d ìcemus . 

Yidisli somnium in homine faslìdium, quo un ive r -

sos cibos abominaba tu r , adeò u l pene cnec lus inedia 

an imam exlialarcl ; simul cl vidìsli Dei in illuni m i s c -

r icord iam, q u i à lanlo i ned ìx pericoli) l iberatil i ' , e t in 

Iloriilaiii juvenlu tem ac fervidam rcvi resc i t . Sed q u o 

m e d i o lam fastidioso hominì j u v e n u m vi res d o n a n l u r 

à Deo, imo juvenum fanies p a r a l u r in ler adeò lei l ia-

lia t ed i a ? Modo expl ica lum e s l r e m e d i u m , ve r s . 2 3 : 

Si fueril pro eo angelus loguens, e lc . Niinirùm si ex 

angelico impulsi! pmriUentix verba assumai in o r e , 

quibus pristina vi l tà de l e s t e iu r . Ubi en im po ia i l en l i a 

vera ades t , nul lus panis non dulc ts i . i l ; e l iam patito 

lacrymaruui avide edi tur , lo l imiquc let l ialc fas t id ium 

abo le lu r . Audi Nicetam in Calc i l i Gr icc i s ic loquen-

l em : Si perpessìonis S'ite causam in peccato consistere 

intellemil, atque ai Deum de errato suo confessiti se 

convcrterit, impendenlem mortem inidbebit, eliamsi se.r-

cenla sint quie mortem Incessali! el accertali. Ornile ic-

Iha le a r c e l u r p e f pfpni lent ìam, e t f a s l M i n . u , e l laidium 

m o r t e m a l ferens lo l l i tu r , m u h à q u e appa rcu l iucila-

p e r n a i n , in f u l u r i v i l i . Sed ego d e h i c v i l i accipio. 
Vila ejus luce fruelitr, b . c . , felicitale. Si legas,, anima 
ct Vila ejus, sun t verba Eliu ; si, mea, verba e r u n t 
x g r o l i rest i tui i . (Synopsis . ) 

C O M M E N T A R I O ! . 

I D I E S E S S O S RE-
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m e n u , «jure appet i t imi h u m a n u m m o v e a n t 

a s p e r a avide c a p e s s a t . l i n d e d i c c i » ! Cel lens is abb. 

lib. 12 d c P a n i l m s : Lacrgma aut facil aut inverni pa-

profumne lacryinarum tola ir 

'ita producuntur friictli/n v¡lie fc 

IN L lBRl 'M JUD 

u l vila; 

radisum : dim cm: 

rigour conscienlia, lì 

cienlia. 

V E R S . 2 9 . — E C C E 

RUS VICIBU: 

I I T U R D E U S • 

s i s o u t o s ( 1 ) . — 3 0 . — U T REVOCET 

(1) P r o b a t , u l i d ic lura es t , t r ipl ic i r a t ionc , I . s o m -
n i i s , Cactisque nuil ius rainislerio reve la t ionibus ; I I . 
m o r b i s ; III. s cc re l i s i n sp i r a t i on ibus , n ioni t i s angelo-
r n m , seu v i r o r n m p r o b o r u m , a t q u e h o m i n u i n divini-
tùs a f l la torum operò . U n i c t r i b u s bisce ra l ioni ln is 
D e u s ad s e n o s revoca i . Tribus vicibus u su rpa r i cliam 
po les ! p ro plaribus vicibus, vel saipiùs. Deus siepè 
b i s a r t i bus n o s reduci l in v iam. (Ca lmel . ) 

ECCE m a : OMNIA OPERATIR (vel f i m i , s ive faciei, 
operabitiir ) Deus . Here, n c i n p e , p u n i r e n o c e n l c m , 
pomi tcn t i vero pa rce re , e ie . Hoc epilogo locuui c l au -
d i i . 

TRIRUS VICIBUS PER SIMOIILOS, i . e . , c u m s i n g u l i s . 
Bis ( sub . nut vel et), ter ( i . e . , a l iquo t i e s , s x p i ù s ) 
cum cito, ve l , erga d r u m . Nunc c u m depr i incns , nunc 
ai lol lcns , e t c . , u l si 1111:1 ai t ì ict ione non res ipu i t , alia 
a d m o n e a l u r , e t c . , idque iruolics flbet, n e c e r i u m ci 
Iute in r e m o d u m p r x s c n b a m u s . H x c CabalisUc ad 
Py lhagor ican i siinin ^ 7 , , » , , , » , „ „ refer i in t . A l Mai-
n ionides m u l t i rccli i is a i l Deuin a l i q u o t e experir i , 
an sanab i l e s i! homin i s ingcnium ; q u i d si s x p è nto-
n i l u s in g r av i a peccala recida!, l ime o m i t t e r è e j u s cu-
r a m , el h a b e r e c u m p r o d e p l o r a l o , quod es t j ud i -
c ium obdura l ion i s , boni ia tem Dei sa ipc con temptau i 

ibsequens . R . Sa lomo b ine e t ex A m o s . 1, 5, e ie . , e t 
2 , 1 . colligil 1er t a n t u m 
si q u a r t o rcc id ive l , reserv ; 
s u m hoc : N a m ci n o s Ion 
magies septies, Manl i . IS 
ve ré pceiiitet, e t c . , nee Den 
S x p i ù s peccavi 1 David, eli 
Inmoiiem lai 
inni ila intellig. 

o sce re Immilli Deum, sed 
u r ad g e b e n n a m . Sod fal-
m u r fralri r emi t i e r e sep-
2 2 , i . e . , lo t ies q u o t e 
m i n ù s mise r i cors es! , e tc . 
Sed ego n o n puto It. Sa -

lup idum fuisse ut l o c u m lume i c i ¡1-
•rct. Quod Burgensis pillai hie Eliu 

idem quod R . Sa lomo q u o d De'us lanlinn bi: 
aul ter , e t non s x p i ù s , homincm a d m o n e t , ego non 
cre i l ider im ; s e d e s t n n m e r u s e e r l u s p ro inccr to , quod 
a l iquo l ies solct Deus i la age re c l a f f l i g e r a , quoties 
vu l t el expedi t ; quôd si lamlcm rebe l l e s s e pr .es ten t , 
tiiin d e m ù m in eos s e n t e n t i a m o b s i g n a t e t pun i t . 

(Synopsis . ) 
Or Dieu fait toutes ces choses trois fois en chacun des 

hommes. Ce n o m b r e d e trois, c o m m e on le sai l , se 
p r e n d d a n s les Ecr i tu res pour 1111 n o m b r e i n d é t e r -
miné qui signilie mul t i tude . A i n s i , q u a n d il d i t en cet 
endro i t que Dieu fait ces choses trois fois, il veut d i r e 
qu'i l les Tait b e a u c o u p d e l'ois. C 'est pourquoi Esl ius 
r e m a r q u e fort b ien que ç 'a été s a n s raison qu 'un a u -
t eu r a p ré tendu inférer d e ce passage q u e Dieu reçoi t 
le pécheur seu lement t ro i s lois ¿1 la p é n i t e n c e , et que 
s ' i l r e t o m b e u n e qua t r i ème fois d a n s le péché . Dieu le 
r é se rve e t le des t ine à l ' enfe r . C a r n o u s conna i s sons , 
p a r la r éponse que J é s u s - C h r i s ! li! à sa iu! P ie r r e , qui 
lui d e m a n d a i t s'il pardonnerait jusqu'à sept fois à son 
frère, q u e le p a r d o n q u e doit a c c o r d e r l ' h o m m e à un 
nu i r e h o m m e n 'es! point borné , e t qu ' i l doi t s ' é t en-
d r e , non seulement ju squ ' à sep t f o i s , ma i s ju squ ' à 
s e p t a n t e fois sep t f o i s , s a n s a u c u n e l imita t ion. I .e 
m i m e au teu r r e m a r q u e encore q u ' E l i u , se s e r v a n t ici 
du n o m b r e d e t r o i s , pouvai t f a i r e q u e l q u e allusion à 
ce qu'on pra t ique d a n s les j u g e m e n t s o r d i n a i r e s , où 
la s e n t e n c e est p récédée p a r t rois d i f fé ren tes m o u i -
l lons . 

Nous n e c royons pas nous devoi r a r r ê t e r à r e p r é -
sen t e r les sens spir i tuels que l 'on t r o u v e d a n s toutes 
les paroles d 'El iu . F.t quoique le g r a n d saint Grégoire , 
su ivant la lumière d e sa piété , qui l e por ta i t à clier-

ANIMAS E06UU A COnRUPTIONE , ET 11 

VIVESTI™ (1) . Mulliplex e s t t r e s h a s v 

m o d u s . P r i m u s , isque max i inè li l leralis. 

m e r u m t e r n a i i u m pro incerto quovis m: 
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UMINET LUCE 

:es exponeudi 

, CSI q u i nu -

mero 
aceipi t , q . d . : Mullis vicibus sive saipiùs loqu i tu r , el 

crigit Deus s ingulos Immillimi. Vide dic ta J o b i , cap. 

5 , ve r s . 19. Te rna r iu s e n i m significai univers i la tcm, 

uti et sep lenar ius . 

S e e u u d u s es t , q u o p e r t res v ices t res via; iniclli-

ga i i tu r , quibus Deus clini seclerat is h o m i n i b u s age rc 

s o l e t , c o n f o n u i t c r G r a c o tex lu i , qui s ic haliet : ÌÌ«»T«Ò-

Tff. -V.I«< spyârai ó text/pií ¿Suiti r f i î ; ¡tir - Ucee hire 

omnia operalur fortis tribus riis cum r i r a ; scilicct ve r -

bis horr ibi l ibus, somti i is el morb i s , vel d i cendo , m i -

n a n d o e t puniendo. Ita Qlympiodorus in Caienà : / l i re 

sapienti! algue ude'o robusti Dei sunt opera, ul tripar-

tita quàdain raiione peecantes concertai; verbis, inquam, 

horribilibus, somniis, morbis ; his riis tribus is, in cu-

jus nulu ac polestate cuneta vertuntur, cum unoquoque 

agit /tornine; ul una uliquà ex his, is qui noia lene:tir, 

eruditas vitet inferit imi, atque Deum in l i tó laudibus e f -

ferat. Similia fere h a b e t S . Chrysos io inus , ib idem in 

Calcnà d icens : Is qui sic Immuni ralionibus modera-

turvitam imperli/tir; rerum necesmiarum disciplinan 

tradii, rectèque faclis mercedem persolvit, algue suppu-

rili flagiiiis decermi : ilaque cum hominibus agit, ut coar-

guat, increpa, noc í»™» terroribus mimietur, lo-

queado iloceat, tegroliuionibus atque imbecHUtatìbus cru-

cia. 

T e r t i u s has 1res v ices cxplicandi m o d u s es! S . Gre-

g o r i i . l i b . 24 Moral ium, cap. 7, ubi p e r 1res vices a c -

eipi t 1res modos conver so ru in , scilicet i n c h o a l i o n e m , 

p rogrcs s ioncm el pe r f ec l ioncm vi ta ; Christ iana;, s ive 

t res g r a d u s perfecta: l iber ta t is , scilicet ipsam conver -

s i o n e m , ten ta l iones , for iuidincm m o r l i s , judici i et 

w ' e rn i t a t i s . Si en im 1res s u m j i i s to rum slatu: ; pri 

e t c h e r par tou t la vé r i t é qu'i l a imai t u 
qu'i l r ega rda i t c o m m e la nou r r i t u r e d e 
découver t d iverses choses Irés éd i f i âmes , s ' n o u s 
r é s e r v o n s à expl iquer une pa r t i e d e ces sa in t e s maxi -
m e s aux au t res endro i t s d e l 'Ecr i tu re où il est ce r t a in 
que l 'Espr i t d e Dieu a par lé , n e c r o y a n t pa s qu'i l soit 
si avan tageux d e mettre, t ou jour s en la bouche l ie cet 
h o m m e vain des vér i tés qui conviennent mieux à un 
espr i t humble . 

(1 ) Ul de l illi corpor i s et an ima; vilain ; 
an imimi , mal is vita; h u j u s e rua i , i isque le-
c i | s , qu ibus nos Deus promi t . Hiec omnia 

t e n e b r a m i « i lcs igi iantur , u! vicissim p 
vale tudo, vila lux appèlli . . 

I l redueal animant ejus 
(TOO pro influii, niph 
venti,,,n, i. e . , h u m 
ci ins s i! ¡n ie r homi 
peni"; j a m sepu l t as 

R E O U C E S D O , e u ; . 

idum, i . e . 
c ipi tur Mal. 

(Saey.) 
ut illiislrel 
vel suppl i -
I s x p c no -
•osperitas, 

•fot 
• lac i 

.Cain 
•d illustranditi 

iphal'i, ul iIlustre, 
•ceipiat, et ve r se tu r 

q u i a m e obscu ros j a ceba i , cl 
it- ( I toscnmul lcr . ) 

mvertendum, ele., ad aver-

tu-

ti (scilicct) avertut, e tc . I la v c r b u m a e -
6 . 

I'.T iLLUHiMT, Cic. F.I, vel nt , illuslretiir, s ive illu-
letiir (vel luceal, ad lucendum) luce, vel in luce, vi-
tium, vel ni'i/ii-ii, v e l , hujus vilce, i. c . , u l lumen 
ip ia l , e l ve r se lu r ac conspiciius sit i n t e r homines , 

qui anlc obseu rns el pane sepul lus j a c e b a t . Quidaiu 
d c fu lurA vila inlel l igiml, sed iiialun d e liac vila Y iO 
p ro 1 » , p e r s y n e n p e u . (Synops is . ) ' 

423 COMMENTARIUM. 

m u s , q u o ad bonam f rugem c o n v e r t u n l u r ; seciuulus, 

q u o in virtutis i l ineribus p r o g r c d m u l u r ; t e r t ius , q u o 

ad finem vim, scilicet ad per fec t ionem perveniunl : 

quid er i t i r ibus vicibus [1er s ingulos Dominum suos 

electos aflUgere, nisi in ipso virlulis init io, a tque in 

progressi!, nec non in vi r tu t is culmine eos tenla t ioni-

b u s prcssur isque p roba re? quen iadmodùm Pau lus de 

s e e l d e o m n i b u s per fcc t i sd ix i t , Act . 14,21 : Quoniam 

per mullas tribulaliones oporlet nos introire in regimili 

Dei. Quod quidem cùiu excelsiim sit pusillis e t ma-

gnis , asceusum habe t perd i r f ic i lcm, quos o m n e s in-

firmilas carnis one ra i , c ! qui ex e o cec ide run! adve r -

sari i c i rcumdaul . P l u r a vide in S . Gregor io loco 

citato. 

Y E R S . 3 1 . — A T T E N D E J O B , E T AUDI ME : E T TACE 

HUM ECO L O Q E O R ( I ) : — V E R S . 3 2 . — S I AUTEM HARES 

OUOD LOQl'ARIS, RESPONDE Mini, LOQUERE : VOLO ENISI 

TE APPARERE 1USTUM (2 ) : — VERS.33. — QUOD SI NON 

BABES, AUDI ME; TACE, ET IiOCEBO TE SAPIENTIAM 

(1) Pr imam hanc ora l ionem ita c l aud i l , u t plura 
restare dicciida insinuct . 3 S p n , allende, inquii, n o n , 
ad en gaie dicta sunt, sed ad ea q u a d ic iunis sum 
por rò , u l palei ex al tero hemis t ichio : S i le, el ego lo-
quar. (Roseumul le r . ) 

Job, soyez attailif, et écoutez-moi : soyez dans 
te silence pendant que je parie. Que si vous avez quel-
que chose à dire, répondez-moi ; parlez, clc. Sain! 
Grégoire nous fai t r e m a r q u e r ici l 'horrible p ré somp-
tion d ' E l i u , qui demande à J o b , quoique beaucoup 
plus âgé que lui , une a t tent ion ex t raord ina i re , comme 
s'il avait connu quelque chose que J o b ignorâ t , i 11 
i fail p a r a î t r e , dil ce P è r e , un t rès -grand Orçuei l , 
i lorsqu'il exige du respec t d 'un h o m m e q u e s a viei i-
I lesse lui devait rendre vénérable , e t qu'il impose s i -
t lenee à une pe rsonne mei l leure que lui. Il e s t vrai 
t qu'i l lui lémoigne auss i lò! a p r è s , que s'il avait quel-
I que chose à dire, il roulaiI bien lui donner lieu de se 
t justifier ; ma i s parce que le fond d c son c œ u r ne 

< s 'accordait pas avec ce qu'i l lui d i s a i l , il n ' a l l eu -
i d i t point que Job lui pòi fa i re e n t e n d r e ce qu'i l d e -
« mandai t . Il s e bàia au cont ra i re de produire sou 
< vrai sent iment n u - d e h o r s ; e t il fit voir w m b i e u il ij 
t était rempli d e lo i -même, en d isant à Job : Taisez-
I vous, el je vous enseignerai la sagesse. Te l s sont 
> ajoute ce s a i n t , tous les s u p e r b e s , qui ont que lquc -
• lois des paroles d 'humil i té dans la bouche , mais qui 
> n e peuvent g a r d e r long-temps cet te a p p a r a t a d 'une 
I humil i té t rompeuse . > (Sacy.) 

(2) Si SI1ST [si adsunt, aul si suppetmt ; v e r o m t a -
nien , si sun! libi ( sermonen ) a d l i a» qua; d i s i refel-
lendaj , responde milii, vel ad réspendendola mihi. 

VOLO EMM, e tc . .Viral cupio (ve l , cuperem, volo, 
sive ro lo i ) le justificare, vel te j u s l u m apparerò , q . 
u -1 Non coutenliosè et amar i l l eó le , u l a l i i . t ecum 
again, sed studio vcri tat is invcniendie, Desidero turn 
¡«stillimi. _ (Synopsis . ) 

in te r im, si sunt sermones, si quid babes , quod possis 
conl rad iccre . si s e r m o libi s u p n e i i l , ad h a * q u i e v e i 
d m , Vel d ic turus s u m rcfcl lenda, responde mihi, lo-
quere, nam cupio lejustum esse, vcl im te j u s l u m a p p a -
rerò; non mihi volupta t ies t , u t t i f f in causant in jus t am 
ostendam. Vclim cam e s s e j u s t a m , n c c c s s c hi le quod 
reprehendí possit . SigniHcat se non eonteut ionis s l u -
uio et aman i l en t é c u m Jobo velie a g e r e , ut egerant 
alii, sed studio invememfce vcri tat is in Itàc re t an tà . 

„ . . (Roseumul ler ) . 

i .ommuni sapienti:« n o m i n e Hebr ieorura m o r e cen-
seniur omnia quaicuinque m o r u m doctr ina complec t i - I 
• u r , quiccumque par i ler u l i l i a , n e a r t i bus quidem e! ! 
inechanicis orofessionibus exccpiis . (Carne t . ) 

s . s . XIV. 

CAPUT XXXIII . 4 S 6 

j ( I ) . Q u e m a d m m l ù m J o b u s s s p è e u m s t o m a c h o s i m i l e s 

voces ab amicis audiera t , s ic cliam verisimile est I m e 

quoque verba Eliu dur iùs acccpisse , ncque dubiis id 

signis o s t e n d i s s c , ave r t endo niiniritm au t d is lor -

quendo f ac i em, aut al iquo alio modo, q u o audaci c i 

sciolo adolescenti s i lenl ium indiccret . Quod videlur 

impat icnter tulisse supe rbus a d o l e s c e n s , q u e m d e 

vana opinione sapicnUa: t u m o r inflabat ; mu le J o b u m 

iti urbani its a lque imper los ins a l loqui lur , qnàm m o -

destia; ra t io e t juveni l is ictas pos tu laba t . Ac si d i ce -

r c t : Quid tac i le , 6 J o b e , conl ra m e tccum o b m u r -

m u r a s ? q u i d faciem s tomachos iùs aver t i s , quasi qu® 

à m e d ienntur superi le desp ie ias? Audi j a m , e t a d -

j ve r te faciem, ncque m e loquenlem inqiedias ohs t rc -

pcndo ; quod si qu idquam habes quod obloquar is , a n i 

tuam innoccnt iam p r o b e s , audiam non inv i tu s ; u l 

enim cupio t e e s se , s ic ctiain aveo te appa re r e j u -

s l u m : q u i d si nihil habes , quod ili l u x causa; d e f e n -

s ione respondeas , aul quo le sapicnlem esse doceas , 

tace , et audi, l'orlasse ex m e i sapientià incipics e s s e 

sap iens . Ila Sanc l ius . 

C x i e r ù m ui Itine cliam aliquid in u sum nos t rum 

d c c c r p a m u s , h l c in persona Jobi a d m o n e m u r l acen -

d u m esse nobis , n i d o c e a m u r . Omuis en im vera h o -

miinim sapienlia in co posila e s t , u t se Deo doci lcs 

p r x b e a u t , scqnc iis q u x in n o m i n e et auc tor i ta te ip-

sius proponunl t i r pcnilùs subj ic iant . Es tquc baie a d -

| munilio valdè ul i l is . S e n t i m u s en im fere s emper in 

nobis repugnanl ias e s s e , n e s e ingcnia nosira cà q u i 

; par esset bumi l i t a t e ve rbo Dei acconimodeut ; n c -

que si nobis bona el sanela aliqua d o t t r i n a p r o p o -

n a t u r , sumus ca modest ia p r e d i t i , u t illam a d m i t l a -

m u s : sed eà p lcrumque superbia l abo ramus , u l nul l i 

j alii quàm volunlali n o s i r a obnoxii esse cup iamus . 

. E n na tu ram nostrani ita v i t ia tam, ut adversùs D e u m 

I insurgat , e l adversùs verhunt ipsius f e r e s emper r e -

| calc i l re t . Ciim igi lur c jusmodi vitin l am m a l o et d e -

tesL-mdo laborcmus , nobis liic propos i tam admoni t io -

nem o b s e n - e m u s , ut n i m i r ù m docilcs s imt i s , c ù m 

Deus efficil , u t nobis sua vcr i las p ropona tu r . A lque 

^ hoc pr imiun nobis obscrvandi tm es t in exhor t a l ionc , 

quam hie Jobo Eliu proponi l . A l t e r a m , quando ait s e 

i c u p e r e ut Jobus abso lva lu r , in eo a d m o n e m u r , n e 

accrbi ta te q u i d a m animi au t eonteut ionis studio d u -

l l ) Si nihil habes quod possis ad h t e c r c s p o n d c r e . 

AUDI MI: a t tcn tè . 

DOCEBO TE SAPIENTIAM. S i c appel lai doc t r inam quio 
! sequi tur . Inlcll iges vera esse el cum sapientià c o n -

Jmicia. Hic verisimile est Eliu al iquant isper t a c u i s s c , 
u l videret n u m r i s p o n d e r c i J o b , sed quia Job n ih i l 

: respoudil , v e i u t s e al iquà ex p a r t e c o n v i c t u m s c n t i e n s , 
et q u i d leniùs hic agebat q u à m c x l c r i . pergit El iu 
seti- capi le . (Synopsis . ) 

Si non, sin minùs , si n ih i l habes quod possis ad luce 
r i s p o n d e r e , tu me audi, tace, el docebo le sapimliain ; 
sic appel la i doct r inam q u a m est irat l i lunts in s e q u e n -
tibus. Quibus verbis m i n i m i inesse a r r o g a n l i a n i , s e d 

j l ìduciam, ex optimà causa n a t a m , qua; nihil i n so l ens 
s p i r e t , r e c t i obscrvat Schul tens . Hic verisimile e s t 
a l iquant isper Eliu tacuisse, u l v idere l n u m s e r m o n e m 
resi tmerel Jobus , quia loquendi et r espondendi , si pos-
se t , ci potes la lem feccra t . ( I toscnmul lcr . ) 

1 4 

i ' . 'UÎ :u .••ti Uff»; 
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e a m n r ; quomodo f e r è soient homines in adversar ios I Dei glor iam e t p roximi axiïliealioncui s p e t t a n d o , 

suos ferri ; sed zelo recliludinis el x q u i i a l i s solíus ¡. 

CAPUT XXXIV. CHAPITRE XXXIV. 

i . P ronun t i ans i taque Eliu, e t iam h x c l o e u t u s e s t : 

9 . Audite, sapientes , v e r b a m e a ; et erudi t i , auscul-

ta te m e ; 

3 . Auris cn im v e r l « proba t , et gui lur escas guslu 
d i jud iea t . 

4 . Judic ium cligamus nobis , e t in ter nos videamus 

quid s i t mel ius . 

5 . Quia dixit J o b ; Jus tus s u m , e l Deus subvcrti t j u -
dicium m e u m . 

6 . In jud icando enun m e , mcndac ium e s t : violenta 

sagilla mea absque uilo pecca to . 

7 . Quis e s t vir ut est Job , qui bibit subsanna t ionem 

quasi a q u a m : 

8 . Qui gradi tur cum opcrant ibus iniqui la lem, e t a m -

bulat cum vir is impiis? 

9 . Dixit e u i m : Non placebit v i r Deo, c l iam si c u -

cur rer i t cum eo. 

IO. Ideò ,v i r i cordali , audì le m e : Absi l à Deo i m -

pietas, e t a b Omnipotente iniquitas : 

i I . Opus enim hominis reddet ei, et jux ta vias s in-
guloruni resl i t i iet eis . 

1-2. Veré e n i m Deus non condemnabi t f rus t ra , nee 

Onmipoteus subvcr lc t judic ium. 

13. Q u e m consliluit aUum s u p e r t e r n i r a ? au t q u e m 

posui t super o rbem, quem labr ica ius es t? 

14. Si d i rexer i t ad eum cor s u u m , sp i r i tum illius «1 

fiatum ad s c t rabe l . 

1 3 . Deliciet omnis caro s imul , e l homo in c inerem 
rever te lnr . 

1 0 . Si babes ergo intel lectum, audi quod dicilur, el 
ausculla vocem eloquii me i . 

17. Nmuquid qui non amat jud ic ium, sanar i po-

les l? el quomodo tu c u m , qui j u s tu s es t , in lantum con-

demnas? 

8 . Qui d i c i l r eg i : Apos ta ta ; qui vocat duces im-

19. Qui non accipit personas principiim : nec co-

gnovit t y rannum, cum discepiaret conl ra pauperem ; 

opus eniin manuum ejus sunl univers i . 

1. El iu, con t inúan ! e n c o r e d e par ler , p rononça ce 
qui suil : 

2 . Sages qui lies ici présents, écoulez m e s paroles ; 
savanls , gui m'environnez, soyez at tent i fs à ce que je vais 
dire. 

3. Car l 'oreille juge des d i scours par l'ouïe, comme 
le palais j u g e des viandes par le goût . 

4 . Ar rê tons ensemble ce qui est selon la j u s t i c e ; 
voyous en t re nous ce qui doi t é l r e r ega rde c o m m e le 
meilleur, ou de ce que Joba dit, ou de ce que nous di-

j Sons nous-mêmes. 
3. Car J o b a dil : J e suis jus l e ; el Dieu, en m'aflli-

geant, n e m e traite pas selon l 'équilé-
6 . Il y a d e la fausseté et de l'abus dans le j ugemen t 

qu 'on exerce cont re moi . Je suis percé p a r des (lèches 
irës-ci i isanles sans que j 'aie péclié. 

7 . Que. pensez-vous de ses discours? Où t rouve ra -
t-on un 11-'.: semblable à Job , qui insulte à bien 
avec une impié té qu'i l avale comme l 'eau, sans aucun 
remords, 

5. Qui marche avec ceux qui commet ten t l ' iniquité, 
et qui se joint avec les impies, entrant dans leurs sen-
timents cl suivant leurs maximes? 

9. Car il a dil : L 'homme neretirera aucun avantage 
de sa justice :\\ n e sera n o m t a g r é a b l e à Dieu, ni à cou-
vert des effets de sa colère, quand môme il aurai t couru 
dal is sa voie, el gu'il aurait marché à grands pas dans 
l'observation exacte de ses commandements. 

10. Vous donc , qui avez du sens et de la sagesse , 
écou lez -moi ; écoulez ce que j'ai à dire contre ïin tel 
blasphème: L ' impiété est infiniment éloignée de Dieu, 
el l ' in jus t ice , du Toul -Pn i ssan l . 

11. Car il r endra à l ' h o m m e selon ses eeuvres, e t il 
Ira i lera chacun selon le mér i t e de sa vie. 

12. Certainement Dieu ne condamne point sans s u -
j e t , et le Tout -Pu issan t n e r enve r se po in t la jus t ice 
en traitant l'innocent comme le coupable. 

13. En a- i - i l d u n e mis un au t re à sa place sur la 
Ie r re , qui ail commis celte injustice à voire égard?el qui 
est celui qu'il a établi pour gouverner , on lieu de lui, 
le inonde qu'il a c réé , pour qu'il tous ail traité de la 
sorte? Il n'y a sans doute personne à qui Dieu ait 
donné cette commission : ainsi c'est lui-même qui gouver-
ne le monde; c est lui-même, par conséquent, qui vous 
afflige, et qui ne le [ail que selon les règles de la justice, 
tempérée par sa imsfiricorde, 

14. S'il en usait autrement dans le gouvernement du 
monde, el s'il le regardai! dans »a r igueur , sans con-
sulter sa boulé, il a l l i rera i l à soi , dans" l'instant l 'esprit 
qui l ' an ime. 

15. Toute cha i r périrai t en m ê m e temps , et lous 
les hommes re tournera ien t en c e n d r e . 

10. Si vous avez donc d e l 'intelligence, écoutez ce 
que l'on r o u i dil, el soyez allcnlif â mes p a r l e s . 

11. Peut-on gué r i r celui qui n 'a ime point la j u s t i c e ? 
T ous me répondrez sans douie que non. El comment 
donc, vous gui roulez élre délivré de vos maux, condam-
nez-vous avec l an t île hardiesse celui qui esl souve-
rainement j u s l e ? Vous commettez en cela une injustice 
qui éloigne voire guétison, el que Dieu vmiira Ircs-cer-
lainemenl, sans que rien puisse l'en empêcher. 

par ses i 18. Car c'est lui qui , par ses prophèies et 
nistres, dil sans crainte à un mi qui est perverti: Vous 
ê tes u n apnslai . C'est lui qui appelle impies les g rands 
lorsqu'ils le sont; 

19.̂  Qui n'a point d 'égard à la personne des p r i n c e s ; 
qui n'a pu in teounu ni favorisé le lyran lorsqu'il d i spu-
lail ciinlrq le pauvre ; mais qui a rendu justice, i l'un cl 
a l'autre, sans avoir égard à leur différente condition, 
| iarce que c'est lui ipii a fait tous les hommes, qu'ils sont 
tous l 'ouvrage d e ses mains , el qu'il détruira, quand il 
voudra, les plus grands et les plus puissants d'entre eut. 
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20. Subi lò mor ien tu r , e t in med ia nocte t u r b a b u n -

lu r populi , e t per i rans ibunt , et au f e r en t v M e n t u r a 

absque m a n u . 

21. Ocnli eniro e j u s super v i a s homimun , cl on incs 

g ressus eo rum considerai . 

22. Non sun t tenebra; , et non esl u m b r a mor t i s , n i 

abscondantur ibi qui operai i tur in iqu i la lem. 

2 3 . Ñeque en im ul t ra in hominis potestaie es t , u t 

veniat ad Dcum in judic ium. 

21. Conterei mullos , e l ¡nnumerabi les , et s l a re f a -
ciei alios pro eis . 

2 3 . Novit en im opera e o r u m ; e t idcircò induccl no-
c l em, e l con tc ren tu r . 

2 6 . Quasi impios pereussi t cos iu loco vident ium : 

2 7 . Qui quasi de industr ia r ecesse run l a b co , e t 
omnes vias e jus in le l l igere n o l u e r u n l , 

28. Ut perveni re f ace ren t ad cum e l a m o r e m egeni , 
et aud i r e i voccm p a u p e r u m . 

29. Ipso en im concedente pacem, quis e s l qui c o n -
donine!? Ex q u o absconder i l v u l l u m , quis esl qui eon-
teinplciur e u m , el s u p e r geules , e t super ouincs ho-
mines? 

3 0 . Qui regnare fac i t h o m i n e m hypocr i l am prop te r 
peccala populi . 

51 • Quia ergo ego loculus s u m ad Deum, le quoque 
non prohibebo. 

3-2. Si erravi , tu doce m e ; si iniquilalem loculus 
sum, ullra non addain. 

33. Numquid à te Deus expel i ! eam, quia ilisplicuil 
Ubi? l u e n i m ciepisii loqui, et non e » o - ouòd si quid 
nósti mel ius , loquere . 

audfa't m e i n t ó l l i g e n l l s ' " l * ™ " " ' m ih i , e t vii- sap iens 

ì m m s e l m non 

36. Pa le r mi , p robe iur Job usque ad l i nem; n e d e -
stnas a b bouline i n i q u i o ü s ; 

37. Quia addi t super peccala sua b la sphcmiam, i n -
ter nos interim eousl r ingal i i r ; e t l u n e ad judic ium pro-
voco! se rmonibus su is Dcum. 

20. Ils mour ron t lout d 'un coup lorsqu'il lui plaira; 
cl, au mil ieu de la nu i t , les peuples, lassés de leur ty-
rannie, sc soulèveront contre, eux. i l s passeront av. pa-
lais du tyran, et, le trouvant sans gardes el sans défense, 
ils lui n ie ron t la vie à la faveur des ténèbres, de sorte 
que le prince violent qui les opprimait périra s ans qu'on 
voie la main qui l'aura frappé. 

21. Cela arrive ainsi, pa rce que les veux de Dieu 
, soin sur les voies des h o m m e s , et il cons idère lou lcs 

leurs démarches . 
2 2 . Car il n 'y a |minl d e t é n è b r e s , il n'v a poiul 

il o m b r e d e la m o n qui pu i s sen t dé robe r à ses y e u x 
: ceux qui commet ten t l ' iniqiliié ; de sorte qu'ils ne peu-

vent éviter les justes châtiments que méritent leurs pé-
chés : et quand sa justice a prononcé l'urrél de leur con-
damnation, ils ne peuvent plus le faire révoguer. 

23. C a r alors il n 'est p lus au pouvoir d e l ' h o m m e 
d e venir en j ugemen t d c v a n l Dieu pour lui demander 
raison de sa conduite. 

j 2 4 . Mais il en examinera n n e mul t i tude innombra -
ble, e t il eu établira d ' au l r e s en leur place sans qu'on 
puisse I accuser d'aucune injustice. 

i 25. Car il connaî t leurs œ u v r e s , il sait qu'elles sont 
mauvaises ; el c 'es t |*iur cela qu'il r é p a n d r a s u r e u x 
une n o n obscure, el qu'i l les b r i se ra . 

2 6 . Il les f r appe ra de ses plaies, c o m m e des impies , 
a la n i e d e totil le monde ; 

2 7 . Eux qui ont fa i l un dessein f o r m é de s c re t i re r -
d e lui, e t qui n 'on t pa s voulu c o m p r e n d r e ses 

! voies , 
2 8 . Af inquYto i i moins instruits ils lissent avec moins 

de remords inonler jusqu 'à lui les c r i s d e l ' indigent oe-
ciitdé par leur injustice, el qu'ils craignissent moins qu'i l 
n ' en tendi t la voix des p a u v r e s opprimés par leurs tio-

I fences. Si doue Dieu extermine ces méchants el gu'il en 
établisse d'autres ti leur place, qui pourra y trouver à 
redire ? 

29. Car , s'il donne la paix , qui esl celui qui le c o n -
d a m n e r a ? cl s'il cache u n e fois son visage dans sa co-
lère, qui pourra le c o n t e m p l e r ? e l qui osera le regarder 
pour g lire les raisons de sa conduite s u r toules lés n a -
tions en général, e l s u r lous les h o m m e s en po r l im-
lierl 

30. C 'cs l lui qui fail régner l ' h o m m e bvpocr i l e à 
cause des pèches du peuple . Enfin il n'agit jamais que 
par une raison souveraine el une justice infime. 

3 1 . Pni • donc que j 'a i parlé de Dieu, j e n e vous e m -
I PWICNII point de parler aussi i votre tour : je vous prie 

ineme de le faire avec une entière liberté. 
I 3 2 . Si j e su is loinhé d a n s q u e ' q u e e r r e u r , enscignez-

fe-moi, je venu en conjure; e l si ce que j 'ai dil n 'es! pa s 
; selon la jus t ice , je vous promets gue j e n e d i ra i rien 
j davantage . V ous avez inlérél de me le montrer. 
! 33. Car Dieu n e vous r e d c m a n d e r n - l - i l point compte 
T . ? ,1" e i " l " l i s a v o i r < » c o n t r e la jus t ice qui vous a 
dép lu? C'est von s en effet gui en êtes cause, puisque c 'cs l 

; vous qui avez commencé à par le r , el non pas moi Si 
donc vous savez que lque chose d e mei l leur que ce que 
; irf d i t , pa r l ez vous- même ; 

54. Ou plutôt une des pe rsonnes inte l l igentes m e 
p a n e n t , et qu 'un h o m m e sage m 'écou te 

33. Car pour Job . il a parlé incons idérément , e t il 
I n e para i t point d e sagesse d a n s s e s d i scours . 

3 6 . C'est pourquoi, m o n père el mon Dieu, que J o b 
sou éprouvé par les souffrances jusqu 'à la fin de sa 
vie: n e cessez point de frapper un h o i u m e in jus te et su-
perbe, 

5 J - P . a r f e 1 u ' i l a jou te le b lasphème à ses pi fehes . 
Qu il soil cependan t pressé d e nouveau p a r nos r a i -
sons ; qu'il soil convaincu d'être un hypocrite, et qu ' ap rès 
cela il appelle, s'il le veut, Dieu en j u g e m e n t par s e s 
d iscours , el qu'il aille défendre contre ï,à sa prétendue 
justice, qu'il ne peut soutenir devant des hommes comme 
lions. 
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e a m n r ; quomodo f e r è soient homines in adversar ios I Dei glor iam e t p roximi tediliealioncui s p e t t a n d o , 

suos ferri ; sed zelo recliludinis el x q u i i a t i s solíus ¡. 

CAPUT XXXIV. CHAPITRE XXXIV. 

1. P ronun t i ans i taque Eliu, e t iam hate l o e u t u s e s t : 

9 . Audite, sapientes , v e r b a m e a ; et erudi t i , auscul-

ta te m e ; 

3 . Auris cn im v e r l « proba t , et gui lur escas guslu 
d i jud iea t . 

4 . Judic ium cligamus nobis , e t in ter nos videamus 

quid s i t mel ius . 

5 . Quia dixit J o b ; Jus tus s u m , e l Deus subvcrti t j u -
dicium m e u m . 

6 . In jud icando enim m e , mcndac ium e s t : violenta 

sagilla mea absque uilo pecca to . 

7 . Quis e s t vir u l est Job , qui bibit subsanna t ionem 

quasi a q u a m : 

8 . Qui gradi tur cum opcrant ibus iniqui la lem, e t a m -

bulat cum vir is impiis? 

9 . Dixit e u i m : Non placebit v i r Deo, c l iam si c u -

cur rer i t cum eo. 

1 0 . Ideò ,v i r i cordali , audì le m e : Absi i à Deo i m -

p i d a s , e t a b Omnipotente iniquitas : 

i 1. Opus e n u n hominis reddet ei, et jux ta vias s in-
guloruni rest i t i iet eis . 

19. Veré e n i m Deus non condemnabi t f rus t ra , nee 

Onmipoteus subvcr lc t judic ium. 

13. Q u e m consliluit aUum s u p e r t e r n i r a ? au t q u e m 

posui t super o rbem, quem labr ica ius es t? 

14. Si d i rexer i t ad eum cor s u u m , sp i r i tum illius i t 

fiatum ad s c t rabe l . 

1 3 . Deliciet omnis caro s imul , e l homo in c inerem 
rever te lnr . 

10. Si babes ergo intel lectual , audi quod dicilur, d 
ausculla vocem eloquii me i . 

17. Nmuquid qui non amat jud ic ium, sanar i po-

les l? el quomodo tu c u m , qui j u s tu s es t , in iantuin cun-

demnas? 

8 . Qui d i c i l r eg i : Apos ta ta ; qui vocat duces im-

19. Qui non aecipi l personas principiim : nec co-

gnovit t y rannum, cum discepiaret cont ra pauperem ; 

opus eniin uianuum ejus sunl univers i . 

1. El iu, con t inúan ! e n c o r e d e par ler , p rononça ce 
qui suil : 

2 . Sages qui lus ici présents, écoulez m e s paroles ; 
savants , qui m'environnez, soyez at tent i fs à ce que je vais 
dire. 

3. Car l 'oreille juge des d i scours par l'ouïe, comme 
le palais j u g e des viandes par le goût . 

4 . Ar rê tons ensemble ce qui est selon la j u s t i c e ; 
voyous en t re nous ce qui doi t é l r e r ega rde c o m m e le 
meilleur, ou de ce que Joba dit, ou de ce que nous di-

j Sons nous-mêmes. 
3. Car J o b a dil : J e suis jus t e ; et Dieu, en m'aflli-

geant, n e m e traite pas selon l 'équité. 
G. Il y a d e la fausseté et de l'abus dans le j ugemen t 

qu 'on exerce cont re moi . Je suis percé p a r des (lèches 
t rès-cuisantes sans que j 'aie péclié. 

7 . Que. pensez-vous de ses discours? Où t rouve ra -
t-on un htu;:uie semblable à Job , qui insulte à bien 
avec une impié té qu'i l avale comme l 'eau, sans aucun 
remords, 

5. Qui marche avec ceux qui commet ten t l ' iniquité, 
et qui se joint avec les impies, entrant dans leurs sen-
timents cl suivant leurs maximes? 

9. Car il a dil : L 'homme neretirera aucun avantage 
de sa justice ;\\ n e sera n o m t a g r é a b l e à Dieu, ni à cou-
vert des effets de sa colère, qnaiid môme il aurai t couru 
d a n s sa voie, cl gu'il aurait marché à grands pas dans 
l'observation exacte de ses commandements. 

10. Vous donc , qui avez du sens et de la sagesse , 
écou lez -moi ; écoulez ce que j'ai à dire contre ïin tel 
blasphème: L ' impiété est infiniment éloignée de. Dieu, 
et 1 m j u . l i c c , du Tout -Pn i ssan t . 

11. Car il r endra à l ' h o m m e selon ses eeuvres, e t il 
traitera chacun selon le mér i t e de sa vie. 

12. Certainement Dieu ne condamne point sans s u -
j e t , et le Tout -Pu issan t n e r enve r se po in t la jus t ice 
en traitant l'innocent comme le coupable. 

13. En a- i - i l d u n e mis un au l re à sa place sur la 
Ie r re , qui ail commis celte injustice à voire égard?et qui 
es! celui qu'il a établi pour gouverner , on liett de lui, 
le inonde qu'il a c réé , pour qu'il tous ail traité de la 
sorte? Il n'y a sans doute personne à qui Dieu ait 
donné cette commission : ainsi c'est lui-même qui gouver-
ne le monde; c est lui-même, par conséquent, qui vous 
afflige, et qui ne le [ail que selon les règles de la justice, 
tempérée par sa imsMeorde. 

14. S'il en usait autrement dans le gouvernement du 
monde, et s'il le regardai! dans »a r igueur , sans con-
sulter sa boulé, il a l l i rcra i l à soi , dans l'instant l 'esprit 
qui l ' an ime. 

15. Toute cha i r périrai t en m ê m e temps , et tous 
les hommes re tournera ien t en c e n d r e . 

10. Si vous avez donc d e l 'intelligence, écoutez ce 
que l'on r e m dil, et soyez allcnlif â mes p a r l e s . 

11. Peut-on gué r i r celui qui n 'a ime point la j u s t i c e ? 
î ous me répondrez sans douie que non. El comment 
donc, vous gui roulez élre délivré de vos maux, condam-
nez-vous avec l an t île hardiesse celui qui esl souve-
rainement j u s t e ? Vous commettez en cela une injustice 
qui éloigne voire guétison, el gué Dieu i/uitira Ircs-cer-
lainemenl, sans que rien puisse l'en empêcher. 

par ses i 18. Car c'est lui qui , par ses prophètes et 
nistres, dil sans crainte à un mi qui est perverti: Vous 
ê tes u n apnslai . C'est lui qui appelle impies les g rands 
lorsqu'ils le sont; 

19.̂  Qui n'a point d 'égard à la personne des p r i n c e s ; 
qui n'a pu in lcounu ni favorisé le tyran lorsqu'il d i spu-
tail enni rc le pauvre ; mais qui a rendu justice, i l'un cl 
a l'autre, sans avoir égard à leur différente condition, 
parce que c'est lui tpti a fait tous les hommes, qu'ils sont 
loiis l 'ouvrage d e ses mains , et qu'il détruira, i/uandil 
vendra, les plus grands et les plus puissants d'entre eut. 
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20. Subi lò mor ien tu r , e t in med ia nocte t u r b a b u n -

lu r populi , e t per i rans ibunt , et au f e r en t v M e n t u r a 

absque m a n u . 

21. Ocnli eniro e j u s super v i a s homimun , cl on incs 

g ressus eo rum considerai . 

22. Non sun t tenebra; , et non esl u m b r a mor t i s , u t 

abscondaotur ibi qui operai i tur in iqu i la lem. 

2 3 . Neque en im ul t ra in hominis potestale es l , u t 

veniat ad Dcum in judic ium. 

21. Conterei mullos , e l ¡nnumerabi les , et s l a re f a -
ciei alios pro eis . 

2 3 . Novit en im opera e o r u m ; e t idcircò induce! no-
c l em, e l con tc ren tu r . 

2 6 . Quasi impios pereussi t cos in loco vident ium : 

2 7 . Qui quasi de industr ia r ecesse run l a b co , e t 
omnes vias e jus in le l l igere n o l u e r u n l , 

28. Ut perveni re f ace ren l ad cum c l a m o r c m egeni , 
et aud i r e i voccm p a u p e r u m . 

29. Ipso en im concedente pacem, quis e s l qui c o n -
donine!? Ex q u o absconder ! ! v u l l u m , quis esl qui eon-
teinplciur e u m , et s u p e r geules , e t super ouincs ho-
mines? 

3 0 . Qui regnare f ac i ! h o m i n e m hypocr i l am prop te r 
peccala populi . 

51 • Quia ergo ego loculus s u m ad Deum, le quoque 
non prohibebo. 

3-2. Si erravi , tu doce m e ; si iniquilalem loculus 
sum, ullra non addain. 

33. Nuinquid à le Deus expel i ! eam, quia displicuit 
Ubi? l u e n i m d e p i s t i loqui, et non e » o - ouòd si quid 
nósti mel ius , loquere . 

audfa't m e i n t ó l l i g e n l l s m ih i , e t vii- sap iens 

ì m m s e l m non 

56. Pa le r mi , p robe iur Job usque ad l ì nem; n e d e -
stnas a b bornine i n i q u i t i e s ; 

57. Quia addi t super peccala sua b la sphcmiam, i n -
ter nos interim eous l r inga lu r ; e t l u n e ad judic ium pro-
voco! se rmonibus su is Dcum. 

20. Ils mour ron t lout d 'un coup lorsqu'il lui plaira; 
cl, au milieu de la nu i t , les peuples, lassés de leur ty-
rannie, sc soulèveront contre, eux. i l s passeront au pa-
lais du tyran, et, le trouvant sans gardes et sans défense, 
ils lui i j leront la vie à la faveur des ténèbres, de sorte 
que le prince violent qui les opprimait périra s ans qu'on 
voie la main qui l'aura frappé. 

21. Cela arrive ainsi, pa rce que les veux de Dieu 
, s o n l sur les voies des h o m m e s , et il cons idère lou lcs 

leurs démarches . 
2 2 . Car il n 'y a |mint d e t é n è b r e s , il n'v a poiul 

il o m b r e d e la m o n qui pu i s sen t dé robe r à ses y e u x 
: ceux qui commet ten t l ' iniquité ; de sorte qu'ils ne peu-

vent éviter les justes châtiments que méritent leurs pé-
chés : et quand sa justice a prononcé l'urrél de leur con-
damnation, ils ne peuvent plus le faire révoquer. 

23. C a r alors il n 'esi p lus au pouvoir d e l ' h o m m e 
d e venir en j ugemen t d c v a n l Dieu pour lui demander 
raison de sa conduite. 

j 2 4 . Mais il en examinera n n e mul t i tude i n n o m b r a -
ble, e t il eu établira d ' au t r e s en leur place sans qu'on 
puisse I accuser d'aucune injustice. 

i 25. Car il connaî t leurs o u v r e s , il sait qu'elles sonl 
mauvaises ; el c 'es t |«iur cela qu'il r é p a n d r a s u r e u x 
une nui t obscure, el qu'i l les b r i se ra . 

2 6 . Il les f r appe ra de ses plaies, c o m m e des impies , 
a la n i e d e loin le monde ; 

2 7 . Eux qui ont fa i l un dessein f o r m é de s c re t i re r -
d e lui, e t qui n 'on t pa s voulu c o m p r e n d r e ses 

! voies , 
2 8 . Af inquVto i l moins instruits ils lissent avec moins 

de remords inonler jusqu 'à lui les c r i s d e l ' indigent oe-
ciitdé par leur injustice, el qu'ils craignissent moins qu'i l 
n ' en tendi t la voix des p a u v r e s opprimés par leurs cio-

I fences. Si donc Dieu extermine ces méchants el gu'il en 
établisse d'autres ti leur place, qui pourra y trouver à 
redire ? 

29. Car , s'il donne la paix , qui esl celui qui le c o n -
d a m n e r a ? cl s'il cache u n e fois son visage dans sa co-
lère, qui pourra le c o n t e m p l e r ? e l qui osera le regarder 
pour g lire les raisons de sa conduite s u r toules lés n a -
tions en général, e l s u r lous les h o m m e s eu p o r f i m -
lier? 

30. C 'cs l lui qui fail régner l ' h o m m e bvpocr i l e à 
cause des pèches du peuple . Enfin i! n'agit jamais que 
par une raison souveraine el une justice infime. 

3 1 . Pu: • donc que j 'a i parié de Dieu, j e n e vous e m -
I PMICRAI point de parler aussi i votre lour : je vous prie 

mente de le faire avec une entière liberté. 
I 3 2 . Si j e su is loinhé d a n s q u e ' q u e e r r e u r , enscignez-

fe-moi, je venu en conjure; e l si ce que j 'ai dil n 'es! pa s 
; selon la jus t ice , je vous promets gue j e n e d i ra i rien 
j davantage . V ous avez inlérél de me le montrer. 
! 33. Car Dieu n e vous r e d c m a n d e r n - l - i l point compte 
T . ? , 1 " e i " l " l i s a v o i r < » c o n t r e la jus t ice qui vous a 
dép lu? Ces! vous en effet qui en êtes cause, puisque c 'cs l 

; vous qui avez commencé à par le r , el non pas moi Si 
donc vous savez que lque chose d e mei l leur que ce que 
; irf d i t , pa r l ez vous- même ; 

54. Ou plutôt une des pe rsonnes inte l l igentes m e 
p a n e n t , et qu 'un h o m m e sage m 'écou te 

3,'i. Car pour Job . il a parlé incons idérément , e t il 
: n e para i t point d e sagesse d a n s s e s d i scours . 

3 6 . C'est pourquoi, m o n père el mon Dieu, que J o b 
sou éprouvé par les souffrances jusqu 'à la fin de sa 
vie: n e cessez point de frapper un h o i u m e in jus te et su-
perbe, 

5 J - P . a r f e 1 u ' i l a jou te le b lasphème à ses pi fchcs . 
Qu il soil cependan t presse d e nouveau p a r nos r a i -
sons ; qu'il soil convaincu d'être un hypocrite, et qu ' ap rès 
cela il appelle, s'il le veut, Dieu en j u g e m e n t par s e s 
d iscours , el qu'il aille défendre contre lui sa prétendue 
justice, qu'il ne peut soutenir devant des hommes comme 
lions. 



JUDICIUM ELICAMI® NOBIS. Ill e s t , in m o d u m judieii 

publici p ro tr ibunali c ausam hanc excu l i amus , disce-

pteraus in ter nos jus t i s ra l ionibus , e t v ideamus u l c r 

n o s t r t m melius scn t ia t , et veruni dicat , q . d . : Vos 

appel lo e t facio judices . F.lectioncm au tem postulai 

nun judiei i e m p i i , sed absolu t i . Nam judicium hoc 

loco d i scuss io , co l la t io , explora t io e s t ( q u a m vulgd 

revisionem v o c a n t ) , per quam cognosc i tur quod est 

omnium op t imum atque v e r i s s i m u m , cu jus delcclus 

re ject is parimi piis ac vcr i s senlenl i is , habcr i debet . 

El quidem h i e diceudi ra t ione » l a t e n t cxcusat , quas i 

non quai ra t s i b i , sed r ebus ips i s adhiber i ( idem, quo 

p e r sentent ial diseussionem collimati Subjici t autem 

nonnul la Jobi dicta cxamini postulalo : 

V I : H S . 5 . — QUIA D I X H J O B : J U S T U S SUM , CT 1 ) E U S 

SUBVERTIT JUDICIUM MEUM. ( 1 ) - V E R S . C . - L«T J U D I -

( I ) Quidam, inlcr quos Beila, negan l bea tum J o b 
h i e verba supra d ixissc , sed t a n t u m : Deus abstulit 
judicium, quasi qui sospender l i judic ium i an tùm, non 
au tem subvcr tc r i t . Sed h » c disl inclio secundum l l e -
b r a a nul lum h a h e l locum. Ibi cnim u t rnb ique eodem 

' modo legimus; videl icet:Deus abstulit judicium meum, 
id quod hoc posteriori loco in tc rp res nosier durii is 
i ransmli l . I taque non v ide tur h o c loco u rgendum, nec 
d i cendom quòd Eliu m a l i Ude verba Job r e tu l c r i t , 
sed t a n t ù m quòd ad sensum non veruni ea dclorser i l . 
Videlicet beaius J o b illis c t s imil ihus verbis non voluit 
Deo obj icere u i jus t i l iam al iquam ( id eniin ad b las-
p h e m i x pecca lum p e r t i n c t , e t ila d e co diabolns 
t r iumphàsse t , quod es t cont ra anc tOr i t à t cmScr ip lu r» ) , 
sed l a n t ù m dicere voluit suam llagellalionein non pe r -
imere ad jns t i i iam Dei spcc ia iem, et secondimi modum 
c o n s u e t u m ; sed quòd tan tùm o p u s e s s e ! jusl i t ià ; d i -
vinai general is . De qua dis t inct iónc vide pleniùs s u p r a , 
ad capili oc tavum, ve rsu tert io. ( E s t i u s . ) 

QUIA DIXIT JOB, e tc . Propoui t verba Job. qua; falsi-
t a t i s , vel temer i la t i s e t insolenti te eonvinccre c o n a -
tu r . 

J SUBVERTIT JUDICIUM MEUM . quas i dieat : Po ten l i à 
poii i ts usus e s t Deus quimi jus i i t i à , cùm m e àflUxit, 
ncc milii immerent i peperci l . (Menochius.) 

DIXIT JOB. Et hiec e s t controvers ia nostra : Deus 
submttt; l lebraicé : Abstulit, removi! judicium meum. 
Ila vere d i se ra i Job cap . 27 , v . 2 . Sed invidiose exag-
gerat Eliu, cùm addi i dixisse Johum : Injudiccmdo me 
mendocium est, scu e r r o r in divino jud ic io , p ro eo 
quod d ixe ra t , e r ra l i ab amicis , et mendaci seu fallaci 
scque l i se impiuui a b illis judicar i , quòd a l l i igcre tur 
¡ •Beo. (T i r inus . ) 

Ipsa quidem Jobi verba Eliu réprehendìt, non 
m e n t e m ; alia cn im fuil .lobo m e n s , quam Eliu igno-
r a r e non potera i , c ù m Jobus f r equen te r adeò jnst i i iam 
e t »qui ta ten i Dei sui ce lcbraver i t . Cùm igi tur ila lo-
cu tus e s t J o b u s , illud so lummodò innue re vo leba t , 
Deuni , cùm sesc a f f l i s i t , secu tum esse pot iùs pecu-
l i a r e p rov iden l i» regu las , q u à m leges jusiii i .c vindi-
c a l i v » , qua; p ro g rav i t a le c r iminis r eum puni i ; se 
quidem omninò innocentcm non agnosce re ; sed neque 
lam sontem c r e d e r e , ut gravi tcr adeò p u n i r i m e r c -
rel"r- , , ( C a l m e t . ) 

DIXIT JOB : JUSTUS SUM, non iisdern verbis , sed al i is . 
Vide Job . 27, 6, e ! 25 , IO, et 51 , 1, e t c . ; ubi t amen 
non hoc d ix i t , quasi purus essei à peccalo ; nam c o n -
I t a n u m professus csl Job . 14, 4 ; sed t a n t u m negavlt 
se. sce le ra tum esse, s ive ob scelera afll igi , quod socii 

j con lendeban l . J o b jusl i t iam civilem apud homines 
I ¡nielligli : a t Eliu jusf i t iani absolu lam fingit, qua; in 
n o m i n e non repe r i tu r . Rec tè tamen reprehendi tu r 
Job , quod n imius sua; j u s t i l i » p r»d ica !o r f u e r a l , c u i 

IN LlBKiiJI JOB 

COMMENTABIUM. 

V E R S . 1 . — PRONUNT 

LOCCTUS EST ( 1 ) : - V E I 

V E R B A M E A , ET EBCD1TI . 

AUIUS ENIM VERBA PRO 

E L I U ETIAM B.*:C 

E , S A P I E N T E S ( 2 ) , 

•TE M E T — V E R S . 5 . — 

CUTTUR ESCAS CUSTUS 

DUUDICAT { 3 } . — V E R S . 4 . — J U D I C I U M ELIGAMUS NOBIS 

¡ 4 ) , ET INTER NOS VIDEAMUS QUID SIT MELIUS. C Ò m i J o b o 

nihil cxpec la re l E l i u , s eque a b ilio contenut i po la re! , 

viros advoca t , qui prccsenles a d e r a n l quasi sapientes , 

à qu ibus peti t ut ipsi jud iccn t an jus tó accuselur J o -

bus , ct sua verba a b ilio tauquàm inania jud icar i d e -

b u e r i n t . Quod au tem ait : Amis enimverba probat, e ie . , 

s u p r a , cap. 12, ve r s , 11, cxplicatum e s t ; ubi I m e c a -

dera sentent ia repelilur, v ide lu rque fu isse I d u m a i s j 

a i tent ionis c a p t a n d » forma familiaris. Qnoniam ergo 

a r rogans e t inv id iosum c ra i pos tu la re , ut illuni j u v e -

n e m sapientes e t erudit i audirent , lenit invidiam ad 

ipsorum judicium provocaus, c t r e m totani ipsis dis-

ce rnendam re l inquens . 

(1) Iterimi respondent, v-aío&o-, subjiciens, exci-
piens, o ra i ionem suam con t inuans . Malira : Et locutus 
est, qu ia n e m o in medio locutus est . Hespondit, i. e . , 
n o v u m s c r m o n c m exorsus e s t ; synecdoche speeiei ; 
ve l , perrexi t responderé ad se rmones J o h i , incboa to 
novo sorn ione . (Synops is . ) 

(2) Videlur socios suos appe l l a r e ; nam Jobuiu , qui 
eo rum dicl is non acquiesceba l , s ape re non pd taba t . 

(Menochius . ) 
O vos , qiiotquot adest is , viri sapientes. 
ET ERUDITI. H c b . , et scientes, i. e . , peri t i r e r u m . 

Tales requi r i t j u d i c e s , e t eos s i c vocans a l t en t ioncm 
simul et benevolenl iam conci l ia i . Nolo m e i ipsius j u -
dex e s s e ; jud iccn t qui in ter vos sun t sapientes . 

(Synops is . ) 
(5) Id es t , u t fauces e t palatum d e s a p o r i b u s , ila 

a u ì e s d e ¡is qua; d icunlur , judicium fe run i . E a d e m 
sentent ia supra h a b c t u r , c . 12. ( Menochius. i 

Expl icandum es t d e sccret is animi a u r i b u s , tie j u -
dieio m e n t i s , sen ten l i am ferenl is d c ¡is qui aure in 
fc r iun l , sermónibi is . Accurat iss imi qu ique phi losophi 
gus tom non in gu t lurc , sed in lingua cons t i tuent . Sed 
Eliu vulgi s e m e n t i » sesc accomnioil.il . (Calmct . ) 

(4) I t ec tò , s incere et incor rup tè jud icemus . Vel 
sensus est : Nolo milii c r e d a t u r , aiii jud icen t el 
pronunt icut benóne e t ve ré d ican i , an secùs. 

(Menochius.) 
JUDICIUM ELIGAMUS NOBIS, id e s t , in modum judiei i 

publici p ro t r i buna l i , causara hanc cxcuiiati i i ts. d i -
scep lemus inter nos jus t i s ra l ionibus , c t videamus u l e r 
nos t rum melius sent ia t e t veruni ; quasi dicat : Vos 
appel lo e t facio judices . (T i r inus . ) 

Dc u n i v e r s i hàc disceplat ione ex lege lequilalis 
jud icemus : j u s reddanius ¡Ili, cui debe lu r . Si p c r p e r a m 
locu tu s est J o h n s , d a m n e t u r , neque conscios nos cx-
b ibeamus illius audacia ; , qui vel ipsum Deum iniqui-
tatis accusavi! . (Calmei.) 

E x » q u o inler nos agamus , »qn i t a t em ct vcr i ta tcm 
nob i s in hàc to la conirovers ià p r o p o n a m u s ; vel, ut 
a l i i , r e m loumi agamus judieii m o r e , jusl-ini f o r m u -
lam judiei i s e q u a m u r el v e r a m censu ram. Sensus c o -
dera rcc id i t . l n s t l tuamus inter nos » q u a m dc j u r e 
h u j u s causa; d iscepta l ioncm. Vel sensus est : Nolo 
mini c r e d a l u r ; alii judieenl veróne d i cam an secùs. 
Eligere judicium dicilur, pro , e sp lo ra re quid ve re s ia -
tui poss i t ; melonvmia finis. Examen eiiim ad e lec l io-
n c m pronunt ianda; s e n t e n t i » adh ibc tur . Sic, sciamus, 
p r o , cons ide remos sciendi causà . Ila Latini usurpan! 
co ¡nascere. Judicium d e ac l ibus Dei. Alii judicium 
e s p o n u n t v e r b o r o m content ionem. Sed malo p ro » q u o 
acc ipere . (Synops is . ) 
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ril, q u o fe r re lur d e suis e t de Jobi diclis sen ten t i a 

i d f e r l J o b i v e r b a , ut cimi illis confe ra i s u a , quibui 

CANDO ENIM ME MENDACIL'M E S T : VIOLENTA S A C I T T A MEA 

4BSQUE ULLO PECCATO ( I ) . Q u O l l Ó m iud ic iUUl pOSIUls- : 

I DEUS SUBVEBTIT (vel removil, sive abstulit) judicium 
(jus) meum, vel causata meam, vel jusliliam mearn :; 

non agii mecum p rò josl i l ià m e i ; q . d . : Affligli m e 
ci lra cttlpani. Potenl ià i iaque pot iùs usus est q u a m 
jus l i t i à . Iisdem plane verb i s , Tì-T, usus c r a i Job , eap. 
27, 2, qui tamen aliter iniel lexit q u à m Eliti, hi enini 
Job sic in ie l lexi t , quòd causam non videret cm-
af f l igere tur , cùm innocens e s s c t ; al El iu inlclligil 
quasi J o b in jur iam sibi à Deo (¡eri ques tu s esset ; cùm 
tamen Job d e sui doluris magn i lud ine expos iu lans . 
s imulquc innocent iam suam mord icus d é f e n d o n s . 
Deum tacite in jus t i i i» a c c u s a b a t , ideò ab Eliu m e r i t ò 
r ep rebend i l u r ; .lobo n i m i r ù m gravius c r a i suam inlc-
gr i ia iem sibi a u f e r r i , q u à m Deo suam jus l i l i am. 

(Synops is . ) 
Jani proponi ! dieta Jobi , q u » reprehens ione digita 

ccuse l . Quia diti! Jobus, q . d . r l i o e esl in q u o "vos 
appel lo , et p rò sapienti.'! v o s t r i vos j iul icare volo, 
ttuni rcc tc sent ia t Jobus in e o , quod dixil : Julius 
siiin.- respicil illud Jobi 15, IS : Scio me juslum esse: 
ilem 15, IO, 11, ubi s e d icebat , si iudicare lur , invc-
nientlum jus lum, cl c fornace , si p roba re iu r , e s i l u r u m 
puriim more aur i . I lem cap. 5 1 , ubi per singulti v i i » 
a u l e a c t » pu r i i a t em e t in icgr i ta tem os iendi t . Rectò 
Schul iens : . Habes planò i d e m , quod 55, 1 , 2 : Jit-
» stus in oculissuis, ct juslior esse, quatti Deus; q u a t e -
i n u s t endeba t se mel iorem habere causam q u à m 
< D e u m , qutppe qui rel igiostssimum sul cu l lo reu i , 
i suppbcio exi i ioque dir iss imo mac là s se t , baud secùs 
i a c sce lera tum c a p u t , idque ci tra culpam u l lam. > 
i l Deus remoli! jus meum, me j u r e meo privavi! : dóni 
m e pr .e tcr m c n l u m aff l ig i i , milii m e u m jus eripit . 
H » c ipsa v e r t a Jobus supra , 27 , 2 , d ixera t . Elsi vero 
Jobus b e o non eo Consilio d icere t , u t Deum in ius t i l i» 
« s i m u l a r c i , sed m o r b i v i s ipsi laies qucre las expr i -
m e r « , quòd causam non videre t , n e c siln à Deo m a -
nifestalo lierel c u r afBigerelor , quùm essct i n n o c e n s ; 
taci te t a m e n , q u ù m d e sui do lor i s magni tudine una 
ex pa r ie exposu i la re t , el ex a l t e r i sua in innocent iam 
tam luordicùs luerc iur , Deura w j i i s f i l i » a ccusa r e vi-
d e b a t u r . Illa igi tur die ta ul i iulccenlia. et in divinimi 
jusli l iam c t ma je s t a t em i n j u r i o s a , carpi i El iu . 
. . . , , , ( R o s e n m u l l e r . ) 

ter Job a da : Je suis juste, el Dita ne m'a pas rendu 
justice. Le t e rme original qui csl r e n d u p a r celui de 
subvertu, n a pas une signification si od ieuse . Il signifie 
absluht, si on le prend à la r i g u e u r ; ou seulement 
disluhl, Si OU le r édu i t à l ' idée que Job veut donne r 
dans le chap i t re v ing t - sep t ième, v . 2 , d ' où cel te e x -
pression est t i rée , c o m m e on l'a vu dans l 'cxplica-

. Eliu lui donne le s e n s le moins favorable , et cil la 
joignant immédia tement à ces paroles, justus SIIVI ¡1 
veut fa i re en t end re que Job s'était plaint que Dicu'ne 

avait pas juge scion la jus t i ce . C e i i c t a i l point du tout 
la pensée d e ce grand h o m m e , qui n 'avai t pas jo int ces 
o e u s choses ensemble , ma i s qui s 'étai t con ten té de 
d i re séparément que Dieu différait à lui r e n d r e j u s t i ce ' 
e t qui d a n s un a u t r e lieu avait p ro tes té qu'il s e t r o n -
vail i nnocen t , e t que sa conscience n e lui reprochait 

( ! ) E n a l teram b laspbemiam, q u a m p e r t a l u m n i a m 
M u Jobo imputa i , lu œsttt doloris cxcidera t Jobo 
Wum non » q u o judicio sccum cgissc, to iumque cec i -
Jisse fiagelhs : addidera t : Provo,tal œquitatein contra 
«le, et pervenial ad vicloriamjudicium meum. Hvnerbo-
s c a sun t h a * , q u o r u m signiflealio p lur i inùm mi'nu»nda 
toi, Çl genu inus sensus ex aliis illius verbis colligen-
ous, in quibus paca lo a n i m o luidos an imi sui sensus 

. expr imii . Scxcent is iu locis Julius 

S v » q u i l a i c m , v e r i t a i c m , c lement lam ju.licis sui 
" T l aud ibus coniu iendavera t j u s L Ulani 
? d e i m p n s exigu, ul t ionem. E x h o r u m numerò 

Elm mci imbeba t , Jnbum cr int inum suo rum |Kcnas 
d a r e . IIic q u x s l i o n i s s l a l u s e r a t , q u e m Eliu in Io l i h à c 
d iscepla t ione vel s e m p e r ignoravil . vel diss imulavi t . 
Hobra-us legit : Slcntiar, au t meitliarne e j o in judeio 
meo l Desinine j u s l i t i » c a n s » m e » , sontem ine fassus? 
Vel p o l m s : Deeeptus sunt in judicio meo. Erustra t l is 
s u m s p e q n a m c o n e e p e r a m , spc rans f u i u r u n t u l : equum 
e t ? a m c Deum nanc i sce re r ; iiimià cnim sevcr i ta te 
m e c u m egit . Al i ter : Mcniiar in judicio meo, e l c imi 
innocenl iam m e a m lueor . Denique : Hendaeii argunm 
c t m j u s l i t i » judicent meum. Varios hosce sensns H e -
brieiis adnii i t i i . Scptuaginla : Itomiuus meiiiitus esl in 
judim ; violentimi jaculum memii sine injustitii me,i ; 
j acula q u » in m e intorsi t , val idissima sun t , qiiin ego 
Itllras iniquitat is reus sira. (Calmet.) 

Sep t . : ilen/ilus esl in judicio meo, id cs l , in meo 
judicio e r r a l u m est . 

VIOLENTA, s e v a , no.via, mor t i fera . 
SACITTA HEA, do lo res et mala quibus quasi telis c o n -

o 5 " 5 S l i m - (Menochius.) 
IN 1CDIC1N00 ENIM ME, MENOACIUM EST. SÌC CI G r a t i , 

sed a p e r l i ù s i n Deum, quasi p e r ler t iam p e r s o n a m le -
ger in l , ìirxn-o, e ie . , mentitus est in judicio meo. i . e . : 
In meo jud ic io e r ra tum es l . In jure meo ( vel super 

judicium meum ) meniior, i. e . : Cùm innocenl iam 
m e a m d e f e n d o , men t i l i pinot-. Mendax haheor , quas i 
ìn jus te m e tuea r , et m e falsò dicam innocentini!; i laque 
lyranntce , quoqoe j u r e , q u à q u e injur ia , tanqitàm s o n s 
condemnor ct punior à Domino. Vide s u p r a , Job . 10,7 . 
S u u t v e r b a conqueren l i s . In judicio meo mendax ero ; 
q. d . : Cum ju s tu s s i m , et tamen fiageller, judic ium 
quod d e m e p ro fe ro , l a n q u à m d e innocente ; m e n d a x 
a lus appare l . Alii : S a p e r judicio meo mentiar, sub . 
rasi hiec d i se rò . Alii 3T3N Iransi t ivè cxponnn l : I n 

jure meo (itisi arguam el convincimi jud icem menn i , ve l 
Deum, vel quemvi s a l i u m . Ila s u p r a , 2 1 , 2 3 : Quis me 
¡nisi argue!? Verilni ibi hipli i l , t i c piel, esl . Judicio 
meo mentili (ariani eum. i . e . , mendacii convincam. 
Cl ia ld»us habe t : In judicio meo convincam falsi homi-
nem ; ubi o b s e r v a n d u m e m n , p ro I T j N match, legisse 
m : t i enosch, e t cons ln ix i s se STEIN atque a l i l e r 
d tspmixtsse q u à m H c b r e o s hod ie r t ios : qua; leclio 
mtlii max imè proba tu r . l ìcliqui au lem V O t ad s e -
quens c o m m a r e f e r u n l . Caslal io h » c verba c u m p r a -
cedenl ihus ueci i t : Dicil, e t c . , sibi in jure suo injuriam 
fieri. Alii s h : F a l s u s sum exspecialione judiei i mei ; 
cura p u t a r e m , innocent iam m e e r e p t u r u m ex mal i s . 
Quid s i , in judicio meo meniior, i. e . , f r u s t r o r s p e meà? 
P r o b a r c m , si mentiti u su rpa re tn r de persona , s icul d e 
re u s u r p a l u r , Job . 40 , 2 8 , Isa. 5 8 . 11, Os. 9 , 2 , 
H a b . 5, 2 . Sic Hora t . Spem mentila seges. Esse t igi tur : 
Judicium meum mentitimi est mihi, i . e . , s p e r a ' f e f c l -
Itt, e ie . Confe r Job . 5, 2 0 . Alii interrogat ive lenunt : 
Oc ( v e l s u p e r ) ji tre ( vel juslitià, s ive lEquitate ) me-
mentiar ? An p a r sii u l meu l i a r super innocenl iam 
m e a m ? Debeone lacere innocent iam m e a m ? Meamnc 
causam p r o d a m ? c t , cùm m e iiòriin innocen tem, m e 
soulem dicam ? An, u l suaden t amici , m e hvpocri t icè 
accusa re , e l s i c mcul i r i , debeo? An in a a a meani 
mentiar? 

VIOLENTA, e tc . , mortifera (vel, doloris piena, incura-
Mf» , gravis, forlis, violenta, infirma, vel agra, vel pes-
sime off echi, vel deplorala ) est sagiua ( ì . e . , p laga , 
s ive m o r b u s ) me ti sine defectione, vel transgrestioìie, 
absque pravaricatione, absque allo meo scelere, se telis 
saviter peli nullum ob peccatimi, lice! nulla iu mc s i t 
t ransgress io . Quatnvis aj tosiasia, aiti gravi s c e l e r e , 
q u o a l ieo defec l ssem ( hoc cn im esl ) illain non 
sim mer i tus . Confer Job . li, 5 , 4 el 9 , 18. Alii s ic : 
Sagitta mea dolorifera, sed citra injuriam ; d icam verba 
mini iné ipsi WaMien t i a , s ine odio t amen au t i m m u -
ta te . I ta verba Jobi p e r mimes in rec i ta la . S i » in 'cai 
non r e p e r i t u r ideò e s t t oa r , sed in niplial. 2 Sam. 12 
15, e t ¡ W A S J c r e m . 1 5 , 1 8 . (Synopsis . ) 



piu i ì tu r . Nos t a n t u m en qua; 

m u s ; capi le videlicet 15, 18 

Qüud Justus inneniar ; cap i te 

ìcam 

vieum 

s i i n e usurpa iu r . Neque illis verbis e s t quod r e p r e -
hens ione dignum sit . Al» : In judicio meo faltor, quia , 
ut supra 50 , 2 6 , dixit , quùm bonum extpectarem prò 
m e à integr i ta te , verni mi hi malum, q . d . : l'uba est 
spes mea, meA spc. sum f rus t ra tus . Levi Gf r son idcs 
r u m inler rogat ioue : An in jure meo mentiar? i. e . , 
Ottétti causam p rodam, e t quùm me nòr i ra innocen-
i c m , m e sonicni dicam? Qu<»d ipsum et placuit Bouil-
l i e ro , qui vcr t i t : « An mendacio jus meum eversum 
< irem, i. e . , nunquàrn faciam, ut jus t i l i am abnegem, 
i au t p rodam, m e ® causai, n e q u e uuquàm a b eà que-
t r e là d imovehor , m e insoniem p i e d i , e t nulli culpa: 
« af i inem l e t t a l i plagà af t ic i . N c m p e J o b u s plus s e m e l 
* dix»T.il : San derelinqmm justiliam meum, aut jus 

¡deles, el suf» ali-

mi oppr imere . En 

et, quòd Dcum a c -

iquàm in impium e t f é r e ce sen t iment d e c e que J o b avai t t émoigné (¡uè 
Dieu consumait et l'innocent el l'impie; ou d e ce qu'i l 
avai t dit que Dieu neigeait les bons, et faisait vhre 
dans la prospérité les méchants. Mais il para i t , a jou te le 
m ê m e in te rp rè te , qu 'Eliu avait t rès-mal p r i s la p e n -
sée d e Job , ou qu'i l expliquait de mauva i se loi s e s 
paroles . C a r , c o m m e on l'a vu sur ces e n d r o i t s m ê -
m e s , que Job n 'avai t point eu d 'au t re dessein q u e d e 
Faire voi r p a r là q u e , puisqu' i l é ta i t ce r t a in p a r 1 expé-
r i ence d e tous les h o m m e s , q u e ce n 'é ta i t po in t seu-
lement l ' impie, mais aussi le ju s t e et l ' innocent que 
Dieu af f l igea i t ; et que souvent m ê m e il ar r ivai t q u e 
les bons é ta ien t affligés, lorsque les impies vivaient 
d a n s la prospéri té , on n e pouvait pas conclure , cont-
ro e faisaient ses amis , qu'i l devai t lu i -même ê t r e r e -
gardé c o m m e un impie, à c a u s e qu'i l était dans l ' a f -
fliction. C'est do.tc avec un fantôme qu'Eliu se ba t , 
n 'ayant point d e vér i table fondemen t p o u r a t taquer 
J o b sur ce po in t . (Sacv.) 

(1) N o n m s i p e r s u m m a m Maspliemiam a f n r m a t u r , 
n e m m e m u n q u à m , licet obsequii m a n d a t o r u m illius 
a n x i u m , Deo piacere posse ; quas i seilicet Deus ty ran-
nus esset i n j u s t u s d u r u s q u e , v i r ibus m a j o r a ex igens . 
a lque ad despera l ionem adigens , ut necesse o m n i n o 
sii i l l ius amicif iâ cade re . E jusmodi i n s a n i « i n c a p a i 
Jobns a f ì innavera t qu idem, e. g. innocentent el impium 
à Deo consumi ; f rus t ra se cavisse quidquid agere t ; 
qnamvis enirn v î t am ad rect i n o r m a m ins t i tuere c u -
ràsse t , non melius impio fa tum se esse sor t i tum. 

Alibi vero ai l s e post p r o b o r u m operum exerc i -
t i um, cùm spe ra re t p r e m i u m , inalis oppress imi es -
se . At in bis o m n i b u s non afia fuera l illius m e u s , 
nisi ut cer l i ss imie veri lat is dogma exp r imere l , Deuni 
n i m i r û m , cùm r e s ex te r io res m o d e r a t u r , bonaque e t 
mala h u j u s vita; dis t r ibui i , bonos œ q u è el nialos f ré -
q u e n t e r ex arquo s p e d a r e . H e b r a n s : Quor.iam di-
xit : Non proficiet viro in currendo cum Deo; si Deo 
adba j r ea t , si e jus manda ta a m p l e x u s fuer i t , m i l i o -
rem n ih i lominùs Dcum non expe r i e lu r . Sed aliò m e n s 
Jobi spec tav i l ; nôrai e n i m , el p robé n ô r a t , q u a n t u m 
sit d i s c r i m i n i i n t e r r a l ionem quà Deus bonos proba i , 
et quâ impios puni t ; p r a i m i a q u a : illis, el supplicia 
qu.e b i s p a r a i . Septuag. : Ne dixeris : Quia non eri» 
lisifalio viri, et risiiaiio tiri ei à Domino. Theodot ion : 
Diiil ; Non periclitabilur vir dùm ipse benè complacuerit 
cum Deo; Aquila : Nonne saltabilur vir, e tc . (Calmet . ) 

D I X I T E N I M : N O * PLACEBIT VIR D E O , ETIAMSI CLCL'R-

ur.itiT CUM EO. V e r b i s u m Eliu accusant is Job . Sensus 
est : Et iamsi bomo studiosè ambulaver i t cum Deo, 
lamen non placebit e i . Sed hoc bca tus Job non d i s e r a i . 
Quin (KMîùs hoc dicunt nostr i tempori« h s r e l i c i . Qui 

iciarn, quai 
lobo d ieam 
Supcrjudi-scribit Elii 

iliilò d i f f ic i l es subs 
¡tiens aqua m b iba t . 

udior, vociferor, nec mih 
similia longé acer r ima, v 
Deo impotent iam tvranni -
Magjs t a m e u placet Schul-

n e m eorum q u « Eliu ab Jobo dieta fu isse c r imina iur . 
Dixisti : Quis hcec feral q u a ego pa l io r? quis c o n t e m -
pl imi suum tanta pat ient ià «olerei? Non diss imile al i-
quid excideral Jobo , cùm amie is blasphemia* el i m -
patienli ie accusant ibus , p ro se r e spondere l . In lume 
sensum verba h # c acc ipereSepluagin la visi sunt :Quis 
t ' i r , ut Job, bibenssubsannalionem s¡cut aquam? V. 8 : 
OHI neque peccavi/, ne'iue iniqua egli, neque communi-
cavi/ cum facientibus inic/ua, ut ambularci cum impiis 
Negat iones addun t ubique p e r lotuin ve r s imi nm o d a -
Yum, cùm H e b r a u s , Vulgata et Clialdreus piane c o n -
t ra r ium legant , Jobum scilicet p a t r à s s e iniqui ta lem, 
e t fredus cum impiis junx i s se . Explieari e l iam possimi 
Septuaginla i ronico s è n s o , (piasi El iu d ice rei : Quii 
similis Jobo? viro illi qui to tus in cornicia erga nos el 
b lasphemias in Deum el t imdi lur : ba;c vero omnia 

afìligor les l imonium contra ine fer u n i { quod ìp 
s u p r a , l ß . S. d i x - r a t ) , l anquàm tes tes in nie in 
gun l ; falsitatis cl in jusü l i a i reus peragor , e t iams 
r i t as et jiislilia palain ii meis Stent par l ibus . Idem 

supputa t ion is minoris ( qui a n n u s eoiivciiit cum n« 
Siro 18055, in oc lon . , non m a l e ita est expressui 
Meine Leiden machen mich xum Lügner.^yisi is fors? 

intellexerit judicium quod mihi iinmiltilur. Iii 
ronvm. i s s ensum m i n u s assecutu* es t , diun ver t i t : -
judicando enim me mendachtm est. Non m u l t ù m d ive 
sus a b A lexandr ìno , nisi quòd is aper t i í i s in Dem 

impiis commercio abs t inere . l lœe una expl ieat io g e -
nuina videtur . (Câlmet.) 

(2(Elipha7. avait dit en genera l de tous l e s h o m u e s , 
depuis que le péché l e s a co r rompus , qu' i ls avalcnli ' ini-
quité comme l 'eau ; c ' es t -à -d i re sans rél lexion, sans 
sent imeni , s aos v p r e n d r e g a r d e : e l c ' e s f dans le m ê -
m e sens q u Eliu "dit d e Job que les plus grandes impié-
tés ne lui' coûtent r ien ; que les b lasphèmes les plus 
hor r ib les n e 1 c tonnenl point , et qu'i l p r o n o n c e a:issi 
froidement les paro les les plus scanda leuses que celles 
qui soni le» plus communes et les plus indif férentes . 
Mais nous savons combien de fois de s h o m m e s s e m -
blables à Eliu ont d i t d e Jésus-Chr is t m ê m e : Hic blas-
phémai ; audislis blasphemiam; combien d e fois ils ont 
pris des p i e r r e s p o u r le lapider pour ce p r é t e n d u cri-
me , e t avec quc.lie f u r e u r tout le conseil "le condamna 
a la mor t aur ce m ê m e pré texte! ( D u f u e t . ) 

tcni t r ac tum, v ide tur legisse. Sic en im superior is ver-
sus hemis t ich ium pos te r ius r e d d i t : Deusreiorsiljudi-
cium meum contra tue. Noster verö ve r susapud e u m d e m 
inlcr | i r : ' tcm ita s o n a t : Quishomo, qiä.pereat sine deli-
cto vers io non sat is respondiH verbis Hebra:is , 
p rou t i nunc ca l eg i inus : >XJ despwta 
est, i. e . , destierale ma la , dep lo ra l a ( con f . J e r e m . 15 , 
i 8 , 17, 9, Mich. I , 9 . n v t t S 7VF2X, desperU,;; fr ja 
ejus) sagiita mea, i. e . , plaga mihi inflicia ubsaue sed-
iere, null.» mco delicto, au t cu lpä , ut s d i \ i t , c o n ß 
6 , 4 , 0 , 10. S u f f i x n m i n ^ 5 s i ^ e s l s u m e n d u m . ut 
s u p r a , 25 , 2 , in Ol tenzofer : Von Pfeilai durch-
bohrt oschxe ich schuldlos. S v r u s n ro liigit " ¿ t a i , 

(Rosenmul le r . ) 

C O M M E N T A R I O ! . CAPUT XXXIV. 

sins sum, et Deus subvertit judicium meum, hoc non 

i t a c r u d e a e e i p i e n d u m , quas i ' Jobus s ic p r é c i s é Deum 

voluerit a c c u s a r e , quòd is jus ipsius pe rve r t i s s e ! ; sed 

hoc illi vit io vcr t i t , quòd cùm homo mor t a l i s e s s e t , 

adver sos Dcum j u s suum piu-cisè luer i velie v idc re -

t u r , cùm id fieri non possit , qu in Deo ob t r ec l e t , e t 

ad versus e jus jus t i l iam insurgat . Quo e l iam spectant 

verba sequentia : In judicando enim me mendacium est. 

Septuaginla vertont Zi t a *f(¡uKi /«> : l í «» -

litus esl in judicio meo; i o Uebr ieoes t : In judicio meo 

meniior. Quod Mereerus exp l i ca l : In meo j u r e et 

causa mendax habeor el falsus, quasi in jus te m e tuear , 

e t me. falsò dicam innocentem : Statue tvra i in icè quo-

q u e j u r e quàque injur ia punior el 

c r ç o , id esl , menî i r i vidcor in 

m e n d a x et in justus d a m n o r . Qnò 

m i n i ad caus;e suœ defens ionem ; 

a tque cùm judices sunt iniqui e t 

c tor i ta te bonum al iquod j u s vol 

quomodò Eliu n u n c Jobo exprobi 

cusà r i t : quamobrem in ipsuin lai 

blaspl iemum acr iùs invebili 

VERS. 7 . Quis KST VIR 

SANN.VTIOSEM QUASI AQ1 

1)11« R CUM OPERANTIBUS IMQIilTATK! 

VIRIS IMPIIS (2 )? — VERS. 9 . —DI? 

CEBIT VIR D E O , ETIAMSI CUCURRERIT CEM EO ( 1 ) . C o n -

tendi lEl iu J o b u m , ut p r o j c c t i s s i m œ a u d a d œ hominein, 

Cette express ion p a r laquel le il a c c u s c J o b de mar-
cher avec ceux qui commeileni l'iniquité, e tc . , signifie 
qu'i l avait l u i -mémo commis nnijuité, e t était lombe 
dans l'impiété. C'est ce qu'i l pré tend avoir bien 
prouvé, eu déclarant , c o m m e il fait, gue J o b avait d i t 
que l 'homme n e pouvait point e spe re r de se rendre 
agréable à Dieu quand il courrait avec Un ; c ' e s t - à - d i r e , 
quand m ê m e il se por tera i t avec une ex t rême a r d e u r à 
exécuter ses o rd res , ee qui est u n e express ion toute sem-
blable à ce l l e don l sV-St servi long- temps depuis le roi 
P rophè te , lorsqu 'on s ' adressanl à Dieu il lui disai t : 
J'ai couru, Seigneur, dans la voie de vos commandements, 
quand vous avez élargi mon cœur. Eliu croyai t donc 
qu'on n e pouvai t pas doute r que J o b n 'eû t c o m m i s 
l ' iniquité, et qu 'on n e dut le r ega rde r c o m m e un i m -
pie : é t an t d a n s ces s en t imen t s qu'i l lui a t t r ibuai t , 
qui l ' auraient por lé infail l iblement à négliger la ve r tu , 
comme une chose absolument inulile p o u r le r e n d r e 
agréable à Dieu. Mais ce b l a s p h è m e n 'é ta i t j a m a i s 
sor t i de sa bouche, ei ses sen t iments é ta ien t i r é s -
cont ra i res à ceux qu 'on lui imputai t , selon que l ' a 
r e m a r q u é u n au t eu r m ê m e qui n e para i t pa s lui 

si favorable . P e u l - é t r e , di t - i l , qu 'El iu avait i n -
que J o b avai t t émoigné (pie 
icent el l'impie; ou d e ce qu'i l 

les bons, et faisail vivre 
. Mais il para i t , a jou te le 

'Eliu avait t rès-mal p r i s la p e u -
expliquaii de mauva i se foi 

i i ax qu<e profer í ex Jobo 

ìiisu ab in terpre t ibus acci-

)ha?rere videntur d ice -

Si fuero judicatus, scio 

i rò '27 , 6 : Jusiificalio-
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nem meam, quam cœpi tenere, non desera m ; ubi ape r t e 

constat J o b u m s e j u s t u m asscruisse . Quod v e r o ad 

secundum asse r lum perl ine! , Deus subverlit judicium 

meum, c ap . 27 , 2 , s ic habet : Vidi Deus, qui abslulii 

judicium meum; capi te au lem 19, 6, sic d ixera t : Sal-

tern nunc intelligite, quia Deus non œquo judicio af-

flixerit me. S u b v e r t e r e jud ic ium h i c , quod ad rem al-

l inei , idem es t quòd a u f e r r e judic ium non iequo j u -

dicio aû l ige re , vol quid s imile . Quod vero ait : In ju-

dicando enim me mendacium esl, si verba s p e c t e m u s , 

nullibi d e Deo à Jobo dictum videtur ; at quod ad r ew 

spectat ipsam sœpè d e amic is id videtur a f f i rmasse , 

d ù m contendi t eos ape r t e fa l l i , falsòve op ina r i ilium 

peccàs se , qui fuisset mnox ius . E t quidem ila s e res 

habe t , amicos videlicet Jobi in e o jud icando fuisse 

mendaces , cùm longé al i ter q u à m Veri tas r e q u i r e r e t 

a s seve ra rmi , lllud d e n i q u e : Violenta sagiita mea abs-

que «Ilo peccato, r c sp ice re videtur verba ilia cap. 

16, 18 : lime pastus sum absque iniquitale manùs meœ, 

cimi haberem mundas ad Deum preces. Violentimi quippe 

juxta opinionem Eliu fore l , gravi ter l o rque r i absque 

c u l p à , cùm min ime nôsset aliis d e causis insontes à 

Deo exerccr i . 

In teres t m u l l ù m , quo sensu verba s incerè prolala 

accipiantur . Neque en im quod ex a l icujus verbis a r g u -

men tando col l ig imus, cont inuò sequi tur id ab ilio di-

r ec lo , et, u t a iunt , formali scnsu fu isse p ro l a ium. 

Quo sensu au tem Jobus illa d ixer i t , quœ hisce cr imi-

na t ion ibus accusa i et damna i E l i u , d iximus s u i s locis, 

ubi illa à sce le re et e r r o r e vindicavimus : neque illa 

hoc loco r e p c t e r e neccssar ium est . Hic tan t iun noia 

illud : Violenta sagitla mea, Hebraicè haber i 'Vn iTffi? 

amiseli chilli ; quod ali» v c r t u n t : Valida sagitla mea, 

alii infirma, languida; alii insanabilis, aiii desperata. 

Qu:e omnia app r imè conven iun l affliction! J o b , qua; 

hic vocatur sag i t l a ; sa t is quidem illa homin i fragili 

qui pat i tur v io len ta , insanabil is , d e s p e r a l a ; satis vero 

inf i rma r e spec lu Dei omnipotent is , qui m u l t ò acc r -

bioribus potest hominem pcenis excruciare ; inf i rma 

e t iam h o m i n i , qui Dei ad ju lus ope requanimiier feri ; 

in f i rma denique h o m i n i , s i c a m compare ! cum gehen -

nalibus incendi i s . I laque Eliu pra.-cipuè J o b u m hic 

accusa t , quòd conquc re re tu r vulnus s u u m , e t quidem 

sine pnevar ica t ione ullà sua , g rave esse , D e u m q u e i u 

jus ipsius perver t i s se , ut s e m c n d a c e m invenir i opor-

l e r e t , qua in vis ve re h a b e r c t unde posset se justifi-

ca re . 

Sepluaginta ver tun t :>>n t l p w i liti- m,*<>>-, «Ìp<, 3 

Kvf<o; &itr^aii fiou Ti r.cipò.' Quia dixit Job : Justus 

sum, et Dminus removit judidum meum : Scl-oliastes 

exponi t T ;aprXf*Zt , immutavit, alienadl; Olympi..'do-

r u s ; Ó Zi Q:ói poi T3 ^ITUIV OU/ hi'jc^f Deus autem 

mild facullatem iudieantem non custodivit ; jux ta Sym-

machum et A q u i l a m , Uaohóvpt /.ui &rtoiw>e&K SjusO 

Pervertii etamovit à me judidum. Cedermi; 

for tur judicium ejus qui non potest se judicio defen-

d e r e , au t j u r e causam suam prosequ i , quod Job sum-

m o p c r è desidera b a i ; au t cui jus pe ten t i denega iu r . 

Quando i j i l u r El iu Jobo exprobra t ipsum dixisse : Ju-
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Pei irrisore™ a c c o n t e m p t o r e n ^ r c d a r g u e r c , quas i di-

c a i : Quis esl , 6 viri sapieuies , l a m insigiti ler impius, 

c i ad o m n c scelus usque adeò projec lus , q u e m Jobi 

non supe re t insolens audac ia , qui mitilo difl ìcil iùs 

subsanna t al ios, e l impudcnlc r insul ta i , q u à m si l ieus 

b ib i l a q u a m , quà a r d o r e m a s t u a n t i s s tomachi res t in-

g u a i ? Ubi obiter noia il lud, bibere jicut aquam iniqui-

tatem aul subsannationeni, proverbialen) bal lerò spe-

c ien i , quà signilicclur iniqui las au l subsairaat io non 

sol ino a v i d e , sed etiain sine s e n s u , s ine sc rupulo a u t 

r e m o r s u conse icn t i» t emerò admi t l i . Dc q u à loquendi 

f o r m à v ide q u a cap . 13 , ve r s . 16, dic la s u n t . 

Q U I CRAB1TER c u » O U M B T I B U S EILQULTATEM 

Hic m o d u s loquendi l icei soc ic ta tem indicci , q u a m 

f r e q u e o s u s u s congressusquc alit a tquc con f i rma i 

a l iquando t amen non t am significai vita: famil iarent 

consue lud incm quàm simili tudinem inor imi , cùm ali-

q u i , l icet vii® genere a t q u e ins t i t e lo el locorum di-

vers i la te d i s lan tes , conveniun t l amen s imil i tudine et 

e s e m p l o ; i ta u l quilibet a l i o rumexpr ima t m o r e s e l i 

n i u m , i ta ut si h u n c n ò r i s , c a t e r o s nór i s . Hoc s ensu 

d i c i t u r j u s t u s i i o u s t e i i s s c i n v i à p e c e a l o r u m , a tquc non 

a m b u l à s s e cum pcccator ibus, id e s t . n o n f u i s s e pecca-

«or. E t a l ibi d e impio dicitur Psa lm. 49 , 1 8 : Sividebas 

furem, cu ir/bai cu ni i o . el cum adullerisporlioneniluam 

ponebat ; id es t , e r a s f u r e l adu l l c r . Hoc, op inor , s ensu 

d ic i tu r Jobus a b E l iu ingredi cum opcran l ibus iniqui-

t a t e m , e t a m b u l a r e c u m impiis, quia illuni in iqui ta l is 

e t impie ta l i s accusa t : d c alià en im socie ia le non au-

s u s esset q u i d q u a m a l l u m a r e , quia s e m p e r improbo 

r u m soc ie ta lem exhor ru i t , n e q u e uiiquàm cum impiis 

c o n v e r s a l u s fu i l . Huic afl ìnis est ilie dieendi m o d u s , 

q u o qui mor ibus sunt s imi les fraltes appe i l an tu r , 

j u x t a i l l ud , P r o v . 18, 9 : Qui mollis el dissolutus esl 

in opere tuo, fraleresl sua opera dissipaniìs. E l Ecc le -

s ias t icus ai t , cap. 34 , 27 : Qui erudii sanguinali, el 

qui fraudati faciI mercenario, fratres sunt. Q u a m e x -

pl ica t ionem p r o b a t id quoti p rox imè sequi tur : 

D i s t i ENIM : NON PLACEBIT v n t DEO, ETIASSI CIJCCR-

REBIT CDH EO. Id es t , cxcculus Inerii fes t inan te r e j u s 

m a n d a l a , quasi en r rens cum eo. Cur rc rc en im seu a m -

b u l a r e c u m Deo au l c o r a m Deo, esl ad Dei c x e m p l u m 

e t s imil i tudinem vivere, ac d i v i n a voiuntat i amicò 

r e v e r e n t e r e t Cdeliter p e r omnia s e a c c o m m o d a r c . 

Carpii Eliu J o b u m , quasi s cmia t f rus t r a Deum co l i . 

onim docent omnia opera hominum esse pcccata ct 
labe concupiscenti ie p r a v a a spc r sa , consequen te r as -
se run l nulla esse lalia q u a s implici ler Deo p l ace re 
p o s s u n t . (Es l ius . ) 

CLCIIIIREBIT CCM EO, el iamsi sollicite e jus j u s s a c a -
pesse re c t cffcctui da re s luduer i t . (Menoch ius . ) 

D I X I T J o b : N O N PLACKBIT v i e D E O , ETIAMSI C U C C R -

nrntT c u t EO, supp le , v iam manda to rum e j u s ; v e l : 
El iamsi pronipte cl cc ler i ler excculus fueri t omnia 
mandaia Dei. Sic dicilur homo ambulare aim Deo, 
o u a u d o d i v r n a voluntai i p e r omnia se a c c o m m o -
da t . C a l u m m o s e hoc affingil Eliu Jobo . qui nil t a le 
d i s c r a l , sed solum t rac ia r i interdiim pcr inde a Deo 
p t o s , s tcu t impios, nempe quoad e i t e r n o s casus « 

- 1 , et aliis. Nusqu im vero uesavi t 
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qui nihil boni suis cul lor ibus c l scquac ibus confera i , 

for tassòque malus i i i t e rpresa l ludi l ad illud Jobi asser -

l um, cap. 9 , 2 2 : Innocailan el ìmpium ips" consumi/; 

vel ad illud, 10, 15 : Si impius fuero, vie inibì esl; el 

sijustus, non Iceabo caput saturatiis affluitone et mise-

ria. Vel c e r l ò e x eo collegi!, quia se j u s l u m Jobus s a . 

pò appellavi! , et se durò I rac tar i conques lus e s t . l i n d e 

l o b i banc i n l e rp r e l a iu r men ten t , quasi puiaver i l non 

piacere hominem Deo, el iamsi cum Domino pe rpe tuò 

cur ra l , id es l , a b eo mmquiim oculos ave r l a t , sed il-

ium l iaheat s u a r u m ac t ionum vivimi quoddam e x e m -

plar . Hoc en im es t c o u c u r r e r c sive a m b u l a r e cum 

Deo, in quo perfect ionis florem atipie f roc tum esse 

position censucrun t sapientes . Undc illa vclut p r a c ì -

pua s a n c t i m o n i a laus c t p r a d i c a l i o t r ibu i tu r Noe, 

quòd cum Deo ambulimi, Gen. 6, 9 . Ita nimir i im ille 

in l e r r i s a lque inter bomioes ve r saba lu r , ul non in 

lu to volu tare tur , et p l ebe ia volupta t i s appet i l ione ser-

pe re ! humi , sed à t e r r ena omni af iec i ione d e f a c a t u s 

ambularc t cum Deo, et illitis volunla t i toià men te i n -

I t a re re l . Ad ea tndem al l i tudinem animi celsi et h u m a -

na o m n i a con temnent i s A b r a h a m u m invila!, el auo l l i i 

Deus suaviss imo ilio ntonilo : Ambula coram me, el 

esto perfectus, Gen. 17, 1 . Nam a m b u l a r e c o r a m Deo 

c t c u m Deo concu r r e r e r e s e a d e m CSI, el quod jung i t , 

esse per fcc tum alque s a n c t u m . Scpiuaginta ib idem le-

gnili : I h y f c t u ¿viino. eVsô «ai tfmtpqmes' Place in 

eonspeclu meo, cl esto incutpabilis. Dcnique a m b u l a r e 

c o r a m Deo , vel cum Deo, e s t v i amor i s e t pur i ta te 

s anc t imon ia Deum comitat i non ci rca « e l i ca rd incs 

a m b u l a n t e m , sed a b o m n i v i i iorum conlag ione s e c r e -

tiun, liberimi el cxsolulum a b omni labe, und ique 

perfect ion, e t q u a n t ù m homini l icci e j u s pu r i l a t em io-

ni u lar i . Quod cimi Jobus in u t r àque for tumi vc l i p s iu s -

m e i Dei lesiiinoitio accura te s emper f ece r i t , i m m e i j t ò 

ipsum accusai E l iu , quasi ilixerit nihil p r o f u t u r u m 

homini , quòd cum Deo ambu la r t i au l c o n c u r r e r i i . 

Sepluaginta legunt : Mi -¡ùp f ; Ori ci, Sjt*c <771)1,». 

VKeòi / s ì im-.ys.~r, V.J-.Û ttapòi Kupfou' Ncaiilll llixeris: 

y Oli eril visitatio viri, el visilalio à à Domino. A pud 

Olympiodorum Theodot ion hoc i ta reddidit : ó ; i t h i r 

Ìu*4v7(t <(77,0 io ;<7> '.j'.'.rsur-.'J.i uùrò/ uttà QnO : 

Quoniam dizil : Non periclitabilur vir ditm ipse bene 

complacueril cum Deo. S y m m a c h u s vero : Oixi ouHos-

'r.p, y on sa/vabitur sir. El verba qu idem Theot lo -

liottis per cnunt ia l ionem legenda s u n t ; S y m m a c h i a u -

tem m o r a t e et p e r in te r roga l ionem S . Augi is t inus 

i ranslul i l : Dixit enim ; Non visitabitur qui ambulateti! 

:m Deo? hoc Pers ius dixi t vivere cum Deo : 

Mane reguslaium digito terebrare salitimi 

Contemplas parages, si vivere cum Jote lenles. 

V E R S . 1 0 . — I B E Ò v t a i CORCATI, ACDITE ME : ABSIT A 

DEO IMPIETAS ( 1 ) E T AB OMNIPOTENTE ISIQU1TAS. CÙl l l 

even tos , c ap . 21 , et aliis." Nu'squàm vero uegav i t ' j u 
! "?.I D e o ' V t l p r a m i u m h a b e r e repositum 

( T i r i n u s . ) a p u d Deum. 

(1) Absi! ut Job s imi les s imus, et Deo, quod ipse fa-
1, i inpictatem af l ingamus. (Menochius.) 
ABSIT A DEO IMPIETAS. Aver ta t Deus hoc c r i m c n , tie 

i l ium accusemus i n j u s l i t i a , neve cum Jobo d i camos , 
i l i u m a q u a l e m s c pr iebcre bonis a lque impi is . S c i m n s 
e n i m s u i g u l i s p r o m c r i i i s r e d d e r e , v . l l : O p i u enimlio-
minit rtddel ei. Scptuaginla : Absi! it me coram Domino 

M C O M M E N ' I ' A R I U M . 

nihil s a n u m a Jobo expcctarel El iu, qucm scelera lum 

esse e t insipicntem crei lerc t , n c q u e spc ra re t f u l o r u m 

Jaci lem a u l docilem audi to rem, c o n v c r t i t s c ad viros 

cordalos e t sapicntcs , cl apud illos qoanli im ingenio 

a tque sapientia possit os tendi l , dimi J o b u m impielatis 

accusa l , cl Deum ab oiuni impielat is c t iniquilal is s u -

spicione veodical- E s t a u l c m h u j u s dispulat ionis p r a -

c ipuum caput c l a rgumen l imi , quod paucis verbis lric ! 

propos i lmn e s l : Absi! a Deo impiclas, el ab Omnipo-

lane iniquilas; u t videlicet h o m o post imple tam o m -

ncm Dei volmilalcm a p u d Deum adliuc i m m i c u s el pu-

nieudus invenia tur ( i | u e m a d m o d i i m superiori versu 

Eliu ca lumniose hoe af l inxerat Jobo ; qui tauten nihil 

tale d ixera l , sed so lum i rac ta r i i u t e r d u m per inde a 

Deo pios sieut impios, n e m p e quoad ex tc rnos c a s u s : 

et evenlus capi le vigesimo primo e t alibi e x p r e s s o s ; • 

nusquam vera negavit jus ios p lacere Deo , vel p r e -

m i u m habere rcpos i lum apud Deum) . Deus e n i m , qui 

fidclis j u d e x es l , b o n u s e t ia in , jttslus et r ec tus e s l ; 

quod r a r o inveni tur in iis qui fortes po tcn tesque sunt . 

N a m sicut noiavil hoc in loco C a j c l a n u s : R a r u s for t is , 

qui vel non iniquus sit, aut f a l l ax ; q u i jus s u u m un i -

cu iquc r e d d a t ; qui in omnibus rect i tudincm scrvc l . 

Sed non sic Deus oninipotens, qui ncque impius neque 

iniquus e s s e p o t e s t ; pugnant en im b a c e u n i Dei n a -

tura . E r g o non possunt , qui c u m sequun lu r , qui cum 

imi tan tur , boni denique vir i ei non placerc , a b c o non 

a m a r i , c l a l iquid a b e o boni 11011 h a b e r e ; sicul enim 

se ipsum, ita e l su i similes debe l d i l ige re ; sc cnim 

amat , c u m viros bonos a m a t ; s iquidem a m a t in illis 

id boni ta t i s , c u j u s ipse fons esl , et q u a a b ipso in II-

lo i der iva tor . I ta S . Pau lus a rgumen la lu r , 2 T i m . 2 : 

Si suslinebimus, el conregnabimus; si negaverimus, el 

ille negabit nos; si non credimus, ille fidclis pennanet, 

et negate seipsum non potest. 

Quapropte r illutl o m n i n o ccr tun i e t const i tu t ion ha-

bere debemus , D e u m esse j u s l u m , quia e jus voluntas 

omnis j u s t i t i a et r cc t i tud in i s regula e s l ; i ta u l qu id-

quid a b ipso p r o m a u a i nobis s i t a d o r a n d u m , quamvis 

a b s u r d u m , e t ali tor h a b e r e s e debere nobis v idea tu r . 

Hoc igi lur l iniore r e t i neamur , u l quoniaiu Deus est 

omnis j u s t i t i a fons , quidquid aga t , p robandum nobis 

esse couf i l eamur . P rop tc rca ul cam jns l i l iani in o m -

nibus iis q u a in m c n t e m e t cogiiat ionem veniuni 

agnoscamus, hoc semper nobis o c c u r r a t : Justus es. 

Domine; el rectum judicium Imim, P sa l . 1 1 8 , 1 5 7 ; 

impie agae, el coram Omnipolenle lurbare jusliliam. 

(Ca lmet . ) 
J am re fu ia i ionem d i c l o m m J o b a o r u m aggrcdiens, 

denuo a t tcnt ionem capia t a b audi tor ibus , quos u l j u -
dices appellat . Viri cordis, i. e . , cordal i , sapicnies . 
Cor, p ro intel lcctu, sapient ia , ut s a p e . A lexandr inus : 
oyvttoi uttpoixs. H e b r a u m ver t i t Hieronymiis : absit a 
Deo impietas; bene qu idem, quod sensum atl inet , sed 
propr ie sonan t , u l Schul iens r e d d i d i t : longissime Deo 
ab improbilate, qui in commcnta r io m o n c l , VWl pro-
fanum, bine significare nefarium et abominandum. Un-
de n iS r V S n cuiu h e paragogico superlat ive ad 
yerbitm esse : maxime profanum ei ab ed re, i . e . , a r e 
is ia, u l p lane scclesla ct execrabil i , abhor re t . Vides, 
q u a r e p adsil , e l ; a j iessc non possit nisi per ellipsin, 
lit in 1 7 0 p ro 1TC5 hlc loci. (Rosenmuller . ) 

CAPUT XXXIV. 4 4 2 

v. g . : Vid em us Ímprobos dominar i ci r egna re ; id inalò 

nos habel : in ter im Deus nobis videtur in cielo quas i 

d o r m i r e : ct si l ieu s la t im liis malis cl cunfus ionihus 

i i tedeator, v ide tur nob i s suo m u ñ e r e non fungi ; in his 

l amen omnibus Ileum jus tun t esse couf i leamur opor-

tct . P r a t e r e a cimi c ruc ia tnur c t allligimur modo in 

bonis nos l r i s , modo in pcrsonis , E c d e s i a m ili g e n e r e 

v idemos ped ibus proculcar i , i m p r o b o r u m tyrannidi 

obnoxiam ; s ta l im h a t : cogi la l io animimi nos t rum fe-

r i i : Quid h o c sibi vul t ? Deum lamen con l i t eamur , el 

agnoscamus jus lum o p o r t e t : c tunque i la s e res ha 

bea i , exspcc icmus , d ù m nobis declare! , cur res l am 

m a l e nos l ro jud ic io se habere v idcanlur , ct sciamtts 

non s ine causà ipsum sic s tal l iere. Qtiare c l audamus 

oculos, citm res p ro r sùs contra opinioncm ct s ensum 

uos t rmn even ien t ; hoc diui taxal coiisl i iuium halica-

nuLS et dicamiis : Domhie, tu jus tos es , et hàc justi t ia 

conlcn tus e ro , donee m e in t roducás in t uum s a n c l u a -

r iu in , e l intel l igam c u r sic d e statu gene r i s buman i 

cons l i tuas . 

Cteleriun Sep luag in ta v e r s u m h u u e i ta reddunl : 

ooinoi /KpSiKiatùbMH p-'-o, o-r y'.i i<r, imjot YLDÙÌO'J v.-.Z-

'.vi Ì7O701 rtttlTO/pviooo; -.oci^y -.Q Stxw.oi ' Quare. 

inlelligentes corde audite me. Absit a me coram Domino 

impie agere, el coram Omnipotente lurbare j i isli l iam : 

S y m m a c h u s : ÁMSÍMÚ©I&J áoo¡iix, -.oó «SHÍÍ«-

' Absit à Deo iniquilas, el a sufficienti iiijtistiliá : in H e -

l b r a o est ìi Deo saddai, quem Uo-.ò. reddit ; quòd suo 

content i i s suf l ic íenier h a b c a t omnia ad v i t am bea l am 

necessar ia . 

Dixit igi lur El iu procul esse in iqu i la lem a b Omnipo-

lenle , s e u sibi sufficiente, q . d . , longò abes t iniqui las 

à Deo, non lantani quia beatos es t , qu ia immulab i -

lis, e t c . , sed e t ia in quia sibi sufficiens es t , et null ius 

rei m d i g u s : quia si insufficiens sibi esse! , et a l iquà 

r e indigens , fo r te non abessct à Deo iniquitas. Nam 

dira indigenlia adeò s a p e insligat ad iniqui la teni , ut 

vel Deus Jus tus e t sanc tus forsi tan non essei , si m d i -

g u s cssct. Sap i cn t c r ergo Eliu d i x i t : Absit à Deo im-

pidas, et ab Onuiipotaile iniquilas. Q u a sententia adeò 

illuslris olim fuit , u t merucr i t Davidem c o m m e n t a l o -

rem ; qui s ic accini t , Psal . 15, 2 : Deus mens es i n , 

quoniam honorum incorali! non eges; id est , quia libi 

ipsi sultìeiens e s . Ac si Deus n e c s u m m è beatos, l ice 

jus tos , nec sanc tus fore l , nisi esset sibi sufficiens, et 

min ime indigus a l iorom h o n o r u m : nani si a l iquo 

egere t , Deus non esset. Ex dictis po r rò sequi tur id 

quod subjungi tur . 

V E R S . 1 1 . — O P U S ENIM I I O M I N I S I I E I U I E T E I , UT JBX-TA 

M A S SINGCLORCM R E S T I T E E T EIS ( 1 ) . — V E R S . 1 2 . -

V E R E ENIM D E U S NON CONDEMNABIT F R U S T R A , NEC O H N I -

L'OTENS SCBVERTET JUOTCICM ( I ) . H A C a p e r t a S i l l l l CI 

(1) Secundum semilam tiri, cu ju sqne , p ro cu jusque 
mor ibus c t s t u d i i s foci! invenire illuni, i . e . , faci!, u l 
quisqt iam invenia l , scilicct ut euique eveniat p ro suis 
m e n t i s , nemini i n ju r i am facit. Quod non eo Consilio 
d ic i ! El iu, u ! innuat Jobum cr imimim pomas lucre , in 
I |uam q u i d e m q u a s l i o n e m h i c non desceudi t , sed u l 
defendat Deum a b in jus t i t ia suspicione, q u a ex immo-
dcrat is Jobi qt ierel is , dict isque temerar i i s , in iilum ca-
dere v ideba tur . (Uosenmul ler . ) 



IX LIBRES! JOB 

Clara. Ex eo enim quòd Dens injustus esse nequcat. 

seqiiitur ipsum redder« cuique quod commendi , 

(1) Sunt, qui post Hieronymuni ve r t e i l condcmna-
bit. et sanò V>il t i baud rari» impium pronunciare. 
condannare, ut ¡«fra v.17 significai. Ita verosiiiiamlieii-
dura orli, «el frinirà, rei justum. Quod lamen non est 
opus, si verbum bebraum impie, iniqui, ni/endi sigiii-
lìeaiu sumas, quo 2 Chron. 20.5."», a i . 5. lian. 12, III, 
usurpaturi Deum igitur negai inique agere, quod ueivi] 
si pommes immeritis pljgis pleclerel. Nomine ist usi-
lur, quod potentem significai el forum, quia, ul inox 
dieci, quùm sil eximia potenlia. et umilia eondideril 
e tgubernct , non potest qiiidquam inique agore. 

(Rosniimii.il r . ) 
Vers. 12. Il est done très-ceriain que Vi u ne fail 

rien de contraire à l'équité, ,1 que le Tout-Puissant ne 
renverse pomi ta justice, on, ne juge pas contre I i jus'ice ' 
La chose est évidente, et liiui ib mande en convient. 
Mais plus elle esl éridenle, f lus ou désire d'iüre êelairei 
sur la question (raposee. Job demande piuirquoi laut 
de personnes tres-lidèles à Dieu, meurcul da is la mi-
sere apres y avoir vécu. Il demande lui-même pour-
quoi avant mené une vie. doni la crainte, de Dieu et le 
désir de lui plaire uni été la régie, il esi livré à Satan, 
et abandonné à sa liainc. Que répond Elio, que r C que 
tous lesamis de Job avaient répondu avant lui ? E l fail-
li autre chose qne de supposer connue eux. une Job 
est coupable, et que mus les hommes vertueux -oui 
heureux en celle v ie?Ce qui renferme du,i colé une 
fausseté evidente, el suppose de l 'autre comme cer-
tain, 1-e qui est mis en question. 

Mais il est permis, à cause qu'on ne volt pas com-
ment Dieu csl juste en certain cas, de douter qu'il le. 
soit, ou de passer même jusqu'il le nier ? Non assuré-
ment, et le doute seul sérail une impiété. N'est ce pas 
ce i|ii a dit Job, continuera t on, et ne soni-ce pas ses 
propres termesdiinlEliu fait iciavec raison la censure, 
quand il assure que Dieu ne juge pas contre la justice ? 
Le tout-Puissant ne renverse point la justice on • ne 
juge point contre Injustice. 

Je ne conviens pas que les termes soient de Job. 
Ceux dont il s'est servi dans le cbapiire dix-iicu* ¡fine 
qui sont les seuls oui peuvent y avoir rapport,'soni 
trcs-d'.ITerents. U Seigneur m'a renversé, iïilà aneje, 
meene: Un me fail violence; el je ne suis point exaucé. 
Je continue de crier, el on ne me fail point de jus,ice. 
t i n i , qui es corrompi, esl incapable de les eu t .mire , 
et c e s t a lui seul qu'il faut allr ibuer le sens odieux 
qu i i leur donne. Il n'avait pas assisié au conseil où 
Dieu, après avoir fail l'éloge de la vertu ,1e Joli, l'a-
vait abandonne ,»i la furenr du démon, qui espérait de 
surmonter sa foi, e l de lasser sa patience. Il n'avait 
pas entendu l'indigne prière de S i tan , el la permission 
étonnante que Dieu lui avait .accordée d'cmplover tous 
ses efforts contre son serviteur. S'il avait été du nom-
bre des spectateurs, n'cùt-il pas admiré comment Dieu 
qui csl ki justice n,cme, consentait aux désirs injustes 
de ennemi de mute vertu? S'il se fû t agide lili même, 
ï ; * m se serait-il pas prosterné devant le 

H une de Dieu, pour le conjurer de ne pas juger en fa-
veur du calomniateur des saints contre son serviteur 
Humilie et plein de crainle pour l'événement ? Si mal -
gre sa prière il eût été laissé à la discrétion de lou'e 
la puissance |des ténèbres, n'aurait-il pas e ra avoir 
druii de se plaindre avec amour, de ce qu'on rejetait 
ses remontrances el ses plaintes, e l de ce « l ' on écou-
tait sun ennemi a son weiudice ? Mais alors même Eliu, 
s l e,H Clé humble et fidèle, n'eùt-il pas conservé un 
profond respect pour des décrets dont il n'aurait pas 
a » ™ moments, pénétré la profondeur? 
¡J e " H I P a s « « plein d e confiance eu Dieu' Fl ii'eiit-
•I pas « tendo de lui la vici,ère et le s a l u l f c ' ë s t e* 
qu a fail J u l , ! a uni h crainte à l 'opéra , ,ce , le p î a i S 
e> a 1 amour le seniinienl île sa faililes.e avec une m -

S ' t ó f t Q ? ' m d '>"»•->> en par-lant de Dieu, je ne laisserais pas que d'espérer en lui... 

que conilemnare frustra, hoc est, absque pcccato qnod 
pleeiendnm sil . Hue speclat illud Pauli loquentis de 
Deo in prcemiis snppliciisque distribuendis IWeliBimo : 
Keddel, ini|uit, Rom. 2, 6 , iinicuiqne secundiim opéra 
ejns ; iis guidem, qui secundiim palienliam tom operis 
gloriam el honorent et inorruplionem qitirrunl ritam 
œlernam ; iis nuirai qui suiit ex contentione, el qui non 
acquiesçant verilali, credunl autem miqiiilali, ira el indi-
gnatio. l îbi dislingiienda sunl ibioani i lhesismembra. 
Nam bonis dicilur Deàs redditurus vitant Œlernam • 
maiisauicm non dieitur reddilurus preuani a-ternam-
ut consequenter ilicenduni fuisse vklebatur : sed solùm 
dicilur nialis aiVumru ira et iiiiligiiatio; quia Deos non 
hujus pience, sed illius glori® p r a l i c a r e se volnii anc-
torem- Qnod Origenes lib. % in Epistolim ad Roma-
nos rectc ponderavit : propterea enim docet A postotam 
eà loqiiemii dhersi ta le usum fuisse, i ul per hiee os-
i lemierct ea quidem qurc bonis reddenda sunl per 

< Deuil! redili, id est, vilain a'Iernam ; ea verii q u » se-
I quuntur tnalos non à Deo dari ; cujus doua ipso di-
« gna sunl : sed in bis qui operaniur malum ira el in-

< dignatio prit, secundinn ea qua) Ihcsaurizaverum 
I sibi ipsi. I Quoil slaiim deducit ex diversilatc illa 
loqneiidi : • Nam sicul ibi vilain aMcrnam casu accu-
i salivo protulerai ; iia el hic iram cl indigiiaiioneoi 
i caso accnsativo protoBsset; si id ad reddentis Dei 

< personam referre voluisset. i llinc est quod male-
dictionibus, qua; peccaloribus inferebantur in Dcule-
ronomio, universus populus acehmabal Amen; bene-
dieliouibus auleui, quibtts justi donabantor, ntillum 
Amen à populo reddebatur ; ut significarelnr, D. Hie-
ronvmo inlerpreie, malcdieliones quidem ab liomini-
bus. beucdiciiunes auleui à solo Deo emanare. 

VERE EMH Drcs son COTOEMSJBIT n w s r n , id est, 
sine pcccaio, ul Eliu reetè pronuntiavit, nec Omnipo-
tent snbverlet judicium. Nam, ul Paubis ait , Rom. 2 , 
3, judicium Dei esl secundiim veritalem : quapropler 
bonis r é t r i b u a pricmia, et malis supplicia ; omnibus 
verô et euiipie secundùm operuni qua; feeernnt el 
eonditionem el mimerum cl qualilalem. 

Quai ornnia ul de iiltimo judicio et aileriiis b o n o n m 
priemiis ae malorum supplieiis intellect» prorsùs sunt 
verissima et infallibilia. sic de solis hujus v i te bonis 
ac malis, ut Eliu et cœteri disputatores inlellcxerunt, 
accepta nihil onminô habent cerlitudinis 3ut veritatis. 
Enimverô in prrescnli vitâ Deus non reddit homini se-
cundùm opéra cjus : nain et pcccata dissimulans, non 
punit Inc, et qitandoque malé agentibus, graliam lar-
gitur. sicul ipsi Paulo, qui priiis fuerai hlasphemus cl 
perscculor ; el nibilominùs tanien larilaui esl à Deo 
consecutus misericordiam, ut non modo Cliristianus 
fiet, sed eliam lalis lanli isqueApoç|olus.Atveroindie 
jndicii non ita fierel : lune enim lempiiserit judicandi 
lanlitm secundiim jnsiitiam, sieut dixil Deus, Psal. 74, 
5 : Ciim accepero lempus, ego justilias judiraho. 

Si quis aulein dieal, non fore in diejudieii r e t r i t a -
et il srra lui-même mon Sauveur. Qu'Elio selaise donc, 
et qu'il cesse ,1e. tâcher d'obscurcir par ses calomnies 
ce qu il admirerait, s'il était mieux instruit et plus 
WSlei ¡Durael.) 

« 5 
COMMENTARIO!. CAPEI XXXIV. 4 1 6 

tionem secundiim opera, quia peccalo lemporali reiri-
buetur piena s t e r n a ; respondendum csl secundum B. 
Augosfilram, lib. 21 de Civitatc Dei, in rclributione 
jus l i l i s non considerari a'ipialitalein temporis inter 
culpam et pffinam : nam eliam seenndiim bomanum 
judicium pro culpi adullerii, quie brevi tempore com-
miltilnr, infligi solel pipna morlis ; in qua non atlen-
dit legislator brevcm illam nioram cceisioriis, sed id 
potiùs special, quoti ilio per mortem perpetuò cxclu-
ililnr à socict'ile viventium. Similiter etiam homo pro 
culps lemporali pccnà wlernà punilur : quod quideiu 
justissimum esse inlelligitiir ex infinila dlgnilale Dei, 
in quem peecatnr : tanlò enim graviùs quis peccai, 
quanto major est dignitas person® in quam peccai : 
plus enim peccai qui pereulil principcm, quàm qui 
perenti! privatali) personam. Quo fit ut culpa peccali 
morlalis conlra Deum qnamdam velm iiilìnilatem con-
Irahat : et cùm non possil poma esse infinila sccun-
ditin intensionem, relinquilur ul sii infinita secondimi 
durationem. Cùm autem dicitur Deum redditlirnm cui-
que sécondiim opera ejus, inlelligcre oporlet Deum 
esse reddilurum non quidem secondimi squal i la lem 
opcruni. Nani si subslanlia meriti alquc priemii a s l i -
metur , p remium multis parasangis exuperal el exee-
dil ipsum meri lum; ideóqiie Paolus scribil passiones 
bujus lemporis non esse Condignas glorià qua: revela-
biiur in nobis; ci alibi ail leve ac propè momenianeum 
tribulationis hujus lemporis immensnm glorile |KIIIIIIIS 
operari. Reddel igitor Deus secundiim opera, id esl, 
secundiim qualitalem, e l numerum el intensionem 
operuni ; quia bonis relribuel bona, el melioribus mc-
liora ; similiter eliam malis. 

Hinc validè eonfulanlur hsrc t ic i hujus temporis, 
qui licei non inficientur jusios facere bona tanquìiiu 
fructus fidei sua', per quam joslificati suul ; pognaciler 
tanien p r^ f radeque c'ontendunt,non dari juslis vilam 
xlernam propter bona eorum opera, quasi juslam mer-
ccdem merito bonorum oiierum respondentem ; sed 
hanc i j loruin senienliam cviilenler oslendit esse fai -
sani B. Paulus diccns : Cui reddet unieuìquc secundiim 
opera ejus. Quilnis verbis Paulus docci Deum reddilu-
rum vilam iclernam non solimi irabcnlibusbona opera, 
sed etiam reddilurum ipsis secundiim opera ipsorum. 
Id auleiii est pro qualilaie et quanlilate opcrum qu;e 
feccrunt in liàc vi l i , l iane i; sani Pauli sententiam 
eliam pluribus aliis in locis s ac ra Ser iplura usur | ia-
tam reperimus : ut in isto Psaimi 61 : Semel loculus 
esl Deus, duo Ime ondivi; quia potestas Dei est, et libi. 
Domine, misericordia; gaia tu reddes unicuique secun-
dum opera sua. Quid est . Semel locutus esl ? Hoc nempe 
senienliam lirinaui et irrevocabilcm dixit, e l firmissi-
mum ci immutabile voluntatis sine decrcluni signifi-
cavi!. Sic enim exponere convenit juxta id quod p r e -
cedenti capito dixit Elio, Job . 33, U : Semel loquitur 
Deus, el secando id ipsum non repelli. Prietcrcà eam-
dem senienliam pronuntiatiiros est Doniinus in die 
generali? extremique judieii, sicut refert S. Malllueus 
in Evangelio, Manli. Ili, 27 : f 'i/iii! hominis Venturas 
est in glorià Patris sui cum angelis suis : el lune reddel 

unicuigue secundiim opera ejus. Qira sunt verba ipsius 
Domini ; uli et illa apud S. Joannem in Apncalyjisi : 
Ecce renio ciiò, et merces meo mecum esl reddere uni-
cuigue secundiim opera sua. Qp® omnia suul prorsùs 
eadem cum bisce verbis Eliu : Opus enim hominis red-
det ci, et juxta vias singulorum reslitael. 

Sed audi, qu.-eso. qucmadmodùin h.eretici c.larissi-
main hujus sententiie lueent verilalis commcnliliis 
interprelainentis variò conati sini infusi-are : quidam 
coroni aiunt, illud secundiim opera perinde dici, ac si 
diccrctur, secundùm lìdcni, quam indieant opera ; 
prcesertiiu vero, eiirn ipsum etiam credere in Deum 
appelletur opus. Dominus enim Jesus quaren i ibus ex 
ipso Jmla'is, Juan, li, 2X: Quid faciemus, ut operemur 
opus Dei? respondit : Hoc est opus Dei, ut credatisin 
eum quem nu'sil ille. Sed nemo esl profeelò qui non 
videanl contoriam et violentam esse isiinsmodi expo-
siiionem. Cùm enim dieuntur opera hominis, non in-
telligilur, lides lanlùm, sed opera aliarum virlulum 
lani interna quàm externa ; pra'serlim autem apud 
Pauluni, qui solct opera distinguere à fide. Alii autem 
illud, seiundiun opera, dicunt significare non causam, 
quasi opera sinl causa, propter quam reddaiur justis 
vita ¡eterna ; sed significare lantnmmodò ordinem et 
eonscqucuiiam f u t u r o r p i l , ut sii bic sensus : Dabit 
unicuique post bona opera ejus vilam ai ternani. Sed 
enim in Scriplurà prieposilio illa secundiim nusquàm 
ponilur, u l Signilicel post. NoillluHi diclini illud secun-
diim significare lantinn compensationem quanidaiii, 
non autem merilum et causam, ut si i sensus : Licet 
bona opera justorum non sint condigna rclributione 
vitie alterna:; Deum lamen prosuä inlinilà beiiigniiate 
compensare eäretribuiioiie v i t e iclern.-e. Verùrn longè 
diversus esl inlellcclus verborum Pauli, aperlè signi-
ficantis p ro qualilaie ae merito dignilaleque operum 
relribuendum cuiqne esse à Deo. Nec dcsunl qui di-
cant, Paubim islis verbis non aliud declorarevoluisse, 
itisi quibus personis relribuenda esset vita a ' i ema , iis 
nimirùm personis, quai habenl bona opera tanquàm 
fructus (idei, per quam juslilicali sunt , et per quam 
potissimùm apprebendcnl vilam ailcrnam. Sed isti 
fallaeiicr dissimulati! illam prsejosilioiiem secundiim, 
quie demonslrat , non solimi babentibus bona opera, 
sed propter ipsa bona opera retribulum iri vilam ailer-
nam. Alias p r a t e r ea confinguiii inlerprelalioncs, sed 
lales, ut planò ostendant se constrictos iiàc Pauli sen-
tcnt i i teneri, el quoquo modo elTugium aliquod q u e -
rere, nec ulium tanien reperire posse. 

Eamdem porrò sentent iam, licei diversis verbis, 
idem lamen sigiiilìeaiilibus, tradit idem sanctus Pau-
lus aliis in locis ; ul 1 ad Corinthios 3 , 8 : Cmisgiiisgue 
proprium mereedem accipiet secundiim smini laborem, 
el 2 Cor. 5 , 1 0 : Omnes nos manifestati oporlet ante 
tribunal Chrisii, ul referat unusquisque propria corporis 
proni gessit sire bomini sire malum; el -2 Cor. + , 1 7 : 
Momentaneam hoc et lere trilnlalionis nostra! teiernum 
glorie pondus operabitur in nobis. Eamdcmquc verila-

I lem comprohai scnieutia illa, quam Dominus mister in 
' extr-mo imllrio pronunlialurus est : cani vero S. Mat 
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DSîrépétant i'Quis imposait ri universum or teni?ulrum-
i |ue m c m b r u m idem fcrè sonc t . A le i and r inus prius 
luijus versiculi hcmisticliium jungi t posteriori supe-
r ior ' s (H ó w - . n ' A - s p zvfvVii TÍ S i x » » ; ) s-oifirt» 

Al teram autem m e m b r u m sic vertit : T u 
i c r u ó m , i m Tí,-' ôrt' oìiy-ìn r*ì - à ¿. 'i '-« p i « « ; Hie-
ronymus : Quem eonslimit n/imii super terroni, oui <pm 
positi! super orbem, quem fabrícalos est? CltaidaoS : 
Ollis immdoeit ei, ut tacerei 1erram; nut «»is pos'"1 

km universum? (Roscnmuller . ) 

IN L1BRUM JOB 

benedica Pa-
t i i 
t hau s 2 3 , 54 , refcrt h is ve rb i s : 

tris mei, possidele paratum vobis regnum il consumane 
mundi • esulivi enim, et dedistis mihi manducare, e ie. 
Qnibus verbis aperte declarat Domini» v i t am » te rnan i 
re t r ibu ium iri bomioibus propter bona c o r a m opera , 
p r ec ipue aulcm propter opera mi se r i co rd i a , quorum 
proprie merces esl r c g n u m ccelorum. Uudc S . Cliry-
sosiontus, bora. 52 in Epistolam ad H e b r a o s de mi-
s s i o n e loqucns : lluic, inquii , parta: calli aperiuntur : 
et velati regina mirante nullus janilorum, nullus custo-
dian, qui portiti assistimi, uudel dicere : Qua: es tu, aut 
unde? sed omnes earn prompte conlinuòque suscipiunl. 
Faì luutur quidcm Gentiles, citm gen ium quemdam in-
ducimi Mercurium ilegemoninm et Psgcliopompum, 
hoc est dueern ci perduclorem animar imi citm soluL» 
à corpore fuer inl : sed doctus i Deo Clirysostomus 
loco j a m nunc ci lato p ic miser icordiam induxil ut vir-
gincm niveo vului et amicuio dccoram, e t al is p r a -
di tam aureis , q u a a d subl ime Dei soliom uos evehat . 
Unde negai S . Augustinus in Psa lm. 402, aliud esse 
veliicuium, quo perducamnr ad pa i r iam. El S . A m -
bros ius lib. 7 in Lucam cà c a u s i camdem vocal p r a -
viani ccelestium mansionuin ; q u a nimir imi adilum 
pandit ad felicitate!» : Sola virtus, inqiiit, comes est 
defiinetorum : sola nos seguitar misericordia, qua: cee-
leslinm prteria mansionuin, pecunia: vilis usuri taber-
nacula defunsi» acqnirit eeterna. 

V E R S . 1 5 . — Q U E M COSSTITUIT ALIUM S U P E R T E R -

KAM ( 1 ) ? ACT QUEM POSUIT SUPER ORRF.H . QUEM F A -

( i l Junge cum pracedci i l ibus. Dogma es t veri tal is 
inconcnssum, iniqtiiiatis ineapacem Deum esse. Igitur 
si oppressum l e immcritu querer is , a l t e ru l rum conce-
das opor t e t ; aut ea, q u a paleris, j u s l a esse, nipote à 
Deo indicia ; a u t aliuiu e.~se in tcrr is at iclorcm eorum; 
q u a in le immissa sunt . Hoc tiegas. Quis enim esl 
quem Deus mil iar is sui vicarimi! in terr is cons t i to i i ! 
N ù m alia cxhiberi polest causa coram, q u a inter ho-
mines liunt'Mtcddi potest l l e h r a u s : ßnis s i s t o l i pro 
ilio terrain ? An misi t in terras ministr imi jus t i t i» s u a , 
impfr i tum tdiquem Icfcitutn vel angelum. viriulis ho-
s t em, qui potestate abulens , jus los puniveri t , impiis 
pepcrcer i t? Ironico hoc dicilur. Alilcr : Quis illuni re-
rum itnirersitntis pttcfeàl? Nonne Deus absoluta Impe-
rio regnai? Nùm toiiducli l ius est j udex? Qua; causa 
sive mal® airoulalionis, sive l i : :or is , odii , ulililatis. 
sivc nimii erga aliquos studii facere potuit , ut libi esse! 
in iquus? Septoaginta : Quis esl qui fecit terrain, el qiue 
insani omnia? ' (Calmili.) 

Quelli constimi! oli um super ferrimi, eie. Sementin 
es l , D e u s n i u n d u m fabricatus esl, et illuni giibernal. 
Si ergo opus suum ipse perdat , aut male t ràclei sine 
c a u s i , jam damt-arc videtur lanquànt malum quod ipse 
feei t , et illud udisse, cinti lanieri scriptum sit : ßiligis 
omnia qua: sunt, et nihil »disfi emù»q«tv feristi : S:ip. 
1 1 , 2 5 , vel sensus esl : Deus ipsemet per seipsuin gu-
berna l m u n d u m , quem crcavit , nec. aliis regendum ita 
permitt i l , quin Provident ia illius omniasubs in l . A tarn 
bono igitur, sap ien te , et potente domino nihil nisi 
jtislum el sanclum au lproßc isc i polest , aut expeclari 
debet . (Menoehius.) 

Quem idiiim à s e conslituit Deus gubcnia iorem, vel 
judicem super universum lerram. Id esl, nonne solus 
Dens es t suprenius hominum, loliusque universi do-
miiiiis e t judex, sieul solos esl c rea tor ejusdein? Quis 
e rgo docebit Deum, vel leges illi p r a s c r i b e ! . quibus 
miinduni regere debcai? Quasi dicat, regit Ileus mun-
d u m pro libilo et placito suo, facitque in eo quod 
vull et p rou t villi. (Tirinus.} 
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RRicvrus EST. Duo paucis i r a t i s s ima tangi l a rgumenta 
ad probanduin id quod p rox imè dixera t , Deum ncque 
frustra coi idemiialurum, ñeque judicium snbversurum; 
tum quia omnia ab ipso fabrícala s u n t ; tum quia res 
omnes guberna t : non polest anient non a m a r e quod 
fecit, et non cura re quod r eg i t ; quemadmodiim pul-
chrc S . Gregorios l ib . 2 4 Sloralium, cap. 41 , ad liunc 
locum docet his verbis : P e r se gìlippe mundum regit, 
quem per se coiididit ; nec egei alienis adjutoriis ad regen-
dum qui nou eguit ad faciendum. Sed here idcircb colli-
•jiniliir, ut liquidò indicet, guia ommpotens Deus si per 
semetipsum regere non negligi! quod creavU, quod beni 
creatit ulique beni: regit ;\quia quod pié coiididit, impie 
non disponiI, el qui necdiim facta emaci! ut essenl, guie 
facta sunt non deseril. Quia ergo prasens esl in regi-
mine, gui aiiclor un i t i ! in creatione, ideo curara nostri 
non preeterit. Sic ¡Ile. Vis e rgo ral ionis ab Eliu a l i a l a 
pel i lur vel à d iv in i p rov ident i i , quam oportet esso 
pcr icc l i ss imam, c i cui accidcre nequi l imiuoderalt is 
aliquis affcclus aut r e rum ignorat io, u l judicium p e r -
vc r t a l ; vel à Dei amore , quo suas prosequi tur c r ea -
le ras , j u x l a illud Sapient i® cap. 11, v . 21 : ßiligis 
omnia quœ sunt, et nihil odisli eorum quee feristi : nec 
enim oiliens aliquid constituisli imi feristi. 

Ex quo duci polest argiuiienlum, incredibile e s se i 
Deo c o n u m p i judicium erga res quas impetisé a m a i . 
Nequil enim credi D e u m , qui absque det r imento ilio 
bcneliceniiam cxe rcc re polest , grat is « c r u c i a r e affli-
gereve innoxios, ve! non sincerò judicare . Sicul enim 
semper Deus es t , ila e t jus tos ; u t nihil ipsi macis con-
veniat quam juslilia e t a q u i l a s : l iane quisquís Dco 
deroga i , esscnliam e jus violai. Quia non est Deus ut 
sii idolum, u l s i t r e s morlua et otiosa ; sed Deus es t 
ad mundoin r egendum, ideòque habet in s e summam 
majes la lem, u t eum judicel ; cùrnque Judex sil, elmi 
ita aiquum esse opor te t , ut nihil in ipso culpari possit . 

Quis hijunxit ei lerram, i. e . , quis ei t e r r a ¿ u h e r -
n a n d » provinciam d e l e g a i » ? V e r b u m i p o cum TV c o n -
structora alieni qiiicquani mungere designai. v i d . 2 C h r , 
3 0 , 2 5 . Esr . 1 .2 , Num. 4 , 2 7 , infra 5 6 . 2 5 . « « ¿ » W W 
paragogicnm esl , ut sit idem q u o d y v i , ul r m i . q. 
» . Si vero pro locali halieas, vcr tendura cr i t cum 
Schultensio : Quis pnefecluram ei imposuit, in lerram? 
Vel, quis injmait ei. u l essc t in lerram! Formulara 
oblinuisse pittili , vivente l ingu ì , q u i d ic ium fui t , verbi 
g ra l i à . -VI i p 2 , injnngil ei, in Syriam, in Aìgijplum, 
mo pnefecluram reqionis ei iradidit : jussi l supremos 
rex cum illùc p re fec tu ra i re . Sensus est, a nemine 
i e r r a curani Deo mandatam : sed j u r e c r e a t i o n s cam 
ipsiiis imperio strinici, nude ncniini rat ionem admi-
mstrat ionis s u a reddere tcue lur . Hespondet pos ter i i s 
heraislichium : Et quis pomit orbem universum ? dispo-
s a l , qnùni non esset, cxs tarc jussi t immotisque im-
posuit fuudament is? Ipse solus ci o rbem hune posiiil 
co, quo est loco ac stalli, ci solus gubcrna l , .ex nullo 
pendc.t. Sunlqui e t in posteriore hcmistichio TO post 
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Sciamus i iaqne h a c duo vinculo indissolubili c o n j t m - , 
eia esse, Demo omnia fecisse et omnia regere . Mum-
quid igi tur exisiiniamus Dctim vocare e t asciseere s i l i 
socium, qui ipsum in rcgcndis suis c r e a t u r i s a d j n v e l ? 
Veruni quidem est Deuni o l i mediis e t causis inferin-
r ibus ad mundnm regendum ; id tameii ejus auctori-
latcm non imminui t ; supra omites siquidem domina-
tur. Quid sunt magn i r eges nisi manus Dei ? Ipse verò 
illis, prout ipsi videtur , ut i lur , siculi pe r prophelam 
superbo illi Sennacher ib exprobral , qui s e omnia s u i 
industr i i clfceisse existimaba!, I s a i a 1 0 , 1 5 : A'«inquid 
gloriabilur securis contra eum qui secai in eii? aut exal-
labilur serra contra eum ii quo trahUur? Id est : Si homo 
quispiam serrani aut cul l rum t rac le t , eo sccet a u t uta-
lur pro arbitrio, numquid ins t rumentum adversùs ho-
minem potest insorgere? Minime. Quod osiendit ho-
minem non solùm posse ut i manil las el brachiis , seti 
cliam habere ea q u a s u n t extra s e iu potestate s u i . 
Num q u a est virtus in c rea lur i s morta l ibus nisi à Dco 
viverne? nonne omnia suum esse ab ipso habent? Nihil 
igilur sumus à Deo separal i , in quo vivimos, movent tir 
el sumus, Act. 1 7 , 2 8 . Cognoscamus ¡laque, cimi Deus 
hujus mundi media adhibe t , et l iominum o p e r i utilur 
tanquàin ¡nstrument is , id non cò re fe rendum esse, ul 
ejus potcniia in i ra inualur aut c i rcumscr iba tor , sed 
poliùs eo os tendcrc se ipsos regere ; si jubcal duniaxat 
et s'rbilet, homines p r e s t ò esse ad volunta iem ipsius 
exeqoeodam ; qo io cl iam inferni diabolos eò adigi ; el 
quamvis id nolinl, idquc omninò cont ra ipsonmi sco-
pimi et voluntaiem üal , Deum lamen illos po ien l i i 
violenli inducere ad id quod in Consilio suo decrcvit 
exequendum. Undcsubd i t : 

V E R S . 1 4 . — S i HIREXERIT AH EUM COR S Ì U M , S P I -

R1TUM ILLIUS E T FLATUM AO S E T R A H E T ( 1 ) . — V E R S . 

(1) Si oculo illuni severo aspexcr i l , slalim spir i tum, 
ammani ad s e recipiet; si sedulò scrnlari homiunm 
gesta voluenl . Si Deus ex rigidis jus t i t i a legibusagore 
nobiscum velit, vix er i i lemporis momentum, iu quo 
novum illiquid non olTendat, ctijus meri to nos pimial, 
exuens nos v i t i , q u a ex illius m i n i b u s ila pendei , u! 
si solunmiodò continueri l opera suaui q u i uos l i c i t 
e t n o i e n i i a m q u i serva i , aciutùm in prislimira nibilum 
reddi tur i s imus . Gemina fermò babes in Psalrao : 
Averíente te faciem, lurbabunlur ; auferes spinami eo-
rum, el deficient, et in pulverem suum revertentur. Se-
ptuaginta : S i velit continere, cohibcre auxilium suum, 
ei Spiritual upiul se retiñere, non suppeditare hal i tum' 
spiritum, vilam, peribit omnis caro simul. 

c . . (Calrnct.) 

i n í C ™ , ' . ? ! ? ' , 1 I c b ' . : s ' ' M " m ( t ì l a l e m . 111 P s a l -
104, 29 , et 146, 4 , animaiu ) snuin, vel ejus fiatimi, 
s u e halitum, suum, vel ejus, ad se colliqet,\c\ recipiet 
vel r e t r a t ó , ve! coUigerel, sivc reeiperet, sei!., homini 
adempì,ira. Confer Psal. 1 0 4 , 2 9 , Eccles. 12, 7 , vel 9 
q. d . Eum statini pcr imet . Sensus versus es t , si Deus 
vcllet omnem hominem perdere , spol iarel quemlibet 
v t i a . t o c : est anima in te l lec t ive , quam insufllavit 
Deus eie. Gen. 2 , 7. Est i laque ine Ea r e -
n o ad Deum in m o r i e , Eccles. 12. 7 ; unde colimi di-
c i lu rqu i „ .o r i tu r , Psal. 26 , 9 : .Ve colligas cumpcc-
caionbus ammani meiim. Pleniùs d icunl , colligi ad po-
prtm adornes, ad sepitlcra. Ali i . Spiritus ejus el 
aura e,us ad Ilium sese coUigereM. Vila omnium ani-
•nanlium a Deo es t : si rcvoce t , cuneta moriuuli ir . 

,Vers. 14. S'il leregardait dans sa rigumr%'lelirerail ¡ 

CAPUT XXXIV, 4 S 0 

1 3 . — D I F I C I E T OMSIS CARO SIMUL , ET n o n o IN CINEREM 

REVERTBTUH (1). Conveiiit in te r omnes in terpré tés e t 
expositores de borimi verborum, licet obscora videa-
lur , e ip l ica l ionc , quasi dicat : Si Deus hominem vellet 
aut universum quod crcavi t omninò dc lc rc , còni id 
lacere s u i voltoliate p o s s e t , non esset opus ea iumnias 
s i ruere , a u t judicia subver te re : quod faciunl iniqui : 
sed salis esse l , ul o m n e m c a m e r a el r e rum un ive r s i -
liti-m d i s so lve r« , illud laniùm voluissc s implici ter . 
Dirigere enim aut apponere cor, idem est quod velie, a u t 
ad aliquid curandnm adver te reseu in c l inarccor s ivead 
bonum de rebus sive ad malum s ta tuendum : Quomodò 
capi te sept imo dixit Job : Quid est quia magnificas eum, 
aut quid apponis erga eum cor tinnii ? Spiritum ve rò seu 
/latum ad se traliere pcr inde est ac i n t c r e ipe re , p e r i -
mere , ext inguere : quod v ide tur al ludere ad hominis 
c rea t ionem, in q u i factus est h o m o in an imam viven-
lera, mox a c inspiravi! Deus in faciem e jus spiraculum 
Vila . Nostro qulppc m o r e inlelligendi Deus ad homi -
nis co rpus propiùs accedcns quasi inhalavi t , Davit, 
sive baliluni suum infudit , inspiravit u t v i v e r « . Q u a -
p rop te rà contrar io sensu e leganter dicilur Deus, dirai 
inlerDcil, Oatum, quem emiscra t , ad s e I rahere . Cimi 
i laque à Deo assidue eonservcmur , de Ipso nobis sen -
t icndum est in bollitale, quòd unoquoque temporis 
momento non p c r e a m u s . Qui enim alia re opus est 
ad nos in c inercra et n ibi lum penitus redigendus , q u à m 
solo Dei aspectu vel Óalu? Aspexil, inquit Habacuc, 5 , 
6, jus lo videlicet f u ro r e inl lammalus. Quid igitur inde 

I sequi tur? Et dissolvit génies; ve!, ut es t apud Sep tua-
I gitila, Kn; S u r « , ih-o, et dislabuerunt genles. Sic alibi 
; dicitur Deum in homines suf i larc , tunc omnem ipso-

r u m v i g o r e m slatini muta l i , m a r c e s c e r c c t e x a r e s c e r e . 
Propheta Isaias sic loquitur tic v o l u t e h o m i n u m , 
quando ipsos h e r b a aut Ilori compara i , d a m a n s , c . 40 , 
v. 6 : Omnis caro fienum, et omnis gloria ejus guasi flos 
agri. ExsieaUum esl ftemnn, et ceeidit flos; quia spi-
ritus Domini stiülavil in eo. Ubi dici! Deum, si suf l lc t , 
dui!taxai nobis fore ó is la rvent i , qui exsiccat h e r b a s : 
sic exa re scemus , Exotli 13, 10. Alquc illud esl quod 
etiam in Cantico Movsis dici lur . Verùm hie es l alia 
comparatio, q u a lamen tendit ad eumdem Quem ; si 

à soi dans l'instant l'esprit qui l'anime. F in i , ayant e n -
: i r ep r i s de p rouver à Jub combien Dieu étai t élevé au-

dessus du monde, e t combien les h o m m e s devaient 
s 'abaisser en sa présence au lieu de condamner témé-
ra i rement sa justice, déclare , q u e s'il avait regardé 
l 'univers dans sa rigueur, et l ' h o m m e p a r conséquent 
qui en esl la principale c r é a t u r e , il l 'aurait anéanti 
dans l ' instant. L 'Hébreu, c o m m e l é s S e p l a n l c , s emble 
s 'expl iquer d 'une manière plus na tu re l l e et plus a isée 
a en tendre q u e la Vulgate. Car ils por tent : Que si Dieu 
roulait retirer son Esprit, et s'il cessait de communiquer 
aux créatures son souffle divin el sa vertu, toute chair ex-
pirerait dans l'instant, et l'homme retournerait dans la 
poussière. (Sttcy.) 

11 ) Exspirabit, interiret, vel exspirarel, omnis caro si-
mul, i . e . , omnis homo, ut sequi tur ; sic enim per an tono-
niasiam caro sumi tur . Conlinuatur hic consequens in-
silimi superiore versu conncxi . El homo in cintre m 
(vel pulverem) revatetur, vel, converlereltir, homo, i . e . , 
corpus hominis ; id quod de liomine appare t . Synec-
doche integri. (Synopsis.) 
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»¡mirara Deus ad se spiritimi et hal i ium s n u m rc l r a -

h a l , nos p e r i r e , sicut eSiam in Psalmis 103, v . 29, 

dicitur : Aaferes spirimi f o r u m , et de/icient, et in pai 

terem t u r a revertenlar. Quod cougru i t enm e o quod 

hic h a b e l o r . Cóm cnim non sui is is lamus, nisi quia 

placet Deo sp in ton i suum super n o s e f fondere ; s i vini ; 

illam sub t rah . i l , s ta t iu i p e r e a m u s necesse esl . Quo 

aduioneniur n o s t r a fragi l i la t is , u t iulci l igamus nos à 

Deo sus t en tan ae loicrari ; c ù m q u c vel momcntun i 

t empor i? s u p e r le r rani m a n e m u s , id c jus gealia; a c -

Ceplum r e f e r endum esse . 

Mysiicè loeum h u n o sic ree lè exposuer i s , ut sensus 

sii : Si Deus apposuer i t cor suum erga hominem a m o -

re ilimn prosequens , e t eonscquen le r suo a m o r e euni 

i i i f l ammans , I rahel ad se sp i r i tum illitis el l la lum, id 

es t , an imam seu ìnentem, et o m n e s c jus in te rnas ae 

ex te rnas operaf iones quie homin i s propr ia : sun t , e l ad 

spiri iaiem viiam di r igunlur ; simul aulem quidqnid car-

nale in co est defieict .cl consumetu r , ac r cve r l e lu r in 

c inerem. De quo vide D. Grcgoriuui , lib. 2 i Moralium, 

cap. i l . 

Caìiertìra s icul i vis m o r t i s ai i ler os tendi lur in be-

sl i is el in hominibus ; an imas cnim bes t i a rum pcni lùs 

e i l i n g u i t , ci in iiibilum redigi t , ammani v e r o boininis 

min ime , sed iu novam muta i vitam à corporc indepen-

den iem ; co rpus au lem c o n s u m i t , ci in pulverem con-

vert i i : s ic cba r i i a s omnes best ia les m o t u s ca rn i s pe-

n i tus absumi t , sp i r i tum vero hominis in me l ius mula t , 

et ad Dcum elevai , ut iu ipso vivai re jeclà superf lua 

carnis c u r a , el l anquàm vilem puivereni reputans 

quidqnid ad ipsam s p e d a r e v ide lur . 

V E R S . l ' i . — S i HASES E n e o IXTEI.LECTO», ALDI QL:OD 

U I C I T L P , E T AUSCULTA V O C E * E L O Q U I M E I . — V E R S . 1 7 . 

— N Í HYI l í l QUI RON A M A I JCDICTUK SARARI P O T E S T ? E T 

Q t o u o n ò TU EIM, QUI j i s s t i s EST, IN* TARTUM CORDEH-

KAS(I)? Aver l i t Et iu se rmonem a b aiiis, el re fe r í ad 

(1) Si ¡Mfliieível,qu'od si)estintcUigeniia, sul), libi, id 
es l , si sapias . l l eb . : Si intelligere. Accentus est in pen 
u l l in t í , ideò non pulesl esse, mimen verba le . (Seil no 
sum admodi im sol.ieitus d e acccnt ibos in his l ibris 
ìVia e s l inliiiitum p ro iu biphil ( eliso b e conji 
gationis s igno , ut lil iu bis verbis I a u n lie paragogict 
p ro j c n . S ic n y i P s a l . 3, '2, p ro n r v i . lutinit ivus loco 
nominis u su rpa tu r . Quale itlud : Scire tinnii niliil est. 
Item Cicero : Videamus beale vivere veslrum, quale sii. 
P i a u l u s , numi amare, p ro luas amationes. Idem : hoc 
cereri perdidi, i. e . , p u d o r e m . Sic ^ - ' - H iniellcelus. 

(SynopsisO 
N m Q u m , eie. Sentent ia esse v ide lur , s ana r i , ò Job , 

des ide ras , ueque u ' Ius est , qui bu ie m o r b o possit fa-
ceré m e d i n o . u n nis isolus Deus iquomodò e r g o a b ilio 
sanilalein spcras l u , qui judiciuin non a m a s , cùrn 
Deiim, qui jus t i ss imuses j i acensas injUslilia:, ci illuni 
perversi , el violat i judici i lam ape r i è coudeuinas ? 

(Menochius.) 
Nl'MQODQUIXOR AUAT JDDICICM,SARARI l'OTEST ?QllÌS 

ad m a i i r io et ad officium revocaveri l Jobuin, cui nulla 
v e r e justi l ia: notilia es t , nullus illius quicrciida: a m o r ? 
Cer l è si Jobus in iis, d e qu ibus illuni Eliti cr iminaba-
t u r , pervicace™ obs i ina tumque sese pr.ebuil , periude. 
e r a l a c icgruuis m o r b o despera lo laboraos . Kcddi 

Sissel l lebraius : \umquid qui odil justitiam, domina-

'•ur ? Si essel Deus, q u e m animo (ingis, Deus non es -
s a , n e q u e coli à nobis m e r e r e l u r . si eos negligerei 
conatus , qu ibus ¡Ili piacere l aboramus . Grolius ver l i t : 

I N L 1 B R Ü . M J O I Ì 4 S S 

J o b u m , quem msip ien tem jud i ca l , d ù m d e illius i n -

telligenlià dubi la t , d icens : Si liabes ergo inlellecSum, 

q . d . : T u igi lur , ti Jobe , si quid babes ment is , 

Nonne oui judicio resistunl, vinciri el in carcerem davi 
soletti ! Tu audes injust i t i ie i l ium d a m u a r c , qui ipsissi-
ma est jus t i l i a? Et quomodò lu eum, qui jusius esl, in 
lanlum cúndannos? SeptuaginLa : Vide tu cum, qui odit 
inie/ua et perdit malignos, esse œiernutn /listimi. 

( C a l m a . ) 
Sum eliam qui odio habet jus, imperabil? q, d . : a l ie-

nimi est et a b s u r d u m , d ieere , peiiès eum, qui j u s ndc-
r i l , el qui ila iniquus s i i , ut lu d i c i s , r e r u m s u m m u m 
esse. Verbniii ligandi, b . I . , smn i lu r p ro impe-
rare, rerum poiiri. quia qui i m p e n n i , coerceul subdi -
tos, legnil ivinculis eos cons i r inge i i l e sau ta l ioqu in co-
h iben tes , sicot e l svi SS I Sau l . 9 , 17 

(linde S I rcgiiuin Jud . 18, 7 j e t "CU Ps . 22 , p ro iiii-
perare sminu i r . Scbu l teus verbum li. I., frenandi 
not ione, vero p ro nomine, irinn noianle , capiens , 
locuiioneiii ï Œ n sensu non d i f fe r re ccnset à Q u n 
^ s , frenavi! iram, 48 , 9, nos l rumque locum ila 
iu l c rp re la lu r : an nasum, i r a m , osar judicii (quo J o -
bum pungi voli) frenale ? an iram compr ime! Jobus? 
In quii quideui i i i ierprelat ione nescio quid dur i e t 
c iumbc es t . Quod et sensisseSebni i r rer i is videlur , qui 
quideiu =iìì i j ^ n eodem sensu, quo Scbul lens , capii ; 
sed versimi nos t rum sic exponi t : .Vuoi iram, gui jus 
speriti!, compesceret, et num juris amantan, si poleas 
sil, injustam pronunciare atisiis fueris ? t Vel ex e o , 
• Demit baud in ja s lum esse inleliigi dicit E l iu ,quòd , 
i si j u r i s curará non ba l le re i , isliusniodi exprobat io-
i ne s Jobo non e s se l l am c lemente r coiidonaliirus in 
1 lauta sua re rum omnium potes ta te . i Id vero quiim 
non s i i justitìta, ^cd cimentili!, ea sententi .! Consilio 
Elio minùs ap t a videlur. Mulló coiiiinodior est salis 
a p t u s a d rein ille sensus q t i emsnper iùs al lul imus. Ar-
gumea ta iu r Elihu a b ad june lo : Deus ideò jus ius e s t , . 
quia regnai . S iunmi imperii c o m i t é » iudivulsam esso 
juslitiau» significai, n e c fieri posse , ut , qui omnia con-
diilit, digessi t , ordinavi! , eademqne tue lu r , a lque a d -
minis t ra i , j u r i s quoque eia-qni non sit servanl iss imus. 
l inde s u b d i t ; Numjuslum el potentem condemiutbis? 
iiiiqnitalis a r g u e s ? Sunt qui Ja rcb io aue to re va-
lidum,i. e . , m s valdè, multimi exponan t , q . d . :N in l l 
e u m , qui s u m m e ju s iu s CSI, audes d a m n a r e , cum c o 
expos tu la te , quas i libi sii in iquior? Verum qua; verss . 
proximis subj iCiunlnr , iubent TZÛ potentis signilica-
l ionc . ul uifra V . 2 Í , Sii, 3 , s u m e r e , et in T 3 3 p T S 
asyndeton s u m e r e , ut sii : n ù m e u m , qui s imul et 
jus ius e s l , e l po lcns , iniquum p r o n u n c i a o s ? Veleres 
in hoc versu ver lendo mii-uin in n todum differunt . 

1 -< s'J pu'.thvx K.S J.Ä, xa! Tò, ò/JvvìCt -,'rj-- TTÔf/,fBil; 
» « « I t a t i , . Ad qme verba Nicelas : ïu / inyu,»» 
îi fixfr,nst mtfìf ¡i M'ívZtt JÍITO- KB,r.f.x/,vitaux 
/tei «v/Äv t i - t ó j f l zò SUxtM. Aquila et Syn ima-
c h u s : Y ' * & » foiSw" « ¡ i««», i i i le l lese-
ruiil vcroum de obligulione vulncrutn, co rumqae 
sana t ìone , u l Isa. 1, 6 , Job. o, 18, Ezech. 5 0 , 2 1 . Ko-
dein sensu Hieronymus , nisi quod is passive expr ime-
r a , quasi in Pau l legisset TOT. Sic cn im ver l i l : 
.\um:/uid,qtii non amai judicium, sanari potest ? el quo-
mod'o tu eum, qui justas est, in lanlum condannali 
Cimili.mis : Num tero odio habens judidum custodii 
tur, et num parèjuslum reum peragel? 

(RoSenmuUcr.) 
Petit-on guérir celui qui n'aime point la justice? el 

comment condamnez-vous avec tant de hardiesse celui 
qui est souvera inement juste? C 'est d e m ê m e que si 
Eliu disail à Job : Vous témoigne?, dés i re r d ' ê t re guéri, 
cl il n 'y a que Dieu seul qui puisse gué r i r votre mala-
die. Mais c o m m e n t espérez-vous d e recevoir la gueri-
son par sa g race , vous qui n'aimer, point la jus t ice ; 
puisque vous accusez d ' in jus t ice celui qui est souve-
r a inemen t j u s t e , et q u e vous le c o n d a m n e z si hau te -
m e n t d 'avoir violé l 'équité à votre éga rd . ( S a c j . ) 

4 5 5 COMMENTAMI;*!, 

audi quod j am dicam . quòd si a t t e n t e cons ide r e s , , 

* magno tibi eril usui : s i sanar i des ideras , neque ab 

alio salus quàm 8 Deo sperar i potes l , quomodò i l luni 

iniquilal is arguis , e t pervers i ae violati judici i lam 

a p e r i è condcnnias? Manifestum est, inqui t Ph i l ippus 

P re sby t e r ad h u n c locum, quia is gui justé el reclèju-

dicare non diligit, ñeque sanare à vi Iiis ñeque corrígete l 

quemquam potesl. Qua; e a d e m verba habe t Beda ; sen-

susque est : Qui non a m a i jud ic ium, s a n a r e non po - ; 

lesi : proplerea Deus s a n a i , qu ia diligil jud ic ium, el 

ex a m o r e jusliliie judical . Hoc esl quod dixit l ìcgius 

Vates, Psal . 14, 8 : Dilexisli justitiam, el odisii iniqui-

latem. l ' b i ve rbum diligcudi in originali e s t a r d e n s et 

vchcmens , adrer lque aliquiil a f fee t ione plenum ; à qua 

e t iam voce dictum est a p u d I s a i am, e. 61 , 8 : Ego Do-

minus ditigens judicium. E n d e S . Basi l ius , c i ta lo loco ; 

P s a l m i , indicai diclo diligcndi ve rbo s ignif ican non ! 

lam labore et exerci la l ionc par lam d i lec t ionem, q u à m 

insilam à na tu rà jusl i l i ie affect ionem ; quamobre in atl-

d i l u r : Proplerea unxit le Deus, Deus laus oleo Itftitile, 

quod S . Augiislinus ad Chr i s tum re fe r í , d i cens : P r o -

plerea ut dil igeres j u s t i t i a m , e t odio p rosequere r i s 

imqui la tem, une lus es. Quo s ensu v ide lur dictum ¡Und 

Lucie , c . i , v . 18 : Propter quod unxi! me, evange-

lizare pauperibus. Id es t , ad eum iiiiem ver i la t is a 

sanci i Ul is doccnda: el jusi i l ia ; se rvanda ; pauper ibus 

u n c l u s s u m . Is eiiim Deus, qui j u s t i t i am diligit, qu ia 

jus ius a rec lus esl , . ideò diligil j u s t i t i am, ut p ro illâ 

servanda el docendá miseri i Eilium s u u m . Neque vero 

satis ¡ustissimo Deo I'uit, si jus t i t i am di l igerei , nisi 

e t iam e t pr incipes a c jud ices voluer i t d i lec tores esse 

jusi i t ia ; ; ut s ic mel ius inno lescc re t , qual i ic r Deus e.-ja 

justi t iam a l l icere lur ; u n d e per Sa lomonem a i t , S a p . 

1,1: Diligite justitiam, qui judicalis terrain. Quo loco 

v e r b u m Griccnm diligendi v e b e m e n s e s t , e t inculca i 

non quomodòlihel , sed t o l o a m m o scciaridam jus t i t i am. 

Quod e t iam inculcasse v ide lur C h r i s t a s Dominus quan-

do dixil ,Mallh. 3 ,6 : Beali quiesuriunt et siliunl justitiam. 

Sic en im exponi t S . Cbrysos lonius , Horn. 6, ex vari is 

in Matt i raum iu med io , ut d ic ta verba spceteul ad j u -

dices, qui noil quoquo modo detieni jus t i t iam a d m i -

n i s t r a r e , sed voluti qui si l iunl e t e s i m i m i . .Voto, in-

quii Cbrvsos lomus , cum quanti id ponit exeellenliá : 

non enim dixit: Beali qui justitiam vindicanl; sed : 

Beali qui èsuriunt et siliunl justitiam ; ne simpliciler, 

sed omni studio ea obeamus ; quoniam hoc ovarii iu: prœ-

serlim proprium esl, e tc . S . Be rna rdos q u o q u e , lib. 3 ^ 

d e Considcra l ione , a i t : Parum esl justitiam lettere, 

nisi eluim diligas : qui lenem, tenmt ;gui diligunt, zelan-

lur. Amalor jusliliie inquiril justitiam, et prosequitur ; 

earn, etc. 

V E R S . 1 8 . — Q u i m e n RECI : APOSTATA ( I ) : QCI v o -

l l ) Id est , qui nul lum t imcl , n ih i l à q u o q u a m spe ra t , 

sed eua in r e g e s el pr inc ipes lis appel lai no iu in ibus , 

quibus m e r e n i u r . 

APOSTATA. Heb. , impías es. (Menochius.) 
Um NCR RECI, APOSTATA. Heb. Belial, supple ex v . 

p r a c . An sanari pot,rit, in causa et l i te sua ? Quasi di 
<-«,.qua; spes r e o I r iumphandi in causà , qui regem 
s c u j u d i c e m suum argui i imp ie l a l i s , apostasia; et in-
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CAT n t r cEs IHPIOS : — V E R S . 1 9 . — Q R I NON ACCIPIT 

PERSONAS PRISCll'CM, NEC. COCSOVIT EÏP.ANM M, CCU DL-

CEPTARET COXTRA PACPEBEM * OPCS EMM HAMIM EJL'S 

lideUtaiis? el dttces, id CSI, pr inc ipes ac mag i s l r a lu s , 
seu super io re? s i los , vocal impios! Sicut tu b l a s p h e m è 
in Dcum o p t i m u m m a x i m u m jud icem luimi s u p r e m u n i 
inveher is . (Tir inus. i 

Qci m a r REGI, APOSTATA... Vers. 19 : Qui NON'AC-
CIP1T PERSOSAS rRISCinw I SEC COCSOVIT TUIANSCI, 
CU» DISCtpTARET COSTR» PALPEREH. Alldehisnc JlISli-
l iam Oinnipoleii l is accusa re , illius n e m p e , qui po ien -
lìaiu i iegl igcns. lcmncus a u c t o r i U l e m , a r g u i i c o n s l a n l e r 
pr inc ipes apos ta l a s el pr ievar ica lores , i p sosqueda inna t 
r egés , si m i s e r a s o p p r i m a n t î ï y r a n n i appeilaiio a p u d 
L a t i n i » s e m p c r invidiosa non es t ; usurpami- e n i m 
prò rege . Abusio auclor i la t i s r egum quoi u m d a m vel 

l y r a n n o r u m Sic i l ia ; , lyranni noiuen ma l i s ibus 
pr inc ip ibus conciliavit : Tgrannus à rege distai faclis, 
non nomine. 

I l eb rmus . Qui dicit regi : Eelial; et principibus : im-
pii; vers . 19. Qui nonaccipit facies prineipum, el non 
distingui! patentent à paupere. E s p l i c a t i p m e s t hic In-
cus in l iane sen len t i am ; si g r a v e c r imcn esl r e g e m 
a r ç u e r e veluli b iuninem Belili! e l n ih i l i , el p r inc ipem 
mi sce les tun i , quan to imman ius e r i l c r imcn a r e n e r ò 
illuni in iqui la i i s , qui ila j u d i c a i , u l ncniini parca l , e l 
j u s lequiiiii loenp lc t i l iUSicquèac tenu ior ibusd ic i t rMe-
liorem juilico Vulgata; s e n s u m , u l p o t e q u i m a g i s c o n -
jungi Olili s e q u e n ù b u s v i d e l u r . (Ca imei . I 

Qui dici! regi, e i e . S u p p l e ex v . p n e c c d . An s a u a i i 
po le r i t ? q . d . , qua: spes reo I r iumphandi in causà , qui 
a e g c m e t jud icem suum a rgu i i impiela l is? A ura dicere 
( sub . licei, v e l , par, vel œqtntm est, v e l , impune erit, 
vel, flit dicenditm est, dicci a l i q u i s l r e j i ; 0 inique? Be-
l'tal ? Vocandi casti , 6 n e q u a m ? Belial, vel impiits, es ? 
Tu Déliai? an dicere, e t c . ? li. e.,dicelur. S ic P r o v . 2 5 , 
7, Melius est dici libi u t t ibi d ica iur . S ic NipS G c n . 4 , 
26, a e s i esse l in voce passiva. Si indocili uni sii 
regi t e r r e n o lalia d icere , ci ma ied ice re , E x o d . 2 2 , 2 8 , 
qnan lò magis D o m i n o , e i e . ? ypbi vei à ibz sine e t 
TTJjugo. q . d . , exlegem ; vel S T ? proficere, q . d . , i n -

• u i i l em. Qui vocal,etc.? O impie, ad principes, seu po-
ternes? Aut, impiits es, corani priniipïbtts? .Num lalibiis 
coi i tumeli is eos audet a f l ieere? Alii lo lum sic r eddun t : 
Ann i II ex appel/andus est apostala, et principes impii? 
An dicentem ( s d ì . p e r a l iquem p r o p h e i a m , u l 1 Keg". 
18, 18, c t 2 R e g . 3 , 15 , sed mulo v e r t e r e , c u m e ù m 
dicit, 1 B S 1 p ro « W S e n , an in dicendo, i . e , c ù m d i -
c i t ) regi, ô hecpiam; fn'hi subs tan t ivum cs l , e l s i g n . 
neqiàliam;cliiplieé e i g o d i c i t i i r . p r o Ï T I Z p , i> filine-
quiiite; ó improbe, ingenuis? i. e . , alieui ex i ngenu i s ; 
en.-,liage n u m e r i , sc ine«! inipio ; synecdoche gener i s : 
vei, ad principes, sub . condentiutbis ? vel condeiimares ? 
W f repe tendum ex vers . p ® c e d . Ua-c in ie rpre la l io 
coiiHraiiilur ex ccl lat ione ve r sus s e q u e n t i s , qu ippe in 
q u o cont inua tur senlenl ia h u j u s versus, el île Deo s e r -
ino esl . (Synopsis . ) 

Lui gui dit s a n s c ra in t e à un roi qui est perver t i : 
t ous éies un apostat ; qui appelle impies les grands, 

• lorsqu'ils le soni . 
C e s i à - d i r e que la g randeur el la souvera ine té d e 

Dieu se fai! coimni i re , en ce que les ro i s , qui ne recon-
n a i s s a i t aucun supé r i eu r sur la t e r r e , lui son t n é a n -
m o i n s soumis c o m m e à l eu r Seigneur ; en sor te qu'i l 
s e déclare ai 'ce une Souveraine l ibe r té c o n l r e eux tous 
lorsqu' i ls »oui impies , e l qu'i l c o n d a m n e leur imp ié t é 
cl lem1 a: oslasie , s ans avoir aucun égard à ce r ang si 
élevé qu' i ls tiennent parmi les boulines ; p a n e qu ' i l s 
son i , aussi b ien que tous leurs peup les , s e s Créa tures 
el l 'ouvrage d e s e s mains . C'est ce qu'on peut voir e n 
divers endroi ts d e l ' E c r i l u r e , o ù Dieu faii p a r i e r p a r 
ses p rophè tes aux rois de son peup le , qui avaient p c -

; clic en: '••• lui. el leur p rononce des a r r è i s auxquels i ls 
I sont o l i v e s d e se s o m u e l l r c . (Sac}'.) 



illuni agrroscat prie paupere mendico corani divino t r i -
bunali suo. (Tir inus . ) 

Ad h u n c y e r s u m u t s u b a u d i a t u r q u a n t o minia, 
poscit r e s ipsa e t orat ionis ser ies . Quanto minùs lalia 
d icenda regi r c g u m , regi i/ti, qui non sitscipit valium, 
qui nullam habet rat ionem (ut supra 15, 8, 52, 21} 
principimi, p j a ; a l i i s , quando eos vull p e r d e r e , leque 
perdi t q u à m j a m abjectìssimos quosque homuncioncs . 
Neque agnoscil (ut T h r e n . 1 , 8 , non agnoscilur, sed mu-
ta t à constructione) nobilem ante lenuem, pra ; tenui ; 
non pluris habet opulentos et nob i l e s , quàm t e n u c s , 
et infer iorcs cond i t ione , sed tam fac i le illos dejicit et 
in te r imi t , quàm obscurissimos et vilissimos quosque. 
Te r ron i r eges coguotur nonnunqnàm in ju re dicendo 
p roce rnm et divilum rat ionem habere , paupcribus 
posthabil is . In Deum nil tale cadi t . Rex et servus e o -
d e m a p u d euui gradii. Opus manUum ejus omnes sunt, 
u t r ique ex « q u o ab eo condili sunt , ideò perindc illi 
es t , u t rosque, cùm voluerit , p e r i m e r e , ut v. proximo 
subjungi t . Ergo ut repugnans , ila grande nelas , illuni 
judicem vel in suspicionem vocare ju r i s seposi t i , aut 
subversi . (Rosciimuller.) 

Qui non accipilpersonas (personam, faciem, etc.) prin-
cipimi. Yel . qui persomi principimi non movelur, qui nul-
lam habet rat ionem eo rum prie ali is . Quando eos vult 
p e r d e r e , « q u è e t t a m f a c i l è eos perdit quàm alios. Hic 
subaud iendum ^ ^i i , Quanto minùs lalia dicenda sunt, 
scilicet D o m i n o , Regi regum ? Continuatur scntentia! 
versus p r a c e d e n l i s de Deo. Nec cognovit, e t c . , nernie 
agnoscilur (sub. apudipsum, potens (vel dives, nobilis, 
magni ficus) anle pauperem, prelenui, liberalis est, 
quia opponitur t-i^Vo tenaci,avaro, Isa. 5 2 , 5 . Malim, 
poiens. Gra'ci enim ver tun t , Job. 29,1-2, Psal. 
72, 12. P ropr ie est auctori tate, opibus et potenlià con-
spicuus, Iicct magis t ra tu non funga tur . DiciuS vel à 

: "Tu clamando, quòd opulenti liberiùs et audaciùs lo-
quantur , P rov . 18, 2 5 ; ve l , quasi invocala* : vel , à 
Vw*1 servando, quòd multos se rvare et juvare poss i l ; 
VTS, q. d. CADITI;. Deus nec ex t imore po ten tùm, 
nec amore munerum e t mun i f i co rum, j u s perver t i i . 
Sap . G, 8 , A d . 10 ,54 . Optimc h « c et sequentia referas 
ad judicia Dei in Pharaonem. Opus enim manuum ejus 
sunt universi. Tam tenucs quàm po ten tes ; ae prolude 
in ¡equali apud ipsum pret io sunt . Per inde e rgo illi 
est u t rosque, cùm voluerit , pe r imere , ut subjungit . 

/ ' . { (Synopsis.) 
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BVXT UNIVERSI (1). Ostcndit quàm al iennm àDeo sit j u -
dicium subvertere , cùm ipse reges , pr inc ipcs et m a -
gislratus omnes in judic ium vocet ; e t quà rat ione a d -
minis t raver in t et judicium redd ider in t qu«s l ionem 
inst i tui t , e t verbis eos graviss imis et acerbissimis, si 
in hàc r e peccavermt, reprehendi t . Qui duces, inqui t , 
qui pietatem prodiderunt , nu l l i adhibi tà vocis m o d e -
ra t ione , impios appellai ; qui reges à rec to dcficicntes , 
quasi nul l is essent alligali legibus, liberi» sive com-
pellat ione, sive convicio apos ia ias vocat. Quo autem 
vuliu illos ila reprehendere l , s i eodem ipse vilio con-
tamina tus e s se t ? Nam qui « q u i et iniqui rcgula fu lu -
rus es t , debet ipse omni iniquilate vacare . Ex quo in-
telligitur, quan tum oporteat eum ilio c r imine c a r e r e , 
cujus alium reprehend i t . 

In originali pr ior hic versus per interrogaUoneni 
expr imi tur hoc modo : An dicelur regi : Nequam est 
impiuses, principibus? Quod diversum à Latino sen -
sum faci i ; et à Sepluaginta sic ver t i tu r : ioigjfc b ìiya-j 

ÍN Ü B R U M J O B m 

p*7i).eX-\Ì<if«ioiicU, ««eéiTHT£, rotiS^fÓ. ' Impius est 
qui dicit regi : Injustè agis, imjmssimè principibus. 
In quibusdam codicibus habe tu r , impiissi-

mus; et exponitur à Scholiaste : Qui dicit regi : Injustè 
agis, sicut impiissimus judicalur à principibus. Quasi 
dicerei : Si regi t e r reno , qui es t caro e t sanguis , hoc 
non licet dicerc, mul tò minùs regi ccelorum, qui est 
Deus benedictus in sécula. Qua; enim in te r ipsum et 
principcs ter renos est compara t io? Rex quantumvis 
majes ta le aliquà p r x d i t u s sit improbus esse poteri t ; 
pr incipes vero et gubcrna tores , cùm improbi sunt, et 
pess ime officio funguntur , nihilominùs t amen propter 
digni latem, q u à pollent, ipsoruin nomini et fanne par -
e i t u r . En vero libi Deum, qui non accipi l personam, 
omnes islos magnos secundum m u n d u m honoratos 
conteri t , exseindit ipsos non secùs quàm infirmos, et 
ostendit se nihili omnium suarum c rea tu ra rum subl i -
mi la tem facere . Quis ergo audebit adversùs ipsum os 
ape r i r e? Rcgem l imebimus ; es t e t ille l imendus ; gu-
be rna lo re s e t p r x s i d e s provinciarum vereb imur ; id 
quoque x q u u r n es t , cùm Deus illos eo honoreaf fecer i t . 
Sed quid est universus m u n d u s p n e eo qui omnia h a -
bet in inanu suà? Omnes gentes quasi non sinl sic sunt 
coram eo ; et quasi nihilum et inane reputate sunt ei, 
i nqu i t I sa ias , c. 6, v . 17; et reges e t gubernatores 
c u m omni hominum mult i tudine tene t ins tar g iani 
pu lver i s . Cùm igilur sic s e res h a b e a t , audebimusne 
adversùs ipsum i n s u r g e r e ? Q u « ea es t audacia ? Qua-
p rop te r non alià opus est condemnal ione in eos qui 
indignautur et insurgunt adversùs Deum, quàm eà r e -
vcrent ià , quam hominibus exhibent . . 

Rat io igilur leni ter d e c u r r i t , quà Eliu p robare p e r -
git à Deo judicium min ime cor rumpi . Nulla enim 
crea tura , vel potentissima, est, cujus causà eredi pos-
sit à Deo jus perver t i : nihi l enim ab eis spera i , vel 
t imet ; et dura à rec to abe r r an t , g rav i te r objurgal : in 
jud ic io vero t a n t i a p u d e u m ponderis inops quàm dives 
ac po tens es t , cùm omnium dominatu « q u è poliatur. 

N O N ACCIPIT PERSONAS P R I N C I P U M , NEC COGNOVIT 

TYRAN.NIM.^epluaginia l egun t : 00 / i x x i a x n f y r.pieur.n 
¿rtifxov, si?è Olòe Tiaqv Oau/w^í -ai ^C-íswü« 

« in&j : .Von est verilus faciem honoraii, neque novit ho-
norem ponere potentibus, admirari faciem eorum. Acci-
p e r e autem personam est non cequitatis, sed qualilatis 
p e r s o n « , vel quia dives, vel quia pauper , ve l quia 
a m i c u s , vel inimicus es t , in judicio ra t ionem ducere. 
Ut s i quis judicet sccundùm divitem, non quia jus ha-
be t , sed quia dives es l . Qua; jud icandi ra t io valdè 
al iena est à Dei judicio, c ù m nul lum, ncque principem, 
n e q u e tyrannum, reverea tur , sed jus « q u a l e in omni-
bus s ta iuat : qua re non potest f ru s t r a condemnare , aut 
judic ium subver te re ; quia t u n c p e r s o n « potiùs quali-
la tc quàm «qui la te judic ium dirigerci . Hue special 
locus ille Deuteronomii , c. I , v. 17, ubi Deus a i l : 
Nulla erit distantia personarum, ita parvum audielis ut 
magnum : nec accipielis cujusquam personam, quia Dei 
judicium est. Ubi vides ra t ionem reddi , eur in judicio 

xerccndo acceptio personarum nul latenùs ossei ad-
ni l tenda, quia scilicet judic ium Dei es t , qui persona-
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rum acceptor exceptorve minime es t . Unde e t qui in 
hào parie defuerunt officio, acr i ler r ep rehendun iu r , 
ut videre es . lib. 1 R e g u m . c a p . 8 , vers. 2 5 ; e t 
Isaia« cap. 1 , v. 1 7 , et cap. 5 , v. 2 3 , et cap . 

. 10, vers. 2 ; et s « p è alibi ; v idendusque erit S . Il iero-
nymus in cap. " Daniel is , ubi visionem illam, q u « 
Apocalvpseos cap . 1, vers . 14, cont inclur , exponit : 
Vetus, inquit , dierum ille qui apud Joannem in tkrono 
sedei, quòd capilli ejus lana: mundissimee comparantur, 
purum oslenditur sincerumque judicium, et nullam per-
sonam in judicando recipiens : senex quoque describitur, 
utmaturilas comprobetur sentential, e tc. Quibus similia 
liabet idem S. Hieronymus ad ilia verba Ezechie le , 
e. 44, v. 24 : Cùm fueril controversia (Sepluaginta ad-
dirai sanguinis), stabunt in judiciis meis; ait ergo san -
ctus Hierouymus : Stabunt Sacerdotes non ut judicent 
secundum honorem, nec accipiant personam pauperis 
sine divitüs in judicio, sed stent in judiciis Dei, et re- ; 
cordentur illius Psalmi 81, 1 : Deus stetit in synagogà I 
deorum ; in medio autem deos dijudicat. Deos appel-
lans, qui liabent judicandi de hominibus polestalem; qui ; 
in quo judicio judicaverinl judicubitur de eis. I ta S. Hie-
ronymus ostendil Dei judicium rec tum e t s ine acce-
pilone personarum ; qu;ile pnecipi t fieri à judicibus, 
qui cumdein imi tan t enen tu r . 

Prosequi tur hoe a rgumentum Salv ianns , lib. 1 de 
Providentià, ad finem in supplicio à Deo illato Aaroni 
et Mar i« : Maria, inquit , contra Moysen loquitur, nec 
punitur tantum, sed more jtidicii punitur. Primùm ad 
judicium vacatur, deinde arguitur, tertiò verberatur. In 
leprà autem patitur piaculum criminis ; quamvis coerci-
lio istius modi non 1fariam tantum, sed Aaronem humi-
liavit; quia elsi deformati leprà summum Antistilem non 
oportuit, et ipsum tamen Domini castigatio flagellavit. 
Nec sotum hàc in pienà, quam Maria patitur, Aaron 1 

eliam quasi culpe parliceps coercetur ; Maria enim sup- j 
plicio affici tur, ut Aaron confusione mulcletur; porrò au- : 
tem ut inexorabilem in quibusdam agnoscercmus formam 
divini esse judicii, ne illius quidem intercessu, qui latsus 
fuerai, indulsit, e t c . Ubi ostendil Deum inflexibüem j 
adeò, u t , nec c t iam intercederne Moyse, qui injuriàm ' 
passus fuera i , voluerit Deus p lacan. Ubi jam vides non ! 
solimi non accipere personas hominum, sed nec eliam 
prece aliquandoflecti , sicut nec mìscrià pauper la leve; 
unde e t ila exerceri judicium mandavit in Exodo , c . 
25 , v. 5 : Pauperis, inquit , non misereberìs in judicio, 
etc. Ubi Procopius ait : Opus est sapienlià ad discer- j 
nendumjustum, nec temeré el importuné decurrendumad i 
misericordiam. Et S . Augustinus ad cumdem locum : 
Nisi addidisset, inquit , in judicio, magna esset quiustio, 
sed inlelligendum esset, eliamsi scriptum non esset; sed 
cùm addiium esl, nulla quieslio est, hoc esse prceceptum: 
tie forlè cùm judicamus, videamus justiliain esse jfro 
dkite contra pauperem; el nobis recle facere videamur, 
si contra juslitiam pauperi faveamus causa misericordie. 
Bona est ergo misericordia, sed non debet esse contra 
judicium. Judicium sané illud appellai Scriplura, quod 
justum esl. El S . Isidorus Pelusiola , lib. 2 , cpist. 
250, expendens dicta verba Exodi, ail : Proptcrca his 
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verbis usus est in judicio : Non misereberìs pauperis; 
j etenim ipsius quidem misericordia affici conventi, sei 

non cùm litigai, sed cùm obsecrat : si autem prece* in 
accusationali vertat, justitia misericordie anleponenda 
est : neque enim jus corrumpi justum est. 

1 Meritò igilur illi à Domino el igunlur in principe» e t 
judices popul i , quo rum talis indoles e s t , ut ncsciant 
aliud quid p r a t e r mcr i torum dignitatem respicere. De 
ipso Deo, qui essentiali ter et à proprià na turà judex 
e s t , ait E c c l e s i a s t i c u s , c . 55 , v. 15 : Dominus judex} 

j est ; et non est apud illum gloria persone; hoc es t , ut 
digna gloria videa tur persona non habet id ex eo quòd 
adjuncta sii principi, nec ex alio aliquo principi ad jun -
d o , sed ex valore propri i meri t i . Id quod pulchro 
exemplo explicabat vEgidius Diaconus, lib. de Regi-
m i n e Pr incipis , dùm ait : Ne sit specularis, sed opacus 
princeps. Natura speculi es t , quòd referat colorimi fa-

j cies : sed si q u « r a s quas facies re fe ra t speculum ; au 
| pulchras , an d e f o r m e s ? an candido colore lucenles, 
; an f u s c o ? sanò speculum parimi curat has d i f feren-

l ias ; ¡Ila q u « magis vicina et adjuncta es t speculo ab 
i ilio r ep r«sen t ab i l u r , q u « c u m q u e si t , c« le r i s omnibus 

quàvis excellentià p r«s ian l ibus p ra te rmiss i s . Dùm 
-Ethiops speculo a d h « r e a t Phcebum ipsum vincet ; 
quia r e p m e n t a t i o non agitur ex his q u « ad valorem 
pulchriludinis conducunt , sed ex his q u « apud specu-
lum sunt . Optimus e rgo judex cavet ne speculum si t , 
hoc e s t , ne apud ilium sit gloria p e r s o n « ; nec per -
sona in ilio gloriosa appareat ex eo quòd vicina s e u 
magis adjuncta sit, sed ex eo, quòd dignior. 

Expemle modo qualcs sint illi judices qui in prce-
I miorum socieialem eos solos admi t t un t , qui cives e t 

vicini sunt : hi non à na tu ra , non à Deo judices sunt , 
i sed ab ar t is h u m a n « malitià inventi instar speculo-
| r u m . Quos au t em facil aut Deus aut na tura principe« 
I et judices , non speculares , sed opaci exis tunt ; qui nec 
i vicinos a g n o s c u n t , nec facilè conlra ver i ta lem f ran-

guntur . Quippe speculares illi, ut haben t instar spe-
culi, quòd ab adjunct is el v i c in io r ibusp r«occupen lu r , 
ila similiter haben t instar speculi , quòd vitrei s i n l , et 
vel levi m u n e r c co r rumpan tu r . Id quod affirmat Veri -
tas ipsa in P r o v e r b i ò d icens , C. 28, v. 21 : Qui cogno-
scil in judicio faciem, non bene facit iste; el pro buccellà 
panis deserit veiilatem. Novit sanè Spiri tus divinus a f -
l'cctus humanos , e t qualiter inter se conjuncti sint ; et 
is asser i i h « c duo esse conjuncla in malo j u d i c e , et 

i cognoscere faciem, e t pro buccellà panis dese rc rc ve-
r i ta lem. Sed non talis Deus, qui personam non accipil 
ty rannorum e t p r inc ipum,-s i quando cum paupere 
controvcrsiam inicrint : quia ut creator es t omnium, 
sic el iam omnium « q u è curator e s l ; e l sicut leges 
s ta tu i i , sic et iam i l larum es t eus to s e t vindex. 

V E R S . 2 0 . — S U B I T O MORIENTUR , ET M MEDIA N O C T S 

TCRBABONTCR POPCLI ( 1 ) , ET PERTRANSIBUNT, E T A C F E -

(1) P r « c e d e n t i versiculo doeuerat , Deum, dùm j u -
dicat, nemini parcere . Describi lhìc illius judicium de 
tvrannis . Pnecipi t i subitoque fato illos interGcit ; vel 
penni t l i t , ut subd i t« illis gentes, captis a rmis , hosliura 
par l ibus sese ad jungan t ; vel denique, ut tyrannus , 

j; homo v io l en lus , homicida, impius, novo e t inusitato 
1! mor t i s gene re , ab hominibus non illato, interest . U-
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l u m Deus invisibili manu , s ive m o r b o , s ive poste , s i -
ve minis ter io angel i cx tern i iua lur is c a d i t . (Calumi.) 

SUBITO HORICMCK ; si voluerit Deus, n e c res i s te re 
p o l i r l i n i . 

MEDIA NOCTE. Quod teuipus insidi is parandis op -
p o r l u n u m es t . 

TCRBABONTUR POPOLI. Andito ioopinalo casu subbiti 
pr ineipis ; alii é s p l i c a n t d c sedi t ione popiHari. 

PEUTRASSIBUNT. HÒC et illiie d i scu r ren t . 
Vini.EMI'M. T vimin uni v io lcnlcr t e g n a n t e m . 
ABSQUE MASO. Aliqui 'm le rp re t au lu r , facile ; a l i i ,abs-

que a c i e , e t a r m a t o e se rc i t o , s e d t a n t u m lac t ionepau • 
l 'orimi Al i iexpl icant , t tbs i fuc turimi, td e s l , a b s q u e p r t e -
s idin er i t , (Metiochius) 

Absque manu val ida, s iveeopi i s mi l i lar ibus , facilli iué 
auferenl sedìliosi popnli violenlum lyi-.imiuiil de med io , 
in medii nocte, in lenebr i s e l improviso : si j u s t o s u o 
jndiiiio Deus ila vcl d e c c r n a t , v e l permit la l . (Tir inus . ) 

Momento irnientiir u tr ique, ubi volet i l lè , nei ' r e -
s i s t e re poss imi . Et in media nocte, (ul Exod. I l , Ps . 
119, 62 , ) i. e . , de repen lò , i t tesspeclalò , in alia quie-
te, ubi se m a x i m e Horero c o l l a n t , d ù m m ì n i m è co-
giuint . Coni', supra 27 , 2 0 . Commovenlur populus, 
syn tbes i s , qual is in : turba rumiI, ut Ss . 04, 9 , CO, 1 ' 
0 8 , 1 1 ; i. e . , t o t e gentes suceussionc quasi è suo lo-
c o ci s l am d imoven tu r . Ih; ve rbo OTJ vid. noi . ad 
P s . 19 , 8 . TOJW fct transenni, i. c . , p e r e n n i , c u n -
sumunUir . Non cn im i i ro migrare alio, sed p r o . a b i r e 
in s c p u l c r u m , I rans 'endi verbiuu li. I . , ¡nielliseli-
duin, u l P s . 5 7 , 511; Sa l i . 1 , 1 2 ; ul Vcrbum - W t Co-
lici. 1 , 4 . E i aufetiuil potente», scil. au fe ren t c s ) i. e - , 
a u l e r l u r , impersona l i te r , ut s u p r a 18, 18, ubi noi . 
vid. S y r u s , qui (igu&CMt forlem, verli t , p i o TO ' l vi-
d e t u r T l l ' l légìssc. T i , non main i , ¡ . e . , n u l l i ho-
m i n u m m a n u adbib i ia , sed n u l o lan t inn Dei c u j u s p o -
tooUaio é u i g g e r a t ex co quòd terreni pr incipes s a p e 
inaguis vir ibus et copiis conlract is opus b a b e a n t ad 
lioslcs suos vinctmdos ; sed Deus facile et null is a rmis 
ani vi a d h ì B f t , quos volt pe rdere , c l iam potentissi-
mo», perdi l . (Roscnmullcr . ) 

SUBITO, vel momento, morientur, ve l , moriuntur, 
scilieet u t r i que , laiu n o l e n t e quùm divitcs, ubi volel 
ille, ex vtì-su p r à c e d . Nec vel r e s i s i c r e p o s s u u l , vcl 
conqucr l quòd sibi fiat in jur ia , quia Deus neinini est 
deb i lor , nec quicquam sinc rat ione vel a q u i l a t e lacil . 

ET IS MEDIA SOCIE, e t n e i ani t e i , elioni,) mediò nocte, 
ad v e r o , in dimidio, vcl dimidialione, (vcl medktati-
bns,) noci is. In p r o f u n d a q u i e t e , inesspec tà tò . Dùm 
s à i . m i n i m i puu in t , e t max ime securi sun t . Vide 
E x o d . 1 2 , 29 ; 2 I tcg . 19, 55.rrc .TI infiniliim es l . pro 
r a r a , v c l , u t E x o d . 1 1 , 4 , rorc. lisce verba alii I 
c o n n e t t i m i r u m pRccciiclil ibus : ihlrlunlur cliam me-
dili nocte, Alii culli s e q u e n t i b u s : Li mediò miete 
commovenlur, e t c . Ila fere o m n e s . 

TMIBABIMIA, e ie . Commovenlur, vel ccmmovebunlur 
populas, vel poputi, syntbes is e s t ; r cc t iùs svnesis 
u t ni lilis : Turba ranni ; pars in fnisla semiti'. Diulu-
vebun lu r e loco suo ci s l a m . v r . vc rbum ra rum con-
iremtscere, motori, u t l ' sa l . 19 ,8 . Alii : TumiUlualmnUr, 
c l a m a b u n i oli ca l ami ta t e lo ininiissani à Doinino, velili 
pe r t u rba t i inni r e p e n t i n o e t alieno casu . 

Et perlransibunt, i, e . , consumcn tu r , per ibunt 
Transiré non e s t mig ra re aliò, sed a t ó t e in sepul-
c r u m . D e b r a i exponun t ex Eccles . 1 , 4 . ' ¡ m T n , 
•Xtas abii, i. e . , mor i lu r . S ic Job . 1 4 , 2 0 . Psal . 141 
10. Ita trainare s u m i videtur , Psa l . 57,51» ; Nah 1 l->-
« ^ t e d i c i ¡ u r ^ i p e r i l , J a c . l , 10; Sic cailmet 
ie r ra pnelenbunt, M a t i h . S , 1 8 . . 1 m ¡aleremo,dottimi 

ET ACPERENT, e i e . Et auferenl forlem, s ive polentoni 
non manu ; v e l , non ex manu, auferenl. sive removeri't I 

e . , tu l le lur . Ilice fo rmula loqucndi Cliald.cis e t in nov I 
Tesi, f requent i ss ima CSI. Fimphasis umici, subes!. He'- I 
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m a r VIOLESTUM ABSQUE MASE. T a n t u m abes l ut t y r a n - r e m i ' 

nos et potentes homines reverea tur , si eonlra paupe-

! d isceplcnl , ui per ipsos paupe re s g rav is -

s imo nonnunquàm eos supplicio cons t r inga t . Contin-

nioveni, sci l . q u a c u m t j p e r e m o v e m , b . e . , o m n i a q u a 
COoptTJiilur ad bominis n e e e m in ipso sine dill icultale 
ope ran tu r . iVon nuinii, sive vi, ul Dan. 2 , 5 1 , 4 5 . Suh-' 
auililur hic n o m e û ange lorum. Auferanlque angeli voit-
dam itullo negotio ; vc l , aufereni ue inpe sed iuos i I«J. 
puH. Alii b a c cuin pr .ecedenl ibus nec luul , et s i e r e d -
dun t : Commove'.ur popu los , et insiliel, IHeb . prteicr-
ibunt, i. e . , insi l iunt aut pros i l iunt , ) ejic'iique d e siaiu 
suc tyrannum non manu, i . c . , non poteul ià ac viriulc, 
sed sed i t ione factà . Tutbabunlur populi, s ic soient 
occlso ty ranno , vcl, u t occidant conc i t a to lumultu ; et 
periransibunt, au t ipsi ly ranni , aut populus ad patratt-
daui c j u s c a d e r n ; t i aufereni violentum absque manu, 
i. e . , non t am vi, quiun ex Dei nu lu p r o v i d e u l i s n e sil 
d iu lurna ty rami i s . Alii s ic : Discedenlque vir lute illius 
ijni est forlis absque manu. El amotetur forlis, vcl po-
tons, e lc . Auferentur pmfecti absque fortiaidîne mamis. 
Tollunlurquegeiierosi nutlà adhibilit t i , l icmpc cx l r in -
secùs : loll i iniur divinilùs. Dcus facile et s ine a r m i s 
i c i polcnt i ss imos perdi l . iSynopsis .) 

Ils seront enlevés par une mort subite, 'et dans le mi-
lien de la irait, les peuples seront cirns. Ils passeront, 
et ils enleteroni le /ort, le puissant, sans que la main des 
hommes g soit employée ; Ou : El les puissants seront 
enlevés sans 

Tou te s les c i rconstances d e ce que di t ici Eliu 
ont tant d e r appor t avec ce qui s e passa eu Egvpte, 
lo r sque l 'auge ex t e rmina t eu r y lit pér i r lous l e s ' p re -
m i e r s nés d a n s le milieu d e la mu t , et q u e tou te l 'Ë-
CTple l'ut d a n s le t rouble et le deui l , p o u r un malheur 
dont aucune maison ue fut exempte , ei qu 'on ne pou-
vait a t t r i bue r aux h o m m e s , ma i s seu lement à la j u -
stice divine : toutes ces c i rcons tances , d i s - j c , para is -
sen t s i semblab les , q u e plusieurs in te rprè tes u c dott-
leiil point que cc n e soit le iiièiue é v é n e m e n t qui e s l 
r appor té ici, e t d a n s l 'Exode . Mais les u n s p ré tenden t 
que le P r o p h è t e , q u i , selon e u x , a rédigé les mémoires 
lie l 'h is toire d e J o b dans un siècle fo r t é lo igné du s ien , 
y a a j o u t é cet exemple : et les au t res cro ient qu 'El iu 
l'a Véri tablement r appor t é , parce qu'il é ta i t a r r i ve d e 
son t emps , et que la m é m o i r e en était tou te rcecnie 
lorsqu'il en par la i t . 

J e n e puis n é a n m o i n s m e pe r suade r q u e cc soit la 
I n t e l chose : e t p lus j ' examine ce q u e d i l E l iu , c l 
ce q u il veut p rouver , m o i n s j 'y t rouve d e v ra i sem-
blance . Son dessein e s t d e taire voir que Dit 
souverains , cl m ê m e t r è s - sévè remen t , s a n s „ „ . 
cun égard au n m g qu'Us t iennent parmi les h o m m e s . 
Il déc lare qu il les pun i t l u i -même immédia lemcn l 
pa rce qu ' i l s n 'on t point sur la te r re de supé r i eu r s ni 
de j u g e s ; qu'i l les en lève dans le t emps où ils s 'y a i -
t enda ien l l e m o i n s , souvcnl au milieu d e la uuil el do 
leur s o m m e i l ; qu 'a lors cet accident imprévu étonne 
tous les peuples, mais q u e le t roub le où ils s o n l n e 

ippelle pas leur ancien ma î t r e , qui est d é p l a c é pour 
J jours , e t qu une main invisible a a r r a c h é d u Irôno 

p o u r ue I y ré tabl i r j ama i s . 

Ce sens , qui est s imple el na tu re l , convient par fa i -
i c m e m au dessein d ' E l i u , au lieu q u e ce qui s e passe en 
isgypte lui e s t tou t -â - fu i t é t r anger . C a r d a n s cet évé-
nemen t , P h a r a o n l'ut é p a r ç n é , e t les p lus pauvres des 
Egypt iens fu r en t soumis à la m ê m e peine q u e ce priu • 
ce, en pe rdan t comme lui leurs p r emie r s -nés . .4 pii-
mogemto l'Iiaraoïm nsi/ne ad primogeniliim aneilhe 
quœest admolam. Ainsi l 'on n e peul en r ieo conclure 
d e part icul ier p o u r les pr inces qu 'Eliu avai t prim i -
pa entent d a n s l 'espri t , e l i lun l il vuulait r appor te r le 
c h â t i m e n t personne l . 

Une chose peut l'aire d e la p e i n e ; e l c 'es t le te rme, 
transibunt, qui luirait ma rque r le passage d e l 'auge 
ex te rmina teu r , el qui e s l lié, ce semble, S v c c le l e r -
m e suivant , aufereni, qui m a r q u e l 'action de. r ange . 
Mais je u e cro is pas qu'il faille un i r ces deux mois , 
ni les r a p p o r t e r aux m ê m e s pe r sonnes ; tiamibimt, est 
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git eiiim a l iquando ioiquis modis a ly ranno iguobile 

vulgus opprcssum, u l subi l6 in e u m s a v i a t , n iagnoque 

lumultu in civilatc eScit.HO, noc te inieinpesla ipsuir. 

q u a r a t CI invcn ia l , f ac i l equc , ncni inc ci auxil ium 

f e r e n t e , vi lam crudcl i lc r au fe ra l . Hoc cn im signilical 

f iebra i smus ille, absque m a n » , id es t , facile. Ita Julio 

Casa r i , N'eroui, HeliOgabalo a l i i squc reg ibus e l impe-

raloribus evenisse m e n t o r i a p rod i lum e s t ; u l bene 

tecineri l Juvcnal i s , S a t y r i 10 ; 

Ad gencrutn Ceteris sine cade el vulnere pauci 

Deseendunt reges el siccti morte tyranni. 

Septuagin tavero in t c rp rc l e s hanc sen t en t i am, q u a m 

e t l l e b r a a verba dec l a r an t , p r a l e r m i s c r u n t , e l a l lam, 

textui quidem a p t a m , c jus loco p o s u e r u n t , q u a s ic 

babe t : Ki-.a oi «w:oi; to n / c f . / i . a i *ai cit^yyu 

¿VO f i i , bfriW'-.v yup ( / /¿t i ' .ui .w; v.Zv.irw : 

Frusthi aulem wn venire! eis clamare el prccari virum, 

chm inique usi fnerinl poleslale exelusis inftrmis. Id es t , 

taula integri lale c t scvcri ta le Deus j u s dicct p r inc ip t -

b u s a ique I jVan ins , u l null is c l amor ibus nui l i sque 

e o r u m prcc ibus fleclatur, nedi im quidquatn e o r u m 

pcrsocas reverea lu r . Et j u r e quidem op i imo l am se -

vere eunr iis sc ge re l , qui t am in ique poies ia te q u a m 

habeiiatil stint abus i , pat ipercs e l in l i rmos homines 

parlim in e x i l i m n , jwrl im c v i t j expel lendo. Non de-

sunt t am in s a c r i t juain in p r o f a n i hisioria cxcmpla 

eo rum qui dimi impcr ium cxercenl l y rann icum, laclo 

in eos popula r i i m p e t u m o r t e m obicr inl tton i n c r u e n -

tam ; sicut paulo a n t e c i la ius de pr inc ipum fato c c c i -

nit JuvenaBs . Dicun tu r a u t c m h i absgue manu per i i sse , 

quia e x t e r n a s cogcrc ac ies e t a l i enas m a n u s c o n d u -

cere necessar ium non fu i t ad reges cx t inguendos , citm 

satis in illos a r d c r e n t domesl icori i tu c l subd i to rum 

od i a , qui in commuiiem bos l cm incrcdibili eonsp i r a -

Iicti5 t o n s p i r i r u n t ; aul quia ed adegerut t l r eges pes-

siuic tie suil republicd mer i los , u l a n t e q u a m i r r u e r c n t 

busies , u ior lem an tcvcr te ren l , e l sua sibi m a n u m o r -

tem consciscerent . Qualis in Anna l i bus sac r i s I radi tur 

fuissc Zan ibr i rex Israel , qui c u m v ide re t so u i ^ e r i a 

polenliori hos ie , et o n m e despc ra re t eirugium, ingres-

sus esl palalium, el succendit se cum domo regie}, 3 Reg . 

16, IS. Quod i tem fccisse J u d a o s iradit J o s e p h u s , 

lib. 3 d c Bello Judaico , c ap . 14. E t idem d e S a r d a n a -

palo scribit J u s l i n u s lib. 1. Vel fo r tasse absque manu 

dici lur a u f c r e n d u s t y r a n n u s , quia ilium i n t e r i m s dolor 

et subitus e x t i n g u e t , non v i s exl r inscci ts a l l a la . Ita 

Sanctius ct Stunica . Neque obs la t huic t r e m e n d o j u -

dteio multiplex dolus el ingeniosa sce le rum occal la t io . 

V'EBS. 2 1 . - O c c u EMM ELUS SCPER VIAS IIOMLXEM, 

ET OLINKS GUESSES EORCH C O K S B S B 4 T ( 1 ) . HOC g r a v i s -

la nnSme chose q u e , morientur, e l se rappor le aux 
princes. Auferent, est ici d a n s le sens impersomiel , 
C Sigmlic tous les acc iden ts imprevus qui les enleveiit , 
ci aunt la cause est secre lc . (Dltguct .) 
. ( I ) A'mn oeuli ejus sun t super vias viri, sun t inient i 
¡¡L^ i ci1J,;Si!uc: i " omnes ejus gressnsvidet. L l lvcrsu 
prieced. a l)eomaou.islprosopolepsicesuspicio,ex in-
dependenua ejns, omt t iumqoe magnorum el parvo-
rm I a q u a h depcnde i i t i a ; ita nunc eadeni suspicio dc-
pellitur ex ommscent id , q W v i a s c l g r c s s u s o m n i ™ 

C A P U T XXXIV. i f i a 

siiuitm e t l irmissimtim a r g u m c n t u m est ad p r o b a n -

d u m I leum non subver su rum judic ium : a l i l i o m i n i b a s 

enim ob earn rem snbve r t i t u r , quòd cos r e s multai l a -

t eam, ncqi ic taci tas cogitatioDes ct an imum iinpii ho-

minis iniquum peni tüs cognoscant ; faci lèque coroni 

ment is ac ies ex te rna auc tor i ia le c t d ivi t iarum sp l en -

dore pe r s i r i ng i lu r , u l s ecund imí divi iem s c c l e r a t u o 

jud icen t . Qoain oh causam boni viri v e b e m e n t e r r e -

formidant in hominum judici is c u m sce le ra t i s h o m m i -

b u s c o n t e n d e r e . Al non i t a , iiiquil El iu, in Dei judic ic 

accidet : nihil en im e u m l a t e l , sed o m n e s o m n i u m 

hominum g r e s s u s c t v i a , id e s t , vivendi r a t i o n e s , ei 

pa ten t ; q u a r e m i n i m é in jud ic io e r r a r e potest . Tu au 

tem, Domine Sabaoth, qui judicas juste, el probas renes 

el corda, d i ceba t J e r e m í a s , c. 1 1 , v . 2 0 , signiBcaiis 

conjuncta et c o n s e q u e n t s esse iUa, scilicet, j u s t é j u -

d icare , et p r o b a r e renes et co rda . H à c d e r e l ucu lcn -

l iss imè disscr i t l iber S a p i e n t i » , d imi a i t , c . I , v . 7 : 

Quoniam spiritus Domini teplevil arbem lerrarum, e tc . 

Propter hoc qui loquitur iniqua non poles! latere, nec 

prateria ilium corripiens judiáum. In cogitaiionilm 

aiim impn interrogado ait : sermonum aulcni illius au-

ditio ad Detun veniel ad correplionem iniquilalum illius. 

Quoniam amis zeli audit omma, et lumulius murmura-

tionum nan abscondetur. J e r e m í a s etiani a i t , o . 17, v . 

9 : Pravum est cor omnium et inscrutabile, quis cogno-

sce!' ¡liad ? Ego Doimnus scrutans cor, et probans re-

nes : qui do unicun/ue juxta niara suam, et juxta fru-

clum adinvaitionum minim. Vide q u a ad cap . 14 

ve r s . 1 6 , d c hoc a r g u m e n t o d ix imus . Eò t l em specta t 

id quod scqui tur . 

V E R S . 2 2 . — N o s S U S T T E S E B U E , E T KOS E S T UMBRA 

MORTIS ( 1 ) , 0 T ABSCOSDASTCR IBI (¡CT C P E E A S T U R BTF-

omninò h o m i n u m , u n o iclit ocu l i , ac luque in te l l i -
g e n d i , ita cernit simul d i s c e r n i t q u c , ut nihil i l lam 
aciem sole lueidiorcm vel e f f u g c r c , vel e ludere q u c a t . 
I .piscopus Btieflsis ( l'amcùs) hi le colhneavi t : Ileus 
teque parimi ex ¡gnoranñá, quam ex mela, impunita di-
mitiere horum crimina, vel aliquota mjusliiiam commU-
lere, censen debe!, quippe qui omnes vias viri habeat 
exploratissimas. A. Schul lens . (Rosenmul le r . ) 

El omnes gressus eorum (vel ejus), considerai, vel 
villa, respiri!. Deus conlei i ip lamr ac discut i i Consilia 
el opera h o m i n u m . Nihil e u m fugi t ; ideò ta les imt i ios , 

i vel reges vel popu los , s a p e putti ob s c e l e r a , e t c . , n e 
; sibi in us blai idiantur . Hsec addi i , u e q u i s pule t I leum 

i s l a , q u a vers . 20 d i c t a , injirslò l'accrc sua abus imi 
potent ià . Qui judic ium au fe r t , vel r e m non novit , vcl 

i e x t e r n a Luitòm special : Deus e t - f » * ™ « * ^ ; non 
: esl , et omnia perspeeta h a b e t : e r g o agi i a q u a b i l i t e r 

(Synopsis . ) 

( I ) N u l l a adeò d e n s a sunl t e n e b r a , u l peccan tcs 
mortales tegere uossint , n e a b oculis Domini videan-
tu r . 

UMBRA MORTIS. U m b r a dens i s s ima , c tobscu r i s s ima . 
( i l ennch ius . ) 

I lili quidem c o n a n l u r suam improb i ta iem occu l t a r e , 
j e t subti l i ler e a m cxcusan t , p r a t e x u m , iialliam ; n c u -

l iquàm tamen nebu l am oO'underc valcni ocul is iUius, 
qui in dens i ss imas us i jue ic t iebras , el p r o f u n d i s s ì m a 

! secre ta pene t ra i - (Rosenmul le r . ) 

Umbra monis, id e s t , dens iss ima ; quamvi s d e n s i s -
sima caligo. Ut abscondantur, e lc . l ibi I leum la lere 

1 possint. Quautùmvis occultas pe tunl l a t e b r a - , omnia 



cjuS-OCulS pa ten t . Vide io l i . 2 6 , 6 , c i Psa l . 159, 11, 
12. N e m o s e occultare po le s t , n e e v e n t a t i l e n e b r a s 
o f funderc , à i i t j u s t i l i a m l a r d a r e ampull is ve rborum et 
subterl 'ugiis. NÌillis i'ucis au t faliaciis poss imi se legere . 

(Synopsis.) 

(1) Judicia Dei longè alia sun t à jndiciis l i ominum, 
novo esamin i et corree l ioni obuoxiis . Ubi Deus s c n -
t e n l i a m p ronun l i avc r i t , nul lus e s t provocationi locus . 
H e b r a u s : A'on impone! ampliiis hominis, od eundum ad 
Lenin in Judicium. Kamdem causam Deus bis non age t , 
n c q u e in tegrum tibi e s t i ter imi quer i , te immeren lem 
a b ilio esse d a m n a l u m . (CalmeL) 

NKIÌUE ESL« ULTRA, e i e . Q u a s i d i c a i : N o n e s t in h o -
minis polestatc d iv inum Judicium dec l inare , au l Do-
m i n u m celare, s c o l e r à , qua: adinisit ; omnia en im ¡ili 
n u d a s u n t , et aper ta . 

ULTRA. Id es t , POStquàm peccavi! . (Mcnochius . ) 
NEQUE USISI CLTRA, cùm semel à Deo conde inna lus 

e s l homo, in e j u s poieslule vcl arbi t r io est, ut cenili! 
i t e r imi ad fienili in Judicium, seu a p p e l l a à male in-
fo rma lo ad melius in lb rmandum : mul tò minus , ut a b 
i l l ius sementi l i a p p e l l a ad aliud t r ibunal : au t execu-
tioni sentent i® m o r a s iójiciai , frauiles ncc la t , n o v a s 
l e n e b r a s of fundat , ut Iii in hominibus (T i r inus . ) 

NliQDE ES1KI ULTRA IS HOMINIS POTESTATE EST, 
r iempe, ve!, divinum Judicium dec l ina re ; v e ! . Domi-
n u m ce la re sce lera s u a . l l cb r . poss i ! , jnx ia Vul -

Si l u m , s ic e spon i : Quia non ultra u n q u à m ponet 
eus superrimi«; i . e . , potestalcm nunquàm Iheie thö-

rn ini u i d e se ille quer i p o s s i l , qu ia s emper à Dco j u s 
eril- T i b i i laque non p e r m i u i t quer i , e i e . , n e c e u m 
c redas au l libi plus i roponere q u à m Ina so r s fe ra t , au t 
t ccum inique iSlo modo agere. Ila D>W propr ie s ign. 
pone! ; non ponet ultra in hominis potes ta le , e ie . , q . d . : 
H o c ci in on iuc tempus denegavi t . Alii : Quia non, vc l , 
negue enim, super nimm, vel, super aliquem, ( v e i , ho-
mini ), ponet, sive poni!, ( vel impone!), ampliiis, ( i. e . , 
ubi a l iquem in jus vul t r ape rò , non ampl ia i , non pa l i -
tu r diffindi d icm. Confer sequentia-TT» n i ' esl , don-
nei- d-.lais, prolatare, causas morte nedere): v c l , um-
plius quid, ve l , ud/ittc, vel, ulira, i . e - , ullra pcccatum aut 
m e r i l u m s u u m . d e q u o ille quer i j u s l è q u e a l , u l tu facis. 
é T V ultra addi t ionem significai. lYeque enim imponit 
uiqiiam plus quàm par est, n e m p e , p ienam graviorem 

M i c i o . Cerlè is nihil imponit iiimiutn homi/rì, Belg. 
'• on enim impiligit Deus cuiquam quod non fecil. Alii 

a l i ter : A'on posiuT super virimi quod futurum est; i . e . , 
D'ius non commisi ! homini f u t u r a , sed ea sibi r e -
servavi l . -Von enim hocjom homini permiuit: ¡Von posai/ 
ompiiùs, i. e . , iu e jus arbi t r io rc l iqui l . Nani non esl 
disposilurus colliri! ulltim ampliiis l eneb ra rum, sequen-
z a po r ro sic r e d d u n l , quando ambulai cantra Ileum ! 
forum in Judicium, i. e . , quùm decre tum es t non ilif- ; 
f e r r e supplicium in eos qui p ro te rve oppugnant Dcum, 
non l a b o r a t u t aliunde a c c e r s a l , nain s a ü s habe! io 
p r o m p t u . Nani non advinunadvertitinsuper, ut cai,eie. 
Sat is habe t Deus quòd cognoscal omnia , non opus est 
u t insuper hominem audia l ; neque olii hoc i n d u l g a , 
u l agat causam suam verhis. Non igilur o'-wmeniià 

4 6 3 

QÜITA 

poles t 

u l Pau 

hi/is il 

sum ot 

I N I . I B R V M J O B 

•EM. Id e s t , n ih i l quanti inivis occul tuin la te re 

l , el o m n i a conserva i : n a m , 

, non esl ulta creatura iaeisi-

omnia attieni nuda et aperta 

visus persp icac iss imus .cùm 

ss peeea lores a p e r t e cern i i , 

il nul lum rediniegrai idi j u d i -

euni q u i omnia feci 

us ai l , Hebr . 4, 15 

eonspeclu ejus : < 

ulis ejus. Dei en im 

ipsis an I r i s latent ' 

e seve re plecli t 

e is r e l inqua t . De loie Dei perspicaci la te eliam 

iculta co rd i s pene t ran te vide q u » , c a p . 10 , ve r s . 4 ,* 

,p. 22 , ve r s . 2 e t 1 3 , c ap . 2 1 , ve r s . 13, no tav imus . 
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qiuequc v i d e a t , neque homo igi tnr Deus abdilissim. 

peccator aliquid ad Dei judic ium a d l e r r c possil novi, 

quod ¡He non vider i t ; non est c u r s p e r a rc l rac ta ium 

iri jud ic ium, quod lune fieri a s s o l a in bumano foro, 

cùm nova accedi l r e r m n Cognitio, q u a : d e priori Con-

silio al iquid m u t a i . Non e r g o e s l u l t ra in liomims 

damna t i p o t e s t a l e , u l in judic ium Dei r a l i ones novas 

p roduc turus r eve r t a lu r . Ex q u o prol 'eclò eflicitur, ut 

Deus nullo modo judic ium perver ta ! , c ù m non sii r e -

gressus vel appe l l ano a b e j u s s c o t e n n ò , uii esse dc-

bcrc t , s i ullà culpa in j u r e d icendo [ l eda t i posset . 

Septuaginta e s i i e b r x o v c r t u n t : òzi. ¡-' i 

Wzu in- b -jùp K.ci'.t r.-XYz-j.; ìiiof«' qitoniam super tinnii 

non ponet ultra : Dominus enim omnes inspicil. Expo-

nuut Graeei qnòil posi m o r t e m non s i t ampliiis in hn-

niinis potes ta le eleciio a g e n d o r u m . Symmacl ius : OS 

yàp su' «*0p&no xsìzKi ¿zi, non in homine eituin esl am-

pliiis. Quiilam vero Sic a c c i p i u n ! , quasi Deus homini 

non amplii is oner is quàm debca l , a u t q u à m ipse homo 

fe r re p o s s i t , imponere l : sei! c ù m cont inua scr ies 

lexiiìs d e judici is a g a l , d e i isdem expl icanduni esl ; 

nempe hominem non posse Dei s e n l e n t i a m redde re 

i r r i l a m , au t a rgue re i n j u s t i c e . ; e t quamvi s possemus 

D c u m in j u s voca re , ipseqne nobis r e sponde re t e n c r e -

t u r , et co rum quie agi i r edde re r a t i o u e m , nobisque 

b e e r e i ad ipsi r c s i s l endum os a p e r i r e , id lamen nihil 

p ro fu tu rum. Nam laiitlem ra l ionibus e t calculis dili-

gen le r si ibduclis invenie lur Deus nos n e q u a q u à m ni-

mis el p r a t e r ,-cqtiuin p remere . C u r ? Quia peccata 

nostra ipsi penilùs c e n i l a sun t e t ila e s p l o r a l a , u l 

cast igat ionis e t i a m , q u a m m e r e m u r , m e n s u r a m e x a -

ctò nòrit ; qua: dei icta ìn in imè excedi t ; adeò ul Deus 

necessar io j i is l i f iceiur in semet ipso , e t s emper vincat 

cum judieàr i t . Caveamus igi lur nobis ime s u m e r e , ut 

litem adversùs ipsinn susc ip iamus . Quamvis en im s p e -

ciosam causimi corani homin ibus l i a b c a m u s , quando 

corani Dco comparendolo c r i i , in iis omnibus , qua: 

ob j i ce rc e t in medium a d f e r r e v o l u m u s , confusi cr i -

I recto dcOectiuir » C T 
it pou. 

r ib. 

I u l t r a : cor suum ' q . d . : N e q u e en im vir i est i 
non esl quòd in a n i m u m induciti homo u n q u à m cum 
Dco con tende re . TI" ullra, i . e . , in s ecu lum. Vi ceniut 
(vel, ut cai, s ive ambula, ut qu i squam ambula) ita ut 
ambulare possil, v c l , cinti eadii, ad Deum (vel eum 
Ileo, apud lìeum. vel, cantra Deum), in judicium, vel, 
tu jtts, vel in judicio, vel ul jure experìatur; hcbrreuni 
variò esplicat i! . I T e u m poss i l m e r i t ò in j u s I rahere . 
el c u m eo con tende re d e excessu poma-. Upponit hoc 
querel is Job i , qui s e p r a i e r mer i lum afiligi que rebà -
lur . I l abebi i s e m p e r el a f fe re i ¡listoni causimi Deus cor 
liiuitmcm all l igai .elsi graviss ime. Alii : Ut jusiè cortin 
Deo mutar. Alii to tuin s i c r e d d u n l : A nni non supir 
«¡rum punii, scil. cor, quodsub in le l l ig i lu r , ut Jud. 19, 
ull . , I s a . 4 1 , 2 0 , t/iù ( T r ; b i c iiKiram te inpuriss ignif icai , 
u l Gen. 46 , 50) , ut eal ad Deum in judicium : non allen-
d n Deus illi qui m o r a s neciere , ci conlenl ionis s e r -
rani in judicio suo rec iprocare vel i ! ; m i n hnmanis 
j ud i cns appellando e l p roc ras l inando jusl i l ia eludi et 
e s secu t io protraili s o l a . Venire in judicium cum aliquo 
est, cum eo l i t igare . P o r r ò , ta p rò a s poni lur , ut 
Gen. 1 9 , 2 9 : Scpelite me ad palres. (Synopsis ) 

: qui aflligil imiltos siiti 
d i i e r i p n j 'Ncepi t -Cbal -

s. Vuig. nam TO ad 
led malo , fortes), noi 
ve ingnill i tone; id di-
ms longa inquisii ione .'ersimodi 

(sicul homines ) , cui omnia a p e r t i suo l . V c l , ila u t 
causa i n v e s t i g a m i non sii q u a r e id fecer i l , nec qu i s -
quam mer i tò que r i possil . V e l , quod s impl ie ius , i la 
J ! mimerus eo rum pervesl igari non poss i t , q . d . , i n -
rmmoros. Iufinitos,infinite, quorum non e s t pervesA-
garìo, redit ad poienl iam Dei desc r ibendam. VTT con-
terei, m Psal. 2 , 9, à S T I pol iùs quàm à VTì, ut sent i i 
Kiinhi in q u o significalo Svr is f requens e s l . Et stare 
fatici, e i e . , et statuii, s ive cbnstiluit (vcl subrogai, sive 
m i n i m a , sugieit, slare faci!, vel fticiet), alios prò illis, 
vel eis. vel, loca, sive in barn, eorum, n e m p e fur l ium 
quos delcvi t . Dignità les eo rum t rad i i aliis. Dei en im 
e s i g e n t e » « regna i ransfe r re , Dan. 2 , 2 1 . (Synopsis . ) 

COMMENTA HU M. CAPUT XXXIII. 

ET STARE FAC1ET ALIOS PRO EIS (1) . Ho'O c o n i l a prill- j 

cipes a tyrannos d icunlur , q u o r u m Deus non accipit 

pe r sonam : d e quorum n u m e r o pu la l esse .lobuli), 

quem hoc loco ci hàc ora t ione p r e c i p u e pungi l Eiiu : 

ail is i lur in Deo cani esse poienl iam, eam iu ty rannos 

virosquc opibus a lque auc ior i la le pr i i ic ipes . l iber ta-

t e m , ul illos m o m e n t o l empor i s d e solio depcllat ; e t 

alios eo rum loco c u m eàdem au l e l iam m a j o r c a u e l o -

r i la ie sulTicial. Quod accidissc aff i rmat J o b , an i illi 

eventurum esse miiui lnr . Contigisse po r rò ha:c al i-

quaiido ante J o b i sccul tuu verisimile e s t ; l icei id 

Wiorenius . Aliis de inde t empor ibus s ic aecidi l f re -

quenter ; ut laboris v idcaiur oliosi id velie conf i rmare . 

Por rò ha:c non solùm in ty rannos e t pr ineipcs s e -

culares dicunlur qui polcs ta te sua a b u i u n l u r , vc rùm 

eliam in malos pas lores e l in iquos sacerdoles in p r i -

mis quadr imi , à quibtis sacerdot ium a u f e r e n d u m s i -

gnilicaiur. Quem sensum D. Hie ronymus ex illis verhis 

elicili h a n c conuninalor iam sen ten t i am ¡111 

csempl is d e Hcli e l Samue le , d e Saule el Davide, d e 

(1) Delebit impios Deus, vir ibus licei ac n u m e r o va-
lidos, eoruniqiie loco al ios exci labi t . Docet id sccu-
lorum fere o m n i u m exper icp t ja : qua e s t potenli : 
Deus, i iuegras saqiè g c n i e s o b scelera dissipavi! . Eru 
s u a bódiè q u s r a s , q u o e jec t i s in t vctcrcs Assyrii 
Chaldie.i. -T^gypiii, Lydii , Laecdienionis , Allieiiienses 
CarlhaginiCnses, Galli , q u o r u m nomina u l r à q u e liislo 
r i a n u n oaginà olTerunlur. I lebraius : Des i rue l , conte-

nne numero. (CalmeL) 
I MULTOS ET 1NSC1IERAR1LES. I l i Hcl l l ' ieO 
¡it/nes sine investiga/ione. Non h a b e t opu 
si l ione, cui omnia aper ta sunl . 
e FACIT ALIOS PRÒ EIS. Dignilates e o r u m 

(Grotius.) 

rei fortes. 
C O S T E I ! 

Comeri! i 
longà inqi 

A C STARE FACIT 

t radii aliis. 
Coitierit potenlcs 

habeat lougà p r iùs 
r c s stallili noia : no 
s u n l , non intligel 
vel poient iss imos s ine e s a u 
les l iom, c td ign i l a l em e o r u m 
iiilelligunl : ila ul e o r u m i 
poss i l , u i s n p r a 9, I» . Ila II 
les immmerabiles. E l Sy ro 
numero, seu ¡ìifmilos. "Nei 
d unis, sed BIT23 de fluctib. 
ridetur pulàsse alludi hoc versu ad liistoriam li 
I - rael i larmo per s inum Arabicum : Frangi! fluct, 
ris, qui ¡nulli sunt, in medio aquarum, et stare facit alio, 
sequenles. Alexandr inos : Ó xxzcùtxySi-tui àjtfcpittna. 
bliSi zt r.ai îÇafci», ivo-ix foro iftlpH-

(Bosenmuller . ) 
COSTEREI, e tc . , content, vcl confringit. vcl conterete 

, Vuig. i 
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d leon in i populo et gent ium : quorum al ios d e suà 

gni ia te dejeci t , a b o s eis successuros exciiavii . Ali-

mi» incur iam saltern leviorem circa oves g u b e r n a n -

is incur r i l oliin ep i scopi^ Ephesinus, juxta il lud, 

Apoc. 2 , 4 : Charitalem tuam primam reliquisli Hoc es t , 

i terprete Hugone, reliquisli Inani illam pr is t inam di-

l igenliam in Uiis g reg ibns pascendis : quamvis in Wis 

or ibus gubernandis laudabilem le exh iheas . Quam 

igi lur pomani illi D e u s commina t u r ? Ilemor, inq iu l , 

e,ilo linde excideris ; el age peenilenliam ; et prima opera 

fac : sin aulem, renio libi, et moneto candelabrum /n oi 

de loco suo, Apoc. 2 , 5 : Ubi candelabri nomine ep i -

icopalis digni las intcll igitur. Non dixit deslr i i .un, aul 

cx l inguam, sed morebo : hoc es l , à le in al ium trans-

f e r a m , qui tuam negligentiam resa rc ia t el i n s t a u r a ; 

:t q u e m tu in luens tuo m u n e r e dona tum mul tò magis 

•ucieris. 

Veriss imum igi lur fu i ! illud oraculum Eliu d e divina 

rovidenlià dicenlis : Conterei multos innumerabiles, 

•I slare faciei alios pro eis. Quibus verbis non solùm 

miil l i ludinem negl igent ium p r a l a t o n u n csaggera l vo -

lando innumerabiles, sed e l iam poien l iam e l opes , 

-ocaiido multos. Non en im sensus est fu isse mul tos 

iumei'0, sed fu isse fastu e t m a j e s i a t e p recc l l cn t c s , u t 
J ineda nos te r adve r t i t : n ihi tominùs cos onines ait 

i Dco de tu rbandos , neque de fn lu ros , q m e x pu l -

l e r e assumpl i in eo rum locum cxci lentur ; causimi 

f e r i tanti supplicii fuisse , quia oves non pascebau l , 

i d i pe rdeban t ; quas ad c lamores a p u d Deum q u e r e -

iaruni plenos exci iandos suà pe rversa dominandi libi-

dine provocabant ; id quod significai iliini pau lò posi 

>ubdit, c. 54, v . 28 : Ut pervenire facercnt ad eum cla-

iiorem egeni, el audirei vocem pauperum. Hoc iufoiTu-

i ium vat icinatus e s t David Judie prodi tor i , P sa l . 108, 

i : Episcopatum, inqu i t , ejus accipielal/er.Qimii en im 

ille indignissimus amisi i digniui lem ; Matthias dignls-

simus recepi i . Scibccl pas lor is m u n e r e spoliari opo r -

leliat e u m , qui lupos in Doiuinicum g regem inei tabat , 

e l qui d iv inum illuni Agnum Cbris luin Domiuiun !u -

porum fauc ibus ingerebal , non paslor is , sed lo ru i r i s 

m u n e r e fungeba lu r . 

Cielerùm Septuaginia locum h u n c ila ve r lun l : 

O/xzKÌapeó;-,u-i ¿-js%tx*U7Tct, 2-tSci« zi, *ul inalata, 2» 

fazr/ ¿¡nQ/x• Qui compreiiendil non vesligttkiliu, 

et gloriosa, et magnifica, quorum non esl manenti : 

in l l c b n e o esl : Conlerit fortes absque invesligalione 

sive inquisii ione. Quod sicut d e n u m e r o accipi po lu i l , 

i la e l i am, inqui t P i n e d a , nihil obs tabi i , ul ad occul lum 

Dei jud ic ium nob i s incognitum e t incxploraium re fe r r i 

possi t , quasi dicat : P r inc ipnm i n t e r i m et inlereundi 

Dei ra l ionar io s u n l ; 

idiccs, sed Deus , q u e m m i n i m e laicni : explorala 

habe t co rda regum inscrulabil ia , c i mille sinibiis fi: 

ibusque p rava . Quare Deo non opus e s l ino: 

d icum t c r r eno rum inquisii ione uli : s o n i enim illi 

t u ra : ; mull i im es t in ipsis i g n o r a n t e ; inedii 

illis man i i i r oportet ; neque enim divinare possunt . 

Quia v e r i omnia Deo pa ten t , ipse homines , e t iam non 

s e rva lo o n l i n e , qui hìc infcriùs in j ud i c i i sbumau i s lo-
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r u m lo,bel ci se rva!ur , judicabi t . Cura en im liomines 

a l iqucm in judicio pubi ico c o n d a n n i m i , modus et 

f o rma jud ic iorum usiiala obsc rva tu r ; i la ut iota r e s 

va lgo innotescat , elogium e ! t i lulus re i d i v u l g e t e , a b 

PÒ pe rpe t r a l a c r i m m a cognita s i l i ! . et quamodò c o n -

vieius fiicrit t iccJarelar . Sed Dei po ten l ia e i aueior i ias 

e jusmodi legibus buman i s non est at lslr ingenda, quia 

conlorit siile inquisil ione ; iioc esl , u o a declaraia n o -

b is c a u s a , o e n i a l a m c n c o m a i q u i i a l c e t jusiilià l'acil. 

Tropologicè S . C rcgo r iu s , l ib . 2 3 Morai ium, cap . 8, 

b ine nns ad Immil i t a tcm a d b o r l a t u r dicens : llic sai-

lentiit, qua mrrctur aliorum erigi, alioram autem vita 

confringi, et spes nalrilur Itumilium,, et elatio premitur 

siiperboritm, dina et UH bona possimi amitlere, de gui-

Vui superbitili!, et isti ea percipere, qua:, quia non ha-

bebunt, conleinnunlur. Formidenms igitar in Itis quiz 

tteeepimus, nee eos qui Ola necditni ossecrai san! despi- : 

cianius. Quid eniin sumus hodiè novimus, quid autem 

post paulnlitm possimi esse ttescinius. Ili vero, quos 

fonasse deipicimus, et tarde possimi incipere, et tamen 

vitam nostrum [ervenlioribus sludiis anleire. Hoc n imi -

r ù m esl quod Ange lus episcopum m o n c i in Apocalypsi 

d icens , e . 5, v . 14 : Tene quod habes, ut nano accipial 

coronam luam, Q u e m locum Uuper tus in Cornmenlari is 

snis c i p l ana i i s . quid est, inqui t , istud'ei m o x r e -

s j jondens subdi l : Hoc nempe, tu in liumililale firmo pede 

consiste, ne nuito pede coiruas, et corruendo coronam 

libi preparatala umiliai, e! alias in locum lami, succe-

dei Ulani accipial, quapropter David rogabat Dominum 

dicens, l'sal. 1 6 , 5 : P e d i c e g ressus meos in semii is 

lu is , ut non m o v e a n l u r vestigia m e a . / i l quidem Iute 

fieri non potest, ul peritai coronam quisquam f o r u m 

quos Deus prtescivil, ci ad coronam prtrdesUntivit : ve-

rumlamen a fieri potesl, ci factum est, ut is coronam 

perderei, quem Deus ad coronam voci,-vii vocalione visi- | 

bili, sire qute ab lioimiibus politi! videri. Nani, esempli ! 

gratià, ladani Dominus ad coronam vocavil Apostoli-1 

cam; quem tamen ad coronam non prtcdeslinuvit, quia • 

coroni indignila, [ore pnaààl : unde ci coronam ejus, 

scilicei Apostolaiùs honorem, alias eccepii, in lanini 

ejus su/fedo SIuil/i« ; sieul in Psalmo 1 OS, scriptum esl : 

Fian t dies e j u s pauci , e t episcopatum e jus accipial 

a l l c r . Quod B. Petrus, Acl. % de Judà inlerprelalus 

esl. .Verno ilaque qmmdiii cenai, mutimi de coronò 

confidai : quia si omnium frasetta Deus te in fine di-

gnum conili fore scit, tu tamen nescis. 

Hine I). T h o m a s , in pr ima par ie q u a s i . 13, a r t . 6 , 

d i spu ta i« an pnedes l ina i io sii ce r t a , cimi ex IocoApo-

ealypscos super iùs cilaLo a igumen ia lus esset , non vi-

deri curial i ' ; qu ia corona , qua: e s l p rades t ina t ion i s 

efl'ectus, pe los i a m i t t i , e t a b uno in ai ium t r a n s f e r t , 

s icul d ie i tur iu diclo loco Apocalypseos : ad iioc ipsè 

respondens , a i l dupUeiter co ronam dici a i icujus : n n o 

modo ex divina pnedes i ina i ione ; q u ò d i s s i t a i ) a- ieruo 

p r ades i i na iu s à Deo ad coronam c c d e s t c m ; e l sic. 

nul lus coronam suara aioit t i t , d icente Augjs ' l ino in j 

ld . ro d e Bono persevera ,une cap . l i , p r a d c s l i o a l i o - i 

nem esse pnese ienl iam e l prieparai ioneni beneficio™,n 

Dei, qua cer t i ss ime l i b e r a n t e qu icumque l ibe ran iu r 
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Alio modo diei lur corona esse a i icujus non ex d iv in i 

priedesiinaiioi ic, sed ex muri lo g r a t t o , q u a m ille l ia-

; bel . Quod eniui mcremi i r quodaminodò nos t rum est . 

: Sic a m e m quis po les l ami t le re c o r o n a m , perdendo 

scilicei m e r i t u m sumn p rop te r lapsum in peccatum 

mor ta le . Al ius vero coronam i l lam amissam dieitur 

accipere, c ò q u ò d e jus sub roga tu r . Non cui ni 

p e r m i u i l Deus aliquos cadere , quin alios in coroni lo-

cum erigat , s ecundùm illud quod liie ai l El iu : Corne-

rei multos biles, el stare faciet ulios prò eis. 

Sicut in l o c u m angc lorum cadcnl ium subs t i uu i s imt 

! bomines , et in Incuoi J u d x o r u m Genti lcs . P r e d a r m i ) 

liujtis rei exenipliiin l iabcmus in illis quadrag in ta niar-

tyr ibus , q u o r n m natalem m a r l y r i i ce lebra i Ecclesia 

nono die mar l i i . Subs l i lu lus au lem in slattici grat is! 

loco a l tc r ius , eiiam quanl i tm ad illud co rona lo accipil 

iilius cadeiuis , quòd d e bonis q u a : 3bus l ece r s i in 

, le lernà vita gauilebit : ubi quisque gaude l d e bonis 

oper ibus laiu à se quàm a b alio quolibet facl is . I la D. 

Thomas . 

V E R S . 2 5 . — S O M KNIM OPERA EORL'M ; E T I1XJRCÓ 

ISDCCET KOCTEM, ET COSTERESTI® ( 1 ) . N o n i g n o r a i 

(1) Deus novit opera impiorum, quos lencbris ob -
volvet . el mal is oppr ime! . Tenebrar, uli sa pe, alias 
an in iadvar t imus , s u n l in fnr tun ia , el viia: b n j u s ca la-
nii lales. Hebrxus : Ideò Deus cognoscere furici opera 
corani ; Iransibil ma, el centerenlur. l i m a illud t empo-
r i spa l inm, q u o d inter noc lem d i c m q u c inlercedi t , 
c o n l e r e n l u r . ( C a b l i c i . ) 

I ìop'.erea quod eognoscil [itela eorum, eo s scilicet 
c o m e n t , hi convertii, super illos, noclem, calamitat imi 
nilellige, diern illis iu noc lem ver t i l , feiiciiatem in 
miscr iam (conf . Amos S, 8, 9 ) , et aiiirtmlar. l ' o i c s 
ila cont inuare : I laque, quia corum facto cognosei t , in 
illos noc lem conver t i i , noc lem illis et leitebras o d i n -
oli. ul a l t e ran l i i r . S u n l , qui T " iransit ivc éxponan t 
facil cognoscere, faci l ut a b omnibus corani s e d e r à 
cogaoscan tu r , ut o m n e s videant pmnas q u a : illis po-
s i c i i r rogaiam-, m e t i l i i r rogar i , et liiiie sen temi ie 
Conveti iej i lcral ienim hemisl iebium sic in ic rprc tan lur : 
Convertii, mu lav i t , illis noclem, sc.il. in diati, u l , qui'un 
p u l s i o n i sua facta la lcre , lìanl omnibus nota . Sed 
™>5 subaudi ro planò a rb i l r a r i i im, et t j r , nounis i 
nHransHtè u su rpa lu r . ( IlosenmtiUer. ) 

In Debraio : Sic cognita facit opera corum. Nam 
nomili OS cùm poien lem al inuem (aiti d u r e À Den i r a -
c l a n video), q u x r i u i i q u a e jus vita fucr i i , el ¡uvemuiit 
mcr i l a p a n a : par ia . (Gro i in s . ) 

Ideo, vel proplerea, cognoseit ( ve l , qui cogimcit) 
eoritnt facta, improba scilicet, vel, quòd cognnscit, vel, 
cognoscere facn, sive nota [acit, vel ad noiiliam profe-
ret. i. e . : A lque ila cflicil Deus ul homines cognoscanl 
sua ipsorum opera , li . e . , se. pe rpe ram egi'sse; vel 
facit ul a b o m n i b u s co rum scolerà cognoscanl i i r , ul 
omnes vu lcan i p m n a s mer in i illis i r rogar i . Ila fueere 
solci Deus, pr iusquàni reges ani populos punia t . Vi,lo 
Geo. 11. 7, el 1 8 , 2 1 . Proinde in medium profaet, e ie . 
L o n u n u a l u r mctaphora à judieiis. Opera eo rum palimi 
laciet , e t uro e o r u m fiagiiiis Iierculiel illos in loco 
pubiico. V a l i u m T U est liipbU. Sic cognita facit,t 
opera eorum. l ' o r rò 1 2 » feci! Svr iacnm e s l , qualiu 
bic limila ; sed e l GctJes. ¡1,1. B T C V cormit opera. 

: "m P«"a ( i la T M sii iniiur, 1 Sani . 2 ? . li) re-
cognoscil, e ie . Ver t e , cognoseit, eie., ncc J » . quod 
sciam, s ignif icai non,ni (acere. Xoscit opera, e ie . .Ne 
aceipe d e sc ienl ià , ile quà p r iù s ; sed de i l ì d i e io . quo 
os lendi t se opera co rum scire e l jud icare . Proplerea 
novil eos ab operibus. 

IKHJCET MICTEII, e ie . Et veni! (ve l convertii, sive 
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Deus qna les f u e r i n l fu lur ique siili in pos l c rum hi ly-

ranni ac p r i n c i p e , a tque ideò, u tun ive r s i udin in is l ra -

tioni p rov idea t , illos coa lc r i i , u l mel iores subs l i lua t ; 

ideò i i lo rum splendori noclem obducit , e t eos q u i a n l e a 

erar.l gloriosi reddi t iuglorios, depos i i i co rona , e ! as-

sumpio gregali a lque servili sacco, au l suldai is d e vi-

ven t ium n u m e r o . Id cnini vale! nox, in quà l e rum-

nosiun al iquid quocumque in g e n e r e significatili'. 

Inducere ergo noc tcm idem esl ac in fe r ro m o r l c m , 

qua: adimil h u j u s viue lucem. Vel c e n e idem boe loco 

vaici nox quod s lupor au l ignominia , quK c x c m aiil 

hoin incs quan lun iv i s aculos c t s o l e r i e s , n e quid fu-

ciant prudcnler , sibique caveanl a b impeuden i e malo , 

q u o d indicai S . T h o m a s ad liunc l ocum. 

Sepluaginla ver lun t : 6 v * » « * » "'ri*' " " \ 

orfiiici ••j'-ji-, ¿xi «ÌIKIvvHco-w Qui cognoseit eonitii 

opera, el vertet noctcm, et htimiliaiunlur, S a n l e s i n t e r -

p rc l a tu r , Cognoscere [aciet. R a m •/•.«if-::»» lani po tes l 

reddi cognoscens q u à m nota faciens. E l r u m q u e cnirn 

h o c v e r b u m significai. Sed ambigua r educcnda Sunl 

ad ver i ta leui Hebraicam ; ideò bene ve r t i l l i l t e rp res 

R o m a n u s , Qui cognoseit, quanquàm el illud : Qui noia 

reddit, id es l , facil ut a b omnibus co rum scolerà co-

gnoscan lu r , scnlei i l iam cominc i non ine teganiem ; uli 

el illud quod addi i , E l vertel noclem, id esl , q u à m ei lò 

iliem conver t i i in noc lem, lam cilò con le ren lu r a b c o 

improbi . S ic in P roverb i i s , c . 12, v . 7, d ie i lur : Verte 

impios, et non urani, hoc e s t : C i l i ù s q u à m v e r l a s eos , 

per ibunt improbi . 

V I . K S . 2 6 . — QUASI IMPIOS PERCCSSIT EOS I S LOCO 

v i t i E s n i » | l ) . Id es l , manifes lò percussit eos o m n i b u s 
converte!, n e m p e s u p e r i l los) noclem, e ie . , nempe ca-
k n a t u u m ; noc l e eos opprimil ; reducclque illos ad ; 
noclem. Alii s ic : Convertii ( vel, et cerici, e! imitai) eis j 
d iem in noclem, i. e . , fcliciuitem in calannlale.u). Ver -
b u m muìandi coiislruilur cum lermiuo mula l ion i s , et | 
n o t a i mul in i lo al iquid ef i icere al iud. Coufer E x o d . IO, ' 
1 9 , 1 , S a n i . IO, 9 , S o p i i . 3, 9, i t em Levit . 13, 3 , 4 , 1 3 , : 

20. Alii : .Vocici,i » 1 « , vel aerici, Icncbras illuslr.1-
bi l , e t depre l iende t eos in lal ibulis suis. Qtue in l«ne-
liris liebant cd.ucil in lucem, u l multi videant x q u u m ' 
jddicium Dei cimi illos publicò conier i l . Tenebras luce : 
mulabi t , u t a g n o s É possinl. Nani verlelur nox; et xer-
te! sese nox, ve l , vertel noclem, i . e - , exac là noc lc , !,. ; 
c . , p r o p e d i e m ac b rev i s s ime ; quàm cilò nox in diern 
Conveni lur . Vertente nocle, c i tò c i ex improviso. Ali i : 
El everlil ( p e r d i ! ) nocle, i. e - , quando sccuri smil. 
Alii : Coiiveriit noclem, b . e . , requiem i l lon im. Por rò , 
ultimimi v e r b u m sic r e d d u n t : Conierumiir, vel alienili-
lui:, vel conlerenlur. l 'o tes ila conli iuiare : Ilaque, quia 
eorum farla cognoseit, in illos noclem convertii ul atte-
nuili! r. Ila ut conoiiiniuintur; ~ in servi! an-
uexioiii eonsequent i s in enunl ia lo relat ivo causa : . Et 
litimiliakiiitlw, limi conlerenlur; lo lum versum sic red-
dun l : Hoc poeto recognoscil facla eorum, et simili alque 
multivit noclem ( i , e . , prolulil luccm, q u à rcve lasuur 
omnia in judicio e j u s ; vide E p h e s . 5 , 13) conlerun-
\ur. ( S y u o p s i s . ) 

(1) Non est noia siuii l i iudinis, sed sensus est , pe r -
cussi t eos , quippe impios . 

h LOCO VIOENTII'U. In uit i l lorum spectalori im pr ic-
seni ia , ( Meuocbius . ) 

QUASI IMPIOS, seu m o r e la t roniun e t furutn pub.licé 
convic ton im, percossi! eos, id est , supplieio affecit 
ctiaiu polcnt i ss imos reges , iilque non c ium, sed in loco 
vide,ninni, id CSI, pai el in propalulo , corani lolo 
inondo : u l publicò pudeiacli , a b omnibus oxplosi ci 
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vident ibns , ci jus iam Dei v ind i c l am cognoscemibus . 

I .ocus en im videnl ium locus pa tena , f r equens , Celebris, 

omnium oculis cxposi lns e s t . S igni f ica i i laque t y r a n -

nos publicò à Deo pimir i in conspoe lu o m n i u m , ut 

eo rum suppl ic ium ter ror i aliis c s se t e t e s emp lo . Còni 

en im Deus pun i i peceatores , id non fit e o d u m a x a l , 

ut peccala a b illis cummissa u n u s q u i s q u e cognosca l , 

s e d u i omnes i n d e esempl imi cap i an l ; j u s l a illud Isaia: , 

e . 36, v . 9 : Cimi feceris jud ic ia tua in terrà, jtuMUrn 

discenl Inibitalo res orbis. Non f r u s t r a igilur ai l D c u m 

pcrcussisse imp ios in loco videnlium, id est , in oculis 

hominuru . Quo a d m o n e m u r , ut a l t en t io res uos p r a -

beamus ad d i l ^ t ì n i e r uolanda e t observanda Dei j ud i -

c ia . Magna sanò est l i «c grat in , q u a m riobis c o n c e -

pi i , cùm nos a l iorum d a m u o vul t e r u d i r e : si a u t e m 

t u n c c laud imus oculos , e t s tupidi s u m u s , quis excu-

sationi locus er i t? Quot iescumque igi tur Deus pecea-

tores pun i i , a t tendai u n u s q u i s q u e p rò parie s u a , e t 

communem iwle ins t iuc t ioncra w p i a l , ne flagcllorum 

istorum f ruc tus in se pc rea l . G e r l e si ex c o quod Deus 

nobis a n t e oculos ponit , ad n o s t r u m f ruc tum et uti l i-

taiem appl icaremus , uuius casl igat io ad s exceu io rum 

instrucl ioncm prodesse posse t . S e d quon iam in s l ru -

ciiones e l documenta qme Deus nob i s proponi! , bine 

l'ructu pr ie ler i r i s inimus, e l ea ncgl igimus, unusqu i s -

que suo ordine voca lur , e t s ingul i nos s is tamus opo r -

tel . l i n d e sequi tur-

YERS. 2 7 . — QJ: I QUASI u t INDOSTEJA BECESSEBUST 

AB E O , ET OMNES YIAS EJUS 1NTELL1GF.RE XOLUERUST : 

Taxat eos qui p ruden tes e t sc ien tes Dei legem n c q u e 

s e rva re ncque iniell igere vo lueruni ; sed ignoran t iam 

affeclant , n e vitaoi co r r igan l , u l l ròque s u p p r i m u n t o m -

nem de lec tum boni e t mal i , qu ia mel iores esse no l in t . 

Sc imus ra t ionem ad b e n e a g c n d u m bo in in ibusduccm 

esse ; c a m reprobi fug i tan l , n e vii:»in suam in mel ius 

corr igerc coganuir . De la l ibus au lem S . Dionysius, 

Arcopagita ecclesiastiche l l i e r a r cb i i c cap. 3 , l oquens : 

Impudentcr, inqui t , salularem divino? cognilionis disci-

plinam repudialil, eloquiisque sacris exitiosè prorsùs ob-

slrepunr.ócv^eoue\Si-.moò^ù'y.offecc Viasluas scire nolo. 

Quibus p rop le rea j u r e m e n t i s s i m o Dominus apuU 

Oseam, c. 4 , v . 6, vicissim b is ve rb i s r epu l sam min i -

t a iu r : Quia iti scienliam repulisti, repellam te. Quod 

e s t r emimi est ex ie rmin ium, et m a l o r u m omnium g r a -

viss imum. l i iyusmodi bomiues ap l i s s imè Apos to lus , 

Ephes . 4 , 1 9 , vocal desperantes semelipsos : i o Gracco 

e s t àscùyrjò-.v.i. D. Hie ronymus vcr t i t indolorios, qui 

videlicci d e uequi l ià e l maleficio uu l lum dolorem c o n -

cipiant . E t quon iam placui t semel gnavi ter fieri impu-

deu t e s , non pscudo ihyro , se<l aper t i s jjlnuis o m n e s 

iniromitUml voluplales ; et male a g c n d i consuetudine 

ex^ibilaii c e d e r e cogantur c i r e g n o el vi là. Ea vis est 
e t efficacia senteot 'uc d f t i n » . ( T i r i n u s . ) 

l.\ LOCO viuENTicM ; in loco ce l eb r i , pubiico, palam 
' omnibus . Cousi iu ic t toi ius popul i cxempluuj . 

( C a l m e i . ) 
QUASI i m o s PEUCCSSIT EOS LOCO VIDEMII M. T a n -

q u à m imp ios quales e r au t , cps i rac tav i t , idque palàm : 
(jiiutl Gricci e lcgani iores d i ce ren t , 'qkgfyut* v.-^cùi, 
sptctaculum eos prtuberevoluii, oslenlui misil. (Gro t ius . j 



COND ERE VULTCM ill SOrOlOI 
Sensus esl : Si quem I leus : 
n i incm, sive popolimi, eum i 
positura illud Paul i R o m . 8, 
guis esl qui condanna? 

(1 ) W e s t , qui pe rven i re l ecc run t , e tc . 
AD E I H Ad Dominum sce le rum vindieem. 
P iCPEiu 'n .Sc i l i ce l , a b ipsis oppresso rum. 
A/in qu'ils lissait monter jusqu'à lui les cris de l'in-

digent, et qu'il entendit la mix des plaintes des pauvres. 
Il s emble q u e ce ve r se t doi t ê t r e lié na tu re l l emen t 
avec celui qui p r é c è d e , d e cel te s o r t e : Il se sont ex-
près retirés de lui, et n'ont pas voulu comprendre toutes 
ses voies, c ' e s t -à -d i re , ses o r d o n n a n c e s , p o u r les 
pra t iquer . E l d e cet éloignement d e Dieu, e t d e ce 
mépr i s qu' i ls ont fa i t d e s e s voies d iv ines . s ' en e s t 
su iv ie 1 oppress ion don t i ls ont u sé à l 'égard d e s 
pauv re s , d o n t l e s c r i s se sont élevés jusques aux 
oreil les DE Diep, (SJCT.) 

nos usqi 

e i l i i l j c re 

n a t , et a 
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non feruntur in ma lum, l ed r u u n i . Qui i™, ait S . Pau-

l inus Ep i s t . 7 ad S e v e r u m , dulce esl quod amarrnn, et 

turpe quod castum, et hoslile quod sanclum. Qua re non 

m i r a r , q u ò d cimi in snum e t a l io rum exit ium despo-

t a t i m e n t e r a p i a n t n r , d ivinus Apostolus cos noni ' 

r i l desperantes seipsos; u t qui mcdicii iam o m n e m r e -

s p u a n t e t p rocu lcen t . Loqui tu r en im d c illis qui n o 

lolimi p n c c e p l a Dei violant , sed e t iam perfidi 

r e l ig ioncm con len inun t , ct Nnmen a b n e g a l i , qi 

indeb i tas s ce i c r ibus s u i s p t e n a s luenl . 

Vr.ns. 2 8 . — U r PERVENIRE 
S I ( 1 | , E T » U D I R E I V O C E » PAUPEI 

Eliu spec iem pecca to rum n o t a t , q u a m Deus in hon i i -

n i b u s p u n i i , ct q u i d e m o m n i u m niaximè ev iden t em. 

C ù m e n i m violent i® c o m m i i t u n t u r , alienai opes il iri-

p i u n t u r , c t qui a f l l iguntur , o m n i opc e l aus i l io h u -

t n a n o d c s t i i u u n t u r , ad Dcum c l a m a n t , querel le a u -

d i u n t u r , u n u n i q u c m q u e ipsorum commisera l io c a p i i , 

sed i n p r i m i s D e u m , qui voces eo rum non g rava tè at t-

i l i t , c t u lc isc i tur i n j u r i a s : n e q u e en im inultos r e l in -

q u e l e o s , qui i n ju s l è paupe re s afl l ixerint e l vexàr in t . 

Verun i qu idem e s l ly rannos ad male agenduni a u d a -

c i a m et l i cen t iam s u m e r e , cùm videnl paupe re s o m n i 

p r a s i d i o des t i tu i , n e m i n e m iis op i lu i a r i , cognat is el 

a m i c i s c a r e r e ; q u a causa e s t , c u r s e ad o inne sce lus 

p r o j i c i a n t , c t qu id l ibe t sibi l icere pu ten t . Sed dil igeu-

t c r n o l e u i u s dici D e u m ipsorum causam s u s c i p e r e , 

a t q u e i t a , q u ò m a g i s pauperes omnibus i n j u r i i s , n e -

m i n e ipsis o p e m f e r e n t e , expositi f u e r i n t , eò m a j o r e m 

Deus se os tendet i p so rum curam g e r e r e , u l i l los u l -

c i sca tur . E t q u a m v i s pauper in jur iam sibi factam p a -

t i cn t c r fe ra l , c l amor t amen c jus ad ccelum pcrvcn ie l , 

i sque à Deo exaud ie tu r . Quod s a n e pauper ibus debe t 

e s s e max iu io s o l a t i o , quòd se vidcant in Dei p r o t c -

c l ione esse ; c t si ipsos improbi vexent e l a f l l igan t , 

D e u m lamcn iis i nv ig i l a r e , c t tandem o s t e n s u r u n i , s e 

nunquà tn illos obl ivioni t radidisse. Vide quant i paupe -

rem Deus faciat : c lamat i l l e , et e s a u d i t u r : ger i i s c i -

i icc t sceuni p a u p c r t a t c m , c u j u s in gra l iam D e u s 

ma jes l a t i s s e inc i ina t . I l inc illud egregie d ic lum à 

S . A m b r o s i o , Apolog. cap. 11 : Bona paupertas, qua 

ai lliesaurum non habet pecunice, habet r amai Ihesauros 

sapiaitiie et sàenlite. Notile, filii, ifileni despicere pau-

pertatem. Pauper clamavi!, el Dominus exaudivil eum. 

N'olile quasi magnis invidere diviliis. Divilcs eguerunt, 

el esurierunt, P sa l . 3 3 , 7 . S ic ille. C a l c r ù m p a u p e r e s 

h ì c vocan tur non l am pecuni is egeni , quàm o m n i 

aus i l io e t r obo re dest i tui i . Ait ergo is t iusmodi t y r a n -

m 

eò b n m i t c s et c rnde les erga pauperes se 

u t Deus paupe r ibus sulisidio adesse deeer-

iier in ly rannos istos an imadve r t e r e , s icul 

ait David Psal . 9, 15 : gnomoni reqtiirens sanguinea! 

eorum recordatus esl ; non esl oblilus eiamorem paupe-

rum. Quoniam non in /incili oblirio ait pauperis : palien. 

tia pauperum non peribit in ¡meni. Ad quem Psalmi 

locum vide q u a a n n o i a v i m u s , inni . 1 Expositionis 

Pa t rum G r a c o r u m in P s a l m o s , i t em ad Psa l . 11, 

ve r s . 6, et Psal . 3 3 , ve r s . 7, et Psa l . 40 , vers . 2 . 

Qu® omnia l tune locum il lustranl , 

2 9 . — l e s o KIWI Oiw.r . ic-STE P.VCEM, o u i s EST 

- H V E T ? EX QUO ABSCOSDERIT V C L T L ' I , QUIS EST 

( l ) Q u i e l e m , e l à mal is immuni la tem t r ibuen te 
Quis COSDEMSET Ì Quis t u r b c l , au t v e x e l ? si Deus 

p rò i l l i s , quis cont ra il los? 
ARSCOSDERIT VCLTUM. Opcm, a u x i l i u m , e t favorem 

snum sub t r ahendo . 
Quis COSTEMPLETDR EUM? Id e s t , quis d igneiur vi-

d e r o b o m i n e m à Deo e o n t e m p t u m , s ic n e m o solare 
horologium aspicil , nisi ipsum liorologium sol asp i -
e ia i , e t i l l u m i n o , vel seusus es l , Deum s e occul tantem 
quis cognoscere po te r i i , au t inven i re? 

E T SUPER GESTES , ET SCPER OMNES HOIIISES. D i v i n a 
porr ig i tur providenl ia , tu te la , el favor . Siala e t i am, c t 
flagella indidem proveniun t , p rovocanl ibus bominum 
pcccat is i ram Domini . (Menochius.) 

IPSO DCO CONCEDESTE t v r a n n o , pacati, quis lam 
po tcns , t am andax est, giti i iunc seu condanne! scu 
pnnial ? Et ex quo abseemderil Deus vullum suum dis-
s imulans se videro nequi t ias illius ; quis lam Ivnccus 
est qui ConlanpleUtr eum, el pa l àm p r o b e l , aup ie in 
pub l i e ra i proféra i scclcra i p s i n s ? idquc seu super 
gailes, seu super omnes homines. Id es t , beo. cont in-
g m i t l a m circa uni v e r s o s , q u à m circa s ingulos : lam 
circa na l iones inlcgras el regna, quàm circa personas 
par l icu lares . (Tir inus . ) 

E x Q I O ARSCOSDERIT VOLTEU, QCIS EST OUI COSTELL-
PI.ETlì l t EEM, E T SUPER G E S T E S , ET SUPER 1I0MISES?ABS-

•e or iental i est aversarì. 
iversaius fueri i , s ive bo-
emo rcspici l . Ex adverso 

53 : Deus gui justifiait, 
( Grotius. ) 

. t ranquil l i ta tem concedi t 
rbum lapìì ; supra 5 , 20) quis lurbabit? Ila 

enim non condemnabil, ni al iàs in boe l ibro verbum 
V e r h . I. v c r l endum e s s e , suade t an t i thes i s verbi 
"PÇ1 , q u o d , ut a r ab i cum est sidere, et p ropr ie dicilur 
d c l iquore i la s i d e m e , ut quicquid in e o turb idum el 
fecufentum e r a t , subsidat , n u d e deinceps reliquie si-
gmlicat iones quielis.lranguillitatis, securilalis, sunl na-
t a , uli p lu r ibus os tendi t S . G. S c h r o e d e r Observai. 
Select, ad origg. ffeòr.eap. 6 , p . 8S, seq- , ct d e nostro 
speciatim loco p. 1 0 9 , dixit . Con t ra verò verbi 
p r imar ia ct genuina signiflcatio esl turbidum et com-
moium esse, u n d e tTOlSI d ie t i , conf . n o i . nos l r . aa 
Psa l . 1 , 1 . Quod elynion ape r l è et a b u n d è déclarai 
illud Isa . 5 7 , 2 0 . Impii autan suiti tuiu/uàm mare prò-
pulsum, quodguiescere non palesi, ubi al ludi t ad c lymon 
nomin i s ¡OTTI . Sic d e Saule dic i lur 1 San i . 14, 47 : 
El quocumque severleba!,VtTr eommovebat, omnia i m -
ballai et p ro te reba t , d e Victoria Ioquens , quam de 
omnibus liosiibus, qnos a g g r e d e r e u i r , refcrrct. Et si 
abscondit vullum, quis intuebilur eum? i . e . , c o n t r a s ! 
à quop iam vul lum a v e r t a t , suum ci favorem denc-
gans , quis t andem ilii suum favorem conciliabil ? 
au t ipsi ullo modo e s i o r q u e b i t quasi benigni ta tem? 
Deus occultare faciali dicilur c ù m subl ra l t i l r a -
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el p r eceden t i Tersi! salutóni quoque p i o r a m a l l i g a , 

apic u t r a m q u e hoc ve rsu c o n j u n g i t , doccns in Dei 

ilios grat i le e t favoris, et i ram suam mons t r a l , v id . 
i n p r a 1 5 , 2 4 , ubi ciidem phras i usus Jobus , el Isa . o,t , 
2 Et super gentem al iquani l o i a m , el super hominan 
unicum parila, i. e . , quod d ic ium de Dei potcnt ià , 
quòd eo pacarne n e m o lu rbe t , au l t u rban te n e m o p a -
cem reddal , ex ¡equo locum babe l . e l i o tot is genl ibus , 
et in singulis bominibus . Per inde illi est magna m u l -
l i ludo, el boromum universi tas au t t u r b a , ac homo 
solus. Quod all'eri ad ampl i l icandum Dei potent iam, 
q u a a b e jus jusl i l ià non s e p a r a t u r , conf . noi . supra ad 
v. 17. Schul tcnsius vcrbum V f f l T condemnandi.Vpin 
verò imo,tieni ognoseendi nut ione s u m i t , integrique 
verticilli sciisuui i l a e x p o n i t : I bi D e u s , acut issmius 
s imul ac jus t i ss imus j u d e x , a l iqucm t ranqui l la i , c t 
insonlem agnosc.it, nemo lune potest condcmnare t a -
lent, quem Deus ipsc abso lv i t ; i t emque conlra , si 
Deus al iquem ilamnel, ct ut nocen tem privet luimiie 
vullils sui, neminem lune just i l iam iunucenl iamquc 
Siili iu re v ind i ca tu rmn , eamque cvicturuin. Quod 
quidem a b Eliu eum in finem commemora r i pi l la i , 
ut Jobum admonea i ipsum in sua caus i t e m e r e jud i -
c e m agere , quùm sollus Dei s i t , j u s t u m vel injusUim 
aliquem pronunl ia re . S ì ergo Deus ipsum abso lve rc t , 
f rus t r a l'ore omnes bominuni condemnat iones . Al si 
Deus f ac i emsuamab ipso abscondcrc porgere i , a tque ila 
eum condemnare t , f rus t r a fore o m n e s i l l a scon iemio-
ncs p rò j u s t i l i i ob l i neud i . Verùm si V S T condemnandi 
signilicalu h . 1. s u m e n d u m Noslcr v o l u i s s e t , ego 
pula rem illuni prò l a p s n u s u r p a l o r a m fuisse p T À ' . 
Sensu planò d ive iso BERG in Sjwciiu. Animadvers. ve r -
sioni Teu ton . Jobi a b A . Scbul teosio Iranslali addii , 
p . 2 5 2 , Imito versum u s q u e ad • S T O inani reliqua 
cimi ve rsu proximo co rn i ce l i ^ in le rp re ta tus esl : Ilio 
se continente, quis pleciere! malos! Ilio vullum sublra-
hente, quis vindieem cernerei ? P r o r p s » e x c o u j e c t u r i 
lcgil quod codoni sensu vidi c a p i e n d u m , quo 
P s . 8 5 , 2 , d c Deo sesc conii i ientc ab exaudicndis m i -
ser i s plectendiSqiieimpiis. '3ì®T ' 3 . Quis condemnabil ? 
i. e . . quis piecicret . 1TTO Quis cernerei eum 
nempe y W t D , vindieem quosque malos honorum te-
nuiuin opprcssores condemmmleiii pimienlemque? In 
qua quidem in te rpre ta t inne es t , nescio q u i d , coni l i , 
el communi usui pb ra s ium b . 1. adhibi larum repu-
gnanl is . A lexandr inus b u n c v e r s u m sic reddidi l : Rai 

«>t3; ì,go-/ìcm mtpiÇii, y«i Tfi iri-'JÌ.'t'i-., / a i xpfyit 
i f t a n » , M t *tf ¡fin" « W » ; « « » » ->""* •' «"• 
itefàxtmi i,u»il; l l i e ronymus : Ipso enim concedente 
pacem , quis est, gui condanne! ? ex guo ubsconderit 
vullum, quis est, qui contanplelur eum, el super gen tes, 
et super omnes homines? C h a l d x u s : Et iUeqmetem 
concedit, e t guis condemnabil ? el auferel majesla-
lan suam, et quis eonlemplabitur emù ? et visilalurus est 
scelus super populum, a super hominem simul. Sy rus : 
Et si ille remitiit (peccata) , quis condanna ? et si ille 
verlil faciali simili, quis dimillat populum aul hominem ! 
parila ? (Rosenmul le r . ) 

Car s'il accorde la paix, qui condamnera celui ôijni il 
l'a accordée? El s'il a caché une fois son visage, qui 
pourra le contempler d a n s sa condui te sur toutes le.i na-
tions en général , el sur Ions les hommes ? 11 cont inue 
à représen te r que Dieu est souvera inement le m a î t r e 
absolu d e tou tes ses c réa tu res : e t que, se lon les con-
seils impénét rables d e sa profonde sagesse , ou ,1 laisse • 
en paix les h o m m e s , ou il les p u n i t , s ans que nul 
homme ose , n i puisse e n t r e p r e n d r e d e condamner, 
c 'es t -à -d i re d e t roub le r et d ' inqu ié te r celui qu'il veut 
laisser vivre en paix ; et sans qu'i l soit non p lus au 
pouvoir d e qui que ce soi t , lorsqu'il cache son visage, 
c 'es t -à-dire lorsqu'i l s e me t en c o l è r e , de le con,em-
pier, c ' cs i -à -d i rc d c péné t re r les secre ts d e cel le ri-
gueur qu'i l e x e r c e , ou sur des peuples en t ie rs , ou sur i 
quelques hommes en par t icu l ie r . 

i Que nul donc , s ' écr ie sa in tGrégoi re , n ' e n t r e p r e n n e 
• d 'approfondir pourquo i les Genti ls soûl d e m e u r e s s i 
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potes la ie esse cl pacem faccre, el bellum i n f e r r e , et 

pe rdere , e t s e r v a r e ; ila ut nemo possit earn p a c e m 

et salutoni impedire , quam at luler i l ipse ; n e n t o q u e 

• illam oalamita tem d e p e l l e r e , q u a m ipse conl lavcr i l . 

Eadcm d o c l r i n a , l icet a l i i s v e r b i s , in Apocalypsi e t ; 

in Isaià I radi lur : Qui itperil, « n e m o claudil ; claudil, 

el nano aperit. Haue en im pacem firmissiniam Chr i s tus 

mundo fel iqui t diccns, J o a n . 1 4 , 27 : Pacem relinquo 

robis, pacem meant do vobis : non guomodò mundus 

dal, ego do vobis ; q u a m scilicet nulla v i s , nulla tanlro 

mund i et infern i potcnt ia in f r inge re ullo modo auf 

debil i tare potes l . Dici en im non p o l e s l , quàm tuia e l 

t ranquil la s i t ca pax, qua; op l imorum cons i l io rum 

conscienl ià e t Dei subsidio n i t i ta r : cont ra v e r o illud 

exi t ium insanab i l e , cùm se nobis Deus immuta i , et à 

nob i s mul lùin abscondi lur , ut dicit El iu . Quod qu idem 

perdil i m o r e s el sceleris conscient '« compara i . Ah-

sconsio a u t e m vul tùs Signum i r a , sicut os teusio , b e n i -

gni ta t is : q u a m observasse v ide tu r , qui dixi t , P s a l m . 

79 , 4 : Oslende fadem luam, et salvi erimus. 

E T SCPER GENiESETscPEi iouNEsnomsts . Cläre s i -

gnificai , b a n c lu iam ct in legram salul is conserva t io -

nem non so lùm homines s ingulos, sed e t iam eivi ta tes 

ei regna, p rov inc ias a lque na l iones à Deo habere : i ta 

ul iucolumitas re ipubl ic te e l felis e jus s la tus Deo in-

primis sit acccp lus re.l'erendus. E l ob c a m r e m d i c c -

ba l David, Psal . 1 4 7 , 1 : Lauda, Jerusalem, Dominum, 

fonda Deum twim, Sion. Quoniam confortaviI seras por-

tai-uni luarum ; benedilli filiis litis in le. Qui posait 

fines tuos pacan, cl adipe frumaUi saiial te. E c o n t r a -

r io verò si Deus r empubl i cam non r c sp i c i a l , sed vu l -

lum abscondat , in c a s ingruen i c a l a m i l a t e s , q u a n u l -

lis consiliis d imoveri possinl . Quam ut i l iss imam d o -

e t r i nam ul faciliùs disceret Je remias , et aliis i r ade rc t , 

jussi l c u m i re in donium figlili; ubi vidit figulum d i s -

s ipau tem vas quod in man ibus l iabebat , e t deinde ex 

eodemlu io aliud sicut p l a c u e r a t e i f a c i e n l e m ; a c de inde 

Deus hoc Jereiiiicr. r edd id i t r esponsum, J e r . 18, 0 : 

Numquid sicutfìgulusisle non poterò vobis facere, domus 

Israel ? ail Dominus. Ecce sicul luturn in manu figliti, 

sic vos in manu meà, domus Israel. Repente loquar ad-

verStan gentem et advenus regnum, ul eradican, elde-

slruam et disperdati! illud, e tc . El subUÒ loquar de 

gente et de regno, u! edificali el plantent illud, e t c . 

longtemps dans Ics t énèbres d e l ' inf idél i té , lo r sque 
l e s Ju i f s , a u con l ra i re , é ta ien t dans la connaissance 
du vra i D i e u ; et pourquoi ces mômes Genti ls ayan t 
é té éclairés p a r la lumière d c la foi, le peup le Jml 
e s t t o m b é dans l 'aveuglement . Que nul n appro fon-
disse pourquoi l 'un est a t t i r é p a r un effet d e la g râce , 
ct l 'autre est r e j e té p a r sa faute . S i I on admire la vo-
calici. de s na t ions , Dieu leur aganl accorde a paix, 
gui osera le condamner 1 El si l 'on s é tonne d e la repro-
bat ion des Juifs , depuis que Diai lair a caché son l i -
stine, qui sera capable de le conlenipla dans la profon-
d e u r d e ce l l e condui te ? Ce que nous v o y o n s , a j o u t e 
ce Père , a r r iver d a n s tout tut peuple, nous doi t i m p r i -
m e r une h u m b l e cra iu te a chacun de nous. Car les 
jugements dc Dieu s 'exercent sur une i m e en par t i -
cu l ie r , c o m m e sur toute u n e ville ; e t su r une nat ion, 
connue s u r les h o m m e s répandus d a n s l o u i e l a t e r r e , i 

(Sacy.) 



Salii* igitur i l incoliimiuis poliivs o l lk i i m u n c r i b u s 

q u à m copiarum pru-siiliis pracslabilur. N c q u e lilla 

m a j o r regni r uma est q u à m rex in iquus , qui Dei i ram 

improbis suis facinoribus p rovocare non d u b i t a i ; 

quap rop l e r sequi lur : 

V E R S . 3 0 . — Q N REGSARI: FACIT HOMINEM BYPOCBITAM 

PROPTER PECCATA POTITI ( i ) . Facit, id e s t p e r m i l t i t , 

(1) Permi l t i t r e g n a r e , e t dominar i i m p h i m , u t po -
pulus mal is e rud i tus res ip i sca i , et pa i r a lo rum sccle-
l'ili il pu jnas luat . (Meiiochius.) 

QLII REGNARE FACIT HOMINEM nVPOCR ITAM, S C U Ì I Ì 1 -
p h u n , pnopiEr. PECCATA POPOLI. Nani vel hiee sola 
s imt jus ta c a u s a , c u r subinde Deus impios et scelera-
los principes scu p roveba l ad r c g n u m , seu telerei in 
regno . Quare qui udibus principibus expedir i v o l u n l , 
ipsi prhis s e suis sccler ibus expèdian l . (Tir inus . ) 

Q u i REGNARE FACIT HOMINEM IIYPOCIIUAM , q . d . n o n 

regnai re.x h j p o c r i t a nisi oli peccata populi , quem 
Deus sic piiim. S f d lune scr ibcndum e s s e l " i t ó re-
gnare , aul c e r t è f M a remare facit. A regnando lio- ' 
miiiem hypeerilam, eò qitiid regnel, « e . , q . d . , pun i t 
geu ten l , e l regem in l e r a l i o s , o b p e c c a l u m lum suum, 
t imi (ut sequi lur) populi. Duabus , i n q u i i , d e càus i s 
mala eveniunt populis : 1" p rop ie r peccala sua ; 2" o b 
impie ia icm p r inc ip i s i quem hgpocritam v o c a l , quod 
cimi sii in jus tus e t i m p i u s , jus t i i i am lauien e t pie ia-
tein p r a t e s i ! . Vcriim sic scr ibendi im essct T Ì>35 ad 
regnandam Aiii s i c : :Ve regnel, e ie . Y c l , n i non ro-
gne!, e ie . Sub. ampliiis, i . e , , ut r egna re des ina i , ut 
regno s u o p r ive tu r . Deus esaud i i opp re s sos , n e d iu -
tiiis r egnando hvpocr i ia seduca t popu lum. Cum supe -
n o r i b u s connec t i tu r , q . d . , qu id dico s u p e r populum 
au l hominem quando Deus po ten t iam suam vidi exse -
r e r e ? e l iam r e g i b u s , qui omnibus s u p e r e m i n e n t , e t 
quos difBciliiis v ideba tur d e s u o gradu de j icere , m a -
uiiin i n j i c i l , ne ul t ra r e g n c n l , e ie , Ta 3 iu f f a o , ut 
c i 111 « ? p w a nega t ionem includi t . jux la lingua: m o -
rel l i . Sic ne dima, m n o . ne rideant, «» 
/*« Ròm- 10- Alii s i c : Interni dm re-
gnai, e ie . , v e l , ex eogubd regnai, e i e . , u l c.lainoris 
audili causa n a r r e t u r . Propter peccata populi, ab offen-
dicela (se-, laqueis, ve l , ex laqueis, propter illaquea-
hones, propter peneràtatem, propter, vo i , et propter 
ojfendicula, i. e . , p e c c a t a ) populi, v e r t e , propter 
lagucM populi, L e . , qnibiis consi r ic tum leuebat po-
IHiluni ; i. e - , propter in jur ias qu ibus poiinlum affeeil . 

l"2 Ì A . 1 v m p l e r ; sicul Psal . S, 11 , et 12, fi. et 08 , 
3" , et 1 0 / , 17, Isa. SO. 2, J e r . 2 4 . 2 . I l ojus laquei à 
populo quem oppr imeba l lo l lantur , el ab e jus t i r a n -
n ide et j u g o populus eximator : in q u o simul Dei jus l i -

" P i e m i a c e r a i l u r ; quod e s l iiislilulum E i ra . Sic 
S i u l o a n t e d ixe ra t d e puni l ione i inpiorum ut audi re l 

eus e lamorem tcRuium a b illis oppresso rum. Se «al 
tendicela isive illuqueaiiones) populi, i. e . , nca inp l i i i s ' 
boni e x p o n a n t u r i m p r o b o r u m aucupiis. Quod a m b i -
guum e s t , ci bifariàin polesl intel l igi . d e t c n d i c u l i s , 
s ive quibus populus irretiti«-. Se populus illattueelur ; 
Aiig. neu lagne, su» qui bus populus capialur. Ahi , ad 
aelnmenta populi; a l i i , inler laqtuos populi. Alii luce 
t u r a prwcedenti.bus sic nee lun i : Posse! locos ¡ui 
aecipi n e r a n c i homo h v p o c r i l a , qui quidem regna -
l a oh oltcndicula populi ; ul n l r iusque ci r e s i s ci po-
poli ilelietoui no le iu r . Scd p r io r scnstis siiiiplicior. 
.remi Deus faciem mani propter regem iinpium, e! prop-

0,1/end,cuta populi. Alii s ic : esp l ica i causani i r a ' 
«livuiffi : Quia reguarii h,ipocrita, s u n l scindala po-
titi: ita vocal r i i r i s inc ... j........i. 

IN LIBRU.M JOB m 

Iscilicel Deus , regnare ligpocrilam, id esl , prineipem 

Iv rannum, qui s u b p u r p u r à et l i a rà co r rup los el pue-

ri les mores e t c f ieminatnm an imum ges l e l ; sicque 

illodal populis sua; cura : commissis . Siguificant enhn 

liypoci'iue non dissiniulalores modo, scd e l iam illu-

sores, d e qu ibus lsaias a i l , c ap . 2 8 , 1 4 : Audile certuni 

Domini, tiri illusores, qui doininamini super populum 

menni. Magnimi s a n e Dei suppliemni es t , e t in scelcrom 

pamani popul is in f l ic lum, cimi p e r n i i l i ! e i s sceleslos 

principes prceesse. Nam (u t benè Or igenes , Moni. 4 in 

Judices , annoiavi!) non semper princeps populi et F.ccte-

siie judex per Dei arbilrium datur ; sed ut merita nostra 

depostimi. Si mali su,il aclus nostri, el operamur tilali-

gnuniin conspecluDomini; dm,tur nobis principes seeun-

dùmeor nostrum ; el s la t in i r e m conf i rmat ex ilio ora-

culo , O s e x 8 , 4 : Ipsi regnaverunt, et non ex. me : principes 

exiiterunl, el non cognovi. Quod d e Saùle in le rp re la lu r : 

Quem, inqu i t , ipse Dominus regem fieri jusseral : sed 

quoniam non sectindiiin voluntalem Dei, sed secundùm 

peccarmi pojmli meritum fuerat eleclus, negai einn sini 

uoluntale vel Consilio consiilutuni. Idem Origenes, lib. 

9, in Epis to lam ad Romanos paulò post militici ad 

¡Ila verba ex cap . 12 : Qua: sii r o t a n t e Dei, e i e . , d i -

s t ingui! vo lun ta t em beneplaceniem e t i r a scemem : 

Dei quidem, inqu i t , tolunlas semper bona est : sed non 

semper ejus borni vohmtate dispensari meremttr, neque 

beneplacito et perfeclà. V. g., ut uiigerctiir Saiilinregem 

fui! quidem volunlas Dei, sed non beneplacito, ncque 

perfetta : irascens cairn populo, qui rccttsaterai Dcum 

habere super se regem, regem eis hominem jussit insilila. 

Divus s imi l i le r August inus in Psa l . 51 , sub inil ium : 

Saul, inqui i , rex non ad permanenduin eleclus fuit à 

Domino, scd secundùm populi cor durum el maluin da-

tus ad eorum correctionem,non adutilitalem; secundùm 

Ulani senlentiam : Qui regnare feci! hominem lujpocri-

tam propter perversilalem populi. Idem sanc tus doc tor , 

lib. 0 conl ra Ju l i anum, cap . 3 , vocal Saù lem peenam 

peccanlium , hoc es l , d i lu i i ) in p iènam iis qui S a m a c -

l em con tcmpserun t , el regem pos lu là run l . I). Cypria-

nus , episl . 58 ad Rogat iamim, lociitus d e peccalo po-

puli Samue lem contemncnt i s : Vi hoc, inqui t , ulcisce-

relur Dominus, excilanl eis Saul regem, qui eos inj'u-

riis grtmbus effigerei, el per omnes contumelias et 

poinas superbitili populum calcarei el premerei, ul con-

lemptus sacerdos de superbo populo Bilione dirimi tin-

dicareiur. 

S . S ix lus III, Pont i fcx m a x i m u s , in libro de Diviiiis 

bonum def in i i , quod à Deo principimi! sumpserit; non 

bonum vero , cujus exordium non Dei dignatione, sed 

hurnnà prwsumpliqnecenieretur; e t excmplo r e m oslcn-

dens : bl rei., inqui t , Israel, quem non lata Dei rolla-

tale quàm populi premute legimus ordinatimi, l'bi 

e l iam significai male pe l i lum regem in male pclen-

lis populi vindictam diviniti is conccssum. Clciuens ..Il *. • — , 1 " ^uiruu IU i/o-
pall, mi vocat C h n s l u s offendicula e l dectpulas : ap l i s -
s i iné s a n e , nan i scandalo irretitili! el impediunl , . nasi 
l ndicOte e t p ó l i c c . Se regnel, e ie . , plopler peÀila 
e t c . , i e . : Ne d m regnans impulum peccore facial suo 
excmplo : id enmi qui faciunl d icuniur » p i a . 

(Synopsis.) 
«1)1 RECSIRE FACIT BOUISEU UTPOCRIÌAM. Melius et VUO o/fendiculm ponete. 

coba ren t i i l s c i an i is qua: priccesseri iM : St rcgnet 
ho mo ligpocriia. 

1'ropier peccata populi. Melius ct hie p ro lie so-
m a s , u l s e n s u s s i l , nc diii regn3iis populum peccare 
facia l suo exemplo : id ciiim qui faciiint dicunlur 

(Grolius.) 

W COMJIEMAIÌIL 'M 

Alcsandr iuus , lib. 3 Pa-dagogi, c ap . 4 : Per Samuelem, 

¡nqMit, Prophetam verbiim proleslans, petenti regem 

populo non huinanum pollicetur ; sed quemdaminsolen-

lem nùaatur igrannnm libidini et voluplali dedilum. Tv-

ranuuui a m e m si non iu po i e s t a i e , saliera in usu 

poleslal is , quis dubilet h i vindictam popul i ins t i lu- j 

l um? Clariùs olim Deus : Dabo, inqui t Ose® 1 3 , 1 1 , 

libi regem in furore meo et auferam in indigtialiene meà. 

Quem locum, l icei alii d e aiiis regibus Israel i n l e r - i 

p re ten lur , lamen R u p e r t u s mih i videlur ad l i l teram 

de Saule m t e r p r e i a r i , quem Deus r e g e m dcdil in fu-

r o r e suo , ut populum injuste postulameli! jus t iss imé ! 

pun i rc i : el abs lul i ! in indigniilione suS ul o e ipso | 

iniquo punitóre lequiss imè u lc i scerc iur . E l ide D. I l iq-

r o n y m u s addi! , pcss imos reges male peicnt ibus in fu -

ro re d a l o s ; non qubd Dominus, influi i , lalescostolucrit 

habere reges, sed quod dimiserii eos rolunlaiihus suis ; 

ni cotncdenies et incrassati carnibus nausearent, et ero-

m e r a » per nares suas; el odisse inciperent eos, quos 

latito studio sequebaniur. 

Ncc m i r i m i , r eges Is rae l da tos à Deo in p o m a m 

popu l i , cimi d e aliis quoque reg ibus Pa l r e s universa-

liùs loquanlur , idque par i ler i c s l cn lu r . P e r m i i t u n l u r 

cnim li Deo e l iam in aliis popul is fieri mal i r e g e s , u ! 

sub iis mali subdili pun ian lu r . D. I r en ieus , lib. 3 , 

cap. 14 : Cujus, i n q u i t , jussu liomincs nascunlur, hujus 

jiissu ci reges consliluuntur, apli bis qui in i/lo tempore 

ab ipsis reganiur : quidam enim ¡ /forum ad correctionem 

el tilililatcm subjeclorum danlur el ccmservationem justi-

lite ¡.quidam auleti, ad limorem et ptenam, el increpalio-

nem ; quidam aulem ad illusionem, el contuineliam, el 

superbiam. D. Gregor ius , lib. 2 3 Mora l ium, cap . 14 , 

espei ideus illud : Qui regnare facit hominem hijpocri-

faiii propter peccala populi, ¡¡lum hypocr i l am i n l e r -

p r e l a lu r A n t j c h r i s l n m , qui smclitatem simulai, ut ad 

iniqui!,tlem imitai ; e ! s la i im ad r e m p r t c s c n l e m : ¡V'ai-

to!, inqt i i l , qui lalem reclorem palitur, einn guen, poli-

tur accusa : quia „¡nuViuii sui fui! metili p a r e r s i reclo-

ris subjacere ditiqni : ciilpain ergo proprii magis accusa 

operi! guàm injusliliani gubernanlis. In quani sen len-

tiam late spai ia tur D. Isidorus Hispa lens i s . lib. 3 

Scnlcnliariiiu, c ap . 4 8 ; ex ve rb i s Apos to l i , R o m . 13, 

1 : don est p o t e t e nisi alleo, ree lè colligii bonani 

malamque polesui lem à Deo ord inar i : Sed bonam, 

inqui i , p rop ino , malam irato; c ! ullcrii is p e r g e n s : 

Heges, inqui t , quando boni sunl, muneris al Dei 

quando vero mali, seeleris esl papali. Secundùm enim 

mentala plebi,im disponilar vita reclamai. Quod p r o -

bans ex J o t e e l Osca cilalis concludil : Irascmte Deo 

Mem reclorem populi sascipianl, gii aleni prò peccato 

merenlur. 

Hòc special ¡Ila Dei apud Zacbar iam c o m m i n a t i o , 

«li- I l , 10 : Ecce ego suscilabo pastorem in terrà', 

1l'I derelitta non visilabit, dispersimi non qutcrel, el 

milritum non sanabil; et id quod stai non mutriel; el j 

pingoium comedel, a itngulas eorum dissolvei. 

Vaaor a tdolitm detelinqucns gregeia , gladius super 

" """ « oculum dextenm ejus. Susci-

« * » , mqui l , id e s t . susc i ta r ) , c l v i r e s ad regnami, , , , , 
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assumere p e r m i u a m , qui derelitta non vi Ai,Hi; Ime 

, est , lassa ci aigroianiia pecora , qua ' in ler ambulandi i iu 

re l iquum gregem assequi non v a l e n t , ccrU) loco rclùi-

q u n n t u r à pas tor ibus , et pos lmodùm requisi ta ca: ter is 

a i l junguntur . CoMritum vero voeat o v e s , qua; pedes 

f r ac tos au l luxa los b a b e n l ; id vcrò guod slot, hoc es t , 

quod subs i sUt , e t a m b u l a r e n c q u i t , cui necesse e s t 

ul cibus a d f e r a l u r à pas tóre ; vel c e r t è significai jux la 

Sepiuaginla inlcgras ct s anas oves . P o r r ò cura subdi l : 

Ongulas eorum dissolvei, r obus to pede dif indet ungu-

las, ut i ncede re non valeant . O paslor et idolum, 

muor imi qui n o n r e g i s , sed p c r v e n i s p o p u l u m , et 

ado ra r ! vis quas i Deus. Gladius super brachi,un ejus. 

Dei uliio con i r a f o r a i u d i n c m el poleni iaui e j u s i n su r -

g e i , ul ad n ih i lum landcm red iga iu r : neque id l a n -

i t a l , sed conlra oculum dexleruin ejus Tenie! , hoc es t , 

oninem in admin is l rand is r ebus providenl iam p e r d e i | 

el in nihi lum r ce iden t o m n i a e jus Consilia t anquàm 

infatuala . E l v c r ò quamvis d e AnlicbrislO ba)C stai à 

Deo d i e t a , d e iniquis l amen c a l e r i s pasioribiis ct 

rec ior ibus ve re cUani accipi possunt . P e n n i u i l en im 

al iquando D e u s , ut hi in pas tores ac principes a s s u -

m a n t u r , quos novii cerl issi imim luem el pern ic iem 

subdi l i s esse a l la turos ; qui còni pas iores d ican iur , 

idola vc r iù s sunl ex t r in secùs p r e s i d i m i imaginem p n e 

se f e r e m i a , int i is vero vana el imitilia soni idola. An 

non lu h o s ¡dola d ixe r i s , qui oculos b a b e u ) , et non 

v i d e n t ; a u r c s , c l non a u d i n n l ? Dicam c l a r i ù s , qui 

de les tanda el publica flagitia d i s s imu lan t , qui ver i ia -

tem monili a u d i r e n o l u n t . N a r r a i Anaslasius, quaist. 13 , 

toni. 1 Biblioihccic P a l r u m , i l luslr ia d u o exeuipla hòc 

pe r l incn l i a , n e c d iss imulanda . Quando Phocas lyran-

nus facies fuit imperalor, et per Bonosum liclorem eas 

caipit facete sanguini! effusiones ; quidam monachus in 

ch'itale Consianiinopolilanà, tir sanctus, el qui ad Detta, 

magnani habebat pduciam, cimi Deo disceptabal dicem 

in simplicilate : Domine, cut eum fecisli impennarmi ? 

,lande cimi permullis diebus hoc dixissa, vox ad eum 

veniI à Deo diceiis : Quoniam non imeni pejorem. Fuit 

eliam queedam alia civilas in T/tebaide ini?™, in qua 

' ir quidam perniciosissimus angeli moniIu eleclus esl epi-

scopus ; qui ob id capii apud se esseelatus, et sibi valdi 

piacere. Accedats antan angelus Domini à dic.it: Cur 

superbis, el magnificò libi places, ó infelix? Renerà non 

tanquàm digmts saardolio facies es episeopus ; sed guia 

ho'c ciriias tali digna eral episcopo. Subdi t de inde 

I Anaslasius : Quamobrem quando miteni indignimi ali-

gilem prineipem el episcopum, ne nriverii, neque Dei 

aecuses providenliam, sed disce,et crede, guod propter 

imguiiaies iradimur ejusmodi tyraanis, el ne sic qui-

dem à malis abstinenms. 

VERS. 3 1 — Q u i » ERGO ECO IOCUTUS s t i l i An D E O I , 

I E CI'OQEE s o s p n o n i B E i i o ( l ) . — VERS. 3 2 . — S i ER-

I O Magna e s t in i is qu;e s equun lu r , u squca t l lincili 
capitis , a m b i g u i l a s , e l ideò magna uilerpretatioi .un) 

j 1 ar ic tas . Nos, m o r e nos t ro , p r imo , quod omnium m a -
| s i ine probabile v ide lu r , a f i e re inus , deinde s t ib jungc-

IIIIIS e i p o s i l i o n e s quasdam a l i a s , quee p r e fteteris 
sunt vcrisiiniliores. A lque quoil noslriim quidem vc r -
sum al l inei , eum op l imò videlur Jarcbius esp l icasse 



I N I . I I I R U M J O D 

SON ADDAM (1). Pos tquàm Eliu l o n g i o r c m d e Duo s e r -

q. d . , homo, quamvis silii m a l è conscius non sit.. Dpi 
miser icordiam implora re d e b e t . in earn senlent iam, 
q u a e s t vers . 52, lu antein non fecisli, vers . 53, q . d . , 
an enim ad Deum, qui facile condona t , e t« . , eonfogi-
s l i , miscricordiain ah eo impe l ra tu rus? Numqiiidemm 
ad Ileum dicere potest? nam enim potesl fieri ul dicimir 
de Deo ? nam Dei esl dicere, ad Deum em m périme! di-
cere, nam (vcl sanè), ad Deum did, vel, ul diculur Deo, 
sub . par esl, vcl era/, vel «portait . Ad super ior» luce 
s u m re fe renda , ubi d i se ra i J o b u m d c D c i pldieiis con-
que r ! . Non hoc, inqui t , debue ra s faeerc , c lc . ; scd par 
e ra t à te dici, e t à quovis affl iclo : Lilicns ampleciui 
c r u c c m . e t c . , 1 2 N " 1ère inf in i tum niplial cxponunt ; 
aliis est p r a t , cal cum n in lcr rog . (ul d ic tum). Pnrro , 
magna est in t r i b u s vers icu l i s sequent ibusa iub igmias , 
into ad fincm u s q u e cap. undo varie cxponi videas. 
Obscurum es t quomodo scquent ia cimi p r a c e d c i i u b u s 
c o h a r c a n t . S ic ve r t e , nam ad Deum dixime. Job , per-
luli, e t c . ! >3. nam respici t ad senlent iam aliquant sub-
in te l l ec t am? q. d . , e t vero J o b non solùin peccavi t in 
e o quiid Deum insimulavi t in jus t i t i ie , sicut haclenus 
d c m o n s t r a n . s e d cliam in hoc quôd officia Deo dé-
bita oniisi t . Nam d r a m e , e le . ? ut omnino lacere d e -
bui t : q . d . . id verO non d i s i l , u t vos omnes lestes 
cst is . Saue mini illi dixil? Te quoiine, c lc . Peperci, 
remisi, vel remitlo, sub . iniquilalem, vel peenam, luam, 
non corrumpain, non deslruam, i. e . , nonpunia io .no i t 
périmant. Alii s i c ; Perlnl i ( i . c . , pe r fe ro , su .« inn t ! , sub . 
castigationem luam, scilicet pa t i en te r , cons idéra i* luit 
jus t i l ià ; non disperdam, non corrumpam, n e m p e , vel 
1° negot ium scilicet pcr i iuaci de fens ione meat inno-
c c n l i a . In h à c mca causà, c t in tolâ v i t i meà^ nihil 

i non agendum agam. Vel, 2° leges luas. A c l , •>' vins 
m e a s e t m o r e s ; q . d . , quia oh peccala tuea liocc mihi 

accidisse inle l l igo, noil u l t ra cor r m o r e s . Non 
olfendam ampliiis. Alii s ic : Ego sic p o r t o i popnlum, 
n i non obfuermt. Alii louim al i ter reddunt ; ¡Vain ad 
Deum dixit, vcl, qui dixil f S » n p ro ' C S TO simil . 
Job . .11, 24 ; J u s . 10, 2 4 ; R u t h . 2 , G.) Aeeepi, non pi-
gnerabo. S ic formula e s t a p o c h a q u a à credi ior ibus 
p c c u n i a scribi solel : q . d . satis a e e e p i . non polo 
pignits, vel quicquam ex bonis d é b i t o n s mei, q u o mihi 
sa t i s f ia t ; scd eum qnoad m e l ibcrutu p ronun t io ; cu-
ius con t ra r ien t es t , I sa . 33,- 5, omnes dolores teslros 
exigitis, non condonat is . Vel , h i c esl c lamor inopum 
ad Deum, d e q u o vers . 2 8 . Non c lamant pro corum 
ptrmà, sed convcrs ione, a u l inhibi t ions peccal i ipso-
r u m . Ad Deum perl inel lalis c lamor l iducia et ™~si-
•.àïs»;. l t . Sa lomo sic verti t : Nam ad Deum dicendum 
esl :Perfero tua judieia, et non pignerabo per me. Sensus 
non a l ienus à nos t ra . (Synops is . ) 

O n t ERGO ECO LOCETUS SE1I AO DÉlill , TE QCOOVE 
SOS PKOiiintno. SI EIIHAVI, TU DOCE UE. Rcct iùs s i c : 
0portait enim Deo dici : Perluli pœnas, non ugaiii per-
verse. Si quid prailer videra, tu me doce (Grolius.) 

(1) Prceler video, si quid non video, si quid prnler 
videro, si quid me latuit, absque eo quod video, i. c . , 
p r a l e r ea peccala q u a agnosco in m e . Absque hoc 
quod cernant ; si quid est ad quod non adver ter im ex 
del ict is ineis ; Nam errores quis adverlit? Ps . 19, 13-
S a p e pcccatum est quod homo esse non pulat . Prirnr 
id guod video, vel vidi, scilicet in pecca t i s meis . S p e e d , 
g c n . S i quid reliquum est quod non prospexi, eiim non 
videam, sub . iniquilalem meam. i. e , eilm ignorent pec-
cala m e a , e tc . Tametsi non videam, ad vers . 51, pnv-
terquàm guod video, sive cognosce , s ive d e peccatis 
meis , sive d e mandat is luis, sive d e gra t ià e t b e n o î t 
lentià erga me . Tu doce me; tu (Deus) indicato nnIn, 
subiiume me. d e peccatis meis occul l is . Rursùm syn. 
g c n . Confer Ps . 19, 15 : S i iniquilalem (vcl, perversm 
quid, vcl, improbij. locutus sum, feci, vel patrmi. I 
non addam ; non addam, p e r j a m , iterabo. Non ulira la-
ciaoï. Docct duas v e r a p i iu i i lenl ia p a r t e s , 1° s.ap. -
r iora peccata agtiosccrc, 2° v i t a emenda l ioncn i in pie 
s t e m m . (Synopsis.) 

M V I , TU DOCE H E ; SI INIQUITATEM LOCUTUS S U » , ULTRA 

q u i , postquimi TCtCT p ro TOnS (Influii , nipltal) pos i -
t u r a observässe t , lo tum versum s i c c x p o n i t ; Par eti, 
ab omnibus, qui casiiqaiianes mount, ad Deum diet : 
Perluli, i. e.,accepi et sustinui judiaa Ina nec amplius 
ine eom impom . H ! « 3 s c i l i c e P t t ' J n seu HIS coll. L e n t . 
2 4 , 1 5 ; Nulli. 14, 5 i ; Ezecli . IS, 20 , pumas hii pec-
catis meis prometitas. S i n s N1? Noneorrumpam, sci l icet 
u l t r a vias meas e l mores , uon pravè ac perd i te aga in , 
u l N e h e m . 1 , 7 : Corruplisiimc euiiutis contra t e ; ut 

n r w s c i l i c e t w ; c i w n , E x o d . 3 2 , / . u b i O n k e l o s 
« o s t r o u s u s verbo , l anquàm synouymo , " p s l T a n ver-
t i t . V idc tu r El iu Jobo rat ionem p r a s c r i b c r c , qua ille 
e r g a Deum sesc g e r e r e debuera l . commuuci i i omni -
b u s , qui a f f i ignnui r , ul l i a c ad supcr iora r e f e r a n t u r , 
ubi d i x e r a t Jobum de Dei judiciis conqucr i . Non h o c , 
inqu i i , debue ra s f a c e r e , e t i ta in Deum i n s o r g e r e , 
t anquàn t in iquum tibi, sed h a c p a r e ra t ad eum a t e 
d ic i , c t à quovis a in ic to : i ibens s a n e suscepi el a m -
p lee lo r lua jud ic ia , p a n a i n mihi inOiclam non d c -
t r e c t o , e t quia ob peccala mea h a c mih i accidisse in-
le l l igo , u l t ra non perd i te agam, scd m o r e s meos 
c m e n d a b o . — Aliis TOH est p r a i e r i t un i kal cum h e 
i n t e r r o g a t i v o , u l d e r e g e q u e m è solio deu i rba tum 
d ixe ra t super ior i vers icelo ad l ibe randum a b epts l a -
q u e i s p o p u l u m , n u n c subiungat : et m e r i t ò qu idem 
ille ila piinilur, vcl unusqu t sque impiumil i , quos pe r -
di t D e u s ; nam ad Deum dixi lnc isla ve rba , q i i i h u s a b 
eo veu iam impe t r a r e iiosset : perluli l uas affl icl loncs, 
e i q u ù m tib ntea pecca la cas immissas cognoscmn, 
non ul i ra eadem coinmi t tam, A. S c h u l t c n s ' - c s n v e n i 
posse c c n s c l vel itimi dicci, impersonal i ler , p e r i n t e r -
rogationem n c g a n i e m ;«» n , ut Joel 1 . 2 , Ezeeh . 18 , . 
2 3 , vel cum a s s e v e r a t o n e : ecce! sani dixit. Vcrbum 
W 1 antera h . I . pignoratum esse,coli , supra 2 2 . 0 . 24 , 
5 , 9, P r o v e r b . 20,' 10, et aliàs. no ta re p u t a t . Versum 
i n t e g r u m ila reddi t : Nam ad Deum sane dixit : Accept, 
quoil non p ignorami er am. Pignoravi peemm va l e re 
ex i s l imat , pi'qnore capto, i. e . , c r imine , i n ju r i a , n o x à , 
obliqari ad pienoni recipiendum, veluti por t ionem d e l u -
t a m , ad quod explicanduni af ler t Arabum f o r m u l a m 
adagia lem : Oiums t i r in eo quoti patrat pignoralus est, 
i. e . , ad pomato s u b e u n d a m obslr ictus e s t E u m d c m 
s e n s u m , scd c l a r i ù s , e sp rcss i t Se lmurre r i i s : fleo 
enim quis dicere ausus (iteri! : Peenam luo, qitìtm tarnen 
obligatns hand s i m . ^ c l i v u m f c n s l amen m u t a n d u m 
c e n s e t . l n p a s s i v i m i f c n x . Pignorandi significati! n o -
s t r u m » l i in ter ve tc resAlexandr inus ccpi t , qui ve r -
s u m sic t rans tul i t : bri ufi,- ri. 1 = y y f i i i My»;. « w f , 
cIm ¡Kxbpxox. Quod apud Nicelam qu idam sic e x p h -
can t : si nemin i polentiori a l iqu i s d iccrc andea t : i n -
j u s t è m e a a b s t u l i s t i , n o t i p i g n o r i s loco lanquàm deb i t a ; 
qua audac ià con l r a Deum tu h a c dicere p r a s u t m s ? 
Syn imachus ex versu sequent i verba >inn ,Tf t_ad h u n c 
v e r s u m traher is , ila verl i l : ó r . ape; 6 i i ' M » " » ' ¡ ' " f - n , 
oùjr l£w «/.wàvtwì cù òtKffóo^óv tic:. Hieronymus : Quia 
ergo ego locutus sum ad Deum Je quot/ue non prohibebo. 
Syrus : Propterea quòd Deus dixil : Remisi (po.'iinm), 
noneorrumpam eos,quinondeliquervnl. (Rosenmuller . ) 

QUIA ERGO, c l c . , quia (vcl, sane, s\\cutique) ad Deum 
qui dicit, vcl, qui dicere potesl, remisi, eie. ; s u b n n d i , 
debueras dicere qua: sequunlur : Torneisi non videam, 
etc . , qn ibnsdam Sunt luce verba Dei, hoc s e n s u , nam 
ad Deum cujus esl dicere ( t u n c T S N n p r o T O " p , qui 
solus po tes l d i c e r e ) , remisi, e tc . ; ad Deum, inquarn, 
te r ed i r e p a r e r a t , e t sic e u m compel lare , e tc . Alii. 
nam ad Deum aii dicet, scilicct quispiam q u ù m affligi 
t u r , n u m sic d icere p o t e n t , pertuli satis, e t c . , u t 
D e u m avertat , e t c . ? Po les t T 3 s n p r ì t e r i l u m esse 
cura h e in te r rogante , ut d e rege, quem è s o l i o de lu r -
b a t u m d i se ra i , e tc . , q . d . , et mer i tò quidem ille, vel 
quivis impius, p n n i l u r ; mm ad Deum aitine, vel dicit, 
¡sta verba quibus a b eo veniam impet re t , periulit, e tc . ? 
In te r im Jobo proponi ! quid agere debea t , e tc . S a n è bic 
s e n s u s e s t opt iuius . An enim apud Deum forlem , qui 
dicit, condonavi, e tc . ? Descfibit hìc hominis of f ic ium, 

4 S 1 COMMKNTAKIUM. 

m o n e m insli luisset , n e minùs u r b a n e au t n imis inso-

lenter egisse v iderc tur , quasi in judicio const i tu tum 

pcrmi i l i t Jobum inter loquì , ut si quid minùs ve rè au t : 

cau te J is isse cxis l imetur , illud aut r e t r ae l e t , aul ex- ! 

plicei. 

S. Gregor ius , l i b . 2 6 Moral ium, cap . 1, in h i s ve r - j 

bis E l iu uotat iudolcm doctorum s u p e r b o r u m , diccns : 

In loculionibus suis hoc arroganles viri habere inter alia 

proprium solenl, quòd ab auditoribus suis, ne quid 

fonasse inordinaium dixerinl, lune requirunt, cùm se 

laudabililer oliquid dixisse cognoscunt : hax videlicei 

faciunl, non quò de diclis suis ambiganl, sed quò ab au-

dientium judicio favores quwran!. Nani inveniri facile 

poierunt, quo animo percunclantur, si quisquam cùm 

eorum bona laudai, etiam mala reprehendat. Certuni 

quippe est, quia sicul inflantur laudibus, ita correclioni-

bus inflammanlur, el à quolibet se vel justè reprehertdi 

despiciunl ; moxque in malis suis fomitem defensionis | 

e.xquirunt, e tc . 

V E R S . 5 3 . — NUMQUID A T E D E U S E X P E T I T EAM, QUIA L 

DISPLICC1T T1BI ? TU ES1M CCCPISTI LOQll, ET NON EGO : 

QUOD Si QUID N'OSTI MELIUS, LOQUKUH ( I ) . HÌC VCrSUS 

valdc obscurus est , quòd illius re la t ivi eam non con-

slet quodnam sìt an teeedens , n e q u e illius verbi dis-

plicuit q u o d n a m sii suppos i tum. Ut igi lur h a c s e n -

s u m congruen tem r e d d a n t , in te r tex t i s quibusdarn ver-

bis aliis procul dub io explenda sun t . l ' au lò a n t e ve r su 

super ior i iniquitatem nominavera l , q u a m respicere vi-

de lu r relal ivum eam ; u l sensus Eliu sit : Numquid à ! 

t e , ò Job , c spc t i t Deus in iqui ta tem, seu ut inique s e n -

tias, jud ices , e t loquar is de Deo, quia ipse displicuit 

l ibi, jus to suo judicio flagellans t e? quasi dicat : E x -

t r e m è Deo displicct h x c tua o b m u r m u r a l i o , qua a d -

ve r sùs Deum c a p i s t i obloqui . Ila Ti r inus nos ie r . 

Vel e t iam hoc sensu exponi potes t , q . d : An Deus 

exquir i t , exigit, exposci t à le in iqui ta tem, ut p r o p t e r -

ea libi vclut in jus tus pos tu la tor t an topc rè displ iceat? 

Ila Joannes à Jesu Maria. 

Vel den ique s i c , u t sit sensus : Quia Deus tibi dis-

plicuit , et e jus d e te j ud ic ium c t vindicta , ideò in i -

que d e Deo sent is et loquer is : h a n c au tem in iqui ta-

tem non exigit à le Deus, sed r ep roba i , et condemna t , 

q . d . : Cave ne m e refel lendo ut in iquum, ipsemet sis 

in Deum iniquus : e t iamsi en im ego in verbis prs<l i -

(1) Oral ionis m c a ; , q u « tibi d ispl icui t , ego dabo 
p<Bnas. 

T u ENIM COPPI s u I.OQUI, ET NON EGO. Q u a s i d i c a t , n e -
que lamen ego, si qu id dixi quod probar i non debea t , 
r ep rehendendus s u m , tu en im se rmoni huic occasio-
nem dedist i , et à te provocatus , i l lum s u m ingressus . 

(Menochius . ) 
NUMQUID A TE, «"» Job , expedit Deus in iqui ta tem, seu 

ut , inique scn t ias , judiccs et loquar is dc Deo, quia ipse 
displicuit libi, jus to suo judicio flagellans l e? quasi 
dicat : E s t r e m e Deo displ icet h a c tua obmurmura t io , 
qua adversùs Deum aepisti obloqui. (Tir inus . ) 

NUMQUID A T E D E U S E X P E T I T K.VM, QUIA DISPI.ICUIT 

TIBI? TU ENIM C0F.P1STI LOQUf ET NON EGO. Vidctur facil-
lima fore bicc exposi t io : An verò abs te? supple profe-
ta est lalis oratio, qualem dixi. Yicem libi reddet quòd 
eum abjecisti. Tu liane fecisli optionem, non ego. 

(Grotius.) 
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ctis locuius e s sem al iquam iniqui ta tem au t f a l s i t a t em, 

qua; mer i tò cssct r eda rguenda , illam lamen non c x -

peterct à t e Deus , non t e requi re rc t fieri jud icem 

m e u m et r e p r e h e n s o r e m , non qua; rcrc t ipse p e r te 

vindicari d e m e à fa ls i ta te , cò quòd ipse Deus libi dis-

p l i cu i t ; quia ipsum Deum exosum h a b u i s t i , s imul-

que judicia e jus exec ra tus e s , q u e m a d m o d ù m tuis 

verbis blasphcrois satis indicast i . Unde cimi lu p r io r 

i l lum o d e r i s , e t adversùs eum b lasphcmaver i s , non 

cupil Deus p e r le corrigi au t r e d a r g u ì , e t iamsi quid 

ego falsum d ixe r im : n c c ad c a m r e m tu videris i do -

n e u s , qui Deum libi non piacere , ct malè contentum 

te esse d e e jus judici is ape r t è sa t is j am ante d e m o n -

s l räs t i . Tu e n i m ccepisti haned i spu ta t ionem : tua v e r b a 

b lasphema et imp ia ,qua ; a b initio disputat ionis h u c u s -

q u e l o q u i n o n d c s i i s t i , m c ad loqucndum c o m p u l e r u n t 

p rop te r zc lum jusl i t i ;e Dei, q u a m lu b lasphemas . Non 

au lem ego p r io r inccpi ex m e m e t i p s o liane dispula t io-

n e i n , sed coac tus e t quas i invilus loquor qu® Io-

q u o r : unde e t iamsi qu id e r r o n e u m loqui m e con l ige -

r ì t , e ro ego p lus q u à m tu excusabi l i s ; imò in le p o -

l issimùra cu lpa mei q u o q u e er ra t i r e c i d e i , qui m e 

tu i s impiis s e rmon ìbus ad loquendum cogis. Nihilomi-

nùs si quid mel ius , ver ius au t ccr t ius tu novcr is quàm 

q u » ego j am d i x i , au t q u o pu tes te posse d e s l r u e r e 

ea qua; j a m d i x i , concedi lur tibi locus e loquendi e t 

meliora p ro fe rend i . 

Sep tuag in la l egun t : M i i-xò asO àmzleu hi 

sù àr.fau ; Sri aù i^Xéfy, *«l cùx tyà' xaì iy-M*, ìaXr,-

tjcv, mimquid à le reddel eam, quia tu expelles? quo-

mani tu eliges, non ego : quod si nósti melius, loquere. 

Nonnulli codices et Po lychron ius h a b e n t : 5 r t à^ws«, 

et S . August inus : Quia repulisti. Schol ias tcs vidctur 

legisse : ö r t ^ fcücr,, quare ne repellas ; i ta en im i n -

t e rp re t a tu r : Nonne tu debes reddere vices sermonum 

meorum 9 Ne igitur repellas, sed redargue quee dieta 

sunt. Tuum enim esl eligere et judicare, ulrùm benè an 

seeks dixerim, non aulem meum, qui dixi. Si quid e rgo , 

i n q u i i , uòs t i au t habes quod o p p o n a s , profer et lo-

q u e r e . Loqui tu r au lem in judicio qui causam s u a m 

tuc lu r sive p e r s e , sive p e r advoca tum. T a c c t , qui 

sc ipsum non d e f e n d i t , qui causam suam d c s c r i t , et 

indefensam re l inqu i l . 

V E R S . 5 4 . — V I R I INTELLIGENTES LOQUANTUR M I B I ( Ì ) , 

E T VIR SAPIENS AUDI AT M E . — V E R S . 5 5 . — J O B AUTEM 

S T U L T È LOCUTUS E S T , E T VERBA I L L I U S NON SONANT DI-

SCIPLINAM. Eliu significai se de Jobo lanquàm d e a m e n -

ie et stolido nihil cu ra re , neque cum ilio u l ie r iùs verba 

face re velie. Dedignatus videlicet, inquii S . Gregor ius , 

si Jobus loqui presumerei; qui quasi ejus iitelligere 

verba non possel : el quia non solimi ad loquendum, 

sed etiam audiendum indignimi fuisse judicavit, ait: 

Vir sapiens audiat m e ; ac si dicerei: Huic loqui in-

justò concedilur, qui etiam audire verba sapienlüm non 

meretur. Porrò Eliu B. Jobum stullè ac sine disciplinò 

(1) Quasi dicat : Opto lamen potiùs c u m sap ien l i -
bus, qualcs sun t h i c o m m u n e s amici nos t r i , verba fe-
c e r o , quàm tecum, ÌH q u o s a n è , u t ve rè loquar , s a -
picnt iam des ide ro . ( M e n o c h i u s . ) 



5 l l i • • 1UIUMUS. I 
(?) io CM, nos t rum o m n i u m communi calculo c t 

jui l ie in, ó fi quoti v . 4 provocavi , condemnei i i r J o b , 
et fa ls i ta i is lie bliispbenii.ii reus t lce lare tur . Hoc so-
l u m j am postulo. T u r n , p e r m e ¡¡eel , provocet atl di-
vinimi t r ibunal quaiml i i ipa lcbi l . (Tir íñ t fs . j 

A'nui addii ad pcccatiini smini prtèvdricaiionem, a n i c a 
leve peccat imi e r a l , oli qt iod af l l igebmur, sed n u n c , 
ex q u o « e p i t afl l igi t , pcceatuin iitud aiixit s c c l c r e , 
d u m ve lu l in Deum insurgens d c e jus jiistitià cui ique-
s l u s e s t . Eliu à cœter i s Jubi adve r sa ra s in bue d i f -
fer! , qiiòd ¡Ili ob graviora scolerà J o b u m p u t a r e n t e l 
Conteiuleient i ta a t roe i te r c ruciar i , Eliu non nisi ob 
leviora. peccala , nuic ipse ignorare t l inde ei bue dabat 
consilii ( » . s a , p e o n i ut o r a r c i , u t illa sibi aper i re t . 
V c f ù m istis levìoribiis peccal is cei iset aceèss issé g ra -

C A P E T X X X V . 

1. Igitùr Elio fee riirsiirn locutas est : 

2 . Numquid icqua libi v i d e ! » lua cogitaiio, n t di-

ceres : Ju s l i o r s u m Deo? 

3 . Dixisli e n i m : Noti libi p lace t qnod rec tum e s t , 

v a quid l ibi p roder i t , si ego pcccavero? 

4 . I laque ego respondebo sermoii ibus luis, et aiuicis 
luis t e c u m . 

li. S u s p i c e c c e l u i n , e t i n t u e r e , e i e o n l e m p l a r e i e l h e r a 
quiid all ior le sil . 

G. Si jieecaveris, quid e i n o c e b i s ? e t si multiplícala* 
fuerinl iniquiialcs ina;, quid facies cont ra c u m ? 

7 . P o r r ò si jus tó cgeris , quid donabis ci, aut qu id 
d e m a n u l u à a c c i p i e t ? 
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laciiium crcdidit; gititi jusitnn se in siiti operi/ms fa¡«, 

memoraviI. Et veruni [orlasse Elia diede!, si ea qua- f i . 

Jobus de seìpso liarraverat, noli de ilio ficee Èadrn di-

sciplina; auctor iesiiìnSiSÌt. I nnocèitléin éniltiJobhs se 

asserii fldgellalum, guein Detti elidè psrlnlmii frustra 

percùssilni. Quid ergo vox poetasi sitperbtim solini!, 

qiiteà setiieMiù fericntis nélàleniis discrepavilì ¡marni 

sViiit ltiiiim, iilii se mendacio illaqueddt, diini arrogan-

ti m vilant; imi mentiéhdo superbiunl, gai centra veri-

lajèm secrigum, qum reliiiqimi. Qui enim necessitate 

cogente fera de Se balia loqttiliir, idità magis humilitati 

jiingiliif, glicini!) ci terital! socialur. Ila S . G r e g o r i u s , 

l ib . 2ii Mòraliiiiii, cap. 5 . 

V i a i s . OG. — PATI O OI , PROBETCR JOB CSQUF. AD FI-

NE» : S E LLF.SIS.VS VB I lOli iSE TSIQDLTATIS ( I ) . — V F . R S . 3 7 . 

— QUÌA ÀBDIT àt l f 'Ei i PECCATA SUA BI.ASpnEMtAtf, ISTER 

SOS ISTEiii» CÒNStlltSCtTÒR{2); ET TCSC An ITOKIDH 

r i iOvocEfsÉsi ios ' i tesctsDEi . - i i .Denm appellai Pat roni , 

( I ) Aliqui ad Deum pu tan t esse a p o s i r o p h c m ; i la 
Clialdions, qui Italici, Pater mi, qui es in cielis. S a n -
cliii! pillai Eliu Eiiphaztiin a l l u q n i , quein honor is ct 
grandior isa i l i i l l s causa paireni a p p e l l a , q u i e e s p l i c a -
tio eiiiu scqi icnt ibus inel iùs coba j r e re v ide tur . 

DF.SIS.IS. O n e r e scil icel r a l ion ibus , ut ad s a n a m 
m e u l e m revoeet i i r . 

DOMINE l . n q t l l r « n s . l i o m i n e iniquo. (Menocb ius . ) 
PATER in . aililii Chahfceus, gai es in caJis, (ae. ut Joii 

homo iniquilàlis seu neipi issimus, PIIO.IIETUR cont inuis 
llagollis CSQCE AU ns r . i t . Id es t , diti ìinilliiuiquc douec 
ròsi p is ta! . (Tìr inuS. ) 

PATER MI. Pol iùs illiid UN significai velini, vcl UII-
( G r o l i u s 
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linde Cimici m i s aildit : Qui es in cielis ; cu jus h o n o r e m , 

mi dece ! Sl i t ta i , lucri adn i l i lu r Eliu : obsec r a l e r " o 

Dònni, e icda! J o b u m usque in finem v i t e , si in culpà 

pers is la l , ve! usque ad finem sceler is , si desis ta! . A'e 

desinas_, ioqui l , ab homine iniquilàlis, hoc es t , famil iar i 

pl irasi Hebra ic i i , a b homine iiiiqiiissmio c e d e n d o 

alYligetido e i éXeriiciartdo ; qui supra omnia peccata 

sua p r i o r a , qila; a n i e p l a g a m islam commis i ! , ct iani 

n u n c ad j i c i t àper lam blaspheraiiim, i m p u t a n d o videli-

cet Deo i n j u s t ì l l a m , per iodò quas i non sulfeccrint 

pr iora ¡Ila Unii muKa ci limi m a g n a p e c c a l a , qn® a n l c 

c o m m i s c r a ! , nisi nunc b o r r c n d u m iliud Wasphemi® 

scelus ad jee issc i . E n q u à m enormi l e r a b e r r a ! Elit i , e t 

q u à m ve l icmente r p i a , ut p u l a t , men le p r ec ip i t a i : 

a c c u s a i J o b u m el p ro peccali* su is f lagel la m e n t i s s e , 

c i post flagella b laspbomando peòcàsse . I .ongé v e r o 

al i ler Dominus jud ica l , qui e l f rus t r a i lagel la lum ius i -

n u a t , el b o n a dupliòia posi flagella r e t r i b u i i , u l i , 

Cap. 4 2 , v ideb imus . P i ena en im d e b u t a r cu lp ie , non 

p r . e m m m . Coricludit au lem faclà a d e i f t u m s i a n l c s 

a p o s l r o p h e : 

INTER NOS INTERIM CONSTRISGATUR. I d e s t , n o . s l r ù m 

omnium c o m m u n i calculo et judicio c o n d c m n c l u r J o -

bus , c i fà ls i ia i is a e b lasphemi ie r e u s d e c l a r c t u r : hoc 

so lum j am pos tu lo : m m p e r m e l i ce t , p rovoce t ad 

divinum t r ibuna l quamdtt i l ubeb i i . 

v iss imum de l i c tum, quòd in Deum csscl co ' i tùmel io-
s u s . y i r s Delictum, e s i , quod d e i ndus t r i a Commiui-
lu r , r i N o n , peccatimi, e ls i gene ra l e es l , p r n p j i è lamen 
signif icai p e r i inprudoul iam e t e r r e r e i » admissuni 
lapsum, conf . noi . ad Ps. 1. ?££S feti Inter nos conì-
« W f l i , s c i ! . , T f f l s c i l . , in s ignum viclori ie; manibt ls 
in ler nos p l aud i t velili j a m c e r l u s d e Victoria, quas i 
j a m causain s u a m evicer i i , s e planò inson tem el nihil 
c o m m e n i u m picel i . Alii Verbum p r o h . I. ¡ n t e f l S l 
d e strepitìi verboram el vanis i a e l a l i o m b u s , quas 
in Deum p r o f u d e r i t , à sigiiilicationc sufficienti!! e t 
abiindaiiine, q u a m verbum illud e s u su Chaldaico 
h a b e t , conf . n o i . supra ad 2 0 , 2 2 . Ila Javeuiiis b . 1 
no la i p s o - h a b e r e no l ionem imllitadinh verboram et 
magniloqitenhte. Quod ipsum lamen e s p r i m i i u r verbis 
b u j u s ve r sus oost reni is : el mutiiplicui sermones suos 
in Ileum, m u l l a garr i i iu Deum in jur iosa . 

( Rosenmid le r . ) 

C I I A P I T R h X X X V . 

I 1 . E l iu d i l encore ce qui suit : 
2 . Crovez -vous , Job, avo i r cu une p e n s é e r a i s o n -

naole eu d i s an t : J c suis plus jus t e q u e Dieu ' 
; 0 . Car y o u s a v e i d i l , en lui parlimi : Ce qui esl iusle 

n e vous plai t p o i n t ; ou quel avantage r e t i r e i - v o u s si 
e poche on st,e ne piche pas? Vim el l'unire vous est 

? i l * r S f e - , ™ '""IWremment le juste 
e le. coupable. V r f f e le blaspheme que vous ette-, pro-
ferì et que te ne puis supporter. 

4 . J c r épondra i d o n e à vos d i s c o u r s , e t j'adrcsse-
rat la parole a vos amis , aussi bicn «u à vous, puis-
qatjs senM/nl les approuver par lenr silence. 

_ 5. Je dirai ctabord conmie vous : L e v e / Ics v e u s au 
eiel voyez c i c o n t e m p l a i combicn les c ieus s o m plus 
h a u l s q u e vous . 

6 . Si done vous péehez, en quoi nui rez-vous à Dico 
qui esi mpnimenl plus fleti que tons les cienx? el si vos 
unqui ies se muiliplienl . q u e f e r e z - v o u s en cela contro lui? 

y u e SL au conlriiire, vous e l e i j u s t e , que d o n -
Iierc* vous à Dieu? ou que reccvra- t - i l en cela d c vo-
ire m a i n ? 

4 8 3 C O M M E N T A R I O S I . C A P E T X X X V 

8. Uomini , qui similis lui es t , nocebil i m p i d a s lua: 

c i filimi) hominis adjuvabi t jus l i l ia tua. 

II. P rop t e rmu l i i t ud inemca lun in i a to rumc lan i abun l ; 

c i e j u l a b u n l p r o p l c r v u n bracbi i i jTannoru ra . 

10. El m d i x i t : Ebi est Dcus , qui fecil m e , qui 

dedit c a r m i n a in n o c t e ? 

11. Q u i d o c e i nos super j u m e n i a teme, « s u p e r 

volucres c a l i e rudi i nos. 

12. Ibi e lumabunl , ci noi) exaudict p rop lc r supor -

biara m a l o r u m . 

13. Non ergo f rus i r a aud ie t Deus, e t omnipo lens 

causas singtdortuu inluebili ir . 

1 Í . Elioni cura d ixer is : Non cons idera i : jud ica re 

coram ¡Ilo, el exspccta c u m . 

15. Nunc en im non infer i f u r o r e m stium, n e c u l c i -
scilur sce lus valile. 

IB. Ergo J o b f r u s t r a a p e r i t os s u u m , e l absque 
scienlià verba inul l ipl ical . 

S. 1 oilà ce queje dirai à vous; mjiis j'ajoüerai, duns 
le même tenws, que vo i r e impié té peut nu i r e à ni! 

I h o m m e semblable à vous , el que voi re jus t ice peut 
serv i r à celui qui e s l connue tous enfoui d e l ' homme ; 

, ei qu'ainsi Dieu qui prend soin des hommes, parce qu'ils 
portent son image et sa ressemblance, ne manquera pat 
de récompenser le bien, et de punir le mal que vous leur 
¡eres. 

9. Cur i ls c r ic ronl , à cause d e la mul l i lude des c a -
lomnia teur s qui leur aleroni leur réputation ; c t ils se 
r épand ron t en p leurs , à c a u s e d e la domina l i « ) vió-
lenle des tyrans qui les opprimeront. 

10. E t Dieu, attentif à leurs cris, les délivrera. S'il ne 
le fait pas toujours, c'est qu'il arrive souvenl que nul de 
ces malheureux ne pense à recourir il lui, el ne dit : l lù , 
e s l le Dieu qui m ' a c réé , qui fail chauler pendan! la 
nui l d e s cant iques d'aclions de grâces à ceux qu'il a dé-
livrés, 

1 1 . Le Dieu qui nous r end Ions plus é c l a i r é s q n e les 
a n i m a u x de la l e r r e , p lus ins t rui ts que les oiseaux d u 
ciel ? Ainsi oubliant dans leurs maux ce Dieu si grand, 
si bon et si puissant. 

12. Ils c r i e r o n t a lors , c t il n e les exauce ra poiiil, 5 
cause d c l 'orgueil de s m é c h a n l s qu'il verra régner dans 
leur cœur, el qui empêchera sa justice d'accorder à leurs 
maux les secours que sa miséricorde voudrai! leur 
donner. 

13. Dieu n ' écoule ra d o i i e p a s c n V à i n lut cris d'eébui 
gui som affligés; el, bien loin d'y être insensible, le Se i -
g n e u r cons idé re ra avec a t ten t ion la cause d e chacun 
d'eux. Il examinera leurs dispositions intérieures, el il 
les traitera selon leurs mérites. 

i l . Ainsi lo r sque vous avez dil, en parlant de Dieu: 
II n e cons idère point ce qui se passe sur la lerre ; j ugez 
vous-même en s a p résence ce qu'il doit faire pour pu-
nir un lei blasphème; et néanmoins ne vous abandonna 
pasan désespoir; mais vous convertissant au Seigneur, 
a t tendez- le otee une entière confiance, il ne manquera 
pas de vous faire sentir les effets de sa bonté. 

15. Car il n 'exerce pas ma in t enan t toute sa f u r e u r 
contre les méchants, a il n e punit pa s à prismi ¡es 
c r i m e s dans toute s a s évé r i t é , mais il châtie les pécheurs 
dans su miséricorde pour les convertir el les sauver. 

II». C'est donc en vain que J o b ouvre s a bouche pour 
accuser Dieu d'ignorance, d'injustice et de dureté ; et 
c'est en vain qu'i l s e r épand en b e a u c o u p d e pa ro les , 
sans sc ience el sans connaissance de la conduite de Dieu 
gui est toujours sage, toujours jusle, toujours sainte et 
toujours pleine de miséricorde el de bonté. 

COMMENTARIES!. 

YBRS. I . — IciTt iR ELIDLL.tc RCRSCU I.OCUTL'S EST ( 1 ) : 

— V E R S 2 . — NIIMQCID .EQCA T I B Í VIDETI R T U A COCITA-

Tio , I 'T DICERES : J i s T i o R SI'M DEO ( 2 ) . — I i i s t i m u l a t u s 

( I ) Eliu continuant son discours, dil encore. I I e s l 
permis a Sémef d e loul d i r e , pcndanl ¡'affliction d c 
David. II esl permis a ceux qui calumnien! le Sat iveur, 
c t qui insiilleul a son si lence, d c le c h a r g e r d ' i n ju rcs . 
II est pe rmi s uux Juifs incrédulos , p e n d a n ! que Jé sus -
i ' h r i s l deincure caché d a n s le sein d e son pere , d e 
par ler cont re lu i , el d e le dé shonorc r p a r leurs blas-
phemes . J o b a hi g lo i re d e le représen le r d a n s ees 
dcus e t a t s ; el le min is ié rc d'Klin le couvr i r .n l d e 
h o m e , s'il n 'c la i i d igne p a r sa vani té d 'eu ignorar le 

^ (l)uguel.) 

(--) in tc lhgens E l iu , nihil r e s p o n d e r é J o b u m ad ea, 
quorum ¡ns imolabalur , aernis illum pungi t , vcluli il-
Iius s i leni io ¡ r r i i a l u s : é verbis a u l e m jobi b l a spbe -
m u m nescio quid e l ic i t , quod confu ta re aggredi lnr . 
Igilur J o b u m reun í d i c i l hn jus h l a s p h c m i a i : Justior 
sum Deo: id quod nec Jobus unquáiii d i s c r a ! , ñeque 
IS era! qui d i cc re ausus esscl . Sed lama ve rborum 
acr imonia innoeenl ia in s u a m defe i idera l , u l accusarc i 
qiiodauimotli) Dcum iniipiilalis erga s e , vol sa l lem ' 
quod jus l i i i x modum c u c s s e r i ! , 'viderelur. D¡ser.u, : 

aerii is E l iu , quia à Jubo s e con temni a r b i t r a b a t u r , in 

i l lum non m i n u s q u à m a n l e impa l i en le r inveh i tu r , et 

e . g . , capi te 6, 2 : l'tinam appenderentur peccata mea, 
qtiibus irant merai, et calamitas, guani palior, in stateri! 
Quasi arena maris, htvc gravior apparerei. El capi le 
10, 14 : Si peccari, et ad lioram peperrisli milii; cur 
ab iniquilate meii mundtim me esse non paleris ? S e d qua; 
mens c ra t is la d icenl i s? B s c planò : Ila gravi ler se , 
m i implor imi n c q u i s s ì m o s , ¡diligi, quanqiiàiu minor i 
c r j m i n u m coronà c inc tum, q u à m alios plurcs , vitati) in 
o l io tranquil la! pacis agen l e s ; s eque opprimi velini 
h o s i e m , quamvi s nul la bosl i l ia Commisissei . 

(Cablici . ) 
NI UOCID .EQUA , e tc . An hoc pillasti ( s ive cogliesti, 

Imbuisti, compulàs l i , reputas, vel reputasti, arbilraris, 
slaluis) adjudicium? injudicium?inius.'vcf, prò jure ? 
et r e c t è ae jus l è d ic to? prò jnsiitià, v c l , prò ¡osto? 
i. e , , liuiio dicto vel o p e r e , v e l , lanquàiu jus el r^-
q u n m ? ve l , in judicio? i. c . , reclà r a t ionc? ve l , f u n i 
judicioÌYt), cequani, s ive iustum, e s s e ? . l n hoc ratine i -
nabaris in causimi tuam ? In hoc concium es in judicio : 
l'aliceres (divisti, quod dicis, vel divisti, quia dixisii, 
gitimi diceres), justior situi Deo? Juslilia mea Deo. ve l , 
guani Dei, vcl, prte Deo, sub. esl, ve! major est quàm 
Pei, plus guani Dei, ve l , prie jusli l ia Dei esl , lalis lo-



5 l t i • • 1UIUMUS. I 
M lü CM, nos t rum o m n i u m communi calculo e t 

jiiilicio, i ta quoti V. 4 provocavi , condemi te in r J o b , 
et fa ls i ta i is ite b l a s p b e m i a reus t lcelareti tr . Hoe so-
l u m j am postulo. T u r n , p e r m e l i e d , provocet atl di-
vinimi t r ibunal quaimliù palcbi l . ( f u - i i i u s . ) 

,\àm addii ad pcccatiim suum pttèvilrkaiionem, a n l c a 
leve pceca tnm e r a l , ob qt iod afl l igebaiur , sed n u n c , 
ex q u o « e p i t afl l igi t , peccatimi illud anxit s c c l c r e , 
dittii vc lu t in Deum insurgen* d e e jus jusl i t ià conque-
s t s e s t . Eliu à c a l e r i s Jubi adversar i is in bue d i f -
ior! , qltòd illi ob graviora . ¡edera J o b u m p u l a r e o t e t 
contentici cu t ita a l roc i le r c ruciar i , Eliu non nisi ob 
leviota peccala , q u a ipse ignorare t l inde ei bue dabat 
constlii ( » . s a , P e u m ut o r a r c i , u t illa sibi aper i re t . 
Vcfi tm istis levloriblts peccal is cei iset aceéss issè g ra -

CAPDT X X X V . 

1. Igitùr Elio N a c riirsùrn locutus est : 

2 . Numquid a q u a libi v i d e i » tua cogitaiio, u t di-
ceres : Ju s l i o r s u m Deo? 

3 . Dixisli e n i m : Noti libi p lace t quod rec tum e s t , 
voi quid l ibi p roder i t , si ego pcccavero? 

4 . I taque ego respondebo sermoñibus luis, et amic is 
luis t e c u m . 

li. S u s p i c e c c c l u r a , e t i n t u e r e , e t c o i i l e r o p l a r e a t h e r a 
quòd allior te sii . 

0 . Si pcccaveris , quid e i n o c e b i s ? e i si mul t ip l í ca la 

fuertnl iniquiialcs tace, quid facies cont ra c u m ? 

7 . P o r r ò si jus tó egeris , quid donabis ci, aul qu id 
d e m á n ü l u à a c c i p i e t ? 
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loaduiii crcdidit; qiiiSjSilitó se in suis operi/mi ¡dissi 

memoravi!. EI veruni [orlasse Elia dicerei, si ea qua- f i . 

Jobus de seipso liarraverat, noli de ilio h(tc éailem di-

sciplina; aueior evstiinàssét. Innocéntém éniùiJobtis se 

asserii flagellalum, qìieni Detti elidili perlrilmii frustra 

pércMssilm. Quid ergo vox percnsH siiperbiim sniiitil, 

qurcà setìieMiù fericnlis nnlhiletiiis discrepavi!? Incarni 

sinii hiwiilés, ipiise mendacio ¡Itaqueidt, diira arrogan-

ti m vilanl ; imo mèiaiMo itipertim, qui centra veri-

lajèm sserigum, rfuiuii relinqìtitni. Qui enim necessitale 

cogente vera de Sé balia loqttitur, tamii magis humUitati 

jmigiliir, qndiito et terital! socialnr. Ita S . G r c g o r i u s , 

l ib . "2-j MóTaliuiti, cap. 5 . 

VEIIS. § 6 . — p A T r r . M , PROSETER JOB CSQUF. AD FI-

NE» : NE DESISÀS AB iiOliiSÈ INIQU1TATIS ( 1 ) . — V r . R S . 3 7 . 

— Q U Ì A ÀNOIT s i ; L-I.U PECCATA SUA BI.ASPUEMIAM, INTEP. 

N0S I N T É R I « CÒNSTLLLN-C.ITÌM('>); E t TtJJtC An « O R C I C B 

pi ióvocETki i iiiwiBtiSsiTsDEiii.Deum appellat Pat roni , 

( I ) Aliqui ad Deum i iutant esse a p o s l r o p h c m ; i la 
Cl ia ldauis , qui h a b e l , l'uterini, qui es in cielis. S a n -
c i i« . pittai Lini Eliph3/.dm a l l o q u i , quent l ionoris et 
ght i td ior iSai la l i s causò p a n a r i a p p e l l a , qua ; e s p l i c a -
l o Clini sequen t ibus tnel iùs coha j r e re v ide tur . 

Df.siN.is. C a n e scil icel r a l ion ibus , ut ad sanimi 
meti leni revoeeUtr. 

Unitivi: INIQUI rx-rts. l l o m i n e iniquo. ( Menocbius.) 
PATER SI. addii Cbaldieus, qui esili caJis, f ac ni Joli 

homo inigiiilalis seu neqiuss imus . rao.iir.TUR cont inuis 
llagellis CSQCE AU FINE». Id es l , tliù nìiilliUuquc douec 
ròs ip i s ta t . ( T i r i n u S . ) 

PATER MI. Pot iòs illud UN significai velini, vcl « t i -
( G r o t i u s 

l i JOB 48. , 

onde Cliald etts addit : Qui es in cielis ; cu jus h o n o r e m , 

uli decct filiitm, lucri adn i l i lu r Eliti : obsec ra t e r " o 

Dònni, ciedat J o b u m usque in lincm v i t e , si in culpà 

pers is ta! , vel usque ad finem sceleri«, si d e s i s i » . Ne 

desinas_, ioqui l , ab homine iniquilatis, hoc es t , famil iar i 

pl irasi H e b r a i c a , a b homine jfilqiiiastino c a d e n d o 

alUigeiido e i Cieinciai tdo ; qui snpra omnia peccata 

sua p r i o r a , q i l a a n i e piagato islam commis i ! , etiant 

n o n e ad j i c i t àper tam blasphemiam, imputando videli-

cet Deo i n j u s t i l i a m , per iodò quas i non sulfeccrint 

pr iora illa t am mul ta ci latti m a g n a p e c c a t a , q u a a n l e 

c o m m i s c r a i , nisi mine h o r r c n d u m illud b S s p h e m i » 

scelus ad jec issc t . E n q u à m enormi t c r a b e r r a i Elit i , e t 

q u à m vc l icmcnte r p i a , ut p u t a t , men te p r e c i p i t a ! : 

a c c u s a i J o b u m et p ro peccali* su is f lagel la m e r n i s s c , 

e t post flagella b laspbemando peòcàsse . Longò v e r o 

al i tcr Domini is jud ica l , qui e t f rus i r a i lagel la lum ius i -

n u a t , et b o n a duplicia post flagella r e t r i b u i i , u l i , 

Cap. 4 2 , v ideb imus . P i ena en im d e b e l u r c u l p a , non 

pi-.emium. Colicludil au lcm facta a d e i r cums tan l c s 

a p o s t r o p h e : 

INTER NOS INTERIM COSSTRISGATUII. I d e s t , a o . s l r ù m 

omnium c o m m u n i calculo ci judicio c o n d e m n c t u r J o -

bus , e t là ls i ia i ts a e b l a s p h e m i a r e u s d e c l a r c i u r : hoc 

so lum j am pos tu lo : turn p e r m e l i ce i , p rovoce t ad 

divinimi t r ibuna l quamdif i l ubeb i t . 

v iss imum de l i c tum, quòd in Deum essct co ' i iùmcl io-
soi.VVS Delictum, e s l , quod d e industr ia commil l i -
tu r , W W i , peccatimi, e ls i gene ra l e es t , p rop i i ò tanien 
sigotlical p o r i inprudeut ium e t e r r e r e i » admissum 
tapsm,conf. not . ad P s . l . p j w f e t i Inter nos conì-
r , " • . 1 ® s e « - . in s ignum v i c t o r i a ; manibus 
inter nos p l aud i t vc lu t j a m c c r t u s d e Victoria, quas i 
j am caitsam s u a m eviccr i i , s e planò insontcni el nihil 
c o m m e n t i m i p ice l i . Aiii verbtim p r o h . I. mtc f l i i f f lS 
d e strepita verboram el vatils i a e l a t i o m b u s , quas 
m I leum p r o f u d e r i t , à s i pn f i ca t i one sulfieifnliee e t 
abundanlia:, q u a m verbum illud e s u su Chaldaico 
h a b e t , conf . n o i . supra ad 2 0 , 2 2 . Ila Javeiiitis b . 1 
no la i p s o - h a b e r e no l ionem mnliiiudinis verboram el 
magnUoquentice. Quod ipsum lamcn espr imimi- verbis 
b u j u s ve r sus nos t r enns : el muhiplicai samones suos 
in Deum, m u l t a garr i i iu Deum iu jur iosa . 

( Rosenmtd le r . ) 

C I I A P I T R h X X X V . 

I 1 . E l iu d i l encore ce qui suit : 
2 . Crovez -vous , Job, avo i r cu une p e n s é e r a i s o n -

nable cu d t s an t : J c suis plus jus t e q u e Dieu ' 
•' C ; " ' y ° " s «vea d i l , en lui parlimi : Ce qui esl iusle 

n e vous plai t p o i n t ; on quel avantage r e t i r e i - v o i i s si 
e p o c h e « ! SI,e ne piche pas? V„n et l'unire vous est 

lTtTÀ ' r s f e ; ™ '""IWreoment le juste 
et le coupable. \ 0ila le blaspheme que eons caez vro-
féré el que ,e ne puis supporler. 

4 . J c r épondra i d o n e à ve» d i s c o u r s , e t j'adrcsse-
rai la parole a vos amis , aussi bicn qu a vous, puis-
quils senM/nl les approver par leur silence. 

_ 5. Je dirai ctabord cornine vous : L e v e / Ics veux au 
ciet voyez c t con lemplcz combicn les c ieus s o m plus 
b a n t s q u e vous . 

6 . Si done vous peelicz, en quoi nui rez-vous à Dico 
qui est m/tnimenl plus fleti que tons les cieux? et si vos 
miqut ies se muit ipl ienl , que ferez-vous en cela contro lui? 

y u e SL au contriiire, vous c t e s j u s t e , que d o n -
nerez vous i Dieu? ou que reccvra- t - i l en cela d e vo-
l te m a n i ? 
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8. Uomini , qui similis lui es t , nocebit i m p i d a s ma: 

e t filiitm bomin l s adjuvabil jus l i l ia tua. 

0 . I ^ o p t e r m u l t i l u d i n c m c a l u m n i a t o r u m c l a m a b u n t ; 

e t e j u l a b u n l p r o p t e r v im bracbi i t jTannoru tn . 

10. El m d i x i t : Ebi est Dcus , qui fecit n te , qui 

dedit car tnma in n o c l e ? 

11. Q u i d o c e t nos super j u m e n i a t e r r a , e l super 

volucres cccli e rudi i nos. 

12. Ibi c lamabunl , el non cxaudiet p rop lc r s u p e r -

hiam m a l o r u m . 

13. Non ergo f rus i r a aud ie t Deus, c i omnipo lcns 

causas singtdortun intuebili tr . 

11. E l iam còni d ixer is : Non cons idera i : jud ica re 

coram ilio, el exspccta c u m . 

15. Nunc en im non infer i f u r o r e m suum, n e c u l c i -
scilur sce lus valile. 

IB. Ergo J o b f rus i r a a p e r i i os s u u m , e l absque 

Mientiâ verba inul l ipl icat . 

S. 1 oilà ce queje dirai à vous; mjiis j'ajonerat, dims 
le même temps, que vo i r e impié lé peut nu i r e à ml 

I h o m m e semblable à vous , et que vot re jus t ice peut 
serv i r à celui qui e s t comme vous enfant de. l ' homme ; 

, ci qu'ainsi Dieu qui prend soin des hommes, puree qu'ils 
portent son image el sa ressemblance, ne manguera poi 
de récompenser le bien, el de punir le mal que vous leur 
ler,s. 

9. Car i ls c r ie ront , à cause d e la mul t i tude des c a -
lomnia teur s qui leur ôleronl leur réputation ; c t ils se 
r épand ron t en p leurs , à c a u s e d e la dominat ion vió-
lenle des tyrans qui les opprimeront. 

10. E t Dieu, allentif à leurs cris, les délivrera. S'il ne 
le fait pas toujours, c'est qu'il arrive souvent que nul de 
ces malheureux ne pense à recourir it lui, el ne dil : Où . 
e s t le Dieu qui m ' a c réé , qui fait chau l e r pendant la 
nui t d e s canl iqucs d'actions de grâces à ceux qu'il a dé-
livrés, 

1 1 . Le Dieu qui nous r end tous plus éclairés qne les 
a n i m a u x de la t e r r e , p lus ins t rui ts que les oiseaux d u 
ciel ? Ainsi oubliant dans leurs maux ce Dieu si grand, 
si bon et si puissant. 

12. Ils c r i e r o n t a lors , c t il n e les exauce ra p i M , à 
cause d e l 'orgueil de s m é c h a n t s qu'il verra régner dans 
leur cœur, et qui empêchera sa justice d'accorder à leurs 
maux les secours que sa miséricorde voudrail leur 
donner. 

13. Dieu n 'écoulera d o n c p a s c n v a i n f c s crisdeceux 
gui som affligés; el, bien loin d'g être insensible, le Se i -
g n e u r cons idé re ra avec a t ten t ion la cause d e chacun 
d'eux. Il examinera leurs dispositions intérieures, el il 
les traitera selon leurs mérites. 

14. Ainsi lo r sque vous avez dil, en parlant de Dieu: 
II n e cons idère point ce qui se passe sur la Ierre ; j ugez 
vous-même en s a p résence ce qu'il doit faire pour pu-
nir un tel blasphème; et néanmoins ne vous abandonna 
pasan désespoir; mais vous convertissant an Seigneur, 
a t tendez- le titee une entière confiance, il ne manquera 
pas de vous faire sentir les effets de sa bonté. 

l o . Car il n 'exerce pas ma in t enan t tonte sa f u r e u r 
contre lés méchants, e t il n e punit pa s à préséñl les 
c r i m e s dans lome s a s évé r i t é , mais il châtie les pécheurs 
dans sa miséricorde pour les convertir et les sauver. 

10. C'est donc en vain que J o b ouvre s a bouche pour 
accuser Dieu d'ignorance, d'injustice et de dureté ; e t 
c'est en vain qu'i l s e r épand en b e a u c o u p d e pa ro les , 
sans sc ience el sans connaissance de la conduite de Dieu 
qui est toujours sage, toujours juste, toujours sainte et 
loujours pleine de miséricorde et de bonté. 

COMMENTARIES!. 
VERS. 1 . — I c i r a t E L I U II.EC RCRSEM I.OCUTES EST ( 1 ) : 

— V E R S 2 . — NOMQUID .EQCA T I B Í VIDETI-R T U A COGITA-

TIO, L'T DICERES : J i sTioB si'M DEO ( 2 ) . — I n s t i m u i a t u s 

( I ) Eliu continuant son discours, dil encore. I l c s t 
permis i Sémef d c loul d i r e , pendant I'aflliciioii d c 
David. II esl permis a ceux qui calomoient le Sauveur , 
e l qui insulten! a soil s i lence, d c le c h a r g e r d ' i n ju rcs . 
II est pe rmi s aux Juifs incrédulos , pendan t que Jé sus -
'•lirist d e m e u r e caché d a n s le se in d e sou pere , d c 
par ler conl re lu i , el d e le de shonora r p a r leurs blas-
phemes . J o b a la g lo i re d e le representee d a n s ccs 
dcus e t a t s ; el lc min is ic rc d 'El in le couvrirai i d e 
h o m e , s'il n 'c la i i d igne p a r sa vani té d 'eu ignorar le 

^ (l)uguel.) 

(--) Intclhgens E l iu , nihil responderé J o b u m ad ea, 
quorum ins imulaba tur , a m i s ilium pungi i , veluti il-
hus s i lent io i r r i l a l u s : é verbis a u t e m jobi b lasphe-
niiim nescio quid e l ic i t , quod confu ta re aggred i tu r . 
Igilnr J o b u m r c u m d ie i t hu jus b l a s p h e m i a : Juslior 
sum Deo: id quod nee Jobus unquáni d ixe ra t , nequc 
is ct-at qui d i cc re ausus essct . Sed tanla verborunt 
acr imonia innoeenl iani s u a m defenderá ! , ut accusarc i 
quodainniodo Dciim iniquilat is erga s c , vel sa l lem ' 
quod j u s l i i t a niodum c x w s s c r i l , 'viderctur. Dixer.it, : 

acr iùs E l iu , quia à Jubo s e con temni a r b i t r a b a t u r , in 

i l ium non m i n u s q u à m a n t e impa t i en te r inveh i tu r , c t 

c . g . , capi le 0, 2 : Vlinam appenderenlur peccata mea, 
quibiis ¡rum ( n e r a , et calamiias, quam palior, in stateri! 
Quasi arena maris, hecc gravior apparerei. El capi le 
10, 14 : Si peccavi, et ad lioram pepercisli milii; cur 
ab iniquilate meii mnndnm me esse non paleris ? S c d q u a 
mens c ra t is la d icent i s? B a c planò : Ila gravi ter se , 
m i imp io rum n c q u i s s i m o s , afl l igi , miatUJuànt minor i 
c r i tn inum corona c inc tum, q u à m alios plurcs , vi iam in 
o l io t r a n q u i l l a pacis agen l e s ; s eque opprimi velini 
h o s i e m , quamvi s nul la hosl i l ia Commisissei . 

(Calmct . ) 
NI UOCID .EQUA , e tc . An hoc pulisti ( s ivc cogliesti, 

Imbuisti, computóst i , reputas, vel repulisti, tirbitrnris, 
slaluis) adjudicium?injudicium?injm? vel, prò jitre? 
ci r ee tò ac jus t é d ic to? prò jnstitii, v c l , prò ¡usto? 
i. e , , boiio dielo vel o p e r e , v c l , lampióni jus et re-
q u n m ? ve l , in judicio'! i. c . , reclà r a t ionc? vc l . din 
judicio? vcl, eeguum,sire iusturn, esse? An hocratwci-
naburis in causimi tuam ? In hoc conclusus es in judicio : 
l'I diceres (dixisli, quoti dicis, vcl dixisli, quia dixisli, 
quiUH diceres), juslior situi Deo? Juslilia mea Ileo, vc l , 
guani Dei, vel, prie Deo, sub. esl, vel inm'or est quàm 
Pei, plus guani Dei, ve l , prie jusli l ia Dei esl , lalis lo-



cu l io H e b . 12, 2 i . Vcl , supra judicium Dei, justitiœ 
meœ apud Deum nulla esl ralio, te jusliorem habere 
causam quàm Deum. Hoc ape r l è non dixi t , scd cx ve r -
bis e jus colligiiur. ( S y n o p s i s . ) 

iVtim hoc compulàsti in judicium, p r o ju re , c t rec te 
a c jus t e d ic to , q . d . , a n h o e v e r è il t e e l j u s l u m dic tum 
fuisse c ô g i l a s ? l n e o quôd dixisti, juslitia mea est prce . 
Deo, i . e . , m a j o r q u à m Dei, jus i ior s u m Deo. 

(Rosenmul le r . ) 
Comment avez-vous pu regarder comme un sentiment 

juste ce gue cous acez dil : Jc suis plus jusie que Dieu ? 
Ou : Oseriez-vous justifier ce que vous avez dil... Joli 
pour ra i t imposer s i lence à c e t impos teur p a r u n seul 
m o t , en lui demandan t quand il a dit ce b l a s p h è m e ? 
Mais une tel le c a l o m n i e , si év iden te ct si g ross iè re , 
n e nous fait point méconna î t r e Job : e l l e nous apprend 
s e u l e m e n t ce qu ' e s ! El iu . Nous savons qui e s ! le pè re 
du mensonge , el p a r quel espr i t p a r l c n ! les mei l leurs . 
J o b était bien éloigné d e s ' a t t r ibuer une jus t ice p lus 
p u r e q u e celle d e Dieu lu i -même, lui qui l'a suppl ié 
avec t an t d ' ins tance qu'il lui plût d e le pu r i f i e r ; et qui 
nous a fai t d c si sub l imes leçons sur l 'origine d e la 
sagesse et d e la vraie jus t i ce , qui consiste à c r a ind re 
Dieu, e t à lui obéir . Mais Eliu, qui n e para i t conna î -
t r e d ' a u t r e pr inc ipe de la v e r l u , q u e la volonté d e 
l ' homme, e t qui e s l pe r suadé que la ver tu e s ! lou jour s 
heureuse, en ce l l e rie, doi l nécessa i rement avouer , 
que si J o b était innocent , il serai t plqs jus t e que Dieus 

Ear d 'un côté il n 'aura i t point reçu d e Dieu s a justice", 
et d e l ' au t re Dieu lui aura i t r e fusé la r écompense due 
à sa p ié té : e t a insi Dieu ne pourra i t se p l a i n d r e , ct 
Job en aura i t tout le suje t , ( Duguct . ) 

Quasi dicas, quid aul libi pmlerit, ani guid ego lUilitatis 
aceipiam expiando peccatimi? N - i ! siepe e s l pswmi.ui-
KW,-, per transnominalionem, peccali expial in . 

DixiSTi EMM : Quia dicis, ut dicas, vel diceres^ tisi 
dixeris : Xon libi placet guod reclusa est, quid prodesl, 
vel profferii, libi? sub . juslilia, s ive inlegritas viarum, 
q u ù m pc r inde allligi le dicas ac si impius esses . Di-
c e n d u m c ra i per mimesin, Quid prodesl mi/ri? sed 
i la passim l l eb tà icé orat ionis forma commutata!-. 7'ibi 
prò mihi pos i t um, per enal lagen persona; . Mimesis 
r cc l a u iu la tur iu obliqualo ; u ! os lenda l ncque se, nc-
que al ins u l i l i la tem inde pcrc ipere . Locum sic yerio : 
Quasi dicas, guid aul libi proderil, autquid ego uiililatis 
accipiam?eie.Slomachanles s iepese ipsosa l loquunlur 
in secundà p e r s o n a . Induci ! El iu Jobum cum seip>o 
s tomachan lem. Vel, ad Deum re fe r r i poiest : Quid va-
l e t corani le mea jusli l ia : quid proder i l l i b i , u Deus, 
innoccnlia mea? Dixisli emm, non piacere Deo quod 
redimi esl. l i a n e ca lumniam impegcni l e l iam Jobo 
e . 31 , v . 9 , q . d . , non cura i Deus quid agant hmnines 
seu boni s a i m a l i , cimi nihil inde seu commodi «eu 
de t r iment i aecipiat . Nunquàm id J o b d ixera l . 

VEL QUO TIBI PRODERIT? c tc . Q u i d , vcl an, pro/ieio 
( v c l , guani ulililatem copiami ex peccalo meo? reheto 
scil icei vel r emisso . el per peenileniiam diluio. Nel 

qua-dam objicit impia a lque s lui la . qua; a u ! ip se f i n -

gi!, au l ex verbis Jobi m a l i ra l ioe inando c o m p o n i ! : 

q u i d ù m sapien ter c o n f u t a r e s e pula t , impiè ipse el 

ins ip ienter agii . Nota i e r g o inpr imis J o b u m b la sphe -

mice, quftd d ixer i l se Deo jus t io rem es se . Sed obi hoc 

d ixe r i t Jobus non h a b e m u s , neque os t ende re potes t 

E l iu , e t e s t s ine dubio longè fa ls iss imum ; inule l amen 

au l mali t iosè a u l ins ip ienter iliud in tu ler i l e x p l o r e -

m u s . Poiu i l videl icet El iu l u m ex var i i s Jobi a s se r t io -

nibus p r a v è intclleclis , t u m cx conslanl i Jubi asseve-

ra t ione , quii se inson lem esse , el à Deo absque culpa 

caidi d c f e n d i t . s e n s u m is l iusmodi deduccre . E o qu ippe 

ipso , quòd Jobus s ine dcl ic lo s e plecti af l ì rmavi i , v i -

sus e s ! El iu sicut c t p r i m i s cc r i a lo r ibus Deo noiara 

injusl i l ia; imp inge re , ac p ro inde se Deo, u t i min i i s 

jus io , au l cer lè in jus to , ao t e f e r r e . Dixcra l en im J o -

bus , au t dixisse v ideba tur , s e jus tuni esse a lque 

cen tem, c t t amen à Deo in jus lè pun i r i . E l c ap . 19, 

vers . 6 : Saltern nunc inlelligile, guia Deus non tap 

judicio a f / l i i e r i l me. E l ciim Jobus c u p c r e se d! 

v e n i r e cum Deo in jud ic ium, cap . 23 , ve r s . 3 , oslei 

d e r e videbatur jus t io rem e s s e s u a m quiim Dom, 

causam. Sed ha;c, ut su is locis e l proximo, p; 

cap i te docu imus , s eusum h a b e n i modes lum ac pi 

Quando en im Jobus d e s u i jusli l ia loculus f a i t , hiic 

spcclavil , u ! os lenderc l , s e non secundum pecca la 

punir i , nee improbuin jud icandum esse, e ò quòd à Deo 

graviiis q u à m reliqui homines afi l igeretur . Nam supe -

riùs al iquolies dec la ra tum fu i t Demn alHigcnlem ho -

mines non semper hoc spec la re , u t ipsorum peccala 

p u n i a l ; sed velie i p so rum pal icnl iam p roba re , q u o -

modò Jobo accidi t , ciim Deus Sa tana : laxavi l h a b e n a s . 

Non en im h o c cò facilini es l , quòd Jobus vias suas d e -

pravasse! , au t magnis c r imin ibus i ram Dei provocàs-
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s e t ; min imè : sed q u a m v i s S a l a n non inven i re t quid 

in ilio r e p r e h e n d e r « , potestalcni l a m e n ipsinii c r a -

c iandi obt inni t . E r g o causa Deo proposi la in Jobo sic 

a f f l u e n d o non fu i t , quòd Deus ipsi in fensns esset ; sed 

hoc p a t í o volui t c jus pat ienl iam p roba re , u t nobis 

speculi loco e s se t . Jobus igitur r e c l e contendi t , c ù m 

a s s e n n i s e m i n i m e p rop le r pecca ta , sed alia d e causà 

s ic al l l iclum fu i s se . 

V E B S . 3 . — D I X I S T I EMM : N O N T I B Í P L A C E T QCOB . 

RECTT'M E S T ( I ) ' , V E L QUID T I B I PROOEBIT SI ECO P E C Í . A -

(1 ) Quia sci l icet non semel professus e s , le i n n o -
cen t em ma l i s vexar i . 

QUID UBI PRODERIT SI ECO PECCAVERO? Q u a s i d i c a t , 
nihil proder i l . au t ober i t , ideò non curas pccccm, ncc-
n e ; omnia en im ulil i lale l u i met i r i s . (Menochius.) 

D I X I S T I ENIM , NON P L I C E R E D E O QCOD RECTUM E S T . 

Hanc c a i u m n i a m impegera t eliam Jobo capile p r a c e -
den l i vera. 9 : l lem dixisli : Quid Deo proderil, vel oli-
c r i i , si ego peccni'ero? quasi dical : Non curai Deus quid 
agai i i homines seu boni, seu mali ; còni uihii ali ulr is-
que seu c o m m o d i , Seu de t r iment i aecipiat . Nunquàm 
id J o b d ixcra l . ( T i n n u s . ) 

D I V I S T I ENIM : NON TIRI PLACET QUOD R E C T O » EST : 

VEL QUID TIRI PBODERIT, SI ECO PECCAVERO? Nihi l l a t e 
Jobo excidil , sed persimile aliqidd colligi poles! ex iis, 
qua; p ronun l i av i t , Deum scilicet pun i re s x p è bonos , 
impiis p a r c e r e : n e c rari) eliam u l rosque uno codcrn-

I q u o fall) obvolvi. Si en im lune s t r i d o scnsu acc ip ian-
l u r , r e c t è cx his cn l l igas , Deum ila nobiscum a g e r e , 
u t bon i s mal isque nos i r i s min ime l a n g a t u r . Sed alia 
p lanò m e n s eru l Job i , qui co solummodò s p e d a v i ! , ul 
re fe l le re l amicos, asseren les , ca qua: à Deo inlligun-
l u r m a l a , ce r t i s s imui i esse . a rgumenlum Nimuuis 
provocali c r imine i l l ius , qui iis malis p r e m i t u r : id 
q u o d asser i nul lo modo polcsl . Hebnei is : Divisti : 
Quid accipis uiililatis de peccato meo? Eliu v e r b a h a « 
Jobo i m p u t a i : Cui bono libi e s l . li D e u s , peccata lo 
m e n n i ? Sive iliud punias, s ive negligas, s ive illud ego 
c o m m i t t a m , sive c o m m i i t e r e nolim. per inde esl t ib i . 
Quid Deo nocct peccatam i Vide s imi l e iuphras im in Eh-
p l i a io capile 2 2 , 3 , aliler : Quid mihi prodesl luce pali 
o b c r imiuum m e o r u m expial ionem, el mal is opprimi, 
si Deus codcm an imo jus lum ci inipium o b s c n a l ! 
Ha;c p e r s u m m a m calumniam Eliu Jobo imputaba l . 

(Cafme l . ) 
D I X I S T I ENIM : NON TIBI P U C F . T QCOD RECTI, H EST : 

VEL QUID TIBI PRODERIT, SI ECO PECCAVERO. Mel'lÙS SIC : 

\ quid ego uiililatis 
:cpè est y t r w v y t -
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VERO.—Neque illud uspiam à Jobo dictum fuisse r e - • 

pcr ie tur . Sed oper .e p r e t i u m est inlell igere qniil bis 

verbis El iu ca lumnie lu r , ut , ubi calumniie ansara r e -

p c r e r i t , d e m o n s t r e m u s : ca lumnia lur au tem J o b u m 

Dei abnegasse provident iam, ncque probis consu le re , 

neque in improbos an imadve r t e r e , neque ullam u t r o -

r n m q u e c u r a m g e r e r e ; et p rop te rea dici t : Dixisli 

enim : Non libi placel quod rectum esl, e tc . , id es t , n e -

que ¿ d te. ó Deus .pe r i ine t quòd rcc tura fàc iam, n e q u e 

quòd pcccem; u t ru raque p a r ù m a t tendis , quòd nihil 

si non peccem? si à pecca to recedimi ; quà sci l . ratioiie 
p ro co expiabo? u t supra 7, 20. Vide et Mich. 7, 18; 
possit sic e spon i : Noe in tegr i l a le nec peccato quic-
cuam prof ic io , nec p rop te rea affliclionem effugio. 
Confer Job . 10 , 15. K . Salomo comparat ive exponi t , 
prie peccalo meo? q . d . , quid proiiciara i n t e r n i a t e m a -
gis quàm peccato? Quid proficiam ex eà ( n e m p e justi-
tid meà ) mugis quàm ex- peccato meo ? Vel, ex peccato, 
i . e . , ex pœnà peccati mei, quod p u n i a t o b pecca tum, 
quiim p robnm et improbum Deus ex ¡equo consumi t , 
ut Job , 9, 22. Sed prius simplicius. Vcl, expiando pec-
culum? résn Sicrjè metonymicè peccat i expiat io . Vel, 
de erpialione, mea! si s tuducro vitan» e m e n d a r e c ù m 
aflligas me . Quid Mitatis, e tc . , si ynundatus fuero à 
peccalo meo? Alii to tum s i c r e d d u n t : Si roges quid profu-
Ittrum sii libi, d icens : Quid proficerem supplicio meo? 
l l cb . peccato. Pro lcps is est . P o t e r a i J o b «licere : Quid 
tu expet is ut ampliùs p r o b e r affl iolionibus supra 3 Í , 
3(>? qu id , obsecro , illud mihi profuturnra esset? Con-
f e r . Job. 7 , 20 , e tc . Ad quod re sponde! El iu ve rsu 
scquenle : Negati* prodesse tibi aul conducere innocen-
tiam, quid juvaret? sub. Deum colere, vel jusliliam : 
salius est me peccare, vel, è peccato meo plus redil com-
modi. (Synops i s . ) 

Quia dicis, nam quod seqni tur ad jus t i l i am causai 
SUÌC dcfendcni lam a s s e r e b a t . j u x t a ¡<1 quo.1 dicit E l iu . 
Quid libi prodesl, scil icet, integrità* viarum tuarum, sci-
licet ( e x versu 2 ) jusla tua causa? quùm per inde a f -
flici te dicas, ac si impius csses? Dicendum e r a t p e r 
mimes in : quid prodesl mihi? scd i la passim hebr.iicc 
o ia t ion is forma c o m m u t a l u r , u l et inox T N t t f i D 
TVN qu:e verba bene Ja rch i cxplicat : quid pro-
ficiam juslilia meà nuiqis quùm meo peccalo? Kesnicit 
i l l u d , quod Jobus supra 10 , i o , dixerat : Si impius 
sim, liei mihi! sin juslus, ne lum qtiidem capul altollam, 
utr inque m e c u m male agi tur . (Rosenmul le r . ) 

Car vous avez dit en líii par lant : Ce qui esl juste ne 
vous plait point, ou quel avantage relirerez-vous si je 
pèche? il impose à Job ce qu'i l n 'avait d i t en aucune 
sor te . Et un tel b lasphème était infiniment é loigné de 
sa piété. < Qu 'on e x a m i n e , d i t saint G r é g o i r e , 
i toute la suite d e ce livre, e t Ton n e t rouvera point 
« que ce saint h o m m e y ai l r ien dit d e semblab le . 
«Mais les h o m m e s qui sont pleins d 'eux m ê m e s , tel 
« gu'était El iu, o n t e e l a d e p r o p r e , q u e s ' abandonnant 
i à l ' invect ive, ils y jo ignent ord ina i rement le m e n -

* songe ; et que n e pouvant t rouver de justes su je t s 
< qui mér i t en t d ' ê t re repr is , i ls en forgent qui n e sont 
* point véri tables, p o u r avoir au m o i n s d e quoi exei 
< c e r l c u r invective.» El cùm non possimi reprehenda 
justé qua! sunt, reprehendunl menliendo qtue non sun 
C'est donc faussement qu 'Eliu ose r e p r o c h e r à J o b 
d 'avoir d i l à Dieu : Que ce qui était j u s t e n e lui plai-
sai t p o i n t ; et qu'i l lui était indifférent qu'il péchâ t , ou 
qu'i l ne péchât po in t . 

L 'expression hébra ïque para i t toute d i f férente d e la 
Vulgate : Quel avantage relirerez-vous que j'expie mon 
vecfié? Mais l 'un et l 'autre re tombent à peu près dans 
le m ê m e s e n s ; et. il est éga lement faux que Job ai l 
parlé à Dieu en cel te man iè re si indigne d e la g r ande 
idée qu'i l avait conçue d e sa just ice c t d e sa souvera ine 
pure té . (Sacy . ) 
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emolument i n ih i lque de t r imen t i ad te ex u t r à q u e r o 

venial. 

Hebrcca ad verbum redd i t a eamdem habent sen tcn-

t iam, licet obscur iùs : Quoniam dixisti : Quid proderit 

libi, aul quid commodi capiam ex peccato meo ? E x uno 

con t ra r io u l r u m q u e vul t H e b r a u s intelligi : quoci rca 

b i s dixit e amdem s c n t c n t i a m : Quid proderit tibi, autquid 

commodi capiam, s u b a u d i à t e , ex ueccato meo? Id est , non 

| cu ra s , u t r ù m ego peccem necne . Aliqui v e r t u n t : Quid 

commodi capiam ex expiatione meà. Et quadra t Hebrico 

i NÌ2" hata, quod et peccat imi signilìcat ct sacrif icium 

i pro peccato. E t codcm m o d o ex u n o contrar io a l l e -

! rum in tc l l igendum. E t i ta op t imè exp l i cà run t sep tua-

i ginta In tc rp re te s , qui t o tum h u n c versum ita t r ans fe -

i run t in p le r i squecodic ibus : ò r i • A&aiii rf.uc ri»* 

: Kvpfou" ón è osti' TI mtr.ca «oaptióv; Quoniam dixisti : 

; Juslus sum coram Domino; quoniam dices : Quid fuciam 

cùm peccaverim? Id es t , s ive b o n u s s i m , sive scelus 

fac iam, quid hoc ad D e u m spec ia t? cùm ipse nihil 

ex u t r àque re commodi ve l incommodi percipia t . Vida-

tur au tem Eliu scn tcn t i am hanc cxprcss i ssc ex v e r -

bis illis qua; legimus, c ap . 0 , ve r s . 12 : Innocenlein 

] etimpium ipse consumit ; e t s ta t in i : De paznis inno-

centum rideat; c t c ap . 10 : Si juslus fiaero, nonlevabo 

, caput; hoc es t , non r e l cvabor , honorabor , r e m u n e r a -

b o r , si j u s l è egero . E x q u o v ide lur effici ad sensum 

I Eliu, Deo non p iacere quod r e c t u m e s t , qmmdoquideni 

! non illud r e m u n e r a i , illud denique : Quid libi proderil 

si ego peccavero? a t t r ibui i Jobo Eliu ex verbis illis 

capit is e jusdem : Quare mundum me esse non paterisf 

a c s i Deus ideò non pa te re tu r Jobum e s s e p u r u m , quòd 

aliquid lucr i ei p ro inde a c c e d e r e i : u tpo te q u e m pu t i -

re i human i s judic ibus esse s imi lem, qui hoin inum 

ideò peccal is gaudent , qu ia h a b e n t quos jud icen t ei 

c o n d e m n e n t , c t ex coruni judicio aliquid lucri faciant . 

Quomodò eliam medici g rassa r i m o r b o s optant, p r e -

can lu rque h o m i i i u m , m a x i m e l o c u p l c t u m , c o r p o r a 

tcn tar i , u l a l iorum incommoda ipsis divit ias par iant . 

l l a , p u l o , s c c u m cogilabat El iu d ù m l i s e verba al'fmgit 

ven t a t i , e t adscriliil Jobo , d ù m ait i l lum dixisse : JYon 

libi placet quod recium est. Significai nempe Deo v i r -

tu tem ct p ie ta tem non p iace re , quia non h3bet cx quo-

rum darnnat ione compend ium c a p t e t . l t a Stunica e t 

Saiieiins nos te r . 

Rectè au tem ad b u n c locum n o t a t S .Crcgor ius , l ib .26 
! Moralium, cap . 7 : S i Iota libri series allendilur, nihil 

horum beatus Job dixisse monslratur. Sed arrogante* 

viri, sicut el superiùs diximus, habere hoc proprium so-

lent, ul dùm in nimià invectione prodeunt, eliam inrt-

hendo meniiaiUur : el cùm non prnunt reprehtndert 

justè qu(e sunt, reprehendunl menliendo qux non sunt. 

V E R S . 4 . — I T A Q U E EGO RESPONDEBO SERMONIBO» T U I S , 

ET AMICIS TCIS TECLU ( 1 ) . — Inso len t i r s imul et a r r o -

(1) Argumen ta tua d i luam, et qure omiserunt a m i c i , 
supplebo : r e spondebo iis qua; illi vel penitus o m i -
sère , vel levi ter a t t igerunU Septuaginta : Ego dab» 
libi responsum, et islis iribus amicis tuis. (Calmet.) 

Ego respondebo libi verba, adferam adversùs te r a -
tinile*, quibns confu lc r i s , et sociis tuis tecum, quia illi 
scilicei non eillcacibus adversùm le usi sun t a rgu-
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gan te r E l ia j ac ta t se respotisurtim esse Jobi s e rmon i -

b u s impietatis et ins ip ient i» plenis, et doetur i im Jobi 

amicos , quomodò Dei causam e t noinen à maledico 

se rmone t u c a n t u r , et Jobo d e ipsorum Victoria e x u l -

t an t i s i lent ium ind icane 

V E R S . 3 . — S L S P I C E c t e r n u , E T ISTCERE, ET CONTEM-

PLARE .ETHERA, QUÒD ALTIOR TE S1T ( 1 ). — Al'guit lUOdÒ 

J o b u m quasi a l i e n a n d o dixer i t Deum ex lumin imi 

peeca l i s al iquid cap t a r e compendi i , dicitque Deo n e -

que qu idquam accedere posse lucri ex l iominum jus t ì -

t i à , neque ex co rum iniqui la tc nocument i ; quia Deus 

in cielo p rocu l a b homin ibus es t , q u o botn iuum opera , 

qua l iacumque f u c r i n t , pe rven i re non possunt . Qui 

gravis e s t e t infanti l is e r r o r , cttm Deus ubivis loco-

r u m sii, e t universa c o m p l e a t . Argumen lum igi lur , 

q u o ad hu jus pronunt ia t i con l i rmat ioncm ut i lu r Eliu, 

i l l ius indicai insignem ignoran t iam : concludi l cnim 

in cullo Deum, i la u l ncque l e r r a m n e q u e universum 

complea t , neque c u m homin ibus s i i . E n d c S . I l i e ro -

n y m u s e t Beda a r rogau tem illuni ph l losopbas l rum 

c r a s s a cu jusdam i g n o r a n t i a coarguunl . T o t a e n i m ea 

Tatio in i o c o n n n dis tani ià ac d ivers i la ie consis t i ! , 

quasi ad Deum, qui t au to a b hominibus interval lo d i s -

jung l tu r , perveni re niliil possi i , p e r v e n t n i n m inique, 

s i p rope nos essc t , au t ubi à nobis adiri au t convcn i r i 

diflìcilé non possei . Ita Sanct ius nos le r . 

men t i s , et ve lu t vieti t u r p i l c r o b m u l u c r u n l , ubi inaxi -
m è Jobus c ra i r eda rguendus . E t sanò El ipbasus ile 
h3c re creperai dicere2-2, 2 , s e q q . , s e d inox ibi a f fec lu 
p r a p e d i t n s , a b ilio a r g o m e n t o t rac tando ad falsas 
cr iminat ioncs et obl rcc la l ioncs in Jobum accumulan-
das se abr ip i passus e ra i . Et poslea Jobus abiuidò 
cap . 2 3 e t 2 4 d e p rospcr i l a te i n i p i o m m e t h o n o r u m 
al l l ic l ionibus o b j e c c r a t , ad quod socii niliil r e s p o n -
de ran l . Pienii ts ergo hoc loco Eliu liane r e m Icaclat , 
e t Job iob j cc t i onem di lu i i . " p » B t i p rò " p 3*BH,verba 
Tespondendi Ucbraicè c u m duplici accusat ivo cons t ru-
o u t u r . (ISoscnniuller.) 

RESPOSDEBO , e ie . Rcs jwni f i to , (vel tespondeo) libi 
scrmones, sive verini ad Àlias q u a s l i o u e s luas . Ad verb. 
redi re fariam ad le, utc. lleponam libi verbo ; P a u c i s 
sa i is lac iam libi . 

ET Auicis (vel soeiis, e ie . ) (iris leeiim, n e m p e , I r ibus 
i l l is qui hactenùs tecum se rmonem c o i i t u l c r u n t , et 
ad h a n c t e a m querelati! ve! nibi l , vel p a r u m , r e spon-
d e r u n l . Aliquid euini c e r t e r i s p o n d e r a i E f i p h a z , et 
qu idem id ipsum quod Die Eliu : sed a r g u m e n l u m 
i l lud non piene t r a c l à r a l . Et postea J o b alia o b j e c e -
r a t c ap . 2 3 el 21 , ad q u a socii nihil r c spondcran l . K e c 
i l a cflìcacibus adver sùs J o b u m usi sunt a rgu inen t i s . 

(Synopsis . ) 
( 1 ) SOSPICE CCEICH, . . . QUOD ALTIOR T E S l T . S u s p i c e 

Ì f f i l i i ip je i l a u t a rei a spec tu doecbe r i s .quh lqu idadve r -
s ù s Deum lecer is . c imi lu influito interval lo mfer ior 
Deo s i s , ad celsissinumi usqnc c jus soliuni min imè 

Iièrventiiriim : uii q n a c u m q u e e jus obsequio el a m o r e 
eceris. nihil illius magnitudini p r o f o t u r a . Si le igi lur 

dej ici t , si v e x a t , inde colligas necesse e s t , j u s i i l i a 
i l lum s u a s a l i s f a c e r e , min ime v e r o vel ' s imuliate, 
quasi se c r imine tuo l a s u m , e x p e r i r e t u r , vel m a l a 
a m u l a t i o n e . quasi dun inu l am a l e g lo r i am suam do -
l e r e ! ; sed in jur iam ulcisci , quam l u i è ip se libi infers , 

Srob ro afl ìciens na turam w a m , a lque a n i m a m m o n e , 
ialc igilur col l igis , cùm dicis : Cui Dei bouo t an t a 

h a c pat ior prò pcceatìs m c i s ? Nani ve r s . 8 : Uomini, 
i n i n in i / i i lui al. nocéti impielas tua ; et militili Ina 
BM1 adjucabit nisi le, f i l imi t e m i m i . Ita Eira phi loso-

(Cahhet . ) 

m 

Secnndùm anagogiam au lem hic inv i iamur ad cceii 

cou lempla t ionem, ut ex inde a n i m o s ad Numìnis c o 

g n i t i o n c m a m o r e m q u e a l t o l l a m u s . C i e l u m c n i m max ime 

na tu ram diviuam et p rocrean l i s omnia vira , poienl iam 

el inexplicabilem sapicnt iam eximiè deci a r a i . Hinc 

S . Chrysos lomus , h o m . 10 ad Populum, ai l ccclnm 

posi lora à Deo /¡ISyst f i / i e r o * m i finii«« m i sopoi;, 

nuumii i ia tibrum et idiolis et sapienlibus : add i i -a»i* 

K-nlù; yftstpi;, omnibus genaatim utilem esse. L iber 

ille t am a p e r t u s , tam piclus, e t lauta var ictate pu l -

chc r r imus , c lar iss imà in lacc , ut Psa lmographus c a -

ui t , Psal . 18, 1 , enarrai gloriam Dei; ve l , u t v e r l u n t 

Sep luag in ia , Ò'-X''-, clarilatem, exislimationem, magni-

ficeMiam; vel, u t C h a l d a u s , praiositatem; ve l , u t do-

c to res Del i ra i , vini, vatorem, gravitatemi ve l , u l Pa -

t r è s , divinilalis imaginan alque dotes. l l aquc animati 

verii t S . Cregor ius Nyssenus in Vilà Gregor i i T h a u -

aiaturgi A b r a h a m u m , cùm apud Chald.eos in pliiloso-

pbià esset ms l i t u lu s , e t « e l i apud se pu l eb r i l ud inem 

ord inemque s ide rum, vini et ef l ic ieut iam r epu t a r e t , 

earum remi l i cogni t ionc usura à ; ¡uraSóflp*, ut scolii el 

adminiculo, ad supe r i boni contemplal ionem fuisse , et 

per ea q u a v ì d e n t n r a d divina , q u a tant i im intell igeii-

t ià perc ip iunlnr , religiose pervenisse. Els i enira cieli 

corpora quidem ntuta s in t el i n a n i m a , i i ihilominùs 

adeò aspcclu pu lchra v iden lu r , ut visa del ixos leneant 

oeulos , et cum in tuen l ium oenlis pa r i t c r pcnsi lanl i t tm 

animi et an imor iun desideria in ccelestem illam R e a -

t o r u m pa t r iam intendanoli*. I t ine S . Pa te r n o s t c r 

Ignatius, r e r u m coilest ium conlempla t ione absorp lus , 

s a p c n u m c r ò c x c l a m i s s e soli lus fe r tu r : fluitili sordet 

mi /ti lena cimi cirjitm aspicto ! Profcclò « c i u m e t 

Dei p r a d i c a t o m n i p o i e m i a m , el pulchr i tudineui oslen-

di t , u t illius a spcc lu invitati el prurs i t s convicti de in- • 

Gnilà conditoris e jus pulchr i ludine ph i losophemur . Ad 

hoc Minutius Felix in Octavio nos invi tans : Cttiitm, 

inqu i i , ìpsuiu vide guani latè tendilut, quàm rapide voi' 

tiiittr, vel qtiòd in noctan aslris dislinguilur ; vel guòd 

in diem sole Imtratur; j o ta seies, guani sii in eo Mimmi 

moderutoris mira et divina librario. Sancii qu ippe viri 

non b a r e n t in sola ccelorum au l s iderum cons idc ra -

l ione ; sed u l ie r iùs raentem r e f e r u n t ad l a u d a n d u m e t 

amandum cum qui t a n t u m opus unti cxquisi to ar t i f i -

cio e s t mol i lus . 

V E R S . 0 . — S I P E C C A V E R I S , QUID EI NOCEBIS'Ì E T SI 

M U L T I P L L C A T T I T C I U M I .NIQEITATES TU.-E, QUID F A C I E S 

COXTRÀ ECM(1)?—Ncque en im pecca lum in dc l r imcn-

tum Dei, con l raquen ia i lmi i t i t i i r , s ed ips ius pccca tor i s , 

à q u o commil l i lu r , l e r in iua tu r . I r ide D. Augiisi inus in 

ilio Deuleronontii vers ice lo , c ap . 32 : Peccaverunl ei, 

et non (Hii eju ; in sordibus, cura Sep iuag in ta legit : 

Peccatemi! ei, non /ilii ejus vituperabiles; e t ra l iouem 

redd i l : Quvniam, inqu i l , qui peccai, non peccai ci, id 

est, non Deo nocet, sed sibi ipsi. El c o n g m i i C h a l d a u s 

I rans fe rens : Dissipaverunl seipsos, el non illum. Nullum 

en im Deo , m a x i m u m au lem peccatori ex s u o peccato 

(1) QUID EI NOCEBis?Osler,dit E l iu , quamvis Deo n c -
que nocea t , neque prosit m o r t a i i u m sive p ie las , sive 
impietas , Deum lamen p rò s u o n iuncrc integre ci 
i n c r r r u p l i omnia j u d i c i l u r u m . (Henochius . ) 
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inferrar nocumcntum. Quòd si D. Gregor ius Naz ian-

zenus , ora i . 12 , dicit : Prolapsionibus noslris Deum 

nostrum afficimus detrimento; l amen s ta t ini ra i ioncm 

reddi t : -Vom Deus, inqui l , prò diciliis nos habel. l ib i 

slcut nos melaphoricò divil ias Dei vocavi t , ila Deum 

ex nos l r i s culpis affici d e t r i m e n t o impropr i è d ix i t . 

Quamvis hoc d e t r i m e n t u m , quodeumque s i t , pot iùs 

ipsarum divi t iarum e s t , q u a mi se rò d i spe rdun tu r , 

quam ipsius Dei, q u i nuli is ex le rn is opil ius indigel , 

infiuilis sibi in l r insec is a b u n d a n s . Non obscurè h o c 

significavi! ipse Deus de J u d a o r u m idololatrià loculus : 

Populus, inqui l , incus mulini! gloriam suam in idolum, 

J e r . 2 , 1 1 . I b i D. Chrysos lomus , o r a t . 1 adver sùs 

J u d a o s : Son dixit, inqui l : Mulàstis Dami vestrum ; 

Deus enim non mutatur; sed : *lu'.àslis gloriam testram : 

neque enim me Itesislis, inqu i l , neque ulta noxa ad me 

patenit : vosmetipsos affeeislis ignoinimà : meam glo-

riam non iinminuislis, sed vestram ipsorum. In camdcm 

senlenliam conspìrat D. P a u l u s , q u i , postquàra in— 

numera genlium peccata co inmemorav i t , subd id i t , 

Ront . 1 , 2 3 : Serrìerunl creatura: potiùs guani Creatori, 

qui est baiediclus in secula, amen. Ubi pos iquàm Denni 

niullis hominum injur i is et opprobr i i s e l maledic t io-

nibus bupe l i lum e s s e dixi i , lune benedic tum in secula 

appel lavi! ; u ! significare! Deum ex tara mult is injur i is ' 

nu l lam sui gloriosi nomin i s j a c l u r a m incurr i sse , n e - ; 

que mil lùs quàin cmlcs l ibus laudal ionibi ls bened ic tum 

coruscàsse . Quod I). Chrysos lomus , hom. 3 in E p i - , 

s tolam ad R o m a n o s , r e c t è expendi t : Qnanquàm ¡Ili, j 

inqui l , injuriam [ccerunt, tatuai ipse non accepit : ne- \ 

gue enim ejus gloria aliguà ex porle Incera aut mutila 

facta est; sed maneI ipse onininb laudandiis. Non e r g o 

lxd i lu r Deus pecca torum jacul i s : imo s a g i l t a . quas 

in Deum jaeiunt pcccatores , in ipsos r c l o r q u e n t u r . 

I l inc i n t e r gravissima ma la , q u a David J u d a posler is 

impreca tur , unum est : Fiant contra Dominimi sanper, 

Psal . 10S, 15. Atqui hoc, tlicet al iquis , pot iùs e s t Deo 

quàm hominibus m a l u m imprecar i . Absit profec iò . 

Imo nulla esse potest aec rb io r io homines impreca t io : 

dùm èniiii con t r a D e u m insorg imi , Deo p rorsùs i l l a s o , , 

ipsi inlinitis mal is subs t c rnun tu r . Vide plura d e peccali 

damnis e l molcst i is , cap. 4, vers . 8, e t passim alibi. I 

V E R S . 7 . — P O R R Ò SI I C S T È E C E R I S , QUID DOXABIS 

El , AUT QUID DE MANU TUA ACCIPIET? Quib t lS VCrbis 

non negai Deo p iacere oflicia nos t ra ci v i r tu tum ope-1 

r a , q u a intuita c jus Ojieramur; sed la i i tùm affir inat 

illa Deo infinito c i p e r se immensa gloria r e f e r to n i b i l . 

ad jument i , quo ille egcal , adfe r re posse ; quasi d i ca l i 

Nihil prors i i sde Ino, quod a b ilio non acceper is , dona re 

Deo poles . Quo sensu felini DCus ad populum suum, ; 

Psal. 40 , 9 : Non accipiam, inqui l , de domo lui vita-

Io!, neque de gregibtts Uis hb-cos; scilicet l anquàm à • 

te mihi dona t i« , e t non potiùs res t i lu tos , quasi à tuo [ 

dominio in m e u m i rans fc ran tu r ; cùm l amen nunquàni 

Ha fuer in t s u b tuo dominio,- u t d e meo non exier in t . 

Quam ra t ionem slaiini reddi l : Qùoniam me® sunt omnes 

[erte, e ie . Quibus verbis significai se o m n i b u s divitiis 

af l lucre; ncque nos t r a s tanquàm al ienai emendicarC. 

•Cd prò arbi t r io et j u r e s u o q u a n d o voiuerii ex igere . 
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Unde David con iempla tus illa ingeni ta d o n a r i à , q u a 

el ipse ci c e l e r i pr inc ipcs in templi f ab r icam l i be ra -

li ler c o n f e r e b a n t , i n t e r a l i a , quibus Deo gratulal i ts 

j e s t : Quis ego, inqui l , 1 Pa ra i . 2 9 , 1 4 , et quis populus 

meus, ut possimi| hcec libi universa pronatore? Tua 

suiti omnia; et qua: de manu lui accepimus dedirnus Ubi. 

Et iterimi in huiiiiles gra tu la l ioncs eflitsus : Domine 

Deus noster, omnis luec copia, quam pararimus ul tedi-

ficareiur domus nomini sa ur to tao , de manu tua est, et 

tua sunt omnia. E ò enini mag i s Deum sibi conci l iabat , 

q u o h u m i b ò s fa lcba iur nihil s e illi o f fe r rc , quod a b e o 

non accipissct . 

J am v e r o q u a spir i tuai ia d o n a pos sun t ù nobis of-

fer r i Deo , nisi priiss à Ileo in nos ipsos d c r i v e n l u r t 

I Ila planò t e s t a lu r D. A u g u s i i n u s , lib. 9 Confessio-

nura , cap. 1 3 : Quisqms, inqu i l , libi, Domine, aiutile-

rui vera merita sua ; quid libi animerai nisi rannera tua I 

Et r u r s ù s , ¿ p i s t . i J S ad Six tum : Cùm Deus, inqu i t , 

coronai merita nostra, nihil aliud coronai quam mimerà 

sua. Ubi p ianò f a t e t u r e a , q u a Deo o f l e r i i uus , non 

solùm pr iùs in n o s a divina l iberal l late d e r i v a r i , sed 

c t iam adirne s u b d iv in i pa les ia te con t iue r i . E lcgan te r 

de hàc re I). Bc rna rdus s e r m o n e d e quadrupl ic i d e -

bito -.Tolum, inqu i t , quod es illidebes, agno totum 

habes; e t pau lò a n l e : Cùm, i n q u i l , ei donavero quid-

quid sum, quidquid possum; nonne islud sieul est stella 

ad solem, gulla ad / ¡armili , lapis ad inontan, granum ad 

acervum ? Ubi m u l t a d e hòc r e , quibus non so lùm a s -

ser i i exigua esse inuncra , q u a Deo ofTcrre p o s s i m u s ; 

sed e t iam p lanò f a t e t u r nihU n o s l iabcrc o l f e rcndum, 

quod Deo p lur ibus nomin ibus non dcbca lu r . Idem 

ru r sùs in T r a t t a t a d e di l igendo Deo : Si totum, i n -

qui t , medebeo prò me facto; quid addam jam prore-

feclo? In primo opere me mihi dedil, in seeundo se : el 

ubi se dedil, me mihi reddìdit. Dalus ergo et reddilus me 

prò me debeo, et bis debco. Quid ergo retribuam prò se? 

nani eliamsi millies me rependere possem, quid sum ego 

ad Deum ? Vides ut nihil se l iabcre fa tea tu r q u o div ina 

beneficia compensc t ; cùm sua omnia Deo, à q u o a c -

cepta fue ran l , d e b e a n t u r . 

i t aque Deus qu idem, cùm s i i inllnilc pe r fec lus , n e -

q u e s u a felieitalis de t r imen tum pat i lur , qnan tumvi s 

f ieda peccala p c r p c u e n l u r ; ncque i i i c remeiumn, 

qnan tumvis c l i m i » pictalis opera a u g e a n t u r : a l l a m c n 

e x t é m a è j u s glor ia apud h o m i n e s peccatis o b s c u r a i u r , 

et cgrcglis ope r ibus clarcsci t . Quod Eliti p a r ò m ex-

pendisse v ide lur . D e u m e r g o i n l c r n c iantùnt cons ide-

ravi! , a tque in c o sensu idoncum argumei i tum confo-

cit : i amets i ad Jobi anin lum expugnandura f r igea t , 

qui h a c e t b i s raajora min ime ignorabat . 

V E R S . 8 . — IIOMLM , QUI SIMII.IS TUI E S T , NOCEBIT 

IMPIETAS TEA (1 ) , ET FILICU BOMIMS ADIUVABtT Jl'STt-

m TUA. Quasi d i ca t : H o m o , qui in eodem tccum 

(1) Sentcni ia e s t : l lomlnis pcccan t i s . àu t jus tèviven-
lis, nocebit alteri h o m i i l , a ù l p r o d e r i i , jus t i l ia au t i m -
pietas, et pecca lum, non auleiii Ileo. (Menochlus.) 

HOMIXÌ, QUI SIMILIS T C I , s e n p e c c a t o r est. uoceoit 
impielas s u a , sicut Ubi j am liOCei ma, quasi dicat : 
Elsi Ileo non possit noecre impielas impii, valdè la-
m e n nocel ipsintel impio ; sicul juitHia cu jnsque p rod -



Ubi esl Deus, qui fecii me ? Clamores s u o t impal ient i s 
e l desperant is , non conf idenl is aman l i sque . Q u x r e n t 
al) industr ia suà vel a l i hombium ope id quod illis lì 
I leo unicè expec landum cra i . Si igi lur i la oppressi 
inipii ìi Deo in r ebus graviss imi! deserunUir , quà 
f r o n t e ais Deum nulla sol l iei tudine b o n o r u m malo-
r u m v e nos l rorura tangi , niliilque nob i s crimiiia nostra 
ol ' i icere? Cur en im illi j a c e n l de re l i e i i , nisi c r i m i n u m 
s u o r u m m e r i t ò ? ( C a l m e t . ) 

P R O P T E R v i a B R A M I I TVRASSORCM , c m , i d e s l , 

poteniuni. (Gro l ins . ) 
E T EJUIABCST, e i e . D W Y R W P , clamabunl, v e l , 

depcecabunlur, vociferainur, el vociferantur, ila ul vo-
ciferenlur ( sub . i t t i , oppressi scilicei) propter oppres-
simela, papier brachium (vcl , prre braeliio, i . e . , vio-
lentili e t t i r ann ide , propler polenliam, propler violen-
liain, propler forUludinem bracini, ve l , a bracino) ma-
gnalum, u l J o b . 3 2 , 9 , vel multorum. Deus enim, 
q u a n d o injiiria: multa; sun l , v indical ; q u a n d o paucai, 
d i ss imula i . T y r a n n o s eliam punii ejulali i mise ro rum 
m o l u s . Oppressi s x p è qnidein ad Deum c i a m a n l , nec 
inven iun t l ibera t ioncm, hoc l i b ido q u o d o b j e e e r a s s o -
p r a 2 i , 12. Seti q u a r c c l a m a n t e non cxa i id iun lu r? 
an s l a t im Deus injusliliie a c c u s a n d u s e s t ? Minimo 
vero , abs i l . Sed causa in ipsis oppress is es l , u l sequi-
tu r . Ciamanl , u l hypocrilie, soliim ob ex te rna mala ; 
cum impal ien t i à , cimi invidia , q u à p o i e n l i b u s suam 
invidenl fe l i c i l a tcm, c u m vindici® cupidi la le . 

(Svnops i s . ) 
Iis crieront à cause de la maltilade des homines in-

jusles, et i /s se répandront en pleurs à cause de la do-
minalion violente des tijrans. Il n e para i t pas une 
g rande l iaison en t re ce verse t e l les p récéden l s . l i-is 
il s emblc qu 'on pourra i t les jo indre d e cel le sor lc : 
Quoiqu ' i l soii vrai que l ' imp ig l i d e i ' impic n e poisse 
nu i r e à Dieu, cependant , c o m m c clic nuil à s e s ìucui-
b r e s , c ' es l -a -d i rc aux pauvres et aux ail l igcs, qui 
crienl dans les m a u x qu ' i l s souf f ren t , c t qui pleurcnt 
d a n s l ' ex t rémi lé où iis s o n i rcdu i l s , il n e b i s s e r à pas 
d e la p u n i r cornine si elle pouvait lui unire à lui— 
m è m e . Que s'il n e le faii pa s tou jours , ou s'il iarde 
au m o i n s à le f a i r e , El iu en r cnd la ra ison lool do 

e s l filio tennis, id es t , cuiqiie l iomini jus t e opcran t i . 
U t e r q u c en im cond ignam mer i t i s su is m e r c e d e m acci-
p i e t a D e o . _ ( T i r i n u s . ) 

C'est à un homme semblable à rous due votre im-
piété peut nuire, et c'est au fils de l'homme seule-
ment que votre justice peut être utile. Ceci e s t un 
l ieu commun hors d ' ieuvre qui servira d e ma t i è r e 
à El iu ju squ ' à la lin du c h a p i l r c , e l o ù il mêlera 
b e a u c o u p d ' e r r e u r s ; ca r il esl r a r e qu'i l avance une 
v é r i t é , s ans l ' a l t é re r p a r l 'abus qu'i l en fa i t . P r e -
m i è r e m e n t , il para i t n 'avoir aucune jus i e idée d c la 
v e r l u : c a r il la r é d u i t un iquement à cet te espèce d e 
jus t ice qui s ' exe rce au d e h o r s , e t don t le pr incipal 
objet e s t d c r e n d r e ex t é r i eu remen t à chacun ce qui 
lui appa r t i en t . C ' e s t u n e part ie d e la ve r lu , mais la p lus 
faci le , e t que les inf idèles ont fo i l connue . Seconde-
m e n t , il est t rès-poss ible qu 'un h o m m e soil i rës-cor-
r o m p u , e t qu'i l soil m è m e sans re l igion, et qu ' i l pa-
r a i s s e i rès-al tenl if à n e blesser personne . L'orgueil 
s a i l quelquefois mieux observer ces d e h o r s que la 
p ié té , qui e s t moins a t ten t ive à l 'es loue des h o m m e s , , 
et aux moyens d c l ' acqucr i r . T ro i s i èmement , il e s l 
i r ès - faux q u e l ' impiété n 'a l iaque pas Dieu plus d i -
r e c t e m e n t que les hommes . C'est lui seul qui e s t le 
p r i n c i p e e t la règle d e lous les devoirs. C'est c o n l r e 
lui qu 'on pcche, avan t que d e pécher c o n l r e ses f r è -
r e s . il e s t m ê m e cer ta in , en un s ens , qu 'on n e pèche 
q u e conl re lui, en oll'eusanl les hommes , parce qu 'on 
n e leur doi t que ce qu'i l a voulu qu 'on leur dût . El 
c 'es t pour cela que David, quoique coupable d ' adu l -
t è r e cl d 'homic ide , disai t à Dieu avec beaucoup d e 
vé r i t é : J'ai péché contre tous seul, et j'ai fait le mal 
en votre présence. 

E n f i n , il est mani fes te que Dieu , é t an t la j u s t i ce 
m ê m e , c'est l ' a t taquer personnel lement e l dans son 
c è r e essent ie l , que d 'agir c o n t r e la jus t ice el conlre 
al vér i té . Sou indépendance r end les inlenl ions du pé-
cheu r inut i les , mais elle n e peut les excuse r , ct c 'est au 
r o o l r a i r e ce qui les rend p lus cr iminel les , d e ce qu'elles 
osent a t taquer une majes ié infinie, oue toui doi t a d o -
r e r e t à qui r ien n e peui nuire . (Dupuei . ) 

IN U H l i l i M JOB 

loco a t q u c ordine v i r i l , l uà s;ppé operà ac pa t roc in io 

j u v a r i , e l tu i s insidi is ac f r aud ibus laidi ac violaci po-

test : q u a r e illi t ua jusl i l ia p r o d e r i t , au t nocebit i m -

pie tas : in mui l i s en im a d j u v a r e eurn p o t e s cons'dio c t 

aus i l i o , u l b o n a sibi congruen t ia a c q u i r a l , m a l a s i b i 

adve r san t i a effugiat . Ila qu idem m i r u m in ntoduin 

po l e s t homo h o m i n i v c l p e r jns t i l iam suam prodesse , 

vel p e r injust i t iam obesse , ut mer i tò proverbio vu lga ta 

c c l cb ra ium s i t , h o m i n e m homin i D e u m esse , r u r s ù m -

q u e , h o m i n e m homin i e s s e dmmonium. Ipsi au tem 

B e o null ius obesse vaic i in jus l i t i a , nu l l iu s prodessc 

jus l i l i a ; mul tò vero m i n ù s a b h o m i n e q u i d q u a m expe-

cta t emolument i a u t auxil ium implorai . 

V e r u m a u i d e m es t n o s , cùm D e u m offendimus, 

q u a n t u m in nobis e s t violare e jus j u s l i l i a m , eoqtie 

pac lo magnani ipsi f aee re i n ju r i am. S u m u s igilur re i 

c ù m peccamus x q u è a c si Dei ma je s l a i cm imminu i s -

s e m u s : scimus q u x s i i norma e jus rect i ludinis q u a m 

à nobis cxigi l : cùm in con t r a r ium tend imus , id pe r -

inde e s l a tque si ipsuin imped i r e v e l l e m u s , qiioiui-

[ , quasi ipsum ex suo tr ibunali avellere-

quas i ipsum ped ibus procu lcaremus . O m n i u m 

c o r u m homines sun t r e i ; sed t amen in s e Deus 

igeri nec d iminu ì potest . Sc iamus igilur nos 

1 ipsi d a m n u m in fe r r e cùm peccaver imus , sed 

m u s 

igilu 

n e c 

nulli 

nob i ipsis, 

i ta bornie 

orum capi la peccata rec idu 

p o s s u m adversùs Deum 

i l ; a tque 

nsurgere 

nisi in suam confus ionem. Qua re p ro conclusione r e -

l i n e n d u m es t , quod bìc paucis Eliu p ronun i ia i , nempe 

peccala nostra hoiniuibus nocc rc , lion Deo ; pa r i t e r -

q u e n o s t r a n i , jus l i l i am h o m i u i b u s , non au tem Deo, 

p rodes se . 

V E R S . 9 . — P R O P T E R BULTITCDLVEM C Ì L C S I S I A T O R I I » 

CLAMABUST ( 1 ) ; E T EIULABUNT P R O P T E R VIM BRACHU 

TVRANNORUSI. P r o b a t quod p rox imè d ix i t , homiuibus 

h o m i n u m impie la tem noce re , et mise ro rum a b aliis 

levari posse ea l ami ta t e s : a l ioqui qui calunmiis vio-

l e n t a r m i ! e t t y r a n n o r u m man ibus opp r imun lu r non 

c l a m a r e n t e j u l a r c n t q u e , ut vcl D e u s , vel homines 

po len les a c pii suppe i ias f e r r e n t i aboran t ibus , ei vini 

in jus tam jus là vi repcl lcrent . Eliu igi lur omnia ¡Ila 

c o m p r e h e n d i t , et os tendi i m i n i m e m i r a n d u m esse, 

s i Deus , cùm s i i pa l iens , Sinai r e s m a l è s e balie re , 

n e c prospic ia t simul a lque ipsum i u v o c a m u s , quia 

(1) Homines scilicei, qu ibus calumiti;« nocenl . 
(Menochius . ) 

CLAHABCIST, ad Deum, supple, paupcrcs et afilicii, 
quasi dica! : Ets i Deo non nocea l impie las impi i , qu ia 
t amen noce t membr i s el iiliis e jus , n e m p e paupcr ibus 
ci af l l ie i is , qui ad Deum p ro vindictà e t ope c l aman t , 
b i n e pun i i impielalem illuni Deus per inde ac si sibi 
nocc rc l . ( T i r i n u s . ) 

impii a b impiis oppressi g rav i le r e j u l ab iml ; al 
i l lo rum c lamores et quere la ; penili is i nanes e run l , cùm 

il Deum clamataci non s in ! ; v. 10 ; El non dixit : 

invenía! , non babe l cogi la l io- i durant h 
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e l iam ser io e l ex an imo non p recamur . P r i m i u n amen i 

b ì c dcclara t homines non dignos esse u l Deus ipsis in 

necessi ta te opi tu lewr : quia si oppr iman tu r , injur ia 

au t vis aliqua ipsis adfe ra lu r , veruni quidem esl ipsos 

voc i fe ran , tumul tuar i , lamcnlar i ; sed l amen p r o p l e r - ] 

ea non confugiunt ad Deum. Aud iun tu r i laque cla-

mores e t ululatos c o r u m qui malum pat iunlur ; Deus 

lamen illos oon exaudi l , quamvis e jus m u n u s s i i iis 

qui in jus te opp r imun lu r subven i re : quoniam ipsum 

non respic iunt , n e c ad eum prec ibus confugiunt , seil 

confuse l a m e n l a n l u r . Modò e l iam ve run i e s t , c o n f u -

siones lam h o r r e n d a s esse in m u n d o , u t d c iis, quin 

ioli cohor rcscamus , cogi tare non poss imus . E n bel la , 

q u x mui l i s in locis g r a s san iu r , et regionem v a s t a l a m ; 

miseri homines nesciunl qu id ampliùs agant ; incensas 

domos vidcas, for tunas orones dir ipi . E u igi lur popu-

los ila vexalos, u t illis t ruc idar i , quàm sic languere , 

sal ius sit . Si quis regionem c i r c u m e a t , illic mul las 

querelas e t cxpostula l ioncs audict : n e c t am procu l 

ei indum es t ; quà mili tes lanquàm lempes ta les aliqua: 

t r a n s c u n l , n e m o est qui non voc i fe re tu r s e ad ossa 

usque exedi . Inler im numquid homines ad b o n a m 

f rugem r e d e u n t , ei ex loto corde Deum inqui run t? 

V E R S . 1 0 . — E T S O S D I X I T : I B I E S T D E U S QUI F E C I T 

ME, QUI DÉDIT CARMINA IN socTE (1) ? Earn igi lur ob 

( I ) Loqui tu r d e eo qui in t r ibulat ione consli tuti 
noil r ecu r r i t ad Deum, ncque o p e m e jus implora i , 
à mal is l i bc r e lu r . Talis, inqui i , non dixit : Ubi esl 
Deus qui feci! me'! e lc . Quasi d ica l : Deum faci* 
sunni non invocavi t . Qtiod au lcm scqu i lu r : Qui dedil 
carmina in node, varié cxpoäjUir . l l eb r . esl : Qui po-
nti carmina in node, quod sic exponi posse v ide lur 
Qui noc tem ornuv i t stell is, qtKe sua pulchri tudi i ic vcl 
ut quodam c a n t a homines invitant ad laudem e t 
cognitionein Dei. Grcgorii h i e e s t coinmenlari i : 
Carmen in node , lœtilia esl in tribulatione. I laque D. 
da l carmina in n o d e , qui facil homines in tribolati* 
gaudenles . Ila Gregor . Et c o m m o d u s esl hic. sens 
quia ad l i l leram s e n n o e s l d e h o m i n e in tribulali i 
cons l i lu lo . Esl d e n i q u e e t a l ius scnsus , u l per c 
mina , quœ dani i i r in noc le , jntel l iganlur revelation 
qua; à Deo homiuibus noc tu rno Icmporc i m m i U u n i u r 
mag i s ci f requeni iùs quàm d e d ie . El appel lami 
mina , vel can t ica , quia propheli ie , seu rcvclat iones 
f requenl iùs c a r m i n e coiiscribi so lcnl , m a x i m è apud 
gentiles, quod pale i mani fes té inpriinis in c a r m i n i b u s 
Sibyllinis. ( E s l i u s . ) 

E t SOS DIXIT, ve l , al non dicit, sub . quisquam illt 
rum, i. e . , o p p r e s s o r u m . Nullus dicit; nempe quia Hilf-
los dici: " r a . c e d e n t i versui l r a c jungi deben l , e ! 
d u n d a ! 1 in t i5 l ; dicit en im ; E x lam muil is qui op -
pr imunlur nemo es t qui resipisci t , el opem divinan: 
implo, al . Alil : Si non dicit, oppres'sus, i. e . : Si home 
opprcssus ad D e u m non rovcr l i lur , adduc lus na lurà . 
ci verbo, ci beneliciis e jus , e i e . , is profeetò nihil e g e 
l ì ! c lamor ibus vagis, in f ra , vers . 12 , u l l ' sa l . 18, 42. 
P rov . I , 28 , Isa. 1, 15 : .Von dixit, nempe cx an imi 
el cum fide. Nani hoc o m n e s d icun t , in Deum, u 
Creatoren) , se c r e d e r e o m n e s p r o f i l e n l u r ; sed ad il 
Ioni tota pec to re non r e d e u n l , s u m m a e jus in s e he-
neficia non agnoscun t , mi p a r e s t ; ideò nihil m i r i u i 
'-i non exand inu lu r c lamantes . 

UBI EST DEUS QUI FECIT (vel conditlil, vel e m a n i 
e t summis beneliciis proscculus , u l 1 Sam. I 
nr.. 'OLÌ RITS RPH, ubi CSI Deus factor, vel i 
nielli? ole . , vel, creator no steri i. e . : Ulinarn 

• mihi Deus ! S u n l verba op l anüs , ul 2 l ice 
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causam Deus non omnibus oppress is auxil ium f e r i , 
quia non omnes s p e m sua: salulis in Deo pontini , t ie-

ni vel proposi tum quserendi Deum, nec an t imo! Iie-
ificia e ju s . Significai debere cum Deo, ul Crea tó r i , 

p e r omnia fidere, el se suaque omnia pa l ien le r ei 
ubmi l t e re , beneficia e j u s r e c t è s s t i m a r e , e t c o r u m 
•especln pauxi l lùm damni aiquo an imo fe r r e , el s p e m 

ce r l am liberalionis d e ilio sibi p r o m i l l i r e Os lcndi ! 
c u r Deus non continuò succur r i l oppress is , quia Deum 
non invocant miseri n e c fiduui e jus polenlì ic a c p r o -
v i d e n t i x . Nola ine t r i s p lur . jungi cum nDN siug. , 
qua: numer i var ie las esl ci aliis locis. F i t au lem, vel 
1" honor is c a u s a ; q u a r e e l iam d e domin i s prufanis 
dic i lur nurp C 1 ; ' " ^ , dominorum ( i . e . , d o m i n i ) duri; 
n e b ì c aliud mys ie r ium subesse putes . De Deo Io-
q u u n t u r p romiscue , modo s ing. , modò p l n r . ; sensus 
lumen ubique siugularis e s l ; vcl 2" ut no le lur mys i e -
r i u m Trini ta i i s . Locul ioncs hu jusn iod i au l empbas im 
l iabenl . au l periculosie s u n l ; quùm aulem a lhmde 
constat Deum esse P a l r e m , Eilium et Spir i lum san-
ciuu) , sal leni e run l niemorialia b u j u s myslcr i i , acce -
derne p r x s c r t i m novi Tes lamenl i exp l ie i l ione . 

QUI DEDIT CARMINA IN SOCTE. C h a l d . Ct S e p t . SÌC 
ve rn in i , qui distribuii cuslodias noclurnas. P r o r i T p a ì 
legerun! m V O E ; vel pot iùs s i c acceperun t in suà 
mente , p e r commuia i ioncm ì ci w. For te in voee 
m v o ì r e spexe run t ad gal l ic inia ,secundi im q u x o l i m 
nocl is cuslodias d is l inguebanl , ad sensum, non ad 
l i l t e ram. resp ic i en iés . Deusgal l ic inio noclem disl inxit , 
av icu la rumquc canlus (nani hoc e l iam T C i d i c i l u r ) 
lucis orienlis p r x n o n l i o s fecit ; quod cum seq . pe rap le 
convenil : Docet nos prie pecudibus el pr<E ambus; u t 
e r g o aves na tura l i insl inclu camin i ad volupla lem no -
s t r am, Deumque suo m o r e cc lebran l , ila nos , qui r a -
l ione e t n iente priecellimus, d o c c m u r Deum spon taneo 
cullu v e n e r a r i . P o r r ò , et aliis modis dal Deus canlus 
innocte, l ' d ù m quielem nobis e l laxat ionem l a b o r u m , 
necnon sccur i l a tcm, concedi l , el ex co foc i l l a l spem 
quicl is n o s l r x el resur rcc l ion is fu tura ; ; 2° diini d e d i e 
in ter aci iones ei t en ta t iones varias nos regit c t sus t en -
tai , u t d e nocte h a b e a m u s quod cogi lemus s u p e r s t r a to , 
n e m p e qu;e nobis evener in t , indeque malcr iani laudis ; 
3 ' iliuii s idera specianda prœbei , e lc . Ila non lain 
iluhia; ac ¡licerla; quàm lata:, in terpre ta l ionis h;ec 
phras i s e s t ; quòd amen) d ivers imodè accipia tur , id 
fi! ex pleni tudine sensùs Scr ip tum: , u l si in eltdem 
venà diversa mctal la reper ias ; quam si venam nnius 
melal l i dicas, diviliis e jus de l raxer is . Alii cantica e s -
cisionis acc ip iun t , à T E I pi l lare, quòd in Scr ip tu rà 
s x p è lcgalur Deus nocie hos ies proslràsse . V idcExo i l . 
1 2 , 2 9 . ( S y n o p s i s . ) 

Qui »EDIT CARHINA i s NOCTE. Qui in medi is ca lami-
1 t a l i b u s s u b i t o d e d i l l s i a n d i matc r iam. (Gro l ius . ) 
] Et nul d'eux ne dit : Oit esl le Dieu qui m'a créé, qui 

fail que les siens lui chantent pendant la nuil des can-
tiques d 'ac t ions d e grâces ? C'csl-à-dire que lorsque 
ceux qui c r ien l n e son t pas si p romplemen t exaucés , 

; on n e doi t pas aussi tôt accuse r Dieu d ' injust ice , mais 
i en c h e r c h e r la ra ison dans ceux m ê m e s qui sont o p -
! p r imés , i ls c r i en t , d i t un in te rp rè te , ma i s c o m m e des 

hypocr i tes ; ils c r i e n t p a r 1e sen t iment du m a l qu ' i l s 
; souff rent , s ans r ecour i r à Dieu m ê m e avec une h u m b l e 
i conf iance ; i ls c r ien l p a r u n p u r effet d ' e m p o r t e m e n t , 

a v e c un dés i r formel d e vengeance , e t une vraie j a -
lousie p o u r le b o n h e u r d e ceux qui les foni souf f r i r . 

. Ce n e soni poinl d c tels c r i s que Dieu exauce . 1! veu t , 
selon sa in t Grégoire , qu 'on cr ie vers lui avec foi, 

' comme v e r s celui qui.nousayant faits lorsque nous n 'é -
t ions pas , n e peut point a b a n d o n n e r ceux qu'i l a fa i t s ; 

: qui , ayan t créé l'homme )iar un effet de s a bou lé , ne. 
; p e rme t po in t in jus tement qu'i l soi t t ou rmen te , et q u i 
i n ' au ra po in t d ' indifférence p o u r laisser pér i r s e s c rea -

lu rcs , a p r è s qu'il a bien voulu les c réer . Il veut qu'on 
songe que s e s vé r i t ab les se rv i t eurs o n t app r i s d e lui 

chanter des cantiques d 'ac t ions d e g râces e t d e joiç 



alt Or ígenes , angelorum « r e l -

impies e l criideles a n i m o r u m 

I p r u d e a s consi l ium e s l , m 
iluri amicain ilk 

rcsoi 

parce que t o m e la sainte feritore no te 
al íenme cont re l e - advers i t és passagères 

TSUZSOTÎ? d ' " " c j " i e ' i ' " s l l l l s i s " 
tota lacrœ S,rwture mltntio esl vi <• 
il\lm nos inter w Iransiloria adversa e 
vent n u e i on use a lors p o u r son s , l u i 

ou n e soullre pas c o m m e des béte u is ,, m e d 
h o m m e s éclairés p a r I , raiso„ « p ' r | a ^ j 
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que e jus c i an imo p re s id ium pe tun t , sed alias pess i - , Christ i demers i s vehemen te r 
m a s l'urte ineunt r a t iones , quibus cùm m 

l ibercn lur . Q u o r u m hominum absurdiss imum e s s e 

consilium duobus a r g u m e n t s brevi ter ostendit : q u o 

m a m à quo potiùs debe ren t conservat ionem e t lilie-

î-ationcm spe ra r e quàm ah eo à quo facti s u n t ? Nam 

qui p r e s t i t i ! eis ut c s s e n t , cùm nihil a b co pe l è r en t 

mul tò mel ius faclos s e r v a r c i , si e jus c lcmenl iam 

bcnignitaiem luiplorarcnl , e t amori e jus r e sponderen t 

»um v c r ò c t iam ra l ione potent i® e j u s , qui da l ca 

m i n a , id e s t , c a u s a s canlandi in n o c l e ; quando 

medi i s ca lamila i ibus afll iclos e x h i l a r a l , et l y r annos 

in ter imi t 

Qui DEDIT C in i i i s i IN SOCIE. Septuaginia r eddun t 

°**ua*mt«k*Ìf m S " * f , distribuii custod 

S . Dorotbeus . 

excitalur. 

nocturnos, hoc 

bias, adve r sùs lau 

immicos . l ' inni Ig 

o m n e s in lectura 

q u a n d o evigil 

velut as l ra maiu l ina ju|>il 

p ia carmina in noc tc . 

Sanc tus Ambros ius cont ra insidias d a m o n i s , noci 

venenum s p a r g e n t i smin i , potent i ss imi™ quoque 

sugger i i a l c x i p l i a n n a c u m , quo p r a s c r t i m religiosa! 

anima) e t saer is a l la r ibus servicntes m a g n o suo bono 

f r e q u e n t e r uli solcut : nan i cùm vidisset I l e b r a o s in 

• % ' p l o , quòd aguum edissent , l ihcros fuisse a b ii 

man i et funcs là d a d o , q u a m s a v u s d e nocie spec 

l a to r divino imper io con fcce r a t ; s ingular is ille d o c l o r 

asscru i i Chr i s t i anus longèfe l i c iùs luios e t d e f e n s o s à 

n o c t u r n a calamitate f u t u r e s , qui ad sac ram Domini 

m c n s a m et mimaoulat i Agni c ruorcm accesse r in t ; 

l ume vero subdi l ra l ionem : Cùm liospitium ¡unni ad-

versarnis riderli occupatali, celesti, fulgore prestando:, 

dell,gens loeuni tema,nentis suis mtcrcliisum esse per 

fugtet, oc recedei, et in mediani noelem sine 

lu l lan l . In pari ( inquit 

is l i lut ione d u o d e c i m i ) dùm tempesta, 

semper affigunlur : poslguàm autem 

it, continuò sibi irtvicem cum gaudio 

qua: in ed configurila narranl. Ita p r o r s ù s turbine len-

uuionis ins tan te magna m e n t e m subi i alttictio ; ac ten-

la i ionc r e j e c i i , ci corde Victoria; òb ten t ione sedato, 

Domimun v i c t o r i a auc lorem lai idainus, nobis ipsii 

eongra t t i l amur , et ex a d v e m u t a n t a tranquiiliiaiii 

a r r h a m adesse cccleslis p r e m i i sen l imus . 

-Equun i e r g o e s t non so lùm ut v incere tenlat iones 

c u r e m u s , sed u l iu medi is ten ta t ion ibos de S|ie lanto-

r i im honorum gaudeamus . Cujus gaudli in ter tenebras 

quoque leutai iomim lucenlis Dominus ipse d a t e r e i ef-

feelor es l , j i m a illud : Qui dedit carmina in nocle. 

Quid en im aliud e s t condi torein nos t rum in n u d e no -

bis ca rmina d a r e , nisi ex spc r c l r ibu t ion i sgaud ium in 

mcdià alUiclionis len ta t ione c o n c e d e r e ? Carmen in no-

t te ( inqui l S . Gregor ius lib. 211 Mnral ium, cap. 1 2 ) 

est letitia in tribiilationi : guia elsi p r e s su ra tcmpofaH-

ifligimur, spejam lamen deetermtale gaudemus. 

Carmina Paulus in nocle predicabai dicens. R o m . 12, 

12 : S p e gauden tes , in t r ibulal ionc pat ientcs . Carmen 

nocle David sumpseral giti dicebal, l ' s a lm. à i , 7 : 

T u mihi r e fug ium à pressurà qua! c i r cumdcd i l m e : 

exnl ia l io m e a , (erue) red ime ine à e i rcumdanl ibus m e ; 

( Vulgata : T u es r e fug ium m e u m à t r ibulal ionc.) Ucee 

noelem pressuram nominai; et lumen Hberatorem suitm 

angustias exuliationem vocat. Voris quidem nox 

eral in circunidalione pressura:, sed inlùs carmina reso-

nabant de consolatione letilie. Hicc l a t i t o c a r m i n a 

lordlbus nos t r l s cùm t e n l a m u r , el s ími les 

de qu ibus scr iptum es t , 1 J lacch . 5, 2 : 

tur pralium Israel cum hetitià. L a i i l i a au-

i l i ame l t r is t i l iam dcpcl le t , a rdorem in pu -

lì, l iostcs pcrce l le t , e t e f f r i n g e l . Sic t andem 

id t an ta lo felicitatcm a s s u r g e r n e , u t ex l a l i t i à hu jus 

t e m p o r i s v e r i , q u a loia iu Dei obsequio collocala est , 

I ¿ t e r n a n i l a t i i inm i ranseainus , et u l in rimiro s a -

llo gaudiis et pace perf rucr .do e t in hoc passioncs 

i s t inendo l a i c m u r . 

I I . Q u i DOCET NOS SUPER J I H E S T . I T E R R J : ( 1 ) , E T 

SUPER VOI.UCI.ES comi ERIDIT .sos. Alio a r g u m e n t o d e -
l i ) Deus largitili' hominibus menlen i , quam h r u l i s 

Jgavil. Qui vero nqs co m u ñ e r e u t imnr? Cùm nos 
dve r sa et calamila les p r e m u n ì , n u m ad Deum conl'u-

u ' f i ius . unicum n i t e r m p u p i solat imn, à q u o u n o l ibe-
r a n va l emus? p a n i a m u s qu idem, sud velini hn i la i n -
tcl lecln careni la ; quer imur , imju j t i cn lc r fer imus, v c -

, sed f r u s t r a ; peque en im ra l ionem humus l u -
tain ut h a c mala v i l emus : Claniabunt, el nonexaudiel 
. tperbiam malorum; opprèssi audacia et su-
pe rb i i impiot imi , vel g e m e n t e s slip pondere malo-

u i i , propter saperbiam malorum g u s t i * c laniabunt . 
„ . , (Caiinpl.) 

Orígenes : A , ™ , , « ; ^ « * q u i 
I» docci supra quambesiias lare. Nimirùm ul omis-a 

il p w c o n i p e n d i u n i seribemli liiiera N p q s t S . Dcdit 
ibis Deus anmiuni 5cteu | iaruni a r t iunique omnium 

c a p a c c i o , coque uos ani iuant ibus Cj-icris p lur imùm 
P " ' 1 " 1 ' 1 - (Groiius.) , 
J r ^ w f " 4 v d P ™ besliis, e le . isba, 
pro t a w o , p e r s i n c o p e n , eliso «t. 

s o , COMMENTARll 'M. 

mons t ra t valdè a b s u n l u m esse, hominem in r e r u m dis-

c r imine ad D e u m non confugere , à q u o lam s ingu-

l a r e accipi t bcne f i c ium, ut ipse umis in ter c a l e r a 

ammal ia m c n i e c t ra t ione pol lere i ; quam i p s e p r a t e r -

ET SUPER VOIXCRES. Q u a precipui: sagaces h a b e n l u r 
e t loquelam e t i am homin i s imiiantur. 

ERCOIT s n s : Ilei». : Sapienles reddil. Est in an ima-
libus anàlogiim quid inlcllectui , uude et sapieniia iliis 
t r ibui lur , P r o v . 3« , 2 4 . b i e s t i i s solertia ad ea quai -
renda q u a pros imi , e t q u a obsuul fugienda- « 
ex besl i is mul ta d iscerc possumus. \ «le P r o v . 0, b . 
E a s lamen h o m o s u p e r a i s c i en l i i e l sapient ia , p r a e i -
puèi l là lhcologicà .diviui tùs manifestala. (Synops is . ) 

Qui docet nos pre besliis lerrir, praavibuscelorum 
nos sapienles reddil. qui eflicit ul d o c t r m à , m e u t e el . 
sapient i i besliis el a.-ibns pr.eceliamus. I l a c t a m a be-
neficia quiim oppressi non cousid reni , el iu memor iam 
non r e v o c e m , mgrai i ludiuè Dei s u n i n i a m i u s e e l e m ç u -
tiara obl i l leranles , q u i d m i r a r i s . SÌMSDCUS libidini ac 
t i r ann id i potenliim permi l i i l ? Quia, si Deum, u l par 
esl agiioscerent, subvenirc l iuis ul iqnc Deus, ncc eos 
oppr imi s inere t . Non es t e rgo , quod hoc nobis Obji; 
c ias , Jobe, quasi c i in r e in justns sii Deus. \ idcs s a n e 
hoc. e jus iiijuslil'ce. non esse adsenbeudum. sed h o m i - , 
n u m uigrat i tudini . Ahi hosce I resvers icu los ila mle l -
l igunl , ul , quia hominis probiUUem nihil Deo confe r -
r e , ncc improbiuitein noccre d i s e r a i , n u n c causam 
subjung-.it e u r ergo Deus peccala honiiniuu p u m a t , 
quìim e a ipsi nihil noccan l . Ralio aulem esl, quia m i -
s c r e l u r s i iarum c r ea tu r an im , diutiùs (erre non polest 
t e n u e s à polenl ibus oppr imi , ideò c l a m o r c m audit t c -
nuiiim af l l ic lorum, e loppresso res ipsos pun i t , q u o r u m 
nu l lu s Dei lieneflcia aguosccus die» a p u d s e : ibi est 
Deus, conditor meus, qui ut uie. sic eos , quos oppr i -
m o , condidi t , u t s u p r a , 3 1 , 1 5 , Jobus d i s e r a i d e s e r -
vo, qui feeil me, fecil el illum, et e i d e m r o n d i n o n e 
c rca lus est u l e r q u e uosin' im homo, t ' i r a q u e i n l e r p r e - 1 
ta l io locum h a b e r e polest . Nani neutri e s a u d i u n l u r , | 
quia non ex an imo ad Deum redeunt , e j u s beneficia 
agnosccnles , Sed v ide iur potiùs dilutio e s s e objccl io-
nis à Joho faci le , d e oppressis qui non exaud iun tu r , 
quòd cornili ingraliliuliiii et soco rd i a , non iujusMUii: 
Dei, t r ibuendum f u e r i t . (Roseninuller . ) 

Qui no us rend plus éclmrês que Ics animimi de la ter-
re, et plus sages que les oiseaux du ciel. 11 veut d i re q u e 
la raison que 'Dicu a accordée aux h o m m e s devrai! a p -
p r e n d r e aux puissants à user bien do l eu r pouvoir , el 
aux faibles qui son t oppr imés à recour i r à Dieu comme 
à leur protecteur e l à l eu r juge. Les bêles des t i tuées 
d e raison s e conduisent par la f o r c e , ei les faibles 
n 'on t que leurs cris pour leur délense . Mais il n ' en 
doil pas ê t r e ainsi de s h o m m e s . L a force n 'est pas 
leur règle, e l l e s m u r m u r e s n e Sont pas leur dé fense , 
ni le r e m è d e à leurs maux. 

U est t rcs - in ipor iau t d 'observer ici d e u x choses : la 
p remiè re . qu 'Eliu n e connaî t d ' a u t r e dél ivrance que 
celle de s m a u x temporels , ni d ' au l rc r a i son d e r e c o u -
rir à Dieu que pour les é i i l e r . 

La deuxième, qu'il n e connaît aussi d ' au t re sagesse 
que celle de la ra ison : qu'il la regarde comme la 
source île la pr ière et d e la fo i ,e t qu 'e l le suDit, selon 
lui, pour r e n d r e les h o m m e s jus tes , soil qu' i ls soient 
r i ches el en aulor i té . Ou qu' i ls soient dans l ' indigence 
on m ê m e d a n s l 'oppression. Ainsi les ve r tu s l c s p l u s 
difficiles, telles q u e la modération dans u n e p lace 
eminen te , ou la pat ience dans les affl ictions, e l celles 
qui soni visiblement surnaturel les , comme la p r i è r e e t 
la foi, naissCiil louics d e la na lu re , ou loul au plus de 
l ' ins t ruc t ion .Ces d e u s e r r e u r s cap i ta lesd 'E l iuso i i t le 
vra i ca rac tè re du Juif incrédule . On peul en voir de s 
p reuves partout', ma i s l 'on n'y esl pa s a t tent i f , et sou-
vent les in terprè tes , en d o n n a n t à Eliu des sent iments 

Îu ' i l n'a pas, obscurcissent ex t r êmemen t le min is tè re 
ont il est chargé , e t , par contre-coup, celui d e J o b 

dont il esl trés-dilféreni. (Dugoct.) 

C A P E T XXXY. 50« 

ea mul l i s rnodis i m b u i i , et ad veram doc t r insm in-

format . l ' n d c S . Paulus ad Romanos scr ibcns os t end i t 

homines e t iam genti les non posse excusar i p e r igoo-

ranl iam, si non se rven l p r a c e p t a mora l i a , cùm a b 

ips i n a t u r i lumen in corde imprcssum h a b e a n t , q u o 

Deum e t illa cognoscant . Quod u l c lar iùs intcl l igamus, 

inpr imis s i a tuendum es t iti hominibus l u m e n esse 

quoddam clar iss i raum, in c u j u s possessione mens l a -

lilla inexplicabili p e r f rn iu t r . Hoc animadver l i t Cassio-

dorus , lib. d e A n i m i , a i l quc l u m e n aliquod s u b s t a n -

tiate an imas hal iere , quod in Evangel io d ica lur l u m e n 

illuminans omnem hominem venienlem in Aline mundum, 

J o a n . 1, 0 : e: in cogilalione, inqui l , posili, nescioqmd 

tenue, volubile, clarum nobis inesse senlimus, quod r e -

spiri! s ine sole, ifiiod i ide t sine extraneo lamine. Id 

meo qu idem judicio vales Regius himen vultiis Dei n o -

minavi t , P sa l . 1, 7, Ecclesiast ici auclor , c ap . 2 4 , 4 4 , 

antelucanum i l luminaium omnibus ; magnus Aposto-

lus nolum Dei iu omnibus manifest imi dixi t , R o m . 1 , 

1 9 ; quod Origencs vul t esse n o t i t i a d i v i n a i r r a d i a -

l ionem; sanc tus vero I l ie ronyraus , e t D . Augus l inus 

i l luminal ionem r a t i o n i s ; q u a divinital is imago est 

impressa in an imo , et insigni ta . Id quod homin i s d i -

gni ta tem imi-uni q u a n l ù m c o m m e n d a t e l supra o m n e s 

c r c a t u r a s effcr l . Q u a e u m q u e enim in h o c o r b e aspe-

ctabili à nobis v iden tù r l an tùm exh iben tves t ig ium a l i -

quod d i v i n a illius s e m p i l e r n a q u e ment i s : umis homo 

c jus imago q u a d a i n e l veluli exp res sa s imil i ludo es t . 

S iqu idcmin homineseme t ìp sumi rap rc s s i l e t e sp re s s i ! 

Deus velul in c e r i molli , n u d i tabel la , p re t ioso n u -

raismate, s ignaculo s imil i tudinis , d e q u o pnlclirò R u -

p e r l n s , lib. 2 , in Genes , c ap . 12 : Tanguàm cera, i n -

qui t , sigilli leslaloris ¡ m a g h e tignatili sic imagine Pei 

signalus est homo. I loc ipsum Ter lu l l ianus , lib. 5 in 

Marcionem, cap. I l , voca t lumen persone Dei ; u t s i t 

Niuniuis q u a d a m velini i r radia l io . Ad h a c , exposui t 

- Deus e t objec i t h o m i n u m sens ibus et mcn t ibus lot et 

tanta opera sua , q u a in hoc m u n d o perfecit : ex q u o -

rum aspeclu et con templa i ione l'acilò possem quasi 

m a n u deduci in elfectoris eo rum cogni l ionem, s i c u t e x 

pulchri l i idine opillcii arlificis p r a s t a n t i a cognosci tur . 

Ca iha r inus p r e l c r e a b i s ce modis , quibus Deus se 

suaque manifes tavi ! e t iam eihnic is h o m i n i b u s , add i i 

alium raoduni manifcs landi se p e r angelos, videlicet 

in lcr iùs i l luminando h o m i n e m , et appl icando m e n t e m 

e jus ad capessendam Dei cogni l ionem. Nuda quippe 

cognit io Dei ex c rea tur i s Uuilùm pel i la , oli ¡hflrmita-

tem h u m a n » ment i s e t p ra s t ig i a s ac fallacias d temo-

raim, facile potes t vel c o n l r a r i i s a r g u m e n l i s i n speciem 

probabi l ihus vel d a m o n u m fallaclis inl irraari el l abe -

làclari , nisi Deussingulari qu ip i ami l l umina t i one prac i -

puè hominem juve i f i rn ie lquc in sulcogni t iunc, I n q u a m 

s e n t e u l i a m S . A n s e l m u s c x p o n i t illud Palili. I l o m . 1 , 1 9 : 

Deasenim UUsmamfestavii ; id esl : Non solimi rniluralis 

ratio ad id profuil illis, sed Deus etiam guolidii adjùìt, 

ne sola natura su/ficere viderelur. Judaàs porrà manife-

stimi i,/ulta Deus non modi, supra sensi,s, veruni elioni 

supra Immani inlelleclùs facullatipi ; de quo pre gelili-

bus merilo gloriantes el BUitaates canlabant, Psa lm. 
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75 , 2 : Nolus in J u d » ä Deus, e ie . , not i t ià sci l icet non 

solimi genera l i , qualis fui t in gen t ibus , p r a s e r i i m 

phi losophis , è sensu creal ionis e t n a t u r a ope r ibus 

bal is ta , Verùm el iam specia l i , per g r a t i a m , S c r i p t a -

ras a l iasqnc revela l iones propbcl icas c o m p a r a l a ; cu-

jus linis e s l Dei cu lms , f ides, religio, a m o r , m c t u s . 

l inde p r a j l e r illa qua: pl i i losopbus d e Deo novi t , id 

es t , esse cond i to rem, m o d c r a l o r e m , m o l o r e m p r i m u m , 

p r i m a m causam, linem r e r u m omnium, ac tum p u r u m , 

i n c o r p o r a m i , seipsiun e t in seipso cunc la inte l l igen-

t e m , alia multa j am Cl i r i s t ianus cpgnosci t , qui« Dei 

n a l u r a m max imè cxp l i can l ; ul , Deum e s s e u n u m c i 

; d icet il malis , ipsum ex a n i m o invocare . Cùm aulem 

molli à po ten t ibus oppress i id non l a d a n i , sed aliis 

viis s u a m sa lu lem invesl igcnt , m i r imi esse non debe l , 

quòd cis nuUuiii subsidium pr .es tc t . Quaprop tc r sub-

juog i tu r : 

V E E S . 1 2 . — IBI CLAMABCST ( 1 ) , E T NON EXAUBIET 

( I ) TIL-,C i l a m a b u n l , ii scilicet quos superbi et mali 
p r e m u n ì , el male i ran iani . 

N o s ElAumr.T, mal is non er ipiei . 
PROTTESserata«»* MALORCII. !n H e b r . e s t : A facie 

superbie malora::!, a po lemior ibus oppress i . (Meno-

IBI , id e s t , i:I suis afniel imiibus et misc r i i s , elama-
t r i n u m , o m n i p o t e n t e m , adeò ut ex niliilo c u n c l a p r o - ! tum, e ju lab iml , el la i i iènlabuntur apud h o m i n e s , pio-

"1er fiitwhilrill t n u j ^ m l l-l-llirw.rl,..,- ... .. •Inseri i tali t e m p o r e , non j i r iùs vel pos te r ius , e t n u n c 

omnia r e g a l , conse rve l , por lc t verbo v i r ta i i s sine, 

e ie . , quie seipsis verissima sola Ode e t a u c l o r i t a t c di-

centis d e m o n s t r a l a s u n l a lque stabi l i ta . 

Mulliplici ter i l aque e r u d i i nos Deus , ac p r i m ò qu i -

dem p e r g ra t i a ; inspi ra l ionem sicul pa ler i i l i u m ; 

j u x l a il lud, Den t . 8 , 5 : Sicul erudii homo filimi suoni, 

sic Domimi Deus erudii le, ul cuslodias mandata ejus. 

U n d e apparuil gratin Dei omnibus liominibus, midiens ' 

nos, ul abnegantes impietalem et secuUiriu desiderili, so-

brie, piò et justè vivnmiis, Ti l . 2 , 11. Secnndò , e r u d i i 

nos p e r S c r i p t u r e consò l i t ionem s icu t m a g j s l c r d i s c i -

p u l u m . P e r Sc r ip lu ras en im nos c r e d i t quid c r e d e n -

d u m , quid sc i endum, quid f u g i e n d u m , quid sequen-

d u m , jux la il lud, 2 Tim. 3 , 16 : Omnis Scriptum diri-

nitiis inspirala ulilis esl ad docendum, ad argiiendttm, 

eie . T c r t i ò , nos e rud i i p e r c r c a l u r a r u m c o m e m p l a t i o -

n e m , s i cu l a r t i f ex erudi t discipulum p e r imag ines e t 

opera s u a ; a r t i s . Sic con templando ope ra Dei e r u d i -

m u r de Dei p r o v i d e n t i à , bol l i tale e t ben ign i ta le . 

Quar lò , e rud i i nos pe rd i sc ip l in® Dagellalionem, s i cu l 

d o m i n u s s c r v u m , quando ipsum rcbel lem r e p e r i i , i la-

gcllis e r u d i i , jux la il iud, Isaia: 8 , 11 : In forti manu 

erudiviI me, ne ¡rem in viam populi hujus. Quinti), d e -

n i q u e cai ler is cminen l io r i quodam modo e rud i i c o s , 

qui p e r Dei g r a l i am ad e a m m e n l i s p u r i l a t c m evec t i 

sun t , ut cont inua Dei un ione p e r f r u a n t n r j u x l a s u p r c -

m a m illam, c u j u s capaccs s u n l inorlales , divini a m o -

r is infliicniiani : hi enim propr i i ss imc à Deo e r u d i u n -

l u r , ct (ul divini Dionvsii verbis u l a r ) ab ipsàmet diri-

miate sacris mgslicis initianlur, dùm ad Deum per dile-

clionem surriguntur, nec non in co summä puntate silm-

mägue constanlià stabiliuntur, alque supernaturalibus 

divinorum operum ralienibus ab ipsomel divino princi-

patiI FCOSIMITNIF Iimve/uytias erudiuntur. Tales s u n l I 

v e r i mysl ic i Iheologi : d e qu ibus vide n o s t r a m I s a g o -

gen ad m y s t i c a m iheologiam S . Dionysii Arcopagi t®, 

t o m o secondo . 

Illa igi lur t am cxcellens e l mulliplex e rud i l io , quä 

Deus s u p e r j umcnu i i c r r a e l s u p e r cicli volucres h o -

minem informai , debe re t i l lum in mal is j a c e n t e m , ad 

m e m o n a m e j u s à quo t o l h a b e l bona .exc i la re , c l a d e j u s 

ex a n i m o auxil ium p e i e n d u m , in coque omnem sa lu t i s 

euic spem col locandum, p r a c i p i e n l c p r x s c r t i m ipso , 

u t e j u s verbis ait David, Psa l . 49 , 15 : Invoca me in . 

die Inbulahonis, et errnm ,e. O p o ^ e r g o , ut n o s v i n -

pter superbirne malorum, t y i a n n o r u m ; l amen non e r a u -
diel illos D e u s , quia n e m p e non a i lo l lun l nienicm et 
c o r ad D e u m , sola le r rena sulaliola e l auxilia q u x -
r é t e s . (T i r inus . ) 1 

I IBI, I . e . , l u n e , q u ù m scilicei opp r imun lu r . Ibi N 
'.une, Psal . 1 4 , 3 , Cobol . 5, 17, Soph . 1, 11, T e r r a i . 

] E u n u c b o : Hi homo ctppii me obsecrare, e ie . H o m e r . 
' Iliad. « . ¿ V I i:,-,oi ab ITKITÌ:* Twin reliquiomnes, e t c . 
: V e l , ibi, i. e . , in co loco in quo v c i a n t u r el af i l igun-
j t u r . Ibi, i n C i l i n g t i t i l i u s posit i . 

Ci.AMABC.vr, v c l . clamant. 
^ ET NON (vel nemo) exuudiet, vel exaudil, e o s , sub . 

PROPTER superbiam (elalionem, malorum scil. ho -
i n i m i m , C T I p a ' 3 2 0 . I t o : va r ié r e f e r o n t , V ad 
verba p rox imè pra iccdcn t ia , non umidii, vel non 
respond«, Deus , quia qui c i aman l mal i e t superili sunl-
quia non p e n i t e n t v e r t d e ma l i s su i s : 2 ' ad v e r b a 
pr iora . Verba in t l e b n c o t r a j ec l a sunl : Ordo lalis esse 
debe l : Ciamanl propler superbiam malorum (i e ve-
licnieiitia allliciioniiiii , q . d . : Non ex a m o r e d i m a n i , 
sed ma l i s a d a c n ) . el, vol sed, non exaudil. C lamabunl 
pra: f a s t a u n p r o b o r u m à qu ibus o p p r i m u n l u r ; n e c 
e i a n d i u t i l u r , quòd scil. non r e d e a m ex an imo ci lille 
ad Deum. Clamant quidem qui vim patii,ntur, sed non 

Meo in vammi c l aman t . Turn clamant, quùm 
improkorum honnnum insolcnlid premontar, et Deus non 
exaudit ; gitiir lum de malorum superbia guiriianles non 
exaudil. Alii ad o p p r e s s o n s re fe ron t : Ul c l a m a n t e s 
pauperes non aud ie run l ; ila el ipsi vieissim c lamabunl 
prie fastu a l iorum ma lon im illos o p p r i m e n t i u n i . n e c 
cxau i ì i en lu r , jus lo Dei jud ic io , lege ra ì ionis . ( S v n -

j ops is . ) ' 
Ils crieront alors, el il ne les exaucera point, à cai,e 

de [orgueil des mfchants. C e s i une conf i rmat ion d e c e 
qu'il venaii d e d i r e , que les pe rsonnes qui n e cr ienl 
point dans la disposit ion qu'il a m a r q u é e , ne doivent 
p o m i es iwrer d ' ê t r e exaucées . Mais il v a uue assez 
g rande difficulté sur ces de rn iè res p a r o l e s , à cause de 
I orgueil des méchants, que les u n s r a p p o r t e n t à ces 
p remie r s mots : Ils crienl alors, c o m m e s'il disai t : 
Ils crieront à cause de l'orgueil des méchants qui les 
o p p r i m e n t ; cl les a u t r e s à ce qui p r é c è d e i m m é d i a t e -
ment : c ' e s t - à -d i re q u e Dieu ne les exaucera point, à 
cause de l'orgueil des méchants : ce qui e s t la m ê m e 
chose que s'il d i sa i t , à cause de l'orgueil de ceux m ê m e s 
qui c r i e n l , e l qui son t par conséquent méchants ; ou , 
selon l ' H é b r e u , que Dieu n e les exauce ra poinl pour 
les dél ivrer d e l 'orgueil des m é c h a n t s , qui les font 
souffr i r . Non exaudiel à facie superbia: malorum. 

Sa in t Grégoire , pape. I n d u i t ces m o i s c o m m e nous : 
Dieu ne les exaucera point à cause de l'orgueil des mé-
chants. Mais U y donne un sens qui devra i t fa i re t r em-
b l e r ceux qui oppr imen t les faibles avcc une ent ière 
l iberté , i l e s p e r s o n n e s o p p r i m é e s , d i t ce sa in t pape , 
i peuven t souven t mér i ter p a r e l l e s -mêmes a 'è l re 
1 exaucées . Mais Dieu di f fère d ' exaucer l e u r s cr is , à 
. cause d e l 'orgueil de s puissants qui les oppr imen t , 
i Car D i e u , qui est j u s l e , pe rme t q u e les s iens soient 
i o p p r i m é s p o u r un l e m p s . e t que la malice d e ceux 
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PROPTER SUPERBIA* MALORI'». I n t i r a n n i c i , i n q u i t . v e -

xat ione egentes ine rmesque oppressi vociferabunliu-

p rop le r superbiam aggressorum, e t l amen Deus non 

cxaudic i , hoc esl , non cont inuò oppressi.« l ibcrabi l , 

au l opprcssores cocrccbil : qu ia m m i r ù m ad Deum 

non c i aman l , sed vel l amen tan lu r d c stia fo r tuna 

quaireodo auxi l ium à cogna l i s , au l an i i c i s , au l potent i -

bus l iominibus : vel si Deuni invocac i , non e jus g ra -

liam e l benevolcn t iam inpr imis quai runl , sed à mal is 

•anióni l ibcrar i c n p i u n t ; i l aque non t am bonesLalis 

quàm uiil i latis l i lulo Deum sibi ade s se oplanl . Quam-

obrem non est mir imi si Deus is t iusmodi c lamores 

non eure i , u l illis ad auxil ium fe rendum m o v e a l u r . 

De iis enim dici l David, Psal . 17 , 42 : Clamar emm. 

nec eraf ijui salvos faceret, ad Dominum ; nec exaudivil 

eos. E l ipse Deus p e r J e r c m i a m , J c r e m . I l , 11 -.Cli-

mabuni ad me, el non exaudiam eos, e ie . In h à c igi lur 

infideiitate suà e t c a p i t a t e homincs isti provident iam 

Dei cons ide ra re no lcn tes , cùm clamaver in t d e t r ibu-

lal ionibus, quas ex oppress ione ty ramiorum susl inenl , 

non inc rcbunlur exaudi r i à Domino ; quia vidcl icel 

non iti humil i la le s e subdun t divinai providentià: , n e -

q u e iu fide suppl iees ad e a m confug iun t ; sed iu s u -

p e r b i suà Deum c o n i e m n u n t , e jusque provident iam 

negant ci b l a spbeman l . E r c q u e n l e r a u t e m aceiilit, u l 

i s t iusmodi divini Numinis c o n t c m p t o r c s , qui post-

quàm p rophe t a rum voces i la r e spuc run t , u l penilùs 

obsurduisse v i d c r e n u i r , t andem e t ipsi necessitale 

compulsi d i m e n i ad Dominum, qui eos non exaudia i . 

Just iss ima s a n e punii io , ut Deum non aud ien les à Deo 

non aud i an tn r . S ic impius E s a ù , qui non vacando in 

labernacul is docir i iue s t u d e b a l , sed vagando in om-is 

vena i ion i insudaba t , negligens doclrincc auiliior, posl-

quàm sa lub rc s pra-ccplioncs con tempsera t , no qui-

dem c lamans ct e ju lans à Deo exaudi lus fui l : .Voi, 

enim, iuqiiil Apos io lus .mra i i t pcenitentia locum, quam-

vis cum lacrymis inquisisseI eam, Heb. 1 2 , 1 7 . Simili ter 

Anl iochus r ex , cùm sa:phìs à Deo d e sua superbia ad-

mont lus , non aud i re l , el nullo modo à suà muliiià ces-

sarci i , Siaceli. 9, 6 , hanc quoque ¡„s lam pa-nam 

m e n n i impius s u r d a s t e r , m i n e x t r e m i s ì n g u s i i i s m a -

gnis Deu ni c lamor i bus deprcea lus ¡niuinic ai idiretur 

jux la id quod d e ipso scr ib i lur , ibid. v. 13 : Orata 

aulem liic sceleslus Dominum, à quo non essei miseri-

cordiam conseciiturus. 

V E R S . 1 3 . — N O N ERCO P R I S M A AUOIET D E C S , ET 

OMNIPOTESS CACSAS s i w i i i f l B C M I . \ T I E B I T I R ( 1 ) . N o n i t a -

' qui useul d e violcnce à leur é g a r d , s ' augmcnic e e -
' r i 0 ' « » » " f à eomble . a fu i querce qui se r i 

de pur,ficai ,00 a la vie des u n s , so i i la c à i s o m -
maiion d e I unqui le de s au l r e s . Lors d o n o , a jou le 

' ce. sauil q u ii est d i l qu'ifa ne sereni poinl exaueés 
a Cause de I orgueil des méchanls, c 'esl J e m è m e q u e 

. „ a , ì ° . r8"C 1 ' d e ceux qui o p p r i m e o t , c m -
pèehe que la voix d e ceux qui soni opprimés ne soii 
cxaucee ; el les jus les n e soni poinl délivrés visiblc-

P f c c ' m e Ics injusles n e mér i len l pos d ' é l re 
• s uves il une man ie re visitile, i Reaiasopprimentiuin 
aaa nvoces prolubet oppressomi,!. Nec eripknlur Ai-
biluerjusii, quia salvavi imsibiliter non meritar injusti. 

¡1) Ne c r e d a s , D e u m su rdas p r a h e r c a r n e s i còni 
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que Deus quosl ibet indi f ferenler exaudiet qnomodo-

cunique c lamantes , sed illos lan lùm qui p rop le r liu-

nul i ta tcm el l ideni s u a m , ex quà procedi ! co rum o ra -

no , m c r e n u i r exaudir i . Rat ionem a d h u c magis aperi i 

el amplificai , e l doce t . non sinc c a u s à D e u m q u o r u m -

dam preces non admi t ie re , sed potiùs illos h ianlcs 

i c l i nque rc e l miserabi l i le r c lamantes ; quia vidclicel 

lo illis nulla inverni inorila, qua: ipsius mi se r i co r -

d iam sol l ic i lent ci flectanl. El licei alii a l i t e r sen t i an t , 

quia b ì c auc lo res va r ie d i s seu t iun t , ego l amen c ù m 

Sanci to consequen le r suj ier iora h iec ad mise ros el op -

pressos pe r t i ne ro a r h i l r o r ; qual is t u n e en i t J o b u s , 

qui cùm d a m a r c i urgenl ibus mal i s , c lausas lamen v i -

deba tu r Dei a u r e s babere aul inexorabi lem animimi , 

quia , u l cogi labal Elio, f rus t r a d a m a b a t , qui cum 

Deo sibi milioni inierai g r a l i a m , benel ìc iorum m e m o r 

a lque laui lator , sed pol iùs o ra t ione b lasphcmà a lque 

impià illius a n i m u m procul aver l i s se l . Ai l igi lur El iu 

Deum singulurum causas d i l igenter e x p é n d e l o , n e q u e 

ignorare quid quisipie facia l cogiletve ; quare s i l ume 

aud i i b e m g n é q u e complcc i i iu r , i l lum vero deser i i , e t 

in suo squa lo re l abesccre permit t i t , non esse s inc cau-

sa : i l lum en im p ium ci humilem esse novil , h u n e 

verò i inpium, s u p e r b u m el lol ius humani la t is e x p e r -

l em. Quare l icei a l iquando s e r ò , quia pa l ien te r e x p e -

¡ c t a l , u t mel iorem amplcc ta iu r v ivendi l'ormain ; pun i i 

lamen a l iquando, el à s u à miser icordia prors i i s c x -

cludit . Ila Sanc t ius p o s t e r . Qu:e v ide tur sa i is ad l e x -

i l l o snon l i b e r a l ; au i l i l i l l c c l a m a n l e s ; sed illos sibi 
ipsis ro l inqui l , quòd ad s e s e , « l i p a r e r a t . non c o n -
l u g e r m i . Novil probi- i l is i ingucre me l i l a s ingulorum : 
eujiis scient i® illud e l iam aper t imi esl a rgumen ta r a 
ipiml non o m n e s indiscr iminai im c x a u d i a t . ' l l e b i w u s : 
Certe Dominas non alidiI mendacium, bypocris im . va-
n i t a i c m ; el Omnipolens non respirici, non audii cos 
qui sese ili v e n i a l e non i n v o e a n t , quorum cul tas mi-
IIIIS e s l p u r u s , quorum m a n u s c r i m i n e vacua: non 

(Calmei . ) 

\ 1.110)1 (aliarnen, sane, profecía, aligue, I N est 
assevei-antis par l ieula , sicul Con. 21), 9, e l 29 , 14, e t 
U , 2 8 ; l ) , S a m . 2 o , 21 ; I Rcg . 22 , 3 2 ; Psa l . 7 3 , 1 5 ) 
variitalem (vcl mendacium, i . e . , virimi memlaci i ) , i»i-
quitatem, peccatomi!. Ilei), peccatimi, abs l r ac lum p ro 
c o n c r e t a , non audii, seu ai,dici. Deus; verían Deus 
vauilatem ¡slum precum non audit, i. e . : Deus non so-
le! exaudi ré preces vanas e l non se r i a s , qiue non fimi! 
ex a o i m o , vel vanitatem, i. e . , homiues v a n o s , sen 
pielale v a c u o s , me ion . ad jnnc l i . Alii ad oppressores 
r e f e r u n t , ul vanus sil eo rum c lamor . El utique in va-
lium crii, n e m p e iste c l a m o r , non exaudiel Deus, le-
merarium non audit, prcccs s ine jus tó causà e t fine. 
Ahi minicsin esse putant eo rum qui opp r imun lu r 
cum se exaudir i non v i d e n t ; q . d . : Sanò vani ias e s l , 
i. e . , t emere liunl liic o m n i a ; non audit Deus al i l i r lo-
r u m c l a m o r e m , non curai mor ta l ia . 

E T OMNIPOTESS CAUSAS SINGOI.ORI:« INTCEBITCR , et 

Omnipolens (vel Omnisufficieiis, Optinoti, >ltmmts)nou 
tnluetur, vel iniuebitur, (vel coniemplaliir, inlueri digna-
bilur) eam, n i m i r ù m vanitatela; i. e . , non aspicil homincs 

I vaoos gra t iosc ; b . e . , non opi lulalur cis . Vcl, illud, hoc 
ipsum,quòd scilicei opp r imun lu r , injuriara illis facilini. 
F e m i n . loco neu t r i u s . Non c u r a i , velul connive t ad 
c o r a m opprcss ioném, quia ingrati sun l , a , qu ia Deus 
slatini non h i le ra ! , d e c o q u c r u n l u r , quasi mor ta l ia 
non c u r a r e l , au l in jus tc s inere l homincs aflligi. Licei 
D e u s , Ul judex, alBictis j i i s t i i i amadmin i s t r a r e 
ve l i t ; e l , u l Omnipo lens , facile l ibera re p o s s i l , eos 
lamen ncgligii p r o p t e r o r a n t i u m c u l p a m . (Synopsis . ) 



( l ) J u s l i i i i c SITO p i a n a n o in b i c v i t i pcni lùs non 
excut i t , seti peccatore* in a l i e n v i l i sever i s s imé pu-
niendos cxspcc ta t . Si Deus l e ceeidit, p l a g a mediei-
nam non r e s p u u n t . Heve r t e rc ad Deuni. e jusque cle-
m e n l i a b e n i g u i i a t e m exper ier is . Hi 'hr .eus a d l i t i e ram: 
El n une furor ejus non punii, el non cognomi in crimine 
tolde. (Calmet . ) 

H n n c versimi optimè explicavit Jarcli i : Scùts nulla 
t/iue libi incitmbtiul, non esse p ernia ex irà ejus libi 
iit/liclam ; nequaquàm illa rcspondei nmliiliidmt pecca-
lorum umilili ; negre noi i l inuliiiudinem, sci l . peccalo-
rum, ila sese gerii Creator, ac si illa ignorarci. Quòd le 
irati lspOnivil , pene nihil e s t ; exigua est e jus i ra , qui 
le afflixil, si ntl io babea lu r óec r . l t omm luorum, qui-
Itus longò graviora c ra s commeri lus . Lenii ìs le puni-
vit, quasi non ìióssel mull iuul inem luo rum peccalo-
run i . nihilitmcumpreterito aut f u t u r o non jungilur , 
ideò ante "1p3 Me suMUdiendum TCN, nihil est, guoi 
1 « n e i ! , anmiadver t i l , p n n i v i l . ira ejus. Nomini n c à 
D e b r a i not ionem mulliludinis I r i lmunl , à verbo sna 
mulliplicari, Malaeli. 3 20 , Jereni . 50, 11. quasi idem 
signilicel q u e d P i ® , dimanaiit, Levi t . 15, 5 . Yerùm 
Iilis d u o b u s locis pol iùs lascitiendi. turgescenti liolio 
ap ta , col i . Arali, glorialusesl, s u p e r i m i . Nostrum B 3 
au ìem videiu'r vox magis A r a m a a quani l l e b r a a esse, 
nani in versionUius Clialdaicis s a p e p rò tallbus 
verbis l lebraieis posilum esl, q u a crescere, auqescere, 
moltiplicare des ignant . Vid. Buxtorll Lcx ic . liliali!. 
T a l m u d . , p . 1708 . Scr ib i lu r B B cum patacl i , prò « 3 
c u m camcz , ut e l alia nomina à ve rb i s media quid 
scent ibus , voluti TÌ.angustus.rB, lagm«,nn, harnus, 
i l . nialuni. T e r b u m TV b . 1. cum 3 cons l rnc tum, ut 
I Sani . 22, 15, J c r e m , 53 , 24 , Genes . 10. 53, 55. 
Sunt qui , coli. Aral i . , nos l ra verba ve r t an l : Si» « J « " 
sei!, cu ra i , arrogantìm, scu superb iam vaidi. Alesan-
d r imis c i Hieronynius oro vsa v idenlur SUB legisse. 
l l ic euiin lume vers imi s ic vcrlil : -Vunc euii» non in-
feri furorem siiuni, nec ulciscilur scelus valdè. Ille vero : 
t i r i ni,, fon, ¡scraisTÓfu»! iyr>n «Croi, m i oi< ¡ ;v» <*• 
¡ ¿ . - r u p i t i t f U t « . (Kosenmul ler . ) 
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tura el mct t iem El i " a c c o m m o d v a sen ten l i a . Alia 

o m i n o , quia v a r i a sun t , nec oraniuù s o l u t a , et cgi 

longiis esse no lo . 

l l ic solimi obse rva , negat ioncui p r i o n s bcmis t icbi 

repe tcndani esse in posleriori , quod a p u d l l e b r a o 

us i la ium es t , in l iunc sensura , q . d . : Non e r g 

sine causa ;t m i s e r o r m n prec ibus a u r e s , e t tu 

causa a b i l lorum miscri is oculos averl i t (ab b 

scilicet m e m b r i s p b r a s i S c r i p l u r a us i l a t i dì vii 

ten t ias denominando) . T u n c a n t a n Deus s im 

non auil ienti , q u a n d o is qui o r a i indignus e s l 

vcl quùil bumi l i t a l e , fiducia cale.r isque ad bonam ora-

l ionera r e q u i s á i s c a r e a t ; vel quòd adirne pecca to r 

s i t , qui necdùill cogitcl de pcenitcnlià : lune vero o c u -

los aver t i ! , ciun incommodis affici!, e t i ran ís esse 

v ide tu r ; t r an s l a t i ons a b homin ibus p e l i t i , qui no lun l 

emù in luer i erga q u e m gravi an imo sun t . Sic è con i r a 

resplcere d ic i lur Deus, c iun lavet, e t mal is m e d e l u r . 

Qua e l i am pbras i auc lo res profani u t u n t u r : Nam nisi 

ijiiis nos Deus respexerit, sc r ib i l Att ico Tull ius , id es l , 

subsidio f i icr i l . Aver t i lu r po r rò à nobis in h i e v i l i 

Deus , nt mag i s nos all iciat : q u e m a d m o d ù m eliam ra-

sarais a m a t o r , ciim quem a m a i despic iens derel inmii t , 

b a u d q u a q u á m ipsum ex a n i m o cj ic iens , sed euni con-

ver t i volens . Undo sequ i tu r : 

VERS. 1 4 . — K r ü n c u » DIXEEIS : N o s CONSIDERAI : 

IMNCAUE c o n n i 11.1.0, ET EXOECTA EU» ( I ) . Sibi pe r -

suase ra t E l iu Jobum d e provident ià Dei non ree le 

opinar i : quocirca monet i l ium non ex iis q u a oenlis 

c a m e i s pa ten t censea l , seil m e n t e m aliiùs accollai, 

se ia lque Deum omnia pe rv ide re , e t t v rannoru ra inso-

lent iam et i n o p u m auxic ia lem i n t u e r i : non l amen 

confcs t im innoxios e r ipe rc . noxios p l c c l c r e ; ncque. 

v idere , s ive aud i re , cum t empora d iscre-

ut gai in sordibus esl sordescal adltuc, et 

islificetur adhnc ; c i n e m p e ra t ione g ra -

ad necem, insontes ad pai 

igi lur à miser i i s s 

miis abs t inea t : q u 

n considerai ; sed pol iùs , 

id es t , i n i c rp re t e Psalmi 

n , P s a l . 5 0 , 5 : iulrospicc 

alteclioi 

IN L 1 B R I M JOB 50» 

pur i ta iem el s imil i tudineni m o r u u i d i v i n o r a m , et viam 

tuain a lque viiam in eum vota®, s ive , ut loquitur san-

•lus P e t r u s 1 , 5 , 7 , projieein etim wltieitiidinem Inani e t 

b e a l a v i t a cu r am. Quid v e r ò inde c o n s e q u e t u r ? Re-

is va les ila pergi l expone re : Spera in co, el ipse ftt-

•I: Si piis volis e l obseera t ionibus illi omnia lua 

commcndcs , ipse faciei ; f idclissimè tibi ade r i i , sue-

in r e r u m d a b i t expec ta l ione omni l u i fclicio-

r e m : tu t an lummodò expeeta cum, et, u t idem David 

al io loco mone t , r iril i let age, et confortelur cor tnum, 

l susline Dominum. Ad q u e m locum S . Augustinus 

i leganier q u a r i t , e t r e sponde t q n a s i t o : Sed quando 

stud erit? Arduum esl mortali, lordimi esl amanti. Sed 

ludi non fallacela i w e m dkaitis : Susline Dominum, 

tolera iistionem renimi tiri/iter et ustione!» cordis forli-

l , r : non libi negatimi putes, guod nondinn accipis, etc. 

Expressi i is in e u m d e m locum S . Hie ronymus sic com-

menta l i i r : Expeeta priminn, ut conira certamina 

timidi à Deo conforleris : expeeta deinceps, ut victor ab 

tollem Domino coroneris. Quid Irepidas, quid diliidis 

pavidissime raorlalium? U t cn im Deus v o l o r u m nos 

compotcs facial , curas nos l r a s s p e e t pa l i en t i i in eum 

con j icc re opor te t . Quisquis buie Consilio pa reb i t , ex 

b o m b i l i , quo s e f rus t r a passim omnes fa t igant , laby-

rinll io e m e r g e t ; quia ubi negolia nos l ra Deus legenda 

susceper i t , n u n q u à m deer i t fe l i s st iccessus. 

1 5 . — K C S C EXLLL SOS 1SFERT FVF.OREM S I T U l l ) , SEC 

.cisciTUR SCELES VALDÈ. Non dici t D e u m in l l ic vit i 

lam fusti-

•i vel i t , ; 

lia s u n t illa, Dem 

ntyiil, judicare co-

li : ñetela Domini 

1 te ipsnni , in m e n 

e s tuas , in fiextts c 

verò f rus t r a 

vcr i t , sincn; 

qui jùstus est j 

ves peccatore; 

n a r e . Quòd si 

ve rb i s b laspb 

nostra non co 

ram illi 

viam tu 

l e m , in voluniatera 

m a a n d r o s cord is , ci subla to ve lamenlo a r c a n a pec io-

r is lui e x p a u d e ; vel, ut D e b r a i legiint : Jieiiohe super 

Dominum indigailiam titani, e t i n e u i n con j icc , el spera 

in eo, non in r e a l i i u l i i ; et ipse faci et, id est , spera 

titani ad l a t r a l i es i t imi Cnemque pc rduce t . Si q u a te 

premi! , inqui i , iliflicullas in v i l i ; si quod o n u s i i i c u m -

bi l , quod f c r r e nequeas , Deum adi p iorum opi lu la to-

reiu ; pnndus illud t uum cuni i i lumque moles i i a rum in 

cura devolve : cum ilio j u g u m excipc, c u j u s onus ille 

v a l e n t i a l o tum f e r e l : a d j u n g e t e illi per consc ien t i a 

( I ) Eotlem ipso t e m p o r e , q u o p e r f r i c l i f ron te audes 
asserere. Deum nos l ra non c u r a r e , nec jus lu ra a b 
inipio dis t inguere , le ipsum e s p e r i r e ; le ipsum corani 
ilio absque dolo ind ica , a tque ex illius clcmenli.1 o m -
nia spe ra to . Ex lubc le dignuin illius mise ra l ionc , i l lum-
que p rop i t ium nanciscer is . (Calmet . ) 
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non iaferre pienoni, sed non Infette furorem, scn a c c r - 1 

bissóna tu p i e n a m ; tieque dic.it absolulò non ulciscij 

sed non uldsd vgldc : ut severior ull io in fu tu ram vi-

tara r e sc rve lu r . Quod f o n a s s e Signilicare voluil divus j 

Gregorius , lib. 20 J loral ium, cap. 17 , d ù m ai l incon-1 

versis meniibus intani jam judiiii sententiam propinati. | 

Nani verbum propi . tandi significai poctilura por r igere , ! 

non ul cxbaur i a lu r , sed ut p r a g u s t c l u r . Quasi diccret : | 

Mali in l t i c v i l i solùm p r a l i b a n t d i v i n a i r a c a l i c e » ! 

u l eum totani u s q u e ad l a c e s exhaur ian t in fu tu r i . ' I 

Supplicia cn im quibus peccacorcs in b i c v i i i p l e t t u n - 1 

lu r , si vcl gravi ta te vel d iu ln ra i i a t e con ipa rcn iu r cum I 

suppliciis q u a posi l iane vi iam p e c a t o r e s mancn t , j 

levissima profectò sun t , e t t a n q u i m iiibili ; i ra q u o - il 

que quam in pcccatores Deus in b i c v i l i exer i i , 

p i rva esl , et mollis adiuodùni a c levis, p r a i l l i q 0 : é 

crii futura post l iane vi iam contra peccaiores . 

Hoc ipsum discipulos suos d o c c i a voluil Dominus I 

cùnt dixil eis, Eue® 12 , 4 : Dico vobis, amieis meis ne ' 

terrea/nini ab Iiis qui occidunl corpus, et poahtec'non 

habent ampUhs quid facianl : oslendam autem tobis quem 

¡linealis : Tintele eitnt qui, postguàm oceidait, habet 

»totalem mittete in gehcmiam : Ha dico vobis, lume 

i im«e . A l q u e a d h a n c r c m melius an imo e l in te l l igente 

concipiendaui _gradus veluli qnosdam poni l , qu ibus 

Itceai m e n t e m a t io l le re a d forraidanda judicia divini-

latis pervidenda e t ponderosam i l l ius m a n u m m e i n e n -

dam. Ne terreaM, inqui t , ab Iiis gm occidunl corpus. 

Quid Igi lur? Neminem moveat ly rannoruni immanium 

fu ro r , qui expromunl o m n e genus crudel i la t is ad mi-

se ro rum bomioum viiam excruc iandam. Nonne vide-

mus quosdam gencrosos el animi c o n s u m i l i p r a d l t o s 

ciim equulei , Ildes, scorpiones , cum a r d e n l e s l a m i n a ' 

cùm d i r a belline, r o t o , c ruces , ciun unci fe r re i l a m ! 

padesque cum tunica m o l e s l i p r o p o n c r e n l u r , homines 

se professos cspal luisse m e i n , a tque in s a v u iUoappa-

ra lo an imo coborruisse ? Sed ne lerteamini, inqui i 

Chr i s tas , ab his qui occidunl corpus. N a m ille f u r o r im-

mainimi dynas t a rum liujus v i t a fi,libus circuì , ,scr ibi-

l u r ; e t possi,nt quidem exquisi lo supplici , , co rpus 

an imi spolmre, sed ani ,nam ipsan. post raigrationeu, 

sb h i c luce a t t ingere non possimi . Ille, ilio ve re fo rmi -

daudus CSI, qui non modo corpus , sed anima, , , quoque 

ip-am perdere iu gebennam poles t . Non vul l Chris tus 

ila na tn ram nos exucre o m n e m , ut cont ra q u a in 

vil i orimi.-,bilia s u n l , nul lo sensu contmoveamur , 

seil ducere q u a dura et a spera in hoc v i t a cursu eve-

mun t mini , facienda vi,Ieri, p r a illis q u a pos t m o r -
S C e l c r a " s à Deo i n f e r u n t u r ; q u a q u a m a 

stnl, nullius hominis cogiiaiio conscqui poles t . Non 

'SHur homines , sed unum illuni esse m e t u e n d u m , qui I 

corpus homiiium cùm arb i t r io suo laceraver i t , potesi • 

quoque ammani ipsam inesplicabil ibus lormenl is pov I 

wsque afficere. Hos igi tur poni g radus i magis t ro ' 

' " " n a m gener i s Chr l s lo a ieham, ut l imorem concipia-

nms ; Ul còn i illius sancl iss imo elTato cons l e l , quie 

form,don,us in b i c v i l i „¡hi! esse, compara la cum illis J 

* POS, hoc viue curr iculum even iun t ; jus l iss imas j 
l e i ö i l 0 l a r e l imeamus , el i racundiara p r o v ^ 

rare,qui in omnem p a r t e m immaui l c r .Tueiatos in »e-

. P 0 " 1 ^ P » 1 « ' - T u ro i am a lque ignem b rev i 

pe r , tu r ,™ nec l angen tem a n i m a m cxhor reas , non 

reform,des a t e r n a m m o r t e m , el Cocyium luciu e t l a -

men t , s il, horr ibi lem modiim r e d u n d a n t e m ! 

n o e Idem pii va les s ingular ! verl iorum gravi ta le 

m o r e suo exprcsse run i , bominesque m o n u e r u n t , a v i 

hn jus o m n e s c a l a m i n e s i Deo ¡Halas pie tà esse i n -

^ P o s t l . n e v i . m m e r a s a p p U c i a i tii hoc se-

« i o imp to rum hominum poìnara e s s e m i s c r i c o r d i a m . 

m a l t e ro ju s t , nan i . Iuique h u j u s t e m p o r i s acerbi la tes 

quamlihei s a v a , e t omni genere c r u c i a m m o b o r r i i ; 

Ics, qttas N u m e n ad v ind icandum scelus ad',il ,et in 

di i rnis Li l tc r i s stillte d i cun lu r . Habet e „ i m foruiid'au-

dus Ille mund i Judex in m a n u s u i calice,,, f u r o r i , A 

q n o SI,Hat in b i c v i l i , gu t t a t imque s p a ^ i i . T ' . 

I T O ' T T , ' " I " 1 1 1 ' - " A , N S Ì ; ' S 1 , 1 L I L " ' ° 

1, - , O . , ¿ I : Htignus, inqui t , furor Domini stilla,il 

uomin i . Li Daniel pa r , modo cap . <j, : S M m U 

« in libro Magst. Acerbiss iutas illas imelligl. evec ra -

o o n e s e t horr ibi les c lades , quas fegfe promulgi i tor 

-doyses ns in iprccaiur , qui divinum jus violaverim : 

q n a n i m so lùm attdi i ione cura linnianl aures , e t an imi 

r r r m w,i cshorresca"1'cas ^ n« * 
Daniel sul las vocal. Quid igi tur toni e r i t f a in rum 

J cùn . poleul i ss imus mund i a rb i t e r non stillai,it , sed á i -

mvtum i r a s u a in capita scelerala : e f fuudet? Q M , „ 

cITus,onera mercdib i l i te r obs lupefaelus m i r a t o t u r f a -

imra .cap 1 , 6 : Indigna,¡o:muil,ejus e^aestul ig¿: 

non ut lile Peniapol i iarais , q u o Soiioma et v i c i n a u r -

bes h a u s t e sun t , ve rùm omni cogitatione acerbi™ 

E n d e add i i : E, pétrea dissoluta: sunl ab eo. Ubi dictio 

H e b n e a TJtsur non p c l r a m quaml ihe i significai, sed 

for t i ss imam e t robosl iss imani caule in , si l icem du r i s -

Sillium ; q u a l amen i r a c u n d i a d iv ina a r d o r e l abescun i 

CI so lvun tu r ; u t intel l igamus vindicem De,,,,, incredi -

; bil i modo s a v i , „ r u m . His au tem an gravius qn idquam 

; die, potes t? Ani si nihil obdura los h a c homines m o -

vent , ad judicia Nuni ims i r amque meluendam q u a 

demeeps graviora excog i iabun tur? Sap ien tc r d ivus 

Hieronymus in cap . I N a h u m p r o p h e t a verba <ic 

expendit : S i stilla indigna,ionis ejus consunti, prmei. 

J, palus, guid fìerei, si loia in nosDei irafundereliir?Pra-. 

I slel Jesus ut auferatur à nobis cor lapide,,,,,. 0 votura 

Ìli " l ] u s l l o m i l l l s sanct imonià t l ignwn I Quis mih i de i ut 

alla e s p e c u l i exc lamem, s ic u l omnes mor ía les exau-

dían! : T íme te Dominum omnes , non sancii modo 

Sed mul ló mag i s s e d e r e coopcrt i , à d a m o n i o i l lusi ' 

vccordcs , ingrati : exhorresci tc divina judicia ru^ 

bensque filimeli, e t v ibrantem j am m a n u m , in fmies -

lum exitium a r m a i a m : n e thesauros i r acund ia Dei 

I contenut i le , n e commove te sti l lantcni calicem, prius 

I qui l l t perditos Occanus fui 'oris obrua t , e l cxundct 

; 'guts ; ne augus lam Numinis volunlatcm inaniss imis 

mundi ludibri is , avar i t i®, libidini post l iabele : ve rón i 

pio t imore abjcct i e l r everen tes , Domino g lo r i a e t 

majcsta i is raerilum cul tum h o n o r e m q u e defer te . Sed' 
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quid a g o ? CUT oiilrudo verba uiea, c ù m liceat o r e s a c r o 

d i v i n s Sap ien t i» loqui , I-uca; 12, 5 : Tintele ami qui , 

postquàm occident, Mei potesiatem miltcrc in gehen-

IW1I1 : ila dico t o i i s , Itane tìntele. 

VEBS. 1 6 . — E l i c o JOB F B e s r m »PCIUT os s c u a ( i ) , 

E T M S Q C E S C I E N T I ! V E R B I U C L T I P L 1 C 1 T ( 2 ) . E x j a m 

diciis concludi l Ei iu e l in fe r i v e r b a Jobi fu isse nihil 

a l iud q u à m vaeuos e t s ine men te sonos : in quibus 

niliil e s se l , quod sc ient iam o le re i a u t s a n a m m e n t e m . 

(1) F r u s t r a e t t emere asser i i Dcuni non affici pec-
c a t o vcl iniquitaie b o m i n u m . neque c u r i i l lorum 
tang i * argumenl is enim l emons l r av i , c r imen p lur imùm 
s c r a p e r auctori suo noec re , el jus l i l iam bono eulloris 
sui s e rv i r e ; si tu , 6 J o b , Dei e lemeni ia iu expe r lus 
non es , illud in c a u s i es l , quòd, uli par c ra i , i l lum non 
quœsiver i s . Ilio s i le i ra lns ciecidit, au imadvers ionem 
cr imin ibus provocast i . (Ca lmet . ) 

(2 ) Coace rva i : id e n i m s œ p è significai t l 2 . 
1 ' ^ ( G r o t t e . ) 

C A P U T XXXVI . 

1 . Addens quoque Eiiu, HTEE locutus CSI : 

2 . Sust ine m e pau lu lùm, e t indicabo libi : ailliuc 

e n i m habeo quod prò Dco loquar . 

3 . Rcpetam sc ient iam m e a m à pr inc ip io , e t ope ra -

t o r e m m e u m p r o b a b o j u s i u m . 

I . Vere en im absque mendac io se rmones mei , e t 

pe r f ec t a scienlia p robabi tur l ibi . 

5 . Deus polenles n o n abjici l , cùm et ipso sit potcns . 

C. Sed non sa lvai impios, el j u d i c i u m . pauper ibus 

t r i bu i l . 

7 . Non au fe re l a j u s t t oculos suos , el r eges in solio 

col locai in p e r p e t u n m , e t illi e r i gun lu r . 

8 . E l si fuer in l in ca lenis , e l v inc ian lor fun ibus p a u -

pcr ia l i s : 

9 . indicabit e is ope ra e o r u m , et s e d e r à e o r u m , quia 

violenti f u c r u m . 

10. Revclabi l quoque a u r e m e o r u m , u t e o r r i p i a t ; e t 

loquetur , ut r e v e r l a n t u r a b in iqui ia le . 

I I . Si audicr in t e t observaver in t , complebun t d i e s 

s u o s in b o n o , et ar .nos suos in glor ia ; 

1 2 . Si au lem non aud ic r in t , t r aus ib i in t pe rg lad ium, 
e l c o n s u m e n t u r i n siul t i t iâ . 

1 3 . Simulalores et callidi provocant iraiu Dei, n c -

que c l a m a b u n l c ù m v m c i i fuerinl . 

1 4 . Hor ie iu r in t empes t a l e an ima e o r u m , el vita e o -

rum inter effeminalos . 

15. Eripiet d e angust ia sua p a u p e r e m , et revclabil 

in ir ibulalionc aurem ejus . 
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d i c i l u r a i i l e m o s suum apernisse f r u s t r a , a u t quia nibil 

dixil , qnod vir i p robenl p r u d e n t e s e t pii ; a u l quia , 

dùin pe t i l a lot r e r u m e l corpor i s ineonimoilis libc-

ra r i , a s s e q u a l u r nibil ; quia l ingnà pelulanli a t q u e i m . 

p i à d i v i n a m in se inflam'mavil i r a m , neqne illani ora-

l ione suppl ice e l m o r u m mnla i ionc p l aca rc studét. 

Impulavi t au le in F.liu Jobo supe rb ian i , blaspbeiniain, 

d i v i n s provident i ie r ep rebens ionem. Quod si veruiii 

fore l , profeeld v e r b a qu ibus ea l emerar ia a s sena 

protulisset , et v a n a , e l s lul ta et iiupia ccnse r i debe-

r e n l . Al e r r o r in El iu in te rp rc lament i s inest , qu;e 

cor rec t ione indigent . Recia quidem multa cnunliavii 

El iu, sed non r e c i c ; vera q u o q u e m u l l a , sed falso 

ailicla Jobo ; mulla c l iam s incerè , sed importuné 

pro lu l i t . J o b u s quippe ex sapienl i ie , pielat is , in legr i -

latis cap i l ibus ncque rec lè , n c q u e p ié , ncque juste 

a ce osa ri, r e d a r g u i vel spe rn i polui t . l ia P ineda , San-

c t ius , e t alii . 

C H A P I T R E X X X V I . 

1. F.liu con t inuan t e n c o r e son d i s c o u r s , dit à lob: 
2 . E c o u t e z - m o i un p e u , e t j e vous découvr i ra i ce 

qae je pense ; ca r j 'ai encore à pa r l e r p o u r défendre la 
cause de D i eu . 

5 . Je r ep rendra i m o n discours des le commence-
m e n t , e l j e prouvera i invinciblenienl que m o n créa teur 
esl jus te . 

4 . Car il e s t cer ta in qu ' i l n 'y a point d e mensonge 
dans m e s d i s c o u r s ; et vous sevèz vous-même convaincu 
qu' i ls en fe rmen t uoe parfai te sc ience . 

5 . le dis donc d'abord que Dieu n e r e j e t t e point les 
puissants par crainle, ou par envie, é l an t pui . -sanllui-
m ê m e . el au-dessus de loules les puissances. 

0. Mais oiissi il ne sauve point les imp ie s , quelque 
grands qu'ils puissent être; et il fait jus t ice a u x p a u -
v r e s , sans avoir égard à la grandeur, ni à la puissance 
de ceux qui les oppriment. 

7. Ainsi il n e r e t i r e ra point les yeux d e dessus le 
jus l e de quelque condition qu'il soit : et les Rois qui sont 
justes, il l e s élablil su r le I rône pour tou jour s ; el il 
les conse rve d a n s leur é l éva t ion , tant qu'ils se conser-
vent eux-mêmes dans sa crainle el dans sa justice. 

8 . Que si que lques -uns son t dans les cha înes , et 
r e s se r rés p a r l e s l iens d e la p a u v r e t é , 

9 . Dieu l eu r découvrira leurs œ u v r e s e t leurs cri-
mes , pour lesquels ils souffrent ces maux, et il Itur fera 
voir que c'est p a r c e qu'ils ont é lé violents . 

10. Il l eu r ouvr i ra aussi l 'o re i l le , pour les re-
p r e n d r e avec fruit; et il leur p a r l e r a , afin qu' i ls r e -
v iennent d e l eu r iniquité. 

11. S ' i l s r é e o u t e n t el s ' i ls observent ce qu'il lair 
dit, i ls passe ron t tous leurs j o u r s en j o i e , cl leurs 
années en g lo i re . 

12. Mais s ' i ls n e l 'écouleii i p o i n t , i ls passeront par 
le tranchant de l ' épée , et ils pcr i ronl dans leur folie. 

! 13. C'est iiinsi que ceux qui s o n l d i ss imulés cl dou-
bles d e c œ u r a t t i ren t s u r eux la co lè re d e Dieu. El cet 
hypocrites n e CTierontpoint vers lui,lorsqu'il les aura 
liés de chaînes el accablés de maux : ils ne s'efforceront 
point d'attirer sur eux sa miséricorde piir une humble 
confession de leurs crimes; mais ils irriteront de plus 
en plus su colère par leurs emportements el leurs irair-

i mures. , . . , 

I i . Ainsi l eu r Sine m o u r r a d 'une mor t précipi tée , 
e l leur vie a u r a le m ê m e sor t q u e cel le des elTémuies 
et des exécrables qui meurent tout jeunes. 

15. jliais si Dieu laisse ainsi périr le prince hypocrite 
dans les maux qu'il lui envoie, il l irera au contraire le 

j pauv re simple et droit de ccettr de s m a u x qui l'acca* 
I; blcnl ; c l il lui ouvr i ra l 'oreille au j o u r d e l 'aff l ic t ion, 
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16. lg i lu r salvabit le d e o r e anguslo lai issimé, e l 

non habcn le f t tndamenium sub te r se : r equ i e s au tem 

inens,c Une eril piena p ingued ine . 

17. Causa tua quasi impii judica ta es l , c ausam j u -

diciumque recipies. 

18. Non t e ergo s t iperei i ra , u t a l iquem oppr imas ; 

n e e mulliludo donorum incUnel l e . 

19. Depone magni iudinem tuam absque t r ibu la -

l ione, e t omnes robus tos fo r t i tud ine . 

2 0 . Ne pro l rahas noc tem, ut a scendan t populi p ro 

eis . 

21. Cave n e decl ines ad in iqu i t a l cm; hanc en im 

empisti sequi posi mi se r i am. 

2 2 . Ecce, Dens excelsus in for t i tudine s u a , el nu l -

lus ei similis in legis lalor ibus. 

2 3 . Quis poieri i s c ru t a r ! vias e jus? au t quis potes t 

ei d icere : Operatus e s in iqui ta tem? 

2 4 . Memento quòd ignores opus ejus , d e q u o cec i -
n e r u n t viri. 

23. Omnes Ijomiues v idenl e u m , uousqu i squc i n -
tue lu r procul . 

26. Ecce, Deus raagnus vincens sc ient iam n o s l r a m ; 

Humerus anno rum e j u s imestimabil is : 

27. Qui aufe r l s l i l ias p l u v i x , et e f lund t t imbre s ad 
ins lar gu rg i l t un : 

2 8 . Qui tie nubibus lluunl, q u a p r a l e x i m t cuncta 
desnper . 

29. Si voluer i t ex tendere nubes quas i t e n t o r i u m 
s u u m , 

50. E t f u l g u r a r e l u m i n e s u o d e s u p e r , c a r d i n e s quo-
que mar i s oper ie t . 

31. P e r Iucc en im jud ica l populos , et d a t escas 
uuiliis mortal ' ibus. 

52. In man ibus abscondi l luccm, et p r a c i p i t ci u l 
rursiis advcniai . 

vour le rendre docile à ses instructions ,el pour lui (aire 
! rendre quelque parole, de consolation. 
; 16. Si donc, à lob, vous êtes du nombre de ces pau-
| r res affligés, el que Dieu voie dans voire cœur celle droi-

ture et celte simplicité, ap rès vous avoir sauvé d e l 'a-
b ime ciriut et sans fond des maux oit vous êtes plongé, 
Il vous mclu-a fort au large ; cl vous vous r e p o s e r a à 
yo re tab le qui se ra ple ine d e viandes trcs-dêlicieuses 
el tres-succulenles. 

n . W ^ f t a i l vot re cause a é té j ugée comme 
te l le d u n i m p i e , e t v o u s ave* élé traité comme tel .-mais 
profilez de mes ans, confessez vos péchés, humiliez-vous 
sous la main de Dieu , implorez son secours, implorez sa 
miséricorde : par là vous gagnerez votre c a u s e , e t l 'on 
vous r e n d r a la just ice que vous demandez ; l'on vous ré-
tablira dans votre puissance et dans votre autorité liais 
prenez garde d'en abuser. 

18. Que la colère donc ne vous s u r m o n t e point 
pour vous por ter à oppr imer l ' innocent ; e t que la 
mul l i tude îles dons n e vous dé tourne point de la dioilc 
mîc. a X mPe'clle f » M l déjuger selon la justice. 

19. Abaissez voire g r a n d e u r , sans gue l 'affliction 
vous y porte ; abaissez aussi ceux qui vous approchent et 
qui abusen t d e l 'excès d e leur pu issance . 

2 0 . N'allongez po in t vo t r e nu i l , en prolongeant le 
tenips de voire sommeil : mais levez-vous de bonne heure, 
afin q u e les peup les puissent monte r jusqu'à vous dis 
le grand matin, p o u r défendre devant vous l eurs intérêts 
contre les puissants gui les oppriment. 

S I . Enfin, p renez g a r d e d e n e vous point laisser 
a l l e r a 1 in iqu i t é ; ca r vous avez commencé d e la sui-
v r e , après q u e vous è lcs t o m b é d a n s la m i s è r e , eu 
accusant Dieu de vous avoir accablé de maux, sans nue 
11/11/ Q / ¿-Il fit/1* Ml ArltA -, ..... ..1.1 ' 

2 2 . Ne voyez-vous pas que Dieu e s t infiniment é levé 
dans s a puissance ; que nul d e ceux qui oui imposé 
des lois aux hommes n e lui est semblable en sagesse 
en. justice el en sainteté ? 

2 3 . Qui pourra donc approfondi r ses vo ie s , pour 
découvrir les raisons de sa conduite? ou qui pour ra lui 
d i re : Vous avez fa i l une in jus t i ce , en aqissatu de la 
sorte? 

21. Souvenez-vous que vous ne connaissez po in t 
parfaitement s e s ouvrages , don l néanmoins les h o m m e s 
savants ont pa r lé d a n s leurs cant iques : mais tout ce 
qu ils en onI dil, ne peut donner qu'une faible idée de sa 
grandeur el de sa puissance. 

2 5 . Il les a peintes dans ses créatures, o ù l o u s les 
min imes le voient , comme dans un tableau exposé à 
leurs yeux. Mais chacun ne le r ega rde ainsi que de loin, 
el n'acquiert par elles qu'une connaissance tris-imparfaite 
de son élre infini. 

26. En e l l e ! , Dieu e s l g rand ; il passe lou te no i r e 
sc ience ; e l s e s années son t innombrables . 

27. C'est lui q u i , a p r è s avoir élevé en l 'air jusqu 'aux 
m o i n d r e s gool tes d e la p lu i e , r épand ensui le les eaux 
d u ciel c o m m e des t o r r e n t s , 

28. Qui fonden t de s nuées avec impétuosité, el qui 
c o u v r e n t et inondent t ou te la face d e la te r re désolée 
par la sécheresse. 

29. C'est lui qui é tend les nuées quand il lui p la î t , 
p o u r s 'en serv i r comme d 'un pavillon ; 

3 0 . Qui fa i l br i l ler au -dessus d'elles sa lumière 
avec tant d'éclat i/u'elle p é n é t r e inème jusqu 'au fond 
d e la m e r ; 

31. Qui exerce par ces nuées ses différents jugements 
sur les hommes; ca r c 'es l p a r el les qu'il j u g e , et gu'il 
châtie les peuples , en empêchant qu elles ne répandent 
sur eux les eaux qu'elles renferment; et c'est par elles 
qu'il d is t r ibue ta nour r i tu re â un grand nombre d e 
m o r t e l s , en leur envoyant, par ces mêmes nuées, des 
pluies heureuses qui rendent leurs terres fertiles, el leurs 

| récoltes abondantes. 

J52. Il cache durant la nuit la lumière du soleil comme 
d a n s s e s m a u i c , e t il lui commande ensui te d e pa-
ra î t re d e nouveau . 



5 H IN 1,181« 

quid a g o ? CUT oiilrudo verba uiea, c ù m liceat o r e s a c r o 

d i v i n s Sap ien t i» loqui , I-uca; 12, 5 : Tintele ami qui , 

postquàm occiderit, Mei potesiaiem miltcrc in gehen-

nam : ila dico t o i i s , Itane tìntele. 

VEBS. 1 6 . — E l i c o JOB FBCSTR» »PEIUT os s c u a ( i ) , 

E T ABSQEE S C I E N T I ! V E R B I U C L T I P L 1 C 1 T ( 2 ) . E x j a m 

diciis concludi l Ei iu e l in fe r i v e r b a lobi fu isse nihil 

a l iud q u à m vaeuos e t s ine men te sonos : in quibus 

niliil e s se l , quod sc ient iam o le re i a u t s a n a m m e n t e m . 

(1) F r u s t r a e t t emere asser i i Donni non affici pec-
c a t o vcl iniquitaie b o m i n u m . neque c u r i i l lorum 
tang i * argumenl is enim ì emons l r av i , c r imen p lur imùm 
s e m p e r auctori suo ì ioecre , el jus l i l iam bono eulloris 
sui s e rv i r e ; si tu , 6 J o b , Dei c lemcnl iani expe r lus 
non es , illud in c a u s i es l , quòd, uli par c ra i , i l lum non 
quœsiver i s . Ilio s i le i ra lns crecidit, au imadvers ionem 
cr imin ibus provocast i . (Ca lmet . ) 

(2 ) Coace rva i : id e n i m s œ p è significai t l 2 . 
1 ' ^ ( G r o t t e . ) 

C A P U T XXXVI . 

1 . Addens quoque Eiiu, HTEE locutus CSI : 

2 . Sust ine m e pau lu lùm, e t indicabo libi : ailliuc 

e n i m habeo quod prò Dco loquar . 

3 . Rcpetam sc ient iam m e a m à pr inc ip io , e t ope ra -

t o r e m m e u m p r o b a b o j u s i u m . 

4 . Vere en im absque mendac io se rmones mei , e t 

pe r f ec t a scienlia p robabi tur l ibi . 

5 . Deus polenles n o n abjici l , cùm et ipso sit potcns . 

0 . Sed non sa lvai impios, el j u d i c i u m . pauper ibus 

t r i bu i l . 

7 . Non au fe re l a j u s t t oculos suos , el r eges in solio 

col locai in p e r p e t u u m , e t illi e r i gun lu r . 

8 . E l si fuer in l in ca lenis , e l v inc ian lor fun ibus p a u -

pcr ia l i s : 

9 . indicabit e is ope ra e o r u m , et s e d e r à e o r u m , quia 

violenti f u c r u m . 

10. Revclabi l quoque a u r e m e o r u m , u t e o r r i p i a t ; e t 

loquetur , ut r e v e r l a n t u r a b in iqui ia le . 

1 1 . Si audicr in t e t observaver in t , complebun t d i e s 

s u o s in b o n o , et ar .nos suos in glor ia ; 

1 2 . Si au lem non aud ic r in t , t r aus ib i in t pe rg lad ium, 
e l c o n s u m e n t u r i n siul t i t iâ . 

1 3 . Simulalores et callidi provocant iraiu Dei, n c -

que c l a m a b u n l c ù m v m c i i fuerinl . 

1 4 . Hor ie iu r in t empes t a l e an ima e o r u m , el vita e o -

rum inter effeminalos . 

15. Eripiet d e angust ia sua p a u p e r e m , et revclabil 

in ir ibulalionc aurem ejus . 
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d i c i l u r a i i l e m o s suum apernisse f r u s t r a , a u t quia nibil 

dixil , qnod vir i p robenl p r u d e n t e s e t pii ; a u l quia , 

dùin pe t i l a lot r e r u m e l corpor i s ineonimoilis libc-

ra r i , a s s e q u a l u r uibil ; quia l ingnà peluianli a t q u e i m . 

p i à d i v i n a m in se inflam'mavil i r a m , neqne illani ora-

l ione suppl ice e l m o r u m mnla i ionc p l aca rc studét. 

Impulavi l au le in F.liu Jobo supe rb ian i , blaspbeiniain, 

d i v i n s provident i ie r ep rebens ionem. Quod si veruiii 

fore l , profeeld v e r b a qu ibus ea l emerar ia a s sena 

protulisset , et v a n a , e l s lul ta et iiupia ccnse r i debe-

r e n l . Al e r r o r in El iu in te rp rc lament i s inest , qu;e 

cor rec t ione indigent . Recia quidem multa cnunliavii 

El iu, sed non r e c i c ; vera q u o q u e m u l l a , sed falso 

ailicla Jobo ; mulla c l iam s incerè , sed importuné 

p r o m u t . J o b u s quippe ex sapient l ie , pielat is , in legr i -

latis cap i l ibus ncque rec lé , n c q u e p ié , ncque juste 

a ce osa ri, r e d a r g u i vel spe rn i polui t . l ia P ineda , San-

c t ius , e t alii . 

C H A P I T R E X X X V I . 

1. F.liu con l inuan l e n c o r e son d i s c o u r s , dit à lob: 
2 . E c o u t e z - m o i un p e u , e t j e vous découvr i ra i ce 

qae je pense ; ca r j 'ai encore à pa r l e r p o u r défendre la 
cause de D i eu . 

5 . Je r ep rendra i m o n discours des le commence-
m e n t , e l j e prouvera i invinciblenienl que m o n créa teur 
esl jus te . 

4 . Car il e s t cer ta in qu ' i l n 'y a point d e mensonge 
dans m e s d i s c o u r s ; et vous sevèz vous-même convaincu 
qu' i ls en fe rmen t uoe parfai te sc ience . 

5 . le dis donc d'abord que Dieu n e r e j e t t e point les 
puissants par crainle, ou par envie, é l an t puissant lu i -
m ê m e . el au-dessus de loules les puissances. 

0. Mais oiissi il ne sauve point les imp ie s , quelque 
grands qu'ils puissent être; et il fait jus t ice a u x p a u -
v r e s , sans avoir égard à la grandeur, ni à la puissance 
de ceux qui les oppriment. 

7. Ainsi il n e r e t i r e ra point les yeux d e dessus le 
jns l e de quelque condition qu'il soit : et les Rois qui sont 
justes, il l e s élablil su r le I rône pour tou jour s ; el il 
les conse rve d a n s leur é l éva t ion , tant qu'ils se conser-
vent eux-mêmes dans sa crainle el dans sa justice. 

8 . Que si que lques -uns son t dans les cha înes , et 
r e s se r rés p a r l e s l iens d e la p a u v r e t é , 

9 . Dieu l eu r découvrira leurs œ u v r e s e l leurs cri-
mes , pour lesquels ils souffrent ces maux, et il Itur fera 
voir que c'est p a r c e qu'ils ont é lé violents . 

10. Il l eu r ouvr i ra aussi l 'o re i l le , pour les re-
p r e n d r e avec fruit; et il leur p a r l e r a , afin qu' i ls r e -
v iennent d e l eu r iniquité. 

11. S ' i l s r é e o u t e n t el s ' i ls observent ce qu'il lair 
dit, i ls passe ron t tous leurs j o u r s en j o i e , cl leurs 
années en g lo i re . 

12. Mais s ' i ls n e l 'écouleii i p o i n t , i ls passeront par 
le tranchant de l ' épée , et ils pcr i ronl dans leur folie. 

! 13. C'est iiinsi que ceux qui s o n l d i ss imulés cl dou-
bles d e c œ u r a t t i ren t s u r eux la co lè re d e Dieu. El cet 
hypocrites n e CTierontpoint vers lui,lorsqu'il les aura 
liés de chaînes el accablés de maux : ils ne s'efforceront 
point d'attirer sur eux sa miséricorde piir une humble 
confession de leurs crimes; mais ils irriteront de plus 
en plus su colère par leurs emportements el leurs irair-

i mures. , . . , 

I i . Ainsi l eu r Sine m o u r r a d 'une mor t précipi tée , 
e l leur vie a u r a le m ê m e sor t q u e cel le des elTémuies 
et des exécrables qui meurent tout jeunes. 

15. j ' iais si Dieu laisse ainsi périr le prince hypocrite 
dans les maux qu'il lui envoie, il l irera au contraire le 

j pauv re simple et droit de ccettr de s m a u x qui l'acca* 
I; blcnl ; c l il lui ouvr i ra l 'oreille au j o u r d e l 'aff l ic t ion, 
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16. lg i lu r salvabit le d e o r e anguslo lai issimé, e l 

non habcn le f t tndamenium sub te r se : r equ i e s au tem 

incns,c Une eril piena p ingued ine . 

17. Causa tua quasi impii judica ta es l , c ausam j u -

diciumque recipies. 

18. Non t e ergo s t iperei i ra , u l a l iquem oppr imas ; 

n e e mulliludo donorum incUnel l e . 

19. Depone magni iudinem tuam absque t r ibu la -

tione, e t omnes robus tos fo r t i tud ine . 

2 0 . Ne p ro t i abas noc tem, ut a scendan t populi p ro 

eis . 

21. Cave n e decl ines ad in iqu i t a l cm; hanc en im 

empisti sequi posi mi se r i am. 

2 2 . Ecce, Dens excelsus in for t i tudine s u a , el nu i -

lus ei similis in legis lalor ibus. 

2 3 . Quis poieri i s c ru t a r ! vias e jus? au l quis po les l 

ei d icere : Operalus e s in iqui ta tem? 

2 4 . Memento quòd ignores opus ejus , d e q u o cec i -
n e r u n t viri. 

23. Omnes Ijomiues v idenl e u m , uousqu i squc i n -
lue lu r procul . 

26. Ecce, Deus raagnus vincens sc ient iam n o s l r a m ; 

Humerus anno rum e j u s imeslimabil is : 

27. Qui aufe r l s l i l las p l u v i x , et e f f u n d R imbres ad 
ins lar gu rg i l t un : 

2 8 . Qui tie nubibus lluunt, q u a p r a l e x i m t cuncta 
desnper . 

29. Si voluer i t ex tendere nubes quas i t e n t o r i u m 
s u u m , 

50. E t f u l g u r a r e l u m i n e s u o d e s u p e r , c a r d i n e s quo-
que mar i s oper ie t . 

31. P e r Iucc en im jud ica l populos , et d a t escas 
uuiliis mortal ' ibus. 

52. In man ibus abscondi l luccm, et p r a c i p i t ci u l 
rursiis advcniai . 

vour le rendre docile à ses instructions ,el pour lui (aire 
! rendre quelque parole, de consolation. 
; 16. Si donc, à lob, vous êtes du nombre de ces pau-
| r res affligés, el que Dieu voie dans voire cœur celle droi-

ture et celte simplicité, ap rès vous avoir sauvé d e l 'a-
b ime ciriut et sans fond des maux oit vous êtes plongé, 
il vous m c l u a fort au large ; cl vous vous r e p o s e r a à 
yo re tab le qui se ra ple ine d e viandes ircs-dêlicieuses 
et Ires-succulentes. 

n . W ^ f t a i l vot re cause a é té j ugée comme 
te l le d u n i m p i e , e t v o u s ave* été traité comme tel:,nais 
profilez de mes ans, confessez vos péchés, humiliez-vous 
sous la main de Dieu , implorez son secours, implorez sa 
miséricorde : par là vous gagnerez votre c a u s e , e t l 'on 
vous r e n d r a la just ice que vous demandez ; l'on vous ré-
tablira dans votre puissance et dans votre autorité liais 
prenez garde d'en abuser. 

18. Que la colère donc ne vous s u r m o n t e point 
pour vous por ter à oppr imer l ' innocent ; e t que la 
mul l i tude îles dons n e vous dé tourne point de la dioile 
mîc. a X empêche point de juger selon la justice. 

19. Abaissez voire g r a n d e u r , sans que l 'affliction 
vous y porte ; abaissez aussi ceux qui vous approchent et 
qui abusen t d e l 'excès d e leur pu issance . 

2 0 . N'allongez po in t vo t r e nu i l , en prolongeant le 
tenips de voire sommeil : mais levez-vous de bonne heure, 
afin q u e les peup les puissent monte r jusqu'à vous dis 
le grand matin, p o u r défendre devant vous l eurs intérêts 
contre les puissants gui les oppriment. 

S I . Enfin, p renez g a r d e d e n e vous point laisser 
a l l e r a 1 in iqu i t é ; ca r vous avez commencé d e la sui-
v r e , après q u e vous è les t o m b é d a n s la m i s è r e , eu 
accusant Dieu de vous avoir accablé de maux, sans nue 
11/11/ Q / ¿-Il fit/1* Ml ArltA -, ..... ..1.1 ' 

2 2 . Ne voyez-vous pas que Dieu e s t infiniment é levé 
dans s a puissance ; que nul d e ceux qui oui imposé 
des lois aux hommes n e lui est semblable en sagesse 
en. justice el en sainteté ? 

2 3 . Qui pourra donc approfondi r ses vo ie s , pour 
découvrir les raisons de sa conduite? ou qui pour ra lui 
d i re : Vous avez fa i l une in jus t i ce , en aqissatu de la 
sorte? 

21. Souvenez-vous que vous ne connaissez po in t 
parfaitement s e s ouvrages , don l néanmoins les h o m m e s 
savants ont pa r lé d a n s leurs cant iques : mais tout ce 
qu ils en onI dil, ne peut donner qu'une faible idée de sa 
grandeur el de sa puissance. 

2 5 . Il les a peintes dans ses créatures, où tous les 
min imes le voieul , comme dans un tableau exposé à 
leurs yeux. Mais chacun ne le r ega rde ainsi que de loin, 
el n'acquiert par elles qu'une connaissance tris-imparfaite 
de son élre infini. 

26. En e l l e ! , Dieu e s l g rand ; il passe lou te no i r e 
sc ience ; e l s e s années son t innombrables . 

27. C'est lui q u i , a p r è s avoir élevé en l 'air jusqu 'aux 
m o i n d r e s gool tes d e la p lu i e , r épand ensui le les eaux 
d u ciel c o m m e des t o r r e n t s , 

28. Qui fonden t de s nuées nrec impétuosité, el qui 
c o u v r e n t et inondent t ou te la face d e la te r re désolée 
par la sécheresse. 

29. C'est lui qui é tend les nuées quand il lui p la î t , 
p o u r s 'en serv i r comme d 'un pavillon ; 

3 0 . Qui fa i l br i l ler au -dessus d'elles sa lumière 
avec tant d'éclat i/n'elle p é n é t r e inème jusqu 'au fond 
d e la m e r ; 

31. Qui exerce par ces nuées ses différents jugements 
sur les hommes; ca r c 'es l p a r el les qu'il j u g e , et gu'il 
châtie les peuples , en empêchant qu elles ne répandent 
sur eux les eaux qu'elles renferment; et c'est par elles 
qu'il d is t r ibue ta n o u r r i t u r e â un grand nombre d e 
m o r t e l s , en leur envoyant, par ces mêmes nuées, des 
pluies heureuses qui rendent leurs terres fertiles, el leurs 

| récoltes abondantes. 

J52. Il cache durant la nuit la lumière du soleil comme 
d a n s s e s m a u i c , e t il lui commande ensui te d e pa-
ra î t re d e nouveau . 



piinitum rc l inqncre . Uebi us : tgo, cuius scienlit 
, longinquo, Dei interni . 
it a s sc ram jusiiliam Crea-
I opponi tur iliis illis qu 
ant. Pulasne Deus è ricini 

CIJO s i im, Dcus rccens EL non Dais de longé? i leddi 
c t i j i u p i i l e s t : Alliüs senlenl iam m c a m r e p e t a m , et 
tequila lein Creatfiris nieí eonliriiiabo. Équidem sese 
E l i u u s q u c a d s ideia e f fe r t ; liiliiique magnif iceni ius 
csi q u a m descr ipl iones q w c lolam hanc ora l ioncra 
c l auuun t . ( C a h n e l . ) 

Atsumam senlenliam mean,, é longinquo, cmi i iú s , i. 
e . , aitiiis r e p c t a m , quie siim t i ic i t i rus , ra l lones m e a s 
Iiiliüs p e i a m , non ex obviis lanu ' im, sed ex opcr ibus 
Dci admiraudis c t subl imibus. El faclorí meo daho, 
t r i b u a m , a s s e r a m , jusiiliam suam. A l t en los r e d d i l , 
quod d e robus magnis e l longiús pel i l i s s e d ic tu rum 
p o l l i c j j q r ; bencvolent iam silii coneil iat ex eo quód 
enndi tor i suo jusi i l iam asser lurum inqui t . / E q u u m , 
i n q u i l , e.sl, u i ei qui m e eondidil , suam illibalani s e r -
ven! jus i i l iam ct ¿equilátero. ( R o s e i i m u l l c r . ) 

Atsumam (ve! , lollam, repelan, proferam, pelam, 
feram) scicnliam (ve l senlenliam) meum i'longinquo, 
quod scio d e divina j u s l i t i a ; q . d . : Ab ult imo limile 
cognit ionis íiieái. Emiuiis vel alliiis pe l am ral lones 
m e a s , neinpe ab operibuS Dci admi raud i s ct subl i -
mibus . ¡.'lar scnienliá longo pe l i i a , qua os lendam 
Deu ines se ju s t i s s imum. Alii itee longinquo, i. e . , p r o u t 
r e s lili! ante omnia sécula. Non prol ix i la lem, quasi 
ub o v o o n m i a ordi r i v e i i i , sed soi idi iá íém, sc rmónis 
proini t i i t q . d . : E x r e m o l i s , s e d n e c e s s a r i i s , p r i n c i -
piis again ; n o n j i o v i t e r excog í ta la , sed á principio 
cogn l t a , non ó b i l c H n buccam vénicn l ia , sed diii el 
accura té pnemcd i l a i a , prol 'cram. in B i m s f l aburi-
da i , ex usu lingiuc. A l l i s i c : Kxtenaaniinlelligmtiam 
metía, in longiitguum; b . c . : Non Iraclabo vulga-
n a , sed snbUmia , neinpe Denm esse jus t i s s imum. 
Asseramemin quod cognilitin liabeo, cerina ¡ton pressiia 

OPERATO! 

(1)N< 
Perleclit 

Vel den ique : Dais scieniit 

er i la i i s 

E T PERFECT» SCIITI NPROEABLTcu UDÌ : S o l i d a ; m e t e 
raliinics tibi non probari non poleruni . I lebr.eum va-
rie redduul : Per[ectus ( Deus perfeclós ) scientiis te-
cum , vel, apuli le e s t . Cim el is qui est perfectiis siien-
IHs tecum sii, li. c s , cimi c t tu illuni a g n o s c a s , vel 
sa l iem in afi l ici ione tiià. Sensus e s : Sapicnl iss imus 
est ( D e u s ) tuo j u d i c i n ; q . d . : Tu facile niibi conce-
des Denm esse sapientiSsimum ; c o n v e l l i inibì tecum 
in hoc. Concedis Dcuui esse omnia sc icniem, e l p iane 
jus l iun sc ienlus el scntent i i s inlegruni , rec tè d e o m -
nibus jud ican iem, quod luiius mere d ispnia i ionis fun-
d a m e n i u m e s t ; i laque facile abs l e . quod volo i inpc-
Irolio. Scd miuùs rec tè d e Dco accipinnl ; d e b o c enira 
Jobum redargui i , quòii Dei jusl i l iani accuse!. Hoc i la-
que d e se dicii E l i u , p e r ler l iam [lersoiSM loqueiu 

SIB IN E m u l i s i JOB 

33. Annunl ia t de e i amico suo, quòd posscssio e jus 33. El l 

sit, e t ad eam possi! ascendere . par tage . 

i parait, l'ami annonce di 
, if l'avertit que ia lumie . ~ 

c l qu'i l peiii s 'é lever jusqu 'à e l l e , et la pos-
.. ns craindre de s'auirer la haine ou l'envie de 
personne, parce que la lumière du soleil est un bien com-
mun , dont lout le monde peut jouir, sans fuir e de malheu-
reux, ni de jaloux. 

COMMENTARIUSi. 

VERS. 1 . — i m i t é ÛUOÛUE E U E U C LOCOTUS 

E S T ( I ) : — V E R S . 2 . — S C S T I S E ME P A U L I ' M M , ET « t o -

cino T I R I : Annue ENIM BABEO « C O D P R O D E O I O Q C A R ( 2 ) . 

— V E R S . 3 . — R É P É T A » S C I E X T H M MEAM A PIIIXCU'IO, 

E T O P E R A T O R E « )IE1!M PRORARO JCSTCM ( 3 ) . — V E R S . 4 . 

(1) l lehrai i i i o l an t , 1res habuisse ora t iones Eliu ex 
adverso I r inn i , qiias qu isquesoc ioru in t a b u e r a i , p r a -
ter u l t i m u m , Z o p b a r u m ; vel ex adve r so I r i u m , q u a s 
Jobus h a b u e r a t , ad qnas socii nihil r e sponderán I , 
uempe cap. 2 1 , i tem 2 7 , et 2 8 , el pos t remo 2 9 , 3D 
et 3 1 . Sani i is qui» illic d ixe ra i , nihil r e sponde rán ! 
socii (Bi ldadus e i i i m , cap . 2 o , nihil a l tul i t quod a d -
versas diéla .lobi Tacerei) . Nunc anioni Eliu banc 
gnar iam onil ionein ex a lnindanl i adjecissc ; ideó lili 
inscr ip luniesse : Adjecil Eliu dixi tqt ie ,ui i u n u e r e l u r , 
salis pr iecedenlibus Iribus se rmonibus Jobum r c d a r -
gni ium fu i sse , e t Dei jus i i l iam o s i e n s a m , sed ex 
abundanti qme sequun lur ad jec i sse E l i u , velut ad 
pleii iorem sua; senleni i íe couBrínal ionem. 

(Uosenmul l e r . ) 
(2) Ul illius eausam e l jus i i l i am adver sùs inani l e -

mer i l a l en i m e a r . ( Mcnochius. ) 
Defendere jus i i l i am c t providcnl ia in Numiuis lucri 

adver sùs le novis a rgumenl is non des ino. H e b r e o s : 
Quia adirne Deo sermones, r a t i o n « . Sepluaginla : 
Adhuc esl in me sa nto. HIC qua r l a pars s enmui i s Eliu 
exord i lu r . (Ca i ine l . ) 

Rccié observa! J a r e h i , p r ius hn jus v e r s é s hen i i -
s l ichium, - ¡ B 1 W T I S Í T > - T O , m e r e 
quod l lebraieé poiiiis ila sonarc i : Experta me ¡milit-
ili,,,. el indicabo libi, scilicet t j i , senlenliam meant, 
v e l , quod rc'iiqiiiuii e s ! , q u o le p í ahe conv inca lo , 
Denm jiislissiinuin e s s e , et le culpanduni quàm m a -
x i m e , quòd de c o quer i a u s n s fuer is Verlium "irà 
ea i t c r i s , quibus oeeurr i l V. T . locis circumdandi uo -
l ionein ob l ine ! , Iiic vero ex u su Cbaldaico e t Svriaco 
expeclavil d eno i a t . q u o significalo in Cba lda icà 'Pa ra -
p h r a s i ; i s a . 1 2 , 4 , pro l l e b r a o usurpa lu r . IScuè 
l l icrouyini is ver l i t : Sustinc me paiiluiitm. Sani adirne 
Deo sum sermones, i. e . , ni i l i i , qui Dei eausam d e -
feudo e! jusli t iain ossero ; habe t novas insuper p ro 
se ral ioncs Deus , quil ius se l uea lu r . I l loseiiinulior. ) 

EXSPECTA ME. HOC significalu Chaldaieuni est . s ive 
Svriaco in. Exs l a t in Targinii Isa. 4 2 , 4 , uhi fei in 
fon ie . To lus fere hie versus osi Cki lda icus . Sta circa 
me. ci nul l i o p e r a l i d a , oculos à ilio non a v e r t e i » . 
T712 Hebraico cingere A b e n - E s r a cxponi l ex V -
corona, q . d . : fluncajftuc mih i hmiurein bal ie , ni 
m e modicum ainlias. Scd pr.esial Svriacum esse . 

ET IMIICABO ( Y&éxjtticabo, ut osiendani)TjBì, sub . 
quod seruio ; seiiteiiliain incam pleniiis ct uper l i ì i s , 
quod s u p e r a s i , nude planò inlelligas Denm jus i i s s i -
m u i l l e s s e , e l te cu lpandnm . e ie . Vel , le malè l o c u -
t u m esse os leudain . Dàin ! ibi edissero, r r n p ro T i " 
passiui in hoc l ibro o e e u r r i l , noe f e r e alibi. 

Année H.VEKO,ctc- Quia, vel nam (sub. s a n i , v e l , 
¡uni mihi) adirne sermones, sivé.verba, Deo, id e s t , 
I leum defenden t ì i ius , u lpo tc mih i qui Deum defen-
dendum suscepi , e l j i isli l iam Dei a s se rcndam. l ' a l i c i 
novas insuper p ro se r a l i onesqu ibus s e luealur , ratio-
inhus non des t i lu i lur . tíabel Deus adhuc quod d i r a i , 
s e d . , per m e qui eausam e j u s ago . Vel , pro Ileo, eo- ¡ 
dem sensu ; sed pi ius malo . ( Synopsis. ) , 

(o) In ime orai ionis parle fusiiis Eliu probal id quod 
p r u n o cons t i t ue ra i , Deum scilicet jus ¡equum e t i n - 1 
corrupluin lequo omnibus d i c e r e , neqiic c r imen im- S 
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m o r e benevoleniiâ a ique at teni ione ineboalam d i s p u -

lalionem prosequi lur E l i u , promil lens non longô se 

p rogressu ram esse d iccndo ; et co p r a s e r t i m o r a l i o -

nem i n c u m b e r e , u l Dei causam p r o virinni sua r imi 

faeullale t u e a l u r ; c u j u s nonien Jobus audaci ( ut i p se 

p u l a b a t ) l inguà vioiaveral . R e p e l a m , inqui t , q u o d 

pr idem meeiiin mcdi la lus s u m , quodque esse volui 

meœ phi losophia j p r imom m a x i m u m q u e pr ineipium ; 

nempe in f ac lo re meo uullain inveniri posse injust i t ia : 

labem. Ncque qnidi | i iam, ô Jobc , afl ingam veri la l i , ne-

que t u , ut o p i n o r , scienl iam m e a m e t e jus f u n d a m e n -

tum improbabis . l ia Sanc l ius . 

Observât au lem hoc loco sanc.lus Gregor ius , lib. 2 6 

Uoral io in , c ap . 18, in Eliu a r r o g a n i i u m hominum i n -

gen ium, qui in suà sibi sapieulià p l a c e n t ; et grave se 

damnum perpeli judicant, si scienliam suant loquendi 

brevitate eonstringant : tantb enim semelipsos crcdunt 

doctiores ostendere, quant), se potuerinl mulliplicitaie 

loguacitatis aperire, e lc . 

VERS. 5 . — D t u s P O T E S T I S .VOS ASUCIT , 

CLIU E T I P S E S1T P O T E K S ( 1 ) : — V E R S . 6 . — S E U 

s i o d e s t i x c a u s à , u l a r rogàn l iam vi tei . Tecum agitur 
sinceris séntenliis, etscicnliâ intégra prirditus tecum agit, 
integer senlenliis, s ive opiirionibus {sensibu.1 leeum, vel 
epuif le, sub . esl, vel, ero, vel < u m , i . e . , Iionio i n t é -
gré omniiiô e l r e e l é s en i i ens , n e m p e de Deo. Ilttbe-
bis me recta sentientem, d e o m n i b u s r e e l é j u d i e i h l e m , 
et p u r e ac u l par e s l sént icnteni ; qui nibii s i l a d u l l e -
r a t u r u s in a l i enum sensum. Vero ct s incero an in io 
loquar . Ad ve rb . : Integer scienliarum ; u t i „léger viœ, 
seu vitœ. t m ( p lur . I labbinis us i la lum ) à n seien-
I ia: vel pol iùs à n n , quod c l iam repe r i lu r . 

( S y n o p s i s . ) 
Car u n y u certainement aucun mensonge dans mes 

discours ; el c'est un homme consommé en toutes sortes de 
sciences qui vous parle. Voilà u n h o m m e digne d ' i n su l -
t e r à Job , e t d içne d e figurer ceux qui p ré fé re ron t le 
mensongeà la vé r i t é m ê m e incarnée . I l mér i t e p a r s o n 
orgueil d e lie r ien comprendre dans le mys tè re d e l ' bu -
mil i ié du Sauveur . Il e s t j u s t e qu'il d e m e u r e d a n s les 
ténèbres , puisqu'il e s t si persuadé qu'il e s l c lairvoyant; 
el que l 'aveuglement soii la peine d e s a fausse sagesse . 
E l en elfe! Celui d o n ! J o b tient ici la place, d i ra 1111 
j o u r a u x s u c c c s s e u r s d ' E l i u : Je suis verni dans le monde 
pour exercer un jugement, afin gîte ceux gui ne voient 
point, voient; et que ceux, gui voiat l deviennent aveu-
gles Si cous étiez aveugles, vous n'auriez point de 

péchés; mais maintenant vont diles que vous voyez, et 
t!esl cela mime gui fait que votre péché demeure toujours 
en vous. ( DugueL ) 

(1) Hic Eliu Iheslm suant p ro l ia t , Deum scil ieel 
œquum, inlegriim e t i n c o r n i p l u m j u s omnibus d ice re . 
Polenl iss imos quisque illius poiesloli plnrimiim c o n -
cedi l , eumdemipie ila j u d i e a l , uli hominum novissi-
mos. Dejicil i l los , ni inimé m o i n s invidià, qu ipps qui 
inlinilo i l los interval lo s n p e r e l . pun i t , neque r e v e r e n -
liie neque limori i i idulgens, qu ippe qui iilos non 111e-
luil ; puni t d e n i q u e , non modo ul excrccal in illos 
absolulum imper ium, sed jus l i s aiiis ra t ionibus m o -
tus, Jtiugi polcst hic vers ico lus , e x l l e b r a o , in b a n c 
senlenliam : Ecce Dens fortis, el non abjicit; Deus 
magni cordis ; v . 6 : el non viviftea! impium, judichtm 
tribuet afllictis. Septuaginla : l.ognosce, quia Dominas 
non abjicii innocentait; forlis robore, et cordis cxceisi 
Deus est. Son vivifiçabit impium, et iudiciuin paitpcrum 
Mit. Voculam l e g e r u n i , qu;e in U c b r a o deesse vi-
" c l u r . ( Cahne i . ) 

Duplici ter sensus reddi poiest : Vel hoc modo : Deus 
qui pe iens es t , non abj ic i i hominem velul ex invidià, 
licet el ipse homo poiens s i l , quia Deus est h o m m e 
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longè poleni ior . E t i u s ign i f ica lurDeum non p r o p i e r -
ea opp r imere honiines po len tcs , quas i a b eoriim po -
'cnUà sibi ine tua t , s ieul fa lmlai i sunt gemiles de suo 
•love pugnal i le coni ra gigaii les, scd q'uòd a:quus sit 
omnibus . Alio mudo expou i tu r , u l forlis ceri le i n l e l -
hga iur homo inicllcclu el saplcnl ià pullcns. El sensus 
esi : Deus w i l e n s es l , ci valcns ui le l i igenl i i , quia no-
v n omnia . I laque ned abjiciei à se hominem fo r i em 
eorde , !d esl , magnà sapieut ià p r a d i l u m , idque pa r i im, 
quia homo Dei sapieniiam nul lo modo aiquare pelosi ; 
par t i in , qu ia Deus sui s imilem spe rne re non po t e s t . 
Bonus cnirn non abj ici t b o n u u i , nee sap iens sa -
pieutem. ( Esi ius . ) 

DEUS TOTESTES s o s ABJICIT , v e ] e x i n v i d i a , v e l e x 
m e n i , quasi a b curimi polenl ià sibi mcluere t . C o n -
ques tu s e r a t Jobus se , cimi notentissimiis essct , à Deo 
i lejcctum, e lc . J o b 2 9 c t 3 0 . Al Dens , inqii i t , m a x i -
m u s cimi s i t , poleulos non odit p rop le r i w l c n l i a i n , 
còni pol iùs similis simili gaudeai ; n e c in Dèum cadi t 
invidia. Ul h®c cxplicalio c u m Heb. « I n v e r n a i , v a u , 
ut saipè l i ! , r e d u i i d a n l c , s ic vcrli poies t : Ecce Deus 
polentem non fastidii, e ie . , vel, quod mal im, Ecce Deus 
poi filiera non fastidii p o l c n l c m , u l f i : ex p r e c e d e n t i 
r e p e l a l n r . 

Un, Deus forlis, s ive poiens , sub . esl, vel magnus, 
insignii nenipc inlcl l igenlià, maxinius. Deus fortis ra-
lidus esl, s ive potentissi : us. In 5 S signilicalio for l i iu-
dinis : potens elioni Arabicuni e s l , mule m a g n i » 
Persia! S id ianus T a - w dic i lur . Imle ad G r e c o s d i -
manavi i , nani v.teitMI dii potentes. Cimi sii Dats excel-
bis, Quia Deus excelrn, lllttd leneio, quòd Deus 
fortis. 

Rcllqua s ic ve r lmi l : Seminerà respnil, n e m p e d e 
elect is , quos non deserei posi hanc villini ; impios au-
l em non resusei tabi l ad g lo r iam. Sec lamen s p e n n i , 
sub . guemqnani, ul supe rbus ly rannus , qui poienlià sua 
ahmili ir u l infirmiis p o l e r a l ; sed o m n i u m ra l ioncm 
habe l . Si le abieci t . non deesl ci ra t io el eausa ; nan i 
el potens e s t e i j u s l u s . El non abjiciei, respuet, ttver-
sabitur, sub . «iios, ve l , sub.jiisli im, sive moccniem. Alii 
htec cum sequeni ibus c o n n e c l u n ! : Non léominatur, 
vel e r e i , fortem ct nmgnanimum, v e l , fo r i em, sive 
insignem, pota,liei, vel virate, cordis, i. e . , vi inlel lcc-
lùs : q . d . : Deus non polesl su i similem s p e r n e r e . 
Hoc lamcn pos l r emum reliqui f e r è in nominat ivo red-
dun t . 

CIM ET i r s e SIT POTESS , validai e s t , virlus e s t 
animi, ì. e. : Non l a n i ù m ipse est va l idus , sed c l iam 
ii if innis c i languenli l ius mor la l ium animis solus i | ise 
virUitcm p r e s t a i . Fortis, vel validus ( v e l magnus, 
maximus, v e l , pora i s , i n q u a m , esl) robore, s ive vir-
Itile. cordis, i . e . . valens animi for t i tudine el j i r e -
s ianl ià . Cordis nomen referr ì po le s l , vel 1" ad inlcll i-
g c u t i a m , seu cogoit ionem ; q . d . : Sapìenlià est ex i -
m i i , ul e l d e uBiSjuoqiie r e e l e i l isponal. Omnia novi!, 
el oppress ioncs a lqoe afll ielioncs j u s t o r o m , e t omnia 
hominum ac la ; ideòque non poles l non illis p rovidere 
Vel p o l i ù s , 2" ad animi p n c s t a n l i a m ; q . d . : E s l 
magni animi ad vindieandum iu ju r i a s su is f ae tós , c i 
suos defendendòs ; opera manuum suaruin non con-
lemni l . S e n s u s loci e s l : E l s i aBl'iganlur i n l e r d ù m 
jus i i , non id Ideò quòd cos aversclur ' , c i quòd oppres -
so r e s improbos t i m e t , s iquidem est ipsai summa; po -
lent i ie , ideò neiniiiem t i m e t ; ideò dieit poiens abso-
l u l ò , i. e . , pii ientissinius e s l , ma jor omni I m m a n i 
potenl ià . Vel 3" ad loiigaiiiniilaiem Dei erga impios . 
Coufer .NIIIII. 1 4 , v. 17 : Magnificane vis Domini, si-
cul locutus es : Dominus longanimis, e i e . , ubi Aben-
E z r a , TTD e s p l i c a i , Ti,< ptapaH/sb.,. S ic Nahuni . 1 , 3 : 
Ungaiihms et nuignà ri. Sic E x o d . 9, v . 16 : Ul oslcn-
dam libi vini menni, 1" patienlia! ; confcr . v. l o . i b i d . , 
2D potentine et i r a , v . 1 7 , 1 8 , Roman. 9 , 2 2 . U i r u m -
que hic j u n g e n d u m , ut scopo Eliu sàl isf ia t . Cor p n i -
denl iam significai : robur cordis, magnan imi t a l em, non 
cedcnlem K inierè. Ecce, Deus potati, cimi vires hubeot 



< Dieu. Celui-là dés i re d ' imi lcr Dieu, qui s e s c r l d e la 
• pu i s sance où il e s i é l e v é . a m p o u r s 'en g lor i f ie r en 
I l u i - m ê m e , ma i s p o u r p rocure r f Milité d u p r o c h a i n , 
. e i q u i r ega rde d a n s le r ang où Dieu l'a m i s , non la 
< supér io r i t é qu'il a au-dessus des a u t r e s , mars la 
. c h a r i t é qu ' i l doit r e n d r e aux au t r e s . C a r c 'es t l ' cn-
< l lure d e l 'orgueil qui esl cr iminel le . , e t non l ' o rdre 
I d e la puissance. C ' e s t Dieu qui confè re c e l l e puis-
i s a u c e ; ma i s c 'esl la malice de no i r e c œ u r qui en 
i fa i t naître, l ' é lèvemenl . ( l ions d o n c c e q u i v ien t île 
< nous , c l a l o r s ce qui vient d e Di u en n o u s esl i r è s -
I lion. I C ' e s t - à - d i r e , scion c e sa in t p a p e , q u e (lieu 
ne rejette point les puissants qui usent d e l eu r pu i s -
sance c o m m e l 'ayant r eçue de l u i , et c o m m e devant 
lui en r e n d r e compte ; e t qu'i l n e m é p r i s e point non 
p lus ceux qui sont rempl is de force et d ' i n t e l l i g e n c e , 
lorsqu ' i ls 11e son t sages et intel l igents q u e p o u r la 
g lo i r e d e celui qui e s t le principe d e leur s a g e s s e . 

¡Iilimia 

l ius preli i con iemnere . Scd h x c c o n i e m n u u i humiles, 

qui honores et dignilates h u j u s l empor i s p r o r s ù s indi-

gnas Judicant , in qu ihus a m o r nostra: men t i s coilocc-

tu r . Magnum es t vu l lum polentoni non verer i , minas 

e o r u m et indignat ioncm non t imere , et quidqnid pos-

s imi l acere p ro niliiîo d u c e r e . Id faciunl Inimiles ; quia 

cum nihil à po ten l ibus exspec l cn t , et Denni proteclo-

m a l u m . Nonmiftcwit, I I -STIÌ , p r o , inter ¡kit. .Von 
f ini i iñvere, non rel inquet impune . 

ET JUDICIUM, e tc . , ci, vel sei I judicium, s ivc jus, 
pauperum, vel ajjtictórum, dut, vel dubii.edit, procu-
rai; r e d d c t i l l i s j u s s u u m , c o s d e f c n d e t e t a s s e r e t ex 
i l lorum m a n u . Quod ctsi uou slatini h i c fiat, t andem 
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Bcir (1) . Ducit ora t ionis init iunt à Dei po t en l i à a l -
ammo pares (quasi e s s e t j V i m : ) universiialis gnber-
nalionem non detreclat, h u n c versum c u m s c q u e n l e 
nec t i l , e t u t r u m q u e sic v c r t i l : Cum sii Deus excellais, 
citm sii, i nquam, excellais et imgnanimus, non est lam 
dissoluius, ut vel impios conservet, veljns inopibus non 
concédât. ( S y n o p s i s . ) 

L 'Hébreu p o r t e , Dieu est fort et il ne rejettera point 
celui dont le cteur est rempli de force : cc qui peut s ' e n -
l e n d r e , selon E s l i u s , en deux d i f fé ren tes m a n i è r e s . 
P r e m i è r e m e n t , Dieu ne rejette point les paissants , 
étant puissant lui-même ; c ' e s t - à -d i r e , q u e la p u i s s a n c e 
de Dieu n e le po r l e point à r e j e t e r l e s h o m m e s qui 
son t pu i s san t s , c o m m e s'il é ta i t capable d e l eu r po r t e r 
q u e l q u e env ie . Car la puissance d e l ' h o m m e lui vient 
d e Dieu m ê m e , qui e s t s a n s compara i son p lus pu i s -
san t q u e lui. D'où Eliti semble conc lu re , qu 'on n e doi t 
donc pas s ' imaginer q u e Dieu o p p r i m e l e s h o m m e s 
p u i s s a n t s , tel que J o b avait é t é , p a r la c r a i n t e qu ' i l 
pour ra i t avoir d e leur p u i s s a n c e , s e l o n l ' Idée fabu-
leuse q u e nous mil donnée les pa ïens d e l e u r Jup i te r 
comba t t an t c o n t r e les géan t s ; ma i s qu ' i l a g i ! envers 
eux avec équi té . S e c o n d e m e n t , on p e u t e n t e n d r e p a r 
l'homme rempli de force dans son c œ u r , s e l o n qu ' i l e s t 
e x p r i m é d a n s l a l angue or ig inale , itn h o m m e p u i s -
san t en intel l igence e t en sagesse. E t s e l o n c e s e n s , 
Dieu est fori, a y a n t une vas te in t e l l i gence qui c o m -
prend tout : mais il n e re je t te ra p a s I homme qui est 
fori de celte force de con i r , qui cons i s te da. 
g r a n d e sagesse . Car l ' h o m m e , q u e l q u e sagi 
pu isse ê t r e , n e peut j a m a i s égaler la s a g e s s e souvi 
r a ine d e s o n Dieu ; e t comme c 'es l m ê m e p a r ui 
communica t ion d e ce t l e sagesse d e Dieu, q u e l ' honn i 
e s t sage ci in te l l igent , Dieu n e peut pa s m é p r i s e r i 
r e j e t e r les dons de sa propre sagesse d a n s l ' h o m i » 
• La pu i s sance t empore l l e , dil sa in t G r é g o i r e , a que 
. q u e chose de grand ; cl lorsqu'on en use p o ' ' 
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que ju s t i t i à , bonumque à ma lo d iscern i i : c i pri-

m u m hoc s ta tu i t , non ideò homines à Deo conte-

mni a tque a b j i c i , quòd po ten tes s i n t (qu ia al i-

ter Deus codem se ipsum jud ic io d a m n a r c t , cùm et 

ipsc s i t po tens) , scd in bominibus po lcn l ibns impicta-

t em et violentino! puni r i : à c u j u s indignat ionc neque 

alieni s o n i p a u p e r c s , itisi m a n u s aut animtim à scelere 

con l inean l . Si cn im po ten tes buni i les s i i t i , si spiritu 

pauperes , si quamvi s d igui la te ac po te s t a t e fulgeant, 

in suà l amen s int exis t imat ione pusil l i , Deus non abo-

m i n a l u r e o s , non despicit i l los , imo di l igi! , in ma-

g n o pre l io b a b e l , e i sqoc l ibeut iss imè o p e m ilefcrt : at 

impios, id es t , superhos , d e s u à potes la tc p r a s u m c n t e s 

non salvai , sed ex t r emo supplichi p lec lendos reservat . 

Meritò vero Deus p o t e n t e s bumi les di l igi! , quoniam 

eos símiles Filio s u o , polent ia i e t humi l i l a t i s pienis-

s imo , reper i i : m e r i t ò eos d i l ig i t , qu ia rara et vis in-

venta amabil ia sut i l ; et « f u n i e s t p u t e n t e m , et in 

d igni la lc sublimi p o s i t u m , ht tmilcm ¡Svenire. Quàm 

mirabi le id s i t docci in hunc m o d u m sanc tus Grego-

rio, lib. 2 0 Moral ium, cap . 19 : Vinti l i valdè est, cimi 

in cordibus tublimium regnai humilitas morum : iinde 

pensandiim esl, 'guia potentes quii/uè, cùm humililer sa-

li extranae et guasi long'e posine virlutis ut-

•ecle hòc virtuie Dominimi guanlociùs pla-

illud ei sacrificium humililer offerunl, guod 

mire t i i possimi, e ie . 

tliviles et pí l lenles o h humi l i t a tem grati 

ccr lè c o n i m thesaur i i p s o r u m q u e polentia 

diviiiis a tque po t en i i a q u à m in humil i ta le 

•til, qusc i l l i sapud s u m m u m o m n i u m r e r u m Con-

ni g iu l ian i peper i l e t famil iar i la le tn . E r g o qu i -

cunique b u m i l e s , licei sectuiditm leges n u j u s scculi 

paupe re s s i n t et ab jee t i , magni r eve rá e t pó ten les exis-

l imandi s u n t ; quorum sola vita e t s a n c l a conversalio 

Deo nobiles ci divi tcs et po ten tes c o m m e n d a i . Et vere 

ita est . Quis enim humi les non m a g n o s et po ten tes j u -

dicei ? s iqu ldem men te excclsà e t a i t i s cogitat ionibus 

et des ider i l i p r e d i t i sunt : equidem jud ic io magnos 

non lam met id i l los esse divitiis au l temporal i potes-

la te , q u à m magnan imi ta t e et s tudiis prieeelsis ac d e -

s ider io vir tul is . Humiles a u t e m in lanlà modes t i à , in 

lanlà r e r u m tempora l ium p a r á l a t e 

magnan imi la t e pol lcant , e t ad q u a m 

con lendan t . Mago uni e s t , quee mag i 

magna exis l i iuant , p a r t a » s t i m a r e , 

l ius prctl i con temnere . Scd h x c c o n 

pumi , cuhnt 

lingunt : ci . 

cani, guia 

potentes ini 

I S i i l aq t l , 

Deo s u n t , 

l am iti 

P rop te rea non vivificai, i. 
f a v o r e suo p rosequ i tu r , impi 
pen t i t i . a l u i c t o r u m . dal 
défendi t e t asscri t ex i l lo ium m a n u . 

( R o s e n m u l l e r . ) 
NON (vel, propterea non, e l p rop t e r ea non) vivificai 

vel vivi/ìcabii ( i . e . , snsc i t ab i t , r e c r e a b a , non eriget, 
v e l , non conservai iu tàlli ) irapim» . ye.l improbmn, 

:mpe damnalum ob impœni tcnl iam , ineinei idabi l i ler 

po ten l ibus exspec l cn t , et Dea r 

i t , i l los , qui solimi poss imi oc-

tieni. Magnum e s l i m i m a m De: 

et ad imi ta t ionem ange lu rum 2 

ir humiles , qui o b id temporal i : 

proteclo-

idcre cor-

amiciliam 

ipirare. id 

aspernan-

hoc, f a c i l , si m o d o pa t ien te r ejus 
(Synopsis . 
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t u r , ut x t c r n a et ccelcsiia percipianL Sunt ergo illi 

magni , qui dùm magni ludmem c rea l am rej ic iunt , quo-

dam modo magni tudine incrcalà v c s t i u n l u r , el ve re 

divinas proprietatcs par t ic ipant . Tales ergo Deus po-

lentes non abjicit, cùm et ipse sii potens. 

Quid enim in causa est , c u r homo mortal is proximo 

suo noccrc s t u d e a t , nisi invidia el lemulatio, quà alii 

in alios l a b o r a n t ; p r a t c r e a etiaui t i m o r , quia l inten-

tcs s ic secum cogi iani ; ille poicr l l mil i i n o c e t e , quan-

tum illc p romotus f u e r i t , t an tùm mihi dccede l . Quia 

igittir tanta imbccill i tas est in bominibus mor la l ibus , 

s emper l imenl n e proximi n imis a l l o l l an tu r , e l illos 

qui in aucui r i ta le et d igni ta te sunt consti luli imminu-

tos cupiunl. Scd h a * in Deo locum non h a b e n t , qui 

nimis magnus est , u t nobis invidcat : neque enim ipsi 

d a m n u m in fe r re , a u t e jus honorem imminue re po le r i -

m u s , cùm valdè magni c r imus ; u n d e cliam non est 

quòd l i m e a t , ut nos dejeclos velli. 

SED .NON SALVAI IMPIOS. Septuaginla ex I l c b r a o ve r -

tuill : AsìSì oy ¡if t^vo-Dii.eti, impililii non vivificabit; id 

es l , vivere s inc t , in v i l i c o n s e r v a c i , quod nos ie r dixit 

salvai. Nam salvai qui à m o r i e vindicat. Quidam h ò c 

accommodant illud Sap icn l i s , P r o v . IO, 27 : Anni im-

piorum breviabuntur. Conlra pietas produci! vilarn ; 

quie, u l Pau lus a i t , ad omnia utilis est, promissionem 

habens ci tee, guce nunc esl, el futura!. P ios au tem lite 

voca l p a u p e r e s , qu ibus Deus judicium Iribuit, id est , 

singula ri tor prospic i t ; j u x t a illud P s a l m i s t e : Oculi 

ejus in pauperemrespiciunl, Psal . 1 0 , 5 . Qua; oculo-

r u m divinormn in paupe rem respeclio s ingularem 

q u a m d a m bemgn i s s imiMumin i s e rga egenum ci tram 

et accu ra t am oitminò provident iam d e c l a r a t , qua ip-

s u m quodammodò in oculis su is fc r re v idealur . B i n e 

ubicumque e s l p a u p e r , subi to rcspici i el accur r i l c l e -

menl i ss imus Deus, i l lumquc amplcxus dulc iss imè sua-

v i a l u r , i n s in i tcondi i , in v i sce r ibus rcponi l .p ra i s id ium 

illi est , illum luetur , e l e i quidem humaii iui te , u l jtts-

tortun aliorutn invidiam quodammodò sollioilare posse 

v idealur . De hoc inexpticabili a m o r e Dei erga paupe re s 

mul la in divitiis L i u e r i s sun t admirabil ia , el cùm o m -

ncs quidem ju s to s c o m p i c c i a t a , p a u p e r u m tamen ve-

lut b o n u s e t amabi l i s lutor propr ie esse videtur . Ve-

run i illud mirabi le quod sequi lur : 

E t JUDICIUM PAUPERIBCS TRItU'IT. Quibus Verbis 

pra!dicit f o r c , ut in ex t r emo judicio pauperes jus di-

c a n t , et a l iorum jud ices s t a tuan tur . Quod mull is d e 

causis facicnditm scr ib i l Gregorius , lib. 27 Moral ium, 

cap . 27, i np r imis , quia r e r u m indigent ia plurima i n -

feri m a l a , e t omnes f e r e d id i cu l t a i e s , quas homines 

p a l i u n l u r , ex p a u p e r t a l e o r iun tur . Nani sicut divilia! 

omni volupla tum gener i fomenta m i n i s t r a n t , non a b -

ler paupe r t a s omnes a r u m n a s et c a l a m i t a t a secum 

adferl . J u r e igittir c e t e r i s omnibus p r a f e r u n t u r , qui 

plus rel iquis perpessi s t m t . Turn c t iam paupercs ad 

tr ibunal cveliii, quia paupe r l a s omnia vitia ex an imo 

pellil ; a tqoe adeò pauperes v i i habent cr imina in i l io 

judicio e luenda. Nam sicut r e r u m copia letnporalium 

raits omnibus fomenta suppcd i l a t , ila pauper las o m -

nium virlulttra est nutr iment , , , , , . Quamobrcn, pattpe-

s. s. XIV. 

CAPUT XXXV. 5JJ 

res non lam judicandi q u à m jud ices aderunt in ex t r emo 

judicio. Quod intel l igendum d e iis qui p rop le r Chr i s -

lum evangel icam amplexi suti l pauperu i te tu , Apostó-

los t emute t i ; q u o r e m prop te rea p ra roga i iv i s j u r e 

mer i to gaudeu t . 

V E R S . 7 — NON ACFERET A IUSTO OCULOS s e o s , ET 

R E C E S IN SOLIO COLLOCAT IN P E R P E T U I ' « , E T ILLI E R I -

CC.STUR ( 1 ) : — V E R S . 8 . — E T S I FI IERÌNT IN C A T E -

Nts ( 2 ) , ET v m c i A B T u a FCNIBUS PACPERTATIS.—VERS. 9 . 

— L N D I C A Í I I EISOPERA EOr. l ' I l E T SCELERA EORCM.OCIA VIO-

(1) Hic locus exposii ione nou indiget . H e b r a u s alio 
s ensu reddi polcsl : Doniinus ab justo oculos non ava-
lli; eumdemque n in i regibus in solio conslimii e ie l n 

batic seuteutlain concessisse v iden tu r Sep luag in ta . 
Ahi s ic exponun t : IVon prohibei oculos suos à fiistis-
sedei cum regibus in solio ; regnai « u n illis, dùm ¡usti 
s t m t , tUosque confirmat . Pnel 'ero vers ionem V i d e a l e 
quatti jittigo vers ienl is 6, 7, in hanc sen len t i am Deus 
non salvami impios, eljudicium pauperibus iribuei ; non 
aufera a jus lo oculos suos, el reges in solio collocai. eu-. 

. ( C a l m e ! . ) 
LI PERPETOUU, ad longuni t e m p u s ; ve l , quasi d i c a t i 

a e m p e r tpse est qui col locat . 
ILLIC ERKUSTCR; in so l io , et r egno e x a l l a n t n r r e -

8 « ; , . (Menochius.) 
HECES ( ju s to s e t p r o b o s ) IN socio ( r e g i o ) COLLOCAT 

(Deus)IN PERPETUO», td e s t , quoad v ivun t ; «i ut in 
lilios ac posteros quoque , si pa ie rme jusii l ia: imi ta lo-
rcs l u e n n t , regnum Iransmil ianl . (Tirinus.) 

NON ACM:RET(TO1 proliibei, sivc prohibebil, detraile!, 
voi subtrahei, s ive subtrahil, reirahit, averti! ) A U STO 
OCULOS; SUOS i . e . , providentiam s u a m . Ets i a l l l igamr 
in ie r tm, non tamen desini t e jus citram assiduani a g o r e . 
Eltu m e in co to ius es t , u t tollal scaudalum quod iiiul-
los olfendit cum jus tos allligi vident, n e eh in r e iniu-
s l u m pulemus Dommunt . 

I ET REIIES IN s o u o COLLOCAI, e i e . , quasi d ica l : In 
hoc eliam Dei jnsh t ia agnosc i tu r , quòd reges in solìo 
suo co l loca i , e l sua dignitate ac ma jes l s t e luetur u t 
se inper in ter homine i j u r i ci jus l i lhe locus esse quea t 

Deus bouos guhen i a to r e s non solct de imper io de i i -
ce re , sed ipsorum gubernat ionem coiilirmal. Cùm ¡gi-
rne tu majes ta tc ma e x c l d e r i s , conslat le in m a a n » 
c ^ c u , P à ' (Synops i s . f 

N O S A C F E R E T A I U S T O OCULOS S C O S , E T R E C E S LS COLIO 

COLLOCAI. M e b i a , cum regibus. Nam d e Josepho agi 
i n n u u n t c i s e q u e n l i a , e i s i fuaint in eatenis. Gricci h ic -
MÌTÌ (pi*., cum regibus in thronum. N u -
mer i Ululano frequens, ubi ex uno exeuiplo in le l l i éenda 
c t s i m i h a . (Grol ius . ) 

li ni reiirera poiul srs geux de dessui le jusle; el il 
e tubili les roi* sur le I rène polir loujoiirs. C ' c s l - à -d i r e , 
selon le r a i sonnemenl d 'El io, q u e D i e n n e pe rmei l r à 

Olii! que ceux qui soni v ra imen t jus les soicnl p r ivés 
e sa d t i t i ie proiec.lion ; ci p a r conséquent que les 

bons pru ices son t affermis sur leur trtSne tant qu ' i l s 
m e n i et y croissent lotijours cn puissancc. D'où il 
pre tendal i cone lure cc que les au l res ami s d e J o b 
avaient ilejà r ep ré sen té tant d e fois, que J o b aval t d u n e 
e te un méchan i ci un bvpocr i te , puisque Dieit l ' avai t 
punì d ' u n e manière si é tonnanle . (Sacv . ) 

(2) Impii scilicel et s e d e s t i . Catenas au tem vel p r o -
p n è snni i l , vel metaphor icè p rò aflliclionibus et a n -
g u s t i a pauper ia l is au t al iarum ic runmarum. 

(Menochius.) 
Pauper las ca l ami i a s , o p p r e s s i o , s e r r i t i » , moni ta 

e jus sun t , quibus nosira c r imina nos docci . Sunt e d a m 
j u s t » l ihus uliionis supplichi, c ù m scil icel "dia m u n i t -
ili in cr iminimi nos i rorum animadvers ionem ; qii.e ci 
liunt ins l rnmenia cicmenlia!, cùm vocem illius e x a u . 
dimus, uosque ad illuni oonvcrt imus. iCa lmcl . ' 
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LENTI Fl'ERCNT (1) . Sentent i« hlS VOrS.ibUS COIIiprcllCIISK 

perspicua CSI. Ulml verò e s t t r a m i m i su.ivissimum 

. f o n « l ' e r i à juslo oculossuos, quas i Deus voliqitalem 

capis i ex j u s l o r e m aspec ln . Q u o special eliam illud 

Davidis, i ' s a l . 35 , Ili : OatRDonani super justos. Feti-

ces p i ane qui divinitat is inspect ionem m e r e n l u r ; qui-

b u s prolcgcudis el conservand is luta invigilai Dei pio-

videiitia. Aspxm enim ( inqui t Sa lv i auus , iib. 2 d e 

Piuvidei t l ià ) dm'MàlU propitia: minuti esl conserva-

Homi Inumine. Oculos e r g o Dei ad se rvandos s u o s 

cu i lores i u l en tos esse d iceus , de p r e s e n t i e jus aus i l io 

ce r tos r e d d i t , modo s u b e jus providenlià quiet i eia-

n c a u t . l t a q u e n e jus l i i t ap iorum se bbidiui e x p o s i u s 

esse p u l e n t . speciali q u à d a m providenli.-c ra t io r 

à Deo respici dec lara t . Quaniobrem e l i am Dominus 

Davidi intcl l igcnliam e t d i rec t ionem a e f a v o r e m sumu 

l i l teral i lcr a d d i c e n s , empbaUcè : f i r m a t o , inqui t 

Psal . 31 , 8, super le ocnlos meos. Pc r iude a c si dixis-

s e t : Non aufe ram oculos m e o s à t e , qu ia tu ass idue 

levas oculos tuos ad me . i tami ol iosus esl is te Dei 

r e spec lus , sed sul nobis impr imi t i m a g i n e m , et in s e 

i r ans fo rma t . O m n e s en im id à Dei ocul is babemus , u t 

(11 line si quelques-uns soni dam les chaînes, el res-
serrés varíes liens de la pauvreté, Dieu leur d'couvrira 
leurs œuvres el leurs crimes, parce qu ill ont été violents. 
Oae lques -nns o u i cru que cela s e rapportait à ceux 
dont il CSI pa r lé immédia ten ten l auparavant . Mais il 
para i t le con t r a i r e p a r la su i t e du r a i sonnemen t d L -
liu q u i veut tou jours , c o m m e les t rois au t res . amis de 
Joli q u e les jus tes soient h e u r e u x en ce l l e vie. Ainsi 
il parle v is ib lement des méchants , e l il suppose qu eux 
seu l s peuvent ê t r e dans les cha înes el d a n s les l iens 
d e la pauvre té , qui sont c o m m e la sui te de leurs v io -
lences ; et que par cet é ta l m ê m e si miserable ou ils 
son t r é d u i t s , Dieu l eu r l'ait conna î t re quel les o n t c ic 
l e u r s œ u v r e s , c 'es t -à-dire qu' i ls ont commis plus ieurs 
c r imes , et qu' i ls se son t r endus d ignes par lettre vio-
lences d e t o m b e r dans ces m a l h e u r s . Nous n e disons 
r i e n ici s u r la fausscié d e ce r a i sonnemen t d 'E lu i , en 
avan t l'ait voir déjà plus ieurs Ibis l ' absurd i té p a r 1 e x -
pér ience du con t ra i re , c l p a r l ' en t iè re ccr.itnd,- que la 

foi nous d o n n e d e la condu i t e t e a t opposée que Dieu 
t i en t duran t ce l l e vie envers les jus lcs el les m é c h a n t s . 

(Sacy.) 
Dieu leur découvrira en cet état quelles étideni leurs tra-

r r es el leurs prévarications, et comment ils étaient enfles 
d'orqueit. Ceux qui p ré l cnde i t tqne d a n s le sep í leme ver-
s e l et dans ceux-ci Eliti veut pa r l e r d e 1 elevation d e Jo-
seph et do sa pr ison, s e t r ompen t abso lument . L h i s -
to i re d e ce jus t e long- temps o p p r i m é , m i n a i t a b s o l u -
m e n t le faux sys tème d e ce declamatol i - . Il aura i t t u 
pa r l e r d e s a c a p t i v i t é , avan t que d e le placer sur l e 
t r ô n e , s'il l 'avait eu en v u e ; cl il n 'aurai l pas d i t d e 
lui qu'il avait é té mis aux l'ers en punit ion i l e s o s p è -
d o 1 ¡ . s'il ava i t voulu marque r sa pr ison. 

Son dessein est d e c o m m u e r tie p rouver qu il y a 
u n e liaison nécessa i re en t re la misè re ex té r ieure e t 
l ' i n jus t i ce ; et voici son raisonnement : J e sais, dil-il , 
que tous les ro i s e t tons les g r a n d s ne son t pas 
e x e m p t s d e la m i s è r e ; qu' i ls son t quelquefois va incus 
c l m i s d a n s des pr i sons obscures , charges de f e r , , o m i s 

éprouvent loul ce que la pauvre té e t la captivité ont 
d e p lus d u r . Mais j e sais bien aussi qu ils ne sont r é -
dui t s à ce t r is te é ta l que pa rce qu' i ls l 'ont mér i t e p a r 
l eu r ingra t i tude e t par leur orguei l . Le châ t imen t dé-
couvre leur « M i r , cl puisque Dieu les humilie , il est 
cer ta in qu' i ls lui ont déplu par de grandes f a m e s , cl 
p r inc ipa lement par leur lierié. Voilà ce q u e j ' appe l le 
m puissant r a i sonnemen t , e t c 'est le qua t r ième. 

(Duguct.) 

S t « 

ad I leum tendamus , el emu asp ic iamus in orniti opere , 

el in imaginem Dei I r ans fo rmcmur , jux la illud Palili, 

•2 Cor . 3 . 1 8 : .Vos vero omnes revelatà facie gloriam Do-

mini speculantes, transformamur a ciarliate in clarila-

tem tanquàm it Domini spirilu. Quid est li davit ale in 

clarilulem ? S . Ansel iuusexponi l , ab una darà visione in 

aliam. l laquc qiue nos i r ans fo rmau t in Dei imag inem, 

qu;e nos fac iun l i r c in s imi l i u id inem Dei , visiones ejus-

dem Dei sun t . 

Sed tmde h a b e m u s tain claros oculos , qui Deum in-

tuentcs , nos Deo s imiles fac iant? A speculo respondet 

sanc tus Cl i rysos tomns. 1*1 enim in speculo accedentis 

ad ipsum oculi cxp r imun iu r : n e c a l iunde speculum 

bonos oculos b a b e l , nisi ex e o qui ad illud accedi i : sic 

n o s ins tar specul i Deum r e f e r e u t e s , d a r i s s i m i s Dei ocu-

lis ins ignimur , qu ibus Deum v ldcn lcs , c r e b r a visione 

it) imaginem Dei t r a n s f o r m a m u r . U t speculum scilicet 

nos Dei fac icm Deiqne oculos exc ip imus ; el inde in 

nobis oculi e x f i t a n l u r non ol ios i , sed qui nos Deo f a -

c i an t assimilari . Quo specta t ilia Dei ad Davidem pro-

miss io , Psa l . 51 , II : Intellectual libi dabo, el insiruam 

te in M hoc; /irmabo saperle oculos meos. Nimiritm 

s u p e r n o s , u l super s p e c u l u m , Deus oculos stios fir-

! m a n s iutelleclum da l , hoc es l , men t i s oculos da l , qui 
! imaginem Dei r e f e rau t . Ubi en im priiis ipse D o m i m n 

; oculos s u o s ad an imam ver t i l , ilia in s t a r spceuii lotam 

• recipi t Domini venus ta tem. Inique d e pulchrà Dei facie 

; in nobis quasi ill speculo expressa habemus pulcher-

r imos illos o c u l o s , qu ibus in imaginem Dei t r a n s f o r -

m a m u r . 

P o r r ò jus tos h à c divinà regal ique noia ins igni t i» , 

tametsi ¡gnotos ac inopes , ad solium regium à I l eovo -

eari l u m ex aliis l imi ex Davidis l iquet liisloria ; reges 

• lamen reguandi glor ia a lmtentes à D e o cx lurbar i è s a -

c r i s c t p r o f a n i s notissimum est . S ic Ant iochns j t td ica-

vi t se ob cr imina pe race rhè c a d i , ac infel ici ter inlerire; 

ul palcal ex vulgatissimo e semplo , Deum reges impios 

pes sumdare , indicareque ipsis s e d e r à e o r u m , qtiibus 

v iolenter innoxios opprcssc run t . 

P o r r ò fune» pauperiqtis, v e l , u t ex l l e b r e o aliqui 

vc r tun t , fumi arumnariim, sun t f unes seu vincula a f -

l l iclionis; qua: scil icel afiliclionem a l f e r u n t , gravi ter 

vexan l , p r e m u n ì ; ads l r ingun t . Quòd si ig i tu r pauperes 

ipsi cgesta le p remantu r , netiuc a b illà mùit ìs quàm à 

l'erreis vinculis cons l r i ngan tu r ; si t amen illi t v r a n n o -

r u m ingenium ci mores imitali violent i fue r in l , et aliis 

cooperi! Oagit i is , non Icviìts quàm ty rann i ac reges 

pun icn tn r . Ut en im Deus nonab j i c i t poienies , qu ia po-

tentcs s u n t , scd quia inflitti opibus, et abusi potenl ià , 

t enu io res oppr imimi , el à Dei obse rvan t ià impudcnlcr 

r eced imi ; s ic eliam non favcl pàl iper ibus , quia paupe-

res sun i , sed quia humiles , modes t i , addicli Dei voi un-

tali, e l qui in eo spelli locàrunl s u a m : nam si illi cru-

dities fue r in l , r a p l o r e s , violenti, non al io illos loco Deus 

habebit quàm p o t e n t e s , et qui lyrannicos spir ims i m -

b ibc run l . Hoc autem modo Jobum in pat iper la te ac 

. do lore , cimi clainat ass iduè , à Deo l amen exaudir i n c -

I ga l , quia r e s io s adirne al i t sp i r i tus , neque a d h u c lyran-

nicum c s u i l ingen ium. 

585 COMMENTARMI! . 

Ubi obscrvatulus dicendi m o d u s , ipto p a u p e r u m s i -

gnillcatur a u t ferinus an imus , qui ad a l lurum d i r ip ien-

da bona aut e l iam e s d e m aulielat ; au t p r a c e p s a l iuse t 

immodera lus aUcctus. qui t amen non crumpi l iu opus , 

q u a à pauper ta l is inconunodis impedi tu r . Sicut multi 

taindiii f u r o r e « à vindicta c o h i b e n l , t nanusà r a p i n à , 

lascivos m o t u s à d a m n a t i venere ; quia chiusi t cneu iu r 

in cus lod ià , n c q u e maniis à m a n i c i s , n c q u e pedes à 

vinculis expedi tos habent . S ic quos paupe r l a s impedii , 

neque quidquam ad vira e t e a d e m facu l t a tUconccd i l , 

l i c e l m a n u s h a b c a n t i n e r m e s , án imos l amen habent a r -

m a t o s e t s p i r a n t e » i r a m , q n a m c s p l e r e non possuni . 

IIos i taque pauperes jud ica t Deus, el pun i i severé , non 

seeùs ae l y r a u u o s ; quia tyrannico s u m a n i m o , e t i a m s i 

m a n u s habeanl innocentes . Dixii ' .oc pe rquàn i o p i i m è 

S e n e c a , Epis t . .12, c u j u s is la suiti verba : .Vuliorum, 

quia imbecilli sunt, Ialini rilia, non miniis ausura, citm 

illis Vires sua: placuerinl, quàm illa quee jam felicitas 

4pernii : instrumenta illis explicando: neqiiilite desuní. 

Sic tuli serpens eliam pestifera tracta'.ur dùm rigel fri-

gore: non desunt lune illi venena, sed lorpent. llultarum 

erudelilas, el ambilio, el /«mir to , ne paria pessimis au-

deai, fortuna: favore deficitur :eadem i elle eos cognosces, 

da posse quantum volimt. 

\ t a s . 10. — R t v t L i E l r OCOQCE AUREM e o n u n , UT 
C O B M P I A T ; ET L O O L E T E B , UT R E V E R T A K T C R A H I K I Q U I -

TiTE (1) VEBS. 11. — Si ilDIEMKT ET OISERVAVK-

U I S T , CÒMPLEBLNT M E S SUOS I S BOSO I 2 ) E T I S S O S SCOS 

i s GLOBI. : - V i n t i . 1 2 . - S I ACTEB SOS ACME-

BLVT, TRANSIBCNT P E R C L A M C M , E T COSSC1IES1 LLL IV 

STL'LTITIA (5). Pingit hic Eliu ollicium divinai bol l i ta-
t i ) Aperiet au re s , vel a u r e m velici bomin ibus . vel 

raoncbit aniniadvers ionibns et suppl ic i i s , qu ibus 
tilos p u n i c i , ut rcs ipiscant . Loque iu r illis s c c r e -

a l t ' l h l , u s • >el p e r ex te r io res minis t ros . 

( C a l m c t . ) 
11EVEI.ABIT AURE» EORu». Id e s t , indicabit e is 

c lare el a p e r t e , o b q u a sua s e d e r à pun ian iu r . 
„ (T i r inus . ) 

l - , H o i V ™ f r , Q C T F ' E 0 B c a - C T CORRIPIAT. 
Latini pro eodem diceren t velici aure ni. ( Grol ius . ) i 
, <? ' S « e i e r a c i r i , avT&y il 

«rta^iplebml dies suos i„ bonis. L e g e r u n t , „1 
V ' ™ n male-, q u a n q u a m alii I 

códices h a h u e r e to, id esl , re ta i i scent dies eornm. 

(3) H e b r e a s : llorienltir defeca sdenti J ; quòd a u r e s 
p r e b e r e Dei vocibus r e c u s a r á n , quòd ofTiCinm n o s e c r e 
el persequt noluer int . S e n n o esl d e vir is principibiis 
^ " s q u e . (Calmel i ) F 

IRASSIBINT PER CLABICLL. CladiuS COS absuil iel . 
J S S S 7 " a l i " modo per ibunl quo : 

s d I h ' p e c c 3 l w e s s c i l i w t ' el p a n a s illis pa ra t a s 
SODibuM. (Menochius . ) 

Ì P W 1 0 » « . * i n peccalo indnren tur lune 
ensgladio i ransni l ign, adeo ut ex voluntaria s u i insel-
la, e t mdocilis an imi s tupore malè perenni. In qladhm 

iransibunt, i- e . , miserò p e r i b u n l , é l absque allá sa lui i i 
spe. ut OUI gia llo pe rcussus e?t , posila spec ie p ro g e -

'! ' S V f . i 8 , ™ ¿ T O D e s t p o s i l t m , 
esl p iopr ie t e l u m j a c u l u m , a mineado. Alii, per qtadmm 
i r o < i t a , . i . c . , g a d m a b s u m e n l u r , pc r ibmi t , u l s u p r a 
MW^ommovebunlur popn/i et iransibunt, i. e . , peri-mLÌ fladmm

 quasi dicai , in-
culenl m gladtum et a rma. Et exspirabum sine scienlià, 
n¿n ' i „ ™ q n - s c , r e n o l u e r i n t . a cons ide ra re a¿ 

mielligere Dei m o n n a . Vel : i„ stultitià suà m o -

OAPUT XXXVI . 

t i s . q u a impios inspirat iouibus i n s t r u i l , i l l u m i n a i , 

cmoil i t , t e r r e i , a l l i . i l , u l s i ree tè agan i . p r e m i u m , s in 

obdurescant , prenam r e p o r l e n t . Damna etiam el incom-

muda offerendo loqui tur Deus , e t s o a m volimtalem dc-

c l a r a l , u t e a p . 3 3 , p lur ibus exposui l ipso E l i u ; i isdem-

qne viis rcvelat a u r e m , [il e s t , facil ul cum a u d i a n l . e t 

e jus juss i s obsecunden t . Supplici is en im Deus purga i 

c i recludil au re s , ad quas cimi viliis tura pe rversa d o c -

t r i n i obs i ruc ius e r a i a d i t u s v e r a d i sc ip l ina . Cu jus re i 

multa in l ibro Jud icnm esempla cxs lan t , q u o s a p é n a r -

n in lu r lilii I s rae l a b d u c l i , à Ileo miser i i s e t a r u m n i s 

fuissc revoca t i . Qua re subdi t : 

S Ì ATLNIEBIST ET OBSERVAVERIST. I d e s t , s i p i p i i i s a f -

fecii , g rav i s s imoque malori un a s l u j a c t a t i res ipucr in l , 

c t a d inel iorem fn igem rcd ie r iu l , aud ien tcs c t o b s e r -

vantcs p r a c e p t a Dei, p r e s e r i i m illud, u l pteni teal eos 

sceleruni s n o r a m ; complebunt dies suosinbono, e l c . l d 

est , miser i is l evabun lu r , e t t ranqui l lam v i lam agent , a c 

mul l i s g l o r i a o rnament i s a u g e b u n t u r . 

SI ACTEM SO>" AL'DlERIST, TRANS1BUNT PER GLAniUU. 

Id e s l , si homines iniqui suppliciis à Deo pcenisque 

mulc ia l i non r e s i p u c r i n l , e x l r e m a m Dei expe r i en lu r 

vindlctam ; hanc en im gladium appel la i , quo iniquos 

homines a l e r n à m o r t e absume l . Sic J o a n n e s narra i in 

Apocalypsi s e vidisse Fil ium homiuis cum gladio ex 

u l r àqne pa r te acolo ex ore e jus procedente . Fa lccm 

eliam sive g ladium Zachar ias vidit v o l a n w m , quein 

venturoni ai! ad d o m u m f u r i s , e t ' a i l dii inum ju ran l i s 

in nomine Dei mendac i t e r .Quo gladio Deus p e r Isaiam 

Iiopuli sui see lera s e u l t u rum mina tur d i cens : Quòd 

si noluerilis, el me ad iracundiam provocaveritts, gladius 

devorabil vos, c ap . 1, 2 0 . Rcclè autem, add i i : 

F>r COSSCHESTUR LS STCLTITIA. Nulla en im m a j o r 

siult i t ia, q u à m Deum lotius s e i e n l i a e t s a p i e n l i a f o n -

lem, a tque adeò tanquàm p a t r e m a n i m a d v e r t e n t e m non 

I aud i re , sed e j u s Consilia e t ofBcii p r a c c p i a negl igere . 

Qt iamobrcm scelerali homioes , licet sapientCB nonnu l -

lis quidam i l lonim v ideantur , stilili non r a r ò in Sc i i p lu -

r is appel lan tur . In l l e b r e o ad v c r b u i n e s t : Peribunl, 

eò quòd non scieniiam, subaudi habean t . Sicut d i ccba t 

Oseas jux la t e s tu tn Hebraieum : PeriiI populus incus, 

eò gu'od non habuerit sdentiam : quia lu sdenliam 

repulisti, repellam te, c ap . i , 6 . Ul au lem in le l -

l iganlur O r a c i l iber ta r i pa raphras i nonnunquàm usi 

fuisse , ila h u n c ve r sum, licet in eamdcnt s c n t e n l i a m , 

r cdd ide run l : L t l i U i l «0 ¡ m i , ; , , , -è fi0ut7rla, 

«ùr i is i l i fc«i ri, Kùpll», . a l 2UÌT, mipam mimi 
Impios verò non faciI salvos, eò quòd noiue-

runt scire Dominimi, el quia admoniii obedire rees-
sàrunt. 

\ERS. 1 3 . — SlMDLATORES ET CALUBI PROVOCAST 

IHAM DEI ( I ) , NEliEE CLAMA BEST CIM VISC11 FUELUXT 

r i en tu r , d ù m Dei mollila r c spucn le s stilili esse p e r -
gnu t . ( R o s e m u u l l e r . ) 

i l i Impii magis magisque Deuui eò provocant , quòd 
mici- m a l a à Deo inlUcla, u t c o a t i ad Deum r edean t 
p reces illi suas porr igere recusant . Rodili e l iam polest 
H e h r e u s : Ugpocritce ammani adrerlerunt : nevue voci-
ferali sunt, eò quòd alligaverit eoi.Mollila h.ec s u a d o n -

l is insni iucrunl quidem au r ibus imp io ruu i , eaque illi op*. 
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Quidam ex I l e b r a o ita v e r i u n t : Hypocritce falsi cordis 

ham coacervabunt. Nomcn en im ehancph Vu'.gatus 

f e r e s emper htjpocriias t r ans fe ree s o l e t , qnamvis hoc 

loco simulatore* t r an s f e r a l ; qu ia h y p o c r i t e nomen s i -

w u l a l o r e m significat. Apt* autem cum simulalores dixis-

set, i n q u i t S . G r e g o r i u s l i b . 26 Moia l ium.cap . 28 , addi-

dit et callidi : quia callide procedit quicumque simulator 

est, unum tenens, et alterum oslendens. Quod et D. Au-

g u s t i n u s observavi t , l ib. 5 d e Civi taie c ap .19 ; de i is a u -

l em non d ic i tquòd m e r e a n t u r i r a m Dei , sed quòd pro-

tocent, u t it idem S . Gregor ius obse rva t : qu ia non 

tanlùnt i r a m Dei sicul e s t e r i pecea to rcs p r o m e r e n t u r , 

sed earn u rgen t , et exci tant con t r a se ipsos . 

Septuaginta jux ta Hebra;um v e r i u n t tó^ovafiofiòi, or-

dinabunt furorem. Quod Grceci P a l r e s ita intell igunt : 

s imula torcs ipsos cont ra s e o r d i n a r e d iv inum f u r o r e m , 

Dei fu imen in capu t suum evocare , d i c t a re quodammo-

dò sibi f u t u r u m exi t ium, ¡e terno f u r o r i e s s e obnoxios, 

e m n e m denique Dei f u r o r e m c o n t r a seipsos dirigere 

e t o rd ina re , c o modo q u o p e r o p p o s i t u m sponsa dixit 

sponsum suam in eà o r d i n à s s e c h a r i l a t e m , id est , to-

t u m s u u m a m o r e m , i la u t i l l a m l o t i u s a m o r i s sui fcce-

ri t quas i t c rminum. P a g n i n u s vcr t i t : Ponunt furorem 

super se, id es t , firmitcr s t a tuun t , e t d i sponun t e o mo-

d o q u o dux dic i lur ponc re fo r t i t ud inem cxerc i lùs s u -

p e r a l iquamciv i t a l e rn ; et Deus ad Ezechie lem consti -

tu i t u t ponerel arietes, id es t , i n s t r u m c n t a <|uaticndi, in 

gyro Jerusalem. Regia legunt : Ponent nasum, id est , 

v e h e m e n t e m i r a m , q u a m S c r i p l u r a p e r n a s u m solet 

s ignif icare, quo for t i ter sp i ramus q u a n d o forli i r à s u c -

censi s u m u s . 

Hue ctiam per t ine t ea quoe p r o p r i è i n Evangelio dici-

t u r hypocr is is : quod est genus q u o d d a m simulat ionis 

e t v i t ium , quo quis f ict is e t ascit i t i is oper ibus callido 

art i f icio u s u r p a t i s , ad sanc t imoniam iu hominum luce 

ocul isque poncndam, f a m a m sibi e t i iominis exis t ima-

t i o n e m aucupa lu r . Res c lara e s t in d iv in is Evangel is ta-

r u m commenta r i i s , gravissimis à Chr i s to verbis d a m -

na ia , u t cui toties vie magnum e t f o r m i d a n d u m impre -

c a t u r . C ù m q u e a c c r b u m , d u r u m , i nus i t a t umc t sce l c r a t i s 

homin ibus rcposi tum vellet Chr i s tus suppl ie ium expo-

n e r e , d ixi t , M a l l h . 2 4 , 2 S , ponere partem illius cum hij-

pocrilis. Quasi h y p o c r i t e Dei f u i m e n , q u a n t u m q u a n t ù m 

es t , e t g r avem n ianum exper tu r i s i n t a l iquando vindi-

t imè p e r c e p e r u n t ; sed e ò pe rdu r i s e s e passi non s:int, 
u t c l a m a r c n t a d Dominum, quippe q u o s v i n c i o s e t i m -
mob i l e scoe rce rcn t p rava ; hah i lud incs , superbia c t c r i -
minum vincula . Aliter .Impii corde mala malis accumu-
lanl, quibus iram Dei in se provocali, ncque clamant ad 
Deum, cimi crucianlur. ( Calmel .) 

N E Q U E CLAMABUNT CUM VINCTI F U E R I N T . N o n i t a c l a -

m a b u n t ut exaudian tur , nisi hypoCrisim e x u a n t ex an i -
m o , et pecca tum a v e r s e n t u r . ( i l enoch ius . ) 

NEQUE CLAMABUNT HYPOcRiT.c,ad Demu : quia etiam 
d ù m corr ip iuntur c t p u n i u n l u r , noi ì in l videri fdeliquis-
se, q u a r e n e c l ibe rabuntur à Deo. (T i r i nus . ) 

SLMULATORF.S ET CALLIDI P R O V O C A S I IRAM D E I . 

In Hcbr&o, falsi corde ponent iram : ubi venere est id 
insilili quod fcjicocthesaurizare, d ixi t Aposto lus 
R o m . i l , 5 . 

NEQUE CLAMABUNT CCK VINCTI FUERINT. N o n d a b i t u r 
illis t empus ad a g e n d a m pcenitentiam : i ta subi to o p -
j i r imeu ta r . (Gro t ius . ) 

cem illius s imulat ionis . Quod e t iam p i i Prophet ic haud 

obscurè dennnt iaverunt . David meerens, et c o r a m bo -

urn exilio conlurba tus , suam ad lyram id canebat , 

Psa l . 5 2 , 6 : Deus dissipavi! ossa eorum qui hominibus 

placent. Quos sanctus Cyrillus in te rpre ta tur v-ox&.rà,-, 

hypocritas, boni ta t is et v i r t u lum simulalores, ut homi-

nibus placeant . H o r u m o m n i u m ossa , id es t , r o b u r vim-

que Deus e x t e n u a b i t , fictas et fuca ta s v i r tu les in 

venlum n i ln lumque disperget ; q u a r u m preliura 

fui t ¡ n a n i t a s , gloriola; c a p t a l i o , van i fumus ho-

nor i s . 

Apud Sophoniam quoque is t iusmodi minas i n l en t a t : 

Yisitabo super omnes qui indi'ti sunt veste peregrinó, So-

l»hon. 1, 8 . Ubi vis i tare è sacri se rmonis usu est pu-

nire , sevcr i la iem exp romere . P e r vestem au lem p e r e -

g r inam Ruper lus inielligit hvpocr i s in , quas i filis s imu-

latiouis opere p lumar io e t levissimo contex tam, et velut 

l a tum c lavum in h u m e r o s imposi tam a d d e c o r e m f u t i -

l cmque p o m p a m . Hoc inane pa ludamenlum mendac io 

illusimi visi labil excut ie tque Deus, cxure tquc in thea t ro 

mundi a tque in luce omnium populorum ,.et vulpéculas 

illas ex involucris s imula t ionum eductas ad sempi tc r -

nara hominum contumel iam cxponct . Ita Cressolius An-

tho log ie cap . 10, sect . i . 

I l i i i aque qui sanci i ta iem s imulant , e t h o n e s t a t i s f u -

ca ta specie tu rp i lud inem celant , fu rorem in sc divinum 

acuunt ; nccpic d u m dir is u r g e n t u r incommodis uiiliter 

c lamant , quia non bene cum hypocris i conveni t supp l e r 

o ra l io ;quaudo i iu iden i conscienl ia , qua; diù D e u m r e -

pulit , a :g rèposs i t i ngo i en t e procel la Cffi lesteauxil ium 

fidenter implora re . A n t e a d a ; n i m i r ù m turpis v i u e m e -

moria an imum e n e r v a t ; q u e m a d m o d ù m juslil ia; culUc 

recordat io robora t .Qual i s po r rò p l e r u m q u e s i t s imula -

t o r u m ex i tus subjungi l : 

V E R S . U . — M O R I E T U R IN T E M P E S T A T E ANIMA E O -

RUM ( 1 ) , E T VITA EORUM INTER EFFEMINATOS. H y p O C r i t i s 

(1) Nempc a c e r b o f a t o a u f e r e n t u r ; improviso tu rb i -
n e r ap i en tu r . H e b n e u s : Mina eorum in juventute 
morietur, a n l c q u à m nosce rec t lugere peccala juvenlulis 
possint . 

E T VITA EORUM INTER EFFEMINATOS. VOX H e b n e a s i -
gnificai homines prost i tu t ion! e t l ibidini s a c r o s , infa-
mi religionis supcrs t i t ionc . I l e b r a u s : El vita eorum in 
medio sanctificatorum, vel consecra to r u m , d e v o t o r u m . 
Sepluaginta : El vita eorum vulnerala ab angelis. Per i -
bun t , ab angel is mor t i s , vel ex te rmina lor ibus caisi. In 
unum h i c c e n s u m col l ignntur hypocri la ; et ii qui Dei 
voci bus a u r e n i pia-bere nolunl , cimi hominum infamis-
s imis el cor rup t i s s imis . (Calmet . ) 

IN TEMPESTATE. Calamita te . Septuaginta propr iè ex 
Ilcbrcco, in juventute. 

VITA EOBUM INTER EFFEMINATOS. S e p t u a g i n t a h a -
bent , et vita eorum vulnerala ab angelis, quod commo-
dè intelligi polesi d e Sodomi t i* , quos angeli incendio 
sus tu lcrunt Bene au tem i idem dicunlur e f feminat i , 
propter i inpuram vene rem, q u a m exe rcebau t . 

( Mcnocbiiis.) 
MOR'.F.STUR IN TEMPESTATE. Hebraicè . cum rugitu, id 

es t ,borr i to l i mor ie ; vel ,ut Septuaginta et Chaldanis ver-
tunt , »/i adolescemiù sua, id e s t , in tempest iva et pra> 
m a i u r à mor t e . 

E T VITA EORCH INTER EFFEMINATOS. H e b r a i c è , inter 
cincedos,qui o b fadissimani turp i ludinem solenl cxosi 
esse Deo et h o m i n i b u s , et f e r e 'v iolent i ac probrosà 
m o r t e in proslibuiis cadere : unde Septuaginta U ^ u u l , 
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tt s imulatoribus, inter quos J o b u m c e n s e t , m o r t e m im-

ma lu ram et infelicem denunt ia t , qual is solet in tempes-

tate aut subi ta ruinà con t ingcre ; e t vilarn jgnobilem i 

a c so rd idam, qual is esse solet hominum effeminatorum \ 

e l Cynan lorum, qui infamia publicà no tan lur . Dici lur | 

au l em in t empes ta le m o r i , cui vis aut alia qu;evis cau -

sa gravis e t turbida vi tam a d i m i t , ncque illam pacale 

n a l u n e vis m i t i o r a u l n e c e s s i l a s exl ingi i i l .Quod oppo-

nimi ' mort i pacif ica; , qua videlicct homo in Scr ip lu rà 

dicilur in pace mori .Sic lib. 3 Regum, cap. 2 , p r a c e -

pir David Salomoni filio, n e c a n o s Joab , q u e m e x p e r -

tus fuerai inlidclem, ad sepu lc rum dcduccrcl pacificò. : 

Quo loco Sanciius nos le r docet pacificè seu in pace j 

mor i i l los ,qui non vi cx t r in secùs al iala pe r i e run t ,6ed 

aut senio confec l i , au t m o r b o consumpi i : ita ut non 

tam homo à f e r ro aut hominum in jur ia , a u t s u b h à ru i - ] 

nà , au t tempestate , q u à m à natura ipsà morial i v idea-1 

t u r e x t i n c t u s . Hoc nempe significatur in lempeslale, qua; J 

p le rumque repen te ingruil , e t s ecu rum h o m i n e m a n t e 

suum tempus abripit et p e r i m i t : ut in naufragio e x p e - j 

r i u n t u r quotidiè qui abso rben tu r à l l u d i b u s ; et quos 

v ibra ta è nubibus fulmina conficiunt . 

Mori i taque in t empes ta te idem e s t , quod i m m a t u -

r a m m o r t e m oppeterc . Id quod Septuaginta expresse-

r u n t d ù m veriunt b -«¿rr,n, injuveniute : quod i tem ; 

alii ferè omnes ex Hebrceo t r a n s l u l e r u n l , l icet non eo-

d e m sensu. Nam qu idam in j uven tu t e a i ta tem consi - J 

de ran t i m m a t u r a m et inf ì rmam, et hoc communi t e r ; ! 

alii s l u p o r e m e t i g n o r a n t i a m , ut c i p r e s s o reddidi t T i - j 

gur ina : Morietur anima eorum per juvenilem stolidita- j 

lem. Ubi for tè in s inuau i r mors e f l emina to rum au t i m -

m a t u r a «b vener i s in temperan t iam ; aut stolida el ve-

luli brulal is s ine contr i l ionis s ensu ac premienti*, i 

f r u d u , s ine Dei viUeque a; terna; r e c o r d a i i o n e , s ine 

cura propri® salulis ; ac si l empes t a s , v e n t i , m a r i a , 

vita eorum vulnerata ab angelis. (Tirinus.) 
Morietur in puerilià, in juven tu te , anima eorum, i . e . , ! 

mor ien iu r ipsi a d h u c j u v e n e s ; m o r t e pra-maturà exsl in-1 
guentur . r s : i. q . r r n in a l l e ro hemis t i ch io , ut e t sn- ! 

Sra 5 0 , 2 2 , 2 8 , baie duo nomina sibi invicem re spon- j 
en t . " U s u i l i q u i h . l . excussionem no ta re e x ì s l i m e n t , j 

<iuani not ionem v e r b u m T ; : ut ique o b t i n d , und« jam ; 
H ie ronymus : morietur in tempestale anima eorum. Schul - ! 
lens : horum anima cum excussione morietur. Sed T>" 
potiùs est Juventus, ut supra 3 3 , 2 5 , P r o v e r b . 2 9 , 2 1 . j 
Addii crescente o ra t ione , babi là ra t ione impuri ta t is eo-1 
rum, ouà turpiss imis qu ibusque fiagiliis sese contami-1 
nan i , in a l loro hemist ichio : et vira eorum seil, perii, 
infer sacerrimos, i . e . , u t Hieronymus verli t , inter effe-
minaios, seu cinsxlos, d ù m p e r i t a t e m et calorem i u -
venilem proni sun t ad s co r t audum,e t ne fand i l ibidine 
co r rup t i . uTSnp sun t scorta mascula veneri nefanda \ 
sactali in honorem numinis alicuius, u t mult is Offendit 
Spencerus de hv\g. rituali. Hebrceor. L. 2 , cap. 22 , 
{p. 405 , seqq. ed i t . Hagte Comit . 1686, i ) , Vid. Deui. 
23. 18, 1 Keg. l i , 24 , 1 5 , 1 2 , 2 2 , ¿7 . Chaldanis h . 1. | 
vcrti t VT3 sicul scortatores, quasi legis-

t i p r o G ^ n p a . D i i m adhuc inter juvenes cinccdos c e n - 1 

»entur, et per y.tatem ad scorla t ioncm pronos , imma-1 
iurà adhuc :e ta le è medio tol leniur jus ioDeisupp l ic io . 

(Rosenmul le r . ) 
VITA EORUM « T E R EFFEMINATOS, s i c i n t e r c i p i e -

tur eo rum vi ta , quomodò Sodomit is inlercepla fui t . 
(Gro t iu s . ) 
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naufragia omne rai ionis judic ium a b s o r b e r e n t . Nihil 

c e n é ver ius , quàm quòd tempes tas q u i d a m sit ipsa 

Juventus, in q u i t am c rebra , t am fceda nauf rag ia . 

Proh quàm mult is in adolescent ià ingruit v i t io rum 

colluvies, qua s u b m e r s » pe rcun t in s empi t e rnom ani-

ma; infelici um ! Vitiosis, inquit ad h u n c locum D. 

Hieronymus, et viltà esse noverimus, quce sicut devirlu-

libus animi nihil in se habent quietum, virile el frugi, 

sed tolum turbulenlum, remissuinac fragile; ita necesse 

est, ut velut lempeslale aniniam semper suis illecebris in-

quieten!, portumque virtulum hominem non sìnant ap-

prendere : et fu istis talibus fluclibus quod Salomon 

ait, ut jaceat anima lanquàm in corde maris, et velut 

gubtrnaior in magna tempestale. S ic ille. 

V E R S . 1 5 . — E R I P I E T DE ANGUSTIA SUA PAUPEREM, E T 

R E V E U B I T IN TRIBULATIONE AUREM EJUS ( 1 ) . L o n g è 

al i ter , i n q u i t , accidet h i s , qui ut pauperes s u n t , sic 

etiam ad suum s t a m m consentanee vitam agunt piani 

a tque humi lem, longè à tv rannorum e t hypocr i t a rum 

ambil ione d iversam : lios en im benignò a l loque tur 

Deus, et à malis m gentibus eripiet, l icet omni penitùs 

auxilio esse orbali v idean tur ; u t in se expe r tus d icebat 

David , Psal . 3 5 , 7 : Iste pauper clamavit, el Dominus 

exaudivit eum, et de omnibus tribtilalionibus ejus libe-

ravit eum. Quod au lem Vulgaius ibi vcr t i t liberavit, 

in IlebraiO es t ybr? ichalels, id e s t , eruel liberabil : 

quod verbum ct iam hoc loco p o n i t u r ; sed illud per 

meia ihes im l i t t e ra rum Gnec i vel legisse vel mie l -

lexisse v identur y r í n ielahets, id est , opprima, au t 

affliggi : nam ira ver iun t h u n c versum : k,0' % itovi*.* 

àrftv?, /ai àZjjtt-tr Eò quòd afflixerunt infirmum el im-

becillum. E t e s t apta sen ten l i a con tcx tu i , u t sit a l l e -

r i u s causa? reddi t io , c u r t am ci tò iniqui vir i , u t v e r s a 

super ior i d i x i t , an imam a g e n t ; similis e j u s , quam 

Sophar posui t , J o b 2 0 , 1 8 , diccns : Luel qua: fedi om-

nia , e t c . Quoniam confringens nudami pauperes, e tc . 

Quod au tem subdi t . 

E T R E V E U B I T IN TRIBULATIONE AUREM E J U S , S . G r e -

gor ius lib. 2G Mora l ium, cap. 2 5 , sic exponi t : Au-

rem in tribidatione revelare, est auditum cordis verborum 

plagis aperire. Viris igi tur bonis calamita tes non solimi 

nullo de t r imen to e r u n t , sed etiam commodum maxi-

m u m hoc ex eis r c p o r i a b u n t , quòd illis ad p ie ta tem 

in ib rmabuntur , et divina; doctr ina; peri t iores fieni; id 

en im significai a u r e m e j u s r eve la re ; id e s t , doccbit 

e u m . Dici en im non p o l e s t , q u a n t à quàmque divina 

prudcnl ià eum augeant ca lami ta ies , qui pal iònter eas 

(1) Humil i ler r e s i p i s cen t cm, e t ad Deum piè c l a -
mantem : et conscqucn tc r quoque , si talis esse voluc-
r is . (Tirinus.) 

Eripil affliclum in afflictione sua, d ù m in medià m i -
seria versatili-, nec s inel cum per i re . Nec malè S c h u l -

I l eus : humilem in liumilialione, h . e . , qui d ù m à Deo 
affligitur, ve re est adf l i c lus , c o n l r i t u s , o m n e m pr i -
scam superb iam d e p o n e n s , lice Deo o b m u r m u r a n s . 
Revelalque in molestia, seu a rc l a t ione aurem eorum, i . 
e . , e o s a d m o n e t , u l ad s e r edean t . Potest 1 in vròl 
moduin signif icare, per affliciionem, alTlictionis b c n c -
licio, quam eis i inmilli t , sui officii eos commoncfac i t . 
Observa elegantem I Ieb r« i s paronomasiam in V?rn 
etyruz. (Rosenmuller . ) 



( t ) Si Bdneiam el Mera pauperis imilätns esses, j3m 
t e Deus ab, iis mal i s , qua! pa le r i s , libenisset; uiqiie 
eduxissct ex tlesperalionis abysso , cujus vorago line 
e a f e t e t fundo. Aliler : Ranovisset te ab ore ohjwSte, 
el clauso loen, in quo dclineris , in latitudincm non 
angustimi undique. Persimilem phrasim lamiliareui ha-
bet ('salmista. (Cablici.) 

DE ORE ANGUSTO UTISSIIIÌ. Ex baratbro, cujus os 
angnstnm e s t , et in laliuulinis Incum educe t , id e s i . 
ex angusti is , et calaniilatibus libc'ralum felicitati r c -
stiluet. (Menochiiis.) 

SALVABIT DE ORE ANGUSTO, seu angustiai, quasi ex 
rlctu ferie pessima! eductum. Per prosopO|Keiam cnim 
tribuit angustio?, oc si fera essel . os hians ad devo-
ranilum. Et vero miseriis conleritur el ¡disumimi- pau-
laliui h o m o , quasi dentibus fer.e crudelissimi«. Vel, 
si mavis aliain inclaphoram. absoriietur quasi biatu 
fove.e profondissima!, et non Inibente fundamentum, seu 
fnnduui , so Wir se, ex quo possis emergere, Quod 
sauctus Grcgorius nuuali ler de immenso viliorum pro-
fandò ; Philippus et quidam olii in Cateti». allegorici 
de inferno exponunl. Ex quo Deus l e . f i resipiscens, 
opem ejus inclames, latissim' salvabit; Hcbraicè et 
Chaiilaicò, dilatabit te ne amplitis sis in angustili ; et 
eriI réquies neuste tuie piena pinguedine : id òsi, omni-
bus bbnis ac doliciis quiete alilues, ac si mense inslru-
ctissiinat assidercs. Ilice expende, ó Job : et sano 
Consilio obsequere. (Tiriuus.) 

Thesin revocai ad hypoihcsin , hoc est, geiieraiitei-
dicia de piorum afìliclionibus, quoti eSs Deus titillai 
in boimin et salinem ipsornm, accommotlat ad Jobum. 
Simililer, hiipiil, lenini age l , li Jolic. Et eliam te re-
mai;,-«.' ex ore « M w N j h i . e . , ali angustia, melaphora 
a TOM f e m . lucia , q u » enin sii de iora tura . Voi bum 
n - D - , in t a l non usurpatum in vel. T, st. sermoni 
l i - b r i o privimi, ipiarc ejus nolio c coutexlu locorum, 
qiubos Dccurrit, etsi liiiicnda. Videlur in genere nä-
here, incitare ad illiquid no t a r e , fere in inalimi, tu 
sopra ì 3 . Deul. 13, 7, J e r c m , 38. 22. 48. 5 . el. ; et 
quia qui aliquem inci tai , incitai ab una sementi} aut 
r e el propellitac reuuivet ad alleram ; ideò verhum hoc 
pro removere sumitiir, u l liic à Jarchio expónitur 
propella le, el Hieronymus scusimi «xprimetvs non in-
coiiiinode v e n u : igilnr salvabit le. Ila et niiàs ho.- • r -
liuin vidcs siimi. Locus a p e r l u s e s t , quem Aben-Esra 
et Levi l.ersonides ciumt 2 l 'arai. 18, 31, ubi do Jo.a-
plmio cum in puguà .ulvcrsiim Svros ad Ramotlt Ga-
laad pularetur esse Aeliabus, rex Israelis „q Ù liabi-
tuin mulàrat ne agnoscetur, dicilur 05TM On-DI 
• e s : el propuht, removtt, averti!, eos Veus ab ilio, iu 

ìimum eorunt indidil, e l eos cxcitavit, ut ab ilio ri' 
iilcrenl. (Rosenmuller.) 

iviiset Heus ab ore angustia, propè Intitu-
la nulla angustili : et giieid imponilur men-
imi fuissei pinguedine. Nempc si ita egis-
lixi ; ostondii autem scnuenliBns, se abler 
lari. (Grolius. 

551 IN I.IIÌRUM JOB 

et a'quo animo loleral, Dei Irelus presidio. Ilunc fru- nitentiani li 
ctum se ex illis susccpisse maximum inielligebai Da-
vid dicens, Psal. 118, 71 : Sommi mi/li guia /ramili 
me, ut discam juslificationes luas. 

Sépluaginla hoc hemistichium ila vcr lun t : Kpt.ua 
vpxia, Í/6/ÍCI* judicium veril ìnansuetorum exponi 
lune scilicet, ciim morte mnlclabunlur impii, ut versu 
superiori dixcral ; quemadmodùm dicebai David, Psal. 
139, : Virimi injuslum mala capient in interim. Co-
gnovi guia faeiel Dominas judicium inopis el tindictam 
pauperam. Ilaque auris eornin Graicis fui! judicitim 
eorum : quoniam nullus antea judex eos audiebal , ul 
jequ-im judiciuin redderel , et a b indigna iinproborum 
oppressione lilieriret : quam lune omnes iuiquam 
fuisse intelligent, cùrn improbos debitas pumas per -
solvere viderint. 

VERS. 1 0 . — I e r r e n SALVABIT TE DE ORE ANGUSTO 

LAT1SS1MÈ, E T KOS UABEXTE F G K D A B E N T I I I S C B T E R 

S E ( I ) I REQD1ES A Ü T E I I M E N S . Í T U . E E R I T PLENA P I N G U E -

DINE. Oralio parancl ica e s t , q u i Eliu Jobum ad pre-
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•lalur, spondetque fore , ut Deus eripiat 

nini de ore angusto, hoc esl, de calamitale, qua» sinti-
iiìsti ! ! Iis eslpuleis foVeisquc os angustimi babentibUs, qni-

bus si semel homo absorbcatur non superasi spes 
emergendi. Quà metapborä usus esl David d icens , 
Psal. (¡8,17 : .Von absorbeat me profondimi, negue ver-
geal super me pnteiis os tanni. In càque re Deus amieis 
suis quaui oxiniios patrontis sic luculenter declaral, 
cìun in summà rerum desperatione summam salutein 
a l te r i , quam significai lalissimi dicens. hi e s l , lalis-
simè salvabit , ex m a g n i rerum angustia in amplissi-
mam viudieans latitudinem, ni dicebai Regius \ a t e s , 
Psal. 17. 19 : Preeveuenmt me in die aßetionis meiv; 
a faetus est Dominus proleetor mens; el ednxil mein 
lati In dine in; saleum me fecil, quoniam voluti me. Scd 
quoniam H e b r a m i T ; (sur non solùm angustum, u t 
vertit Vulgatus, sed eliam hostem el ininiictim , qui 
arctet CI aftligàt, signilìcat, alitcr Grac i hunc locum 
Venerimi.- tum quia quod salvabit Vulgatus vcrtil, 
1 [ebraico est verbtim ,TD sul.- quod proprie removero 
significai. In cani ergo pariem Grac i verba ha!c acce-
Iieruut, ul illis adirne iniqui hominis scelera exponun-
lur, proplcr qua! poìtiam illam matura! mortis cont-
meruii ; ita verteiltes : Kai i e e n v s i n t h n U 
ì;6P-.a- El superdecepit le ab ore inimici. Ubi Polvchro-
nius c i Scbolion legnnt : Kal tpt,, a-

quoniam decepil te. Pulanl enim posi bre-
nn illam inierjcclionem de judicio mansueto«™ re-

diro ad causas ìnemorandas, cur bypocritie male pe-
r c a n l ; et interpreiantur iil es t , àim,t, ad 
Iure. S. Augustinus legit : Et quia dccepit le. Est au-
lem hominis iniqui ad omiiem malitiam et fraudem 
versare mentem suam, et dolo malo agore. Non esl in 
ore eorum verilas ; cor eorum vammi est ; Unguis suis 
dolosi agebant; jndica illos, Deus, ait David, Psal. 5 
10. 

NON UAHENTE FONDAMENTI« SCUTER SE. H y p e r b o l i c a 

ahyssi sive profundilaiis , cujus fnndum invenire non 
d a l u r , similitudine gravissimam nolal airumnam , ò 
qua vix subsil spes evadeudi. l lsus quoque David si-
miilimà pillasi a i l , Psal. 68 , 2 : Infixui sum in limo 
profondi, ci non esl substanlia; hoc e s t , nihil firmum 
subs la t , quo nilar. Quid auleni sii iuligi in limo pro-
Tundi, et non invenire substanliam seu fundamentum, 
sic exponit Euthyinius. fecem, inquit, illam Prophela 
significare voluti, qute sub profondo agute esse solet. 
Qui igilur in hujusmodi fteee infixi sunt, substanliam, 
hoc esl, stabiHutem miltam imvniunt, ipsi niniiriim ftcce 
ob cotnosam ac ¡luxem illam materiam sempre nwgisjn-
fra conciliente. Per hunc limum sive f;ecein flu-.:e li-

(1) Damnalus es tanquàm impius, el eodem judicio, 
quo lu caiteros judicàsl i ; nullo scilicet clcineniiie, 
quam lu aliis denegasti , lenimine. fiebr.Ti.s : Judi-
cium impii implevisli, causa et indicium cubar rimili. 
Damnabcris mi reus palrociuii impio cxhibili. Vel : 
Cùm te impii more gesseris, idem cum ilio judicium 
subibis. Denique reibii potest ; Si dina impium judi-
cùsli, tvqmlas el jtislilia judicio Ino prtpfnernul. Vers. 
18 : Si metodica ira te non seduti!, nec favor traxit in 
partes. Vers. 19 : Donnitus vires luas prosperi servabit, 
el gurecumgue te validum efficiimt, novo robore confi/ , 
ntabantur. Regnum eri! libi tranquillimi, solium adeò 

ßrmum, ut quali non p 
Alii vero 1res liosee 

17 : Loculus es ul impio 
mini omnia modnantnr- 'Vi impresses, 

't, jus eljudi 

exploratum es se , ul lantani seule 
tiam induxerit. Postrema cxplicaii 

c i n e s , si deinceps m o s Do-
ipse libi bona repende t . et 
ir, et pro tu o causai merilis 

(Menochiiis.) 

nprobi : iitim judicium el jus sustentan 
jus defcndcrcl c l approbaret hoc? 

(Synopsis.) 

a m o u r , RECIWES. Melius, Etsi lu guident improbo ju-
dicium implevisli, id e s t , quale npialiat dedisli : c.n.i-
iner. causa el judicium coiiterebunt, ncuipè apiid Dei . 

(Grolius.) 
Voir- cause a élc jugée comme celle d'un impie, mais 

vous gagnerez voire cause, el on vous rendra la justice 
que vous demandez. Nous avons suivi dans la traduc-
tion de ce versoi le sens qui parail le plus conforme, 
et à ce oui est devan t , el i ce qui s u i t , et qui a été 

pernioni tecipies, si porga-, impius esse. Scd jaui resili, 
si sapis, eleniin e'Vugies peccala ob qua! nuiiiris. 

-NON TE ERGO. Pcrvcrtèns judiciuin ex passione; 
(Tiriuus. 

CAUSA TUA , eie. EL (vel ot. ai ve ro , etsi lu quidem) 
indirlo impii pknus es,rei,judicium (vei j t i s , rausom I 
impii implevisli;'!.e., quale optabat dedisii : vel, impii 
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continel cxhortationem ei-iriiminatione pe rmix l am, 

cujus seusus est : Deus te ut impium mulcUvit ; r e -

sive improbi, implevisli, q . il., pcccSsti et piuiitus es : 
id esl inipii judicium. Vel s ic , complevisli mensin-am 
¡Ii.pioiiun liMiiiium ( Manli. 23 , v. 32) . Consorlium 
hahesciim improbis; ila. r e u s e s , t u impius, judicin im-
pii planò leneris, el , uisi resipiscas, culli iis numera -
bcris. Non quóil anteriorem ejus vilam culpel, ul socii, 
sed ob Waspheniias priesenies, e ie . Ideò Job cum 
lequiiis aiidivif. Tu more impiorum cansam tuam os i -
gli . contra Deiun murmurando , ennuple accusando, 
quasi impiis simili* fieri volis. Vel, sic agis tuam cau-
sam, quasi jus improbi yellcs conlinnare. Tu (emel 
Obiioxiimi judicio reddidisl i , manifesto crimine le 
obstrinxisti. 

CAISAM jiiuicioiiQui: IIIICIPISS. Causam et judicium 
susteiitabitnl, judicium el sentent'ia (scil. recta) sutlen-
tabitni, i. e , resliluenl l e , si rccla modo sequaris. 
Causa et judicium coha'rent : q . o . , ultio le manet : Va.' 
capili Ilio. Aitameli causa el judicium cohterebunt, nem-
pe iqtuil De ino. Jus el judicium iniqui fedisti consistere, 
i. e., ioiquus fuisli in gerendo niagisiralu, malas cau-
sas ii-.ipioriun adjuvisti. Causa el judicium impii te ie-
llati , jus ( ideircò jus ) et judicium (ncnipe impii ho-
ìninis ) lenoni le ciinsirii-lum, ul Dei judicium elliigere 
i.on possis. Sensus loci e s i . q . d . , posuiuàm iniquo 
bollimi- judicio planò r e u s e s , leneberis houd dubiè 
jure ci judic io , ncc evades quin poinus luas : cave 
ergo libi ci in lempore culpamagnnsce. Alii ulrumque 
hemisUcilium eonneciunl : .-li lu, vel al ve ro , judicio 
(in ablativo, p prò p ò ; \c\, jus'Mia) impii reple-
eiiti, voi compleristi.jtistiSam, vei jus, el judicium (Dei 
scilicet), qua! stutentanl, nempc omnes, vel omnia, q . 
il., diim ila de Dei juslitià conquereris, Dei judicium 
tanquàm iniquis-ùiiiuin condemnas , quasi esset impii 
alicujus jndicinm ; quo tamen judicio lotus liic muodus 
stabililur. Vide quo sis prolapsus. Egregius esl hic 
si nsiis , scd sublilior. Auiniscuisti iusiiiiam ci judi-
cium jusliiiie impii; q . i l . , In vero sccutns es inipio-
rum Judicium; dixisli jnstiliam Dei , quie susienlnt 
o oiiia, esse iujusiiliiiin. Alii sic conjungunl ; qood s i 
judicio e l crimine impii laborcs , Deum accusans in-
jusliliie, aeitim esl de le, jus et juiliciiun compeililum 
leiiebunl. Sensus non alienus. ubi siiliaudienilnm Oìfl 
quid si. S 'd malleni qumlque meiiiliruiu |ier se b sere . 
Verbum " p i sulfalctvil suino in Piov. 3, v. o . Àlii : 
Si injttslo judicio fungeris, te judicium t 
baili : si nialè de Deo judicas, dabis poeti 
pii judicium explevms; judicium el 

un ligorem, aiuti judicitim improbi et 
ìbtinerent, i . e . . d ù m j u s i ò d o 

-uni judicium el jn.-
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bidinis veluptatcs adumbraniur. Sicut enim qui limo 
profundi inQgunlur, propier fluxam etcccnosam ma- : 

tcriam siabilitaiem ami t tnn l , et deficit quidquid sta-
bile et Ormum illos possel s i s t emare ne perire:,l : sic | 
qui iluxis ci creoosis carnisvoluplalibus se deduut, qui 
lurpibus et fieiulentis libidinibiis infiguiililr, Chrisii 
slabile fundamentum à se rcjiciunl, ci inter instabiles i 
eoncupisceutias iluitant perituri. E l sanò à lascivo ho-
mine bonorum omnium slabile fundamentum Chrisius 
fugil; solùm liti maneni aquaruiu fluctns, hoc esl . 
fluxic voluptulcs carnis , inter qnus naufragio perden-
duslloitel. Posi malorum autem libcralioocm Eliu ad-
dieii J o b o , si res ip iscal , summam bonorum omnium 
copiam ci siabilcm ac plenissimam salinem dicens : 

R K O I I I E S AUTEM M E N S £ I C . E ' E R I T P L E N A PINGL-EMNE. 

I d e s l , ad mensani luinis ouiiiibus abiinilanlein sede-
bis. Id quod aliis verbis probis viris pollicelur David, 
Psal. 35, 9 : Inebriabuntur ab ubalale damns lute; et 
lorrenle vollipltdis Iute poiabis eos. Addimi Patres Gricci 
in Caleni pinguedine viIte telante. Quasi illa Jobi men-
sa, qua! Eucharislicam repricscnlabal, ipsius icteriii-
talis deliciis et pinguescerei, et suos convivas impiii-
guarel. Pulchrò ad hunc locum S. Grcgorius Kb. 86 
Horalium, cap. 24 : Iteguies, iiiquil, nieiisai esl refeciio 
satietalis inlernte, gu,v pinguedine piena dicilur, quia in 
teternte voluplatis delectalione prceparaìur. Scquilur : 
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eipies uti egeris ; p x n a m , si male , p r e m i u m , si rec lè . 
Causa cu im e t judicium p ro te rmino c a u s a s ive d i s -
cussionis a tque jud ic i i , p r e m i o scilicet potnive ' po-
n u n t u r , q. d . , hacierais te quasi magnorum sce le rum 
r e u m iudicavit Deus, et veliementer afllixit, quia c o n -

for tunam el judicialem potcslatcm reducá i, ne i ttrsùs ab 
ilio deturberis , co libi di l igcnter enf lcndum est, ne irà 
p r e c e p s aut conturbalo an imo ad jud icandum accedas 
ncc te donorum méi i i tudo à reetà judicandi via aliorsùin 
agat. Q u a duo sunt munita omni judici cumprimis ob-

No.X a m p l i ù s TE SCPERET IRA : SRC HULTITIIDO DOSO-
REM INCUNEI TE. ad iujusia indicia. (Tir inus . ) 

Anni i r a , sci l icet , Dei libi profeclò timeiuia es t , si 
porgas ut civilisti . v i d e igitur ne propella:, remOvcat 
e medio tollat te illà firii) percussione, p l ag i te peroni 
lientc et perderne , qua noiione ve rbum pSU supra 5 i 
20 . aden t i . De verbo n o n conf. noi. ad vers. 10. E t 
multitude pretti, l y t r i , non te declinare faciei, sen à 
percussione seu e i i i io ; unde nullo prel io le redimere 
possis. "ED 3 1 Ii. I. esse maguam auri et argent i 
vini, q u i se ijuis ab instante m o r t e redima! ( c o n i Ps 
' M I . evincit versus proximus. f l ìoscnmuller . ) 

NON TE ERGO SUPERET iRv , coiicisnm csl admodùm 
quale Job . c . 1 9 , v. 2 0 , id obseuriss imum faci! hunc 
locum. Quia i r a , nam, vol guia, ¡eslus es l . Sam ira 
e s i ; q. d . , nam est libi profeclò timciida Dei ira , si 
pe rgas ut ctcpisli . Certe ira (nempe Dei) sub . pra-nó 
eil, vcl , est libi, i rascilur libi, sive iranís le alUigil. Ira 
quoque liutai, excandetcentia est, examdescentia Ilei 
est ; au t , Deus est rir examdescattite, id « I , excandes-
cens in malos. ,T2n pro O x n a n : ut abbi nimmt, 
pro viro v ini ; dolus, pro viro doli. Ira super impio's 

ET ALIQOEH OPPRIHAS. Variò ve r tun ! : Ne vel ne 
forte, abjiciut (vel incitel, projiciat, subducal,'sed,tie-
ni) te ut , vel, c u m , suficienlia, sub. lira ( ila ?9W ac-
cipitur lue et Job . 20 , v . 22, nec alibi occurr i i ) • i e 
cumi opibus quas babes , q. d . , nihil profiieriiil libi 
d i v i n a . .Ne te cura abundantià r e rum q u a n t i v i s per -

; 'l.ua le non s i i hbe ra tu ra , u i sequi tur . p s e ex-
pon,1 in sign,Itcai,one Syriacà. Svris Deus vocali ,r sibi 
suflteiens; e t sufici enter dedil. Eìcganler d icun! Ara-
Des : Urdo impensarum dimidia sufflcienlia; qui enira 
ordine (li. c . , suo IMO e! tempore) singula e m i t , d i -
nudio minus ìmpendii quam qui a l i ler tacit. Alii : ne 
vcl ne forte, auferal, vel remores! (vcl pellai, propellai, 
tollat de m e d i o , nempe Deus) le flagdlo, v'el, plagi 
sive percussione , . « , t e percul lens plaga ; v c ( conti 
plosione, complodendo e l pe rcu t iendo ; vel ictus sci-
l icc i , p a l m a a m p e d i s , u i iralis m o s i s t . Alii hoc 
comma cura p r eceden t e n e e i n n t , et ulriimque sic 

; redattili. Quum tatuaniira obvenit , cave ne o r i - t e i le 
explosione,,, e. , quiim gravissimiim Dei in te intensi 
judicium obvcmel u b i , cave ne Deus explodal t e , si 
la inveharis . Quare i r « tide ne in le plus sulis incile-

lur, sequentia autem verba sic redi l i l , ila ul earn ne 
i nmuno gu,dem oblato prelio possiI effuqere. Ouoniam 
ira scilicet D e i , ne foni remami le in flagello; i. e. 
debes r e d a s e q u i , ne fonò ira Dei antpliiis conlra K 
esacerberai-, removeatque te ampliùs quàm f e d i . Sam 
•ta Starnar tit le nec rerum copia eripial. Alii sic : Quia 
mimine le ira defendcl, eliamsi complosione marnimi 
fueris nnnitaius. úe irà Job i acc ip i t , quod p le r iquede 
irà Dei. I orlasse ira seduxit, te in sufRcientii i e 
quando opuieutus e ras et magis ex animi alTcclu' qtiàni 
ex e a u s a jus t .ua jlldicàsti ; o i l , ut sequi tur , multitude 
Honorum le infoiti, ut faveres causai hominis iiupii. 

INEC nULTi-rceo, eie. El ( lum, inqui i , si in le e s a r -
Ì 2 » ' " .'».">« ) militado ; sive magnitudo , 
prein (vel proptitaiioms, redemptions, vel munerum 

' M "u,'">to "Amplio ) non te averte:. vel 
mere .decimare ladet; Heb.: ne te avalar, sed i»t 
S í « ñ o r a , negat £ , r e p e l e , cave ne nmgnum pre-
tini redemptions abducai le. (Synopsis .) 

Xo.N TE ERGO S C P E R E T IRA C T AL1QUE« OPPR1UAS : S E C 

« C I M I - D O NO.NORTM EVCEISET TE. M e h l i s s i e : Quere 

Ziti mu,pi'" " i n c i l e " " - ' niaxi-: mo qiudem oblalo prelio possis effugere. 
(Grötius ) 

inùs tua meri ta liberali a t q u e 

p ré fé ré p a r u n habile, in te rpre te aux aulrcs sens oii 'on 
peu . y donner . Eliu di t do'nc à Jacob : ^ ' i Ï Ï v a ? . é té 

S a u x e f S Ä H T ™ 0 u " i m p i e ' é làn t ac i âb lé de 
maux e t dans la dernière misere : mais supposant 
qu ,1 toute,ail ce qu'il lui disait , il a joule S ® . ' 
vcrai l le moyen par là de gagner sa cause devant 

tice. U r la jus t ice qu 'Ehu pré tendai t que Job p o u -
«> í e " h u m i l i a n t c l en i m p l o r a r l e 

^«"AJÂ'SÈS ÄÄÄsfefeS 
recevrez d e nouveau la puissance de juger ' 

(1) Incipi t t radera Jobo d o c u m e n t a h ö v i v e n d i . 

(Menochius.) 

IX ilBIlliB JOB 

dicat : S iquandovc rò div 

p a t e r n i manu compcnsabi t . Ila Sanctius et Ti r inus . 1 

Yarias alias casque diversissimas hu ju s loci i n t e rp re -
ta t iones vide apud P inedam. 

Tropolog ic i S . Oregon us l ib .26 Mora l ium.cap . -Hi, 
bine docet sanclos quasi impios ab hoc mundo j u d i -
ca r i , apud Dcum veni j u s t i l i a s u a coronam acciperc. 
Bonorum, inquit , causa justilia est : guorum •cavtaqutui 
impii judicalur : guia eornin Itìc justi l ia paterno fla-
gello fatigatur, ul ad ampìiórm vigilanliam pratee-
ptione non solimi mandatorum, sed elioni eerberum per-
cussione doceantur ; sed causam judiciumgue reeipiunt ; 
quia ex e& juslilii, qui modo vivimi, lune in culmine 

judiciarite poiesinlis enileseun!, ut tanto lune potenliiis 
cmcla judicenl, quanto nunc in eis subliliùs cuucta ju-
dieanlur. 

Allegorico b a c Christo conven iun t , cujus causa 
in passione quasi impii judicala e s t , cùm iojustè j u -
dica tus fuit ab hominihus , e t cimi iniquis d e p u -
ta ius e s t ; sed causam judiciumque r ec ip l c t , quando 
in cx l remo judicio jus iè judieabit omnes . Ila S . Att-
gus t inus , Trac i . 1 9 , in Joannem : Forma ¡Ila eri! 
J udex, quee stelit sub judice ; ¡Ila judieabit, quie judi-
cala est, e ie . E l sermone ultimo de verbis Domini : Se-
detti Judex qui stelil sub judice; damnabit viroreos, 
qui [(liso factus estreus, e ie . Itera in Psa l . 57 : Opor-
lebal ut Christus lacere! in passione, non lacìturui in 
judicio : judicandus enim veuaal, qui postea judicaturus 
venire! : et ideò cum magni potatale judicaturus, quia 
cum magni humUilate judicatui, e tc . . €qu i tm enim 
e r a t ut cu jus apparui t summa humili tas , apparea l 
summa gloria. Idem in Psal. 85 : Yidebitur lerritnlii, 
qui visus est contemptibilis : demonslrabU potèntiam, qui 
demonstravit patientiam. In croce palici,lia crai; ¡„ju-
dicio erii potenlia, e i e . 
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a te bcecvolenl ia ad prioreni 

I ,ÜT AL1QUEU O P -

ETTE( l ) . Quasi 
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servant necessaria . P r imum aulem documentum e s l , 
ne quis irà p r e c e p s aut conturbalo an imo ad judican-
dum accodai : ncque enim qui sui impos es t de alio-
rura causa reelé judieabit ; neque is a q u u m se p r a -
bebil , quem araenleni c a c a ¡Ila animi violentia preci-
pitai : propò autem es t ul innoccnles oppr ima t , si iu 
illos lune lemporis oceurr i t , quando furore c a c u s , | 
a q u u m ab iniquo d i&ernerc non polesi. Hòc docu-
mentimi omni tempore max imè necessariuin est ¡Hi 
qui raulliludini p r a e s t , ne qua in ilio immoderat io a f -

l lectio domiiielur : sed p r ec ipue dura alicti3S judical 
causas, et sitimi cuique jus se rvare sanciò a tque legi-
t ime debet. Ante omoia autem faciendum e s t , ne in j 
turbulenlo ilio animi s ta tu pomas i ralus ab illis pc la t , I 
in quos habel imperium et auc tor i t a lem; ne adiiiini-
culante fastidio animi et a rdo re limilem justi atque 
a q u i p ra t e rg red ia lu r : siimi paulalim exbalare iucen-
dium, impcLumquc ilium nimiura frangi ac debilitar!, 
quo redeat in se a n i m u s , el à gravi jacla l ionc in h u -
mani ta t i s veluli poi'tum succedat . Sic fecisse maguos 
videmus viros a n l i q u a m e m o r i a fama cclebratos, qui 
irati servos suos au l aliis plectendos verberandosque 
demandàrunt , au l nullam jKenaui inlulcrunt . Quo no-
m i n e Cicero Tuscul. 4 , el Valerius Maximus lib. 4 , 
cap . 1, rniris laudibus es tol l imi celebre ¡Unti dictum 
A r c h y l a , cùm mer i lò excanduisset in s e r v u m : Suui-
psissem a te supplidum, nisi libi iralus essem. 

Alierum documc: ntum non minùs judici nccessa- I 
r iunì , est ne s e muncr ibus corrmnpi pal iatur . Quam-
obrera hoc ipsum prohibens subdi t : 

N E C U C L T I T U D O DOSORUU I S C E I S E T T E . HOC c s l , 

quanliscumquc muner ibus obruar is , tamen ut palma 
conl ra pondus reni tere , e l ntinquàm ab aqu i l a l c lui 
muner i s te inllecii pana r i s . Ncc immeriti) i ram cura 
bàc raunerum appctcnlià conjungit : quia ul illa ho-
minem c x c a e a r e solel, excaca luraque in vimliclam 
p r e c i p i t a r e ; ita et h a c tanta memora caligine obscu-
ra t , ut in prava judicia compellat . Hinc illud Siraci -
dis, Eccli . 8, 5 : Mullos padidit aurum el argentimi, el 
usque ait cor ¡tegum extendil el converti!. I b i lauta auri 
et argenti vis s ignif lcatur , ul non solum paupcrum 

' animos per ten tc t et expugnel , sed ct iam principimi 
ac rcgum, qu i m i n ù s auro indigent , invadat , e l , in-
terprete Lyrano, à v e n t a t e in falsilalera corum judi -
cium conse r t a i . Nihil sanò est in republicà pernicio-
sius quàm Judices ¡ t i f o f i p i , ut Hesiodus appellai , hoc 
esl, muneriitn toralores. Pale i inpr imis in liliis S a -
muells, qui judicium propter miniera pervcr lenles , et 
se et rempubl icam perd iderunt . De quibus D. Pe t rus 
Damianus lib. 2 . Epist . 2 : Filii, inquii , Samuelis nul-
lum tdiud crimen habuisse leguntur, nisi quia munera 
dilexerunt : e! quia palante mundUiie non sequebanlur 
exemplum, irrecuperabilita antiserum plebis IsraeUti-1 
eie principalum. El notandum, quia cùm de illii Scri-
plui-a dieii, declinaverunl posi avaritiam, accepaunt 
numera, rotinùs inlulil : Pavalerunl judicium. Vici-
nimi quippe csl atque conliguum, ul post inunus acce-
plum pervertaiur eliam corruplo Censore judicium. 

Ilaquc raunerum accepiio duo p r a d p u é mala judi -
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I c-ibus af fer rc solel : unum, ul in judiciis ferendis peni-
lùs cacu t iau i : a l te rum, ut in pccealis arguendis p e -
nitùs obmutescan t , au l saliera tallaciler aduiei i lur . 
Utnimque malum oliin in lege expr imebatur : Nec 
aecipies, inquii Deus, Exodi 25 , 8 . miniera, qua: etinrn 
ex arcani prudentes, el subvertmt verba justorum. E l 
rursuui , Deul. 16 , 19 : Non aecipies personam nec mu-
ñera; quia muñera exctecunl oculos sapiaitum, el mu-
ían! verba juslorum. Ehi vides duas máximas vir lutes , 
sapicntiam in judiciis formandis, e t jos t i t iam in scn -
tenli is ferendis, pe r m u n e r u m largiiioncs facile cor -
rumpi . I n d e recle Salomon, Eccli . 20 , 51 : .Venia, 
inquii , el dona exaecanl oculos judicum, et quasi m u -
l i « in ore averli! correpliones eorum. Q u a posteriora 
verba diflìciliora s u n t . Janscnius è G r a c o lcgil : El 
quasi f r e m i i » in ore. Nam s icul equi f r e n o dontanlur , 
e t in quarn partera sessor voluerii inDeciunlur : ila j u -
dices muner ibus c o e r e e n t u r ; c i in quam p a r l c m vo-
luerint litigantes se abduci pal iunlur . At vero Lyranus 
et Dionysius leguut : Et quasi rana in ore, e t sic in-
le rpre lau iur ex S l raboue ; n a m qucmai lmodùm, in-
quiunt , da lur quoddara genus r a n a , quam G r e c i 
vocant xvh/.fiim, calamitam ; qua: in os canis insiliens 
canem tacentcm reddi t , e t l a t r and i eripit po tes ta te iu : 
ita planò e t muñera judices d'Echini mulos el e i in-
gucs, ne quidquain adversùs peccanies e loquantur . 
Alludere el iam potucrmil ad r anas Seriphias ab in-
sula Scr ipho, ubi r a n a m u l a inveniri dicmilur : quasi 
hi judices o r e muner ibus obsiruclo tanquàm r a n a 
Sc r iph i a obmutescant . E t sicul i l l a r a n a m o n s t r o s a 
sunt , quia p r e l c r na lu ram ad coaxandunt quodara-
modò faelam perpetuò s i len i ; ila et hi judices m o n -
stri similes h a b e a n l u r , quia cùm dicendo ju r i vacare 
debeant , t amen relicendo poiiùs iucumbuiil . 

Notandum porrò maxintò cs l verbum inclina. Allu-
dit enim ad id quod in bilance contingil ; ubi si in una 
suderà quid gravius apponalur , earn dcprimil , ai te-
rara vero sursùni elevai : sic e l muñe ra jttdiccm in -
clinara, et deducimi, ut cò propendeal judicio c i 
s e m e n t a , quo da la inel inanl . Ab hoc enim verbo in 
P r o v e r b i » dic i lur , cap. .1, 2 7 : Non declines ad dex-
leram, neque ad sinistrimi ; el de pravis el iam judici-
bus dicilur 1 Beg. 8 , 2 : Declinaverunl posi avaritiam, 
acceperunlgue munaa, et paverterunl judicium. Opus 
igitur est rec to judici ul cura illis rectis aggregetur , 
de quibus dicilur. Cani . 1, 4 : Recti diligimi te, quod 
bene explicavii Alanus d icens : Qui non incurvatura-, 
sed dir igtwuir , a q u o eliam übr ipende, ul pro a q u i -
late, non pro imquitale appcnso n tuncre depr ima t 
clcvclve judiéis menteni , neque respiciai data, sed 
p roba i a ; non iniqniialcni, sed aqu i l a t en ! ; non a h o -
rran muñera , sed propr ium jus t i l i a munus c i offi-
c ium. 

V E R S . 1 9 . — D E P O S E HACSITUOISEM TEAM A E S Ì U E 

T R 1 B C L A T I 0 5 E ( 1 ) , E T OLLSES ROBUSTOS FORTITUDINE. 

( I ) Depone tnmerem raagniludrais t u a , ne i n i q u i 
po len l i i tu» humiles et infirmi t r ibulentar . Vel, abs-
gue tribulalione, idem es t a tque s ine flagello, quasi 
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Moncl Jobum, ut si quando p r i s t i n a dignitati rest i" 

Uialur, omnem superbia io à s e rej lc iat , e t elati animi 

fasU.im sua sponle d e p o n a t ; an tequàm novis à Deo 

afilielionibus vel invi lus humil ie tur , et in ordiriem 

rcdigalur . Allus en im illc e t magnis assuctus an imus , 

qui potenl ix a l is supra verticem al iormu al iol l i lur , 

citò pleruraquc ìndignans a r d o r e m concipi l , e t p r o n o 

cursu human» imbecil l i tal is it sa;pè in fnr ias , pcenas 

peti t non rat ione de fmi las , sed impelli an imi violenti 

et cnidelitate. Hos igitur molus coe rce re Jobwn j u -

bet, atque in a l tà potes ta te eonst i tutum omni animi 

mansuetudine et humani ta t e ad inferiores sese aecoin-

mo'lare, eosdemque compiei;ti, quos diguitatc et in-

signibus ante i re t . P c r s o n a r u m a u t e m cimi sii m a g n a 

dissiinilisque var ìe ias , s icul erga murigeros c o m c m , 

et in supplices faci lem ac indulgentem ; s ic e rga r o -

dicat : Ne dilfcras lumorem deponere , doncc t r ibu la -
tione cogaris. 

OMNES ROUI STOS FORTITUDINE. Omnes molus, e t c . , 
ut esplicai 1). Gregorius . Vel scnsus est : Potent io-
r u m violenliam ad versus pauperes cocrce . Cave ne 
quibus faves, e i q n o s ad reipublica; adminis l ra i ioncm 
adhibes, in pauperes et luunites violenti s in t . 

( Mcnochius. ) 
DEPONE HAGSITUDINEM, seu suporbiani an imi tu i , 

absque Iribulaiione, id es i , spon tanee et ul lrò, ncque 
exspecia ut novis t r ibulat ionibus ad id compèl lar is a 
Deo. Depone etiam omnes robusiot fortitudine, quos 
bine inde judices e t exactores consli lulos habes ; nam 
si pergas fllos fove re , et ipsi violentò pauperes oppr i -
mant , ut solcnt, peccata i l lorum in t e rec iden t . 

(T i r i nus . ) 
erstimabit opes tuns, Deus scilicet, si le illis ab 

irà ejus redimere volueris? Miniiuè; niillis opibus e jus 
i ram avertes au t placabis, papuani in te dec re iam e f -
fugies. ConT. P rove rb . 10, 2 . y i D li. 1. non vocifera-
liotum denotai, u t s u p r a , 30 , sed opulentiam, a l -
lato VTO opulentus, supra 34, li), et Arali. ampHtudo, 
commod'uas, copiati potcslas, à radice llcbra\*e vicina, 
amplus fuit, opibus potimi. E à notione ut nomen y i u 
h . 1. sumamiis, suadet et coniexlus , et ¡Ili r e spon -
dens : omnes vires roboris, i. e - , quidquid r o b o i " et 
potenlià polles, quod et divili®, visque magna o p u m , 
u l nomine ? n , intelligi possimi; qu:e serie» ilidem 
poscit ut "1S2 auri seu argenti significato s u m a m u s . 

( Rosenmul ler . ) 
DEPOVET, e tc . Nnm a>siimabit ( vel (estimarci, Ficus 

scilicei, si illis le ab i rà e jus red imere volueris) opes 
luas? in aquipollehunt diviti(F tuw? sub. Divina: il li 
uhioni V i. e. : An ullis opibus c a m v i t a re p o s a s ? 
VW cogn*liun ?& 1W opulenlus, Job . 3 4 , 1 0 . An œsti-
mobil nobilitateti! luam? vel clumorm tuum? Numquid 
ordinari }>otesl deprecalo tua? Sed VT£ op s s ign. , n i 
Jab . 50, v . 21. Ti*? s ign, ordinare, inde (estimare. Vide 
Job. 28, vers. 17. 

ABSQUE TRIBULATIONE, e t c . Non ( s u b . œslimabil) 
aurum, ul - in m sii radicale. Sed malim esse s e r -
vile. Non angustia, sive, in angustili, scilicet qii icnuam 
reslimabit 0|ies luas : Aio» m (ve l , ne 71tidem in) an-
gustiò, aliler ut non ( s u b . sis, vel maneas) in angustili. 
Reliqua sic reddunl : Et, vel nec, omnes vires ( seu f:r-
mat'mes) roboris, s ive potentiœ, u t propterea te è ma-
lis eripiai. Auf ullum eorum qui valent robore ? H e b . : 
Qui fortificanl robur, ve!, corroboravi vires. E a d e m 
plirasis reper i tur P r o v . v . 5 , Amos . 2, v . 11, 
v e l l i . ( S y n o p s i s . ) 

DEPONE HAGSITUDINEM TCAM ABSQUE TRIBULATIONE 

ET OMNES AOBCSTOS FOBT IT UDINE. Mcl iÙS SÌC : An ìllc 
«stimare! opes tuas ì ne aurum quidem et omnem polcn-

( G r o l i u s . ) 
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bustos sive iniquos a l iorum o p p r e s s o r s fortem seu 

rigid um vul l esse a tque seve rum. 

Unde prudei i l iss imus Jesus S i r a d i , d e officio judi-

cis agens, pr imas parles tribuit fortiuidini dirons 

Eccf t . 7 , 6 : Noli quarere fieri judex nisi valeas jr-

rumpire iniquiiatem, ne forte extimescas faciem poien-

lis. Ad quern plané modum S . Isidorus Pelusiola lib. 5 

Ep i s t . 175, optimi judicis effigiem delineans : Judicm 

inquit, oporlet el saguccm el integrum esse, pudoreque 

ac blandiliis el melu superiorem : nam cuivis horuui of. 

fecluum succumi'at, tomm judicii religionem obterei. 

Qnamobrem ait* men te David judices isiiusmodi af-

fectibus olmoxios gravi ter increpaus , ex personâ Dri 

judicum supremi Judicis s ic a ' loqui tur , Psal . 8 1 , 2 : 

Usquequb judicaiis iniquitaiem, el fades peccatorum iu-

milis? Id e s t . quousque iniqua facilis juiiicia? quou»-

q u e opu len ton im rat ionem ct deleclum habet is , iis-

que iudulgelis el favelis? quoiisque in gra l iam poleo-

t iorum tenuiores condenmatis , non ad cansam ct jus, 

sed ad p e r s o n a l a t l enden tes? Rcprehend i l quippc in 

judicibus«p5«w>.n#to', personam m acceplionem, 

poSexfa, id esi , munerum accepiaiionem : qua; maxima; 

sun t judic iomm cor rup ieke . Pulchrè au tem l leradcola 

in commenta r io ad istum Psalmi locum observai , fib 

cies peccatorum dici p ro divilum. Diviliarum enim 

amalores appellavil peccatores ; quia omnis qui divilias 

amat non verctur peccatum. Sic ille sap ien te r . Unde 

t anquâm ex re communi l e r aecidente c redo natum 

diverbiuiu : Omnis dives aut iniquus, aut inUfui hares. 

Et in Evangel io divilia; Mammona iniquitutis uuncu-

p a n t u r . P o r r ô ad diligenliam Jobum exci tans subdit : 

V E R S . 2 0 . — N E PROTRAHAS NOCTEM DT ASCENDANT 

POPUI.I PRO EI8 (1). Commenda l Jobo vigilantiam, vc-

(1) Quasi dical : Ne in longsm noctem det ineas eos 
qui le conveniunl , ut possint ad sua redi re necolia. 

PRO EIS, p r o se, p ro rebus suis. (Meuociiius.) 
NE PROTRAHAS NOCTEM, jus lo diuliùs s ter tendo, vel 

comessando , sed tuis pi r inde ac libi invigila : i l as-
cendant populi pro eis, id est , u t subditi el clientes lui 
possint t empore commodo pro causis et negoliis suis 
te s emper in lerpel lare . (T i r inus . ) 

Recl iùs s ic : Ne no fie id medileris qiwm*db populi 
exlurbentur de locis suit. Nam noclc, cùm mavinié 
vacat cogi ta t ionibus an imus , soleni homines rationcs 
qmere re ad ea iinplenda qua; maxime desid«rant . 

(Gro l iu s . ) 
N'allongez point la nuit et le t emps de votre som-

mei l , afin que les peuples puissent monter jusqu'à vous, 
au lieu de ces personnes puissantes. Un interprété té-
moigne sur ce passage, qu'i l 11e saurai t s 'a r rê ter à au-
cun des sens qu'on lui donne , parce qu'il ne trouve 
point qu'il r ev ienne assez ni au texte de la Yulgaieni 
à l 'Hébreu. Chaque interprété en effet a suivi un sens 
d i f fé ren t de s a u t r e s ; e t c ' es i ce qui fait connaître la 
difiic«iltc d e s ' a r r è l e r à a u c u n . Cependant comme ii fal-
lait en exp r imer uuclqu 'un, on a choisi celui-ci 
p ré tendre r e j e t e r les autres. Selon ce sens , Eliu sem-
ble reproHii ' r ¿1 Job, qu'i l n 'avait pas eu assc7. de >oin 
au t re fo i s d e donne r audience aux peuples pour juger 
leurs d i f férends , et qu'il dormait t rop longtemps ce 
«¡ni plai t cause que les peuples, c 'esi-à-dire l is petits, 
n e pouvaient point lui pa r l e r dans le icmps qui leur 
eû t été le plus favorable; mais que les r iches ct les 
puissante qui les oppr ima ien t , t rouvaient seuls accès 
a u p r è s d e lu i . La mauière dont l 'Hébreu s exprime est 
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t ans n e dormiendo vel come&sando noctem pro t raha t , 

sed sibimetipsi sulidiiisquc invigilct, n e ob e jus in j u -

d icando osci lanl iam segni l iemque populus fac tà sedi -

t ione in ipsum i r rna t , el asccndat s ive insurgal pro eis, 

scilicet robusiis, quorum \ e r su p r eceden t i men l ionem 

fccerat , populi oppres-wribus, quos non sat is for l i lcr 

coercuissel ac prohibuisset . Cum enim isl iusmodi se -

ditiones ac lumul tus popu lä res non sine maximis civi-

latum ac provinciarum periculis accidaii l , sumrnoperó 

providendum es t pr incipibus c o r u m q u e pne lcc t i s ac 

judicibus, n e per s u a m esci lant iam ac negligentiam 

hujusmodi malo pra;l>eant occasienem : q u a m o b r e m 

cos non decel integra m d o r m i r o nocteui , uli ex I lo -

m e r o dio Chrysos iomus Orai . 1 d e Regno , s i c m o n e t : 

Ne somnum quidem per lolum noctem capere se debere 

pulel, ut cui nullum sii olium ad sveordiam; imo v e r o 

n e vix quidem s o m n u m videro, uli de bono consulc 

aiebûl Cicero lib. 7 Epis t . 30 : Yigilantià mirifica fuit, 

qui suo lolo Consulalu somnum non vi dit. Ut vel b ine 

videant , quàm s t r i d a lege tcneantur omnes diei pa r les 

publicis cur i s impendere , ne b o n a s ho ra s m a l e sive 

inuti l i ter collocent : nam in pr imis scire debent id 

quod Marccllinus Ammianus lib,.2'J, g rav i te r p r o n u n -

t iavi t : Imperium curam esse salulis aliente. Qua re pr in-

cipes ac judices pe r spec tum h a b e r e debent," se sibi 

m i n i m è natos esse, sed su i populi c o m m o d o el u i i -

l i tat i . 

Hic c e r t e communis omnium sensus fui l j a m inde 

ah eo tempore quo phi losophari homines a l q u e in re-

r u m cogniiionem incuinoere cccpenmt ; qui c o m m u n i -

bus lacilisijue suffragi is , vclul in Comitiis un ivers i la 

Iis, regium principatum inler mar inas be l luasde lph ino 

t r ibueruul : non quòd ille mirabili in na taudo coler i -

ta te fera tur , sed qui>d in eo insignis q u i d a m vigilantia 

no te tur a tque ce lebre tur . Delphinuin en im r e r u m na-

turalium inlerprcles a iunt , cùm in su m m à se aqua 

composuer i i ad uecessarhim somnum c a p i c n d u m , 

pondère corpor i s fer r i ad ¡mum solum, c u j u s contaclu 

excilatus iterimi ad s u m m u m se al toi lat , t u m i ter imi 

subsidal reciproco el perenni m o t u ; adeò ut in modico 

ilio somno et loties in l e r rup to plus vigilare q u à m d o r -

mire v idealur . Hoc igi tur velili c o m m u n e h u m a n i ge-

neris ediclum es t , vigilantiam aut lacere reges , au t 

regum e»se maxime p r o p r i a m , qui res inu l las a tque 

inagnas admin is i ran l . 

Hue spoetai pere legans Alciali emblema , q u o pingil 

dclphinuui a n c h o r « implexum cum hàc insc r ip t ionc : 

Princeps subdilorum incolumilalem procurant, yuom-

admodìtm en im Delphinus, tes te Pl inio lib. 18, f u -

turam tempes la tem pra;sagiens, ¿^ ut 

lioniinuiii ama to r , si navem venlis agi lalam of fende-

rit, lutiùs ul f igalur, a i .choram quasi humauo quodam 

beaucoup plus claire ; ca r c 'est un avis qu 'El iu donne 
à Jo!«, de ne se point fatiguer duroni la nuit à songer 
comment il pourrait renverser les peuples. Ce qui é ta i t 
un reproche beaucoup plus sanglant qu ' i l lui faisait ; 
comme si toute son occupat ion, lorsqu'il n e d o r m a i t 
point dans la nui t , avai t é té aulrefois de c h e r c h e r di-
vers moyens d ' absorbe r le bien des peuples p o u r s ' en-
r ichir de leurs dépoui l les . ( S a c y . ) 
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instiiictu dirigit : sic pr inceps qu i sque suorum maxime 

s tudiosus esse debe t , pot iss imùm vero s a l i e n t e t e m -

pes ta le et impeiu bell i , vel e t iam infortunio quodam 

alio imperniente, n e reipublica; s t a tus pe r tu rba l i aut 

e t iam de t r imcn lum capere ullo modo possi l . Hinc qui 

ampli tudine illà dignitat is o r n a n t u r inoliri s e m p e r al i-

quid debent el exeogi ta re , quod ad magnani e o r u m 

c u r a m per i inea t , et in c o m m u n e b o n u m redunde i . 

Qualem fuisse lego Magnum C o n s t a n t i n u m , d c q u o L i -

banius in IJasilicà su:'« ora t ione s ic ai l : Allentala ope-

ribus habebat el manum el menlem, et neque jubare 

erorto neque node adventante posset quis aiscere illuni 

cessavisse aut ab utroque aut omninò ab altero. C j n b y -

ses quoque , X e n o p h o n i e lib. 1 Cyropwdia; tes te , cùm 

p r x c e p l i s plenis prudent i» ; ins t ruere t C y r n m ad bel-

l u m cum exerci tu a b c m i t e m , i n t e r alia sic m o n u i t : 

Tvi»j54jt&T4 àppo'Kitrv; (•/•• Nunquàm esto sine curà seu 

sollicitudine. Consil ium sanò delphico propyleo di-

g n u m . Nam rcc tores populorum a tque domin i se in-

s tar baben l capit is in h u m a n o co rpore , in q u o lotus 

vigilautiie app; i ratus est , ct ne rvorum Ions, pr incipium 

nmtionis , u n d e funci iones vivie ac m i r a u d « : i l lorum 

e i ^o propr ium es t agerc, i l luminare , specular i , sua 

cuique munera t r ibuere , v im e l mot ionem imperl i r i , 

omnia , ut u n o ve rbo d icam, providere . 

V E R S . 2 1 . — C A V E NE DECLINES AD INIQUITATEM : 

LL.VNC ENIM CCEPIST1 SEQCI POST M1SER1AU ( 1 ) . B l a s p h C -

miam Jobo prohihe l , quam hoc loco iniquiiatem voeat 

«;TSVOU«STI*W>, u tpo te c r imen graviss imum, e l odiosis-

s i m u m D e o , u t s a n e ti Pa l r e s an i inadver tun t , ct pun ien-

tia j u r a dec la ran t . Quamvis en im Deus in c;filei'is d e -

lictis connivcre diu so lv i t , ncscio quos t amen e jus 

furori s l imulos addere videtur b l a sphemia . Nec mi-

rum : Nihil enim horribilius blaspliemià, inqui t S . 

l i ie ron. in cap . 18 l sa i ; e , quee ponit in excelsum os 

suum. Qmne quippe peccatum comparatum blasphemia! 

leviusest. Hoc aulem c r i m e n in faudum ai l Jobum c a -

pisse seqni posi mi se r i am. Nòra t en im, ut appa re t , 

Eliu, nunquàm a n t e miser iam loculum esse Jobum 

( I ) Veler ibns peccat is r ecens blasphemia'. p o s t c a l a -
mi ta tes a»ldidisti cùm t emere d e Deo et illius jusl i l ià 
1OC;ÌIUS es . (Menocliins.) 

Cave ti/ri, ne respicias, conver las te ad iniquiiatem, 
quà vel intclligendus impat ieni ior a f iec tus , mor tem 
anhelant is , t anquàm a i rumnarum finem, versu supe -
riori n o t a l u s ; vel immodici illi questus , qui à cr i -
minal ionibus jusl i lhe d i v i n a proximè alterant . Nam 
hoc, b anc iniqui ta tem, elegisii pra: a/Jlictione, in iqui-
la tem aflliclioiii p n e o p t a n d a m duxisii , uialnisti t e tc 
hàc iniquilate imp l i ca re , u l Dei judicia a c c u s a r e s , 
et d e illis cnnqnere r i s ace rb ins quàm a-quo et placido 
an imo ea sus l incre , el t anquàm d e inanu Dei immis -
sam fe r re et suscipere . Alii : Pre? ajjìiclione, seu pro-
pter afSict ionem, afllictionis gravi ta le , q . d . : Te h o r -
ror , n e ani inum ad talem impielatem conver las , siqui-
dem video le hùc pro lapsum p n e vi affliciionis. 
\ e r b u m aliàs cum 2 eonsl rui tur , ut Isa. 7 , l o , 
Agg. 2, 23 , P s . 78, 70, cum 73 vero non nisi h . I. 
Quo;! mov i t quosdam , ut r r r — p r o m - V ; UVE!' 
posilum c e n s c r c n t , hùc le contenere placitum libi. 
Alii : Cave Imdas temei iniquilati, ila ul eligeres viam 
versus Ulani prupUr affìiciionem, i. e . , uaui afflictio 

. eflicere posset ut ha s par tes el igeres. (Rosenmullcr . ) 
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v e r b a b l a s p h e m i x ; fer isse t amen p lu r ima ava re ci 

e rudel i te r et omnino tyrannicè cogitabat , l icct sua i p -

sura cogitatio fallerei ; sed l inguam antcà exeru i sse 

b lasphemara non puUibat, quod rìupér cap. 34 , s ign i -

licavit còni dixit : Quia addii super peccala sua bla-

sphemiam; sCilùel ad a n l i q f e peccala novara b la -

spbemiam. l inde pale i v e r b a ilia : Hanc enim c&pisii 

segui posi miserimi, non i la accipicnda, quas i Jobus 

jus l è priùs egisse, al miserili ins l igame peccasse e x i -

s i i m a r e l u r ; sed quasi p ra t e r i t i s sceler ibus n o v u m il-

lud b o r r e n d u m q u e blasphemhe peccaUim a p p o n e r c i 

è mul l i s capil ibus c o n f l a t u m , pula ex asser l ione p r o -

priie jus t i lkc el reprebens ione d iv ina p rov iden the . 

Ila Sanct ius nosier el Joannes à Jesu Maria, e t a n t e 

i l los S . Grcgor ius lib. 26 Moralium, cap. 2 9 : Iniqui-

talem, inqni t , posi miseriam seguitar, qui post mala, 

quwprocorrectionesuslinel, ferventi corde impatientice se 

facibus infiammai. QuodB. Jobum perpetrasse Eliu cre-

didit, qui eum inter flagella posilum libcris effari vocibus 

audivil ; videlicet nesciens, quia omne quod dixit, non 

hoc deiniquitate impatientice, sed de virtule veritatis 

prolulit ; quia ab interni judicis sentenlià nec cum se 

justificaret erravit. 

VERS. 2 2 . — E C C E D e c s EXCELSUS IN FORTITUDINE SUA, 

E T NL-LLCS EI SIM1LI5 IN LEGISLATORIBL'S ( I ) . O p t à r a t 

Jobus examen , el rogàrat c u r ila eum Deus jud ica re t , 

al iaque id genus : quibus occurr i t Eliu, Dei for l i tud i - j 

n e m et sapient iam, cu i nemo ex legislatoribus p a r e m ! 

adep tus e s s c t , p r o p o n e n s , ut Jobus legi divina; co l -

limi subde re t , bon ique consuleret ca lami la tem à Deo 

i l latam, q u a m ex d i v i n a legis prcescripto pa t i én t e r 

f e r r e debere t . Sed qu inam eran i h i l e g i s l a t o r s qu i -

b u s D e u m p r j e f e r t ? quos enim ce lebrav i ! a n l i q u i t a s , 

quosque r e f e r t D. Is idorus et ex ilio Gra t i anus in D e -

c re to : M o y s e s , q u i leges dedit H e b m s , rex P h o r o -

nreus G r a t i s , Mcrcurius Tr ismegis tus ^Egyptl is , S o -

lon Athen iens ibus , Lycurgus L a c e d x m o n i i s , Numa 

Pompi l ius R o m a n i s , e t c . ; omnes sunt posteri ores 

ipso Eliu et Jobo . L e g i s l a t o r s cer tè ilio t e m p o r e 

e r a n t t y r ann i , qui potenl ia et v i r ibus prcevalebam, 

qui catteros per vim sibi sub jugaban t , subjec tosque L 

t c n e b a n t : hi leges imponebant secundum suie t y r a n - i 

n id is a f f ec tum, qui proptercà p rac ip ieban t id quod 

d u r u m , a s p e r u m , importabi le ac saipè e ra t imposs i -

( I ) En Deus excelsus est suo robore, o m n i a r o b o r c 
et potenl ia Superai . Alii, qu ia verbum in forma hipbi l 
pns i tum es t , iransil ìvè verlunt : Exallat suo robore sc i -
licet h o m i n e m , alii : Afflictos, admi randà snà po ten - | 
t ià s e rvans ab intcri tu, qui illis immineba t . Sed pr ;e-
s ta i intrausii ivè siimi, q . d . : Attollit scse r obo re suo. 
Sic hipbil et kal scepè conveniunt signilicatione i n -
t rans i l ivà , p T O H supra 2 0 , 1 2 , vid. ci E x o d . 2 0 
42, Deut. 25, l o , Ps . 2 5 , 1 7 . Rat ionem q u a m o v e r e 
Joliura debeai , u l ab islis peccali* des is ta i . deiniò p e -
lit Kliu à sublimi m a j e s i a t c , p e r f e e i i o n e , po lcn t ia et 
sapienti; . Dei, m i a TC3 W , Quis ei sinnlis doc-
tor ? ileum exsiat tam sapiens , qui quomodò agerc d e -
bea t , eum e d w e r e poss.it. Ondo in sapient iss ima sua 
di rect ione esi aequieseendum. Aben-Esra conferì P s . 
32 , 8 . Abi capinut " t c li . I. signilicatione A r a m a i 
- O seu T S - i r o Domìms. Ita Alexaiidrinus ,qu i : 
" i s ' e " « - (Roscnmuller . ) 

: M J O B M Ì 

b i l e : Deus autera c ù m illis omnibus sit potent ior , non 

l amen leges s u a po t en l i a c o m m e n s u r a t a s imponit 

sei l q u a congruant p o t e n l i a ac facul la t i eo rum qoi-

b u s legem imponi t . Hoc sensu polest intelligi id quod 

a d l i t leram ix Christ i pe r sonà dixit l sa ias , postquìuu 

à P a l r e missum l anquàm iap idem anguiarem exbibet 

I s a i a 28 , 17 : El ponimi in pendere judicium. In I lc-

b r a o e s t v e r b u m 7DXJ sakal ; quod propr iè est li-

b r a r e in s t a t e rà au l b i l a n c e ; e o modo q u o apud 

e u m d e m i sa iam, cap . 4 0 , 1 2 , dic i lur Deus librare in 

pèndere monies, et coltes in staterà ; q . d . , in bilance 

s t a t e n e l ibrabo et p o n d e r a b o judic ium 

Judici i nomine s a p e in Scr ip lu rà s a c r i inlelligitur 

l e x , q u a nihil aliud e s t q u à m judic ium quoddam Ta-

l ionis au t men t i s legis la lor is ; quod lanquàm senten-

l i à Crina in subd i tos p ro fe r tu r . Ita D a v i d , Psal . 18, 

10 : .Indicia, inqui i , Domini vera ¡unificata ; ci iterimi 

P s a l . 1 1 8 , 6 2 : Super judicia juslilia! luce. Et Deus ipse 

c o n q u e r i l u r apud Ezecb ie l em, cap. 10, 1 3 : Quonittm 

judicia meo conlempserunt; el apud Jc r emiam, cap . 87 : 

POpultti meni non mtellenl judicium Domini. Hoc ju-

d i c i u m t radi t quas i l ibrando in Staterà. Ita en im feri 

l egem suam 'evangelicam Chr i s tus , u t l ibre l ac fon -

d e r e i vires et facil i tates h o m i n i s , cui legem t radcre 

p a r a t ; ul non sii ma jo r i s ponder i s lex quàm sit vir-

t u s p ropr ia , ve! cmendica la humer i illius cu i est inipo-

n e n d a . l ' h a r i s a o s a rgu i i Chr i s t a s Dominos , quoniam 

alliganl, i nqu i t Matth. 23 , 4 , onero gratia el importa-

bilia super hitmeras homìnum ; quia ea p rac ip ieban t 

q u a v i res excedeban t humer i subd i to rum. Deus au-

t e m legem da tu r a s p o n d e r a i p r iùs quasi in unà bi-

l a n c e vires hominis , ut lex in alià bi lance posila non 

s i i ma jo r i s ponder i s q u à m ille por t a re au t sus i inerc 

p o s s i l . H a c omnia m i r e complexes est diligens ille 

d i v i n a legis s c ru l a io r d i ccns Psal . 110, 8 : Fidelia 

omnia mandata ejus, con firmata in seculum secali, 

facta inventate eieequitate. Ubi expendi i S. Basilius illud 

Signum universa le omnia. Non sun t manda ta e jus talia 

ut u n u m sii j u s lum el conveniens , a l t e r a m in jus tam et 

d i s convcn i cns : Omnia mandala ejus /¡delia;id CSI, fir-

m a , s t imma l i rmi ludine stabil i ta ; q u a p rop te reà nulli 

contrar is i consue tud ine abrogar i possunt . E t m e r i t ò , 

q u i a omnia facia sun t in ventate et ceguitate. Io rcri-

tate quidetn ; qu ia r ec l a sun t , u tpo ie s u m m a verilati 

i n t c l l cc tös divini conformia ; ideòque, inquit S . Basi-

l i u s , nihil ob l iqu i , n ih i l tor tuos i , n ih i l obscu r i , sicut 

l i u m a n a leges cont inent : in eequitate vero ; quia omnia 

a d nos t ran i commodi ta iera sun t insti tuta : au t io aqui-

t a t e , quia s e c u n d u m a q u i t a l e m consli tuta sunt , ideòque 

poss ib i l i a . Non e n i m a q u u n i e s se l , u l Dominus sub 

g r a v i p i a n i p r a c i p e r e l s e rvo id quod itli essct omninò 

imposs ib i l e . Dei l l is ipse David a i t l ' s a l . l 18,172:Omnia 

mandala tua eequitas : P a g n i u u s ex l l e b r a o vertit ju-

stitia. Talia ergo sun t e jus m a n d a l a , u l i n s e sint recla, 

e t in o rd ine ad n o s possibilia et convenient ia . Juslilia 

n a m q i i e e s t , q u a s q u a l i t a l e m facit et a t lcndi t . Ouara 

s i i n a q u a U a esseu l v i r ibus nosir is Dei favore orbalis, 

u l i q u e iu jus la essen t : quod d e manda t i s divinis dici 

n o n p o t e s t , cùm s iu l omnia in v e n t a t e e t xqu i t a t e . 
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P r a c e p t u m quidem dilecl ionis inimici qt i ibnsdam 

visum est impossibile, quia videi t i r cont ra na tu ra l em 

cuju5quc inc l ina t ionem, q u a m u e m o potesl lo l lere : 

aliis, conl ra r ium p r o p r i a conservat ion! ci salut i : 

nu l la en im res conservar i potes t , si comrar i i s non r c -

sislal el repugnet , ut docuU Aris lo te les lib. 2 d e Cce- : 

io : a l i is , opposi lum rationi el a c u i t a t i , s ecundum 

quam sicut ju s lum est di l igere d i l i g e n t e m , el bene fa -

cere benefac ien i i , videtur ju s lum udisse o d i e u l e m , e t 1 

malefacere malefacicnli : id t iamquc CSI a q u a l i l a t e m 

servare. I la mulli genti les an l iqui iùs s e n t i e b a n t , imo 

et quamplur imi qui s e lìdeles p r . ed icaban l , ut ex ! 

Marcellino, Epis i . 4, apud Augus t inum, Jus i ino Mar-

tyre in Apologo contra gent i les , S . H ie ronvmo in cap . 

5 Mai lhai e t aliis Pa t r ibus cons ta t . Verunua iuen Deus 

nosler , cui, ul d ixi t Eliti, m t l lus ei situi,'is in Legislato-

ribus, t am sap i emer p roced i ! ut legem ¡stani p romul -

gans e t s t a tuens s imul ra i iones efl icacissimas Iradat , i 

quibus demons l ra t illam n o n impossibi le in , nec i u -

j u s t a m , n e c rat ioni au t p r o p r i a mil i tal i con l ra r i am ; 

quin poliùs poss ib i lem, j u s l a m , secundùm ra l ioncm, 

p r o p r i a q u e utilitali ac salat i u m i d i i : eonvenien tem. 

Hinc c t iam illam ante Evangebum David divino i n -

s t inc tus Spir i lo agnovi l , el exact iss imé servavi l , quan-

do a b iis in quos maxima beneficia c o n l u l e r a l , a t ro-

cissimis injur i is a l fec ius , e l ad mor tem q u a s i l u s , non 

tannili ipsos ullus est , seti e t iam benignlss imè liabuit, 

d icens Psa l . 7 , 5 : Si reddidi rctribuenlibus miài ma-

la, e tc . E t alibi c amdcm sibi ut op i imum v i a duccm 

p r a l i g i p o s t u l a t c ù m a i t P s a l . 11S, òì-.Legemponemihi, 

Domine, viam justificalionum tuarum, et erquiram earn 

semper : da mila intellectum, et scrulabor legem luam, 

et custodiant illam in loto corde meo. P r imo peti t legem, 

q u a sit via ad v c r a m jusl i t iam e t a q u i l a t e m l e n e n -

d a m . U t e n i m annoiavi! B. Ambros ius in Psa l . 118 , 

Octonar io quinto ve r s . 2 , h a c debe t esse p r a c i p u a ho -

miuis c u r a , q u a r e r e legem, secundùm quam s ine e r -

ro re viam v i t a lencat , p e r q u a m jus l c vivai, e t ad vi lam 

v c r a m tenda t , ad quod ins t i lu tum expendi t illam divi-

n a m admoni t ionem J c r . 6 , 16 : Ilice didl Domimi : 

State super rio», el videte, el interrogate de semitis an-

liquis, guai sii via bona, el ambulate in eà, el imenietis 

refrìgerìum anmùbus reslrìs. S t a r e autcni s u p e r vias 

csl a l tenl iss imè cons ide ra re q u a n a m via t cnenda s i t . 

Et cer lè nul lum negot ium gravius se poiest hontini 

offerre , quàtn quod ad r ec i am viatn l e n c n d a m p e r i l -

net : si en im a b eà a b e r r a v e r i t , i r reparabi le malum 

incurr i t . P rop lc rcà bu ie negotio s u m m a es t adhiben-

óa cura ntagls quàm pccun i i s , et quibusvis r ebus se -

culi. Bec lè ergo Deus c lamai : Stale super vias. E t 

quoniam non potes t homo à se ipso vcram viant i n v e -

nire, ho r t a iu r Deus ,'ul in le r rogc t el q u a r a t a b c o qoi 

illam potes t docere Psal . 1 1 8 , 55 : Interrogale de se-

nilis ontii;ill's, id est , sccóris e t c e r t i s , quas ant iqui 

Pal res t enuc run t . David i taque des iderans r cc l am 

viam tenere , à Deo posiulat ut c a m sibi des lgne t c i 

s tatua! dicens : Ligem pone milti, Domine, viam juslifi-

cMionum martini. Et r e e l è qu idem ad Deum ipsum r e -

curri t : p r imo, quia leges imponere p rop r imn esl r c -

g u m et d o m i n o m i : q u i d e c a u s i qui r egnam d ieun-

tu r Legum conditores, guijusla decernunt, I ' r ov . 8 , 1 5 . 

Dominus :es t qui legem imponi t s e r v o ; Rex qui l e -

gem in Republicà s ta tui i . In lc l l igens e r g o David sn-

p re inam Dei po lcs la tem e t absolutum domin ium, se -

qne iUius sc rvum p r o f t i e u s , legem sibi a b e o imponi 

posiulat . S e c o n d ò , quon iam inleli igcbal se à Deo 

c i t a t u m ad a l e r n a m b e a t i t u d i n e m , cu jus v iam solus 

ille novera i , qui illam taiiquàm lìiiem ins l i luera t , q u i 

so lus siillicicnter i«ilcsl ad cam on l ina re . 

O b s e r v a n t s . Ambros iuse t l l i l a r i u s in dictum Psalmi 

locunt, Daviden! , cùtn banc peli l ioncm fecil , m e m o -

r ia lenuisse id quod Deus c u m anl iqu is Pa t r ibus egit ; 

qu ibus , quando eos ex .-Egypto e d u x i l , u l in ter ra in 

p romis sam in i rod t t ce re ! , quon iam p e r descrittiti e ra t 

i le r a g e n d u m , facileque po lc ran t à r ec lo i t inere de-

viare, co lumnain illam ce leb rem nub i s et ignis, q u a per 

d iem solis a s l u m t e m p e r a r c i , et noctu v iam os lcndere t 

a m b u l a u t i b u s , e t t e n e b r a s f u g a r c i , p r a s t i l i l . Hocque, 

inquit A m b r o s i u s , e s t quod David dixit Psal . 98, 7 : 

In columnà nubis ¡oquebatur ad eos. P e r illam e n i m 

non m i n u s e laré q u à m si verbis a g e r e l e l Ioquere lur , 

doceha t ci i n s l r u e b a l quando , quomodò e i per q u a m 

par tem ilei- esset a g e n d u m . Lex e r g o v i a , inquiunt 

Ambros ius el Hilarius, co lumna illa dici polent i , q u a m 

divina P rov iden t i a , non humanuni a rb i t r ium, cons t i -

tu i t . E t rec lc qu idem ad Deum per t inebat hanc vi® 

regulam dare popu lo , q u e m ad t c r r am i l l a m , q u a m 

n u n q u à m v i d e r a t , e l c u j u s viam ignoraba l , dcs l inà-

ra t . S imi l i te r inlelligciis David sibi ad a t e r n a m pa-

t r o n i p rof te i scendum, et nirnis faci lò posse hominem 

à scopo a l i e n a r e , si s u a ra t ionis ductuin so lummodò 

s e q u a m r , pet i t à Deo sibi legem s l a t u i , q u a s i i l a n -

quàm v i a , quä r e c t u m i ter l e n e a t , per q u a m s ine e r -

ro re p roceda t . 

C a t e r ù m non tanl iun pe t i t à D e o , ut legem sibi 

i m p o n a t , sed e l pos tu labat a b eodem intel leclum ad 

earn in te l l igendam : Da mihi mtelleclum, el smilabor 

legem luam. Ut en im dc inons t r a t D. T h o m a s in 1 -2 . 

q u a s t . 00 , a r t . 1 : Lex e s t a i l u s inlellcctUs el t a l i o -

n i s i l l ius qtd illam imponi t : e t lex divina est ac ins 

quidam intellecliis divini : ea au tem q u a ad in te l le-

c lum divinum per t inen t n e m o n o v i t , nisi Deus ipse 

rcvclc t . L y c u r g u s , Solon ali ique l eg i s l a tu res , q u o s 

an l iqu i tas c o m m e n d a v i t , cùm leges f c r e b a n t , c a r u m -

d e m leg i l imam ¡nielli; ;entiam Iradebaut ; quoniam 

c r a n i a c t u s intel lcclàs eo rum ; quos nemo r e d e pole-

rat capere , nisi ipsimet cosdem expl ica rcn t . .Multò m a -

gis hoc ipsum dieendum est d e i l io , de quo sc r ip lum 

est : SulluileisimiHsin legislatoribus: cu juscogi la l innes 

t am a l t e e x c e l s a q u e s u n t , ul dicat David Psal . 59, '6 : 

CogUaliombus litis non esigui similis sit libi. E t si gute 

sunt hominis, u t inquii Apostolus 1 Cor. 2 , 1 1 , nemo 

seit, nisi Spiritus hominis qui in ipso est ; mul tò m i m i s 

c a q u a Dei sun t cognosce! , nisi Spir i tus Dei, qui in 

ipso est , nob i s revcle t . Id quod Deus ipse d c m o n s l r a r e 

voluit , quando in monte Sina apparu i t Moysi de fe rens 

in m a n u suà legem igncam, splendente™ a c fu lg idam, 

I Deut. 5 3 , 2 : Dominus, inqui t , de Sina verni, et de Stir 
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ortus esl nobis : apparai! de mo,ile Pliaran : in dexlerà 

ejus ignea lex. Qucin j u x l a al iquorum scn lcn l i am s i -

mil i ter descr ips i t Habacuc cap . 5, 3 : Hens ab .liiilro 

centi, el sanctus de monte Pliaran, e tc . ; splendor ejus 

ut lux erit, cornua in manibns ejus ; in Uebrreo « à , cor-

nila a manibus ejus• Describil Demo fprentem legem 

in m a n u sua c l ex imios splenduris radios a b e à d e m 

roanu e m i l t e n l e m , quos cornua v o c a l , id e s t , Rain-

nias ignis an t r ad ios sp iendor i s ; eo modo q o o facies 

splendida Moysis dic i tnr cornuta, quia rad i i spiendoris 

t a n q n à m p v r a m i d e s et co rnua a b ea p r o c c d e b a n t , ut 

noil possent in earn in tendere filii I s rae l . In manti 

ergo l>ei e ra t lex, e t in e à d e m m a n u ora l lux ct clar i-

tas : qu ia s icnl lex divina a b e j u s manu procedi l , ita 

el lux ad earn in te l l igcndam : c t sicut lex divina non 

polcs t ad nos nisi ipso ope ran t e e u g e n i e pe rven i re ; 

i la ncque possumus legil imam ejus intelligeiiliain 

conscqui , nisi a b e j u s m a n u ct poleni ià liicis rad i i ad 

n o s p r o c e d a n t . S e q u i t u r : . 

V E R S . 2 3 . — Q m s P O T E R I T SCRUTARI v u s E I U S ? A O T 

QUIS POTEST EL D1CERE 1 OPERATCS F.S 1N1QUITATF.M ( 1 ) ? 

— V E R S . 2 1 . — M E M E N T O QI OD IGNORES OPUS E H ; , DI; 

d i o CECIKECCNT VIRI (2) . Ai l neiiiinem posse t ins , l ioccst , 

5 4 5 

(Synopsis . ) 

(1) l u i qnis, e i e? Et, ve! uul, quis dicat, fve l dicet 
i . e „ d i ce re | .ossii ve! ausi t . vcl dieit, ve! diri! )? 
Operalus es, voi operaris ini ;ui'alem ? vei pot iùs per-
versiiatem ? I laud ita libi agendum crai . Nulli leneiur 
suoruui fac lorum ra l ionem reddere , nee in e jus ae t l s 
qnidqui im es t quod culpari possi! ; qnod si id nobis 
n u n c non appare ! , appa reb i l a l iquando. Nemo nisi 
impudei i i iss imus et b lasphemus unquiiin ausus osi il-
luni i u j u i l i l i s accusare . .Ne e r g o In facias . Caslalio 
h u n c versimi cimi pr ieccdcnle coiuiecli l . e l verbis 
p r e o e d . versus t r a n s p o s e s , ui iui i iquo sic r edd i t i 
Veils gnidetn doctor iiiconiparabilit inajor est viribus 
qua,n ut ab eo quisquam facli ralionem exigal, ani eum 
inique ferisse dicat. 

(4) Quid, ci c u r faeiat qua! facit 
DE QUO. Opere . 

GECINERUNT « r i ; vulgare c a r m e n pass im u s u r p a t u m , 
cl omnium o r e ti i ium videtur iiitelligere, q u o dieero-
lu r divina ope ra e s s e m a g n a , cl Ileum a b omnibus 
cognosci , sed quas i procul , el non disrinctè. 

(Menochius.) 
HE Deo, d iv in isqne oper ibus , ceeinenint viri, e r u -

diti , insignes pbilosopbi , liieologi, propin i,e. 

( l i r i n u s . ) 
MEMENTO « O D IGNORES OPES EJUS V u l g . l e g i l 

in significal ione h e b r a i c i , nude S'N'J® errores dici in-
tu r : cimi Svr iacuin sit, u t mox videbis. K U O mulius 
vcl magi,US. 

Memento ( ó Job) , iti ( U s i c aceipi tur supra v . IO 
i lem cap. 3, v. 12), magnifica (vei amplifces, ex io l -
ias, priedio.es, oims ejus, vcl opera ejus, non accuses, 
u i n u n c facis. Job , d e Dei juiliciis quercns , opus Dei 
ìui iniuuere v ideba tur . Alii s i c : io luemoriam revoca 
et incute complec ie rc qnanliì iulibet ejus o p e r a ; quia 
quo plus ili iilis cogilabis, eò magis ea a iu i l lcs . 

Di: QUO CECINERUNT (vei camini ) , viri, erudit i ct in-
s ignes , pbilosopbi. Uieologi, proplieiai : s a p i e n t e olim 
Carmine proverbial i . Sei! non Urn excel len-
tes , quani miseros e t plebeios, homines sigiiilicat. 

Quo» LAI DARCNT VIRI TOSTI, guod cerinomi, e i e . , 
uni e cantora. (Juod liomines Omni te inpore canlicis 
e l laudibus ce lcbràrunt , ncc lamen unquàm Dei ope-
r u m magmludi i iem assequi poluerunt . Quibns viri 

opera s iveae tus Dei perscru lar i , vei i n j u s t i c e i p ; „ m 

incusarc .c i im s i t inc rns tab i l i sc t ineffabi l isac natura j u -

sl issimus. P rop tc rea i i r g e i j n b u m u t r c c n r d e l n r s e m o -

ilici capit is esse, ignorareque miri! Dei fact i, virosqqe 

anliqii iores non s i e e g i s s c . u t opera Dei sc ru la ren l i i r 

au! r ep re i i enderen t , sed cum animi demis s ione deeait-

tarenl : Ne imiilaris prudenti« fine, m o n c l Salomon 

i ' rov . 3, 5 : Est en im bacillus ar i indineuS, cu i si in-

ui lar is f rangi tur , i nn i t en temque vulnerai , fun i t amgr 

j ergo o m n e s bacillo for t i ss imo, cui e ts i tot is viribus 

inCnmbamus, m i n i m e f r a n g e l u r ; i nn i i amur , inquam 

, fidei Deique Onuii |iòlentKe, cu jus opera aileò sunt 

subl imia , u i h u m a n à ra t ione coniprcbendi n o n p o s -

s in l . H u d e II. August inus , ep i s i . 3 ad Volusian ira : 

Tola, inqu i i , ratio facli esl poienlia faciei,,is. eie. Id 

quod Aposto lus quoque non obscurè ins inuai dioens, 

K|ihes. 5 , 2 0 : Qui potens esl omnia facere superabun-

danler quàm pctiiiiiis ani inielligimus, e tc . Si natura! 

opera intel i igcndo coniplect i nequ imus , qui fieri po-

l e s i n i opera ilio, qua! na iu ram v incunl , compleela-

m u r ? Quo/nodo ignoras gute sit via spiriiûs (inquit Eo-

e l e s i a s i e s , c ap . !1 , 5 , el qua raiione compingantur 

ossa in centre prœgnantis ; sic neseis opera Dei qui fa-

bricator est omnium. I gno ra i bomo co rpo r i s sui ill 

u tero rabf ica t ionem, ani inum ignorât s i ium, n a t u r a 

a r cana mille ignorâ t , u t S . August inus doce l , üb. 21 

de. Civilatc De i ; ignorai ar t i f icum mille ope ra , qliic 

nisi v ide r e l fac ta , licri non posse j ud i ea rc t : peisua-

deat ergo sibi Deum omnipo ten tem mul la el posse fa-

c e r e e t fecisse qu:e ipse ignore! , inlellectiisquc acie 

; a t t ingere nequea l . O n d e p e r q u à m aculé ac veré S . 

j Gregor ius , lib. 27 Moralium, cap. 1 s ic inferi : Cujus 

perscruUiri actio non polest, quo pacto repreliendi po-

lest? Nemo enim bene judical quod ignorai. Tarilo erge 

debemus sub ejus judiciis sitendo quicscere, guanto el 

ralionem judiciorum illius noi cemimus non ridere. Sic 

¡Ile. Vide quie notavimus ad cap . 9, ve r s . 11. 

VERS. 2 5 . — OMNES HOMINES VIDENT ECM, i s c s -

QL'ISQUE I.NTCETCR mocc i . (1) . P r o b a l u r u s ËUu Deurn 

prtejitemnl, quas i à ys princeps : quod a l i e n i u s e s t . 
™ açcipiunt m significaUone laudandi, loeuinque 
sic reddiinl : \drerte mulla esse opéra ejus. el lamen 
lliudart eum ab omnibus hominibus. Alii : Quod iicmpe 
(opus ) uUtuli suni, vei conlemplanitir, s ive inltteiUur, 
hommes. I j i lueri so ient , qui scilicel inenle desiiluli 
non su u t ; vol, intuiti s u n i j am omnibus r e l rô seculis. 
i innubi is nota sont opéra e jus . Intclligit, vol. 1° me 
leoia et l empes ta te ra va r i am, ui percini iur ex v, 27 
el scq . Syiiccd. gen . Vei , 2» di luvium Hoe t i r am, ul 
noniinulim explicaliil inde à v . 27. Quod contemplai! 
S,nu ntoriales, u, e s l , quod lotuui gémis bumanum 
exper tutn e s t . TC- iniueri hic et Job . 3 3 . vers . U , 
' 2 i ' e l 3 l i 3 S - (Synopsis.) 

( ! ) intel l igi lur lioc d e nalurali el o b s c u r i cosni -
t i o n e l l c i , ouïe e s c rea tur i s b a b e i u r t s i c en im proximè 

!" ,r ' hcce Dm magnas vincens sriemiam noslrcm, 
numéros aimorum ejus inœstimabilis, e tc . ( Estius. ) 
^ O M N E S HOMINES VIDENT EU». In c r e a t u r i s e t e f f e -

IÎNISCCISOIIE KTIETIIR ' p E o c i t . Quia p e r scalas 
c rea lu ra rum aliquam Dei sed obscuram cognil iouem 
M * * " « » - (Menocb ius . ) 

HOMINES VIDENT E 

it a longé, neiuj ie 
admiré l i i r . ( Synops is . ) 

il scienl ià nostrà i l ium c o m p r e -

mei i l i s a i le i idere : nain e s fabric:! et gi ibernalionc 
m u n d i , adei 'que ex omnibns oper i ims e j u s ae c rea -
t u r i s , quasi e s ccr t is vesiigiis, Deus c rea to r agnosc i 
p o t e s t , l ia sanclus Gregor ius . ( T i r inus . ) 

Pa t en t omnibus Dei opera , omnium ociills suni e x -
pns i l a . W » intuelur, soil.. 1 'W sen TS i Had { W B 
opus), sou ilia opera , p iTTD, è longinguo, i. e . . in 
c œ l o ; nam in sequeut ibus inde à v . 2 7 , e n a r r a t Dei 
o p e r a , quai in aerc el reg ionibus cœles l ibus l imn. Alii 
ê longinguo intclliguill : ex pa r le ¡Un tantinn cogiiosci-
mus , et ex pos ier ior ibus , e s cifeeiis . Sed mab i p r iu s , 
ut s i g n i f i e d , u m cs imia esse Dei o p e r a , ut quamvi s 
à nobis longo interval!« d i s l e n l r t amen vcl emini is 
dissi t is se i n g é r a n t , t an tamque raajcstatcm vouerar i 
coganl . ( l t o senmul l c r . ) 

IMADILI! 

Deusinultas, amplus , e s l , sei l . Pû, robore el po len -
ià ; nec sfimiis. eognoscinius e jus ampli ludinem el po-
en t iam, a s s e q u i e a m non va lemns . Els i omnes bomiues 
' jus opera c e rnan t (v. 2 5 ), magui tudiuem e jus l amen 
oui couiprel ieodere possumus ; iulinitis par t ibus uo -
,truni capti im supe ra i . Numeruinannorum ejus quod 
il l inel, non esl investigano, seil. V , ei, i. e . , perves l i -

iicnlìa!, qua: nullis t empor ibus sii 
:rò, quai : t e vis s i i porenliai, non ir 
orila1, sed brevissima!, e t qua; bi 

iffectibi 
iUnd. Pateiii onuiibi 

potcuiiRiii, sap ien t iam, e ie . , conj ie ia t . 

Ui i lSQCisi t iE,c tc . l lebr . : / fomo(ei»omo,mi)r ie / i j ,col -
lectivè, p m , liomines, mortales, homo, inquam,) imuelur, 
vei respici! ( sub . illud ) cminùs, qiuiuquàin eniinus, 
procul, ó longè, ve! è longinquo. Hi-c variò explieanl : 
1" Eliain ex re i roac l i s len ipor ibus . Nunquàm min 
en im homines sapieutes f u c r u n l qui Dei ope ra inqui-
s ieruni ct admirat i sun t . .1 formaiionc mundiImcusque, 
r Significai quòd non cuivis slatini Dei o ^ i n i m ma-
gniliulo cognoscendaui s e exb ibea l , nisi quis m e n t e m 
adhibea i , velili è longinquo ct aliitis ca enns ide rans , 
el abstruosior i cogital ione d isqni reos . Quamvis o m n e s 
homines opera Dei e s t e r n a c c r n a u t ; a t non pei.ilio, 
i i i l r o sp idun l ac eapiuni ra l iones curimi ; ita p ler ique . 
3 ' Nune non prope vei ciarè c c r n u n t u r o | )era Dei ( ut 
in villi ruluràl , sed è longinquo, e l v e l u t p e r s p e c u l u i a , 
1 Cor , 13, v. 12 ; e s nosier ior ibus , e s e f f e c t i s • non 

o m n i s causa cum eo esposluiandi au t con tendcndi , 
quasi al iqnid injiisiè faciat. S u n t qui TT3 nVi jungan t 
e noi "Z'w T 3 K : , necscimns numerimi annorum ejus, nec 
esl e i pmestigiaio, e ls i e » 7 0 aliameli sii subsc r ip lum, 
quiuu io l i b r ò m e l r i c i s , Psa lmis , Proverlii is el Jobo) 
aliataciI non semper disliiigual. ( RosenmuUer. ) 

DEUS «AGNUS.eie. Hebr . : Deus e s tningnus , a m p l i o , 
ingcns, voi mulius, sci! . , j iolenlià, sap ieu t iàe l vir lui ibus 

21 , vei, e j u s pc lent iam el magii i t i idincm. Ila a,„plus 
est ut no,, eogni.sc/niius; Deus quid, m prœslantior est 
tpumulidintelUgaiiius. Al superiori vorsieulo divorai 
o m n e s homines e jus ope ra ce rne re , liìc ilici! nos igno-
r a r e . I tesp. : Supra dixil nos aliquid in operibus Dei 
velili è h n - t o q u o c e r n e r e ; ver ino p l a n è m a g m i u d i i i e q 

5 1 8 C 0 M M E N T A R 1 U M 

hominibns 

pvocu! l a m e n , hoc est , cxi l i ter , l e n u i l e r ; qua l i s e s t 

not io r e r u m longe i l ' s s i l a rum, quas conspcc tu vei i n -

tu i tu 

banc, asscrui t Apostolus, 

lia eiiiiu ipsius a crealurd mundi, per ea guie facta 

sunt, inte/lecta, conspiciuntur, sempiterna quogue ejus 

lirtus el dicinilas. At cognit io ilia es igua e s t , ita ut 

ve rba , conspiciuntur el videnl, quibus Apostolus e t Eliu 

usi sun i , p ro cognoscuntur e l intelligunt, ct mod icc id 

qu idem, aecipicnda s in l . N a m oiuncs qu idem homines 

ra t ionis beneficio u len les a l iquateni ls Deum aguoscere 

possunt , e t cogui l ione a l iquJ , sa l iem tcnui el i m p e r -

fec ta , ad eum pe r l inge re , cons ideran les in c r ea tu r i s 

quasi in spcculo C r e a l o r e m ; in o p e r c a r t i f ieem quasi 

in ccnigmate c o n l e m p l a n l e s : a t t a m e n n e m o potesi il-

ium perrectc sicUl (n se e s l Cognoscere , qneniadnro-

di im ca cognoscinius, quae i p rop inqno v i d e m u s , no -

s l r i s ocnlis p ros ime o b j e c l a ; scd cognilioiic admoduni 

impe r f ec t a , ct ni inis ex igui s c i e n l i a ; q u e m a d m o i u n i 

ea quie longe a nobis d is tant , et qua! a iougiiKpio r e -

s p i c i m u s , adinodiim l enu i l e r e l impcr fec tc cogno-

sc i raus . 

S c p u i a g i n u versum h u n c ita I c g i m t : n-; f U f m s 

<%i'-i-i3 »mi +jmuip*i(, tin f f k u . Oinnis homo 

videt in ipso quicumque mineral, sunt mortales. Cu jus 
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sensus csl : O m n e s quidem homines in seipsis vei ex 

siili insita vi nalural i possunt videro cl contemplar i 

Crea lo rem, !i q u o viiam el o m n i a bona recipiunt : ma-

si ine au tom hoc a s s e q u u n l u r qu icumque vulnera l i 

s u m mor t a l e s : ex c o en im quòd in se i n iuen lu r lo t 

vulnera to tque mise r ias in m o r t e m eos p e i t r a h c n t e s , 

fortius ape r iun t oetilos menl is , ul Deum omnium p r o -

videnlissimum lil ierutorcm in tuean tur . Si pauper es , 

ipsa p a u p c r i e s le csc i la t , u l D e u m q m e r a s , cui facile 

e s l subi to hones t a r e p a u p c r e m . Si f a m e l i r u s cs , ipsa 

le f a m e s u rge t , tit ad Deum l endas , qui iliim aper i t 

m a n u m si iam, dal omnibus escam in tempore oppor-

tuno, et iinplel omne animal benediclione, Psal . 114, 

16. Si in l i rmus e s au l vu luera tus , ipsa te vulnera p r o -

v o c a n e ut m e n t e m Cleves ad Deum, qui pcrcut i t e t 

sana i , vulnera i ct m e d e l u r , mortificai et vivificai, de-

duci! ad inferos el reducit, 1 Reg. 2 , 6 ; adeòqite i m -

mensa est e jus Charitas, u l p rov ider» ce l ia r la c i a p o -

Iheeas congru i s rentedi is r c f e r l a s ad corpor i s a n h n i 

que vu lne ra c u r a n d a . 

VERS. 2 6 . — E C C E DEUS MAGNCS VINO.NS SCÌENTIAU 

HOSTRAM : HUMERUS ANNORUM FJL'S 1N.ESTIMAB1L1S ( 1 ) . 

Ail nos Dcum nul lo modo posse c o m p r e h e n d e r e , 



SSI 

quod re l iquàsu i otatione persequitur; id probans ex 
mirabililius ejusopcribus, q u a eò pertinent, u t probet 
cum Deo, ut Job optabat, non esse dispulandum, nc-
que rationes cousiiioruoi ejus indagandas. Quis en 
( inquit Apostolus, Rom. 11, 54 ) eognovil sensi 
Domini, aut quis consiliarius eim/Wl. 'Subjiciamus ergo 
sun ima veritali intcllectum bumillter ; mvsteria vero 
divina ne scrutemur superbe, ilei ineemsti ( inquii 
Sapiens, Prov. 25, 16 ) , comedi quod sufficit Uhi. 
Mella dulcissima sunl divinitalis mysteria ; sed quod 
sufficit comedeudum ; hoc esl, u l exponit interlinea 
lis Glossa, non plus sapicndum quàm oporlei sapere 
Dionysios Carthuslanus ad eumdem locum : Si mei 
inquit, tomiisii, id esl, Deum contemplali capisti, 
Seriplurarum dnlcedinem aliqmlker degustasti, contale 
quod sufficit libi ; id est. juxta capacitatela inteUeciùs 
lui te refiee ; ncque incomprehensibilia comprchendere 
nilaris. Item codem cap i te , vers. 27 , ail Salomon 
Sicut qui mei «alluni comedit, non esl ei bonum, sic qui 
scrutator esl majestatis opprimctur à glorid. Opprimi 
tur il majestale et gloria Deiarrogans inlellcclus, qui 
illius unitatem arroganler scrutator : ul is s iomachus 
à mclle opprimitur, qui mei mulium comedit ; e l is 
homo ponderi succumbit, qui pondus vires exceden 
in humcros lollit. Divus Gregorius, Id). 14 Moralium 
cap. 14 : Dulcis, inquii, est reguisilio majestatis ; sed 
gui plus hanc scrutaci appetii quam liumaniiatis cognitio 
pamiuit, ipsa hit ne ejus gloria opprimil ; guia velut 
immoderate sumptum mei perscrutanti! sensum, dim 
non capitar, rumpit. S ic i l ie . Quemadmodùm qui solis 
splcndorem lixis in eum oculis contemplatur, solis 
ipsius luce nimià obruitur et e x c s c a l u r ; s ic qui divi-
nilatis radios ardenlissimos leincrè et insolcntcr in-
tuetur , cornscauti eorum splendore opprimitur. Al-
tiera te ne qiicesieris ( inquii Ecclcsiaslcs, cap. 3 , 2 2 } , 
et fortiera te ne scrutatiti [ueris. Altius nostro intei-
lectu est mvsterium Divinitalis et fortius. Non potest 
parvus inlellcclus ad altissimum pertingere myste-

assequi non possumus, nec millesimam ejus partem, 
quia Inimana menli incomprehcnsibilis est . Por rò alii 
T i : (Al, etsi hic sii alhnach, jungunl cum sequenti 
hemtslichio, ul passim III in tribns, ut supra, v. 7 : 
Nec scimus numerimi minorimi ejus, nec est ei incesti-
gatio, i. e-, nec pcrvestìgari potest. Sed prius malo : 
Deus a nobis perfeelè cognosci noti "potest ; q. d . : Ma-
xunus esl el incomurebensibilis. ' 

NoiEncs .e lc .Hebr . : Numerum annorum ejus,fsub. 
non coglionami«), nec est percestigatio; numeri annorum 
ejus,et non inquisilio ; numerus annorum ejus, et non, 
vcl nec, investigate, scilicet ei esl. Hcbraismus est, ubi 
1 el abunda t ; q . d., numeri annorum ejus nulla esl 
pcrvestigatio. Numerus, eie., investigali neejuii, vcl , 
infinitùs; cujus annorum numero non est percestigatio ; 
v e r l o , situi numero annorum ejus non esl pervesliga-
t io ; hebr . : Numerus annorum ejus ( i . e . , quod al linci 
ad numerum annorum e jus ; nommativusabsolute po-
situs ) , non esl ci pervesligalio, hebr. et non, eie. Con-
' i ! ! ? 1 0 1 sc.n*il annexioni conseqnentis. Alii lo tnm sic 
reddum : Ecce Deus immsnsus est ( ncque scimus ), mi 
merus annorum ejus, el non est pertesligaiio; ecce, Deus 
modis omnibus maximus est, ul ¡gnoremus; numerimi 
annorum ejus et viam eum pervestigandi. 

(Synopsis. ) 
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Hum : imbeeillis mens non potest (orlissiinum capere 

arcanum. 

Duplex aulem est causa, cur ad tantum mysteriuni 
non pcrtingamus : altera est in nobis, aiterà in ip s o 

mysterio. In mysterio est infinita alliludo, q u a om-
nem superai iniellectum, juxla illud Job 36, 26 : 

Ecce Deus magnus rincens tcienliam noslram. Id quod 
David eliam significai, dieens : Mirabais facia eslscieu-
lia tua ex me, id est, p r a m e , nam capiuin meum ex-
ccdit ; confortala esl, id est, forlis facta est, e! non 
poterò ad earn aseatdae, non polcro ei prevalere . In 
nobis verò esl causa magna imbecillilas. l inde D. Gre-
gorius, lib. 9 Moralium, cap. I l : Qui, inquit, in fa-
etis Dei rationem non videi, infirmitalem sitimi conside-
rans, cut non videat rationali videi ; c i posi jiauca 
ibidem subdit : Nequaquàm sufficit sensits carnis, ul 
secreta penetret majestatis, e tc . 

Sed bcus lu, ó Eliu, quid minim, si magnus Dcm 
s u a majestatis magniludine humanam scientiam et 
inleiligenliam cxsupere l ! longè majus prodigium, 
quòd Deus humilis et humilialus vincal scientiam no-
strani. Multò enim minùs admiror, cimi Deum nescio 
quia se aliiùs elevai, quàm quia se humiliùs abjicit : 
plus stupeo, cum Deus p r e Immilliate exinanitus à 
mcis oculis disparct, quàm cimi p r a altitudine s u a 
majestatis eò subvchitur, quò uec visus, nec scicntia 
mea pertingit. Majus denique signum Dei humilis pro-
fundilas quàm Dei altissimi magnitudo. Audiendus 
hic. D. Augustinus, lib. 4 d e Trinitate, de coguitione 
nos t ra Inlirmitatis agcns : Seienliam, inquit , terre-
slritun ceelestiumque rerum magni estimare sole1 genus 
humanum. In quo profecto meliores sum, qui /tuie 
sciential prceponunt nósse semetipsos ; laudabiliorgue est 

nimus, cui nota est vel infirmila, sua, guani giti ed non 
ispead vias siderum scrutatur eliam cognilurus, ant qui 

jam cognitas tenet, ignorimi ipse qui vii ingredialur ad 
liniera el firmilalem suam. Idem argomentimi vide-

lur quondam Tlialeli factum : is enim ( ut est apud 
Alciatum in Emblemate centesimo quarto ) cimi ali-
quando slellas inspcclurus astrolabium in «cium in-
tenderei, casu factum u t in foveam inciderei : tunc 
subridens cjusdem Thalelis famula : lleus, inquit, quà 
ratione ctelum inlucbcris, qui nec terram polis es in-
tucr i? Non sunt ergo superbè perscrulanda altiora 
mysteria: perscrulanda potiùs sunt bumiliter Dei man-
datagl i illa exequamur, juxla illud Psalmi 118,69 : In 
tolo corde scrutator mandata tira; item ibid., \M:Da 

ibi iniellectum, et scrutator legem tuoni, et custodiani 
Ulani in loto corde meo. Quamobrem Sapiens postquàm 
dixil, Eccl. 5 , 22 : Ahiora te. ne quesieris, eie., illicò 
addii : Sed que precepU UbiDominus, illa cogita sem-

Plura de Dei incomprehensibilitaie et incognosci-
bililale ejus vide sublimiler apud S. Dionysinm Arco-
pagitam, lib. de divinis Nominibns, cap. 1, et mystica 
Thcologia cap . 1 et 4, et ibidem nostras Annota-
liones. 

NUHEBUS JNSOBUH EJUS s u E s n u m B . Periphrasis 
est a tcrni ta t i s , q u a tempora omnia sine ullo successo 
complcctilur, sed ad captum noslruin per inastima-
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bilem annorum numerum explicaiur. Ita D. Crego-
rius, lib. 27 Moralium, cap. 4 : Dicere ulcumque eter-
mtatem voliti!, et ipsam elernitalis longiiudinem annos 
vocavit. Cinn enim brevitatem temporis dilatare voluntas, 
momenta pet horas, horas per dies, dies per menses, 
menses aulem per annos exlendmtis. Quia ergo peram-
plum quiddam dicere voluit, set! quid diceret latins non 
inverni; ideò, annos sine irsi ¡inalione numeri muttiplicavit 
dicats : Numerus annorum ejus inasiimabilis : ut dùm 
ea qua; apud se sunt prolixa multiplied!, elernitalis 
longiiudinem se meliti non posse iitfirimlas humana 
cogtwscat. Tende itaqne oculum in eiernitatem, ul ri-
deus Dami, rei quando esl à princìpio, vel quousque; 
el nusquàm finis superior, qui.: esse non incipit : nus-
guàm finis inferior, guia esse non desinil : intra ipsum 
omnia coangustanlur ; ipse vero circa omnia siile spatio 
extenditur, sine loco dilaialur, etc. Sic ille. l luic tam 
salubri consideration! lubet paulò diutiùs admiramlo 
immorari, ut soli Deo a l e rno vivere ci piacere con-
suescamus. 

jElernus Deus dicilur primo : quia infinito inter-
vallo ante omne tempus imaginabile fuit , et infinito 
intervallo seu iiiGnilis senilis post omne tempus ima-
ginabile erit. Concipe relrò aule mundum conditum 
lot myriades seculortim ( seculum voeo durationem 
centum annorum ) quot sunt arenai in omnibus litto-
ribus; quot g u t t a in omnibus aquis ; quot folia iti 
omnibus arboribus ; quot gramma in omnibus pratis ; 
quot semina in agris : quot pili in omnibus animalibus : 
et buie incomprehensibili numero adde tot milliooes 
seculorum, quot pulviscuh sunt necessarii ad implen-
dum totmn universum corporeum ( de quo fuse no-
sier Clavius in Spharant ) adhuc Deus lotum illud 
temporis incontprehensibile spatium, quod nobis vi-
deri possil ¡nslar cujusdam atcrnitatis, infinitis secu-
lis et seculorum infiniiis millionibus antecessit. llis 
adde longè majora ; multiplicetur tolus iste numerus 
seculorum hitelleclu angelico, ratione quadral i vel 
cubici , sentper ascendendo, quantum per mille annos 
iste actus repeti potest, adhuc infinito intervallo et itt-
liuilis seculis Deus prior et antiquior deprehendetur. 
Idem diccndunt, etianisi lot linnt cubica mnltiplica-
lioncs ordine recto ascendendo quot a r e n a sunt ne-
cessaria ad impiendum universum. Nullus numer t s 
annorum vel seculorum lam ingcns à mente creala 
relrorsùm concipi potest, quin tandem desinai in cer-
ium lerminum, e l aule illuni tenninum snpersinl in-
fiuila sccula, qiiibus Deus illuni terminimi antccesse-
ril. Ob banc causati! vocalur Anliguus dierum el pri-
mus ac novissiimis. Simili modo concipicnda a lerni tas 
in futurum. Concipe in l'uturum tot milliones seculo-
rum quol modo assignavimus : exaclis omnibus illis 
adhnc reslabunl alii milliones seculorum, et quidein 
infiniti, quibus Deus cum sanctis suis regnabit, e t dam-
nati apud inferos lorquebunlur. Nec potest ullà mente 
crea l i lauti multitudo seculorum conelpi, quin ¡Ili 
exactà et post illam adhuc alia multitudo seculorum 
inlinila non sit subseculura. Ubi adverlendum esl, in-
" g r a m alcrni latem, quaicnùs dicit quamdam dura-

s. s. xiv. 
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lionis extensioiiem, nostro modo concìpiendi quasi 
duabus constare paft ibus (ets i in seipsa sit loia si-
mili, net: partibus ca rca t ) : (pianini altera «incipitur 
ut existeus completò ante omnia seccia imaginabilia, 
quasi semper exacla, h a e soU Deo eonvenit; nec 

. putì) uHam crcaturam illius esse capaeem, ut bene 
probat Lessius nosier, lib. 4 de Pcrfectiombus divi-

; nis, cap. 2. Allera concipitur ut existens post omnia 
sedila imaginabilia, quasi semper futura, ita ul nihil 
unquàin de eà decer|iaiur quo possil imminui. H a c 
communicari polest rebus crcatis. Sic enim ci mundus 
renovatus, et beatitudo Sanctorum et torment i pec-

; catorum a l e r n a etimi. 

: Sccundò, Deus dicilur elernus, non solum quia ante 
omne tempus coneepiihile infinitis seculis extilit, e t 
post omne lempus concepibile cxtabil; sed eliam quia 
omnia bona sua, omnem potenliam, sapienliam, bea-
titudinem, omnia gaudia ci oblectamenta, q u a per in-
finiium lempus acquirere posset, perfectissimè in 
unum colicela liabel, e l immutabiliter ex omni a l c r -
nitate in omnem aterni ialem absque omni inilio et 
fine possidet, ila ut nulla ei fieri possit accessio, nulla 
decessio. Nemo in h i c viti potest omnes voluplales, 
omnes obleclalioncs et gaudia, quibus tolo v i la d e -
cursu fruilur, simili habere coilecla, ut simul omnia 
¡Ila sentiat.et percipiat, illisque simul fruatur : imo 
non posset ea simul p e r i r n e , sed moreretur caudii 
magnitudine, corde se niiniùm dilatante : u t constat 
multis exemplis eorum qui gaudio ex tini aliqui r e 
insperat i concepiti repente expiràrunl. At Deus omnia 
gaudia, et omnem deleelaiioncm, quam infinito tem 
pore de infinitis bonis pereipcrc posset, simul el col-
lcctini [ter totam aterni latem possidet. Untie triplici 
ratione gaudium Dei est infinitum : Primo, quia est de 
bono infinito, uempc de essentia sua. cxcellemii ; iti 
que l a m i cum perfectionc, u l ei onminò e x a q u e t u r : 
et ulteriùs est de bonis infinitis, q u a in essentii d i -
vini einincnier continentur. Secundò, quia simul et 
confenè liabct omne gaudium, quod per infinitum 
tempus successivè percipi potuisset. Terliò, quia hoc 
lolum simul possidet non finito aliquo tempore, sed 
per omnem aterni tatem. Siculi si dareiur lux corpo-
ralis intensive e l extensive inlinila, et tola perfeetio 
estensiva conirahcretur in pnnetum; et illa lux sic 
cont rada cssct in infinilum diffusa, ubique Iota per-
feelè existcns : pari modo Deus omnes suas cogita-
tone.*, omnia Consilia, omnia decreta simul ab alterno 
immutabiliter concepii et retine! ; ita ut nihil novi 
possit cogitare, nihil novi ci posset occorrere , nihil 
etiam vel aut dcccrnere, quod ab a l e rno non cogilàril, 
volucril, slaiuerit. deereverit ; nihil pcrmittcre fieri ut 
tempore, nisi quoti deereverit in aternilate. Semper 
enim a tcrnum decrctum circa omnia et singula dehuit 
praccssisse , sine quo in tempore nihil fieri potest. 
Non quòd Deus absolute non possit lacere aha quàm 
q u a fecit aut facturus est : absit : potest enim alia et 
alia sine fine, elsi re ips i non deereverit f acere ; fieri 
lameii non poteit, ut re ips i aliquid facial, nisi tleci e -
lum faciendi ab a l e rno praecsserit . Itaque pi.icst 

. . . . - r iS 
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omnia absolulc, conskiera l i ipsius po lcn l i i « sapiei 

l ià ,c lsumni;Vl iber la lcaba! ler i ioqi i id l ibcldeceiTicndi : Qui DE NIEIBL: 

non potes t omnia ex suppOii l ione; noinpo supposilo 

quôd dec rc tum non pnecesser i t . Postulat onim ipsius 

eminent iss ima ¡e teni i las e t in imutabUisce l s i tudo , ut 

omnia qua! Cunt in tempore , et qua: non l imit , in suâ 

luce inllnila t am p é r i o d e cons ideraver i t , e x p e n d e r i t , 

ponderaver i t , a lque si iniinito tempore d e singulis d e -

l ibcrâsscl e t consul tàssc t . L'ode facile iili fui t d e o m -

n ibus e t s ingubs s t a t u e r e semel et s imul qua! iuûni to 

post t e m p o r e facieuda vei permit tenda c r a n t . l ino id 

e r a t n c c e s s a r i u m , n e voluntas e jus circa aliqua o b -

jec ta m a n e r e t quas i s u s p e n s a , quod est imporfec t lo-

nis . Qua re nulla e s t in e o actuuiu intellcctus au t vo -

lun ta t i s success io . Quod semel cogitât au t videt s e m -

p e r cogitât e t v ide t : q u e m semel ama t , s emper a m a t ; 

sed p r o e o t e m p o r e quo e ra t ainabil is ; n e m p e p r o 

t e m p o r e s l a tùs g r a t i s : quem semel o.lit, s emper «d i t , 

non a b s o l u t e , sed p ro t empore quo o d i o d i g n u s e s l ; 

p ro al io v e r ò t e m p o r e , quo amore dignus e s l , i l ium 

a m a t . Hi a c t u s , qui n o s t r o modo concipiendi in Deo 

ex is tan t a b ¡ e l en io , non cessant p ropr ie , n c c ex t i n -

g u u n l u r , neque d e novo emerg imi vcl c l ic iuniur , s e d 

m a n e n t invar iabi les r e spec ta su i objcci i p ro ce r io 

t e m p o r e , q u o objecta in ce r io s ta ta e x i s t a n t , e l p ro 

ilio t empore quo in eo s l a t a exis tent vei exs l i l e run l . 

Te r t iò Deus dic i lur telernus l anquàm supra ¡c terni-

la lem, et ut causa x t e r n i l n u s in c rea tur i s : ipse en im 

suo poicntissinio, ass iduo e l immutabi l i iut tuxu, q u a 

omnia creat ct conservai , est causa c u r muudus , angeli 

e t homines in ¡eternimi s iu t pe rmansur i et du ra tu r i 

una cum s t a t a gloria; vcl d a m n a t i o n s . Denique r e s 

o m n e s s u a m dura l ioucm, aï tat is mensuran! , spal ia vi-

vendi e t essendi , t en ipus naseendi el m o r i c n d i , pro 

suâ qu icbbe tcondi l ione a c n a l u r à a b ipso accepc ruu t , 

u l i pu l eb rè doce t S . Dionysius lib. d e divinis Nomii i i -

lius, cap. 10. Vide quoque L e s s i u m , lib. 4 d e Per l 'e-

Ctionibus d iv in i s , el Drexel ium nosiriuii iu Opusculo 

d e JS ie rn i t a le . 

VEIIS . 2 7 . — Q u i ALTERT S T 1 U A S PLCVLK ( I J , E T E F -

( I ) Id es l , in alluni tol l i t , scilicel per v a p o r e s . Vol 

ET iiirr.Miis m u s , eie. , qua cliquant pluviam in 
no paran mum, quidam ad diluvium hoc comuni c t p r o -
cédons re fe ron t , locumque sic redduni : iVem subtrrt-

TT C I U C I T I ; » 

(1), Q0.E 

hit siillas aquarum, id es t , aquas in nubibus 
conl inet , n e in o rbe in t e r r a r u m pe r rumpan l , ul olim 
fece ruu i ; s ic os lcndi t n e m o n d o quidem inesse ¡Ster-
ilitateli!, sed soli Deo, qui prò arbi t r io suo eam com-
inunicat : Quo: fundebanl pfui-itim ad calamitatoti 
eitis, id esl , diluvium quod immis i t ler r is ad everlcn-
liiun o rbe iu . llcliqui l'orò hoc, sicul el pr&cedeus. 
comma d e pluvia aceipiunt . Stillant ( voi, stillabunt, 
effundenl, liquant, colliquimi, c l iquanl , sub. vcl, nubes, 
qua rum inox memilli t ; vei, ni) ine ilice in sublimi r e » . 
Iu:ce ) pluviam ad vapore,nillins, sub. nubis ; i. c . , plu-
viali! factam ad vaporem quei» subduxit iu mediani 
regìonem ae r i s ; q . d . : Al iquando in s t imma siccità te 
educ i lu r vapor humidus , umle gene ra tu r pluvia co-
piosa. Vei, ad nubem ( sive nubes ) ejus, i. e . , ex nube 
e,iis, Dei scilicoi, bcneiicio nub i s à Deo suscitai®. Ai 
vapore,n ejus, i . c . , quando e i c i t a t vaporcs . Dicii, eli' 
qiioiil, ul al ludai ad gcnera i ionem pluvi®, p p " esl li-
imefacrre, caiifmre, excolare, fendere, u t s u p r a J o b . 2 8 , 
1. Dicilur de mine rà , quando , igne soluta e t liquala, 
eonRatur pu rga tu rque igne, f apd i t u rquc p e r canales. 
l l ic i rans ler iur ad pluviam, venus tà n i e t a p h o r à , quia 
Deus ad eumdem modum ex t fab i t gn i ias aquarum, 
qu.e i iquanlur in vapore, e t d e i u d e e f i u n d u n t u r . Alii : 
1:1 tur 'e stillant ili pluviam proptw nubem ejus, qua 
rimimi fumigai pìutiam ex vapore suo coaciam, qu® 
[iindiail plùvium posi ncbi/lam ejus, q , d . : 1 ostquàiu 
neliulaio ex illis vaporibus creavi t . TM, alias calami-
las, llic accipilur ul Gen. 2 , 6, i la postulante scnteiilià 
h u j u s loci, b auleti) va ic i posi, u t Gen. 7, 4 , 1 0 , n u m . 
33 , 3 8 . Castal io lo ium versum sic redilil : JVniii eo 
agno: auitas elicici:/.:. fnndiiur ex ejus vapore pluvia. 
Aói sfe : (ll 'ioo absciadil siillas aquarum, colliquani plu-
vinin in vapora,, suum; i. e . : Q u ù m Deus nubem sol-
vens abscuidi l a b e à c t reseca i gu i ias a q u a r u m , aqu® 
i s l » coll iquala, i. e . , resoivunt , pluviam iu vaporem 
smini u n d e o r t i c r a t ; b r i t u r e n i m pluvia exascenden -
l ibus vapor ibus , et rursi is in eosdem rcsolvi lur , adeò 
n i pcrpc lna bie sii reciprocai io . Quidam volunt hoc 
verSÙ coiilraria opponi , Deum siepe conl inere pluviam, 
cl s;;:pc copiose e f fondere , u t r o q u e modo famein in-
duce re , l lona pars i n t e rp re ium r e e l é intel l igit , Deum 
nune aquarum sldlas au fe r re , cùm ¡estam s u i u i n t p vcl 
siccitutem i i .vcbi i ; n u n c v e r ò plnvias p e r nubes exco-
lalas imiiiiltcrc largiùs . R . L e v i " , in principio ve r s t e , 
cxponil cimi; quando Deus aquarum siillas prohibei, 
cùm s u m m u s ®sius est au l siceitas, repeniè pluviam 
mil t i t , e ie . Sed ma lo quia prò ra t ione sumere , ul , 
cùm dixissel : Ecce, Deus magnusesl, qua:velili propo-
s i t o e r a t , con f i rmare incipial, ex Dei oper ibus ìpsius 
mago i t ad inem, sapienliam et p rov idcn l i am; nude si-
imi! jusli t ia p robabi lur , quod er3t i n s t i t a tum. Nam 
ostensà magnitudine, lo l le iur o m n i s causa cvposiu-
landi au t contcndendi , quasi aliquid hijuslè laeiat. Hoc 
autem u s q u e a d lineili penò sequenl is capi l is , ubi iusi-
gnis c r i i el admirandus El iu . Incipit ex Dei operibus 
q u » in sublimi liunt, u t pluvi is , t on i l ru i s , etc- , qua: 
s a n e s.epè a J o b el sociis alferunliir ad sumniam po-
tcniiam el sapienl iam De ios t cndcndam. Nam-elsi plii-
losopbi horuui causas a l lcrre cena l i s u n t , non lame« 
assed i l i sun t quomodò hiec Deus faciat cer l is lempo-
r i b u s e l locis c l bominibus , ut exped i r e jud ica l , eie. 
Et liaic vulgaria nobis proponi l Sp i r i lus sanctus, ut 
c ù m neque i iorum ra l ionem videamus, e t c . , collign-
m u s non esse nobis iu alt iera Dei judicia t e m e r e peiie-
t randi ini , qua: supra n u b e s c t ccelos ipsos sunt . H»c 
fusiòs quàm milii inos esl exhibni , quia lunilamcniiim 
con i inen t eo rum qu® deinceps habcn iu r . 

(Synopsis.) 
(1)Ilesolvunlur emmnubes,quia, vei nani,sii//imi{sub. 

aq,m)è nubibus, quùm stillabunt nubes, quam fnenipe 
pluviam) slilla/il nubes, quiimque ila /friniti «eli. i. e-, 
nubes ¡11 cffilis. Quiini /¡ameni superiore! nubes ( d» 
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DESUPEB. L'oslquàin d e incomprehensibi l i seicnt ià Dei 

egit, ad e jus opera t ransi t , p ro lc rens excmphuu ar idi -

laiis ci pluvi®, quod in super io r ibus quoque , praiser-

lim cap. 26 , vers. S , et c ap . 28 , vers . 26 , « p e n s i m i 

est ; cu jus per fec lam cogni i ionem houi inibus non c o u -

l ingere ra i ionibus mul t i s assc r i tu r : u l ex hoc pa lea l 

exae iam diviuorum o p e r u m noli i iam à mor ia l ibus m i -

uimè p a r a r i , a c p ro inde à cur iosà corurn discussione 

abst incndum esse . Eode in a r g u m e n l o u s u s e s l S i r a c i - , 

des d icens , Eccl i . 1 , 2 : Areuam maris, el pluvia: ijulias ! 

el dies secali quis dinumeravil? e ie . p roba t impossibi-

l i» ] esse d ivina: Sapient i® coguilioncin a r g u m e n t o à 

minore ad ma jus . Si en im rcs fui i ias e t l e r m i n a t a s 

cei-lis nuiner is e l mensur i s de f in i re n e q u a q u à m posst t -1 

m u s , qua r a l i o n e po te r imus b r e v i c i rcumscr ip loque 

modulo nostr i i n t e i l ecUs iuliuilam a lque inmiensaci 

Dei sapienliam inves t igare? Tarn® igi lur pluvia: nobis 

innumerabi les s u n t , licet finii®; n u m e r a n l u r au lcm 

à Deo solo, l i n d e Septuaginla b u n e locum ila v e r l u n t : ; 

Aiiifuitac Si avrw 5«q»é>E5 ìitr'.vi * Numerabiles aulem ti 

slilla: pluviie. Ubi S . Chrysos lomus scienl iam e l pro-

videntiam nota i . E x q u o loco videtur miiii colligi posse , 

ut pluvi® g n u ® scienl iam h u m a n a m s ign i f i cen t ; qu® 

licci haber i poss i t ; huniana e n i m e s t e l finita; non t a -

meu l iabclur omnis : e t l i s e c l iam qua: non h a b e t u r , , 

si cimi d i v i n i c o m p a r a t o r , non secùs e r i t , a c s i plu-

vi® gutt® eum Iluhiinibus conferan iur . Pluvi® nimi-

rùm siili® s u n t sapicntia nos t ra . Qua re Moyses in 

Deu lc rono i i i o , cap. 52 , 2 : Concrescal, inqui i , M plu-

via docirinamea, ftuai ut ros eloqtùum menni, qttatr 

imber super herbam, el quasi sHIlw super gramina. Eri 

l ibi slilla; pluvi® ; ha s l amen aufer t Deus. Siili® en im 

e t gu t t® h u m a n ® sapieniia; evanescunt , si cum divina, 

qu® ad ins t a r gurgi tum fluii, con fe ran iu r . 

E T E r r r a o i T IMBUES AO ISSTAR CI IICITC». Gurges a u -

l em propr ie est locus in [Invio p ro fundus , in quo aqua 

conger i tur ct c i rcumvolv i in r ; acc ip i t a rquc pro ipso 

aquarum pcr icu io , ut apud Virgilium i E n e i d o s 1 : 

Apparati rari names in gurgite vasto. 

Quare loci h u j u s s c n s u s e t iam esse potes t , q . d . , ho-

mines cnavigare gurg i tem divin® Sapient i® absque 

diluvio, ut p r io ra , aceipiunt ) . IU defaant ab Celliere, 
qutbus ( n e m p e gullis agttie ) slillam lenues nubes. un de 
( T3K p ro D B S TBS I deslillant nubes, i. e . , ex q u o va-
pore. Nubes en im pluviam s t i l im i . Vcl, nubes, pio-
prie ae r . S ign. D i p i « t am aera quàm wiliera, i. e . , 
supreuiam c l medium aeris regionero , ubi o m n i a m c -
leora g i g n u n l u r ; sed e t inflmam reg ionem, iu quà ros 
gignitur, s igo. el « c i u m , à lenuissiina co rum o m n i u m 
subslantià. 

Q M PH.ETEXUM', e t c . Ma:,am(velsiillabunl, stilla-
rat, el rortml, slillam, stillai,I, i nquam, • 2 > ? idem 
quod fa',) super hominem miilluni, multai, voi p/uri-
mos, homines, vei super homines multùm, voi copiose. 
Adeb ut m,Via,IS taker defuttt in plunmos homines, ul 
siinul muli® regiones pluviis r igen tu r . Locum sic 
roildo : Quia dijjiuuiil mties, stillimi super homines 
rnilios. Caosam t rad i i is i ius liquaffimis, quà pluvia 
in vaporem suum reso lv i tu r ; quia nempe n u b e s non 
maiiem snlidum et eoBqiar tum corpus , sed solut® 
uuUnunl, q u ù m nempe sti l lant super homines , eosque 
non paucos, sed niulios, ut plur imi sini admi rand i 
bujus operis s p e c u i o r e s el les tcs . ¡Synopsis.) 
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naufrngii perieulo nequaqm'un posse . N a m Deus m a -

gnos e s t , viucens sc ienl iam n o s t r a m , a i q n e g u r g i t e s 

sapienti® illius nos obu inbran t . I n d e subdil : Qui ,1, 

nubibus fauni, guai preetexunt cuneta destiper. Pro que 

S . Augusl inus legit : Tenebrescem super homines piti-

rimos. Sequ i lu r : 

V E I S . 2 9 . - S I T O L C E E I T E X T E N D E R ? N T E E S OCASI 

TEBROBICH S T O » ( 1 ) : - V E K . 5 0 . - E T I X L C C N . U I E 

LOUISE SUO O E S D P E K , CAROINES UTOOCE 1IARIS C P E -

R1ET (2). Ycca t au tem n u b e s Icnlor ium Dei , quòd n u b e 

(1) S » p c alias animal iver l i inus , Hebr®is famil iares 
f m s s e h a s pi lcases. Deo t r ibuunt quoddam t en ton i ge-
nus , eircuml'usis und ique n u b i b u s cons lans , qua: a b 
lominum aspec ln illuni rémoVent . I l e b r x u s : S i iitiel-

ligelquis expansione, nubis, qttte est vela creciio tentoni 
a u j , Quid admiral ioi ie niagis digniiin quàm vas tum 
Ulud teu lnr ium ex nubibus , solio ma jes t a l i s illius un -
d i q u e c i rcumfus i s ,co i i f l a iu iu? 

(Calinct .) 
Insuper mim intelHgat-, scil icel homo, qu isquam, 

expansiones nubis"! Num polcs l aliquis inlell igcre q u o -
niodo nuiles expanda! , el s u t p e n d a t aquà l í e l a s? Au t 
quis intcl l igat strepimi tentoni ejusVi. e. ; nuliium, qu® 
Deo leiilorii vice videiilur, vid. Ps . 18, 12. lO i , 3 , 
117, 8 . Quis iulolligat qtiomiKlò p ro fe ran tu r terribile« 
tomtrus , ex nubibus auditi ? m w s n sun t fragores, stre-
piíns, À MN», rapii cum fragore, u t inf ra , 59, 7, Isa . 
2 2 , 2 , Zacba r . 4,1. ( I loseamul le r . ) 

An inlelliget (vcl insuper un intelligel, s ive fiileUiqit, 
insuper ( vei Krumlanien | si inlelligel, vei iniettami 
si l imi:, considera, si modo cdveriaì, sub. homo, ex e ò 
quod pr®cessi l v. 2-i. Si quis eliti,il ardmadmtit. 
Alt quis possi! elioni intelligere, elittmne novit, jan 
i eri! quis perspicui expansiones , vcl extensiones ( vei 
dimensiones ) nubis, s ive nubiani Q u à m longè s e s e 
illa e x | i a n d i t , quùm i iubrcm fluidi!, au l qiiùm to-
na i . Alii, diffcrenlias, s ive varíeteles, nubis, s ive mi-
MAM, egregio s e n s o ; quis omnes nuljiuoi dill 'ereiiüas 
inteuigi t , el ea ruui r a l ionem, c u r ali® inanes s in l 
ali® fondant p luviam, sive placidam sive vehen iemio-
r e m , ali® nivein , p ru inam, ventas , toni t rua g ignan t? 
Quomodò ex e iden i maier ià e l fo rma , cimi vapores d e 
l e n i a u l mar i a i to l lautur , lauta var íe las , ole.? l l®c 
sané admi randa sun t et t r emenda .Logora u l ' S n s D n i r 

; sed ubiqiic in nos l r i s exCmplaribus legitur p e r C . 
QUASI TEsroniu» SCUM, franitus, vei fragores, vcl 

strepitus ( e t frenólas, lomlrua, elevatiom , r e p e l e , 
n u m inlelliget ) leutorii, s ive tabernaculi (vei firma-
menti, ve! tu M a r i o ) su i ? vei ejus? e i e . , nubis scilicel; 
vcl Dei , i. e . , in nube . Pcr iphras is à simili. Sic Psal . 
1 8 , 1 2 . Xubium, quie d i c tunur esse Deo vice t en ton i 
iu quo Deus velut hab i t a re v ide lnr , c ù m illinc admi-
randa sua opera exsoril in tac infer iora , pluvias, toni-
i rua , e ie . Collier Psal . 1 0 4 , 5 . Qucesunt ejus umbraculi 
clalioncs, suol ve lu l lag,teoria l u j a r a sai r f S i - n à NTJ, 
quod idem esl cum perslrcpere, personare. 

(Synops is . ) 
(2) Ecce, exlendit, vei expandit (scUicèi Deus ) super 

eum, vei ip iutn n e m p e , h o m i n e m , v c l , super eam, 
sive ipsam, nempe nubem. Non placet , qu ia 2V es t f e -
iniii. al a f f i l im i in TÍJ3 masc . Alii : Oli id, i. e . : OB 
iii mi n u l l a ca lo r em, ul educai v a p o r e m . Alii, propia-
alimi, sub . taparea. Alii : UH ( scilicel mar i j super 
expimdii. Alii ; Arnese, circa se) luce,,, suam. N e m p e 
vei 1° p luv iam, qua; lux voca lur , quoti pluvi® descensu 
d i e ; illilstreUir, ct tenebr® nubis d iscut iantur . Hoc e t 
Chaldieus sequ i lu r , expandit super eam, nubem sci l i -
cel , plurima suam. Vcl 2" radios solares, quos expan -
di t super l e r r a m . Lucent so lano l i ,qu .nu super n u b e m 
expandí!, i t a ut eà discussà e t ilispulsà se rcn i l as indu-
ea lur ; cu jus cou i r a r ium inf ra seque in r . super nubes 
legit lueem; mio el hoc versu , radices mtiris legit. S0IÌ9 



radi i in n u b e s d i f fundnntnr . earuraque dcnsi latc et 
opac i t a t c è b t u n d u n t u r . Te l 3° fu lgor , quod faeit e m i -
c a r e è nube . S y n e c d o c h e gener is . 

CAMUSES YILOOUF. MARIS OPERIET, el radices maris le-
git, ie.nl, operici, operuit, rursi im n u b e obtegit, e t c . , 
vel uub ibus . Operi!, n e m p e s a p o r , i. c . , vapor copio-
s u s eonsurgi t è m a r i p rop te r r ad ios sobs , unde lit 
p luvia . Alii, legit, nempe luce ills, i. e . , fu lgure , p e -
n e l r a n t e scilicet p e r aquas mar i s . Maris aulen nn i -
n i t , quia vas tum est, et lamen t o t o m , quùm Deo visum 
fue r i t , nnb ibus tegi tur . Sed quid h i e radices maris? 
R e s p . : I" F u n d u s sive abyssus mar i s . 2° Superf ic ies 
mar i s , quam sic soca t , ob ( Indus vagos qui in diversa 

' s e i n d u n t u r m o r e rad ié i s . 5* Terr i l ,Cui inCumbunt ma-
r i a , quam imbribits humec tâ t e t obtegit . -Ia E x t r e m a 
mar i* l i t tora et ul t imi fines. Tegil radices, e t c . , i. e . , 
tot i i in m a r i s ambi tum. Simul radicum maris memin i t , 
quòd aqua; mar i s s in lve lu t radices nubi i im, quia illis 
ma te r i am undc gigntintur suppedi tant . 

{Synopsis. I 
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quas i tectus et i n d u s u s a p p a r e r e solcai , u t n a r r a t o r in 

E x o d o : Gloria Domini api>ariiit in nnbe; adeò u l Re-

gius vates quasi ovant i s nobile spec tacu lum laude e t 

p r a d i c a l i o n e e o n s e c u l u s e x c l a m i r i t P s a l . C7, 3 3 : Ma-

g nificentia ejus in nubibus. Quani magnif icenliam a b 

«eterno P a i r e in ve te r i lege pa te fac tam t a n t u m abes t 

ut F i l ius novo in T e s t a m e n t o imminu i s sc pu laudus s i t , 

u t e t iam c u m u l à r i t : nam in sua gloriosissima T r a n s -

figuraiione, ubi c luxi t magnifica gloria, u t D. P e t r u s 

les l i s oeu ia lus prodidi t , p ro regilico ins t ruc tu el sp len-

d o r e esimia. ' p o m p a g rande vel ini e l b la t teum adli i -

bu i t eonopeum rosele n u b i s , non diviniUite m h i ù s 

q u à m a rgen tea luce radiant is . E t c ù m victor r e m e a r e t 

in a d u n i domi ta m o r t e , e r eboque spol ia to , non leo-

n i b u s , u l quidam in Cap i lo l ium, non c l cpban t i s , ut 

a h i , n e c ut communis t r i u m p b a n t i u m m o s f a i t , ins i -

gn ibus equ is in E m p y r e u m est invcc tus ; sed nubes 

suscepit cani; et , quod subti l i tcr fui t nota ium à S . 

C h r y s o s l o m o , pa t e r aum c u r r u m de l ige re voluit j a m 

tol ies à ilivinitate usurpa t imi , ad ind icandam august is -

s imani d ign i ta tem. Inde quoque ad decrc lor i iun m a -

e u u m d iem e t t r ibunal universi tal is cum gloria e l ma-

j e s t a t e in n u b i b u s est v e n l u r u s , ut E v a n g d i u m 

m o n c t . 

Non solimi au tem Deus in signora majes ta t i s e x l e n -

di t n u b e s quas i t en tor ium s u u m ; v e r ù i n cliani ad d e -

fens ionem e l pro lec t ioncm s u o r u m , qucmadmodùa i 

in sac ro l iymno David cec'mit, P sa l . 104 , 39 : E x pan-

dit mibem in protectionem eorum, vel, u t ver l i l S . Am-

bros ius , ad protegendum eos. Q u a m n u b e m vates P u r -

p u r c u s r e c t è nomina i preteritimeli!, S . flicronymus 

ve r l i l ex Hebrieo tentorium, alii umbraculum. P a r a -

p h r a s e s C h a l d a u s : Expar.dit, inqui t , tentorium suum 

in nubibus lanquhmvelamen. In l ibro S a p i e n t i » dicilur 

relamenlum dici, in G r e c o d m , operìmentum, p r a s i -

d i u m , m u n i m c n , e t tu te la . E t al ias vocat j n U v q w {<-

vi r l ia r , peropportunum et magmficum peregrinalionis 

hospilium, cas t r is videl icet posit is s u b aurea n u b e vel-

a t i r eg io c o n o p e o , in tc rmicanl ibus Icnitcr rad i i s ut 

a rgen tc i s bull is gemmeoque fu lgore . Addii e amdem 

i p s a m n u b e m cxhibuissc solein i l l e s a - liostcr i n l e r -

p r e s ver l i t sine Imsurà, hoc es t , i n n o c u u m , non a s i l i 

moles t imi , non calor is magui lodine g r a v e m , non telis 

diei , u l e u m I.ucrelio dioam.ipeslcm et perniciern ad . 

f e r e n l o m . E a d e m en im n u b e s , quai a rma tas copias 

Israclis comilabatur , in inodum i g n e a c o l u m n a ange, 

lo rum m a n u figurata, et p r a v i a dux c ra i longi et pe-

riculosi i t ineris , o rd inesque an tccedeba t ; et super oro-

nem cxerc i lum la lè intenta e r a t ; q u a m Salomon ait 

legiones H c b r a o r u m emúam, obut/tbrásse ; camdentque 

a n u o s omninò quadr-igiula per deser t i auf rac tus ab ar-

d o r e solis Dei popu lum defendlsse p rodunt Debrai. 

C ù m v c r ò cimi ileleclis equi l ibus Pl iarao et numeroi i 

mil i tum m a n u pia cas i r a i u seque re lu r , e t - ï g y p i i i cru-

de l i l a t em a n h c l a r e n l , nec á n i m o s c ruor i s sitientet 

a l ià ra t ione posse r e s l ingue re , nisi omnium inlenie-

c ione v i d e r c n t u r ; angelus nubem à cas l rorum princi-

piis ad ex l rcma deduxi t , ¡merque inst ruclas jEgypiio. 

r u m cop ias a tque H e b r ó O r u m e x p a n d i l , s i e u l hoslium 

non m o d o vis a t q u e f c r r u m , ve run i c t iam e t aspcctu» 

a r c e r e t u r . De q u à n u b e illud Davidis iutelligendura 

p u l a t Bel lar imnus , Psa l . 1 0 4 , 3 9 : Expundil nubem u 

proleclitrnem eorum. E ra t enim ut p r a t e n t u m valium, 

quoil N i l i aca i l l a f u r i a ecelo m i n a n t e s nullà vi et ma-

ch ina t i one f rangere potuisseut . 

Mysticè S .Gregor ios , l i b . 27 Moral ium, cap. G : Ex-

lendit, inquit, nubes Dominas, ditm minislris suis t i m 

priedicolionis oper iens , eos in mundi luliludinem cir-

cumquàquç diffudil. Beni autem diclum est : Quasi 

t c n l o r i u m s u u m . Tenloriumguippe in itinere poni solel. 

Et cùm l'rœdicatores sancii in mundum mitluntur iter 

Domino faciunt; unde scriptum est, Malacli. 3 , 1 : Ecce 

m i n o ange lum m e u m a u l e facicin l u a m , qui prapara-

bi t v iam luam a n t e le. El unde. rursùm per Psalmislan 

dicilur P sa l . 07, 5 : l i e r facile ei qui ascendi t super 

o e c a s u m . Iter quippe per eos agii, düm humants corti-

bus eorum se eloquio infundil. Atque in hoc itinere lea-

loria Dei anni heec eadem corda sanctorum, elibus guati 

in tiii rimescendo legilur, diati per tiœc ad mentes homi-

m a n retiens agit qiice disposuit, el non videtur. Bitte 

est quod simul omnis sgnagoga tenlorium vocalur, Cina 

cessàsseà prœdicalione sacerdotes Dominus per Jereiltim 

queritur dicens, J c r . 10 , 2 0 : Non est qoi cxlendat ul-

t ra t e n t o r i u m m e u m , e t crigat pelles meas . Hinc rur-

sùm de exterminalione ejus dicilur, T h r e n . 2 , 6 : Dissi-

pavi! quas i ho r tum len lor ium s u u m , demol i tus est la-

b e r n a c u l u m suum. Quia enim in unius populi caliti 

lune Dominus ínter honùnes laluit, collidetti siti popu-

lum lenlorium vacavi!. Unde et rectè mmc nubes isla 

ejus tentorium dicuntur : quia ad nos Deus per graliciti 

veniens, in Ira praidicaloruinsuorum mentes operilur. In 

Pattlus ejus lenlorium non erat, cùm ab Jérusalem pet 

cireiiitum usque ad Illgricum ad corda mnrlalnim !!' 

niens, in ejus metile Dominus quiescebal? Nubes quipt* 

era! hominibus, tentorium Deo : quia quem prœdicendd 

infundebat audienlibus, hunc imisibiliter in mente reii-

nebal. Idem rursùs ditm catenis «inclus Romani pelerei 

Paulus occupalurus mundum, latens in ejus pectore 

quasi sub lentorio ibat Deus : quia el occullus linieri noti 

poterai, el per verba prœdicalionis prodilusiierincltoalte 

gratini sine cessnlione peragebat. Ila S . Gregorios. Ec-

ce q u o m o d ò Pau lus non solùm p e r naluram, sol 
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e l iam ex vinculorum colligalione infirmus, t amen p r a -

senle Deo, ae in e jus pee io re quasi s u b domest ico 

tentorio degente , ibat Roman i , inde velut à capi le de-

bel la turus m u n d u m . Nolanda v c r ò ratio p r a s e n t i a 

Dei ; quia iter, inqui i , inehoatee graliai sine cessatone 

peragebat. Mirimi en im vider i po le ra t , quomodò co l -

ligatus homo in ipso cursu p rad ica i ion i s non p r a p e -

diebaiur vincidis ? et t amen ra t io admira t ionem tollil; 

quia scil ieel in e jus pec lo re tanquàin sub tentor io ibat 

Deus, non solùm inter iora cont l rmans , sed e l iam ex-

teriora conip lanans , a tque adeò , quasi nibil obstaret 

iter p rad ica i ion i s , s inc ccssat ionc peragebat . 

Hùe s p e d a r e v ide lur doc tum I s a i a emblema , qui 

cùm veilet apostolicos viros quodam symbolo expr i -

merc, n u b e s volantes ora l ionc s u i piuxi t , a lque in 

bono, u l a iunt , Inuline collocavil : c ù m q u e iliorum 

viderel p r o m p t u m et para tura an imum ad Dei nu lum 

et vo lun la tem, ni non m i n ù s q u à m beali spir i lùs f e r ro 

alas videantur ; cùm p i a ment i s admi randam magn i -

tud inem, c ù m e s i m i a vim char i t a t i s sese late ad o m -

n ium boiinin e t salutoni ef fundent is , cùm benel lcam 

volunla tem, q u a m labor nul lus atque. defatigatìO re-

t a r d a r e quea t In luendis h o m i n u m animis , c i .proino-

vendis ad fel ici latem, illius t a n t a t a m q u e excclleniis 

v i r tu l is specie obs tupefactus roga i , I sa ia 00, 8 : Qui 

• un! isti, gui ut nubes volani? quales t andem illi s i tu i? 

homioes d icam, an h e r o e s d e n u m e r o ccelestium ge-

niorum, qui non tan lùm u n i contenti c ivi ta te a lque . 

p rov ine i i sac ro impetu vola tuque f e r u n t u r , ut per \ 

o m n e s mund i plagas au reum d o e t r i n a imbrem et san- ' 

c t i m o n i a Quenla spa rgan t , sese loios cum Aposlolo ! 

impendan t et s u p e r i m p e n d a n t , inf iammato omnes 

s tudio e t a q u a n l e e i d o s char i ia te j u v e n t ? S . Allibro- ; 

s i u s . l i b . l Ofl ic iorum, locum h u n c P r o p h e i a d e vola- j 

lu ad c a l c s l i a in l e rp re ta lu r : e l l ' Iatonis c t iam theo- ! 

logiam quidam ai l fcrunl de a n i m a vi a l q u e n a t u r i , 

q u a , c ù m exuit per tu rba l ioncs adver sùs dominam r a -

l ionem inci talas , e t cojpi t c u m vir lui ibus habere | 

commcrc ium, produci l , inquit ¡Ile A e a d c m i a pr inceps , ! 

ex sese pennas , quibus in cai lum tolli lur, inh ia tque : 

divinis r ebus . Et cerlò ob eamdem ipsam ra i iouem ! 

D. T h o m a s in Epis io lam ad H c b r a o s viros sanc tos ap-

pellari n u b e s in divinis m o n u m e n i i s ai t . Sed idem 

Pialo in P h a d r o Deo Opt. Max. x n p f c Sfi<«, currum 

volucrem a l t r ibu i t , cùm à divinis Li t te r i s id fuisset 

mutuatus , u t vu l t Jus t inus Mar tyr in P a r a n d i c o : et, 

opinor, e jus la te pa ten tem e t in o m n e s par tes fusam 

providentiam voluit innuere . Attingi! e n i m , u t ai t S a -

lomon, Sap . 8, 1, a /ine usque ad fmem, m i r u m q u e in 

moduin s e m p e r i inmotus in perpetuo velini cursu esi 

et volatu, ut bene d e omni hominum g e n e r e m e r e a i u r 

Id c u j u s s c exemplum acco inmodan lesv i r i apostol ic i , 

magno quodam sinu amor i s tolius mund i regione: • 

complexi, evo la re ad omnes ges i iunl , a lque animas 

si fieri possct, omnes sccum in « c i u m evehere . Sii : 

Theodorc lus in Canllca mone t , Isaiam longè ante ! 

p r o s p i d e n t e m sanctos Apostolos , t anquàm aligero: i 

quosdam un ive r sum o r b c m t e r r a rum pervolantes ' 

m a g n i voce c lamàsse : Qui sunt isti, qtd ul nubes ro ! 
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lata? Tal is fui t D. Paulus ornili laude super io r , c u j u s 

ardor i m m e n s a char i ta t i s unius J u d a a linibus conl i -

ner i non polui t , sed cupidus omnium salulis et felici-

uilis, ul nubes voians adi i Cor in tbum, in Pe lopounc-

s u m , in M a m l o n i a m ; i r r igai A s i a u r b e s a lque Euro -

p a ; lus l ra t Hlspamam ; insnl i s quoque p e r . E g a u r a 

m a r e spa r s i s Evangelii l ucem impc r l i t u r ; in Italiani 

ea taplum ceeleslium h o n o r u m inducit ; p imi ond iqno 

a u r e u m i m b r e m rcl igionis e t sancti lat is . O mi r i f i cam 

nubem I quàm sol magnus ad mor ta l ium bonum allò 

susluli t , e t ubcr iùs il luminavi!, a tque , u l scqni lur , 

f e c i l e a m fulgurarelmniiiesuodmipcr,it\vsl,miraculis 

co rusca rc . Quid enim sentire fulgura ( inquit S . Grego-

r ius , ihiil. c ap . fi ) , nisi imracula debemtts? de quibus 

per Psalnustam dicilur : Fulgura mull ipl icabis , et con-

lu rbab i s eos , Psa l . 17, 15. Perhas ergo nubes limine 

suo desuper fulgurat : quia per priedicatores sanctus in-

sensitilitalis nostra; tenebria eliam miraculis illustrai, 

Ciimgue itubes isla; verbis pluttnl, cùmque imraculis t in i 

coriiscce lucis a perniili, exlremos etiam mundi l emiinos 

in divino amore converluiil. linde reelè subdilur : C a r -

d incs quCKjue mar i s operiet . Omnipolens enim Deus 

coruscanlibus nubibus cardines maris operuit ; quia cmi-

caiuibus praslicatorum miraculis ad /idem elioni lernti-

nos mundi perdimi. Ecce enim pene cunclarum jam 

genlium carda penelravit : ecce in una fide orienlis li-

mitelil occidentisque conjunxit. 

V E R S . 5 1 . — P E R N.TC E M M JCDICAT POPCLOS, E T 

DAI ESCAS UELTIS UORTALIEIS. hi CSt, p e r OubCS e t 

pluvias, p e r fulgura el lon i i rua e t similia mille, Deus 

hominibus c a b m i l a t e s a d f e r t e l comuiodi la tcs , sqn t i -

hus supplichi ci insonl ium mcr i l i s m e r c e d e m repen-

d e n s . Nolum en im es t pluviis è nubibus effusis a l i -

quando qu idem homines punir i ; non r a rò v e r o e l iam 

r ec rea r i e t ali ; et ex i i sdem mine copi an i , mine ino-

p iam cxis lere . l l u j u s rei v a r i a Deus d o c u m e n t a p r a -

bui i . P r imù in , cùm rup l i s cieli ca tarac t i s Noetico s e -

culo n m n d u m de l cv i t ; et de inde .l ' igyptios g rand ine 

alllixil. D e Cffilo quoque c o n i l a Sisaram d imica lum 

esse dicitur. Quin e t tonan te co; lo per ierr i t i au iue f u -

gal i l'ueruul P a l a s t i n i ; ila ut q u a d a m a r m a Dei in nu -

bibus d ican lu r esse repos i ta ; d e quibus vide inf ra , 

c ap . 58, ve r s . 2 2 . Yicissim e l i a m p e r nubes Deus h o -

rainibns a l imcnla p r a b e t , dùra ex illis oppor lunos ef-

fund i t imbres , e t exhilarala h e r b a r u m vir idi ta te t e r r a , 

hominum eliam an imos conl i rmat e t exhi lara t . Ila 

Sanct ìus . 

Mysticè S . Gregor ius , lib. 27 Moral ium, cap. 0 : 

Per heec, inqu i t , nimhiim verbo priedicutorum, id est, 

guttas liuti a tu, per hcec fulgura m'ir acuì or ntn Deus po-

pulos judica! ; quia eorum corda lerrita ad piemlenljàm 

vocat :nam dìim superna audium, ditm mira, opera 

attendimi, mox ad corda sua redeiml ,el sede anle-

aclis pravitatibus aj/ligentes alterna tormenta pertiine-

scunl. Sed per eusdem nubes, per quas terrorinfligilur, 

eliam esca dalur : quia magna preedicatorum dis-

pensatio est, ul sic sciant superbienlium maties affa-

gere, ul eliam afflictas noi'crini consolalionis elo-

guio nutrire; qualeniis et peccantes de telerai, supplì-
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cm terrean!, el pxmtala de supemi regni gondii's pa-

scan!, e tc . 

V E R S . 5 2 . — I K U M B O S ABSCONPIT L U C E * , 

ET P&ECIPIT El CT REESES ¡DT ADVES1AT ( 1 ) . — 

( I ) Lucem habe t in po t e s t a t e , earn sub t rah i t cirni 
vult, cnii l t i l et iani ciini ei visum fueri t . (Menochius.) 

Is «AMBOS ( s u i s , s ive apud se , Cum v u l t ) abscondi! 
lucem,]nc nobis appSrea t , verbi grat is , p e r noe tcm, per 
d e n l a s n u b e s , per suliti act ionem radioruin miraculo-
s a m , ut fccit E x o d . 10, in /Egvpto , et Matth. 2 " , in 
P a s s i o n e Chr i s t i . ' (T i r inas . ) 

Obsenr iss imus l o c u s , in (pío expl icando vix duos 
i n t e r p r e t e s consenl ieu tes reper ias . I lecensuit Schi t l -
l ens ius dmdelrig'mui var ias cxpl icat ioncs, qui n u m e r u s 
r e c e n t i o r u m i n t e r p r e i u m tentaminibus viddé augeri 
poss i t . N o s q u i d c n i in hoc loco t rac tando iia vers - l i i -
m u r , u t pr in iñm e jus , qui nobis s implreiss imus vide-
t u r , e t q u e m in vcrs imie express imus , suns i i s ra t ionem 
r e d d a m u s , de inde vero in terpre ia l ioncs nonnul las 
a l ias , qua! fceteris v ideantur pot iores , brevi ler recen-
s e a m u s . Ycrsüs 32 hemis t i eb iumpr iu s cum A. Seluil-
t cn t io s ic r e d d i i o u s : ilanibus ambalnts amir.il Deus 
lucem, s ive : Manus vela!, vest i t , luce, i. e . , f u l m i n e , 
ut Ileus s i s t a lu r u t r a m q u c n i a n u m amiclus f idminatorc 
l u m i n e , cui a p t e subjungi tur in a l t e ro h e m i s l i c h i o . 
Et prweepit ei, f umi in i , iu occunentem, i . e . . quem 
l o c u m längere debea t , amaudat I leum fu lmea in eum 
q u e m fer i r i vul t , locum. Verbuni IVB cum V j persona; 
cons l ruc lum e s s e ¡njungere ei aliquid cxseq i iend iun , 
n o t u m , v id . , e . g . , Genes. 28 , 6, >ah . 1, I i , Es lh . 4 , 
4 7 , 2 Pa ra l . 19 , 9, In r?V; sufl ixnm femininum refe-
r e n d u m es t ad cognatum nommi TN c i q u e s y n o n v -
m u m t T O t , ut Genes . 2 , 1 5 , suOixuiu femineum in 
r r m A uon ad proximo pra ícedens ] - , sed ad syno-
n y m u m ,133 p e r t i n e t ; conf . Glassii Piniol . S . , p . 163, 
c d . Dall i . , ve r su 33, l icué no tan te A b c n - E s r á , dese r i -
bui i lur s igna advcn lan t i s inibris , de quo an tea , in ter -
r i s aus t ra l ibus feré eum témpesla! e t toni t rubus 
c o n j u n c t i : Annnnlia! de co, imhre , fragor ejus, seil, 
nubis i m b r í f e r a , ton i l ru pluviam p rux imam indica! . 
S I e a p i m u s b l e codera q u o K x o d . 5 2 , 1 7 , Mich. 4 , 9 , 
oceur r i t , slrepilus, fragoris, s ignifícala. HemistiChium 
a l l e m n i , repe t i to ante ipsum verbo T . ' . ' , sic rc ié i i -
m u s : A n u u n l i a t p a o s etiam de ascendente, seil, n u b e , 
vel p l u v i a , quas i d i c a t : Pecus uon tan túm pluviam 

Srox imam, sed e t au lequám n u b e s in a ib l ime asceu-
s r in t , a s ccnsu ra s p r a s a g i t , ct fu turas pluvias. Sané in 

m u t i s a n i m a n t i b u s multa signa piuviarum e t l e m p e -
s la tum c u g n o s c u n t u r , de qu ibus Virgilios in Geo ig . 
1 , 3 7 5 , s e q q . : 

flanquean imprudentibiis imber 
Obfuit. Ául ilium surgenim vallibus hnis 
Aerial fugere grues, aut buculu ceeluin 
Suspiciens pulíais captavit naribus auras: 
Aul argüía lacas drmnivolitarii Uñado, 
El veterem in limo ra ME cecinereguerelam. 

Vid. c t P l i n i i H i s t . K a t . 1. I S . s c c t . S8, ct hic Aben-
E s r a no l a t , ad dex t r am cubantes oves pluviam p o n e n -
de ro . In Grcceá Alexandr imi vers ione duo hi ve r sus 
jaul Origenis t empore al luerunt . Addidit igitur ill s ex 
Theodo t ion i s in terpre ta t ione , qua: lalis e s t : Eni VM-

pin i ' X / V f t x a i Í.Í?ÍÍÍCÍTO - Í O I « V : : KNAVIW.TI" 
¿»xyytllt ~<p< a.j-cj zur? viiz'-v (al i i : ®i,<ri abroó, 
Kvoíoo xTcsii, *«l r.ipi iiaiiu. Q u a Hieronymus sie 
r e d d i d i t : In manibus contexil lumen,et inandavil deeo 
in contrarium, ut nunliaret super illo umico suo, pos-
sessionem contra eum, gui ascendere nititur. Sensu* in 
.Niceue Catena i P a t r e Junio cd i i á . p . 5 2 0 . a b PI- a -

K' o d o r o , u l i v i d e t u r , iia exponi lur : Suä p o l i s l a l e 
eus lucis sp lendurem a b s c o n d i t , lucemque o c c u | -

t ans c t n o c t c m effieiens, p r s e i pit ei, ut ohviam oeenr-
r a t ; ac si d i c e r e t : Nox et dies illius nuiu ac vo lún ta le 
sibi i t iviccm succcdunt ( - - ^ l i i i t u r de die el i> 
« - » « f o n d e sole inlellexit). Yersmn 35 b i fa r iäm i n -
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telligi p o s s e ai t , vel ut verba p e r inierrogalionent le-
gan lur : Num d e e j u s creat ionc eum aliquo consilium 
inivi i? n u m q u c Deus d e possessionc s e a , et qneroad-
niodum ad ze lum e l mdigiiaiionem commoius injustos 
punial ( S v i m n a c h u s cnitn b a b c t : rt'.i.-tp y'l.^A 
cum sodali consilia eonimuii icat? Vel s i c : Deus ha-
rum r c r u m cogni l ionem amie is u n p e n i l , ut ejus sa-
p i e n l i a m , noil autcm qu:c ia justa s u n t , possideant, 
l l i c rony t iu s ine i i l iu jus libri ve rs ione , qiiam ipse a 
ntagislro l l c b r a o ad ju tus concinnavi t , duos hosee 
versus in hunc m o d u m es t i n t e rp rc l a lus : In mambiis 
ubscondit lucem, el praxepil ci ut rursiis adveniat; an-

i nmtiat de eit amico suo, guild posses.» ejus sit, rt ci 
earn possit ascaidere. Versnm 32 inteiicxit. ul Tlieo-

| dotiun, d e d i c indO&quev ic i s s i t ud in f : paruni aptgiis 
;u:e p n e c e s s ^ r c e t s e q u u n l u r . S y r u s : Per /nanus openi 

lumen, proditgue contra cos qui ei oceuminl; oslendil 
; amieis suis possessionem suam et impiis guogue. Cital-
ditms vcrsum 52 sic v e r t i l : Propter rapinam nuumuiit 

; prohibet pluviam, el prieeipil ei ut deseendal propter 
orantem. Per B ' 2 3 maim rapaces significari opiniOs 

i . "¡"Ji cepit pro p/ i t t id , u t s u p r a , v . 30 el IWECde 
inlcrcessione. Ad versum 3 3 e s l !ripfcr T a t f u m : l " f t i i 
nbircclat socio, contra eum zelus el ira (Dei) uscendil. 

Operanlur legi guisquam cum socio, (emulaiUtff cum 
iracundiii, eamque faciunt altiiis ascendere. V Annuntiat 
per earn jus/ilium aniici sui, zelum el iram ab eo aufrrel. 
• l i ra triplicis hu jus intcrprelat ionis cousensio in u / m 
et i racuudiam expl icando. Quod ipsum probalutu 
A. Schul tcnsio, qui banc utr iusque versus interprela-
l ionem d c d i l : Mauum geminam vestit fulmine; el conlra 
cos ordinarit intercessionem, i . e . , cont ra minima ipse 
Deus i n l e r cep to rcm ordinavi t omncm religiosum Nu-
tninis c u l t o r c m , q u e m tela h;cc ferire non sinunliir, 
u t cont ra superbos c t in Dcum contumaces exsein-
d a u t , quod in .versu 3 3 die i a r b i l r a t u r , i i a , d e ejus 
sen icn t ia , i n t e r p r e l a n d o : Annuntiat deeo clangor ejus, 
rubedinem flammantem nasi, conlra elulum, i. e . , de-
mmliat d e eo f r a » o r e jus tonans inflammaiionem nasi 
cont ra e l a t u m . c C r c b r a , inqitit, m c n t i o n a s i , uia 
d e procellis fu lminanl ibus agi tur . Sic P s . ' l 8 , 9 . TO 
TDtQ p ; , Ascendit fumus in naso ejus, el ignis ex ore 
ejus amburebat. t o p in zelo c t irsin indignalionis pro-
Iril t tm. Or igo , collalo Arabico. mtensissime riibuit, iu-
¡lammala full rubedine. A scpdcscend i l ! C p p per Inn 
:id fo rmam t o r r a , p ro quo ex vicissiludine quiesc. 
t o r t . a l eph e l h e cx i s t e re polest r c p a , cu jns segul tune 
invar ia lum mane l in regimine . Formulam hanc rN.'p 

: rubedo flummala nasi o l im obl inuisse , duhitari 
neqilii . S e p a r a t i m b a b e s Ezeeh . 5 5 . I I : Pro noto el 

' pro zelo luo flammante Juncli t is Ps . 7 0 , 5 . Quare I S H 
naeum ducts i r a t u m , ambitril ut ignis zelus tuiu 

• in/lammalus. Ex l re tnu in T t j f i his admissis non aliud 
pat i lur , q u a m enrinentcm el cclsum, sive verticem, sive 
homnem. Ul r iqne a p t u m vocabulum. Nolmii, jwttniet 

1 ferinr.t fulmina monies. Tale quid el Eliliuum inse-
ruissc pulcm ad Jobi nimis alios illos spiri tus cotn-

S' imettdos, e n m q u e ad jialm3ssuppliccsredigenduiu.i 
criim Scbul tens i i s c n l c n t i x , 7 C p 3 in slalu con-

s t ruc lo rubedinem ¡lammatam irce vcr tendum esse, 
obs la t , q u o d r e p s p e r segol, forma sta'.Os absoinn 
e s t , i n s t a t u regini inis f o r c t f u p a p e r iere.Qi:nmobreia 
n c c p r o b a r e possumus , quod Jo. Ad . Tingstai. : ,:s Hup-
plemm. ad Lex. Ilebr., p . 75, vc rsum 53 sic vei l . : : m-
m ficil D; u s cogitationes suas (ex usu Chaldaico un-
minis ST, q u o c t P s . 1 3 9 , 2 , 1 7 . legitor), zehim.irr v 
inifdlalem. rfny n ione t der ivanifum esse ab 5 " ; , » 
que egit. P r a o p t a u d u m ci c ra t . quod h. 1. unns 
!. r . . - i i codexa prill.,, a i anu exhihe ' . vid. q u s S f W « ' 

critl. p . 125.. ct o l im in pluribus codictims (.Jli* 
t i s s e , A lcxand r in i , Svmniach i ct Svri iiitcrpretatio-
ues a r g u n n i , qua: o m n e s , ulut in sensn expriuientlo 
in ter s c d i sc repen t , in e o lanten Consentiimt, ut 
inii m''His signillcalti cxpr imant . r o t ! legeudum ar-

' b i t r a tu r -A •!, B e r s in Specm. Animadvert, ad ver-

C O M M E N T A R I L I M . 
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sionem leotonic. Schullcnsiame hu jus libri i n t e rp re -
lationis p . 205. Ex e jus s e n t e n t i à , postquàm I l i l iu 
ve r s s . 27. 2 8 , Deum imbrieiioreiii descr ips isse t , post 
pauea v. 29, i n t e r p o s i » , inde à v. 30 , usque ad linoni 
capilis Dei fulguritloris imaginein sis t i l . A lquc duos 
quiilcm versus pos t remos ita censet in te rpre tandos : 
Modo operi! fulgur, modo jubet refulgere. Protegit ab 
il/o amicum situm, exeondescens m iniquos. Di2>-?y 
e x p o n i t p e r ù i i e r M « a , e x Arabico loquendi nsu , quo 
nomina sa;?iiis adh ibcn lu r in significaudis bis, quo: suis 
quccque vicibus, per intervalla, intirmissionesque ueci-
dam vel evenianl. Hi El iu hoc dicat : allenili, vicibus 
operi! Deus fulgur, jubetque ."MS, h . e . , « p - ' 5 S , ai-
terà vice, sive vieissim illud privilo adesse, i. e . , r e f u l -
gere . In v . 3 5 , TJ T;.: explieal ex Arabico, q u o d , 
opem ferre adversùs aliquem, ab /toste prolegere, de-
nolat. I n d e Debraia h a ; c : 1>1 W S TO' i la reddenda 
pulavil : opem feri conlra illud, n e m p e fulgur r e f u l -

Kns, amico suo, i. c . , prolcgi l a b ilio amicum suum. 
al tero hemlstichio, vir sagacissimus prò ÌDpD le-

gcndum conjicit r c p 2 . lormà à quiescente he mu lua t à , 
p rò , et n x d e i e n d e m ceusei lanquAm posi tum 
luco non suo , for teque o r t u m è u ia lè leclà in tc l lectà-
que noli! masorethica hu jusmodi p x , in n iarg ìue an-
liquioris cujusdam codicis pos i l a , a ique ad voccm 
r o p o peninoli t e , nisi pol ius vieinia a l l c r ius , iu 
ipso slatini sequent i s capit is ini l io occur ren i i s ' , ad i -
tum errori pnebu i s se v idemur . Quibus posil is , vc r -
botuuisensiis Itami alitis esse polcsl itisi h i c : t.iean-
descens esl Deus fu lgura tor in iniquitalem, i. c . , iniquos. 
Sei! omnis illa iu te rpre ta i io p lu r i bus , docl is quidein 
e t ingeniosis, sed l amcn pe rquàm inlirmis conjecttiris 
ni l i tur . Eranl , qui posi Sebas l . Scbmidium ul rumtpte 
hunc versum i le eclipsibus soli' e! lume, e a n u n q u e in-
lluxii e t e i e c iu natural i in homines e t b ru ta intellige-
r e n t : ut C ' iD h. I. r e m d e n o l e t ( s c i l . co rpus l u m e ) , 
q u a rix duas palmas secui idùm speciem au t adspe-
ctuni ocnlorum c x a q u c t ; soli au lem in eelipsi solari 
ila objicialur, a e si quis m a n u m c o obducere l . Verba 
s ic inlerpretantur : per manus legi! lucetti so l i s , i. e . , 
Deus dcficcre fac i t Ittcera solis obducto ci luna: cor-
pore, uon scmis ,ac si s i i i s iuanibus lnccrac jus tc-gere l . 
Allerum versùs 52 betnisl ichium sic r eddun t : Et prce-
cipil de hoc (nei i l ral i tèr suinpto siiflixo), u l scilicel 
ecl ipses fiati!, per iiHervenienlem, lunani vel t e m u t i . 
Versus 5 3 in te rpre ta l ioucm in hunc modino instl-
tuunt : Adnuniiai Deus de.se cogitalionem suum, con-
silium de pecude ( repeli lo ? " ex pneceden le liemisti-
chio), elioni decoeunte pccl tdc ( c o n f . C ' W H G e n e » . 51 , 
1 0 , 1 2 ) , q . d . , e t indicai Deus de se p e r ecl ipses solare.* 
ct lui iarcs , al iaque sigila in s ideri ims cotjilalionem 
suam, quam h a b e l in f u tu rum, s icu t super a l ios homi-
nem proven tus , inpr imls ter rà n a s c e n l i a , s ic etiani 
super pectidum ftecunditatem ct p roven tus . N i m i s (¡uai-
sila el artilieiosa in te rprc la t io Addo e a m , q o a m i l e l -
marns dedil , c t q u a m nos ipsi olim recep imus , h u j u s 
loci interpretal i i iuem,qua; lalis e s t : <16 «trégue m o r a , 
Oriente e t O c d d e n t e , hcem solis altegit n u b i b u s , et 
per inlervemens quidmierdic i l UH, ne. luceal . S ic au lem 
indicai super illo, h o m i n e , consilium situiti super pe-
cude, e l iomsuper otn-<i crescente. u ' 2 3 - T ; s u m i i idem 
falere quod Snt-71, ab utràque imam. Intere 12 l t c g . 
I l , 10 , Ps. 101. 2 5 ) , o r ien te c t Recidente. C I » u t 

manus, d e oris e t plogis usurpar i po lc ra i . y j r c -
Eionem indicai , u t in !»tOB-Ss, j'C-fe ad dextram, 
ed sinistrala, C c n . 2 4 , 4 9 . Injnngil ei s c i l . , luci ( suf -
l ìxmnfemi i i inuui rc l ' e rendumad sy i ion jnmmnTl l t . v id . 
supra [i. 877), per ir.tervcniens q u i d , sc i l . , n e luceal . 
Verbum r r s s e q . TJ haud n i rò injungerc aliati, ne 
faciat hoc i l lndve, i. e . , I n t e r d i c c i , n o t a , v id . G e -
nes. 2, 10. -28, 6 . S ^ S S à ve rbo S a occunere, in-
tercedere, intervenire, milicm caliginosa::! solem tu l e r 
et te r ram in le reede i i t em, lueemque obvelantem li. I. 
indicare videlur . Eadem senlentia supra 9 , 7 : imperai 
¡oli, ne exoriattir, stellasquc obsignat, conf. i b i ' n o i . • 

CAPUT XXXVI. 5 0 0 

(1). Id e s t , l ucem e j facil i tale d i s p e n s â t , d i f -

fuutlit ac condit , qnà n o s illa os tendimns , au t c l an -

d i m u s , quie ges tan tur in m a n i b u s , qua; expl i -

'catà po r r lg imus m a n u , el e à d e m conlractâ nega-

m u s . S ic nul lo negotio potes t Dcus absconde re l u m e n 

n e nobis in ter rà a p p a r e a t , v . g . , per n e c t e m , p e r nu -

bes densas , p e r sub t r ac l i onem r a d i o r u m mi racu losam, 

ut fecit , Exodi dcc imo, in <Egypto, c t Ma t lhœi vigesi-

versum 32 , ad t empes ta t i s descr ip l ioneui , ini l io cap i t . 
s e q . , p e r t h i e r e c x i s l i u i a n s , iia exponi i l l e imarus : 
ànnimtiàl lempesuite. el toni t ru l ius , d e quibns p rox imè 
cap . 57 , I . seqq . , super eo, scil. b l iminc ( v . 2 8 ) , co-
gitalionem suam (-ri ex usu Clialdaico, ul Ps . 130. 2 . 
1 7 ) , ¥Sh reiielilo a n t e n ; p s , el super pecude, V ; 
~/T,' elium super eoguod ascendit scil . , 6 l e r r â , u t v e r -
b u m r u " s:cpé de plantis , qua; è l e r r à p rodeun t dici-
t n r , v id . Gencs . 4 0 . 10. Den ie r . 29 , 2 2 , lsai. o . 0 , 
O s e . 1 0 , 8 . l ia hoimne, pecude, phmtist/iie, o innis 

ivers i tas s i gn i f t c e iu r , cui s u m m u m : 
p e r l empcs ta les cl lo i t r u a , qua; in illam d e c i e v i t , 
innuutiai . Sed part ie ipium ut s t tbslani ivum 
disolulê de planl is u su rpa r i d u b i u m . 

( I losenmul lc r . ) 
De nnbe scilicct e l luce, et screni ta le . 

on possEssto EJES SIT. Quod c jus causa nul les m o -
is e l iam in c jus co imnodum EO'undant, 

ique se rv ian t . 
ET AU EAM POSSIT ASCESDERE. Vità iunoccnt i , c t pre-

ibus, qu ibus e l iam lempora l ia conccdun lu r , et dam 
it jiisius q u o d a m m o d o a s c c n d a t ad nubes , au t luccra, 
n s q u e in us imi sumn p r o m a l , au l si s lat ut vo lue r i t , 
t fueri t ex usti . (Menocbius.) 

ASSUSTIAT DE EA EECE AHICO SUO. Id e s t , a m i e i s s i 
:am imper t i t , ut fecil lsrael i l is Exod. 10 , ve r s . 25 , 

issesiio i l lorum s i ! , cl j u s h a b e a u t ad l u c c m , 
quasi atl p r o p r i a m ha i r éd i t a l em, nam prop ie r i l los, e t 
lucem, Cl alia oninia Deus crcavi t : umle e! ad eam e. 
cenderepossunt, seu pe r t l nge re , e l compotes illius fieri, 
tiira in p r a s e n t i , luui in lutiirâ vi iâ . Nam haie non t am 
ad l i l teram de lamine naturali, quàm allegoricc, d e lu-
mine fidei, c t grttliœ : ct a n a m g i c è , d e lut,line gloriœ, 
sancius Gregor ius , s a n c t u s T h o m a s , e l alii pa t res et 
doclores i n l e r p r c l a n t u r . iT i r inus . ) 

Le bruit Relatant de son tonnerre, on de sa trompette, 
annonce gne le trésor de sa colère esl ¡irè! à fondre sur 
l'iniquité. P o u r e n t e n d r e pa r fa i t ement ce que v e u t d i r c 
E l iu , il f au t expl iquer cc qu'i l dil d e la lumière d a n s 
le verse l p r é c é d e n t , d e celle des éc la i r s , c o n n u e 
nous l 'avons fai t d a n s le t r e n t i è m e verse t . Voici sa 
pensée . 

Dieu para i t couvr i r d e sa main la lumière cachée 
dans les nnées , t an t e l les sool a l o r s sombres el a f -
f reuses ; cl il pa ra l l ô l e r sa m a i n , pour la laisser b r i l -
ler , tant el les deviennent ma jes tueuses p a r les éclairs, 
qui parlent d e leur sein. J e me s e r s d e ce t t e expres-
s ion , me i t r e la main devant la l u m i è r e , ou l ' ô l e r , 
parce que les l énèbres el les éclairs s 'entresuivei l t de 
si près, el d 'une m a n i è r e si p r o m p t e , qu 'on d i ra i ! que 
Dieu n e fait qu 'opposer , ou re t i re r sa main , p o u r faire 
ce l l e é tonnan te vicissitude. 

Mais ce n ' es t pas seu lement cel te formidable nu i t , 
el cel te lumière des éc la i rs e n c o r e p lus f o r m i d a -
b l e , qui doit r e n d r e les h o m m e s at tent ifs . C'est le 
bmi l oclatani et m e n a ç a n t d u t o n n e r r e , qui doi t les 
p é n é t r e r île respec t et d e c ra in te . Ce t te voix l eu r a p -
prend qu'i l y a au -dessus d e l eu r t ê te un magasin d e 
trai ts , qui s o n t M s d ' ê t r e l ancés cont re eux . iille les 
avei lit que le t résor d e la colère divine esl p le in ; q u e 
sa pat ience n e jieul soul f r i r plus longtemps que l ' in i -
qu i t é soit impunie : mais qu 'avant le dern ie r châ t i -
m e n t , il le fait pe rd re p a r une t rompet te p lus p e r -
çan te , et p lus capable d e r é p a n d r e la l e r r eu r ct l ' e f -
f ro i , que cel le qui annonce les jugements des pr inces 
d e la terre- (Duguet.) 
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m o sept imo, in passione Christi : r u r s ù m q u e ubi volue-

r i t splendidum solis juba r t e r ra ; res t i tuere , vel pos t 

noc tem reduc turus diem, vei post t empes la tcm r e d -

d i tu rus se ren i ta tem, c i ipsius p r a c e p l o , dec re to e t 

ordinat ione post occultat ionem i t e n i m sese mor ta l i -

b u s os tenta t . E a m d e m por rò lucem quasi possess io-

n e m propr ium suis Deus amic is promil t i t c l a n n u n t i a t , 

d ic i tque illos visuros esse post t encbras lucem, et ad 

illatn reversuros esse fo r tunam, ex q u à p r iùs ad m o -

dicum tempus exciderant . In luce enim non solùm in-

te l l ig l tur illud quod propr ie sona t , sed eiiam quoti in 

e à m c t i p b o r i c o sensu significatur, n e m p e quidquid 

l a i u m e t oplabile e s t . E s t autem llieologlcuiu id quod 

E l iu bis ul t imis verbis insinuai , d ù m ex aspe t t ab i l i 

luce sese ad lucem immensam, d iv inam e t a i e r n a m 

effer t ; ad q u a m Dei amicos a scende re posse t e s t a tu r . 

E l quidem appos i te ; nam solis lux nobil iss ima, q u a 

m u n d u m cxhi la ra t , fove t , i l luminal , idoneis r e r u m 

d iv ina rum con templa to r ibus usui maxi rao est ad as -

c e n s u m in divina , qu ibus i m m o r t a l e an imus i l lus t ra-

te el pasci lur , itti pulchrè doce t S . Dionysius A r e o -

pagi ta , l ib . d e divinis Nominibus , c ap . -4. 

Po tes t i tem ve r sus is le t t i l imus s ic accipi , quasi 

D e u s monea l amicum smini l idelem, quòd sol luccos , 

s ive ctelutn lucidum, sit possessio, hoc es t , locus pos-

sessionis e jus : quia locum ilium glorile Bcatorum 

dest inavi! , ad quem bonis oper ibus p a r a i u r a s c c n s u s . 

E i in h ä c expos i l ione lux p ro corpore lucido accipien-

da , c t p r o «celesti f ab r ics illä, qute l e n c b r a r u m expers 

es t , uli decc l locum divina; lucis consor t io t l cc rc lum. 

P o t e s t den iquc s ic ve r sus idem explanar i , tpiasi 

D e u s annunl ie t a m i c o sive homin i grat ia divina i l lu-

s t ra lo , quòd lux solis pcr l inea t ad possess ionem sive 

opes suas . N a m s icu t , qui m a l e agii , odit lucem, u t 

n o n a r g u a n t u r e j u s o p e r a ; ila è cont rar io , qui r e e l è 

ag i i , a m a i ci q u a r i t lucem ut r e m sibi congruen lem ; 

cui aptè d ic i tu r , p o s s e ad illain ascendere , hoc es l , ad 

loca c o m p i u t a p r o d i r c , ubi lux affulget , u t c o ipso 

d i sce rna lu r à pecca tor ibus , qui l a l eb ras c x q u i r u n t , c t 

h o m i n u m c o n s p e c t u m , conscientiù ca rpen te , r e f u -

g iun t . 

Allegoricè ree tè dici potes t Chr i s tus in man ibus 

suis ilivinitalis e t glorile luccm abscondisse , q u a n d o 

h o m o fae ius n o s l r a moria l i ta l i s veslem indui t , e t 

Dei ta i i s sua; g lo r i am celavit : a p t è v e r o in man ibus 

abscond i s se dic i tur , quia lux in man ibus abscondi la 

vix poles t i la celar i , quin p e r d ig i lorum saliera r imus 

al iquo modo e jus sp l endor non emicc l : ila Chr is t i di-

vini tas e t gloria quas i in man ibus celabatur a s s u m p t a 

l iumani ta t is , p e r q u a m vc lu l per m a n u s o p e r a b a t u r 

Deus : c r a i en im ¡Ila con junc lum divinitatis Organum. 

Quamvis au tem sic Chr i s tus vcrèDct is abscondi tus es -

se t , quaudoque l a m c n gloria; sua; r ad ios p e r h u m a n i -

t a t em emit iobat , d ù m vel mor tuos ad viiam r evoca -

b a i , c a c l s visura res t i tueba l , c u r a b a t inBrmos, d a i n o -

n e s pe l l eba t ; p r a s e r t i m v c r ò c ù m in m o n l e T h a i o r 

g lor iosus appar i i» , lune p r a c c p i t luci , hoc es t , glori le 

deiiai is , u t r u r s ù s advenirel : s ingulari en im modo 

tunc divinitat is s u a ct gloria; dedi t indicia. N e c m i -
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i r u m , quia in manibus su is abscondera l lucem, p r o m -

p tumque e r a t ¡Iii, quolies l ibuisset , e t absconderc et 

aper i re glor iam suam. Set! c u r id lune pol iss imùm 

p ra s t i t e r i t sequentia verba dec la ran t : 
A.VÌUXT1AT DE EA AMICO SCO, OL'OD POSSESSIO L'JCS 

SIT , e tc . Nam ut annunl iarc t amicis suis d e l iàc Slue 

gloria; luce, quòd possidcrc c a m c i ad cam ascendere 

possem, ideò gloriosus apparu i t ; ideò divinitat is s u a 

s ic voluit radios quosdam e m i t t c r e ; ideò Pelruin , Ja -

cobum et Joaniieiu testes gloria; soie esse voluit ; n i -

m i r ù m , u t ila s u o r u m spem er igere i , et qui ipsuin du-

c e m sequi vel lenl , in lc l l igercn l posse s e post labo-

r u m e t c r u c i s to leranl iam e jusmodi glor iam adipisci. 

' Electo en im e t d i l e t to ( inqui i S . Beruardus ad F r a -

Ires d e Monte Dei ) a l iquando vicissim l u m e n quod-

d a m vul lùs Dei os tendi tur ; s icut lumen clausuni in 

man ibus pa t e t c t latei ad a rb i t r ium I eneo lis : u t p e r 

hoc quod quasi in t r anscursu vel in puncto pe rmi t t i -

lu r ridere, inardescat a n i m u s ad p lenam possess io-

n e m luminis leieroi e l h a r e d i t a l e m p i e n a visionis 

Dei : cu i ut innoiescat a l iquatenùs id quoti ei deest , 

nonnunquàm quasi pe r t rans iens grat ia perstr ingi t sen-

s u m aman t i s , e l e r ip i t ipsuin sibi, e l rap i i in d iem, 

qui e s t a liimullu r e r u m ad gaudia s i lent ia , el pro 

modulo s u o ad m o m e n t u m , ad p u n c t u m id, ipsiim 

os tendens ei v idendum sicul i est ; i n t e r im etiam ci 

ipsum officii in idipsum, ut s i t suo modo sicul illud 

e s t . Ubi cùm didiceri t quid in lers i l iu icr m u n d u m ei 

i m m u n d u m , r edd i lu r sibi, e l remi t l i lu r ad m u n d u m 

cor , ad vis ionem, ad a p i a n d u m aninium, ad simil i iu-

dinera : ut si a l iquando rursiìin admi t t a tu r , s i t purior 

a d h u c ad v idendum, et stabil ior ad f r u e n d u m . Nus-

q u à m en im s e mel iùs deprel iendi t m o d u s Iraniana: im-

perfecl ionis quàm in lumine vullùs Dei, in specu lo di-

vina; visionis. Ubi in die q u i es t , p l u s e l plus videus 

qu id sibi dees i , e m e n d a t in dies s imil i tudine quidquid 

dcl iqui ld iss imi l i ludine , s imil i tudine e i a p p r o p i n q u a n s , 

à q u o longe tac lus e s t p e r diss imil i tudinem. Et sic 

exprcs s io rem vis ionem express io r s emper s imil i tudo 

comi ta tu r . » 

Tropologico luci ae soli compara l i l abor potes t , ut 

sicut corporeo oculo ad v idendum necessar ia lux esl 

s ic et men t i s oculo labor , u t v i r tu ium aet iones at t in-

' ge re possit ; q u o d e leganter b i s verbis explical Philo 

J u d a u s , lib. d e Sacrificiis Abelis e t Caini, d icens : 

< L a b o r i n i e r p r iwipua bonan i imerandus , be l lum cum 

volup la le ger i i perpe tu imi : h u n c enim, si ve rum di-

cenduni es t , o m n i s felicilatis omnisque virlulis princi-

p ium l iominibus Deus declaravit ; siile quo nihil ho-

nes tum apud mor la les esse invenies . K a m sicul s ine 

luce v idere non possumus, quia nec colores , n e c oculi 

ad videndum sufßciunt : banc en im ccu vinculum na-

t u r a p r a p a r a v i t , q u o coap ta re lu r colori oculus : nam 

in Icnebr is neu lc r suam vim e x e r i l , eodem modo 

j a n i m a oculus nullam virlulis ac l ionem potes t a t l re -

c l a r e , nisi à l a b o r e ccu luce »dju tus . t Quam ingenti 

luce pe r fund i tu r qui laboral ! quant i s l enebr i s obsidc-

ì u r qui o l ium q u a r i t , laborem fugit I E l cui non gra ia 

; l ux , non g ra lus so l ? c u r igi lur non sii e t l abor , qui 
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mcnlis lux e t quidara sol es t? Procclare profec lo Eliu 

polenliam Dei e f ferens ai l i l ium in man ibus su is lu-

cem abscoudcre , e ique rurst is p r a c i p e r e u i adveni -

re l ; hoc e s l , u i exponi l S . T h o m a s h ie , i p e r opera 

t virlulis s u a facil , u t quandoquc lux soiis c t stella-

( rum nubibus occu l t e tu r ; sed quia haie occulialio 

i non est perpc tua , sed ad tempus, p r a c i p i t c t ul 

i rursus adveniat , videlicet descendenl ibus nub ibus . • 

Diceres ct homines in inanibus su is lucem absconde-

re el luccm o s l c n d c r e : nam diim laboranilo o p e r i m a - 1 

num admoven t , lucem o s l e n d u n t ; si olio t o r p e a n t , ab- j 

s condun t : au t eer ie lunc abscondun l lucem ciini o p e -

raniur quidem, sed labores suns t e g u n t , tcgunt ope-

r a , nolunl vidcri . Lucem ccr tc in man ibus haben i 

lal ioranlcs, qu ia ipsi luce pe r t ruun tu r diim laboranl , 

el c a t c r o s quoquc luce p c r f u n d u n t diim v identur . 

Iliuc intel l igimus quid sibi ilia Davidis verba velint , 

ubi d e s e ipso ail , Psal . 77, 7-2: El pouil eon in timo-

ceiiliii cordis sui; ct in intellectibus manuum suarumde- • 

ditsil cos. I t ane verii i ou i l e e lu s manibus ines t , iocs! 

lux? Utique p r a d i t a l u c e s u n l manus , quia luccm l a b o - . 

raiilium quin el spec la lo rum man ibus innni l lunt , diim 

qui p r a e s t operi mant is aduiovel , e t m a n i b u s l a b o r a l . 

Numquid e t iam Chris tus o p e r u m luce priedilas esse m a - ' 

nnsvolui l , c i imil l is Iuccrnas af l ixi l? Sint, inqui l , Luca: 

12, 35, luinbi teslri prtecincli, el lucerti® in inanibus , 

CAPUT XXXVII . 

1. Super hoc expavi l cor m e u m , et emo tum es t d e 

loco suo. 

2 . Audi te audi t ioncm in I c r ro re vocis e jus , e t s o -

n u m d e o r e iUius p roccden lem. 

5 . Subtcr omncs ctelos ipse cons idera t , c l lumen il-

lius super terminos t e r r a . 

4 . Pos t e u m rugie l soni tns , tonabi t voce magni iudi-

nis s u a ; c t non invest igabilur , cum audi ta fue r i i vox 

e ju s . 

5 . Tonabi t Dcus in voce sua mirabi l i ie r , qui facil 

magna cl insc ru lab i l i a ; 

6. Qui p r a c i p i t nivi u i descenda t in t e r r a m , e l h ic -

mis ploviis, c t imbri for t i ludinis s u a : 

7 . Qui in m a n u omnium hominum s ignal , ut novc-
rint singuli opera sua . 

8 . Ingredie tur beslia lat ibulum, e t in an t ro suo m o -
rahi iur . 

9. Ab iuler ior ibus egrcd ie tu r t empes ias , et a b 
arc turo f r igus . 

10. F l a n i c Deo concrcsc i tgc lu , ei rursiuii laiissimie 

fundun tu r a q u a . 

11. F r u m e n l u m dcsideral nubes , ct nubes spargunt 
lumen s u u r n : 
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w i n ' s . Qua; verba sic ad nostrani mcnlcin i n l c rp re -

la lur B. Gregor io ; , hum. 1 3 in Evangelia : ( L u c e r n a s 

a rden tes in man ibus lene inus , cimi p e r bona opera 

proximis nos l r i s lucis exempla mons t r amus ; d e qu i -

bus profeclo operibus Dominus dici! : Luceal lux 

veslra coram liominibus, ni vidcanl opera vestra bona, 

el glorifiant Palremvestrumquiinccelisesl. i C a r e l h à c 

luce, ca re t liisce lucernis , qui olio t o r p e i , d e s i d i a ni-

que socordi ie labor is h o s l i s i n d o r m i t . Lux man ibus c t 

oper ibus inest luce grav idus l abor , u t noil abs r e lan-

tani com so le cognal ionem n e x u m q u c labor h a b e r e 

videalur , u t exor i ens ad l abo randum homines cvocet, 

requiem ubi ab ie r i t concédai . P u l c h r è Richardus 

Viclorinus cxpl icans ilia verba Kccles las ta , cap. 1 . 5 : 

Quo laborat sub sole, ai l : i F o n a s s e simplicilcr acc ip ien-

d u m es t , qu ia homines in M e mund i pa r le inferiore 

degeules desupcr solis lumen accipiunt , et ad agenda 

opera us ibus human i s necessar ia i l lu ininaniur , ut vi-

dean l ; s i cu l sc r ip tum esl : i Or lus esl sol , el e s ib i i ho -

m o ad opus f iumi e l ad opera i ionem suam usque ad 

vespe ram. » Invi tâ t igi lur ad l a b o r e m m o r l a l e s omncs 

so l d ù m o r i t u r , re f r iger ium ubi recosseri t pcrmissu-

r u s . Sed h i e labor is cl solis nexus tacite hoc e t iam 

indicai, laborem laboran l ibus lucem immi l le rò , u l ex 

Ph i lone dicebanuis . 

C H A P I T R E XXXVII. 

1. Tout ce que je tiens de dire n'esl qu'une faible 
peinture de la grandeur et de la puissance de Dieu ; el 
c'est pour cela que mon c œ u r est saisi d 'effroi , et qu'i l 
sort comme hors de lu i -même, dans la terreur que lui 
imprime celle suprême majesté. 

2. Pour vous pénétrer vous-même, ô Job, de cette 
crainte salutaire, écoutez avec une profonde at tent ion 
sa voix terr ib le , c l les sons épouvantables qui sorici i t 
de sa bouche , cl qui se font etUendrc par l'éclat de son 
tonnerre. 

_ 5. Il considère, l u i -même tout ce qui se passe sous 1e 
ciel, c l il répand sa lumière jusqu 'aux e x l r é m l t c s d e la 
terre , en faisant briller ses éclairs depuis un boni jus-
qu'à l'autre. 

i . Quand l'éclair aura paru, un grand bruit s 'é lèvera 
a p r è s lui, il tonnera p a r la voix "de sa g r a n d e u r ; el 
après mime qu 'on aura en t endu sa voix, on n e pour ra 
la comprendre , ni savoir comment elle se forme, ni ce 
qu'elle exprime. 

3. Dieu se r e n d r a ainsi admirab le p a r la vois d e 
son tonne r r e . C'est lui qui fa i l de s choses g randes et 
impéné t rab les à l'esprit humain; 

6. Qui c o m m a n d e à la neige de descendre sur la 
l e r r e , el qui fait tomber les pluies abondantes d e l 'h i -
ve r , et les eaux impé tueuses des g r a n d s o rages . 

7 . C'est lui qui , durant les orages, me t c o m m e un 
sceau sur la main d e tous les homines , afin qu'ils ces-
sent de travailler à la terre, el qu' i ls reconnaissent tous 
que l eurs œ u v r e s ne se foni que par l'ordre du Sei-
gneur. 

8 . C'esl par ce même ordre que la liete ren t re ra alors 
dans sa l ann iè re , c t qu'el le demeure ra dans s a ca-
verne ; 

9 . Que la l empetc sort i ra des l ieux les plus cachés 
du midi, e t le f r o i d , des vents d 'aqui lon. 

10. La glace s e for ine au souffle d e Dieu : cl le même 
souffle la faisant refondre, les eaux s e r épanden t e n -
sui te dans une g rande abondance . 

i I . Le f romen t dés i re les eaux gui tombent des 
n u é e s , el les nuées r é p a n d e n t leur lumière , en ré-
pandant des pluies accomvagnées d'éclairs. 
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m o sept imo, in passione Christi : r u r s ù m q u e ubi voliie-

r i t splendidum solis juba r t e r ra ; res t i tuere , vel pos t 

noc tem reduc turus diem, vei post t empes la tcm r e d -

d i tu rus se ren i ta tem, c i ipsius p r a c e p l o , dec re to e t 

ordinat ione post occultat ionem i t e n i m sese mor ta l i -

b u s os tenta t . E a m d e m por rò lucem quasi possess io-

n e m propr ium suis Deus amic is promil t i t c l a n n u n t i a t , 

d ic i tque illos v i s u m esse post t encbras lucem, et ad 

illain reversuros esse fo r tunam, ex q u à p r iùs ad m o -

dicum tempus exciderant . In luce enìra non s o l ù m i n -

te l l ig l tur illud quod propr ie sona i , sed eiiam quod in 

e à me lapbor i co sensu signil icatur, n e m p e quidquid 

lai lum e t optabi le e s t . E s t aulem llieologlcuiu id quod 

E l iu bis ul t imis verbis insinuai , d ù m ex aspe t t ab i l i 

luce sese ad lucem immensam, d iv inam e t a i e r n a m 

effer t ; ad q u a m Dei amicos a scende re posse t e s t a tu r . 

E t quidem appos i te ; nam solis lux nobil iss ima, q u a 

m u n d u m cxhi la ra t , fove t , i l luminal , idoneis r e r u m 

d iv ina rum con templa to r ibus usui maxi rao est ad as -

c e n s u m in divina , qu ibus immorta l i s an imus i l lus t ra-

te et pasci tur , itti pulchrè doce t S . Dionysius A r e o -

pagi ta , l ib . d e divinis Nominibus , c ap . -4. 

Po tes t i tem ve r sus is le t t i l imus s ic accipi , quasi 

D e u s monea t amicum stittm lidelem, quòd sol luccos , 

s ive cadimi lucidum, sit possessio, hoc es t , locus pos-

sessionis e jus : quia locum ilium glorile Beatorum 

dest inavi! , ad quem bonis oper ibus p a r a i u r a s c c n s u s . 

E i in l iäc expos i t ione lux p ro corpore lucido accipien-

da , c t p r o «celesti f ab r ics illä, qute l e n c b r a r u m expers 

es t , uli dece ! locum divina; lucis consor t io i l cc rc tum. 

P o l e s t den iquc s ic ve r sus idem explanar i , tpiasi 

D e u s annunt ie t a m i c o sive homin i grat ia divina i l lu-

s t ra to , quòd lux solis pcr t inea t ad possess ionem sive 

opes suas . N a m s icu t , qui m a l e agit , odit lucem, u t 

n o n a r g u a n t u r e j u s o p e r a ; ila è cont rar io , qui r e e l è 

ag i i , a m a i ct q u a r i t lucem ut r e m sibi congruen lem ; 

cui aptè d ic i tu r , p o s s e ad illain ascendere , hoc es l , ad 

loca compi ta ta p r o d i r c , ubi lux affulget , u t c o ipso 

d i sce rna tu r à pecca tor ibus , qui l a t eb ras c x q u i r u n t , c t 

boi i i inum c o n s p e c t u m , conscicnt iä ca rpen te , r e f u -

g iun t . 

Allegoricè ree tè dici potes t Chr i s tus in man ibus 

suis divinitat is e t glorile lucem abscondisse , q u a n d o 

h o m o fae ius n o s l r a moria l i ia l i s veslem indui t , e t 

Dei la i i s sua; g lo r i am celavit : a p t è v e r o in man ibus 

abscond i s se dic i tur , quia lux in man ibus abscondi la 

vix poles t i ta celar i , quin p e r d ig i lorum saliera r imus 

al iquo modo e jus sp l endor non emicc t : ila Chr is t i di-

vini tas e t gloria quas i in man ibus celabatur a s s u m p i a 

l iumani ta t is , p e r q u a m vc lu l per m a n u s o p e r a h a t u r 

Deus : e ra t cn im ¡Ila conjunctuni divinitat is o r g a u u m . 

Quainvis au tem sic Chrisi i is vc rèDcus abscondi tus es -

se t , quaudoque l a m c n gloria; sua; r ad ios p e r h u n i a n i -

t a t em emit iobat , d ù m vel mor tuos ad vitam r evoca -

b a i , c a c l s visura res t i lueba t , c u r a b a t inBrmos, d a m o -

n e s pe l l eba t ; p r a s e n i m v c r ò c ù m in m o n l e T h a i o r 

g lor iosus appar i i» , tunc p r a c c p i t luci , hoc es t , glori le 

deitat is , u t r u r s ù s adveniret : s ingulari eniin modo 

tunc divinitat is s u a ci gloria; dedi t indicia. N e c m i -
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i r u m , quia in manibus su is abscondera t lucem, p r o m -

p tumque e r a t iiii, quolies l ibuisset , e t absconderc et 

aper i re glor iam suam. Seil c u r id lune pol iss imùm 

p ra s t i t e r i t sequen t ia verba dec la ran t : 
A.VÌUXT1AT DE EA AMICO SCO, Ol'OD POSSESSIO IJt'S 

SIT , e tc . Nam ut annunl iarc t amicis suis d e l iàc Slue 

g l o r i a luce, quòd possidcrc c a m c i ad cam ascendere 

possem, ideò glor ioses a p p a n n i ; ideò divinitat is s u a 

s ic voluit radios quosdam emit tore ; ideò Pelruin , Ja -

cobum et Joaniieiu testes g l o r i a soie esse voloit ; n i -

m i r ù m , u t ila s u o r u m spera er igere i , et qui ipsuin du-

c e m sequi vel lenl , in lc i l igercn l posse s e post labo-

r u m e t c r u c i s to leranl iam e jusmodi glor iam adipisci. 

' Eleclo en im e t d i l e t to ( inqui i S . Beruardus ad F r a -

Ires d e Monte Dei ) a l iquando vicissim l u m e n quod-

d a m vul lùs Dei os tendi tur ; s icut lumen clausuni in 

man ibus pa t e t c t latei ad a rb i t r ium I eneo lis : u t p e r 

hoc quod quasi in t r anscursu vel in puncto pe rmi t t i -

tu r v idere , inardescat a n i m u s ad p lenam possess io-

n e m luminis a l c r n i e t h a r e d i t a l e m p i e n a visionis 

Dei : cu i ut innoiescat a l iquatenùs id quoti ei deest , 

nonnunquàm quasi pe r t rans iens grat ia perstr ingi t sen-

s u m aman t i s , e l e r ip i t ipsuin sibi, e l rap i i in d iem, 

qui e s t ä luniullu r e r u m ad gaudia s i lent ia , el pro 

modulo s u o ad m o m e n t u m , ad p u n c t u m id, ipsiim 

os tendens ei v idendum sicul i est ; i n t e r im etiam ci 

ipsum officii in idipsum, ut s i t suo modo sicut illud 

e s t . Ubi cùm didiceri t quid in lers i l iu icr m u n d u m ei 

i m m u n d u m , r edd i lu r sibi, e t remi t l i lu r ad m u n d u m 

cor , ad vis ionem, ad a p i a n d u m aninium, ad simllliti-

dinera : ut si a l iquando rursiìin admi t t a tu r , s i t purior 

a d h u c ad v idendum, et stabil ior ad f r u e n d u m . Nus-

q u à m en im s e mel iùs deprel iendi t m o d u s I r an iana im-

perfecl ionis quàm in lumine vullùs Del, in specu lo di-

v ina . visionis. Ubi in die q u i es t , p l u s e l plus videus 

quid sibi dees i , e m e n d a t in dies s imil i tudine quidquid 

dcl iqui ld iss lmi l i ludine , s imil i tudine e i a p p r o p i n q u a n s , 

à q u o longe tac lus e s t p e r diss imil i tudinem. Et sic 

exprcs s lo rem vis ionem express io r s emper s imil i tudo 

comi ta tu r . » 

Tropologico luci ae soli compara t i l abor potes t , ut 

sicut corporeo oculo ad v idendum necessar ia lux esl 

s ic et men t i s oculo labor , u t v l r tu ium aei iones at t in-

' ge re possit ; q u o d e leganter b i s verbis explicat Philo 

J u d a u s , lib. d e Sacrificiis Abelis e l Caini, d icens : 

< L a b o r i n i e r p r iwipua bonan i imerandus , be l lum cum 

volup ta le ger i i perpe tu imi : h u n c enim, si ve rum di-

c e n d u m es t , o m n i s felicilatis omnisque virlulis princl-

p ium hominibus Deus declaravit ; s ine quo nihil ho-

nes tum apud m o r a l e s esse invenies . K a m slcui s ine 

luce v idere non possumus , quia nec colorcs , n e c oculi 

ad videndum sufßciunt : banc en im ccu vinculum na-

t u r a p r a p a r a v i t , q u o coap ta re lu r colori oculus : nam 

in lenebr i s neu lc r suam vim e x e r i t , eodem modo 

j a n i m a oculus nullam virlulis ac t ionem potes t a t l re -

c l a r e , nisi à l a b o r e ccu luce ad ju tus . t Quam ingenti 

luce pe r fund i tu r qui laboral ! quant i s l enebr i s obsidc-

l u r qui oliura q u a r i t , laborem fugit I E l cui non gra ia 

; i ux , non g ra tus so l ? c u r igi iur non sit e t l abor , qui 
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ment is lux e t quidam sol es t? Procclare profec to Eliu 

polenliam Dei e f ferens al l i l ium in man ibus su is lu-

cem abscoudere , e ique rurst is p r a c i p e r e u i adveni -

re t ; hoc e s l , u i exponi t S . T h o m a s h ie , i p e r opera 

t virlulis s u a facil , u t quandoquc lux solis c t stella-

( rum nubibus occu l t e tu r ; sed quia h a e occultailo 

i non est perpc tua , sed ad tempus, p r a c i p l t c t ul 

i rursus adveniat , videlicet descendenl ibus nub ibus . • 

Diceres ct homines in inanibus su is Incem absconde-

re el luccm o s l e n d c r e : nam diim laboranilo o p e r l m a - 1 

num admoven t , Incem o s l e n d u n t ; si olio t o r p e a n t , ab- j 

s condun t : au t eer ie lunc abscondun l luccm ciini o p e -

rantur quidem, sed labores suns t e g u n t , tcgunt ope-

r a , nolunl videri . Luccm cer tc in man ibus haben i 

lal iorantcs, qu ia ipsi luce pe r f ruuu lu r diim laboranl , 

el c a t c r o s quoquc luce pcr fundi ra t diim v identur . 

Iliuc intelligimus quid sibi ilia Davidis verba velint , 

ubi d e s e ipso ail , Psal . 77, 7-2: El pouil eon in iimo-

ceiiliii cordis j u t ; ct in intellectibus manuum suarumde- • 

ditsil cos. I l ane v e r o iniel lectus manibus ines t , inest 

lux? Ulique p r a d i t a l u c e s u n t manus , quia luccm l a b o - . 

raiilium quin el spee la to rum man ibus innnl l tunt , diuii 

qui p r a e s t operi mant is aduiovel , e t manibus l abo ra l . 

Numquid e t iam Chris lus operun i luce priedilas esse m a - ' 

nnsvolui l , c i imil l ls Iuccrnas a f f i x»? Sint, inqui t , Luca; 

12, 35, luinbi teslri prtecincli, el lucerti® in inanibus , 

CAPUT XXXVII . 

1. Super hoc expavi l cor m e u m , et emo tum es t d e 

loco suo. 

2 . Audi te audl t ionem in I c r ro re vocis e jus , e t s o -

nura d e o r e iUius p roccden lem. 

5 . Subtcr omncs ctelos ipse cons idera t , c l lumen il-

lius super terminos t e r r a . 

4 . Pos t e u m rugie l soni tns , tonabi t voce magni iudi-

nis s u a ; c t non invest igabilur , cum audi ta fuer i t vox 

e ju s . 

5 . Tonabi t Dcus in voce suS mirabi l i ie r , qui facil 

magna cl insc ru lab i l i a ; 

6. Qui priccipit nivi u i descenda t in t e r r a m , e l h ic -

mis pluviis, c t imbri for t i ludinis s u a : 

7 . Qui in m a n u omnium hominum s ignal , ut novc-
rint singuli opera sua . 

8 . Ingredie tur besila lat ibulum, e t in an t ro suo m o -
rahl iur . 

9. Ab Iulerioribus egrcd ic lur t empes ias , et a b 
arc turo f r igus . 

10. F l a n i c Deo concrcsc i tgc lu , et rursuni l a i i s s ima 

fundun tu r a q u a . 

11. F r u m c n t u m dcsideral nubes , ct nubes spargunt 
lumen s u u r n : 
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w i n ' s . Qua; verba sic ad nostrani mcnlcin i n l c rp re -

ta lur B. Gregor ius , bora. 1 3 in Evangelia : ( L u c e r n a s 

a rden tes in man ibus tene inus , cimi p e r bona opera 

proximis nos l r l s lucis exempla n ions t ramus ; d e qu i -

hus profecto operibus Domlnus d ie» : Luceal lux 

veslra coram hominibus, uI vidcanl opera vestra bona, 

el glorifiant Palrem vestrumquiinccelisesl. i C a r e t h à c 

luce, ca re t liisce lucernis , qui olio t o r p e i , d e s i d i a ni-

que socordi ie labor is h o s l i s i n d o r m i t . Lux man ibus c t 

oper ibus inest luce grav idus l abor , u t noil abs r e lan-

tani com so le cognal ionem n e x u m q u c labor h a b e r e 

videalur , u t exor i ens ad l abo randum homines cvocet, 

requiem ubi ab ie r i t concédai . P u l c h r è Richardus 

Viclorinus cxpl icans ilia verba Ecc les ias ta , cap. 1 . 5 : 

Quo laboral sub sole, ai l : i F o n a s s e simpllcilcr Recipien-

d u m es t , qu ia homines in M e mund i pa r le inferiore 

degeules desupcr solis lumen accipiunt , et ad agenda 

opera us ibus human i s necessar ia i l lu ininaniur , ut vi-

dcan l ; s i cu l sc r ip tum esl : i Or lus esl sol , el e s ib i i ho -

m o ad opus f ilino e l ad operat ioneni suam usque ad 

vespe ram. » Invi tâ t igi iur ad l a b o r e m m o r l a l e s omncs 

so l d ù m o r i t u r , re f r iger ium ubi reccsser i t perni issu-

r u s . Sed h i e labor is ct solis n e s u s tacite hoc e t iam 

indicai, laborem laboran l ibus lucem immi l le rò , u l e s 

Ph i ione d icebaums. 

C H A P I T R E XXXVII. 

1. Tout ce que je viens de dire n'esl qu'une faible 
peinture de la grandeur et de la puissance de Dieu ; el 
c'est pour cela que mon c œ u r est saisi d 'effroi , et qu'i l 
sort comme hors de lu i -même, dans la terreur que lui 
imprime celle suprême majesté. 

2. Pour vous pénétrer vous-même, ô Job, de cette 
crainte salutaire, écoutez avec une profonde at tent ion 
sa voix t e r r ib le , c l les sons épouvantables qui sorici i t 
de sa bouche , cl qui se font etUendrc par l'éclat de son 
tonnerre. 

_ 5. Il considère, l u i -même tout ce qui se passe sous 1e 
ciel, c l il répand sa lumière jusqu 'aux e x l r é m l t é s d e la 
terre , en faisant briller ses éclairs depuis un boni jus-
qu'à l'autre. 

i . Quand l'éclair aura paru, un grand bruit s 'é lèvera 
a p r è s lui, il lonncra p a r la voix "de sa g r a n d e u r ; el 
après même qu 'on aura en t endu sa voix, on n e pour ra 
la comprendre , ni savoir comment elle se forme, ni ce 
qu'elle exprime. 

5. Dieu se r e n d r a ainsi admirab le p a r la vois d e 
son tonne r r e . C'est lui qui fa i l de s choses g randes et 
impéné t rab les à l'esprit humain; 

6. Qui c o m m a n d e à la neige de descendre sur la 
l e r r e , el qui fait tomber les pluies abondantes d e l 'h i -
ve r , et les eaux impé tueuses des g r a n d s o rages . 

7 . C'est lui qui , durant les orages, me t c o m m e un 
sceau sur la main d e tous les homines , afiu qu'ils ces-
sent de travailler à la terre, el qu' i ls reconnaissent tous 
que l eurs œ u v r e s ne se font que par l'ordre du Sei-
gneur. 

8 . C'esl par ce même, ordre que la liete ren t re ra alors 
dans sa l ann iè re , c t qu'el le demeure ra dans s a ca-
verne ; 

9 . Que la l empetc sort i ra des l ieux les plus cachés 
du midi, e t le f r o i d , des vents d 'aqui lon. 

10. La glace s e for ine au souffle d e Dieu : cl le même 
souffle la faisant refondre, les eaux s e r épanden t e n -
sui te dans une g rande abondance . 

i 1. Le f romen t dés i re les eaux gui tombent des 
n u é e s , el les nuées r é p a n d e n t leur lumière , en ré-
pandant des pluies accomvagnées d'éclairs. 
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1 2 . Qu:c l u s t r a n t p e r circuit imi, q n ò e u m q u e c a s vo -

l u n t a s g u b e r n a n t i s dixer i t , ad orane quod pweccperi t 

illis s ' i pc r faciem orb i s t e r r a rum : 

i o . Sivc in ima t r ibù , s ive in ter ra suà , s ivc in 

q u o c u m q u c loco misericordia; sure e a s jusser i t i n v e -

n i r i . 

14. Ausculta h $ c , Job : sta, et considera mirab i l ia 
Dei. 

l o . Numquid scis q u a n d o prceceperit Dens pluviis, 

ut o s t cndc ren t lucein n u b i u m c jus? 

16. Numquid nósti s cmi i a s nubium magnas , e t p e r -
f e t t a * scienl ias ? 

1 7 . Nonne ves t imcnta tua calida s u n t , c imi peritala 
f u e r i t t e r r a au s t ro? 

18. T u forsi tan cum eo fabr ica tus e s cœlos , qui s o -
lidissimi quasi œ r e fusi sun l . 

19. Os iendenob i s quid d ieamus il l i ; nos q u i p p e in-

v o l v i m u r tenebr is . 

2 0 . Quis nar rab i t ei q u a loquor? e t i am si loculus 

fucr i t homo, devorab i tu r . 

21. At n u n c non vident l u c e m ; subito ac r COgetur 

in n u b e s , et venins i r ans i ens fugabi t eas . 

2 2 . A b aqui lone aurura veni», e t ad Deum f o r m i d o -
losa laudatio. 

2 5 . Dlgnè eum inve rn i* non possumus : m a g n u s 

for t i tud ine , et judicio, et jas t i t ià , e t e n a r r a r i non p o -

lest . 

2 4 . Ideò t imebnn t eum v i r i , e t non a u d e b u m 

con templar i omnes q u i sibi v identur e s s e s ap i en -

te». 

12. E l l e s éc la i rent ainsi d e toutes par t s sur la lace 
d é la t e r r e , portant les pluies pa r tou t où elles sont 
condui tes p a r la volonté d e celui qui les g o u v e r n e ei 
selon les o rdres qu 'e l les ont reçus d e lui, 

•15. Soit dans une tr ibu étrangère, où il est inconnu 
soit dans une te r re qui soit à lui, soit en quelque lieu 
que ce pu isse ê t re , où il veut r é p a n d r e sa miséri-
co rde , et où il leur a u r a c o m m a n d é d e s e t rouver . 

I i . Job, écoutez ceci avec a t tent ion ; arrêtez-vous 
et considérez les mervei l les de Dieu. 

l o . Save/ .-vous quand Dieu a c o m m a n d é aux pluies 
d e f a i r e para î t re dans l'arc-en-ciel la lumière de se* ; 

; nuées? 
16. Connaissez-vous les g randes rou te s de ces 

mêmes nuées , et la pa r f a i t e sc ience de celui qui les 
conduit ? 

17. Vos vê lemen l s n e sont-ils pa s échauffés , lors-
que le vent du midi souffle s u r la t e r r e ? Vous ne sau-
riez nous en dire la raison. Comment donc osez-vous 
vous promettre de jténétrer les secrets de ta conduite de 
Dieu? 

18. Vous avez p e u t - ê t r e f o r m é avec lui les d e u x , 
qui sont aussi sol ides que s'ils é ta ien t d 'airain, et aussi 
transparents que le plus beau cristal. 

19. Si cela est ainsi, fa i tes-nous voi r ce q u e nous 
lui d i r o n s ; ca r pour nous au t r e s , nous s o m m e s enve-
loppés d e ténèbres . 

2 0 . Ainsi qui de nous pou r ra lui r e n d r e raison des 
choses que j e viens d e dire , et lui faire voir qu'il ¡mè-
tre dans ces secrets de la nature, qu'il en connaît les 
causes et les différents effets? Je suis très-assuré que si 
que lque h o m m e en t reprena i t d'en p a r l e r , il serait 
comme absorl ié par la grandeur du sujet, et qu'il se 
trouverait dans I mpuissance d'expliquer comment se 
font les changements des temps et des saisons qui arri-
vent ions lés jours, et dont les hommes sont les té-
moins. 

21- Car tantôt i ls n e voient point la lumière, parce 
que l ' a i r s 'épaissit tout d 'un coup en n u é e s ; et un mo-
ment après, u n vent qui passe les d 

2 2 . De S ' r te qu'en un instant, f a i r qui était obscur 
devient pur et brillant comme l 'or, par le souffle du vent 
qui v ien t du côté d e l ' aqui iun . Kl ainsi, en considérant 
toutes ces merveilles, qui nous donnent une si haute idée 
dé celai qui en est l'auteur, on demeurera d'accord que 
ia louange même que l 'on d o n n e à Dieu doit ê t r e ac-
compagnée de t r emblemen t ; 

25. Car nous ne pouvons le c o m p r e n d r e d ' u n e ma-
nière digne d e lui. En effet, il est infiniment g rand p a r 
s a puissance, par son j u g e m e n t e t p a r sa j u s t i c e , e t 
il est vér i tab lement ineffable dans toutes ses perfections 
divines. 

2 i . C'est pourquoi les h o m m e s raisonnables le crain-
dront ; et nul d e ceux qui s e cro ient sages n 'osera 
envisager sa g r a n d e u r qu'avec un saint tremblement et 
un respect plein de frayeur. 

C O M M E N T A R I O ! . 

V E R S . 1 . — S U P E R n o e EXPAVIT COR MF.UM, E T E M O -

TIV cSTDEi .ocosco( l ) .Quanquâm hoc c a p u t cxplicatio 

(1) Etiam ad ( vel in, vel ob ) hoc , vel id, ¿.nò 
W'ÏÏJÇ ab hòc, nempe consideral ione i n c o m p r c b c n s i -
bilis s ap i en t i » Dei ; b hic valet T Q y z , ut G e n . 2, 25. 
Ad hoc, seil . , quod j a m d i c a m : o b pluviam v e h e m e n -
l io rem et ton i l ru . ITuiic versimi non jnngo cum p r e c e -
denti capi te , sed cum p r e s e n t i , id quod docc i .̂s* par-
tieula t ransi t iva. For te in ter l i t t c v e r b a tonui t , ut cap. 
3 8 . Deus ex turbine respondi t , et ex re p m e n t i o c -
eas ionein hu jus d i s s e r t a t i o n s ccpi t . Quìim Eliu 
explieàssct longanimitàlem Dei e rga c r e a l u r a s , rna-
t rem fiducia, hn: incipit e sp l i ca re causam tcrror is , 
q u o d et ad Jobi vo tum rcv incendum facit . Nani quis . 
q u a n t u m ? * bene sibi eouscius, optet in teresse p o p u -
l o r u m stragi ? etc. ' v 

Expavit ( expavescit, vel trepidai ) cor meum. Quis 

s i t aut cont inua t io pra-cedent is , in q u o admirabilia 

q u i d a m et a r cana p roponun tu r , ad q u o r u m per fe-

c tam cogni t ioncm perven i re non potest humana soler-

zia Î incer lu tn tamen quid p r é c i s é designet El iu prò 

ma te r i a p rox imà su i t e r ro r i s , cùm ait : Super hoc 

expavit cor meum, e tc . G n e c u s Sehol ias tes hoc ad Dei 

sapient ia in refer t ; quasi dicat : FA h à c considerationc 

incomprehensibi l is sapienti® Dei expavi t cor meum, 

e n i m , andi to ton i t ru , non cons t e rna tu r ? Etiam alheo-
ram animi commoven tu r , e t ex co vel inviti Deum 
agnoscunl , e tc . 

ET EMOTUM EST I>E LOCO s u o , et subsilit, vel transi-
ta , e t c . , lumlur, dissolvitur, excedit. Yerbnm 1E3 in 
kal tan tum hìc, in piel f requent iùs . E s t subsilire. Hinc 
TTJ nitrum, quòd igni imposi tum rés i l iâ t . (Synopsis.) 
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etc . Latini verò interpretes f e r e re fe run t ad ea qn® 

p r e c e d e n t i capi te dieta sun t ; et nominal im Sanc t ius 

nos te r refer t ad canticuiu illud vu lgarc , cu jus in s u -

pcr ior ibus est facta men t io , quod ¡equitatem in Deo 

et provident iam c o m m e n d a i , docetque al t iora magis-

q u e occulta esse divina Consilia, quàin qu;e homo 

sc ru ta l i debea t au t possil : quàffè dieit admi ra r ì se su - . 

p r a m o d u m , et omninò expavescere , ita ut apud sc ip-

sum non sit, cùm vldeat vi lem homuricionem ingcnio 

inculto et hebeti non so lùm sublimia Dei e s p l o r a r e 

Consilia, sed c ò pervenisse d e m e n t i » , u t in illisccqui-

ta tem et provident iam requ i ra t . Quasi dicat : V i x s u m 

apud me pra; admira l ionc s tuporeque v e h e m e n t i , 

cùm videam hominem, in c u j u s aur ibus egregium il-

lud vulgaturoqùe Carmen toi ies personui t , sic esse au t 

iu iprudentem au t s to l idam, ut in Deo dcprcì iendat 

quod notct ac d a m n e t . Impiimi nempe ac b lasphcmum 

Jobum, jud icàra t El io, quia, ut ipse mal^ cogi tabat , 

iniquum in jud icando vocàrat Deum, et in ilio ad res 

admin i s t randas desiderabat p rovident iam. 

Qua? omnia licci non improbabil i ra l iocinat ionc 

versum hunc ad prcecedentia re fe rendum probare vi-

deantur , mihi t amen c u m S tun icà et P inedà p r o b a t u r 

magis , ut ad sequenl ia re fe ra tur , qua; p rox imè n u n c 

d e n u ò propone!. ; quasi d i c a t : Magna dixi, d icam m a -

jo r» e t max ime s tupenda , q u o r u m te r rore animos a u -

d i torum excitat vers iculo sequen te . Sic videtur nec t e -

re S y m m a c h u s : K«; nepi ìo-nu* r.r-^c-zi i ¡ w 

etiam de his expavescit cor meum ; et S . Augustini 

Icctio : Sed et in hoc obstupuit cor meum. Et r e spon -

de i Hebrcco, quod à simili par t iculà exord i tu r : Aph-

lezot , quod Septuaginta reddunt : Ka i ò - i r ccvm, 

et ab hàc. Sed sciendum H c b r x o s femininum p rò 

neu t ro usurpare : qu;e e s t ra t io c u r Septuaginta eo- f 

dem genere cxpressc run t . Sic alibi, Psal . M i » 

Ttacà Kupfou, imam pelii à Domino, id est , 

unum; i lem, Psa l . 117 , 25 : Uc^i Kvfìw «y¡vetta aCrr„ 

à Domino facla est haze, latine, factum esl istud, au t 

hoc . Super hoc i t aque , id est , ob toni l ru , se expavisse 

significai. Quis en im, e o audi to , non c o n s t e r n a t u r ? Vel 

ipsimet a thei e x p a v e s n m t tonante Deo , qui tamen i 

nullum Deum esse c redun t . Atque Loc esl omnibus ; 

generale. Sed increduli quan tum possunt pavorcra et ; 

l e r rorera i s lum, quo illos mover i el affici opor t e re i , 

ex t inguun t ; fideles in ipso proliciunt, et spontè s e 

sollicitant ad expavescendum, ut cum Omni humil i ta tc 

e t reverent ià Deo debitum honorem exh ibeam. U n d e 

subdit : 

Y E » ^ . 2 . — A U D I T E ATDITIONEM IN TERRORE VOCIS 

KJUS, ET S O N I : « DE ORE ILLICS PROC«;.DENTEM. V E R S . 5 . 

(1) Ton i t ru intelligit., esl en im Scr iptur is famil iare 
toni t rua appellare De ivoces . Sic P s a l m . 28 h a b e m u s : 
Vox Domini super aquas, vox Domini in virlute, vox 
Domini in magni¡icentià. (Mcnoclrius.) 

TEKKORE VOCIS Eies, id es t , ton i tn i , quod de ore, 
ii' e s t , imper io Dei, procedil. Videtur enim vulgi opi-
nione Deus quando t o n a i , vociferari m o r e hominis 
irat i . (Tirinus.) 

AUDITE, e tc . Audite audiendo (i. e . , audi te diligen-
tiùs vel a t t en t iù s ) iremorem, SKU commotionem, seu 
lerrorem (ve l fremitimi), v-ocis ejus, s ivc illius. i . e . , 

CAPUT XXXY11, ¿ 7 4 

— SuBTER OMNES CCKtOS 1PSE CONSIUERAT, ET LTIXEN 

vel, nuhis , vel potiùs Dci, id esl , toni t ru , quod vocem 
Dei appel lai Ps . 20, o . Alii cum ( Hcb. m) tremore, 
sive commolione, vocem, seu sonilum ejus. Interdimi 
voces absolulè d icuntur l on i t rua , nt Exod. 1 9 , 1 8 : 
Populos videbat toces. Al i i . conjunclam commolione 
vocem ejus, rf^ cum Z signilicnntc ol.jectnm au-
dit ionis usi talè signifient obedire. Id h a n d d u b i é m o v : t 
n o s l r o s , ut s tatuerint h i c inversionem v o c u m , e t 2 
acceper in l p ro cum, quasi scr ipl iuu sit, T: . ra Vïp vo-
cem cum commolione. Scd Iia;C t ra jec l io videUir dura , 
et i p scmodus loqn tmdi inusitalus.Gcneveiisessi ipplcnt 
* , et locum sic r e d d u n t : Auditediligentertl cum tremore, 
e iç .Al i i hombUemejus sonum, vocem ejus increpaniem, 
vocem ejus in ira. Vox modis inusicis a p i u l a , 
t r e m u l u m e t imequalcm ton i l ruon im son i tum notâ t . 

ET SO.M'II, e tc . El sermonem, sive etuquium (sonum, 
murmur, fragorcm, halitum, vel suspiritm, sub . qui, 
ve l quod), ex or' ejus procedit, vel exil. Et modulalio, 
etc. r . :n de voce canorâ d i c i l u r ; et verbiun n ; n est 
modulari, Ps . i l . i , 7 . Et mediialio, e tc . , sermo médi-
tants, ~:.n est mussitare, indeque loqui; et n : ~ <cr-
m o vel sonus quivis ex corde prodiens , vel a r t i cu l a -
lus , vel inar t iculatus , (jualis e s t toni t rui . Hinc P s a l m . 
90, 9 , v i t a n o s i r a compara lu r h . c . , hal i tui , c i t ra 
quem s e n n o non profe r iu r . (Synopsis.) 

Corniez avec une profonde attention sa voix lerribte, 
et les sons qui sortent de sa bouche. Il considère tout 
ce qui se passe sous le ciel, el il répand sa lumière jus-
qu'aux extrémités de la terre. Un grand bruit s'élèvera 
après lui, etc. Eliu, s ' imaginant faussement que Job 
n 'é ta i t pa s assez vivement p é n é t r é d e la g r a n d e u r et 
de la cra in te d e Dieu, et qu'il se confiait i rop en lui-
m ê m e ci en sa propre jus t ice , s 'efforce de l ' é tonner 
e t d e l 'humilier en m ê m e temps p a r la cons idéra t ion 
des effets si é tonnants de sa puissance. C'est pourquoi 
il lui d e m a n d e d 'abord une profonde attention, c o m m e 
si jusqu 'a lors il n 'avai i pus fait assez de réf lexion sur 
les choses nature l les qui étaient les p lus capab les 
d ' i m p r i m e r dans son espr i t l ' idée si terr ible qu ' i l d e -
vait avoir d e la ma je s t é d e Dieu. 

C e qu'i l dit ensuite n 'est au t re clio«e qu 'une d e s -
cription vive et poét ique d u tonne r r e . Il est o rd ina i r e , 
d a n s l ' E c r i t u r e , d ' en tendre n o m m e r le tonne r re , la 
voix de Dieu, parce qu 'ef fec t ivement Dieu pa r le à 
toutes s e s c réa tu res en cet te m a n i è r e si redoutable , 
pour se fa i re r e spec te r p a r elles ; à voce tonitrui lui 
formidabunt. Le t o n n e r r e est p récédé p a r la l u m i è r e 
des éc la i r s ; et c 'es t ce q u ' E l i u e n t e n d lorsqu'i l d i t que 
Dieu répand sa lumière jusqu'aux extrémités de la terre; 
car , c o m m e il est exp r ime dans l 'Evangile , l'éclair qui 
sort de l'orient, paraît tout d 'un coup jusqu'il l'occi-
dent. 

Ce qu'il a j o u t e , que Dieu considère tout ce qui se 
pusse tous le ciel, est u n e man iè re figurée donl il s e 
ser t pour e x p r i m e r seulement qu'i l éclaire toutes cho-
s e s au milieu de la plus profonde n u i t . p a r cet te l u -
miè re sub i te d ' un écla i r é t ineelant qui f r appe n o s yeux 
tout d 'un coup. E t uprès lui, c 'es t -à dire , ap rèsqu ' i i a 
fait para î t re ce rayon d e sa l u m i è r e , il fait en t end re 
le bruit éclatant dé son tonnerre. 

Saint Grégoire pape nous r e p r é s e n t e ce t o n n e r r e 
matériel cl tous ses effets comme la figure d 'un au t re 
t o n n e r r e p a r lequel Dieu étonne et touche Mil i ta i re-
m e n t le c œ u r des p é c h e u r s , lorsqu'il pénè t re par la 
t e r r eu r d e ses j ugemen t s cf. par la voix toule pu i s -
sante de sa g r â c e , leur surdi té intér ieure et leur i n -
sensibili té p o u r les choses de l eu r s a l u t , et qu'i l les 
fait fondre en l a r m e s . Surditaiem noslrœ inscnsibU'ua-
lis rompit. E l cet te voix péné t ran te d e la g râce d u 
Sain t -Espr i t , qui a ainsi f r appé l 'homme ju sque dans 
le fond du tteur, le m e l à couvert d 'un au t re t o n n e r r e 
infinimcsit p lus r edou tab l e , qui sera celui d e la voix 
d 'un j u g e s a n s misé r i co rde , q u i p rononce ra , au mi-
lieu des feux e l des éclairs, cotte de rn i è re sen tence , et 
cet a r r ê t i r révocable : Retirez-vous de moi, maudits, et 
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allez dans les flammes ¿¡emetics, qui onl ¿16 preparees 
pour le diable et pour ses edges. (Sacy.) 

(I} Q u a sub ciclo s u m omnia , ipse videt. 
I.CMES ILL!lis, e tc . Kulgurationem intcll igit , e t e jus 

sp lcndoiem, c u j u s maxima est cclcr i tas , {ulgur enim 
exit ab oriente, el pareI usque in occidentali. Matlh. 2 i , 

, 27. Quanquam illud, super termnos terra:, s impliciler 
1 aecipi potes t pro , super lerram. (Mcnocliius.) 

SCOTER WIVES COEDS, id c s l , omnia sub luna r i a , 
IPSE COSSIDERAT, pe r lu s l r aus suo I'ulmine, quod quasi 

. facem in fe r ! in o m n i a eliam a M l i s s i m a loca. 
i ( I i r i nus . ) 

SEBTER o w n s ceeuis , h . e . , quam la te . 
IPSE CONSIUERAT, quasi a TIB intueri. Vcriim n e e 

g rammal ica cohveni t (turn enim f t m dicendum fo-
n t ) , a e q u o scnsus admodi im, p rop te r af l ixum. Dire-
ctio ejus, so.il., n u b i s ; i. e . , per l o lum coiluin e x p a n -
d i lu r . Dirigit earn, vol illud, i . e . , v o c e m , sive m u r -
m u r , i . e . , ton i l ru . Kloquium, sen fulgur , i. c . , efticit 
UI |icr l o lum ac rem vagelur a c d i scur ra l . Recta anil-
tit, scil . , D c u s ; Heb. reclificat.lntendiliHam, c t velut 
c jacnla lur ac con lo rquc t . Jaculatur illud. Alii et irri-
gai illam, sub. nubem; i. c . , officii u i nubes ilia q u a 
oper i i lo tmn a e r e m , liqueliai al i ipiando e l ver ia lu r in 
i m b r e m . Exponunt a Rabbinieo ¡T1S, resolvere, Im-
ineelare, exprimere; undc , resolutio, seu expressio vva-
rum in vindemia: h inc et September a b illis n ~ 7 ! di-
ttos, quasi expressorius, quod eo m e n s e flat viudemia. 
A l i i : Laudant illud. 

ET LUMEN, CIC. El lux cjus ( n e m p c nubis , vel t on i -
Irui, vel poti i is Dei, sub . vadit, vel diffund'u sese. Alii 
lucem, vel lumen, ejus, r e p e l e , dirigit, vel recta anit-
lil I super, vel ad, alas, s ive ores (ve l extreme, fines, 
ve l terminal) terrie. (Synopsis . ) 

Sub omnibus celis, sub toio cielo, dirigit illud tiini-
t r u , illud m u r m u r , q u a m la te scilicet sese di l funJi t 
nulies, ex q u a lonilru cd iu i r , sub ca lon i l ru audil i i r . 
T T W es t l o m i a piel v e r b i T O rectus f a i l , cliso d a -
gescb , u t in nnVw\ E/.ech. 1 7 , 7 , 31 , i . Et lucem ejus, 
i. e . , I 'ulgur, qnoil cum tou i t ru c o n j u n c t u m , dirigit 
(ex super ior! hcmis t icbio r e p e l e n d i n i i ) super alas, i. 
e . , e x l r e m i t a t e s , seu ut l i i c r o n v m u s v e r i i l . terminos 
term, ui infra 58 , 13, Ezeeh . 7 . 2 . 1 . o n g c la teque con-
spici iur c t i am ad l ines t e r r a , ubi ton i l ru e d i t u r . 

(Roscnmul le r . ) 
(4) S ic o m n i a suo fu lmine lus t ran lem, l l eb . e s t . post 

ipsam, n e m p e l u c e m ; vel, post ipsum, f u l m e n , rugiet 
sonilus ton i t ru i . Lieel enim loni l ru pKecedat f u l m e n : 
f u l m e n l amen p r i u s a nobis qonspiei lur . 

El hvestigabitur. Id e s t , non po le r i t per fec te a b 
b o m i n e cognosc i : seu m o d u s f o r m a t i o u i s , .seu termi-
n u s , seu e f fcc lus t o n i l r u i : quan td m i n d s ipse Deus, 
di v inaque p o i e n t i a , s a p i e o i i a , uui jcs tas ? 

(Tirinus.) 
Pos t earn, sci l . lucem fulgur is . l lugit vox sci l . toni-

l ru i . In lona l voce elalioais sine, i . c . , voce sua claiii, 
magui l ica e t s u p e r b a . Sec remoralur ea, scilicet p lu -
v i a m , g r a a d i n e m el a l ia , q u a lonilru consequi s o -
len t ; a d d i l n r en im s ta l im, guiim uuditur vox sua, nam 
mox ut aud i tum e s l l o n i l r u , ilia a Oco m i n i solcnt . 
A l i i : non remoralur ea, scil. t o n i l m a p o s t f u l g e l r a ; 
m o x officii , u l tonilru i'ulgur cxcipiat . Verbi l p S { a b 
a p s calcaneus, poslremiim re i a l i en jus ) f o rma piel lioc 
solo loco oceu r r i t , n e e t amcn d u b i u m est retardandi 
signil icainm ob t inere , quern ve te res o n i n c s e x p r e s s c -
r u n l e t c o n l i r n i a l a r ab icum, pone venit, u n d e in 2 el 
•1 Conjug . , dislulit. (Rosenmid le r . ) 

A pres lui le lonnerre rngil, il ¿elate par la rora de sa 
grandeur, et apris qu'on aura enlaidu sa voix, on ne 
pourra relrourcr sa trace. l . ' hebreu m p ! F , p rouve que 
t e mot invesligabilur d e la Vulgate n ' e s l pa s p r i s d a n s 

RACITHACXASTINSCRCTABILIA (1) . P c r g i l E l i u i n d e s c r i -

bendis al iquot n a t u r a effcctis me leor ic i s plane mirabi-

lilras, qu ibus Deus inorial ibus tc r rorem ineu l i t ; q u o -

rum c a u s a finesque per fee lè c o n o s c i nequeun t ; ut 

ex lioc divinam poten l iam S3pientiamque coinmendel 

bommumque Dei opera s c ru l an t i um audaciam f ranga i . 

Inprimis lon i l ruum hie ampli l icat , quod r.iz¡¿ixsrus,; 

audita«o» in terrore vocis Dei, et sonum de ore illius 

procede/tieni, son i lum rug i cn t cm, vocemquc magni tu-

dinis Dei appellai . 

POST I I » RUCIET s o s i r r s . Significai nos t ro intclli-

gcudi m o r e Deum quas i s u p e r venlos r eg ionemve 

ic r i s a l lò g rad icn lcm, t r ans i tuque suo terr ibi les illos 

c rep i tus cxc i lan lem, u t homines ad su i l imorem pe r -

uioveat . Alii op inan tu r verba ilia : Post eum, per inde 

èsse a c post fu lgorem seu fulgur , qu ia physicè agendo 

prius ce rn i lu r '.fulgur, poslea loni l ruum audi tur , quod 

cum motu successive ad aures pe r fe r lu r . 

N o x INVEST1GA0ITUR, CCM AUDITA E C E R I T VOX E J U S . 

Hoc re fe r r i polcs t c i ad sonum inccrlo ex loco dela-

lurn, e t ad fulmina et conl lagrat iones bo ivendas , q u a 

pass im conl iugunt incer l is in locis, q u a ce r to sciri t 

non p o s s u n t ; ci den ique ad mul ta n a t u r a mirabi l ia 

ibi la tenl ia , q u a sat is comprchend i nequeunt , tamelsi 

incendia el fulmina q n a n d o q u e invest igentur . 

I ' r a m i s i t po r rò Eliu tonilrui mcni ioui verba ilia : 

Subler omîtes ccelos ipse considerai ; ul significarci j a -

itus fu lminimi , toni l rui t c r r o r e m , c a t e r a q u e omnia , 

p i a fortui ta e t nul l i? legibus adst r ic ta v idenlur , d i -

rimi Consilio regi , u t n e min ima quidem coruscatio 

n i an te nube, vibrata e x t r a Dei decre t imi spleudeal . E s t 

intern pere legans ord in i s r a t i o . N a m post verba ¡sta : 

Sabler omnes ceelos ipse considerai, subjungi t : Et lu-

nen illius super terminos terree; t e r t ioque loco toni t rua 

. 'ommemorat , quas i n o s l r o dicendi m o r e Deus p r i m ù m 

jonsi t lerel , inox fulgur ibus subil is illa, q u a in o r b e 

densis nubibiis obduclo g e r u n t u r , re tega t , d e n i q u e 

pcccatorcs toni i ruis ct fu lminibus l e r r e a l a c pun ia t . 

l 'accept ion d e comprendre, ma i s dans cel le d e recher-
cher les traces, suivre à la trace. Quand on e n l c n d la 
voix de que lqu 'un , on peut le t rouver en s e d i r igeant 
vers l e côté d 'où v ien i le son . Il n'en e s t pa s d e m ê m e 
d e Dieu : sa voix, qui csl l 'éclalanl bruit du t o n n e r r e , 
n e nous met pas s u r s e s i r aces . (Drach . ) 

(3) V e l , tonal Deus in voce suà mirabililer; I Ï W Î 1 
advcrbia l i te r s u m l t u r , ut P s a l m . 139 , ¿ 4 ; s ic alilii 
nomen pon i tu r p ro adverh io , ul " 7 1 " ( P a t i , ambulai 
integer, i. c . . i n t e g r ò . Vide Mich. 2, 7. S i c , vcnil re-' 
sperlimis, i . e . , vespe rè . (Alii ad jec t ive r eddun t : ) Mi-
rabilia, miracula, uiirubitibusquie faclurusest; alii s ic : 
Tonane, e i e . , facit mirabiliter. i l eb . s ecundum mira-
bilia, mòsa pro n n é a A , 

Qui FACIT, e tc . Facit Deus magna, vel mogilalia, 
vel inalimi, necsânms, vc l .e t neseiimis, non inlelligi-
nms , sub . illu, causas e t r a t ioncm ignoramus . Etsi 
pliilosophi h o r u m causas c o n j e c e r u n t , non lamen 
p i ene cognoverunt q u a ex Dei p o t e n t i i ct voluntale 
penden t , u l sciai, quando cl qu ibus locis ea mi l t e re 
in ters i l , e tc . Facit majora quàm ul ea perspicere posa-
mus. Hoc in specie d e mirabi l ibus fulminis operat io-
nibus aceipi p o t e s t , vel in g e n e r e q . d . : Quii ili Deus 
tonal , n e m o non Sliipet : sed Deus in rel iquis o p e n -
bus non m'morem os lendi l potcut iam e t provideni iam. 

(Synopsis.) 

577 COJIMENTAlllliM. 

Ila Joannes à Jesu Maria, qui rec lè no ta i Eliu v ider i 

idoneum contemplatorcm mirabi l ium Dei o p e r i m i , q u a 

u ien tem ad sapienti® a c po i en t i a d i v i n a admira t io -

nem cxtollanl . Et sanò c ù m ingruunt fulmina, tunc mi- ! 

rabi l ia ct propò ineredibilia l luut. Vidcre en im crii 

hominem in c inercm redae lum, ipii figiiram humanam 

rei incbi i , vix forameo pisi magu i tud ine reper ie lur , ci 

t amen ecce hominem intiis exesum e t consumptum. 

Ferr imi e t iam absume tu r , vagiuà, qua coiiilitum csl, 

quia c c d i t , in tegrà pe rmanen te . Arbores in ic rdòm 

radici lùs exs l i rpan lur ; j n t c r d ù m quasi secantur ; in lcr-

d ù m ita absuniun tur , u l n u l l a ipsa rum re l iqu ia appa-

r e a n t . Idem in ad i l ic i i s accidil . Denique si lu lminum 

omnia eflecla cons idcren lur , lauta suo l , u l credi non 

possint , nisi experieiil ' iâ cognita csscn t . P a r est igitur 

ni Ine. homines se humil ient conspectà sensuum suo-

rum inl irmilatc el oper imi Dei niagnificenlià. 

Tropologicò S .Gregor iu s , lib. 27Mora l ium cap . 10 : 

Solandum, inqui i , est, quod vox Dei non in gaudio, sed 

in tarore midirì perhibelur : quia nimiriim peecator auis-

que, diini sola qua! terrena sunt cogitar, dum cor oppres-

sum infimis eogilalionibus gestat, si repente divina gra-

liœ aspiraiione tangilur, hoc ante omnia intelligit, quod 

cuncla quia agit dislriclà /etani Judicis animadeereione 

punianlur; auditio igitur vocis Dei prius in terrore fit, 

ut post vertalur in dulcedinem; quia aule nos dislricti 

Judicis timore castigai, ul jam castigatos supanec dul-

cedinis consolatone re/iciat, eie. 

Sei j i i imr. 'Subler omnes cœlos ipso cons idérâ t , e i l u -

m e n illius super t e rminos l e r r a ; ac si aperte diceretur : 

Qui sumrna regit, elioni exlrema non deserit : gitili sic 

impendilur maximis,ul lamen Ime eadem cura regimime 

non pratpedialur a partis. Qui enim ubique prœsais et 

ubique eequalis esl, eliam in dissimilibus sibi ipsi dissi-

mili non est. jEqué ergo respicit, œguè cuncla disponi!, 

qui in omnibus locis prœsens nec locatila lenetur, nec va-

ria curando varialur. 

Possun t quoque cccli n o m i n e sancii p r a d i c a t o r e s 

designal i . Hinc e n i m sc r ip tum es t , Psal . 18, 2 ; Ceeli 

enarraiil gloriam Dei. S u n t n a m q u e nonnul l i , qui cùm 

mira Apos to lorum opera aud iun t , qu ia bas v i r lu l e s 

nunc iu Ecclesia non vident , sub l r ac i am a b Ecclesiù 

Supernam gra t iam suspicantur , nescientes q u ò d , s i c -

ut dixil Apostolus, 1 Cor. 14 , 2-2 : Lingua: in signum 

su ni non fidelilms, sed infidelibus. Sed clcvatis ccelis 

Dominus inferiora cons idera t , quia et ablat is summis 

p rad ica lo r ibus incessan te r e t iam infima n o s t r a inl i r-

miialis cura t : et quas i s u b l e r cœlos l u m e n illius ler -

r a te rminos respici t , qu ia pos t subl imcm vilain pncce -

denl ium, e t iam pecca torum morcs ac lusque gra t i® 

s u a i l lustral ione comprehendi t : qui elsi v i r lu lum 

signa n u n c p e r vi lam fidelium c r e b i ò non exeri i , a b 

eisdem tamen fidelibus per v i r tu tem open im non 

recedi t . 

Po tes t c t iam intelligi lumen illius super terminos la- • 

rie, quòd p rad i ca t i o s u p e r n a g r a t i a , d ù m gcn lcs ad 

fidem colligil, in t ra semel ipsam mundi limites clausit . 

Vel c e r t e te rmini t e r r a sun t fines hominum peccato-

r u m ; e t s a p ò c o n t i n g i t , ut pler iquc Deum dese ran t , el 

CAPUT XXXVII. g 7 g 

v i t a s u a t empora in d e s i d e r i » carna i ibus expendant : 

sed t amen còn i superna grat ia respici t , iu ex t remis 

su is ad Deum r e d e u n t , q u a s in t judicia a t e r u a cogno-

seun t , cuncla q u a s e perversò egisse m e m i n e n m t l le-

t ibus p u n i u n t , a lque h a c ve re s e insequi rccl is opcr i -

bus OStenduut; qu ibus subscquentc jusli t ià p ro fec lò 

lo lum (SinitUtur quod a u l e de l iquerunt . 

H a c p e r compeudium ex S . Gregor io dic la sun t , 

quibus non dissimilili S . Hie ronymus adfer t in hunc 

locum, docens cos h a b e r e lumen p e r f e c t a cognit io-

nis, qua percipiant vanitateli! scculi, c i elovenlur ad 

capessenda vera bona , qui t c r renos terminos exccdunt , 

super i l los elevali e t excelsi consi i lul i . Termini, in-

qui t , sive ftnes teme ipsi sanai sunt, finan terrems pas-

sionibus a cupiditatibus imvonentes; eb quòd non siiti 

in medio Babylons, nec secali hujus ÀSt circumdentur ; 

seamdùm quod Petrus Apostolus uit, 2 P c t r . 2 2 1 : 

Cbr i s tus ig i lur in c a r n e p a s s u s reliquil u o b i s e x e m p l u m . 

Qui passus est in carne desiit esse ù peccali!, ul jam non 

Itomiimm desidera,, sed minutali Dei, quod religuum est 

in carne, vivai temporis; id est, vivens pro (empöre, de-

mentibas in carne peccalis, velai in finibus habiiet cantis. 

In his finibus posila regina Saba, qua: lypum gerebal 

Ecclesie, veri Salomonis memi audire sapienliam. Tales 

igitur terminos Deus Zumine graiiw sue atque agniiionis 

illusimi. Ila S . Hie ronymus . 

Quod au lem addii : Posi ami rugiel sonilus, de p a -

n d e m i a gemi t ibns ila pulchrè exponi t S . Gregor ius 

ih id . , cap . 12 : Quem enim Dominus illuslrando'reple-

veril, ejus r i t m i procul dubio in lamen tum verlit, atque 

illuminate menti quo magis eterna supplicia insinuai, 

e'o Itane duriiis de Iransaclà nequilià gemitibus fatigal, et 

do/et homo quod fui!; quia bonum jam incipit vidae 

quod non fuil : odi! qualem se fuisse menami; amai gua-

lcai se e,ise debuisse cognoscil; el solatìi jam pienilenlite 

amariludihem diligi!, quia caule considerai in guanlis 

voluplalibus sud deleclalione peccavi!, etc. Porrò post 

peniìenlia: rugitum aptè tubjungitur. : Tonab i t voce 

magniludinis s u a ; voce enim magniludinis sua:Deus 

tonai, ehm se n o t o beni jam per lamenta preparali! 

quàm sii magma in supirnisinsinuat, etc. 

VERS. 6 . — Q u i P E I C I R I F MVI CT DESCEXDAT IN TERR-UI, 

I T IIIEMIS PLUVI1S, ET IMBUÌ P0RTITED1.NIS S p Ä ( 1 ) . — P e r -

i i ) Imbres for t i tudinis , sunt imbres vehemen tes et 

copiosi , q u a l e s a l i q u a n d o c a U d i o r e t e m p o r e ef iundun-
l " r - (Mcnochius . ) 

QUI PRTCIPIT, e tc . Nani (vel quitm, ) n in i , vel ad 
nivem, dicil •( vel edit i! ) : Sis, vel eslo, in terrà, diei t , 
i . e . , jubet , r e i manda i : c t mandando s ia l im efie-
clum d a i . q . d . : Dcsccndc in l e r r a m . Nix e jus m a n -
dato io nubihus gignilur . el iu l e r r am dec id i ! e jus vo-
luntate . Dixisse Dei e s t fccisse. S e n n o Dei pro volun-
late, ut passim Gen. I, v. 3, 6 , e tc . Ila h ic , simili ac 
Villi n i v c m e x i s l c r e iu t e r r à , ex i s t i t , e ie . n t p ro 
VT1Q, e t NTì p ro n i " , quod Syrum est : nani r s a 
Heb. f requent i t i ! . 

ET niEins PLCVIIS, el ini bri ( p r o • " ¿ " I f i ) pluvie, 
i . e . , inibri leni e l lenuissimo. Ilemque, plu'tio: leni', 
vel , imbn terni, tei,iinbri ne pluvia:, I J i R a i t Kimchi 
csscpluviain vebemenlem : Ramban con l ra , T i S copi o-
s i o r e m , l en io rem, mule h i c I ^ S hnbri 
pluvie a d j e c t u m . ad lcn i la tem o s t e n d e n d a m ; at al ias 
• a « " a o iilucia imbrlf S l t copiam siguillcandam e t 



scquit i ir alia meteora a J 

I leum pnec ip i t 

¡11 c h o r e a m addnei t i 
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altiori ime/leda solidanlur; cùmque in stintimi con 

sideratione rapiitnlur, virtutem confmnalionis accipiunl : 

sed quia adirne in term fraterna dilezione retinen-

tu r , scmelipsas ab alto intellectu modifican!, et infir 

mis huinililer preedicantes, more uitiiiim corda arentium 

liqualte rigatit. ¿Vines ergo ad terram de calcstibas re-

niant, ciim subliiuium corda sanctorum, guie jam solida 

miro succede re d e m o n s t r e n t u r ; 

Eliu d iceot is : Qui preedpit litui, phmis, imiri forii-

tudinis, hoc es t , for t i ss imo, p e r phras im Helu-.eis fa-

mi l ia r i ss imam. E ò a n l e m ipso quòd ex Dei pr ,ecepto 

h-.ee con t ingan t , mu l t i p l e s divinai sapienti ;« a e puten-

lix e t jus t i t ia ; laus ex h o c lextu con l l a tu r à m c n s u r à , 

d is t r ihut ione , el leetis a l i i sque capi t ibus , qua ; novit ipse, 

r e r u m coudi tor e t s e n a t o r : ipsitts c n i m p r a e e p t o , 

d c c r c i o et ordinul ione nix ipsa cer t is ann i 

d e s u p e r cad i t super l e m m i , e a m q u c c o o p e r i t pi 

te t e r r a g e r m i n u m , ut 

oper ta nivibns in t ra 

ce t , semina quoiiue ipsa in t e r r à 

mor t i l i cen tur a d p r o f e r e n d u m f r u c l n m m u l t i p l i c c m , 

ac deinde. rcsoluta iu a q u a m niv is m a t e r i a 

ipsam suh ingred ia tu r , e t f ecundc t earn. N e q u e 

m i n o r elucet in pluviis inihrihi isque o p p o r t u n o t e m -

p o r e d ispensandis Dei provident ia . 

Anagogico S . Gregor ius , lib. 27 l l o r a l i u m , cap . l i : 

Quid, iuqiiil, hoc loco per nivem, nisi per lucem jusli-

tùr. candida accipinms corda sanctorum? Aquce anlem 

ducile in superioribus constipantur, ut nives /¡aiti. Sed 

cimi lue ipste nit$s ad terram veniiml, in aquarum ite-

le pascuntur, pro ¡ratei 

ationis verba descendí 

operi!, ci/m veri 

iota arentem terram, ut fructl 

i equa priiis ab infili,is trahin 

¡parsa re 

Infondi!. 

eddalur; sancii qiuq. 

ce consistant, linde elevati sun. 

ifirmitalis objecta content. 

s, de qriibus siibleealee st 

proférai, 

, ut post t 

: limn cum in virtu-

it, considérant, ne. alie-

\t. Quasi ergo aqute ad 

, redeunt, dùm conde-

scendenlesjtislt peccaloribus reminisci non desinunt gtiod 

ftieranr, eie. S ic ¡Ile, q u i p e r p luvias , et imbre s e t n i -

vem v e r b a eonc iona to ram intclligit-

Cieterùui quid e s t quoti verba conc iona torom hiemis 

pluviis c o m p a r e n l u r , non v e r ò ics ta t is? Hiems dic i tur 

pr tesens secu lum. Hoc autem t empore ingruunt i m -

b r e s ; id es t , f r equen te r m o n e m u r vel Beo i n t e n t e ad 

c o r pu l san te , vel conc iona to re au t alio pio viro ad au-

r e m insellante : cimi v e r ò homo d iem suum obierit , 

ha; admoni t iones ces sabun t , una conscicnt ia supcrer i t , 

quie r ep robos to rquea t , d iscruciel , punga! et l inc iac i : 

i taque tunc ce s sabun t ea omnia qua; p rodesse pote-

rai«, i is t a n t u m p e n n a neiililius qua; d u r a , gravia et 

lolcratn acer j ia e r u n t . 

Te l c e r l è s e n s u s es t , imbres , plovias e t nives h ie -

mis qu idem t empore a g r i s ut i les ex i s t e re ; si v e r ò per 

.-cslatem ing ruan t , non modo nul lam a t iUla tem a f -

f e r r e , ver i im e t iam nocumen ium f rngibus , pern ic iem 

arbor ibus , in te r i tum oler ibus ac. s t ragem vit ibus in-

f e r r a . Idem quoque in spir i tuaUbus imbr ibus usu vc-

ni t . S iquidem inonita sahi l is , qua; vel d e siiggestu d i -

e ta aud imus , vel à v i ro p i o nob i s insti l lanti ir , vel ex 

spiritali Icctionc au t med i t a t ione h a u r i m u s , valile no-

b is utilia situi d ù m v i v i m u s ; impiis verò j am vita fini-

c t is e t in t a r t a r a de l rus i s non modo nihil util i tatis 

a f fe runt , ve rùm et iam vel ipsamet h o r u m recordat io 

daimialorom ao imos m o r d e t , co rda depase i tu r , a u r e s 

per 

qui n ih i l c o m m o d i , nocumen t i verò 

p lur imùm a d f e r t ; uti p u l c h r è Gregor ius , l ih . 2 7 Mo-

r i l iuro , c ap . 18, b i s verbis edocet : lice nimiritm plu-

vio; hiemi eoi,grillili!, testate cessabunt ; quia cimi nunc 

cimi vero eterni 

quod sel/ni debeat, ex fortitudinis 

sute ptend cognoscal. 

Sed lite u i te r 'ùs qua i r e t aliquis, quid s i t , qtlòii pr:"-

Dei p rœcep lum d e e cele ad 
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t e r r am descendere . Sané tara nix quàm r o s au t imber , 

quie t e r r am i r r igant , j u x t a anagogen s u p e r b i s ex Gre-

gor io a l l a l am. chr is l iani o ra lor i s e loquium a d u m -

b r a n t . Cielerùm nix o b c a n d o r e m , q n e m à supernis 

locis t r ah i t , c a m ora t ionem nota i , q a ® n o s ad pietà-

lem indtteit , et a n i m o r u m m o t u s c ie l . Chr is l ian i en im 

oralor is pa l l i um es t d o c e r c , d e l e c t a r e , movere, audi -

tores : doee t en im d ù m ánimos ins t ru i t , et diflicilia 

aperit ; de lcc la l a u t e m , d ù m compla in et o rna tac i ora-

t ionem p r o f e r ì ; m o v e t verò cùm ad p ie ta tem audi to-

res suos pcr l rah i t . Lrgo nix ob candorem eximium cum 

diceudi m o d u m in conc iona tore designai , qui populos 

ad p ie ta tem p e r m o v e t . I l inc e s t quòd nix pot iùs Deo 

de fe ra lu r q u à m imber au t ros : qu ia for te q u e u u l h o -

mines aud i to rum án imos d e m u l e e r e , m e n t e s dcl inere 

e laborato e loquio et o ra t ione ad iiimicrum U n e n t e ; 

p o s s u m el iam mul ta doccre e t na tu ra ; aper i re a r c a n a , 

verùm eos ad ch r i s t i anam p ie t a t em iudticere un ius 

opos est Dei. Qaoc i rca e t iam David o ra t , P sa l . 30, 9 : 

Ltmnbis me, el super nivem dea/babor ; iiliqite e loquium 

illod exoptans , quod an imo c a n d o r c m vir tu t is inducili 

nivfe ins tar a l b i c a n t e m , quo i n s t r u a u i r ad p i e l a l em. 

Hinc e t iam Cbr i s t i v e s t i m e n t a cum nive eoniposuit 

Evangelista ; dinu laienl is i n l ù s Numin is indicia ex le -

r iùs proii i icarc volui t , d icens , Ha t l l i . l 7 , 2 : Hesplenduil 

facies ejus .vieni sol; vestimenta autem ejus fucla sum 

alba sicut nix. l i n d e et P a t e r codes t i s b i s ves t ibus F i -

litim i n d u l u m videns , nobis illum doe tn rem p n e f e c i t , 

d e c ie lo insonans : Hic est Filias mens dileelus, in quo 

mi/ii beitè compiaciti, ipsum audite. T a l i b u s n e m p e c o n -

cionibiis nos adesse Deus vul t , qua; pot iùs ani inum por-

celloni q u à m ob lec t en t ; quie pot iùs a o r e s velliceiit 

quàm pru r i an t ; quie ad pielalem I rahani , non deniul-

ceant . Addii ib idem S . Marcus , c ap . 9, 2 : Vestimenta 

g'tis facta sunt splendenlia el candida ni mis velut nix, 

qualia julio non poles! super terrain candida facete. Id 

est , nulla h u m a n a a r s vel indus t r ia v im banc, ve rb i s 

t r ibaere potes t nisi soins Deus, qui possit an imuni quo 

vciil inQcctcre. 

V E R S . 7 . — Q C I DI « i s t i OMNIUM I I O K I X W SICSAT , C T 

KOVEMST s i N e c u open» s o » (1) . Locus h i e varié à 

( I ) Sensus est :Qui m a n t i s h o m i n u m claudi l c t q n a -
si ohsignat in ter im d ù m imbres cadimi ; n c q u e en im 
possuut eas ad opus adinoverc, sed cessare cogunlur . 
Signare in maint, dicitur eàdeui p l i ras i , interrogare in 
Ugno, Oseie. 4 , 1 2 , pro 'interrogare lignum. 

Vtnoverint, e le . Id es i , ne eognoscerc ct inspicere 
possint singoli opera soa , n imirùm opera r u n s , à qu i -
tas codi in jnr i i s , et adversa t empes ta te p r o h à e u t u r . 
Toitmi h u n e versiciiliim i la ex H e b r e o vert i l Vatab. : 
Yeliemeuiiiim omnem hominum recludil, quoniiuiis reco-
gnoscat homo ottines homines operis sui. I taque i l l u d , in 
inaliti, idem es t ex Yatabl i ..sementili, at ipie fortiter, 
tekcmenler. ' (Menocbitts.) 

Q u i IS MARO OMMGH HOHISUU SIGSAT. H e b r a i s m u s 
est, pro , m a n u sen polenliâ s u à d i v i n a (qnarn s iugu-
lari ter exer i t d ù m louai , p lui t , a l iasque t e m p e s t a t e 
excitai), apcr lò os tendi t se omnium hominum p e r s o -
nas ci res o m n e s obsignalas h a b e r e quasi s c i à , c l au -
stro vel sigillo, u l linbent Sep toag in la . ln l l e b r a o e s t : 
In tiutnii omnem hominem clausitm tenet. Nam tonando, 
fu lminando, plueudo. n ingendo, c t quasvis p ro libito 
fcmjiestales c ieudo, reipsa demons t ra t el quas i sigi]-
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variis expon i tu r . P r i m o , q . d . : Qui facit e t qu i sque 

in m a n u suà legat quasi in o rgano o rgano rum d e -

lis s i g n a t , s e abso lu ium esse Dominum univers i ct 
omnium huminuni . Vui lque ut singuli novenni opera 
SIla, III e s t , ope ra baie omnia à Ileo esse, et à m a n u 
divina. F r u s t r a ergo Kranciscus Valesius, el qu idam 
a ln couan tu r , ex hoc loco a s t ruc rc ebiroiuaii t iam pby-
sicam, seii n a t u r a l e m , qua ex m a n u h o m i n é coli igatur 
imloles an imi ejnsi lein, sic.it ct ex pbysiog-iomià"vul-
l u s . .Ncque e n i m hic s e n n o est d e maini l iominis , sed 
d e munii i l e i . (Tirinus.) 

Qc t . i s «AMI, e i e . In manu ( v e l , tu mommi) omt/is 
liommis (vel, omnes homines) obsignat, xe\ obstgnavit, 
reclutici, sigitiiculum facit ; verba hicc obscura va r iè 
e x p l i c a n t u r ; ìi nomine r ec i é . For san alii a l i ier s e n -
t ienl ; a iu l iamus l amcn . Manum (vel lune , q iuìm scil. 
n ix in t e r r à e s t , ex vere, p r a c e d . , quùm hiems e s t ' 
mommi) ciijusque liominis ( sci l . pa t r is - faoi i l ias , ) ob-
signat, i. e . , eum domi concludi t , vel, eonclusum le -
ne i . Obsignat, i. e . , c l aud i t ; svnecd . speciei : e t , 
eh,udii, p rò , coliibet ad o p e r e rus'lico ; svn . g e n . p r a -
pos , 2 n o t a t ób jec tnm. Obsignat òpus , m a n t i s prohi l ie t 
a inphùs mover i in a g r o ; b . t y f a c i t . A b a g r i s 
en im i n d i i m o s compe l lnn tn r , p e r pluvias et t on i t r ua . 
In ib rc ef fuso (con t inua t enim se rmone in p r a c e d c n l e m ) , 
ab o m n i rur i s o p e r e eos in tc rc lnde t . In manu, i. e , in 
luco c e r t o , p u l a d o m i , obsignat. Manus p io loco, ut 
Isa. 1 0 , 5 . Alii s i c : Q u i a varia; Unni in a c r e i m m u l a t i o -
nes , coguiitur homines factre signacula, uiule colliguiit 
q u a n d o t e r r a csl i i iverlcnila, ssmiuaui ia , s t e r co ran -
da . ' e lc . Ahi ahsu rdè iiinc p r o b a r e vol imi , 

quas i man ibus Deus sigua indider i l , ex qnibus iliius 
opera eiignosci possen l . Ita lamen colligil F r a n e . V a -
l e s i u s . c t a l i i . K e p u g n a l , 1- contcxtus , qui tic meleor i s 
a j K . ì e n n nunquàii is ignif icat ioi iem f u l u r o r n n t c v e n -
lunin indicat . 5 ' Res ipsa , quee p a n i n i diabolica e s t , 
par t im vana : qnamvi s sobr ium poysiognomiie u s u m , 
qui d e t e m p e r a m e n t o , s iveiucl inai ione ua iura l i ad v i -
l ia vel v i r lu les quasdam ---.-.yy.T-.ttù; coniicil , non i m -
p r o b e m u s . i" Quòd so r m o hic non est de manu Imm-
nis, sei! Ilei. In manu omnes honiitics demos hotel ; 
1. e . , re ipsà o s t e a d i t , quòd o m n e s homines s in i in 
ipsius potes la tc : id quod eliam potent i ss imi i nona r -
clias in g r . n i b u s t empes ta t ibus cosunt t i r ag t iusccre : 
scquent ia au tem sic reddi t : l'i noverili! siuguli opera 
sua ; i . e . , ul agnoscai i t D e u m in iqicribus e jus , e i e . 
Sensus hic op l in ins est ; cui obs l a t tanlinn quòd e t 
sequens ' r : u in l l cb . in reg imine posila s i n i , e t ideò 
cum sequent ibus in geni t ivo sinl consiruei ida. S e n s u s 
e s t : marni , scu p o i u u i à suà ( qnam singularit i r c x -
s e r i t q u ù m tonai , phi i t , c tc . ,1 ape r t e os tendi t s e o m n e s 
l e i sonas e t r i a obsignatas h a b e r e quasi s e t i , vel s i -
gillo, e l se esse o m n i u m D o m i u m n ; vulioue o m n e s 
Ulisse opera haic à Deo esse, e ie . Alii sic : i ' i s i r e pò-
temili, (vel veliemenlià, sub. pluvice) omnem hominem 
sigillai, i. e . , c l ami l i , sive recludit domi suce, s u b . 
ilei.s. Mentis p r ò p l e n l i à f r e q u e n t e r occur r i t . Sed j am 
aud ia inusCodurcu in , qui in te rpre ta t ionem suain sp len 
ilidà b à c prafa l ior .e , p i o m o r e s u o , o r n a i : I H u s t r i s 
lue incus, q u i supini ia te in tc rpre tnm hactcnt isdel i t i t i i , 
n i lueem veniat . Dixil iiosiiun assequi , quie D e ó s n r a i -
E ta i . l . l dc i i i e t eo r i s Inqiicns, c e m p a r à t D e n m p a t r i l a i u i -
liàs.qui reccnsct servitili sua antcquàin e in i t l a ldo iua , ut 
quisque oper i i ncumba i . Meteora vurò scrvis ass imi la i . 
Dicilur i iaque Deus obsignare singula meteora l a n -
uuam operar ios suos in manu, ut eos cognoscat ; d e i n -
Ue ea m a n e foràs e m i l l e r e , ul m a n d a t o operi incunr-
ban t .Qf io dicto r i l u s Oriemal ium laugi iur . apttd quos 
domini signura operar i i s appl icabanl in m a n u dex t r à 
ul eos t e c o g n o s c e r e m . F ron t i e t iam servor t im ini isuè 
noi®. Sic l lcsyclii i isde quodam : Appellavi!, inqaam, 
ora servorum Habijloniorum Istriana, quòd coinpunetà 
essem quemadmodum accolarum Istri. Sed el tuoni,m 

j et eorum qui militile nomea dederanl brachiiselnmnibux 
••;:t«tee, iuquit Acl ius . Siuiiliter el Vcgelius 1 8 



agros heti(¡calidos ¡nvec t i s , agricolatione.m horaini 
m a n d a t a m con Ormare et promovere,. Alii : Designat 
hominibús p e r pluvias et nives quid oper is quoque 
t empore agore debeañt , quando se re re , quando ara-
r e , e tc . , ita ut o m n e s homines sei l , ierra;, i. e . , agri-
cola;, sc iant opus s u u m . Hoc videiur Hie ronymus vo-
luissc, q u i Sic vert i l : Qui in manu omnium hominum si-
gnal ul nomini singuli opera sua. Nova ratinile hunc 
Versum exposui t J . P . Berg, in Speàm. animadvert 
ad calcem versionis teutonica; Schultensianas hujus 
libri i n t e r p r e t a t i o n s , p . Wi, seqq. ; ita r e d d i t i In con-
spechi omnium hominum indicai, quo cogitilo, singuli 
seminiti, auid ipsis facto sit opus. P e r t u r b a t i o vero 
Bcrgio v ide iur ve r suum ordo : Male, inqui t , vulgo cen-
sito sex to cohaj re t sep t imus ; convenit au tem quinto, 
a t q u e , nisi m e omnia ial lunt , c u m , quem nunc sex tus 
occupai , locum apud poc tam tenuit . (Rosenmul le r . ) 

II lie/it les mains de lous les hommes fermées el 
comme sceUées, pour connaiire tous ses ouvriers. Cc 
vcrse t t rcs -obscur est expl iqué en d e u x m a n i e -
r e s , qui m c r i t e n t d ' e t re préférées aux aut res . Voici la 
premiere : In manu omnem hominem obsignavit, ut co-
gnoscat omites operarios suos. Tous les h o m m e s sont à 
à lui. Iis sont t o u s ses domest iques et s c s sc rv i teurs . 
Il Ics a tons marqués à la main , comme c'est l 'usage 

"ccepernnt 

quisque opé ra libe 
Alii a l i l e r : Quom 
operis sui, s i re < 
aspicere quid h i í 
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sc r ip tum e j u s s o o m q u e off ic ium. Sicul c ium : 
p e r l igonem c i falcem sui moneiur officii, il; 
videns m a n u s suas monc tu r se na tum ad l a b o r c m , ad 
et 2 , 5 . Idem ci fabriccnsibus fiebat, cod . de fabrìcen-
sibus, leg. 3, nccnon aqirariis hydrophylaeibus , cod . 
d e a q u Ä c t i b u s , 1. i l . Ad il ium m o r e m s ignandorum 
in brachio vel m a n u c ù m se rvorum t u m mili t imi a l lu -
dit Isaias, cap. 4 1 , 5 : Ille inaimi sua inurei hoc epi-
gramma : DOMINO SACRUM. Alludi! et Ezcch . 9, 6 et 2 ; 
Tim -2, 19 , habens hoc sigillimi, e tc . , l anquàm inscr i -
p t ionem se rv i , e tc . e t Apoc. 7 . 3, et 1 5 , 1 6 , 1 7 . 

Ut novenni, e tc . Ut omnes homines sciant opus (vel 
opera ) ejus, ve!suum, i. e.» vel opus , sivc opera Dei, 
c t ex illis Dei po len i iam. "Vel, ut homines, se i l . , t e r r a , 
sciata opus suum; q . d . : Designai hominibus p e r p lu -
vias quid operis quoque t empore agore debeant , quan-
d o s e r e r e quando a r a r e , e tc . Alii : Ut si ' 

quia cùm sese doni 
à Cieli, t u m p e r otiuoi cogi tant sua 
riùs, quid post pluviam agant , e tc . 

'ecognoscat homo omnes homines 
rios suos ; li . e . , u t non possit 

lid h i fäciant ; q . d . : Deus vi pluvi® cogit 
: d o m i , quominùs possint cxiro u l cos 

invisanl . Alii : Ulrecognoscat {sub. paterfamilias, i. e . , 
n u d e lit u t recognoscat , per o t iumsci l . , inqui rendo qu id 
singuli in agro laboràr in t . ) operàrios .situs, liei», viros 
operis sui, vel saos, ut relativuin re fe ra lu r ad n o m e a 
p r ius : qual is synlaxis modo fnit in fine ve r sus p ia i -
ccdenl is . Alii s i c : Ari sciendum (vel ul recognoscat) vel, 
uf sciai;debuisset «licere, ne cognoscat,aliquid h i c sub-
aud iendum ; ne scilicet ex i re possit ul, cognoscat ; sed 
d u r u m hoc in oculis meis . An es t TITV pro lETOO? 
Q u x r a m u s simile,) omnes homines operis sui, i. e . , qui 
p ro e o opus faciunt i nag ro ; q . 4 - , ne in visa t quid in agro 
agun l . Hic est s implex sensus ex filo contoxlùs. Alii : 
Ad noseendum omnes opei-arios suos. Cur obsignat opus? 
ut h o s nosca t , eo rumrmc r a t i o n e m habea t , et h y b e r n à 
requie cos ad novos labores recrect ct ins taurc t ; S ic 
ró 7)Tt, flösse. Job , 9, 2 l „ P s . 51, Sf Prov. ì% 10 ct 
27, 2 5 . Alii : Ad cogimcendum omnes homines quos fe-
di. Ut h à c ration:; cognoscat omnes homines sibi sub-
di tos , ul d u x aliquis mi l i lcs cogit in unum ut eos rc-
censeat ; u t sit al legoricum : quia tum dec l ami Deus 
o m n e s homines sibi esse subditos, quùm eos in r ece -
ptacula propter imbres cogit , tune enini D e u m l iment , 
e tc . Hoc argul ius v ide iur , c ts i à sensu loci 11011 a l i e -
n u m . Alii : Ut patefacerel omnil 
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ila a r t e s e x e r c e n d a s , ct Dco serviendui , e t c . Ita F r a n -

homo ciscus Valesius, de sacrà Phi losophic , cap. 52. 

Secundó press iùs : Qui in manu, id es t , in vi ope-

tivà ct industria e x e c u t i v i , c u j u s symbolum est 

5S3 COMMENTARI UM. 

m a n u s , signat, ut ex co quòd m a n i b u s l i ben te r et 

! quasi na tura l ì le r t ractaut homines , v ideän t inc l ina-

t ioncs o m n i u m hominum ; u t ex illis qu i sque sc ia i 

opera sua ad qua; quasi na tus e s t , u l in i is cxcel la t . 

Ila T i tehnannus . 

Tcr t iò , ut Ly ranus et S . T h o m a s : Qui signal in ! 

«iflnw,id e s t , in potent ià et indus t r ià ope ra t iva ho -

m i n u m , ut sciant opera s u a , sciliecl q u o m o d o et 

lemporc quccque sint exe rcenda : v . g . , q u a n d o s e - ! 

rcndum, quando p l a n t a n d u m , m e t c n d u m . Aliis cn im 

operibus ap l ius est t e m p u s s iccum, aliis h u m i d u m , 

aliis calidi mi, aliis f r ig idum. E t s ic n te l iùs consen t i i J 

cum versu p r e c e d e n t e et sequen te . 

Quar to , Valesius supra c i la tus hoc accipi t d o ch i -

romani tà non m a g i c a , sed phys icà e t na tu ra l i . Manus 

cn im posi vuUils physiognoiuiani max ime iodica! in- • 

dolem hominis ; d e qua re ip sum console . 

Q u i n t ó , e t omnium o p t i m è , ad l i l l c ra in T i r l nus ! 

noslcr lircc exponit de uianu sou po ten l iá Dei ; c t hi i 

verbis istis : Qui in manu omnium hominum signal, 

l l eh ra i smum no ta i , u t scusus sit : Qui m a n u scu po -

tenliá sua divina ( q u a m singular i ier e x e r i t , dúni 

l o n a t , jiluit a l iasque t cmpes l a t e s c x c i l a l ) ape r t e 

os tend i t , sc o m n i u m hominum p e r s o n a s ct r e s o m - j 

nes obs igna tas h a b e r e quasi s e r á , c l aus t ro ve l si-

gillo, ut halienl Scp tuag in la , q u i u lun tu r ve rbo 

ff7-ÍIC. Ill H e b r a » e s t : In manu omnem hominem ' 

clausuni iene:. N a m t o n a n d o , f u l m i n a n d o , p l u c n d o , : 

n ingeudo, et quasvis p ro lihilu t empes l a t e s c i e n d o , 

reipsà d c m o u s l c a l , c t quasi sigillis s i g n a l , s e a b s o l u - ; 

[uni esse Dominum univers i e t o m n i u m h o m i n u m ; j 

mltqheiil singuli novenni opera sua; id e s t , o p e r a i 

lune omnia à Deo esse , e t à m a n u div inà . F r u s t r a 

ergo Franc i scus Valesius ci qu idam alii c o n a n t u r ex 

hoc loco a s i r a e r e c h i r o m a n t i a m phys i cam scu i iatu-

ralcm, qua ex manu , hominis col l igatnr indoles an imi 

c jusdcm, s ica ! ex physiognomià vul tùs . N c q u e c a i n i 1 

hie s e n n o , i d e m a n u homin i s , sed d e m a n u Dei sive 

p o ' e n l » e ju s . 

S-'XIÓ denique S . C r c g o r i o s , lib. 27 M o r a l i n m , 

cap. ili : Citi in mann nominan omnium signal, s ic ex-

D o a i t j a e si dic.it : Qui bómin i indi» rationalem m e n -

lein ci conscieiil i i im, qu,1 b o n a opera à mal is d isccr-

ii:,I. Undo l 'h ihppi is p e r m a n u m accipit p o t c s l a t e m 

ttari a r b i t r i i . 

Scpluagmla p ro istis verbis ul l imis : Ct noverilil sin-
guli opera sua, v e n e r i m i : \.;.r.í¡ s a ¡ rn¡<m, 

« S i « « , - Ul sciai omiiis homo iii/irmilnieul smini, 
quam scilicet Deus in omnibus oper ibus homin i o b - : 

jicit. 

NEIIS. 8 IxGnEDIETUR BESTU .UTIBCLIV, ET IX 

»XTBOSUO MOHABITIR(I). .Non hominilnis soli im signa 

( I ) T u n c et fera ingredilnr in latibnhnn ; T a i p ro siili-
Putì a , no tan te Masora , MBiei occur r i t , el io n o s t r o 
qunieni libro j am bis , I l i , 4 , 5 . 1 0 , 1 6 , a d e r a l . • 
imim, hic posila! p ro loéis ad insidianduiii an t i s , i. e . , 
nensis loslr is , laiibulis, ignOlisque cubiUbus. Succinit 

q u o dcs ignaniur abdila lustra ct cubi l ia , in quee 
pricdasconvectaul su is candis . Dicamus lares iienilis-
'mos f e r an im . Nah. 2 , 1 2 , . lerem. 21 , S I . P s . 1111, -22, 
Adi cap. .*t, SO, i n f r a . , A . Schul ten*. (Rosenmul le r . ) 
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dedil Deus , sed e i iam mut i s rat ionisque cxper i ibus 

animalibus, ut f inuras agnoscant tcroporiim mula t iones 

ac tempeslates, sibique a b illis matura fuga a u t occui 

lat tone caveant. Dco cnim agente et ins t igante n ó r u u t 

bestia; sua cubilia, quasi domos in p l u v i a , in n o c t e , 

in a s m . 

Tropologico S . Cregor ius p c r b e s i i a m ¡nielligli d i a -

bo lum, qui in reproborum c o r d i t a s quasi iu a n t r o suo 

Iatet. Vide eum, lib. 27 Moraliuni, c ap . 17. 

V E » S . 9 . — A B ISTEBIOR1BCS E G R E M E T C R T E M P E -

STAS ( I ) , ET A B A R C T C R O E I U G C S . — V É R S . 1 0 — F I A S T E 

IxcREniETi R BESTIA EATIBIJLIH s u u m , u l s e de fcuda t 
a pluvia, l e n i t a f ragore toni l rui ac procella!. Vel : Uni -
ta p ra sen l iun t pluviam ac proce l lam. e t c i l i s s b n è s c s e 
in tu tum rccipiunt. Id p a r i t c r e x p e r i c n t i à con l l rma tu r 

, , (Calme!.) 
• IKGREMEIOR, e ie . El ( vel lane, q u ù m nix in l e r r à 

est aut pluil , ex yers . 0 . Q u i n « ) ingredieiur (vel subii) 
bestia, sive fera, in laliblilum lustrum, l l cb . in insidias 
ì . e . , in lociim insidiarum, u n d e besliic rapaces ins i -
d ian lur pecoribus. (Synopsis ) 

(1) Censcnt plures , supp lendnm bìc esse ineriiliei • 
Tempestas egredietur ab mterioribus merìdici. Cum po-
lus mcridionalis Jobo perspicuiis non o s s e i , aiti Ar-
c i icus vel septenlr ional is ; idcircò nomeii ¡Ili add i i 
occullonim, vel inleriorum merìdiei. In Idumieà ci J u -
deà n imbi p lerùmque turb lncs , ac procella! m e r e 
v identur f requcnt ius c plaga mer id iana , cui in b i s rec io-
m b u s adjaccbal occanus. Ita Je remías turbinis c i i jus-
dam memini t , è plaga mer id iana vel de se r to i n g r u e n -
tis ; ci Zaeliarias docci , flominum voces emissuruni 
vcluli è turbine meridiano. Adves lum hosliuui i u d e l 
scribit Isaias 21, I : Siau Inrbines ab Africo veniunl 
de deserto veñil, eie. * 

ET AII ARCIIRO FRIGUS. Ventus rigens in Judieà, 
ci in a lns orbis pa rnbus , e s e p i c n t r i o n e dai i c r ed l t u r . 
IlebKCus : ngus or i tur è venl is disperge!,ñus, in fe -
rcnt ibi ts gelo, purgalo a e r e , l inde iHud, Horcas sconco 
eteli e t serenificus, serenili,lem faciens. Apud Qvidium 
ipsc de se Bóreas. 

Apta nii/ii vis est : hàc tristia nubila pello, 
I adunque nites, el Ierras grandine pulso. 

Nobis lamen ca sedei opinio, D e b r a i voce ilaurim 
Sigmlieari meridiem a lquc idem planò esse cura Ma-
xeroth capit is tó. .,2, ci cum Mazaloth quar t i l t i - u m 

5 , q u ò d reddi tur p l a n c i a , vel signa Zodiaci vel 
infuixus. S e d certo cer l iùs siguilicave'meridieiB inicí-
ligiinQS, facili coll í t ioae i n l e r v c r s . 5 2 c a p i l i s 58 cum 
vers . 9 capit is 3 , ubi interiora ausiti idem sii'iit ac 
)b.i:mth capitis 38. Inique hunc locum ila r e t i d o -
Tea,pesias ingredieiur ab iiuerioribus meridiei, et fri-

' gas e Va:enHh. Fr igus et procel la synonyma hic suni 
uli interiora et l l a z c r o l h . P a u l o supcriù's d e m o n s t r a : 
visiiis, procellas, a lgentcsque imbres , et ventos è m e -
ridiana plaga m J u d a a m r u e r e . Quod e t iam r e c u m ' i 
iiic l e r s . 17. Sonile vestimenta lia calida su ni, cimi 
[erra meridiei quieta est? còlli procella, pruina, bóreas 
i inber mcr id ianus quicscunl . Debraia vox liaron, s ¡ : 
gnilicat mer id iem, la lus Arab ia ; Pclranc, s p e c u l o J u -
il:e:e silu : q u a concors in le rpre lum o m n i u m sen-
'enl ia . (Calmcl.) 

Al! INTERIORICES, e ie . EX penetrali (vel penetrai, suo , 
ve! de inlimà n u l a , vel de prompluariis, de Ihalamo. 
h cenáculo supremo) reni!, vel prodil turbo, s ive tem-
valas, i. c . , vel, I" ex penetra l i nubis , in t ra q u a m in-
cliisus vemus exilum q u a r e n s c rmnpi i m a g n o impetu , 
onde turbo g igni lur . Vel poi iùs , 2 i a b Àus t ro , s ivc 
pa r ie australi ; quòd ea pars ad pollini anlarc i icuin ver-
g i l , qui nobis abditus e s t , c i quia e a r eg iones e r a n t 
igno ia , e t quia inde veniunl turbhies ex a r d o r e solis 
excilaii . .ili 3 ' ex locis nobis ¡«nolis c i abscondi l is 
mi l t i lur . Tin sign. locum s e c r e t o r a , e i ib iculum. e ie . 
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Y E B S . 1 1 . — FRUMENTI-M NPSTOFRAT M B E S , F.T SCBES 

SPARGUNT LUMEN SUUB ( 1 ) . — Y E R S 1 2 . — Q O « LUSTBAST 

(1 ) Ac l a n d r a ) ve r s . 1 3 : S i r e in unii tribù, sire in 

terrà sua, sire in quocumqiie loco misericordia? sttteeas 
¡usseri! inveititi. S c c u n d ù m n o s l r a m ve r s t a i cm hic vi-
d e t u r esse s e n s u s pos te r io rum vcrborom. Nnbes ali-
q u a n d o p luun i in una I r ibu. seu pa r ie a l i cu jus regio-
n i s ; el non in a l l e n i ; a l iquando p luunt in ter rà sui , 
ubi e l e v a t e fuert inl , et pe revapora t ioBem ed lieta); in. 
t e r d ù m vero in loeis non snis, sed alienis, ac niullùm 
remol i s , velut quando n u b e s venlis alio impelluutur. 
in te r im, quia aad i lu r ( in qiiocumqiie loco misericordia 
sute ). P e r hoc quoque indicatili' sensus mysiicos, quod 
videlicel nubcs g r a t i » Dei variè operen lu r , uunc iu hoc 
regno, nnne in ilio, et quod ipsa Ecclesia, qua; est re-
gi ium D e i , p rò vol to l ia te e jus interdiim al io quoque 
I ransfera lur , jux ta iilud Matth. 21 : Aaferetur a vobis re-
fluitili Dei, et datnlur genti fedenti fructum ejus. Alii ex 
l l e b . vc r iuu l : S i r e prò flagello, sire prò terrà sua, sire 
prò beneficio quod offerì. Kt lune sensus esl : Deus ci-
lici! ut nubes feraii i t ir , vel p rò flagello, t i ! vidclicel af-
lliganl bomines inundat ioi ie , vel intempcsi ivà p luv ia : 
vel u l d e i h u m o r e m l e r r a neccssar inin , au t c i iam, ut 
ea qua; humorem acceperou l , ampl iùs accipiant, et Ito-
minibus pnes t cn t ihagnam abundan t i am nasccnt ium à 
t e r r à . ( E s i i u s . ) 

FREMESTE» DESIDERAT NUBES, et pluviali! qua riga-
tu r ut c rescere possit . 

Et nubes, e ie . El N u b e s , f rument i volttm aud iun t , 
et lumen smini spa rgun l emil tcndo imbres , quos co-
mi ta r i solcnt fu lgora , qua; n u b i u m lumen sun l . 

( Mcnochius, ) 
FRCMENTUH DESIOEIIAT KUBES, E T NUBES SPARGUNT 

E I M E N sv i l i . Nubes h u m o r e suo, quo lernim irrigant, 
des iderare v identur f rumen t i product ioncm, qiiani ¡Ite 
adeò juvant : ac Ticissim siticns h u m u s e t f run icn ia , 
,-eslu solis exus la , des ide ra re v identur p luviam, a tque 
ut nubeSl iquescan! in aquas : ipsm par i ler nubes , cùm 
pellucida; s inl , à i-ailiis solaribns penc l ran lur . ut ma-
gn i tud ine eari im ci soliditale invita, diurniis lamen lu-
cis r ad ius t e r r am iliusti-et. H e b n e u s varie reddi tur : 
Fulgor cedi dissipai, e v e r l i l , f a t l g a t n u b e s , el nubes 
spargimi lumen suum. F l an l e s valide venti dissipai« 
nubes , et ccrhim pristina; se ren i tà» rest i tuirai . Alitcr : 
So l fu lgore suo e l vi radiorum p e n e t r a i nubcs , p r o d i 
ci l i r ida l i r e t a t a » rad io rum, qui ubi varie in gutlas 
pluvia; inc idermi , varie re f lec iun tur , va r iosque eolo-
res uoslr is oculis cxbibent . Vide super iùs vers. 15. 
P o s l r e m u m hoc membr iuu expl icant qu idam d e ful-
gure , qiiud ex imo ntibis s inu, mi lux e s inu tenebra-
r u m , er i impi l . Scptoagihla : Klectimi format nubes, et 
nubes spurgil lueem suoni. Symniacl ius : Nubes onera-
Il ir fruclu, seu pol iùs : Magno pondera ingniet (netti, 
uti cum venli messem violentcr procii lcanl . Ila: la-
men verSiones perspicui late pluriiniini cedimi i i s , 
quas ex l icbr ico re lu l imus . (Ca l ine ! . ) 

" 2 ra t ione forma; e s l il r r n quod lamen signilìca-
t ione noinuniquam c u m T E purgaci!, convenire vi-
d c i u r , ut r n sii serenilus, qua: no'lio huie luco sola est 
a p i a , et expressa quoque à Chaldieo i n t e rp r e t e , qui 
w v r r o ve r t i t , quoti nomeii q u ù m p rop r i e euritatm 
d e n o t e t , d e culi serenitele ponilur in Cbaldaicà para-
phras i P rove rb . I l i , 15 , P s . 7 3 , 13. Verlium m t t a u -
teni expl icandnm ope arabici renimi! , rejecil; nam fa-
tiqandi significatus, Chaldaas i isi tatus, unde licbraicc 
T7TJ labor, oim, Deal . 1 , 12. Isa. 1, l i , hoc locc 
non quadra i . P r i u s heniisiichiuni igi tur sic ver i imus : 
elioni, r u r s ù s , serenilas amore! nubcs, cui sensui opii-
iné emigral i a l lenirà hemisticli ium : dissipai imbem /«-
« s MIE, i. e . , i.ubeiu snam l i icentem, sive, u l alii vo-
tali : n u b e n i , qua d i s p a i s à , Dei j u s s u , lux ci sereni-
las indiiciiur. Facilior l amen s e n s u s existit , si prò ; : 3 
quod e s l in s i a t i r e g l m i n i s , legas s j quod in 13 
collii, r eper i t .de Rossi ( v i d . E jus Scholia criu.), sive 
p v I punc la l ionc Cbaldaicà, q n a m saqiiùs in hoc li-

b ro dcprel iendimus ) in s l a m absolulo , ul sii : disper-

d o CONCRE5C1T CGLU, E T RCRSTLM I X T I S S I K I FUNDUSTUR 

AQC.E (1)- Id e s t , i m c r i d i c , ct australl p l a g j et polo 

an ta rc t ico , qui nobis perpel t io abscondi tnr , el quas i 

i n l r a t e r r a viscera eondi tnr , ideoquc inter ior appel la-

tor; qu ia plaga ilia nobis abscondila e s t , n t so lcnt 

e s s e in tcr iora iloiniis loca. E l quidem Sepiuaginta p r o : 

Ai inlerioribus aptissim-3 mc laphora p o s u e r n n ! : k* 

•cap-niai, de promptuariis; quasi venli in cellariis q n i e -

s c a n t , e q n i b u s , ubi opus es t , ¡1 Deo pron ian tur . Inde 

ergo Deo s i ; d isponente or i tur ventus l e m p e s t u o s u s , 

h u m i d u ; et cal idus, pluvite ac morboruni parens . U n d e 

Septuaginta p r o : F.gredietur lempeslas, v c r l u n l : E-i?yo-

RAI MUMI, supervenient dolorcs, e o qnod aoslrali ven lo 

t ipl ices a d f e r u n l dolores . Ab Arciuro a u t e m , id e s t , 

s ep ten l r ione e l polo a r c t i co , ubi e s t a r c t u r u s , s ive 

constellat io illa q u a dicitur U r s a , egredi tur f r igus el 

v e n t u s borealis , q u e m cons ia t c s se f r ig id i ss imum. Vide 

qua ; d e plagis a c ventis is l is super iùs a n n o t a v i m u s , 

c ap . 9 , ve r s . 9 in illa verba : Qui facit Arclurum, et 

Oriona, e! Ilgadas, el interiora Austri. J am verò qnod 

sub tex i lu r : Fiatile Deo concrescil gela, e i e . , idem est 

a c si dica! : Deo frigidos venios e m i n e n t e , aqoa coit ac 

congeli i sc i t , e t i n d u r a t n r ; Aus t ro v e r o asp i ran te i n -

tepesc i t c t e l u m , c t coacla; p r iùs a q m e l 'unduniur c ! 

c o l l i q u a n t e . Quod ad s e r m o n e m a r c a n u m , ubi D e u s 

a n i m a m n u n c velul congelare s in i l , mox calore d iv ino 

i n du lc i s s imas l a c rymas re so lv i l , e leganler I raduc i lu r . 

Alicnnde prodi t , unde n e m o novit. Sed nial im, ex a u -
s t r ino pole , qui n o b i s e s t inconspicuus ; quod l i r m a t u r 
ex Job. 9. 9, ubi snn t penelralia Austri. Vide ibi a n -
no ta la . A i i t e r imhrialor Enn io , imbricus P lau to , im-
brifer a l f e . P e r p e r à m in nonnnl l is cxempl . s c r ib i tu r 
T E ! olii miruiii est quosdam receniioruui impegisse . 
Sed quis sensus , quòd ex t repidat ioue veniat l e inpe-
s tas , cùm lempes las potins i rcpidal ioncm incut ia t? n c c 
T n , sed n T v i , e s t Irepidatio. 

ET AB ARCTURO FRIGUS. Pu to Vulg. sc r ips i s sc , ab 
Ardo, ea en im pars Aus t ro d i r ec t è opponi lu r . V a r i e 
i i e d d i m t : E l à dispersoribus (vel dispergcniibus, s u b . 
renlis, nempe venlis aqailOnaribtis ; s i cd i c l i s , quia nn-
bes dissiparli , e l aercin evenli lanl ac p u r n m r e d d u n l ; 
u n d e Roreas dic i tur Homero Odyss . , , qu ia 
g ign i t « n P t o , seremtalem; unde 'e l d ic i tur scopa: cieli ) 
frigus, e ie . Alii ex dispersionibus nubium frigus, m i 
est eventilare, d ispergere . Hinc Benoni in pici » " r a . 
A h i abexiraneis pariibus. For tè G I V C à n i , ut 
Alii et de inundaiione furiente; q . d . , nonn tmquàm d e 
nube , qua; inandai ionem i'accre so le t , prodit f r i g u s -
a l iquando enim nubes illa verl i tur in g r a n d i n a t i ve l 
i i ivem. Sic D'ITO non p lura le à rr- l , sed s iugu la rc à 
CTI, der ivant . Alii et ab imbre venit frigus, Ahi s i c ; et 
il septcnlriombus frigus, OHiV, ex Job . 38, 32 (ìil)i 
m i l a freni, gcn . appel labuntur) non iliibium es t c e r -
tuni s idus esso versus poloni arcticuni : co i i l ra r iam e s s e 
p i n o ™ penetrali, i. e . , Austro . Arclos gelidas vocai i t 
pilette. .Notai Arislot . Mcteor . 2 , i , p lerosquc v e n t u s 
ali A r d o au t ab Aust ro Ilare. On varias i n t e rp re t a l i , 
ne s O r a c i quidam ipsam vocem .vi^i^o, e t in f ra 3 8 
5 2 , M«ùv5d.o, r e t inuére . n m a idem esse pillali! c u m 

. ' 1 mola to ; ut s in l gencral i ter s idera. Sed 
e g o cer ium s ider is g e n n s esse puto. (Synops i s . I 

(1) venti validissimi, venli Dei, f n r e n s a q u i l o coflii 
glaeieni , vel g r a n d i n e m , ct a n s t n j i v e n t o l iquesci t 
g lac ics , e t imbre s caduni effusi . Hebricus : A fiala Dei 
dabtlur gelu; et laliludo aquarum condensalur. S e p t u a -
g in ta : A spiratione Omnipotenlis dttbit gelu ; guberna! 
autem aquam, ftaliler illi plaeuerii. ' (t 'alim i . ! 

occurril, l l e b r a o r u m p l u r e s p l t m o m no ia ro ¡a l luman t , à s a divine vo l rnn i I 
e t h a b c n l s a n e , quo s e lue i in tur , q u ù m , obse rvan te i 1

 a „ t i u : r 5 „ , ,„ 
Schul iensio, in Lexieo A r a b i c o , cui Camusi ( i . e . 1 tretZm,}T,,„^ i 
Octaili) nonien , d ica tur : de imbibas usurpai , im, ' i i „ i S g " ' S 
flttxvm earum designare. Ipse au l e inScha l t èns ius hune 1 | Hn é S v a t a ^ c a ï ï im < 
versiim ita cxplicat : eliam rigalione oneral, ve l , fati- |on ,„,,. r , " 3 
gai densam nubem, el facd ex,m/are nubilaiionen, srnrn ! . s ieurs g randes v é n t d 
W a m , rtilunnauie,,, . J l ips . e s l a verbo m e l co l - 1 d e p r o j e t e q u m r i a 
lalo arabico nngatio, qua nubes imbr ibus lœl.i oneralu proWiicum ïï» 
dicatur : y a ' verù exundare facil, ul Ps . 1 8 , 1 5 , no- l , Z P ' 
lare vu t ; q u o Ioco lamen poliùs dispergendi notio oli- l.'es m i e , , „ „ , . . . . . 
t inet. lu priorc hem siic ,io n l c rp re l ando velerun, i 
conjecturas receiisuildijudicavitqiicMicliaelis in Sup- 1 l a pZk du miïde . 

plein,,,, p . 1 0 3 2 , s e q . Bona c ie lerùm Coceeii observa- : ,„„„dé Si El in c m i n 

nu. a b liieme recur r i hoc v e r s a ad ver , c t a s t a t e m , ft™re comnio il coi 
atqiœ lia anmversa r inm o r b e m l c m p e s t a . i n i c o m - , les choses nature l les 
pieri- ( Rosciimttllcr. ) ; Mais dès oue le Hess ' 

Le froment désire les nuées, elles nuées répandent i ! i , ,connu, l o i n c e qu'i l 
11 » " • a / q o e r que c esl par f u r - I: nous que Dieu a t i n s t 

dre de Dieu , c t p a r un effet d e sa pu i s sance , que les son d i seours 

i w f - " ' ? d 0 r U n i ™ r s Koi 'vcrnées II ex- Ce n 'est p^int son 

f l"ne ",amWe S r V - l ) ( - • n c ? l c l i ( , l l i p ropose : c ' e s t l 'anci. 
-, nioissons p o u r les fa i re croit,-e, et ; „ i o £ , E l r ie, , n e do i t 

por ter d u f ru i l en abondance . Loi-sque le froment, sai t e s t ime r i 'antiquit 
^ ^ t e n t e . - e e a - a ^ D t t q u u n e t e r r e semée iradit ion des fidèles, 
de froment a besoin d ' eau a cause d e sa g r ande sé - par t icul iers i , « ™ , 
cberessc, les nuées répandent leur lu,,ùère; cpe.sl-:i-(Ure, r S i i f f 
des pluies abondan ie s accompagnées d ' é c l a i r s , qui : dét rui t en i i moroen 
sont c o m m e la lumière des nuées inséparables des I veut , ' l 'ouïes leurs ri 
o r ï ? f , , . . ( S a c y . ) | exécu ten t ponctuelle.! 

(1) Ad inipcr ium supremt n a t o r a Domini nubes i e s t o rdonne d a n s lo 
»guntur q u ô c u m q a e i l ie decrever i t . I l emons l ra i liic : que la s imnlici té d e i 

T n c ? ¡ » p r a i o Omnipolcn t i s pa re re . | la raison l 'expl ique, 
l l c b n e u s : ht nubes circmtibus sevolvens, mconsliis l exp l inuc r e le le i 
Creatoris sui. Vel : C rad i lu r s u p e r n u b c s p e r lo tum : i é c o E 
Cœb d u c t u m . i l ludquc sapienlià suà m o d e r a l u r . Si (I P r ccedent i v, 
p u vue pol iùs h u n c q u à u i a l ium locuiii i r r igant , id non nuiu sapientia; snic lu 
casui, sed m a n u i Omnipolcn t i s t r i b u e n d u m esl . ; Addit hic Hlum impe 

. . . ( C a l m e ! . ) feanlar, c ù m illum 
IXÎTRANT PER CHIC CITE». Ad varias plagas lrac il- Rcdili polcs t jHebr . : / ) 

Vicdcfcrunlur . , sive ad cœdendum el 
JIBER.VA.NTIS. ve i i i l , vel pol iùs Dei voluntas . p e r lei-rain , vel ut 

,, . , . , ( Mcnoclnus. ) I expl icat ionem opt im; 
Ht elles éclairent de toutes parts sur la face de la terre I SIVE I.\ USA TRIBU 

parlant où elles sonl conduites par la volonté de celui il Dominas, e tc . ' 
y«i les gouverne, el selon les ordres qu'elles ont refus de j Stvt: a TERRA SUA 
"a, son dans une Iribu, soil dans une terre qui esl à lui ; I religiosa e s t et veru 
wii en quelque lieu que ce puisse être, oiiil veut répan- ! s imi l i s , q u e m habei i 
lire sa miséricorde, el où il leur aura commandé de se luriam seqreqabis De. 
trouver. C e s i - a - d i r e , selon l 'explication d 'un inter- pcilai J k , q t » des. 
prête que ces nuées ou ces orages s e r épanden t d e qua: en im esl habi lab 
ous cotés en suivant les o r d r e s d e D i e u , el tombent MISFUICOMM SI- i 

Vuiioi en un l i e u , t an tô t en un a u t r e ; quelquefois : voiuer i t imper l i r i 
uans le p a y s m ê m e o ù elles s e s o n l f o r m é e s ; c e qui | S i v c IN TÎ-.RRA SEA 
pcui ê t r e exp r imé p a r ces m o t s d e la Vu lga te , «ire in 
'«•rà s u à ; el d ' au t r e s fois en des pays éloignés où Dieu Sivr . IN UNA T B W . 
>eui laire sen t i r s a m i s é r i c o r d e , e l où il o rdonne que l e rà sa t is l ie inà non 
ces nuées se t r anspor ten t p o u r en a r r o s e r la séchc- ; SIVE AU VIRGA» V 
resse. D 'aut res néamuo ins en tendent jiar ces infimes reéiionem, ad eas'iia 
mot s , m terri suà, u n e t e r r e qui est à Dieu ; c ' c s l -à - ' n o r i a s : ad vindietm 
uire qu it regarde comme é t a n t plus p a r l i c a l i è r e m e n t 1 m i n a , a e r , e lc . Sire 
•nui à cause q u e ses hab i tan t s le r évè ren t comme j ob, lerram suant, se 
leur M M ; o u bien une teiTC qui n ' a poinl e n c o r e é té • Sive pro eo inmodo I, 
P^riagee aux h o m m e s , cl que Dieu sembla i t s ' ê t r e i l " imhis ; q . d . . m 
«s i j rvee jusqu 'a lors . | „ m ^ 

m i s Est tus fa isant une réf lexion par t icul ière sur g e n i t e fucr in t . Vel 
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gil, dispeilit niibem lumen ejus scil. D e i , i . e . sol : 
quem sensum e t in vers ione expressimiis . Ccr'le in 
statu absolu lo cepit illini nomen p r a t e r Alcxandr inum 
ct Hieroiiymiiin, e l Chald icus , qui pos tc r ias bemis l i -
chium sic ' vertit : dispergit nubes pluvia,n suant. Vide-
licet Iiomen TN qnot ies capi le supcr iore e t hoc nos l ro 

TRIBC, >1VE IN TERHA SUA, SIVE IN QEOCUMQEE LOCO 

«iSERicORnií su.E EASIU5SERIT i.vvENiii, (1) . F m m e i t -

S S S S f * * 1 s e / ' E l i u d i l ««e » ¡eu c o m m a n d e aux nuecs d e s e t rouver eu que lque l ieu 

e u e peut bien nous marque r , en un sens sp i r i t ue l , 
?em, r , ^ d e t l i c u ' 'él^lldeait ailTé^ 

ei ™ i 5 u r i m roraume, tantôt s u r mi a u t r e , 
ci que i Eglise m ê m e , qui e s t son r o y a u m e , s e t r a n s -
por te miclqncfois en d i f fé ren t s l ieux, selon qu'i l ptoit 
a s a divine v o l o n l é , JESUS-CURIST ayan l d S 
aux Juifs , que le royaume de Dieu leur serait !!é "ùr 
etre douane a un peuple gui en produirait les fruits. C a r 
quoiqu il sou vra i qu 'E l in n ' c s l poinl r ega rde eoinnm 
un écr ivain canon ique , il n e laisse pas cependani , sc -
ion que l a r e m a r q u e S . G r é g o i r e , d 'avoir dit plu-
s i eu r s g randes vér i t és p a r un mouvemcnl île l 'esnri i 
d e prophét ie qui parlai t quelqucfbis en lui : S 
propltelicum spiriluni sensil, mullague sublimiler pro-
' " ' " • ( S a c v . ) 

gouvernées par lui dans leurs 
lulions ; et elles font dans tou'a 
•la terre ce gu'il leur a corn-

B „ .-; - s a i ' Job , e t ce lu i dont il est la 
l i g u r e , c o m m e il connai t la P rov idence divine dans 
les choses n a t u r e l l e s , ce sé ra i l un h o m m e parfai t . 
Mais des que le Mess ie , te l qu ' i l est p r o m i s , lui est 
inconnu, tout ce qu'i l sail lui est inut i le , et c 'es t p o u r 
nous que Dieu a conse rvé ce qu'i l y avai t d e vrai d a n s 
son d iscours . 

Ce n 'est point son s en t imen t par t icul ier qu ' i l nous 
propose : c 'es t l ' anc ienne tradit ion dont il esl le t é -
moin. E l r ien n e d o i l è l r c plus p réc ieux , à qu ieonquo 
sai l e s t ime r i ant iqui té rel igieuse, que ce l l e p r emiè re 
tradit ion des fidèles. Tou t est condui t p a r des o r d r e s 
par t icu l ie rs . I ,es n u a g e s m ê m e , qui n e son l , ce s e m -
ble , q u e le j o n e l de s v e n l s , cl q u e le soleil f o r m e ou 
détrui t en u n m o m e n t , n e sonl poussés qu'où Dieu le 
vent , i otiles leurs révolu t ions s o n l c o m p t é e s ; e l i ls 
exécu ten t ponctuel lement e t p r e c i s c m e r t cc qui l eu r 
e s t o rdonne d a n s tous les l ieux du monde . Voilà ce 
que la s implici té d e la foi n'a nulle peine à c ro i re . Si 
a raison l 'expl ique, à la bonne h e u r e . Mais si, p o u r 

I expl iquer , elle le d é t r u i t , e l l e e s t indiune d ' ê t r e 
! ecoii iec. ( Duguel- ) 

( I ) P r a c c d e n t i versículo posuerat Deum n u b e s 
nutu sapientia; sua; h ù c i l lùcquc p ro arbi t r io deduce re . 
Addit hic rllum impera re , ul n u b e s in aliuiicni locum 
lerai i tur , cum illum irr igare ae. fecundare dec reve r i l . 
Redili potest l !ebr. : / )editei inubes quù voiuerit, vers . 13 
sive ad cadendum e l v i n d i c a n d o m , sive u l p lnanl s u -
p e r t e r r a m , vel ut mise r icord iam exe rcea t . P r iu i am 
expbca t ionem opt imam a r h i t r a m u r . ( Calme!. ) 

SIVE a USA TRIBU, e t c . Nam ul e s t Amos 4, 7 : l'Util 
Demi,,us, e tc . 

SIVE IN TERRA SUA. T e r r a m v ide lur intelligcre. qua ; 
religiosa es t , et ( e r a r a Dcuni coli t , ut sil locíis h i c illi 
s imi l i s , q u e m l i abemus Psal . 6 7 , 1 0 : Pluviam tolun-
lartam seqregabis Deas hceredilaii tute. Vel t e r r a m a p -
p e l a i M L , q a œ de.serla es t , cl mil los habe l cu l t o r e s ; 
quœ HII I I I est habitabil is , ca homin ibus t radi la v i d e l u r . -

MisEBicORDi E s u « . Ga i loco mise r icord iam s u a n t : 
voiuer i t imperl i r i . (Menoebius . ) S 

C N H'-RRA SUA. Id es t , tolà aliquà rcgionc. 5 

Sivr. a UNA TRIBU. &epé en im una u r b e pluil , in a l - Ï 
lera satis v innà non p l n i t , Amos, i , v . 7 . 

SIVE AU VIRGA», vel flagellant, in disciplinant, in cor- ^ 
rechpnem. ad casi iganilum homines p e r tempestates ' 
noxias : ad vindietam. l ' i c o r n i m p a n t u r ierra1 g e r -
mina , aer , e tc . Sive in terrà suà. Sive ad, vel i» v e l 
ob, terrant suant, sub . irrigandam, vel fvcitndandam. 
-Sire p ro eo inmodo lente sùw. Terram suam. i. e . , ve l , 

11" n u b i s ; q . d . , n i nubes ( q u a ; stopè alio min i et 
alibi e x o n e r a n so i en t ) in eà rog ione reso lvan ln r ubi 
g e n i l s fucr in t . V e l , 2 ' Oei. In tc l l ige , vel Y in un i -
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l u m , inqu i t , ci alia t e r r a semina irrigal i Capitini all I 

aquart im plnvialium influxu : quorum volis n u b e s o p - 1 

porlunS largitale respondent : quartini i inber ag ro rum I 

jure opt imo vocari potest lumen e t vita ; qu ia ilio d c -

misso vi rcscunt , e t quodammodò i l luminantur l 'ruges, 

qua; cimi marcesce ren t obscunc vidcbanlur et m o r -

tine. H a po r rò nubes to tem o rbem incredibil i ce le r i -

tate pe rmcan t , quòcumque illas guberua lo r i s su i vo-

lun las impuler i l ; s ive ut i rr igatis f rugibus s e d a t i a t -

quc benignò pluvia homines exh i l a ren t ; s i r e u t f r i -

g o r e e t g r a n d i n e conturbcnt et ex te r reant . U l rumque 

au tem divina; misericordia; opus e s t , q u a turn pro-

spe r i s torn advers i s nost rani sa lulem opera tur . 

Si consu las in Catena G r a c o r u m Pa l rum c o r o n a m , 

inven ics hic p e r n u b e s principes de s igna r i , qu ibus 

incumbi td i r ec l ion i s sua; imbre hutnanas regni s e c t e s 

f ecundare ac p romovere ; ut quemadmodi im h e r b e -

scens vir idi tas, (pia; nixa f tbris s t i rpium, sensitn ado-

l e s c i t , eu lmoque eree ta geniculalo vaginis j am quasi 

pubcscens iucludi tur , e t pluviis nu t r i tu r , ut ad cc lc-

r e u i u b e r e m q u e matur i t a tem assurga! : s ic regni Ira-

niana s a t a â pr inc ipe t anquàm a nube , qua; Dei n u l e 

v e r s u m , quia Dei esl terra, et ornait pleniludo ejus. 
Dei c s l . u t c rea tor i s . V d , 2 1 t e r r am cm, re i cn jus ha-
bi ta tor ibns Deus favel : qua; Deum verum colit. Con-
fer Psal. 6S, 10. Vcl, 5° l e r r am qua; deser ta est et in-
culla ; nam qua; habitabi l is e s l , ca hominibus t rad i ta 
v ideu i r . Terroni Dei vocat indivisam, quie nulli adhuc 
l iominum in propr ic ia tem obveni t . S ic alibi mare Dei 
esse dic i tur , couiparat ione facta ad t e r r am. ( Sed pro-
p r i c l a l em, sive dominium, maris , q u a m Grot ius n e -
g a t , Solderais losier as i ru i t . Alii a l i t e r , et hoc cum 
p n e c c d . m e m b r o sic r eddun t : ) S i r e in nationem eas 
( n e m p e nubes immiser i i ) , sire in nationis terrilorium, 
s i re pr inefpihis ( i i a C I B in te rdùm s i imi tu r ) fuerit, 
s i te terree, sire in tribù una, sire in terrà ejus, i. e . , in 
tota aliquà regione ; ut ilia scilicet pun ia tn r fu lmini -
bus , g randine , ni ini is imbribus, e tc . 

S i r e in quocuiin/ne loco, e ie . S i r e ad, vel propter, bc-
neficentiam, sive miserieordiam ( i . e . , in f a v o r e m ; ad 
bene faciendum hominibus quovis alio modo ) incerare 
( vel exsisterc) facial, earn, nempe n u b c m , i . e . , laciat 
u t obl incat id ad quod mit t i lur . Vel, desiinel ( s e u com-
pare! j earn, suppeditat, vcl subimnislrat, cani, ve l , effi-
cil ut pras lo sii. n e m p e unumquodque illorum m c t c o -
r o r u m . Sice pro beneficio quod offerì, sive homini alieni 
bénéficiant conferai, s i te benefica grmià immiserii. Sed 
annon hoc membruni idem esl cum p r o c e d e n t e ? Mi-
a imè : Hoc co im poslcr iòs amplius esl ; cùm pluvia m 
niiltit non alioqui neeessar iam, sed ut ter ra rnagis f œ -
c u n d c t u r ; au t ill gral iam hominum, u l summo a s l u , u t 
ae r re f r igere tur e t salubrior fiat ; vel alias favoris e t 
benelicii causa TÒ "IDn siguilìcal abundant iam ci c x -
cellentiam bonitat is . Nota 1res hic causas et Unes ad 
quos Deus n u b e s , p lnv ias , e t c . , des t inai ( s ed va-
r iò expl ieant : ) 1° ad puniendum homines ; 2 ad fee-
cundandani t e r r a m , e tc . ; 3° in favorem. Alii s ic : 
Et to e x i r e m i fines propriò homines a t t ingimi , quos 
Deus vcl p u n i i , vel ben ign i t a t ep rosequ i tu r ; médius 
universe ad res o m n e s creatas pe r l i ne ! , quas l iberuin 
esl ipsi p ro j u r e suo ailiccre bono vel malo . Sive ad 
h o c , s ive a d i l l u d , dest ine!, pa ren t inox p l u v i a , ni-
ves , e tc . Nota au tem subindò miliari numer imi , d u m 
n u n c i iubis liabelur ralio ex qua gignuntur , nunc plu-
r imi ! n u b i u m . Alii h a « t r ia m e m b r a al i ter d is t in-
g u i m i ) : primuin el s ecundum menibrum per t inent ad 
p œ u a m , sive unius t r i b ù s , s ive tolius regionis ; t e r -
t ium ad gra t iam, ut ter ra fœcundclur , e ie . Bar . 0, Gl, 
Amos. 4, 7 . ( S y n o p s i s . ) 
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d i r ig i lu r , vc lu t p luvia , quii i r ro ran lur , e t in aticiiora 

inc rementa proliciunt . imper i i d i r cc t ioncm expectant. 

Sed operai prel ium e s l sc i re , iu q u o vis potissimi! 

couiparat ionis l i rmctur , c ù m principes Spiri lus sancii!, 

appellat nubes . F i t exemplis rcs mani fes ta . .'Estivo 

t empore pive, n imià calor is in temper ie s i l iunl segetes 

et humidi ta t i s inopia l a s sao tu r e t l angoen t , pascua arc-

scunt , a rva r im i s h iant , fa t isccnsquc ler ra quasi aperto 

o r e imbr iun i n u i r i m e n t a i m p l o r a i ; incipi t iu aerecon-

llari ex vapor ibus n u b e s , et sicut pellis super agros 

evolvi ; et vix h u m o r e m inclinai s p a r g e r e , cùm stillili) 

ve l conci tami ' l loreas , qui earn ex tenuando dissolvit 

e t i n t e r jnges flatus evanesc i t ; vcl cani in aliain Pro. 

viuciam iinpellil . cogi lquc u l reg ioni , in quà naia est, 

se cxh ibea t ingra iam, e x t r a n e a q u e faveat . Alque iti est 

quod innui l Job : S i t e in ioni tribu, sire in terrà non 

sua, sive in quòcumque loco miseria edite sute eas ¡usse-

ri! invalili, ex interpretat ion,! i . yne d icent is : finia 

aliquando contingi!, quod in eàdeni regione vapores ele-

vante, et in nubes condensanlitr, e! in pluvias comer-

tuntur : aliquando auleni contingil, qu'od movenlumd 

aliam regionali anteguàm converlantiir in pluiiam. Vel 

i lanle subsolano u r e n t e fr igida nubes p e r antiperista-

sin incipit compr imi et coarc la r i , et in grandinimi du-

r i s s imam c o n c r e s c e r e , q u a m illicò à s e exp iod i t , sc-

ge tesque d iverbera t a tquc di lacerai ; et q u a initio fa-

vor apparu i i , d e m ù m lii ag ro rum calamitosa pernicies. 

Q u i s a u d c a t ingrai i tudinis iucusare n u b c m , eòquòd 

p l u v i a m , ubi coac ta est l'ucrit in f ic ia la , alienis arvis 

l iberaHset fec ta?vclquis e a m v o c a b i l i n c r imen eòquòd 

favorem e t fe r t i l i l a tcu i promit tens pcpcrer i lexcidiuni? 

Nam poler i t n u b e s r e s p o n d e r é , si i nc rcpc tu r , s e non 

quidem à s e ag i t a l i , sed supremi arbi t r io Cubcrnalo-

r i s , cui ad n u l u m ipsa p a r e t . Et D e u m quis audeat 

in te r rogare , qui l iane r e r u m var ie ta tem , vcl injusio-

r u m erud i t ionem vel p ravorum puni l ionem roolilur? 

E x h i s igilur desumi tu r ad prinr.ipis comparalionem 

disc ip l ina , qui l anquüm n u b e s opt ima: gubernaiionis 

p luviam por la t : squa len t el a r e n i q n a n d o q u c subdito-

rum m o r e s , egen t c jusmodi human i agri p r a e l a r a d i s -

pensa t ion is el e g r e g i a pluvia insl i tui ionis . Principes 

s t r e n u a concipiunt Consilia, inveniunt d e c r e t a , un-

d e n t salubri moderand i r a l i o n e , ul ea omnia nubium 

instar in subdi tos e l fundendo vclut oppo r tuno rore cos 

f ccunden t e t nu t r ian t . Sed e v e n i l , ut quod salutar» 

imber e t sapiens cons i l ium puUibalur ad reguuin lo-

cup le landum, ex t e ro rum regioni Gai prof icuum, et pro-

p r i a segeti adversum ; c i q u a pu t aba iu r prudenler 

Op t ima guberna t ion is pluvia n u b e s lumens , landem 

fulminet c l g r a n d i n e i in subdi tos , supremaque illorum 

slrages exis la t . Numquld is t iusmodi inexpeclal i even-

itts e r u u t pr inc ipuin p iacu la? numquid a q u u m erit ul 

ob eos principes pub l i còa rguan lu r? Insil ientne merilo 

j u r e iu majes ta tem obla i ran lcs et m o r d e n l e s conciona-

l o r e s ? Apagc. N a m c u r n u b e s in culpà c rune , siali 

a l io polcnt ior i r egann i r? H a c e tenim f ran i sive ad no-

cen tes c o r r i g e n d o s , Sive ad a l iorum u l i l i t a t cm, sive 

o h alias causas nobis min ime perspeclas . 

Mjs t i cc f r u m e n t o c l iam electi et eoncionatorcs nu 

ra l ione in acre pendent . Alii ad homines re fe -
r u n t , u l sii : nòmine, quando, vcl quomodb punii Deus 
imbelli super illos? Il quùm splendere faeil ( V S T ; , 
l l i f iml ivussubàudi to p r a l i x o : ) lucemmibis sine se l l . , 
fu lgurani is , i . e . , fu lgur ò n u b i b u s m i c a n s . v. 3 . Alii 
d e iride inlcll igunt. In lc r bosco Schul tens , qui Vi D I » , 
in priore hemis i i ch io , imponete super re aliquà sc i l . , 
m a n u u i , adh ib i tum p u t a t p r o cohiberc, inhibere, ae 
integrimi ve rsum sic m t e r p r e t a t u r : ecquid nòsii, guiim 
marnnn imponi! Deus super illa omnia m e t e o r a , 
nempe l o n i l r u a , f u l m i n a , inibres , pluvias, n i v e m , al-
que in cadi pacat i s ignaculnm relucere facil i r i d e r a , 
lucemque placidam mtbilalionis suee ? (P.osenmuller . ) 

NUHQUIO SCIS QUANOO P R A X E U I U T DEI s PLUVIIS, mini 
scis ( vel seiebas, nósi i , scies, noveras, f u i . p ro p r a t . ) 
imponendo Deum super his, vel ,ei im disponi! ( vel dis-
ponerel) Deus de illis, v e l , quando incumbaleis Deus, 
v e l , quomodb Deus describit illis o r d i n e m , v c l , cùm 
proposilurtis est sibi Deus illa; l l eb , cùm proposiiurus 
esl Deus cor super illa, cùm poniI Deusca, sc i l . , a d -
m i r a n d a . Alii ad n u b e s r e f e r u n t ; còni eas Deus in 
cielo o r d i n a i e t collocat, ut ex ipsis h o c vel illud ill 
orbe facial . Sciebasne eum id f a c t u r u m ? au t : An scis 
quo spccial i ler eas des l inei e t c o m p r a c i } V e l , quando 
Deus talia super eos indicai; i . e . , ' n u m longè a n t e p r a -
videre po les quando D e n s s i t t d d u c t u r o s t empes ta l e» ! , 
et s u p e r quos ea sii v e n t u r a , et quelli ell'ecium liabi-
lu ra? Vel imponendo, i. e . , quaiulo pon i t , Deus super 
ipsa, sc i l . , nubes , p r a c e p l m n : Lego cnini « d i illis 
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bihiis comparantur ii S . Gregor io , l ib. 27 Moralium , 

c ap . l i . Ehi liane compara l i ònem f n s é ac p u l c h r è d e -

ductam vide. 

Has lumen salularcs nubes i n t e r d ù m prohibel i ra tus 

Deus regiones allquas lus t r a re ; inule fit ut fames in-

g e n s illas occupel. Audi quid Spir i lus sanc tus d ica t , 

Amos, 8, I l : Milioni famem in terram, non famem pa-

nis, neque sitini aguee, ted audiendi verbum Domini; 

idque li!, quando, u l ail S . H i e r o n y m u s , propter pec-

cata popoli doclrina deficit in Ecelesià. Nec es t s i l en l io 

pratcrmiltej idum quod subdit Amos : In die illà defi-

cient virgines, pidchrw el adolescentes in sili. In q u e m 

locum idem S. Hie ronymus : Deficient, inquii, virgines, 

jiiin verbm Domini non invenienl. Ex q u o intcll igimus, 

quando doclrina non fue r i l in E c c l e s i a , per i re pud i -

c i l i a m , casiilalem i n o r i , o m n e s ab i rc v i r iu lcs ; quia 

non comederunt v e r b u m Domini . Quis ergo ila men t i s 

inops csl , ul non videat , quan loperc operar i i , l anqnàm 

i Deo mis s i , necessari i s in t ad t e r r am 

rigandam ci i a e u n d a n d a m , ae f a m e m 
lubes ce les tes 

n i m a nostra ir 

a q u a penu r i am, so lemnes 

inan i opem i m p i o r a n d a m , 

cationis p luvia , a lque adeò a r e scun t hominum a n i m i , 

su inmis precibus cxorantl i is c s l Deus, u t c m l e s t e s n u -

bes m i u a l , q u a sa lu ta r i s d o c l r i n a aqua a r ida h o m i -

o u m c o r d a i m g e n l e t fcccundent . Srail cn im ins t a r n u -

bium Ecclesia doc tores , pas tores , et divini verbi p r a -

concs , quos Deus q u o c u m q u c v u l l t ransnl i l l i t t anquàm 

n u b e s vcl ad hos vel ad illos populos edoccndos s u p e r 

faciem orbis t é r r a n i m . 

Ca le rù in - i a t i s ingolar i liei m i se r i co rd i a t r ibuen-

d u m c s l , q u ò j t e r r e s t r e s i s l a n n b e s liane vel illain 

fecunden! l e r r a m ; con l r a vero j u s t i t i a , u t agri a r c -

raneu iu l e r r a i m b r e m , juxUi quod ai l A n i 

Pini super unam civilalem, el super alteravi civitatem 

non piai : pars una compiuta esl, el pars super quam 

non pini orai!. Ita mul tò e l iam i l lus l r iùsDeus l ibe ra lcm 

suam l ioniuicm c i g ra l iam os lend i l , d ù m s u o s p r a -

dicatores tanquàm sp i r i tua lcs n u b e s ad c a l e s l i s d o -

c t r i u a imbrem e f f u n d e n d u m ad a l iquas g e n t e s m i t t i t ; 

cont rà verò just i l ia ; ul t ionisque d i v i n a sigiiuiu c l a r i s -

s imum esl, cimi eas n u b e s vel imbrem nega i illis 

cotlcslem. 

E t verò quemadmodùm n u b e s p r o m p t a o l i ed ien t i a 

symbolum sunl , et «xhibent ex imiam q u a m d a m Crea-

tori obcdien l iam, quòd n o n s in l u n i vel a l ter i loco 

_ a l l iga te , sed q u ò c u m q u e eas sp i r i tus impule r i t e o n -

> volani ; i laclin hoc s imil i tudincm r e f e r u n t min is l ro rum 

Dei, qui in universum n iundum m i t t u n t n r ad p r a d i -

candinu Evangelium omni c r e a t u r a . De qu ibus p r a -

dicaioribus Isaias ai l : Qui sunl isti, qui ul nubes volani, 

el quasi co ton i® ad fenestras suas? Quibus verbis d e -

c o r a i gratiam divini Spir i lus , qui Aposlolos c i divini 

verbi mlnistros co lumbarum el nubium ins t a r iinpcllit 

ad varias mundi pa r i e s , u l i 0 a s salutar i d o c i r i n à p c r -

fundan t , et a m o r e fi l iorum spi i i la i ium 

iufidelcs ad fidem p e r d u c a n l , e t prav 

mcl iorem viiam c o n v c r l a n t , exc i la t 

c o r u m d c m inlidelium vcl p r a v o r u m boni 

m o s reccssus el occultas abd i iasque cavcrnas . 

VEBS. l I — AcsccLTl H . r . c , JOB : STA, E T coss 

MIRABILIA DEI (1) .— VFBS. i S — Ntmaum scis QI 

rimcEPERiT DEUS PLOVIIS , E T OSTE.\HERI:.\T I .rcEt 

M'BIUM EJUS (2) ? Acri ler ins ta t Eliu rogans mul la : 

it 

s homines ad 

d q u a r e n i l o s 

ninnili e x i r c -

(1) Q u a d e Dei polenl ia et m a j e s l a l c d is i . Vcl, fu l -
men quod tunc aud icba lu r . 

JOB. Quasi s icr lcntcm n o m i n e exci lai . 
Sia, v c l , consiste, vel r e v c r e n t i a c a u s a , u l Eglon 

Jud . 5, 2 0 ; vel slutlii causa , q . d . : Accinge e! p r e p a -
ra l e , hoc cn im H c b r a i s esl surgere el stare. Vide 
Num. 23 , 18. Vel . sia, i. c . , l a c e ; u l supra 3 0 , 2 0 , 
et 5 2 , 1 0 . S ic l ibcnlcr acceper im Si rach . 0 . v . 51. In 
multitudine leniortmi stato, i. e . , silcto. Sia; subsis te 
lacilus. 

Min ABII.IA DEI, scil . , o p e r a , qu ibus ipse m a j o r est lio-
minc ; ob q u a l audandus e s t , non amen i eum ipso l i -
t i g a n d o l o , e tc . ( S y n o p s i s . ) 

TOS Sia, subsis te laci lus e t aUenlus ad ca q u a d i co , 
u t E i e e l i . 2, 1, Dan. 0 , 1 1 . (Roscnmullcr . ) 

(2) Id esl , ordinàr i ! , ut oslenderem lucem nubium 
ejus, seu fu lgura emi l i an i ? Quasi d ical . qui libi vi-
der i s omnia sc i re , sc isue quo t empore el q u a ni t iono 
ni lbes , t o t a a q u a cùm s in l l amen f i i lmcn, e t ignem 
c j acu l en tu r? El magnas, et perfectas seiailias. Id e s l , 
m u l t a q u e alia d e n u b i b u s , et aliis rebus na lura l ibus 
ve re s i t i penda , c i sciiti d igniss ima? ( Ti r inus . ) 

. In In scis cum liens poni! super ea, sci l . T17, cor 
seu a n i m u i n S i m m , coll . I , 8, li . e , quùm c.onsuliat 
ci cogi ia t d e iis ; q u ù m facc ia illa -uli et faci l . S n f -
lixiiin in p n ò ì respicit ad n ' i ò l . " mirabilia, v . 14, 
d e quibus hoc p r ius nemis t icb ium i ' . genere loqui lur . 
Nec obs ta t gener i s divers i las ( quòte n ' t ò s : gene r i s 
feminei s i t ) , nam cons t ruc t io s tepiùs ad r e m e t s c n -
stini p racedcn t iun i respici t , non ad nominis au t pa r -
licipii f o r m a n t , ul supra 1 7 . 1 0 , Ezecb . I . 7 , Agg. 
2 . 7 . Ali ter Ja rch i h a c exponi t : Cimi marnerei illis 
Deus sialutum prtecepti ( scilicet, constitutions ), quo-

modo illa vabo (De i .suspensa sim? Illa inlcl l igc nu -
¡cere I tem: ' la t i tar , p roh iba i s nubibus ne tieni l empo- bes cl pluvias, q u a nubibus c o n f l n e n l u r , q u a m i r i 



quorai t i notìomotKca es t , u t oxfaoc s i r u a t a r g i m i c n t u i i i , , 

cv inca tqoe , ali h o m i n e ignaro non esse cum Deo con-

gressnm facicndum : p ropon i ! igi lur d u o alia m e l c o -

r i e a , seilieel elTusioncm pluvia ; , e l lucei» sive fu lgor 

è nulle mieans , u l ignis e t atpiio mis l ionem q u a n u l a m 

m i r a m n e i p i e s a l i s cogui tam reprcesentei . Quas i dical : 

Qui libi v ider is omnia s e i r e , se isne q u o t e m p o r e e l , 

quii rottone nnbes , tota; aqua cii;., s in l , tauien fu lmen 

et igneincjaculei i t i i r? V i d c s , ò J o b , q u à m s in t a i lm i r anda 

et s tupenda ista ope raDe i : auscul ta p ro inded i l i gen l e r , 

d ù m libi per m e c n a r r a n t u r , e t c rec là men le inc ie l imi 

con t empla re mirabilia opera Dei lu i , u t vel s ic illuni 

d iscas ell'eclu debito r eve re r i , neque t am l i ccn te r in ; 

ipsum m a s e jacu le r i s blaspliemias : tu en im q u i s cs , 

qui illum in j u s voccs , qui neque i s to rum, qua; quo l i -

d i é a n i c oeulos nos l ros fieri c e r n i m i » , operum Dei 

p o s s i s c o i u p r e b e n d c r e vel r e d d e r e r a l i o n c m ? 

VERS. 10. — Ninnic i* SOSTI S E » I T A S NUMCM UACSAS 

ET R N I F E C T . 1 8 SCIESTIAS ( I ) ? Pe t i t q u o q u e an nove r i ! ' 

iniposità Deus ista regi t . Vide P r o v . S, 2 9 . Vel, quando 
cor super illa posuerit, i. c . , i l j ls a n i m u m a p p u l e r i t 
Ut ea p r o d u c a t i subinte l l ige A cor, „1 in hoc ve,'Ira 
a l iquando In , u t . Jud . 19, u l t . Isa. 4 4 , 1 9 . Vel cùm no-
mi ( s i v e adduc i ! ) Deus ( n e m p e n u b e s : vel pr .cdic ta 1 

mirab i l i a ) super illos, i. e . , I iomines. V e l , cimi Deus 
M/15 Ines imponeva. Aderasue cùm Deus s l a m e r e i nu -
bcs a l iquando - e r t i i lebere in n ivcm, aliquaiulo in g r a n -
d m e m a b q u a n d o in p luv iam, et ( n t s e q u i t i i r ) c ù m 
indidi t nubi suam n a l u r a m , u t v c r U posse! q u a s i in 
i g n e m , e t e x é S elici f u l g o r ? j 

. UTos tÈsoEKEsr , eie. '? E l (ve l in, vel e t c ù m , aut il 

fTe / ' r iÌ ( v c- ' Pr°(ma- I 
tacerei, ostcnderci, v e l , el irradiare, et illuminare p r ò I 
quando illumina: i lancili, vel lumen, nubis s u a ? ve! ¡1 
ejus. vel nubmm m a i n m ? Inlelligunt, vel l ° d e In - I 
l u r ' U I ^ '¡•"f m i " ù s , r e c l è ' » ' » » M ™ «licere- r 

f e e e « i V d v / K S 1 , V 8 a " l e m c i l l i ó n e m ! 
reccrat . \ e l o d e i nde , i n c e r a nubis, i. e . , l u c c m i 
q i r e i i r i tur ,1,scussa n u b e ; u l luv nubis el e ù b e s l i 
, c 4 _ f 0 l i l 'alilo a n t e d i s e r a i i c o d e m r e c i d a « . A l i i ! 

p ® c o u v e r t m i t , et cùm splendetccre fa- . 
duriis esse/, eoilem sensu , var ia la o ra i ton i s f o rma u t I 
s y ul , quando pr .ecessi t inl i tntum cum l i i terà Bi - I 
eh aff i , ut sub junga tu r pr .e i . vel f„ t . , q . d . , s e i sne i 
an i sc iebas quod Deus nubciii essc l discussurus, ac e i 
discussa se ren i i a lem ravecltiius? I l a * ex arcami Dei 
S « • * » « . ' I" i toc p rò vo lu i i f e tesuS m o d e r i , - i 
tu r , ole. lUustratepie nubes suas luce. ? (Sostine quando 
' Illa nona: Deus, sul,, a r a ™ faderis, nani s e q u i t u r ) 
e sptendescere faciali,teein mibis sua:? C a o s * i r id i s 
non sun t cu ihhe t pervia1 . ( S v n o p s i s . ) 

-NiiHtfcn, scis QCASNO ein:CÉPEBIT DEIS PLCVIIS V T 
OSTEXIIKIIEST EEI.KM s a u „ N « c s ? Nomine iucis n u b i u m 

(1) lllius qui nubes due i t ? Hebraus* : t m g i d scis I 
libramela nubium, e, mirabilia perfeci scic, fi 
arca, , , , , , , n ó s . i , q u o vasta hiec ni'ihiiim c o r p o r e a " ™ ' 
suspensa su,urna omnia seicntis si ,piemia d e l i , , e n t u r ' ' 
' i i la S ^ P $ M j 2 e n , ' a : 1 ) 1 , 0 S c p l u a -

i l , . , . , , i u u m e i , I 
m , r ' à - „ ' 1 , 1 6 5 ( 1 muilas s c i l u , cogn i i ione-
q u e dignas , qua; d e nubibus dici possunl . ® 

quod ipsunt in uiio 

( R o s c n m u l l c r . ) 

I N L I B R T I M J O B 

semi,US nubium, hoc es l , c u r s u s v a r i o s , flcuos, r e i l e S U i 

e l eva i ionem, dep re s s ionem m o l u s q u e m u l t i p l i , « ' 

quos exac lè nòssc difficile e s t . 

P r o semiiis hi H e b r a o e s t thso miplat.ii CS1 

pondus, libramentmn e, differentias. Quidam hoc locò 

Itbrainentum significare p u l a n t ; quos Vulgalus sceous ' 

uisse v ide lur , quas i d i c a ! : Nòsti nubium penduta 

librarne,,!,,m, sci l ice! q u o pacto u s n ven i a ! ,1! tanto et 

nou m a j o r , intervallo à t e m i c leventur al ipie Icranlnr 

Quod nubium semilasAo&b Vu lga lus apcllavit airi 

NM nubium differentias e x p o n o n t , id e s l , nòs t i ' e r a 

c s a h a n u b e i m l i e r t e n n i s , ex a l ia i m b e r v e l i e m e n s , « 

a h à nix, ex alii, g r o n d o di l l lual . Qua: e l iam qoad'rat 

e x p o s m o , c i G r a t i s p lacu i t . N a m ila converlunt 

Sep luagui ta , U x f m , ,IfiS>) differentiam nubium. 

JIACSAS ET ,-ERFECTAS SCIESTIAS. i d e s t , r e s m u l u s 

««gni t ioncque d ign iss imas , qua; d e nubibus dir i 

~ f e J p ™ w quod 
est in H e b r a o , Gnec i I n t e r p r e l c s Ó y i ragia,, id « I 
impm, legisse v iden iu r . S u n t en im 1 dalel -ì ns l i t ' 
t e r a adeò s imi l e s , u ! v i s a b H e b r a i s d i s th igcan lnr 1 

q u a r e m i r u m non est unum p r ò a i t e r à irrepsìsse. E«' 
quo tu ut i ta t r a d u c a « Sep luag in l a , $f*km Si z-i,-
w*-.-cvr,p&,,El ingeniti lapsus malorum; u t s ic m i n -
cula inoral iacuni na tu ra l ibus con junga i i l adpoten t ian i 
Dei inluiiium comproba , idam : id quod hoc libro s a p e 
usurpa tura esse v id imus . Mirabile au tem es l , et qu id 
b o m i u c s v i x acc idere posse c redere , i l , lantani quo-
r u n i d a m tmpio rum hominum po ten l i a ra t am sul,ilo ct 

S " 0 , T ' 1 ' 1 ™ 5 B - « FFLIBI™ D O S " 

K r a i V r i M o S 8 " " ' m 0 ^ u s "nbiuil i qt i ibus m i -
g r a n i n e loco in l ocum, qass semitus r e e t è di'si! 

ET REUFECTAS SCIESTIAS? Mirabilia I r e p e i e i S L e 1 

Póstine librazione* »vi.;,,,,, 9 „ „ (»vnnpsis.) 
n u b e s qnomodo e t qttani variè s ^ -
Sive vias rmrot«. S , P ' " ' F O n j n i u i n , sem tas 

vos i ,ne , m q u a m , admmnda opera per fedi scientiis' 

' rtii ,•? - » n e u t u i , Alexandr inus , qrn 111, . f a . , , , „ , p r 0 | k t 
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quasi unico fortuna; rellalu co r ru i s sc ; sk-ut eujusdam 

niinanl m i r a tu r Isaias diccus cap . 11, 12 : Quomodì, 

cecidisti de eœlo Lucifer, gui mane oriebaris? e tc . 

V E E S . 1 7 . — N O S S E V E S T I H E S T A T L L A C A L I D A S E S T . C U » 

"EEFLATA IEEB1TTEHRA AL'STIIO ( I ) ? M c r i d i o o a l i S v e n l i 

calidis vapor ibus gravidi , el obvia quieque biune-

ctanlis ac lepcfacienlis menl ionem induci! ; a c si dical : 

Nòsti cur perl lantc aus l ro vest imento tua conceplo ex 

(1) Repugnaro liic Iocus videlur iis qu i : dieta sun t 
vers. 19, in eà seil ieel regione procellas c i imbre s è 
meridie p le rùmquc ing rue re . Qua re vcr lun t quidam : 
Al non rerum est, te catìdas non esperiti restes tuas, 
casque lum max imè necessar ias in t e l l ige rc , cimi ren-
ias fiat è meridie? Alii con t ra r io plané sensu ; Nonne 
vesiimenla tua ca/ida sunt, cimi terra ab auslro quiese.it? 
Nonne molestia calor ls graves libi S u n t vestes , si v e n -
tus el imbres meridiani ccssavcrint ? Ver I r a c o n s t a t , 
in Iduimeà ci Judieà septent r ionales ventos f r ig idos 
esse ct s iccos ; calidos, mér id ionales . Qua re ila ve r -
lendum est : an non ves i imenla tua ealida s u n t , cùm 
ventus nteridionalis t e r r am leniter | ier l la t? F u r e n s 
hu jus venli vis procellmn jiaril : modera le v e r o Hans, 
immodico a:slu bomines faiigat. Ila ergo for lassè ph i -
losophatiir Elio : Ndstine causam miri l icorum adeò 
diviiue omnipotenl ia; e f f c c t u u m ? P r a t e r e o j a n i ea qua; 
in eœlo e t in nubibus fiunl, n ipo te quie à nobis r ccc -
dnn t . Sed ea qua; c i rca te sun i , an m e l i ù s n ò s l i ? ó i u -
sam duco, c u r ves tes t uas moles tas experir is , c ù m 
venli el procel la; s i leni : c u r è mer id ie potiùs q u a m 
ex alia (irbis p lag i eaior ingrua t? Ila;c vero i g n o r a n s , 
audes tamen et s c ru ta r i et a rguc rc judicia Dei p e n i -
t io ra? ( G a b n c l . ) 

Ili i jus versùs ini l io subaudie iu lum est V ; T i r o , 
et ad iDP'iTC p ronomen 1 , ad Dcuin r e f e r endum ut 
sit : Sfatine de eo, qubd, i . e . , q u o m o d ò , q u o pac to , 
vestes tuie calidiv fiant, quinti ille irunquillam reddit ter-
rant ab auslro, il venl is scilicet auslral i l ,us, qui ler ram 
ct ae rem resolviinl, e t placidum ac lcnius iempus reil-
dun t icstivo t empore aut alias. Nani scis h u j u s rei 
c a u s a m , c u r ila ves les lu:e. libi caleant , et oner i siili 
icstùs l e m p o r e , q u n m non liai vchemcnl ior e t a s p e -
r ior ventus a b Aqu i lone , sed à plaga meridionali ac r 
sedatici- est c t remiss ior oh Ans l ros? Verba a a c r n 
2117-3 possunl e l s ic inlelligi : quùm non ain-
pluis a b auslru flagellalur, cum enim ingens calor sc -
qui solet . Conf. Lue. 12, 5 3 : K«ì ÌK> n m * 4 t » t * 
( f h n ) s „ « i a i y t m s u et si 
alias d e vento australi n u s q u à m usurpat imi r epe r i a tu r , 
hoc l amen loco vix al i ler accipi polcs t . Ila et Jarchi 
C - - esp l ica i : I T O T I TOC i vento amicali, i l ie ro-
n j m u s liunc versimi s i c reddidi t : Nonne vesiimenla 
ita calida sunt, cum perflata fuerini austro? 

(Rosemi , , , l i e r . ) 
Car vos vêtements sont quelquefois fort chauds, quoi-

Jue le veni du midi n e soujfle poinl. Le sens d e cc 
verset , qui est t rès-obscur , dépend d 'une pensée sup-
pr imée , et qu'i l faut supp lée r . Nous pensons ord i -
na i r emen t , dit E l i u , que l ' ex t rême chaleur que nous 
éprouvons dans ces pays , v ien t de s v e n u du mid i , 
qui rou len t longtemps sur les sables de l 'Arab ie , et 
qui nous en appor ten t une v apeur é tool iante . Mais l 'ex-
pér ience nous apprend qu'i l y a des t emps dans l ' an-
n é e , o ù les vents d u midi n e souff lent poinl, el où 
les plus légers hab i t s deviennent presque i w u p p o r t a -
bles, lanl l 'ardeur d e l 'air qui nous e n v i r o n n e , est 
brûlante . Quelle esl a lors la cause d e ce l l e cha leur e x -
i raord ina i re , que nous n e pouvons ra isonnablement 
a t t r ibuer ni aux ven ts d u m i d i . n i au voisinage du 
solei l , qui est a lors quelquefois p lus é loigne de nous? 

Save/. - v o u s , Job'? Mais la s a v e z - v o u s , Eliu? 
Esl-011 plus habi le qu'un a u t r e , parce qu'on lui Aiil 
beaucoup d e ques l ions qu 'on n e peut résoudre soi-
m ê m e ? (Duguc t . ) 

CAPUT XXXVII . m 

illius a s t r a t t o n e calore t epe scan i ! Quòd si h a * s u b -

lunaria a tquc inter iora non assequeris , quomodò pu tas 

cognoseerc t e posse codestia ? Ut au tem hu jus re i 

causam ignorabat E l i u , s i c eam et iam Jobo e t aliis 

obseurain pu taba t e s s e ; e t for lassè in rudior i ilio ut 

| ¡ l ibera to secolo r c s c r a i ignola . N n n c v e r ò P b i l o s o p h i 

| nostr i causam i n v e n e r u n l , e amque ass ignani is lam : 

quia n i m i r ù m v e n t u s ille a s p i r a t a m e r i d i e ; q u a r e i 

, calidù regione ips ius quoque hal i tus calidus e s t . Ita 

i Sanci ius ncs tc r . 

Sed c u r aus t ro Iribuit El iu, quòd vesi imenla nos t ra 

calida siut, cum poliori j u r e hoc d e f e r r e debere t b ina lo 

hominis calori qu iadha i ren t i a corpor i indumenta ca le-

fac i t , qua; à pcrf lai i l ibus aus l r i s valdè pa rùm vel p o -

liùs n ih i ica lor i s t r a h u n t ? S . Georgius , lih. 27 Moral ium, 

cap . 25 , rem a d mora len i locum inDecti t ; nempe ve-

s i imenla significare audi lores , qui Conc iona lorem 

c i r cums lan l non al i ler a c co rpus vest imento : hi au lem 

sp i r i t a l emvi r tu t i s ca lo rem non lam haur iunt à ca lore 

ipsius corpor i s quod c o i i l e g u n t q o à m a b aus t ro . Aus ter 

enim frequent i m e t a p h o r i S c r i p i u r a sacra; Spir i t imi 

«anctum noia t . E s t e r g o sensns , audientes non l am a i 

v i r tu tem i rahi o ra l ione levi ter fluenti o ra tor i s Chr i -

stian'! quàin v i r tu le Spir i l t ìs s a n c t i , cui profeetns e t 

p roveotus o m n i s deferendus e s t . 

V E R S . 1 8 . — T U F O R S I T A S C U » EO FABRICATCS E S 

c m t o s , QCI s o i i m s s n n QUASI ,ÌRE FUSI stj.xT (1) , Arguta 

( I ) Dicuntur co;li sol idissimi, quasi exa ; r e fusi , quia 
suà natura sunt incorrupt ibi les , indivisibiles, el p iane 
solidi, l ' n d e ex hoc loeo probar i quoque, potest s e n -
t e n z a phys icorum, qui docent cailos esse o rbes quos-
d.im sulidissimos, in qu ibus slella: iuhxie simul cum 
orb ibus movcanlm-, nul lo au lem modo sic movennlur , 
s icul aves in ae re , au t pisccs in aqua , videlicet d iv i -
s ione co rpo r i s iu q u o lit molus . Spir i tnal i ler per 
cwlos ctelesles s p i r i l e - ¡nlel l igi inlur , qui eLsi ini l io 
creat ionis e ran l ìnulabiies, postea l amen m e r i t ò p e r -
scveranl ia : ila solidali sun t in dilectione sunimi illius 
e t incommulabil is boni , ut el ipsi incoinniulabilcs l 'adi 
s inl , non p e r n a l u r a m , sed p e r g r a l i a m e jus , q u i s o l u s 
ua lurà incommulabi l i s est . (Est ius . ) 

Ccelos, qui solidissimi quasi are fusi sunt. Hebraicè, 
quasi aspecltts seu speeiilimi [usioms ; Chaldaicè, s icul 
spectdum{usile, seu ex tensum, ni l idum, sp leudens , du -
r u m , l i r m o m ; u t solco! esse ^ n e a specula benè le r sa 
ct pol i ta . (Tir iuus . ) 

T E FORSITAS C U » EO FAP.ICATCS E S CCEEOS, 0U1 S O I . I -

nissiMi yuASi a ni: FISI SCST ? ln l c rp re lum p lu re s c e n -
s e n l , H c b r a u m Hakiab, quod Moyscs in Genesi r e d d i -
d i l Firmamentum, p ropr iè esse meta l lum ma l i co 
due tum. I laque H e b r a o r u m sentent ia d e ciclo inec 
fuisse v ide lur , ccelum p e r i n d e e s s e a c ingens solitluni-
q u e co rpus ms la r a l icujus ame.e lanini,e. Ila a p u d 
poelas i n t e r d ù m cte luinieuei imlcgi tur . H c b r a u s h u j u s 
loci f e r i : Fxlendisti vel mal ico duxisti ccelos, adeò s0-
lidos mi speculali1 fusum/Specola o l i a u rea e t a rgen-
tea p a r a l i consiievisse, alibi demons t rav imus . Clial-
dauis cum Rabbinis nonnul l is : Extendisti cum eo 

'los valido» iptorum aspeelus sicul speculimi fusile, 
q u o r u m superf ìc ies i u levis es t , u t i s p e c u l u m . 

(Calmcl . ) 
Veni arez pcutàlre forme avec lui les cieux, qui soni 

olissi solides que s'ils étaient fondus d'airain. Quasi cere 
fusi CSI hicn la iraductioii d e p p -are. Ces deux 
:nots liébreux peuvent aiissi s e Iraduire : comme m 
niroir fondu. Les mb-oirs des ancicns étaient de m e -

n i (ioli. Rabbi Sai . V a r h h i , e t d ' au l res g lossa temi 
hébreux , adopient ce d e m i e r sens . 
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csi derisio Jobi . N a n o quippc Deuin adjuvi l c ivc m i -

n i s t rav i t dura c a l o s ronderei; pKesert im cùm cical io 

solus Dei opus s i i . E t quidcm licci Deus c rca turà al i-

ipià in o p e r e ilio usus fuisset , c c r l è non Joho , q u e m 

nondùra creavera l . Dicunlur au tem cieli solidissimi ci 

quasi torci ob incor rup l ib i lcm m a t c r i a m . c ò q u ò d a p u d 

lioniincs fusa c i a ire v idean lur solidissima. In t au l à ! 

quoque c iar l ia te ci limpidilalc condili suu t cieli, n i ] 

v ideanlur quasi speculum a n e u t n polilissimuui. 

In l l e b r a o esl " p recatili : quod e l ttelos significai, j 

c t n u b e s s i v e a c r e n i , e i m a \ i m è s u p c r i o r e m e j u s p a r t e n i , 

qua; a t l i e r d ic i iur ; i d q u e à sublili e t Icnui eoruni s u b -

s lanl ià : v e r b u m e n i m l lcbra icumsigni l iea lex lc i iderc , 

e s p a n d e r e , e x l e n u a r e . l i n d e S t u n i c a , J le rcerus e t a l i i 

liic verlur.l nubem «el a l b e r a ; qui l icei rurus sii et d i -

due lus , l i rmus l a i n c n c o n s i s i i t . e t s u à Mivelull T in t i l e 

conl ine l . Meliiis lanien ct im sanc to T h o m i e l aliis 

boc d e piopri is coilis acc ip imus ; d e qu ibus communi 

pl i i losopborum sementili vcrissimiuu est quòd soli-

dissimi siiti l anquàm atre fusi , p rò q u o Hehra icè h a -

IX I . IBRIM JOB (¡(10 

lides, gravita», con lmeul ia , docirlna, vita ciclesiis osi. 

Nani quemadniodtui i ter ra diclus c s l , qui lapsus ex 

iilà p r a v a r i c a t i o n e coilestis gratile} e t in h a c vitia 

t e r r ena de jee tus , prievaricalionis s u a se vinculis re-

ligavil : ila è contrar io o x l u n i d i c i l u r , qui viuim 

angelorum custodia inlegri iat is exe rcc t , e t corpus 

suum continenti sobr ie la ie inodera lur , m e n t e m quo-

q u o s u a m miti tranquil l i tale compoiiil , pccuniam pau-

i! pcr ibus miser icordi l iberal i latc d ispensa i . Est ergo et 

in t e t r i s c t idum. in quopossun lv i r l u l c se s sec t c l e s l e s . 

I Illuni pitto c a l u r a , ad eitjns an imam venit Christus, 

et pulsai j a n u a m ; et si aperuer i l , iugred i tu r . 

Sancii igilur el perfeet i viri sun t cadi ciarl iate pe r -

spicui, quos radi! justiliie Solis i l luminant ; in cu jus 

lumino dt'iiit fallacia» secoli e t virlulis òigmlaicni 

i n t u c n l u r , vidimi v c r i U l i s l u m e n . I p d sun t ins tar e .e -

lorum capaci ta le i i iaximi; quos solus Deus r ep l e i , et 

omnis c r ea tu r a vacuos dcrcl inquit ; quorum confes-

sio est , Psal . 16 , 15 : Satiabor ehm apparueril gleni 

tua. Ipsi sun t non corpore , sed men te roiundi : siqui-, • ' ' ' - " " " m . i i » » i s u m u u u u u r p u r e , s e a m e n i e r o n i n u i : siqur-
b c t u r : !• o r t o sunt « i t i aspeclus fusioni.,, q a o d elioni doni quidqaid cogitant, quidquid desiderimi, quidqnid 
Sepluaginla redd iderun t : ^ 

Uiyynu-,- Firmationes valida! ni visio e/fnsiouis 

id e s t . u t res fusa e l conl la la , ani ut speculum 

fusum, id esl , cxlensimi, d u r u m , finnum, ni l idum e t 

splendens , u l olim a n e a babebant specula . I l inc Ho-

nieri is lib. 1 l l iados et alibi s tepiùs ctelum voca t 

•/."•riiKfi tu, ere nixaiii domimi. 

Verùm non sat is cons ta i adbuc inler astrologos, ait ! 

maler ia a d o n t i l i solida s i i , an vero liquida ; i la ul j 

sidc-ra non adixa s in i c t t l is , sed per ipsos ccclos f e - ! 

r a n t u r non nliier ac pisces p e r undas ; el t amen jtixla 

boc dietimi El iu solidissimi d icunlur . Sane , jux la pla-

chimi Pe t r i Cltrysologi, p e r ccelos hoc loco bca l iu ido 

ipsa intcl l igi tur : nani ibi locus p ropr ius e s t , in quo 

Deus sc ipsum palimi os lendi t . H a c a u t e m solida d i -

c i lur e t vc lu t a r e f u s a , quia rel iqua omnia p r a l c r 

ipsam vana sunt c t o m n i v i r tu te vacua. Una es t g lor ia 

ctclestis, qua . firma esl e t s l ab i l i s , e t h o m i n e s l i rmos 

ac s iabi les reddi l . S . Gregor ius lib. 27 Moral ium, cap. 

24 , p e r ccclos angclos intclligil : q u e m vide loco i n -

dicato. 

Sunt e l iam jusli s icut c u l i , q u i s i n e lilla in termis-

sione onl ina l i s mot ibus v o l v u n l u r . e t in loco, in q u o à 

Dco posit i sunt , torpore sepos i tomoven tu r , nunquàm- i 

q u e eu indem tcnorem s a n c l a v i t a rel inquunt ; sed 

semper ad v i r lu tem i n c i t a n l u r , voi pot iùs ex u n i 

v i r a n e ad a l i a m , et ex i s t i a b illam c i r cum-

volvunlur .Hi suni c u l i non j am in s u p r e m i orbis vi-

sibilis regione, sed in imo t e r r a fabricat i , u t Dominus 

ciiam in t e r r à habeat ctelos non undeeim, sed innume-

rabilcs, in qu ibus l ibènt iss imè eonquicscat . De h i s 

« c l i s pulehré dixit sanctus Amlirosius in Psal . 118 1 

S e m i . 1 2 : Sani in t a r o celi qui narranl gloriata Da'. 

« m «art isti celi? Audi diccntcm : Sicul porlavimus 

•magi,lem Ulhu imeni, portemiis el imaginm huius 

c e l a i ! , 1 Cor. 1 5 , 4 9 . Isti igitur sunt ccell. qui e t iam 

in t e r n s positi audent d i c e r c , Phil ip. 3 , 20 : Nostra 

aultm mtttruUio in cetisest. Isli sunt cmli , in quibus 

u t bonum f a c i u n t , ve l i l i malum oml l lun t , id tolum 

it Dco incipiunl , e t in codem Deo tanquàm in puncto 

circuii fintali: / i n t a t t o cum P a u l o , R o m . 1 5 , 17, 

gloriain in CI,risto lesu ad Deum, et non vanunt ho-

norem a b hominihus q u a r i i a n l c s . Ipsi sunt semper 

mobiles, quia n u n q u à m olio lo rpcnt , nec socordi i 

t cpcscunl , sed ordiuatis mor ibns e t assiduis virlulis 

: oper ibus in idem punc lum scilicet in Deuin, à quo 

progress i s u n t , incessabililer tcnduii t ; nam e t vilà 

i p s i aimuntiant, h i celi jusliliam ejus popolo, gai uti-

scclur, quern fecit Domimi«, Psal . 21, 32. I p s i s u n t v i r -

lule inllueiuli p r a c i p u i , qui in alios homines innu-

merabi l ia bona à Deo impet ra ta efficacia orai ionis 

c l fundunt . l i n d e Salomon ait P rov . 11, 10 : i n bonis 

justorum exatlabilur eivilas, el in perdili one impiorum 

erii (traditilo. Ipsi s u m à Icrrà valdc remoti , quia nec 

cffcclihus te r renis sobscrviunt , nec lemporal ibus oc-

edpal ionibus d e t i n c n l u r , sed una eis soll ici ludo es t , 

intellcclu e t all 'edu divinis h i b a r e r c , e t à scculi vani -

taic s e p a r a t i ; Deum thesaurum cordium suornm ac 

b a r e d i t a t e m desiderahi leni a s t i m a n t e s . Ipsi denique 

sunt s edes et doinicil ium Dei. E t ille qui d ixi t I sa ia 

OC, 1 : Celutn sedes mea, terra antan scabellum pedum 

meorum, c t iam p rophc l am r e g i u m a d hoc scribcndum 

inci tavi t , Psal . 5 , 12 : Etletentur omnes qui speroni 

in le, In t a m t a m eiultabunt; et habitabis in eis. Ha-

b i ta t in cis l anquàm in tempio sanclo suo , et planò 

tanquàm in c a l o , in quosmeer i s s imo a m o r e diligitur, 

e t cullu pur i ss imo colitur el adu ra tu r . Sancii ergo et 

per fee t i viri a d h u c in t c r r i degentes rempubi icam il-

lam fel icem c o n s t i t u e n t , et omnibus niodis suspi-

c iendam, quaiii p ropr iè sa t is voeamus regnum a c l o -

m m ; quon iam j am habet inchoaia et i n w e p l a , q u a 

illtitl ccctorum regnum, quod s p e r a m n s , e l p ro quo 

indefesse e t humil i tcr supp l i camus , habet absolttla 

a tque per fcc ta . Ila n o s t e r Alvarez d e P a z , toni . 1 de 

Pcrfec t ionc , l i b . 4 , p a r t . L e a p . 4, ubi h a c ipsa fu-

siùs prosequi tur . 

601 COMMENTARIUM. 

VERS. 19.—OSTEMDE «OBIS ONU m ê m e s N U (1) : ! 

»os Q U P P E I.SVOLVIHCR TESEBRIS . l l a c cuui s lomacl io | 

aut irrisione s u b a m a r i videlur d ix i s se , quasi in suà 

disceptat ione super io r el d e Jobo t r i u m p h a n s E l iu . 

Quasi d i ca l . Age nutte, 6 J o b e , quando tain te sapieti- ! 

icm e t j u s t u m esse p u t a s , ut de sap ien t i i a tque j u s l i - . 

t i i cum Deo ipso c e r t a r e posse t ibi v i d e a r i s , ostende 

nobis, q u o s p r . e te n ih i l esse a r b i t r a r i s , quitpte igno-

r a r e la iemur ingenuè i l l a , d e qu ibus modo te cogi lare 

vo lu i , si Deus vel i l mine i ios t ram explorare sapien-

t i a n i , et d e b i s r ébus i n l c n o g a r c , quar t tm obscuram 

diximtts esse c o g n i t i o n e m , e l h u m a n o capiu super io-

r e r a ; quitl illi r e s p o n d e r o non inep te p o s s u m u s , ut 

incr i iœ a tque ignorai ionis decl ineuius i u f a m i a m , vi-

deamurque non esse o n m i n ô r u d e s , e l in re pbi loso-

ph ieà prorsi is ignar i . ' f i b i e n i m , u l p r a le non obscu-

r e f e r s , b a c otiinia n o t a , cui lux affulsit ma jor ; nos 

h o r u m nihil v idemur assect t l i , quibus ignorai ionis 

p r o f u n d a o l f u s a s u n l t e n e b r a , neque spes ulla super - ! 

e s t caliginis d i s c u i i e n d a . S ic qu idem E l iu Jobum 

i r r ide t : in tér im vero ea doct r ina nos onmes spécia l , 

u l n i m i r ù m qui h o c sibi sumei e t a r r o g a b i t , ul cum 

Deo vel i l age re e t d i scep ta re , is os tenda l quomodô 

Deuil! siiniis a l loeu tur i , et quid adfe r re poss imus , ut 

o s t e n d a n u s in ipso e t e jus oper ibus al iquid carpi e t 

r ep rehend i posse . Ac s a n è qu id nobis l an lam l icen-

t iam et audac iam da t , u l adver sùs Dettm nonnunquàm 

indignemur e l i r r i l emur , hoc vel illud ipsi obj ic iamus, 

nisi qttôd ma jes t a t em e j u s n o n r e s p i c i m u s ? Discamus 

(1) Nos e n i m g l o m e r a n i i b u s i gno ran l i a lenebr i s ob-
volvunur : lu ve r i i , cui p u r a sc i en l i a radius a l fn lgct , 
docc nos quid in e jus oper ibus a rguendum s i ! , si ad 
exainen e t censu ram revocaada eenses . Irouia e s t 
amar i ss ima . (Cahne t . ) 

OsteitDE SUBIS QUID n i c i i u ' s I L L I , si Deus circa r c s 
l iasce na lu ra les nos l ram sapicni iam explorare vel l t . 
Videlur esse a rgumcn lum à nt inori ad m a j u s : Si na-
l u r a arcana i g n o r a m u s , qnaiito mag i s sécré ta d i v i n a 
p rov iden t i a iguorabimus? (Mcnochius.) 

Ce v e r s a , el tous ceux q u i le s u i v e n t , sont d ' u n e 
obscur i té en a p p a r e n c e i m p é n é t r a b l e , el à m o i n s 
qu'on n e p r e n n e bien le sens de l ' u n , on n e peut q u e 
s égarer en expl iquant les au t res . E l iu , a p r è s avoir 
beaucoup p a r l é , demande enfin u n e r éponse à J o b , 
mais claire et p r éc i s e , ilotil il pu isse r e n d r e c o m p t e à 
D i e u , dont il a défendu la c a u s e , et don t il s ' imagine 
r id icu lement tenir la place. Apprenez -nous , lui dit-Il, 
c e q u e vous voulez q u e nous lui r appo r t i ons d e vo t r e 
pa r i . Quels sont m a i n t e n a n t vos s e n t i m e n t s ? Quel 
j ugemen t por t ez -vous d e v o u s - m ê m e ? Quelle idée 
avez-vous d e la condui le de Dieu sur vous? Etes-vous , 
après les g randes choses q u e j e vous ai d i t e s , aussi 
peu éclairé et aussi peu soumis que vous l 'étiez avan t 
d e m'avoir e n t e n d u ? P a r l e z , ma i s n e t t e m e n t : ca r j e 
vous avoue que je n 'ai r ien compr i s d a n s vos longs 
d i scours ; et s'il fallait r é d u i r e à quelque chose d e 
précis lout ce q u e vous avez répondu à ceux qui vous 
o n t parlé avant m o i , j 'y se ra i s e x t r ê m e m e n t e m b a r -
rassé , t an t il y a eu d e pe rp lex i t é s , d 'obscur i tés et 
d 'énigmes. 

• Mais qu 'avcz-vou5 donc r é f u t é , m o n c h e r E l i u , si 
vous n 'avez pas entendu les d i scours d e J o b ? Ne dc-
viez-vous pas vous fa i re exp l iquer ce qui vous pa ra i s -
sait obscur, a v a n t q u e d e d isputer eu l 'air ? Kl ne vous 
condamnez-vous pas v o u s - m ê m e , d 'avoir eu la t é m é -
r i t é d e vous élever c o n l r e des paro les m y s t é r i e u s e s , 
don t vous n 'av iez pas l ' intell igence : (Duguet . ) 
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ig i tur , quoi icscumque l en tamur ad ea rpenda opera 

D e i , coram ipso nos s i s l c r e , et ea q u a hie con i i -

n c u i u r inibiscimi r e p u t a r e . Quomodo il ium alloqtte-

m u r ? u n d e mi l ium fac iemus? T u n c nos repr imendi 

occasionimi h a b e b i m u s , e a q u e s lu l l i l i a , q u a in nobis 

priiis e r a l , domc iu r e t concidat oportebi t . Quando 

au tem nos l eneb r i s involv i t , nianifcst iùs adirne igno-

ranlia hominum expr i in i tur . Hie enim sumus quasi 

lenebris impl ica l i , ila ut n ih i l cc rnamus . Quomodò 

igitur s c r m o n e s nos i ro s potcr i inus adver sùs ipsum 

d i sponcre? Unde subdlt : 

V E R S . 2 0 . — Q v i s NXRRAIIIT E I Q C Ì 1 0 « U 0 R ( 1 ) ? E T U > < 

SI LOCUTES EEERIT H01IO HEVORABITER. Q u i s , i n q u i t , 

crii adeò s a p i e n s , qui c u m Deo d e h i s q u a p r o m o 

disserere a u d e a t ? Qu tmtùmcumque en im quis p ro 

capili homin i s d iser tò loqualur nihil proficiet ; neque 

vero q u i d q u a m loqui v idebi lur : q u e m a d m o d ù m tenuis 

r ivulus qui in Oceanum influii, e t a b s o r b e t u r immen-

sis mar i s a q u i s , nihil esse videlur . Solent h o m i n e s , 

cùm magna q n a d a m c o g u n t u r e x p r i m e r e , sa l ivam 

g l u t i r e , e t verba m a n d e r e . At qui ad Deum l o q u i l u r , 

e l magnal ia divina c o n a t u r cxp l i ca r e , non solùm s a -

l ivam g iud i , aut verba mandi t , sed to tus ipse vora tu r , 

el peni lùs cvanesci t . Ad h a c D . Gregor ius lib. 27 Mo-

ralium , c ap . 25 : Homo, i n q u i t , cùm de Deo lacci, 

pa ralionem, in qua conditus esi, esse aliguid videlur : 

ni si togui de Deo ceperit , illicò quam sit nihil oslendi-

tur, quia magnitudini, illius immensilate daioratur, et 

quasi in profundum raptus abscondilur ; quia [ariinelfa-

bilan aipiens, ipsà sue ignoranlie angustiò degluti-

lur. S ic ille. Po lcs t quoque verbum derorabilur s i -

gnif icare suppl icami homin i s cum Deo disceplare a u -

d e n t l s , q u e m mors ul i r ix vora re i . 

V E R S . 2 1 . — A T u n t e s o » V I C E . « LECE« ( 2 ) : SCBITÒ 

J E R COCETCR I.N XCRES , E T VE.VTCS T R A S S 1 E S S F L O I R I T 

E A S . Reve r t i t u r bic ad m e t e o r a , ex qu ibus d i spa -

(1) Si t am audax f u e r o , u t d e g e s t i s e j u s judic ium 
fe r ro ve l in i ,qu i f ron te mcdi la t iones m e a s ad ilium usque 
d e f e r a m ? cui banc provinciam d e m a n d a b o ? Fac a u -
tem, iiiveniam al iquem adeòat idacein : illuni c o n t i n u i 
pmidus ma jes t a t i s Dei opprimet : Etiam si locuius 
fuerit homo, devorabilur. Sepluaginla : -ini»quid liba 
el scriba adstilil mild, ul stans faciam hominem lacere ? 
Bcddi polcs t I l e b r a u s : ylanguid narrabuntur illi 
verba mea? El num aliquis illuni alloquclur, cimi ipse 
illuni pa-a'et? Si Deus perd ider i t hominem, an hie ipse 
hisccre adver sùs i l ium audeb i t ? (Ca lme t . l 

(2) A r s u s c s o s VIDENT LUCE» , eie.. quasi dicat : 
Accidil i n t e n t a solem nubibus impedir i , n e videaiur , 
r u r s ù m q u e h i s per ven tum dissijiatis appa rc r c ; vel 
c e n ò h a c p e r s imil i tudinem explleanda sunl , hoc 
sensu : ut e s t p luv i a e t scrcni ta t i s vieissitudo, ila fe-
lieitatis e l a r u m n a r u m . (Menocbius.) 

Nusc s o s VIDEST LLXEH , seu ra t ionem, ci m o d u m , 
e t causant lucis c o r p o r e a non inlcll igunt ; si e n i m 
corporalera lucem ceeli q u a u l ù m c u m q u e fil lgentissi-
m a m videre non possunt , cùm nubibus ae r olnluci lur , 
quanto m i n ù s lucem spir i tualem e t alia arcana d i -
v ina? (Tir int is . ) 

S s p ò homines f ru i prohibentur radio p u r a lucis in 
cechi m i c a n t i s , in lerpos i tà n u b e , vel c o r p o r e opaco : 
audebun t ig i l u r i nacces sum Dei lumen p e n e t r a r e ? Vel 
juncl is sequent ìbus : Si cai lum Icga lur n u b i b u s , a c 
subi to llans vcnlus ni ibes r e m o v e n s , l a l a m c a d i f a -
cictn d e l e g a t , improvisum ftilgorem l'erre oculi h o m i -



reccn l iüs a u r u m veheliaiiir e C e l c h i d e , A r m e n i a , 
Pbas ide , regionc Oph i r e i i cá ; qua; o m n e s s ep t en t r i o -
na l e s sun t J t i i l i ee e l h lunuea ; . q u e q u e s igniucari s o -
len t in S c r i p l u r a n o m i n e plagie aquil i j i iaris . Vide 
nos t rum diSSerBfioiiem in regionem Opbl re l i cam, e l 
d i e t a ill Gencsint 2 , I I , d e r eg ione e t a n r o Hevila. 
S c p l u a g i m a , quos mullí s equ tmui r : Ab aguiloite nu-
bes colorís aurei. F ian te aqni loue dens iss tma; indies 
dlssipaii l i ir , el caihim sndiini fit. Sed qua; m e n s El in 
in iis verliis : AI' aquilone aurum venir, el ad Deum 
formidolosa latidalio? Qui n e x u s i n t e r tec d u o ? Jtuigi 
s i m u l p o s s u m in liane senlenl ia in : Singula do t ibus 
stiis el nol i s dis l inguuii tur : s ingulis regionilms sua 
eommoda sun t : a u r u m ex aqui lonn veli i tur . Ila q u e 
l)eo impendun tu r laudes , tc r ror i a e fonn id in i j u n g e n -
da1 sun t , qua; i l larum es t p rop r i e t a s ct nota , i l is Eliu 
verbis congru i t exord ium prima; oda; P i n d a r i c s : 
Oplima est aqua, durum verb, vl ignis noctu elueel, sic 
inter dititias tonge ehicet. Quare si calamina Olympiaca 
narrare cupis, nihil aliud sole splendidius contempleris. 

(Calmel . ) 
AUNCU VENIT, aurea sc rcn i las . 
A n DEEM FORHIDOLOSA LAIDATIO. D e o l a u s t r i b u e n d a , 

cum t imorc tanta; m a j e s l a t i s ; iitse en im ba run i vieis-
siUidinum a u c t o r e s t . (Mcnoeb ius . ) 

AB AQCILONE AUBIM VENIT. Sepluaginla : ADorea ve-
niunl nubes atirei fulgoris, ven te en im aquilonari d i -
seussis nubibus s e r e n a t u r acr , e t a u r e a lux solis c t 
crel i eui icat . E t s ic c o l w r e t versui p r a c e d a i t i , quas i 
d i c u t : Si a u r e u m j u b a r solis oculo luo f e r r é non po -
tes , qui poter is lucis Ulitis inacccssa; el d ivina! m a j e -
s la t is radios to lerare? i la T i l e lmanus , Vatablns . Quan-

Cerinaniaiu i n t e r fe races a 
E l boc sensu sic Ib rmandum 
j a d a s l e d iv ina arcana pcuel is defer i i 

Ila otiim in scp len l r ionc , s e c o n d i n i P l in ium I l is t . Nat . 
11, 11 , à port ìs Caucasiis por m o n t e s Gordyu-cs in-
tornila! gen les oto-i tornimi metallo fodiebant; et lib. 33, 

4, aurum apud Scylhas à fórmicis erulum est. A l , sub-
jungi lur hemis t ieb io a l te ro , majeslas divina uiniis for-
n ' idabilis, quàm ul ad eam accede re , eanupie pe r sc ru -
taci queau ius . Sed mul tò eiegaul ior prodibi l s en l cn -
lia , s i n ? b . 1. significata splendori, gualis est a 
miri fulgore, c ap i auu , - . p ien i j am Alexaudrinus e x -
prcss i t , qui yo-.wr/atr.-tK ver t i l . Sic ci Zacha r . 4, 
12, o leum spléndidissii i ium ci purissimutn flnram ~."7ì, 
vocalur . A rabico n i , Scbul lensio observantc , no ta i 
prieslnngere oculos, p ropr ie ex aur i f u l g o r e , sed ad 
alia eiia'm I r a n s f e r l u r , u n d e in Corano : Splendor 
fulguris « m m prtesiringii oculos. Cai tcrùm splindoris 
ex lu/uilone ment io li. 1. p e r l i n e ! ad deser ipt ioneiS ap-
propinqiinntis media in t cmpes ia ie D e i , è s e d e sua , 
m o n t e d c o r u m , in boreali mundi plaga s i lo , p rofuc l i ; 
vili. Isa. l i , 13, 7.acb. li, 8 . et conf . l ibrimi nos t rum : 
Hmidbuch dei• biblischen Alterlhiimskunde, par i . I, 
voi . l , p . 155. (Roscimiul lcr . ) 

a ; lcrna . 
Au I t a l i FORMIDOLOSA LAUDATIO. Supple, asce i ida l ; 

Debraio': : Super /»«mi terribilem sii lav.s. Es i eniin 
Uebr.eis fami l iar i s illa laiidis Dco deb iue apprec ia t io , 
p ro q u a nos d i cc r cmus : Den iitfrabiliiim is'.urum 
pal ra lor i sit gloria ct l a u s ; sed formidolosa, id e s t , 
plena t imor i s e t r e v e r e n t e , ob inliniiam illius m a j e -
Statem, nostril] lie vi l i ta tem. (Tiriniis.) 

De l'aquilon vieni te ciel pur comme l'or, el la louange 
de l)icn doit être accompagnée de tremblement. J 'ai 
suivi d a n s ma t raduc t ion l ' in terpré ta t ion des Septan 
le : Ni?)i /cusav/ov/ ra , nuée, couleur d'or. Un ancien 
Iragiquc g r e c , Cile p a r Grol ius ,d i l ; lélher à face d'or, 
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r i l a lem div 

coulis 

I N I . I B R U M J O B 

¡ni cognumncni vin-

n u b e s i iunc coacias 

none 

Vis au le ta 

: si honi ines non intel l iguut 

ct c ausam lucis c o r p o r e a ; , imo 

n l u m c u m q u e fiilgeiitissiroam videre 

ubibus a e r obduc i l u r ; m u l l ò miniis 

lalis c t a l ia rum r e r u m 

ncc lueem cccli qi 

p o s s i m i , cimi 

Capitini ra t ioncoi lucis spiri t i 

a r c a n a r u m , p r e c i p u e d iv ina t imi . 

Mysticè s a n c t u s Gregor ios lib. 27 M o r a l i u m , cap . 

2 5 : Quid, i n q u i t , per aerem nisi lítenles scecuhtrmm 

desi g nan Itir, guie imi linieri? hujus vita: desideriis dedilee, 

Ime illacqne more aeris fluida: dispergunlur ? Sed aer 

in nubes cogitar, cimi fhtxce meules per superni respectas 

gratiniti «irlnlis solidilate roborttnlur, ut intra sinum 

cordis recta seiiiieiido se coISganl , el in t'unis cçgjlalio-

nibus non liguescant- Yenlus 

gai, guia mortaUs vita perçu 

à noslris oculis corporaliter 

i ad pluviátil bonorum 

ccelum lévalas 

min ime t e r r ena con tu rbap l : b a s ven tas i rans iens fi i-

g a l , quia vita I rausiens à c o n s p e c m corum , qa ibus 

e x e m p l o c l d i i c l r i i i à p r o s u n t , occultai . Q ó i tarnen jus t i 

in hoc il nub ibus d is tant , quòd nubes t ransenntes eva-

nesc i in t , jusli miteni b ine emig ran t e s p r e m i u m suibi-

Iitatis sua; a i tcrni ta tem r c c i p i u n t 

VERS. 2 2 . — A B AQUILONE A U R I H V E M T ( 1 ) , ET AD 

(1) . - R a t e Jobi , Hoysls , Sa lomonis , e t mul tò e t iam 
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DEE» FOBIIIDOLOSA UUDATIO. Sepluaginla legunl : 

i - i tlopfi tlfn tp'-.i Ji-^--'*. ' Ab Aquilone nubes aurei 

fulgoris. Vento en im Aqui lonar i discussis nubibus s e -

r e n a t u r a e r , c t au rea lux solis e t cœl i eni ical . E t sic 

colucrct versui p ra iccdent i , q . i l . , si aureuui j u b a r 

solis ocnlo tuo fe r re non po te s , qui po te r i s lucis illius 

inaccessa: et d i v i n » niajcs la t is r ad ios lo le ra rc? Ila 

jTi te lmanuus , Va lah lus , Mercerus . Quanquàm et iam, 

ut in Lat ino s o n a i , p ropr ie ve run i s i i ex aquilonari-

bus reg ionibus au rum prodire.. Vidi ego ipse non pnu-

c a s in B o h e m i ù a u r i a rgen t ique fod inas ; e t qui d e 

motal l i s s c r i b u u t , P a n n o n i a m quoque e t c i tcr iorcm 

Gcrmania in in ier feraces aur i Proviuc ias n u m c r a u l ; 

et l lungarici ac Sai isburgenses aure i , qnos ducatos 

appel la l i ! , a b u n d è sal is id l e s l a n t u r , quorum a u r u m 

purissi inum iu islis par i ibus e ru i lur et cudi tur . E t hoc 

sensu sic foni iandtmi esse i a rgunicn tum : q u i d j a c l a s 

te divina a rcana p e n e t r a r e , qui capere non potes ne-

q u e expone re hoc n a t u r a a r canum ? quomodò videli-

c e t aur inn non modo in c a l i d i s , sed e t iam in fr igidis 

reg ionibus nasca t u r , e t quidem nobil issimuin a e pra;-

s iani iss i imim. ld v e r ò Ct t u m p e r occul ias cœl i in-

Ouen t ias , tum p e r an l ipc r i s t a s in , ca lo re se in f ra 

visccra ( e r r a ob ex tern i f r igor is vini cogcnle et con-

densante . Ita T i r i nus nos tc r . 

Al legor ic i au s l e r esl Judiea ; aqu i lo , frigida genti-

l i ias ; ca lor CSI ftlei f c r v o r ; a u r u m , cha r i i a s , jusl i l ia , 

gloria a l terna . Ad Deum a u l e m ipsius a u r i opificem 

redit formidolosa laudai io , id est piena l imoris ct 

rcvcrent ia ; l a u s , d u m talia e j u s opera cons ideramus . 

Vide Inec fusiùs apud S .Gregor iu ra lib. 27 Moral ium, 

c a p . 2 6 . 

V E R S . 2 3 . — D I G N È ECM I S V E S I R E SON POSSUMUS ( I ) : 

I1ACSUS F O R T I T U D I N E , E T 1UD1CI0, E T 1USTITLV, ET EN.VR-

RVRI NON P O T E S T . V E R S . 2 1 . — IDEÒ T 1 H E B U S T EUM 

VIRI ( 2 ) , E T NON AU0F.8UNT C 0 N T E M P 1 V I H OMNES Q I ' I 

ypvnnÌ! (A1>,p. L 'expression suivante est c o m m u n e 
d a n s Varron : aurescil aer, l'air devient couleur d'or. 
Virgile appelle le soleil aitreus, d'or : 
Per duodeno regi! mundi sol aureus astra (Georg. 1 , 2 3 2 ) . 
T h o m s o n , dans la descr ip t ion d 'une be l le mat inée 
d ' é t é , r ep ré sen te la cime de la montagne illuminée par 
vii or fluide : 

. . . . ani ir. mountain's brow 
lllum'd wilh fluid gold. (Summer, v . 83. ) 

Milton (Par. tost, t u , S72 ) pa r ie d u soleil d ' o r qui 
dans sa sp lendeur a ime le ciel : 

The golden suit in splendor likest heav'n. ( Drach. ) ! 
( 1 ) H e b r a u s a d l i l t e r a m : OHimpòtaii c j l , noninve• 

mentiti cum. Id sibi Hominem I r ibuerc par es l , u l illius 
na tu ram illiusque sapienti® Consilia scrular i quea t . 
In te l lectom nos t rum id supc ra t . 

Sequ i tu r l l eb r . ad B i t . : Ideò liment eum hormnes : 
non liniet omnes sapientes corde. Non v e r e t u r Deus, n e 
viri qui sibi n o m i n e doc l r ime ei ingenii p l a u d u n t , 
eonsi l ionini suo rum ct s a p i e n t e arcana scn i l cn lu r , 
ni iamvls oranem operam co confé ran t . Apud illuni re-
rum omnium instabilium stani causcc, et rerum omnium 
matabilium immutabile! monelli origines, omnium ina- \ 
tionalium et lemporalium sempiterna>' vivunt rationes. ' 

(Cabl ic i . ) 
( 2 ) TIMEBEST ECM VIRI, v e r e b u n t u r , e t v e n e r a b u n u i r . 
CONTEMPLAR!, id es t , scrular i . (Mcnochius.) ! 
'deb, quìa immensa ; p o l e n t e est et j u s i i t e ac il 
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SIRI VIDENTUR ESSI: SAPIENTES. Ilice prolixi s c r m o n i s 

eonclnsio es t , q u i Eliu d u o pronunt ia ta compleciii t ir : 

u n u m , non posse n o s Dei coguit ionem s u p r e m i illà 

n a t u r a , po ien i i a , sap ien t ià , jus l i l ia d ignam in liàc 

| morial i vita i n v e n i r e , ob iiieOabilem d i v i n s m a j e s t a -

lis subl imi la tem : a l l e r u m , viros quosvis , e l i a m e o s 

qui sapient ià p n e s t a a t , si sapiant , n o n a u s u r o s D e u m 

ipsiusque opera cur iose pe r sc ru ta t i ; p r a s e r t i m cùm 

Deus in divinis liticris dicatur oecul tus e t abscondi lus , 

qui n e m i n e m ad cognii ioncm sui admi l l e re v idca lu r . 

R ine D. Paolus i l lum ait lueem habitare inaccessibilem, 

1 T i m . 6 , 1 6 ; ci David insuper add i t , D e u m post i i s« 

tenebrus lalibulum suum, P sa l . 17 , 1 1 : cumdemquc 

ipsum conslat Moysi et p rophe l i s sese nube velut sipa-

rio Icctum o s i e n d e r e consuev isse : u l inlell igamus ho -

miniini gener i vix conced i , ut aciein m e n t i s in e a s 

t cnehras ct inaccessam lueem intenda! . Id sapientes 

o m n i u m l emporum sacri e ! profani v i d e r u n t , qui cla-

rissimo tes t imonio sun t p ro fe s s i , n imirùm qiiaiiiùiu 

esscl difficile D e u m inveuire , u l ex P l a tone prodi l I . a -

c tant iuà lib. I Ins l i tu t ionnm, eap . 8, indicari au lem in 

vnlgus c i explicari nulla ra l ione posse . Quod D e b r a i 

! s ignif icare c u p i e n t e s , n o m e n Dei a iunt esse i p f w , 

• i m ^ . r - a , , inexplicabile, dici ei nomina l i non posse : 

à qu ibus opinor cap ien lcs i l g y p t i i , pr incipem Deum 

suum n u n c u p a v é r e A i m m ; q u e m C r a c i La l in iquc di-

cunt Amnionem : quod nomen ait Manclhos signili -

c a r e o c c n l m m sivc occul la i ionem. Hinc S a i l x , in tcr 

illos s a p i e n t e n o m i n e c e l e b r a l i , in p r o p v t e o templi 

Minerva! nobi lem illam inser ip l tonem posncran l : 

.1 teum peplum nenie uni/uàm ni orlatimi detexil. Sanc tus 

j Jus t inus m a r t y r in Adhor ta t ionc ad Gentes a i l A c p i o -

nem Phi losophum e à causà Deum n o m i n a s s e a t r É f u , 

prorsits occullum. E t P a c h y m e r e s in Epis to lam ter t iam 

S . Dionysii AreopagiUe animadver i i t eum p rò Deo po -

ncre , . f i f m , ct divinitatem appellare De 

q u o vide quid ad d ic tum S . Dionysii locum et in eap . 

1 Mysticie Thcologùe annolav imus . R ine faelam cre-

do u l o m n e s sancii l ' a l r e s cum D. Damasceno lib. 1 

d e F i d e , cap. l o , communi an imorum consensione 

Deum voccnt qui compre/tendi negali. Vide 

qua; p r a c e d e m i capile fus iùs :'i nobis h à c de r e die ta 

sunt ad vers . 2 6 . 

C x t ó r ù n l Sepluaginla ba;c ila ver tun t : K«i 

iuploxfi/i» &tìo; iuoiot Tf hyyi ttìiteit : F.l non invenimus 

aliuni similem rirluli ejus. P r o quo Synimaehus ver l i t , 

Tto arni, -.b. i(soplnttjar Sujficientem non invenimus. 

icquital is , reveratnlur eum liomines. Verba pos t rema 
: p lcr ique s ic iulel l iguut : Non videi omnes sapientes 

eorde, an imo , i. e . , non cui-at, non ad cos adver t i t , 
aul euriim ra t ionem h a b e t , ut vel illis p a r c a ! , si cos 
affligere. vcl i t , nec illis quicquam sua sapienl ia p r ò . 
d e n t . intelliguiil sapientes ex opinionesttà, u t 

! I l i c ronymus : gui sibi videntur esse sapientes. S ic et 
! J a r eh ius : Qui se sapienier gentili advcrsùsillum; nihil 
\ enim corum sapienlia esl in oculis ejus. Malo t a m e n , 

subaudi to ad " x " pronominc suflìxo ex p r a c e d e n l e 
"T1N-I1 U e h r a a sic v e r t e r e : Nonvidebil eum o m n i i w 

i pienlum cordis, i. e . , sapientissimi .quique eum c o n -
: t emplar i n e c audebun t n c c potcruii t . N'ollus sap ien-
U lum e jus conspectt im sust ineat . (Rosenmuller , ) 
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Seqnen t i a deinde per interrogai ionem elTcnuit hoc 

modo : Ó ri SUaix xpiMt, ©ùx oTu iw.ju, airi; ; 

Qui justa judical, non pulas exaudiré eum? Quod Aquila 

reddi t : K«l xpla« *«» iuMennj; w x«x0V£$Mt ! 

Et judicium et mulliludinem justilice non affliget. Affli -

g i i autem e t vexat jud ic ium, qui perver t i t j u s , a tque 

i i nmeren lem p u n i t , aut saltern plus ®quo. Significai 

e r g o Deum non affligerc q u e m q u a m temerò et s ine 

c a u s ò , an t p r a t e r jus et ¡ equum, licet immensa e jus 

potenlia sit . Ul t imum deinde versum ila expr imunt : 

Aiò fc6r,9r,affr«i «ùriv ci ¿-rff&xoi' p o à i aj-ÒJ 

*at s i l f i xttfliu' Proptereà timebunt eum homines; 

timebunt quoque eum el sapientes corde; id e s t , quibus 

c o r sapi t . Cor en im sedes est sapienti® : unde qui h à c 

poUenl cordat i d icuntur ; s i c u t è conl ra an i illà careni 

vecordes et exeordes appel lantur . 

CAPUT XXXVIII . 

1. Respondens au tem D o m i n i » Job d e t u r b i n e , 
dixit : 

2 . Quis est isle involvens sentent ias se rmonibus im-

per i lis? 

3 . Accinge s i cu l vir lumbos tuos ; interrogai*) l e , 

e t r e sponde mihi . 

4 . Ubi eras quando ponebam fundamenta terra ;? 

indica mih i si habes inlel l igenliam. 

5 . Quis posuit mensuras e jus , si nòsl i? vcl quis t c -

tendit super c a m l ineam? 

6. Super q u o bases illius solidaUc sun t? aut quis de-
misi l lapidem angu la rem ejus, 

7 . Cùin m e laudarent simul astra matul ina, et jubi-

l a ren ! omnes filli Dei? 

8 . Quis conclusil ostiis m a r c , quando en impeba t 

quasi d e vulvik p r o c e d c n s : 

9 . Cum poncrcm nubem vest imentum ejus, el cali-

gine illud quasi pannis infantile obvolverem? 

10. Circumdedi illud te rminis meis , et posui vcc tcm 

et o s t i a ; 

11. E t dixi : Usque hue venies, e t non procedes 

ampliiis, e t hie confr ingcs tumentes fluctus luos . 

42. Numquid post o r t u m t u u m p raccp i s t i di luculo, 

et ostendisti a u r o r a Iccum s u u m ? 

15. Et tenuis i i concu t i ensex i r ema t e r r a , ei excus-

sisti impios ex e&? 

14. Rest i luelur ut lu tum s ignaculum, el slabit sicut 

f e s l i m e n t u m : 

15. Aufere tur a b impiis lux sua , e t oracilium excel-
s u m confr ingetur 
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Pro conclusione igitur ho r t a tu r Eliu, ut tantam Dei 

for t i ludinem a lque œqui ta tem supplices colant mor-

talcs onmes, n e experiri suo ma lo illius potent iam et 

vindictam coganlur . Qua re vir i sopienles ac conia l i 

nunquàm arcana Dei Consilia curiosiùs pe rsc ru ta r ! 

tcn labunt , neque subl imiùs , q u à m p rò eorun» captu 

divina feri i l lus t ra t io , insolenier aliquid p r a s u m e n t , 

n e in p r a c e p s perversâ propensione l aban tu r ; sed , 

juxta divini Dionysii consi l ium, divinas lances imi-

tando, summa; quidem divinitatis a rcanum illud, quod 

omnem intel l igcntiam i r anscend i t , à scruta t ionc v a -

cuis animi venerat ionibus , ineffabilia vero modes to 

quodam silentio p r o s e q u c n l c s , sacr is eloquiis a t tcn-

den l ; quorum deinde luce ad d iurnos hymnos exci-

tcntur : ila lamen u t , sicul supra d ic ium fuit , s emper 

simul sii ad Deum isliusmodi formidolosa laudat io . 

CHAPITRE XXXVIII . 

1 . Alors le Seigneur par la à Job, d u mil ieu d 'un 
tourbil lon, e t lui ai t : 

2 . Qui est ce lui - là qui mèle des sentences judicieu-
ses ei véritables avec des discours inconsidérés el igno-
ran t s , el qui obscurcit des vérités claires et évidentes par 
des raisonnements indiscrets el imprudents ? 

3. Yous avez souhaité de disputer avec moi : ceignez 
donc vos re ins comme un homme de cœur; préparez-vous 
au combat. Je vous in tcr roçcra i et v o u s m ê r épondrez . 

4 . Où étiez-vous quand j e je ta i s les fondements d e 
i t e r r e ? Dites-le moi si vous avez de l ' intelligence. 

5 . Savcz-vous qui en a réglé toutes les mesures , on 
qui a tendu sur elle le cordeau pour en tracer le dessin 
et pour la mettre de niveau y 

G. Nous direz-vous su r quoi ses bases sont affermies, 
ou qui en a posé la p ier re angula i re? 

7 . Où étiez-vous aussi lorsque les as t res du matin el 
les étoiles brillantes m e louaient toutes ensemble de 
l'être que je leur avais donné, et que lous les en fan t s 
d e Dieu é ta ien t t ranspor tés d e joie dans la vue de mes 
ouvrages, qui portent si sensiblement les caractères de 
ma grandeur et de ma puissance, de ina sagesse et de ma 
bonté? 

8. Savez-vous qui a mis des digues à la m e r pour la 
tenir en fe rmée lorou'elle se déborda i t , en s o r t a n t de 
mes mains c o m m e du sein de sa mere; 

9 . Lorsque pour vêtement j e la couvrais d 'un nuage , 
c l que j e l 'enveloppais d 'obscur i té , connue on enve-
loppe de bandele t tes les petits enfants? 

10. Je l'ai r e s se r r ée dans les bornes que j e lui ai 
m a r q u é e s ; j 'y ai m i s des po r t e s e t des ba r r i è res qu'elle 
ne force jamais; 

11. J e lui ai d i t : Vous v iendrez jusque- là , et vous 
n e passerez pas plus loin ; cl vous briserez ici l 'orgueil 
d e vos flots. 

12. Kst-ce vous gu i , depuis que vous êtes au monde , 
avez donné ordre à l 'étoile du mal in d'annoncer l'ap-
proche du jour, e t qui avez mon t ré à l ' aurore le liei, 
où elle doit na î t r e? 

13. E s t - c e vous qui , t enan t en votremain les c\tre-
mitës de la t e r r e , comme on tiendrait un manteau dont 
on voudrait secouer la poussière, l 'avez ébranlée e l c r 
avez secoué el rejeté les impies? 

1 4 . N'est-ce pas moi au contraire qui exerce ces ju-
gements sur la lerre? et n'esl-ce pas var mes ordres 
qu'après avoir été dépeuplée de la sorte elle se ra ré tabl ie 
de nouveau sans aucune difficulté, comme l'on réimprime 
sans peine s u r la l e r r e molle un cachet qui eu est effacéf 

I Kl ainsi elle sera pour mot, cette Lrrre, avec tous les mé-
| chants qui l'habitent, comme un vêtement que je cium-
! gérai quand je voudrai. 
! * 15. Car l a lumière des impies leur sera ó tée quand 

il me plaira; et leur bras, quelque élevé qu'il toit, sera 
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16. Numquid ingressus e s p rofunda mar i s , el in no -

v i s s i m i al»yssi deambulàs t i ? 

17. Numquid ape r lœ sun t libi portai mor t i s , et ostia 

tenebrosa vidis l i ï 

18. Numquid considerast i la t i tudincm i e r r a ? indica 

mih i , si nósl i , omnia : 

19. In qua vià lux hab i te t , et t e n e b r a r u m q u i s l o -
cus s i t ; 

20. l ' i d u c a s u n u m q u o d q u e a d t é r m i n o s s u o s , d i n -

tel liga s semi tas domùs e jus . 

2 1 . Sciebas tunc quòd nasc i turus e s s e s ; e t nume-

rimi d ie rum t u o r u m nove ras ? 

2 2 . Numquid ingrcssus c s thesauros nivis , a u l t h c -

sauros g randin i s aspcxis t i? 

23. Qu;e p r a p a r a v i in t empus host is , in d iem pugna; 

et belli? 

2 4 . P e r q u a m viam spargi lur lux, d iv id i tur ceslus 

super l e r ram? 

2 5 . Quis dedil vehcmeni iss imo imbri cu r sum, et 

viam sonant i s torn i ra i , 

2G. Ut p lucrc t super t e r r am absque h o m i n e in de-

ser to , ubi nullus morta l iu in c o m m o r a t u r . 

2 7 . Ut implcrc t iuviam et desola tam, et p roducere t 

.'icrbas v í ren les? 
28. Quis est pluvi® pa l e r ? vel quis genui t stillas 

ro r i s? 

2 9 . De cu jus u tero egressa osi g lac ics? e t gelu d e 

cœlo quis g e n u i t ? 

3 0 . In s imi l i tudinem lapidis aqua; d u r a n t u r , et s u -
perficies abyssi constringi tur . 

31. Numquid con jungc rc valebis mican t e s s tcl las 
Pleiadas, aut g v r u m Arclur i poter is d i s s ipare? 

5 2 . Numquid producís Luc i fe rum in t empore suo, 

el vespertini super filios terra; consu rge rc facis? 

33. Numquid n ô s l i o r d i n e m c œ l i , et pones ra l ioncm 

e j u s in t e r ra? 

34. Numquid elevabis i n n e b u l à vocem l u a m , et im-

pe tus aquarum oper ic i l e? 

3 5 . Numquid mil les fu lgura , et ibun t , et r e v c r l e n -

t ia dicenL libi : A d s u m u s ? 

3 6 . Quis posuit in visceribus homin i s sapientiain ? 

rei quis dedil gal lo inlel l igenl iam? 

37. Quis enar rab i tcce lo rum ra l ioncm, e t c o n c c n t u m 
eœli quis d o r m i r e faciei? 

(ti. Q u a n d o f u n d e b a l u r pulvis in l e r r â , et gleba; 
compingeban lur? 

39. Numquid capíes l e a n ® prcedam, e t a n i m a i n c a -
tu lorum e jus implebis , 

40. Quando cuban i in a n t r i s , e t in specubus ins i -

d i an tu r? 

C A P I T XXXYHI fa 

brisé sans qu'ils fassent la mobidrè ràistance, et sans 
que j'y trouve la moindre difficulté. 

16. E te s -vous e n t r é jusqu 'au fond de la m e r e l avez-
vous m a r c h é dans les ex t rémi tés de l 'ab¡i«e? 

1 7 . Les por tes de la mor t vous on t -e l les é t é ou -
ver tes? les avez-vous vues , ces po r t e s noires e l t é n é -
breuses? 

18. Avez-vous cons idéré tou le l 'é tendue d e la terre? 
: Déclarez-moi toutes ces choses si vous en avez la c o n - ; 
j naissance. 
i 19. Dites-moi o ù habi te la lumière et que l e s t le l ieu : 

des ténèbres , 
1 2 0 . Afin que vous conduisiez ces lumières et ces té • 
1 nèbres chacune en s o n propre l ien, ayan t connu le clic-
m i n et les rou le s de l eu r d e m e u r e . ' 

2 1 . Quand j'ai créé le monde, saviez-vous alors que 
YOUS deviez na î t re , e t connaiss icz-vous le n o m b r e d e 
v o s j o u r s ? 

1 2 2 . Eles-vous en t ré dans la connaissance des t résors 
île la neige, ou avez-vous v u les t r é s o r s de la 

: grê le , 
23. Que j 'a i p r é p a r é s pour le t emps auquel j'ai ré-

solu de perdre l ' ennemi , p o u r le j o u r d e la gue r re e t 
d u combat oit je veux le faire périr? 

24. Savez-vous p a r quelle vo ie la l u m i è r e descend 
du ciel, e t comment la cha leur s e r épand sur la t e r r e ? 

2 5 . Qui a donné cou r s aux pluies impétueuses , cl un 
¡ passage au brui l éclatant du t o n n e r r e et aux éclairs qui 
: l'accompagnent ; 
i 26. Pour faire pleuvoir dans une te r re qui est s a n s 

h o m m e s , c'est-à-dire dans un déser t où pe rsonne n e 
i d e m e u r e ; 

2 7 . P o u r i nonde r des c h a m p s affreux et inhabi les , 
e l pour v produire des herbes verles? 

2 8 . Dites-moi qui e s t l e pè re d e la pluie, et qui a 
p rodu i t les goul tes d e la rosée? 

2 9 . Du sein d e qui la glace es t -e l le sor t ie , et qui a 
p rodu i t dans l ' a i r la gelée, 

30. Par laquelle les eaux s e durcissent c o m m e la 
pierre , et la surface d e l ' ab îme se presse et dev ien t 
sol ide comme du fer? 

31. P o u r r e z - v o u s jo indre cl lier ensemble les étoi les 
bri l lantes des Pléiades, pour les empêcher de ramener 
les douceurs du printemps, et pourrez-vous d é t o u r n e r 

j l 'Ourse de son c o u r s , a f i n qu'elle ne ramène plus les ri-
| gueurs de l'hiver ? 

32. E s t - c e vous qui faites para î t re en son t e m p s , 
s u r les enfants de s hommes , l 'étoile d u m a t i n , ou qui 
fai tes lever ensuite l 'étoile du so i r? 

3 3 . Savez-vous l 'ordre et les mouvement s du c ie l , 
et en r end rez -vous b ien la raison, t o u s qui êtes su r la 

! l e r r e ? Eles-vous l'auteur du pouvoir qu'il a sur elle par 
\ ses diverses influences ? 

o í . Elèvcrez-vous votre voix jusqu 'aux nuées p o u r 
leur ordonner de fa i re fondre l e u r s eaux sur vous avec 
abondance? 

35. C o m m a n d erez-vous aux t onne r r e s et p a r t i r o n t -
: ils dans l ' i n s t an t ; e t en r evenan t ensui te , vous d i ron t -
; ils : .Vous avons exécuté vos ordres ; nous voici prêts à 

les recevoir de nouveau? 
3 6 . Qui a mis la sagesse dans le c œ u r de l ' homme, 

ou qui a donné au <x>q l ' intelligence qui lui /ait mar-
l quei' les heures différentes de la nuit? 

37. Qui racontera loute la condui te de s c ieux , o u 
qui pourra fa i re cesse r tou le l ' ha rmonie du ciel eu trou-

: blanl l'ordre si admirable des planètes, ou en arrêtant 
i les mouvements si réguliers qu'elles suivent invariable-
: ment ? 

3 8 . Lorsque la pouss iè re , sortant du néant, s e r é -
pandait s u r la t e r r e , e t que les mot tes se formaient e l 
se durcissaient , où étiez-vous? et quelle part aviez-tous 

! à ces merveilles? et même à présent quel est votre pou-
voir el jusqu'où s'élend-il? 

39. P rend rcz -vous la proie pour la l ionne, el en 
: r assas ic rcz-vous la faim d e ses pet i ts , 

4 0 . Lorsqu' i ls sonl couchés d a n s leurs an t res e t 
qu ' i l s épient les imsants d a n s leurs c a v e r n e s ? 
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Seqoen t i a deinde per interrogai ionem ef fcranl hoc 

modo : Ó ri SUaix xpbttt , oùx oui iw.ju, airi; ; 

Qui justa judical, non pulas exaudiré eum? Quod Aquila 

reddi t : K«l xpla« *«» iuMen-nj-, w xtuourfm ; 

Et judicium et mulliludinem justilice non affliget. Affli -

g i i autem e t vexat jud ic ium, qui perver t i t j u s , a tque 

i i nmeren lem p u n i t , aut saltern plus ®quo. Significai 

e r g o Deum non affligerc q u e m q u a m temerò et s ine 

c a u s ò , an t p r a t e r jus et ¡ equum, licet immensa e jus 

potenlia sit . Ul t imum deinde versum ila expr imunl : 

Aiò fcirjr,attrai «ùriv ci ¿-rff&xoi' fo€rfli9ovmt òè a'j-ài 

»ai o¡ o poi xctpiiu' Proptereà timebunt eum homines; 

timebunt quoque eum el sapientes corde; id e s t , quibus 

c o r sapi t . Cor en im sedes est sapienti® : unde qui l iàc 

poUenl cordat i d icuntur ; s i c u t è conl ra an i illà careni 

vecordes et exeordes appcl lantur . 

CAPUT XXXVIII . 

1. Respondens au tem Bominus Job d e t u r b i n e , 
dixit : 

2 . Quis est isle involvens sentent ias se rmonibus im-

per i lis? 

3 . Accinge s i cu l vir lumbos tuos ; in terrogabo l e , 

e l r e sponde mihi . 

4 . Ubi eras quando ponebam fundamenta terra ;? 

indica mih i si habes intel l igenliam. 

5 . Quis posuit mensuras e jus , si nòsl i? vcl quis t c -

tendit super c a m linearn? 

6 . Super q u o bases illius solídala; sun l? aut quis de-
misi l lapidem angu la rcm ejus, 

7 . Cùin m e laudarent simul astra matul ina, et jubi-

l a ren ! onmes lilii Dei? 

8 . Quis conclusil ostiis m a r c , quando eri impebal 

quasi d e vulva p r o c e d c n s : 

9 . Cum poncrcm nubem vest imentum ejus, el cali-

gine illud quasi pannis infanti® obvolverem ? 

10. Circumdedi illud te rminis meis , et posui vcc tcm 

et o s t i a ; 

11. E t dixi : Usque hue venies, e t non procedes 

ampliiis, e t hie confr ingcs tumentes fluctus luos . 

12. Numquid post o r t u m t u u m p raccp i s t i di luculo, 

et ostendisti a u r o r a Iccum s u u m ? 

15. Et tenuis i i concu t i enscx i r ema t e r r a , ei excus-

sisti impios ex ea? 

14. Rest i luelur ut lu tum signacit lum, el slabit sicut 

f e s t i m e n t u m : 

15. Aufere tur a b impiís lux sua , e t oracilium excel-
s u m confrii igetur 
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Pro conclusione igitur ho r t a tu r Eliu, ut tanlam Dei 

forliluilinem a tque œqui ta tem supplices colani mor-

talcs ornnes, n e experiri suo ma lo illius potent iam et 

vindictam coganlur . Qua re vir i sopienles ac conia l i 

nunquàm arcana Dei Consilia curiosiùs pe rsc ru ta r ! 

tcn labunt , neque subl imiùs , q u à m p rò eorun» captu 

d iv ina f e r i i l l u s t r ano , insolenier aliquid p r a s u m e n t , 

n e in p r a c e p s perversa propensione l aban tu r ; sed , 

juxta divini Dionysii consi l ium, divinas lances imi-

tando, summa; quidem divinitatis a rcanum illud, quod 

omnem intel l igenliam i r anscend i t , à scruta t ionc v a -

cuis animi venerat ionibus , ineffabilia vero modes to 

quodam silentio p r o s e q u c n l c s , sacr is eloquiis a t ten-

den l ; quorum deinde luce ad d iurnos hymnos exci-

tentur : ila lamen u t , sicul supra d ic ium fuit , s emper 

simul sii ad Deum isliusmodi formidolosa laudat io . 

CHAPITRE XXXVIII . 

1 . Alors le Seigneur par la à Job, d u mil ieu d 'un 
tourbil lon, e t lui ai t : 

2 . Qui esl ce lui - là qui mèle des sentences judicieu-
ses ei véritables avec des discours inconsidérés el igno-
ran t s , et qui obscurcit des vérités claires et évidentes par 
des raisonnements indiscrets el imprudents ? 

3. Yous avez souhaité de disputer avec moi : ceignez 
donc vos re ins comme un homme de cœur; préparez-vous 
au combat. Je vous in tcr roçcra i et v o u s m ê r épondrez . 

4 . Où étiez-vous quand j e je ta i s les fondements d e 
i t e r r e ? Dites-le moi si vous avez de l ' intelligence. 

5 . Savcz-vous qui en a réglé toutes les mesures , on 
qui a tendu sur elle le cordeau pour en tracer le dessin 
et pour la mettre de niveau? 

G. Nous direz-vous su r quoi ses bases sont af lermies, 
ou qui en a posé la p ier re angula i re? 

7 . Où étiez-vous aussi lorsque les as t res du matin el 
les étoiles brillantes m e louaient loules ensemble de 
l'être que je leur avais donné, et que tous les en fan t s 
d e Dieu é ta ien t t ranspor tés d e joie dans la vue de mes 
ouvrages, qui portent si sensiblement les caractères de 
ma grandeur et de ma puissance, de ina sagesse et de ma 
bonté? 

8. Savez-vous qui a mis des digues à la m e r pour la 
tenir en fe rmée lorou'elle se déborda i t , en s o r t a n t de 
mes mains c o m m e du sein de sa mère; 

9 . Lorsque pour vêtement j e la couvrais d 'un nuage , 
c l que j e l 'enveloppais d 'obscur i té , connue on enve-
loppe de bandele t tes les petits enfants? 

10. Je l'ai r e s se r r ée dans les bornes que j e lui ai 
m a r q u é e s ; j 'y ai m i s des po r t e s e t des ba r r i è res qu'elle 
ne force jamais; 

11. J e lui ai d i t : Vous v iendrez jusque- là , et vous 
n e passerez pas plus loin ; cl vous briserez ici l 'orgueil 
d e vos flots. 

12. Kst-ce vous gu i , depuis que vous êtes au monde , 
avez donné ordre à l 'étoile du mal in d'annoncer l'ap-
proche du jour, e t qui avez mon t ré à l ' aurore le liei, 
où elle doit na î t r e? 

13. E s t - c e vous qui , t enan t en votremain les extré-
mités de la t e r r e , comme on tiendrait un manteau dont 
on voudrait secouer la poussière, l 'avez ébranlée e l c r 
avez secoué el rejeté les impies? 

1 4 . N'est-ce pas moi au contraire qui exerce ces ju-
gements sur la terre? et n'est-ce pas var mes ordres 
qu'après avoir été dépeuplée de la sorte elle se ra ré tabl ie 
de nouveau sans aucune difficulté, comme l'on réimprime 
sans peine s u r la t e r r e molle un cachet qui eu esl effacé? 

I Kl ainsi elle sera pour mot, cette Lrrre, avec tous les mé-
| chants qui l'habitent, comme un vêtement que je cium-
! gérai quand je voudrai. 
! * 15. Car l a lumière des impies leur sera ó tée quand 

il me plaira; et leur bras, quelque élevé qu'il toit, sera 
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16. Numquid ingressus e s p rofunda mar i s , el in no -

v i s s i m i al»yssi deambulàs t i ? 

17. Numquid ape r lœ sun t libi por t® mor t i s , et ostia 

tenebrosa vidisli? 

18. Numquid considerast i Iat i tudincm i e r r a ? indica 

mih i , si nósl i , omnia : 

19. In qua vià lux hab i te t , et t e n e b r a r u m q u i s l o -
cus s i t ; 

20. Ut ducas unumquodque ad t é rminos suos , c t i n -

tclligas semi tas domùs e jus . 

2 1 . Sciebas tunc quòd nasc i turus e s s e s ; e t nume-

rimi d ie rum t u o r u m nove ras ? 

2 2 . Numquid ingressus e s thesauros nivis , a u l t h c -

sauros g randin i s aspexis t i? 

23. Qu® p r a p a r a v i in t empus host is , in d iem pugna; 

et belli? 

2 4 . P e r q u a m viam spargi lur lux, d iv id i tur ®stus 

super l e r ram? 

2 5 . Quis dedil vehcmeni iss imo imbri cu r sum, et 

v iam sonant i s torn i ra i , 

2G. Ut p lucrc t super t e r r am absque h o m i n e in de-

ser to , ubi nullus mor ta l ium c o m m o r a t u r . 

2 7 . Lì implcrc t iuviam et desola tam, et p roducere t 

.'icrbas v í ren les? 
28. Quis est pluvi® pa l e r ? vel quis genui t stillas 

ro r i s? 

2 9 . De cu jus u tero egressa osi g lac ics? e t gelu d e 

cœlo quis g e n u i t ? 

3 0 . In s imi l i tudinem lapidis aqu® d u r a n t u r , et s u -
perficies abyssi cons t rmgi tu r . 

31. Numquid con jungc rc valebis mican t e s s tcl las 
Pleiadas, aut g v r u m Arclur i poter is d i s s ipare? 

3 2 . Numquid producís Luc i fe rum in t empore suo, 

el vespertini super filios terra; consu rge rc facis? 

33. Numquid nôsli o r d i n e m c œ l i , et pones ra l ioncm 

e j u s in t e r rà? 

3 ì . Numquid elevabis i n n e b u l à vocem l u a m , el im-

pe tus aquarum oper ic i l e? 

3 5 . Numquid mil les fu lgura , et ibun t , et r e v c r l e n -

t ia dicenL libi : A d s u m u s ? 

30. Quis posuit in visceribus homin i s sapientiain ? 

rei quis dedil gal lo intel l igenl iam? 

37. Quis e n a r r a b i t c œ l o r u m ra l ioncm, e t c o n c c n t u m 
eceli quis d o r m i r e faciei? 

(ti. Quando f u n d e b a l u r pulvis in l e r r â , et gleba; 
compingeban lur? 

39. Numquid capíes le®n® prcedam, e t a n i m a i n c a -
tu lorum e jus implebis , 

40. Quando cuban i in a n t r i s , e t in specubus ins i -
d i a n t u f ? 
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brisé sans qu'ils fassent la mobidré résistance, et sans 
que j'y trouve la moindre difficulté. 

16. E te s -vous e n t r é jusqu 'au fond de la m e r e l avez-
vous m a r c h é dans les ex t rémi tés de l 'ab¡i«e? 

1 7 . Les por tes de la mor t vous on t -e l les é t é ou -
ver tes? les avez-vous raes, ces po r t e s noires e l t é n é -
breuses? 

18. Avez-vous cons idéré tou le l 'é tendue d e la terre? 
: Déclarez-moi toutes ces choses si vous en avez la c o n - ; 
j naissance. 
i 19. Dites-moi o ù habi te la lumière et que l e s l le l ieu : 

des ténèbres , 
1 2 0 . Afin que vous conduisiez ces lumières et ces té • 
1 nèbres chacune en s o n propre l ien, ayan t connu le clic-
m i n et les rou le s de l eu r d e m e u r e . ' 

2 1 . Quand j'ai créé le monde, saviez-vous alors que 
YOUS deviez na î t re , e t connaiss icz-vous le n o m b r e d e 
v o s j o u r s ? 

1 2 2 . Eles-vous en t ré dans la connaissance des t résors 
d e la neige, ou avez-vous v u les t r é s o r s de la 

: grê le , 
23. Que j 'a i p r é p a r é s pour le t emps auquel j'ai ré-

solu de perdre l ' ennemi , p o u r le j o u r d e la gue r re e t 
d u combat où je veux le faire périr? 

24. Savez-vous p a r quelle vo ie la l u m i è r e descend 
du ciel, e t comment la cha leur s e r épand sur la t e r r e ? 

2 5 . Qui a donné cou r s aux pluies impétueuses , cl un 
¡ passage au brui l éclatant du t o n n e r r e et aux éclairs qui 
: l'accompagnent ; 
i 26. Pour faire pleuvoir dans une te r re qui esl s a n s 

h o m m e s , c'est-à-dire dans un déser t où pe rsonne n e 
i d e m e u r e ; 

2 7 . P o u r i nonde r des c h a m p s affreux el inhabi les , 
e l pour v produire des herbes verles? 

2 8 . Dites-moi qui e s t l e pè re d e la pluie, et qui a 
p rodu i t les goul tes d e la rosée? 

2 9 . Du sein d e qui la glace es t -e l le sor t ie , et qui a 
p rodu i t dans l ' a i r la gelée, 

30. Par laquelle les eaux s e durcissent c o m m e la 
pierre , et la surface d e l ' ab îme se presse et dev ien t 
sol ide comme du fer? 

31. P o u r r e z - v o u s jo indre cl lier ensemble les étoi les 
bri l lantes des Pléiades, pour les empêcher de ramener 
les douceurs du printemps, et pourrez-vous d é t o u r n e r 

j l 'Ourse de son c o u r s , a f i n qu'elle ne ramène plus les ri-
| gueurs de l'hiver ? 

32. E s l - c e vous qui faites para î t re en son t e m p s , 
s u r les enfants de s hommes , l 'étoile d u m a t i n , ou qui 
fai tes lever ensuite l 'étoile du so i r? 

3 3 . Savcz-vous l 'ordre et les mouvement s du c ie l , 
et en r end rez -vous b ien la raison, t o u s qui êtes su r la 

! t e r r e ? Eles-vous l'auteur du pouvoir qu'il a sur elle par 
\ ses diverses influences ? 

o í . Elèvcrez-vous votre voix jusqu 'aux nuées p o u r 
leur ordonner de fa i re fondre l e u r s eaux sur vous avec 
abondance? 

35. Commanderez-vous aux t onne r r e s et p a r t i r o n t -
: ils dans l ' i n s t an t ; e t en r evenan t ensui te , vous d i ron t -
; ils : .Vous avons exécuté vos ordres ; nous voici prêts à 

les recevoir de nouveau? 
3 6 . Qui a mis la sagesse dans le c œ u r de l ' homme, 

ou qui a donné au œ q l ' intelligence qui lui /ait mar-
l quei' les heures différentes de la nuit? 

37. Qui racontera toute la condui te de s c ieux , o u 
qui pourra fa i re cesse r tou le l ' ha rmonie du ciel eu trou-

: blant l'ordre si admirable des planètes, ou en arrêtant 
i les mouvements si réguliers qu'elles suivent invariable-
: ment ? 

3 8 . Lorsque la pouss iè re , sortant du néant, s e r é -
pandait s u r la t e r r e , e t que les mot tes se formaient e l 
se durcissaient , où étiez-vous? et quelle part aviez-tous 

! à ces merveilles? et même à présent quel est votre pou-
voir el jusqu'où s'élend-il? 

39. P rend rcz -vous la proie pour la l ionne, el en 
: r assas ic rcz-vous la faim d e ses pet i ts , 

4 0 . Lorsqu' i ls sonl couchés d a n s leurs an t res e t 
qu ' i l s épient les imsants d a n s leurs c a v e r n e s ? 



Ei ig imr apparc t Dcus , quù niagis in c i r c c o n -
l i rmare tu r . Appara t Dominus to t ius l iùs a r b i t e r et 
d i remptor . Dominus, id e s t , angé lus Domini . Info 
v e r o ipse Jelmvk, e t c . , quod nomen p l énum est 
g rume cl ver i t s i i s . Vide Exod. cap . 6, v e r s . 3 , A n 0 -
eal. I . 4, 8 . 

DE TURBINE. In tc l l igunt , vcl i " i m p r o p r i é , d e 
somno , vel d e t e n e b r i s , vcl d e le i r ibi l i v o c e , cl 
ipsius Jobi lurbat ionc . Sensus e s t . q . d . : Asper iùs 
cum increpavi t Deus. Vel potiiis 2° p r o p r i c : l iens 
cuini a l i à s i c ( p r o p h e t i s ) in t empes la tc mani ics la -
v i t , Exod. II). V. 1 8 , N'uni. 9, v . 15, l i j . i tem 1 
Reg- î a . v . H . E z e c h . l . v . i . l ia h i c in r e J o b l iabuit 
vis ionnm et p r o p h é t i e spccicm. De i p sà cidigine, In qm'i 
scilicct v idc i i i rnob isDcus del i tescere . De mbilm, nu-
bern velul velamen pne t eude re so le ta t Dcus, n e visus 
l tomincm oppr imera i . P e r turbinait et unies , e turbine, 
i. c . , n u l « t u r b i n e i , i. c . , è q u à turbn prmlibai . Turbi-
nent exeitavii e t imbera.etc.VidcUir l i a» procella coor ta 
Elin l o q u e n l e , quod videtur innuere cap. 57 , v . 2 . 
Hoc modo appareba t Deus 1° ad c o m p a r a n d a m sibi 
a t l e u t i o n e m , e t c . ; 2" ad ma jes l a t cm sibi ei verbo 
suo conci l iandam : ad reverent iam m o v e n d a m , ut 
agnosccre l J o b n s Domimnn nnivers i sec t tm loqui ; 
5° ad indicandum s la lum Jobi turbal tnn : i° p rop lc r 
inodum t r a c t a n d i , qu ia vult ob ju rgarc ; 5" ad dc-
pr imendum et bumiliandiun Jobtim ut m a j e s t a t c di-
vinà plané cons tc rna lus sesc d c m i t t a l , e t Dei j ud i -
cia suspicial a tque venc re lu r , non n i u n n u r a n s , e tc . 

(Synops is . ) 
Befpondilque Jota Jobo ex turbine a c n u b c procel -

losâ , in quo adveni t El iu adbue loquente . 
(Rosenmul le r . ) 

Mors le Seigneur parla à Job dit milieu d'iine tem-
pête , el lui dit. On n e p e u t ra isonnablement doute r 
q u e ces paro les n e s ' adressent à J o b , cl n e le re-
ga rden t personne l lement , puisque c 'esl à lui que Dieu 
parle , et que J o b s ' en lai t à lu i -même l 'application 
d a n s le chap i t re (2 , v . 3. Elles paraissent r e n f e r -
m e r une condamnat ion sévère d e Job , et c 'est p o u r 
cela que que lques in te rprè tes veulen t l e s la i rc r e -
tomher sur El iu el s u r les au t res qui ont parlé 
avant lui. Mais il f au t respec ter l ' E c r i t u r e , et non 
la d é t o u r n e r , e t ce serai t lui fa i re u n e violence ma-
ni fes te que d e l 'expliquer en ce sens . 

Mors le Seigneur p/trla à Job. Il n'a d o n c aucun 
égard à El iu . il le compte donc pour r i en . Il ne 
da igne donc, pa s savoir s'il a p a r l é . Cependant Eliu 
espérai t qu 'on ferai t un rapport à Dieu de s o n é lo-
quen t d i scours e t de l ' impuissance où J o b avait é té 
d e lui r é p o n d r e , qui lui a t t i rera i t beaucoup d e gloi-
r e ; et il é ta i t fo r t emen t persuadé qu'i l avai t soutenu 
avec dignité le ca rac tè re d 'avocat et d e dé fenseur 
des droi ts d e Dieu e t d e sa j u s t i c e , e t q u ' a u c u n au-
t re n e s ' en se ra i t acqui t té avec autant d e lumière 
e t d e succès q u e lui. Mais son orguei l est puni p a r 
un mépr i s géné ra l . Ni Dieu ni les h o m m e s n e lui r é -
pondent r ien . Son long discours parai t absolument 
oublié. Sa p e r s o n n e m ê m e n 'es t p lus n o m m é e . K'. 
il est très r e m a r q u a b l e que Dieu répond à J o b , c o m -
m e s'il n e venai t q u e d e cesser d e pa r l e r : i l e -
spondens Dominas Job, dixit. U n e telle c iconslance 
est vis iblement mys t é r i euse , c o m m e on l 'a dé jà ob-
se rvé , et elle m a r q u e bien clairement l e s Juifs , qui 
continuent à dé shonore r Jésus -Chr i s t p a r l e u r s b la -
s p h è m e s , et qui en s ' a l t i ran t l ' indignation d e Dieu, 
sont tomlics d a n s un mépr is généra l à l ' égard des 

tu r sese lo-
n suspicioni 
ic 1res ami-

IN IJBRUSl JOB 

4L. Quis p r e p a r a i co rvo escam s u a m , quando pulii 
e j u s c lamant ad Deum. vagantes , c ò o u ò d non babean l 

41. Qui p iéparc an corbeau sa t 
s e s pe t i t s , é t an t vagabonds, c r i c i i l à 
n 'ont r ien à manger : Est-ce ton si 

, pa rce qu' i ls 

C O M M E N T A I « ™ . 

VERS. 1. — RESPOS!>ESS.IUTÉM D o w s e s JOB BE T I R -

RISE i i i x i i ( l ) : S e p t u a g i n l a v c r t i i n t : M o t o ! - r i«uùroi toi 

( I ) P ro l i s sehu jusd i spu la t ion i s , Jobiim i n l e r e l a m i -
c o s , I m e e s i conclusio. Ilice d r ama l i s p a r s e s t r e m a , 
el solutio p r o b l e m a l i s , quod hucusqt ie quiuque bos 
virus occupavi 1. Deus improvise i u m c d i o e o r u u i s t e t i t . 
non visibili quidem aspec iu , sed in o b s c u r e nul l i ss imi 
la lens , uli apparucra l Hcbrieis in m o n l e S i n a i , ae 
deintle Elia; el Ezecbiel i . Ili ipso ora t ionis limine J o -
b u m argui i a u d a c i » nimiicquc ve rborum lù-eniitc. 
Commenda i Dei magnitudine!!! et s a p i e n t i a n i , qua; 
humiuuin nienies infinito 
que pos tquàm Jobuni e ò 
qnenilo n iodum cxcssisse 
c r im in i s , illius ionocenlia: 
cos Jobi d a m n a n s j u b e t ofl 'erre, in expia t ionem pec -
cali , holocausla . 

Animadvcr l i lu r h i c nomen Jehovah , id quod s u -
spicioni locum plerisque ded i t , l iane visionimi non 
angclorum minis ter«) factani f u i s s c , sed a b ipso 
D c o , qui videndum sese objcceri t . Sed aliis hoc 
a r g u m e n t u m non pe r suade t . Aiuiit h i , non r a ro 
angelus adoplàsse divinum nomen illius cuius perso-
n a m g e r e b a n t , à quo niissi vcnicbanl . I lu jus libri 
scr ip lor cavi l n e nomen Jehovali insererc t iu s e r -
monilnis quos Jobo et amicis adscr ib i l . Sed in n a r -
ra t ione , quam ipse in e s o r d i o et in fine hu jus li-
b r i a d j e c i l , id nomen , pro consue to H c b r a o r i i m m o -
r e , adhibCt. Coll igendum b ine est h u j u s libri scr i -
ptorem esse J u d c x u i n , q u i posi Moysem l lon ie r i t , 
eùin d iv inum hoc nomen nonnis i post rubi a r d e n -
t i s spcctai uliim innotuer iL 

Quidam ccnsucrc , turbinerò b u u c , vel n u b e n i , 
vel quidquid e s l , quod lune Objectum f u i ! , ac Dei 
ad Jobuiii e t ad amicos verba ali tor accipienda esse, 
quàni ut i la , uli n a r r a n t u r . e t rcipsii accidisse c re -
d a n l u r . Cont ra r ia tainen opinio communi ferme suf-
fragio p roba tu r . Ambigi tur ctiain utriim baie objecia 
s in ì s ia l im posi d iscepta l ioncm amicorum Jobi et 
verba Eliu ; non rar i cnim pulavérc D c u m aliquod 
tcinpiiris intervallimi permisissc , ul qiue ¡Ili tlixe-
r a n t , expcnderc et cor r iuere p o s s a t i . Sed nn r r a -
liotlis se r i e s planè contrar imi! docci . Censuerun t 
Scp tuag in l a , Dcum Slatini empisse, ut cessavi! Eliu; 
el eomii ientar iorum scr ip tures non rar i doccili , priora 
e l iam v e r b a , qua; Deus è n u b e p r o u i l i t , Eliu s p e -
d a r e , c jusquc sc rmoncs a rguere . (Caluict ) 

RESPONDKNS , l o q u e n s , verba faciens. 
DOHINUS, angelus Domini l oco , nulla l amen vis ì -

bil i spec ie appa rcns . 

1)E T E R R I N E , d e nube caligi 
vehcmenl i supra d i spulan les 
au l ve rn in i : De caligine. 

RESPONDED , id es l , alloctitt 
q u e cn im d ignabatur al loqui i 
in amiciini siili charissimuin v 

DE TURBINE, id e s t , è nubi 
procellosa e t quas i tonante . E ra t h a * index di 
majes la l i s ac subl imita t is . S i c appa ra i t e l iam posiea 
Movsi el I s rae l ì t i s , Exod. li», et Elia; 4 , l lcg. 2 ; 
e t significare volebal calanl l ta lem J o b i , quasi l u r -
b i n e m , esse citò t rans i lu ram. (T i r inus . ) 

m r p . Nomeo hoc letragrammatoi i volimi esse d e -
ment ia ; n o m e n , quòd a b e o qui EST omnia suum 
esse h a b e n t ex ejus miser icordia . Ante non occnr r i t 
in s e r m o n i b u s Jobi au l s o c i o m m , n e m p e quia n o n . 
l i a n e illis Dei ratio noia inerii : nunc v e r o John 
Deus sesc mani fes ta i aper i iùs , tanquiim icqtiissi-
m u m et eleinenlissiniuui. Jobus j am creperai cui 
para . i gnosce re , ci Dei judicia ex parie pcrcipcre 

Eii-.v» tí,- Ufo, 

•jsfO, • Poslguà 
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aulein cessavil Eliu legni, dixit Domi 
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b ine , verno videliect in se ipsum v e h e m e n t e r c o n l o r i o . 

aul d e n u b e vcl caligine procel losa e t quodaminodó 

tonan te , quie Jobo incubui t eà p rnp inqu i ta ie , q u i vox 

Dei post s t repi t imi f r a g o r e m q u e lu rh in i s possct c o m -

niudè and i r i , quasi do suà ca thedra s c r m o n e m ad J o -

buin halmii . S ic in tu rb ine e l iam c ù m Movse el Helia 

liiculits est , q u o sigiiificarctur divina m a j c s l a s . c l q u à m 

iongr. ii noslr is scns ibus abs i l , u t d ixe ra t super ior i ca-

pi te El iu . N o s qu ippc involvimur Icncbris . Timi q u ò d 

tara inOnnie s in t r c s co rpo r i s par t ic ipes c u m s u p r e m i 

i l l i n a t u r i c o m p a r a i ® , u l si s e adesso dec l a re ! , e jus 

p r x s e n l i a m f e r r a non valeanl , sed tota; c o m u i o v e a n -

lu r et con t r emi scan l , quasi t a n l x ma jes l a l i s p o n d u s 

dec l inare sa tagenlcs . A d d e q u ò d lu rbo quoque p o i u c -

rii fuisse symbolum calamilai is qua; J ó b u m oppre s se -

ra i , in q u i Deus appa ru i l ei ; qu ia longè i n a l i m i ami -

c i ! » Deus illuni sibi per ca lami ta te lo ad jnnx i t . Qua re 

vir i probi cimi in graves mise r ias e t a ce rbas ca lami ta -

te.- inc ide rmi , p e r s u a d e r e sibi debent c a s t t t rbincm 

esse, in q u o Deus ipsis adsit -, quem omninò tandem 

vistiri s u n t , si p r u d e n t e r s e j e s s e r i n t . Nam el Hel ias 

dicilur p e r t u rb ine rà in cœlum ascendisse . E à d e 

c a u s i igi tur Dominus illuni lu rb incm cxcitavi t , u t J o -

bns cognoscere t , cum quo Domino sibi res esset . I l inc 

passim in S c r i p l u r i Deus d ic i lu r hab i t a re t a n q u i m in 

nube obscura au t c i r cumda tus esse luce, ad q u a m a c -

cede re non possimus ; quòd si veliinus ipsum c o n t e m -

D i e u , que le t o n n e r r e é la i t s a v o i x , e t q u e Ics 
tourbi l lons et les t empê te s étaient s e s avan t - cou -
r e u r s , e t annonça ien t sa v e n u e . Dieu se p r o p o r -
t ionna à ces idées. Il in lcr rompi t le d i scours d 'El iu 
p a r un vent i m p é t u e u x , e t lui imposa s i lence p a r 
le b ru i i d e son t o n n e r r e , ei s 'ctiuit couver t d 'un 
nuage é p a i s , qui serva i t d e r ideau devant son t r ô -
n e , il adressa sa paro le à J o b , c o m m e é l au l le de r -
nier qu'i l eû t écou té . (Dusuet . ) 

Ou a tou jour s r ega rdé avec le d e r n i e r e iomiement 
la pa t ience que Joli lit para î t re lorsqu'i l pe rd i t toui 
d ' un coup e t tous ses b i e n s , et tous ses enfanus, 
el qu ' é lan l f r appé d ' u n e plaie ic r r ib lc d e p u i s la p lante 
des pieds jusque« au hau l d e la t é l e , et sa f e m m e 
le p ressan t d e s ' empor t e r c o n l r e Dieu, qu'il avait t ou -
jours servi s i fidèlement, il condamna la folie d e 
ce l l e f e m m e , et témoigna qu'i l é la i t bien jus t e qu'i l 
reçût ces maux d e la main d e D i e u , comme il en 
avai t r e ç u t an t d e b iens . Mais peu t - ê t r e qu'on n'a pa s 
fait assez d e ref lexión sur ce l l e an t re espèce de pa-
t ience vra iment é l o n n a n l c , avec laquelle il s o u t i n t 
qu 'E l iu ,quo ique j eune , lui pa r la i cl si l o n g t e m p s , 
et d ' u n e m a n i è r e si h u m i l i a n t e , sans qu'il ai t ou -
ver t la bouche pour lui r é p o n d r e . D i e u , qui n 'avai t 
point encore pa ru jusqu 'a lors , l o n c h é sans doute 
d 'un si l ong s i l e n c e , par la enfin p o u r humi l ie r ces 
faux sages qui s ' e f força ient d 'accabler un i n n o c e n t , 
e l il r o m p i t tout d ' un conp tous leurs va ins d i scours , 
en faisant en t end re sa voix au milieu d 'un tourbi l lon. 
L 'Ec r i tu re d i t que ce l l e voix s 'adressa à Job : c l en 
cela m ê m e Dieu témoignai t p ré fé re r aux an t res son 
s e r v i t e u r , eu lui p a r l a n t , e t n e voulant pa s s ' ad res -
s e r d i rec tement à eux . Le tourbillon élail une nuée 
accompagnée d e quelque t e m p ê t e , que l 'ange qui 
parlai t en la pe r sonne de Dieu , esci la pour impr i -
mer de la f r ayeur e t du respect d a n s l ' espr i l d e ceux 
qui é ta ien t p r é s e n t s , comme on voit q u e Dieu en 
usa s u r la moo tagne d e S i n a , lorsqu'il voulut d o n n e r 
sa loi aux h o m m e s , ayan t courer t d ' u n e nuée t r è s -
•paisse cc l l c montagne, et fait en t end re s a voix ail 
nilicu d 'un très-grand bru i t . (Sacv.) 
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n i « Jobo per turbinent el m i t e . Id est , cùm peroràssc t 

El iu, suam Dcus d i spu ta t ionem exorsus e s l , e l d e lur-

On pour ra i t d e m a n d e r ici imurquoi donc la divine 
Providence a voulu q u e le d i scours d 'E l iu f û t c o n -
servé , puisqu'il n 'élait d igne que d e mépr is ? E l il 
nie s emble qu 'on en p e u t r e n d r e bien des ra i sons , 
i " Un tel d i scour s , plein d e vani té , d ' invect ives , 
d e faux r a i s o n n e m e n t s , d e redites, d 'une supposi-
tion continuel le de ce qui élail en q u e s t i o n , mais 
écouté en s i l e n c e , sans émot ion , s ans a i g r e u r , 
s a n s une seule p l a in t e , nous découvre jusqu 'où allai: 
la pat ience d e J o b , cl nous euss ions ignoré c o m -
bien elle é la i t parfai te , si nous n 'av ions pas su à 
quelle épreuve elle fui mise . 2 ' C o m m e J o b avait 
r épondu avec force à tout ce qu'avaient dit ses a m i s , 
et qu'i l avai t pa ru d é f e n d r e c o n t r e eux avec cha -
l eu r son i n n o c e n c e , nous aur ions pu c ra ind re qu'i l 
n e s e fût m ê l é quelque sent iment humain dans son • 
application à se Jus t i f ier , si nous ne voyions combien 
il lui était facile de. répondre à E l i u , et avec quelle, 
modéra t ion il l'a écouté sans lui r ien d i r e . Une telle 
c o n d u i t e , qui n ' es t point h u m a i n e , nous apprend 
q u e Job n ' a pa r lé et ne s'est tu que par le mouve-
m e n t d e l 'Espri t d e D i e u , et que ses discours oui 
eu une cause aussi divine que son si lence. 5° 11 était 
u t i le a u x siècles fu tu r s que la doct r ine des anc iens 
s u r la P rov idence fu t aussi for tement é tab l ie p a r 
fous ceux qui soupçonnaient la verlu d e J o b , que 
p a r ce g r a n d h o m m e : qu'i l n 'y eû t sur ce point 
essent iel aucune d i f fé rence en t re leur sen t iment el 
le sien ; e t que le d i scours d 'El iu , qui en e s t u n e 
p reuve conva incan te , fût conservé pour la posiéri ié , 
d e peur qu 'e l le n e devînt m o i n s rel igieuse el moins 
l idèlc que les anciens . 4" 11 é ta i t nécessaire que les 
ami s d e Job , qui l 'avaient c o n d a m n é pa rce qu'i l élait 
en apparence re je té d e D i e u , fussent condamnés 
e u x - m ê m e s p a r Eliu , comme n 'ayant r ien dit d e 
r a i sonnab le e t d e sol ide ; et qu 'E l i i i , ap rès d e vai-
ncs p romesses d e souten i r la cause d e Dieu qu' i ls 
avaient t r a h i e , n e fit q u e r é p é t e r leurs faux ra i -
s o n n e m e n t s ; afin qu'i l f û t év ident que lous les ac-
cusa teurs d e J o b se condamnaien t mutue l lement ; 
que les p r e m i e r s , au j ugemen t des seconds , n ' a -
vaient rien p rouvé ; que les seconds n é a n m o i n s n e 
t rouvaient r ien de me i l l eu r , que ce qu' i ls avaient 
m é p r i s é d a n s les d i scours des p remie r s c o m m e fa i -
b l e e l insuff i sant ; que tous leurs in jus tes soupçons 
n 'étaient fondés que sur les pe r les et les affl ict ions 
de cet h o m m e admirab le ; qu' i ls n e le jugeaient c o u -
pable que pa rce qu' i ls ne connaissaient point d ' au t re 
jus t ice en Dieu que celle qu'i l exerce en ce l l e vie; 
e t qu' i ls n 'étaient scandal isés d e s e s m a l h e u r s , q u e 
p a r c e qu' i ls n 'avaient aucune idée ni d e la vér i table 
verlu , n i de s vér i tables récompenses qui lui sont 
p romise s . L e long et véhément discours d 'El iu r e n -
dait tout cela s e n s i b l e , el la divine Providence l'a 
voulu conse rve r , p o u r e m p ê c h e r les Juifs d e tomber 
à l 'égard d e J é s u s - C h r i s t , dans tous les faux ra i -
s o n n e m e n t s d e cenx qui avaient pa r lé conl re J o b , 
e t p o u r p r é p a r e r à ceux qui son t r é se rvés p o u r les 
d e r n i e r s t e m p s , un r e m è d e à leur a v e u g l e m e n t , en 
leur fa isant vo i r dans celui d 'El iu l ' image d e leurs 
p r é v e n t i o n s ' e t de. leurs ténèbres . 5° Enfin il élait 
a propos que le m y s t è r e de Jésus -Chr i s t s o u f f r a n t , 
méconnu p a r les J u i f s , e t ca lomnié p a r e u x , fui 
r ep ré sen té dans loulo son é t e n d u e , e t selon tou tes 
s e s p a r t i e s , c l qu'il y e û t quelqu 'un dans l 'h is toire 
d e J o b , qui tint la p lace des Juifs qui cont inuent d e 
b l a s p h é m e r cont re J e s u s - C b r l s t , depuis qu'i l esl ren-
t ré d a n s le sein d e son P è r e , où il garde un pro-
fond si lence jusqu 'au j o u r où il lui plaira d e se dé-
couvr i r aux t r ibus d ' I s r a ë l , e l d e le ; réconci l ier 
p a r s o n sacrif ice. 

Du milieu d'une tempête. C'étai t une pensée com-
m u n e à J o b et à lous ceux qui venaient de lui par-
l e r , que les nuccs étaient comme le t r ibuna l de 



p l a n , sensus nos l ros i lUci ca i igare , a m « in t e r ilium 

« nos n imis dcnsain obscur i t a t em in le r j ec lam esse . j 
| i a n imir i im in genere d e gloria Dei verba Hunt , no 

p r a s u m a m u s d e consil i is e jus incomprebensibi l ibus 

cur iose n imis inqu i re re , seil d e illis gus l emus id quod 

l ibel ipsi nobis p a l e f a c e r e ; i n t e r im eognoscamus s e n -

sus o m n e s nos l ro s de f l ce re , nisi p laceal ipsi nobis 

approp inquare , a u t nos ad s e a t lo l lere . 

Nubcs i laque el l u r b o p r a s c n t i s d i v i n s majesla l is 

indicium e s t ; q u o c l iam usus fui l in legis p romulga -

te, q u a n d o cxcitavi t toni l rua, volui lque lubas in 

a c r e aud i r i , omnia i r e m c r e , ac t r e p i d a r c ; i ia ut po -

p u l u s c& u s q u e p e r l e r r e r e i u r , et s e excusare t , ne eis fie-

l d r s r i u m , l lcb. 1 2 , 1 9 . N e q u a q u J m lamen volui l Do-

m i n u s popu lum a se ab igcre , n e a b ipso a u d i r c l u r ; 

qu in pol ibs nolui l frustra legem s u a m d a r e , sed h i e 

r a l ionc i l l am all i i is i p s o r u m a n i m i s impr imcre . Is l ius-

m o d i en im tu rb ines e l tempesUites, quas in a e r e cx-

cilavit , p r a p a r a l i o u i s loco fue run t ad populum rile 

d i s p o n e n d u n i ; q u i a E o q u i n sine nol i s illis a c s i g n i s , 

q u a ad junc ia f u e r u n t , Dei verbo non obedivissct , ne-

q u e loquent i s auc lo r i t a iem cognovisse t . E n d e v idc-

m u s non fu isse supe rvacancum, quod Deus ex tu rb ine 

s i c loculus lucr i t . 

C a l e r u m obscrva Dcuni in p r io r ibus isiis t r iun i 

a m i c o r u m c u m Jobo d i ssc r ta t ipn ibus nihil omnino 

fu i s se in t e r loeu lum, scd pos tquam Eliu looeisshnam 

a capite t r iges imo secundo u s q u e ad capu t t r iges imum 

s c p t i m u m inclusive cont ra lobun i d isputa l ionem 

itexuissel , in qua mul las ei con lumcl ias impegcra t , turn 

.dcniiim ad illud jurg ium d i r in lendum advolasse el p ro 

J o b o respondissc . 

At c u r Deus in priori con tcn t ione tacc t , e l in h a c 

•posteriori loqui tur? R e s p o n d « apposi te L y r a n u s , quia 

J o b in h a c poster ior i lacebat . Nam qui p ro s e loqui-

t u r D c u m pro s e loqucn tcm non b a b e l ; qui vera t a -

« c t , Dei pa t roc in io susc ip i tur dcfcndei idus . S ic ci im 

mon . lcves quoque ca lumuias Maria e t Aaron f ra l r i suo 

Moysi in lu l i ssent .Oonu ' i iM, inquil t ex tuS .Nu in . 1 2 , 2 , 

Uraius est: erat enim Hoyses rir milissimus, e tc . L'bi vi-

fles D c u m s ta l im adfuisse Moysi d e f e n s o r e m , quia 

X o v s e s singular"! p r a d i l u s raansiictudinc o m n e m sui 

Uefendcndi cura in in D e u m r e j i c i c b a l . L'ndc Rnper tus 

l ib . 1, in N u m c r o s c a p . 3 4 : ¡nquil , mtllo modo 

j e i j i u m defendebat, el Iwc facto quasi leefiliim causa 

defensorem su i Dcum magis constituebal. A t v e r b Theo-

d o r c l u s q u a s i . 2 2 in Numcros : Per hire, inqui l . do-

cemur, non ulciscendum esse de his qui inferunt inju-

r iam, sed exspectandam sententiam divinam, qute maximc 

consolatur injuriam pnssos : quemadmodiim el tunc ta-

I cenie Mogse Mariam lepri percussit. U n d e Ter tu l l i a -

n u s libro d e P a t l e n t i i c ap . 15 : Sntis, inqui l , idoneus 

patienlia sequester Deus : si injuriam deposueris apud 

turn, ultor est; si damnum, restilutor est; si dolorem, 

medicus est; si mortem, resuscilalor est. Quantum pa-

tieniite licet, ut De urn habeal debitorem?Sic illc. Quia 

igitur Jobus silebat, Deus ipsemct causam e j u s s u s c e -

pi t de fendendam : el postquinn viros istos l e r r u i t , cl 

aninios ad a l t en t i ouem cxcivi t , e vero ex te rnoque lur-
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bine , vero ex te rnoque sono , q u a l e m rcqui r i t geminus 

bu jus loci inlellectus, i ta Jobum alTalus est : 

VERS. 2 . — Quis EST ISTE ISVOLVESS S E S T E S T U S _ 

SERHOXIBUS IMPERITIS (1) ? H a c v e r b a sc r ip to res aliqui 

(1) Aliqui puuint reprehendi Eliu, alii, J o b u m i j isum. 
I j t r aque sen ien t i a suos habe t auc lo r e s , el s u a r a t i o n u m 
O r n a m e n t a , q u a la te persequi tur P ineda , pro n e u t r i 
pa r te p r o n u n l i a n s , u l r a m q u c en im probabi lem cense t , 
quamvis in cam magis i ncune i , q u a Jobum arguì cell-
set . Sanchez ct Emmanue l S i Eliu pet i h i e r ep reben -
s ioue exis t imant , l icet Sanchez c l iam con t ra r i am s e n -
tent iam probabi lem pute l . Senient ia P i u e d a magi» 

' p lace t , q u a m c l i am sequemur . 
SEIIHOMBCS raruuTis. B e n è Job , quoad sen ten t i am 

fuera l loculus, soil n o n n u n u u à m sermonibus imperili» 
I u s u s f u e r a l , quia scilicet plus a q u o a r d e n t e r , et a u -
: dac te r e r a l loculus , quoad loquendi m o d o m Cues d e -
I b i l a modera t ionis uans i l i cns . (Menochius.) 

His verbis J o b u m s p e c i a r i , l ex lus aper t i ss ime do -
cet : Ilespondens Dominus Job ; c l Jobus ipse vel ini m 

1 se dicta iutel lexil , e r r o r e m q u e suum do lmt : Qiu toi-
ler loculus sum, respondere quid possum ? 

l l c b r a u s legit hie : finis isle lenebrefaciens consilium 
in s,rmonibus absque sdentili? S e p l u a g . : Quis est hie 
qui celai me consilium, conlinens anient s e r m o n « in 
corde, et pumi me celare ? Rcddi etiam potes t l l c b r a u s : 
Quis esliste sine Consilio, s ine s i ip i en l i i , sino sdentiti 
l m p e r i t u s i s l e , qui scnleut iose loqm ac p l i i losopnan , 
s c i cn l i i planò des t i tu tus , iilTectal. (Ca lmct . ) 

n i " ; p ro T J ' V , n a m significatile Dei consilium, in r e -
bus human i s regendis , quod « t a r a r e ( f O T O ) dicilur 
Jobus imperi te loquendo ( m n T a r » , conf . S i , S S ) , 
q u ò d n imio alleclu ab rcp lus immodicis su is quere l i? 
Deum i n j u s i i i i a ins inmlare v ideba tur , c t , q u a n t u m i n 
s e osse i , t e n e b r o el cal ighiem o f fundeba l bouunum 
m c n l i b u s , c i rca Dei in rebus h u m a n i s regendis judi-
c ium. Ncque e n i m , ut qu idam vo luère , E l i u , sed Jo-
b u m bis verbis t axa r i , man i fes t imi ex 1 4 , 5 , ubi Jobus 
culpam s u a m agnosceus l i a c cadeni ve rb» r e p e n t , nisi 
q u ò d p r o " l ' e r r o illic o Ì W O , abscondens, pon i tu r . 
P r a t e r e a quem hoc versu p e r l e r t i am personam allo-
cu ius fi lerai , ad c u i n d u m statini v . 5, s e q q . , d i rce le 
s e r m o n e m conver t i i . (RosCnmuller . ) 

! finis est hic, vel ¡sic, qui tbsciirul, vel ottenebrai, 
i consilium ? i. e . , qui consilium rcdiiil obscu rOm, s i « 

verbis obscur is cxpl ica t . Consilium, vel 1 Join, quasi 
ipsi m e n t e m s u a m non satis a p e n i i f , vel potiiis 2° Dei, 
q . d . : Arcana Dei judicia involvil imper i lo loquendo 

! Consilium, p ro Consilio Dei; u t senno, preceplum, 
pro sermone c l priecepio Dei. Quis est illc qui offundit 
tenebras Divino Consilio? qui celai me consilium.' _ 

SERUOMIICS MWMTOT ileb. absque scieniia? Qui 
s o n i sine scie,,Uà. indoclis , in scile. Quis est qui firn in-
docili oralione prudentiam abolet? i. e . , nega i p ruden -
l i a m r c ? Imerrogai io vchemenl iam auger , noe e s t 
igi ioranlis , scd ad cognil ioncm vililiitis s u a r educcn-
l i i . Sed quis h i c r e p r e l i c n d i t u r ? I lesp. 1" E b u . q u e i n 
bis verbis lacere jiibcl ( Jobus aniens j ampr idem si iue-
ra l ) . I l n n c t a x a t Deus, vel quòd non sat is cfDcaciter 
Itili uni arguere t ; vel q u ò d , cimi h o m u n c i o c s s c l , de 
majes ta le Dei o rsus est agerc . Sed id non puto, quia 
v idemus il Deo ct conl ì rmar i sentcnl iain e jus et e a d e m 

! f e r e a r g u m e n t ! p ro fe r r i . Insuper ipse Job_cu lpam 
agnosceus h a c v e r b a r cpe t e t , c ap . 44 , ve r s . o . 2 J o -
bus , quem h i c per ipbras i ex facto r ecen t e dcscribi t . 

1 Non anioni objicit Deus Jobo Kypeens in , a m inipieu,-
i l e m - «ed lantùui imellccuis i i i ibecdli tatem, vel u iad-
v e r t e n t i a m , et in ignorant i» p r a s u m p t i o n e m . Non 
reprehendi t cum quòd p e r p e r a m sen t i r e i , scd quod 
t emere et imprudcn ie r loqucrc lu r d e j ud i cus Dei. Nix 
Idia cauiio sufficit d e Deo loquenl ibus . J o b M e t e q u i -

! dem se non ob scelera pnniri d ivora i , ncque se l iIl i ex 
parie pe jorem osse i is qui occasione cahunna lun i 
e jus acerb iss ime cura t r a c i a b a n l ; a l l amen p w unpa -
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d e Jobo , ahi d e Eliu dicla c o n t e n d u n t , a rgument i s in i 

u i r amque p a r t e m min ime spe rnend i s . Ego censeo d e 

Eliu dicla : na in d e ipso ¡Ila exponun t S . Gregor ius , 

Sluuica , T i te lmannus , Emmanue l Sa , Sanc t ius , J o -

annes à Jesu Mari i , T i r inus , el alii qu idam. E t hoc 

est probabil ius q u i m ut Jobo a p t e n t u r , qui j am p r i - 1 

d e m s i tuera i , El iu vero turn demòni s e r m o n e m exple-

vera t ; u t vero s imile sit, vix uUam in l e r lineili o r a -

t ionis El iu e t tu rb in i s o r lum inierccssissc m o r a m , 

quemailmodinn coutex tus ipse v ide tnr exposcere . Co-

b a r c t qu ippc , u t o r a to r em prol ixum vix lineili d icendi 

facientem coor ius è vestigio t u r b o quas i prseoccupi-

r i t , n e d e in tegro s e r m o n e m ins taura rc i . C o b a r e t 

e t i am, u t Deus cum Jobo loquens , rogauèque , quis est 

iste? e i e . , intcn-oget non d e Jobo ipso , sed d e al io 

quopiain ; neque succu r r i l a l i u s , q u i m qui receuler 

s i l u e r a t ; si l amen s i luera t , ct nou iioiiùs o r a t i o n e m 

pc r l exe re cogi labat . Nam el in ter d i ecndum a r g u t e a b 

in lerpre t ibus observaluni e s t Eliu a l iquol ies lantil lòm 

expec t i s s e , si f o n ò Jobus r e spondere t ; m o x q u e nullo 

accepli i responso, d iccrc per rcx i ssc . C o h a r e l d e n i q u e 

ipse v e r b o r u m s e u s u s : Quis est iste imolvens senlentias 

sermonibus imperili!? h o c es t , qui effert pia assc r la ct 

e r ad i l a , sed imper i t e , hoc es t , imprudeu ie r , q . d . : Q u i s 

e s t is te lam inurbanus e l insolens , qui sen len t i a s ne-

q u e leves ncque i m p e r i t a s , imperiUs l amen se rmon i -

b u s includi l a iquc con tamina i . Quo a i a s Eliu, ct fa -1 

s lus e t s e r m o audax a r r o g a n l i i vit iatus ob t rususque 

Jobo no ta tu r . El iu ergo lacere jusso, conver t i i Deus 

se rmonem ad J o b u m ; simul l amen cum Jobo volcbal 

aliis q u o q u e p r a s c n t ì b u s sua dieta in l imar i . 

V E B S . 5 . — A C C I X C E SICLIT VIE LEIIBOS TUOS ( 1 ) 

ISTERROGABO TE, ET RESroxnE MINI. His ve rb i s Dominus 

l i en t i i in te rdùm cbullienle q u a d a m ci excideranl q u a 
casl igal ionis e g e b a n t ; quod e t J o b agnosci l , cap. 4 2 . 

(Synopsis . ) 
(1 ) Aliquid scommat i s hic sen l i tu r . T u qui ad omnia 

le para t imi g l o r i a r » , acc inge te, et m e duccm seque rc , 
peregr inamel i ! en im le p e r varia loca d u c i u n i s s u m . 
Accingere renes d ic i lur illc qui i te r ingredi lur , vel m i -
les p r a l h i m ini iurus. Accinge lumbos , te ad p r a l i u m 
para ; relUudc, si va les , a rgomenta m e a , s eque ro m e 
d isccplanlem. (Calmel . ) 

Accinge, quteso, s¡cut rir s l r e h u u s lumbos luos, scili-
c e t ad c u i t e n d e n d u m m c c u n i ; accinge le .conlent ioni 
mccuin . t l e ì aphora ducla ab iis qui se i l ineri aut al i-
eui oper i faciendo acc inguul ; v id . Exod. 12, 1 1 , 1 Reg . 
18, .ill. Ironia esl , sed amica , q u i Jobum vull In viam 
revoca re , q . d . : Sap i i i s postulasti mccum con tendere , 
et optàsi i ut causam tuani coram m e desccndcre libi 
l icerci ; id ergo n u n c lac ias , e l si quid h a b e a s , quod 
con i la m e aiterei posse iure p u l e s , id n u n c p r e f e r . 
Rogito te, tu ilague fac scire me q n a s i l a , r e sponde 
nulli ad ea q u a l e rogavero . Quia d e nicis ageudi ralio-
iiiims judic ium libi a r rogas t i , a g e d ù m ad q u a s t f i m e s 
meas responde , si sol ide possis. ¡Rosenmullcr . ) 

ACCINGE SICCT VIR (aliquis s l r e n u u s et p n e s t a n s ) 
lumbos (vel renes) luos, i. e . : Compara te ad l i t igan-
dmn m c c u m , quod al iquolies exopt i s l i ; me tapbora ex 
m o r e or ienta l ium duc la . 1 IIi e n i m , quia p romissas ve-
sies ges l aban t , e a s s u c c m g c b a n t , a d i t e r a u l aliquod 
opus fac iendum, vel ad p r a l i u m sive cc r l amen . v ide 
1 Reg . 20 , 11. Ita p rovoca i Jobum Deus ad se rmoncs 
coofercndos . 

RESITOPE MIM. lleli VOLIERA milii, quod t e rogavero. 
(Synopsis.) 

S. I , XIV. 
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• d e tu rb ine J o b u m aggredi lur , ut quem perac to c c r t a -

mine o rna re vull, i gno ran l i a priùs m a n i f e s t a c o n v i n -

ca!, el p e r sui ipsius m a j o r e m cogni l ioncm ad m a j o r a 

e l iam beneficia d i spona t . Ciim en im h a c cognitio i n -

dignilat is p r o p r i a , et hic sanc tus humil i ta i l s affeetus, 

quo quis s e indignimi donis r epu ta i , sii quas i scala ad 

eadem dona pe rc ip ienda ; ideò Dominus , qui ordinis 

ama lo r e s t , p r i ù s j u s to s suos ad h u n c affectum conse-

q u e n d u m adjuval , e t postea eos su is donis mult ipl ica! . 

Voleos ergo sanc ium J o b u m ad magnani glor iam et ad 

dupl íca las opes e f f e r r e , p r iùs i l ium mul l í s Iribiilatio-

uibus a l l r i lu iu dillicillimis insuper percunc ta t ion ib in 

dep r imi t , ui ad dona recipicnda indigni ta t i s s u a sensu 

s e p r a p a r e t . Accinge, inquit, skatvir lumbos luos,quasi 

melami s i s in a r c n a m d e s a , n s u r u s . T u qu idem, ò Jobe , 

j am a u l e cum a m i c i s t u i s loquens ausus e s in d i spu la , 

l ionem m e provocare d icens , J o b 15, 22 : Voca me, el 

respondebo libi : aut certe loquar, et tu responde mihi. 

I t em, ibid. v . 3 : Dispulare cum Deo cupio. Aliaquo 

plura hu jusmodi s e c u n d u m ex le r io rcm faciem nimis 

l ibere pro lu l i s t i . N u n c igi tur , s i conCdis l e posse m e -

cum dispuuindo c o n t e n d e r e , age , p r a p a r a l e , et a c -

cinge lumbos luos , quasi r e m magnani c l opus a r -

duuin aggressu rus ; ut f ace rc so lent ii, qui ad It inera 

vel opera q u a l i b e t diflicilia se pa ran t . E x quo r i tu 

accmgendi se facilini ut acc inc lns d i ca lu r qui i n d u -

s l r ius , et discinctus , qui negl lgcns est . I l inc qui prom-

pti vigllesquc sun t c t s t r enu i in excqucndo officio, 

quod lex c t ratio et Deus a b unoquoque postulant , ii 

pr .ccinct i in Evangelio d i cun lu r , L u e . 12, 35 ; Sin! 

lambì eestri praicincli. Nam p r a c i n c t i o pa ra to rum e t 

vigi lanl ium noia e s t , q u i à Chr i s to se rva to re ad o p e -

rant s t r enue e t con t inuò p o n e n d a m vigi lant iamque 

impel l imur . In scr ip t i s quoque Aposlo lorum dicuntur 

succinoti lumbos : qua le s o m n e s Chr is l ianos D. P e t r u s 

j apex Ihcologorum et doctor gent ium esse voluerunt . 

In effal is insuper d ivinorum Va lum n o m i n a n t u r acein-

cli .* quomodo H a b a c u c c h r i s l i a n a m g e n l e m a d u m b r a n s 

I vocat nopulum accinctum. Eodcm e r g o s ensu Deus Jo-

bum j u b e t esse acc inc tum. Ego eni in , inqui t , ad d c -

c l a r a n d a m exce l lcn l iam magni tudinis m e a , cui lu , s i 

non an imo malo , lamen verbis m i n u s can té prola t i s 

visus e s non pa r u m de roga re , imer rogabo t e d e b i s 

q u a in propaiulo un ìvers i s cl in p rospcc lu tuo sun t , e t 

appareb i t , an se ias r e sponde re niilii. 

Sic ergo Dominus suam in le r roga l ionem est o r sus , 
1 q u i m o d u m loqueud i Johi l ibcr iorem compcscu i l . 
1 l i a n e en im ob c a u s a m , auc to re S . Gregor io lib. 2 8 

Moralium cap. 1, l an l i s J o b in te r roga t ion ibus pereul-

sus es t , u t Immill iate pe r iod imi clat ionis evadere i , 

q u a faeilè ex t a n t i innocenti;! subor i r i po te ra i , ci se 

. ad capienda ampl iora dona d i sponere l : Quid, inquit, 

pejus pleriimguc animam quàm conscia cirlui tnlerficil ? 

quee Ulani dùm consideratone sud in/lai, à plenitudine 

verilatis evacuai ; el dùm se ad percipienda premia su¡-

ficere suggerii, earn à melioralionis inientione disleudit. 

Justus igitur Job ante flagella extitil, sed justior posi 

fiagclla permansit ; el laudalus unica Dei poce, poslmo-

diim credi a vertere. Profcclo velai tuba duciilis ci 

2 0 
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perçu 

I N L I B R O I J O B 

; producta In lauda, Del lanlballiiaelevalus 

'il castigatili,ic perciissus. Scd humi-

sic tirlulibus 

pecca ta g r a v i a , a qu ibus ipse j am s e i m m u n e r a o s l en -

d e r a t , scd luinbos i[iioi[ue ment is p r e c i n g e r e , id e s t , 

à módic i s dcfcc l ibus t e m p e r a r e ; quia isti defec tus to-

s t a r n c b u h e inter m e n l e m nostrani e t lucem divinala 

i i i t e r j aceu t , e t quas i importuni e l amores vocis d i v i n a , 

qua ; e s t i n s t a r sibili a u r a l e n u i s , audi t ionem i tnpc-

d i u n t . Cor n a m q u c ad inta dcpressuni t tcquit in al tura 

oculos m e n t i s a t t o l l c r e , e t i inpcrfccliones a innns n e -

qu i t p u r i t a l e m per fec tè d i l igere , e t m a n n s ba l i ens ter -

r e u i s op ibus occupa ta s n o n v siet ad ccelesles tbesauros 

d i r ip ient los e f fe r re . 

Ad q o a m r e m asserendaiii op t imè Ricba rdus Vi-

c t o r i u u s a i t : Anima, gate ad sulilimiorem gradui,, culi 

conscendere, eliam muliUudinem renialium et ininorcs con-

cupiscentias debet cantre, iti pro/ieere et ampli 

liam mereatur accipere : debet enim citare cogitai 

logitidiuncs suspicionis, i; 

s etiam terrt 

carnales et vanas, et item 

amari,lidinis, et hujusmod, 

in cibo videlicet et patii, i 

audiendo, in curiosiiatc, il 

libet liberiate ; quia guanti 

cai et respuit, et carnaliter 

ritualità• merebilur consolari 

q,unitimi ab istis mciiuin cor 

plebi1 : quantum caduca isla 

greditur, tantum ascendit : git 

pernii pergit. Post mortificati 

catorum, eliam minora mot 

consolali 

colloquio, in videi,do, ii 

veslibtts, in sonino, in guti-

i deleelaliones istas morii fi-

molari renuit, titillimi spi 

, et in gratià vivificavi 

reperii gratin, ¡amimi re-

aliquis eonlemnit et super 

ia rutilimi de infimis ad su 

onein itaque majorum pec 

•lificare et calcare op> 1et 

proficienlem animata, el ad spìrilualem vilam conscendere, 

volentem. I s t i v e n e r a b i l i Richardi sentenl ià c o m p c r -

t u m e Ili litui-, o p e r a p r e t i u m esse c i , qui vul t ad pe r -

f ec l ionem a s c e n d e r e , non t a n t u m gravia pecca la fu -

g e r e , scd levia q u o q u e decl inare : quod es t men t i s 

l umbos acc ingere . 

VERS. 4 . — URI ERAS QUANDO IDNERVH EUSDAHESTA 

T E R R Ì ? H-DICA «tot s i HIVBES IMEELIFIESTIAH ( ! ) . In -

cipit j a in Deus i 

pau l a l imad igc r t 

i ter rogare a lque u rge re J o b u m , e t e ò 

u t s e r c r u m i g n a r u m esse cognoscat , 

5 Î I COMMENTARIUM. 

e t ingenuè fa tea tu r : e t p r i m ù m i n t e r r o g a t , quo tune 

esset l o c o , quando p r ima terrei i ie molis f u n d a m e n t a 

Scconi le inent , Dieu n e comptant pour rien le dis-
cou r s d 'El i t i , rcpiiiid a u x de rn iè res paro les d e J o b , 
c o m m e si el les ne venaient que d ' ê t re di tes . Or , c 'es t 
dans ces de rn iè res paroles que Job e s t non .seu lement 
la ligure du Sauveur , mais qu'i l en prend vis iblement 
le. ca rac tè re et la pe r sonne . Qui m'accordera, d i t - i l , 
que Vieu veuille bien ,n'écouter ? Voici le signe auquel 
je reconnaîtrai qu'il m'exauce : si celai qui plaide contre 
moi donne par écril sa requête, ou, sa plainte, fii je ne 
porte celte requête sur mon épaule : si je ne m'en fais 
des diadèmes. Je lui rendrai compte du nombre de mes 
pas. Comme pontife, je le réconcilierai. 

Tro i s i èmemen t . C'est le Verbe Eterne l qui pa r le à 
Jub . C'est h^ sagesse ineréée qui l ' instrui t . C'est elle 
qui emplo i? le min is tè re d ' un ange , revêtu de. l 'auto 
r i t e et de la majes té d e son n o m . pnur lui a p p r e n d r e 
que la qual i té d e Médiateur est inséparable d e la divi-
nité, et qu 'aucune créature, ne peut se cha rge r ni de s 
péchés des h o m m e s , ni de s malédic t ions qu' i ls o n t 
mér i tées , ni d u poids d e la colère d e D i e u , sans y 
succomber . 

Qua t r i èmemen t . L a sagesse é t e r n e l l e , qui pénè t re 
le fond des camrs , e t qui le purifie, veut empêcher que 
J o b ne con fonde l 'honneur d ' ê t re la l igure d u Sauveur , 
avec la gloire d e tenir sa place. Elle l 'aver t i t qu 'on 
peut ê t r e choisi pour p réd i re ses douleurs et ses igno-
min ie s , e t p o u r ê t r e une image d e sa pa t i ence , sans 
avoir pour cela u n e ent ière conformi té avec lui ; e l 
elle lui faii comprend re que dans les douleurs m ê m e 
el d a n s la pat ience du s e r v i t e u r , il y a u r a toujours la 
m ê m e disproport ion que d a n s sa bassesse na ture l le . 

Cinquièmement . Mais le principal dessein d e Dieu, 
d a n s I nu l e s les ques t ions qu'i l p ropose à Jub , r ega rde 
tous les hommes . Us au ra i en t pu é i r e éblouis p a r l ' é -
clat d e la ver tu el d e la pa t ience d e ce grand h o m m e . 
I ls aura ien t pu le c o m p a r e r en toul an Mess ie , e t le 
r ega rde r comme sa vive image. Us auraient p u pense r 
q u e le Médiateur promis , n ' é tan t qu'un lu aura i t 
droit d e d i re à Dieu toul ce que Job lui avait d i t , cl 
d e se c h a r g e r d u min i s t è r e d e la r éconc i l i a t ion , don t 
J o b s 'étai t cru capab le selon ce qui para î t dans ses ex-
pressions. T o m e s ces e r r e u r s é ta ien t d 'une dange -
reuse conséquence ; cl Dieu en ru ine l e f o n d e m e n t , 
eu m a r q u a n t c la i rement à J o b q u e , p o u r occuper di-
gne inen l la p l acodq Médiateur, il f au t ê t r e égal au Dieu 
suprême . Après ces obse rva t i ons , il m e semble que 
r i e n n e doit para î t re p lus n a t u r e l , p lus s u i v i , plus 
con fo rme au dessein d e Dieu dans lout le l ivre d e 
J o b , que les ques t ions tpi'il lui propose. 

Oit éliez-vous, lorsque j'établissais la terre sur ses fon-
dements t Dites-le, si vous en n i e : connaissance. J e vous 
ai choisi e n t r e tous les h o m m e s pour l igurer m e s m y -
s tè res . J e vous ai donné u n e vertu p lus p u r e qu 'à a u -
cun d ' eux . J e l 'ai s o u t e n u e , cl j e l 'ai augmentée au 
mil ieu d e vos épreuves . J e vous ai rendu victorieux 
di i .démon, deuil la ha ine et l ' envie ont é té impuissan-
tes cont re vous. Mais souvenez-vous tou jour s d e la dis-
lance inf ime qu'il y a e n t r e la l igure el la vér i té , e n -
t re ce que je suis c l ce que vous èlcs. Distinguez avec 
soin le min is tè re don t je. vous ai bonoré , d e votre bas-
sesse naturel le . S e vous a t t r ibuez pas ce que vous avez 
dil en m o n nom. Ne confondez pas mou imago avec 
la voire . Ne precez pas ce qui vous est m o n t r é , p o u r 
ce que vous ê t e s . 

La plupart d e vos paro les se ra ien t c r imine l les , s i 
m o n e s p r i t , qui vous les suggé ra i t , n e vous eû t fa i t 
comprendre que vous me serviez d ' in te rp rè te . Ce n 'es t 
point à u n I o m m e conçu d a n s le p è c h e ; ce n ' es t pas 
m ê m e à un h o m m e par fa i t ement innocen t , ni à un 
ange , à se cha rge r d e la réconcil iation des pécheurs . 
11 faut ê t r e le c r éa t eu r d e l ' h o m m e pour le r é p a r e r . 
M o i - m ê m e , si j e n 'étais pas la sagesse é t e r n e l l e , j e 
n 'osorais en t r ep rendre d e satisfaire à In jus t i ce d iv ine . 

CAPUT XXXV11I. C22 

p o n e b a i ; qua;, cimi nondimi na lus , v idere non p o m e -

r i ! ; neqiie diim huuianis oculis appa rcan t , necesse est 

u t à J u b o ignoren lur omninô, Loqui lu r auleui ile u n i -

versi fabrieà e o p ro rsùs m o d o , quo quis d e moli t ione 

al iquà volgari ì o q u e r e l u r ; c ù m tamen fiabe a b illà to lo 

d i s l a r e t cœ lo . Quare. in b a c admirab i l i conslr i icl ione 

at idimus fundamenlu in , angulareui l a p i d a l i , l i n c a s , 

bases , i n c n s u r a m , qua; vulgò adb ihe r e so ient arcl i i -

tecii , d ù m vu lga rem al iquam fabr ieam m o l i u n l u r : 

quœ t amen omnia cordat i h o m m e s r e m o v e n t ab uni-

vers i moli t ione ; qu ia s j . u m o r e r u m Opifici necessar ia 

non fue run t , neque o p p o r l u n u m al iquem usuit i v iden-

tu r babere potuisse. S ic s a n e Cicero , lib. I d c N a l u r â 

Deorum, ubi P la tonem r e p r e h e n d i t , quôd novam quam-

dam ra l ioneni o s t e n d i t , quà Deus universum a r c h i l e -

c ta tns e s t : Quibus, i n q u i l , oculis inlueri potuit veste,-

Pialo fabricant illam lauti operis , quii conslrui à Deo 

alque œdificari mundum fecit ? Quœ molilio, qua: ferra-

menta, gui vectes, quie machinu, qui ministri lami operis 

fuerinl? Qucmadmodiini aulem obedire et parare volun-

tati arc/iilecli aer , ignis, aqua, terra polnerunl? Quà 

e r g o ra l ione nega i Cicero P la tonem scire p o t u i s s e , 

queui in universi fabr ieà Dominus servàr i t medimi ; 

e à d e m mine Deus au t p r o b a t , au t indicai hoc ipsum 

ignoratuni à Jobo . Quasi d ice re t : Misera c r e a t u r a , 

cimi quo tibi r e m esse pi i tas? te p a r e m m e n m esse 

opor tere t , c i ad m e a m intcl l igcntiam accedere : quan to 

vero intervallo a b ipsà d i s l a s? 

Tropologico Deus J o b u m vir imi sanc lum , c l v a r i i ì 

t en ta t ion ibus p r o b a t u m ac lidelcra invent imi hàc in t e r -

rogation!; ad sui not i t iam sensu al i iori et abs l rus ior ì 

v o c a l , cimi ad i l luni ai l : Ubi eras quando ponebam 

( a n d a m e n t o f e w ? C o g i t a , i n q n i t , ubi e r a s an lequàm 

in te v i r tu l is f ondamen ta j e C u s e m , et a n t e q n à m to 

iu vii-Iute, so l idàssem, u l o b m e a d o n a gra t i as agas , e t 

n e d e al leuis superb ias . Ila S . Grcgor ius lib. 28 Mora-

l i um, cap. 6, ubi I m e fusiùs p rosequi l i i r . I n r e n i t p l ané 

Deus jusios , quando cos jus tos fecil peccato so rdeu ie s , 

e t i n s t a r il lorum septuaginta Scn iorum Israel, q u o r u m 

propheta memin i t , m o n s t r a vi t iorom adorantes , Ezeeh . 

8 , 8 : Fodil Eiecltiel jussu Domini templi parielem, el 

e t j ' en se ra i s a ccab l é ; e t m o n P è r e m e ferai t les m ê -
m e s ques t ions que j e vous f a i s , si j 'é tais d u n o m b r e 
des c réa tu res ; Où éliez-vous, me d i ra i t - i l , lorsque i'é-
lablimis la terre sur ses fondements ? Et je serais a lors 
obligé, d e garder le m ê m e s i lence que vous. 

Oit étiez-nous? Dès q u e vous n 'avez pas toujours é té , 
qu ' ê t e s -vous? Vous avez p u d e m e u r e r dans le n é a n t , 
puisque v'ous y ét iez. Vous n 'en cles sorli que parce 
que j e l'ai v o u l u . Vous n'avez donc que ce que j e vous 
ai d o n n é : et j e n 'ai qu'à cesse r de donne r , el vous n e 
s e rez plus. Que œ 'o l l r i r ez -vous donc qui n e son pas a 
moi ? E l je suis i r r i té cont re les h o m m e s , ou c o n t r e 
v o u s , quelle v ic t ime nie sacri l ierez-vous qui n e s o n 
p a s prise dans mon bien? 

Lorsque j établissais la terrt sta ses fondements. J e 
suis ce l l e sagesse éternel le , qui n'a jamais commence , 
et qui a donné te naissance à lout . J e in abaisserai jus-
qu 'à vous devenir semblable : ma i s 3lors m ê m e , j e 
conservera i une parfai te égal i té avec m o n Père . J e 
vous ai choisi |Kiur figurer mes humil ia t ions cl m e s 
souff rances : niais vous n e saur iez r ep ré sen te r n i m o n 
é t e rn i t é , ni m a toule-ouissance. (Duguel . ) 
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ingresáis per ostium àse apertimi aspexii : et ecce orn-

áis similitude repiiliiim, et animalium , abominaiio, et 

universa idola dooms Israel depicla erant in pañete in 

circuitu per lolum. H a c eadein quisque n o s t r u m 

in so vidissc l e s t a b i t u r , s i c o r s u u m , a n t e q u à m 

à Deo ad jus i i t i am v o c a r e t u r , aspiciat . Nos enirn s u -

m u s t empla Dei per Baplis inum divino numini consé-

crala , sed p e r pecca lum profana ta e t dc lubra idolo-

rum cll'ecia. Si i r a e t appct i tu i v i n d i c t a s u b j a c u i s t i , 

s e rpen tem adoras t i ; si l u j u r i a servis t i , equum obsce-

n u m et in i i iantem a d feminam vene ra tu s e s ; si avar i -

ù a te dedis t i , a n t e lupuin voracem procubuis t i . l l a c 

i t similia m o n s t r a in te, ó b o m o , dcpicta c r a n t ; q u a 

Deus miser icordia m o l n s d e l e v i t , u t suam imagincm 

re fo rmare ! . Can i lque David , P s a l m . 72 , 20 : Velut 

mummt sur gentium. Domine, in civilatetuäimaginem 

ipsorum ad niliiltim rediges. Nos civitas tua s u m u s , ó 

Ileus m e n s , civi tas antea so l i t a r i a , n u n c , si ad Just i -

tium r c d i v i m u s , beneficio tuo plena populo ; a n t e a 

quasi v i d u a , n u n c desponsa ta t i b i , et f ac ta domina 

gen t ium ; a n t e a s u b t r ibuto , n u n c e o r u m , quibus t r i -

buta p e n d e t t i , p r inceps effeeta est . Et q u a r e p r i n -

ceps , nisi quia t u , D o m i n e , non solum subs tan l i am, 

v e r u m e t imagineul i l lorum vi t iorum , q u a doiniua-

b a n t n r e i , ad n ib i lum r e d e g i s t i , e t non al i ter q u à m 

leve s o n m i u m e o r u m q u i expe rg i scun tu r . ab lcgàs l i ? In 

per lec t i s eo im vir is s a p e e t peccata d e s t r u í s , c t i n e -

moria in p e c c a t o r u m pra ie r i lo i ' um ospel l i s , u t ad le 

COnDdentiiis accedan! : ipsi veri» non r a ro ad scipsos 

r e d e u n t , e t quales priùs f u e r i u l adve r tun t , u l b à c c o n -

s iderat ionc su i sibi ipsis nu l lum bonum adscr ibaut , e t 

à bonis Dei sua m a l a d i s e e r n a u t . Omnes e r g o lam 

inali q u à m boni , l am imper ice l i quam pcrfecl i , se ip-

sos a n t e s e s t a luan t , et n u n q u à m p r o p r i a mendic i ta l i s 

e t m i s e r i a obliviscanlur : si mal i el pecea tores s u n t , 

scipsos agnoscant , ut jus l i t i am non deponan t : si mal i 

s u n t , sc iant s e esse c a c o s et a g r o t o s , Deoque e l o m -

n ibus civibus c u r i a cudest is ingra tos . 

VEHS. 5 . — Q u i s POSUIT UENSURAS E I O S , SI SOSTI ? 

VEL QCIS TETEKD1T SUPER EAM LINEASI (1)? l ' e r g i ! DeUS 

(1) Dicito , quis illam posuer i t a rchi lec lus . De t e r r à 
i t a agit veluti d e ad i f i c io . Quis posui t d imens iones 
tel luris? quis i l lam ad libellam d u x i l ? D t r t m l l e b r a i 
l e r r a m r o t u n d a m p u t a v e r i n t , ambigo. l l e b r a u m the-
bel, quod reddi tur or in i , r o l u n d u m non significai. L i -
b e l l a , vel funiculus, d e q u o bic Jobus , significala po -

l i ù s v i d e l u r plana et vasta m a t e r i a ex tens io . Ce r t è 
p lanum i e r r a molem ve te rum p lu re s pu laveran l . Hoc 
e s p e n d e u d u m re l inquimus in disser ta l ione d e sys lc-
m a i e m u n d i , ex s e n t e u t i i ve l e rum l l e b r a o r u m . 

¡ U l m e t . ) 

QuisPOSEITMENSURAS F J C S ? E l architect! fac i l in i , 
qui c x a r t i s s u a prasc.r ipto c u r a n t , ut omnes a d i f l c n 
p a r t e s sibi benè r e spondeao t , c ! omnia app l i ca l a a r l i s 
i o s l rumen t i s conunensu ren tu r , e t cotnmndii lenlur . 

(Menochius . ) 
LINEA». Fun icu lum m e n s u r a , iit ve r l i t S y m m a -

ebus . 
Q u i s , nisi e g o , SCPER TERRAM TETENDIT LINEA« : 

O h a l d a u s , perpendiculum , quas i dicat : Qu i s esl a r -
cb i tcc lus vel l a tomus I e r r a , qui t am reclà e t concin-
n i f o r m i illam cons t rux i l , ci quasi c ircino vel l i ne i 
c i rcolar i c i rcumduclà ro lundam descripsi t? 

(Tir inus . ) 
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Jobuin in e i d e m m e t a p h o r i i n t e r roga re , quis b ier i l 

univers i s l a iusan tequà in singula in par tes d i s cede ren t ; 

q u a ra t io m e r s a e t confusa d iduxer i t ; quis loca r ebus 

a s s ignave r i l ; et u l suitple n a t u r i gravia descendcr in t , 

evo l i r i n t levia ; e t q u a p r a t e r nisurn pondusque co r -

p o r u m al t ior v i s legem singulis d ixer i l ; quis den ique 

fuer i l is a rcb i t cc tus t e r r a qui l am c o n c i n n i f o r m i i l -

l am cons t ruxi l , el quas i c i rc ino vel l i ne i c i rcular i c i r -

e u m d u c t i ro lundam descr ips i t . Mensura c e r t è el linea 

¡mper ium Dei ce r l am q u a n l i l a l e m , f o r m a m m o d u m v e 

p r a s c r i b e n t i s e s l : nam omnia q u a mund i complexo 

con t inen tu r in numero, pondere et mensura confec i t , 

Sap . I l , 21 ; hoc es t , e o mol inone sapient ial , eà e o u -

silii luce e t m i r a n d i m o d e r a t i o n e , q u i m a j o r cogi lar i 

nequ i t . Quis e rgo , i n q u i t D e u s , u i s i e g o i n a m p l i s s i m i , 

sed ce r t a ac m e n s u r a l i magn i tud ine o r b c m t e r r a 

feci ? Quis, nisi ego t e r r a par ies ad Imeam direct ionis 

e x e g i , el ce r to l imi le a c t e r m i n a l i quan l i l a i e conclusi ? 

Mvsticè hi b i c l e r r i aliam le r ram, cor videlicet h u -

manuni , ¡iilueri licei, post magnos cona tus i n q u i b u s -

dam donis i s e des idera l is e x i g m u n , et pos t des ider ia 

; non niiiiis aceensa in don i s m i n ù s a r d e n t e r q u a s i t i s 

m a g u u m , u l d o n a dona esse , e l non p ropr i am indù-

sir iani inspiciat : conc lud i ! ipsuni Deus n o u n u n q u i m 

angus l i s qu ibusdam virlutis t e r i n in i s , e t post luidlos 

¡ l abores paupe rem derei inqui t , u t b a n c s a l u l a r e m sc ieu-

; l iam p r o p r i a icognitionis acqui ra t . .Mediialus e s t id 
: S . Gregor ios , Magnus lib. 28 M o r a l i u m , c a p . 0 , b u n c 

cumdeni locum explanans , ubi s ic a i t : Nonniinquàm 

clandestina elutio eliain sollicitis eordibus surrepere so-

le!, ut bonorum cogitátió, lice! subtilis sit ac pressa, cum 

calde in virlulibus crescit oblila infirmitatis proprim, r.e-

guaguàm ad memorialii nuoce! guid in viliis fueril. 

Quis posuil mensuras ejus, si scias? seil- , indica . 
Quis ius t ru iueut is mensor i i s adhibilis bis m e n s u r i s et 
d i m e n s i o n i b u s l e r r a m fec i t , quibus est làcla ? Nomen 
TCO (ad fo rmam S C 1 l ieg, 6, 2 9 . T i c Ps . 11«, 3 ) , 
hoc solo loco obvium, vix dubi tar i polest idem signi-
ficare, quod r T O s o p r a , 1 1 , 9 . .-lui quis extendit super 
earn lineimi ineiisoriam ( Zael iar . 1 , 6 ) ? scilicet n o r -
m a m , m o r e l a tomorum ad i f i c ium aliquod c o o s t r u c n -
l ium, qui n e quid indecente r lial, au l s ine peoporLione, 
recidimi adh iben l ad omnia di r igenda. Quasi dicat : 
quis c i p ropor t ione el e lcganl i i l e r r a m c o n d i d i t , q u i 
earn v idemus c o n d i l a m , u l nihil supra esse, jiossit? 

( I lOsenmullcr . ) 

Quis POSEIT, e t c . ? Quis posuit, vel posuerit ( vel 
disposuit ) mensuras ejus quod scias ? i. e . , si scis, sci-
licei indica . Alii : L'I pith, '">»». t> f r o CN, quun-
doguidem seitus es, guandoquidem nbsli, j rouia . Quis 
adiiibui: ei mensuras ( vel dimensiones )? si modi mi sii, 
mensuras, puta c i rcumferen l iam el d iamclr i t in . Quis 
ded i l ei l o n g i l u d i n e m , la l i ludiuem et p r o f u n d i l a t e m ? 
Ali hoc v id i s l i , ci cc r tò cognovisti illas mensuras ? 
Iiis d imensionibus cam solus ego feci qu ibus esl facia . 
Mensuran! babe l exac l i s s iman i , qua m a m a j o r uec 
m i n o r esse d e t a i l . S H O O ex 1 2 3 mensura; ul T M 
angustia1, Psal . 116 , 3 . ex TXO. 

I el quis leu udii ( s ivc extendi!, e t c . , extcndenl ), 
super earn ( vel, in ei ) finan ? Funiculum, n e m p e 
mensorium, perpendiculum, aimiuim , regulam, moro 
a reh i t ec lo rum. Vide ad 2 Keg. 21, 13, seil . , u l j u s t a m 
adip iscere tur p r o p o r t i o n e m aU|uc pulchr i tudinein : n e 
quid indecenie r fiat. Qnis in earn regulam intendiI? 

(Synops is . ) 
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Onde el omnipotens Deus, quia augeri infirmiiatem dim 

de remediis salutis conspicit, mensuram ipsis noslris pro- j 

feciibus imponiI, ul habeamus qnedam virlutum bona 

qua: nunquàm quxsivimus; dgueramus queedam, nee 

lumen habere valeamus : qualenus mens nostra diim hiec 

non potest habere qute appetii, el ilia se inlellìgat de se-

metipsà non habere queehabet, el per ea qute adsunl, 

considerenlur ilia quie desimi ; et per ea quee uliliter de-

simi, servenlur humiliter bona quee adsunl. S ic ille. 

Magna prolectò r e s e s t , q u a m Deus in nobis lam 

ca ro pre l io m e r c a l u r , u t c l iam exigui lalc profecli is 

nos l r i velit ad l i uu i ana imbccil l i ial is not i l iam cxci-

t a re . Et s u m m o p e r è nobis expedil l iane sc ienl iam ad-

diseerc, o b cu jus absen t i am sape, mul l i s bon i s concu- i 

pi l is p r i v a m u r , d iv in i famil iar i ta te f r u s t r a m u r , cl 

paupercs ci nudi de rc l inqu imur . Deus-en im qui sum-

m è bonus e s t , e l n u n q u à m m a l a nisi p rop te r aliquod 

b o n u m p e r m i l t i t , j ud ica l sal ius n o s in s terquil inio l e - ! 

pidiial is el in c icno imper fec t ionum re l inqucrc , quàm 

in sublimi pcrfect ionis p o s i i o s , o b elal ionem ex de- j 

fcctu p r o p r i a n o t i l i a c o n c e p t a m , bono, quod r ecepe -1 

r a m u s , p r ivare . L'bi en im humil i tas , iln securiuis e s l , 

ibi conl i rmata for l i ludo ; ubi s u p e r b i a , ibi imbeeilli las, 

ibi m i n a . Quan iobrem p r i n t e r David s u a conscius ] 

fragil i ial is sic deprecarne , Psa l . 35 , 12 : Non venial 

mia pes superbite. Bene , ai l , pes, non pedes . S u p e r b o 

cnini |>es e s l uuicus. Ideòquc sicul iliii cons i s te re non 

potes t qui un ico lau lùm s i a l p e d e , coque lo tam iu- | 

cumbcnl i s co rpo r i s m o l e m sus t ine l ; i ta n e e diù s t a re 

polesl s u p e r b u s ; nu lab i t c n i n i , dub iumque l ibrabit 

c o r p u s , ac l andem p r a c e j i s iu r u i n a m . I n d e Statini 

subdi t : Ibi cecideritnl omnes; pn l cb rè r a t ionem red-

dens , c u r l an topcrc sibi l imeal à s u p e r b i i , quia scili-

cet c o m m u n i s esl s c o p u l u s , in quelli fere o m n e s i m -

pinguit i q u o i q u o t p e r c u n t . E c c l i . IU. 15 : Quomaulini-

liùm omnis peccati est superbia : qui lenuerit earn, adim-

plebitur malediclis, el subverlel eum in finem, ai t E c -

des i a s t i cus . l l a c L u c i t e r u m c u m compiic ibus suis ! 

p r à c i p i t e s egit é c a l o , A d a m u m ci Hevam cjccit è 

parad iso , quia per crini pecca lum in o rbcm in t r av i t , 

quod touini human i gener i s massain infeci l . 

VERS. 6 . — SUPER cuo BASES I L L I O S S O L U I A T Ì SUNT? 

A L T QUIS DEMISIT LAPIDE« HIGULARED EICS (1 )? Nola 

( I ) l 'ergi l de t e r r a globo ila loqui, a lque d e pa la -
tii, au t bas i l ica a i i cu jus fabr icà . 

L.vi'iuEM ANCULAREM ; l ap i s i ingu la r i s illc est in a d i -
fieiis, qui duos par ic tes in ringoio neel i t . (Menochius . ) 

Sotidauv sunt. Quod dieilur. solidalir sum, sap ien lcr 
fecit i n t e rp rc s , e t illiquid c o m m u n e basi el (unda-
nicnlo significarci . Nani fundamen tum timi per se 
sol idalur el comping i lu r , l ù m non p r iùs jac i lur , 
q u à m solum invernami- ¡equabile el bene compact ion , 
s u p e r quo s tern i e l solidari poss i ! : id quod e t iam basis 
o m n i n ò requi r i l . In I l e b r a o au tem v e r b u m es l , quod 
pol iùs funda iuento q u à m basi conveni t : n a m | i ro-
p r i è legi lur , immersi?, vel submerse: s u n t , vel infixa1. 
Quia a m e m quod submerg i lu r , vel inl igi tur , solidari 
v ide tur , ideò dixii in t e rp res solidari. Fui idaineulum 
v e r o immergi t t i r , basis au tem poi iòs emergi l . Sed 
u l r u m q u e babel c o m m u n e , quod sol idum cl infixum 
est . - ( P i n e d a . ) 

Cui rei ¡afille sunt bases ejus ; Scp tuag . r.pUci 
«i rS i , C ù m « p a t i s in t annuii seu circuii, male ei in— 
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l e r r am propr ie non habere b a s e s , fundamenla vel la-

p idem angu la rem, u l , c ap . 27 , vere . 6, os teusum es t . 

Qua re est bic m e t a p h o r a sumpla à domo fimi, signi-

ficai l e r r a firmitatem, immobi lem coos is ten iem, vel 

ut a d m o t o lapide angular i a d n i x a m b a s i , qui n l n i m -

que la tus Conslr inganl . Bases ergo et lapis angular i s 

s u m ipsa t e r r a à Deo indita s labi l i las , qnà in loco 110 

firma e t immota cons i s t i ! , per iude ac si basibus inui-

l e re lu r , c l lapidibus angula r ibus Inleni undique s i r iu -

gent i lms v inc i re tur . Ita passim doc to res . Linde iv>\ 

e s t quòd p ro bis bas ibus cum Vaies io , cap. 52 ile Sa -

c r i P h i l o s o p h i i . c o n f u g i a m u s ad imam l e r r a p a r t e m 

circa c c n l r u m , q u a m dici t esse g r a v i s s i m a m , sol idis-

Simam e t quasi a d a m a n l i n a m : m u l t ò minùs cum T b a -

lcle sen t i cndum, t e r r a m aquis ve lu t l ignum i u n a t a r e ; 

min i i i i èomnium cum X e u o p b a n e e l Empedoc le , i m -

m e n s a m esse l e r r a p ro fund i t a i em. 

Mystiec S . Gregor ius , lib. 28 d e Moral ium, cap. 6 : 

Terne bases, i n q u i i , sancite Ecclesie doclores sunt, qui 

dum recta predicant, el predica/ioni sua! vivendo con-

cordant , omnc pondus Ecclesie fixó inorimi « u n » 

. gravitale suslentanl, e tc . 

Tropologico : Hases uniuscujusque anime sunt inten -

! liones sue. Nam s i tui falirica columms, colunme autem 

basibus innituntur ; ila siili nostra in virlulibus, uirlnles 

cerò in intimi i n t e n t i n e subsislunt. El quia scriptum 

est, 1 Cor . 3 , 1 1 : F u n d a m e n t u m aliud nemo poles t 

poncre , p r a l e r i d q u o d positura e s t , q u o d est Chr i s lus 

Jesus ; tunc bases in fundamemo sunt, cùm intentiones 

nostre in Christo roborantur. Incassimi vero alla super 

se bases edificio erigimi, si non ipse in {andamento so-

ndine consistimi ; quia nimirùm quàmlibei summa opera 

inaniler facilini, si inlenliones cordium extra eiernilalis 

certitudinem defiectunlur, et vile vere prenda non re-

gu¡rum : lantòque g r a n o n i mine super se dammi edi-

ficant, guanto altiera edificio extra fmidamenlum por-

limi ; quia cùm eterne vite premiis non intendimi, quo 

plus se quasi in virlulibus erigali, eii in glorile imms 

foveam profundiùs cadmi. S ic illc. Chris lus i taque fun-

d a m e n l u m est b o n o r u m o p e r u m : in q u o sane non 

co l locan tu r , si p e r in ten t ionem in eum actu vel v i r -

c o m m o d è Hebra icuni c n x redd i tu r per G r a c u m 

r.pUsi ; n a m n c q u e circulum vel annulum, seil ba-

sini s ignif ica i , n e q u e circuii vel a n n u i i , nisi i n c p l c , 

dici possimi ¿ j $ w f c m infigi. Recl iùs iuiquc alii i n l e rp r . 

G r a c i r edd ide ruo t , S i t ! « et r.ari-r,-/t;,sublice. 
(Lud . Cappel lus . ) 

SUPER QUO, e i e . ? Supe r quid ( v e l , cui rei ) bases 
(vel circuii ) ejus fixe, vel defixe sunt ? vel solidale, 
vel i / e m e r s e , v e l , demorse ineumbunt! Pe rsevera i m 
simil i tudine ad i f ic i i . Su j i e r quas bases collecta est 
t e r ra? A q u o sun t fondamenti t e r r a j a c t a? Buses 
sunt , vel, m o n i e s , v e l , m a r e , jux la Psa l . 24, 2 , vel 
p o l i ù s , c e n t r u m t e r r a , quod ci p ro fondamen to e s l . 
E g o al legorico inielligo, q . d . : Supe r q u a m r e m velu t 
fixa sun t e j u s b a s e s , ut Iii in sedillt i is ad eo rum slabi-

I l i l a t em? Confe r Job . c . 26 , v . 7 . 
Aul quis, e tc . ? Aut, vel item, quis ¡ecerit, vel jecit, 

vel projecil, lapidem angularem (vel anguli, in angulo ) 
ejus? quo illius ve lu l m u r i e l pa r tes in ter se con junge -
r e n t u r , con l i ne r eu tu r e t s tab i l i ren tnr? Lapidem qui 
scilic. sus l inc re l j ioudus totius t e r r a . Videnlnr bic 
obscurè des igna r i poli t e r r a . Alii c e n t r u m iutell igunt, 
c i r c u m quod t o t u s o r b i s pendet e t i ncumbi t . (Synops is . ) 



Ciitis oHgiiiis, ba rn aurora est lux 
il s u b a i i roram magis sp l ende re 
ale m u n d u m c r e a n e s u o l ; li" ipiód 
illa creala ; s u o l ; 7" q u i a l o q u i u i r 
pr imo teinjiOri: InUus crea tura ; ; 

sc|ue pr iur ipiuin e s i m a n e , ila e t 
un rcc iè mane voea lo r . A l i » hoec 
i l , quia noi idùm stella; e r m i cimi 

reeei 

ile l iemislicb 

nella m a n 

r leiTilm c r c a l a m , laii-
s esset rel iqiias ninnili 
n i anè or in i , tur . Tal is 
. qua; seleni or ienlem 
lein occidenlem seqiii-
. Voealt ir a l iàs siella 
lite respici t i i r ad unii— 

iteccdit 

E t JCßiLAiirM {v el asuttarcul) OUXES Ftr.il DEI ? i. 
e - , ange l i , ut Jnb . I . vers . 6 . D e m i laudantes ob o r 
beni lanlii cleganlià et sapienl ià cor id l tam. Fi/ti D.i 
In v o c a n l u r : l o b p r o i f e i o n c m , ¥ obsimil i ludinei i i 
cum Don , " o b participalioiiein aucloriUilis. CteUu-
riini au lc in ¡Ili et jubilàrunl, non wi is i l io atti opc ad-
j u r e r o n t . l ' r opon i lu r e i r i u n jubi lado in esemplai 1 ,11 
opponi l i i r Jóbt luiirintirationì. Siibatidienihnn in Irne 
versi! al iquid : E t iiuiniinid e ra s cimi cancreni, e ie .» 
i. e . , cceperunt Deiiin l a u d a r e , e ie . l 'bi e r a s còni 
jubilarènt, etc.? Vmversoi¡iled¡vorum genere latum ver-
sonahte. ( S y n o p s i s . , 

. cimi jubilaren! simal stella mal,mete. Sepl . : 
UT. / m t ^ n videntur legisse i r e pl-o p , ci 
illud ; n acccperun i p r o r n ali . T . - , ut I r ò s i t i . s í 
( issi1 vói p i acceperun t p ro J K H creaiil eos, na lñ 
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t u t e lion t eudau i : si vero a c u ì ci expressè p rop te r i l -

luni fiant, lune firmiùs e t indissolubil iùs e rè t t a consi-

s t i l i . Quando i taque v i r tu t e s ex bàc p r e s t a n t i s s i m i 

inlenl ioi ie f r an i , sun t volut i cotonina; pù leher r ima: 

quibus capiteli» e t bases- deenrem adj ic iunt . Aciiones 

eniui i p s a s u n t c o l u m n s v i r t u ' i s boncs ta te l e d a ; , et 

Urinila te robusta; : capi le l lum singular iun e s t pr ima 

¡Ila i n t e n d o , qua in v i r lu l i à k i n e i i a t é m tendimus ; 

qu ia a b illà lanquiuo à cap i le e t à principio opera r i in-

cipinuis : basis verò est alia inlenl io alt ior e l excel -

l en t io r , quà Ileo p iacere c u p i m u s , el e jus i i rdenllores 

a m a t o r e s licri ; t j l ioniam c ù m in hùc ¡ntentione opus 

l igimus, illud quasi in s u o f u n d a m e n t o sol idiBibs. 

P o r r ò l ap idem angolare™ idem S . Gregor ius a l lc-

g o r i e è e x p o n i l c u m d e m C h r i s t u m , de quo, inqui l , scri-

plum est : Lapidem quem reprobaterunt tvdipcantes, hic 

{actus est in caput anguli. Qui diim in Judiacum Geii-

lilcm populum suscepit, in unà Ecclesia: {abricà quasi 

duos parietes jtinxit. Hinc enim scriptum est, Ephes. 2, 

14 : Eeeit ulraqne M a n . Qui angularem se lapidem non 

solimi in inferidribus, sed et in supernis exlnbuit ; quia 

in terrà plebi Israelitica! naliones gentium, el utramque 

simul angelis in cielo sodavit, e ie . 

VERS. 7 . — C u « HE U U D A R E S T s m u t ASTRA MA-

TUTISA (1) , r r JURILARENT OMSES ni . i i DEI? Illis ver-

62? 

bis Deus significai, statini a tquc stella; laciie sun t , 

illud fu i s se tnnquiiin c a n t u m ordii iatum ci concen-

_ Astra R . David A b c n - E s r a , quetn v ide tur sequi 
Vatablus , inlel l igit sep tem p lane tas , qui p e r cxcelicn-
liani d i c a n l u r maialini, ve l , u t h e b r a k a n t e s legunl, 
stella: taráis, id est , luminosi, q u o r u m tum i s p é e l o s , 
tum d i s cu r sus et efficienti® mirab i les sun l . Sed e s 
ipsä voc i s propr ie ta te , iionien esl c o m m u n e ad omues 
Stellas Semper lucenies, psal in. 146, 4 : psalm. 147, 
o. Genes . 15, 5 , e t c ap . 57, 9, el super Job 25 , 5 . 
Non en im magis relucei C r e a t o r » potentia a lque sa -
pienlui in sep tem planel is , q u à m in rel iquà n iu l l i lu -
ilinc s l c l l a rum, neque magis laudatili- ii p lanel is , quam 
a rehqi i i s luminih i i s ; s icul sc r ip tum est : Laudide cimi, 
sol et lima; laudaleeiim. raimes stella, el lamen. (Pineda.) 

Cìnn cancreni ( in vocem he iam p ro rumpen ie s ad 
Deuin laudaiiduiii : Cimi jubilaran, vel laudàruni ) 
stella: matutina!. Intell igiuil , 1° Stellas propr ie d ie tas , 
qua; Denis l a u d a n i , ut rcl iqua e jus o p e r a , object ivè ; 
Psa l . 1 9 , v . 1 , e i e . , q u i s u o modo c e l e b r a n l sap icn-
tiain Dei . Confer P s a l m . 1 4 8 , ve i s . I , e tc . Alii ad 
i i iodum s idernm r e f c r i i n t , qui sit velili càniiié quidaiii 
et collaudatili D e i , quia ee r lus et cOnslans ei lhim 
m o n i s , e l symetr ia p n l c b e r r i m a , e i e . lu ie l l igo piano-
las , qui UN TC í s , c í t e l u d s ) P s a l m . 148, v . 3. Sed 
c u r stellai vocanlur bic malidina:? — Rcsp : I" P ro -
p l e r c s c e l l e n l i a m , à pliosphOro ; 2° p rop le r ilillgcn-
linm ; mane en im aliquid age re dicl l i i r qui dil igcn""-
agit ; 5° p rop le r lumen ; quia mané 

si ve aurora, p ro luce dii 
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l u m a d ipsurn glorificanduiu ; non quòd s t e l l e ca-

nan t , an i s in t c rea t ina: sensu p r e d i l e , sed quòd in 

al iquando rei idi tur a l i ipsis p e r T h y m e t r s w t a -
LT voeii'ERAREsuTt, prie gaudio m m i r i u n , " o n m a 

/ilii Dei. Sept . : 1.1 « s i » ,«t cut! pe/iìr, Wàt 
ï ï / s î fnn . Appeilai ionem illam pooriim Ilei rce té a e -
cep iTi in tde ange l i s , quia cùm Deus inumi M i e rea re t 
nulli d i im c ran i adirne alii Dei lilii p r a l c t ange lus , 
qui ex hoc l o c o v i d c n l u r à Deo crea l i una cum a s l r i s : 
Inc. enim simili coi i jui igunlur clini stellis in e à d e m Dei 
c e l e b r a t i o u e a l q u e l a u d e , u l ideò s t e l l e d ican lu r lum 
( iu sui sciliect c r ea t i ouc ) j ub i l a s se , quia angel is j u b i -
laudi ac Deuin ex l am mirabi l i Opere ce lehrandi a r -
giimenluin el m a i e r i a m p ra ib l i e run l , l u m elisiti qu ia 
alibi e t stella: et angeli dici soient aereilus Dei, 
quia u t r iqne Deo d e collo velini niilitatil. 

( I m i . Cappellus. ) . 
lorsque les astres du malin me louaient tous ensem-

ble , el que les enfants de Dieu étaient transportés de 
joie. On d e m a n d e c o m m e n t les é to i les son t appelées 
astres du malin, puisque t o i » les aslres. éc l a i r en t du -
r an t la nu i t . Et I on r épond q u e le matin, dont Dieu 
p a r l e , est celui du comnicncemenl du m o n d e , c ' c s t -
a -d i re le p r e m i e r t emps d e la c réa t ion d e l 'univers . 
Car , c o m m e le c o m m e n c e m e n t de chaque j o u r e s t le i 
m a l i n , ie p r e m i e r c o m m e n c e m e n t d e tons les t emps : 
et d e tous les jours se p e u t bien n o m m e r le m a l i n . 
Or , on dit q u e les .astres louent Dieu, quoiqu' i ls so ient 
i n a n i m é s , pa rce qu' i ls a n n o n c e n t eu que lque s o r t e , 
comme ils onl tou jour s annoncé , p a r leur celai e t leur 
beauté admi rab le , la g lo i re d e leur Créa teu r . Le sens 
d e ces paro les d e Dieu e s l doue celui-ci : Où ¿ d e n -
t o u s , ò J o b , lorsque , dè s l e c o m m e n c e m e n t d u monde 
que j 'a i c r é é , les a s t res publ iaient ma gloire p a r l 'éclat 
d e l eu r bcau lé? 

Ceux qui sont n o m m é s ici /es enfants de Dieu, sont 
les a n g e s , à qui l 'Ecr i ture a donné c e m ê m e n o m au 
c o m m e n c e m e n t d e cc l iv re , lo rsqu ' i l est dit q u e les 
enfants de Dieu se présentèrent devant le Seigneur. Quel-
ques pe rsonnes o n t voulu conc lure d e c e t e n d r o i t , que 
lions exp l iquons p r é s e n t e m e n t , que les anges onl c lé 
créés a v a n t le ciel et la t e r r e , disant qu' i ls n 'aura ien t 
pu s e ré jou i r d e la création de l ' u n i v e r s , s'ils n 'avaient 
é lé c r é é s e u x - m ê m e s auparavant . Mais ces e sp r i t s cé-
lestes soni jo in ts en cc lieu avec les a s l r e s , el Dieu 
pa r le éga lemen t des u n s et de s au t r e s . O r , il e s t con-
s tan t que les a s t res n 'on t jeiiiil é lé créés avant 1e qua-
t r i è m e j o u r . Ainsi ce que l 'on peut d i r e . c 'est q u e les 
anges onl é l é c r é é s d a n s la louange d e Dieu ; c cs l -à -
d i r e , qu ' i l s n 'ont pa s p lus loi é lé c réés , qu'ils ont c o m -
mencé île louer leur C r é a t e u r , e t d a n s e u x - m ê m e s e t 
d a n s tous les a u t r e s ouvrages d e s a puissance. Heu-
reux ceux d ' e n l r e eux qui s o m d e m e u r é s fermes dans 
la rérilé et dans cel te reconnaissance cont inuel le d e la 
g r a n d e u r infinie d e ce lu i qui avai t eu la bonté de les 
t i r e r d u néan l l . l i a i s malheureux , au con t ra i re , tous les 
a u t r e s , qui a j a n l cessé d e lui donne r ces j u s t e s 
lonanges . ont perdu toni leur é c l a t , p o u r avo i r voulu 
se l ' a t t r ibuer à e u x - m ê m e s , el sont r e tombés en quel-
que s o r t e dans le n é a n t pai1 le c r ime d e leur urguei l I 

( S a c y . ) 

On n e p e u t d o u t e r que les enfanls d e Dieu n e so ient 
les aiiges. Ce qui est d i t d a n s te p remier c h a p i t r e , 
v . 6 , e l d a n s le s e c o n d , v. I , m: laisse s u r ce po in t 
ane l ine diff icul té . Et il m e semble que cel le seconde 
p a r l i e du ve r se t n 'est qu ' une explication d e la p r e -
m i è r e , selon l 'usage ord ina i re de r E c r i l n r e ; et que 
les a s t res d u mal in son t les m ê m e s que les en fan t s d e 
Dieu. Les m ê m e s louanges el la m ê m e jo i e leur sont 
a t t r i b u é e s , e l , par conséquent , la m ê m e intelligence. 
Et ils sont appelés a s t res d o m a t i n , an lieu q u e les 
étoiles ordinaires ne b r i l l en t q u e la n u l i , p o u r m o n -
t re r q u o c e n u m n e leur convient u n e d a n s u n sens 
figuri. 

C est une pensee qui para i t fort so l ide , et fondee 
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illis stillili magn i lud inem, lionitaleiii . v i r tu teni e t sa -

pient iam Deus pa te fece r i l ; id pe r indo est a lque s i illa; 

clarù e t alia voce l oque ren tu r . Quot ies igi tur o e u l o s 

ccelum ve r sus a t io l l i inus , conccntum s te l la rum d e b e -

m u s aud i re , quomodò ili.e à sua crea l ione cceperunt 

Cancre ; e t ccr tum est e jusmodi ha rmoniam e t c o n c e n -

lum d e b e r c u o s exc i l a r e e t soll icitare ad c a n c n d a s 

laudes Dei , e l ad ipsnm glor i l icandum. S a n e nisi p lus -

quain surd i c s semus , a u r e s cordis noslr i ad e jusmodi 

c a n l u s l am harn ion icos essenl nob i s accommoda lidie. 

Asira igi lur ma in t i n s sun t s idera propr iè d ie ta , qu te 

s u m m o ilio m u n d i m a u è luce re ca -pe run i : vel a l lego-

r icè angel i , q u i m a l u d n i vocanlur , non quòd arno 

m u n d u m crea l i sint (ul volucrunt Bas i l ius , N a ï i a n z e -

nus , Or igenes , I l i e ronymus , Ambros ius , l l i la r ius , Da-

masccnus in Ca tena) , sed quia s u b p r ima m u n d i initia 

c rea l i s u n l . Ita conc i l ium La l e r anense e t doctores pas-

s i m , qui addun l angelos b o n o s p rop le r excc l l euda 

lum n a t u r a , lum grat i le d o n a m e r i t ò c o m p a r a » as t r i s 

s emper lucent ibus, n u n q u à m cadent ibus . l idem p r o -

p l e r ex imiam sanci i ia t is excel lent iam v o c a n l u r b i c 

filii Dei, u t pa l e t ex ve r s ione Scptuag iu ta , qu;e habe t : 

ti&its&r/tì.oi/uv,omnesangeli mei, c o n f o r m i l e r l l e b r a o 

et Cbaldseo. A Vulgato l amen op t imè /¡Hi Dei n o m i -

n a n l u r sicut e l Daniclis 3 , vers . 9 2 . P r i m ù m q u i d e m , 

ut ai iciur e s l D. T h o m a s , 5 p a r i , quiest . 1 3 , quia ¡Hi 

a n t e al ios adop t ionem lil iorum r e c e p e r u n t . S e c u n -

do , quia in r e r u m ge reuda rum alacr i la le et obed ien -

dic prompt i ludinc liliis s'umilimi sun t . T e r l i ò , qu ia Dei 

optimi pa ren t i s e rga res b u m a n a s cha r ì t a t em r e f e r u n t 

el im i t an tu r . Quar tò , quia Dei adminis t r i e t d isc ipul i , 

et ideò lilii Dei , u l olim lllii p ropbe la rum, dici pos -

sun t . Pos l r emò , quia egregi® n a t u r a p r a s i a n t i à et U-

lus t r ibus dotibi is plusqiiàm rel iquat o m n e s res c r e a i » 

ad Deuin accedimi, l ' t au l em vere Dei Ehos esse , a f -

feetumqiie l i l iorum erga Dcum hal icre se o s l ende ren t , 

ini l io condil i u rb i s c rea tor i Deo l audes cecinertii i l . 

Duobus au tem niodis Icec ange lorum laudat io acc ip i 

poiesi . P r i m ù m quidem ut d i camus , suâ ipsâ pu l cb r i -

t u d i n e e i n a l u r a , q u i condili c r an i , p r a s u m i à , a d d i -

lis tut ac t amis e d a m gra i ia ; o rnamen t i s , statini c o m -

niendàsse Deum tant i operis auc lorem c r e a l o r e m v e 

suttm. Quo modo dieere so lcmns opus ar l i l ic iosum e t 

aflìibrè elTeclum elegantem arlilìcis m a n u m c o m m e n -

dare ; p r a s e r l i m verò, quia cùm s e ipsi v i d e r o n t t o t 

m ê m e s u r l ' express ion que nous e x a m i n o n s , que l e s 
anges o n l é lé créés avan t la ma t i è re . Il élail d i g n e du 
Dieu et d e sa boulé, d e donne r des spec t a t eu r s a u x 
merveil les qu'il voulait opérer dans le ciel et su r la 
t e r r e : d ' ins t ru i re ainsi d e s a puissance el d e sa sagesse 
les espr i t s qu'i l venai t d e t i r e r du n é a n t , e t d e les 
po r t e r à lui r endre g râces pour des ê l r e s qui n 'en 
é ta ien t pas capab les p a r e u x - m ê m e s , pa rce qu' i ls 
étaient sans connaissance et sans a m o u r . 

C'est une gloire bien d igne d 'envie que cello des 
anges fidèles, d 'avoir tou jour s I o n i tou jour s a d m i r é , 
t ou jour s adoré la b o n t é et la sagesse d e Dieu. C'est 
une ingrat i tude b ien inexcusable , que celle dé s auges 
r ebe l l e s , et une folie bien i o c o m p r é h c n s i b l c , d ' avo i r 
e spé ré ou d e rés is ter à mie puissance infinie don t i ls 
ava ien t vu d e si é tonnan t s e f f e t s , o u de s ' en r e n d r a 
indétwndants . ( Doguet. ) 
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lanl isque à Deo affectos esse benefici*«, e t ins ignibus 

mult is s ive na lur íe sive grat i® dot ibus auctos e s se , 

p r o acceptis benefici is cceperunt lune» uec u n q u à m de-

s inen t , Dcum laudare , illiquc cont inenter gracias agerc . 

Nam, ut TheodorelUS ait , qui crcalus est laudat, Crea-

tor laudatur; et ingratas, qui Condtlorem non laudat. 

Hie ergo est p r imus laudationis ange lorum modus 

c o m m u n i s fere cum as t r i s et rel iquis c rea tur i s . Nam 

e t Cieli enarrant gloriam Dei, Ps . 1 8 , 2 . 

Al te r modus hu jus laudationis est , u t c u m moli t ione 

a l ia rum r e r u m , qua; t u n c à Deo c r eaban tu r , conjunga-

t u r h v m n u s ange lorum, p r a s e r l i m quando velut p r i -

m u s lapis p r imaque tu t ius mund i fundamenta jacta 

sun t , id es t , te r ra c r ea t a . E t en im t e r r a creai ionem 

cornila la e s t statini keti t ia, jubi lus e t acclamatio a n -

g e l o r u m , d iv inam boni ta iem efl 'ereniium in nova n a -

scent is o rb i s c rea t ione . Deinde e t i am aucta magis ma-

g i sque e s t h i lar i tas e t gaudium, c u m etiam c/eli et 

s idera ipsa tanquàm illustria q u x d a i n lumina Deo 

c r ean t e p rod ie run t . Hinc Septuaginta hoc loco a iunt : 

Ór« t/twtfwttt « í r p a , fttma ut ®wvjj ¡icpúr, tovtsj «y-

yvoi ¡i/)v, quando facta sunt fiderà, laudaverunlmevoce 

magna omnes angeli mei. El S . Chrysos lomus : Angeli, 

inqui t , ipso aspectu obslupuerunt, citm muliitudinem, 

pulchritudinem, dispositionem, ulililalem, varietatem, 

ornatura, splendorem, concentum, cieieraque omnia, quo! 

mullo illi quàm nos melius vident, inluerenlur. Anas ta-

s i a item Sinai ta , l ib . ft Hexameron , earn ange lorum 

laudem pol i ss imùm re f e r t ad incarnat i Verbi mysie-

r i u m , sic scr ibcns : Hymnis Deum celebrarunt. Quam-

obrem ? Quoniam facta sum aslra. Non cerlè proplerefi, 

sed cùm vidissenl solem è terrà recurrentem, in mysic-

rio didicerunt Christi incarnalionem, et è terrà assum-

plionem; et ideò cùm vidissenl eum ex sanctá Virgine 

tanquàm ex abysso exorlum, statim exclamàrunt dicen-

tes : Gloria in excelsis Deo. Ubi Anas tas ius v ide lur di-

c e r e a s l r a e t solem priùs in t e r r à facta esse, ac de inde 

c tc lo fu issc inser ta ; quod falsum es t : ac p ro inde a l -

lcgor icè sumenda est e j u s exposi l io , q u a m v i s n o n ne-

g e m angelos b o n o s summis l aud ibusDeibon i t a t em ex-

tul isse post reve la tum ipsis mys le r ium Incarnat ionis . 

Ig i tur p r i m o ipso moli t ionis mundi exordio v e r é Dei 

filios se cxh ibuè rc angel i , Dcum o m n i u m r e r u m mol i -

l o r e m ac su® ipsorum n a t u r a condi torem mi randum 

in m o d u m exlol lentes . 

E x bàc descr ip t ion ic creat ionis t e r n e , a s t r o r u m a c 

p ro inde orbiurn c a l e s l i u m , quorum par les sunt a s t r a , 

et a n g e l o r u m , firmissimum s t ru i tu r a rgumen tum ad 

r ev incendam hominum ignoran t iam. Vis ral ionis h ® c 

csl : E g o ( inquit Deus ad Joburn) j a m inde à p r i m o r - : 

dio mund i is c r a m , qui nóssem a b al terno r a t ionem j 

a rch i tec lonicam fabric® mund i e t n a t u r a ange l i c« : : 

quod est subl imius : tu vero n o n d ù m c rea tus fue ra s : 

quomodò e r g o m e c u m disceplare cupis, ve l ais le id 

veberaenter op ta re? 

Observandum h i ccce lume l t e r r am simul c rea t a , l i -

cei d is t inct is d iebus o r n a t a , fu isse . Obscrvandum et iam 

fieri hìc expres sam ange lorum ment ionem, q u a m in 

Genesi Moyses non fecit , quod est expens ione d ignum, 
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Observandum denique ad sensum a rcanum, c rea tu ras 

nobilissirnas r e c è n s condi tas c vestigio in su i cond i io -

ris laudem conspi ràssc . Quod sa n é Stadium et pucr is 

rationis luce u t i incipicntibus el universis honi inibus 

s u m m o m a n e evigi laniibus impensè c o m m e n d a n d u m . 

Deus nimirùni su inmo jure pr imi t ias e jusmodi roqu i -

r i t . Quà cer te in r e do lendum es t , quàm s i u t cont rar ia 

mortal i imi vota e t studia ; qui vix sorano soluti mul t i -

p l i e s cogi tat iones et affeclus pa rùm |>ios p j t c n t i h u s 

an imi por l i s admi i tun l , qu ibus Deo se ins inuare c u -

pienti viam in te rc ludunt . S a n e ex hoc capite non c o n -

gruit e is hoc i l lustre cognomentu ro lilii Dei. 

In h i s illud quoque observatu d ignum, quod in tota 

admirabi l i t e r r a c o n d i t a n e non memine r i t Dei laudes , 

nisi ubi ad luminaria cieli venturo est . Conditur firma-

rne« t um, et s i le t : cond i lu r t e r r a , f i rma tu rque , et s e 

p remi t s i lent io : conduntur luminar ia , e t s ta t in i vox 

laudis a u d i t u r ; et a s t r a , e t pianeta; , et angeli po r t i t o -

rcs sese e f f u n d u u l in laudes Dei. Cur , quieso, solùm 

inter luminum crea l iones Dei laudes r e b o a n t ? In solis 

sci l icet lumin ibus condcndis senl i lur obedicntia à c rea -

tur is p r a s t i l a Dei ve rbo ; eteniro dic i tur , G e n . 1, 1 : 

In principio creavil Deus ccelum et terram : et spirit us 

Domini ferebalur super aquas. Dixilque Deus : Fiat lux, 

et facia est lux. Expcnde , cui dixit Deus ut Gcrei, 

ncropc luci ; et s ta t im lux divino obedivit ve rbo : q u a 

obedient ia lucis Dei verbo p r a s t i l a ubi a p p a r u i t , divime 

laudes non p o t u c r u n t ampl iùs sileri. Hue spccta t D. 

Basilius Seleucicnsis , ora t . i , inquiens : Ccelum pro-

ducimi est et terra cum aquis, cùm vox anleverteret 

nulla ; lux vero cimi produccbalur, Deus voce privivit. 

Meritò nunc loqui incipit, ut ejus quod fit sensu et ad-

miratione angelorum turbas moveat, quo imperium effe-

elione rei comilatum conspicait, eoque perculsi spectoculo 

ad cogitalionem el liymnum Creatoris converlanlur. Di-

ck enim Deus cum Jobo disserens : Cùm astra faciebam 

laudabant me omnes angeli mei. Quasi unum Dei i m -

per ium effect ione re i comi ta tum effìcacissimum o m -

n ium esse lad d iv inas laudes ex to rquendas . l 'ossei to ta 

orbis c rca t io , imo ipsa lucis condit io, i l laudata m a -

n e r e , nisi imper ium Dei voce mani fes ta re tur : al ubi 

ve rbo divino c r e a t u r a pa ren t , j a m Deus non po te r i t 

m a n e r e i l laudatus. Simul enim angeli (inquit Gregor ius 

Venctus in I l a rmon ià m u n d i , Cant . 5 , ion. 8 , c ap . 1) 

ipsaque cceleslia corpora suas laudes vocesque gralulato-

rias adjungunl prie admiralione Creatoris. Scd lucu len -

t iùs e legant iùsquc communis harmoni® gra t iam e x -

p res s i l Ambros ius in P r a f a t i o n e Psa lmorum, dicens : 

Laudani angeli Dominum, psallunt ei potestales ccelo-

rum ; et ante ipsum inilium mundi Cherubim el Sera-

phim cum suavitate canora: vocis SUIE dicunl : Sanctus, 

sanctus, sanctus : innumera angelorum millia assistant : 

seniores, et turba magna, sicut voces aquarum mullarum, 

concinunl Alleluia. Ipsum axem culi feri expressiorsermo 

cum quàdam perpetui concentùs suavitate versuri ut quon-

dam secreta natura;. Ncc id ab usu n a t u r a alien um vi-

d e l u r : quandoquidem vox missa gra t iore plausu in 

m o n t i b u s resona t , e t suaviore souo r e d d u n l ipsi quod 

uccipiunt . 
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C a t e r ù m argute qu®rit Celaaa n o s t e r , benedict ionc 

5 d e Ephra in e t M a n a s s e , quam o b causam as t ra m a -

' lu i ina effusiùs p n e d i c e n i opificis Dei laudes l inguato 

luminis sp lendore ; cùm pot iùs qua; totà noc t e s p l e n - 1 

d id iùs scinl i l laverant , a u r o r a exor lu suos con t rahan t • 

rad ios , e t su i oecasùs melu r a r a a lbescanl ins tante i 

v i c i n » morl is p r a s a g i o : solaris en im luminis opulento , 

j u b a r e tumulan tu r . Qua re nun cùm p lenà l ampade : 

noctu mican t , sui oecasùs imrnemores , laudes Dei m o -

dulari d icuntur , scd d ù m eoruro sp lendor ins tant is 

le ihi su i pavore languesc i t? 0 r e m expensione dignis-1 

s imam? scilicct d ù m as t ra inalutina ins tante su® m o r -

tis metu expavcscunt e l expal lescunt , e t velut funerea: 

faces in occasus suos quasi quibusdam deducunlur exe-1 

quiis (ut e leganter loqui tur S e r m o n e d e Resur rec t ione j 

Zeno Veronensis) l u n e , lune qu idem langnidre su® ; 

lucis snmpluos ior i p o m p à divinis laudibus umbit iosiùs 

mil i tant , et obi tùs sui pal l ido aspectu splcndidiùs Deo ; 

scintil lant, quasi placendi gra t iam etof l lc ios i ia tem nio- : 

dulandi non ab opulent ià nocturn® lucis, sed à m a l u - ; 

l ino l anguore m u t u e n t u r . S ic as t ra occasùs sui a m -

bil ioso n i len l o rna tu : s ic ma tu t inus pal lor s idera 

adorna i ad gra t iam : s ic s p e d a t i obi tùs su i squalore ; 

i no rnan tu r . T a n t a m vicinia mor l i s s idc r ibus conciliai j 

gra t iam, a tque i la mor l i s aspecius placendi favorem 

n ic r i to rum b land imen to suborna i . 

V E R S . 8 . — Q n s CONCLUSIT OSTIIS M A R E , QUANDO ( 

ERUUPEBAT QUASI DE V U L V A PROCEDENS ( 1 ) . — V E R S . 9 . 

( i ) Exh ibe tu r hìc m a r e a b ipso m u n d i e x o r d i o c e u è 
n ih i lo e f fusum, inf ini tà Dei vi obs le t r ican te . Kxhil»elur, 
i n q u a m , l e r r a m f l u c t i b u s o b r u e r c p a r a l u m , n i s i a lveum 
illi Deus paràsse l , coerce re tque agger ibus invictis, 
velut i indomilam f e r a m , qua; vincul is et caveà coerce-
tu r . H c b r a u s : Quis adjuvit in egrediendo è vulva mare? 
Quis obs te l r ica tus esl mai r i a q u a r u m , quis i l lam pa-
r ien iem ad juv i t? Yel : Quis involvit fasci is m a r e ? Scd 
vers iculus sequens mel iùs d e fasciis vel pannicql is 
expl icatur . Sepluaginla : Cùm fremerei ex ulero matris 
su<e egrediens. ( Ca lmc t . ) 

OSTUS MARE. L i l to ra iutelligit, qu ibus quas i r e p a -
gulis coh ibe lur vis mar i s . 

QUANDO E R I M P E B A T QUASI DE VULVA PROCEDENS, i n 

or tu suo, q u a n d o c rea lum es t . Sepluaginla h a b c n l : 
Cùm fremerei ex ulero malris suw egrediens. 

( Menochius. ) 
QUANDO MARE ERUMPF.BAT QUASI DE VULVA PROCE-

DENS. Sepluag in ta , de venire malris sua. Mater au tem 
m a r i s e s t omnipotenl ia ; divina; s iuus , è q u o quasi i n -
fans prodi i t , inquii Olynipiodorus : vel esl chaos illud 
seu abvssus , Gen. 1, v . 2 , u n d e quasi ex u t e ro p r o r n -
pi t . I l è b r a i enim formal ionem et or iginem cujusque I 
rei vocant eg ressum è matrice. Quà e à d e m phras i 
e i i am, Yerbum d ivinum Psa l . 109, ve r s . 3, d ic i tur , 
genitum ex utero Pa t r i s . ( T i r i n u s . ) 

Quis CONCLUSIT, e t c . ? FA ( repete , quis, e ie . ) texit | 
( clausil, vel occlusi!, vel cohibuil, ) mare valvis, seu ' 
foribus? i. e . , cont inui t n e d i f f luc re t ; scd sese cont i -
n e r e t in loco suo . Quis c i rcumclusi t , a r e n à scilicct e t ! 

l i u o r e , velut t enn in i s ei p ra f ìn i l i« , quos non e r u m p a t , 
ut t e r r am o b r u a t ? Sed malo me taphoram esse à val-
vis quibus t anquàm obicibus occ luduntur e t coh iben-
tu r aqua; in molet r in is . Fores maris sun t aggeres ei 
objcct i . " C n et circumsepsit, p r ò : v i d e i o b . 1, 
v . 10. Sed ma lo esse à " j :o oblegere, tdumbrare ; qu ia 
• p y , vel " p t ? , sepire, mag i s in Chal us i ta ium es t . 

8uis prolexit in valvis mare ? s y pè e s t protegere. 
ris mar i prò obste t r ice fu i t? nam tota siinil i tudo à 
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— CUM PONEFTKM NUBEM VEFILLLEIT U S I I J I S , F.T CALIGINE 

IlLUD QUASI l'ANNIS INFAJiTI.-E OBVOLVEREM ( 1 ) ? — 

partu sumi tur ; c r rVn valva sun t r à vyùn ( l a b i u ) 
uteri. Quis inunxil valvas maris, è quibus v idel ice ledu-
c tum es l? Qua; Lucina p r a f u i l paren t i s n a t u r a p u e r - . 
pc r io , quando est euixa m a r e ? M c t a p h o r a à pa r tu r i en -
Ubus sumpla , q u a r u m par tes gcnimles inungun lu r , ut 
facllior du rc tu r par tu i ex i lus . l iane in te rpre ta t ionem 
conQrmanl v e r b a sequent i« . à " p , quod idem 
cum"jDa ungere. Quis conclusitele.? Hoc intelligunt 
de a q u a r u m congregal ione , ler t ià creal ionis d i e facià . 
Sed inaUm d e pjus crca t ione p r imà d i e f ac t à , cum q u à 
sequens metapl iora mel iùs conveni t . Uic e l seq . vers . 
agi i d e opere pr imi diei , u t pa le i cxco l l a t . Gen. \ , i , 
vers ibus antera 10 , e t 11 , ubi n a r r a l u r d e te rminis 
maris , s e r m o est d e opere tertii diei , u t palet ex col-
la!. G e n . 1 , 9 , 1 0 . Quis, e i e . ? q . d . : Annon ego so lus , 
s ine ullo ad ju tore , e t c . , hu jus rei auc to r suro ? 

QUANDO URUMPEBAT, e i e . Dùm erupit ex vulva, 
et prodiit sub. in lucem. Cùm ipsum egrederelur seu edu-
cerelur, seu exirahcretur ( V f o p rò TO1, he signo 
conjug, hiphil, u t sa;pè iu eo v e r h o r u m ordine lit , ab-
jecu» : vel, cùm educerei, sive exlraherel ipsum, u l s i t 
t ransi t ivuni, sed malo ncut rura esse ; alii : In egresso* 
seu extraelione ejus ; u t s i t u o m e n ) è matrice, sive vul-
và, e t exirct, Hcb. exiret ; Asyndc ton . Vel, cùm, in-
quam, egrederelur, i. e . , e rumpcre t , velut è matr ice 
p rod iens ; q . d . cùm nasce re lu r , cùm priniùm à m e 
fo rmarc tu r . P r i m a cujus i jue re i format to et o r igo vi-
de tu r ei ess« t anquàm exilus quidam è ma t r i ce ; q . d . , 
quis illud t e rmin i s u l fo r ibus c i rcumclusi t j am indè à 
pr imà sui or ig ine? Cùmederem ipsum t anquàm è vulvà 
exiens, u n o m o m e n t o , ad manda lu ro Dei, u l fcctus ex 
u le ro . Verto, cùm erumperet, cùm ex ulero prodiret, i. 
e . , cùm c r e a r c t u r . R u r s ù m h ì c s u b a u d i t u r n C s o , p r e -
ceden te 2 hachlam, ut versu p r a c e d e n t e . Eo erum-
pente, ex eunte ex ulero, dùm illud progreditur quasi ex 
utero prodeat. S e m p e r muve lu r m a r e , el ag i t a tu r im-
mens i s procellis ; et l amen p e r Deuni coòrcctur intra 
l imites suos. Cùm erumperet, ul egrederelur ex utero, 
cùm egressum empisse! ex utero, Quo obsletricante, e tc . 
Id en im m ; sign. è venire educere, Psal . 22 , 9 . 
Quando exibat, de venire exibal, quando erumpebat, 
quasi de utero exibat. Mare cum impclu e r u m p i t , s icut 

! infans ex u te ro . Pe rg i t au tem in M e m c t a p h o r à . l i t i 
| en im Calen. d e San i l . luendà 1 , 7 , jube t infantein r e -

cens n a l u m fasciis inveivi , sa le sparg i , a q u i lavari : 
s ic e t iam Deus m a r e involvit, sa l sum reddidi t , aquas 
du lces f luv io rum quasi infudit. Hìc de fasc i i se jus ag iu 
Por rò , uterus maris hìc es t , vel, 1° potent ia et provi-
den t i a et dec re lum Dei, vel, 2° chaos illud seu abyssus 

; G e n . 1, 2 . S inus ¡Ile ampl i s s imus c ra i quasi fons m a -
ris , unde velut cxii t , cùm Deus aquarum molem u n u m 
in locum coarc tavi t . ( Synopsis . ) 

, CUM CONCLUDEREI OSTIIS MARE, rum prodiens de utero 
exiret, sep luag . in Sixl i edi t ione, ¿-t Ipaipaw, cùm 
fremerei, mel ior et ver ior v ide tur alia leclio quam No-
ni l iuscx Chrysos lomo auno ta l , iaxioùro obsletricabalur, 
vel obsietricis ope prodibat, e legant iss ima nempe m e -
taphorà , à modo et ra l ione q u o homines nascuntur 
a tque in lucem p rodeun l ducla . (Lnd. Cappellus.J 

\ \ j Pe i^ i t in s imil i tudine nascenl i s puer i , Deus m -
v olvil m a r e cal igine et uubibus , velut i fasciis et p a n -
nicul is . spec t a t illud Geneseos 1, 2 : Tenebrie erant 
super faciem abyssi. T e n e b r a illud obvolv ebani , u t i 
fascia; infanl is co rpus tegunt . (Calmet.J 

CUM PONERE«, e i e . De mar i loqu i tu r , al legorià infan-
lis r eccns nati 

NUBEM VESTIMENTUM EJUS. Nubes et caligines, qua; 
mar i i ncubac i , qua; lenuissimum velum sunt , quo ip-
sum mare obvolvitur . (Menochius.) 

CALIGINE, des ignanlur t e n e b r a ili® qua; e r a n t super 
facieui abyssi , G e n . 1, v . 2 . (T i r inus . ) 

CUM PONE REM NUBEM VESTIMENTUM EJUS. Q u a n d o t e s i 
mar ia nubibus, e ie . Nubes m a r e , u n d e o r iun lu r , quas i 



a r e cali 

»piemia: laus , qii 

lem ac n u d u m 

n i f e s l a n l , e s l obedienl ia i s l a q u a m m a r c ci exhibc t . 

Nulh) enim fera niagis e l l rcnis q u a m m a r c , quod nu l -

lius snbjacel i m p e r i o , null ius m a j e s l a l e m vel levllet 

exhibe t obedien l iam, q u a m D e u s ipso ad sua: po tes ta -

tis maui res ia t iouem, hoc loco cum Jobo ageus , e x i g e s -

sil : Qitisconcluñl ostiis m a r e ? e tc . E s t quidem m a r e , 

j u x t a mul to rum s é n t e n l i a m , a l l ius ac super ius m u l t i 

t e r r à ipsà : quis igi tur e jus iogeus p o u d u s cont inui , e t 

immcnsam compr imi t mo lem, n o in t e r r a m d e f l u a l ? 

C e r t è d lv inum p r a c e p l u m e t v e r b u m , cu jus v i r t u l c 

quas i iufaut idus fasci is l igalus in t ra cunas con t ine tu r , 

e t in inorcm cr iminosi fac iuoros ique homin i s vec t i -

bus e t porl is inc lusum t cne tu r . Non au tem mur l s la tc-

leviculo a r c u a p u l v e r e ; quod p e r p e t u o mi 

p lmra a b a d i G c i i s , q u ; e f o r i b u s c l a u d u n l u r , e t lue vc-
et ibus mi in iun tu r . P o t e s t bic versus c u m p r a c e d c n i i -
bus c o n t i n ú a n , et s i c v e r l i : Elciim, i nquam, frange-
rem, sen deciderem, de eo, el comtitueran dccretuin 

it, u t a p p a r e l K z e c h . H , 1 5 ; idi 

fluclitum tuoi arri Sep t . 
» -A Rem a l le i 
(Lud. Cappcl lus . ) 

IN L1BRUM JOB 

OLE HI ROGEIiES À ; 1: • 

Deo velut e aquarum creat io quo l a t en t 
m c r e a t u r a r u m rat ion erompe 

n u m . hoc est hemen te r e m a n a n t i u m p ro 

Impel qinppe lile congru i ! n a t u r a l iqu ida , q 

t en tem o i f enda l , q u à p rec ip i t a i quousq 

lull r ccens ulvà fusi aple consen t i i um corpuseu-

lum lune molle ac h u m i d u m cl quas i aqneimi s i t 

n c q u e forni o m p r e s s i o n e , depress ione po-sil 

m ohduresea t . .1 Deus v f ' - ! 

Vi dieilur Ce 1,2: Tenebrie erari! 

q u a t e r r a m versam a m b i e b a t in ;r 

Hlipul mp:.Tl" 

ni loco cessi! , e t ¡ ' l en i bi des t inai 

pavens d m m a j e s t a t e m , ex t emp lòconnux i t 

eve rc tu r ; e t n ih i lominus d Dei p r a c c p t 

1 lapid 

aneli P a i r e s , Ch rvsos lom 
Vini 

Psal . 105 

COMMENTARIUM. 

D, T h o m a s pr imà p a r t e , Ip i a s l . 6 9 , a r t . 1 a d 2 et -I, 

a l u q u c i r i b u u n t f s i t a m e n m i r a c u h u n d i e i potes l , quod 

in c o m m u n e m Icgcm ve rbo Dei s l a iu tam t rans iv i l ) . 

Ga r i f i s aulem h a c m a r i s obedientia ad divinimi p r a -

ceplum o s t c n d i u i r , cùm agi ta iur venl is , et i n tume-

s c u n t lliiolus e jus : ali l juando cn im ila erlgit s i ì ó s d u -

cltls, u t adéoelnin pe r t ingerc v i d e a n t u r ; et lanlà vi a e 

i m p e t i In l e r r am i r r u i l , u t Cam penili is o b r u l u r u m 1 

apparirai : hoc tameii i p s o q u ò d a r e n a pu lve res Itiflr-

mos cl leves al l iugi t , i la se cont ine! , u l nu l l a t cnùs illos 

t r ansgred ia tu r . El quidem a rena non est , q u a iUlus 

impeluin de l ine i , u l oslendil D. Thomas , p r ima pa r i e , 

ci tato loco, cl p r imà s e c u n d a , q u a s i . 101 , a r i . 5 ad % 

tum quia ina re allius est t e r r à , lum quia illa infirma 

esl , quam vel levis aura propel l i ! : sed i p s u m m e t j 

m a r e scipsuin coni iuet obedicns p r a c c p t o Dei d i -

cenlis : 

UsQirE atre V E M É S , E T sox PIIOCEDES ÀlìPLiiis. Cer te 

m a r c ncquaquàm ubedi re d i c c r e l u r , si c o a d è a c v i o - : 

l cn ler d ivini verbi v i r iu te c o n t i n e r c t u r , ut indicavi! 

D. Thomas seclindS s e c u n d a , q u a s i . 101, a r t . 2 ad 1. 

el tcrlià p a n e , q u a s t . i l , a r i . 2 , ad I ; c l docuil expressè 

B. Angusihius , lib. 2 6 contra Faus lnm, cap . 5 , quem 

ipscmet D. T h o m a s , 1 par ie , q u a s i . 106, a r t . 6, e g r e - i 

giù cxplical. Ills ergo verbis p r a c e p t u m Imponi p e l a -

g o , ne u l i r a l i l ioris t e rminos efl lual , et v io l en t i c lu-

vione t e r r a s o b r u a t , f e r e cOnvcnit in ler exposi torcs 

Bib l lorum.Quod ipsum t rad i i a c u t c B a s i l i u s S e l e u c i a , 

ora i . I , d iccns : Pos t Deus nudai aguis tèrree dorso qni-

busdanl retili in cellis mare concludenti, diati imperio in 

abyssuth utiitirprócìaèlro. Et s la l im subdi t rFer lur i l lud 

quidem ¡luctibus alle clamili ; ubi vero lerminos alligerit, 

revalil refugitqtie, et Domini vacem litloribus inscri-

plam cimi inhnlum fueril, curcalis /lucutili tèrmini po-

sitorem adorai. 

Vcrimi prohahi l ior philosophia docet mare n a l u r a -

li ler contincri in t ra vnstas, quas mine occupai , caViia-

tes, ibique à n a t u r i sua s tagnare , n i i l l ique appe ten t i à 

insl igari , u t supra le r ras v iolcnter pc rcgr iue lu r . Quod 

ciim ila sii, p l a n è o b o r l l i i r d u b i u m a r g u n i e n l u m , q u a r e 

Deus ligaverit mare diviHO imper lo , n e In le r ras p r o -

l a b a i u r : s lquidem in loco, qiiciti moilò occupa i , n a l u -

ra l i tc r jacc l , et velut in c e n t r o qiiiescil : mio nisi 

violentò inde cx l rab l min po l c s l . Apiène impèra rc tu r 

vaHCstri fonticlìlo n e conscenda t ad p r a a l l a m o n t i u m 

cacumina? aut repl i l lbus , n e a v i u m m o r e p e r ae r a v o -

l e n t ? Hoc n a l u r S pondus i iatural i ler ve la t , non p r a -

cept l im, ad id s u p e r v a t a n e u m au l fo r tè r idieul imi. 

Quid ergo Deus imper io in abvssum uti tui ? Cur irn-

pcr iosè die i lur pelago : lliu acceda, et lite confringes 

lamenta / i u r t e tuos? Profeclò c l i am neni inc j u b c n i e 

terminos illos egredi neque velici, neque , e l iamsi ve l -

ici , possct, cùm ul t ra propr ium c e n t r u m nul lum agens 

na tu ra le sponlé fcra lur . Verùm m a r e immanis b e l i l a 

es l , c l fera , tu rbu len ia , crudelis , peccatorls svmbo lum 

e x p r i m e n s , u l ad verli t Nazianzenus, o ra i , iii iaudein 

Bas i l i i . /Equmn e r g o liiìt u t be l lua l lagi t ios iss imis m o -

r i b u s pc rd i l i s s ima impona tu r p r a c e p l u m , ne cone tu r I 

ulira id quod po jes t . Neijue enilii flagiiiosior inalili ; 
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coni inc tur in t ra s u a s p l i a r a cance l los , sed ul t ra id 

quod polest i r rompere iu ten lans , t emera r i e supra v i res 

aude t , CI cona lu r u l i ra po ten l iam. l ' n d e ut m a r i s a u -

dacissima™ temer i l a i em repr imat D e u s , illi i m p e r a i 

ne p ro laba tu r u l t ra Id quod polest : f i legem ponebat 

aquis, ne Iransircn! fines silos, P rov . 8, 2 9 . 

l i a n e ipsam m a r i s legem optimè cxpr in iere volult 

S a p i e n s , can, t anquàm ul t imum q u i d s u b i n f e r e n s ad 

' | ' 1 " " v e r b ' a a l p r a c e p l i potesiatei i l demon<l ran -

dam : incepii hanc commenda re i c r ea t ionc « e l i ci fir-

mament i , ex p roduc i t ene s le l la rum, solis c l l u n a , i r i -

• fu lminum, e t c . , t a n d e m q u e ISnqnànl rein 

suprema ,n subjcc i l r In sermone ejus siluil bentos, el in 

cogitazione sud pittami! abijssum, Ecel i . 43 , 2 5 . VeiituS 

per se lpsum res est indomila , qui nulli cedi t , qui ciim 

perl lat v a l i d i ae l iorr isonè, ila ubi viti! spiral, J o a n . 3 , 

s , 111 qui in ter homines o m n e s polen t ior es t , non sol ino 

non poss i ! compescere , set imeit unde venial, am q,iò 

'•tidal; e t , agi tans m a r e , t a m e f f r e n e i l l u d redd i l , ul n u l l i 

omnium hominum potes la le poss i l vel levitc-r c o m p e -

sei . l a n t a e s t au lem divini imperi i polenti.! , u t b o r r i -

sonum impetuos i ss imumque vcnluni so l ius vocis 

! s u a levi sono s i lere facial ; et soia ipsius cogitali ,! p la -

cai a b v s s u m , el e jus impe tum quiela t . In sermone ejus 

siimi venlus, el in cogilatione Sud placavi1 abysstim. E h i 

inpr imis « p e n d e , q u a m egregié venti el m a r i s spi in-

l ancam, ut ila d icau i , obedienl iam ad Dei p r a c e p l u m 

I Cxpnmat : loqui tur eb im mclaphorà sumptà à s e n o , 

ciu validè vociferanti jube t d o m i n u s s i lere : t u n e e n i m 

i ad domini su i s c r m o n e m , o m n i c l amore depos i lo , ipse-

me t silentium t ene t . Simili ter tunc homoi r a t i i s d ie i lur 

plaear i , quando ad a l l e r ius s e r m o n e m CI exhor l a t i o -

I ! l e m 'IcpoDit i r am, q u à fervebal . Non e r g o violenler 

ventus il Dei p r a c c p l o con i ine tu r , sed spon lè , u t i la 

: dicam, ad ej i is i m p e r i u m o m n e m c lamorosum sol ium 

c tve lociss imi im c u r s u m con l inc t .Nec m a r e violentiam 

passmnad D e i p r a c c p t o m con i ine tu r , s ed pol iùs ipsum-

m e t quas i in corde recipiens Dei p r a c e p l u m , i r a m 

. suam deponi! , ips ius Dei o rd ina l ione p l a c a t i l a . 

| l ire COSFI1IXCES TIMEXTES FLECTUS TCOS. QuOll T c r -

tu t l i anus , lib. d e Tr in i t a te , c ap . I, e x p e n d e n s , r e c i è 

obse rva l , Deum facili quodam aggere a r c n a r u m lice 

unplacat iss imum e l e m e n l u m c l rcumdedisse : Quo cimi 

I frequais, i n q u i t , fiticlus, el ex allo sina spitmans nuda 

venisse!, rursìim in se redirei, nec terminos concessos 

| mederei, servans jura precscripta : ut ditinas leges tanfo 

magis homo custodirei, guanto illasetiam elementn ser-

vàssait. 

i Exccranda i g i l u r h o m i n u m ad sua scelera propcns io 
et pcr t inax voluntas , q u a m nulla divini j u r i s repagula 
coerceant ; cùm tamen vastissimi et turbulentissi ini clc-
men l i m i n a s levis quidem a r c n a r u m agger f r a n g a t et 
conlundat . 

Allcgoricè mar i s n o m i n e populus iile ani iqui is m e -

ritò cxpr ln i i lur , qui non m i n ù s hùc illiiCijiie siiìs a l fe-

el ibus exci tanl ibus quàm mare vcnlOrum imjmlsu , ilù-

ceha tur : e rup i t autem quasi lie vulvà, quaiidó d e 

iEgypto egrcssus Cst. Sicut en lm mulicr suscepto se -

mine Illud limilo t empore re i inè t , u l crescili, fo f tee iu f 
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e l cf l lcialur pue r ; postea v e r t ¡llud m a g n i i doloribns 

eni i i tur : i la iBgyp tussuscep i l illos p r imos pa l r ia rcbas 

quas i seincn, quos s u b p a r t " n u m e r o sepluaginia d u a -

r u n i a n i m a r u m Ser ip lu ra sac ra e x p r c s s i l , ibique e r e -

v i i , el populus fo rma ius e s t l a i i s u l l imorem incu le re i 

Phà raon i ci hab i t a to r ibus /Egypl id icen l ibus , E x o d i l 2 , 

3 5 : Ecce populus isle Israel magmis esl. T u n c ipsomet 
,Egyptoemtcnlo (urgebaniemm,£gypt i i l iT ios Israel ,ul 

e g r c d e r e n t u r d e i g y p t o ) magnis e l ingeulibus dolori-

b u s , q u o s j E g v p t u s sus l iuui l iter p l agas el submers io - j 

n e i o P h a r a o u i s e l excrci tus i l l ius, e rupi l populus t a n -

q u à m d e v u l v i p rocedens . Unde el sa;pè in Scr ip turà j 

s a c r i egress io ilia voca lu r nal ivi las au l pa r lu s ; E g y -

p l i ; s ignanlur a p u d Ezcchielem d . c s , q u i Synagoga 

e g r c s s a fui l d e /Egyp to , voca lu r dies naUvilalis aut j 

o r l ù s illius. T u n c a u t e m populura ilium eonclusi t 

os l i i s , p r e c e p l i s scilicet a n t i q u a legis . Nam post quin- i 

quagin ta d i e s a b egressu a b .-Egypto Icxda ia fui t in 

m o n t e S ina . Egreg ia v e r ò me iaphorà e s p r i m i l legis 

p r x c e p i a , quibus popu lum t u n c c o n s l r i n x l l : Cài» v - j 

nerem, inqui t , nubem mlimenlum ejus, el caligine i / M 

guati ponili» infantile obvolverem. P u e r s la l im a c ex 

u t e ro prodi i t v e s t i t u r a b obs tc t r ìce , vesl ibus quidcm a 

p a t r e puer i u-aditis illi s t a t i convenient ib i i s , pannis 

scilicet e t fasciis s t r ingent ibus et co l l igani ibusbracbla , ! 

m a n u s , c r u r a , pedes e t to lum corpus : quoniam n a m -

q u c t e n e r tunc es t , o p o r t e t omnia m e m b r a , ut s c r v e n -

l u r , colligari e t involvi . Moyses obsletr icis officium 

gcss i t , et v e s t i m e n t i à Ileo da t i s , p r e c c p t i s , i n q u a m , 

legis, q u a Deus Sloysi Iradidi t , to lum pueruni omni ex 

pari l i ex te r iùs call igavit . Mirum es t e n i m , quo t quan-

l a q u e p r a c e p e r i t : nu l la s iquidem r e s e x t e r n a e s l , 

c i r ca q u a m p r a c e p t u m non fuer i t impos i tom. P r a c c -

p i l cn im circa c ibum, p o l u m , v c s t e s , d o m o s , leclos, 

quomodò e t quid comedcre debe ren t ; quomodò e t quid 

b ibe re ; quomodò domus essen t cxl ruendie , e t c e t e r a ; 

qua: quamvis Deo v idebantur i n d i g n a , omnia l amcn 

isia insignia exccl lent iss imaque cont inebant s a c r a -

m e n t a , quie p rop te rea v o c a t n u b e m e lca l ig inem. Um-

bram enim habebat Lex fulurorum honorum, Heb. IO, 

11 : nibi lquc c ra i quod non mys te r ium aliquoil sub i l l i 

cal igine r e se rva rc t . Nubem ergo, i nqu i tS . Gregor ius . 

Deus testimentum posuit, diluì populum Judccorum ab 

errore perfidile eripuit, nec lamcn illis clarilalem sui lu-

mini* palefecit ; quasi ex lenebris eos abslulit, sed adirne 

nube vestivi! : quem eliam verborum suorum caligine 

quasi pannis infamile inroir i l , dim non aperli spirilùs 

pnedicalione, sed prieceplis linerie adslrinxil. Infirmai 

namque populus cam prxceplorum panata nolens pena-

liil, ad fimiorem statimi ex ipsà suii tigalione pervenit. 

•Ville lib. 28 Moral ium, cap . 9, ubi p iu resa l ios s e n s u s 

a l l e g o r i a » a d f e r t . 

T ropo log ic i quasi inundans m a r e p ro lundum el irn-

mensum i ra e s t , e t d ivers is t rucnlent isque cogi la l io-

nibus quasi magnà ven to rum vi agitare l o tum a tque 

tu rba re hominem sole t ; e l elTervesccns q u o d a m quasi 

:cstu, quidquid adve r sa tu r cona tu r ob rue re . I loc e r g o 

m a r e in tumescere c ù m inc ip i t , t e rmin i s ra t ionis o b -

v a l l a n d u a fortker «si, e l ne illos iransil iat ac s u p e r -
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gredia lur d i l igentcr c a v e n d u m ; quin audir i e l iam 

compel la tur j uben t em Deum : Usque hùcvenia.el non 

procetles ampliiis, el hic confrìnges tumenlesfluclustuos; 

hoc es t , n e à m e posi tos ra t ionis t e rminos excedas . 

I taque pruden t i sap ien tùm Consiliomoneutur i ra t i an-

tequàm qui t lquam d e s i g n e n t , d i e a n t , faciant , r a t i o n e 

adh ib i l i expende re omnia , e t n e quid con i r a Dei j u s s a 

c o m m i u a n l d i l igentcr adver ie re . l ' i e n i m n a u l a s p r a -

sen l i en t c s t empesu i t e in a n e b o r i s f i r m a n l n a v e s , i t a , 

p r iusquam i n g r u a t te inpcslas i r acundne , ratione fir-

mandus a n i m u s , e t in d i v e r s u m in tendimi , ut P lu i a r -

ebus In Mora l ibus ai t- P iures al ios sensus iropologicos 

seu m o r a l e s ad liune locum accommoda tos vide ' a p u d 

S . G r e g o r l u m , lib. 2 3 Moral ium, cap . 9 ; qu ihus con-

formi le r D. P e t r u s Damiani , s e r m . 1 3 : Quid, i n q u i t , 

per mysterium mare imi reprobos hominem et infideles 

insinuai ;qui nimt'riim quàdum carnalis ingenii salsugine 

callidi, sed odiis ac simultatibus imiicem inveniumur 

semper amari, e! velul more diversis lentationum flalibus 

. inluniescunt,cupidilattimque carntdium procellis ac tem-

pestatibus qualiuntur? Quid vero arida, nisi (mimimi de-

signai fontem fidei sitientem, vet ad crcaiorem suum 

ardenti desiderio lanqiiàm sitibundis faucibus an/ielan-

tem? Ab arida ergo mare diridilur, quando Deus omm-

: potens a se sitienlium reproborum impelai reprimi/, el 

languitili litlits muri l i« fiuctibus objicil, ditm conalibus 

(enescemis insanite sute moderaminis limitali figit. Quod 

> profeetò il/a Dei vox probal, guà dicit : Quis conclusi t 

osl i is m a r e ? e ie . ¿'m'incerò recti per mare prò pravi 

homittis designante, quod videlicet furore est «irbidam, 

rixis amarum, elulione superbia; luinidum, caligine ma-

, lilioue fraudis obsettrum. Separavit ergo lune Deus 

mare, el minaees fiuclus ab inundalione terra: compe-

I scuit, ut terra vkenles herbaset ligna ponnfera germina-

re! , ac deinde segelum [ructus alferret. Separai eliam 

mine ab eleclis sids reproborum lurbines perseguenthim, 

ci (/noli (urcnles merce! impetus tempeslatum, quos etsi 

' furere usque ad infligenda corpo,ibus tormenta conce-

da ; ne lamen uniiiuis ladani, invietà eos alqtie pervi-

gili bracliii sui prolectione custodii, quodainmodò dicens 

mari : Hòc u s q u è venies, et non proccdes ampli i is , et, 
: hic conf r ìnges tumentes Ouclus tuos ; ac si palenler di-

; co! : Usque ad inferendo corporibus le lamenta relaxo ; 

ne Oliteli! usque ad animam cumttlis inlumesccnlibus 

profiuas, legis mete libi littus oppone; iti dùm furori 

/lucutimi illuni»! lillus objicilur, lerra-cordis ad profe-

rendo frucluum germina libera relinquatur. 

V E R S . 1 2 . — N R A O U M POST ORTCM TCOM P R I C E P I S T I 

D I L K I L O , E T O S T S S I U S N X I I R O R * L O C I » S I C » ( 1 ) ? 

(1) An uiiquàm ad nu lum libi sulwlilos hahuisl i d i e m 
e t as t ra ? Hic par i tcr al iquid i ronicum est . T u , qui ber i 
vel nudius le r t ius na lus es , qu id imper io tuo obnox ium 
b a b e s ? (Calme!.) 

Quasi dicat : Numquid na tus e r a s , et adc ras lu ciun 
aurora e t d i u r n a lux crea la csl ? 

Dnxcci .o , scil icel u t o r i r e t u r , e t l u m e n suum s p a r -

""oSTEVUtST! XCROR.E LOCCM SOOM ? Osteildisli q u i 
Cffili p a r t e sol supra hor izonlem del iere l e m e r g e r e ; 

(Menochius.) 
NUMCCIII POST OBni« TITM (Hcìiraicè e l Cbalda ice , 

641 COMJIKftTAHUJ». 

Congrucn le r posi terrai , ceelorum el ange lorum c r e a - ; 

tioneni el a q u a r u m congregat ionem | i rogredi lur Deus 

ad opus diei q u a r t i , in quo creatus e s t sol ; ad q u e m 

aurora pe r l ine ! el d i lucu lum, oceasus e t or tus , id es t , ! 

o r i en talis e t occidentalis plaga ; qua; a b or ien te et oc-

c idcnic sole n o m e n acceperun t ; quasi dicat : Numquid 

na lus e ras , ó Jobe, q u a n d o fo rma ius e s t sol ; au t pos t -

eaquàm in vivis esse c a p i s t i , pnescr ips is l i illi, quo-

modò suos ob i re t cu r sus cons tan tes e t r a t o s ? os len-

disline l ocum, uhi occidens absolvere l c u r s u m s u u m , 

et or iens inc i ioare t? Pr iec ipere au tem dilucido idem 

est quod e s t e n d e r e a u r o r a locum, id es t , loca illa d e -

f inire u n d e quotidiè sol or ia lor : s ingulis en im d i e b u s 

orit is sui locum in f ini tore mula t ; e a d e m lamen loca 

sol singulis a n n i s p e r a g r a t . Ilaic ergo sapient iss ima 

dispositio, q u i sol t e r r am un iversam lus i ra t (ncque est 

qui se abscondat à calore ejus, u t ai t D a v i d , Psa l . 18, 

7 : qua; e t na tu ra ; leges appe l lan iu r , q u o n i a m a b au-

ctorc n a t u r a labe e t inventa ; sunt) pra ;c ipcrc di lucido 

el o s t ende re aoror ie locum m e r i t ò d ic i tur . Quamvis 

enim o r i ens s i t s e m p e r in cer ta abquS regione, a i i im-

adve r t i l u r t ameu so lem seeuudiiui ann i t e m p u s modò 

al i ius, mode- ex infer iore loco o t i r i . 

Myslicè acc ip iendo hcec nova est i n t e r roga t io , e t 

sa l is s tupenda . Nani di luculum e t aurora pr tecedunl 

orluiii solis. Quomodò ergo sol just i t i ie dici l ; Num-

quid tu es s icu t e g o , qui post o r i n m m e u m priecepi 

dUuculo n t s t f fgcre t , e l aurora ; os lendi locum suum ? 

in ìque hoc a i le rn iUteni Verbi divini indicai ; cu jus o r -

tus a l ' a i r e a; tcrnus es t , jux la il lud, Psa l . 1 0 9 , 7 : Ex 

(i diebus luis, seu ex quo na tus Cs) prteeepisli diluculo, 
id es t , fecisli orir i lueem malulinaui ? el osiendisti au-
rora: locum suum, ubi sol vel x s t a t c , vel h icnie orir i 
d e b e a t ? (T i r inus . ) 

An ti diebus lu is , hoc e s t , an ex quo lu na lus es , 
prateepisti lueem malutinam ; hoc e s t , jussis l i illi u t 
o r i r e t u r n > T docuisli auroram locum suum, unde d e -
bea t illa p r o d i r e . (Lud. Cappel lus . ) 

J am à ter rà et mar i t r ans i t ad c i e l u m , el quia in 
co; lo solis ra t io s u m m o p e r è admi randa es t , et p r . e se r -
lim e jus o r tu s , qui quotidiè novus est , u t in m o m e n t o 
a t ra : noct is t e n e b r a aurorà adven ien le pel lantur , ideò 
interrogat : ¡Vtini à diebus tuis, id esl , inde ex q u o n a -
tus e s , n n q u à m , prteceiiisli maialino'! ul scilicet ex i -
s tc re t . Quod dici l , à diebus luis, eo significaci vo l imi , 
i d , a n i e q u à m ille na sec r e lu r , f a c t u m , ci perpe tu imi 
illuni ac c c r t u m e t constamel i ! naiuric o rd inem à Deo 
j am inde ab o r b e condi to ins t ìu i tum esse . N e c al io 
scnsu Schui tens , qui vert i l : An pro: diebus luis man-1 
dàsli auroram? i. e . , eò quòd dies habeas nuincrosos , 
et ipso n iundo mecum ant iquior s is? Sentent ia quidem 
p e r s e a p l a , nei: l amen usui diclionis c o n -
groens ; illam en im n o t a r e unguiim mani fes tum est 
ex I Sani . 2 3 , 28. Nil mali libi accidei - p s - 3 un-
guiim. I tem 1 Ueg. 1 , 0 : Nec castigavii elmi pater 
TfiVQ unquàm. Eodcm senso s u p r a , 2 7 , 6 , 
s u m c n d u m . Nun, scire feristi aurora locum suum ? a u - ' 
ro rceno lum fecisli, uhi singulis anni d iebus exo r l r e tu r , 
quot id iè e jus loco m u t a l o ? an locum cer to quoque, die 
soli assignabis in co l l o , u n d e o r i a t u r ? Verba n r e j T 
TO ita l e g e n d a , u l n pr ior i s dict ionis cum initio 
sequent i s j u n g a t u r , nt dagescb in p r i m i li l terà vocis 
• T O indicai, q u a s i T T O n n V T scr iptum c s s e t . quod 
ipsum e i passim iu codice r epc r i tu r . At lamen e l illa 
leeUo, i t c n n m , cons ta re p o t e s t , u t - sit pa rago-
8 i a ™ - (Roscnmul le r . ) 

C A P U T X X X V I N . 6 « 

utero ante lueijerum genui le. E t quia Idem est hix v e r a 

et sp l endor pa ierna; g l o r i » , à quo p roced i l l u x m a t u -

t i n a , et quidquid in boc m u n d o lucis est p a n i c e p s , r 

ideò p e r e j u s vo lun la t em or i tu r d i l u c u l u m , e t aurora 

eonsurgi t , o m n e s q u e sanci i r e su rgen t novà luce splen-

descentes ; sed p r a o m n i b u s e jus m a t e r , t anquàm 

nova a u r o r a c o n s u r g c n s , cui os tendi t locum s u u m , 

hoc e s t , omnium s u p r e m u m post i p s u m , ad s u a m 

dexteram ei a s s i p a n s I h r o n u m , s icu t Sa lomon m a i r i 

s u » . 

Aliter D. Gregor ius , l ib . 2 9 Mora l ium, cap. 2 , h a » 

acc ip i t , non d e o r t u à Pa t r e a n t e s e c u l a , in quo non 

es t p r ius et pos le r ius , ante e t pos t , cùm s i i ic tcrnus ; 

sed d e or tu temporal i ex ma i re in Bethleem : p o s t 

q u e m E c c l e s i a s ign i f i ca t e p e r di luculum e t a u r o r a m , 

qua: ex tenebr i s ignorant ia ; l end i l ad v c r u m l u m e n 

fidei, p r a c e p i t ut locum quierere t in q u o p l en i t ud inem 

lucis invenirc t ; e t ipsum ci locum ostendi t , u t r e i n -

verna f rue re tu r . Quid esl, ai t D. G r e g o r i u s , locus au-

rora, nisi per feda clarilas visionis interna, ad guenv 

citili dacia veneri!, de tramitela noctis tenebris nihil ha-

bebit? Locum suum aurora considerai, quando sancta 

anima ad contemplandam Conditoris sui speciem flagrai. 

Ila Gregorius . Qua; ree tè ad conteniplat ionem C h r i s l i 

j am nat i app l i can tu r , qui Ecclesia; illius lempor is p ra ; -

cepi l u t ipsum quoereret , e t locum ubi o r tus est o s t en -

d i t ; pastor ibus qu idem p e r ange los , d ù m c lar i las Dei 

c i rcumfuls i t illos ; mag i s verò p e r s i e l l a m , qua; i l los 

excilavit , el dedux i t ad locum ubi na tus e r a t ; u t h i c 

applicare liceal quod seripi t tm cs l , Isaia; 1 2 , 2 : Quis 

suscitavit justum ab orienle; et vacavi! eum ul seguere-

l u r s e ? I d e s t , ego, e t non a l i u s , suscitavi c o n g r e g a -

l iunculam illam j u s t o r u m , qua: m or ien te e r a t , e t 

traxi earn u t m e qua i re re t el invenire t ; ac me ipsum 

palàin man i f e s t av i , u l m e i gaudcrc t p r e s e n t i i . U n d e 

non immeril i i hoc festuni Ecclesia nuncupavi t Epipha-

niam, id es l , mani fes ta i ionem, quia Chris tus Dominus 

mirabi l i quodam modo g c n t i b u s , idque in o r i e n t e , 

unde lumen nasc i tu r , se mani fes lavi t . 

VEIIS. 1 3 . — E T TENCisn COSCOTIENS EXTBEMA T E R -

R.E ( 1 ) , ET EXC0SS1STI ìupios E X E k ? Quasi dicat : 

(1) Uectiùs : l'I omineat exlremas partes terra, u t 
sub i tò s e in o m n e s terr te pa r tes d i l fundat : a u r o r a 

! scilicel, d e q u i p r a c e s s i l . 
ET EXCDSSISTI ìupios EX E \ , id ideò quia m a n è j u -

dieia e x e r c e b a n t u r . (Grotius.) 
Cùm i m p e n u m tuum in ccelestia non p o r r i g a s , 

u l rùn ine m a j o r e m ger is in te r res i r ibus auc tor i i a iem ? 
U n q u i m n e t e r r am ad u i r amquc o r a m , ins tar abac i , 
utràqi ic ma im tenuLsli, u t eà e x c u s s i impii de i iee ren-
lur ? Id uliqiie v i res m a s loogè s u p e r a i . Beda V e n e r a -
biiis e t Hic ronymias te r in Commenta r io ad J o b u m 
c e n s e n l , cr ibr i m e t a p h o r a m hic u s o r p a r i , quòd u l r à -
que m a n u app rehend l lu r e t 3g i ta iur , ut p a l e » et s l i -
puhe e i c u t i a n t u r . lui Deus cribrum hùc alqae illitc 
condili!, sive exculi! languàm vesiimenlum, ut impios 
velul paleas et lolium exculial à frumento justorum, 
Amos 9 , 9 , el J e s u s Chris tus io L u c i , 2 2 , 3 1 , c à d c m 
cr ibr i s imil i tudine è i p r i m u n t discrimen quo Deus b o -
uos a b impiis secern i t . In te rp re lum piures explicanf 
d e aurora : Indicasti aurora locum suum, v . 13, tu ar-
riperet iiirumque angultim terra ? Tunc impii illam fa-
giani. E q u i d e m c ù m aurora albcsci t , Olii t e n e b r i n n n , 
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Rogo oli ,™ l e , mi J o b , an luccm n s q u e ail n l i imas 

fu ros , lalroiies abdun t s e s c , c l invisam lucera fugiunl , 
(Ca lmel . ) 

[ f i a p p r e h e i t d e r e l , s e l l . "ITOTI, aurora, alas, extre-
ma, terree, m o m e n t o p e r t o l u m o r b e m l e r r a r u m d i f -
fusa ad a l l iums usque lines valut i occupai t o r r a o ras , 
i Aurora dicitur occupare alas, id es l , o r a s , c x l r e m i -
I lalciii t e r r a , quia cimi c x o r i t u r , a b e jus l u c e p r i -
1 mimi col l i is l rautur e s t r e m a terrai par les , Impii a u -
1 l em exor ien le luce d i c u n t u r a c u i i d e terrà ( T O P I 

' I re» D W | , quia noctu g rassan lu r l a t r a n e * , 
i f u r e s , m œ c b i , s i ca r i i , a l i ique ej t ismodi facinorosi 
i h o m i n e s , sed exor ien le so le , nielli l u c i s , n e d e p r c -
c h e n d a n t u r , subducun t s e s e , e t d c l i l e s c u n l , s imi le s 
< fer is , lup i s , leonibus : quie b e s t i a p e r iioctcm g r a s -
1 s a n t u r , sed sub a u r o r a m lus t ra sua r e p e l u u t . i 
Linlov. Cappc l lus , Noi. c r i i . I t i Jobus "Sopra, 2 1 , 15, 
d i s e r a i , impíos, quòd lncem ode r iu t , ut suis malel ici is 
iiiimicarn, cà exur là in terdi« non j a m comi iarere , a u t 
c è r t e faciuora sua p a n a r e non a n d e r e , ut ita ve lu t è 
l e r r à excussi benelieio lncis v ideaulur . m » I l ie -
ronvmi is e l j a r e b i non ad a u r o r a m , sed ad Jobiuu r o -
f e i u u t : VI appreliendetes terne en t end ía l e s , ut ego 
a p p r e h e n d o , yelut l euens ambas l e r r e ex t remi la l e s 
m a n i b u s , ei d e t e r r à excut iens , quos volo, Ímprobos : 
u l cimi homo vesiis e s t r e m a t enens p r . e man ibus c a m 
concut i l , e t ex eà excul i t , ul volt, c l quiequid vidi , u t 
pu lve rem, et aba , i ta c i mih i lain lacile es t , velut a p -
p rcheus i s t e r r a cx i r emi ta t ibus ex eà inipios e s c u t e r e . \ 
Sciisus qu idem egregios e t np tus . Sed ex meo s cnsn 
e legant ior exislit imago , si app rchens io e x t r e m o r u m 
t e r r a ad aurorali! r e f e r a t u r . id cl Scbi i l iens p r a l u l i l : ! 
i Lueem diei, inqu iens , piiigit velut Ilei m in i s t r am, cu i 
i i le inandata sii provincia illa, a las l e r r a quol id iè a r -
• r ipiendi , ad improbos i n d e , Umquàm so rdes cl p u l -
, vere in , escul lendo», e t opera icnebra i 'um, cura luc i -
I fua is i l l is ,conrii i i i lenda e t d i s s i p a n d a . i 

(Rosenmul le r . ) 
E r f m i m ie i r i r . P r o extrema terris, in l l e b r a o s u n t , 

alni urne. Nam l l e b r a u s appellai o ¡as, e x t r e m i l a t c m 
cu jusque re i : q u a r e ex i rcu i i tciT.e angui! , au l o r a 
ves t imen t i , e t f imbr i a pall ioruni d icunlur hoc n o m i n e , 
canapii, vel cenaphim. S ic Deul. 22 : Pacioni sibi fim-
brias per quatuor ángulos pallioram : t lel iràicè, super 
aualuor nlis. Aup t e càdeiu u ie tapborà , l s a i . I l , 12 , 
CI 21 , 18. Ezech . 7, 2 , d i cun tu r quatuor plaga: terree, 
id e s t anguii', s ivc ex t r emi l a l e s , ins iar a l a r u m avis 
o s t e n t a r m e . Ileus igieni' vel lux ipsa m o m e n t a e f fusa 
in lo lum h e m i s p i i a r i u m , a l t ingcusque ex l rcmain l i -
n e a n icq na loris , complect i tur ex t remas i e r r a ovas 
veloci ta te mirabil i . (P ineda . ) 

Il y a encore dans ec versel une m é t a p h o r e don i 
Dieu s e ser t pour e x p r i m e r d ' u n e man iè re t r è s - r e l evée 
sa touic-puissanec . La I e r r e , dans ion ie cel le p rod i -
gieuse niasse qu'el le cont ien t , n 'est à son égard que c e 
qu 'un man teau ou ce qu 'un bab i l e s t a 1 éga rd de c h a -
que Komme. E t les m é c h a n t s sont s u r la t e r r e ce q u e 
la boue ou la pouss ière est sur ce manical i . Dieu l é -
s a n t donc l e v a s t e c o r p s d e la t e n e cu t re ses ma ins , 
c o m m e u n h o m m e l ient un babil dans les s i e n n e s , la 
s e c o u e , p o u r l e d i re ainsi ; et l 'ébranlant t r c s - f o r l e -
i nen t , il en re je t t e les impies par u n e m o r t v io len te , 
d e m ê m e q u e l ' homme, en secouant sou habi t , en f a i t 
sor t i r tou ie l 'o rdure et la pouss ière . Kieu n e s t p l u s 
p r o p r e à nous donne r u u e idee vive e t d e la t au l e -pu i s -
sance d e Dieu, et du néan t de s impies , qui soul c o m 
pa ré s , pour le d i r e ainsi , à la poussiere d un v ê l e m e n t . 

Un au teu r t émoigne q u e la ra ison pour laquel le il 
e s t pa r lé d e ceci à l 'occasion de l ' aurore et du lever d u 
soleii, e s t à cause q u e les j u g e m e n t s , et su r tou t les 
j u g e n i e u l s c r i m i n e l s , s e rendaient de s le m a t i n , q u i 
e s t le t emps auquel l 'espri t est p lus ne t et p lus d e -
gagé d e lout ce q u i se ra i t capab le d 'obscurcir s a l u -
m i è r e . Soit d o n c que Dieu p a l l e de s jugemenls o r d i -
n a i r e s par lesquels les h o m m e s impies son t c x l e r m i -
liés d u mil ieu des hommes , soit qu'i l e m p r u n t e u n 

orbis t e r r a rum oras sieut ego lucis auclor di t fuder is ? 

i lein, an e s t r e m a t e r r a so la r ibus rad i i s i l lus t ra i s , ¡tu-

pios lucis ¡mímeos, caidibus e l p r a d i s noctu in ten tos , 

in sua lus t ra l a tebrasque abeger is ? Ubi docel d u o lucis 

ell'ecta, scilicct extrema terne concíllete, hoc e s t , i l lu-

s t r a r e quasi fe r iendo et ve rbe rando ( q u a videlur esse 

p ropr ie tas r a d i o r u m , q u a in t e r r am velu t spicula j a -

l a r scu fcrunlur) et exculere impíos ex eà, hoc es t , 

abigerc e t a r ce re : uociii en im p rodeun t ad p r a d a s , 

m a n e , u l lux emicu i t , t imore pcrculs i r c c e d u n i , e t s e 

¡n la tebras a h d u n t . 

Convemcn te r e r g o Deus dùni luccm à s e factum 

c o m m e m o r a v i t , exc lus ion» quoque impii",rum m e m i -

ni t . S i cu l en im luccm conseqni lur ut l euebras pel la i , 

qu ia e jus c o n t r a r i e s u n t , i la et inipios, qui luccio o d e -

r u n t , e t l euebras uman i . E t sicut l ncem fecit Deus ad 

Icncbras cxpc l l cndas , ila e t ad inipios è ter rà viven-

lium ever tendos . E x q u o non levis con jec tu ra e s l , eà 

d e c a u s i in Ins ta r l i c real ionis p r imo d i e lucis inenlio-

nem esse f a e l a i n , l icei q u a r t o d i e luminar ia effecta 

n a r r c n l u r ; quòd p r imo die s icu t angel i simul smi t 

cnui coills p roc rea l i , ila iniqui angeli laeli c a c o d a -

mones c o fucrunt die è cielo e j e c t i , e l a t e r n i s t e n c -

bris m a n d a t i . P r o c o m p e r t o en im theologis es l , b r e -

imo t empore iuiquos augelos in ccelo fu isse : q u o d 

non n is i d iv in i luce fac tum lu i t ; congruum a u t e m 

eni t , u t eo d ie , quo l am copiosa lux c r e a t u r a spir i ta l i 

or la es t , o r i re tu r q u o q u e c r e a t u r a inaleriie. corpor is -

q u e par t ic ipi . S u n t a u t e m impi i luci c o n l r a r i i , s ive 

lux inaler ial is sive spir iui l is s i i . Nani iniqui m a t e r i a b s 

e l i a m l u c i s o s o r e s s u n t , quia d c l i l c s c e r e c u p i u n t , ut 

copiose supe r iùs , cap. 21 , d e m o n s t r a t i o n fuit. Quod cl 

Chris lus apud J o a n n e m doce t , J o a n . 5 , 1 9 : lux temi 

in miinduin, el dilexerunt homines mugis leuebras guàm 

lucem : erant enim eorum mala opera. Ornât enim giù 

male, agii oilit lucem, el non temi ad lucem, ul non ar-

guantur opera ejus. U l r a q u e e l iam lux ejicit impíos è 

t e r r à , De luce quidem sp ian i l i id sa l is c la rum fil iu 

Evangél io , quod tot improbos homines , Ímprobos m o -

res , i m p r o b a s h a r e s e s lumbre s u o d u r i s s i m o de jcc i t . 

De luce vero mater ia l i cons ta t , quia ipse a s s iduus o r -

tus c l occasus solis homioum vilain c o n s u m i l , quod 

Ecclesiastcs indicavi t d i c e n s , Eccle . 1 , 1 : Generatio 

prteterit, el generado advenil; c u j u s re i s l a t im causam 

addi i : Oritur sol el occidil, et ad locum suum reverli-

tur, ibique renascens ggral per meridiem, el fiee/itur ad 

aqmlonem. Cùm igi lur ipso lucis ino lu ad cx i lum v ike 

quot id ie voecn tur improbi, apposi te à luce è vità e x -

pelli d iceutur . Vir is vero probis l icei e t iam ipsa dies 

vilain mi i i ua l , qu ia tamen ad aliani veram vilain vo -

c a n t u r , et c ù m m o r t e pol iùs rcs t i tunn tur q u à m a b s u -

m a n t u r ; nou i la lucis m o l o à t e r r à , pelli d i cen tu r . 

Vir is autem impiis s i h a c vita ad imatnr , nulla cis alia 

rcl iqua esl ; sed mors l au lummodò sempi t e rna . 

C a l c r ù m a d h u c ad l i i l e r am, q u a m v i s improbi in 

langage h u m a i n pour r ep ré sen te r les châ t imen t s qu'i l 
exerce l u i -même c o n t r e ces impies, il nous fait c o n -
na i t re u u e c 'es t lui qui , en les fa isant m o u r i r , puri l ie 
en q u e l q u e façon la t e r r e qu' i ls souillaient par leur 
p r é sence . (Sacy . ) 

(¡13 COMMENT ABll'-M. 

t e r r à a p e r t i luce h a b i l c n l . el suas confusìones e x e r - I 

c e a n l , Deus l a m e » a l b u s i'-l?ä . ' ¡elegit, e o q a e paclo 

illos c o h i b e t , ut dlis quodaminodò t e r r a p u r g e t u r 

quando sol o r i tu r , non di.ep vapuribus qui noctu r c -

g n à r a o t , et al i is-corruplionibus, qu ibus ac r condcnsa -

lus i i i fn i tur . Sed Deus eliam t e i - a m improbis pu rga i , 

qu ia lune i|U non h a b e n l illam l iber la iem q u a m cupe-

rci.it; tuncque digito scclcral i et nefarii possunt m o n -

sl rar i : q u o lit u t illos a d h u c pudor allquis rc l inca t ; ' 

loquor d e j m p u d e n t i b u s , qui oculos quasi obvolulos [ 

h a b e n ! : a d h u c semin i l i idi al iquos consc icn l i a s t i -

mulus et .aculei», ila ut sibi non pe rmi l l aa t ad s u m -

imun usque suarurn inlqui lalum venire. E n igilur quo-

modò aurora prosi t ad t e r r am al iquo m o d o , quamvis 

non peni lùs , p u r g a m i ™ . 

A s i c u r non Jobum Dominus percunc ta tur , an ex 

medio t e r r a iu iquos e x p s l e r i l , sed tautimi de pr inci-

p io e t ìneu'i q u a s t i o e s t ? T e r r a m liane, de q u i Jobus 

cxamina lu r , inlelligc n a l u r a m h u m a n a m . Homo quippe 

mal is infeslatur sub m i l i u m , c u m concipili ir in pec -

cato originali ; s u b m e d i u m , dimi ex p r a v i s u i l iber-

iate scelera sceler ibus con jqngi ì ; sub cxi lum, d ù m in 

pamarn p r imi deliet i , q u o infccta est tota propago, in : 

pulverem rever l i lu r , el in sepulcro eompulrcsc i t . P e c - ' 

cala igi tur omnia aetuai ia , q u a scilicet morlal ia nun-

cupan lu r , ev i t a re homo p o t e s t ; a l n e in primo an ima-

tionis iii5ianti or ig inalem l abem conlral ia t , cl n e post 

m o r t e m ' c a d a v e r in pu lve rem dissolvatur . in null ius • 

siluin e s t po ies ta ie , sed opus est p r a r o g a i i v i p ro r sùs ! 

s ingular i , quam confc r r e solus pot i s est Deus : idcircò | 

medii p r a l e r i n i s s i m e m o r i à , de solis linibus scu e x - 1 

t reni is i n t e r roga i . Verùm quod homines non possunt j 

Deus cffecii , q u a n d o pu r i s s ima illius l e r r a v i r g i n e a , : 

d e quà Yirbum caro factum est, c x l r e m a sic p r a s e r - ' 

vavil , u t n e q u e in conccpt ione originalem labem con-

t raxer i t , neque post mor iem experla sii cor r i ip t ionem. 

Ad quod ¡nmienditm (verba s u n l Riehardi à sanclo L a u -

rCDtio, lib. 3 d e L a u d i b u s 11. Mar i a ) quasi de ¡Uà lo-

quens Dominus ad Job : N n m q u i d tcnuis l i concul icns 

cxlrema l e r r a , c tcxcuss is t i i m p i o s e x e à ? « esl, molus 

pravos ; quasi dicerei : .Von Iti hoc fecisli, sed ego. Ex-

trema liujus lena: dici possunt concepito canialìs et mors 

corporalis. A primo extremo excussit, ut dictum est, fo-

rniteli! et molus pratos in sancii/¡catione ; ab ultimo ex-

tremo excussit pÄ|[actionem, vermem et pulverem in 

rcsuscitatione. 

Allegorico S . Gregorius , lib. 2 9 Moralium, cap. 3 : 

Extrema, inqui i , terne Dominus lenuil; gum in fine se-

culorum ad deitittilam jam el alienis regibus subdilam 

sgnagogam venit, atgue ex ¡Uà impios excussit ; quia sp'i-

riluatia fidei precdicamaHa renuentes, etiam à canialìs 

sacrifica gloriò repulit. Vel certè extrema terne lenuil, 

quia ex Judieà paucos abjeelos el humiles elegit; et le-

gis doclores des* ens peccatores assumpsit : dUmque 

ejus extrema tenet, ex eà improbos cxculit, quia ditm 

infirmos fidcles roboral, fortes in ¡Uà infideles dam-

nut, e tc . 

Tropologi icc ibidem S . Grcgor ins p e r cxtrcmn torn? 

i n t c rp re ta lu r eMrcraa opera peccaloris , qui cx t e r r e -
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n i s desideriis, qu ibus immerg i l u r , te r ra efOcilnr; do-

ce tquc Deum, qui judical fines lerra1 , ul t imis p r t ede -

« s t ina lorumacl ioQibus inipensiùs invigilare, ul c o r r i c i ; 

sollieitius concu le re ex t rema tcrrie, ut cmende l ; eff i -

caciùs t e r r e r e d a r a s a lque insensibiles m e n t e s , ut 

qua, ioqiiit, pessimà seairilate duruerant, salubri timore 

mollescant ; quatenùs vel serò redeant ; et hoc ipsum 

sa/lem, quòd diu erpectati sunt, erubescant. d e c e s s e 

en im est, ut p r a s e n t e m vitam bonis aet iouibus d a u -

dan t , qui apti ad ic ternam auspicaudam indicabunlur . 

Sed qu id? Solitene e x t r e m a s act iones jud ica tu rus esl 

Deus? Absi t . Sed idcircò bas solas express i t , n e au t 

| j u s tu s de pr ior ibus bonis con f ida i , au t in justus p r o -

| p t e r pr iora mala despcrc l : sed u t e rque e x l r e m u m vi-

11® finem sollieilus a t t e n d a i ; malus qu idem sperando 

j m e l i o r a ; bonus auleni pe jo ra fo rmidando ; d e quibus 

| u t e rque judice tur . Ita D. Gregor ius : Quia, inqui i , fines 

terrai Dominus judical, conversus peccator priora ùve 

\ media non erpavescat ; justus inchoalà juslitià non prm-

sumat. Concimi D. Isidorus, tifa. 2 deOflici is E c d c s i » , 

c ap . 10, d e pceniient ibus i ta loquens : S i quis circa 

finem suum per pmitentiam desinai esse malus, non ideò 

debel desperare, quod in termino esl ultimo vita? : quo-

timi Deus non respicit quales antea fuimus, sed qualef 

; circa finem vittv exislimus : ex fine enim suo unumquem* 

que aul juslificat, aut condemnai, sicul scriptum est, i 

i Reg . 2 , iO : Ipse judical extrema terra:. El alibi : (Jni-

[ versorum finem ipse considerai, Job 2 8 , 3 . Ubi, quamvis 

nihil dicat de h o n o r u m p r # s u m p t i o n e omninò cohi-

bendà per illuni m e t u m , n e for te ad vifceexi tum m a l e 

i iupinganl , qui an tea inol lenso pede d e c u r r e r u n t ; l a -

m e n sat is expr imit s p e m malorum s ine dub io er igen-

d a m , si vel ad l ìnem vita: c o n v e r t a n l u r ; a d d i t i l amen 

opt imà pra jmoni t ione : Non dubitainus, inqui t , circa 

finem juslificari hominem per pamitenliie compunclio-

nem : sed quia raro td fieri solet, metuendum est, ne diim 

ad finem differtur conversio, incerta occupel mors, prius-

quàm veniat pcenitenlia. Pro quà re etsi bona esl ad ex-

tremum conversio , tamen multò melior est, quee tonai 

anle finem agitur, ul ab hòc vita securiìis Iransealur. 

Sic ¡Uè. 

VF.RS. 14. — RESTITCETCn UT LCTUM StOSACULBM ( i ) , 

( i ) In demor tuo rum Iocum alii s abs t i tuen tu r , ex 
e à a e m mate r i à quas i lu to post varias mula l iones aliis 
homiuibus in l iane lucem educt is . 

SIGNACCLCM. Hominem v ide tur intel l igere, qui d i -
v inà imagine el similitudine s ignatus est . 

STABIT SICUT VESTIUESTCM ; sun t enim humana co r -
pora quasi vest imenla quaidam an imorum; hiee au lem 
vest imento, ut d ic i tur , Psal . 101, 27, teierascunt, el 
sicul opertorium mulantur, et perenni. (Menochius.) 

Loci l iu jus cimi p r e c e d e n t e nexum non video. 
Septuaginta : Aut tu sumens terram lutum, plasmasti 

! animai, et idoneum ad loquendum eum posnisli supet 
| terram? Chaldceus : Converielur in lutum figura eorum, 
et stabunl sicut vestimenlum sordidum. L>e impiis ag i i , 

, quos p r eceden t i vcrsiculo d e n o m i n e innuera t . H e -
br .eus ad l i t teram : Vertct se, sicul lutum, siqillum 
impiorun i ; et slabunt sicut vestmentum. Impii d iss i -
pan lur et evanescunt , ut impressa luto no t a , vel s i -
^'illuni; neribunt ei des t ruen tu r ut trito usu vest is . 
Sigiw.ulum eorum esl clegans corpor i s hab i tudo , d i -
gnitas, i>utentia. Hièc omnia d iss ipabuntur t am citò, 
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ET STAB1T SICUT VESTIMENTUM. In H c b r a O 3 d V Ó t U m 

e s l . Contata ¡e ut àgillum luti. Id es l , l e r r a , e s q u a 

impii v i lucis excul iuntur , conver ie i se u t sigillimi 

lu t i . Luti en im sigillum facile inul las accipi t e t e x p c l -

lit f o r m a s seu figuras; i ta ter ra p lu r imas suscipi t et 

cxcutit imp io rum genera t iones , jux la q u o d Salomon 

a i t , Eccie . 1 , 4 : Cenerario prcelerit, et generano mi-

t emi ; le r ra autcm in aternum stai. In hunc m o d u m 

opt imè e t iam e i p o n i potes t Vulgatus In l e rp re s ; u l sii 

s e n s u s , t e r r a m t am facile vari is l iominum impiorum 

genera t ionibus renovar i quàm lu tum, in quo variai 

f o r m a i m p r i m u n t u r a tque s ignan tu r . 

E T STABIT SICUT VESTIMENTOH. I d e s t , u n a q u a q u e 

imp io rum generat io s t ab i l in t e r r à sicut ves l imentum, 

uti de l c tu r imago luto impressa . S u n t qui expl icent 
d e humo. Sole o r i en te , h u m u s nat ivà pu lehr i tud ine 
i t a micabi t , u t imago c e r a i m p r e s s a ; h e r b e , f lores 
i l lam vesticnt . P r i m a expositio Hcbriei s implicior es t , 
e t t exmi magis h a r e t . R c s e m Tvri appel la i E iech ic l 
2 8 . 12, imaginem, vel sigillum pu lchc r r imum. Spem 
fac i t A g g a u s 2, 24 , ZorODabeli, fo re ut Deus illuni f a -
c i a t omisi signacutuin in m a n u sua . (Ca lmet . ) 

I n Hcbr .eo : Verte! se ut argilla signaloria. 
E T STABIT SICDT VESTIUESTOH, n o n m a g i s siiti c o n -

s tab i t q u à m vestis versicolor. Rei soient siibinde m u -
t a r e vu l tum et co lo rem. (Grot ius . ) 

Convertirne, hoc es l , c o m m u t a t u r , sicut lutum sigilli ; 
h o c es t , novas sub inde subi i fo rmas , sicut lu tum cui 
v a r i a sigil lorum figura, e a q u e i n f i n i l a impr imi pos-
s i m i . So l ncnq ie quia in dies locum o m i s sui m u t a i ex 
obl iquo sui in Zod iaco motu , va r ies habe l t u m ad r e -
l iqua a s t r a , tuoi ad res is las infer iorcs el s i ib lunares 
a s p e c l u s ; s emper enim ad diversos angulos , moilò 
r ec tos , modi) aculos, modo obuisos h a c inferiori! luce 
suà col lus l ra t , e t modù a b h à c par ie , modo a b a h à 
p rò var io suo o r t u cas rcspici l , s i cque dici polesl lux 
e j u s exor iens , vel mund i facies ex illa luce, va r ias 
sub inde veluli m u t a r e ac s u m e r e fo rmas . 

ET CONSISTENT SICOTI VESTIS, hoc es l , s icu t e a d e m 
ves t i s in d i e s modo indui tur , modi) exui tur , e t s u p i n d e 
vcs l c s m u t a n t u r , veteres novis el s o r d i d a nilidis a t -
q u e eand id i s ; s ic illa lux ni odo exor iens n iuudo v e -
s t i s ins tar veluli c i r cumpon i lu r , modo occidens voluti 
c x u i l u r a c cond i tu r , moilò major et clarior p e r a s t a -
t em et se reno cœlo, modo minor e l obscur io r p e r liye-
m e m et nubi lum ccelum fit, s icque varias v ices ac 
velul i f o r m a s suscipi t . Scptuaginla I o n i s s i m e a b hoc 
s ensu e t m e n t e r c c e s s e r u n l : Sic en im illi : H RÀ JAII» 

v a . imiòv e - ; « « « {&», « t fcdmfr « W » « » «ni « e 
n e m p e sic v identur legisse T O T " C r r n , on préten-
dent /ninni n r i n quasi impresso sigillo effinxisti Ulud, 
i s tudquc r c t u l e r u n t ad p r i m a m homin i s c rea t ionem. 
Sequen t i a au tem sic v identur legisse : Dedit excla-
mantem in arida; hoc es t , in t e r i à . q u a respondent 
is i is i5o» in i r i i - (Lud. Cappel lus . ) 

IM figure empreinte se rétoblira comme l'argile, el elle 
demeurera comme un vêlement. 11 para i l i rés-difl ici le 
d ' expl iquer d 'une m a n i è r e intelligible et nature l le ces 
pa ro l e s d e la Vulgate . Quelques in te rprè tes en t enden t 
p a r ce t t e figure empreinte ou p a r cc sceau, l ' homme j 
m ê m e s u r I rauel l ' image et la ressemblance d e Dieu ; 
e s t gravée. Et l 'un d 'eux ajoute .que ceux qui ont e f -
f acé ce t t e divine figure, c 'esl-à-dirc, ces impies m ê m e s 
d o n i il a é té par lé , ayan t é té c o m m e secoués et r e j e -
t é s d e la t e r r e , Dieu'a soin d 'en rétablir d ' au t res eu 
leur p lace , les uns succédan t cont inuel lement aux a u -
t r e s ; e t que tous ce» h o m m e s demeurent p o u r un t emps 
oiiisi qu 'un habit; ce qui a r appor t à cet endro i t du 
P rophè t e où il les conqiarc à un vê lement qui change 
d e f o r m e cl ipii vieillit, au lieu que Dieu e s t t ou jour s l e 
m ê m e . (Sacy.) 

JM JOB 6 « 

quod tandem vetus ta te cousumi tu r , et e jus loco aliud 

a s sumi tu r . Ita n imirùm p n e t e r i t una genera t io iniquo-

r u m , et a l tera adveni t . Eodeut modo expon i tu r quod 

est a d v e r b u m in H e b r a o : Sia/nini s icu l t es t imonium; 

scilicel impii s im.Ics e r u n t ves t imento quod non diù 

d u r a t , sed ve lus t a i e vel l ineis cousumi tu r , j u x l a illud 

I s a i a c.IiO, 9 : Ecce omnes quasi vestimentum conteren-

tur, tinea comedet eos. E a m d e m ra l i onemdicend i u s u r -

pavit David c ù m d e unpiis ai t , P sa l . 101, 27 : f p a 

peribunl, lu autem petmanes, et omnes sicut vestimentum 

velerascent, et sicul opertorium mutabis eos, et muta-

bunlur : lu autem idem ipse es, el anni lui non defi-

cient. 

P o r r ò illc dicendi modus : Restituelur ut lulum s i -

gnaculuin, non incommode quoque sic expon iu i r , u t 

s i t sensus : Sigillum illud seu fo rma r e r u m , q u a l u c e 

se prodi l , t eneb r i s vc lu t e m o r i l u r , a p p a r e n t e luce r e -

poni lur , res l i lu i tur , r c p a r a t u r ; qua facil i tate lutea 

ma te r i a In var ias formas comping i lu r , va r iasve i m -

prcss ioncs , signacula vel sigilla recipi t . E t cn im à ph i -

losophis l u x d u c i l u r f o rma c o l o r u m , qui noctu einortui 

in terdiù redivivi v identur . Quod c e n è a s s e r t u m a d r e s 

o m n e s aspec tab i les e lcganlcr t r a n s f e r t u r . Illud verò • 

.Siaòii sicul veslimentum, s ignif icai l ueem esse pu lcber -

r i m u m q u o d d a m r e r u m c o r p o r e a r u m velul i n d u m e n -

tum, quod appos i ta t rans la l ione noctu exui , m a n e 

rest imi d ic i tur . Noctu eu im lerra p ropè in fo rmis es t , 

1 nihil ill ipsa cc rn i l u r : perniile e s t ig i lur , a tque si m a -

g n u m al iquod l u l u m , in q u o n ih i l d iscre l iun esse t , d i s -

ccr i ic rc tur . Quando au lem sol incipi t lucere , p e r i n d e 

est a l q u e si ex massa a l i q u i a rg i l l a vasa figulina fin-

' gere i , el di l igentcr o r n a r c t . E n t e r r am fo rmata lo , 

i q u a anlca l i g u r i ca rcba l . Quando igi tur Deus diei l u -

eem iniUil, pe r inde e s t a lque si universam t e r r a m f o r -

marc i ad d a n d u m ipsi specietn e t d e c o r e m , ut c a n i 

; cum admi ra t ione i n t u e a m u r : a tque i la ipsam ves t i i , 

j pro e o quòd p r iùs nuda e r a t , cons t r ì c t a et s te r i l i s . 

Cer te ad oculos nos t ro s quod a l l ine i ( lite en im agi tur 

d e a spec lu l iominum ) noclu ler ra veluli dese r ta e t 

vacua est , cùm in eà nihil appa rca l ; d i e ve rò , in quan i -

c u m q u e p a r t e m ocuios con j ic imus , vari is c a m l ic rba-

r u m , f lo rum f ruc lu tunque , qu ibus à Deo d e c o r a t u r , 

o rna inen l i s ves t i tam c e r n i m u s . At i |ue h i c s e n s u s m i h i 

c u m P ineda v ide tur max ln iè l i t t c ra l i s . 

Aliai» a d h u c explicandi r a t i o n e m p r a b e n t nobis 

Scptuaginla legenles : li rì /o6»> y f , uni i» i * i * m 

S»ov, Mi > . « i i r i » iim i n i -/«j, an i In stimens ter-

rain lulum plasmasti animai, el ipsum ad loquendum 

idoneum posnisti super terram. Q u a senlenl ia l icei ver-

bis l l e b r a i s parimi conveniens s i t , tainen ap t i s s ima es t 

contextu i , u t ex opere sen t ì diei , scilicet ex a n i u i a -

lium c rea l ione . Dei s u m m a e t infinita poteni ia prol ie-

tu r , s icut ex a l ia rum r e r u m c rea t ione p roba ia e s t . S ic 

ergo o p p o r t u n e dici possit nunc posi alia creat iouis 

0|>era ind icar i à Deo homin i s f u rma t io ex luto, tum 

el iam n a t u r a illius te r rea e t fragilis, d iv in i l amen po -

tent ià consis tens el e rcc la . Quod c u m nos l rà lecl ione 

sic. r e e t è conci l ia tur , u l h o m o dica lur signaadum quas i 

passivà, id e s t . Dei simil i tudine sigualus : a u t , ut IB -
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c e l a i ai t in Catenà , gu'od prie cceteris rebus homini Deus 

tradiderit smini insigne, scilicel raiionem; quà reliquie [ 

res omnes carueruni. Quod s ignaculum res i i tu lum est 

ut lu tum, id es t , ve r sum et convers imi est , r u r s ù s q u e 

reversum : pr imùm cimi lu lum ipsum v e r s u m es t in 

h o m i n e m ; de inde c ù m homo ipse s ignalus d ivini s i -

mil i tudine reversus e s t in lu tum e l t e r r am d e quà s u m -

ptus e s t . Ego ( inquit S . Chrysos tomus in Calc i l i •) 

ulrogue nomine Deum admiror, ve! quòd corruption! ob-

noxium humammi corpus confiàrit; rei gu'od in ipsii 

corruplione vim ac sapienliam suum cxpresseril. P iures 

alias casque max ime V3riashujus loci cxposil inncs ad-

f e r t e t rej ici l Pineda nosier . Sensus au le ta ailegoricos 

et tropologica» vide apud S. Grcgor ium, lib. 29 Mora-

l ium, cap . 4. 

VERS. 1 5 . — AUFERETUH AB IHPIIS LUX SUA, E T E R A -

cmuH E X C E L S E * (1) COSEEINGETUR. Senlenl ia facilis 

est , Signilicans a b impiis luccm ville, p rospcr i la l i s et 

g lo r i a a u f c r c n d a m . V i d e q u a supcr iùs , cap. 18 , v e r s . 5 

et 6, el cap. 21 , vers . 17, dieia sun t , ubi h a c r e p e -

tuu tu r , ci fus iùs expl icantur . Brachium autem excel-

sum, i d e s t , potent ia S u p e r b a t y r a n n o r u m c t in iquorum 

hominuin qui r e r u m pot iunlur , e l penès quos esl 

s iumna polestas , confringelur, et in nihi lum rei l igelur . 

Fracu im s iquidem esse q u i s ignorai Alexandri , C a s a -

r i s , Nabuchodóìt i isoris e l a l iorum s u p e r b o n i m po len -

t i a m . q u a n l ù m v i s i n s ù p e r à b i l i s quando florcbant' viile-

r e tu r ? t e m p o r e lamen ita consuuipta es t , u t nulhiui 

modo e jus vest igium a p p a r e a t . Quoniam brachia pec-

caiorum conlerentur, ail David. Posl in iqui ia ie tn quippe 

ci ]ieccatum necessar io sequi tur contr i l io c i mors fu -

nesta . Evolve regum faslos, et 3r rogant iam potissi-

m ù m mnlclar i ani inadver lcs . Ezechiclem perlege, et 

rap inas , Joe lem, el lasciviam vari is c ladibus punir i 

ce rnes . Piena omnia d i v i n a j u s l i l i a excmplis . Q u a n -

t u m ea lami la t i s in reges Israel , in Cor i t a s , in Sodoini-

las , in Datban et Abiron asseclas , in J u d a o r u m popu-

lum, in inf ini tosal ios pecca ium n o n i m m i s i t ! Plura ile 

misero in iquoram regimi ac t y r annorum s lam ac t r a -

gico ex i tu vide s u p r à , c ap . 18, ve r s , o , e l s e q q . c t e a p . 

J- i , ve r s . 20 , et passim al ibi . 

VERS. Ili. — NOQUID INGRESSCSES PROFUNDA «ARIS , 

ET IN NOVISSM1S ABISSI BEAMBL'L-XSTL(l)? — V E R S . 1 7 . — 

(1) Polcnl ium el superborunt v is . 
ET PROHIBETUR AB IHPRORIS l u x EORUM, ne inpc as l ro -

rum -, hoc est , Deus ,c imi ipsi l i b e r t i n a cum v i l i p r i -
va i i inprobos et scc lera los homines h i c corporal i 
luce : Et brachium elalum confringilur, hoc csl , vio-
lentiam hominum s u p e r b o r u m , quando ipsi l ibel , r e -
p r i m a alque f rangi t . Scp tuag in la non longè Me reces -
se run t : Ayiii.cs - n h ¡ ¡ m , ; „ . , „ ¡ , 

umhpi ia i - Ter t iam p e r s o n a m in secundam c o t n m u l i -
rul i t , quod illis est su lemnc . ( Lud . Cappellus. ) 

A C I E R E T I R AB l u p u s LUX SUA, ET BRACHIUM EXCEL-
SE« coNrtusoRTCR, damnab i tu r ad m o r t e m , e l quidem 
crueiabi lein, qual is esl in rolà f rac l io . (Grotius.) 

{ì) lu H e b r a o : An pervenisti ad guttas maris ? Nò-
sl ine quo t in mar i s in t g u i t a ? (Gro t iu s . ) 

.-In venisti 1313 T ; usque ad stillicidio maris, unde 
aqua mar i s velini stillai et prol lui t , à rad. n ; i fiere ; 
s t i l l i c id i™ a q u a esl veluli llclus qu idam. Sep iuag . , 

videntur legisse 13a : , 11am VSJ es t scaturire ; 
vel m e u p h o r i a m voccm p r o p r i ! c i p r e s s c r u n t s ic ' 

>. s . XIV. 

CAPUT XXXVIII . 6 3 0 

NCUQUID APERT-E SU.VT TIBI POIlTf ItORTIS (1) , ET OSTIA 

| TENEBROSA viBisTi? Dixcrat super iùs de luce, qu.e o c -

CRlta de teg i t ; nuuc Jobum in le r roga l d e r ebus a b d i -

nssimis, q u a m a r i s a q u i s , et i n f e r o r u m fove i sac p o r -

HS mor l i s , osliisque tenebrosis , q u a idem s ign i f i can t , 

ce lah tur . Q u a s a n e o m n i a Deo l am pen-ia ci ape r ta 

sun t , q u à m qua: mer id i an i luee sp lendcscun t . 

Scptuaginla : ù » „ si /TI! i , a l r 

« » « f c o w i l D t e i et « , f i s s i iràJai «»-

vireu, «i Jira „ b m » j aut venisti ad 

fontem maris. aut in vesligiis abgssi ambulasti ? „ut libi 

aperiuntur meta ponte morlis, aiti janilores inferni ri-

demes le tìnuumUt Q u a pos t rema verba Gricci P a t r c s 

in Catena d e e o t empore accipiunt , in q u o Chr i s tus ad 

in fe rnum descendi l , u t quos ibi p r o f u u d u s ìlio locus 

; incluserat ad lueem cvócaret e t g lor ia lo . De purt is et 

u m b r i morl is vide q u a cap . 3 , vers . 5, et cap. 10 , 

verso ul t imo, et c ap . 12, ve r s . 2-2, et c ap . 28 , ve r s . 5 

annota vi UIUS. 

Tropo log ic i p e r p r n f u n d a m a r i s ac po r t a s m o r t i s , 

g raves len ta t iones a c pericula peccat i des ignan tu r , 

qu ibus an ima dcpr imi iu r et ad m o n e m adduc i iu r . 

Quapropic r g e m e n s exelamal David. Psa l . 6 8 , 3 : ' ; « » , 

. t'ti-i ¡¡iSr, fKi«,i.„K, veni in profonda maris, à qu i -
1 bus liberari posiulans mox subd i t : iVon me demergat 

tempestas agita, ncque absorbeat me profondimi. Vcne-

ra t n imirùm in profunila maris , e t j a c l aba tu r l luet ibus, 

unilanim pila et lusus ; et cou jeecran t illuni in hoc 

so rbe re el nulli p a r c e r e assueit im m a r e peccata B e t -

s a b e a , U r i a , numera l i populi ; q u a m o b r e m e x i m i , 

quibus couvolvebatur Ouctibus rogai , n e a b i r r e sp i ra -

bili profuuiln in legau i r , neve so rbea lu r in a t e r n u m . 

Ideili quoque alibi Deo, qui exaluit eiiui de poriis mor-

lis, iaudes concini! . Ubi per portas morlis Heracleotes 

| in Commenta r io ¡nielligli periculorum mu/liiudinem 

ac varietatem ; Or igcnes in CalenS, peccata mortalia 

q u a n n s a d m o r t è m a n i m a adigunl ; a l i i , exiremum 

pericutum, ad quod inlroi tus ingressusqne ad m o r -

; lem pro t inàs sequi tur . Rull lnus au tem exponi t , pravas 

eupiditates; quia p e r illas i lu r ad m o r l e m . Deniquo 

S . Gregor ius , lib. 29 Murai, e . 8, po r t a s mor l i s dici t 

esse pravas cogitationes, quas Deo pandimus, quando 

eas in pxnilentià /laido confitemur : quas eliam non con-

fessas inluelur, sed confessai ingredilur. 

V E R S . 1 8 . — NUHUUID CONSIDERASTI LATITUDINE!! 

Vnlg. profonda maris, r e m dixi i , non vini locis expres • 
s " ; . ( L u d . Cappe l lus . ) 

( I ) Subter ranc i ad i lus el c a v e r n a , i n f e m u s . S e p -
luaginta l iabcnl : Ani Iibi aperientur metti porla morlis, 
aut janilores inferni videntes le timuernnt? 

_ ( Meiiochius. ) 
OSTIA TENEBROSA. C h a l d a u s addi i , gehennte; S e p -

luaginta : Janilores inferni, le videntes, stupuernnt. Id 
faelum, inqui i Chrvsosioinus, quando Chr i s tus in i n -
fernuni dcscendi t . ( T i r i n u s . ) 

Sicut ile fondo maris, super ior i vers ieulo , i n t e r r o -
gavera t , ita mine d e imo lena d ici t . l'orla sedis mor-
morimi , e t densisàmartm lenebrarum, indicant loca 
snb le r ranca al is irusissima, ad q u a nomini mor ta l iun l 

: pene t r a r e da iu in . (Rosenuiu l le r . ) 
Et, vel aut, portas umbra morlis ( ve l , urrà noctis 

osmi ) » dei} vel ndebis? vel vidi Vi? t. e . , luca d e n s i 
21 
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SOSTI, OMNIA. Lai i iudo tor ra ; b e r l u m , lib. 2 de Cielo, t r a c t a t e 3 . De e jus autem a m -
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ran« (1)? i-iinc» n m i : 

e t l iu jusunivers i non eodera modo ace ip i tu r i phi loso-

pl i i sac mathemat ic i s : illi en im a b Aris to te le , lib. 2 de 

G e l o cap . 2, a rc ip iunt a b orlu ad o c c a s u m ; appel lant 

en im or ieutem d e s t r u m « e l i , occ ideuiem sinis t rum. 

Mathcmatici vero cons idc rau tes l e r r a m proni h a b i l a -

tu r , de l iu iunt l a l i tud inem a b » [ U l t o r e ve r sus polos. 

A i t amen hoc loco n c c m a t b e i n a t i c o s n e c pbi losophos 

consulcudos e i i s t i m o . R c o r en im p e r Iati ludiueni l e r -

r a ouvixòsx«6; o m n e m ejus d imens ionem significala, 

i d es l , o m n e m Ulius a m b i l u m , pos i l i onem, c i r cumfe -

r eu l i am. T e r n e au lem cons ide r ano mul l ip l icem habc l 

dilBcultatcm : s i e n i m d e figura loquar i s , alii globo-

sani earn a rb i t ra l i s u n t ; alii la ta in , e t ut t y m p a n u m 

expansam. Lege Ar i s to lc lcm, lib. 2 d e Cullo, c ap . 13. 

Si e j u s p ro fund i i a l em inqu i res : in l in i lam ciedidi t 

X e n o p b a n e s Colopbonius , ut I ' l u t a r c b u S , l i b . 3 d e P!a-

citis pb i losopborum, cap . 9, e t I I , les la l i i r . Sed Rab-

b in i , P a u l u s -Egidius lib. 2 in I l e x a m e r o n , c ap . 24 , 

Burgens i s ad cap. 1 Ceneseos in inorem aquà; m a j » -

r e m pulavit P ieo lomin ius , lib. d e Quan t i t a i e t e r r a , 

Scal igcr , cverc i ta t ione 39 i n C a r d a n u i n . C o n i m b r i c e n -

scs nos t r i , l ib . ò d e telo,cap. 5 , q u a s i . 3 , a r i . 2 . 

S t a r e l e r r am cùm philosopbi ac llieolOgi, turn m a t e -

mat ic i o inues asseveran t ; a t Niccas S y r a c u s a n u s illam 

volvi s u m m à ve loc i ta te es i s t imavi l ; Ti ia les aqu is s u -

s t en ta t am morenav ig i i velli, P l i i lo laus v e n i in g y r u m , 

P o n t i c ù s HeracHdès e t E c p h a n t u s agi velui r o i a m ; 

Dcmoer i tus à p r i m i o r ig ine a b e r r a s s e , vè ' rùm lempo-

ris dccursu a d d c u s a l a m c o n s l i t ì i s e | De q u o r u m opi-

n ion ibus lege Aris lo ie lcm s u p r , c i t a tuu i , P l u t a r c h u m , 

l ib . 3 d e Placil is Pb i losopborum, cap . 1 3 e t 13 ; Ai-

cal igine obducta et abs t rus i s s ima e s p l o r a l a l ial ies? 
{ S y n o p s i s . } 

(1 ) Considerasti, pe rpendis t ine . usque ad latiludines 
tenie? n i cn ienè es c o m p l e x e s , a u t inlcll ixisli p iane , 
quanta sii ter ra : ampl i tude , q u à m la ta sii et spa l iosa? 
Indica, si nóiti, totani eum. sci l . l e r r a m . Alii : Si a f e l i 
t o tum illud, quod lo rogavi , ul f e m i n i n u m sii p ro nos t ro 
n e u t r o . • Qu.esiii hu jus Ine posset e s s e s e n s u s : An 
i o r b c m t c r r aquèum sic no tum cl pers i ice iun i babes , 
I u l o m n e s s ingulasque e j u s reg imies de lmi rc , el a c -
i c u r a t i del ineat ione vel m i n i n i a r u m , quas t e r r a 
1 a m b i t u s complec t i tur , pa r l ium, u n a m q u u i n q u e suo 
i s i lu , a spcc lu , l imile, descr ibcre pol i s s is? QÙMSque 
c n e n o s t r i quidem a l a t e , post t a n t a sc ien l ìa rum in-
I c r c m c n l a , loi quaquaversi ini nav iga t ioncs inst i lutns, 
1 pe r i l i s s imon im geograpborum soler t ia per l ig i t . Sed 
i si d e s 'oli orbis te r reni dimensione, v e r b a s u m a n t u r , 
< q u a accept io magi - Olivia est e l n a t u r a i » , lune in-
I genué laleuduin, r e m . J o b i a i o . bo iu in ibus ignolam 
i e l inaccessam, n u n c asl roi ipir ioram ealcul is delini-
i t a r a , coust i tu tam e i in l iquido cons i i lu t am es se . 
I Ce r t è plura hoc capi te , c i rca r e r u m aspcctabi l inm 
i n a t u r a m , tanquàm bombii impervia p roponun tu r , 
i q u a labcnt ibns scculis huiuaui ingeni i reelusi t in-
I dust r ia . Ad i s tonuu l e m p i r a , c i r c a na tura l i s scien-
i t i a vesi igat ionem valdè radium, c a p l u m q u a s i l a 
i accommoda ia sun t , q u a non ideò miniis compes -
I c e r a l a Jobi temeri la l i aliiue a u d a c i a insc rv iun l , 
i quando d i v i n a gubernat ionis Consilia e sag i t a re cl 
i cu lpa re audcl . vEquè m a g n i en im circa l e r r a rum 
i vel d imens ionem, vel dcscr ip l ioncm, insciiià labo-
i r aba t , q u à m si eorum notilia, luuiiinuui m e n t ì in 
i a t e r n u m fu tu ra , fuisset iuaccessa. i Bouil l icr . 

,"' ( R o s e n m u l l e r . ) 

bini , quod magls r e m pr .esentcm tangi t , mi rum in 

quàm varias altière scn ten t i a s l l i ppa rcbus , Era tos le -

nes , P l o l o m a u s , A l p b r a g a n u s , Alnieon, Thebi t ius , 

g e m e l l u s , Ambianus , Cosmotheor ia . Lege P l in ium, 

l ib . 2 , c ap . 108, Macrobium, l ib . d e Somnio Scipionis, 

Bedani in l ibro d e Repara t ione t empor i s , Basi l ium, 

liomil. 8 in H e s a m e r o n . Quo au lem paclo illius m a -

gni tudinem c o m p r c h e n d a n t , lege Maurol icum, Plolo-

mieum in qu in to Dialogo s u a C o s m o g r a p b i a , J o a n n e m 

d e S a c r o Bosco, c ap . 1 s u a S p h a r a , ibique Clavium 

nos t rum. Cimi igilur op in ionum var ie tas t an ta , lauta 

e t iam inccr t i tudo in singulis q u a ad t e r r a m per t inen t 

di l l icul lal ibus, qu id dicenduui d e u n i v e r s i s ? Bene igi-

lu r ex l e r r a i g n o r a t a n e , q u a m tang imus , q u a m t e r i -

m u s , d i v i n a s a p i i n l i a iguorai innem in Jobo concludi! 

e t inferi Deus. Si en im t e m e la t i tud inem quan l iun pa-

loni nemo d imeusus es l , c imi t amen finita s i t ; s a -

p icn t iam inlinilam quis d ime t i e ln r ? 

i ropologicè S . Gregor ius , l ib . 2 9 Hora l ium, cap. 8 , 

h a c d e v i r lu tum la t i tudine expon i t . Vi r tus quippe i ta 

a n i m m n d i l a ta i , ut d e r e b u s asper i s et difiìcilibus gau-

dea i . Nisi enim tir lui animum dilatarci, nequaquimi 

Paulas Corint/iiis diceret, 2 Cor . 6, 1 3 : Dilalamini et 

vos, c i liofile ¡Ugnili d u c e r e e u m infidelibus. Solerler 

vero inluendum est quod dicitur : Considerast i l a l i lud i -

nem l e r r a ? Lutiludo namque honorum interiorum ne-

guaglióni comprehendilur nisi caute consideretur. Sani 

plerùmque eos exieriiis inopia humiliat, piente cruciatus 

angusta!; sed tamen inter Iute semper interior fortitudo 

se usque ad sperando ceelesiia dilatai. Anguslati Apo-

stoli exteriùs fueranl, quando flagella sustinebanl; sed in 

magmi siobant intiis latitudine liberi, qui apud se heec 

etileni flagella in gaudium verlebant. Scriptum namque 

est, Act . 5 , 41 : l b a n t Apostoli g a u d e n t e s à conspcc tu 

conc i l i i , quoniam digni babili s u n l p ro n o m i n e Jesu 

cou tumei iam pati . Banc latitudinem inter angusiias 

Paulus invenerul, quidicebat, Phi l ipp . I , 13 : Sci re 

au tem v o s volo, f r a l r e s , quia q u a c i rca ine sunl mag i s 

ad profec tum venerun l E v a n g e l o , i ta u l rincula m e a 

mani fes ta fiercnt in urani p r e t o r i o , liane lalitudinem 

David inter angustias obtinebal, dicens, P sa l . 4 , 2 : I n 

I r ibula t ionc d i la tas t i mihi . 'lune ilaque luec terra, id 

esl, sanctorum comcientia, dilatatur, cimi mundi hujtu 

adtersitatibus externa premilur ; nam cimi à pnesenlis 

vita securilale repellitur, imùs ad se impingitur, ut ad 

sperando superna tendaiur ri-unique etageri zxieriiis non 

permiltilur, quasi in sinum turni revocata dilalalur. S ic 

¡Ile. l i m e fit u t sanci i in t r ibulai ionibi is g lo r i cn iu r , in 

f ame , in siti e t in mf i rmi la l ibus ca rn i s exul ten t : qui 

l icei g r a t i am induer in t , cimi t amen n a l u i a m non exue-

r i n t , non p o s s c n t i n h i s labor ibus e s u l t a r e , nisi cos 

a l feclos a l iqu i vo lup la té s e n t i r e n l . Sicul enim visu 

non nisi lucidarti au l colorat imi p é r c i p i l u r ; e t sicut 

audi tu non nisi vox aul sonus a u d i t u r : ila voluntas 

non nisi d e a l iqu i vo lup ta te au t conso la l ione l a t a l u r . 

At i |ue adeò sancii et justi viri in s ludi i s v i r tu l ls exul -

t a n t e s , q u a msuav i t a t e e t a m a r i t u d i n e obru ta a p p a -

r e n t , non modieam in eis v o l u p u t e m consoia t ionsra-
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que pcrc ipiunt . Sed qu id mnl t i s opus es t? Sanè vera 

voluplas , q u a animimi satict c l quiete';, non nisi ex 

virluie pércipi lur . Nam Ierren;! o m n i a , cùm summis 

lablis a i t ingun tur , dulcia v identur ; a i dentibus e x p e -

r i e n ü a mansa e t deg lu t i t a , conse ien t i a mors ibus 

amarescun i . Virtus au tem eminùs eonspccta ingeni t i 

s u i gravi ta le nonuu i lum l imorem i u c u l i t ; s e d gustata 

et amplexata d i ikesc i t . Slul l iun e r g o esl in alio quàm 

in v e r i vir luie el in studiosis oper ibus gaudium ci 

voluplaiem inqui re re . 

V E R S . 1 9 . — I.V OCA VIA LUX N > B I T E T ( l ) , FT T E S E -

BBABU» ouis LOCUS SIT. • - Yens. 2 0 . — 111 DCCAS 

LNUUQUOUQUE AD TEIÌMIVOS SOOS, ET 1NTELI.ICAS SEMITAS 

ooucs EICS(2). Cùm lux el t e n e b r a alteruaiiin slalis 

( l ) l i b i lux et t e n e b r a habiten!, qure adveninnt el 
recedimi, e t sibi vicissim succcd imt . D e s c r i b u m u r h a c 
s ty lo et llguris poetieis . (Menochius.) 

l.\ OCA, e ie . Ubinam ( v e l , qua:) e s t ( v e l s i i ) ria in 
q u i , vel ubi , habite1. \éifiabilitbal,/iii.'Uuànam nrói lur 
ubi habitat lux? Vbinara e s t via ad locum ubi habilal 
lux? 

ET TEXEBRARCM quis ioc.es SIT. H a c verba expo-
n u n t u r . ¡ "geograph icc . d e polis ter ra i , qiiibus'coiitinua 
sex men-inni lux, vel t e n e b r a , ul ibi quasi bah; lare 
d icanlur I n s c i t e n e b r a propter d i u l u n i a i i , m o r a r a ; q . 
d . , Indica, s i misti , ubi dies sii longissiinus, el ubi mix 
longissinia. 2" Asl ronomicé . Sic Oriens qunsi sedes lu-
cis, el OcCfdens t enebra rum, est ; ul q n a r a i u r ile loco 
el t empore o n O s e t occasés solis, e l diei et cicli longi-
tudine. 3 ' \ iiignritcr e l siuiplicissimc. An nOsli onde 
lux diurna e t leftébrte n o c t u r n a p roven iun t? P o e t a 
finxerunt in mare mergi s o l c m ; alii, post monies se 
abscondere . Nos sciraus illuni, quando nobis mix esl . 
ailMpodiBos noslr is lucere : sed cur Deus un ho ra s lu-
cis nobis indulge!, el quomodò molus ¡Ile conslani iss i -
mè observa tn r , ncscimns. Ignolnm esl q u i ra i ione ila 
Deus n a t u r a e n r s m n et o rd inem lempera r i t , u t non 
a q u a l i t c r ubique l e r r a r u m sii d i e s an i nos . sed h a 
var ient , e ie . , qnod ex s o l i Dei volt imele pende i . Rogai 
e u m , sc iame q u ò s e s e abdal el recipiai lux cùm à no-
bis reccdit , u l inde earn suo t empore , cimi voluerit , 
possii sumere , ul rurs iun emorga t . Alii : Tu ignoras lo-
cum, linde ego Incera et t enebras inilio prod.;:<i : i. e . , 
ignoras quomodò illas creaver i in . Vide Gen. 1, -2, 3 . 
Jobuni Deus inlerrogai iouibus obrui t , ad quariini in i -
niroam responderé neqni i . Por rò lume vers , cum p r e -
ccd. j ungun t : Si Ulani t e r r am iiosti. (ni dixit v . p r a c . ) 
indica quà t e r c a pa r te lux con imore iu r , el q u i t ene -
b r a . (Synopsis . ) 

(2 ) Scptuaginla : Si duces me in fines eorum, ubi se i -
l i ce i lux et tenebr ie hab i tan t . 

SEMITAS ù o u c s GIUS, semitoni , q u a ad doman i c a -
r imi ducit . 

UT DUCAS, e tc . Quod (vel ul) capias, vel aaipias, vel 
aeceperis, ( i . e . , accepìaui ducas , ut , arcepitilona, e ie . , 
p r o , accepM dedil, e tc . , el copies carbones. e t c . , p ro , t i c -
ciptes el pones, eie. Ci assumasi i. e . , Burnendo ducas. 
i l perdneat) eam(i. e . , luccm, el t c n e b r a s ; ul i l lud, 
luinmquodqiie lionini scilicet, suo iem| iore copias, ni 
illud adducas i od lerminum, sive limiiem siami, nude 
ru rs iun cmcrga i , e l ubi exi- lat ; lucem eù uhi erul an-
tea ; s ic et tenebras su is vicibus; vel in regionem suain. 
Snbaiidienduui ali piid ex pracedent i l ius . An nósii om-
nia isla, quad aeceplam coüocoi'. ns eam lueem quemad-
modani esl in eà regione, el, ul seqni lnr , quòd inlelligat 
temilat lori ejus ? b . e . , scias ubinam siili dies ilii lon-
gissimi, e t quando recedente Inuline, lianl illic leno-
br .e? q . d . : Non. Vi ea retoces intra sios terminos. 
Qúinn perceperis horum unumguodgue usque od ternmium 
simili, i . e . plane, e t s ine exceptìonc. I ronica conccssio, 
rofecta à soonslone q u a habe lu r s n p r a . v . 3 . Sic mira 
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h o r i s velut è domicilio ad l e r r am occupàndam p r o c e -

ì dant ei redeant , poellcè p ro libri h u j u s slylo in l e r ro -

g i l u r J o b u s , quis sii l u t a i et t eneb ra rum locus, q u a 

v ia , q m s r e e e s s u s . Vide lur en im obscur i tas noc turna 

; ve lum q u o i l d a m , q n o d nocte appe ten te exphee tur , 

o r b i q u e l e r r a rum iq j ic ia tur , s u m m o m a n e repl ice tur , 

se jmuat i i rque in locum abd i lum, in se l ls occubilu r e -

sumcndura . E t quidem r e s m i r a contemplai , t ibus v i -

de lu r lucis o n u s , elfusio, in le r i tus , tenebra i u m n-fusio, 

protei ,sio a tque discnssio. Hinc e i ^o Deus Jobi iui r e -

da rgu i i i g n o r a m i . ™ , d i c e n s : Si c o n l i d i s l e n t e s e o m -

n i a , u l m c c u m valeas d i spu la re , e t d e singulis in ler-

rogant i mih i r edde re r a l i o n e m , indica mih i ubinam 

sit locus de t e rmina t e s et p r a c i s u s babiiat ionis ipsius 

lucis, e t quis ex adve r so sii dc t c rmina tus e t p r a c i s u s 

locus t e n e b r a r u m , ubi a b inviccm dividuniur lux e t 

t e n e b r a ; u t s i c u n u m q u o d q u e p o s s i s r c d u c e r e a d s u o s 

de t e rmina t e s l i nu te s , e i unicuique s ic p r a i c i s è snum 

ass ignare babi ia t ionis l o c n m ; ut inlelligas e s a c l è s i n -

gu las semi tas , vel s ingulos angulos haìiitaiionis e j u s , 

l am lucis q u à m t e n e b r a r u m . Quemadmndiun n i i n m t 

homines ea q u a sibi familiari.! sunt exaelé dist inguere, 

e t s ingulis s n o s t e rminos locaqne de t c rmina t a ass i -

p i a r e , d icenles : l l a c Irojus est doinus , ¡Ila illius ; ha-e 

I esl hu jus possessio vel p r a d i u m , ¡¡bui a l t e r i l e . Vide 

J ig i tur , i n q u i t , m i J o b , au s ic possls mihi de t c rmina -

t l am et p r ac i s an i inveui re a lque ass ignare dìs l iucl io-

i n e m inter lucem e l t enebras , ut s ic p r o b e t n r perfeci io 

j s e i e n t i a t u a : si en im in luce et Icnehris, q u a quot id iè 

s u b oculis tuis vc r san iu r , id ncqueas p r e s t a r e , mullì) 

j m i n ù s in aliis occul l for ibus r ebus id po le r i s , qua- la-

I l en i a s p e c l u m l u i u n , vel non ila famil iar i ter se quo-

j t id iè libi offer i rai . Ila P ineda , Ti le lmannns e t T i r i n u s . 

j T ropo log i cèS . Gregor ius fili. 2 9 Moralium, cap. 9 : 

Quid, inqui t , lucis nomine nisi justitia aceipiiur; el quid 

[ per tenebras itisi iniquìlas designamr? Vnde qiiibustlam 

{ dicitur, E p h e s . 3 , 1 0 : Era l i s a l iquando t e n e b r a , l ume 

| 40 , 9 . Omini pcrceperis earn (scil. lucem) nsque ad ter-
;j mimmi ejus : lollesne eam intra lerminum suum? 
I E T I.1TE1.I.ICA5, e ie . Et qubd, vel ut ( vel quia, vel 
! q-dinn. vel ina si) inlelligas, vel intellexeris (ve l aeser-
ji tares) scniiias domùs ( i e . , lùe.;\cjiis e ie . , i. e . , quibus 
I ¡ tur ad domum ejus, n e m p e luéis. Vi ne norm 's l ies 
I qua: duellili ad domimi eorum ; v e i , u t nota sii libi via 
! q u i eundum sii u l illa è su is locis peias , et in nos t rum 
!|| h e m i s p i i a r i u m reducas . Vel, s emi t a s p e r q u a s in c u l o 
:f g rad i tu r sol , i. e . , lux, d ù m ciirsum p e r a g i t ; n lca l le in 
| p e r quam sol pmgress i i s sii, vel p rogressurus cer io , 
: s p e e i a t i m e t prlvalim oculis des ignes . Alii sic vers , cx-
i poiimii : An tu posses adducere lucem vel t enebras , il-
| l isque le ra i innin cons t i tucre , quasi sciens semitam p e r 

q u a m d u e e n d a sint ad limitcm suum ? Hoc cimi n e -
scias , fa le re eliam te ignorare quomodò fel ici tas et in-
fel ici las d i s n o n e n d a e t t e r m i n a n d a siut ; el m e a . ut 
i l lud, ila ci hoc commil le dispositionii. Alii s ic : I l lu-
c e m cl t enebras in su is sedibus cousi i luas , e l in do -
m u m suam d u c a s . Repel i t io ad m a j o r e m explicat ionem, 

(Synopsis . ) 

Ut coniai illud (hoc es t , t m n m q n o d u u e eorum, nem-
pe timi lucem, turn lenebras) ad lei mnum ejus, nempe 
ul e ò illa adducas u n d e emersura a ot ; el an nòsii te-
mitas domùs ejus, u l scilicet inde n u d ò lucem, mollò 
l enebras educas . Sept . ; E ! Syiyo« ,«< <u ™ 1/IM «Irli-., 

» l eee run l l ' ri. Cappcllus.) 
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nutcm lox in Dominn. EI de quibusdam in peccalo n w -

„mliìms memora»«, I Thess . 3, 7 : Qui d o r m i u n t , no -

t t e dormiun t . Ac si bealo Job diceretur : Si plenum le 

kabere scienliam sttspicaris, die rei in cnjusccrdee«, qua 

n m e deesl,imàcentìa venial ; vel in cu j a s carde ea, qua 

nane est malitia, persevera ; in q u à vià lux habi tc l ; 

id esl , cujas mentem reniens juslilia impleat; et l ene -

b r a m m qnis l o c u s s i l : id esl, in quo miquilos cieca 

perderei ; u t ducas unumquodque ad t é rminos s u o s ; 

id esl, ut judices, si rei is, qui mine iniqui« cernilur, in 

ini,¡míate vilam finiat, rei i s , qui jus to» cernilur, exlre-

milalem vilw s»® cum j w l i l t e perfeclione concludili; 

e t iniel l igas semi tas d o m ú s e jus ; id esl. consideres ñ i -

que discernía, vel cui bona actio perseverans ulema,,, 

mansione,,, praslel in regno, vel guem usquead termi-

nimi smini Belio prava consiringens in leternum damnel 

supplicium, e tc . 

VF.ES . 8 1 . — S C I E I U S T C S C OCOD S I S C I T O C S E S S E S ? 

E T SL'HEBULL D1ERCM TCORLIH S O V E R I S ' ( l ) I n t e r r o g a i » ) 

( I ) T a n t u m abe ras u t diei , ac noct is spat ia d i spen-
sa res , u t ncque lune scires an uiupiain visuras e s s e s 
lucera e ie (Menocnius. j 

S M a s lune, cùm ego Incera c rea rem , etiiini a n t e 
so lem, Genes i s I , verso l e n t o guod el q u a n d o w w i -

' " s ' e p u S n t a mel iùs r e d d i d c n i n t q u a m Hierony-
mus . i l l i en im s i c c o n g r u e n t c r c u m Hebraico : o , « ; 

nvnius , Sciebas lune qubd tu imcilitriis esses ? et nu-
mera*dierum « o r i m i noverasi s e n s o ' » ^ J 1 . ^ , ? ' 
Deus nempe Jolw p c r s a r c a s n i u m exprobra l quod mi -
nia is la solver l i , q u ò d j a m tu,., na lus esse!I quura .sui 
s u n l à Dco prini i iw rondi la . (Luti . Cappe l l i» . ) 

SCIEBVS, e ie . ? Num ncsli i l lud, omo lune nalus esses? 
0 d • An lune na lus e ra s q u a n d o l u m e n crea t imi e , t ; 
cssesne t a m l o n g S v u s ? . \owr i» ( q . d . , tuoi d e m u m 
S ) >ejam Tom (vi/., cùm fondata esl ter ra ..eoe-
le raque elfecta q u a supra dixil Deus ) , n a t o l i frnsse? 
B e h . qubd <»'» nascebaris? I e . , nalus lueris a c 
p r o i n d e poluer is m e in luce p r o d u c e n d l j u v a r e ! Scie-
bas vel scintile, guod lune nascereris, vel iiuscimins 
esses' Tune , i. e . , ve l , quando na lus c s ; vel, cura 
h m i c n i u n d i i m c o n d c r c m . Scisiine lune, quod essesali-
auando nascituri,!? Alleò i s t t Dei opera n c s c i e b a s , ut 
n e quidein scires le exs t i lu rnni . Hoc ad 

1 vrieexistentiam ) aniu iarum de lorquent quidam l l e -
b r a o r u m . Sic legunt : Qui lane iKisatnr is ; m d e q u e co l -
l i q u i o m n e s an imas à principio mund i s .mul c r éa l a s . 
Sed hoc coni inenlum respni t Christiana píe las . S u n -
plex sensus e s t , nescissc Jnbum »une q u ò d csse l p a -
sci Uirus : Qui en im sc i r e pnsse t qui non e r a t i A in 
( i ron icé) s ic l e g u n t : Seis, b a c o m n i a p e r s a l a h a -
lles noia lune n a s c e b a r i s , e,ira h a c omnia faccrem 
e i e . E s annos i ss imus ci an l i qn i s s imus , idcoque isla 
o m n i a accuró tè cognosccre potuisli : q . d . : u u n MX 
tr iduo v ixer i s , h a c quomodò potes nòsse? Quod si 
h a c nesc i s , a l l inra qui scics q u a in men te nica sunl 
recondi ta ? Ne ergo le to rque ut ea scias , sed ci inquic-
s c e in vo lún ta le m e i . Sed pr ior s e n s u s est s i m p t a n r . 
Nota Dorrò bys lcron p romron : Scisli quod lime, i. e . , 
se l , t i urne quod, e tc . Sciebas nefulurum ut Inni nascerc-
"••? A1U sic : Jlabesne cognita,n lempusguonascebaris? 
' " E T XUIIERI:», eie.'? l ì miiiicrani dierum Immoli mul-
toram, sc.il., n o v e r a s i Arguin. a minori : Si id non no-
n i . Oiinnioiió alia sc i res ; l u c i s e t tenebrar i im sedes 
n a r i s p ro funda , e te . ? E l matterò dies titos esse mullos? 
n i r e p e l e , quòd, vel, nósti quòd) numeras, e t c . ( siili, 
sii vel essa, vel fu turas esse!), mullus? sen marnai? 
iie'b. multi, vel niuitóruni. Nam adject ivum ( more Ilei), 
congru i ! cum substant ivo posteriori , q . d . : E t scisi 
l ime quòd iougif VUS fu tu rus esses t E l q u a n t e sii miiite-

ese 

h a c necli potes t cum totS ora t ione p r a e e d e n l i , ubi d o 

crea t ione t e r r a , m a r i s , cceiiuiim. ange lorum diclutn 

e s l ; i la ut i l lud, tunc, r e f e r a t t c m p u s creationi proxi-

m u m , sive m o m e n t u m creal ionis ipsius. Po tes t quo-

que referr i a d versum p rox imum, ubi d e semitis hicis 

a c t eneb ra rum dic tum e s t ; d e qu ibus ciim rogassct 

Deus, inlel l igendus e s l ind icJsse r e m Jobo incomper -

t am e s s e , sibi vero á pr imordio nuindi coniper i i ss i -

lua in , ci im ipse al l initio discrevisset t é m p o r a , d i c m -

q n e a c n o c i e m a l le rn i s succedcn tem. T u n c a u l e m ci im 

Jobus na lus non c s s e l , cer ium procu l dubio n d s s e 

niininie p o t u i s s e , an csset n a s c i t u r u s , vc l qu idquam 

omniiid al iud. Ergo mens Dei esl sc s cmpi t e rnum esse , 

qui an tecessc r i t mund i c r ca l ionem, omniaque nor i t , 

J o b u m a u t e m paucos a n i e annos n a l u m , ac p ro inde 

sap ien l i am divinara infinité pe r l ec tam vencrar i d e -

b e r é , n c c illam curiosiiis perscru ta r i . 

Septuaginta legunt : OS* i f - S" v i n y i y i « < « i , 

if ,S.«« Í1 i - s , » 0 - w , novi i j i w r quia tunc nalus es, 

el numeras aranirum luorum multus. I n a l i i s Codicibus 

e t G r a c i s Commenla r i i s est e t s ic e x p o n i t u r : 

Si i ta nAsti , sc ias nccesse esse t c e o t empore natura 

esse q o o l i a c s u n l o r d i n a l a ; a u t si h o c non es t , ccr té 

ñeque il lud. Sanc tus Augus lmus l e g i t : Sumquid scis 

quia tunc nalus es ? 

V E R S . 2 2 . — N E Ü Í E I O ISCBESSES ES T H E S M B O S a v i s , 
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rus etc.? Alii to lum sic v e r l u n t ; Cognovisline, qui tunc 
nasciturus eras, mimerttrn diirrum luorum inulloruni ? t t 
si seis guando nalus es, el numerisli dies luos an smt 
mulii. \ n uovisli quo t empore nasc i tu rus e s s e s , c u m 
nondiun e s , c s na lus , et quam mul los d i e s esses viclu-
r i a í N e o i i a q u a m . Ciun igilur n c c d e o r t u nec d e e x i l u 
tuo ce r lus s is , sed m e a c u r a hoc sil, qui le nescien-
l em pro i lux i , inihi c t iam c u r s u m v i t a t u a el f o r l i i n a 
t u a c o m m i l l e . Alii sic : Cognosceres quidem ,sla, st ab 
olini crealus fnisses, el haberes mmerum dierum multa-
ra,,,. (Synops is . ) 

Sun t , qui a n t e n y i l l n i e r r o g a t i o n e m r e p e i a n t ; Ao-
sline, scil- , ilia, quod tunc nalus esses? Sed magis p l a -
cel , h a c p ro af l i rmal ione irónica h a b e r e : Sanescis! 
h a c o m n i a perspcc la babes quia tunc j am ualus e r a s , 
c ú m h a c omnia l a c e r a n , c l suas illis leges ac r i t u s 
n r a f i n i r e m : e s annosiss imus et an t i qu i s s imus , l d c o -
nue per lot annoru in obse rvaüoncm h a c omrna cogno-
sce re accura te potuis t i . Al tc rum h e m i s u c h i u m , acc t -
niendnin vel i ta ; Et niimcriini dierum luorum quod 
a t t ine t , mulii sunl i l l i ; vc l , r epe t i lo a n t e O O T nomino 

s i c • d i n n e r us dierum htoriimest numerus mu llo-
r ú m ; ' c o l l . s imil) e o n s t r u c i i o n e , P s . 6» , 5 , H O , 3 , e t 
ibi no t . , n e c non Canlic. 1 . 15 . (Rosenmul le r . ) 

(11 C h a l d a u : Apothecas m m et grandma, prcrpa-
ravi in lempas h- Mis. Id es l , quando per l j la voto p e r -
d e r é bos t e s . l : t l ac lum Exodi 9 , « * v . l o Josue 1 0 , 
e i al ias sa . - i i is .

 (T,'rT„ it • 
NCMQUID 1M.RES Í S ES T H F I X C R O S 5IV1S, C t C . . Q . d -

An novisli nude ni , St g r a n d o p r o d u c a n t n r ! An aseen-
dist i in s u b l i m e , U ,i h y e m e nix , et a s í a l e gran, o, 
g e n e r a t o r ac recoiivHur? Per thesauros in lc l l ig i in t , 
I" loca occul ta , Psa l . 133, 7 . 2 ' N u b e s . « 1 . v a p o r e s , 
mater ia nub iu in , unde h a liu t. Nun quod alicubi s in l 
haruiu ve lu l thesaur i , u i i i l cDeussnmal , ubi e quau-
itiin vill i ; sed quód in m c n l e e t providenna l e i r c -
cond i tum s i t , quando cl qnant iun v n l l , e tc . , p ru fe r rc , 
t anquam ex penuari is . 3 Pouml i am el providentiain 
Dei q u a m thesauros vocal, I" quia l a i e t ; 2 quia inda 
s u m m a g n a mi l i ta tes e l divi l i ie ; 3" quia inexhausia 
e s t ; 4 ' quia , ut regi ihesauros , Deo ista produecre in 
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P R S P I R I V I I S T E U R C S U O S I I S , IX O I E » PEGX.E E T B E L - I 

Li (1) ? A sole e t luce ad a e r c a i a r e g i o n c m dcscendi t , et 

t rad i i ea q u a ibi appa ren t a i lmirabi l ia , q u a d iv inam 

•apien i iam a s s i d u è p r a d i c a h l e l commenda l i ! : u t a n t e a i 

p r iùs luc i ac lenebris cer ium consliluil locum, ubi se 

definitis t empor ibus c o n d e r e n t , au t u n d e ad suos sive 

d iurnos sive anoivcrsa r ios cu r sus e f f e r r e n t ; sic c t iam 

n u n c graudhi i a c nubi sua t r ibui t quas i recondi tor ia 

ac ho r r ea , q u a thesauros appe l l a t , ubi ilia se rve l ad 

tempus p u g n a , e t è s u i s v e l u l i a rmamen la r i i s ad liu-

siium sunrmn oppugnai ionera expron ia t . 

T l iesamus eu im nihil est a l iud q u a m condi tor iuni 

secrc lum cu juscuu ique r e i , non solimi p e c u n i a ; cui 

qu idem p e r synecdochen app rop r i a ium es t thesaur i , 

n o m e n , i la t amen ut aliis e t iam rebus conven ia t , 

qucniadmoi lùm aff i rmat Agell ius, l ib . 2 , c ap . 10 , ex 

sentent ià Valerli Soran i , q u a n d o dixi t : Quos thesau-

ros gneco nomine appellaremus, priscos Latinos /lavissas 

dixisse, id est, cellos guasdam el specus ad cuslodiendas 

res veteres religiosas. P i in ius c l iam hiatus et reccssus 

o r i s S a l y r o r u m thesauros d ix i l : Thesauros maxillarnm, . 

in guos Satgrorum et Sphingiorum genus cibum condii. 

In sacr is c l iam ce l la v i n a r i a e t apo l l inea olei nomine 

originali d i cun lu r thesaur i vini c i olei . Quln e t c a -

v e r n a , qu ibus a q u a m a r i n a vis ingens eoi i t inelur , 

thesaur i nuncupan tu r , jux la illud, Psal . 32, 7 : Con-

grega™ sicul in litre aquas tnar is . ' ponens in ihesauris 

abyssos. Thesaur i igi tur uivis el g randin i s nihil aliud 

s u n i q u à m condi tor ia secre ta nivis e t g r a n d i n i s , q u a 

prceparavit in tempus liostis, in diem p,ignee el belli; 

quasi d ice re tu r illas esse e jus b o m b a r d a s , lanceas, : 

enses , q u a n d o cum hosl ibus sn is vul t congrcdi . Deus 

po r rò ilia s imil i tudine p r a l i i e t p u g n a sine dub io 

vult s ignif icare, s e , quando cura c o be l l igeramus, i la 

i n s l ruc tum onini g e n e r e a r m o r u m et p r a s i d i o r n m , u l 

n o s pe r i r e opor tea t : n c q u e en im vircs au t v i r t u t e m 

proclivi est . Alibi legiinns, Ihesauros venlorum. Psal . . 
135, 7, e t teloni!«, Dcu lc r . 32 , 2 3 , 3 4 . Sic thesaurus 
boni ; e t , a p u d P lau tum, thesaurus stupri. (Synopsis . ) 

Num pervenisti ad thesauros, apo thecas , p r o m p t u a -
r ia , «ir is? Sic, Ps . 155 , 7, t he sau r i venlorum dicuntnr , 
u n d e D e u s , quo vul l Uunpore , eos velili ei luelt . Et , 
Deuteron. 3 2 , 2 3 , el 34 , Deus iu l l iesauris su is Icla di-
c i t u r h a b e r e recondi la , q u a cimi vul l , in hos tes s u o s 
profera t . ( Rosenmul ler . ) 

(1) Scilicet p e n l e n d i , au t male mul l aud i . Hos iem, 
pccea to rem intelliglt . 

IN DIE« PCG.N.E, ET BELLI, cùm hisce a r m i s conl ra 
pecea iores pugnare vulnero. (Ménochius . ) 

Quos, Ihesauros , proliibid, i . e . , r e s e r v a r e soleo, ad 
tempus ardi, seu angustia, u t supra , 3 6 , 1 6 , i. e . , cùm 
de me i s hosl ibus pomas volo sumere , el eos angusi i is 
p r e m e r e . Ad diem pugna et belìi, ciun adversùm lio-

j s l e s m e o s depugnarc el eos perdere v o l o , n i .Ins. 10, 
11, p lures magnis lapidibus g randin i s hos les Israeli -
l an in i leguntur c a s i , qtiànt eo rum gladio. Conf. Evod. 
9 , 1 8 . seqq. el supra 36 , 31. Schu l tens h u n c versum 
de hyeme e t frigidi lem;,estate intelliglt, q u a diet areti, 
conflictiisef prailii appel la tor , t u r n , quòd b ruma hor-
r ida , m i n a x , belluin velul in fe ra t t e r r a , in ter ven lo -
r u m fremitus e t nivium g rand inumque glomeratos 
n imbos , l u m , quòd nive copiosiùs fu sà reverà angan -
tu r , c l tanquàni ex la to in a ctum r ed igan tu r mor la les . 
Quod q u a s i l u m es t . (Rosenmul ler .1 
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habemus , quà possimus c jus -manui res is tere : frustra 

a r m a eap iemns , e t omnia liumana auxi l ia col l igemus. 

Quis ex Del m a n u s e expedi re poter i t , cùm sic ad pra> 

liuiu o n m e s c i e a t u r a s ins l ruxcr i l , ipsisque p r a c c p e r i t , 

u t nobiscum congred ian tu r , et in nos impctttm fa-

eianl? Discamus igitur p r i m ù m Deo noo opus esse ut 

mu tue iu r auxili i im, còni volet se d e hos l ibus ulcisci ; 

sullieii u t r e m decrcver i l in Consilio s u o , d u n i a i u t 

verbuin p r o f é r â t , c l suani aper ia t vo lunta tem - en 

ixeliim e t t e r ra in , q u a a rn ia innúmera ipsi ad fe r euL 

Nam qucraadmodùm ad pedis un ius au t duorum al l i -

ludinem n ive l e r r a m eouiegi l , c ù m voluerit etiam in 

ti iginta o rgy ia rom al l i tudi i icm, q u à pcni tùs scpelia-

m u r , n ivem evtollel . 

Tropologicè S . Chrvsos tomus e l Olvmpiodorus in 

Catena ihesauros nivis et g randin i s aiunt e s s e peccala , 

è qu ibus Deus t h e s a u r u s honorum elicit, l i miteni 

ncscilur unde nix d é c i d â t , s ic e t iam talis effeclûs causa 

ignoralur . I làc ra l ione pntest miser icordia ipsa divina 

thesaurus nivis e t g randin i s duplici ter appellal i : p r imo , 

qua t enùs in s c pecca tores inc ludi ! , qui sunt voluti 

grandines char i ta tc fr igidi . S ic thesauros g randin i s e t 

nivis magnus vocal Gregor ius , lib. 29 Moraliiun cap . 

I l , dura ac frigida peccaloriim corda non simplici ler , 

sed qua t enùs ob jec ta suiti m i s e r i c o r d i a d i v i n a , vasa -

que p r a p a r a t a ad sanc l i t a lcm cl jus t i t i am, q u a Deus 

ex ma l i s reddi t b o n a , et ex vasis c o n l u m c l i a vasa 

j u s t i l i a ac sanel i ta l i s . In nive, vel grandine, inqu i i , 

frigida vel dura accipiinus corda pecca,orum ; sed quia 

omnipotent Deus sánelos suos de talibus eligit, aplè Ihe-

sauros mvis et grandinis habere se perhibet. E r g o pec -

ca to res ad sancl i ta lcm destinati thesauri suti l nivis. 

Quod ehm s i l opus i m m e n s a Dei m i s e r i c o r d i a , op l imè 

ipsa Dei misericordia e t iam t h e s a u r u s nivis e l g r a n -

dinis dici po ie s t , q u a t e n ù s iinniciisà suà boni ta le in 

se iuchidi l , amplec l i lu r a c fovel o m n e s peceaiores . 

Secundó, etiam thesaurus nivis dici po te s t , q u a t e -

n ù s in se g ladium d i v i n a recond i t j u s l i l i a , e l non 

s i n i t e u m ealcficri , n c c acui vcl accendi , e l iamsi in-

gens sit ma te r i a accens ionisquc occasìo. F r ig idus 

quippc liic divinus mane l glailins, cimi lanla sii a e -

censionis m a t e r i a ; non alià u t ique d e c a u s à , nisi 

quia Deus immersimi cum lenet in mi se r i co rd i a s u a 

thesaur i s nivis e t grandinis , frigiditate suà pecca to-

r u m incendium supera i t i ibus . Hoc acut iss imè consi -

deravi! Pililo J u d a u s , p o n d e r a o s illa verba Deii tero-

nomi i , c ap . 32 , 37 : Nonne hac condita sunl apud me 

et signala in thesauris meis ? in q u o loco a n i m a d v e r t i l , 

quòd cùm ibi conque re re tu r Deus d e peccalis j a m 

contra i l lum factis , e t q u a in dies fiebant, l amen lo-

q u e n s d e vindictà c l p œ n à , a f f i rma i illam obs ignalam 

el recondilain, ne in publ icum statini prodi re t . Moyses 

enim, inqui i Phi lo , e.t«ijjeroiis etiam Ilei liberalilalem el 

gralifieandi studium, non solimi reliquo tempore ait the-

sauros malorum obsignalos , sed et cùm omnia lapsa 

fueriiit in l'iá rector ralionis, quando merito panà digni 

videri paieront, in die ipsà tdtioms indulgens tempus ad 

pœnilentiam el errali curationem. T a n i a en im es t Dei 

nosir i b o n i t a s , et t am a g r e duc i tu r ad p u n i e n d u m . 
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n t lion so lùm gladium suum e l f u l g o r non a c c e n d a ! , T e l ri 

q u a n d o mater ia el non p r a b e l u r , n e c a d e s t , sed ellam 

quando ades t , gladlum suum obs igne t a c r c e o n d a l , el 

velul i a b igne e x h a l a t i o n s p c e c a t o r u m elonget , in 

m i s e r i c o r d i a s u a Ibesàur i s i l ium r c p o n c n s e l vel ini 

immcrgens , lie inflaimneUir : qui oli l iane r a l ionem 

opt imè vocan tur thesaur i nivis e t g rand in i? . 

Sed dicct aliquis : Nnmquid in g rand ine thesaur i esse 

p o s s u m ? I m o d e s t r n c t i o esse v i d e t u r . Nam g r a n d i n e 

a d s c n i c n i e a l s u n i u n i u r o m n i a ; et ideò Deus .volens t e r -

r a i n iEgypl i depopuiar i , g r a n d i n e m mis i t ; et grondo va-

stabal omnia, E i o d i 9 , 2 5 . Sed vcrii si ex g r a n d i n e t h e -

saur i cx l r ah i non possen l , i n iquo non d i c e r e t : Vuni-

qttid Ihesauros grandinis aspexisti? In imicus pe r sequens 

g r a n d i n i s imii is es t , qu ia o m n i a v a s l a r e videtur , ho -

n o r e m , q u i e i e m , divi t ias e l v i l am ; sed ingcnlcs t h e -

s a u r i ex e o possmit e x t i a h i , si ex a m o r e Dei sus i i -

n e a t u r , qu in imò diligati ir . Consu l tò au lem non dixi t 

Deus se g r and inem conge la re a u l e f l icere , sed ea mi 

ad p u g n a m c o m r a h o s l e s : cx quo ingcn lcs t h c s a o r o s 

ex t r ah i t . Cimi e n i m n o m i n e g rand in i s impii p e r s e -

q u e n l c s cl impic agen te s iu le l l iganlur . Deus OlOrum 

v o l u n l a t e m non facil p r a v a m , n c c in f r ig idiss imum 

graudincn i convert i i ¡id enim o p e r a t i l i ma l i t i a f r ig i -

d i las , qua: in illà r e p e r i t u r ) ; ipsà la.; en Deus a p t é 

u t i tu r in die belli ad vietoriam d e in imicis su is r e p o r -

t a u d a m . S:P[iè n a m q u e per i m | i i o s , t a n q u à m immisso 

gl 'andine omnia vas lan le , illos qui se offendimi puni i ; 

q u o modo per reges Chahla iorum Jcrosolyiuain e j u s -

q u e popu lum casl igavi i ; qui et Assu r p rop t c r ca vo -

cavi t .wrgnm furoris sui, Isaia: 1 0 , 5 . Hoc ergo g r a n -

d i n e agii con t r a o f l enden tes se , inde magnos Ihesauros 

t r a h e n s : nam p e r h m u s m o d i flagella, v i rgam ct pe r se -

cu l iones , eos qui peccavcrant ad pcenitentinm adduei t , 

cui pa s e o r u m ptenis excu t i l , et in ib i i ui conver lan tu r ad 

Dcuni p u n i c n t e m , q n e m benigne ageu icm eon iempsc -

r a n l . Hoc nempe cnns ideravi t l lav id v ideos Scmci verba 

c o n t u m e l i a e l fu t ien tem, el lapides con t r a s e m i l t en -

t e m , q u o d , quamvis Deus Al ius Tolunta tem n o n fo-

cissct i n i q u a m , ei'i t amen u l e r c lu r ad vindiclam d e 

pecca l is s u i s s u m e n d a m ; quap rop l c r non a l l cndeba t 

ad ilia qua; Scmei faciebat et diccbat tanquàiu a b ipso 

p rodenn t i a , sed tanqui im flagella p e r qua; Deus illius 

dcl icla cas t igare in tendebai ; e t s ic d i r am illuni p e r -

s e c u t i o n s g r and inem sibi in Uiesaurum conver lcba t . 

Addo quòd e t iam in improbis ipse Domimi ; t he sau -

r o s h a b e a t ; qu ia mul tos electos qui e m e n d a n d i s n n t , 

i n t e r p ravos esse eoguosci t : quos in t e m p o s liostis et 

in d iem pugna; et belli p r e p a r a i ; qu ia co rum mirti 

convers ione cl i n e u l p a t a vita; exemplo el docli-iuà 

sanct i ss imà o m n e s iniquos impugna i , e l mu l to s e s -

p u g n a i , u l i in sauc to Pau lo c t sexcent i s aliis f ac tum 

leg imus in vitis s a n c l o r u m c l anna l ibus E c c l e s i a , 

quos non al l inei hie c o m m e m o r a r e . 

Denique S . l l i e ronymus hie per n ivem, qu3m a d -

vcrsa r ius inunit i i t , varia leu tanienla inlclligit, qu ihus 

d i abo ins homines pulsa i , e i m e r i t ò m a l a . q u a d i abo-

l i« sugger i i , cum n ive g raud iueque componi l i n a m 

a q u a t r i f o r e d u r a l a in n ivem ct g r and inem cueunt 
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non al i ter d iabolus nihil aliud intendit 

quàm f u g a r e c h a r i l a t c m , ct a n i m u m nos lnmi f r igore 

in l ap idem v e n e r e . C a t e n n n banc n ivem e l g randi -

nem D e u s ihesauros v o c a l , quia o m n i a ilia, q u a d i a -

bolus in nos l ram pernicicm mol i tn r , Deus in nos t ram 

ul i l i la lem veri it- El pu lchrà simil i tudine a Dive d c -

sumpià id evfoci t . N c m p e nix q u a in l e g c l u m p c r n i -

c iem m i s s a vk leba tur . mul tam ut i l i la lem sat is adfert : 

n a m d ù m terra in operi l , n c q u e cal idas cxhala t ione* 

cfl luerc s in i t , mag i s earn fove l ; tum et iam d u m s e n -

sun Iiqucfit, t e r r a m ubcr iùs u l i l iùsque q u a m i m b e r 

imbu i i . Q u a m o b r e m pu leh rè c u m nive tentat io c o m -

p o m t u r , quia v ide tur quidem m a l u m infer ro , sed plu-

r i m a s à d f e r l ut i i i ta tes . Hoc antera efficerc dic i tur in 

diem pugna: cl belli; id es t , u t l iàc ra t ione d e bost ibus 

su is t r i u m p b e t . Cogit en im Dens d iabo lum inse rv i re 

p ro fcc lu i n o s t r o spir i tual i : n a m d ù m mala nobis i m -

mi l t i t , p lu r imas nobis uti i i tates invilus äcCers i t ; qua-

p róp le r c u m suis a r m i s expugna t . Ita S. H ie ronymus , 

c u j u s ¡sta v e r b a sun t : Sub nivìs nomine preeßguralum 

hoc loco corpus adversariarum poteslutum, coiligari quod 

à charilale Dei longè discessit. Dos ihesauros, qui, per 

cenigmala, nives el grandines nominati sunt ail Deus se 

preparare in lempus hoslis. 

V E R S . 2 4 . — P E R QUAM VIAM S P A R G I T E R LCX ( 1 ) , 

DIVIDITÜR IESTCS SUPER TERRAM ? Varia; Stilli loCJ luiju.S 

i n t e r p r e t a t i o n e s p r o p t e r H c b n c a verba qua? ambigua 

sun t . N a m quod Vulgatus lucem ver t i t , in l l e b r a i o e s l 

f W or : qua ; vox e t lumen e t pluviam significai. Quod 

v e r o (Pstum i n t e r p r e t i lur, Hcbra icc est D^Ti cadivi ; q u ® 

vox p r i n t e r cesium significai eurum ven tu ra . Q u a r e 

C h a l d ; e u s verii t hoc modo : Per quam viam stiscipiltir 

lux, dispergil se ventus orient al is super terram? Q u o -

c i r ca v e n t u s idem subsolanus v o c a l u r , quòd a b or tu 

solis peri te». CaUeràm cùrn vox *PK or significct 

e t iam exltulationem, quòd faci lè l u m e n concipiat , qu i -

dam c x I l e b r x o vcr tun t : Per quam viam spqfgitur 

exhalalio, dividuntur "venti subsolani, el cornette qua: ex 

illà fimi? Septuaginta au tem non cxha l a t i oncm n c q u e 

lueem, s e d -ky^, pruinam, et non s u b s o l a n u m , sed 

Nora-/, Austrian ventura t r aduxe run t in h u n c n iodum : 

Uì$u os i'xitofEÙsrcti rMyr,, i 3»a«£Òàv.wT«i Nòto» el{ 

tv,/ uz cùf*;ò> ; linde aulem procedit p ru ina , aul disper-

gitiir Auster in earn qua sub cielo? I d es t , quis p r u i -

n a m e l ai s t r u m fecit ? Qu® in te rp re ta t iones o m n e s 

licet s i n l apue contextu i , s icul P i n e d a nos ie r b e n e 

dec l a ra i ; vulgata tarnen lectio c e t e r i s m e r i t ò praife-

r e n d a , qua ; e t p rop r i e intel l igeuda d e lucis divisione 

( I ) Vc l solis lucem, vel fulguris ¡nielligli. Aliqui 
e t iam ui te i p re tan tur d e ignil is impress ionibus e i a c -
ccns i s e x h a l a ü o n i b u s , qu:e p e r a e r e m d i scur run l . 

^ICSTUS. In Hebr . e s t quadim; significai venu ;m 
u r e n t e m ei » S l u m faeientem. (Menochius.) 

Qua via dividilur UN lux; hoc est , quo p a c i o d i t -
f u n d i t u r [»er ae rem lumen so l i s ; Sepluag. : S/.-O-
f iU-u. , h -¿cX;r„ hoc es t , f r a i n a ; l e j e r u n l "PB3 quod 
prninàtii significai, et sie r edd idcrun t inox in f ra . v:r». 
2!» ; i i 0 n en im ignora rimi qu id s ignif icarci TIN : El spar-
git ur D n p ventus orienlalis super terram. Vulg. teslus, 
a l id non significai c n p , me l ius i taque Sep tuag . 
VÌTC», ausler s ive nolus. ( L u d . Cappcl lus . ) 

COMMEMARIUM. 

e t X'stûs par lUlone mirabi l i , quam necesse est à m o r -

la l ibus lenui ter cognosci , vel e t iam ignorar i . S u n t j 

e n i m q u i d a m loca ubi r a rô n u b e s coeunt luccmquc 

a d i m u n t ; alia i tem ubi f r equen te r eœlum a l r i s nub i -

bus obduci lur , c l se rena solis faciès abscondi tur . S u n t 

i tem qua ' dam loca sole tor r ida , alia diversis g rad ihus 

ieslu bianlia vel a lgore rigentia; quorum exactas 

ia t ioncs , et c u r à I)eo ila s t a lu lum s i t , p lané ncscimus. 

Tropologieè IKCC lux , q iue super t e r r am human i 

to rd i s sparg i lu r , et hic ;estus, qui super eamdem t e r -

/ am dividi lur , non sunt a l iud quàra p e r f w t i o virUi-

*uin ; qu;e siçut vera lux honi inem d c agendis et omil-

tendis i l luminât , cl sieut v e r u s ; c s l u s e l acedi:e f r igus 

omnino consumi t , e l men tem a r d o r e chariUitis intlam-

m a t . Ista lux a tque iste ;eslns ncsci t h u m a n a ignoran-

lia per quam v iam au l spa rga lu r in nos, aul (juà m e n -

su rà d iv ida tur , sccundiun illud quod in J o a n n e legi-

m u s , cap. 3, 8 : Spiritus ubi vull spiral, elnescis unde 

venial, aut quo vadat. Sic esl omnis qui natus est ex spi-

rilu. P ro fcc tô in hàe luce, quaui Dominus hoc loco 

c o m m é m o r â t , sanc tus P a l e r Gregorius , lib. 29 Mora-

liura, cap. 12, sanct i ta tem intellexit , cirai ai t : Die quo 

ordine justitiam meant occullis sinibus cordium infundo, 

cùm el per accessum non videor; el tamen visibilia ope-

ra hominum invisibililer immuto ? cum unam &imdem-

que mentem modo hàc modo illà virlute irradio ; et lu-

men per sparsam lueem adhnc ex parie aliquà earn in 

lentatioms lenebris reinanere permitlo? Requiratur homo 

nesciens per (¡nam viam spargilur lux. Ac si apertè di-

calur : Dum dura corda emollio, dum rigida inflecio, 

dum aspera miligo, dum frigida accendo, dum debilia 

roboro, dum vaga stabilio, dum nulanlia confirmo, in-

tuere, si vales, incorporaliter veniens quibus ea menlibus 

illuslro. Hœc quippe omnia nos facta cernimus, el qua-

liler intrinsecùs effiàanlur ignoramus. l i a S. Gregor ius : 

qui dupl icem quaîslionis pa r t em, q u i Deus Jobiun ur -

get, p ro nobis e x p o n e n s , ubi priùs de lucc s ic inqui-

Sivit, q u a m scilicet viam capia t , d ù m ad nos d e eœ!o 

v e n i t ; subdi t eliam al iam d e vià q u a m ¡estus a g i t , 

d ù m nobis se obj ic i t : et sieut p e r lucem v i r l u t em, 

¡ta p e r ;estura l abo rem intelligîl . I t aque pos t lucem 

Slatim œstus a d e s t ; quia vi r lu l is studiura mult is difli-

cu l la t ibus implcxum est . l<bi enim p r i m ù m à Deo in 

iniel leclura uos t rum cœles t i s gra t ia ; lumina ¡ n f u u -

dun to r , s la t im à diabolo in vo lun ta tc quxda rn in fe ro -

rum incendia exc i tan tur . S ic enim D. Gregorius , loco 

cita to , ai t : Cùm divina lux in mentes humanas spargi-

lur, mox ab occuho adversaria contra fulgentem men-

tem tentamenla succrescunt. Et s la t im : Hostis namque 

rallidus quos justilic luce splendescere conspicit, eorum 

mentes illicilis desideriis inflammure coiuendit. E t r u r -

SÙm : Post lucem ergo œstus sequitur, quia post illu-

mina tionem divini muneris tentationis certamen auge-

tur, e tc . Ubi B. Gregor ius anno t a t apte Deum ha;c 

duo conjunxisse , spars ionem lucis i: cœlo, et a r -

dorcm a-stfis s u p e r ter ra in . Nam hoc ipso quod Deus è 

cœlo lumen spargi t , q u o aliquem i l lustrai , el fulgore 

sancli tat is c l a r u m facil , mund i rec tores au t pr incipes 

l enebra rum, qui in l e r r am missi d icuntur , rabido restu 
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i n f l amman tu r , accenduntu? ftUjue exci tan tur , a l c o n -

t ra eum agan l e l p e r d a n l : e t e o ipso quòd quis bono-

rum operum clar i ta ie lucet , ¡esius a rdor i» i nv id i a 

succ«;i d i t da îmonem, ut vari is d ive rs i squemodis i l lum 

expi ignandum assumat . P r e c i p u a en im causa , ut Siepe 

demons l r av î t D. Basilius, ob quam diabolus nos expu-

g n a r e c o n l e n d i l , e s t invidia : nec enim fe r re poles t , 

ut homo vilis venn icu lus è pulvere t e r r a condi lus , ad 

eam pervenia l beati tudini» et gloria» celsi ludii iem, 

quam i l io , qui excel lent iorcm habe t n a t u r a m , amis i t . 

Kectè igilur observavi l B. Gregor ius id quod Deus 

dixit ad beatimi J o b u m : Dividilur œstus super terram, 

intelligi a p t è d e a;stn t en t a t i onum.qu i dividi lur super 

t e r r am ; quia non una e à d e m q u e tcnt.¡l¡one d iabolus 

impetit o m n e s homines , sed divers is , j u x i a p ropcn-

s ionem quam in unoquoipie videi . C.i!lerùm (piale sit 

lunien seu lux anima? vide super iùs , cap. 24 , ve r s . 13, 

• ampl iùs cxpl iea lura . 

V E R S . 2 5 . — Q I i s DF.DIT VEIIEMENTISSIMO JMRRI C U R -

SL14 ( 1 ) , E r VIAM SOXANTIS TOXLTRUI. — V T ß S . 2 6 . — U T 

! P L Ì ; E R E T SUPER TERRAM ABSQUE UOHI.NE ( 2 ) IX D E S E R T O , 

; I B I M ' L L U S MORTA LI F M C O M M O R A T I R . — V E R S . 2 7 . — 

! L T 1MPLERET ( 5 ) L.\VIAM ET DESOLATAM, E T P R O D I X U R E T 

iiKKnAS viRENTES? Quasi dicat : Numquid as sccu tus 

! es, quis niinl»o au t turbini cursum deder i t e l i m p c -

; iura ve i iementem, au l lonilruo, qua se lalè dif l 'undat , 

: viam ape rue r i t , u t imbrem effundant in ipsam c l i am 

Soliludinem, ubi ncquc m o r t a l i u m ullus conmio ra iu r , 

et ibi convesl iaul e l exhi la reu l agros , u n d e ad h o m i -

nes nulla possit p roveni re commodi tas? Vide qua; 

superiori capi te e t c ap . 28 , vers . 2 6 , d c i m b r e et to-

n i t ruo d i c i a sun t . 

Allegoricè i inber vehemeni i ss imus et sonans toni-

t ruura nihil aliud est quàm pra*licat io Evangel ica , 

qu e in s t a r imbr i s con ia hominum rigat, e l ins lar t o -

rnimi men te s imp io rum ex te r r e t . Dcscr tum au tem 

sun t mundau i homines , muiidi e l seculi nomine s i -

(1 ) In Hebr ieo : Quis diilribuil inundationi elices? s ic 

vocat eas partes c a l i p e r quas imber e ruu ip i l . 

V (Gro t ius . ) 
i Quis divisti inundationi (hoc es t , imbri vehement i s • 

s imo, à quo fiunt fiuviorum exundai iones ) aquerdu-
clum, hoc es t , viam qua dcf tuat , s icul aqua dcr iva tur 
per a q i m l u c i u m , et viam VmJ fulyelris loniirui, quee 
tonilru pra-ccdunl , Tin idem <|UOü HTíl, ut idem 
quod m i a l iaquè e j i i smodi¿exccn la ; ÎWI autem ridere 
significa!, fulgelris au tem nihil visibiUus, quia nihil 
niagis fu lgidum, i laque Virò v ide luro inn iuò esse fulge-
irutn «jiiud pr .ecedil tonilru Sepluag. : òìàv hluù 
tempestali, Aquila : Eis X T Ü K Ö V S y r a m a c h . : Yi-.ù 

Vulg. : Sonantis loniirui. Alqui TìH ncque xrC-
j neque fà^o' significai, sed fulgur.(Lud. Cap|>elhis • ) 

II faul r e m a r q u e r ici dans la Vulgate le génitif ioni-
trui, t aud is que le substantif tonilru esl regardé g é n é -
ra lement comme étant indéclinable. Mais nous voyons 
dans Sénçque le Philosophe ( V. Q. I l , 56) que les 
anciens disaient lonitruum. Antiqui aut lonitruum dixe-
runt, am latum. (Oracb . ) 

(2 ) T e r r a m dese r t am, e l quie nul los lia k t homines , 
à quibus colutur . (Menochius.) 

(5) IMI'LKRET, hinnore mol l i re t , e t f œ r u u d a m r e d -
dere t , quod ad liiMTdliiaieui, et maguif icentiam Dei 

Iicriinei, qui in deser i is e t i am h e r b a s a h i nemiu i pro-
uturas . (Menoéhius). 
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p i a l i , quos Deus ve rbo p r e d i c a l i 

c o m p u n g a m i , el d e s i d e r i ! v i r lu t is eoi 

S . Grcgor i iBj ï ib . 29Moral i t im, cap . 1 5 : 

i u q u i l , ad verba Dei valdè insensibili 

r iga i , si fo r lè 

p i a n i . U n d e 

: Sum pleriqtte, 

qui fitlei guidati 

nomine censenlur, verba ville uuribus audiunl, sed ea 

transireusque ad interna cordi! minime permilltinl : hi 

quid aliud quàm deserta lena toni? Qua: scilieet terra 

hominem non habel: quia eorum mens sensu ralionis 

torci. El nullus morlalium in hàc terrà conmioralur; 

quia el si quando in eorum conscientià rationabilium sen-

sutiiii cogilaliones veniunl, non persistimi : prova enim 

desiderio in eorum cordibus sedetti invernimi, recla vero, 

si quando venerint, oc si inipellantur decurrunt. Merilò 

amen i deser t i n o m i n e nnmdiis s ignif icatus e s i ; quo-

n i a m deser lu in , u l ipsinn nomen sona i , locus esl b -

habilabi l is e l sol i iar ius , i n c o m m o d i s niul t is r e f e r l u s , 

e i omnibus bonis des i i lu lus . Deser luin loeus esl in-

f rue luosus e l vepr ibus pleiius, a i s l ibus a e so l i s a r d o -

r i b u s p a i e n s , bes l i a rum immanium la i ibu lum, invlus 

e t i i i aquosus , so lo aspcclu m e l u m e t b o r r o r e m h i c u -

t i e n s . Q u a omnia profee tò q u a d r a n t in s eeu lum. 

VEBS. 2 8 . — Q U I S EST PLUVI.« P A T E R ( | ) ? VEE q n s 

GENUIT STILLAS RORIS? Ad l iane q u a s l i o n e m re spon-

d e r e n t m u n d i sap ien ie s Jovem e s s e , q i i em mi d e 

c a u s i n o m i n a v é r e G r a c i £ JSJJKV *«; vmsv , La t in i plu-

rima ; cu i s a c r a faeiebanl Indi ; a r a m ext r i iebant A tbe -

n ienscs ; R o m a n i , ut Ter lu l l i anus r e f e r l in A p o l t g e -

tico, Aquilicia immolabam. Kt qu idem e u m i p s u m , 

q u e m d i x è r e so l e r em J o v e m , b a b i t m n q u o q u e l'uissc 

$.j£fu-j ùpxn'fl'i pluviie largitore/il et moderctorem, p r o -

d i l A l b e n a u s , l ib . 15 ; sed cos i m p i a van i l a t i s coargni t 

Je ren i i as aeulealo hoc d ie lo : Xumguid suiti in Diis 

(ìentiumquipittali!?q. d . : Est solius v e r i p o l e n t i s s i m i -

q u e Numinis b a b e r e s u m m u m e t per fee lun i imbr i s 

d o m i n a t u m . Hinc H e b n e a i b e o l o g i a p r inc ipes , cùm 

Deo q u a t u o r e laves t r ibue ren t , quas illc n e c ulli angelo 

a c n e Soraphino qu idem u n q u à m deil isscl , p r imo loeo 

r e p o n c b a n t clavem pluvior. Ita s u p e r i ù s , cap i le 28 , 

v e r i . 2 6 , Deus d ic i lu r pimere pluviis legati, a l q u e , u l 

esl in al io loco, aquas in nitbibits ligare, supra 26 , 8 . 

Ar is lo lc lcs d e pluvia d i spul3ns ait fieri e i r cu lum 

qucini lam e t r ee ip rocum veluti Occanuin c i r ca Ic r ras 

in e à g e n e r a n d à ; v a p o r o s e n i m à p r e s e n t o sole a l -

to l l i , eosdem ilio absenl i : lluere in iu ibrcs a l q u e lab i , 

i ter imi er igi , m o x dec ide re con t inuò q u o d a m / . m m e t 

conve r s ione . Sed nos al io quodam modo d e mys t i cà 

pluvia ph i losnpbemur , p r a s c n i e v ide l ice t e t f avcn l e 

j u s t i l i a sole Deo illam geuera r i , a b s e n l e e x a r e s c e r c : 

si a lUaveri t spir i tus e jus , llucnl a q u a ; si r eccsse r i l , 

a n e u m Ut r a d u n i a lque adama t i lmum. C ù m ille verbi 

Dei conc iona tores u l myst icas n u b e s cha r i t a l e sua d o -

n i sque inibucr i l , tum s a p i e n t i a l lueu ta m a n a b u m , t u m 

(1) Auctor ; plirasis poet ica , u t e l i am q u a s e q u u n l u r . 
b i i t Sep tuag . i ncommodè r c d d i d c r u n t , pù /ou i 

Ipiit-j, gleba! r o r i i , nan i g leba , pu>0-: d e t e r r à p rop r i è 
d ic i tu r , non d e r o r e ; me l iùs H ie ronvmus . s l i l l i u ror is . 

(Lud . Cappe l l i» . ) 
Nuni esl pluviie pater? Habe tne p a r e n t e m . scilieet 

a l iuni à me , qui e a m procree t e t mi l t . i t ? Ani quis ge-
mi Uillas roris, u i s i e g o ? (Rosen iuu l l e r . ) 

ros qu idam, a b illis divinò spa r sus , in ter rà l lores, in 

os l re is un iones , in a lvear ibus m e i ambros iamque g c -

nc tab l t . Dicam planlùs. l ' sa l . 6 7 , 3 1 1 Dabit illis vocem 

virtutis, u l d o c t r i n a cœles l i s comii iunicat ionc christia-

nuni populum ad o m n e m vita; periecl ioncm inccndant . 

Absque ilio sole b r o t a sunt h a n u b e s a lque inan i 

bombo resonan tes , cymbala , ut Apostolus ai l , t i nn ien -

lia, c repan tesque vesica-, q u a pueri l i potiùs ludo q u à m 

ven ta l i» p r a e o n i o serv ianl . I l a q u e m i h i max ime p r a -

dicanda illa v ide lur Ecc les ias la rum pia consue ludo , 

qui c ù m v e r b a lacere volunt ad p o p u l u m , et cum 

Moyse con. i p l i 

il fiucrc eloquio 

ciuiit in collimi, 

, m a g n a Mentis , 

mploran t : pie e 

n r o r i s eflectricci 

is p o e t a , ingenii 

i r o r e m dixi t Jov 

ns vocare plenili 

a m doctr inan) suain , et ut 

l i , in ipso concionimi exordio 

•t, sa lu ta l lonis ange l i ca rec i l a -

t m a g n a Malris opem auxi l ium-

t sap ien tcr ad solem pr inc ipem 

n a d j u n g u n t , « e l i r eg inam. Ale-

i s i ss imuse l p r u d c n s , e n i d i l o i n -

s e l l u n a liliuni esse : e t G r a c o s 

miiim rorem jaeiens, 

u t v im l u n a b r o r c efl iclendo p r o d e r e n i . Ila verò es t , 

noslra: n u b e s , e l d iv inorum niys ter iorum in ternunt i i , 

si faventem habue r in t l iane lunam, rorem mi l len t e o -

piosiùs , a t q u e in popolo c r u d i c o d o f ruc lu longè u b e -

r ior i Conlendent : t unc e r u n t , ut cum Michaà , c ap . 5 , 

7, loquar , gitasi ros a Domino, et quasi stilla: super 

herbam. T u n c Ecclesia liei pa rad i sus Dei, -,v, zipfepes, 

le r ra proni i ss ionis ; in q u à o l im , c ù m à Maio m e n s e a d 

oc lobrem u s q u e nulla fore l pluvia, r o s vitalis, d iv ino 

beneficio s t i l lans, f r u g e s omiics a n i m a b a t . Quò p r o -

pinila in tuei is s ic D e u m loqnen lem induci! , O s e a l i , 

6 : Ego gitasi ros Israeli. Q u a magnifica et p iena h u -

man i t a l i s esl pollicitatio, c ù m r e r u m omnium u b e r t a -

tem p r a s i d i u m q u e suum lioniis omnium p a r e n s Deus 

su is proini t l i t . I la Cresol l ius n o s t e r . l i b . lMys tagog i , 

cap. 12, ubi p lu r ibus agi i d e mys t i cà pluvia. 

V E R S . 2 9 . — D E C E I E S CTERO E G R E S S I E S T G L A -

C1ES ( I ) ? E T CELL' I I I CCCLO 0 U I S G E N U I T ? — V E R S . 3 0 . 

— I.S S IMILITUDINE)! LAPIDIS A Q U * D E E A N T U R ( 2 ) , E T 

M 
exUt glae 

DE CE. 

iijii ventre, l anquàm geni lor is ( s u p r a , 19, 
l anquàm geni l r ic is ( 1 , 2 1 , 3 . 1 0 , 11), 

' Ouis e jus auc to r e s l ? quis e a m elTeeit ? 
(RosenmuUer.) 

( l anquàm geni lor is aut genilricis) utero 
(vel ventre) egresso esl (vel egreditur) glacies, vel gelti ? 

ET GELO , e ie . Et pruinam « e l o r i i m , vel cieleslem, 
quis gemtii, vel general? Hcb. getuiil eam? Sed , eam, 
Lat ine abunda t . Deus solus l iórum es t ; b a c , 
e ls i in lcr nos vulgaria , mira et incognita f e r e nobis 
ra l ione eflicil . Minima cn lm sun t et levisSima q u a 
pbi losophi in b i s sun t a s s e t a t i , qtiod e t ipsimct f a -
l en tn r : sed quomodò tandem b a r . fiant, aul cui- h à c 
vei ¡Uà qual i tà 1«, q u a n t i t a l e e t propor i ione , t e m p o r e , 
loco e t aliis c i rcumslan l i i s I l an t , u t ipsc ea e fhcerc 
possi! e t i ini iar i , quoiusquisquc esp l icare potcri i ? 

(Synopsis . ) 

(5) In g lac iem. 
ARVSSI, aquarum p r o f n n d a r u m . (Menocnius.) 
SlIPERFIClES ARVSSI ( g i a d e ) COMSTOSCITCR. PhrilSl 

H c l i r a à per oii/ssiim poles l accipi q u a v i s a q u a r u m 
v o r a g o , etiam 'in lacubus et paludibus. Q u a n q n a m 
cons te t i p sum quoque mare non paueis Inr.is ge lu 
c o n c r e s c e r e , Ut d e mar i g lac ia l i , et locis sub oc lavo 
a l i i ludmis g r a d u , exper icn t ià cous ta t . ( l i r u i u s - ) 

t a n n i c o p ò d ic tum p u u n i p r o n n c o n : 
i o l i - p x : aguec, guai sum sicut lapis, durescen tes 
in m o r e m lapidis , ut j am non a q u a s , et s u a n a t u r a , 
sed vcr iùs l ap idea n a t u r a esse dixeris ; abdunt sese,dc-
l i t escunl , quia supra nihil a q u a a p p a r e l , omnibus 
gelu d e s u p e r concret is . Slalim e u m Scliullcnsio : < Tan-
i quatti lepide sese occultati!; a l lusum suspieor ad ori-
I ginein themat is i e r i lami! sub vas eopertorio, n e m -
t p è a q u a in lapideni d u r a l a , s e m e l s u b glacic, e jus-
t que crus là m a r m o r e a , recondunl . i P r o IKIRn ' 
Berg in Spcc im. AnimadVérs. c r i i t . Icgeniliini censet 

(capi i p r o b e l b ) , constrmguni sese, c o l i . a r a b . 

É-morii, firmile! adstrinxit. C o n j e c i u r » s u a pa t ronos 
miai l l i e ronvmum el S y r u m , q u o r u m ille : In simi-

liiudinem lapidis iu/iiai duranlur; lilc : Sicut lapis colli-
gannir agua:, ve r t i t . Quibns l amen ego vim verbi Ara- ' 
bici innotuisse vix c r e d a m . V'identur H e b r a a illis non 
a b l e r l e d a ac n o b i s , co sensu r e d d i d i s s e , quem ad 
r e m aptum pu lahan l . El superficies abyssi eonstrin-
gunlur, vinculis glacial ibus, vasta m a r i a , quà late se j 
f u n d u n l , f r igore et gelu quasi vincia a u m e n t a r , ut | 
m o i u s e t agilat io Q u c t u u m c o h i l a a l u r . Amni i anusMar -
cell inus, 17, 2 , t ropo eodem omnes gelu éinclosdicit; 
e t Horal ius ( E p i s l . 1, 3 , 3) : Hebrus nivali compede 
i-incus. (RosenmuUer . ) 

Tangtiitm lapis (vel lapides, vel lapidi') agiun tibilttn-
Inr , s iveabscondunlur , v e l , abilititi se. Q u ù m aqua in-
s t a r lapidis iui luri i i t , aqua nulla ibi appare l . Conge 
laiitur et occuliantur, m/tur ( s u b . concrcltc, sive ads'lri-
clee e! indurane ) delirescutil, conduntur, durescunl, In 
m o r e m lap id i s , ut j am aquas non s u a , s ive a q u e a , 
sed vcr iùs l a p i d e a , n a l u i a esse dixer is . V e l , a q u a 
abscondunt i i r in f o n d o , u l l a p i s , q u a n d o scil icei in 
aqtiam pro j ic i tu r . Jn speciem lapidis verlunlur, agua 
lapidea (i. e . , indura ta gelu) delilescit. Ver to : Quis f a -
c i ! ul similes lapidi r e d d i i a agua: sese abseondani. 

Ei superficies (vel facies, aspeclus, plurali n u m e r o , 
q u ù m superficies, el ut super / ide i ) abgssi (vel voraqinis, 
i . e . , m a r i s ) constringilur, vel cnpiunlur , congelatur, 
s ive congelanlur, vel conslringuntur, vel coarctantur, 
conslringatur, H e b . sese capiat, undarum superficie 
constricla. Mare in nonnul l is pa r t ibus gelasc i t ; quod 
vix credibile c ra t . Aqua c o n s i s t i ! , quasi ligula au t 
c a p t a t a essel . Hoc à q u o t a n d e m fit? hoc lu cf l icere 
p o l e r i s , ò Job ? E t c imi b a c vulgaria n e s c i a s , q u i , 
q u à s o , a b s t m s a mea Consilia nòsse possis, e t c . ? Sicui 
hoc cogeris aiquo a n i m o f e r r e , et resolut ion«!» gia-
cici exspec lare ; sic e l i am ca lami la l i s t u a finem à m e 
pa l ien te r spe ra r e debe re s . El in superficie (vel , el su-
per faciem, u l subaudia lur T , " ) abgtsi in glaciem uniun-
lur . Malo in nomuial ivo r edde rc : Et facies, e ie . , cn-
piunlur . (Synopsis . ) 

( 6 5 COMMENTARll 'M. 

SUPERFICIES ABISSI CONSTB1SGITER. — S i c u t p r a c e d e n l i 

versu Deus s e p luv i a p a l r e m m è i r i h o r i c c appe l l a i , 

ila e l liic in gcncrai ione giacici el gelu se mat rera non 

obscurè indicai , dùni rogat è cu jus u t e ro glacies pro-

dieri! , e tc . , u l p e r hoc non p a t e r n a m providenl iam 

modo, sed m a i e r o a m q u o q u e indulgeuUam e t a m n r e m 

s ign i f i ed . Allerum q u o d coinniemor.it est a q u a c o n -

gelatio du r i s s ima , q u a crystal luin ellicil . Crys la l lum 

quippe glaciem esse p ro cxplora lo habe lu r . Tan ta 

cn im es t vis ge lu . ut cùm a q u a s in ! na lurà mollcs et 

bumidie , ge lu , c o n c r e t a i ta r igescan t , ut l anquàm la-

pides d u r a r e d d a n t u r . El quod esl n i i rabi l ius , e t iam 

superficies abyssi conslringitur. Id es l , m a r e cùm sii 

na tu rà suà cal idius , et propler niagnam a q u a r u m vim 

a s m ferveat, concresc i l l amen : id quod in mar i gla-

ciali s u b aqui lone p r a s e r l i m conspici tur , ubi non sc -

cùs ac in cont inent i i te r agitili-, a d i l i c a l u r , pugna tu r . 

E x quibus conlexi tur a r g u i n c n l u m , quo Jobus convin-
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ci tur , d i v l n a q u e s a p i e n l i a ac p o l e n t i a cedit . C a t e r i i m 

vide bmic locum in S. Gregorio l ib . 29 Moral inm, 

cap . 15, a l lcgnrieè siniul ac Iropologicê d e Judiéis ae 

Salana e legantcr cxpos i lum : ex cu jus docl r inà coll i -

gitur Sa t anam nobis superf ic iem a q u a ge lu d u r a i a m 

el cons i r ic tam ob oculos ponere . 

Sed q u a n a m h a c aqna es t , c u j u s superf icies nob i s 

à diabolo congélala obj ic i lur? cùm lamen infer iores 

a q u a d e c u r r a n t , s icul i fieri solei iu fluviis h iemal i 

gliteie i lural is . Elcnim infer iores a q u a del luunl , ct in 

nuire d i labunlur s t an t e superficie congelalà et iudu-

i r a l a . Quls nescil vi lam n o s t r a m Instar aquie pe rpe tuo 

defluentis se habe re , jux ta il lud, 2 R e g . 1 4 , 1 4 : Omnes 

morimitr, el guasi aquœ dilabimur. Et cùm hoc veruill 

ct cer ium sil, superf ic iem a q u a nobis dialiolus c o n -

s t r u i t , gt b ique solidam et s l a n t e m ohjicil ac i lcpin-

gi t , q u o ex i s t imemus n o s ioogè adbuc à m o r l c dcgc re , 

hiló in eà s t a r e , quin def luamus , sed pot iùs p c r m a -

uenles cons i s t amus ; p ro inde posse, a d b u c del iuquere , 

cùm te inpus peenitendi suppela t . N a m , sicut ilixil ' f e r -

lul l lanus l ib . d c Cullu le in inarum cap . 2 : Qui pr t rsu-

mit minus verelttr, miniis prœcavet, plus periclitatur. 

Il inc ct d iabolus , c ù m audivi t mu l i e r em ob oculos 

m o r t e m bal ienle in , s l a l im dixi l , Gen. 5, 3 : Xequa-

quam moriemini, e t c . , ab l a lo en im l i m o r c p r a c e p t i c t 

mor t i s , r e m facile conficiendam circa pccca tum, qnod 

suadeba t , pulavi t . Nam s icu t dixil C lemens Alexandri-

n u s l ib . 1 S t r o m a l u m : Quem limorem garnit lex (iUius 

scil icel s e c u u d ù m q u a m s l a tu tum es t bominihus mor i ) 

is esl misericors ad siiluiem : hunc igilur abolere nililBr 

diabolus, mortcmqtie longissimè distare suadel, ul liberior 

delinquendi locus sttpersil. 

VERS. 31.—NCHDOIO COSICSCERE VALEBIS (1) Mi-

l l ) Quasi d i ca t i l i t ego conjunxi , et v im indilli ad 
c iendas p luvias . 

PLF.IADAS. S u n t sep iem s t e l l a , c a u d a Taur i i n h a -
ren tc s , ex P l in . 1. 2, c ap . 41 , q u a s e l lam Vergilias no -
mina l . In Hebr . esl r r a ' 3 amah, quam vocem Vulga-
lus varie ver t i l ; nam supra , cap. 9, n u m . 9 , vcr l i t , 
llgadas ; Amos vero , cap. 5 , n u m . 8 , Arclurutn, hie 
a u t e m Pleiadns. 

Gyrum Arcluri, s lcl las scilicet, q u a sun t c i rca po lum 
arc t i cum. In l l c h r . esl T D D cesi I , qimni vocem alii 
Arclurum, alii Oriona, alii Cynosuram. i n l e r p r e l a n -
lu r . (Menocbius.) 

T u n c ita iunget s cp tcm slellas Pleiadas, u l ego c o n -
junxi ? De h i s egi cap i le 9 , vc r su 9 , quasi dicat : T u n c 
poler is coili t e r r a q u e urdinem p ro l ibi to m u t a r e , ut 
possum e g o ? Sanc tus Gregor ius p e r scptcni Ple iadas 
accipi t s e p t i f o r m e m gra t iam novi T e s t a m e n t i , quod 
a s p e r a l i iemi ve t e r i sTes l amen t i succcs s l t ins tar amo;-
n i ver is , c u j u s n u u i i a sun t P le iades . (T i r inus . ) 

I f i n i ligabis, veI constringes (vel cohibebis, cohibeti 
poles, ligare potes, n u m impedies) delicias, sive ama, 
nilates (vel sitava influential) Pleiadis? sen Pleiad,un? 
sive. Vergiliarum ? q . d . : PÓtcsne impedi re exnr lum 
P l e i adum, a lque ila delicias q u a s s idus illud cxnrlu suo 
e t ì ic i t , d ù m terra in apcr i t , et ae rem calefaci t? Exor i -
tu re i i im in pr incipio ver i s n o - ; rcc tc v e r l u n t , Pleia-
das, ò.Opsiavi-i (colleclionem) q u e m d a m c la rorum stde-
r u m : nani Arab icè acervum significai. Seusus 
e s t : Po ie sne impedi re floras verno» Vergi l iarum? Ahi 
ab ler : An intellexisli nexum Pleiadi! ? Sepluaginla : An 
In constringes rincula astri Pleiadum? Ila TVUTSO ex-
ponuul velul t ransposi t i s l i t teris, u l p v idem »il quod 

| ligavit ; n a m e t Ta lmudic i D ' U S O rinculo r ed -
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n i s DISSIPARE ? — P l e i a d e s s o n i s idus s ie l la rum sepiem 

d u n e et s ic IBTWO espon imi 1 Sani , l o , 5 2 , d e 
Agag, quòd renerit in vinculii, quod poliiis s ien , deli-
cati. S a n e Masor i l a u o t à r u n l n i T O f a liis rcper i r i in 
g e m i n i s ignif ica l ione; q u o ego pulo eos burnisse quòd 
iliie delicias m o r e l inminum signilicet, Ine vero auice-
n i la Win q u a m ctelesl ia corpora in liis inlcriorilius c o n -
cil ianl ; nisi iiic pi Po vinculis, illic pro umenilaie, s u m -
pse r iu i , a u t cou l r a . Voces ligtmdi et vinculorunt a p i é 
c o n g r n u n l , quòd nulla; sep iem stcll.e s in l sibi i n t i cem 
t am propinqua ; q u à m Vergi l i» . Anni accelerati|, voi 
ametales, vel pramatnrare ¡ocies a n t e I cmpus (id quod 
P l e i a d e s ( a d m i t ; nam ita oves vncan iur DHTOp prime 
G e n . 50 , 41) [ruclus delicatos Vergiliaruml Alii c o n -
I r a , e l r cc l iùs : Num conslringes, vel relardabis, vcl-
detineUs, [nidus delicatos VagilUirum ? qu ia Vergili;e 
f r u e l u s p r a c o c e s r e d d u n t . 

ACT CVRCM ARCTURI, e t c? Aut, vel el, allractiones 
( i . e . , v i n c u l a s e u impedimenta , ad verbura , uirahen-
tes, scilicet facúltales, aitrahailia, neiuiie vincula) pini 
aliraciivam, i. e . , v im Ulani q u a t e r n e nasccni ia ali liàc 
cons le l la t ione impe i i inn lu r , q u ò niinùs in copiosum 1 

as su rgan t f ruc lum. Alii contrae/iones, conslrticimus. 
lora, s ive rincula ; Im e en im contrai l i Solent : i ta vo-
cera hanc ex anti lbesi in te rp re to r . lligores, Orionis i 
(vel A m a r ó , e t e s i i ) solves? vel aperies? vel apair.-
sive solvere poles? vel dissolves? Po tesne imped i r e q u ò ' 
m i n u s oriaii ir Orion, e t o r lu suo Irigus eflicint, q u o 
t e r ra in lanquàm lor is cons l r ing i t ? S idus line o r i tu r in 
pr incipio biemis. H C B W babe l forniam Benoni a 
- ¡ i r a . Maque quidam subaudiunt vires seu T u r o fe-
eullates ; sed TO nusquàm in Scr ip tu rà haliel | i lur . 
r n a s n a / rac iones , proiractiones, tracia», Orionis , r e -
c t è , quòd m a g n o t rac tu Orion p ; r c a d u m e x l e n d a t u r . 
Munii, l ib. 1 Aslron. : 

Cernere viciimm geminis licei ( M o n a , 
i n magnani celi laidentem brachia partem. 

E l in Sphicra Barbar ica : 
Orion magni pars maxima celi. 

Orion o p p o m t n r Pleiaili l ius. ei o r lu s u o Del iaco a u -
t u n i n u m indicai . 1 unes e jus Sunt Olieraliones qnibiis 
l e m p e s l a t e s , quasi funibus , a t t r a b i t , e t f r igo re c o n -
Slr ingu ter ra in . P le iades Icuipus r e so lvun te i aiucenuni 
r e d d u n t ; Orion n imbos et le iupesla les e sc imi . Vide ad 
Job . 9, II. Sensus est : Mimi tu elfeclus sive iullucnlias 
s idc rum in luce infer iura r e t a r d a r e aut impedi re po -
tes? uuui culli e t n a t u n e ord inem inunulabis , ul quud 
as in in i le iadum solvit conslr ingas, au l quud Orion 
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cauda ; Ti 
M S 

cons l r ingi t so lva s i h . c . , u t impedías n e tempns ver-
mini a inumimi s i t , e t n e l lnres, e tc . . lune e m e r g i m i ; 
au l rurs i im eillcias, ut , cilui lempu» inauimmini est e t 
r ig idum, e i e . , he rha ; con l r a na tu ram leinpor s suc-
c r e s c a n t ? A l i i ^ o n i r a puiaiit r i d u as in in i l ' Ie iadum 
cous i r i nge re , T O : Oriona l ava re ; mule evpouuiu : 
. In tu constringes vincula l'Ieiadum, quud scil. a g n i n i 
i ' l e i a d u m conslr ingi l , quasi iu l u i v i r imi ; e l uuiu l ial ; 
i allractiones, i . e . , vincula, Orionis saltes, quie ««-il. 
,0C sulus solvil i Non In id facis, sed ego. Ranibai, h a c 
cc ip i t d e situ borum si i lerum in Cíelo; q. d . : Num 

111 c o n j u n g e s s le l lasPle iadum, qu.e sibi invicein p ropc 
s u m ? aul , con t ra , vincula dissolves s te l larum Orionis, 
u l à s e mviccm d i sg regen iu r? qui s ic versimi redilii ! 
-VIIin vinculis coltigabis Pleiades? mil coherentes slellas 
Cynosure disjunges? Vel cer te prius m e u i b r u m , jux ta 
Vulg. : Num con.iuiiges Pleiailas, q u a alioqui á se in-
v iccm disjunct;« s u n t ? Sed malim d e e l fec l i s^cc ipcre , 
nam et d e oper ibus super io rum siepe a n t e rogavil J o -
bum, n u m ea possei ef l icere . G r a c i hie v e r t u m , 
*Ktr» ùplaa; « .SI£SIÍ , el septum Orionis apeniisti? S ic 
e t iam > 0 3 l l ieron. supra 9 , I I , v e r n i , Orionem, liy-
b e r n u m s idus labores impeii icns. Sensus est : Po té -
r i sne lu rusi icis facul la tem dare Iaborandi ubi labores 
Orion i u h i b e l ! r i n o ; ; omnes consen l iun t esse Pleia-
des , sidus iu Taur i p a n e an ter iore : d e au iem d i s -
c repan! , qui aliia Orion, aliis Àrctunu, aiiis C'vnosu-

i r i i n h a r e n l l n m , La i lo i i d l e t » T e r g U I * , ^ 

lilC, ac consequcn te r f lorum ac frucliiura 

amoen i l a t i s r cduc t r i ce s ; unde l l e b r a u s tex-

tus illas voc.il delieias Pleiadum : q u a r u m s i lus mi ia -

bilis es t , i ieque sal is à mor la i ibus cap i lu r , c u r ila con 

j u n c t » Sint, e t quid a r canum in e5 prop inquiuuc lateat , 

qu idve inde in orbcni l ume inlimum proven ia t . Illa 

au le in modus rogamli , Numquid conjungae valebi,' 

idem valet ac, n u m con junc ta s c r e a r e , d isponere o r i 

d i n a r o po le r i s? q . d . : T i m e vinculum Ple iadum, t„,io 

l ias sep iem slel las iu h o c s idere j u n g e s , u l ego feci? 

vel mag i s e a s j u n g e s quàm ego j u n x c r i m ? Ila S . Chrv-

s o s t o m u s e t Olympiodorus in Catena . Po tcs t ctiain 

ver t i : Tune ligabis Pleiadas, u t sc i l i ec t biemis aspc-

r iu i lem in vornam a m o - n i l a t c m r e s o i v e r c n e q u e a n l ! 

q . d . : T u n e c ie l i , t e m p o r u m e t t e r r a o rd inem p o t e r à 

i m m u t a r e ? 

ALT cvacK ARCTL'RI POTEIUS DISSIPARE? HOC pe r inde 

esl ac d is j icere , d e s i r u e r e , u l signilicei à neni ine posso 

o r d i n e m eonslel lal ionis illius inver t i a u t m u l a r i . Quod 

synoedochice de imiversis s ide r ibus acc ip iendum. 

Nani è par lo iosigui ap io lo tum opiticium « c l o r u m 

lu le l l ig i tur . Po tcs t e t i am esp imi d i s s ipano Arc tu r i , u t 

s i t s i e l l a rum s idus illud cons t i luen t ium, e l longè dis-

l iui i iura, e t v c l u t i l i ss ipatarum mira disposilio, d e q u i 

vide, qu ie superb i s cap . 9 , vers . 9, anno tav imus ad 

d ia verba : Qui feciI Ardermi, et Orioiw, et tìua-

¡las, e i e . , qua: h u c valdè facilini. 

Mysticè S . Cregor ius lib. 29 Moral ium, cap. 16, p e r 

s e p i e m Ple iadas accipi t s ep t i fo rmem g ra i i am Spirit i is 

s a n c i i ; d e q u o vide ip sum fus iùs loco indicato ; p e r 

Arc lu ru in v e r ò inlelligil Eec lcs iam ni i l i tantem. Nos 

e à d e m ra t ione ouà ille duc i ! , inlel l igcre p o s s n m u s e l 

I r u i i n p h a u l c m . Nani ci Arc lu rus , q u a est constel la l io 

Aqui lo . ia r i s , co differ ì à c a t c r i s stell is, quòd « e t e r a 

o r i a u i u r el occ idan i , a p p a r e a n l e t evanescan l , Oceano 

i m m e r g i , indeque e m e r g e r e v i d c a n t u r ; Arc lu rus v e r ò 

n i , a l i i s stelle erraticat. V e l e n i s ense run t e s s e cor 
ocorpionis, qua; e s l siella s co ino la magni iud in i s . val-
d e r i i l i lans, Anlares d i e t a . Ila el cgo .seu l iu . Consen-
t i un t en im o m n e s Hebnei M e t T o : esse s idcra 
oppi , s i ta , co i i l ra r ia rum le inpesla iu in duces el an tes i -
g n a n i » . Esl amen i oppos i tus Tauru Sco rp iu s , P le iadi -
b u s A n t a r e s - Unum siguiuu esl borea le , a l ter imi a u -
s t r a l e . TO» qui T a n n a e s t , vel p a r s c jus , c r ed i i u r 
a s i ro log i s . c j l i dus l i m n i d u s ; Scorp ius , f r i g i d i s i ccus . 
TO13 e t V03 Job . 9 , 9 . prò duabus cieli pa r t ibus 
o p p o s m s pmiuiiliir, Or iente s c i i t e ! ci Occ idente ; r e -
l iquie a u i e m dna; plag.e v iden lu r signilicalm p e r fai, 
quas e s t arcnca pars, et ; o ' n n n , qu;c tmlarcSca. Pu r -
ro , verba illis t r ibuun tu r p i ane adver san t i a , ligure, sol-
vere; dehcte couiractiones. Deinde PTKTia , ' qua; as -
s i g n a n t u r TÌ T K , q n a d r a n i Sco rp ion i , qui Inter 
c x i u a i e s s tei las cense lu r , e jusque propr ium es t con-
¡"• lere, qui irigidus el siccus e s t . Omnes , o r i e n t e co 
l e i t u n s , j i lantarmn, an iman t ium , vircs eon l ra l iun lur 

! e l c o n c u l u n t p e r conlraclionem v i r lunun ccclesliuni ; 
m u l e p r ò k o T a r g u m ub ique l iabet , quasi à 
5 3 3 . quòd co or ien le r e r u m vi rcs concidunl. E l fo r lè 
m e l i s i » t e fere novembr i r e s p o i i d c t . d i c t u s c s t è t a , 
qui l u n e or , tur cum sole. Qmer l t Ueus à J o b u , au mis-
» i l c o i l u m c l aude re , q u a n d o s idcra a lmo imluxu W 
i n t e r i o r a l o v e n i ; e t , c imi s idus h j b e r n u m iugruil, 
poss i tne a p e r i r e ccelmn, u l tellus d e u u ò v e r n e t ; q . 
d . : S e l u s Deus bicc p r x s l a r e potes t . (Syuopsis . ) 

spe r , cùm ilium j am s u b borinonlc condi tum subsc-
qu i tu r . (Menochius.) 

N'um educes ( a u l , si poles educete, s ive depromere) 
Mazzaroth (conslellatioiiem « o s s a m i » , Scptnaginla , 
M a J o j ^ ' A a in n mutautes ) i» tempore suo? noele scilicet; 
vel, t empore q u o Orili so len l . A n ef l icerc poles ut pro 
tuo a rb i t r io o r i a u i u r ? Ne m i r e r c f cm. riTiTO esse cum 
m a s e . T I V 2 , quia mleU'isiiiius Sed quid liic 
n w a ? Varie r e d d u n t : S i a m cvlestia, aderti, cou-

planetarur 

|uòd per ea g rad ia lu r el cursi 
liaco sol . E x p o n u n t e r g o : Nun 

mispbier io appi i reat? Sed videlur pot iùs boc noni 
cer tum s idus inlelligi, idemqile esse cum E r i c 
ptentrimtbus. J o b . y . Pu to auiem sep len l r iona le 
d u s esse . Pler iqne i i e b r a i i iuer au j l r aba sillera i 
loca n . E r a l co tempore liolum s i d u s ; biidic l an t 

itrum, Arcturum, u t s u p r a , 57, 9, Lueife 
l 'ino ind ican s idus alìquod insigne vors> 

quod quasi sc | iarei nos t rum a b Antipuduni i iemispln:-
n o . No i i ncommodè d e Sir io , vel u l roque Cane , pos-
sei expou i . Sic S o i d a s . signa /odiaci, aul 
sidtreus Cunis. A b l ioce t i au i cer tun i i cmpus nomiiia-
lur . quod ind ica re videlur il lud, in tempore suo. 

ET VESPERCM , d e . ? L'I, vel aut, Arcturum (vel lloo-
len. vel Vespertini, galliuam, Ursoni majareui) t utti filiti 
suis ( n i , sui,ci- filiis suis, super cornai» cjus, super puh 
los suos ) deduees? vel ilnccs? n e m p e , p e r cireui ium 
SUUI11, p e r c ic lum. Ad ve rb . , ducei ea? seil ea r e d u n -
Jat . Ducisne eos ? Duccs cos ? Nequaquàm- P l conasmus 
pronominis . Ducis ea, u l nobis seilicet a p p a r e a n l ? 
B'V idem quod V ) , Areturùs; supra 9, 9 . Esl à lilV 
congreg-ri^tkò inalo p rò boote , seUplaus i ro , accipcrc . 
Et dtùeltdi ve rbo u i i tu r , quòd plauslr i l'ormam cf l i -
c i a i i t ; vel, dvees, i. e . , c i rcumages ea per codimi. 
Aliis WS e s t corona, qu;c in circuiti! babet novem 
stella» ; a l i i s , Urea minor coni su is stellis. F i i t t i e 
s u n t s t e l l a ; mlnurcs , q u i ' W J c i rcumdanl , u l filii ma-
i r m. Situi stella; e \ quibus constai , vel ci propinqua: ; 
vel alia signa septcntr ional ia q u i : circa Arcluri im 
sunt . Nota par t iculam te hic valere DV (Svnops'is.l 

Nomine i m i t i qua: s i d c r a , aul quis as ter lsmils s i -
gmlicenlur , baud bquet . l ' iu rcs ideili esse pu t an t cum 
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PORE SUO, ET VlSPERC» SUPER flllOSTERlUE COSSUUCERl 

t Acis? P r o Lucifero Hcbraicc est n T T O Mazaroth. 

eujus signilicatio, quòd hoc uno loco reper ian lu r , non 

sat is comper l a esl . Sep tuag in ta nomcn i l ebneum in 

sua versione rel iquerunt legenles : II* 8iei>oi£aig Mai;oy-

ci>9è' a j r ^ o ; An aperies Mazuroth in tempore suo? 

Syinniachos vcr t i t : u* hxflMv ri aafxuthr*, uni 

•'"fi* «vtoü fctiwr6->; Suingtiid produces gue sparsa 

sun/ , unuinquodgue juxta lempus slmili ? S . CbrysostO-

m u s e tCyr i l lu s Vi«ScjfiD signa Zodiaci e s s e o p i n a n t u r , 

P I T S , supra , 57 , 9, quod ipsum lamen i n c e r t a e s t 
noi ionis ; l l c b r a o r m n plerique t rn rc ! vuhuii idem 
esse quod r v b ì 2 cum l a m e d , l i l te rarum p e r m u l a -
lione, quo nomine , solo ì Keg. 23, o , obvio (suuulit 
suffttum [ademes Bauli) inlell igunt Planetas (ab i ) ìn , 
trìti, p r a s e r t i i n signa Zodiaci, unde e l r ecen l io rc s 
l l c h r a i Zodiacnm orbem siderum appel lant . A p u d 
a s t r o n o m i e eiitgulum signarum creleslium esse Zodia-
cum tradii Buxior fms in l a x . Cliald. Tabu . p . 55. 
(Ino ascilo signil icatu, bemist ichi i p r imis s e n s u s hic 
crii : Num unumqi iodque sidei uni aul s ignorum s u o 
p ro fe res t empore , ul in uos i ro h e m i s p h a r i o apparen t? 
Sufl ixum uiascul inum singularc ad 1 D » re lc remlum 
vel ad subáud iendum ( r f ó l ó ) W J • t n s - S ; unam-
giiamgue stelloni siderum, vel simpliciler ad bz, univa* 
sitas, col l . simili cous l ruc l ione Ps . 57 , 2 , 1 1 9 ; 1 5 7 ; 
l l i c ronymus Lnciferum verti t , qui et I ,acido I. c. p la -
cnii ob ' se i i suui c o m m o d u m , c i quod i],si sono aff ine 
videlur a rab icnm Veneris n o m c n , quod Hebraico essct 
•ITIVI. 11. Isaacus Israel a p u d l lydium in Comnien-
lar- ill L'high Ueiglii labb. s i e l l a r . ' p . 00 (in Syu tagm. 
Dissel lai , vol. I ) niTKi con t rac ium cx i s l imat p ro 
n - l i s a Cini,Illa, q u o n o m i n e slellas i l las , quas Arabes 

iitgiiliun Orionis vocanl , des ignar i cense t . Micliaelis in 
Supplem. p . 1 4 9 7 , n r r a coronimi boreale,II, il VÜ, 
ili,ideino, n o t a r e conj ic i l , q u a cogitat io et Schnaar io 
i i .cidi t , ad orlimi cosmicum illius sideris i lustra verba 
r e f e r e n t i , u t aiilmnni i ni l i : i ITI significctv.r, q u o ipso 
lempore corona borcal is cosmico surgl l . TTIVH, lem-

f tre suo, absoh i lè p o s i l u m , de messis lempore, coli , 
s . I , 5, inlelligil . Integri hemist ichi i s cnsum p a r a -

phras i ila express i t : Valesne e o l i m i e i r cumagendo 
Illud ann i I cmpus adducere , quo corona in nos t ro he-
i n i s p h a r i o surg i r? i. e . , a u t u m n u m . Q u a senleul ia 
Uiiucn arti l iciosior v ide lur , quàm ul earn à nos t ro pro-
fecía ni pu l em. Tingstadius r n - o plaustnim, i. e., 
I r s am, sive m a j o r e m , sive m i n o r e m , inle l l ig i l , solà 
Syriaci iu terprc l i s uuelor i ta te . Alias d e n o m i n e ilio 
sén tén i i a s recensui t , pe rpend i lque Hyde. In al tero b e -
mist ic lùo ex p iur lmorum in le rpre lum consensu 
baud d ive r sum esl ab xrj, lirsa major, supra 9, 9 , cui 
Sideri A r a b e s , qui illud /'cremini appe l lan t , I r ibuunl 
filias (ul nos le r li. I . D ' 3 3 ) , qu ibus inlell igunt Ires 
slellas in cauda U r s a . I l inc locum n o s l r e m sic in l c r -
p re t an iu r : .Vuoi Ih.san. cum pliis suis, i . e . , s te l l is , 
q u a i p s a m lauquiun ina l rem s e q u u n t u r , deduees? V j 
linó cum, u l Genes . 5 2 , 1 2 , Num. 9 , 1 1 , 1 S a m . 1 4 , 5 2 . 
Eodcm modo hunc locum explicavil Bocbar lus . l l i e ros . 
pa r i . 2 , 1 . 1 , cap. 10, torn. 2 , p . 679 , edil . Lips . , qui 
et a l iorum, vé t e rum p r a s e r l i m , in te rpre ia t iones per-
censui l , qu ibus el nos q u a d a m add imus in Nolis. 
P lu r ibus quoque d e et -'"V egit Micliaelis in Sup-
p lem. p. 1901, seqq. Ei ® J esl u r s a sidus, C ' 3 verò, 
diminul ivuin (forma: Arabica:) Ursa minor. S c h n a a r , 
nomina HIV, ÈT2, ?>\ ai£. Geis, signllicatione non di-
vcisà o; i na lus , illud sidus quod as l ronomis capella 
cimi hedis a u d i t . à uosiro indicar! cense l . e t verba He-
h r a a s ic vertit : Tane capelloni poies ad filios suos du-
c. re? Occasum acronijchnm illius sideris describi pn tn t , 
qui ill ipsuu. a sui t is mi l ium iucidat ut ila duohus 
bisce vei i i l ,us a n n u a qua tuo r leni j iorum vicissiludo 
abse lva iu r . (Kojenmul l lor . ) 

8 6 9 C O I L M I M ' A R U M . 

i u versc lur c i rca po lom, u l n u n q u à m occasum s u b -

eat , s emper conspicuus apparea t : unde à poetà Ar i s 

inoceiduus appel la lur ; e t Mantuanus poel ico qu idem i 

s c h e m a i c cani t illud : 

Arctta Oceani metuenles eguo re tingi; 

u t signilicent has slellas à suis locis nunquàm m e r e , 

sei! semi*'!' consp icuas appare rò . Ila p lanò reguuui 

illud b e a l o n i m eo à ca:teris regnis t empora l ibus sepa-

r a t u r . quòd l i a c p c r p e l u » vicissitudini subj ic ianni r , 

incipiant ac desiuai i i , Ooreant e t a r c a n i , n a s c a n l u r c l 

BOr ian lur ; illud p e r p e t u i s tabi l i ta le l i rmelur . Nullus 

ibi occasus, nulla m i n a . 

VERS. 52.—NCHQCIB PBODUCIS LCCUERO» ( I ) I S T E M -
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u t no ta i Sclioliastcs in h s c verba : M«5»=M - S t - r t -

, « « rf» 5 fo TP a m b - U f ; » ! « id es t , 

Masurolh sunt coUeeStmes siderum, qua: iistis oiliiiuil u l 

vocenlur ¡¿Sa, quasi porrà ammalia. Et subdi t : A » « 

Si j o s i Mafov jM ¡Spai'.».' rt» '<?«<'•»< « 

i t T f S " > W Alii verb inquilini Kami» dietio-

nem quidem esse llebroicam, sed significare sidereum 

canem. Luci fer au tem es t e a d e m stella qua; Vesperus . 

P idus enira Vener i f so lem a n l e j r e d i e n s Lue i l e r e s t , 

s u b s e q u e n t vero Vespe rus . De quo vide qua; cap. i l , 

ve r s , 17, annotata sun t . 

Allegoriam po r rò e t i ropologiam b u j u s loci v ide 

apud S . Gregor ium lib. 29 Moralium cap . 17, ubi L u -

cifcrura Cbr i s lo e t clcctis, V e s p e r u m v c r ò Anticbr is to 

ac reprobis appl ica i . 

V E K S . 3 5 . — N U M O U I I I SOSTI OBOISEM C I C L I , E T P O S E S 

B1TIOSE» EIES IS TERRA ( 1 ) ? — A c s i d i c e r e l I Noi l 

poler ls nisi m e docente inlell igere q u à m adui i randà 

ra t ione « e l i ipsi i u l e r s e aptc col locentur ; q u à m o r -

d ina le m o v c a n t u r ; q u à m cons lan tc r v im i l luminandi 

et ope ra sua cfl iciendi re l iocant : nee po te r i s inves t i -

gare , quomodò ipsi cccli l e r r a m et infer iora g u b e r -

n e n l , el in his quas i sua j u r a omnimodè se rvanda p r j > 

( l | As i rorum scilicet c t quoad o r d i n c m , quern s e r -
v a n t i n t e r s e , e l quoad molimi eo rum. 

POSES RATIOSEM EIES IS TERRA? A s t r o r u m r a t i o -
n e m se pu taban t assedi l i m a l h e m a t i c i , ei i l ium se 111 
ter ra posuisse , e t niacbinis espress i ssc c x i s l i i n a b a n t , 
sed nimiiim iniilla a d b u c incognita l a i e re , lubuii dio-
ptricus quol d i e b u s os tendi l . (Ucnochms . ) 

NI 'UOOIO S O S T I O R D I S E » O E U , E T P O S E S RATIOSEM 

EJCS IS TERRA? I lcbraicè , statura, seu leges, aeh, el 
imperimi, seu p r a f e c t u t a m , in terrà, quà p e r suas lt i-
fiuentias g u b c r n a t t e r r a i n : inferiora e m m lucc, i nqu i l 
Ar i s lo te les , superiorihuS «e l i moi iombus guher i i a r i 
necessc e s l . Anagògicè, sanctus Gregor ius p e r ra i io-
nem e t o rd inem colli iutelligit inscrutabile» causas j u -
diciorum Dei, quas in h à c vita nemin i patcfaci i . 

(Tirrnus.) 

NEMQOID SOSTI oran t i !» c « U ? SlotuM, sive leges, 
cccli? secundum qua: gt ibernalur crelum. Totani r a l io -
n e m . curs iun et o r d i n e m , turn quoad mil ium, turn 
quoad poies la tem in Inec i n f e r i o r a , e tc . 

ET POSES BATiosim Eics i s TERRA? ftum pones 
(vel dispones, disponete poles, si ponis, mil imporne, ut 
proponete possis, slutuistine, prwfecturam, s ive domi-
nium, s ivc iiiiperin.il (vel p o t e s u t e m ) , ems u t I r m i 
vel in lerram? u l q u a - q u e s i d c r a hanc vel d lam babeai i l 
poies la tem in in fe r iora? id quod noil nisi ex me p e n d e i . 
Declaratio est prioris part is v e r s ù s ; q . d . : Nonne D e u s 
e s t qui illis j u s dedit in inferiora ? S e n s u s ve r sus est : 
Codum h a b e t c u r s u m f i x u m . h a b e t m l l u e n i i a s suas , e i e . 
Sed e j u s magisier ium sub i m p e n o super ior i e s t . A 
q u o au tem illuil p e n d e v a t e , an a m e ? Ne igitur p r a s u -
m a t vermis ler res l r i s codi Domino leges gube rua t toms 
pra ; sc r iberc , a u t e jus stallila et judicia a igue re . Alii 
a l i ler v e r t u n t : Aul pones ralionem ( v e l , ponis legem), 
revolutionis ejus super lerram? Aul ejus ralionem ex-
ponere iiotesin t e r r à ? A s t r o r u m ra l ionem se pu taban t 
assedi t i m a t h e m a t i c a e t illain s e in t e r r à posu isse , 
e t machinis express i s se ; sed nimiiim mul ta a d b u c in-
cognita la ie re t ubus dioptricus oslcndil . (Synops is . ) 

An nòtti leges cceiorum? Aq. exquisites raiiones. 
Vulg . ordinem. Sep l . : rerolulioiies. 

El an disposuisti regimen ejus (cieli sci l icet) , in terra ; 
hoc es t , in l luxum el vim, quà corpora ilia c a t e n a 
pol len l ill haic inferiora. Non n u l e Vulg . :£ t pones ra-
l ioimn v ja i i n S C |1 ' o u S è r ece s se run t . 

(Lud . Cappellus.) 
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: scr ibant , et annos ac t empora a t a t e s q u e d isponant , e t 

ad ul i l i la iem bominum universa sibi subj ic iani . P r o 

ce r to euim habent unmes pbi losophi bale inferiora su-

pcr ior ibus cceli lationibus gubcn i a r i . El ad hoc pe r i i -

ne l iUud quod scr ib i tur in Genesi , c ap . 1 , 1 6 : Fecil 

Deus duo luminaria magna; luminare majus, ut precessa 

diei, el luminare minus, ul pmesset nodi, el siellus : et 

posuit eas in firmamento cadi, ul lucerenl super terrain, 

el prieessenl diei ac nodi, toque Dei s u m m a po',etnia 

a lque sapientia dec lara tur non solum in co quòd o p -

ium el. le r ram fecit , sed e t i am in eo quòd sapient i ss ime 

ea i m c r s e adaptavi t a lque conj t inxi l . 

Deus amalor ordinis es l , quemadmodi im in omnibus 

r e b u s v i d e r e l i c e t ; qu ia illas non solimi i n t e r se c o a -

gmentav i l a tque c o n n e x u i t , verùm et in unàquaque 

e a r u m mirimi pa r t ium a tque perfect ionuni o rd inem 

co l l ocav i I ; adeòu tp ropbc l a I ì cg iu sc l ame t , Psa lm. 103, 

24 : Olii»« magnificala s u m opera tua, Domine ! omnia 

in sapientiá feristi : impleta esl terra possessione lull. 

Sap i en t i ! n a m q u e suà s ic Deus illa d i spos t i l i , u l m a -

gna el admiranda cuncl is a p p a r c a n t , e t c e m e n t e s in 

landein Creatoris el g ra l i a rum ac t ionem impelían! . 

Implevil ipse ler ram e rea lu r i s s u i s , ñeque illas c o n -

f u s i e t pe r tu rba tè coacervavi t , sed ord ina l i ss ime quam-

q u e canil i] a l i i s subj ie i vel s u p e r e m i n e r e fecit . E t e r r à 

e l aliis c l cmenl i s , qua: i n t e r se magnum ord inem h a -

lieiu, m i x » inanimata pe r f ec i l ; h i s arborea el p lantas 

aliquant vitam hállenles p r o p o s u k ; ba ie animal ibus 

in usura a t t r i bu i i ; an imal ium ac ca i terorum homin i 

dominium pra-rogavit. I lominibus qu ippe d i c i u m es t , 

Gen. 1, 2 8 : Replete terroni non aUtcr q u à m posse s so -

r e s et domini ; el subjicile eam, el dominamini p i sc i a l i 

maris el volatilibus cieli, el universis animantibus guai 

moventi,r super lerram. In te r homines ipsos o r d i n e m 

servavi volui t , i la u t qu idam i m p e r e n t , e s t e r i illis 

o b e d i a n t ; i s t i d o c e a n t , alii vero d o c e a n t u r ; e t p e r 

eos qui d igni ta le au t ta len t i s m a j o r e s s u n t , rc l iqnis 

bona adminis t ren tu r . Quòd si r e b u s hunianis orilo 

non defici t , in quibus t an t a s u n t , qua; a b icqui e t boni 

scilis exo rb i t cn t ; quis non videat codos et angélicos 

Spiritus admirando o rd ine e s « disposi lo? , ct pulcher-

r imo super iorum e l in fe r io rum federe coll igalos? 

Dcnique un iversus au l o rdo c r e a t u r a r u m c s l . a u l c e r l è 

sine o rd ine e t reetà par t ium col locat ione non es t . 

Undo Dominus Jobuin in te r rogans ait : Numquid nòsil 

ordinali cíeli, el pones ralionem ejus in í e v r d ' L b i o rdo 

c a l i omnia qine ad conversione"» o rb ium i l lorum, 

disposi l ioi ienl , o r i iaUim, inl luxum per t inen t conqile-

c l i iur : d ic i lurque in o rdo in t e r r à poni a b effectu, 

quia inde ter ra vini e t o r n a t u m conc ip i t . P r o ralionem 

ejus l l ebra ius habet " W O misturo, bue esl , prmfe-

ciurum ejus, Imperium ejus. q . d , : Numquid ccel lsdabis 

poies la tem, m o d u m c i ra l ionem l e r r am to tan i el o m -

nia quie s u b ciclo Sunt gubernaudi ? l laic emn. inferio-

r a , inqui i , Ar i s to te les , superior ibi is ciel i la t ionibus 

seu molionibns gubcn ia r i neccsse e s t . 

Tropologico S . Gregor ius lib. 29 Moral ium, cap . 

18 : Ordinem, inquii, cedi nässe, est supernacum dis-

.po. i l ioiu. in occulias pmdeslinatmes videre ; ralionem 
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vero ejus in Urrà ponere, est supernorum judiciorum 

mgsleria vel considerando discutere, vel togliendo mani-

festare. Quod ulique nullus facere patesr in hòc villi coii-

stiluius. Alilcr etiam o r d o coeli imnitur in t e r r a , q u a n -

do ex vi par t i s s u p e r i o r » , q u e in h o m i n c j u s t o c ie-

lesti o rd ine regi lur , pars infer ior v im concipi t , ul pas-

s ionibus edomilis , el sedalà per lurba l ione , piis i iperi-

hus e t pur i s alfeelibus assuesca t . 

Dcnique hicc cieli à t e r r à dependent ia spiri lall ter 

cc rn i lu r In pcenitentibus ; quorum cxcmplum niani-

feslum h a b e m u s in Ninivi l is , quorum oper ibus cceli 

judic ium a t l e m p c r a t u r : s iquidem ipsis in t e r r à pee-

canl ibus ccelum o f f e n d i t u r , n ior l isque senlent ia in-

t e rmina tu r ; 'p te i i i lent i !nis vero rcconci l ia lur , v i laque 

promi l t i tu r . Quin e t gaudinm erir in cielo super uno pec-

catore peenilentiain agente, L u e . 15, 7. U n d e n a i u m es t 

illud d iverb ium : S e n t e m i a m P e l r i sequi tur senlent ia 

c i e l i : ex q u o n i m i r ù m u n à c u m c i a v i u m Iradi t ione dixil 

c iChr i s lu s , Mai lh . 1 6 , 1 9 : Quodcumque ligareris su-

per lerram crii ligalum el in ccelis; el quodeumque sol-

veris super lerram erir solulum el in ccelis. 

V E R S . 3 4 . — NUMQCID ELEVABIS I S NEBGLA VOCEM 

TEAM, ET IMPETUS AQEARCM 0PF.RIET TE (1)?—NcMqtllD 

HITTES F0LG0BA, ET IBCST, ET REVERTESTIA DICEST TIRI : 

ADSE»CS(2)?—D®e eleval io vocis i m p e r i u m Dei est , ele-

(1) Priccipiens scilicct ut pluat . 
AQUAE'IM. Ad luum jussu iu dep luen t iu in . 

(Mcnocbius . ) 
ELEVABIS VOCEM TEAM. I d e s t , p r c e c i p i e s , i s SEBC-

LA : l l eb r . ad nebulam, sen imbelli, nempe u ldeph ia l . 
ET OPEBIET TE. Sep l . obediel libi, copiose p luendo , 
adeò ut e l iam le cooper i s i . (Tir inus . ) 

NCMQI i o ATTOLLES AD SI:BI:M VOCE» T U A » ; h o c e s t , 
n u m alta voce clamabis ad n u b e n t ? Duriùs Vulg. 
Numquid devabis in nebuià (pro ad nebulam) vocem 
luam? 

Et copia aqua; operid te ; hoc es t , ul in le m a g n a m 
vim aquie ail ter ra in i r r igandam deiui t ta t . Vulg. magis 
adhais i t verbis : Ei impetus aquarum operiel te. P o r r ò 
illud a p u d Sept . dur ius vldetur , ncc esl in Qèbraico. 

(Lud . Cappellus.) 
NCMQCIO , e t c . ? Deb. : Nani attolles, s ive elevabis, 

nubi, s ive ad nubcm, vocem lutila ? j i ibens scilicct 
illi u t aquas dcp lna i ? q . d . : An po tcs m a n d a r e n u b i ? 

ET IMPETUS (vel abundantia , s ive mulliludo), aqua-
rum operiel (vel operiai, s ive legai), te? Demissa à 
n u b e statini ad jussuiu luum. Num dcseende l ad te 
pluvia imper io t u o ? Operiel le, i . e . , te r ra in in quà 
e s t . S i c , ivil ad Pompeiani, i . c . , a d Pompei doiouni . 

(Synopsis . ) 
BEVEBTI d icunlur fulgtira ad D e n m , cùm oflicium 

sunm pe rege run t , el j am qu iescun l . E s t en im c a l a -
e b r e s i s , quia o m n e s e r e a l u n e i la Deo p a r e n t , ac si 
an imo pricdilai essen t , inqui i Chrysos t . (Tir inus . ) 

(2) Sep tuag . lonitrua, fulmina, et ibunl, ad m a n d a -
t imi scilicet l uum. 

ET AS DICEST TIBI , ECCE s o s ? Vulg. add i i et rever-
lenlia, quod non est in I lebraico .(Lud. Cappellus.) 

NUHQUID MITTES (vel entitles, emiltere poles, fulgtira, 
el ibunl ? vel, u t eòli! ? s ive abeam? scil . , ad n u t u m 
l u u m , q u o et quando voluer is . 

E T R E V E R T E S T I A DICEST T I R I , ADSL'MCS ? q . t i . , EN , 

t ibi par t i imus? De reditu e l iam l l eb r . qu idam expo-
ninii ; seti malo esse verba fu lgurum offerenl ium sese 
ini t io ad fac iendum, e i e . , ut £ s . 6, S. l l eb r . et, ve! kì , 
dicali, vel dica«! libi : Ecce nos? q . d . : Para la sumiis 
ad cxscquenilum m a n d a l a lua . Metaphora i l l u s t r i s , 
q u s m o o n n u l l i p r o s o p o p o i i a m vocant . A'inn ".miitenle 
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gansque signilicatio c o n l e n t e vocis, quà 6 longinqui j 

l e r n e ina r i -quc regionibus mater ia nubiiim an i n e b u -

larum e v o c e l u r , ut s u t i m coucresca t e t rcso lva lur . 

S . Thomas rocem ton i t ruum esse pula t , quod vox di-

c i lur Dei, et in nubibus , q i r a e t iam vocantur nebnlai , 

resonat et nmgi t . Qua re loqui censc lu r cùm l o n a t 

Deus ; jux la q u a m scntent iam s e n s u s est ac si dieat : 

Numquid , 6 Jobe , tonabis , s icul ego fac io , in nubibus , 

au t ex illis vira a q u a r u m maxiniam effuodes , quod ego 

siepe (M ÌO, i ta ut te eopiosus i m b e r o p e r i a t et ob rua t ? 

aul mleabì t te jul iente e<Blum coruscan te fu lgure , 

quod tuo s ta t im obsequatur i m p e r i o , sive abire j u -

beat , s ivc emissura revocel? R e v e r t u n t u r autem fu l -

mina ad Deuiii peraeto motu et officio suo , quod per 

pocticam ca tachres in d ic tum. Deus enim ubique e s t . 

Ille vero s e r m o tr ibutus fulgnribus, quo dicunt , adstt-

mus, p r o s o p o p e a es t , et notat io divina; po t en t i « , cui 

res qua ; v identur p r a c i p i t e s . concitata; , indomita ; , ad 

nu tum obediun t . Fu lmina en im et omnes crea tura ; ita 

Deo pa ren t ac si ra t ione p r e d i l a essen t , idque tam in 

or tu q u à m in occasti s u o , s emper se ad Dei nu tum ct 

a rb i i r iurapronip t i ss i raè accomniodantes , ut Deo a l iquid 

imperan te nulhim omninò m o r a r a , nullam dilat ionem 

faciant. Qua re r e e t è dixit David, Psa lm. 1 4 8 , 8 : Ignis, 

grtmdo, nix, glacies, spirilus procellarum, gute facilini 

terbuin ejus. 

i Tropologico hìc legi l im;c ac ce ler i s obedicntia; fo r -

i ma e x p r i m i t u r . Obedicntes en im sive ad euadum, 

sive ad r e d e u n d u r a , velul fulmina quaidam vclocis-

! s imè parent . Ubi n o t a n d u m es t , quòd in originali H e -

I br,eo v o \ futgura non solùm corusca t ionem fu lguran-

tem, sed e l iam te lum ipsum fulminis cornscant is s i -

gnificet ; s u ut d e animal ibus mysticis d ic i tur E z e c h . \ : 

Animalia ibant et rcverlebanlur in similitudincm fulgu-

ris coruscantis. Illud au tem, ire et reverti, el dicere Ad-

sumus, s anc tus T h o m a s exi.stiraat esse pe r iphras im fe -

liciter obedient i s , qui ad u t ruml ibe t e s t para tus , s ive 

iid e u n d u r a , sive ad rever iendum ; ct c ù m omnia Icgi-

liraè perfeecri l , a i lhùc habe t j tcdem extensum ad e u n -

dura, quò jubent i s «lirexerit voluntas; et ideò a i t : A d -

suraus ad iterimi c u n d u m . Sed numquid ob solam 

iiidiiferentiam ct agil i tatcra c o m p a r a t o r fulmini ve rus 

obed iens? Ncquaquam. Habet en im hoc e t iam fu lmcn, 

' quòd nulli obs tacu lo ccda t , imo tunc for t ius i r rua t c t 

acr iùs f c r i a t c ù m aliquod illi opponi tur imped imen tum. 

Non r u m p i t cnsis vaginara, quia ¡Ila ced i t ; r u m p i t e t 

; comminui t ensera, quia ei obs ta t . S ic ve rus o b e -

d iens nesci t i rapediment i s cedere , quin pot iùs tunc 

r edd i lu r for t ior , e t ac r iùs i r ru i t in obs tan t ia . Sic B. 

Paulus , c u j u s verbum non potui l siraul cura ipso al-

l igari , ncc , quia v ineub et ca rce rc s in Je rusa lem sibi 

parar ì nósset , eò proGcisci recusavit ; quin imo cùm à 

i Judeeis et gent i l ibus imped i re tu r , acr iùs inslabat , e t 

^n imarum c u r a m gereba t . Sic S . Andreas in c roco 

vehement iùs crucis v i r iu tcm p r e d i c a oat, e tc . 

S u b symbolo ig i tur fu lgur is hoc loco Dominus obsc -

ferentur futgura, el se tibi p re s tò exhibebuntì An i m p e -
rabis f u l g u r i , et parebi t t ib i? q . d . , non. 

j (Synopsis.) 



(1) I l scilicet can lu noc lu rnas h i ca s dis t inguât . 
(Meiiochius.) 

O t i s CEBIT GALLO ISTELLICENTHIT? ILL H e l i r a O IlK-
secui : quud Arias verli l , contemplation! : Alii, ilUelle-
ctui : scd pleriquc v e r t o n t , gallo. Ita eliain legiint 
T'lialmudici, ei veleres D e b r a i . Por rò cansa c u r ga l -

i i r . siiigiilaris p ropr ie tas 
ivi t emperament i aerei et 
illis tempor ibus , qu ibus i 
wlabi l i i i s percipi t : linde 
i cant imi , el a la rum plans 

puant::-

m i n t : Quii indulil renibus hominis sapienliam ? ani 
guis dedii inlelleclvi sdentimi ? Al quem non of fenda! 
med ìa s l iner q u a s l i ò n e s d e cadcs t ibus el acre is p h a -
i iomenis singula luco de sapientià et inlell igcndi tucul-
tate homini imper l i la , in le iTogat io? Q u a inroncinii i-
las toI l iuirScl iul lensi i i n t c r p r e t a t i ò i l e . n n Q « I I . a rab . 
e t Sy r . vagari, jaculari temere, jaculationein, jaclinn 
vagum e x p o n e n t » ; r u m , vero cauitòtoj apparentem 
sul/ilo in a,re rem aliquam, collato cogna to IVO spe-
ctacles figura:, Isai. 2 , 1 6 . . Inde emerg i ! liic aspecliis 
ser ie i coi igruenl iss imus : i Qui* posili! in jactibus vagis 
i fiilmiiiuin, t o n i t r u o r n m , i m b r i u u i , sapienliam, soli-
I d a m et llrmiim i-alionem ac. legem mol l i s? et quisdedii 
i rcbns subito a p p a r c n l i b u s , el inox d i spa -

i rent ibuS, inulligentiam ? in ila a g a n l , ac si inlell i-
< getìlià poUcrcut , sc i rcntquc , quando, quomodò e t 
i g t tcmmte, v i res suas e v e r e r e del ieanl? i- Di Killer le ili 
in Sclioliis ad h . I. n T O occulta significare conjec lans , 
p r ius bcmisi ichìnm sic. vcr l i l : finis oceiillis rebus sa-
pienliam indidil? Oppn- i tum pu la ! in a l t e ro hcniis l i -
cbio "2",.res aspectabilcs. i Omnia se rvan t priellxum 
c t e rminum, m o v e n t u r , e o l u e r e n t , in commune iu II-
I nem tendimi. Quis i g i t u r , inquii Ileus, bis r ebus 
c sive visibilibus, s ivc a b aspectu remolis , in qn ibus 
< tanta intelligenti® vis cc rn i tu r , sapieiiliain ind i -
i dit?> Millo ve terum n & B . w i n , - , d e q t i ibusvid . Bo-
cbar l i l l ierusoic . pa r t . :2, ' i . I, cap. 1 6 , ioni. 2 , p . 
6X2, edit . Lips. Conf. Michae l» supp lem. p . 1004, et 
1007 . (Roscninul ler . ) 

Quis posai! in priecordiis ( i n iut imis e t occiillis 
men t i s penet ra l ibus) sapienliam ? S o n male Vulg. in 
visceribus hominis. An! guis dedii TEffi) phantasin 
intelUgeniiam; li. e - , linde est homini facul'.as i m a g i -
nandi ' , ejijns ope intel l |g i t? t t » significai Cliald. r i -
de.re, iniueri, spedare; imaginal ionis v i res velati v i d e -
m u s , unde species Lal inis dieiinlur s imulacra r e r u m 
phan i a ské impressa , quorum beneficio specular i dici-
m u r . Talmudici doclores per ' O T hic intel l igunt 
aallum gallinaceum, quasi sensus e s s e t : Quisdedit 
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que i i t i s sbnornm f amn lo rum c 

IN L lBRl 'M JOB 

lini lardiùs ad 

. Deinde illud 

ixpedi t iss imam simul el 

efficacissima!!! descr ibi l p r o m p t i l u d i n e i n : Sunl m e i , 

inqu i t , servi vclul f u l g u r a ; sic pa ra l i , expedili , ce lc -

r e s , r ap id ique u i c a n i q u ò à m e miUcn tu r . Recté 

quidein fu lgura , non lonitr t ia : h a c 

a u r e s q u à m Illa ad oculos per labui i l i 

magi» amplif icai c i la t i ss imam obed ien t i am, quod non 

missa , scd revertent iu dicuDt : Adsumus. Nec enim 

a n l e Opus c o n p l e t u m , vcl lanl i i lam dicendi Adsumus 

moru la in consumi pa i iun lu r . P r iu squàm jubean lu r 

Tani 

ob t empcrand i fmt con-

Episcopo, d e q u o 

spino inscrv i re t , loquen 

p r e d i c a i : P e s ¡¡Bus eroi 

sterio qnidquid optasse! fu 

bai impldam. Praiseniiiin 

siderui quibus Clini 

s e m p e r siiti h i p n 

prius e u n t el revi 

quia l am celcr i lcr 

o i fcrunl ad exequt 

d e a n t u r . Loco Ads 

«».• Ti ì s ì . ; Et dicem libi 

ce tas : Quid est quod opta. 

p r a s u l i Cr i -

:jus Vi l i i ta 

; cujus inini-

Eimudii is in 

oculus, dexicri 

i, unte jussionem sua m vide 

ninni enim botile menies eorum de 

integrilale ¡amulanlur. Vides u 

n p l u ? Lui i l e l rever luu t i i r ; imi 

l u n l i i r , ipiàiu d icau l : Adsumus 

m a n d a t a e x c q u u n l u r , ut cimi si 

d i lu ì , j am execut ion! dédisse , vi-

mu s Sepluagiuta ponuu t : I ì p o t e t l 

Quid est ? Expnn i t Ni-

(acere? I n quo qu idem 

si ad r e m j am absulu lam resp ic ias , adinirabi l is p r o m -

ptitttdo in p a r e n d o i n n u i i u r . Tarn celer i ler en im 

m a n d a l a Domini cxeqi iun tur i l l ius servi ac n u n l i i , 

u t simul a ique m i U n n l u r opus c o n i p l e a n t , e t c o m -

pleto o p e r e seolTeranl sc isc i lantes : Quid e s t . Domine, 

quod op tas facere ? a n n o illud ipsuni quod d e luo 

n u l u con jcc tav iu ius , sub i tòque sumus cxecut i ? Quòd 

s i d e fu tu ro in ler roganles in tc l l lgas , niiru e t iam 

cc rn i t u r obedient ia : d icunt e n i m : Ecc imus quod 

jussisl i , Domine, en a d s u m u s ; quid re l iquum est pe r -

a g e n d u m ? infaligabili e i t im s tudio etiain ubi r e v e r -

t i m u r r u r s ù s ibimus : luum er l t m i t t e r e , n o s i r m n i re 

e t r e d i r e , a tqne in o r b c m jugi ter r ed i r e ci i re . l uc r e -

dibi l is planò obedient ia , a t | uc a rden l i s s imus erga Do-

minum suum a m o r se rvorum Dei h o c loco e x p r i m i -

tu r ; d e q u o pu lch rc J e r e m i a s nosler Drexellus in l ie-

l iolropio suo , l ib . 2 , cap. 4 , § 5 : Fu lgu r , inqui t , e,l 

fu imcn ignes s u b b i s s i m i n a t u r i pe lunt s u b l i m e ; a t 

qu ia .Deus deors inn ¡Ila m i l t i l , suie naluric obli la i n -

credibi l i cc ier i la le ad ima ruun l , f e r ruu i , r u p e s e t 

a u ' d q u i d rcsis t i l p e r r u p t u r a . Cbrist i fulgora d ixe r i s 

eos qui suaiu Tolunta tem pcs sumdan t , ut pareant d i -

vina; : a l ta quidem aspirarci!! , si suiis i inpelus seque-

r c n l u r ; sed quia Deus vul i a l i ud , ad inlima s e s e non 

invili doui i t tunt , idque a d e r i t a l e s u m m à ; d i l f icul ta tes 

onmiaque iinpcdiinenta pe r run ipun t , uec ilione l am 

c r e b r i fa l igantur , jnss i s peracl is ins tar f u lgu rum il-

Iorum reve r tun iu r , Dominoque suo s e sistutil : Ecce. 

Adsumus. Quid j am ? Para t i sumus e l iam o c c u m b c r e : 

j u b e quod vis . Sicul au tem fulgura (quod Ilic o b s c r -

ves) non ex a q u i v e l t e r r a , sed è nube densa b e n è q u e 

e lausà p ros i l i un t ; i la p rompla li.ee et ad o m n e m 

obedientiam duct ihs volunlas proveni t a b ora i ione 

el i ned i l a t ione , qua; n u b i u m ins t a r sub l imes vo-

l an i sens ibus corpor i s u u d e q u à q u e c lausls . Si quis 

en im a l lentò considerei qu ibus obsequiis h i c ic lo 

tot mij l iones Angcloruni subserv ian l Nuni in i , q u i r a -

t i o n s ipse Dei Fi l ius P a l r i s volnnla tera in pr.-esepi, in 

pannis a c paleis , iu i l iner ibus , in c ruc ia l ibus , iu c ruce 

sii iiinpl. x u s , non s e cont ineb i l quiu velili fulgur 

gallina gallinacei/m vocàntes W . Hinc Vulg. In le r -
prc tans Hie ronymus : Quis dedii gallo ntielligeiiliam, 
edoctus procùldi ibio ii magis l ro suo B e t a » , q u i hic 
sccu lus est Rabb inorum suo rum auc tor i t a tem. Sed 
quàm solida sii Rabbini illius traditili Vittorini ¡Ili qu i -
bus lingua Arabica seu Punica nenitiùs e s t cogni ta . 

(Lud. CappcUus.) 
Quis posuit, sive indilli/ in renibus (ve), cordi, prireor-

diis, visceribus, pecloribus, « r u l l ì i , in inler ior ibus ho -
minis , u l Psa lm. 51 , 8) supienii im ? Quis nisi ego? In 
ren ibus vim consilii collocant D e b r a i . 

Ql ' is DEBIT GALLO IXTELL1GEXTI4M? Ila Targ . Alex., 
s ic veleres l l eb r» ! , qui noc te , qllùm gallus eanit, d i -
cenduui docuerunt : Laudetur t/ui gallo dal inteUigen-
liam. A Domino ccr lè gal lus dldicit noclis m o m e n t a 
d iscernere . t t varias partes cognoscere . Sed ma lo 
alitcr Tedili. I laud scio unde Grffici Ver termi : Quis 
detlil mulieribits texlitrie sapimtiam? Ani quis dedii (ile-
tlisse! cordi, s ive intelleclui, s ivc menli (vel contemplu-
tibnif inldligentiam ? e tc . , vc l , «tUioni (homini n t i o -
nali} inlellectum? rationi pruden'.iam? Atti guis dedii 
consideralionem intelleclui ? Quis dal cagitatioues intelli-
gent,'il S e n s u s loci est quasi dicerei : Num homini 
onquàu i cont ingel talis sapienl ia ut possii collimi el 
terriim adminis i ra re? Quiscolloeavit in prcecordiis inlel-
ligeiilitim? Alii aliter : Quis dtdit nullo solertiam? au l 
mriifluiuli sdentiomf (Synopsis . ) 

C O M M E N T A R M I . CAPUT X I X V I 1 I . 

Pos lqnàm d e r ebus a n i m a ra t ionisqne exper t ibus esi t 
Deus, ad animant ia deducit in le r rogat ionem, in qu ibus 
ma jo ra operata est divina soler i la : et p r imùm agii d e 
animal ium nmniiim nobilissimo scilicet h o m i n c , ut 
qui p ropemodùm ad natura; divin e coinmiinioncin sii 
admissus , ciim intiinis visceribus à Deo ìnsi lam acce-
perit sapienl iam ceu d i v i n a parliciilniu a u r a . De c u -
jus praStàbil i d igni ta le e l ampl i tud ine si quis loqui ut 
p a r est vellel e t cogilare, in t i ihum usque in animimi 
pene t ra re opus esse t , a lque in illuni succedere , q u e m 
mirif icè D. P e t r u s s ty lo c a l i e t inus i ta to cordis homi-
nem d ixi t , abscondilum e t a r canum, ibi s ine dubio vi-
de remus ut in propr ia sede moran tem sapient iam, 
nisi quis degenc r et tenebr io tan tum dccus repudiàs -
se t . Quod exeel lentcr mih i exposuisse v isus e t p r a -
dieàsse D. Ambi'osius Ep i s l . 27 : Exterior, inquii, 
homo plurima in se membra habet, interior r.utem cordis 
homo totus sapienlia est, plenm gratile, plemis decoris. 
H è c ipsum more suo vclul aurc i s quibi isdam symbol i s 
i l luslravit Reg ius Vales, ciim ila cani t , P s a l m . 4 4 , 1 4 : 
On,,,is gloria /¡lite regis ab iuliis. i l lud ab inlùs s a t i s 
innui t loqui i l lum d e abscondi to cordis t o r n i n e , ubi 
s ap i en t i » domic-ilinm esl ; unde v e r a e t ingenuo a n i -
mo digna laus gloriaqne r e d u n d a t . Hoc ergo opus 
longè c a t e r l s supra numcra t i s priestanlius est , in quo 
express ius Dei vest igium rel ietmn fu i l , el divina m e n s 
et ratio velut in imagine propr ia nnbilissimis sap ien-
t e sp lendor ibus i l lustrata re fu lge t . hi vebemfln ter 
m i r a tu r David p n e s t u p o r e exc lamans , Psalm. 8, 5 : 
Qtrid esl homo, quòd mentor es ejus, aul ftiius hominis, 
qtioniam visitas eum? mbmisti cam paulò minus ab ,4n-
gelis, gloria el honore coronasti eum, el consumisti eum 
gallo gallinaceo vini pnrsentiendi auroram, ac cann i 
suo noet is vigilias d iser ini inandi? Unde esl quòd in 
prec ibus su is matut in is , l iane etiatn habent : Bcnedi-
ctus sii Dominas seculi, qui dedii VEïÔ gallo galli-
naceo intelligentiam, nixi auc tor i la le cu jusdam Rabbi 
S imeonls F . Lak i s , qui ait quòd cimi in Africa esset 
audivisset homines ( Arabas n e m p e vel P œ u o : 
gallum galli 

super opera manuum tuarum. I laque h o m o p r o -

p t e r s a p i e n t i a m , qua e jus visccra imbula s u n t , 

anteecllit c a l e r i s Dei oper ibus q u a in Genes i n a r -

rant i i r . 

Septuaginla hoc p r ius hemist iebium legunl hoc m o -

do : Ti,- 51 ? J o i t y¿¡ j*^; , ceytcv ? xmxùrtic^» 

•«i&irrfl ; Quis dedii mulieribus texendi sapienliam aul 

variegandi scicntiam? Ubi magnimi al iquid v identu i 

s igni t lcàre Sep iuag in ta cum lexendi opus e l i l lus l rem 

in opere lexlili p i c t u r a m , in quA mullòm e s l ingenti 

a lque a r l i s , mul ier ibus a i t r i buun t ; c u j o s invent r ix 

Dallas cxisl imait ir a gen l i l i bus , quibus a r s illa d igna 

visa esl , cui Dea p r a e s s e t . I l i c ergo dec lara i Deus se 

v e r a m causato esse omnis sap ien l i a e tcogni l ion is l am 

in bomin' ibus q u à m in animal ibus : nam ipsius sap ien-

lia, ul pu l ch rc ducei S . Dionysius lib. d e divinis No-

ui inibus, c ap . 7 , e t iam causa esl illius lenuis cogni-

lionis, on in i sque i n d u s t r i a q u a in animal ibus r e p e r i -

l u r ; d e quii subd i l : 

QllS OLDIT CALLO INTELLIGENTI AH ? In U d i r l i » e s t 

' •JiS secui : q n a vox hoc lan iòm Scr ip tum: loco r e -

per i lur , q u à d e causà p rò exp lo ra lo non est quid prie-

c isè signilicet. C h a l d a u s el quidam H e b r a u s gallum 

s icu t Vulgatus i n l e rp re t an tu r . Poni t autem C h a l d a u s 

in e o alti intel l igentiani , q u ò d l a u d e t Domiiium s u u m ; 

l l e b r a u s vero , quòd med ia noc te su rgere doéeat Ito-

m i n e m a d l a u d a n d u m Deuin. Alii v e r i cum S a n t e PS-

guino p rò gallo cor t r a n s f e r u n t , ut e jus radix sii n a s 

saca, id es t , vidil; p rop ie reaquò t l corde videmiis sive 

intel l igimus. I l a q u e idem esl ex h o r u m scn ten l i à po -

nerc in corde intel l igent iam, quod a n t e d i s e r a i , p o u c -

re in visceribus s ap i en l i am. R ine Merccrus ver l i t 

imaginationem. Arias contemplalionem, alii inlelleClum. 

Sed m e r i t ò p r a f e r e n d a e s t Vulgati leci io , q u a gallum 

t ransfer t : quomodò e t iam leguiil Thalmudici e t ve le -

r e s U d i r a i . El qu idem quod ad gallum specia l , n o l u m 

est i l lum ho ra s can to d is t inguere ac si nflsset s ide rum 

ra t iones , el noctu p roduc t io rem vocem tol lcrc, et quas i 

cas t rensi vigilia W H n e s ad l abo rem exei lare , u l a l ia 

luijus animalcul i mira p r a i e r e a m u s , q n;r ass idui la te vi-

lcscunl . P o r r ò causa c u r gal lus post med iom noc l i s 'et 

a n l e solis o r lum s la t is t empor ibos canal , vnrii v a r i a m 

dan l r a l ioncm : sed b a c ve r io r v ide tur , quòd sicul 

Deus aliis c r ea lu r i s propr ia q o a d a m , ila et gal lo ex vi 

nat ivi su i i cmpcran ien l i , aere i et ignei, hoc ind ider i t 

ut ei tali t empore so lvantur sensus , lum quia p r a c a l i -

d u s es t , et facile eibos diger i i , min quia solis a p p r o -

p inquan l i s ¡ui luxum perc ip i t ; unde ins t inc tu p u n i t a -

si® inox in can lum et alaruin plaiisiun e ru inp i l . P l i -

n ius l ib . 1 0 , cap. 2 1 , rem tolam nobis e l c g a b l c r 

describi l b i s verbis : ( Ri nostr i v ig i les , inqui t , nociur-

ni , quos exci tamlis in ope ra morla l ibus r imipcndo-

que son ino na tu ra genui l , ilórtilit s idera , ci t e rnas 

d i s t ingu imi ho ra s inlerdiu cann i : cum sole e u m c u -

biluiii. qua r l àquc cas t rènsi vigilia ad c u r a s laboree : -

q u e r e v i a a n l ; u e c solis orluut Incaut is pat i i in lur obre -

jiere, i l iemque ven ien tem nmit iani C3iiln, ipsum verò 

can lum plausu l a t e r u m . i l . 'ac ille. 

Sed uos l rum nobis c o r id officii p r a s t a r c oeliei , UOQ 
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in ju r ia gallo confcrendura . Nani ubi h a b c m u s , Q u i s : 

dedil gallo intelligenliam ? atii, o l d ix imus , legnili cordi. 

Cor igi iur n o s l r u m die nocluque ad ins lar galli exc i -

l a r e nos debe l ad l a n d a n d u m Deum, n e qua p a r s l e m -

por i s diurni noc turu ique s ine f ruc lu e laba iur ; ncque 

vero illius tant ino dil igentia content i esse debemus , 

vel de t e rmina to al iquo t empore , post , qua r t am n imi -

rùm vigiliam, ut ex Pl inio re tu l imus , sed o m n i tempo-

r e , o m n i b u s ho r i s , a n t e omnesv ig i l i as , oppor tune i m -

p o r t u n e ads tandum ¡Ili, u t ve rum sit nu l lam par l icu lam 

d i e i , nu l lam por l ionem t e m p o r i s s inere nos s ine 

f r u i t a p r a t e r l a b i . Egreg ie id p r a s l a b a l David, ut lia-

b e m u s Psa l . 1 1 8 , 1 1 7 : Prevati, inquiens , in malmi-

lale, a clamati. S . Hie ronymus legit : Surgebam adirne 

in tenebris ; alii, ante dilucidimi : in G r a e o es t , è* ùwpfa, 

in immalutilale : qood S . August inus cxplicat , in galli 

conta, vel intempesti node. Malurum igi iur idem dici-

tu r e t i m m a t u r u m ; c a d c m q u e vox lempes t ivum el i n -

tempes t ivum signif icai , n imir ì tm in laudes Dei. Nul -

lum internpest ivum t e m p u s non lempest ivum ; nu l lus , 

quamvis i m m a l u r u s a p p a r e a t , non iBati i r i isfruclus,quia 

o m n i t e m p o r e , s ingul is hor i s o r a n d u m . S u b d i t a u t e m : 

Ptetenerunl oculi mei ad le diluculo. In vo lere Psa l t c -

r i o et apud S . Augus t i num et P rospe rum : Pricrenerml 

oculi mei ad malulinum. l l aben t , uti d icebam, galli de-

t c r m i n a u n n t e m p u s , suas n i m i r ù m , ut P l ln ius a i t , 

vigilias ; sed e a d e m i l l a , licei dil igentissimi an imal i s , 

p r a v e n i e n d a . Apposite legit S . Hie ronymus : / ' r a t i -

n i n o l i oculi mei vigilias ; qooil David alibi r c p e t i t , 

P s a l . 76, 5 : Anlicipaverunl vigilias oculi mei. Nullum 

igiiur de t e rmina Unii t e m p u s , nul la ; s t a tu ta : v ig i l i a , 

s e m p e r o r a n d u m , s e m p e r bene 3gendum. Si eiiini 

nu l lum es t t empus , b o r a nul la , q u a m Deus ab i re Si-

na i , a b s q u e e o quòd n o s henefici is cumule t , c u r ea in -

dem ab i re nos s inamus , nec beneficia benef ic ia com-

p e n s e m u s , au t o rando au l alia v i r tu l i s opera e x e r -

c c n d o ? 

P u l c b r è S . C rcgo r iu s , lib. 30 Moralium, cap . •!, d i -

v in i verbi P r a d i c a t o r c s ass imi la t gallo, de q u o Domi-

n u s ait ad Jobum : Quii dedil gallo inielligenliam ? Id e s t : 

Quis nisi ego dedi t P r a d i c a t o r i b u s ut sciaut quid q u a n -

do et q u o modo d e b e a n t ven tu ron i m a n e a n n u n l i a r e ? 

H a c au tem scientia m a x i m a ex pa r te In co sila es t , ut 

sicut gal lus in p ro fund io r ibus noct is hor i s va lcn t io res 

e t p r o d u c t i o r e s ed i t can lus , pos lcà vcrò, c imi ma tu l i -

n u m t e m p u s app rop inqua t , leniores a c mino t io res , s ic 

P r a d i c a t o r c s cimi iniquis et p r o t e r v a men t ibus p r a -

d i c a n t , altis e t m a g n i s v o e i b u s a t e r n i j u d i c i i t e r r o r e s 

i n t i m a n t ; cùm v e r o illis quibus j am veri tat is lumen il-

luxi t , c lamor i s sui magni tud inem in l e n i t a l a i lulcedi-

n e m ver tun t , e t ea q u a sunt b landa d e p r a i n i i s p ro fe -

r u n t : sun t en im t anquàm docti pa t r e s fami l i à s , qui de 

Ihcsauro suo profetimi nova el velerà, Matth. 2 5 , 3 1 , id 

es t , e a q u a a m o r e m legis n o v a p ropr ium, vel q u a 

t e r r o r e m , qui e s t legis veteris , annun t i an t . 

VEHS. 5 7 . — Quis ESARRAOIT c a m m e » RATIOSEM(I), 

ET COUCESRCM CCELL QUIS DORMIRE FACIET ? 

(1) Dispositionen!, o rd inem, o m a t u m . 
Coxcr.Mcy cott . i , ordinat iss imum c u r s n m . 
DORJURE, cessare. ( Menochius.) 
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S . Thomas pr iorem hn jus vcrsAs p a r t e m ad gallum 

rcfer l , e t ad intelligenliam admirabi lem, q u i c a l o r u m 

m o t u s cognoscerc , et i l lorum par tes cantu d is t inguere 

videtur . Qua re hemis t ieb ium pr iùs s ic e ip l ica i : • Quis 

i enarravi t gal lo c œ l o r u m r a t i o n e m , id es t , p r o p o n i o -

CONCENTUH c œ u , non m n s i c u m , ut vo ieba t P y l h a -
goras , quein op t imè refell i t Ar i s lu te lcs ; sed concor -
dent mol imi , ac slabilem cu r sum, guis dormire, seu 
cessare , faciet ? C l ique solus Deus in line mundi e t r c -
sur rec l ione n lorh i i l rum. Posse t eliam d e v e n l i s , torn-
irli, pluviis, al i isque ae r i s leoipestat ibus exponi . Nam 
C h a l d a u s , c i recen t io res H e b r a i ve r tun t , uires cieli, 
seu lagenas , an cessare facies ? ( T i r inus . ) 

Quis numeravil nubes in sapienlià, quoinodò rcc lè 
Sep luae . : T i ; i Ìf ¿U&* rr, b ini*. ; longiùs Hie rony-
m u s : Quis enarrabit ceelorum ralìonem ? 

E t i b x uires celi guis inhibebil ( quas i dicat : 
Faciei dormire ), hoc es t , quis imbrem è cado deci-
d c o t e m poles t inh iberc? n u b e s s u n t v e l u t i cadi u i r e s , 
quia in iis aqua cœlesl is , quasi u l re uuoda in con i ine -
tu r , el ex i i s , q u ù m Deo l ibet , e f funui lur , q u a effun-
deitdi s ignificatio polest liìc voci H e b r a i c a i r i -
bui ac competere , nam Arab. signilieat effundere, 
u t s e n s u s s i i : Cceli vires guis ejfundel ? hoc est , 
quis imbreni d e cœlo demi l t e t in l e r r am è n u ï i h u s ? 
Vulg. : Concentum cœli quis dormire faciet? S e 
concernuta non significai. S a i t è ì m inter organa mus i -
ca numeratili1 , a lque ad hanc signilicntionem procul -
dub iò respexi t liie l l i e ronymus , à J u d a o suo edoelus . 
Sed Pla touis e t ve t e rum phi losophorum l l g m e n l u m , 
d e c o n c c n t u mus ico e t ha rmonià c œ l o r u m , à Pe r ipa -
teticis e t san io r ibus , qui eos secoli s u n l , philosophis 
non recipi lur . Sep luag . : oòfcab> tU ri- 6t /c. i . Sensus 
v ide lur esse : Caùum circa lerram quis in orbem airva-
vil ; sed loogiùs a b l l eb ra ico abcs l i l lud. 

( L u d . Cappcl lus . ) 
Quis nunieravit, vel numerabil, vel rccciuuit ( vel 

explicabit, s ive enurrabil), nubes, seu ethera ( vel ca-
las, sivc stellai celi, Targ . Alex, quod eunveni t cu m 
Psal . U 7 , V. i ) in sapienlià? Quis tam pruden te r f e -
d i « c l o s co n u m e r o q u o s u u l ? (Inis elheris raiiontm 
tam sapienler explicavil ? Qtiis sapienlià sud v'Iteri di-
ciabii que facial? D i p n C q u i d a m eœlos v e r t u n t , q . d . : 
Quis colli o rbes , motus , stel las, e t c . , explicare quea l ? 
Sed mal im, mîtes, au t ethera, o b s e q u e n s hemist i -
ch ium. (Synops i s . 

Le latin po r t e : Faite dormir, con fo rmémen t li l ' o -
r ig inai . 

11 n e s 'agii pa s ici d 'une h a r m o n i e musicale , ma i s 
d e l 'accord parl'ail que Dieu a établi e n t r e les m o u v e -
m e n t s des corps innombrables qui parcourent l ' espace 
immense d u ciel ; accord q u e le c h a n t r e royal a c é l é -
b r é d a n s le p s a u m e 18. L e mot harmonie, if/mm, 
ayan t eu chez les anc icns la double acception qu'il a 
en f rança i s , q u e l q u e s - u n s c ruren t qu'il y avai t dans le 
ciel un vér i table concer t r é su l t an t de s s o n s divers q u e 
r e n d e n t les co rps céles tes . Py lhagorc passe pour l 'au-
t eu r d e ce l l e r id icu le e r r eu r qui a é té g ravement r é -
fu tée p a r Aris tolc ( I. 2 de Cœlo ) , et à laquelle nous 
devons ce délicieux morceau d e Cieéron dans le Songe 
d e S pion, c o m m e n ç a n t p a r ce l l e ph ra se si belle, si 
suave : Quis hic, quis esi, qui compiei aures mens, tan-
ins et làm dulcis so nus ? el finissant par ces mots : 
Quam ob causam summiis i Ile celi slclliferi cursus, cu-
jus conversio est concitatior, acuto et excitalo movetur 
sono, gravissimoqulem hic lunaris et infini us. Le rêveur 
Phi lon, dan» son t r a i t e Iles Songes, e t lous les r a b -
bins son t p o l i r l a mus ique céleste. I l s pré tendent q u e 
chaque as t r e est conduit p a r un ange qui n e cesse d e 
chanter les louanges du Se igneur , e t que les voix des 
di f férents anges servent d ' accompagnement les unes 
aux aut res . Très-bel le fiction q u e les Juifs , comme a 
leur ord ioa i re , ont prise à la le t t re . ( Draeb.) 

« 1 COMMENTAMIM. 

i ncm cmlesl ium motuum, ut possil ex hoc de termi-

« n a i a s boras cognosc«re ,scu discerncre ad c a n l a n - [ 

i d u m ? i Cum sauclo T h o m 3 sen l i t Lyranus . Ncque i 

decsl qui de gallo e l iam in lcrpre tc lur , quod s tat im 

subd i lu r d e cccli concentu , qucm separabi t n e m o aul 

silcre faciet- Quasi nemo |iossit prolnbere , quin suis 

t cmpor ihus canlel ga l lus , et nocturni tempor is spal ia ' 

dist inguat , u s q u e adeo illi cons tan te r c t s ine c r rore ij 

Dcus indidit canendi t empus et m o d u m , iia ut ciim t e m -

por ihus aliis qnicscat ct dor in ia t , d o r m i r e lamcn el 

quiesccre non poss i l , q u o l empore mandatu in a Domi-

no accepi t , u t homines ad d iu rnas occnpat ioncs au t 

cmles l ium r e r u m medi ta t ionem exsusci tc t . 

Alii b i c nihil pu l an t a f f i rmar i de gallo, sed d e cte lo- i 

r u m specie var ia , ex v a r t i a s t ro rum disposit ione c t o r - 1 

d i n e : q u c m v o c a r i p u t a n t r a t i o n e i n a t q u e concentum, 

q u a tunc pr imuni appa rue run l in cielo, quando creala 

s u n l as t ra e t d u o l u m i n a r i a ; q u o i cmpore ctiarn c a l i 

mover i c icpcrunt , e t s u o moui d i u r n o , m e n s t r u o et 

anniversar io dis t inguere d ies , menses e t annos . E x 

quibus mot ibus , l icet divers is , m i r i tamen ra l ione a t -

q u e o rd ine conscnt ient ibus, cfficitur ille concen tus e l ; 

ha rmonla , q u a m si lere nemo , au t , quod idem v a l e t , ! 

d o r m i r e faciet . Ita Sanc t ius nos tc r , qui banc explica-

t ionem c a t e r i s p r a f e r t . 

Alii den ique non de orb ibus ccelcst ibus, sed d e 

nubibus inlel i igunt , qu ia in l i e b r a o est a ' p T O seha-

eim: q u a vox propr ie nubes s ign i f iea t ; id quod e l iam 

Septuaginia expresserunl p e r vocem v « , , q . d . : Quis 

s a l i s c n a r r a r e poler i t nubium n a l u r a m , ct qua ralione I 

in ctelo cogantur? Nam licet d e h a c re philosopbi ver-

ba faciant , non demons l ran t s e omnes ad unum cau- ¡1 

sas nubium e l a l iorum meleo ro rum comprehendisse . I 

Ccelum e r g o h i e pro a e r e p o n i t u r ; ad q u c m sensum ; 

volucrcs cteli d ic t i lamus. Hinc p ro concentu cteli P a -

raphras lc s C h a l d a u s verti t , nubes celi. Qucm secuti 

quidam rccent io rcs oppor tune reddunl h u n c l o c u m : 

Nubes celi quis quiesccre faciei? Rabbi David exponil 

utres atli . q u i sun t , inqui t , nubes . E s i en im in H e -

b r a o vox b x nebel, q u a propr ia signifieat utrem, s i -

ve lagenam : q u i voce Jc remias u t i tu r , c ap . 13, vers . 

12, ubi noster in te rp rcs verti t lagunculum ; Scptuagin-

| l a /¡ait, utrem: S y m m a c h u s , nt a i l S . Hicronymus, 

eraterem; Theodot ion, vas, nimiriim liclile s ive 

hydr iam : sed vulgH sumi tu r p ro u l r c coriaceo. Unde 

fcl nebel signifieat a l iquando musicum i n s l r u m e n l u m 

in m o d u m u t r i s ; r i i u d i o l l a t u m p e r ad junc tas fistulas, 

d ig i t o r t immoiua lqn f r a r t i f i c iomodu la tum c d i t s o n u m . 

Dici lur a qu ibusdam chorus ct tibia utr icular is : h inc 

c h o r a u l a , a s c a u l a utricularii nomioa t i . I iaque S . Ilie-

r o n y m u s , in hoc , 'obi loco,nel ielcff i i iverI i t concentum 

cteli; alii, u t dixi , mibesceli, sive u t res cteli. Et R a b -

bi Moyses eumdem locum i l lustrans ail ita vocari 

nubes, quia sunt p l e n a aquis ut u t e r vino. Q u a omnia 

cond rman t hie non de orb ibus ccelestibus, sed de n u -

bibus esse quas t ionem. Q u a r i l ergo a Joho D c u s : 

COSCEXTU» CIELI QUIS DORiiiRE FACIET? quas i d i c a t : 

Quis s t repi tum, c rep i tum, f ragorem nubium disnipta-

r u m , imbres funden t ium, lulgura fumunaque v i b r a n - 1 

». s . x iv . 
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t ium silere e t cessare f a c i c t , nisi ego ? ad cu jus i m -

portuni ac n u i u m , quantiunvis m a g n a tempesta tes e t 

p roce l l a extcmplò evanescunt , consop iun lu r , s e d a n -

tu r , subennle mox au rcS scrcni ta le e l defacal iss imS 

ae r i s Iranquil l i latc. Ila Stunica , Pineda et pler iquc re-

cent iores hunc locum e x p o n u n u Eslque sensus is te 

mag i s l i t tcralis quáin p r i o r e s , ¡psique lexlui confor -

nuo r , in q u o s e r m o fe rme lo tus est d e meteor i s . Nee 

alis r e concentus dicilur s t r e p i t o iUe ae r i s nobis in-

condtlus : quod en im ad Deum p e r l i n a , ha rmon icé 

t empéra lo s ac disposilus est , ciim Dei juss l s ad nume-

rum consone!. 

Tropologico bic concen tus dormi i s ive q u i e s c i i , 
cùm incrcdibi les animi pe r iu rba l iones , quibus Dei 
cul tores nonnunquàm in fes tan solent, Dei jussu se -
dan lur . 

Mvstico quoque sensui p lur imùm conducit secunda 

exposilio, pro q u i c u m Sancho obse rvandum r a ü o n e m 

I ceeli esse cmlorum disposi l ioncm e t o r n a t u m , qui e s t 

ad spcciem p r a c l a r u s , e t ad bominum usus necessa-

rius, p r a s c n i m c ù m ex i l lorum mol ibus multiplex fiat 

p lane tarum congres s®, c t ex eo in t e r r à m i r a r e r u m 

vicissitudines. Iste ccclorum orna tus et o rdo , concen-

tus quidam est et admirabi l is q u a d a m ha rmon ía , qua-

lis esse solel In voeibus ; q u a r u m cùm a l i a a c u t a 

sun t , a l i a graves , a l i a ex u t r i sque t e m p e r a l a , s ic t a -

men illas in cantu et citharS m o d e r a l u r magis ler , ut 

ex mull ís una cxisial symphonia , q u a m i n i m in m o -

d u m compiei e t r ec rea i s i l ientes au re s . E x bàc vocum 

s o n o r u m q u e consonanl ià sive conceniu m u l l a d u c u n -

lu r t ranslat iones , q u a varias in r e b u s consensiones 

os tendunt . S ic v i r tu lum concen tus dic i lur illa v i r tu-

t u m omnium conspi rado, q u a ad unum aliquod opus 

mu tuò s e j uvan t . S ic ac t ionum, q u a ad unum finem 

spec tan t , congressio concentus voca to r . Sic h u m a n a 

au t a l ler ius n a t u r a cousensio p a n i u m act iones alias 

e l ipsius n a t u r a conscrvat ionem codem appcl lalur no -

m i n e . S ic Cicero s te l la rum ex disslmilibus mol ibus 

congress ionem concentum appel lavi! : q u e m prohibe-

re non poter i t a u t m u t a r e vis ulla c rea ta au t h u m a n a 

soler l ia . 

Millo hic cogi ta t ionem i l lorum qui ex cmleslium 

c o r p o r u m collisione cieri c r e d i d e n m t perpetuos et nu -

merosos sonos ; c u j u s s c n t e n t i a anctor fui t Py thago-

ras , quem alii d e i n d e sccul i sun t : in quibus fuit Philo 

J u d a u s , in l ibro de Somniis , ubi oxelum vocal a r c h e -

lypum m u s i c a i n s l r u m c a l u m , a tque ideò tac i sc i le 

atque. a f iabrè fu issc c l abo ra lum; p l o t ? alia a d d i ' i n 

cam scn t en t i am, q o a libens omi t to , n e illa p r a t e r e a m 

q u a in S o m m o Scipionis in eamdcm sen len t i am a d -

duxi l e leganter C i c e r o , qui eadem sens i t cum P y t h a -

g o r à , apud q u c m sic Scipio : Quis hic, quis est, qui 

compiei aures meas tantas el lam dulcis somis ? Hic est 

inquit ille, qui cum inlervallis conjunctus imparibus, sed 

lamen pro rali proportion distinclis, impulsu et mom 

ipsorum orbium conpcitur ; qui acuta cum gravibus lem-

perans varios equabüiter concentus c/ficit. Ncque enim 

silentio tanti motus incitati possunl , et natura feri, ut 

extrema et alteri parte gravita, ex alici autrn acuti 

t i 



sonenl. Quant ob causam summus tlleaxR stelliferi cur-

tut , cujus conversio est concitatior, acuto et excitato 

movetur sono, gravissimo autem läc lunaris el infimus. 

H a * Cicero. 

S e a plane alias e s t ccelorurn concen tus , qui d iv ina s 

a u d e s perpetuö pe r sona l , de q u o David :G»i / i , inqui t , 

P sa l . 18 , 2 , enarrunt gloriam Dei. Qu;e verba m y s l e -

r io rum plena s u n t , c t b o m i n u m i n t e l l i g e n t ^ p r o p o -

n u n t u r , ut aniraos ad Numinis cognit ionem a m o r c m -

q u e suos a l to l laut . Cceli cnira max ime n a t u r a m divi-

n a m , e t p roc rean t i s o m n i a v i m , p o t e n t i a m , i n e x p l i -

cab i l cm sap i en t i am, al iaque decora summa; m e n t i s 

eximiä quädam ra t ione c t admirabi l i p r o r s u s c o n c e n l u 

dec la ran t . U n d e s u b d i t : In omnem terram exivit sonus 

forum, I laque s t e l l « e t variegati iili o r b e s , qui d i u r n a 

e t noc turna mundo beneße ia c o n f e r u n t , mille h a b e n t 

v o c e s , inde usque in o m n i a r egna t e r r a r u m p r o v i n -

c iasque r e s o n a n t e s , qu ibus ad Dci l audem i n v i t e n t , 

quax jue ä probis d i l igenter cxcipiuntur . 

Quem en im non movea t pulchr i tudo solis a t q u e 

s t e l l a r u m , sed p n e s e r i i m s o l i s , qui est p r i n c e ps l u m i -

n u m r e l i q u o r u m , c u j u s t an t a t a m q u e eximia e s t n a -

t u r a condi t io , ut an t iqu i Numin is v im a tque p o t e s t a -

t e m ill* t r ibucr in t . Irnö verö vetust iss imi e G r a c i ä , 

a p u d quos viguit buman i t a s erudi t ioque l i t t e r a r u m , 

cum sole in hoc universo nihil v ide ren t esse a u g u s t i u s 

a tque d iv in ius , a b i l l o ü e i n o m e n e x c o g i l a r u n t : n a m 

c u m usu animadver t i ssent solem c u m p r i m i s a t q u e 

Stellas p rope immensä a tque iiiexplicabili c e l e r i t a t c 

m u n d u m o b i r e o m n e m , ¿'iciwö 8Ua, ä currendo, n o -

m m a v e r e 6id>, hoc e s t , Deum. l i i nc Apollo in G r a c i ä 

s a n e t u s , Mi I b r a in Pers idfc , so l u b i q u e , nisi a p u d 

Aplrarantes , qui lucis et diei prcesidem e x e c r a t i o n e 

p rosequeban tu r . Hinc super Darii c o n o p c u m , q u o r e -

l igio in populum o m n e m nianare t , u t scribit Ci i r t ius , 

l ib . 5 , imago solis crystal lo f äbe r r ime inclusa i n o r n -

n e m p a r t e m radios s u o s v ibrabat . 

Sed r e m o t ä supers l i l ione i inp iä e t l igment is a n i l i b u s 

v e t e r u m , non es t n e g a n d u m , quin so l u n u m s i t d e 

pu lcber r imis Dei o p e r i b u s , quod omni horn inum g e -

n e r i suspiciendum videatur : i laque il ium e x o r n a n t 

diviirce Litlerce, e t , u t f i t in excellentium r e r u m a d -

mirabi l i ta te exponendä , v a r i i s , u t i ta d i c a m , e m b l e -

ma l i s a d u m b r a n t . Syrac ides nominavi t vas admirabile, 

opus excelsi, Eccli. 4 3 , 2 , hoc e s t , Demiurgi p a l m a -

r i u m opificium alque pr ineeps . Dici tur au lem v a s a d -

m i r a b i l e , q u ö d s i t divin® ment i s e t potenl ia; i n s t r u -

m e n l u m ; hoc en im Grcecum nomen exifc?,-, q u o d es t 

a p u d S e p l u a g i n t a , s ign i f ica t : quo modo m3gnus P a u -

lus , Act . 9 , 15, vocatur n w « ¿¿»ys«, vas eleclionis: 

aliqui ver lun t instrumenlum electum, quidam Organum. 

Ita certfe ä Mercurio Tr ismcgis io sol dicitur ¿cyavov, 

i n « r u m e n f u m ; quod, ut ego i n t e r p r e l o r , ä r e r u i n m o -

li tore Deo adhibcatur ad generat iones et c o r r u p t i o n e s , 

ad concenium o m n e m u n i v e r s i , ad cffcciu? d e n i q u e 

i u s p i c i e n d o s , quos nulla mens cousequi p o t e s t . S . 

J o a n n e s Damascenus , lib. 2 d e F i d e , c ap . 7 , s o l c m 

voca t pulchr i tudinem e t o r n a m e n i u m a s p c c t a b i ü s o m -

nia c r e a t o r « . E leganUsi im^D.Ambros ius , Ü b . 4 I l e x a -

jj m e r o n , c ap . 4 : c Sol, inqu i i , oculus est mundi, ju-

cunditas diei, cali pulchriludo, natura gratin, pra-

stantia creatura. > Quid m a j u s d i c i poiui t ad formosi 

ut i l issimique s ider i s commenda l ionem ? nisi fo r te 

paulò e t iam magnif icenl iùs illum in c i c lum maguus 

| Dionysius sus tu l e r i t , qu i , lib. d e dlvinis Nomin ibus , 

: c ap . 4 , solem dixit , claram expressamque divina bo-

nilatis imaginem esse : > q u a m boni la tem in homines 

! o m n e s eflusam sol lucis e t calor is sui commuuica t ione 

imi ta tu r . 

Sed non es t opus o m n i u m P a i r u m eà d e re dieta 

; sen tcn t i asque c o n g e r e r c ; b rev i te r dico c u m D. Basi-

: H o , Homilià in illud Joann i s : In principio erat Yer-

bum : i Nullus est qui non solem supra modum lau-

det. » Addo viros sanctos non b a s i s s e in solà t a n t u m 

illius sideris cons idera t ionc , sed m e n t e m e t cogilatio-

nem retul isse ad eum laudandiun et a m a n d u m , qui 

lan lum opus t am exquis i to artificio csset mol i lus . E c -

clesiastici a u e t o r , cùm e a m solis l audem posu i s sc t , 

de q u a dixi rnus , in mund i p a r c n t c m ac iem an imi sui 

i n t e n d i t ; cu jus magn i tud inem a tque polenl iam r e v c -

| r e n s a tque huini s t ra tus , a i eba t ,Ecc l i . 4 3 , o : ilagnus 

Dominus qui {ecit illum, et in sermonibus ejus feslinavit 

iter. In eo agnosci t c o m m e m o r a n d a m Numin is magni-

! l u d i n e m , non modo quòd u b e r r i m u m i l lum fontem 

ì lucis è n ih i lo e r u e r i t , sed quòd n u t u e j u s d c m q u e i m -

j per io sol o rhem suum confìciat cc ler i ta te mirabi l i e t 

; ¡equabili, a tque n u n q u à m in t e r rup tà convers ione t em-

; po rn in va r i e t a t em imper t i a t ad Immani generis uti l i-

: uites. E jusmodi f ué r e curr ieula m e n t i s et quotidiana 

i D. Ambrosi i c x c r c i t a t i o , cùm in sole contemplando 

( v e r s a r e t u r , lib. 4 I I é x a m c r o n , cap. { : Quando hunc. 

' miraris, i n q u i t , luuda ipsius creatorem. Si tam velox 

j iste, ut rapidis cursibus die ac nocte lustrai omnia, quan-

lus ille qui ubique semper est, et majeslate sua complet 

•omnia? e ie . J am v e r o si rel igione clar i viri a tque 

sapient i* unius astri considerat ioneni tantas h a b e r e 

: oppor tun i ta tes pu t avc rmi t , ad Deum meliùs cogno-

j s cendum pur iùsque v e n e r a n d u m , qu id d e ccelo unir 

| ve r so d icemus , in q u o a n t innumerab i l e s stellai, vi et 

. magni tudine longc di. p a r e s , è quaru in dissiniili cursu 

s t var ie tale suaviss imus cxor i tur concen lus , cu jus hic 

non è somni is P y t h a g o n e o r u m , sed a rcano e m y -

| s te r io fit men t io? A l i o s h u j u s loci sensus tropologicos 

e t anagogicos vide a p u d S . Gregor ium, lib- 30 Mora-

l i um, cap. o, 

V e r s . 3 8 . — Q u a n d o FUNDEBAÌUK W L V I S Iin t k r -

R1 (1) , ET GLF.b.e COMPINGEBAMUR ? Ad SenSÙS pleilì-

( i ) Quando tellus de se arida et pulveri similis 
compingeba iu r , et q u a s i concrescebat in s l ebas . 

(Menocbius . ) 
Nempc q u o t empore pulvis terra; concrcscit in g le -

bas i m b r e l e r m e n t t n t e . (Grotius.) 
Cùm fwidkur (vel solvitur) pulvis in metolfum ; hoc 

e s t , quùrn pulvis t e r n e mul to i m b r e colliquescens 
velii t i , pos tmodùm densa tu r in m a s s a m solidam m e -
talli ins tar d e meta l lo propr ie dic i tur , quiun igne 
l i qua tu r , unde et ^ÀTD de :ere fuso dic i tur 1 Heg. 7 , 
ve r s . 16. Vulg. : Quando fundebalur pulvis in terrà ; 
i l l ud , in terrà, incoinmodè redd i tum est, noe respon-

i de l Hebraicc p r ò . Sep tuag . non m a g b c o m m o d è : 

tudinem aliquld è praicedentibus subaudiendum, v . g . : 

Numquid adfuisli, vel quid s imile . Quasi dicat : Ubi 

e r a s , J o b e , quando ego t e r r am ex genere suo ar idis-

s imam moleque pulver is max imà c o n s t a n t c m , aquis 

o b r u t a m , quasi g lebam pluvia immissà humcn tcm 

compeg i , s l r inxi e t const ipavi? Ille modus dicendi : 

Quando fundebalur pulvis, pere legans e s t : quasi in 

p r ima crca t ione Deus ingcntem pulveris molem appa-

re rò j u s s c r i t , et c nihilo quasi fude r i t , è vesligioque, 

ne pulvis d iss ipare tur , aquam i m m e n s a m circumfluere 

imperaver i t , q u à pulvis cons is tc re t . Congruit hoc na-

tura; te r rea ; , qiue, nisi aquà humoreve aliquo l empe-

r e l u r , dissolvi tur et in pulverem dispergi lur . 

Tropologicè in a rcano sensu p a r s hominis infer ior 

et ve rè t e r r e a incredibili fragil i tale resolvi t u r , nisi 

c o l e s t i Jnmiorc aqua; salicntis in vi tara « l e r n a m , hoc 

e s t , divina; g r a t i s , c o a g m e n t e i u r , robure tu r a tque 

consis la t . Ita Joannes à Jesu Marià. Elegantiss imè au-

t em S . Gregor ius , lib. 30 Mora l iu in , cap. 6 : Quid 

in puivere, inqui t , nisi peccatores accipimus ? qui, nullo 

rationis pondere solidali cujuslibet tenlationis flatu ra-

piuntur, de quibus scriptum est, i'sal. 1 , 4 : Non sic 

impii, nons ic , sed lanquàm pulvis q u e m prnjicit ventus 

à faeie te r ra ; . Pulvis ergo in terrà fundatus est, cùm 

peccatores vocali in Ecclesiam tradita fidei sunt ratione 

solidali, ut qui priiis inconstanlià mobiles tenlationis 

aura levabantur, immobiles -poslmodùm conlra tenia-

menta consisterei, et Deo perseveranler itiharentes, 

fixum bene vivendi pondus tenerent. Gleba verò ex hu-

more coagulantur el puivere. In hòc ilaque terrà gleba 

compacta sunt, quia vocali peccatores, et per sancii 

Spiritùs gratiam infusi, t» collectione sunt charilatis 

uniti, e tc . 

V E R S . 3 9 . — N U M Q U I D CAPIES LEJ5ÌCE P R U D A M ( 1 ) , E T 

Ridursi»tttìo -fr mìa, quiim fundilur super terram 
pulvis. 

El gleba conglutinantur, vel coharescunt. Ob ni-
mium so ' i s a l t u r a dòh i sc i t , ct r i m a s agii ter ra ; a l s u -
perf luo copioso i m b r e , dehiscenlcs r ima; quodam ve-
la t i glutino co luerescun t ; commodè ilaque Vulg. : 
Et gleba comptngebaniur ; al non video (piò r e spexc -
r i n ì , au t quid sibi voluerint Sep luag . in te rpr . : 
K.-ziJ.'/.7!KX et aù t à . Kflw , nihil cn im h'ic est 
quod Hebraico r e s p o n u e a l , nisi vox x w . ì b j x « . qu;e 
respondct voci h e b r a i c « ; po r rò l ^ e r u n t 1p2"n, 
quoti reddiderunt p e r pr imam pe r sonam, y.u.iXìti^v. ; 

(Lud . Oippellus.) 
(1) Doccbis Ieccn» ralionem venandi et p n e d a m ca-

piendi. 
ANÌUAU IMPLEBIS; naturale p r a d a ; des ide r ium; e s t . 

cnim leo animai voraciss imum. (Menochius.) 
Numquid capies leana, seu p rò l eau ia , pradam ?. 

quii mimimi, i d e s v , a p p e t i t u m , cutulorum ejus exsa-
ties ? Quasi dicai : Non t u , sed ipsa l e s n a , q u a n t ù m -
cumque ferum a n i m a i , à na tura sic facere cdocta e s t . | 
Quando in specubus insidiatur, minor ibus liestiis, nec I 
audel à nido longiùs abscedc re ; lum cnim singuiari 
Dei providenlià lil ut minores et cap lu faciles bestia; 
in insidias lea;n!e incur ran t . (T i r inus . ) 

ANIMASI CATOLOEUM , leunculorum. Septuagiuta : 
Draconum. H c b r ^ u s e x o r d i l u r hìc capu t 39. (Calmel.) 

Hic transi tus lìt a b aitlieriis acr i isque rebus ad a n i -
mant ium hisloriani. 

AMIIÀM CATUI.ORUM EJUS IMPLEBIS, i d e s t , f a m e m . 
P W L . 5 4 , 10; 101, <*[. 

I ARiJIAM CATULORCM E J C S I M P L E W S . — V E R S . 4 0 . — Q U A N D O 

COBANT IN A N T R 1 S , E T IN SPECUILL'S INS1D1ANTUR ( 1 ) ? 

I l inc .pu tan tmul t i inc ip iendum esse caput t r iges imum 

l'.onmn, quia , absolulis metcoris novam quamdam d e 

r ebus infer ior ibus d isputa t ionem aggredi tur Deus , ubi 

agit d e a n i m a n l i b u s , qua; g rad iun lur in t e r r à , q u » 

volant in a e r e , qua; na tan l in aquis . Q u s dist inciio 

non displicet nos t ro Sanctio ncque m i h i . Sed quocum-

ì que d is t inguas modo, pa rùm aut nihil r c fe r i , cùm e a -

: dem sit s en l en t i a , e t c a d e m firmiias et pondus a r g u -

m e n l u r u m . 

Pos tquàm ergo de re rum crcat ione Deus e g i t , ac 

meteora mul ta r e c e n s u i t , quibus potent iam sap ien-

t iamque suam infinitam Jobo r e p m e n l a v i t , subjungi t 

tn ic ta tum a n u n a n t i u m , in quo , cum potent ià sapien-

t iàque suà m i r a m provident iam c o n n c c l i t , quà Jobus 

facilè perspicia t s e non dese r tum i r i à D e o , qui a n i -

malia tam prov idè c u r e t , pascat et se rve t . Exordi tur 

au lem à l e o n e , qui an imanl ium rex es t , for i i ludinc 

roboreve p n c c e l l i t , impavidus cons lansquc d e c e r t a t , 

ci qu ibusdam magnanimilat is ac al iarum vi r tu tum v e -

sligiis s ignisve claresci t . P roduc i ! vero Deus m a i e r n a m 

leifina; c u r a m , i n d u s i r i a m , a u s u m , pnedee cap iu ram, 

leunculorumi |ue sa lur i ta tcm : in quo mira sunt p lur i -

ma , s ive fera; illius v i r e s , s ive venandi s a g a c i i a t e m , 

; sive c e l e r i m i e m , sive sollicitudinem nulr iendi f o i ù s 

expendas . De q u o sic ad Jobum Deus : T u n e , inqu i t , 

ò Jobe, leamam doceas , q u o m o d ò s i b i e l catulis v e n e -

| t u r p r i e d a m , et t am suam expleat quàm ca lu lo rum 

famem ?Tunc maxime, quando in suis Ia ten t eubi l ibus , 

ncque sat is h a b e n l a d pra ;dandum v i r ium, cùm inf i r -

ma es t a;tas : sed pra idam inlerim et insidias inedi tan-

t u r , quas in ¡filale adul là ui i l i ler c x e r c e a n t , q . d . : 

I Non t u , sed le:cna ipsa docta e s t catulis su is cibos e t 

a l imenta supped i l a r e , qu® ego ei procuro, d ù m a d 

• p n e d a m e g r e d i t u r , c t r ever t i tu r , pasci lque c a t u l w 

I juvenculos adhuc venandi i g n a r o s , sed conantcs la-

m c n , s i m u l a n t e f a m e , ex ipsis specubus inOrma ap i -

malcula p ropè repenl ia adorir i a tque depascere . 

Ha;c eò Deus a f f e r t , u t os tendat se omnia n ó s s e , 

g u b e r n a r e , a l e r e , nihi lque ex iis quie condidit obl i -

vioni t r a d e r e au t a spernar i . Est bau: c o m p a r a l o valdé 

uoiauda . Nam si D e u s l e o n e s immanes feras pasc.it, 

quomodò non a le t homines , quos ad imaginem suaiu 

condid i t , quosque in filios adscisc i t? 

An venaberis leoni pradam (vel escam) DTI et famenj 
leunculorum explebis. D*n viiam vel feram proprie 
significàt ; hìc au tem idem est quod ÌL'E] anima, qu.-e 
est vita; causa ; po r rò passini sumi tu r p rò appe-
titu, seu facullate a p p e t c n d i , ideòque reddid imus fa-
meni. Septuag. male D ' T 3 2 reddiderunt | )er, Sp«*ó>T«V, 
cùm catulos leonum proprie significete Lud . Cappel lus . ) 

f i ) Quiim incurvmiur m iuslris (vel antr is ) s u i s , el 
inane ni in umbraculo (seu umbroso l oco , vel latibufo) 
ad insidiandum. Graphicè descr ibi tur ges lus corporis 
horum a n i m a l i u m , quiim ex an l r i é , vel umhros is e t 
teclis locis insidianlur p r o d a ; . Sepluag. Tre-"1 incom-
modè redd iderun t USoUvai, timeni, cùm proprie s i -
gnilicct depr imere s e , à lque incurva r i , quod in an i -
malibus illis non e s t à metu , sed ut magis del i tescanl , 
u tque m a j o r e a i m impelu in prre».er«mieiu pra ;danj 
insil iant . (T.nd. Gappellus.) 



Tropologico S . Gregoriiis, lib. 50 Moral . , cap. 4 1 , r 

locum h u n c exponil de i is qui t empos captant ap lum 

ad inferendam cor rcp l iouem. Nam si objurgat io te ra -

pestivè adh ibea tu r , mu l tùm j u v a t ; si vero in tempe-

stive , noccre solet. Sicut cn im leones cubare solerit 

in locis abditis e t s p e c u b u s , ut oppor tune ad p n e d a m 

prosiliant nihil minùs t imentem, et ex inopinato aggre-

diant&r, d ù m fugam c a p e s s e r e n o n possit : non al i ter 

is qui alios eo r r ip i t , t empus oppor tunum exspec tare 

d e b e t , quo peccantes p u n g a t , ut h à c ra t ione eos à 

cr iminibus abduca t . Sensus ergo ve rborum J o b est 

i s t i u smodi , ac si d icat : Ego quidem omnium Condi -

tor liane na tu ram leoni ind id i , ut locum et t empus 

ap tum observet ad p r r edam, e t tunc in earn insiliat et 

d i scerpa t , ut p e r hanc fe ram eos doce rem qui e r ran tes 

co r r igun t , n e temere inferanl objurgat ionem, sed p ro 

oblatà occasione, n e hedant et exulcerent , d ù m sanare 

cupiunt . Ncque enim, inquit Gregor ius , cuucla tem-

pora doctrinal sunt congrua. Nani plcrùmque dictorum 

vis perditur, si intempestive proferantur. Scepè enim 

quod leniùs dicilur, conventu temporis congruentiùs am-

malar. H.CC ultima S . Gregori i verba v identur a l ludere 

ad na tu ram leamie , q u a m nonnulli t r adunt d e f o n n e s 

p a r e r e ca tu los suo rugitu sens im exci tandos. Cùm ita-

q u e le:cna non s tat im pcrfectos pariat c a tu lo s , sed 

cxspecte t t empus donec sensim perficianlur ; discant 

p r e l a t i , e t penès quos est cura cor r ip iend i , non s t a -

tini d e b a c c h a r i , si quos vider inl vel ad illicita rue re , 

vel corripienti non pa re re ; sed exspeclent tempus, do -

n e c improbam mentem d e p o n a n t , vel saltern impetus 

animi d e f e r v e a t , ut corrept io vel supplicium mi l i t a te 

non carea t . 

VERS. 4 1 . — Q i i s P R ^ P A R A T CORVO ESCAM SUAK, ' 

QUANDO P I L L I E J C S CLAMANT AD D E D M , V A G A N T E S , E Ò 

QDÒD KOX HABEANT CIBOS? Eodem corvi e x e m p l o e t : 

a rgumento usi sunt David et Chris tus ipse, ad d iv inam 

erga c rca tu ras suas providentiam c o m m e n d a n d a m , 

s imul e t nost rani in tarn ben ignum et l iberalem Domi-

n u m fidueiam e r igendam. Die quidem D e u m laudans , 

Psal . 1-46, 9 : Qui dal jumentis escam ipsorum, et pullis 

corvorum invocanlibus eum ; h i c vero nos a b omni r e -

r u m temporal ium supervacancà sollicitudinc l iberos 

vo lens ,Lucce 12, 24 ' .Considerate, inqui t , corvos, quia 

non seminant ncque melimi, quibus non est ccllarium nc-

que horreum, et Deus pascit iltos. Quanto magis vos 

viuris estis Ulis ? S u n t c o n i (ut no ta t Aristoteles, lib. 6 . 

Hist, animal ium, cap. 6 ) vorac i ss imi , mult ipl icique 

u tun tu r escarum genere : nam vcscuntur canibus , fru-

ct ibus a rbormn, semin ibus , ve rmibus , et a l i i s inu l t i s ; 

c i i a c e a c ò s i non habean t ce l lar ium seu p r o m p l u a -

r i u m , in quo recondan t carnes , nec h o r r e u m , in quo 

semina e t f ructus t e r ra ; congregent , Deus abundan te r 

pascit iltos, e ju sque mate rna Providentia habe t ube ra 

CAPUT XXXIX. 

ì . Numquid nòs t i t empus par tùs ibicum in p e t r i s ; 

vel par tur ieuies cervas o b s e n à s t ì ? 

2 . Dinumeràs t i menses conceptùs e a r u m , e t scisti 

t empus par tùs ea rum? 

n u t r i m e n t i p i e n a , es tque illis ins tar p rompluar i i t s 

hor re i . Multò ergo abunilanliùs k e c hominibus pra>-

stabit , ac suis char iss imis filiis indulgebit . Non f rus t r a 

autem pul lorum quoque memin i t . F e r u n l u r cnim 

corvi de r c l i nquc rc pullos suos (ut notant I). Grego-

r i u s , H i e r o n y m u s , T h o m a s et alii p lures Pat res à 

P inedà nos t ro ad hunc locum citati) , cò quòd r ecen t c r 

exclusi ex ovis a lbescere v ideantur , e i donec n ig rc -

scant ut ips i , non eos agnoscere p ro suis. T u n e aulem 

pascit eos divina provident ia vel ro re c e l e s t i , u t ai t 

H i e r o n y m u s , vel parvis qu í sdam bes t io l i s , qu¡e in t ra 

n idum p r o c r e a n l u r ; ut dicit divus Chrysos lomus in 

Catenâ : au t forte quia corvi na tura l i q u i d a m i m -

pie ta te , ut scribit Aristóteles, lib. 9 Hist. an ima l ium, 

cap. 31 , c ù m degun t in locis a rc l ior ibus , ubi non sat is 

cibi e s l p lur ibus corum, pul los simul ac volare possunt 

p r i m ù m nido e j i c iun t , de inde e Iota regione, pc l lunl . 

T u n e a u l e m divina provident ia eos vagantes a l i l , e t 

e scás conven ien tes ipsis p n e p a r a t . Qui ergo m a t r e m 

agit c o r v i c u l o r u m , et eo rum inamœnas croci ta i iones 

aud i t , cùm fame oppressi ad Deum clamant , et ex suis 

uber ibus c ibum suavem ac del icatum prœoc t ; quanto 

magis m a t e r erit h o m i n u m , e o r u m q u e c lamores et 

ora t iones e x a u d i d , su isque uber ibus abundan lc r r c -

ficict? 

Sed a d h u c mul tò cxccllcnliùs suam provident iam 

cxtollit D e u s , cùm non solùm mate rnà pietate dese r -

tos pullos n u t r i i , sed e l iam parcnt ibus dcscr tor ibus 

escam p rœbe re non desini t , idque longiss imo tempore . 

S u n t en im mul tùm vicaccs corv i , s u r q u e voraci lat i 

adeò in tent i , u t mer i tò e l iam in benefac tores obliviosos 

el i n g r a t o s , in aliosque crudclcs et i m p i o s , ac den ique 

cunc tos avaros ( tes te D. Basilio, HomiUà in divi tes 

avaros ) r epr iesen ten l . E t quid magis obliviosum e t 

ingralum q u à m digressum ex a rca , ubi l ibcrali ter a l i -

tus f u e r a t , el hospiiis, et hospit i i ac hospi ta l is viclùs 

obl i lum, non illùc rcvcr t i sse , ut ca rn ivoram avidi ia-

l em ex cadaver ibus exp le rc l ? Si ergo adeò ingens esl 

Dei providenlia a tque beu ign i t as , quòd ta les corvos 

pascal , qu idn i pascal homines , e l iam eos qui corvi-

nos imi tantur m o r e s ? Quòd si i l l o s , q u i d n i J o b u m , 

i n t c r homines pi e ia le consp icuum? Po les i ergo Deus 

s ic ad e u m loquens induci , ac si dicat : E g o tempus 

an leve r to , et c o r v o , qui videtur neg le t to d ignus , ci-

b u m pr ieparo , quem l igur ia t , e jusque pullis, s ive in 

nido i m p l u m i b u s , s ive ex t ra n idum fame incilatis, 

c i rcumvol i tant ibus et crociiantibus pas tum congrucn-

tem pra ìbeo ; qu id ergo, mi Jobc, erga te non agam ? 

Percul i t te calamitate h â c : verùm hanc in bonum c o n -

ver to t u u m , laulasque ex ipsá epulas paravi , quibus 

felix ke lusque vescaris. Opiparnm convivium esi 

œrumna pal ienter exhausta ; c«yus rnemorià animi» 

a l i lur e t v i r e s acquir i t . 

CHAPITRE X X X I 5 , 

1 . Savez -vous l e U'inps auquel les chèvres sauvages 
enfan ten t dans les roche r s? ou avez-vous obse rvé l 'en-
f a n t e m e n t des biches? 

2 . Avcz-vous compté les mois qu'el les por ten t leur 
f r u i t ? et savez-voiis le t emps auquel el les s 'en dé-
chargent? 

5 . I n c u r v a n t u r a d f c e t u m , e t p a r i u n i . e t r u g i l u s c m i t - 1 

bint . 

4 . Separan tur filli e a r u m , e t pergunt ad p a s l u m ; ! 

cgrediiuitur, e l non r eve r tun tu r ad cas . 

5 . Quis dimisit onagrum l i b c r u m , et vincula e jus 

aois: solvit? 

6 . Cui dedi in sol i tudine d o m u m , e t tabernacula ; 

e jus in t e r r à salsuginis . 

7 . Contemni t niii l i i ludincm civitaiis, c lamorcm c x a - j 

c ior i s non audi t . 

8 . C i r c u m s p i c i t m o n t c s p a s c u s suie, e t v i r c n t i a q u x -

que perquir i t . 

9 . Numquid volet rh inoceros servi re t ib i , au t m o -

rabi tur ad p r e s e p e t u u m ? 

10. Numquid alligabis rhinocerota ad a r a n d u m loro 

tuo? aut corifringet glebas val l ium pos t t e? 

11. Numquid i iduciam habebis in magnà for t i tudine 

e jus , e t derel inques ci l abores tuos? 

12. Numquid c redes illi quòd semen tem redda t tibi, 

et a r eam t u a m cong rcge t ? 

1 3 . Pernia s trul l i ionis similis e s t pennis herodii e t 

aceipi tr is . 

14. Quando dere l inqui t ova s u a in t e r r à , tu fors i tan 

in pulvere calefacics e a? 

l o . Obliviscilur quòd pes conculcet e a , au t bestia 

agr i cornera i . 

1 6 . Dura tu r ad filios suos quasi non sint sui , f rus t r a 

laboravi l nullo l imore cogen te . 

17. Privavit en im eam Deus s a p i e n t i , n e c dedit illi 

intell igcntiam. 

1 8 . Cùm tempus fuer i t , in a l lum a las e r ig i t ; der ide l 

equum el ascensorcm ejus . 

19. Numquid p r a b e b i s equo fo r l i tud inem, a u t e i r 

cumdabis collo e j u s h inn i tum? 

2 0 . Numquid susci labis e u m quasi locustas? gloria 

nar ium e jus t e r r o r . 

21. T e r r a m ungulà fod i t , exul ta t a u d a c t e r ; m o c -

cnrsuin pergit a rmat i s . 

22. Contemnit pavorem, nec cedi t gladio. 

23. Supe r ipsum sonabit p h a r e l r a , v ibrabi t bas t a et 

c lypcus. 

2 4 . F e r v c n s et f r e m e n s so rbe t t e r r a m , nec r epu la t 

tuba; sonare clangorcm-

23. Ubi audicr i t bucc ina lo , dicit : Val i ! procul odo-

ra lur be l lum, exhor ia l ionc in ducum e t u lu la tum 

exerci tùs . 

2 0 . Numquid p e r sap ien toni tuam plumescit acci-

pi ter , expaodens alas suas ad a u s i r u m ? 

3. Elles se courbent pour fa i re sor t i r leur faon ; e t 
les le met tent au j o u r , en j e t an t de s cris e t des h u r -

lements . 
4 . L e u r s petits se fortifient ensuite, cl devenus grands, 

ils se séparent d 'elles, pour al ler eux-mêmes che rche r 
leur nou r r i t u r e ; et é tant sort is , i ls ne reviennent p lus 
à elles. 

5. Qui a laisse aller l ib re l ' â n e sauvage? et qui lui a 
rompu ses liens, el l'a délivré du joug que l'homme im-

>se aux autres animaux ? 
6. J e lui ai donné une maison d a n s la so l i tude , et 

des lieux de re t ra i te dans une te r re s tér i le . 
7 . Il mépr i se toutes les assemblées des v i l les ; il 

n 'entend point la voix d 'un maî t re dur e t i m p é r i e u x , 
qui exige de lui un travail insupportable. 

8. 11 regarde d e tous côtés les montagnes où il 
t rouvera ses pâ turages , e l il che rche par tou t des he r -
bages ver ts . 

9. Le rh inocé ros , qui parait si propre au travail, à 
cause de sa granae force, voudra- t - i l bien vous serv i r? 
et dcmcure r a - l - i l a votre é iablc? 

10. Lierez-vous le rh inocéros aux trai ts de votre 
charrue, alin qu'il l aboure , e t qu'i l r ompe après vous 
les mot tes des vallons? 

H . Aurez-vous confiance en sa g r a n d e force? el 
lui la i sserez-vous le soin de vos t ravaux? Oserez-vous 
l'emplouer à labourer vos terres ? 

12. El croirez-vous qu'il vous r e n d r a ce que vous 
au rez semé , el qu'i l rempl i ra voire aire de blé? Si donc 
le bœuf, qui n'est pas moins fort que lui, vous rend ces 
bons offices, et s'il vous obéit avec tant de douceur, pour-
quoi le fail-il , sinon parce que je l'ai ainsi or-
donné? 

1 3 
d e 1 
serl ; 
éclore ses petits. 

U. Lors donc qu elle abandonne s e s œuf s sur la 
t e r r e , s e ra -ce vous qui les échaufferez d a n s la pous-
sière où elle les laisse? 

15. Elle oublie qu'on les foulera peut-être aux pieds , 
ou que les bêles sauvages les éc rase ron t . 

l è . Elle esl d u r e el insensible à ses pe t i t s , comme 
s'ils n 'étaient po in t à elle : elle a r e n d u son t ravai l 
inutile en les abandonnant sans y. ê tre forcée p a r a u -
cune c r a in t e , 

17. Mais seulement pa rccque Dieu en ceci l'a p r ivée 
de sagesse, et n e lui a point donné l ' intell igence qu'il 
donne aux autres oiseaux. Ce n'est pas, dis je, par la 
crainte des chasseurs ou des bètes sauvages qu'elle en use 
de la sorte : 

18. Car à la p r emiè re occasion, elle court, e levant 
ses ailes avec une vitesse extraordinaire; de sorte qu'el le 
se moque tout ensemble, et de la vitesse d u cheval , et de 
l'adresse d e celui qui esl dessus . 

1 9 . Es t -ce vous qui donnerez au cheval sa force qui 
est si grande, qui lui ferez pousser s e s hennissements 
qu'on entend de si loin, 

20. Ou qui le ferez bondir comme les sautere l les , 
avec une légèreté surprenante? Le souffle si fier de ses 
na r ine s r épand la t e r r eu r . 

21. Il f r appe d u pied la t e r r e ; il s 'é lance avec a u -
dace ; il court avec ardeur au (levant de s h o m m e s 
a rmés : 

2 2 . 11 ne peut ê t r e touché de la p e u r ; le t ranchant 
de s épées ne l 'a r rê te point . 

2 3 . Les flèches sifflent au tour d e lui ; le fer dos 
lances e t de s da rds le f r appe de so6 éclairs sans l'é-
tonner. 

2 4 . Il écume, il f rémi t , et semble vouloir manger la 
te r re ; il est in t rép ide au bru i t des t rompet tes . 

2 5 . Lorsque l 'on sonne la charge , il dit : Allons! Il 
senl>de loin l ' approche des t r o u p e s ; il entend In voix 
des capitaines qui encouragent les soldais, e t les c r i s 
confus d 'une a r m é e prèle à combattre. 

2 6 . E s t - c e p a r vo t r e sagesse q u e 1eperv ie r se couvre 
tous la ans (k nmelUt p lumes , et qu'il fait umbv le* 



Tropologico S . Gregoriiis, lib. 50 Moral. , cap. 4 1 , r 

locum h u n c exponil de i is qui t empus captant a p t o m 

ad inferendam cor rcp l iouem. Nam si objurgat io te ra -

pestivè adh ibea tu r , mu l tùm j u v a t ; si vero inienipe-

s t i v ò , noccre solet. Sicut cnirn lcones cubare solent 

in locis abditis e t s p e c u b u s , ut oppor tune ad p n e d a m 

prosiliant nihil minùs t imeii tem, et ex inopinato aggre-

d i a u t u r , d ù m fugam c a p e s s e r e n o n possit : non al i ter 

is qui alios co r r ip i t , t empus oppor tunum exspec tare 

d e b e t , quo peccantes p u n g a t , ut h à c ra t ione eos à 

cr iminibus abduca t . Sensus ergo ve rborum J o b est 

i s t i u smodi , ac si d icat : Ego quidem omnium Condi -

tor liane na tu ram leoni ind id i , ut locum et t empus 

ap tum observet ad prcedam, e t tunc in earn insiliat et 

d i scerpa t , ut p e r hanc fe ram eos doce rem qui e r ran tes 

co r r igun t , n e temere inferanl objurgat ionem, sed p ro 

oblatà occasione, n e hedant et exulcerent , d ù m sanare 

cup iun t . Ncque enim, inquit Gregor ius , cuucla tem-

pora doctrinal sunt congrua. Nani plcrùmque dictorum 

vis perditur, si intempestive proferantur. Scepè enim 

quod leniiis dicilur, conventu temporis congruentiùs am-

malar. H.CC ultima S . Gregori i verba v identur a l ludere 

ad na tu ram lecerne, q u a m nonnulli t r adunt de fo rmes 

p a r e r e ca tu los suo rugitu sens im exci tandos. Cùm ita-

q u e le:cna non s tat im pcrfectos pariat c a tu lo s , sed 

cxspecte t t empus donec sensim perficianlur ; discant 

p r e l a t i , e t penès quos est cura cor r ip iend i , non s t a -

tini d e b a c c h a r i , si quos vider int vel ad illicita rue re , 

vel corripienti non pa re re ; sed exspeclent tempus, do -

n e c improbam mentem d e p o n a n t , vel saltern impetus 

animi d e f e r v e a t , ut corrept io vel supplicium ut i l i ta te 

non carea t . 

VERS. i l . — Quis P R ^ P A R A T CORVO ESCAM SUAK, ' 

QUANDO P I L L I EJUS CLAMAXT AD D E U M , VAGANTES, E Ò 

QDÒD NON HABEANT CIBOS? Eodem corvi e x e m p l o e t : 

a rgumento usi sunt David et Chris tus ipse, ad d iv inam 

erga c rea tu ras suas providentiam c o m m e n d a n d a m , 

s imul e t nost rani in tarn ben ignum et l iberalem Domi-

n u m fiduciam e r igendam. Die quidem D e u m laudans , 

Psal . 1-46, 9 : Qui dal jumentis escam ipsorum, et pullis 

corvorum invocanlibus eum ; h i c vero nos a b omni r e -

r u m temporal ium supervacancà sollicitudinc l iberos 

v o i e n s , L u c i e 12, 24 ' .Considerate, inqui t , corvos, quia 

non seminant ncque melimi, quibus non est ccllarium nc-

que horreum, et Deus pascit iltos. Quanto magis vos 

viuris estis Ulis ? S u n t c o n i (ut no ta t Aristoteles, lib. 6 . 

Hist, animal ium, cap. 6 ) vorac i ss imi , mult ipl icique 

u tun tu r escarum genere : nani veseuutur canibus , fru-

ct ibus a rborum, semin ibus , ve rmibus , et a l i i s inu l t i s ; 

ET I A C E A CÙBI non habean t ce l lar ium seu p r o m p l u a -

r i u m , in quo recondan t carnes , nec h o r r e u m , in quo 

semina e t f ructus t e r ra ; congregent , Deus abundan te r 

pascit iltos, e ju sque mate rna Providentia habe t ube ra 

CAPUT XXXIX. 

ì . Numquid nòs t i t empus par tùs ibicum in p e t r i s ; 

vel parturieuteB cervas o b s e n à s t ì ? 

2 . Dinumeràs t i menses conceptùs e a r u m , e t scisti 

t empus par tùs ea rum? 

nu t r imen t i s p i e n a , es tque illis ins tar p romptuar i i ci 

hor re i . Multò ergo abunilanliùs hcee hominibus p r e -

stabi t , ac suis char iss imis filiis indulgebit . Non f rus t r a 

autem pul lorum quoque memin i t . F e r u n l u r enim 

corvi de r c l i nquc rc pullos suos (ut notant I). Grego-

r i u s , H i e r o n y m u s , T h o m a s et alii p lu re s Pat res à 

P inedà nos t ro ad hunc locum citati) , cò quòd r ecen t c r 

exclusi ex ovis a lbescere v ideantur , e t donec n ig rc -

scant ut ips i , non eos agnoscere p ro suis. T u n e autem 

pascit eos divina provident ia vel ro re cœles t i , u t ai t 

H i e r o n y m u s , vel parvis qu í sdam bes t io l i s , quee in t ra 

n idum p r o c r e a n t u r ; ut dicit divus Chrysos tomus in 

Catenâ : au t forte quia corvi na tura l i q u i d a m i m -

pie ta te , ut scribit Aristóteles, lib. 9 Hist. an ima l ium, 

cap. 31 , c ù m degun t in locis a rc t ior ibus , ubi non sat is 

cibi e s t p lur ibus corum, pul los simul ac volare possunt 

p r i m ù m nido e j i c i u n t , de inde e to ta regione pe l lunt . 

T u n e a u t e m divina provident ia eos vagantes a l i l , e t 

e scás conven ien tes ipsis prceparat . Qui ergo m a t r e m 

agit c o r v i c u l o r u m , et eo rum inamœnas croci ta t iones 

aud i t , cùm fame oppressi ad Deum clamant , et ex suis 

uber ibus c ibum suavem ac del icatum prccoct; quanto 

magis m a t e r erit h o m i n u m , e o r u m q u e c lamores et 

ora t iones e x a u d i d , su isque uber ibus abundan te r r c -

ficict? 

Sed a d h u c mul tò cxccllcntiùs suam provident iam 

cxtollit D e u s , cùm non solùm mate rnà pietate dese r -

los pullos n u t r i i , sed e t iam parcnt ibus deser tor ibus 

escam p rœbe re non desini l , idque longiss imo tempore . 

S u n t en im mul tùm vicaccs corv i , suceque voracilat i 

adeò in tent i , u t mer i tò e t iam in benefac tores obliviosos 

el i n g r a t o s , in aliosque crudclcs et i m p i o s , ac den ique 

cunc tos avaros ( tes te D. Basilio, Homilìà in divi tes 

avaros ) r epr iesen ten l . E t quid magis ohliviosum e t 

ingralum q u à m digressum ex a rca , ubi l ibcrali ter a l i -

tus f u e r a t , et hospitis, et hospit i i ac hospi ta l is viclùs 

obl i lum, non illùc rever t i sse , ut ca rn ivoram avidi ta-

l em ex cadaver ibus exp le rc t ? Si ergo adeò ingens è s t 

Dei providenlia a tque ben ign i l as , quòd ta les corvos 

pascal , qu idn i pascal homines , e t iam eos qui corvi-

nos imi tantur m o r e s ? Quòd si i l l o s , q u i d n i J o b u m , 

i n t c r homines pi e ia le consp icuum? Po les i ergo Deus 

s ic ad e u m loquens induci , ac si dicat : E g o tempus 

an leve r to , et c o r v o , qui videtur neg le t to d ignus , ci-

b u m p r e p a r o , quem l igur ia t , e jusque pullis, s ive in 

nido i m p l u m i b u s , s ive ex t ra n idum fame incilatis, 

c i rcumvol i tant ibus et crocitanlibus pas tum congrucn-

tem p r e b e o ; qu id ergo, mi Jobe, erga te non agam ? 

Percul i t te calamitate h â c : verùm hanc in bonum c o n -

ver to t u u m , lauUisque ex ipsá epulas paravi , quibus 

felix ke lusque vescaris. Opiparnm convivimi! csi 

<erumna pal ienter exhausta ; c<yus rnemorià animo» 

a l i lur e t v i r e s acquir i t . 

CHAPITRE XXX15 , 

1 . Savez -vous l e U'inps auquel les chèvres sauvages 
enfan ten t dans les roche r s? ou avez-vous obse rvé l 'en-
f a n t e m e n t des biches? 

2 . Avcz-vous compiè les mois qu'el les por ten t leur 
f r u i t ? et savez-vous le t emps auquel el les s 'en dé-
chargent? 

5 . I n c u r v a n t u r a d f c e t u m , e t p a r i u n i . e t r u g i l u s e m i t - 1 

bint . 

4 . Separan tur filli e a r u m , e t pergunt ad p a s l u m ; ! 

cgrediiuitur, e t non r eve r tun tu r ad cas . 

5 . Quis dimisit onagrum l i b c r u m , et vincula e jus 

quis solvit? 

6 . Cui dedi in sol i tudine d o m u m , e t tabernacula ; 

e jus in t e r r à salsuginis . 

7 . Contemni l niul l i ludincm civitaiis, c lamorem c x a - j 

c tor i s non audi t . 

8 . C i r c u m s p i c i t m o n t c s p a s c u s siice, e t v i r c n t i a q u x -

que perquir i t . 

9 . Numquid volet rh inoceros servi re t ib i , au t m o -

rabi tur ad p r e s e p e t u u m ? 

10. Nmnquid alligabis rhinocerota ad a r a n d m n loro 

tuo? aut corifringet glebas val l ium pos t t e? 

11. Numquid f iduciam habebis in magnà for t i tudine 

e jus , e t derel inques ci l abores tuos? 

12. Numquid c redes illi quòd semen tem redda t tibi, 

et a r eam t u a m cong rege t ? 

1 3 . Pernia s trul l i ionis similis e s t pennis herodii e t 

aceipi tr is . 

14. Quando dere l inqui t ova s u a in t e r r à , tu fors i tan 

in pulverc calefacics e a? 

l o . Obliviscilur quòd pes conculcet e a , au t bestia 

agr i cornera i . 

1 6 . Dura tu r ad Qlios suos quasi non sint sui , f rus t r a 

laboravi l nullo t imore cogen te . 

17. Privavit en im eam Deus s a p i e n t i , n e c dedit illi 

intell igcntiam. 

1 8 . Cùm tempus fuer i t , in a l lum a las e r ig i t ; der ide l 

equum el ascensorcm ejus . 

19. Numquid p r a b e b i s equo fo r l i tud inem, a u t e i r 

cumdabis collo e j u s h inn i tum? 

2 0 . Numquid susci labis e u m quasi locustas? gloria 

nar ium e jus t e r r o r . 

21. T e r r a m ungulà fod i t , exul ta t a u d a c t e r ; in o c -

cnrsuin pergit a rmat i s . 

22. Contemnil pavorem, nec cedi t gladio. 

23. Supe r ipsum sonabit p h a r e l r a , v ibrabi t bas t a et 

c lypcus. 

2 4 . F e r v c n s et f r e m e n s so rbe t t e r r a m , nec r epu ta t 

lubie sonare clangorcm-

2o. Cbi audicr i t bucc ina lo , dicit : Val i ! procul odo-

ratili* be l lum, exhor ia l ionc in ducum e t u lu la tum 

exerci tùs . 

2 0 . Numquid p e r sap ien toni tuam plumescit acci-

pi ter , expaodens alas suas ad a u s i r u m ? 

3. Elles se courbent pour fa i re sor t i r leur faon ; e t 
les le met tent au j o u r , en j e t an t de s cris e t des h u r -

lements . 
4 . L e u r s petits se fortifient ensuite, cl devenus grands, 

ils se séparent d 'elles, pour al ler eux-mêmes che rche r 
leur nou r r i t u r e ; et é tant sort is , i ls ne reviennent p lus 
à elles. 

5. Qui a laissé aller l ib re l ' â n e sauvage? et qui lui a 
rompu ses liens, el l'a délivré du joug que l'homme im-

>se aux autres animaux ? 
6. J e lui ai donné une maison d a n s la so l i tude , et 

des lieux de re t ra i te dans une te r re s tér i le . 
7 . Il mépr i se toutes les assemblées des v i l les ; il 

n 'entend point la voix d 'un maî t re dur e t i m p é r i e u x , 
qui exige de lui un travail insupportable. 

8. Il regarde d e tous côtés les montagnes où il 
t rouvera ses pà lurages , e l il che rche partout des he r -
bages ver ts . 

9. Le rh inocé ros , qui parait si propre au travail, à 
cause de sa granae force, voudra- t - i l bien vous serv i r? 
et dcmcure r a - l - i l a votre é iablc? 

10. Lierez-vous le rh inocéros aux trai ts de votre 
charrue, afin qu'il l aboure , e t qu'i l r ompe après vous 
les mot tes des vallons? 

H . Aurez-vous confiance en sa g r a n d e force? el 
lui la isserez-vous le soin de vos t ravaux? Oserez-vous 
l'emplouer à labourer vos terres ? 

12. El croirez-vous qu'il vous r e n d r a ce que vous 
au rez semé , el qu'i l rempl i ra voire aire de blé? Si donc 
le bœuf, qui n'est pas moins fort que lui, vous rend ces 
bons offices, et s'il vous obéit avec tant de douceur, pour-
quoi le fait-il , sinon parce que je l'ai ainsi or-
donné? 

1 3 
d e 1 
serl ; 
éclore ses petits. 

U. Lors donc qu'el le abandonne s e s œuf s sur la 
t e r r e , s e ra -ce vous qui les échaufferez d a n s la pous-
sière où elle les laisse? 

15. Elle oublie qu'on les foulera peut-être aux pieds , 
ou que les hèles sauvages les éc rase ron t . 

l è . Elle est d u r e el insensible à ses pe t i t s , comme 
s'ils n 'é taienl po in t à elle : elle a r e n d u son t ravai l 
inutile en les abandonnant sans y. ê tre forcée p a r a u -
cune c r a in t e , 

17. Mais seulement pa rccque Dieu en ceci l'a p r ivée 
de sagesse, et n e lui a point donné l ' intelligence qu'il 
donne aux autres oiseaux. Ce n'est pas, dis je, par la 
crainte des chasseurs ou des bètes sauvages qu'elle en use 
de la sorte : 

18. Car à la p r emiè re occasion, elle court, e levant 
ses ailes avec une vitesse extraordinaire; de sorte qu'el le 
se moque tout ensemble, et de la vitesse d u cheval , et de 
l'adresse d e celui qui est dessus . 

1 9 . Es t -ce vous qui donnerez au cheval sa force qui 
est si grande, qui lui ferez pousser s e s hennissements 
qu'on entend de si loin, 

20. Ou qui le ferez bondir comme les sautere l les , 
avec une légèreté surprenante? Le souffle si fier de ses 
na r ine s r épand la t e r r eu r . 

21. Il f r appe d u pied la t e r r e ; il s 'é lance avec a u -
dace ; il court avec ardeur au (levant de s h o m m e s 
a rmés : 

2 2 . 11 ne peut ê t r e touché de la p e u r ; le t ranchant 
de s épées ne l 'a r rê te point . 

2 3 . Les flèches sifflent au tour d e lui ; le fer dos 
lances e t de s da rds le f r appe de so6 éclairs sans l'é-
tonner. 

2 4 . Il écume, il f rémi t , et semble vouloir manger la 
te r re ; il est in t rép ide au bru i t des t rompet tes . 

2 5 . Lorsque l 'on sonne la charge , il dit : Allons! Il 
senl>de loin l ' approche des t r o u p e s ; il entend In voix 
des capitaines qui encouragent les soldais, e t les c r i s 
confus d 'une a r m é e prèle à combattre. 

2 6 . E s t - c e p a r vo t r e sagesse q u e 1 epe rv ie r se couvre 
tous les ans àe nmclUt p lumes , et qu'il fait umbv le* 



2 7 . Numquid ad p r e c e p t u m tuura d e v a b i t u r aqui la , 

et in ardtris ponet nidiun s u u m ? 

2 8 . In p e i r i s m a n e t , e t in p r a r u p t i s si l icibus c o m -

m o r a t a r , a tque inaccess i s ; nip ibus . 

2 9 . Indecon templa tu r e s c a m , e l d e Iongè oculi e jus 

p rosp ic iun t . 

5 0 . Puli i e jus l ambent sanguine i u ; e t ubicumque 

c a d a v e r fuer i t , slatim ades t . 

3 1 . E t ad jec i t Dominus , e t Iocutus e s t ad J o b : 

3 2 . Numquid qui con tend i t c u m D e o , tara facile 

eonquiesci t? Ul ique qui argui t D e u m debet r e spon -

dere ci . 

3 3 . Respondens au tcm J o b Domino , dixit : 

5 1 . Qui levi ter Iocutus s u m , r e sponde re qu id pos-

s u m ? m a n u m m e a m ponam super os m c u m . 

3 5 . Unum Iocutus sum, quod u t inam non dixissem ; 

• t a l t e r u m , q r i b u s ultra non a d d a m . 

anciennes, en étendant ses ailes ver? le midi , durant les 
chaleurs de ta canicule? 

2 7 . L'aigle à votre commandemen t s 'é lèvera-t-eUe 
en hau t ? et fera- t -c l le par votre ordre son nid dans 
l e s l ieux les plus élevés? 

2 8 . E l l e d e m e u r e dans des p ie r res , dans des mon-
tagnes escarpées , et dans des rochers inaccessibles. 

2 9 . Elle contemple d e là sa p r o i e , et ses veux per-
çants la découvren t de loin. 

50. S e s petits sucen t le sang des bêtes qu'elle leur 
apporte; et en que lque lieu que paraisse un corps 
m o r t , e l l e fond dessus . 

3 1 . Le Seigneur parla d e nouveau à Job , et lui dit : 
vous ne répondez rien à 'ou. tes ces questions que je vous 

fais. 
5 2 . Celui qui dispute cont re Dieu s e rédui t - i l si fa-

c i l emen t au si lence? Cer ta inement quiconque r ep rend 
Dieu, doi t être en état de lui r é p o n d r e . 

5 3 . J o b répondant au Seigneur , lui d i t : 
3 4 . P u i s q u e , dam le lemns où je croyais avoir votre 

approbation, j ' a i parlé avec trop de légèreté, selon le 
témoignage que vous rendez vous-même à mes paroles, 
c o m m e n t pou r r a i - j e r épondre , maintenant que vous me 
condamnez? J e n'ai plus qu a m e t t r e nia ruàin s u r tua 
b o u c h e . 

5 3 . Car, j 'ai dit u n e chose que j e souhai tera is n ' a -
voir pa s d i te , et une ^u t re encore dont je me rfpens; et 
j e n ' y a jou te ra i r ien davantage ; mais je garderai un 
profond et respectueux silence, el jç m'annéuntirai de-
vant vous. 

C O M M E N T A R I U M . 

V E R S . 1 . — N U M Q U » S O S T I T E H P U S P A R T E S IBICUM IN 

P B T R 1 S , V E L P A R T U R I E N T E S C E R V A S OBSERVASTI ? — 

(1) Tempus partus (vel pariendi, parere) ibicum? 
give caprearum? xcl^caprarum pelra? i. e . , habi tan-
t ium in rupibus . D ' T ^ d i cun tu r à s c a n d e n d o , quòd 
s c a n d a n t altas p e t r a s , à r f o j ascendere. V j 1 ibex non 
reper i tu r , sed nVjF, P r o v . 5 , 1 9 , e t p lur . non 
u t analogia postulabat , sed D W u n d e t amen r eg i -
men fe , ibicum, u t pueri. alii cervos, 
alii hinnulos, alii damas e x p o n u n t ; alii ibices, alii ru -
picapras, alii tragelaphos, alii d e n i q u e hircos sylvestres. 
Miramur tan tum in . r e facili d i s sensum. Ibicnn esse 
m u l t a suadent : 1" S e d e s in summis monUbus , 1. 
S a m . 2 4 , 5, Psalm. 1 0 4 , 1 8 . Est p rove ib ium Arabum 
d e its qui jungunt ¿suyx/wsra' Jungit aionias (sic vo -
can t h u j u s auimalis feminas , ea: au tem degun t in ver-
t i ce moi i t ium) cum struthionibus, qui habi tant in loeis 
p lan is . 2° Vasti tas c o r n u u m , qua: à capi te rcf lec t im-
tu r usque ad na tes , quee e t iam duri t ie suà eum lu t an -
tu r à p c t r i s , e t c . , d ù m ex loco excelso in dorsum s e 
oonjiciat , et se p r a c i p i t e m de t . 5° P r a c e p s lue sal tus, 
au t l apsus in co rnua . 4° Pietas erga p a r e n t e * , q U O s , 
c ù m infirmi s u n t , p r a m a n s o cibo alit. In horum ani -
mal ium partii aliquid mi r andum esse docet hie l ocus , 
l icet nos forte l a t ea t , qu ibus ignotum est hoc animai , 
vel 1° quòd in inaccessis petris p a r i a n t , e t s ic modus 

Ìa r t ù s homines fere la teai ; vel 2* quòd vicina partui 

vehementiss imis sal t ibus et lapsibus nullum sentiant 
d a m n u m ; vel 3° quòd s ingulare t e m p u s , ut 8 menses 
à Dco s ta tu tum h a b e n t ; ve l , 4* quòd difficillimè p a -
riunt. De momento t empor i s loquitur quo p a r i u n t , 
quod à Deo pneGuitum e s t , et ex e j u s voluntate ac 
provident ià p e n d e i , non nos t rà ; nos au tem n e c l em-
p u s quo pa r i tune sunt ce r tò scimus ; n e c , si sc i re -
mus , eas par tur ientes ad juva re poss imus ; nec scimus 
c u r to t p r e c i s e mens ibus 'g ra^Q® s i n l t ad quod hoc 
loco respexi t . 

VEL PARTURIENTES CKBVAS OSSERVASTI? Parturire 
( v e l , parturiiionem, fvluram, eràsum) cervarum ( v e l , 
quando parturiunt. E t , vel a n , t e m p u s , sive m o m e n -
t u m , quo pariuriunt, cbservabis?ut eas adjuvcs . V e l , 
obsm-àsii ? " f i n c n per p r s t e r i t u m ver l i lur propter 
procederc i p re te r i t imi . Vel, observes ? i t f n e s t infi-

V E R S . 2 . — D L N U M E R A S T L MENSES CONCEPTUS EARUM, E T 

S C I S T I T E M P U S PARTUS EARUM? ( ! } — V E R S . 5 . — I N C U R -

n i t iyus p ihe l , à tal dolere. Infìnit . p rò n o m i n e ; ut in 
L a t i n o , tuum scire, tuum amare, e tc . Noiant phi loso-
phi c e r v a s s u m m à cum diffìcultaie c t aqxictate , ac pe-
r iculo t a m fcetiis quiun suo, pa re re . T radun t e i iam eas 
h e r b à siseli u l i ad faciliorem par tum. Mira ha-c Dei 
p iovu len t i a , quod, omnibus cùm ca rean i humanis ad-
j u m c n l i s , quas mulieres pa r lu r i en ies haben t , prcevi-
d e n i e s t e m p u s par tùs , tamen divino beneficio i ta e x o -
ne ren t a l v i i m , ut f e r e nec se , nec suos feetus l # d a n t . 
S e n s u s loci csi : Nòstine quo tempore parere so lean t 
a m m a l i a qu.-e diilìcill imè p a r i u n t , ut illis succu r ra s? 
A n oha lc t r i ca r i potcs cerv js feminis ? S u n l en im c a -
r u m p a r t u s difliciles, Plin. 8, 32, ul ex en palei , quód 
loca h u m a n i s t r i ta vestigiis q m c r a n t , ubi scil. p a r t u -
r i a n l , u t post Ar is lo t . Pl inius t e s t a lu r . 

(Synopsis . ) 
G r a p h i c è descr ib i lur gcslus ct habitus i l la rum fe-. 

r a r u n i in specubus p r e d a ; insidiantiuin. JTR?, scu 
I T O , p r o p r . sidit, subsidit. W sedenl ad prosi l ien-
d u m compos i l i , u t Ps . 1 0 , 8 ; et Arabicum verbum es t 
t am sedit, q u à m saliit, insiliit. n ; 0 tuguriuin, laberna-
culum, d e leqnis l u s t r o ; el Ps . 10, 9, J e r c m . 2 5 . 38, 
u s u r p a t u r p rò simplici ad, u t supra 27 , 14. 

(Rosenmul le r . ) 
(1 ) ANNUMERASTI MENSES QUIBUS PR.ECNANTES SUNT, 

ad v e r b u m , aui implent, u t e rum scilicet, vel si legatur 
in n ipn . quibusimplentur.\e 1 piena; s u n i ; S \ m m . : 

Hftòpiimes ee'/.r/xt; zoù ni^aaietirà^ el llòslilempìts par-
tùs earum ; S e p l u a | . : àòivoj lì a ù t w r e m dicunt , 
sed à v e r b o r u m sìgniGcalione r ecedun i . 

(Lud. Cappcllns.) 
DINCMERASTI, e tc . Numerabis (vel numerasti, aut 

numerare vales) menses (qui lunares sun t l i e b r a i s ; 
H c b . lunas, h x c en im suo ambi tu efficit menses ) , im-
plebunl ? quos implent ? s ive complent? sive perfidimi ! 
N c m p e cerva ; u t e r u m g e s t a n t e s , e t ibices. Vel qui-
b u s implent? vel implere so len t? sub. partus, vel con-
cepitila, f/Elum concepitoli, u t e t m o m e n t u m concep-
tùs e a r u m et pa r tù s acias? id quod difficile fuer i t . 
Q u o m o d ò ergo opem teres illis? Nel obse rvasne , nu -
Tr.erasne, sicut e^o? A meà provident iù , non t u à , h*: 

V X N T I R AD F0ETUM, E T PARIUNT, E T RCGITLS Ellir-

T « < T ( 1 ) . — V E R S . 4 . — S E H A R A N T U R F U . I I KARUM, K» PKK-

an iman tes t empus par tùs pr resent iunt , ac remedi i s 
qu ibusdam natura; auc tu a a facjliùs pa r i endum u t u n -
tu r . 

TEMPUS PARTUS, e tc . Heb. pariendi eoi; d e m o -
m e n t o r u r s ù m loqu i tu r , quod soli Deo n o t u m est . 
Cinn ili® in pe rpe tuo mo lu et meiu vivcnlcs, s a p e 
legi l imum natura; t emous an tever tan t . 

(Synopsis.) 
Numerarne menses, quas implent, s c i l . , à concep-

t ionc ad pa r tum ? Observavi t , post Schmidium, Schul-
t e u s , l iane numera i io i iem mensium r e f e r e n d a m esse 
ad stallini illud t e m p u s , quod hu ic g e n e r i , p r » aliis, 
à domino natura; sit a s s igna lum, q . d . : Num tu ille es , 
qui delìnis m e n s e s , quos cerva ; u te rum ges tantes ob-
s e r v a n t ; f ac i sne , ut tam accura tè n u m e r u m t e n e a n t ? 
Y e r ù m al terura hcmist ichium , nòstine tempus partùs 
earum ? a rguere videtur , ignotum fuisse, nos t r i poeta: 
¡etaie, aut gen te , quod s e r i ù s , Pi ini i t e m p o r e , cxplo-
r a l u m fuit, cervas ineunte a u l u m u o conc ipe rc , el oc-
lonis mens lbus p;irlus l'erre (Viti. B o e h a r l u m , 1. c . , 
p . 2 4 8 ) . Red i ad noi . supra ad 5 8 , 18. 

(Rosenmuller .} 
(1 ) Nòstine t e m p u s , quo sese incurvant, s c i l . , ad 

pa r tum ; conf. 1 Sani . 4 , 1 9 , d e uxore Ph ioe i s : El in-
curvavit se et peperil. ftalossuos diffundunl, i. e . , (issa 
et a p e r t i mat r i ce , exe ludun t , in lucem edunt . Fin-
dendi verba et Arabibus d e pa r tu excludendo usurpar i , 

Ìlur ibus ostendit Sel iul tcns in Animadverss , ph i lo -
>g. ad li. 1. Conf. n o i . ad Bochart i edi t . Lips. t . 2 , 

p . 252 . V e r b a , dolores suos emiltunt, p lures expli-
cant : à parlurieni l i doloribus l ibc ran tu r , fa-tu suo in 
lucem edito. S e d , dolores parius, h . 1. poetico vocan-
tu r feetus dolore in lucem emissi, quomodò e t à Giu-co-
rum Tragicis ¿Ò<va> u s u r p a t u m , Schul teusio obscr -
vante . lui Euripides, Jon . 45. 

Astiati*» ¿òli'tii ft^ac ììpo-j, 
clandestinum dolorem partùs in Dei projicere domum. 
I ta iEschy lus , A g a m e m n . vers . 1427. 

E6'jct'/ «VTOU itaiSa, ydrirry iprA 
ÒSiM, 

muctavk suam ipsius natam, charisximum mihi dolo-
rem partùs. (Rosenmul le r . ) 

INCURVANTUR , c tc . Incurvanlur, vel incurvane sese, 
connituntur, accumbunt; i. e . , pra; dolore fera; pros-
t e rn imi se in t e r r a m , q . d- : Ca; tera animalia op t imc 
sese componun t ut facile par iant ; ¡sta vero alio modo 
sese eo iuponun t . Accubant. Ct mcwrmii sese, ut c o m -
modiùs p a r i a n t , c t c . , q . d . , t u n c h o c cfticis? Scisne 
q u o pacto i n c u r v e n t u r , et feetus suos exc ludag l? 
Nóstine tempus q u o incurvant s e?Re l iqua s ic r eddun t : 
Feetus (vel et feetus, seu pullos, sive hinnulos ) effrin-
gent, confriiuiunt, vel conterunt, quia vulva e a r u m 
s t r i d a e s t ; dolor ibus dcb i l i l an tu r , m e m b r a n a s qua; 
sun t in v e n t r e earum c f u f r m g u n l vehement ibus agita 
t ionibus. Findtttil, vel diffindunt, id , quod 3 sigli 
Job , 16, 15. Cùm diffusione (vel, sui l a c e r a t o n e ) , e/ii-
lunlur , dilacerantur, se dirimunt. Ul edendo dissecati 
se, i. e . , d i la tent ma t r i eem ad pullos edendum. Eni-
tunlur, exeludunt. F i s s i e l ape r ta t andem matr ice 
edunt suos feetus. Quo, inquam, t empore feelus exelu-
dunt ? 

ET RUGITUS EMITTUNT. Dolores suos remillunl. vel 
iimittunt. Si quando natura cmieiur emi t t e r e feetus 
suos ' , vidcnlur r e s i s t e re , non adjuvant n a i u r a m , non 
c n i t u n t u r , sed remissai fumi . Dolores abire s inunt in 
vanum, non cni ientes ; e i e . , quod p a r t u m acce lera i 
quiim par tu r iens dolores non d i s s imu la t , aut in t ra s e 
cont ine t . Dolores suos (e t t onn ina , vel parius, feetus 
eum do lor ibus ) , emittunt, i. e . , rugi tus pr ie dolore 
ej ic iunl à se. Suis defungentes doloribus, t empore q u o 
emi t tunt feetus dolore aff iciuntur. n f c n s ign. funes 
inde dolores, par tur ien t ium inpr imis , quibus tan 

GUNT AD PASTUM; EGREDIUNTUR, ET » 0 « R R T E R T U R T I R 

AD EAS (1 ). Sub linera capit is prcecedentis cecperal Deus 

qua;stionem inst i tucre d e au imau t ibus , quam modo 

prosequi lur , d e pa r tu ibicum ac ce rva rum Jobum 

interrogans. Sunt au tem ibiccs caprarum genus sii— 

vesir ium; cu jus lotam his tor iamPl in ius , lib. 8 , c a p . 5 3 , 

s ic brevissimè est complexus : Capra, inquit, in plu-

rimas simililudines transfiguranlur. Sunt capreee, sunt 

rupicapree, sunt ibices pernicitalis miranda; quanquàm 

oneralo capite vastis cornibus gladiorumque vaginis, in 

IKEC se librant, ut tormento aliquo rotali in pelras, potis-

simùm è molile aliquo in alium transilire quarenles; al-

que recessu pemiciùs quo libueril exullant. l l jec ille. 

El Alber tus Magnus nul lum ait animai cursu et agili-

tate t a n t u m po l l e re , et simul t am ingentia co rnua 

habere q u à m cancr m o n t a n u s , quem La t inè ib icem 

quàm funibus cons t r inguntur . Ets i difficultale labo-
reu t , divina t amen provident ià feetus feliciter edun t . 

i l ) E t ad paren tes non r evc r tun tu r . H e b r « u s : 
Fili i earum firmant se in agro, vel in pascuis ; min imè 
vero in f r u m e n t o , ut ve r lun l q u i d a m , cnm cerva: in 
Arabia et P a l e s i m i a n t e messem non par iant , u t i 
Bochartns animadverl i t . Alit cerva catulos lacte s p a -
lio quodam tempor i s , sed brevi ducit ad pascua, i n -
s t ru i t ad c u r s u m , docelque vi tare laqueos. 

(Calmet , ) 
SEPARANTUR FILII EARUM; abrtimpent, et educant, 

gliscunt, pinguescunt, confortantur, convalescunt. At ta-
men convalescuni, v e l , s a n i e v a d u n t . Nih i lominùsre -
valescunt, in t a n t i quamvis par iendi d i f i c ú l t a t e , ex 
quà pulii imbecilles et languidi sun t , e l vix credibile 
e ra l ttos salvos ed i lum Sri. Yalent ; et cùm ittvaluerinl. 
• 7 H sign, valere, incolumem esse, I sa . 58, 1 6 . Nota 
porrò hic genus subinde mutari ; nunc DTI, nunc ]."!, 
a f f i so p o s i l o , quòd sub uno genere u t r u m q u e s e x u m 
complectuntin-, ul passim fit in linguis. 

ET PERGUNT, e tc . , crescunt (ve l adolescunt, multi-
plicanl se, sive multiplicand, incremenium capiutit), 
frumento, vel, in ( v e l ò ) , frumento. Cervi e m m latè 
sa ta f runientorum dcpascuntur . V e l , foris, sive sub 
dio, sive per agrum. Nomen "O Hebraicè frumenlum, 
Syriacé agrum, vel campum, significat. Dan. 4 , 9 , 
aiiàs 11, e tc . 

EGREDIUNTUR, ET NON UEVERTUNTUR AD E.VS, m a t r e s 
sci l icet , ul de feminis d ica tur , generur; , «onfu -
sione : vel ver lendum, sibi, quod e leganter r e -
duudal . Non j am indigent pa ren tum educationc, p r o -
vidente illis Domino. (Synops is . ) 

P r o p r . ascensores rupis, esse ibices, sa l is evieit Bo-
cha r l a s I . e . , 1. 5 , c a p . 2 5 , t . 2 , p . 2 8 9 , s e q q . edit . 
Lips. De m o m e n t o t empor i s , quo p a r i u n t , loquitur 
hoc versu , quod ignoreut homines , ut illis p a r t u r i e n -
l ibus opem fcrre , aui eas nonnihil sublevare non pos -
s in t . < Non HE agilur de oiiosà ct m e r e specnlal ivà 
« cogni tkme, sed de eà cognitione, qu i eDeo propr ia 
i e s t , q u à res omnes non solùm novit , sed e l dirigit 
i a tque guberna t . Proinde ha;c hebrcea v e r b a , 7>n 
« *ìT2Cn r.lTN, an parlurilionem cervarum observàstil 
i Gneci sic reddunt : Ej¡viago« « wòoa» custo-
« divistine parius cervarum? prout "TOW u t r u m q u e 
c sonat. observare, et vel custodire. P o r r ò al is-

i que Dei cus tod ià , brevi deliceret hoc genus inter 
< mille pe r i cu la , qua; vel à vcna lo r ibus , vel à fer is 
« ¡Ili i m m i n e n t , ut ipsas ma l res taceam frelus suos 
t in discrimen adduce re . Quod ad hanc vocem Cbry-
< sos tomus ita observat : Reciè auUm diiil, x<, 
< custodir l i . Cùm enim hoc animai semper sit in fugá, 
i el mdu et formidine, semper saliai el subsuliet, quo-
c modo non patitur abortum, sed maiwus falus edi-
•« ¡ur?> Bociiartus, 1. c . p . 2 4 9 . (Rosenmull«r . ) 



voeant : hu jus efflm cornila .i capile usque ad c lunes ; i aule pari 

proiendi : dum cadit ex al lo lolum corpus inler co r -

nua protcgerc ìt coll isione, et ictus lapidimi m a g n o -

r u m exci | iere cori i ibus. Idem eliam in Caia logo qua-

d rupedum alphabetico ibicem ait animai d e g e n e r e I 

capr i , colore fu lvum, in Alpibus Germania! abundans , 

m a g n o eliam birco ma jus , s n m m a s rupes ascendere , 

e t c ù m altiùs a scende re neqni t , conversimi a l iquando 

vena to rem de j i ce re nit i . P lura d e illorum indole , v e -

nal ione e t capicndi ra t ione al i isque propr ie ta t ibus vide 

apud Aldrovandum, lib. I d e Quadrupcdibus bisulcis , 

cop . 1 5 , ubi t amen d e illorum parlu nihil obse rva t 

pecul iare , liti nec ¿Elianus, al i ique Physiologi qui d e 

ibicc sc r ibunt . Esse niliilominiis aliquid in h o r u m ' 

p a r t u notabi le , in q u o divina providentia e lueea t , ex : 

h o c loco verisimile fit. Quod t amen ideò ignoramns , 

quia in pe i r i s locisque abdi t is e t a b r u p t i s p a r i u n t , ubi 

à morta l ium nemine au t n u n q u à m aut non nisi p e r -

q u à m ra rò videri pos sun t . 

Septuaginta p r i m u m versum ila r eddun t : Et sv™,; 

»nifi» TOÌITSS t f x / t ì i f u - , ; S i nini lempus por/us 

tragelapliorum petrte? quasi dicas, hircicervorum. Nam 

v f ó y * , hircus, u n d e rpoyl-i ife; , animai hirci e l cervi 

l iguram habens : è quibus d u o h u s an iman t ibus quas i 

m i s l u m es t . |Cujus cùm alti inemineruni , liim Plinius, 

lib. 8, c ap . 52 : Tragelapbus, i n q u i t , eàdem esl specie 

eum ceno, barba lantiim el armorum n'Ho diiians, non 

alibi quàm jutaa Pliusin amnem nascens. Quidqnii l sit 

de. b i s bestiis, q u a r u m na tu r a s phi losopbis indagandas 

re l inqnimus , c e r t u m es t in iis mintili c lucere Dei pro-

v iden t i am, q u a s e ad belluas usque profer ì . Quando 

igi tur bic die i tur t e m p u s par tu i c e r a r u m e t ibicum 

p r a s t i t u t u m non cognosci a b bominibus , hoc s igni-

ficai, non esse hominum tempus illud p r a l i n i r e . Cùm 

a u t e m h a c q u a in ter rà fiunt à fer is occu l ien tu r , quid 

mi rum si homo d iv ina , q u a longc superiora sun t , non 

a s sequa tu r? io ce rva rum quoque pue rpe r io b innulo-

r u m q u e nulr icat ione aliquid sine dubio m a j u s e s t et 

admirabi l ius q u à m sc r ip to res de re na tura l i cogno-

v e r u n t p rod ide run tque : nam q u a illi t r a d u n t , au t 

communia sunt eum al i is , au t cer te non a d m o d ù m 

diversa . 

Illud videtur c e r t u m ex hoc loco, qui p lus a l fer t 

lucis ad cognoscendom par tum conccptumquc c e r v a -

r u m , i l la rum par tum esse dif l ic i lem, e t n i x u m cum 

graviss imo dolore con junc tum. Quod sa t i s indicanl 

illa verba : lacurvanlur ad ¡return, el pariunt, el rugitus 

emiuunl. Q u a omnia gravissimi doloris documen ta 

suo l . Ad quam diffìcultatem lenicndam al iquibus Deus 

benignà suà provident ia levamentis obs te t r ica tus est . 

P r imiun indidit cervis paulò a n t e d u r u m p a r i c n d i con-

llictum, appc l i t um s t u d i u m q u e q u a r e n d i h e r b a n t , q u a 

n te rum laxat , e t c laustra molli t , q u a sese l i s d ie i tu r , 

d e q u à C i c e r o , l ib . 2 d e N a t u r i Deorum : Cerne, in-

q u i t , paulò ante partum per purgeni se quidam Imbu-

i i , guce seselis dicilur. I dem t rad i i P l in ius , lib. 8 , 

12, e t addi i , s ta t im à pa r tu conlra do lo rem, opi-
cap . 32 , e t addi i , s ta t im à pa r lu conlra do lo rem, opi-

nor , c l l anguorem à part i tudine e t enixu c o n t r a c t u r e 

»dh ibe re c o j o i t a m «ibi ned ic ina ra . F emina, inqui t . 

! facitiori ila ulentcs utero : à parlu diras habent herbas 

iiute aros el seselis appellanlur. Qui Ioens c ù m ex Ar i -

stotele t rans la lus sii, non immér i t é à qu ibusdam pu -

la lur depravulus : nam p r ò , x»phv , quod est involu-

eriim fcelùs, vel ve r l i t , vel legit Spo, : quod e u m 

Aldrovando Daleeliampius quotpie e t G c s n e r u s an im-

adver te run t . Hoc au tem docci Arislotelcs, lib. ft d e 

llisiorià animal ium, cap . 5, ubi dicit, statim aupic enixa 

est fœtum cervam comedere sescl im, et involucrum, 

in q u o fœtus involutus fuerat : cui v i s medica incsse 

exis t imatur , ut i p se docci ad finem capit is . 

Hcec cùm in ce rva rum partu v idean tur admiranda , 

iilud sane divince solerl iœ a r g u m c n t u m e s t , quòd e o 

, t empore conlingat ce rva rum par lus , quando f r e q u e n -

tia sunt tonitrua ; quœ cervas na tu ra l imidas e t par l i -

tudinum dolorem refugientes horribi l i soni tu s ic aff i -

c iunt , u l pliantasiam a v e n a n t à do lo re e t m e l o , et 

l andcm ad m a j o r e m nixum p r é p a r a n t , e t cunc tan ies 

acuunt . Quod indicavit David d icens , Psal . 28, 8 : Vos 

Domini prœparanlis cervos. Vox au tem Domini loni-

i t r u u m est . Atque i deò , ut docci Aristoteles, lib. 6 

i Hist. animal ium, cap. 29, a b Arc tur i ortu cervcc ineun-

tur à mar ibus , id est , mense augusto; et mense sep tem-

bri implenlur a tque concipiunt : cùm au tem eodem 

leste oclonis mcnsibus u te rum fe r an t , necesse est ut 

par lus in mensem apri lem inc ida i , id es t , in vernale 

l empus j am adul lum, quando eum fu lmine el fu lgure 

increbrescere incipiunt et inhor rescere toni l rua . Vide 

Plinium, lib. 2, cap. 50, ubi causam redd i t , cur h o r r i -

fìcce isue impressiones in ve re pot ius a u t u m n o q u e con-

i t ingant . Hoc d e conccptùs t empore et d e oc tomest r i 

I u tero docel etiam Plinius, l ib . 8 , c ap . 5 2 , uti benè 

Sanct ius bìc annotavi l . Add i i prcetcrea e t iam Aris tote-

; les, ccrvee solertiam exal la turus , quòd b innulum suum 

ducens in stabula assuefac i t , quo re fugere d e b e a t : 

saxum hoc esse ait ab rup tum uno aditu : q u o loco 

e a m si quis invadit, cxpec ta re r epugna reque af f i rmai . 

Repel i t aulem hoc alias Ar is lo te les . Addii insupcr 

Pl inius cervam par tus suos exe rce re cursu , et fugam 

mcdilar i doccrc, ad p n e r u p t a duce re , sa l lumque mon-

s t r a rc . Solinus vero etiarn ait ccrvas pa r tu s suos e d u -

care, teneros studiosè occulere , e t abscondi los i n t e r 

p rofunda f r u t i c u m , vel h e r b a r u m , peduin verbcre 

i cast igare ad la iendum ; c ù m ina turuer i t ad fugam ro-

: bur , cxercitio docere cursus , e t assucfacere salire per 

; ab rup ta . P lura in hanc rem vide a p u d Ulyssem Al-

I d rovandum, lib. 1 de Quadrupedibus bisulcis, cap. 27, 

; ubi d e cervis fuse t rac ta t . 

i Caîterùm quod Vulgatus hic t rans tul i t : Separantur 

[ilii earum, in Hcbrcco e s t : Convalescunt filii earum ; 

id est , valent et saui sunt . Licct ma i res diflicilem pa r -

tum habeant , fìlii t amen salvi et incolumes sunt be-

nèque valent, pinguescunt , et vegeti sunt . Sepluagint3 

ver lun t : Àzofóigwft rè téxvk aù-wv, abrumpeni filios 

• suos. S . Augustinus legit : Abrumpenl filii earum. Sed 

Grceci volunt s ignif icar i , num sciai J o b , quomodò 

; ma t r e* m a t e r n i char i t - t i s obliUe adullos filios s e i » ' 

r e n t , e t abrurapunt à s e , e t t amen illi exeuntes ad II 

pascua mult ipl icentur e t convalescant . 

Tropologicè S . Gregorius , lib. 30 Moral ium, cap . 9 , 

p e r cervos et ibices tradit magis t ros spir i tuales d e s i -

gnar i , qui in arcanis Dei symbolis cervi nominan tur , 

quia serpenles spir i ta les , id es t , pecca ta , e d u n t ; de 

quibus Propheta ait : Peccala populi mei comedenl, 

hoc est , minuen t , ut no ta i Hugo c a r d i n a l i , veluti ab-

sument et devorabun t , u t ne t enues qu idem r e l i q u i a 

eorum s u p e r s i n t ; q u e m a d m o d ù m digerebat venena 

Milhridatcs. El quidem colubri effigie pecca tum Sa -

piens à Dco ins t ruc tus aduml i ra t , Eccl i . 21 , 2 : Quasi 

à facie colubri fuge peccala. Imo hydris omnibus colu-

br isque an imi c r imen es t funest ius a lque te t r ius . Cantu I 

igitur et laude prosequi tur David Nura in i ssap ien l iam, i 

in legendis o rnand i sque Ecclesia; modera lo r ibus ; cu-

j u s vox prceparat cervos , non cornulos illos è silvis, 

seti h o s mysl icos pecca tum absumen tes . Ad quem 

Psalmi locum pu lch rc D . Basilius : (Ibi, inqui t , cervi 

priEsenlia est, omnium ibi serpentum malilia fugalur. 

Odorem cervi nulla f e r m a ammal ia venena ta , q u a n d o 

vel ad suff i tum cornu cervini secedunt rept i l ia . Sane 

felices illi nostr i e r u n l cervi , si ubicumque fuer in t hoc 

consequan tu r , ut se rpen tes venenatos , hoc es t , pec-

ca ta , comedant et ex t e rminen l ; quod opus e s t longè 

gloriosiss immn e t d iv inum. 

Hi po r rò cervi spir i tuales licet quoad vigorem dis-

ciplince pa t res s int , t ener i tud ine t amen visceruin nil 

m a t r i b u s c o n c e d u n l ; quippe qui summis labor ibus 

a c doloribus lacrymisque filios suos Chris to par iant . 

Audi P a u l u m ins t a r par tu r ien l i s cervce c l a raan tem, 

Gal . «4, 19 : Filioli mei, quos ilerùm parturio, donec 

formetur Chrislus in vobis. Quanto au lem zelo a t t u a r c i 

a b u n d è declara t , d icens , R o m . 9, 2 : Quoniam trisiitia 

mihi magna est, et continuus dolor sordi meo : oplabam 

enim ego ipse anathema esse à Christo pro fralribus 

meis. P r o p t e r H e b n e o s hoc dicit, quos videbat à Deo 

e l salute alienos ; p ro quibus ad beatam v i tam et 

Chr i s tum adducendis vel ipsam a m m a n i p ro funde re 

voluisset : p rop t e r eà illos perdi tos et in perniciem 

s u a n r r u e n t e s ipse mrereba t , et tr ist i t iam conlinuam 

pa i ieba tur . Ita n i m i r ù m divinus ille vir a rdeba t , el j 

quolidianà par tur i l ione cruc iaba tur . Ccclcrùm hic j 

e l iam expendendum illud in spir i lual ium ce rva rum i 

pa r lu , quo paclo incurvantur ad fcelum, et pariunt. Nisi | 

en im de sublimi contemplat ionis s p e c u l i quandoque j 

descemlerent , et aud i to rum captui sese a c c o m m o d a - 1 

r en i , minime illos Chris to p a r e r e n l . U n d e Paulus , 1, \ 

Cor . 9, 22 : Faclus sum, inquit, infirmi* infirmus, ul \ 

infirmos lucrifacerem : omnibus omnia factus sum, ut 

omnes facerem salvos. Ecce quomodo incurvc tu r hcee I 

cerva. Sive enim, inqui t , 2, Cor. o, 13 , mente excedi- j 

mus lieo ( a l t i s s imi n i m i r ù m contemplat ionis extas i 

to tus abreptus in Deum) , sive sobrii sumus vobis ( d is-

Cipulorum captui a t t empero tus ) charilas Chrisli urget 

nos. i t em alias, 1 Cor. 2 : Sapientiam loquimur 

l.ler perfeclos. Aliàs ve ro , 1 Cor . 3 , 2 : Tanquam 

parvulis in Christo lac vobis potum dedi, non ei- \ 

ym ; »ondùm enim poteratis. Alque hoc modo tan-

quàm cerva par iu r iens s e incurvabat ad f o t o n i . 

Caìterùm c e n o quoque Sa lva to rem nos t rum e t Da • 

videin regem p rophe tau ique ass imilar i apposi te docci 

in hcee verba D. Ambros ius p r a f a i u r u s in P s a l m u m 41 : 

Multi quidem, inqui t , deploraverunt infirmitalem fraoi-

litatis humance; excellentiùs tamen cceleris S. Job et 

S. David : ille superior, direclus, vehemens et acer, el 

quasi gravibus exasperalus doloribus, major e cothurno 

hic blandus, placidus atque mansuelus miliore affectu : ' 

<" verè, quem imitandum sibi proposuit, cervi imitaretur 

affectum. Nec te moveat, si tantum prophetam fera si-

militudine videar predicare, cùm legeris ad Apostolos 

dictum, M a u h . 1 0 , 1 G : Es to te as tut i ( Vulgata, pru-

dentes) cervorum natura mitis est; s icut s e r p e n l e s , e t 

simplices sicut columbce. Sed tamen quamvis istiusmodi 

similitudines piis adstruantur exemplis, sitque ¡nuocer.i 

et mitis natura cervorum, illum cervum ad imitationeir 

propheta! propositum hoc loco arbitror, de quo Salomon 

paterna mentis assertor in Proverbiò dixit, 5,19 : Cer-

vus amicilice e t pul lus g r a t i a r u m confabule tur l i b i , 

Vulgata : Cerva d i a r i s s i m a e t g ra l i s s imus h innulus . 

Verus enim Dei Ftlius in semetipso naturam, quam 

animantibus ipse donavil, expressit; qui in hunc mun-

dum tanquàm cervus advemt, c tc . Hcec Ambros ius ; e t 

mox ru r sùs expl icaturus Psalmi exord ium, quod es t , 

sicut desiderai cervus ad fontes aquarum, Psal. 41 , 

1, e ie . , subdi t : Cervi simililudinem suscipil etiam Chri-

slus, quia veniens in terras serpenlem illum diabolum 

sine ullà aut offensione protrivil : cui calcaneum suum 

obtulit, sed ejus venena non sentii. Unde dictum est ei, 

Psal. 9 0 , 1 3 : Supe r asp idem et basi l iscum ambulabis . 

Simus ergo el nos cervi, ut super serpentes ambulare 

possimus. Erimus cervi, ti vocem Christi sequamur, qua 

nos et preparai cervos, et facit morsus serpenltum non 

limere : ac si qui fortè fuerint vulnerali, auferi eorum 

dolorem solvendo deliclum. De bis cervis dicit Dominus 

ad Job : Observàst i par tus ce rva rum; numeras t i au tem 

menscs e a r u m , p lenos par tus? dolores au tem e a r u m 

solvisti, enut r i s t i filios e a r u m , ut non t i m e a n t ? Audi 

quomodò non timeant filii cervarum talium. Doceal te 

isaias dicens, c ap . 11, 8 : E t pue r parvu lus mit le t m a -

n u m in cavernam a s p i d u m , et non illi nocebun l . Et 

ut agnoscas, quòd Ecclesia filios significare videtur, ad-

didit : P a r t u s au tem e a r u m cmi t l c s , d i r u m p e n t filii 

e a rum, et mul t ip l icabuntur in genera t ione , exibunt , et 

non reve r t en lu r r e t r o . N e m o en im mil tcns m a n u m a d 

a r a t r u m , et respiciens re t rò , habilis e s t r egno Dei ( Vul-

gata, aptus.) Meritò ergo cervus faclus est Dominus, ul 

tales sibi cervos Domini vox prcepararel de quibus ait, 

Marci, 1 6 , 1 7 : In n o m i n e meo d s m o n i a cjicicnt, l in-

guis loquen lu r novis , se rpen les lol lenl , et si mor t i f e -

rum quid biber int , non eis nocebit , c tc . P l u r a de cer -

vorum na tu ra mys l i cè exposi la vide in Exposit ione 

P a t r u m Grcecorum, in Psa lmos 28 e l 41. 

I n a r c a n o igi tur s cnsu anima ad ins tar cervce incur-

vatur ad p a r t u m , quando Christi j ugum subr t , qua; 

p r iùs collo erecto supe rb i e r a t : t imc concipit à t imore 

Dei, tollit onus imposi tum velut u te rum f e r e n s ; m o x 

par tur i t conati! mul to , e t honorum openim feeius , 



rii, et sterile solum r e d d i t ; illud v e r t fovc t e t fe-
cundat . ( B H m e t . ) 

(5) Urb is frcqueii l iam oon npvit , ciim degat in soli-
t ud ine . 

CLAMORE* E I A C T O M S . Opus es igent t s , et onus l m -
ponent is , qut»l domesi ic i , e t c icures asini pa l iun iur . 

(Menoch iu i . ) 
(4) Investigate, Sivc cxploralio, montittm (ye l ex-

plorttlum in nionli tas , quod in monlibus conqiiml, s ivc 
mvettutd), pastas, vol pascuum,xel pasctia ejus, sub . 
est, vet sunt . Explarati monies pntbenl ei pabulum, ex-
plorr.t in montibns pusem sun, considerabil monies pas-
emim suum. Sed TTP new es t v e r b u m ( t u n e enim p ro 
scheva habe re ! c a m e t s sub i o d ) . sed n o m e n , caim 
iod beemanti .ro, M O W substantia, a a?surra*; 721 

prcventus, a nrneihu. Sensus est : Nun esspec ia t 
c ibum a b lioiniiifi, u t jumenta sub polestaie ho in i -
mim, e tc . , sed p e r monies qua^rit p a b u l u m , T P vel a 
TF1 indttgo, indagalio; v e l a m > s u p e r a b u n d a n t , cxcel-

' r.T VIRESTIA, e lc . El onme viride, s ive omnia viridia 
i i . i ' . , oinnis generis h e r b a s ) , guieril, sivevestigal. il 
post (vel postea, post heec) omne mens inquiril. Kligit 
m o n k s hcrbosos , e tvesc i tu r l icrba. pTV, virais, e s t 
m a u n ad jcc l ivum. Alibi, rsrfdilos herbie, p ro lierlia 
vii mlie. Clim ergo hunc « r e m , conclude m e e t i am 
liOminis coram g c r e r e . Ciim e jus na tu ram m u t a r e non 
possis, n a e r a t ionem a m e r equ i r e s , cur non euro iis-
dem quibus doiiiesiicuui asimini oner ibus et vincul is 
subjeccr im • noli etiam me a rgucre , quod bnie. p lus 
oneris q i i i in atteri imposuer im, aut leges ordinis mei 
mutarc . ( S y n o p s i s . ) 

& J 9 IN LI Bit I .M JOB 

m u l t i demissione animi curvata ac pffltiiienli® c s e r -

citio prona , cum rugHu, hoc e s t , g e m i t o , eo i t iu i r . 

VEKS. 5 . , - QLLIS MMISIT ONAGRI» L I B E R I A , E t V W -

COLA t r e s DEIS SOLVIT? ( I ) - V E R S . 6 . - CCI K U DÌ 

SOLITUDINE D O » L ' » , E T TABERSACULA F.ICS IN TERRA 

{ALSIIGISIS ( 2 ) . — VERS. 7 . — CONTEMNIT s t i m i B I « : « 

CIVITATIS, C H a O R F . l l EXACTORIS SO» AIIUIT ( 3 ) . — 

V E R S . 8 . — O I R C O S S P I C I T « O N T E S PASCL'.S s e , E , ET 

«RESTIA « M O D E PERQUIRIT ( 4 ) . Onagrum s a t n o t u m 

est esse asinina sHveslrem, c u j u s fe rac iss ima est Asia 

e t Africa, ut p l in ius scribit , l ib. 8 , c ap . 1 3 ; d e q u o 

vide qu® s u p e r i t e annotavinius, ad cap . 6, ve r s . 5 ; 
c ap . 11, vere. 12; eap. 24 , ve r s . 5 , ubi J o b e jus men -

t ionem fecit. Hic au tem Deus dcscr ib i t onagri m o r e s 

ingenuos, in qu ibus multa sanò m i r a la tent , qua; ho -

mines e s a e l é ca l ie re neq i i eun t ; v . g . , c u r eum Deus 

l iberimi creaverit absque. vincuiis, qu ibus j u m e n t a ser-

vi ti i t i dest inata s t r inp in t i i r ; e t ossignaveri l ci prò 

s tabulo solitudinpin, p rò domicilio te r rani s ter i lem ; 

ubi t amen i l i u m non deser i t : quomodci l ibere vagc-

tu r , quasi spe rnens urb ium c o m m e r c i a , uo lens impe-

r a n t e m et labores duros ex igen tem aud i re , cùm co-

piosa ¡Ili suppetai annona in inont ibus he rbos i s a tqne 

virent ibus, quos ille procul eonspica lus , ad pabu lum 

s e ce le r r imè pror ipi t . 

Sed qu®rcs, ciir magis d e onagro quàm d e aliis 

an imal ibus hfee d i se r i t Deus, qu ibus baie mag i s c o n -

• (1) Sic e t G r e c i . At la jnen in H e b r e o p r e c e s s i ! t r a 
tmagcr, sequi tnr TTB, quod pro inde alimi * ide tu r ani-
m a i ab onagro , non taiuen mult imi d i f le rens . 

(Grot ius . ) 
(2) Steril is, n i t ro piena et i n c u l o . Solimi Arabi® 

P e t r a ® et ì d u m a \ T , ubi .lobus ve r saba tu r , q u i pa r te 
s ter i le squalel , id villi r e f e r t ex n i t ro , quo inl iciuir . 
Sai , quo abunda t l inms et ni«, longù aliud esl à nitro, 
sa le fossili, m a r i n o , et a b aquis salsis : hoc en im adu-

veni rc videntur : quali» sunt ce rvus , capre® s i lves t res , 

unicornis , e tc . ; h<ec n a m q u e magis a b bmi imum f r e -

q u e n l i à separa ta vivimi, e t l iberiora à vinculis m a -

n d i l ; quippe qua; n u n q u à m capta c ieuranUir , et bo -

m i n i b u s non inserviunt stent onag r i , d e qu ibus dis;« 

V a r r ò eos r ap tos mansueiieri , et Bias imo capieiitllius 

usui e s se , p r e s e r t i m ad seminationein et agr icu l tu -

ra«! . Mine ego duexir ut sentían! con ic i fittene non ni-

m i s i i c a d l i s r e n d u n i , quasi Deo inan imaeura c s s e t d e 

onagr i l iberiate e t de sulut ione v ineulorum e jus , el d e 

p a s t u iIItus csset valdé soìlicitns. òiumquid de M a i 

c a m est l)eo? inqui t Apostolus . 4 Cor . 9 , 0 . Cura qui-

d e m ¡Ili est ; qui aperii maman suam, et impili omne 

animai benedictione, Psal . 144, ( « ; »lutili . 1«, 29 ; p r a -

ser t i in clini Clir ìs tus dii-at, I|IIÌMÌ nec unus passcrculus 

c a d a ! in terrain sine Pa i r e e i f l e s t i ; non t amen d e i i s 

principila c u r a , sed d e illis quos i p s o r a m voluit figuri 

e t typo s ignif icare . O n d e simítia animalia desc r ibens , 

s x p è dici t qua; illis difficile, vis ve ro , qnos sub c o r u m 

Iiiiinine e sp r imi t , mirifici; congruun l . Onagrum ilaqiie 

liic a s sumps i t ad insigne quoddam mys tc r ium expli-

c a n d u m . Onager en im in H e b r x o voca tu r pliere. 

E t quanivis hoc nonicn absolute f u a m omiiem svlve-

s t r e m fugienteui hoiuiiiuui consor t ia sigiiifieet ( undo 

f o r t e La t inum f e r a n o m e n deduc tum es t ), pecul iar i tcr 

t a m e n onagro t r ibu i tu r , quia nouien illud due i tu r à 

ve rbo T E pharad, quod es t separare se et dividere : u t 

i d e m sii pherc quod soliiarius, au t s e separaos et 

d iv idens . Cu jus vocis s iguif icatum onagro iupr imis 

conven i t , ut cui juxla vulgarem opiniouem soli tudo 

gra t ì ss ima e s t , et max ime satagit s e a b bominum f r e -

q u e n t i e t coiivictu s e p a r a r e a lque d iv idere , cimi sit 

a n i m a l n a t u r i s u i valdc t imidum, jux ta illud poet® : 

Stepè eli am cursa tímidos agilabis onagros. 

Qtiare nusi |uàm se r epu ta t s e c u r u m , nisi in sol i tudine , 

a b onini hominum f r e q u e m i i s e m o t u m . Quani o b eau-

san i D e u s apml J e r e m i a m sic ipsttm i solitudine d e -

sc r ips i t , J e r . 2 , 14 : Onager assuelvs in solitudine, u t 

S . C rego r iu s , lib 16 Moral ium, cap . 2 3 . a n n o t a v i i ; 

e t apud Oseam d ic i lu r , c ap . 8, 9 : Onager soliiarius 

sibi, id e s l , qui sol i tudine»! l a n q u i m suam ci sibi pro-

p r i a » ! r epu ta i . I lu jus autein p ra ;d i leo s u m m o p e r é de-

l e c l a t u r ( ut annotai A lbe r tu s Magnus l ibro d e Anima-

l i b u s ) quia niniir i im ipsum vehenienti odio prosequi -

t u r , e t e jus esuir. gral iss i i i ium duci l . Quod et Spir i lus 

s a n c t u s docuissc visus es t , eum vocans vena t ionem 

tuoni? , ciim a i l , Eecl i . 1 5 , 2 5 : Y enatio leonis onager in 

eremo ; sic el pascua divitum sunt, pauperes. P r o nibilo 

iluc.it leo alias feras capere , onagri venatioiicni hi p r e -

tto e t deliciis l iabct . Onager l amen l iber à vinculis et 

l aqne i s venawr i im , leonis quoque insidias eavet , dimi 

j u s t a nomin i s su i signil icationem ad sol i tudinem se 

r ec ip i t , et a b o m n i b u s se s epa ra i , y u s n d o iginir hic 

me i i l io lit onagro rum, hoc e ò Deus facit , u t ostendat 

n o n esse nos t rum illos l iberes sincro ; quod perinde est 

a t q u e si d ice re tu r , nos , cimi eou lcmplau iur asiuos sil-
: v e s t r e s , debere s ic s t a tue re , o m n e s homines simul 

cong réga lo s non posse da re illis cani na tu ram q u i p re -

d i l i sun t . Conl i teamur igi tur Dcuni o m n i a d i sposasse 
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supra vires et facul ta tem nos t ram ; et si in ipsius o p c -

r ibus aliquid desi i leremus au t r ep rebe iu l amns , id à 

temeri ta te n imls slulià p r o m a n a r e ; boeque u n u m s u -

perasse, ut oculis su r snm sublalis eum qui c jusmodi 

et lam immensa in potent iam videndani nobis e sh ibe t , 

adoremus . Hoc en im esempl imi affer t Deus, ut r e d a r -

gua i homines , qui s e magni faciuni, n e c de condi t ionc 

s u i cogi tant , f a l s i sui opinione decupl i . Ce r t e si tales 

sui cimi asinis s i lvcslr ibus compara l ionem ii ist i tuant , ! 

i nven ta i ! onagros aliquid longc p r a s i a n l i u s el optabi-

lius q u à m ipsos h a b e r e n e m p e l iber ta tcm, q u i ipsi s e 

privanti d ù m dur i ss in iam o m n i u m vit iorum serviunt 

servi tutum. 

Tropologieè S . Gregorius , lib. 30 Moralium, cap . 12, 

per onagrum hic inlelligit e u m gui corde saltern remo-

tus à turbis el à negoliis secularibus soli Deo et sibi vacai ; 

et si aliquam externum occr.pationem sustinel, cam non 

in aliquod temporale emolument uni, sed in Dei honorem 

el obedienliam refundit. Quis ergo potui t hominem cur is 

le r rcnis a f fec tum, ct 'desi i leri is r e r u m carnal ium o b d u -

c lum ad simili tudinem onagri hu jusmodi cur is e t desi-

d e r i « e s ime re , nisi ille, qui abso lu t am po tes ia tcm in 

cor nos t ran i habens , valet r e r u m hu jus mund i e s i l i t a -

t em os tcndere , et r e r u m c a l e s t i u m d igni ta tem ape -

r i re , e t absque u l l i vi , imo cnin s u m m i voluptale 

bumanam voluii latem a b illis avel lere , e l in is t is oc-

cupa re? Hic dùm ceelestia perguirit, et à curis tcrrenis 

liberalur, aplè dicilur / i te r , i nqu i t S . Gregor ius , quia 

magna esl servilus secularium negotiorum, quibus mens 

tehementer attentar, quamvis in fin spante desudet. Cujus 

serviltllii conditane carere, est in mundo jam nildl con-

mpiscere. Quasi enim quodam jugo sen-ilulis premunì 

prospera, dum appetuntur; premunì adversa, dùm for-

midantur, e tc . 

Non suii l igi tur divites l iber i , qui divit iarum ponde-

ro praigravati , non solùm a u r o et a rgento serv iunt , sed 

iis i quibus opcs ace ip iun t , au t à qu ibus ad e a r u m | 

Conscrvat ionem e taugmeul i in i j uvan tu r , miserr imi; s e 

subjici imt. Non sunt po len tes l iberi , qui d ù m digni la ie 

pol iuntur , l i l igant ium ela inor ibus nb ruun tu r , qucrc l i s 

quasi vincul is c ruc ian tur , el e o r u m , quibus pra isunt , 

curis e t negoliis laminimi servi abjeel issimi p r o i e r m i - i 

tur . Non sunt l iberi ipsi r eges e t pr inc ipes s e c u l i , qui 

o n e r e r e g n o r u m pressi gemunt ; et si non g e m u n t , s tu l -

t o r u m c t a m e n t i u m m o r e i n t e r vincola el conip des se 

solutos esse con j ic iun i : seil l i be r es t , qui so l i Dei pos-

sess ione conten t i t i , nibil t e r r enum cogi ta i , nihil c a d u -

cum amat , nihil q u o d pr ie ler i t concupisci! -.Cui, inqui t 

Dominus , dedi in solitudine domum, quia in q u i d a m re- ' 

r um p e n u r i i constiti i tus u m b r i me® specialis cur® ! 

, iroiegitur ; iit tabernacula ejus in terrà salsuginis, quia 

in s la tu r e r u m l e r r ena rum ster i l i e t vacuo, t ranqui l l i -

tatc e l donorum ccelestium a b u n d a n l i i r ec rca tu r . Hic 

aniemnil mullitudinem civitalis, d ù m à consor l io s lul -

l o r u m l ibera tus .cum Deo e tangel i s ni t i lur inire c o m -

m e r c i a ; et clamorem exacloris non aud i t , d ù m nihil 

temporale eum u r g e t . u l a i i i m ® su® profcc tum accele-

r a , el a b co quod sp l r i tuab profeelui non conduci!, 

curi« rei famil iar is abdical is , tempesl ivè d iscedal . Hic 

denique circumspicit monies pascine sua, e l v i i am ilium 

cie les tem, q u a m i m i u t u r , a l lenlé pe r lus t r a i , et virenti» 

quiegue perquirit. Nam vi r tn ium opera , q u s i i u n q u i m 

deficient , et n u n q u à m à s u à p i ikhr i lud ine e a d e n t , in 

pabu lum hominis in tcr ior i ! assiunit . ' 

Espende au tem d u o qu® Deus facit, u t l iber scrve-

lu r onager à vinculis : P r imo ad sol i tudinem d u r i t ; 

quam non t r a n s c u r s i m , sed p e r a a n e n t c r inhabi te l : 

Cui, inqui t , dedi domum in solitudine. Secundò , e j u s 

Libernaculuin faci! l anquàm t e r r am salsuginis . Qui -

dam ad l i t teram ideò I m e dicla c r c d u n t , quòd onagri 

n a s c a n l u r e l vivant in A r a b i à , qu® solitaria m a s i m è 

e s i ; ci Ideò voca tu r Arabia deser ta , ubi he rb i s s a l su -

giuosis s u s t e n t a n t u r . Sed qui h u j u s animal is na lu ram 

desc r ibun t , non h®c a n n o l i r u n l ; nec en im in Arabià 

s o l i vivimi, II! supcr iùs ex Pl inio dicium es l , nec salsu-

ginos® l e r r ® solitili h e r b i s a l u n t u r ; quin p o t i ù s . u t 

Oppianus apud y l i l i anum, l i b . 5, c ap . I l , d i x i t , o n a -

g r i pas tu a lun tur b e r b a r u m , quas abundè fundi t ter ra : 

qu® au tem salsuginosa esl non ahundan te r f e r i he rbas . 

: Aliquid e r g o a l l ius voluit Deus i n d i i a r e ; d u o sci l icet 

qu® in j u s l o ope ra to r , ut eum l iberum se rve ! à laqueis 

et vincul is diaboli . P r imo eum separa i i popu lo rum 

f requen t i» , et m u n d a n o r u m consorl io e l multi t i idii ie 

j c ivi tat is . Quo n o m i n e i m p i o r u m et carnal ium cogi la -

l ioncm inlell igit , q u o r u m infinilus est n u m e r u s . Pauci 

sun t in civitate qui jus i i t i am u n d e q u i q u e l encan t . 

Circuite per mas Jerusalem, inquii Dominus , J e r . 5, d , 

et quirite, si mvenialis virum faeienlem judicium, e t c . 

l iane mul l i tud inem vir j u s tu s con temni l , e t a b c i s e 

separa i , e t m u n d u m fugit ; d e i n d e tahernacnluin s u u m 

cons t i tu i l in t e r r à salsuginis . Tahernacul i im jus t i e s t 

e jus ca ro ve! corpus , in quo i l l ius spir i tus s icu t in t a -

bernacolo hab i ta t , d iccn teApos to lorum pr inc ipe , S P e t . 

1 , 1 4 : Yelox est deposilio tabernacoli ma. De quo a r g u -

m e n l o f u s e loqui tur P ineda nos ie r , o s t endens a p l è l a -

hernaculi n o m i n e h n m a n u m c o r p u s d e s i g n a r i : h o c por-

r ò poni! in ter rà salsuginis . Notum est enim t e r r am fer -

tilem et b e r b a r u m feraciss imam reddi s ter i lem si sa lsu-

ginosa fiat, e t sale conspcrga lnr . S ic Deus in pcrnam 

pecca torum reddid i t a l iquando terram fructiferam in 

stdsuginem, P sa l . 1 0 6 , 3 4 ; qu® si al iquid p ro fe r ì , id 

min imum es t et parvi momen t i . E s t ca ro nos t ra t e r r a , 

qu® abundanl iss iniè herbas illas nos ias p ro fe r ì , quas 

Aposto lus e n u m e r a i , Gal. ò, 19 : ¡lamfesta sum opera 

carnis, quee sani fornicarlo, immundilia, impudicitia, e tc . 

P e r sa lem igi tur m o r d e n t e m pcenilenli® e t mor l i l iea-

t ionem 1 « ter ra compr imi tu r , n e hujusmodi mala 

germina p rn fe ra l ; t abcrnaculumque sp i r imi in l e n i 

sa lsugin is e r ig i lur . Ilis amen i aus i l i a lo r ibus diaboli re-

moti«, facile e r i t ilium s u p e r a r e , e t e jus vincula la • 

queosque evadere , l inde subdit : 

CLAMOREH ESACTORIS NON Aio l i . Quls a l ius n o m i n e 

exac lor i s debe t intelligi nisi iuiporlunus ille pe r suasor , 

de q u o dixi t Dominus, l .uc . 12, 51 : F.t judex trade, 

te cxactori ? Hujus vox est ten la t io m i s e r a suggesi io 

nis , quam, qui m i m d o m fugi t , et c a r n e m compress i t 

non audi t , nec admi t t i t , sed l ibe rè repcl l l t , val idèque 

obsist i l , Mundo namque re l i t to et carne s u p e r a t i , i f r 



validus hic exac tor r edd i tu r , qui illis sociatus v i res 

quas i insuperabiles r c sumpse ra t . Idcircò igitur pauci 

$ u n t q u i hu jus evadanl laqueos , l i be ro squese à vincu-

lis peccatoruni s e r v e n t ; quia pauci s u n l , qui se ona-

g ros exhibeant , fugicntes i nundanorum consor t ium, e t 

c a r n i s lasciviam compr imen le s . 

S . Gregor ius , lib. 50 Mora l ium, cap . 1 3 , n o m i n e 

e t iam cxaetoris c a m e n i ipsam intelligit, qu;e tanquàm 

d u r u s exactor qua* sibi sunt necessar ia exigit ; e t , u t 

d ixi t S . Gregorius N v s s e u u s , lib. de Beati tudinibus, 

p e r famis affect ionem p ropemodùm voccm emi t t ens , 

s e nunc cge re cibo dcclara t . Ubi magnus Gregor ius ar-

gu tè expendi t vocem il)am clainorem. Non cn im oixi t : 

S t r m o n c m exac lor i s non audi t , sed clumorem. Qua-

p rop te r magnus, i n q u i t , discrelionìs labor esl, huic 

ex adori et aliquid impendere et aliquid denegare, el non 

dando gulam restringere, et dando naturam nutrire. Qua 

for tasse discretio subitifertur cùm dieitur : Clamor em 

exactoris non audit. Sermo namqiie hujus exactoris est ! 

necessaria postulalo natura; clamor vero ejus menxuram 

t.'cessilalis transiens, appelitus guke. Hic itaque onager 

exacloris hujus sermonem audit, clamorem non audit, quia 

ducretusvir ae continens, elusi/ue ad lemperandamneces-

silatem ventrem refidl, et à voluplate restringit. I ta ille. 

l i m e factum es t , u t sanci i vir i , c ù m caro f ame , sil i , 

vigiliis e t lassi tudine affecta pe teba t c i b u m , p o l u m , 

s o m n u m et r equ iem sibi concedi , s u m m o s tudio expen-

d e r c n t , an ve re pe te re t ea quie p r e c i s e ad jus suum 

spectabant ; e t quon iam siepe id ignorabant , id e idem 

d e n e g a b a n t , e t iam c ù m a l iquando vere necessar ium 

e r a t : et considera i ! tes i l lamB. Basilo s e n i e n l i a n i , s c r m . 

i d e je jun io , dicenlis : Quantum carni delrahis, tantum 

facis animam spiritali bona valetudine relucere;excede-

b a n t a l iquandò ci rca ca rn i s mor t i f ica t ionem. Unde (ut 

r e f e r t D. T h o m a s , quodlibeto 5 , a r t . 18, egregie d e 

h à c re d isputans)B. Be rna rdus s e accusaba t , quòd ali-

quando co rpus suum j e j u n a n d o e t vigi lando n imis d e -

bili tàssel ; e t B . Franc i scus mort i p r o x i m u s , c u m la-

cryrnis veniam petebat à corpuscu lo suo, quòd plus 

iuslo illud afl l ixissct . S . P e t r u s Mar tyr rel igionem in-

gressus tara cons tan te r ca rn i s rest i l i t pc t i t i on ihus , ut , 

necessar ia e t iam eidem d e n e g a n d o , mor t i s per icula 

incur rens , à prcelatis fueri t r e p r e h e n s u s . Ila quidem 

ìlli, t imentes n e ca rn i concede ren t superf lua , negabanl 

necessar ia . Nec id mirum, inqui t S . August inus , lib. 

Quiest ionum ex u t r o q u e Tes tamen to , nani quantà a,<-

lerlià attendit medicus infirmo corpori et febricthmli 

alimenta prcebere, quce febrem non accendant, el vilam 

conservenl ; tanti sollicitudine viri jusli attendere debent 

ita carni necessaria ministrare ad vilam, ut non potiùs 

sanguinis calorem accendant. E t i t e rùm, l ibro d e Con-

iliclu v i r t u tum e t v i l i o r u m , tom. 9 : Sicul ceger, inquit, 

ad medicinam, sic ad sumendas dapes debel quisque acce-

dere, nequaquàm videlicet in illis voluptalem appetens, 

sed necessitati succurrens. Bine Verilas dicit, Lue. 21 , 

4 4 : At tendi te n e g raven tu r co rda ves t ra c rapulà e t 

ebrielale.'Sustentanda igilur sunt cor poro,non gravando; 

et quemadmodùm medicamenta sic sunl alimenta sumen-

4» Sic Ole 

In a rcano igi tur sensu onager l iber , vir contem-

plation! dedi tus e s t ; qui cùm corpore e x t e r i s homini-

bus s imi l i ss i t , u t asellus silveslris domest ico , mor ibus 

la rnenc t exerciti is laui longè discrepai quàm vir palri-

t ius nobil isve ab ignobili servi tut is vinculis obligato. 

Hic liber à Deo dimit t i tur solutis t empora l i s viuc ac 

sollicitudinis ncxibus . Designai ei Deus in locis deser-

tis a n i r a p ro domo, ubi an imi l ihertas , r e r u m ccelesiiiun 

¡.estimatio, mundi ac politica; vita; contempt io suceres-

cunt ; ncque audi tu r vox ull ius mor ta l i s d o m i n i , qui 

a b h o m i n e ingenuo 0 | ieras et negoiia secoli hu jus 

cxigal. I l inc eff icUur, n i perspicaci men t i s acie c i r -

cunispiciat liber m o n i e s pascuce sua;, hoc est , ixclos, 

in quos suspirat ; ubi viror a r r i de ! aUernus et amami-

tas, qua; n u n q u à m languebil , q u a m perenni le!-contem-

p la tu r , qua pasci tur et robora tu r , lamets i in e remo ste-

rili in ter scopulos el spineia m o r e i u r . 

V E R S . 9 . — NUMQUID VOLET RHINOCEROS ( 1 ) SERVIRE 

(1) Fe rox bel lua, qua; c icurar i potes l , si à leneris 
unguicul is cdocca tur , quidquid dicat Sanc t ius . 

(Calmet.) 
OH Syr is est m o n o c e r o s ; e t s ic so lcnt ver te re 

G r e c i in te rp re tes . (Grol ius . ) 
Nomine D ' i , s i v c , ut alias scr ib i tur , D N l , au l c o n -

t rae te DI (Ps . 2 2 , 2 2 ) , nec rliinocerotem s ignificari , u t 
Hié rouymus ver l i t , nec manocerotem, q u o m o d ò G r e -
Cus Àlexandr inus in ie rp re ta lus est , sed f e r a m iiulo-
mabi leni el Sievam ex caprearum g e n e r e , Arabibos , 
Heem, G r e c i s ipvf d ic tam, c u j u s descr ip t ionem opt i -
m a m dedi t -Oppianus in Cynege l . 1. 2 , v. 443, seqq . , 
gravissimi* a rgumcnt i s demons t rav i t Bochar lus Ilio 
ros. par i . 1 , lib. 3 , cap. 2 7 , toni . 2 , p . 333 , seqq . , 
edi t . Lips., quam Bocbarl i scn ten t i am contra Schul -
tcns ium, D^bubalum ferum n o t a r e con tenden lem, nos 
vindicavimus et mag i s comprobav imus in ubcr io rc 
annota t ione , p . 365 , 366 , laudali oper is . Ad orygis 
a u d a c i a m c l violentiam pcr t inc t , quod apud Marlialem 
Epig. 1 . 1 3 , 9 5 , l e g i m u s : 

Malutinarum non ultima prcr.da ferarum, 
Sa;vus oryx, constai quol mihi morie canum? 

E l Oppianus , I. c . : 

Eort òiTi« Zpvpolii -«sis- iO;, ò fòxc j jw;Hp, 
k'/piiOvyQi Sou!;, /.putpii O'.pzi5i /xà).i5Ta. 
Est quadam saltibus familiaris, acuto cornu fera, ste-

ms oryx, feris maxime liorrendus. P l u r a d e hu jus an i -
m a l i fer i ta te ex Oppiano dedimus in n o t . ad Ps . 22, 
22 , p . 620, qua; si pc r lcgcr i s , magis pe re ip ies vim 
qiuesi ionis Jobo li. I. proposito!, num sii unquàm 
ten ta tu rus al l igare hoc animai ad suum p r e s e p e , ni 
boves au t jumenta , sibi illud a l iorum more subjiciens? 
N o m i n e D i h sivc OH des igna l i bubalum ferum cum 
Schul tensio denuò quidem coniendit De W c t t c in 
Commen ta r , ad Ps . 2 2 , 2 2 , cui 3ccessère Gesenius in 
Lex ieo Hebr . , u t roque , et A. Th . Hoffmann in Com-
m e n t a r . pbi lol . c r i t . in Deu t e r . - 55 , sen Observat . in 
difliciliora V. T . loca, p . 52. Quos t amen viros doetis-
simos vix c redo sat is perpendisse a r g u m e n i a , quibus 
Rochar lus ex usu loquendi non Arabum t a n t u m , ve-
rón i e i C h a l d a w u m probavit , DNl seu C H non esse 
bovilli, sed caprini aut cervini gener i s animal (nam 
u i r u m q u e genus c o n f o n d e r e so l en t , vid. n o t . nostr . 
ad Bocha r t . t. 2 . p . 2 5 5 , seqq. , edi t . L ips . ) . Et d e Ara-
bibos quidem nulla est dubitai io. l is cnim animalia non 
ex b o u m , sed ex cap rea rum seu darnarum genere s i -
gnificar! , tain c e r i u m est, q u à m quod cs tce r l i s s imum. 
Chaldicos vero quòd a t l inet , in Ta lmudico traeialu 
Baba f: al lira cap. 5, fol. 73, b . , nomen , idem 
quod Arabicum (quod Arabes Maurilani IIgazai effe-

u run t , vid. llceslii Descript . Fesa; e l Maroc, p . 294), 
ajm c i aleph p e r m u t a t e , glossator exponi t ENI. Ab 

TIBI, ACT MORABITL'R AD P R . E S E P E T C C M ? — V F . R S . 1 0 . — 

N Ü M Ü O I D A I . U G A B I S RIIINOCEROTA AD ARANDL'M LORO TCO? 

AUT CONFRIXGET GLEBAS VALLIUM POST TE ( I ) ? — V E R S . 

1 1 . — N t n y u i n FIDUCIAM HABEBIS IN MAGNA FORTITUDINE 

E J U S , E T DERELINQUES EL LABORES TUOS ( 2 ) ? — \ * E R S . 

1 2 . — NUMQLID CREDES ÌLLI QUÒD 8EHEKTEM ( 5 ) RKDDAT 

TIBI ET A REAM TU AM CONGLLEGET ? Q u ® lÙC d e r h i n O C C -

ro te d icuntur e o ad fe run tu r , ut ostendat Deus illuni 

indocilis esse n a t u r e , neque condocefier i a b h o m i n e 

posse , ut jugum subea t , au l f r enmn seu lorum pa t i a -

tu r , ut ex e jus r obo re al iquam homo commodi ta iem 

capia t , s icul ex equo aut bove. H œ c omnium quœ h i c 

d e rh inocc ro t e d i cun tu r s u m m a complexio est . F e r a m 

islam Aris tóteles nolan i non habu i l ; j e j u n è p r e t e r 

morem suum delineavit P l in ius , lib. 8, c ap . 20 : Rhi-

noceros , inqu i t , unius in nare cornu, aller hic genitus 

hoslis elephanlo, cornu ad saxa limato prœparat se pu-

gna, in dimicalione alvum maxime petens, quamscil es-

liis non mui tùm recedi t A b e n - E s r a , qui ad Ps . 22 , 
2 2 , D u i ibicem in te rpre ta tur , quod animai est caprece 
congener . R c c m è monte celso super cornua se dejicit, 
nec ea confrmgit. P o r r ò quòd hoc ipso in quo ve r sa -
mur loco D.x"l negniur cicorari posse et ad p r e s e p e alli-
gar i , non cadit in búba los , qu i , leste Kussellio in His t . 
N a t . H a l e b œ . par t . 2, p . 6, vers . Teu ton . , in Syr ià 
b a u d al i ter ac boves e t vacca; in stabulis ali s o l e n l , 
lac t is , quod p r a b e n l , sapidi causà , adh ibcn tu rque et 
ad a r a n d u m . Nemini vero in men tem venial orygcra , 
animai fugacissimum el s i evun i , ila ( ¡ cu ra re ve l ie ut 
a r a t ro inservia t , u t versu proximo h a b e t u r . 

(Rosenrnuller .) 
(1) Inductà c r a t e conf r inge iue glebas sulcorum 

t u o n i m i Sulci hic valles appel lantur . Septuaginta : 
Ducei sulcos tuos in campo ? Pr ior in le rpre ta t io mclior 
v ide tur . Arando b o v e s p r e c e d u n i a g r i c o l a m , occando 
scquimtur . (Caliuel.) 

(2) Commit tes ei laborera tuum glebas versandi a r a -
t r o 9 ' (Menochius.) 

Et derelinques ( vel permitles, concredes, sive com-
mues ei, vel . ad eum. H e b . , apud eum, T v N , p ro 
wei), labores tuos? Vel laborem tuum , i. e . , ag rum 
tuum pr i tsc indcndum. Num commit tes ei, scilicet ge-
s tandas , fruges tuas demessas et labore tuo par las ? 
Melon, eflicientis. S p e r a s n e te a r a l u r u m terra in v i r i -
b u s ejus? q . d . : Non, quia non vull colla submi l te re 
jugo . Hand libi ilium subj iceres ; nec is scile hoc f a -
c e r e t , qu ia ei talem na tu ram non indidi. Ha;c min ima 
quùn i non possis , qui ma jo ra p o t e r i s . et arcana m e a 
nóssc Consilia? (Synopsis.) 

(5) Cum usorâ a g r o subac to . 
AREAU TU,VM CONGREGKT? Fruges maturas in a r e a m 

plaust ro t rahat , ut faciunt boves) (Menochius.) 
JYumcredes ei, ve l , in e u m , vel, tn eo, ve l , de ilio. 
QUOD SEMENTE« UEDDAT TIBI , quod reddat, v e l red-

del, semen tuum. l l o c b i f a r i à m inlelligi potest , I" quòd 
re fc re i domimi segetem Uiain ubi demessa fuer i t . Huic 
senlent iœ favel m e m b . scq . ; 2" quòd h n m u m tuam 
tara scile ambi i et ap tab i l , ut in eà feliciler c r e s c a t . 
seges , et libi tuam sementera reddat , e tc . H u i c s e n s u i | 
favel verbimi 2W revertí faciei, seu reddet. Et aream, 
eie . ! El aream tuam ( i . e . , f ruges au l f rne tus are :e , 
tua;, con t inens p ro c o n t e n t o ; ve l , area tua, v e l , in 
aream tuam, s ive horrettm luum) congreget, colliget, 
congregaba f ruges? Ut in ter rà a b eo apla tà p r o v e n i a t . 
seges, quie t andem demeia iu r , et in a r e a m compor t e - i 
t u r ad i r i i u randum; id quod à bobus lit ; sed hoc non 
faciet monoceros . Significai omnes an imant ium n a t u -
r a s à provideniià Dei ¡»endere, non horninum arb i t r io , 
qui eas comuiu ta rc nequemit , q . d . : Hoc animai c i -
curar i non potest . Quis autera indidii illi hanc n a t u -
Tam? Deus, non homo. (Synopsis.) 1 

se molliorem ; longitudo ei par, crura multo breviora, 

color buxeus. I ta r e m i s s é ac p a w é i l l e , quòd parva 

admodum e o adhuc seculo islius quadrupedis R o m a -

n o s alligisset notitia ; nec quidquam Juba Maurilani® 

r e x , c u j u s auctor i ta t i p lu r imùm Plinius d e f e r ì , s u -

p e r e o prodidisset . Ubcriùs Agaiharcides Po lyh i s -

t o r , Oppianus e t alii a p u d Ulyssem Ald rovandum, 

lib. 1 de Quadrupedibus bisulcis, c ap . 3 3 , ubi v ide d e 

ilio plura . 

Aliqui rb inocero ta cum monocero te con fondun l ; 

Pl inius Sol inus e t alii aper tè d i s l i n g u u n l ; n e c m a l è 

ex p ro fano rum sc r ip lo rum usu . apud quos monoceros 

longè d iversum à rh inocerote a n i m a i , u tpo te cui fo r -

m a m e q u i , caput cervinum , cornu quatuor pedum 

o b l o n g u m , idemque in f r o n t e , pernici tatcm d e n i q u e 

s u m m a m ac fer i ta tem t a n l a m , ut n u n q u à m vivus capi 

possi t , t r i b u a n t . S i t amen ex S c r i p t u r e u su loquamur , 

v i d e t u r idem rh inoce ros qui e t monoceros : nam vox 

h e b r e a DNÌ reem, qu:e hic h a b e t u r , ub ique à Sep tua-

ginta seu unicornis r edd i tu r . S. Hieronymu» 

vero modo redd i t rhinoceroia, u t hic e t N u m c r o r u m 

cap. 25 , vers . 22 , et cap. 24, ve r s . 8 ; Deuteronomi i 

35, vers . 1 7 ; Psa l . 28 , vers . 6 ; modo monocerota vel 

unicornem, u l Psa l . 21 , ve r s . 22 , et Psa l . 77, vers . 75, 

et Psa l . 91, vers . 1 0 ; e t Isaia; 3 4 , ve r s . 7 . Credi t P i -

neda nos te r r b i n o c e r o t a , cu jus for t i tudinem videtur 

Scr ip tu ra ubique p r e d i c a r e , esse illud a n i m a i , cui in 

n a r e c o r n u est : quod colligit e x hoc l oco , ubi videtur 

taci la fieri h u j u s f e r e curii l>ove compara l i o , qua; op -

tima; congru i l rh inocero t i : s iquidem rh inoce ros P a u -

s a m i est bos indicus vel ¿Eth iop icus , el Feslo P o m -

peio bos ¿Cgyptius ; l icet in e o quòd ^Egvptium d ica t 

vel auc tor i s lapsus vel m e n d u m vidcatur . Q u à de r e 

consulenda; sunt h i s t o r i c animal ium : nec en im m e i 

nuiner is est hiec fos iùs d i s p u t a r e , au t pe r fec tam his-

toriain s c r i b e r e , et in tegram afferre enumeraUonem 

propr ie l a lum qu® insun l in a n i m a l i b u s , q u o r u m b i c 

exempla p ro fe run tu r ; sed in t ra limiles in lerpre la l ionis 

cons is te re , ea d u n t a x a l el histori is obi ter de l ibando , 

qu® sac rum l e x t u m i l lustrenl , e t m o r i b u 6 r i t è c o m p o -

nendis ut i lem doctr inam suppedi tent . 

Dicilur hic ergo rh inocero ia non fore nobis s u b i -

t u m , n e c c o nos uli i»ossc ut b o v e , equo et a s i n o ; 

n u n q u à m p«sse ipsum c icura r i , nec unquàm a r a t u -

rura , au t sem n tem r edd i t u rum , e t a r e a m congrega-

t u n i m . Ubi, s ive area p ropr iè p ro loco accipia tur in 

quo grana excut iun tur au t v e u l i l a n t u r , vel ad quem 

convchuntur ( u l i L y r a n u s , P ineda et alii e x p o n u n t ) , 

s ive metonymicè p ro f rugibus ipsis in a r e a m c o n -

vehendis , au l inde evehendis ( uli N o v a r r i n u s , lib. 5 

Elect , cap. 9 , operosè p robare cona tu r ), sensus e ò -

d e m rcc id i t ; quia utrovis modo axjuè p roba tur r h i n o -

ceroi is ad h u m a n u m obsequium inept i tudo; n e c in 

hominis potes ia te esse ipsum ita c i c u r a r e , ut e jus 

imper io pa rea t : quod hoc loco t an iummodò signifi-

c a t u r et inculca tur , ut cognoscamus non esse nos t rum 

d i sponere d e oper ibus Dei. Nam si rh inoce ro ta vel 

aliam simileic f c ram d o m a r e non p o s s u m u s , quo- ' 

modò universum m u n d u m r e ^ e m u s ? quomodò ot n»-



hiijus loci sensus allegorico«, t ropoiogicos e l snago-

gicos \ i d c fusé a c p u l c h r è apud S . G r e g o r i u m , l i b . 3 l 

Moralium, cap. 2 , 5 c l 4 . 

VERS. 1 3 . — P E S X A RTRCTHIOMS S I I O U S EST P E N T O 

HEROIM E T ACCIPITRIS (1). Versus hic a d m o d ù m di-

t i )Vcrti poiest p e r ih le r roga t ionem : Penna s t ru lh io-
o i s similisnc est penna; b e r o d i i , e t accipi t r is? He-
lira'us variti t edd i ln r : AlttHaumìm rimili! est penine 
Chisida el Seti. Pr ior vox ex recent ior ibus in t c r -
prelil ius plcr isque sona i p a w n e m ; c i al i is , t/allum 
•ylt'etlrcm. vel gallimi indicum. Veri im S . Hieronvnuis 
ci l lochar ius d e f e o d u n t Slruthioncro, qui et mel ius 
ncc l i iur culli sequcnl ibus , ubi de ovls ab Ilio in a r e n a 
relicl is . Chesida est herodius; et I Y O M fur iasse penna, 
vel acc ip i i e r : ncque en im sat is explorata e s t hu jus 
vocis s ignif icano. Cer tè due i tu r è radice, q u a simat 
rotore. Bocbar lus i l i M a a f t : Strillino alloflil se, vel 
exnl ta l oils sais, gaie inslruunlttr pennis Aerodii persi-
mitilms. 

Alii s ic ve r tun l : Ala pavonis 3ltollit se , u l p e n n a 
berodi i , et accipitr is? Renainni bic semel in Scr ip lu rà 
l eg i tu r , duc i tu rque ex verbo renati, c l a m a r e ob lieti-
t iani , m o r e I r iumphant i s . E s t pavo avis e lamosa, in 
g r a t u m q u e s t r idens : sed non male expr in le rc v idelu t 
e l amores vietorum, popiilique cxnllabundi . Ilice au-
t em p lauè aliena suit i a s i ru th ioue , l e rà min ime s t r i -
dula , etijus vox logubrcs polius n a i n a s , q n à m lailos 
victoria; e l amores re fer l . Opponit Deus clcganl iam 
p lumarum pavonis, ipsiusque a l a r u m imbeci l l i la tem, 
cum robore a la rum et peimis berodii ae s t ru lh ion i s . 

Commot lè e l i am. m e i nuidem sen len t ià , Itenanim 
explicari potest d e aviculis quibuslibet , quai in s e p i -
b u s arbor ibusque m o r a n t u r , vel ctiani ile cieadis, 
qua; in sepibus canunt . l l i s op l imè omnium congrui ! 
n o m e n c a n e m i u i u . At nuin cicadie a la simile quiilquam 
babe l cum magni tudine ci robore a l a r u m berodi i vel 
strutl i ionis? Nuni adeò subl ime volai cicada uli elico-
n ia , adeìi pernici eu rsu fe r tu r ul s l ru tb io? 

S l r a t h i o signilicari op t imc potuit n o m i n e J i o z a , 
quoti s o n a t f e ram penna ta tn . Sl rutbio imagiuem avis 
babe t , ac peunis v e s t i t a l i sed non volat . Quarc m e -
liori nota seu magis g e n u i n i indicaci non potuit , 
q u à m ex perni is i fera pennigera . T o t a o r a t i o n i s s e r i e s 
communi in te rp re to ni omnium assenso illi conveoi t : 
r e s igi tur pos tula t , ut eadem u r t i l o rc le ra tur ad JYOM, 
q u a post rema est v o i subs tani iva . Nostra bscc singù-
laris non es t d e Noià p ro s tr i l l inone s e e lent ia : se -
quininr docl iss imos in terpre te« , Coccium, Gro t ium, 
J i iniuin , Tremel l ium, P i sca io rem : a tque liane p r o b a -
bilissiniani j ud icamus . (Calniei .) 

Onagro el o ryg i , desert icòlis , coramodé juiigitfir 
Arabile sol i tudinibus fami l iar i s strulhiocamclus ; nain 
d e co agi in i i s , qui p rox imè sequuntur , vcrsicul is , 
omnia qua; d e ilio animali dicui i t i i f , abundè docen t , 
ut copiose oslendii Bocbar lus Hie roz . p . 2 , 1 . 2, c an . 
16, toni. 3, p . 847, sCqq. edit . L ips . , pos iquàm inde 
à p . 838 , al ias conjec iuras r e f u t l s s i l , quibus c o m m e -
nioraudis nos i i ' imr CoWmodé pò te l i tous supersedere . 
.4/<i sindhwnV.m extullatj ex a l is et c r eb rà i l larum 
agi la t ione alaeri ias Strulbionum tota pende t . Quamvis 
enim ad volatimi i is s in t iuutilcs, tamen cu r ren te s 
mi rè juvant , e t sp i ran te vento ipsis sun t l anquàm vela 
in navi . Leo Afr ic3nus , DesCript. A f r i c a , lib. 9, c ap . 
55 , p . SII), édì t . T igur . i In alis pernios liabil grandes 
albi el nigri coloris, ijuibus voltdu intuUÌs, ad cursum 
crebrà alarum el cattate agilalione jùvatar. 

(Rosenmul le r . ) 
PENNA STRCTHIOMS, ala, vel penna, pavonnn lieta est, 

nUtetitii perfundìtur, sive m u t a , piena el Uelitiscac 
voluptat is . Exsultal, li. e . , eo s exul iantes facit , ctìm 
pennas in tuei i lur . Sic pallida mors, q u a pal l idos ho -
mines fàcit . Alis imo eisnltat. Mirò concisus est hic 
Versili, idcòqùe diflicih's; linde CI va r ie e.xponitur. Ani 
dedisti alai plausi'ilés ? eie. Atom n e exsultandim, 

i t r u m a d r e f s h s C r e a t o r c m , qui omnia sapient i ss ime 

d i spósu l t , u t nihil sii in oper ibus e j u s c u l p a n d u m , 

auo l l cmus e t aper ic inus? Videlntls i g i t u r , q t iomodò 

nobis fate lociis ad nostrani iaSIruclionem appl icandus 

Sii . 

Ac p r i m ù m qu idam hinc d i sce re debemtis , quando 

nobis s e r ò t i n i an imant ia , id co Beri, quòd DcOS ipsa 

donic i , e l nobis quas i iti flamini et poies la te l i l no -

s t rani t radat , ut illis uli possimus. Cur en im equis 

frena in ora mittiimis ad consentiehdum no bis, el Olirne 

corpus illorum circumferinm. J a c . 3, 3 ? c u r m o r i g e -

r is b o b u s , as inis et mulis n t i m u r ? c u r s lnunt se a b 

b o m i n o r e g i , t r ahunt a r a t rnm, au t onera f e r u i i t , nisi 

quon iam Domino visuni e s t nobis a l iquod impcriuni 

in ipsa i r i h t i e r e ? l I i e i g i l u r b o n i t a t e m Dei nostr i enn-

t emp lémur , quando ad usnm e t miuis ier ium nos t rum 

applicuit b e l l u a s , qure a l i i s so lo suo aspec iu n o s ila 

pe r t e r r e face ré poSsenl, ut Sd Ipsas approp inquare au t 

accedere noti àHderemus : j am v e r o pucru lns illas re-

g i ! ; i la ut bdves jugo assueti bacillo eon t inean lu r , 

n o n invit i Iiigetis illùd suum eolliun j u g o submi t t an t , 

è t demi l tan t co rnua p rò « i t i puer i d i r igent is ac m i -

nanlis eos . Cùm id v idemus , agnoscamus benignissimi 

e rga n o s Dei l iberali tateui ac boni ta iem, qua humano 

gener i d e l am ulili ad v i t a h u j u s labores sub levandos 

pulir;inorimi p r e s i d i o p r o s p e x i t ; quando vo lu i l , ut 

i l i « lam g randes belliee ad usura n o s t r u m et ministe-

r lum adh ibe ren lo r et c icurar i | iossent , Contra verii 

quandi» an imadver t imus rh inoce ro ta t am per t inac i te r 

i n s i t a m sibi à n a t u r i ferociam reti&sre, ita ut o m n e s 

homìnes conductS in unum suS i n d u s t r i i su isqoe vi-

f i b u s non poss in t ipsum d o m a r e et s u b j i c e r e , agno-

scamus unde id p r o m a n e t , n e m p e ex pecca to Adami 

e t n o s t r i p e r v e r s i a t e , simulqite ex c o quòd in i l luni, 

qui nos in hoc mundo principe« constiturrr.it, o m n s s -

que adeò c r e a t u r a s in m a n u r o et po ies ta tem nostrani 

t r ad idera t , rebel les fu imus . Placidum enim e t quietimi 

i m p e r i u m in omnia an iman t i a re t iuu issemus , n i s i erga 

D e u m nost rum ingrati luissemus, i l l idebi tum honorem 

denegan les . 

Allegoricè D. l l i e ronymus in Commentar i i s huj t i t 

loci (cujus exposi t ionem obi ter pe r s t r ingendam duxi -

mus ) p e r rh inocero ta genlilem popnlum intell igi: , qui 

a n t e a superbus e t indomiius , t andem victus p r a d i c a -

t ione evangehcà Ecc l e s i a se rv iv i t , a l l igatus nimirùin 

char i ta t i s loro : Lorum, inqui l , charitatem Cfiristi in-

lelligere debemus, de gui1 logueiis Apostolus ad Colos-

tenses secundo ait : Copulali in charitate : cujus vinculis 

eolligandos morlales Isaias olim prtedixerat : Labor 

Aiggptii, el nego l i n i » jEthiopire, et Sabaim viri subli-

ma ad le iransibunl, el lui erunt; el post teambulabunl, 

chicli manicis pergent, I s a i a 4 5 , 1 4 . El David exponens 

quemadmoliiin cliaritalis vinculis per ministros verbi 

Dei vinciendi essenl credente!, ita loquitur, Psa lm. 149 , 

8 : Ad alligando! reges eorum in compedibas, et nobiles 

eoruiit in manici! ferreis. Quorum vinculorum nomini-

bus charilatii Ùmili fonitudinem voluil demonslrar. 

Ifu® eliam forili el polem in manicit ferrea ad amo-

rem Domini conttringii, H a c S . Hie ronymus . Pli 

ve rse a b in lerprc t ibus elfei ' lor. Ac in H c b r a o qu idem 

est i Chenaph renanim negelasah, im-ebrah chasidali • 

sive exsullabundam (p ropter quam Mil . ille exsul ta t , 
quia vidct pu leh ramessc . ) sub . dares ? vel In dare pos-
ses? u l i n l ' r a v . 49, vel fecisti? Verbum quidem dandi 
eo versu exp r imi tu r , sed scqucn le {an dabis eguo ' 
robur?) quud hie abest ante nomina . Malim ergo s u b -
audi rc fecisli, qu ia hie d e opere quodamcrea i ion i s lo -
ipi i lur . 

P l e r a q u e vc tcrum vers iones b u j u s vcrsiiS non so-
lum inter s e dissident , sed e l iam a b s u r d a s u n t . Vix 
u l lus e s t S c r i p t u r a locus qui mimis a b i n t e rp re l i bus . 
iutel l igi lur . Sep tuag . , Aq . , e t c . , pro renanim, ICgerunt 
ronenim. Sed hi c t Chald. ex ve rborum serie r ec téco l - j 
l ege rmu e s s e o v i s nomen , quod el orones Hebra i seu- ! 
tiunt", licet in c o d iscrcpcni q u a n a m avis s i t . Dicilur á 
contare, i nqu i t Aben Esra , p rop te r suavitatem vocis. 
Quidam iu P o m a r » ait luseiniam esse, sed malo poco-
iiem. esse, l i a P o m a r . : Forlatse est avis canora, e t c . , 
vel avis gute ob pennarum pulcliriludinem exsullal, ul 
vavo; el forlasse is ipse est. Q u a sentcnt ia llcct nova, 
n c c nisi cunc lan le r prola ta , lamen a nos t r l s accepta 
e s l c u i n summo applaii.su, laiupiam iis ver ier q u a ail 
Sagram. Pitt'Oiiem r edduu t Merccrus, Piscalor . H a d 
onuies quas vidi vernaculie vers iones . Nempe pavuneui 
o m n e s seiunl p e n n a s c u m faslu ostenlai-e; n e e l amen 
r e m i r a » s u n t pavona. Mulla o b s l a u l : 1 ' Pavonas suul 
aves I n d i c a , u n d e prinió in Pe r s idem el Hediani el 
Babyloniam adveclos fu isse c red ider im, indéque Me-
dicos et Pérs icos dicios. Invectitii e r a m in Asiam, l e -
s t e T h e o p h r a s l o apud M i n i u m . Ex Darbaris aiI Grcecos 
allaii sunt, .-Elian. Hist, animal . 5, 2 1 . E x India p r i -
mi im allati sun t , i Heg. 10, 22 , diit post Jobi t émpo-
r a , ubi e t D " : r i vocantur , quwl o m n e s ve te res pavos 
v e r u u i t , u t ibi d i e ium. lud ia au tem Jobi a t a t e inac -
c e s a e ra t . 2° Si d e pavone a g e r e t u r , a v e t am eximia, 
non l am paucis i r ans igc rc lu r r e s ; ncc in e o capite in 
q u o leones, ibices, e le . , inullis vers ibus singuli d e - 1 

sc r ibun tu r , d e pavone soliiui d icere lur : alis exsullal 
pavo. El vix paviinis e t s t ru lh ionis descr ipt iones in eo-
ilem versu j i ingerenl i i r . 3° Quorsiun á c a n t u pavones 
d ican tu r renanim, c i im vocero habean t inconililaci ? 
e tc . 4" Obsta i eliain id quo probant pavona esse, n e m -
p e quod- a l i i e x s u l l e u l ; ncc en'mi pavones alis exsul-
lau l , sed ciiiuííi, le .s t ibusOvid. ,Mctam. 1 5 , 3 6 , Luc re t . 
lib. 2, e le . Non ignoro poe las alis I r ibuere etiamf 
t u 6 ; quod c a u d a p rop r ium est . Marl ia l . in Xcniis 
ep ig ram. 7 0 ; Miraris guoties geminante! explicaI.atas; 
Claud, in Buf inum lib. 1 : Palrilius roséis pavonum 
venlilal alis, i . e . , c a u d i s ; nain ex [lavonum cauda üc-
ban l h a c nabella, les t ibus Marlial in Apophorel is , e l 
P ropc r t . lib. 2 , Eleg . ad Deinophonlcm. Sed in Scr i -
p lu rá kuuti in a v e nihil quidquam quam alam signili-
ca t . Renanim slruibiones esse multa pe r suaden! . 1" 
I l ie ron . auc lor i las , qui s ic r e d d i t ; qual is nulla pro pa-
vonibus. 2° -His cxsultare s i ru th ioacs r c c t é d icuntur , 
cinii eo rum alacr i ias ex alis lota p e n d e a t : quamvis 
euini ad volatum iis inútiles s int , t amen cú r ren le s 
m i r é juvan t , e t sun t l anquam vela in navi. Quod t r a -
diinl Xenopbon in Cyro minore , l ib . 1, Diod. lib. 3, 
/E l i an , 2 , 27 , et i , 3, P l in . 10, 2 0 . P o r r o , mi l« avium 
in peimis taulo pulchritude , a i l Card, d e Subti l , 
l ib. 1 0 ; ob id, inquit, galeas milites non aliis ornant. 
Quod in usti fuisse t e s t an lu rP l in . ubi s u p r a , T h e o p b r . 
t l is t . plain. 4, 5 . P c n n a h a insuper admodi im a q u a -
les e r a u t , e t l am ex alis q u a m ex cauda d e s u m p i a . 
3" P r a l e r s i ru th ionem decern an imaba in hoc et seq . 
cap i te descr ibunlur , leo, corvus, e tc . , quorum singulo-
ruin nomina p r a n i i t l u n l u r , et p ro lemata le le^untur 
in p r i m o hemis l i ch io ; u t : An venaberis leamee? el : 
Qiiis corvo? e tc . , et eadem semper in rel iquis regula 
servaUir. Quidni igitur par i ra t ioue e l i am strulhio in 
ve r süs pr ima p a r t e pona tu r , ad q u e m sequeutem d e -
scriptiiuieiu pe r t ine re in confesso es t? Quod si rena-
nim non s u m i trulhiones, c e r t u m esi s t rulhionis no -

tenolsah; quod al iqui quidem sic i n t c rp re t an tu r : Ala 

exsultantium lœta, an penna ciconiie et piuma ?AHi v e r o 

s ic : Alis pavo exsullavil, numquid pennas slruthioni el 

men in hoc v e r s a non exs ta re . Nam casidah, quod 
siruthionem v e r t u n t t siruthionem nun e s s e cer ium est, 
c imi migrator ia sit a v i s , J c r . 8, 7, et sursi tm volet , 
Z a ç n . 5 , 9 ; e l i o abie l ibus nidificel, Psal . 1 « , 1 7 ; c t 
à piotate nomcn Babe t , Cilm s t ru lh io sit avis im-
pia , e t c . , T h r e n , 4 , 3 . I taquc qoi hie siruthionem, a l ibi , 
ciconiam, ve r lun t . (Bocbar tus . ) 

SmiLis EST rEXMS u t n o n n ET XCCIPITBIS. Varié red -
dun t : iVtim penna, s ive ala, cieomre et plnma? sub . 
vel, lieta est, et lantani ei a/l'crl voluplalem ? q . d . , pa 
vo, c o n s i d e r a t o n e pulchr i tudinis pennai 'uiu s u a r u m 
duc tus , venit in oblivionem sui : q u i p e n n a r u m p u l -
cbr i tud ine ca re t s t ru lh iocamclus , el tamen oblivisei-
t u r su l , neinpe ovorum st tornm, re l inqucns e3 in a r e 
na . Vel s u b . : Est à le, el mm potius à me? S ic e t 
p r i u s m e m b r u m in ter rogat ive lego : -Viini ala pavonum 
exsullal, i. e - , j ucunda est et elegans, sell . , à le? 

Alii a l i ter : Sic esI ala ciconiie et accipitris. E g o 
Hieronymi in te rpre ia l ionem aliis p r a f e r o , locuiiique 
s ic ver to : Ala strulhionis lieta, s e u e x l e n s a ; si ala ri-
coniœ cl accipitris, sub . similis est? q . d . : Minime, 
e ù m s i i illa pen i l i p u l c h e r r i m i , a l i a communes . A n 
id m'isti ? Quidam sie ver lun t : An petmam sintllnoca-
nteli et plumant ? pu lan les q u a us i la lè cieonia, bic esse 
siruthionem per an l iphras im, quòd ca avis min ime be-
nefica sit . Sed se r i e s vocum et d i s lmcl io Hebraica vi-
de tu r l iane in tarprc la t ionein r e s p u e r c . Aut ahi ciconiie 
el sirulhionis : ba s prodoci t exempli loco, q . ti. : Non 
modo v id imi , sed ct orna tura , a i i ima l ihusdo . P a v o -
n is p e n n a pulcherr imre sunt ; ciciinia coloris albi ct 
nigri mix i ione speciabil is e s t : vel aliud in e jus pennis 
esse possit , quod n o s la tea l , e l bic in s inue tu r . Argu-
m e n t u m tale esse v ide iur : Sicul q u a l i b e t av i s suis 
plnmis , i la e l iam tu e t alii homines s u i s o r t e content i 
esse debe ren i . Uli n e m o m e carp i i , quòd superbo p a -
voni pu lchr iores deder im pennas quiim p i a c i e o n i a ; 
ita n c c m e deberes a r g u c r e , quòd malos quandoque 
v i t a hu jus bouis o rnem p r a piis. -lui (vel mi) pennam 
(i. e . , pennas , collective) ciconiie, au t linilhiocamelo, 
vel struthiocameli, sub . dares? dare posies? fecisli? 

Olim pu t abam ellipsin esse , ut in tegrum sit, av i s 
plainte : sed nu l lum l l e b r a u m avis nomen cum verbis 
sequent ibns , q u a omnia gener i s freminini sun t , c o n -
gru i l ; quia omnia sunt gen . masc . p r a t e r T S Ï , qnod 
sign, pttrvam, i i leòque liic non oonveni t . Alii lo tum 
versu in sic r c d d u n l : Vtriinine generosiores sunt ala 
struthiocameli, an pennœ plumœgu; ciconiie? Ut s t r u -
thiocamelus formos ior , s ic cieonia sap ien l io r esl . Alee 
slrulhiocameti sunt eteganliores guani alte et pluma; rica-
mai, penna slrutlnocameli primatum obline!, si ei confe-
rai alam a ut petmam ciconiie. S i cen im Deus inter b ru ta 
an imant i a varié sua d o n a dis t r ihui t . (Synops is . ) 

Ad verb, ila r eddo : Ala strulhionum exsultal, veri 
ala ciconiie, et piuma; i . e . , q u a v e r e a la e l piuma 
est qiialis in ciconiii. c u p lcrùinque idem est quod 
s i , vel noia est intcrrogaliOais, ut mi. Sed et, munente 
Kimchio, est parl icela conf i rmant is . (Bocbar lus . ) 

La plume de l'autruche est semblable à celle de ta ci-
gogne et de l'épervier. Hébr . aut r . : Est-ce rous qui 
donnez au paon son r i che p lumage , au héron son a i -
gre t te , à l ' au t ruche ses super l ies 'p lumes? Le sens de 
ce verset para i t ê t r e celui-ci : Quoique l ' au t ruche ait 
de s plumes ainsi que les o iseaux, on n e peut c e p e n -
dant |ias le c lasser dans l 'espèce des volati les, n ' ayant 
ni leur vol ni leurs au t res habi tudes Les anc iens , n e 
sachan t ù quel g e n r e appar t ien t l ' au l ruche , qui , pourvu 
d e plumes e t d 'ailes, ressemble , p a r s e s j ambes e t s o n 
cou de chameau , ainsi que s a tè te , aux an imaux t e r -
r e s t r e s l 'oni déslgilé p a r le n o m d'oiseau-chameau, 
car tel le est la signification du m o l g r e c ¡ r p n j S o a ^ n -
.»,-, qui a passé dans la langue latine, slruthiocameiue, 

(Drach.) 
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plumas dedisli? Vel c t iam sic : Numjmi pavoni ex-

sullcmles alas dedisli? an il em pernios cicomie el stru-

iftioni ? Quod p ro eo h a b e n d u m ac si dixisset : P a v o -

ncs exsul tan t alis su i s , t e l , quod m a l i m . p e n n i s suis , 

nt pennas caudie p a v o n u m innua t , quibus ilia c o n - , 

s tat . Siquidem penna d u r i o r es t , u t p l u m a mol l ior : 

u u d e aves volare pennis d i c i m u s , non p lumis . Pavo 

au tem d e caudà pot iùs e x s u l t a t quàm d e a ià . 

Septuaginta ver lunt : Penna leetanlium neelassa; S y m -

m a c h u s : Penna exsullationis circumneclilur. Aqui la : 

Ala canenlium complicatur. Olympiodorus illud nee-

lassa p ro avi accipi t ; ita e n i m habe t : Jvcmdum quid-

damaspectu est neelassa. E t S c h o l i a s t c s : Neelassa to-

lueris est pennas habeas varias et pulehras, alque adeo 

magis pavone. Scqu i lu r : S i eoneeperit asida et nessa, 

quod Symmachus t rans tu l i t : S i amplexabitur eyenus 

plumis suis. O lympiodorus a i t : Asida est herodius se-

cundum Aquilam, aut eiconia, ut nonmilli dixerunt, 

non beitè considérantes. Scho l ion exponi t : Asida et 

nessa sunt et ipsa aves, sed slolidœ et robuslie : frustra 

laboraverunt, cùm salvos non prœsliterinl fïlios suos : 

absltdil enim Deus illis sapienliam. Hoc en im s i -

gnif icalur ve rb i s illis : Quia tacere fecit ejus sapien-

tiam. 

C.-etcrùm u t ex liâc t a n t â lec t ionum va r i e t a t e ob i t e r 

al iquid ad nos t ram i n s t r u c t i o n e m e l i c iamus , jux ta 

tex tum h e b r x u m in pavonis alam oculum conj ic ia-

m u s : nonne illic ar t i f ic ium ta ra admirab i lc e s t , u t 

qu id d icamus non h a b e a m u s , nisi quôd D c u m glor i -

l icare nos opor tea t? Si ig i tu r vel unica pavonis p e n n a 

n o s in su i admi ra t ionem r a p i a t , cl quasi obs tupesce re 

cogat , quid faciet t o tum illud a r t i û c i u m , q u o d in hoc 

m u n d o appa re t ? qual is e t q u a n t a , q iueso , nob i s s p e -

cialiter v idebi tur gube rna t i o gene r i s h u m a n i ? et t a -

m e n in eo ha l luc inan tur e t pot iss imùot caicutiunt h o -

mines , quod velint m u n d u m ex ipsorum arbi t r io r ég i , 

ld vero ex c o e s t , quôd des ide r io rum s u o r u m non 

fiant c o m p o t e s , eosque Deus ex an imi i l lorum sen-

t en t i à e t voto non t r ac te t . Nos t amen plus q u à m e o n -

victos officii nostr i esse opo r t e t , s i ea quœ oculis no -

s t r i s exbibe t vel imus cons ide ra r e . E n igi tur Dei io hoc 

loco scopum. 

De ciconiâ quoque l o q u i t u r , quœ in Hebrseo à pic-

ta te nomen inven i t , q u à in pa ren tes nemin i ccdit : 

quoci rcà pie la le-c idt r ix à Pe t ron io a rb i t r e voca tur , 

c ù m in illà plus human i t a t i s quâm in hominibus s x -

piùs ¡n terdùm r e p e r i a t u r . P a r v œ en im eiconia'. cùm 

adoleverun t , p a r e m g ra t i am r e f e r u n t pat r ibus e t ma* 

t r i bus , ipsosque in s enec tu t c a l u n i , u t bene f i c iua 

quod ab illis in juvén i l i t é a c c e p e r u n t , r ependan t , ld 

ve rù si di l igenter cons ide ra tum fuer i t , sufliciet ad li-

b e r o r u m , qui erga suos p a r e n t e s rebel les sun t , ingra 

t i ludinem c o n d e m n a n d a m . 

Vulgatus porrô in te rp res compara t ionem h i c insti-

tu i t a l an im struthionum cum pennis herodii et accipi-

t r i s : s e d cùm pot iùs in tenda t immorar i in eo quod 

«ubjicit d e stoliditatc e t l ev i t a t e , s imulqne r o b o r e j l l i 

u i i m a h insi to , quid d e h i s t r a d a t audiamus. 

VFIAS. 1 4 . — QOIKDO DEREL1NQU1T IV1 WJI UT TERRA, 

FORS1TAN IV POLTEBE CALtFAClES EA { I ) » -

VERS. 1 5 . — O B L I V I S C I T U R (¡COU P E S COSCCLCET E A , A U T 

BESTIA AGB1 C O S T E B A T ( 2 ) . — V E R S . — 1 6 . D U B A T U R 

'1L10S SUOS QUASI SON S I M SUI *, FRUSTRA I .ABO-

RAV1T M ' L L O T1U0RF. COGENTE ( 3 ) . — V E B S . 4 7 . — P R I -

(1) Lorsqu'elle abandonne ses œufs sur la terre, 
Ue vous gui les échauffez dans le sable ? L e s incré-

du les assurent que l ' au t ruche n ' abandonne pas ses 
œ u f s , et les E t h i o p i e n s , dans le pays desque ls on 
rencon t re p resque a chaque pas des compagnies nom-
breuses d ' a u t r u c h e s , a s su ren t qu'el le les abandonne 
•t q u e l l e laisse au soleil le soin d e les fa i re éclore . 

Quelquefois les femelles en conran t çà e t là couvent les 
œuf s qu 'e l les r encon t ren t . D'ailleurs quand l 'Ecr i ture 
se ser t d 'une compara i son , c l i c sui t l 'opinion r e ç u e g é -
n é r a l e m e n t afin de se fa i re en t end re ; elle n e fait pas 
d e d isser ta t ions sur la phys ique et su r l 'h is toire na-
turel le . Chez les anc iens , Vautruche était un symbole 
d e la c ruau té , et su r tou t d e la c r u a u t é e n v e r s 'les en-
fan t s . (Drach . ) 

I Selon les incrédules , Dieu avance u n e fausse té , 
< lorsqu'i l dit que l ' au t ruche abandonne s e s œuf s 
c dans la t e r r e , et qu 'e l le e s t d u r e et insensible à s e s 
• pet i ts , c o m m e s'ils n 'é ta ient point à clic. Le p r o -
I phè l e Jé rémie tombe dans la m ê m e e r r e u r , lorsqu ' i l 
i d i t : Les bêtes farouches ont découvert leurs mamelles, 
I et donné du lail à leurs petits ; mais la fille de mon 
i peuple est cruelle comme une autruche qui est dans le 
• désert. , 

C'est p a r u n e sage direct ion d e l 'Espr i t d e Dieu que 
les au teurs s ac ré s ont pa r lé d e l ' o rdre du m o n d e e t 
de s choses na ture l les , non selon l 'exacti tude philoso-
p h i q u e , ma i s selon l 'opinion c o m m u n e des h o m m e s 
qui jugent d e ces choses suivant leurs apparences . 
Appliquons ce pr inc ipe au cas p résen t . Les hommes 
o n t vu l ' au t ruche placer ses œuf s d a n s le sab le , les 
a b a n d o n n e r ensu i te , tandis que les a u t r e s oiseaux l e s 
couvaient avec soin ; dè s - lo r s ils l 'ont accusée d ' insen-
sibil i té e t d e c r u a u t é envers ses pet i ts . Cetie opinion 
s 'est t ransmise d 'âge en âge sans qu'on s e soit mis en 
peine d 'en examine r la vér i té . Comme ce t t e e r r eu r 
était indifférente, e t qu 'e l le était r épandue universel -
l ement , les écr ivains inspi rés n e l 'ont point a t t a q u é e ; 
ils s 'en son t servis au cont ra i re pour impr imer p lus 
fo r t emen t les vér i tés qu'ils ense ignaient . Ainsi , d a n s 
les textes que nous examinons . Dieu, p o u r m o n t r e r 
que sa bonté s 'é lend sur tontes les c réa tu res , dit que, 
lo r sque l 'aut ruche abandonne s e s pe t i t s , il en p r e n d 
soin lu i -même. Ainsi Jé rémie , p o u r faire conna î t re la 
dure té des f e m m e s d e J é r u s a l e m , envers leurs en-
fan ts , dans le t emps du siège d e cel te ville, dit qu'el les 
ont été plus cruelles que l ' a u t r u c h e , puisqu 'e l les ont 
m a n g é ceux à qui el les avaient donné le j o u r . 

(Duclot.) 
(2) Et obliviscitur quod (vel cùm, vel fore ut), pes 

dispergal ea, vel conculcabit, provolvit, premet, compri-
mel illud, i . c . , unumquodmic ex ovis. P lu r ima ova 
p a r i a n t s t ru th iocamel i , a i l P l in . 10, 52. I taque facile 
lit ul aliqua à feris conculcentur ; i V ' d non fieret, si 
loca solitaria ad incobalionem sihi fleligereni Non ve-
uit ¡111 in mei l tem quôd po t e run t conteri à conculcan-
t ibus, à f e ra rum au t hominum pedibus ; quas i illi pe r -
Inde sit a t r ù m a t t e r a n t u r necue 

ABT BESTIA AGRI CONTE.)UT. Et q u ô d , I n q u a m . fera 
campi conculcabit illud, sccura , et negligens. e tc . ,qu ia 
m m i r ù m ad m e a m admin is t ra i ioncm specta t ea scr-
vare . (Svuopsis . ) 

¡3 ) DCRATC», etc. Var ié reddunt : Chaid : Fore t filios 
qui non sunt sui, i . e . , ova a l i éna , u n d e pulli e m e r -
gun t . Vel quia non ÎUIIIÎIU, id es t , quia ens non exclu-
sif. Mulliplical filios non suos. Quod str i i thionis m o r e s 
op l imè refer t , d e quo Damir : S i in alius slrulltionu 
ova incidat, illa fovet, et svorum est immeinor Tamen 
H e b r a a h a a c v«rsion.»m non ferunt . Obtmsà fecit il-

lam ( sub . Deus ) pullorum suorum, in quo non illi 
criint, i. e . , in loco in quo noil c run t ei pulii , s ivc in 
quo ñut ios pullos baliitiira est . Deus lorrefaciens e.c-
cludit pullos ejus alienò opera, q . d . . Deus solis icstu 
fovet ova in a rena posila, donee exe ludau lur pulli . 
Ubfirmat Cor illius cont ra pullos suos, obdurat se ( vel, 
so r suum ) e rga ( vcl con t r a ) pullos s u o s , duri ha-
bet, sive tracial filios, s ive pullos suos, i. e . , o v a , ex i 
quibus pulli emers i ssen i si favissel. ¡ laque fila vocan-
lu r iuwTixfi i . Quale illud Mar t ia l i s , ep ig ram. 9 , 4 4 ' : 
Istudguod digitis, Pomice, perdis homo est. Obdurari! 
natos suos; p r o , induravi! c o r suum in n a t o s , v e l , à 
na l i s , sive pullis, i. e . , a b ovis, qua; illi l u tn ra c r a n i 
pulli. Quo pe r t ine t T h r c n . 4 , 3, crudelis ul strutlnones; 
et quòd s i ru lh io Hebraico dic i tur , i inpius , imquus. 
Tarn durus in pullos suos, crudelis est pullis su is. Sc -
quenl ia aulcm sic r e d d u n l : ui non s in ! ipsius, id e s ! , 
quasi non essent s u i , ad non e s scndum ei. Sed luco 
pugnare v iden tu r com n a t n r à s t r u t h i o n i s , quaui .dilian. 
descripsil 1 . 1 4 . li, ubi e jus r * W í v e rga pullos l auda i , 
adeó ut , n ido hast i l ibus à ven i lo re septo , p r e amore 
pullorum seipsam vi i lnerct , d ù m passis a l is l anquàm 
vel is p e r splendent ia et e rec ta fer ra cuoi cursu et 
s t r idore in l ra nidum s e rec ip i l ; et mi se r r in i èqu iden i , 
nam cuspidalo f e r ro Iransfixa ace rba m o r t e af l ic i lur , 
e t venatori in p n e d a m cedi! . Forsau viso suo rum p e -
r i o d o amor ¡Ile exc i l a lu r ; còni al ias p r e oblivione 
eos non pascal . Vide Job . 30, 29 , T h r e n . 4 , 3 , 
Mieli. 1, 8 . A u l diversa e o n n n genera , e t s ic e l iam di-
versa! n a t o n e , sunt . E g o ¡ laque locum sic acc ip io : 
Dure, s ivé crudeliter, traclatil Deus, vel v e a a t o r , filios 
ejus, cùm cos asiu ilio caspiduai fe r reoruin capi i , ad 
non ei, id est , ul non sun t ci, o t i l l o s c i c r i p i a t ; vel, 
non ei, id e s t , n e c mai r i p a r d i : scquciil ia item sic 
accipi t . In vammi labor ejus absque pavore, i. e . , to lus 
¡He labor , quo passis aliis p e r med ia s cúspides i n l r e -
p idè sese immil l i ! in n idum, vaniis e ! cas sus es l , cùm 
ipsa i iereat , e i e . Verùm è lot scriplorikiis unus /El ia -
a i is hoc r e fe r í , in quo non miuùs decipì poluil quàm 
in eo , quòd na r r a i earn uva parere, supra 80 ; cùm 
Alkaid in i i i s solùm 20 , Leo Afr icanus e t Marmolius so-
lùm 10 aut 12 ccnseant . Aut, si vera est h i s t o r i a , non 
est a i a o r i s , sed s t u p o r i s , effecluui ( quòd in fer r imi 
rua l ) : d e q u o s luporc loqui tur in sequent . 

FRUSTRA , e tc . Variò r eddun l . : liI valium, vel fru-
stra, laboral, e le . vel laboravil, in vammi ( vel, sed in 
vanum, sub , erit, vcl abit), labor ejus ( sub . esl ),.abs-
que pavore, scu timore, idq ne sine pavore, sine pavore 
esl, i. e . , non t ime t ovis suis . Sine t imore r e h n q u e t 
ilia tamii, ei tamen Deus conservai ha l le speciem sua 
pravideulut . Voi, ex vacuitate pavoris, ex non pavore, 
ubi verbum Hcbraium vaici propter, nolaiis causali! 
ef l ic icntem. Vel quoniam est sine timore, in vammi est 
labor ejus sine pavore, tabor ejus evaneseel per inciiriam, 
labor ejus ( n e m p e in conclpiendo ae pa r i endo ova j qui 
est absque meiu ( nani ovis suis non nietuil ) prorsiis 
inaiai est et sine fructu. El secura esl, perinde ac si 
labor ejus supervacáneas foret, el quasi frnsiraneus esset 
labor pa r tu s ejus, s ic esl sine pavore, alii s ic : nilnl for-
midans ne inutilis sil suus labor. Alii propter vanilalem 
laboris ejus ex incuria : q . d . : Deus solis iesiu fovel 
ova . e t c . , quamvis s t ru th iocamelus ex incuria nullum 
ad id perficieiidum laborem adhibeat . (Synops is . ) 

(I 'iQuiaoblivisci fecit earn Deussapientite, i . e . , priva-
vil earn natural i in fcetum affeela , quam hie sapienliam 
appella!, i ta earn stolidam natura fecit nec partilus esl 
ci in seu de intelligenlii, i. e . noil est ei quicquam in le l -
l igcnlúe imper t i tus , u l suos fetus cu ra rc t , au t adver-
t e r e l , quid su i sov i s i t a expositis posse t aecidere . Calaq, 
alias dividere, hie impertid s ignif icai , u l Deuter . 2 9 , 
4 3 . Alia s tupor i s a rgumenta in s t r u t h i o n e , velini quod 
qiiKCumque se o f fe run t , f e rum, ossa , prunas , lapides, 
i o r a l , quod capite in ter f ru l ices alidilo p u t a t se totuiu 

C O M M E N T A U L L I M . C A P U T X X X I X . 

IN ALTI"« ALAS E R i G U ; BERIDET EQCUM ET ASCESSO-

m:n EICS. S ingu la rem Dei erga s l ru th iocamelum pro-

vident iam d e c ' a r a t , quòd cùm avis propr ie non s i i , 

alas [amen illi herodi i a u t aecipilris s imi les a f f i i e r i t , 

u l illius in t an l à molo t a rd i t a tem acuc re t ; e t c ù m 

propter insignem sUiporcm ova in pulvcre per i tu ra re-

l i n q u a t , quod n e m o posse l sua p r e s t a r e s o l e r t i à , 

Deus ¡Ila calcfaci l ; ei quod m a t e r n u s alias cfficit i n -

cubi ius , solius Dei providenlia ex illis m a u i r o s e t vi-

tales f t e t u s exc lud i l . Ncque en im nia le r ampl iùs d e 

sobole au! ovis cu ra i , ncque, illis a b h o m i n u m seu bc-

s l i a rum in jur ià cavc l , au t ul lam serva i sobolis ex-

c l u d e n d » au t fovendai m e m o r i a m ; n c q u e magis filios 

suos aul a m a ! au l c u r a i q u à m a l icnos . Qua re suum 

l a b o r e m , queni in ovorum n ixu pe r l u l i l , ]ierirc s in i l . 

Quod facit , non u l oblatiim à po len l io r i hos le p e r i -

cu lum evito!, sed cogen te nemine , p rop le r s tuporem 

suum e t an imi dn r i l i em , q u i suo rum s lud ium c i e u -

ram abjeci l . Qua! tamen licci in filiorum c u r a a lque 

cuslodià stol ida s i t , in s u i t amen sa lu te proc i i randà 

ncque iners e s t ; n c q u e des imi illi à n a i u r à et à d i -

v inà provident ià subs ìd ia . Cùm en im id exigit t emim-

r u m angus la necessi tas , a la rum ad jumen to eà s e a la-

cr i la le i n c i l a t a d c u r s u m , ut n c q u e equuni neque equi-

l em cure! , quorum p r a v e r l i t cursuni , e t s lud ium clu-

dit. I ta Sanclius nos ie r in P a r a p h r a s i . 

Sed a b s u r d u m t'orlasse cuipiam v i d e a t u r , h a r u m 

av ium, s l ru lh ionis i n q u a m , herodi i e l aecipi l r is p e n -

nas ¡u le r s e compara r i , cùm non uno nomine d i s c r e -

p e n t . S t ru th io en im pitia s imi les et lanuginosas q u o -

d a m m o d ò p l u n i a s habe t , p r a t c r n o i i solùm acc ip i t rum, 

sed c t i a i e r a r u i i i av ium m o r e m . Veruni hoc loco a d -

ver lendum es t in tan tum age re illis verbis p rop l ie tam, 

u l ex h à c qua l icumque h a r u m avium simil i tudine 

m a x i m a m ingeiiii a c l ionumque e a r u m divci-silatcm 

i n n u a t a c declare t ; quasi ita d ice re t : P e n n a ; s l ru lh io -

nis c ù m pennis aecipi l r is in co c o n v e n i u n l , quòd 

u t r a q u e ®quò penna ; s i n t , n e c ha; mag i s penna; 

quàm ¡Ila; c e n s e n d o siili ; adeò ut p lumarum ra t ione , 

qua; u t r ique ex a;quo d a t a s u n t , par i e l iam volandi 

pernici ia te p r e d i l a ; esse d e b e r c v idean tu r : v e l , u t 

glossa in le r l inear i s e x p o n i i , et r e s ipsa e l iam t e s t a -

t u r : P e n n a s l ru lh ionis similis e s l penna ; herodi i e t 

aecipitr is , n i m i r ù m colore c a s u n e o e t n i g r o ; usu l a -

la terc , et qua; plura sun t hu jns gener is , recensui t Bo-
cha r to s p . 8 6 4 , s e q q . , qu;e t amen à nostro poelà 
s p e t t a t a esse, vix pu to . ( I tosenmullcr . ) 

PravAviT, e ie . Quia ot/ipisci fecit, vel facit, eam{ po -
liùs eum, n e m p e s l r u t h i o c a m e l u m ) , Deus sapientium, 
vel s ap ien t i* . IlìcoWiriscinih'd a j iud est quàm, non me-
mintsse. Non privat iva esl h:cc oblivio, sed negat iva : 
u t s u p r a oblivimnles Dei vocan to r , Job. 8 , 13 , i m -
probi qui indiani Dei nolitiaui habue run l . S ic a n t a 
lucem creatain tenebrai vocat Moses, non n n y a t i o n e m 
lucis, sed meram negat ionem, C.en. I , 2 . Quare addi-
tu r ìict'.Tuù;, el non imperlivil, destituii ( vel privavi!), 
eam, vcl eum sapientii. isapientiam hic vocal na tura lem 
affcciuni in s u o s , au l a r i em conservaud i p a r t u m , etc. 
Sapient ia el p r u d e n l i a , l icei p rop r i è non sint nisi 
hominum, brut is t amen in Scr ip turà t r ì bnun tu r ; u t 
C c n . 3 . I . P r o v . 3 0 . 2 4 Isa. l , 3 , J e r . S , 7 . 

( Synopsis ) . 



m e n e t v i n t a loto h® e * 1 " - Acctp i le r e n i m 

p lomis dens i ss imi* , qu:£ e s i g u i me t i s co rpus o b v e -

s t iun t , ee le r r imo p e r ae r a fe r tu r vo la ta : s t r i l l ino v e r o 

ets i p e n n a s b a b e a l , qmc rc l iquis av ibus ad vo land i 

usura concessa; s u n t , v i s t amen bisce su is a b b u m o 

sesi; polis est a t to l l e re ob ingens corpor i s p o n d u s ; 

ideòque ad cu r sus t an tu imnodù veloci la tem ei s e r -

v i u n t 

In H e b r a o bic h a b c n l u r nomina , qu ie 'var iè a b l l e -

bra izanl ibns i r a n s f c r u n t u r ; r e e l è t a m e n Vulga tus h e -

r o d i u m e l aec ip i t rem posu i t , quomodò saneti P a i r e s 

pass im legnili . Volmi en im Deus e a s a v e s e s p r i m e r e , 

q u ® in sub l ime pern ic i volatu f e rnn tu r , ut n a t u r a m 

s l ru lh ionis dec la re t : ha; amen i sunt hc rod iu s e t a c -

c i p i t c r ; q u a s n o l u m es t , i n q u i t S . Gregor ius , c e l e r a i 

o m n e s vola tùs sui velocitale I ra i isccndere . S l r u l h i o 

ig i tu r t iennasquidera b a l l e t t a genere p e n n a r u m s imi-

les pennis he rod i i e t aecipilr is , sed snbl i les , mag t i a s , 

l a t a s , e t d iversas a b illis. N a m cimi accipi ler et h c r o -

dius p e r p e n n a s q u a s h a b e n t subl imia p e t a n t , e t ccc-

luni i p sum cont ingere v idean tu r , s l ru t l i io n e q u a q u à m 

se à t e r r à e l eva i ; u n d e medium quid dic i tur à Diodoro 

Siculo R e r u m an t iqua rum lib. 3 , in ter aves e t p e c o r a : 

habe t en im alas s i c u t a v c s , sed à ter rà non e l eva tu r 

m a g i s q u à m p e c o r a ; ideòque c r e d o s l r u t h i o n c s a b 

codem Diodoro, l ib .4 . et S t r a t o n e , l i b . 18. voca tos a v e s 

c e r v i n a s ; quòd ets i a las hal ieani s icu t aves , p e r t e r -

ra in t a m e n c u r r a n t s i c u l c e rv i : cu rsu en im ve loc iss imo 

f c r u n l i i r , u t i l i a n u s lib. 14, cap- 20 , P l in ius lib. 1 0 , 

c ap . 1, e t X e n o p h o n lib. 1 d e Cyri expedi t ionc d i x e -

r u n t . Id os tendi t a g i l i l a t e m , q u i ingens ilia b e l l u a 

po l le l : est en im semiavis et s emian ima l t e r r e s t r e ; 

e a q u e gravi las esl in c o r p o r e s t ru th ion is , u t non p o s -

s i ! s e at tol lere ad a i t ò vo laudam : sed ita vo l i t a t , u t 

n e m o ipsum assequi possit : frustra c i ta to cursu r u n s , 

non valebis i l ium a p p r e b e n d e r e ; nan i e s p a r t e i m i s 

plant is subsul lans , c s pa r ie voli lans, cquo rum e t a l i o -

r u m an iman t ium o m u i u m pcrniciuilem supe ra i . H o c 

insuper habe t admirabi le , quòd in v i i fugicns l ap ides 

ungul is bisulcis c o m p r e h c n d a l , e t in scquen ies p r o j i -

c ia t . Alls i taque u t i tu r s t r u t h i o non ad vo landum, s e d 

ad c u r r e n d u m . P rop t e r quod Deus dixit : In alium 

alas erigit, et deride! egimm el ascensorem ejus. Y c l o -

ciùs en im alis e rec t i s cu r r i l q u à m vcloclssimus c q u u s . 

Seciuidò habe t h o c s t ru th io , quòd derelinqui! ova 

sua in tari ; oblitiscilur quid pes conculca ea, aul be-

stia agri canlaal. Fecundiss 'unus e s t in ter a v e s s t r u -

thio, adeò ut p lusquàm oclogln la ova e s s e s e p a r l a i , 

s icu t d is i t . 'Elianns lib. 14, c ap . 19, 20 el 21 ; n u l l u m 

t a m e n eorum protegi t a u t f o v e t , inqul l D. I s i d o r u s 

lib. 12, c ap . 7 , sed in a renà aut pu l se rò o m n i a r c l l n -

qu i t , non a t tendens n c q u e c u r a n s quòd v ia to rum p e -

d ibus au t bes t ia rum incessu concu lcen tu r et d l s s i p e n -

t u r . i l i r andum s a n e quòd o v a , qua; dolore m a g n o p e -

pe r i t , o m n i curà dest i tnat ; nec lan iùm ova n e g l i g i t , 

v e r t a etiam pullos jam e s ovis ena tos . 

DCRATUR AD riLIOS SUOS QT'ASL SO» SI XT SCI . P a g n i -

nus verli t : Crudelis fui! pullis suis, ac si non essai! 

sui; Regia : Durìler tracia! filios suos, non sibi. Q u o d 

ut inlel l igatur , o b s e r v a n d u m es t in Scr ip lurà d u o do 

slrut l i ione dici q u x con l ra r i a v iden lu r . P r i m u m , q u o d 

pullos suos sumino a m o r e di l igi t . I ta Dcns apud Mi-

c h x a r a Indicavit, e t G y l i u s e x . ' E l i a n o l i b . 14, cap. 21 , 

a l i i sque auclor ihi is comprobavi t . S e c i u i d u m , quôd 

erga filios suos s i t omnibus au imal ihus c rudcl ior , cùm 

illos neque foveat ncque pasca t . Quo a l ludere v ide tnr 

Je remias d icens , T h r e u . 4 , 3 : Filia populi meicrudelis 

quasi slrul/iio in deierlo. n i n c Pli i l ippus Diaconus illud 

quod J o b diver . i l e s p l i e a v i t , J o b 59 : Socius fui 

slruthionum. In H e b r e o h a b e t u r : Socius fiiiabus situ-

iliionis, q . d . : Sicut en im lilii s t ru th ionis à p a r e u l i b u s 

d e s e r u n l u r , absque eo quôd a l iquam corum pascendo-

rum c u r a m h a b c a n t , ita a b hominibus re l ic tus su in , 

u t niillus mei vel levem c u r a m habca l . C t r u m q u e a u - . 

loin veruni e s t : nul lum s iqu idem animal ita i i l iorum 

visu de lec ta tu r s icu t s l r u th io ; et nul lum es t , quod m i -

n u s c u r e ! eos a lere , s e r v a r e e l de f ende re . C n d e s u b -

didil Deus : 

FMSTSA LABOHAVIT M;LLO TIMORÉ COCENTE. P a g n i -

n u s cl Rcgia r eddun t : In vanum labor ejus absque pa-

vore. Loqu ih i r d e labore qi iem in parlu s t r u t b i o sus t i -

nu i t . Nalura; A uc ior , u l b e n è P ineda nosler anuolavi t , 

p a r e n l i b u s i n pa r lu e t cducal ionc tiliorum laborcm i m -

miscui l el do lo rcm, u t i l l e a m o r e m erga filios a n g e r c t . 

Qnœ enim cùm labore acqu i r imusampl iù s di l igimus et 

quo ma jo r i labore proies s le l i t , e ô p lus à p a t r e n t e di-

l ig i tu r . C n d e a iunt plus à ma t r ibus q u à m par l ibus 

p ro lem dihgi , quffi m a j o r i b u s m a l r i s dolorihus e d u u r , 

e l a b u t roque pare i l le filios pr imogeni los mag i s a m a r i , 

quôd p r i m a , procrea t io u l r ique paren l i laboriosior 

exis ta i . Cnde Jacob a l l oquens p r imogen i tum suum 

I ta l ien , Genes . 49 , 3 : Tu, inqui l , principium dolorii 

mei. H ic amor , quein in p a r e n t u m viscer ibns na lu ra ; 

Auc to r indidit , duos al iectus exc i tâ t in c i s : unuin au-

daeia ; el for l i ludinis , ideôque animalia e t a v e s l imi-

d i ss imas facit audac iss imas ; a l teruni l imoris cl anxia ; 

solUci ludinis , idcôquc animalia forl issima reddi l t i -

in ida , u l illo t imoré sollicita s i u l e i a u x i a a d s e r v a n d o s 

f ie ins . l ia Pl i i larchus annotav i l l ibro de A m o r e prol is ; 

imô et Spir i lus sanc tus loquens d e p a r c n l c filios dili-

gen te , Eccl i . 30 , 7 : Pro ammabus filiorum colligabil 

ruinera sua (id es t , F r i t a u d a s , ut vulnera non l imeat 

p ro e o r u m defens ione) ; el super omnem vocem turba-

bunlur viscera ejus. Quidquid en im audi l s ia l i in solli-

c i lum redd i t , u t d e liliis de fendend i s cogi le t . S l ru lh io 

au lem nullo l i m o r c soll ici lus au t a n s i n s r e d d i t u r ad 

f i l ios se rvandos , nec illorum t ime t amiss ionem : oninis 

p rop ie reà l abor , q u e m susl inui l ova par iendo . inanis 

e s t e t f r u s t r a n c o s . Pul lor imi suo rum amiss ionem non 

t imet , inqui l Nicctas ; e t i ta o m n e m ope ram s ine dolore 

pe rd i t . Hinc r c c t è d e illo d ic i lu r : 

PRIVAVIT EMU EAH l i r e s S A P I R S I U . Nernpe syra-

bolum fuit s l ru th io slull i l i® el s t ohd i l a t i s , u l P ie r ius 

l ib . 2 5 in Hieroglyphicis so is a n u o l a v i t , o s t endens 

avem esse s lul t iss imam ; quod vel ex e o s l a l im cou-' ' 

j ic i p o t e s t , qu ia cùm o m n i b u s av ibus m a j o r s i t , ipsi 

c a m e l o a-qualis ( u n d o s t ru th iocamelus communi lc r 

voeaiur) e ! a l l i ludincm equi t is equo insidentis exce-

dens , ut dixit Pl inius lib. 10, cap. 1, capu t h a b c t p a r -

vum ad modum anat is . E t cer ium esl parv ' i tatcm 

capit is s to l id i la tcm ct insipientiam apud P h y s i o g n o -

ni icos ind icare . 

Scd quis c reda t Dcum l am late et ex professo hate 

t r ac t a re voluisse, u l sohmimodò s l ru lh ionis exponerc i 

slullliiam el n a t u r a m i Si en im d o bobus , quando d e 1 

eis loculus fu i l , n o n c u r a b a t , ut d i s i l Apos to lus ; sed 

qua: a b hominibus requ i re re i indicare p e r hoves c o n -

t endeba t , crcdisne. Intani e jus c u r a m d e s t ru th ione 

fuisse) cùm d e s t ru th ione l ocu lu s fu i l? .Vulta: qiddem 

senlentiee, inqni l S . Gregor ius lib. 2 1 Moral inm, cap . I , ; 

lami allegoriarum conceptione sunt gravidte, ul quisquis 

eas ad solam historian! laure «itiliir, earum natilià per 

incuriam privelur. O p o r t e r c p rop l . r ea n o s sanclo P a -

t r i a r c h » Jacob s imiles esse d e b c r c a d m o n c l , qui v i r -

gas populeas ac v i r i d e s amygda l i , e l ex p l a l a u i s , 

pa r t im decor t icavi ! , ocu l i sque ov ium cor t icc de t rac to 

e sposu i t , u t congruos sihi prol icnosque feetus conci-

perent et cde rcn t . C n d e in earn sen tcn t i am a d d u c o r . 

in c r c d a m mul ta admi randa ope ra natura; à Deo p r o -

duc ia fuisse , ut e is m e n i c m n o s l r a m juva rc l ad o p e n 

myslorioinun grat i® faeiliùs intel l igcnda. Q u a n d o igi -

tu r h i e dic i lur Deus privasse sapienlii strulhionan, co-

guoscaniiis e o nos a d m o n c r i , quòd cùm judicio el 

r a l i o o e p r e d i t i sunins , c ò mag i s Deo obs t r ing imur , 

qui hoc hoi tura m x s i i m a h U e nobis concess i t . Q u a n t u m t 

en im illud e s t posse bomuu à m a l o d i s c e r n e r c e t i n l c l - ,1' 

Rgere q u o d n a m sii officimi! n o s t r u m , non solùm ad 

a m b u l a n d u m in hoc mundo , scd e l i am ad aspirandoli! 

ad vi lam c o J e s t e i u ? Quando ig imr e o judieio va lemus . 

ut poss imus inter l u r p e et hones tum, vi r tu tem e t v i -

liuiii d i s t i n g u e r e , c®teroquta e t iam Deus nus sane to 

suo Spin i l i i l luminai , ila ut quodammodò cadi nobis 

s in ! ape r t i , quoad Angelorum soc ie ta tem el ad v i l am 

ini inortalem I r anseamus , p e r Dei gral inm facii cives 

s a n c t o r u m e t domest ic i Dei ; quando, inquam, id ha-

bemus , quan tas Deo grat ias d e b e m u s , n e stolido s t r n -

tàioni s imi les s i n m s ? 

Th.iologicè D. Gregor ius lib. 51 M o n i t o r a , c ap . 5, 

ceuset Denm hoc in loco bypocr i i am deser ibendum ex 

professo assumpsisse , illius slitltìam c t Sloliditatem 

e s p o n e n d o , ut i n d e nos sapienles efliciai ; id quod ex 

n o m i n e H c b r x O ì quo bic s i r u l b i o n e m voca l , a p i è s a i i s 

colligi videtur . Decern enim vicibus in Scr ip turà 

s l ru lh io n o m i n a l u r , sci l icet Levitici I I , ve r s . 1 6 ; 

Deuteroi'.oinii 14, ve r s , l a ; J o b 50 vers . 29 ; I sa ise l3 , 

vei-s .21 ; Ibid. 54 , ve r s . 1 3 ; ibid. 43 , v e r s . 2 0 ; J c r c -

ini® 50 , vers . 39 ; Th renorun i 4, ve r s . 3 ; Mieli®® 1, 

ve r s . S , el h o c ipso d e q u o ag imus loco. El novera ex 

illis in H c b r e o vocatur . I JV iaghenag ; e t t amen n u n c 

voeaiur à Deo rcumini, quod nomen est numer i 

pluralis , laiiluinu.odò h o c in loco lo l ius Scr ip tur ie Sa-

a r » posi tura; quod propte ieadul i inm est quidsignif icet . 

Dicilur enim à r a b i c e p raaam, qn;e significai lattari, 

gloriali, ovate, u t t r a n s f e r r e poss is he tan les ovationi-

bus , ei vocibus laudum iniendenles ; u n d e hebrai; .antes 

i r a n s f è r u n t pavonem. Ac si Deus dical se illi pennas 

tam pulchras ci f o rmesas contul isse , ut inde glorietnr . 

et ovationes ac laudes e x s p e c t a r e v i d e a t u r . C n d e Pa -

gn inus t rans lul i t : Alis pavo exultal; C h a l d x u s lame-

gol express i t , id es l , gallum sihieslran, qui e l iam instar 

t r iumphanl i s c rec tà cr is là exu l ta t ova tque . Sepiùjb-

ginta l e g u n l : n r f P vf itfrafimi, vii).«,™- Pernio lieta*-

r ; i im, iee tossa ;Symmachus :n7t i ò»à ' , ; a f i7 f «i»5i : , 1 .v . : a i ' 

Penna exullalionis àrcumneclilar ; Aquila : D t u à h w 

tilnbrmi »»-««lUxti : Ala canailium complicatavi Sed 

excel lenter Vulgaius s t ro tb ionem esp res s i ! , in quem 

mani fes te qua; Deus d is i l convell imi!; qui quon ia t r 

non talli illuni descr ibere c u r a b a l q u à m hypocr i l am, 

quem s t ru th ionis symlxilo nostr is ocul is obj icere cu-

p ieba t ; non il lum consue to n o m i n e TO' iaghenali, 

sed apposi t iss imo DOTI renunim, in plurali voeare 

r o l u i t ; q u o ind ica rc i to tam illius m e n t e m et c u r a m 

pos i tam in ovationc, laude popul i a c homin imi acc la -

inal ione, d e qu ihus Chr i s lus dixi l , Matth. 6, o : Omnia 

faciunl m videantur ab honniiibus; elextaimnanl facies 

snas, ut appareanl hominibus jejunanles. 

Ville ig i tu r q u à m escellei ter eos descr ibat : Penna 

slrulhionis similes suni pennis haodii et aecipilris. He-

rodii el aecipi l r is n o m i n e viros sanc los ¡n ie l l ig l i , qui 

in sub l ime s e e lcvan t , n u b e s t r a n s c c n d u n t , et s u o vo-

latu ctelos ipsos conl ingunt : qui c o r p o r e in t e r r à 

posili , c o g i t a t o n e e t avidi ta te iu a;ternà patr ià convcr -

s a n t u r ; ex q u o r u m personà dixil Aposlolus , Phil ip, 3, 

2 0 : Nostra conversatili in aelis est. Penna ; , p e r quas 

d i sponun iu r ad v o l a n d u m e t s e e l c v a n d u m , sun t opera 

niorli l icalionis, j c j u n i a , vigilia;, disciplina; , q u i b u s 

ca rncm ex lenuan t , n t m e n s elevat i possit . Ideòque 

per I sa i amDeus mmi imenta s a x o r u m v o a v i l jusli vir i 

subl i imtateni , Isaia; 5 5 , 1 6 : Slunimenla, inqu i t , saxorum 

subliimlas ejus. Opera s iqu idem morl i l icai ionis et pa in i -

lentia! s u n t , qu ibus s e mun iun t con l r a inimicos, e l q u i -

b n s p r e p a r a n l s c u l adsub l imia e o r u m a n i m u s f e r a t u r ; 

l a n t ò q u c s u n t h a b i l i o r e s a d p e t c n d u m subl imia , quan lò 

m a j o r u m h o r u m s a x o r u m congeriem copu là r in t . Simi-

les p e n n a s habent s t ru ib iones , hypocr i ta ; , i nquam ; ct 

t amen nul la ienùs à t e r r à e l e v a n t u r : j c junan! , m o r t i -

licant rarnem, con f i c iun t seme t ip sos j e jun i i s , vigiliis 

et abst inenli is , orat ionibus ins i s tun t , e lcemosynas lar-

g i u n t u r ; sed nu l la tenùs t c r r a m i r anscendun l , au t a b 

¡Uà e levan tu r , qu ia hu jusmodi pennas non ad volan-

d u m p r o d u c i m i , sed ul h o m i n u m , qui in t e r r à com-

m o r a n t u r , ocul is videndas consp ic i endasqueexponan l . 

Miseri p rofec tò illi qui l aboran t , et opera poiniienti®, 

mort i l ìcat ionis e t ca ; te ra rum vi r tu lum excrccn t similia 

opcr ibus ju s to rum ; sed lamen c ù m per ea jusli cffi lum 

a t t ingant e t consequan tu r , illi è con l r a t c r r am non 

desernn l , e t nil codes t e adipisci intur , qu in poi iùs se -

metipsos a d h u c magis d e p r i m u n t , et in in fe rnum de-, 

m e r g u n t . Ita d e la Nuza T rac i . 2 , n u m 143. 

In eo ao lcm p r a c i p u è stoliditas e t stull i t ia s l ru lh io -

n i s o s l end iwr , q u ò d ova s u a , qu;e cum do lo re el 

l abore ed id i t , quamvi s ex u n à pa r te p lus q u à m alive 

aves a s t i m a r e videatur , ex alia p a r t e n i l p e m l ù s cu-

rel, s inens ea in t e r r à au t in p u l v e r e , ut à t r an seun -

t ibns conculcentur e t perean t . Privavi!, inqui t , eam 

Deus sapienlii. nec dedit UH inlelliqentiam. Quibus 



naissance à l ' h o m m e qui le nour r i t ; qui n'a po in t 
d ' ennemis que ceux d e son ma î t r e ; qui fait la g u e r r e 
pour l u i , et qui s 'expose à tous les dangers p o u r le 
sauver : qui s ' an ime p a r la vue m ê m e du p é r i l , qui 
répond au bruit de s t rompe t t e s par ml f r é m i s s e m e n t 
qui imi te le tonner re ; et qui brûle d ' impat ience d e 
t émoigner son a r d e u r c t son zèle pour celui qui le con -
(luit. C'est le con t r a i r e en tout d e l 'autruche, qui n ' a im e 
q u ' e l l e - m ê m e , qui abandonne s e s œufs et ses pet i ts , 
qui n 'est capable ni d ' intelligence, ni d e s e n t i m e n t , 
e tqu i n 'est r e c o m m a n d a b l c q u e p a r s a fui le. Lcs indigncs 
pas teurs sont figurés par e l l e , e t ceux qui mér i t en t 
vér i tab lement le n o m de p a s t e u r s , sont figurés p a r 
les qua l i t é s d u cheval que nous venons d e r e m a r q u e r , 
dont Dieu lui-même fai t le d é t a i l , comme si el les 
étaient inconnues à J o b ; et qui nous avert i t p a r une 
descript ion peu nécessa i re en a p p a r e n c e , que l ' instru-
ction qu'elle cache e s t t r è s - impor tan te . 

Es t -ce v o u s , dit-il à ce saint h o m m e , qui avez 
d o n n é au cheval cet te fe rmeté e l ce t t e valeur qui le 
d is t inguent d e tou tes les bêles d e service ? Kst-cc vous 
qui lui avez inspi ré ce t t e a r d e u r ct ce t t e a l légresse 
qu'i l t émoigne p a r u n f rémissement e l u n sou r e t enu 
d a n s son g o s i e r , d i f fé ren t du hennissement o rd ina i r e , 
qui est la m a r q u é d ' u n e galle flère, et qui signifie 
presque éga lement son a m o u r pour son m a i l r e , e t sa 
co lè re c o n t r e quiconque en est ennemi ? Si c 'es t vous 
qui avez su al l ier son obéissance avec un tel c o u -
rage , fai tes la m ê m e chose à l 'égard des au t res b ê -
t e s . Jo ignez dans elles la douceur el la fierté. S o u -
me t t ez - l e s à u n e d e vos paroles , c t rendez- les invinci -
b les . J 'a i mis d a n s les l ions et les t ig res u n c o u r a g e 
qui vous fai t t r e m b l e r . J 'a i mis d a n s les à n c s e t les 
b œ u f s u n e pa t ience servi le . J 'a i uni dans le cheval 
seul la ha rd i e s se à l ' obé i ssance , l 'ardeur au d i sce r -
n e m e n t , l ' impat ience à la discipl ine, l ' amour à la co-
lè re . E tendez c e prodige à d 'au t res a n i m a u x , si vous 
le pouvez . Et si vous confessez en cela vo t r e impuis -
sance , comprenez combien il serail au-dessus d e vous 
d ' e n t r e p r e n d r e ce qui est réservé à moi seul , d e d o n -
n e r à m o n Eglise des minis t res don t le courage e t la 
patience, se ron t éga lemen t invincibles , c t qui avec 
u n e obéissance et une douceur à loute épreuv e , c o n -
se rve ron t u n e noble f i e r t é , que le m o n d e cnlicr l i e 
pour ra s o u m e t t r e . (Duguet . ) 

C ' e s t ici une t rès-vive descr ip t ion d u c h e v a l , qui 
n'a pas besoin d 'éc la i rc issement , la connaissance qu 'on 
a d e cet an ima l t enan t h e u de commenta i re . Mais on 
peut bien d e m a n d e r d 'où vient que Dieu da igne , en 
par lant à son s e r v i t e u r , descendre dans t ou t ce ]ieiit 
dé ta i l qu'il s ava i t que J o b n e pouvait pa s ignore r . 
Il s emble m ê m e qu 'on est na ture l lement s u r p r i s 
d e voi r q u e c e divin Juge d u différend qu ; s 'étai t é m u 
c u i r e le j u s l e aff l igé c t ses q u a t r e amis , devant p r o -
noncer à la lin, comme 011 le v e r r a , en f aveu r d e c e -
lui qu' i ls calu i a i e n t , parai t néanmoins s ' a t t acher 

u n i q u e m e n t à lui r e p r é s e n t e r son ignorance ct sa f a i -
b l e s s e , c t se. m e t en quelque s o r t e du côlé d e ceux 
qui l e m a l t r a i t a i e n t , en s e servant p re sque des m ê -
m e s r a i sonnemen t s qu 'eux cont re lui. Su r quoi l 'on doi t 
fa i re d e u x ré f lex ions Irés-esseniiel les : l ' une , que l ' i -
d é e que nous avons des effets les plus ordinaires d e 
la n a t u r e , cl la vue m ê m e des obje ts qui f r appen t n o s 
sens t o u s les j o u r s , 11e nous fai t point r emon te r au 
p r inc ipe souvera in d e t an t d e mervei l les ; et qu 'a ins i 
au l ieu d e révei l le r no i r e foi dans les g rands é v é n e -
m e n t s qui semblen t c h o q u e r la lumière d e no i r e r a i s o n , 
el au l ieu d e cons idé re r a lors que les choses les p lus 
c o m m u n e s qui son t exposées sans cesse à nos y e u x , 
su rpas sen t la p o r i é e d e no t r e e s p r i t , nous p ré tendons 
p é n é t r e r d a n s la p ro fondeur de la condui le d e Dieu 
sur n o u s , e l e n t r e r dans le secre i d e ses jugemen t s . 
C'est le s u j e t p o u r lequel Dieu rappel le J o b à la consi -
déra t ion d e t o m e s ces bêtes d i f f é r e n t e s , que nous n e 
pouvons assez a d m i r e r . 

Dëusex igen t ibus ipsius Dagiliis l u c e m s a p i e n i i a , q u a m 

habere po te ra i , non conlul i t . Ifcec itaqiie e s t s t ru lh io -

verbis s i m i i i e r indieai Deus, s e non lam d e s t ru lh ione ; — Nuufioa 

loqni q u i m d e h y p o c r i t i , q u c m s t ru lh ionis typovo lu i t 

a d u m b r a r e . Cbi expiindc cum II. Gregor io lib. 51 

Mora l ium, cap . 9 , vcrbutn privavil, quo Vulgalus ut i -

tu r . Ille a amque privari a l iqu i r e dic i lur , qui e jus e s t 

capax , ct ap tus est cam habere . E s t enim pr ivat io 

negal io formic in subjec to ap to ad c a m . Ideoque sicut 

proprie loquendo Deus non dic i tur pr ivare lapidem 

v i s u , quia lapis ap lus non est ad visum rec ip iendum, 

ila ncc s i ru th ionem propr ie loquendo s a p i e n t i i e l i n -

le l l igenl i i pr ivavi t , ad ipiam rec ip iendum apt i tudinem 

non habc t . Nihilomimis aple d ic tum e s i : P r amu ' l earn, 

u l in te l l igamus , non t am d e s t r u l h i o n e ipso quam d e 

h y p o c r i t i , q u e m desc r ibe rc voleba t , l o c u l u m ; cui 

n i s stull i l ia e t s lol idi las , f œ t u s suos , quos c u m do lo re 

c i l a b o r e p e p e r i t , re l inquemis in pu lvc rc conculcando?, 

et I ranseunl ium ped ibus con te rcndos . Omnia ammal ia 

fetus s u o s servare s a t a g u o t , i d e o q u e , quanl i im fieri 

p o t e s t , qu tc run l loca s e c u r a , ubi ova r e p o n a n t , e t 

Alios cons t i tuant . Passc rcs qu ierunt loca cminen t ia , 

squi l le inacccssas r u p e s , vulpcs foveas abscondi ias , 

l epores et m u r e s abdi la r c c e p t a c u l a ; solus s t r u th lo 

re l inqui l o m n i b u s t r a n s î u n t i b u s cxposila ova, concul -

canda c t p r o i e r e n d a . 

Vide n u m possi t vivacioribus coloribns hypocr i l a 

depingi , cui h o c propr ium es i , quòd bona ope ra , tpue 

l a n q u à m fetus animai par i t , ex u n i quidem par te vi-

dca tu r su inmopc rè diligere, et i n a l i m i a s t i m a r e , c u m 

a b omnibus ilia laudari e l a s i i m a r i concupiscili , nihil 

o p e r u m suo rum oeulos spectatoruni fuge re cupiens , 

v e h e m e n l e r sihi in illis complacens ; adeò ut jus l i nun-

q u a m habean i lantani d e su is oper ibus a s t i ina t ionen i , 

quan tum hu jusmodi s l rulhiones au l h y p o c r i l a , qui 

l audanda propina i« opera s u a . Ex a l ia ta inen pa r le ta-

les fetus suos niliill l acere comproba tu r , quòd illos 

n o n in abdi t is au t seenr i s ioeis c u r d collocare, sed 

poliiis in publico omnibus v idendos , imo concu lcan-

do.? et pe rdendos const i tuât . Derel inqui t igi tur o v a , 

id es t , ope ra s u a , in l e r r à , min imè curans si pes inanis 

g l o r i a e a p ro l e r a t , au t bestia agri , ncn ipe diabolus , in 

i p s i imperfcc t iones conj ic iens , su is mabs a r l i bus de-

s l rua t . Vide banc s t ru lh ionis cum hypoc r i t i co inpara-

t ionem pu lch rè ac fuse diductain à S . Gregorio lib. 31 

Mora l ium, cap . 5 , 6, 7, 8 c t 9 . 

VERS. 19.—NUHQUIO P R Ì B E B I S Equo F O S T U C M N E U , 

ACT alternili A B B COLLO EJUS U I S S I T C H ( I ) ? — V E R S . 2 0 . 

( 1 ) Est-ce tons qui avez dore-' au cheval la force et le 
courage? qui l'avez rendu terno. ' par un frémissement 
semblable au tonnerre ? U semble que ce soit seule-
m e n t l 'occasion qui a fait en l re r le souveni r du c h e -
val dans le d i s c o u r s , qui donne l ieu à la descript ion 
que Dieu ne déda igne pas de fa i re d e sa force, il ' son 
courage et d e ses à u l r c s qual i tés . Mais une s imple oc-
casion u 'es t pas un motif d igne d e la sagesse é te r -
nelle. Elle veu i opposer à r a u l r u e h e le c l ieval , qui 
j o in t une docilité admirable avec une grande fo rce , 
qui avec u n e pat ience e t une douceur qui lui font a c -
cep te r la br ide e l un mai t re , conserve u n courage 
q u e r ien n ' i n t im ide ; qui s 'a t tache p a r une vive recon-

SUSC1TAB1S ECU QUASI LOCUSTAS? SLOIUA 

po in t 
e l musculosa»1; Vlrgil. Georg . 3, Absyr lusGcopon. 16 , 
1. ubi pro p u u y p i m . nullo sensu, r eponendum n ¡ a v 
.uívsv, muscuiosum, Esl lamen lile a l i qu idquoddes ide -
r e m ; non probo quòd ex Arabismo {sitie necess i ta le) 
pet i tur siguiGcalio vocis Hebr .ua , c r ò i Nebraismus 
cí i inmodum sensum sugger i i ; J c r . S, III, inòu'ciè e s t 
equi fremitus : sequi lur e n i m , voce hinnituum, e t c . 
Equi s o n u m a l i q u e m audiri cons t a i , q u i c e r l è ani un -
gularum fu i t , au l gutui r i s , id es t , hinnitus ; ant nar i i im, 
id e s t , fremitus; qui s o n u s per equorum nares enñlli-
t u r ehm eisultanl, inquit Tzetzes in l .ycoph. J a m vi-
deamus quomodo lociini r eddun t : llobur ( vel decor, 
gloria, majestas, virtus, magni/icentia ) naris, sive nasi, 
sive narium, ejus terror, v e l , liabet terrorem, i. e . : 
F r e m i t e nar ium s u a r u m t e r r e i homines . Decor ( i . e . , 
decora) naris ejus terrori esl. Decora n a r i s ili equo es t 
nar i s pattila ( t e s l i b u s X e n o p h o n . d e Re eques t r i , Virgil. 
I. 5 Georg . , Liicrcl, I . 5, Silio Hai. l ' un ic . ) q u a habc t 
al iquid terr ibi le . Vide tur b i c senstts apl iss imus e s s e , 
si " r a pro naribus poncre tu r . In te r n o l a s e q u i generos i 
ornili nò eommoda es t narium mcn t io . Cùm terror sil ejus 
naribus decoras, i . e . , ad formidabili:! f ume t generosè 
n a r i b u s , nibil fo rmidans . Cujus nares etiam (crociani 
spirimi ; numquid posuisli gloriala narium ejus u l sii 
terror? i. e . : Numquii l cflecisti u l t e r r ea t honi ines f r e -
niilu na r ium s u a r u m ? Alii l amen qui naren 1 v e r t u n t 
fremilt im per iphras l iee denoiar i ] iulaut . S ic M u n s l e -
r u s ve rs ionem s u a m , xirlus "»r iunì ejus, ila e x p l i c a t , 
i. e . , f remitus et s ie rnuta t io epa». Alii sic v e r t u n t : Glo-
riam ronchi ejus terrore? sub. afficics? Imo magni/¡cen-
ila ronchi ejus (errori es t , l l eb r . terror e s t ; Mèton. e f -
feeti . fìonehuin cura Buxt . p ro fremilu d i x e r u n t , s ine 
auctOre prolio La t ino . Sic vc r t o : Vehemenlia hinmlùs, 
sive frémitos ( lia. en im voces p romiscué u s u r p a n i u r 
apud Lat inos) , terrifica esl ; vel, hinnilus ejus veliemens 
( quelli scilicet e q u u s in p r a l i u m vadens edere solel ) 
esl terribili!, l l eb . , terror; sed subs tan t iva H e b r a i s 
s a p e adjccl lvorum viccra s i ibeunt . Merceros quoque , li-
cc i miiu'is cominodé ver ini , s ic lamen cxponil : V e h e -
mens soui tns q u e m nar ibus s t e rnu lans edil ( p ro ster-
nutali!, mcliiis dixisset fremens) t c r ro rem affert o m n i -
b u s qui audiunt . Vehemenlia fremitili ejm terrori al 
audienl ihus . De e q u o bell ico loqui tur . Hòc p e r t i n e n t 
illa vc lc r i s sc r ip lor i s apud Suidaiu : Strepita armorum 
et fremilu equornm audienies pereetlebanlur. l l ine à p o e -
lis equi bellici ferè fremenlet desc r ibun lur . "Virgil. 
Ene id . 11 et 12 , S l a t . Theb . 1. 3 . ( S y n o p s i s . ) 

Au feristi 111 moverelur sicul locusta? Id es l , ut sa l t a rc t 
l o c u s t a a d i n s l a r , q u a m ìi saliti sallerellam l ingua ve r -
nácula d i c i , eliam vulgo uolom esl . Bocbar lus . Alii 
rcddui i l : A'iuitijtiM lerrebis eum sicul locusta? Alii 
ileiu : An facies ul slrepat sicul locusta? Sed u l r a m -
qtie in terprela t ionein m e r i t ò re jeci l Boelius. 30 , 30 : 
Audire facía Boiiiiinis W p T.n - n s vehemen-
liuiii et majetlalem VOCÌI SUOI. TI3 li. 1. ncque pi-
atii s ignif icare , ip iomodòAlexant l r inus v e r d i , n c q u e 
nares, q u a ì p o t i ù s D^TTO sonan l , sed idem esse, quod 
m n ; , equi f remi tus , Je reni . 8, 16, a b u n d é probavi t 
Bocbar lus . J e r e m í a verba s u n l : E Dune auditur 
T O T T T O fremitui equorum ejus, voce hinnittutm 
fortium equorum ejus amculilur universa terra. Ubi r e s 
ipsa doee t , ¡ T r a esse freimtum, s ive s o n u m , qui 
in na r ibus equ i fo rma lu r , qui G r a c i s f p t p t i p i * , d e 
q u i voce Tzelzes in l .ycophronem : 00« ¡«1 « r f ? * -

¡ n q p t w p k ( h i n n i l u s ) , ¿ J 1 i « ^ ^ f - j J 

Mais l 'antre r é f l e x i o n , qui parai t encore p lus n é -
cessaire , e s t que ce l l e vér i té apparen te dont Dieu 
use i l 'égard d e J o b , en s ' a p p l i q u a « par t icu l iè re-
m e n t i l ' h u m i l i e r , était la m a r q u e la plus assu-
r é e d e sa g r ande misér icorde sur lui ; puisque en-
c o r e q u e la faute qu'i l avait c o m m i s e , en témoignant 
t r o p d ' empres semen t pour connaî t re cl faire connaî -
t r e aux a u t r e s les s ec re l s d e la just ice d e Dieu dans 
la condui te qu'il tenait à son é g a n l , f i l légère c l 1res 
p a r d o n n a b l e , il lui é ta i t i m p o r t a n t , c o m m e au saint 
Roi , d c i r e humilié e l r a b a i s s é , af in qu'i l connû t vé-
r i tab lement que c'est d a n s l 'abaissement d ' un espr i l 
anéanti devant D i e u , que consiste la v ra ie just ice d e 
l ' homme. Ainsi il est vrai que Dieu se ser t presque des 
m ê m e s ra i sonnements p o u r humil ier .lob , don t s ' é -
ta ient serv is ses amis. Mais en l 'humil iant de la sor lc 
après u n e épreuve aussi te r r ib le d e s a p a t i e n c e , il le 
m e n a i t en é ta l d e pr ie r m ê m e p o u r ceux qui lui 
avaient i n su l t é , e l d 'ob ten i r misér icorde en l eu r l a -
veur . (Sacv . ) 

( I ) NIKQUID, e t c . ? Varié r e d d u n l : Num'terrebis 
( v e l , tremefaceres, Ireaiefacere potes, lurbare ponti ) 
cum ncttl loctuiam ? Ut ad lerr i ta t ionem luam com-
n iovca lu r , s icu t l o c u s t œ a b h o m m e fugaue cons ie r -
nanl i i r el d i spe rgun tu r . Sed t n s m n u i i q u i m sign. 
terrere, cliauisi lo r lé tremulttm molum s u b s e e o m -
prehenda t ; laliùs t amen p a l e l , el f e r è d e al lo ac di-
verso moiiium gencre sumi tu r . Alii : .V11111 excilubis, 
vel suscirabis, e tc . ? T u n e illi agil i tatcm dure posscs 
qua lcm oslendii cùm l o c u s i a modo subsul ia r? Sed 
C ' Ï T I ul n u n q u i m signifient. Alii s ic : An faciès m 
strepai, s ive sonilum edal, sicul locusIafNmn officies u l 
coiiculiaiur e l commovca tu r equus , oninia q u a c i r -
cuit! s e sun t concu t i cns c t con in iovens , ae. soni lum 

suini : 1° soni lus ille communis e s l o m n i b u s c q n i s , 
non p r o p r i u s equi gene ros i , d e quo lue. agi lur . 2" In -
epta esse t . s imih ludo i s t r idore locusiarum per aere i» 
vo l an t ium, e l ap l io r fuisset à sonilii av ium g rand io -
r u m , u l in Homero 11.5, c t S la t io 1 .9 , et Virgil. iEne id . 
7 . Addo quòd bic s e r m o non esl d e equo rum greg ibus 
aul l u r m i s , sed d e equ is s ingu la r ibus , quos cum sin-
gular ibus locustis conferr i absurd i s s imum esl . An com-
movebis (ve l moves, marini) eum (vel , mova se, i . e, : 
Num elfecisti u l equus mot i l e ! se ; an feristi ut movere-
tur? num tu facis ut se moveal?) ceu locuslam? ve l , in 
modum locusta;? id e s l : Fecis l inc e q u u n i a g i l e m lan-
quàin locustam ? P o r r ò , m o l u s equ i potes t niolui lo-
c u s t a c o m p a r a r i , r i n c e l e r i t a t e , 2" in subsal la t ionc. 
Illa non es t peculiaris equ is gene ros i s , sed aliis com-
m u n i s , e ie . ; d e liàc igilur tan tum loqui lur , q u a equus 
velut sa l iendo a m b u l a i , sive sallatiOnem incessui per-
miscel . Ut moverelur, i. e . , s a l t a r c i , ut locuita ? Sic 
Chald. J e r . 5 1 , 27 : Equi ascendimi saltantes ut locu-
ilie. ÌN'ec insolcns genera l i molùs nomine sol ium equi 
significali . El R . Sa lomo : insellai el salii ut locusta. 
Q u a siniil i ludo duce i non agi solimi d e equi crcct ionc 
in pedes pos te r io rcs , quod Xcnophoul i est p i ^ m p f y i , , 
sed ile pieno s a l l u , q u o lotus e q u u s , l o c u s t a i n s t a r , 
in sub l ime fe r lur , c t volatum avium penè imi ta tur . 

GLORIA NARIII» EJUS T E R R O R , G r a c i locum sic 
v e r t u n t : Gloria an imi pecioni ejus audacia, v e l , j ux -
ta Londinensem ed i l ionem, gloria pectoris ejus auda-
ciam , r c p e i e , circumposuisii, ex pr ior i hemist ichio . 
S ic H e b r a a reddi possmit : Dccus, vel robur, pectoris 
ejus terrori est; nou incommodè.Nani et è pectore pc-
lun lu r gcnerosior is equi noue ; unde in equo laudani 
oecius latum Columel la 7, 2 8 , Xcnophon in l l ipp ico , 
Pollux 1 , 1 1 , Varrò de Ro rust ica 2 , 7; pectin tcrosum 
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C h a l d a u m e l Syrun i verbum " i t i , e t Arabici 
p i» , Herten sigíiilicant, e l i iar i tus sonum eden 
l ius Georg. 5, 85 : 

Tum si qua sonum proeul arma aeaere, 
Stare loco nescit; mi cal auribus, et Iremii an 
Colleclumgue fremens volvil sub naribus ignei 

Idem d e equo in ipsà pugna íEne id . 11, -196 : 
Emica!, arreclisque fremii cervicibui. 

t Apud Lucré t ium, lib. S, h inn i t e q u u s , 



celli a r m o r u m eqnitis sui s t r i d o r e ; l an tàn i non sii 
fo r t i tud in i s e j o s indic ium, quàni s i host i l iuni s t r èp i to 
non t e r r ea tu r . Pliarelra d ic i lur strìdere, per ì n e l o n y -
m t a m c o n t i n e n t i s p rò conten to ; n a m inlel l igend® sun t 
sagitte, q u a s fUios pharelre, voca t J c r e m i a s T h r c n . 
5 , 15. Fiamma, i. e . , ve! fulgor, col lalà synonymà 
p h r a s i Habac 5, I l (TOT! p ò ) , vel mvcro hasle, 
q u i ita appel la lus e s s e possi l , q u ò d u i fiamma t e n u a -
l u r , e t in acinnen dcs in i t . (Id.) 

(3) Cvm motione et concussione sorbe! terroni, i . e . , 
t c r r a m m o v e n d o et qua t icndo deglut i i , quas i cc lc r i -
t a t e c u r s ù s s u i . Molio en im et concuss io intcl l igenda 
h . 1. non qua m o v e t u r c q u u s , sed quii m o v e t u r e t q u a -
t i l u r ter ra s u b equi cur ren l i s ped ibus . N e m p e ISTI 
e t m , ut hoc loco Simili junc la , f e r e d e molli terrai 
u s u r p a n l n r , ut Ps . 77, 19,' I sa . 14, 10. Quidam fodil 
r e d d u n t , coltalo Oia lda ico fovea. Cui in ie rpre la t lon i 
r e c t o opposni t Bocba r tus : i Etsi v c r b u m sono alludat i 

' ad no incn , fossa, tameli fodere n o s q u à m significai. ; 

i Quin suii l voces diversa; linguai, n o t i o n i s c t ò r i g i n i s . j 
» Verbmn m e r e n e b r a u m es t , sed nomen m e r è Clini-1 
< d x u m . < Qnod igilur nos lc r equu in dici l sorbereter- j 
ram, cu r sùs pe rn ic i l a lem et v e h e m e n l i a m indicai . I 
E q u u m dep ing i l , qu i , cum i m p e t o in p r x l i u i n r u e n s , j 
c a m p u m in tc r j ec tum qna l i t , et vo ra l quas i , id e s t , : 
p e r n i e i t a t e sua l am r a p i d e d e c u r r i l a t q u c c m e t ì l u r , ut j 
devoràs se v idca tu r , el uno liaiisiu absorps i sse . Kàdem , 
figura Arabes dicere solent : Deglutivi! eguus terroni, : 

p r ò , celerrimo cursu eam rapuit. Hine velox et aver ' 
eqans, quas i deglutiens lerram. P lura d a b u n l Bochar t . 
e t S e b u l t c n s ad h . 1., qui et observant , n e c La l in i s 
p o e t i s inus i ta lum esse , equos dicere rapere, coi«li-
nier i , carperò lerram. S ic Virgi l ius Georg . 3, 145, 
e q u a s ai l : 

ionga rollini, laiùmqne fuga consumerà campum ; 
El ut J o b dicl t t c r r am rorari au t sorberi; ila ¡Ili, consumi, 
carpi, rapi : non quòd r eve rà is ta Unni, sed quia , si 

: l ierent , v ix e r i p e r e l u r e i i i ù s e x o r a l i s inii icnii i i in. Sed 
j p e l l a i Boo t , r S e r m ó liie e s t d e e q u o in p r a l i u m v a -

d e n i e , quod cursu min imè fieri so le t , ac p ro inde in-
tempest iva Ine esi c u r s ù s meiil io. Quo nilìil usi à vero 
al ienius , c imi Ili li • I iu bello f reqnent ius s i i q u à m p u -
gnas cursu aggrad i , itt p lur i inis exemplis ftiiistat. Vide 
Xenopli , Cy rop . I. 5, el *nabas . I. 3 e t 4 , et 5 , e l 6 , 
Ju s t . I. Herodo tus ctiani : Cursu ibanl in barbaros. C e -
s a r Civil. 1, 1 e l S , el 5, el 4 , e l 5 , e t Belli gallici 1, 
el 2, e l 3 , e l 5 , sed el ipsa». voces conctirrendi, incur-
rendi, occunendi, e t succurrendi, hoc a p e r t e d o c e n t , 
ex l imino h o s i i m n incursu dietui. P ro inde , e t iam in 
equis hel l icis pe rn l c i l a s r equ i r i t u r . Vide J c r . 4 , 13, 
Hah. I , 8 . Alide quòd equi in he l ium currete dicui i l i i r , 
Apoe. 9 . 9 ; e t rucre, ac quasi praicipiles ferr i , J c r . 8, 
ti. Alii v e r b a a l i l e r r e d d u n t : Curri! super lerram, dis-
sipai lerram, n e m p e diuii e q u u s a l l io ra vestigia liic il-
lic i m p r u n i t , t e m e superf ic ies e j u s q u e téqnal i las va r ie 
disj ici l t i r a c diss ipalur . Alii : Fodil, vel cavai, terrain, 
foveam facil in terrà. S o s t a t o po r rò s ic r edd i l Boo t . : 
.Non oliosa hìc s ic r e i» l i l in e jus quod v. 21 ( s ic en im 
legendum, p ro Genes . 24 ) d ic ium fue ra t p r i ù s ; q u a n -
qliàm en im u t robique de te r r .u ' -xeavà t ìone s e n n o es t , 
res taiìteii d i f f e r ì ; Ibi d e scrobiculo quein cqnus l u -
x u r i a n s e t luseivicns, u n o p e d e l e r r a m sca lpando , cf-
l ìcere s o l e t ; hìc verò d e i is foveis a g i t a r q u a s on in i -
bus ped ibus equi fac ìunl in t e r r à , eo rum vestigia 
alliiis in ipsa in i m p r i m e n d o , diini pugnai des ider io 
a r d c n l c s , u i ipa l i cn tc r prailii s ignum sxspec tan t ( imde 
lit ut to luni q u o q u e co rpus l is in l ren l i sca t , mical a m i -
bus, el tremiI artus, i n te reaque varie bi le et i l lùc in la-
tera se movendo , qui motus , c imi ad junc lo ilio t r e -
m o r e ì nd l ca tu r , a t q u e à V i r g i l . d c p i n g i t d f v E n e i d . I l : 

• fremii equore loto 
line obversus et Ime, 

ac sub inde in t e r l uc t andum a tque exsu l t andum t c r r a m 
validiùs p u l s a n d o , complnra e t a l l iora vestigia iléfiguiii 
a tque Inscu lp iml . De liàc t e r r a pu l sa t ione . e i e . , lo-
quui i lur p o c t x , Cal l imach . , Argonau t . 5 , Si l ius 1. 15, 
S m y r n x u s I. 4 e l 7 , S t a t in s 1. 6 . Verinn iu illà e x p o -
si l ione ••jitcUHitme et agilalione s u l fodit lerram, ¡nulla 
sunt quai m e r i t ò des ide res . 1° F r u s t r a hie r e p c t e r e t u r 
fodere tcrram ; Ree sal i sfaeit ¿><«ri.i en à Bool io n o t a -
turo. N a m ve! equ i sal to t c r r a m vol i excavilH, rùiii 
prie a r d o r e solo i n s u l i a t ; vel pedum singuloruni ' i r r e -
quie to m o l u , cimi non d e t u r a l ius modus q u o e q u u s 
t c r r a m l'odiat. Al lain d e sa l iu ac tum f u e r a t , quàni d e 
mo tu s ingulornm p e d u m , iis sci!, verbis q u i b u s e q u u s 
moveri d i c i lu r instar locuste. (Synops is . ) 

Cam rapuére, pedum frustra vestigia queras. 
AItc rum hemis l ich lum : Seque credit, quòd sonus tube 
s i i , p le r ique s ic intcl l iguut , equum bel l ieum prailii 
cupid i la te ila a r d e r e e l ad tubai c l angorem ila affici, 
u t pra; gaudio non c rcda t tubam s o n a r e . Alii : Nec vi-
d e t u r c r ede re , tubam esse qua; sona i , q . il. : Nihili f a -
cit c langorem tubai. Mal lcm cum Bocha r to : Noii cofl-
sislil firmus, cimi tube sonilus a u d i l u r . Sensus es t , 
equum be l l ieum, audi to classico, ita accendi , ut collì-
ber i non poss i t ampl iùs , quomiuùs in pugnimi rat. 
l ' I Virgilius loco supra ad versum 2 3 al ia lo , equum 
cani l a r m o r u m sono aud i to , slare loco nescire. Loca si-
mil ia alia è pnel is a t tu l i l Bochar ins . (Id.) 

FF.RVEKS in, vel cum, fremili!. Quìim o r i lu r ilio fr 'emi-
t u soccn r san l i um hns t ium. Itimi freinitus... oritur. n " p 
p lace t . t S U l n u n q u à m ita s u m i t u r ; et fragoris, s i vosu -
nitùs, menl io cum ipso scnsu m i n i m e quadra i . Cum 
impelli in fervore. Po l iùs , in vel cara, motione, s ive : 
conmiolione, vel concussione, vel agita/iene. 

ET FRE>IESS, et / remila , ci commotione, vel concus- ! 
sione, vel tremore, diim lumulius o r i la r , et irà. vel fu-1 

m m . — T i n « . M . — COSTEHHIT PAVOREH, SEC CEDII 

«LADIO ( 1 ) . — V E R S . 2 5 . — S U P E R IPSUII SOSARIT PHA 

R E T R A , VIBRABIT HASTA E T CLSPEUS ( 2 ) . — V E R S . 2 4 . 

— F E R V E S S E ! F R E S E S S SORBET T E R R A H ( 3 ) , S E C R E -

Et fremilum palulis sub naribus edit' ad arma. 
(Rosenmi i l l e r . ) 

(1) Ilidet ad pavorem, nec percellitur, c o n i e m n i t , 
qua ; hominil ius formidolosa s u n t , a r m a e l ac ics . Nec 
redi! à conspeciu gladii, non re l roced i l ciim a r m a videi 
«t conlHctuin, sed a l ace r in med ia s acies i r rompi ! . 

(Id.) 
(2) Super eum stridei pliarelra, d ù m sci l icet s ag i l l x 

in p h a r c t r à , q u a m e q u e s g e s t a i . in lcr s e co l l i sx i n t e r 
c u r r e n d u m Slrepitum e d u n l . A l i i i! lì v e r t n n t in eum 

adversiis eum, ut supra , 13, 26 , 21 , 2 6 . 31, 5 8 . 

Corner« prala fugà. 
fct Silius I. 3, v . 508 : 

P O T A T T U B I SOSARE C L A M O R E » . — V L R S . 2 5 . — U I L 

rore. Ila e l S y m m a c h u s , el imati judici i i n t e r p r e s . 
E q u o r u m ungulas terrum qitalere d icunt Ennius 1 . 1 7 : 

Il eques, el plosu cava concutil ungula terram, 
e t VirgiI : 

Quiidrupedante putrem sonitii qualit lingula campum. 
SORSET, c tc . I l e b r x u m var ie reddunt : Sorbet, vel 

absorbet, vel deglutii, teri-ain. Tan ia celeritate. cu r r i t , 
u t v idca tu r absorbc rc t e r r a m . Celer i cu rsu t e r r am 
t ransmi t t i l . Mclaphcra l iyperbol iea . poetica loeutio. 
Sic, varare f iora , c i vomì /¡Menu. Sed non placel Bootio 
ha i cvc r s io , qui adversi is Cam sic insurgi t : 1* I m m a -
nis h x c cssct ì,.-jpi'/r/ix, qua l i s alibi non r e p e r i i ® . 
Sed fallitili-. A l i t ò en im, In q u o r u m solo J o b na ius 
el c d a c a t u s fiiit , eà ph ras i liodic n l u n t u r . Laàama il-
lis propr iè sigli. : Miquid deglutire, s ivc , citò curare, 
l es te C igge io ; u n d e h ic laphor icè dicl ini : F.guiis celer 
fuit quasi lerram rnans, ad ve rb . : Eguus boravi! ler-
•am, q o x e s t ipsissima Jobi p h r a s i s . 1 line in Colie 

AUB1ER1T B U C C I S A * B I C I T , V A H " ( 1 ) ! PROCUL OBORATUR 

B E L I C » , E X H O R T A T I O S E U O C C C » E T ULULAT UH E X E R C 1 -

TCS. Esl grapliica generos i equi descr ip l io , in q u à ad-

mi randam equi io r l i tud incm expendit Deus, q u x à n a -

t u r à ipsà videtor ad vielnriam adornata . Unde quod 

Vulgatus posul t forlitudinem in l lebr .co e s t 1:3 gabar, 

q u x vox dominium c l immphmn significai, qu ia in ter 

omnia ammani t a v ide tur compara ta equi for t i ludo ad 

t r i u m p h u m e t victoriam ; quap rop l e r e a m homines in 

bel lo spe ran t , fidentes in cu r r ibns e l equis , ut sacra ; 

L i n e r ì e s x p i s s i m è les lanl i i r . I n d e c i P lo t a r chus , in 

Qua-stionibus Romanis , Mart i , bel lalorum duci, v ic to-

r e m equuin immolar i solitimi c o m m é m o r â t , quia an i -

m o s a , inqu i t , e s l best ia , p e r quam quia victoria c o m -

pa ra to r , d ù m baie of fe r lnr Mart i , s i g n i f i c a n t tali Dco 

v ic tor iam accep tam fe r endam. Quod et Deus expres -

sisse v ide tur subdens : 

UBI AUOIERII BUCUSA» BICIT, V A H ! DiCl io vali i n -

t e r j ec t io est l x l a n l i s au l excitanlis, quòd equus quasi 

(1 ) H c b r x u m var iò r e d d u n t : In sufiicientià buccine, 
vel ad multitudinem tubarum, su//icientiani, vel copiam, 
imer buccinai, in ipsà buccina, ad sonilum Ivelclamorem, 
vel clangorem ) tube, clangente lubà, quiim lube signa 
camini, ad buccinimi, in (vel pro) tubii. 

DICAT: VAH, dicil VCI dicet lleach, Heha, ha, ha, he. 
Sed h x c est vox r ident is , ex quàeumque causà, vel d e -
r idenl is . Vel : F.uge, quod laudanl is , approhanl i s et 
gratulanl ls est . Talis e q u u s in Pol luce dic i lur ad tubimi 
exsiliens e l , in Slat to , ad liluos liilaris. Quanquàm a u -
t em h x c verba p r x c i p u c in tcrnam indican t an imi I x -
tit iam in equo, e tc . , simul lamen intcll igenda d e e jus 
voce, sive burni to , q u o c e r l è equi laslàntes a lac r i t a tcm 
s u a m t c s t a n t u r ; q u a r c eliam viso h e r o h inn i rc so ient . 

PROCUL, e tc . Quànt è longinquo odoratili bellum. Ita 
hoc c o m m a c u m pra ieedcnt i con jungun t . Et à longé 
(vel eminùs, vel procul) odoratur bellum, vel pol iùs , 
prœlium, s ivc pugnala. ¡ T V , propr ie odorari, hìc e s l 
sentire, vel presentiscere, s ivc presagire. Nempe , odo-
rem p ro sensu H e b r x i passim usurpimi , n i J u d . 16, 
ve r s . 9, Job . 14 ve r s . 9, Isa . 1 1 . vers . 3 , Dan. c . 5, 
ve r s . 2 7 . Nullum en im haben l Del i ra i peculiare ver-
b u m quod respondet - s sentire. E l iam Cicero ad Att i -
cu in dixi t , odorari qu id f u l u r u m s i t . E longinquo, 
s u b . loco, vel tempore, nani ad n l r u m q u e re fer lur ; sed 
ad locum hic, idem valet quod procul in b i s p o e t x : 

funi si qua sonum procul arma dedére. 
N e c malè h x c c o h x r e n t ( u l pillai Bool . ) :Adtubesom/m 
dicil : Evax, el eminiis sentii pugnarli ; i.e., p e r loco-
rum interval la non slat quomiuùs j a m sentiat p u g n a m . 

EtnORTATioxE», e tc . Strepitimi, s ive fremilum (vel 
to m'Irà, clamorem) (vel commotionem, tumultuai] prìn-
c ipum, sive tìtievm, i n a c ì c m scilicet prodeunt in in . Cla-
morem inlellige quo principes u tuu tu r in cohor tand is 
el animandis mil i l ibus ad p u g n a m . Et jubilum, seu ju-
bilalionem, seu classicum, vel Clamorem bcll icuni, sive 
t u b a r u m , sive mi l i lnm. Alii : / i r clamorem, sen vocife-
ralionem, sub. exerciitis ; HTTi est barrilus, ululatili, 
jubilalio, s ive ducimi , sive' ini l i ium, qui vel a u l e pug-
n a m , ci in ipsà pugna , c ï s u l t a n t , vel post victoriam 
adep tam. (Synops is . ) 

Il seni de loin te combat, les excitations des cai ¡( tines, 
et ,es cris confus de l'armée. C e t e rme e s l le seni qui 
rende avec précision le sens d e la Vulgate el d e l 'hé-
b reu . Toutefois j e n e l 'aurais pas h a s a r d é d a n s ma 
t r aduc t ion , si j e n 'avais pa s pour ga ran t le g rand Bos-
sUct, qui dit q u e l q u e pa r t : c Les p lus parfa i ls s e font 
i d e cont inuel les excilaliora à eux-mêmes , pour rani-
i m e r leur piété , i Horlari milites en latin équivaut à 
allocutione ante prelium firmare, a insi que cela s e voit 
passim dans les au teurs classiques. (Drach . ) 

gaudens sit, e t exn l taus audac l e r , et se ipsum acuens 

ad bel lum, ciim bucc inam andi t ; signlficalque Deus hoc 

d ì f fe r rc equum a b a l i i s a n i m a l i b u s : a l i a n a m q u e d ù m au 

diunt bucc inam, fugiunt au t c e r l è l e r r e l lun t ; sed e q u u s 

quas i ' agnoscens s e n a t u m ad b e l l u m , h o c Ipso quòd 

buccinam audi t , seipsum ad i l l ud excitat , e t , u t dixit Ari-

s t o i e l e s l i b . 3 E i b i c o r u m , e a p . 7, fervidos fit e t a r d e n s . 

PROCUL OUORATCR BELLU». P r x s a g i u n t e n i m , inqui t 

Pl inius lib. 8, c ap . 42 , equ i bellum, l anqnàm r e m ad 

q u a m productos s e agnoscmi t . Unde et Virgilius lib. 4 

¿Eneidos dicit Car thag in ienses l e r r am effodientcs , e t 

iqui capu t invenienies , illud l anqnàm belli, 

i ccepisse ; a i lqne p a t r e m A n c h i s e m , cùm qu idam ¡Hi 

i r ra re t s e qua luo r equos in g r amine vidisse , l an-

q n à m belli o m e n in le rpre la lnm visionem d i i 

Bellum, ò terra hospila, portai 

Bello armunlur equi ; bellum hec armenta iair Ulular. 

Quomodò au tem ad be l lum p roccda t e q u u s explic 

Deus dicen: 

TERRAI! UNGULA FODIT, e i e . Non con ten lus e s l for t i -

tudine , q u a m a b Auc io re n a l u r x accepi t , sed u l a r -

malos impe la i , t e r r am ungula fodi l . Non solimi, inqui t 

S . Gregor ius lib. 51 Moralium cap. 15 , cantra venien-

les inimicos non metili!, sed in eorum vccnrsutii pergit ; 

vires quoque resumi i , el se ipsum for l io rem redd i l , 

d ù m p r i ù s t c r r am ungula fodi l . Hoc n a m q u e legilimi 

valìdissimique equ i p rop r ium es t , d ù m inimicos impe-

le rò pa ra i , l e r r am pr iùs ungula excavare ; à quo e . v 

balli nomen a p u d Lat inos , H i s p a n o s , i t a l o s Gallosque 

sorlii-i visus e s t . Quod e t anno tav i ! Virgi l ius lib. 1 

Georgicorum : 

Cavalque 

Tellurem, el solido gravi,er sonni ungula corna. 

l i a n e amen i p e d u m conci la l ionem e! excavat ionem 

l e r r x qu idam ad gene ros l t a l em magni lud inc inque a n i -

mi r e f e r u n t . I la Nemiss ianus ceclni i : 
Nec pes officium slandi tenet, ungula lerram 
Crebra ferii, virtusque artus animosa faligal. 

Simil i ler et Ovidius : 

Quam lumidus, qtianl'oque veni! spectabilis astu, 
Compeseitque solum generoso contila pulsu 
Ungula I 

De quibus v idendus e s t /E l i anus l ib . 4, c ap . 19, de 

equo agens . V e r e t amen ad quamdam n a l u r x incl ina-

t ionem r e f e r endum est, ut p e r illam excavat ionem ler-

r x a n i m o s sibi l 'acial, v i res acuat e l augea l , e o m o d o , 

q u o qui c u r s u m ce lerem aggi'edi vul l , pr iùs quondam 

r e t r o p a s s u s r e m i t t i l , et se ipsum imci l lucque impelli!, 

inde in seipso vires , agil i tatem e t robur a c t u r u s . Unde 

pos tquàm t e r r a m ungu la val ide p e r f o d e r i l , 

EXULTAT AUDACTER. In l lebr ieo h a b e t u r in fortitu-

dine, vel fortiler, quasi inde se for l iss imum reddilUm 

sent iens , e l v i res suas cxaculas agnoscens . 

IN OCCURSU» PERGIT ARIIATIS. J U l i l i b u s , i n q o a m , l o -

r icat is , omni a r m o r u m genere ins i ruc t i s e l r e fe r t i s . 

Sepluaginia legunl : Ek-o^Cstbi òt t u - l ' . i ' . j i r ì r / ó i : 

Proceditin campum in virtute. Id est : Pos tquàm t c r r a m 

ungula pe r fode r i l , quas i j am inde robur et v i r tu tem 

auxer i l el i r axe r i l , in a renam dcscendi l , u l simile sit 

ei quod dicil Virgilius lib. 1 Georgicorum : 



Urn belliUor equus campo sese arduvs inferi. 

Scd difficile v ide tur quod in h à c equi dcscr ipl ionc 

wib mi l i um ait : Et ctrcumdabis collo ejus hinnitum. 

Quomodò en im hinni tus equi potest collo e j u s c i r -

t u m d a r e ? Numquid ex hinni tu potes t ca lena valida 

confici, q u i collnm e j u s c i r cumde tu r e t legi tur? Notum 

es t b inn i tum e s s e v o c e m equi , quam quas i s u a m nobi -

lem for l i tudinem jac lans , i longè adbuc posilus cmii t i t 

ad t e r r e n d u m bostcm in bel lo ; quomodò dixi t J c r e -

mias , c ap . 8 , 1 6 : ,1 Dan audilus est fremitus equorum \ 

ejus ; ù voce Itimiiluum pugnalorum ejus commela est 

uitiicrsa terra. F r e m i t u m vocat b inn i tum, quia e q u u s 

h i n o i e n s ad bellum f r e m e r e v ide tu r , et h inn i tu q u a s i 1 

f r e m i t e t e r r e r e . In H e b r a o habe tu r dict io ran ra- ! 

gmah, q u a hoc tan lùm loco in S e r i p l u r i pon i lu r ; q u a 

significai tonitruum sou strepilum terrenlcm ; à ve rbo 

D j n ragham, quod t o n a r e a u t toni t ruum cmi t le re s i -

gitificat. Generosus cnim equus b inn i tum t am val idum 

emit t i t , ut t on i t ruum el funderc v idcatur . H u n c b inn i -

t u m c i rcumdat Deus collo e jus . I t a q u e p r a l c r q u à m 

quòd equ i s in t robust i , v idemus ipsos ad bellum ex 

p a r i e natos e s se , et in pcricula p r a c i p i t c s rue re . E s t 

fu r ia q u a d a t n q u a i l los inf iammai , i la u l i n t e r ipsos 

e t l u rbas magnosque s l r ep i los a r r a n u s quidam c o n - ! 

sensus esse videatur : quin e t iam ipsos homines au-

d a c e s r eddun t . 

I l a c quidetn còm j Deo t rad i ta s i n t , nequaquàm 

vacua a e l c s t i b u s myster i i s erutt i c redenda , ut s a p e 

Simili;!, q u a Deus proposui l , expl icans D . Gregor ius 

m o n u i t . Nam si so lummodò n u n c d e equo , q u a in co r - ' 

t icc sonan t voluissel Deus p r o p o n e r e , non m a j o r e m ! 

sapienti® profund i ia tem e j u s verba h a b c r e n i ; nee al-

tiiis m e n t i s e jus concep tus p roccderen l q u à m philoso-

pboi-um et poe t a rum, qni n a t u r a m , gencrosi latetn, a u -

daciam fo r t i l ud incmque equi n u m e r o s o versu e t so lu t i 

oraliotie mi re prosccul i s u n t . Qua re in s imil ibus de-

scr ipi ionibus in men te habenda e s t ilia Pau l : s en t en -

ti», 1 Cor , 9 , 3 : Numquid de bobus cura est Deo! Uli-

que p r o p t e r nos h a c dicta sun t , quos sub typo eoru tn , 

q u a in qu ibusdam n a t u r a oper ibus expendi t , al t ieri 

sapienti® Consilio vull m s t r u e r e . Consideranda igitur 

sun t n a t u r a opera ; sed ad alliora m e n s nos t ra est e r i -

genda . N e e dubium esse potes t , Ms verbis Dcum viros 

sanc tos descr ibere vo lu i s se , quos (ut hie. anno ia i D. 

Gregorius) s a p e equo rum n o m i n e et specie in Scr ip tu-

r i s a c r i dep ing i t , u l cùm alt , H a b a c u e . 3 , l o : Yiam 

fediti in mari equis lu is ; e t Zach . IO, 3 : Et posuit eoi 

ul equoi glorile sine in bello. Sicul enim e q u u s ad be l -

lum es t cond i tus e t in m u n d o cons l i to tus (Equus pa-

ralur tu diem belli, inquii Sapiens, P rov . 21 , 31) , i ta 

ad hoc in m u n d o cons t i t e l i » est homo, u t bellum agat 

cont ra d a m o : nem, mi indum et c a m e n i ; quos inimicos i 

capi ia les supe rando v i c to r i a c o r o n a m assequa tu r : cu-

j u s propiereà vita dic i lur militia, u l super iùs cap. 7, 

vers . 1, demons t ra tum es t . 

Tropo log ic i e q u u s symbo lum es t sanclorum et fo r -

l ium Christ! milit imi, max ime m a r t v r u m , uti sanc tus 

Gregor ius lib. 31 Moralium, cap . l O e t seqq . , ostendit . 

l n s e rge verbis ila d e d a r a v i t Dominus fort i tudinem i 

n a t u r a insi lam equo, ut simnl sigoificaverit mviclam 

for t i tud inem p e r g r a i i a m infusain jus lo , qui e q u u s Dei 

dic i lur ; b u i e Deus rorliludineni dal : n a m , Psal . 6 7 , 3 6 , 

mirabili! Deus in sanctis suii; Deus Israel ipse dab'n 

cirtutem et forlitudinem; n e c e n i m possct s ine i l l i in i -

micos s u o s vincere. H u j u s equi h inn i l u svox valida esl , 

q u i m a g n o cum gaudio exu l tans se esse Cbris t ianum 

ei Chr i s t i mi l i tem e jusque evangel icam legem colere 

p ro l i t e tu r . Hoc hinoite lanquam toni l ruo valido a n t i -

q u i illi m a r t y r e s , et et iauinuin in J a p o n i i m o d e r a i , 

t e r r e b a n t t y r a n n o s , impera to re s , jud ices , imo e t o m -

n e m in fe rn i exc rc i lum. Hunc hinniuim collo e j u s c i r -

eunida t Deus , quia ilio t anquàm f u n e el catena valida 

obligat e j u s volunta tem. In S c r i p i u r i en im collimi s i -

gni f ica i vo lun l a t em, q u a ins tar colli lege la t tquàm fu-

n e l i g a t u r , cui e jusdem legis jugum imponi lu r : quaui 

l egem qui recusant vocantnr d u r a cenicis, dirumpen-

tes rincula, et projiciemes jugum, Aci . 7, 31 , et Psa l . 

2 , 3 . l l inni tui i i ergo collo c i rcunidal Deus, quia v o c e , 

q u a m a b in t imo pec to re Cbr is t ianus h innicns el exul -

u u s p r o f e r ì . Deus ipsum ligat e t obllgal . N a m ex hoc 

ipso q u o q u i s gloriaiur se esse C h r i s t i a n u m , intell i-

g e r e d e b e t s e esse obligatum ad t enendam vitam Cliri-

s t ianis p r a s c r i p l a m . A l i o q u i n , quid proderit, inqui t 

( s a n c t u s Jacobus , cap. 2 , U , si fidcm quii dical s e / l u -

tee, opera autem non habeat? L'nicuique a n i m a , cui 

D e u s imser icord i t e r p r a s i d e t , a n t e omnia fidei for t i iu 

d i n e m p r a b e t ; d e qua divus Pe t rus , 1 Ep i s t . 5 , 8 , ail : 

Adversarius tester diabolut languàm Ico rtigiens circuii 

gueerens quem decora; cui resistile, (ortes in fide; Ul es t , 

p e r f o r t i t u d i n e m q u a inni la iur fidei. H a c au tem licei 

po l i ss iminn insii an imo , l amen sicut equus s u a m os i en -

di t na t i vani for t i tudinem extern is signis, videlicet l i in-

intu e t i g n e o f u m o , quem p e r nares s p i r a i , quasi i n -

e u l i e n s lei ro rem ; s ic c t iam jus lus , cùm opor te t , s u a m 

an imi for l i iud inem el inr ic tum robur ex le rn is signis 

e l f ac t i s , sp i r ans flamuias a rdent i s zeli con t r a virti t-

l inn h o s t e s , mani fes ta i . 

Ilio igi tur qui pc r t ine t ad equi la tera Dei in i r ibus 

po l i s s imùin for l i s os tendi tur : p r i m ù m qu idem in v e -

l o e n a t c c u r r c n d i per v iam Bianda torum Dei e t consi-

l i o r u m e j u s , p e r magnos sal tus quas i locusta volans 

p e r d o m o s et foveas t r a n s c u r r e n s et i rans i l iens , id' 

e s l , p e r concia aspcra t rans iens , el o m n i a olTendiciila 

p r a i e r v o l a n s , n e o f i enda t , vel in pcccatum aliquod 

; l a b a t u r ; e l hoc e s t quod dlc i tur : Numquid suscitabis 

quasi locaslas? N a m Deus ipse e s t qui s u i f o n i inspi-

r a t i o n e jus lu in exc i t a t , et faci! ila cu r re re e l sa l iare , 

e t quas i volare , ut in dies proficiat , et s i - a n d a t a ex 

p e n c u l i s occur ren t ibus non pa i ia iur . Deinde robur 

s u u m m be l lo cont ra inimicos doiucs l icos , ca roem 

sci l ieet e t api iet i tus m f e r i o r e s , os iend i l , eoruinque 

p r a v a s p ropens iones pugnando viriUler elidii, non o c -

e i d e n d o c a m e n i , scd eam j e j u n i i s , disciplinis a tque 

ciliciis domando . E t hoc e s t Imam ungula fodere. 

C o n t r a vi l la vero e t concupisccntias e jus usque ad in-

l e r n e c i o n e m magno spiri tùs fervore p u g n a n d u m esu 

E l hoc e s t fervenlem e! frcmenlem sorbere Imam; id es t , 

a rden l i ze lo sancloque f u r o r e quidquid terrc 'num et 

tdium cxist imal 

v iuosmn es t mort i f icare ac peni lùs consumere . Nam qui 

sunt Cbrisli, carnem suam eruci fixerunt cum ritiis el conca-

piscenliis.Gal. 3 ,11 - T a n d e m for l i tud inem suam exer i t 

cont ra hostes externos sivc invisibiles.sivc visibi les.qui 

quov l smoi lov i r lu t cn i s ive verbis e t a r g u m e n t i s fallaci-

bus , s ive i i i in i se t t e r ro r ibus , s ivevu lne r ihnse t lo rmcn l i s 

oppugnant . Fo r l i s aulem in Domino omnia h a c , q u a 

p a v o r e m incul iunt , contcmni t , n c c ceilil gladio vel cui-

vis t o n n e n t o , n e c per icula mor t i s pcr t ímesc i t ; sed 

po t iùs , c imi opor te t , a lacr i audacia in oecursum pergil 

it Chris tus Dominus pcrrcxi l in occursuin 

I m o e t 

bros ius , egregié depingens equum phaleraluin g lo r i a 

Dci, viruni fo r l cm, cui Dens i n s i d e t ; c u j u s fort i tudi • 

nem invictam in duobus gcncr ibus spcctandam d i c i t : 

P r i m ó , ut ex te rna corpor i s p ro minimis babea t , et 

ouasi supe r f i na , mag i s despie ienda q u a m expe tenda 

duca l . Secundó, u l ea q u a s u m m a sun t , onmesque r e s 

in quibus hones tas cc rn i tu r , p r a e l a r i auimi in te iuione 

u s q u e a a effeclum p e r s e q u a t u r . 

Tal is ¡ laque vir forlis optat b e l l u m , in qut 

Nequaquàm lamen h a c for t i ludo est t emera r i a , scd 

p r u d e n s e t sagax . Nani procul odora lu r b e l l u m , e t 

p r a s a g i l len la l ioncs p r iùsquàm ven ian t , ut se p r a - ' 

mun ia t . Nam jacula p r x v i s a min ì i s fer iunt . E l a n l e ' 

l auguorem p r a p a r a t medic inani . Nee s u o se sensu di- . 

ci t , scd l ibenter exhor la l iones ducum et moni ta p r a - : 

l a lo rum auscu l tâ t , u t per co ron i Consilia vigor an imi 

accresca! , confor le lur co r , e t ad pugnandum vi res r é -

s u m a i . Talis igitur est jus tus , quiDei equus nomina tu r ; 

d e quo p e r Zacha r i am prophc lam dici lur , cap. 10 , 3 : 

Posuit co s quasi equina gloria• suce in bello ; id es t , quasi 

« p u n i i g lor iosum, pha le ra tum e t o rna tu ra , s icul pu l -

cliré o rna l i solet ad be l lum. E l q u a s u n l i s l a p re - • 

l i o s a p h a l e r a nisi v i r lu t e s q u a for l i tudinem c o m i - ; 

l a n t u r , el aniraam corani Duo p n l e h r a m reildunl e t ; 

hosl ibus fo rmidabi lem? Cu jusmod i sunl l emperan t ia , ; 

hun i ì l i t a s , cont iuei i l ia , e t reliquie q u a t e r r ena bo::a I 

despici imt. l i n d e s la lùn sulnli t P r o p b c l a : El erunt 

quasi fortes conculcantes lutimi l im itili, in prtelio bella- ! 

buitl, quia Dominus cimi ds, et coufuiidenlur aseensores • 

equorum. E l quid e s t lut imi v ia rum, nisi c an i i s illccc-

b r a , vani lales m u n d i , fallaccs d i v i l i a , e t quidquid 

v i t iorum est fomes e l m a t e r i a ? l l a e omnia c o n c u l c a « 

for tes in Cliristo, et ideò s u p e r a i « , e t p ros tc rnunt a s -

eenso re s equoruin el potentes sccu l i , quia Dominus 

e s t cimi sancl is suis . 

Déclarai h a c D . Ambros ius , llb. 1 Officiorum, cap . 

3 3 , fnrti ludinis laudes dccan lans bis verbis : Keveri 

jure ea forti ludo vocatur, quando unusquisque sdpsum 

vincit, iram coni ¡nel, nullis illecebrìs emoltilar atque 

inflectitur, non adverse perlurbatur, non exlollilir se-

cundis el quasi vento quodam rariarum rerum circum-

fertur muta/ione. Quid aulem excelsius el magnificentius 

quàm exercere mentem, affligere carnem et in servili/lem 

redigere, ul obediai imperio, consiliis obtempéra, ut in 

adeundis laboribus impigrè exequatur proposi/imi animi 

ac volunlatem! Et i ter imi : .Veli est igitur mediocri» 

animi fortiludo, qua sola defendal ornamenta virlulum 

omnium, el judicia custodia!, et quœ inexpiabili predio 

adversiis omnia vilia decernat : invida ad labores, forlis 

ad pericola, rigidior adversiis voluptales, dura adversiis 

illecebras, guibus aulem deferre nescittl, nec, ut dicilur, 

Ave dical; pccumam negliga!, avaritiam fugial, tanquàm 

labem guamdam quie rifiliteli! effemina. I l a c D. A m -

d e f e n d a n t ; e t mi l i les d e s i d e r a « h c l l u m , in quo a d -

! ve r sus hos les p r a l i e n t u r , e t n o m c n v lc to rum ac dlvi-

l ias l oc ren tu r : ila justi p o s s u n l len ta t iones pe rcupere , 

ex q u i b u s à se Dei auxilio victis, el honorem Victor ia , 

et v i r lu tum m e r i t a et g l o r i a p r a m i a conqui ran t . E l 

quidem nienl ium for t i ss imarum india ium CSI, host ium 

incursus non l i n i e re , n e c t én ta l ionum molestia t r i s -

ta r i . Quorum r o b u r Dominus hoc loco sub l igur i illius 

myst ic i equi pu l ch rè desc r ib i l ; ubi lu tar alia ail : ' f e r -

rini! ungula foilit, exullat audacter : in occursuin pergil 

armalis : contemnit pavorem, nec cedil gladio : ubi au-

dieril buccinali!, dicit : Vali l Ju s lus q u i d e m , ut ilixi-

m u s , terram ungula fodil, cimi lenta l ionis lerapus esse 

pe rsen t iens , c o r p u s s i m m , n e insolescat , e t hosl ibus 

se ad junga t , spir i tùs for t i tudine fe r i i . S ic cn im Paulus 

geuerosus e q u u s , cui Dominus ad m u n d u m pc rag ran -

dura et hos les p r o t e r e n d o s i n sed i ! , t e r r a i » ungula 

morl l f ica i ionis pu l saba t , cùm c o r p u s suum casl igabat 

e t in se rv i tu tem redigebat . Insupcr exulla! audacter, 

quia s a n c i i q u i d a m ela l ionc , an i pot iùs sp i r i tùs m a -

g n a n i m i t a t e , d e imdBnente t c n u t i o n e quasi d e occa-

s ione pal iendi e t proficicndi congaudet . Nam e t ipse 

; P a u l u s a i t , 2 C o r . 7 , 4 : Replelus ego snm consolatione, 

superabundo gaudio in (rami tributarne nostrà. Quin 

' et in occursuin pergil armalis ; d ù m cn im videt s e a b 

inimicis invadi, non fugi t , non se p r a affcclu t imor i s 

abscondi t , scd in o c c u r s u m bos t ium adven ien l ium ipso 

proccdi i . In cu jus e x e m p l u m , uti d i c e b a m , Dominus , 

à mil i l ibus ad c r u c e m q u a s i l u s , processit obviam vis, 

el dixit : Quem guierilis! Joani i . 1 8 , 4 . Quin el m a g n i l i 

Anton ius , ut in V i l i e jus n a r r a i S . Albanas lus , à dic-

moi i ibus laniatus , e t s cmimor tuus rc l i ; tus , p rovocaba t 

eos dicens : Ecce ego hic tum Antonius, non fugio veslra 

certamina ; eliamsi majora fadalis, nullus me separabi; 

li charitate Chrisli- Psal lebalque diccns : Si consistanl 

adversimi me castra, non timebil cor menili, P sa l . 2 6 , 3 . 

l u supc r el v i r j u s tu s fervore ebar i la l i s acccnsus coii-

lemmt pavorem, id es t , sperni t sagit tas bost ium et j a -

! cula, d ic i tque in divina gra l ià confisus : Ouis nos se-

parati! i charitate Christi? Tribulaiio, an angustia? 

l lom. 8 , 33. A ti c a t e r a q u a s equun tu r? q u a omnia , 

tu impoleul ia ad suum r o b u r spir i tùs s u p e r a n d u m , 

con temni t et r i de t . Non cedil gladio, quon iam cuses 

diaboli j am e m i c a n t c s e t ictus inferentes f rangi! , d ù m 

valide cuique suggest ioni occurrent i resis l i t . Ac l a n -

I d e m . ubi audieri! buccinala, dicil : Vali! N a n i , u l ai t 



S . Gregorius , lib. 31 Mora l ium, cap . 46 : Ciim certa-

men passionis sibi propinguare considerai, de exercitio 

virtutis exultut : nec terretur pugna periculo, qui victo-

ries lictatur triumpho. S ic ¡Ile. Qtiem vide f u s è a c pu l -

i to® à cap . 10 usque ad cap. 17 inclusive. 

E n i g i t u r q u o m o d ò a d ins i ruc l iouem nos t ran i , omnia 

qua; hìc p e r pa r ies d e equ is n a r r a n i u r , r e f e r r e d e -

b e a m u s . Qui ri e l iam ex alia pa r ie observanda quoque 

Dei boni las es t , in eo qnòd s i c d o m e i equos , u l ipsos 

h o m i n i b u s s u b j ì c i a l , c l a d ipsorum mìnis ler iu in a c -

j o m m o d e t . Alioquin n n m q u i d ex is t ìmabimus e q u u m , 

qui na tu ra suà indomì lus es t , qu ìque e t i am quasi n a -

tns sit ad p r a l i u m , passu ru ra s e i la regi e l t r a t t a r i , 

nisi Deus ferociam Ulani insi tam a u f e r r e t , quo homi -

nes ipso passini ul i? nnmqu id ex nobis ipsis c u m do-

m a r e e t t r ac t a re audc rcmus? Concludanins igitur Deum 

nob i s suam v ì r lu tem d e c l a r a r e , q u a n d o e jusmodi au-

daeiam equis ded i t , eosque i la f c roccs r edd id i t ; no -

bisque s ingolare e l iam boni ta t is e t a m o r i s test imonium 

dedisse , quando n o s , qui nihil s u m u s , equos s ic do -

m a r e possumus , u t illis u l a m u r , e t pa l i an tu r ìpsi se à 

nob i s f a t i ga r i , adli iberi ad c u r r u s t r a h e n d o s , e t alia 

min i s t c r i a . Quando igi tur equi s e s ic regi pa t iunlur , 

m i n i m e dubinm est quin D o m i n n s os tcnda l q u a n t o -

p e r e sii l ibcralis e rga nos , idque r e ipsà cognoscendum 

nob i s exhibeat . 

VERS. 2 6 . — N r a i à o i n PER S W K K T I U I T U » « PLU-

« E S C I T ACCIPITER ( 1 ) , E X P A S B E S S ALAS SL'AS AO AUSTRI; ' , I? 

Ac si dicat : Non l o o m , sed m e u m opus es l , quòd a c -

cipi tcr ad calorem aus t r i a las expanda t , u t h u j u s venti 

l epore m e m b r a e jus ad laxandas p l u m a s ve te res ci 

n o v a s induendas conealcscaii t . P r e c i p u a e t m a x i m e 

thco logorum, .Egyp t io rum m y s t a r u m , pl i i losophorum 

a l i o r u m q u e scripl is decan t a t a ace ip i l r l s a f fcc t io , e s t 

p e n n a r u m casus e l renova t io , q u a m ¿El ianus , l ib .12 d e 

Ani i t ia l ibus , c ap . 4 , quando licri solcai , ila indicai : 

Ite accipitribus, inquit, audire memini, solere eos, ante-

quàm Niks in umici et agros o p e r à i , eie pernii illas, quie 

jam consenuerinl, dimillere (ul rumi fruticum jam arida 

folia) et alias novellas et elegantes producere, similiter 

( I ) Quota mils d e novo, u t novis p lumis sncc re scen -
t i b u s quasi r e juvcnesca t ; na tura l i instinoli! , apandens 
alas suas ad auttrum, seu ad flatnm venli ausi ra l is 
q u i quia lenls CSI et cal idus, l a s a l c o r p o r a , ul piuma':1 

fac ihus excidant . E t facil li.«:, inquit M O M , à n t e -
q u t a Nilus inundet , id es t , aule d i e s can icu la res , post 
so ls l i t ium a s l i v u m , u t . sicul a r b o r c s novam comam 
sic ipse novellas p e n n a s a n t e h y e m e m i n d u a i . Symbu-
l u m est sp in t a l i s renovationis, inqu i t s a n c t u s C r e s o -
r ius et P i e r iu s . Addii UlysSCS Aldrovandus , h u n e m o -
d n m reno tand . e juven tu ì i s , esse o m n i u m pene av ium, 
sed non quotannis , u l in accipi t re conti i igii . 

( p r i m i s . ) 
EXPASBÉIS J I A S . e t c . Mutant e n i m novis ve te res 

p l u m a s aec ip i t res , fianle a u s t r o , a las qua l ien tes , ut 
decidimi veteres- (Menochius . ) 

r-st-ce par voire sur/esse que l'épmier se, cornee de 
plume,, f tendimi ses ailes vers le. midii I . ' ¿nerv ie r an 
t emps de sa rane, « e n d ses ailes en ba l l an t v e r s le 
m i d i . avaiit la canicole. Cet a i r c h a u d et pene t r an t 
onv ran t ses p n r e - , lui facilile le r cnouve l lement ri-
s e s p l u m e s avani que Ih ive r a r r ive . Vov. Ml. I. 22 , 

' ( D r a c h . ) 

u arborei comam. T e m p u s verò inutidalionis Nili ex 

Claralianì b isce vers ibus disccre l icei, ubi a ì t : 

Cùmque die Titano cams flagrant,or armai, 

Et rapii humores nmdidos, venasqnè calore 

Compatì!, radiisque potenlibus lesinai axis. 

Quibus verbis d i e s caniculares descr ib i l . V e r t a leir« 

licei hoc fere t e m p o r e , n e m p e s u b mi l ium Augusti 

m c n s i s , accipi tr ibus p l e r l sque , qu ibusdam sub me-

d i u m , nonnii l l is e l i am s u b finem pennas novas pe r -

Sc i , e t mul tò a n t e ve te res d e c i d e r e ; nempe p r imo 

v e r e , mense m a r l i o et apri l i : t unc en im pr ìmi im Ulu-

l a r e p lumas inc ip inu t , et vel ini sei ieclam deponere 

ves lemque obsole tam pennarum pr io rum e j i c e r e ; i n 

qiiar'uni locum paulat im snccresci int nova;, sub f m e m 

tandem a s la t i , pc r fec l ionem a d e p i u r ® , i la u l in to lo 
n u l l a p ' u m a r t i m divers i ias a n i dissimili tudo 

conspic ia tur . Quà verò raiione is l l ixc r enova t io por-

aga lu r , pu l eh rè describi l I). G r e g o r i u s , lib. 51 Mora-

l i " ' " . cap. 18 : Quia, inqui t , per annos síngalos pennoni 

teierein occipite,- nova nascente projicial, ac sine inter-

missione plìmescat, pene nullus ignorai. Non ameni Ine 

Mud pluma, lempas dicilur, quo in nido vcslitur ; quia 

tunc nil,tiri,,„ adhuc pnllus ad Àmirum alas expándete 

non valet; sed ilia annua piuma descriHInr, guce laxali 

velcri penna renotatur. Et quidem domesticis accipitri-

bus, qui, melius phimescere debeant, húmida ac tepentia 

loca reqiiiruntur; agreslibus veri, morís est, ul fiante 

Austro alas expantliml, quateiiìis eorum membra adla-

xandam pennoni velerem tenti tepore conculescant. Cùm 

vero venlus deesl, alis contra solis radios e ipans i s atque 

percussis tepemem sibi auram faciunt, siegue capto le-

pore, aperlis poris, vel velerei exilium, vel nove suc-

a-escunt. Hac ienùs i l le . T c p o r e m aoiem b u j u s m o d i 

renovat ionis i s t ìus ef fec l r icem esse causam vel ex e o 

l ìquere p o t e s t , quòd quot id iano exper imen to vena to -

res c o m p r o b à r u n t , m a n s u e f a c t o s aecipi t res ®grè a d -

modi'im p e n n a s ve te res cum novis c o m m u t a r e , nìsi 

loco u n d e p à q u e o t t u r a t o ac t e p e n t e r e c i o d á n t o r . I ta 

Llysses Aldrovandus , t o m o pr imoOrni lho log i . -e . l ib . l , 

uhi fusè ac doc tè d e accipi t r ibus d i spu ta i . 

Tropolog icoS . Gregor ius , lib. 5 1 Moral ium, cap. 18: 

Quid esl, inqui t , accipitrem in Austro phimescere, nisi 

quod unusgnisque sanctorum tactus fiata sancii Spirit/it 

concalescil, el usum vernice conversalionis abjiciens, novi 

liominis formam suini! ? quod Paulas odinone! dicens, 

Coloss. 5, 9 : Exspo l ian tes vos veterani hominem c u m 

ac t ibus su i s , et i nduen te s novum. Et rursiim, 2 Cor. 4 , 

16 : Licet is qui for is e s t nos ie r homo c o r r u m p a l u r j 

l amen is qui i n tùses t r enova to r d e d i c i n d i e m . l ' eh is -

lam miteni pennam projicere, est inveterala studia dolosa 

aeiionis amitlere; et novam pennam sumere, esl miteni ci 

simplieem beni vivendo senium tenere. Ilice i l io. Sicul 

autem fieri non p o t e s t , u t ane l i l a novas p lumas i n -

d u a l , nisi ve te res e x u a t ; ila impossibile e s t , u t q i i s , 

non abjec t is a e t u u m vil ìosoruM ves l ibus , h o n o r u m 

h i b i i i r a m , ill e s t , v i r tu tum ìndunicnt is deeo re tu r . Illos 

a u t e m t i l i o sos ac tus solum Stad ium a b n e g a t i o n s d e -

pel l l t , quia n e m o potes t quod p lace l ab j icere , e t quod 

deleciat r e l i nque rc , nisi sibi ipsi con t rad icens flagello 

(1) Nhm juxta o s mm, tuo jiissu et m a n d a l o , at-
toilet se aquila ? sublimi volalo, quo vohier ihos ce le r i* 
omnibus aniccel l i t . El mini ad m a n d a l n m tinnii fa-
c t u m , quòd ertollai nidi™ suum? allissimis mont iu i r 
cacuminiluis nidum suum pona!. Vid. Boehar tum, I .e . . 
t . 2 , p . 754, s c q . edil . L i | e . ; e t conf. Ubad. 4 . Ego 

2 8 . — L.V PETRIS MA.VET, ET IN P R £ R 1 ! P T ! S S l l . i e i i l ' 5 C O M -

HORATCR ATI.U'E IXACCESSIS R0P1BCS ( 1 ) . — V E R S . 2 9 . — 

INDE COXTEMI'LATUR ESCAVI, ET DE l.ONGfe OCCLIEJUS PRO-

S P I C I L X T ( 2 ) . — V E R S . 5 0 . — P O L L I u r s L U I R E N T SASGUI-

inquit D e u s , ei l i a n e n a l u r a m ind id i , u t . s i c u t s t r u - \ 
t ino ( q u e m a d m o d i i m s u p r a dietimi est} h u m i n idu la -
l u r . sic aqui la con i la iu excelsis nidum collocei , e t 
alliùs volet . Ex bài: lama natura 1 av ium et an iman t ium 
dlvers i la te mira Dei provident ia el poieiitia os leml i -
lu r , nobis s tupenda , quùm c j u s re i causam non videa-
m u s . ( Rnsenmul le r . ) 

(1) Petram inhabilat. Et pernoctal, c o m m o r a t u r , 
super denteai, p romine i i i i an i , rup i s el arcis, in proml-
nen t ibus r a p i t a , et p ropugnacuhs edilis el prairupt is . 
Iutell igilur au tem a r x n a l n r a l i s , non a r t e hominum 
l 'acta . r upes scilicet c d s a el p r a r u p t a , suàp te na-
t u r a mmi i t a e t val ida. Simili ter arces p rò montibus 
Virgilio in ilio Georg. 2 , 5 5 5 , ile R o m à u r b e : 

Seplemgue una sibi muro circumdedit arces. 
( Rosenniul ler . ) 

(2 ) 11 examine, o u , il lâche de découvrir de là sa 
proie, elles yeux dr'couvrent de loin. L 'a l iment de s a i -
gles n ' e s l pa s d a n s les rochers qu ' i l s hab i ten t . Ils n e 
vivent n i d ' h e r b e s , n i d e f ru i l s . Il se nour r i s sen t d e 
chai r e t d e sang : ma i s ils a imeni mieux le t rouver 
r é p a u d u , que d e le r é p a n d r e ; el i ls p ré fè ren t les co rps 
m o r t s , quand ils en t rouven t , aux bê t e s v ivantes , qui 
n e sont l eu r p ro i e que dans la nécessi té . Du haut des 
r o c h e r s escarpés , i ls découvrent tool ce qui est d a n s 
les vallons. Avec des yeux pe rçan t s , i ls d is t inguent 
les obje ts les p l u s éloignés ; c l ils fondent sur un co rps 
m o n , à que lque d is tance qu'i l suit d 'eux. 

On ne peut doute r q u e Jésus-Chr is t n'ait eu en vue 
cet e n d r o i t , lorsqu'i l a d i i , en parlant à ses disciples 
d e son d e r n i e r avènemen t , que là où se ra i t le corps 
m o r t , là s ' a ssemblera ien t les aigles. Cor comme im 
éclair qui son de l'orient, parai! tout d'un coup jusqu'à 
l'occident ; iiinsi sera l'avénement du Fils de l'homme. 
Par tout où le corps mori se troutera, les aigles s'y as-
sembleront. 

Et l 'on n e peut d o u t e r non plus, quand o n cons idère 
avec a t tent ion les c i rcons tances où Jésus-Christ a r ap -
po r t é ce l l e parole , que ce n e soit d e son p r o p r e co rps 
immolé pour nous , e t d e s e s élus qui i ron t au devant 
d e lui d a n s les a i r s , selon sa in t P a u l , qu'i l a voulu 
qu'on l ' en tendu. 

Mais d è s - l o r s , il n 'est p lus pe rmi s de d o u t e r que 
dans les a u t r e s exemples na ture l s q u e Dieu propose à 
Joli, il n 'ai t caché un sens p lus subl ime que celui qui 
parai t d ' abo rd . E t il m e semble q u e cel le s eu l e appli-
catici] q u e Jésus-Chr i s ! fail à so i -même el à s e s é lus , 
d e ce que Dieu dil ici du co rps m o n et de s aigles, est 
une jus t i f ica t ion d e la pensée on j e su i s , que les 
aul rcS ques t ions r e n f e r m e n t q u e l q u e ins t ruct ion m y s -
térieuse , e l de s effor ls que j 'a i fails p o u r la décôu -

Les p lus parfa i ts e t les p lus élevés d ' e n t r e m e s é lus , 
n e regarderon t la te r re q u e p a r le besoin de s e notir-

j r i r ; el leur nour r i tu re se ra mon corps immolé p o u r 
eux . et m o n sang r é p a n d u pour leur réconci l ia t ion. 
Ils par t ic iperont à ce sacrifice avec une. faim c l une 
soif t ou jour s nouvel les . Ils s e conse rveron t purs dan . 
la re t ra i te e l l a séparat ion du monde , pour n e s e ren-
dre pas indignes d ' u n e tel le g râce . Ils ve r ron t ave : 
des veux éclairés p a r la foi. que mou corps , rédui t à 
l ' é ta t d e victime, est le pr inc ipe d e l à r é su r rec t ion et 
d e la vie. Ils se consoleront , en le r ecevan t d a n s leur 
c r r n r , d e ce q u e le ciel esl encore f e r m é , et de ce 
qu' i ls sont encore exilés sur la t e r r e . Le su je t le p lus 
doux, et le, plus orilinaire d e leur contempla t ion , se ra 
ce que j 'aurai fai! et Souffert p o u r e u x . Et au lien d e 
s e pe rd re dans d e vaincs e l orgueil leuses spécula t ions , 
c o m m e que lques faux sp i r i t ue l s , qui e spe rc ron t d ' a r -
river à une hau te perfect ion en m 'oub l i au t , i ls n e 

mort l f lcat ionis n t a t u r . A nob i s igi tur morl i f ical ionis 

gladio impcrfec t ioncs et superf lua desider ia p r a c i d a -

m u s , ut c tc les t ibus desider i is ad o m u c m v i r tu lem 

inc i t cmur . Nani haie desider ia r o b u r ad p rosequendam 

mori i l ìca l ìonem ad j i c i én t , et s tudiosarum ac t ionum 

e r u n t i n i t i a , q u i b u s v i r tus ipsa generami ' , c i semel 

geni la conservami- ac cresci! . 

E x p e n d e liic in quo Deus sapienti® nos t r® summan i j 

cons t i tua t , in renovat ione n i m i r ù m accipi i r is , qui v c -

te rascen t ibus plumis , imo g ravan i ibus e t dep r imen t i - ! 

b u s , o r e ad Aus t rum flanlcm c o n v e r s o , eum d e s u p e r ; 

ca lo rcm cbib i t , quo , depos i l i s vclusi ls p l u m i s , in e o j 

juvcntu l l s f lore appa rea t , quo à pa reu t ibus fui! e l co- • 

gni lus el educal t i s . Olympiodorus in Calenà G r i c c i d e ! 

h à c acc ip i i r i s innovai ione loquens : Dicilur, i n q u i t , 

accipiter tersiis . lus l rum explicalis alis fermeerectus in 

aere consistere; non s u p i n u s , Cieterorum an imal ium ! 

m o r e , sed e ree lus in medio a e r e consli tuli is , d imiss is 

v e t u s t i s , pr imas nat ivi ta l is p l u m a s explicat . In q u o 

p r e c l a r e totani sapient lam hominis recognosci t R u -

pe r tu s d e Oper iBusSpi r i tùs sanci i l ib . 2 , d e Sap ion l i à , 

l i b . l , c a p . 2 l , a i c n s : Quid esl ergo accipitrem in Austro 

plumescere, itisi quòd unusquisque sanctorum tactus flalu 

sancii Spiritili conralescit,et, usuili rei,isliecoiiversalionis 

abjiciens, novi honànis formam siintil? l l l e v e r è s a p i d i - , 

ille ve re in se ostcndit sapicnt iam d i v i n a m , qui d e s u -

p e r aff la lus vetusta a b j i c i t , numriana desp i c i t , nov i -

t iam i l l a m . i n q u à à D e o p r i m ù m cond i tus cs i , os lendi l 

r e c t i t ud inem, q u à non h u m i p rocumbens ins t a r q u a -

d r u p c d n m , sed rcc lus Deo novus homo c x h i b c a t u r e t 

Ctiiis. 

Hujus innovalionis mys t c r i um S . Cregor ius supra 

c l la lus ila prosequi lUr : Nnmquid, c i l Dominus cniUbet 

electo, Iu imelligenliam contulisti, ni limile sancto Spi-

ritu eogilatlonum idas erpandal, quateniis pondera ve-

tuste colivcrsalionis abjicial, el tirlutiim plumas in usuili 

noni volotus assumat ? In med i t a t ione n i m i r ù m sp i r i i a -

l c s r e d d i m u r aec ip i t r e s , ul quidquid Deo displicet 

ab j t c i anms . e l v i r tn lum glorià lanquàm rccen l ium plu-

m a r u m vesiilu c i r c u m d e m n r . 

P o r r ò accipi ter ( u t lE l ianus , lib. -14, c ap . 1 2 , t r a -

d i i ) soli à de lusa ai i l iquiiale ennsecra lus , op l imé p r o -

ficientium ac pe r fcc lo rum e s l typus; quòd omncin vi-

ta to s u a m soli jusl i l i ie consec ran l , e l fulgori ac calori 

divini amor i s se dicant : hi n a m q u e m o r e accipi lruni 

a las v e h e m é n t i o r u m af fee luum ad Atistrum ven tum 

ca l idum, n e m p e ad s p i r i l u m sanclum e x p a n d n n t , non 

t am ut v e t e r e s p e n n a s et pr is t ina vi l i» , qu® j a m ab-

j e c c r n n t , deponan l , qnàm ul ad m o d i n i vii l lurum , 

qui ventò cal ido f e c u n d a n l u r , ex divino i l io Spir i lu 

nova per fec t ion is desider ia concipiant . 

V R . R S . 2 7 . — S n t Q B i n AD P R . Ì C E P T U K TUU» ELÈVABITCR 

AOUTN, ET IX ARDUIS POSET S1DU« SVVII ( I ) ? — V T R S . 



I > M : E T V M M A M C Ì M V E » F E E R I T Ì U T I » I O E S T ( I ) . 

—In eodein genere rapaeium volncrom aliud proferì 
exeraplum divina: solerti®, qua! aquilarum generi il-
lam indidit naturam, ut alla peteret ; neque tamen qua; 
longè disiare! preda in depressis terra; loeis aquilinos 
latere! oeulos am ungues rifugerei. Quod dùm facit 
aquila, divino, non humane, obsequltur imperio; à 
quo id accepit, ul iuclinationem habeat et impetum ad 
ardua, et non nisi inprarnpt i s atque inaccessis scopulis 
aut sublimissimis arboribus nidifieet. Idem proplieia 
Jeremias inuuit d ieens , cap. 49, 16 ; Si elevwérku! 
aquile nidum luum, indedetrahatn te. Solerter admo-
dùm hoc faciunt, quo nempe (ut affirmat Pbilosopbus, 
lib. 9 de Natura animallum, cap. 3 2 ) ab animalium 
caierorum insidlis l u t e dcganl, neve serpens aut aliud 
animal noxium veneno aut strage prolem enecet, atque 
nc corporis mole subllmemacra subitar.e impedianlur, 
ciun difficultcr à lerrà tollantur : p r a t e r e a , ne cum 
aliis avibus rapacibus quid commune babeant , prout 
sUvestris ac solitaria feraque earum natura esl. Ab 
omnibus enim hnminum adificiis alque ab a l i a r ™ 
avium rapaeium nidis semola procul affeclaul loca, 
cùm ni pulii, sicut diximus,extraoinnein pcriculi me-
tum degant, limi ne uh loci propinquilatem cum aliis 
de p r eda conlendendnm si t , mullicquc mutua: susti-
nenda , molestia. Ila Aldrovandus, lib. 1 Ornilholo-
gi;e, ubi.plura vide d e aquila vo la tu , ingenio, victu 
aliisque proprietatibus ; inter quas cùm etiam illa cen-
sealur , quòd cadavera et exanima corpora non tan-
gal,bic autem et in EvangelioMatihai dicantur aqui la 
cadavera seclari, cap. 2 4 , 2 8 : Ubicumque [ueril corpus, 
illic congregabuniur el aquila: ; accommodum ulrique 
reconciliando loco, et ventali bis torte naturalis maxi- ! 
mè consonum erit, existimare cum Aristotele, lib. 9 
Hist, animalium, cap. 32, aqui las , q u a cadavera se-
clanlur, vulturinas esse, et vulluris speciem referre, 
dubii nempe iulcr htuic ci illam generis. Cndo et sub-
aquila Latinis, et b-.i,,« vel , id e s t , vulturime ! 
aguitte, Gracis d icun lur , nempe degencrcs et victu ! 
incrtes. M e itaque ralione cum D. Chrvsostomo, ho-
mil. 49 in cap. 24 Mallhai, cultures cum Evangelista i 

v e r r o « ricu d e plus grand ni d e plus subl ime, que 
les mysicrcsde mes ignoniinies e l d e m e s douleurs. 
Ilexatume, ou , il tache de décomrir de là sa proie 
et ses yeux decornami de lem. Ses aiglons sucent le song • 
el en quelqtic heu que parasse un corps mori, il fonti 
d , s m ' - ( Duguet ) 

( I ) El pulii ejus sorbent sanguinem, nempe ex pra-tli 
quau, mate rn i nidum deferì. Hoc autem in aquilaruin 
natura summopcré admirandum e s l , quòd h a c eis 
truculento sit natura indila praiter aves ca te ras ut 
non aquam bibant, (vid. Bochan . , p . 757. ) , sed san -
guinem sorbcanl, el quòd cadetti nali irà, j am inde ex 
quo sunt edili, pulii earum sinl p rad i t i , u t cadave-
n im sanguinem exsttgant. El ubi sunl confassi, oeeisi, 
l iMifaadest , co.convolai, conf. Malth. 24, 28, Lue! 
l ' i , : ' . : Coniassi, i .e . occisornm cadavera, non de 
nomtmnus tantum, scd el de quibusciinqueaninianii-
biis dieilur. Sunt quidem, qui 'aqui larum ge, u s i ilo 

S S r i h T S a i "T r e " T m ; 

• « singuhsaquilarum speclebus va le re , 
oslenstim a Bocharto i. 2 , p . 758, et à nobis in no t i 
eidem pag. subjcctà, ' (Rosenraullcr. ) 

e l ipso Deo apud Jobum hoc loco aquilas vocabimus ; 

utroque modo a p t è , cùm utriusque naturam refe-

rant. 

Quod ad potum vero at t inet , Aldrovandus allique 
tradunt Aquilam slue ullo potu vivere : sili enim su-
pcrior, el inauditi fortitudine tempcrantiSque in victu 
praser t im pradi ta , fontes minimequieri t , nec pulve-
rulenlas volutatioues, ut .Elianus, nec arenani ejus fir-
mitudo desiderai, u t Suidas ail, neque sili neque fti-
gore vieta, lahoris allcvalioucm cxirinsccùs objeclam 
expcclal, et aquas et requiem prec la re contemneus. 
Sunt qui exist iment, inter quos est Su idas , cani id-

' circò ; on biliere, quòd ad polum sanguis co-
ram animalium q u a ceperit ipsisufficiai. Et .¿Egyptiis, 
teste Oppiano in Ixeuiicis, placuil, aquilas nonaquam, 
sed sanguinem hibcre seu sorbilarc. Quod nc cui du-
bium relinquatur, irrefragabili ipsiusmet Dei auciori-
tate adstruiuir , de aquila ad Jobum hoc loco dicentis: 
l'itili ejus lambunl sanguinem. Ca tcrùm si forsan ali-
enando aqoam bibisse visa sun t , non potùs sed me-
dicina graiià id fecissc pulandum eri t , ut notai Aldro-
vandus. 

En igitur aquilas q u a sunt ad pradatn n a t s ; et 
quidem ab ortu hoc habent insilum, quòd sanguinem 
sugant. Mirum sanò esl aves sic se pascere et alerc 
sanguine ; ea igitur natura (sapiens quilibct inferel ) 
aliunde promanel oportel. Undc autem cjusniodi di-
versilas inter aves q u a ex p radà vivunt e l a l ias , nisi 
ex co quòd Deus illas dist inxeri t , nobisque s u a pro-
vidential signa dederit?iia u l coganiur confiteri ipsum 
omnia regere et disponerc, avesque adeò ipsas, quo-
modò se non e r e j r u n t , quantum ad essentiam suam 
allinei, ita etiam siili non dedisse cam inclinaiionem 
quam habent , sed canf aliunde acccpisse, Dcumque 
se illic palefacere, et providentia s u a notas exprimc-
re . Sic cùm eminùs etiam ad plurima miliiaria cada-
vera odorantur, ut in earn partem se vibrent, clarum 
lit Dominum ipsis niotum quemdam arcanum inili-
disse : neque enim fieri possel, ut id ex sese aqui la 
haberent, nfci Deus na lu ra inclinaiionem ad ¡d ipsis ' 
dedisset, aut in illis ncscio quid, in quo se admlrabi-
lem exhibel, impressisset. Quando igitur hòc et illùc 
oeulos conjccer lmus, e l earn varictalcm operimi Dei 
animadverlerimus, cogemur vel invili agnoscere crea-
torem alypiem esse qui domimlu r . Nam si omnes 
be l lua cjusdem n a t u r a et inclinationis essent, provi-
dentia Dei non ita apparcrct. Quapropler ex lam di-
versis bestìarura naturis hoc capite propositis disca-
mus non esse cac i ; sed divinam in iis polentiam ac 
providenliam conlemplemur adeò manifestis sese in-
diciis prodemem, ul , si mudò oculos aperiamus, lalcrc 
aut ignorari non possi!. 

Mysticè per aquilam signif icai« ca anima, q u a do-
no contemplat ions est pradi ta : h a c autem non ad 
praceptum bominis eicvaKlur, sed manu et poteslatc 
Domini in tanta subl imia te siaweUir : Sustollamle, 
iuquit, Isaia 5 8 , 1 4 , super aliiludines terne, el cibabo 
te licvredilate Jacob patris lui. Ad hoc. enim in allum cri-

j g i lur .u t amorisardentissimi suavissimocibopascalur. 

Ad prœceptum Domini in ardais nidum ponil ; qiiia in 
rébus snpernis consilium ac desiderium ligit. A'on cuit se 
in ima dejicere (inquit S. Gregi 
cap. 19), non mit per abjection 
nœ in in/imis habitare : in peh 
siliciblts commoratur atque inuc 
dùm illa elevatio persévérai, 
lam, ne telo damonis fer ia lur , n e tcnlalio 
illidator, agnoscil. Deo tamen sic ordinante i 
redit , e t humanos alfectus sent i t , ne de se a 
pra se pulet, et p ropr ia fragililaiis memor 
lem et sut contemptum servarecurel . Quare 
simà Dei dispensatioue quasi ah illa alliludi 
b a t u r , ul in v e r ! al l i ludine, scilicct 
in nmni virtuie sérvelur. 

'ius, lib. 31 Horalium 
m conversalionis huma-
s manet, et in prœrupti. 
essis rupibus. Quonian 
a iu t i se in luto posi-

n e t en ta tone aliaui 

llinc tropologici aquila < 
d e s i a operarium designai ; 
unlvcrsarum avium regina < 
mere debuil, q u a inter v 
puura el planò regium lo« 
aut nujus v i t a amator 

predica t ion 
Salvatoris passio) 
simo cruore sali? 
feciiori cibo div 

iam quemvis sauete Ec-
t ; el meritò s a n e , quoniam 
i exislens, ejus vitam expri-
l:e spirituali^ parles p rac i -
umobl ine i . H a c ergo vita, 

et coltor, cùm inter homines 
utililalis eorum causi convcrsatur, non propi 
tate i l leetus, sed divino jussu vocalus, staiulis dici 
horis in cœleslium rerum contemplationem elferiur , 
hi sanctorum stabuliate commoratur, angeloruin pro-
p r i e t i e s mentis oculis lustrai, et divinas per fec t ion« 
attente considerai : non lamen ita contemplation« j u -
cunditate absorbclur, ul penilùs interiora contemnat: 
quinimò inde contemplati^ ammarimi escara, u tean i 
à manu damonis rapiat • et commiseratloi 
eos prospicii, quos per abjeciionem v i t a 1« 
posilos esse cognoscit. 

Pulii ejus, hoc est, filii ejus spirituali 
s Chrislo genuit, lambunl si, 

era medilari docenlur. 
ri. Ipse verò, qui islo 
nitalis pa s tu s , cjusdì 

amore, velut aller Tobias, qui etilici» de accubitu suo, 
telinquens prandiam, jejunus pervertii ad corpus. Toh. 
2, 5 , deiicias contemplationis deser i i , morluos Deo 
et tabidos putredine peceatorum inquirit , et vbicum-
gue cadaver fueril slatini adest. Omuis enim qui in pec-
cali morlem cecideri! , non inconvenienier 
cadaver vocari. Quasi exanimis namque ja> 
jusl i l ia vivilicanleni spiritimi non liabel. Q; 
S. Gregorii, lib. 31 Moralium, cap. 22, liane 
lionem confirmant'« verba audiamus : Quit 
quisque prœdiealor, inquit, ubi peccatorcs esse conside-
rai , illùc anxiè pervolat, ut in peccati morte jacentibus 
lucem vivificalionis oslendat ; bene de hòc aquila dicilur : 
l 'bicumque cadaver fucrit stalim adest, id esl, illùc 
lendit, ubi utilitalem pnedicalionis prospicii; ul ex co, 
quod jam spirilualiter «vii, aliis in morie sud jacentibus 
prosit, quos compiendo quasi edit, scd ab iniquilale ad 
innocentiam permutando, in ¡¿a membra quasi edemlo 
convertit. Ecce ipse, quem ad testimonium jam sœftède-
duximus, Paulus cùm nunc Judteam, nunc Cormlhum, 
nunc Eyheiam, nunc Roinam, nunc Hispanias pelerei, 
ul in peccali morte jacentibus celernœ vine graliam nun-



S. Ambrosium. libro de Salomone, cap. 2 , el lib. 5 in 
Lucam cap. 3 el 3 , ct sanctum Chrysostommn in 
Psalmum 102, Tide plurcs a q u i l a proprietates allego-
ricé, iropologicè c l anagogico explícalas. 

V E R S . 5 1 . — E T ADJECIT D O U I N U S , ET LOCUTUS E S T 

AD J O B ( 1 ) : — V E R S 3 2 . — N U H Q U I D OUI C O N T E N M T 

e n D E O TAM F Â C H É COXQUIESCIT? CTIQIIE QUI ARCUIT 

DEC», DEBET RESPONDERE El (2) . Poslquàm Dens igno-
ranti® convicil Jobura , ct suam ostendit sapientiam 
singularem, et in universi administratione providen-
liam et admirabile consil ium,ñeque inlcrrogatus re-
sponderei Jobus ( nam ul vides, interrogando Deus il-
ium urgeba t ) , addii aliquid, non lam u t novam ali-
quam adducerel ralionem, quàm ut illuni sermonis 
non adeò considerali, e t nunc sileutii, cùm argumen-
t a n t modusresponsionem exigebat, argueret . Quasi 
dicat : Qui Deum audebat ad disceptandum provocare, 
qui lit ut ab eo lam facilè victus taceat? Kacilis me-
ritò h a c vocatur Victoria, q u a sola commemoralione 
horum operom Dei constat , si confcratur cum ilio ser-
mone , qui de iofinilis Dei operibus esse posset. Ita 

(1) flautato Deus potcntiam et providenliam et 
sapientiam suam oslendit , unde et justitia ejus appa-
re t . A Deo orla est nauirarum, turn in brulis tura in 
bominibus, var íelas , ut nemo queri babeal , cu r hàc 
aut illa natura sii à Deo, aut sic vel sic natus aul con-
di lus; quanto minùs in abslrusiora ejus Consilia pene-
t r a r e ! llic verisimililer Deus aliquantisper t a r a i t , ut 
cùm tot interrogalionibus Jobum obruisset, videret si 
quid ille respondere velici. Et cùm nihil respondí! , 
subject! id (|UÒ lota superior oralio spectabal, ad ipsuiu 
Job convincendum. (Merceras.) 

(2) Urget Deus Jobum, el quodammodò ridet, quòd 
s e c u m Deo disputare velie dixisset, nunc quod r e -
s p o n d e n t non ballerei. ( Menochius. ) 

QUIESCIT. Supple i respondeudo : id esl, siici, non 
respondet . E l vero quid aliud homo reprehensus à 
Deo respondeat, quàm quod htc Job insigni modestia 
prudentiàque respondet'í Nempè culpara agnosceudo 
deprecandoque. (Ti r inus . ) 

NUHQUIO, etc? .Vinti contendere cum Omiup. esl 
nudi lio.7 vel castigatio? vel castigare, sub. seiputm? 
i d e s t , eruditionem admitiere? vel eruditi? q. d. : 
Num viri eruditi et s3picntis. qualem le p u t a s , esl 
culli Deo disccptare velie, ul tu Cuas? Num contenda 
quis cum Ommp. quem ille cotogni? .Vti-ii contenderti, 
vel, qui contendil, cimi Omitip. ertidielnr? vel, eruttici 
eum? vel catligabil, sive corripiel. cura ? q. il. : An ve-
r i tu , Jobe, qui niccuiu contendere optasti, potes me 
erudire aut convincere? Quùm lanta sil mea per res 
singulas provilientia, quis tandem cum Deo discopta-
ret , ut tu, Job, qui eum injuslitia arguere pussit, uui 
quicquam in lillà earum rerum quas fecit reprehen-
deré? Ueprehcnsio quasi indignaiitis in Job. dttabus 
raiiouibus : l ' à I m i t a t e supermruni argument. ; 2" ii 
eomparalionc hominis cuoi Deo. Salitile rationum aI-
laium eti ab Opt. Ma i . ad le coniincendmii? Salirne 
ù parte Dei argumeniorum ? sub. allatum est ? 

UTIQUEQUI; eie. Arguent, vel qui arguii , sivein-
crepat, Deum (vel disputant, sive qui discrplal, cuni 
Deo,) respondeat ci , v e l , ut videlur ambiguilas, ad 
itlud, sub. quod dico, nempe ad cani inlerrogationeui : 
An liccat ei qui corripitur contendere cum eo ,i quo jure 
casiigaiur. Vel, ad unum aliquod horum q u a à ine 
proposila sunt ; q. d. : Ttuiin esl, ò Job, respondere, 
si po les ; vel assentire , ct te vicinili faleri. Et quem 
redarguii Deus, ipse super hàc re respondeat. Ad quod 
respondere ilium oporlebil qui cum Deo altercali vull 
qui contra Deum argumeniaiur, ei coniradicet ? 

(Synopsis . ) 

eliaiu ad verbiun ex I lebrao reddi polest : Num con-
tendere cimi Omnipotenle esl erudire? id est, erudìtio, 
111 quidam l l e b r a i ir.lerpretantur. Hoc es t . Ex his, q u a 
narravi , facilè cognosces.nuni sapieiileroplavcris eum 
Deo contendere. 

Vel eliam sic accipi polest , quasi ilictum e s s c i : 
Homo qui lilein ailversùs Deum intendi!, numquid 
p r a p a r a t se ad se corrigendum ? imo potiùs indurai 
se. Atqui vera nostr.ì sapientia in eo posila est, ut nos 
corrigamus et eiuenilemus, uiiserias nosiias cogno-
scamus, ut in ¡His ila confusi s imus , et earum ila nos 
pudeat, ut nihil aliud nobis supersil quàm Deum pre-
cari, ut nos in grat iam recipial, et nostri misereaiur . 
E n q u a sit vera honiinum sapientia. Contra conclu-
deiidum est, eos qui s ic advcrsùsDeum hisurguni esse 
penilùs dementatos. Senlenlia autem semper còdem 
rec ide i , nec sermonis ulla erit diversilas ; sed eum-
dem habebit scopimi doelrina : nempe homincs non 
solimi non salis prudenles, sed sensu ac ralionc caplos 
esse, quando sic adversùs senni Crealorcm disecplare 
et contendere volunt. Nani, ut sequitur, 

L ' T I Q U E QUI ARCIIIT D E U M , D E B E T RESPONDERE EL. I d 

est : Oporlel non omninò lacere , sed allquid respon-
dere eum qui Deum ausus est arguere. Ubi uola ver -
bum, arguii, duplici sensu accipi posse : Priinò, ut si-
gniQcet idem quod, redarguii, seu, reprehendit. Quod 
egisse visus est Jobus ex concertanlium senteniià : 
elsi enim nibil carperei, ex modo lamen loquendi ceu-
suenui t illi Jobmn Deo notara aliquam inurerc. Se -
cundò. i s tud , arguii, polest suini prò, argimienlalur; c t 
licet in istà signilìcalione vocis hujus accepiio minùs 
Latina sit, placet lamen nonnullis interpretibus, ct sic 
consentii cura verliis pracedeii l ibus : Numquid qui 
contendil eum Deo? ubi Deus dcdisceptatione, non d e 
reprehensione agere videlur. 

C a l e r ù m h a c inlerrogatioetadmonit io Dei non ob-
scurc docci temerariura omninò esse , velie cum Deo 
contendere. Quamobrem no lemus , si sponlè noliie-
r imus n o s emenda re , et quidem ab omnibus obmur-
murat lonibus abst inendo, et os clausura habendo, 
Deum que nullo modo arguere audendo, nos invilos cò 
per i raclurai r i . Posiquàm enimdiùoiulii tmqtic litigavo-
r i m u s , Deus salis haliebil, inule se de nobis tilcisca-
l u r ; siquideio armabit omnes suas crcaluras adversùs 
ejusmoili inscnsalos, ct tot habebit advocalos ac pro-
cura tores , quot sunl volueres in aere , pisces in mar i , 
et quot snut animalo iu Icrril. Denique ad omnia Dei 
opera nobis respouileiidutn crii, si voknnus ipsuiu a r -
guere . Auimadvertcntes igitur nos eiiisnmdl oneri 
impares e s se , discanius nos 11 umilia r e sub potenti 
manu Dei, e l quietos nos collimerò, ac pati ut nos re-
gat quomodò ipsì videhilur : interim si t racie! nos ra-
lioue q u a nobis dura el molesta vidcalur, id lolum 
a q u o animo fe ramus , ipsumque prccciuitr u t nos 
consoletur , nosqne ita in suo amore conGrmet ,u t , 
quidquid sit, nunquàin adversùs ipsuiu oòmunxiu-
remus. 

VERS 3 3 . — RESP0.X0ENSAVTR.it JOB Dou t -xo DIXIT ( 1 ) : 

(1) Sic et c . 42 ; Idei ¡nsìqienter, etc. Ac deinde ; 

— V E R S . 3 4 . — Q u i LEVITER LOCCTCS s u « RESPONDERE 

JL'H) POSSCM? MASUM IIEAH PO.NAK SUPER OS MEOM. — 

V E R S . 5 5 . — U S R A LOCUTUS S U H , QUOD UTINAH NON 

D1XISSEH ; E T AI.TERUM ; QU1BUS ULTRA .NON ADD1H ( 1 ) . 

Duo hic ponenda : unum, Ingenuam esse Jobi confcs 

Idcircù me reprehendo, elc. Catcriun quid polissi-
minn in Job reprehendatur ex verbis Dei, eum repre-
hendentis, petendum vidîlur, et reprehendi videtur po 
tissimùm iu duobus.Primùm, quôd voluerilcontendere 
cum Deo, d icens: Indien mihi, cur me itajudices? el 
alia similla. L^de b ic ,v . p raced . , dicit ad cnmDomi-
nus : Clique gui nrguit Deum, debei respondere ei. P e r 
hoc enim videbatur derogare just i l ia divina apnd 
ainicos, licet reverà non derogarel , ut ostensum est, 
c. 19, v. 6 , c . 21, v . 4 , c . 23, v . 4, cl alibi. Allerum 
qniid plus salis inienlus fueril commemorandis suis 
juslis operibus. Unde ct dicitur, c . seq. : Numquid 
condemnabit me ul lu juslificeris? In bis (amen non -
nisi venialiler putandus esl bealus Job deliquissc, per 
excessuiii uuemdam, et imprudenliam sermonis. Vide 
pleniùs locis cilatis. Quod autem Job dixit : Unum et 
allerum locutus sum, notest sic intelligi ; Pauca q u a -
dam dixi , quemadmodùm solemus dicere : Cupio tibi 
dicere unum, c ta l te rum verbuni. ( Estius. ) 

LEVITER LOCUTUS son. ld est, tcmcrè, àimis auda-
eter, et rc non sat malurè excussà. Non quod peccàrit 
refeilendo levia amicorum dicta : scd quod ex aliquà 
naturaliimpatientià pluseulùin queslus esset de Deo, 
ipsum redarguens, ut hic bubent Sept, ct cum eo con-
lendere (jesuens, quasi p raûsus s u a jus l i t i a , et p lcna 
innocentia, adversùs inscrutabile judicium Dei, ut 
paici ex v. 3, c. seq. el ipsemel explicat initio c . ull. 

(Tir inus.) 
(1) Pauca q u a d a m loculus sum parùm considcralè, 

q u a jam, si lieri possil, d i eu nollm. ( Menochius. ) 
QUOD UTINAH, elc. Et hoc est Ulud unum et allerum, 

quod dolet à se semel i lerùmque dicluui factuuive, 
seu sap iùs repe t i tum. (Ti r inus . ) 

Je me suis servi d'une expression, dont je ne veux 
plus me servir. J'en ai employé une seconde, que je ne 
veux pas soutenir. Autrement : J'ai dit une chose; je 
n'insiste plus. J'en ai dit une seconde ; je n'ajoute rien. 
Le sens de Ce verset traduit scion le texte est fort 
obscur, parce qu'on ne sait à quoi rapporter ce que 
dit Job. Car il a parlé plusieurs fois , ct dans chaque 
discours il a dit beaucoup de choses. El ¡1 y a peu 
d'apparence qu'il veuille marquer ce qu'il vient de ré-
pondre : Je ne suis désormais occupé que de nui bassesse ; 
que pourrais-je vous répondre? Comme si la première 
parue était sa première réponse, cl que la seconde 
partie fùl la seconde fois qu'il eùl parlé. 

Il me semble que Job a dans l'esprit les deux pa-
roles que Dieu lui a reprochées , rob, e t mokiah : con-
tendens cum Deo : arguais Deum; e t que c'est par rap-
port à elles qu'il dit qu'il a parlé deux fois, mais qu'il 
expiera par le silence les deux choses qu'il a dites. 

Je ne puis, ô mon Dieu, vous témoigner plus sin-
cèrement que je ne pense plus à me jusiilier, ui à me 
plaindre, qu'en refusant de le fa i re , quoique vous 
m'en donniez la permission. Je voudrais ne m cire pas 
servi des expressions que vous condamnez comme 
trop hardies. Elles l'étaient trop par rap|iort à moi , 
quoiqu'elles fussent innocentes, et même très-exac-
les par rapport au Messie, dont j'étais le prophète, ct 
la figure. Aussi vous ne les reprenez pas comme faus-
ses , mais comme ne me convenant pas. Et j e dois 
avouer que je ne les ai jamais usurpées en mon nom, 
mais que je ne m e suis pas assez séparédu médiateur, 
qui seul a droit de s'en servir. C'est un ministère trop 
grand pour un homme que celui de représenter un 
Dieu incarné , e t q u e d ' ê l r e chargé de soulTrir, d'élre 
calomnié, de se plaindre, et de se justifier en son 
nom. Il est difficile à la créature de séparer alors 
exactement ce qu'elle e s t , du Créateur dont elle a la 
gloire de soutenir la personne et la saintelé ; c i il y a 

sionem, se leviter locutum ; allerum, onuies prope-
modùni interprètes exii'.imare verbis ¡Ills, unum el al-
lerum, duplicem verborum lapsum à Jobo designari. 
Nimlrùm alii notàrunt duo il la, quod dispulare cum 
Deo expettsset, suamque justiiiam verbosé commen 
dàssct ; alii ver* aluer. Kt quidem asscrla et vota re-
reprehensione caret ,I ; modus taraen intenipcraus lui t . 
Nihil ergo in docirinà, scd in sermonis modo carpitur, 
quemadmodùm propriis in locis observalum esl. Ex 
hoc plané liquet perquàm rarura e s se , verba ita truti-
nare, ut lingua nihil non expensum liuiatiimque pro-
ducal. Clarissima sanclllalis lumlna verbis labuntur ; 
quid non peccent mortales l ingua l icenl ia nimis as -
sue i i ?Rec ièpro fee ièn ionc tSap iens ,Ecc le . 5 , 1 : Ne 
temerè quid loqiiaris; Eccli. 4 , 34 : Noli citalus esse in 
linguà lui ; Kccli. 2 1 , 28 : Verba prudenlnun slaleri 
ponderabunlur. Qua nihil aliud significant, nisi quod 
proverbium dici t , ul verba priùs veniaut ad l imam 
quàm ad linguam. Lima verborum esl ra l io , est pru-
dentia, est coosidcratio. H a c ergo priùs sermonem 
examinent, et ah bis proliatum os dical , improbatum 
verù rejiciat. Et quidem licet universas aclioncs liomi-
num debeat mentis deliberalio p racedc re , maxiinè 

plus de sûreté dans l'état d'un particulier, à qui il est 
permis de Souffrir en silence, c l de se taire. 

Avant que de linir ce chapilre, j e ne puis m'empê-
cher de demander , si l'on a senti combien la preuve 
de la Divinité de Jésus-Christ est complète, quaiul on 
est bien entré dans l'intelligence du Livre île Joli? 

Peut-on nier avec quelque vraisemblance, que ce 
salut homme ne soit sa ligure dans ses souffrances, ct 
qu'il ne parle non seulement comme son p rophè te , 
niais comme revêtu de sa personne? 

Peut-on obscurcir ce que Dieu lui d i t , que ses dis-
cours sont mystér ieux, qu'ils cachent un conseil se -
cret , el que Job lui-même n'en avaii pas dans les pre-
miers temps une assez parfaite intelligence? 

Peul-on donner aux questions que Dieu lui fait au-
cun sens ra isonnable , si l'on ne convient que le m é -
diateur doil ê t re 1e Créateur, ct qu'aucune créature 
ne peut en exercer le ministère? 

l'eut-on rendre raison du choix que Dieu fait de cer-
tains exemples, parmi les choses inanimées ct parmi 
les animaux, quand il propose à Jol> diverses ques-
l ious, si l'on ne rcci rdc ces exemples c o m m o d e s 
nuages de ce qu'il fera parmi les hommes , quand il 
leur sera devenu semblable par son incarnation ? Sans 
ce dessein el ce but, tout ne parait-il pas dit au ha-
sard, et sans qu'on sache pourquoi une chose esl rap-
portée plutôt qu'une au t re? 

Peut-on expliquer pourquoi Dieu ne trouve rien d e 
défectueux dans J o b , sinon qu'il n'a pas créé le ciel 
et la terre, la lumière ct les animaux? El pourquoi il 
je trouve, sans celle qualité de Créateur de l 'univers, 
incapable de plaider la cause des hommes devant son 
tribunal? 

Peut-nu enlin comprendre la raison du silence et 
de l'humiliation de J o b , qui ne répond à aucune des 
questions que Dieu lui a faites sur la créat ion, si l'on 
ne convient que c'était de cela seul donl d s 'agissait , 
ct que pour soutenir dignement la personne du Messie, 
il fallait être le Dieu suprême? 

Oserait-on dire que celui qui parle à Job n'est p3s 
l'unique Dieu, seul Eternel , seul Créateur? E t , d 'un 
autre c i t é , peul-on méconnaître dans s e s discours la 
sagesse incrééc, qui parle d'elle-même en tant d 'en-
droi ts , comme Dieu le fait ici? Ou, peul-on nier qua 
celle sagesse ne soil celle qui a guéri les hommes, qui 
met sa joie à être avec eux , et qui s'est rendue vi-
sible en prenant leur nalure? (Duouct. 



ad loqueodum r e q u i r l t u r , qu ia faciilimunl est l ingua 

labi, e t men tem verborura effusione d i s l r a h e r e . 

C I M I igitur v i i unquàm possil quis lanlà c i rcurn-

spcct ione lhiguam moderar! , qu ia iuterdiuu p e r igno-

r a n t i a m , au l p e r incons idc ra t ionem, au t aliis roodis, 

s e r m o n e del inquat , en i t endum es t sanct is oper ibus j u -

g i t e r c t f e rven le r instare, ut illieitam locul ionem bona 

operal io tegat, e t se rmonis i nep t i a s , a l iquando nobis 

n o l e n t i b u s i m i m p e u t e s , mul t i ludo s tudiosarum act io-

n u m absorbea t . Hoc r emed io u s u s est B. Job , qui d e 

s e ait : 

MAXUM HEAH POXAH SUPER os UEUM. Quod ad l i t teram 

qu idem nihil e s t a l iud , q u à m sibi silentiuui i nd icc rc , c t 

t acere (de qua loquendi f o r m u l i proverbiali vide q u x , 

supe r iùs , c ap . 24 , vers . 5 , n o l a v i m u s ) ; in a rcano l a -

m e n s ensu s ignif icai p robis act ionibus lingule de fe -

c tus oper i re . Usti enim latri eloquii, ini |uit sanc tus 

Gregor ius , lib. 52 Uora l ium, cap . 2 , in marni opera-

lio, in ore locnlio solet intelligi. Manum ergo super os 

ponere, est viriate boni opens cidpas legere incanta; 

locntionis. Et in f ra : Sancii, i n q u i i , tiri ante Lei 

oculos student culpas lingua: legere merilis vita1 ; slu-

dent honorum openim pondere premere immoderata 

terborum. linde in sancii Kcclesii nanus super os 

ponitur, diim electis ejus qiiotidiè elione loeutio-

ilis vitium bonce actionis tiriate operitur. Hiec ¡lie. 

Bonas igi tur opera l iones Domino p ro vit io incau-

ta: loculionìs non semel oft 'eramus. E l , quoniam o p e -

ra l io esl locutione pnes l an l io r , in hoc niagls e lucea t 

nos t ra compi inc t io , quod p ro levi verbo , quod vento 

r ap i tu r , miniis c i rcumspeclc p ro l a to , non j a m solo 

v e r b o , sed eliam act ionibus solidis s a l i s f ac imus , c t 

veniani n ia jor is obscquii oblat ione poslulainus. 

Ncc in h o c t a n l ù m sanc tus v i r imitandus e s t n o b i s , 

sed e t in ra t ione quoque , qua ipse se à paiilii l ibcriori 

e l m i n u s modes ta loculione purgabat . Quid cn im ipse 

a i t ? Unum, inqu i t , loculus sum el alternili : c c c c s in-

cer i s s imam oris confess ionem. Quod ulinam non dixis-

seni : ecce ver iss imam cordis detes ta l ioncm. Quibus 

ultra non addam : ecce s tab i l i ss imum emenda l ion i s 

p ropos i lum. Verba ergo nos t ra m i n u s caula v c r è e t e x 

an imo de tes lemur , non quas i ex consue tud ine , sed 

cum dolore et gemitìi fa teanni r , c t t i rmo proposi to a b 

illis ahst inere d e l i b c r c m u s ; s ic en im j a m incaulè e f -

fu sa p u r g a n l u r , et s'inolia inpos lerum a b o r e nos t ro 

r e m o v e n l u r . 

Diseiunus igi tur c i nos e t quidem m a l u m , cui n imis 

assuet i s u m u s , odio p rosequen tcs r e p r i m e r e : quia 

CAPUT X L . 

1. Respondens au tem Dominus J o b d e t u r b i n e , 
dixit : 

2 . Accinge s icu t vir lumbos luos ; in te r rogabo t e , 
e t indica mihi . 

5 . Numquid i r r i t um facies judic ium m e u m , e t c o n -
demuabis me , u l tu jusl i l icer is? 

4 . Et si l iabcs b rach ium sicut Deus, ci si voce s i -
mili t onas? 

en im lam faciles e t proclives ad mate loqucndum s u -

mus , danda nobis e s t opé ra , ut c jusmodi vitium corr i -

gamus. Ac s a n è non sal is csl cognovisse , sed ad rc-

medium veniendum es t . Cùm i laque J o h u s e t aiii sancti 

p r o p h e t ï m a n u m ori a p p o s u e r i n l , in co ipsos imite-

m u r ; hoc es t , cinn sol l ic i lahimur ad ohmi i rmurandum 

adversùs Deum, quamvis non des in t nobis invent iones 

sal is subti les , quibus veri tatem c o l o r e m u s , eanique in 

meud.ic.imn c o n v e r l a m u s , ci pervers i la i i r e s i s l a m u s , 

adversùs malu in illuil d e p u g n e m u s , ani inadver le i i lcs 

i d i p s n m pe rve r sum esse, e t à Dco eondemnar i . Quo-

modo vero , m a n u m ori nos t ro apponamus? hoc est 

obicem nobis p o n a m u s . N a m instar feroeium bc l lua-

ruin f renaudi su inus . Unusquisque igi tur sibi a l tendat . 

S in verô accidat ut aff l igamur, au l aliud a l iquod ob je -

e lum se ofl 'cral, quod h u n e exacerbet , a l ium irri tet e t 

v i ru lenlà ira rep lea t , i la u l ad malè loquendum solli-

c i t emur , r e p r i m a m u s nos : ct si ex huinanà fragi l i ia to 

scinel i t c rùmquc e x o r b i t a v i m u s , u l i rà non a d d a m u s , 

neque nobis in noslr is van i ta l ibus b land iamur . Ni,m 

quamvi s speciosos pr ictextus et a rgumenta firma et va-

lida ad causam n o s l r a m tuendam b a b e r e nobis videa-

m u r , nihil adver sùs Deum v a l e n t , omniaque adeô 

concidere ncccsse esl ; et t andem nobis ven iendum 

e r i l ad id quod super iùs I r ac t a lum fu i t , scil icel Deum 

mille ar i iculos p ro uno hab i lu rum. Caveainus i laque 

nobis n e com eo disceptemus et c o n i c n d a m n s , sed 

cum Jobo vieil ac pcenitenles m a n u s illi supplices por-

r igamus . Manum porro super os pone re ges tus e s t 

agnoscentis pcccatum oris e t v e r b o r u m ; sicut m a n u 

pectori a d m o i à aguosc imus cl f a t emur pccca tum co r -

dis. A h ! m a n u m imponat ori et aur i , quisquis lurp i lo-

quiuin u n q u à m vel mnluà col loeut ione vcl audi l ione 

benevolà p romov i t ; doleat talia dixisse, ac de t e s t e tu r 

d ic ta , sed iis ulira non adda t , excutiat à se v iper inam 

l inguam. Pau lus orbis ecclesias ies , ciun post longis-

s imam navigationem cœlo l'rigido ac pluvio in insulâ 

Mitvlenc focum s t r u e r c t , e ique sa rmenta pabul i vice 

i n g e r e r e l , se rpens s a rmen t i s immixtus a b igné r e s i -

l u i t , c t Pauli m a n u m invasit : Et ille, quidem, inquit 

s a c e r t e x t u s , Aci . 2 8 , 3 , exculiens besliam in ignem, 

niI mali passus al. Turpi loquium rept i le viperinum 

e s t , quod a u r e s i n v a d i l , c l inde per o m n e m an imura 

v i rus suum dividit . Excut ia t hanc v i p e r a m , qui hedi 

non v u l t ; et illos ignés x l c r n o s cons idcre l , in quibus 

non e p u l o n u r a d u n t a x a l a u t h c l l u o n u m , s c d v i l i o s o -

r u m omnium lingua: a r d e b u n t , gut tu lam in r e f r ige -

r ium mend icabun t ; sed e t gnltula i is negabi lur . 

CHAPITRE XL. 
1 . Le Se igneur pa r l an t encore à Job du mil ieu d 'un 

tourb i l lon , lui dit : 
2 . Cciguez vos re ins comme un h o m m e courageux; 

préparez-vous; j e vous in te r rogera i , c t répondez-moi . 
5 . Lorsque vous prenez tant de soin de montrer que 

vous îles juste, et que vous souffrez sans l'avoir mérité, 
es t -ce q u e vous pré tendez dé t ru i re l ' équi té d e m e s 
j u g e m e n t s , e t m e condamner moi-même, p o u r vous 
just i f ier? 

4 . Avcz-vous donc c o m m e Dieu nn bras toul-puis-
snn t , pour oser combattre contre lui? ct vo t r e voix 
tonne- t -e l l e c o m m e la s i enne , pour faire entendre la 
jusliu de votre cause dans tout l'univers? 

5. Circunida tibi decorem, et in s u b l i m e e r ige re , 

e t csio gloriosus, e t spcciosis induere ves i ibus . • 

G. Disperge superbos in furore tuo, e t resp ic iens 
o m n e m ar rogamelo humi l ia . 

7 . Respi te cunctos superbos , et « in fun i l e eos , ci 
¿oiitcrc impios iu loco suo . 

8 . Ahscondc eos in pulvere s imul , e t facies enruni 
demerge in fovcani ; 

9 . E t ego conli lebor quòd salvare t e possit dextera 
tua. 

10. Ecce B e h e m o t h , quem feci t e c u m , fumimi 
quasi b o s c o m e d e t ; 

11. For l i tudo e j u s in lumbis e jus , e t vir tus illius 
in umbilico vent r i s e ju s . 

12. Stringit caudam suara quasi ccdrum, nervi Ic-
s t iculorum e jus perplexi sun t . 

15. Ossa e jus velul fistula; ®r i s , c a r l i b g o illius 
quasi lamina; ferrea; . 

14. Ipse e s l principium v ia rnm Dei, qui fecit eum, 
applicai»! gladiuiu e ju s . 

15. Huic m o n l e s h e r b a s f e r u n t ; o m n e s besliffl agri 
luden! ibi. 

16. S u b urnbrä d o r m i t in secre lo calami, e t in locis 
hument ibus . 

17. P ro t cgun t u m b r a umbram e j u s , c i rcumdabunt 
eum sal ices tor reu i i s . 

18. Ecee, absorhebi t fluvium, et non m i r a b i t u r ; e t 
habet lidueiain quod inllual Jo rdan is in os e jus . 

19. In oculis e j u s quasi hämo capie t e u m , e l in 
sudibus per forab i t na res e jus . 

21. Numquid pones circulum in na r ibus e jus , aul 
a rnul là pe r fo ra t e s maxil lam e jus? 

2 2 . Numquid mult ipl icabit ad le preces , aul l oque -
tur t ibi mollia ? 

2 5 . Numquid fer ie t tecum pac tum, et aee ip i e seum 
se rvum sempi ternimi? 

^ f ^ ^ q u a s i a v i . a u t ü g a b i ^ 

I . ; ^ m " <f» ""e Ielle puissance, sortez lie dessus 
I le fumier ou tous êtes couché, revélez-viius d e !. i et 
I d e b e a u t é , montez sur un t r ône s u b l i m e , sovez plein 
! de g l o i r e , c l parez-vous des vé tcmeuls les plus m a -

gniliqocs. r 

6. Dissipez les supe rbes d a n s voire fu reur , et h u -
miliez les insolents p a r un sait de vos regards . 

I . Je tez les yeux Sur les orguei l leux , e t confondez , 
les , brisez ci foulez aux pieds les impies dans le lieu 
m e m e o u ils s e lévenl . 

8 . Cachez- lés ions ensemble dans la pouss ière du 
tombeau, ensevelissez leurs visages, et les jetez d a n s 
la fosse IJIU est au fond de la tare ' 

9. E l a l o r s j e confessera i que votre droi te a le r n u -
voir d e vous sauver . J l a i s , pmrtimiàtre si votre sa-
gesse el voire puissance esl égale à la mienne, il raut 
comparer vos ouvrages avec, les miens. 

. . . , 0 - Considérez donc Béhémoih ou l'éléphant, nue 
i ai c r é e avec vous dés le commencement du monde ' et 
quei "' place comme vous sur la terre. Ces! par un èiiét 
particulier de ma providence que cet animal 'à grand et 
si puissant ne se nourrira point de la chair des autre, 
animaux, mau qu i mange ra le foin c o m m e le b œ u f . 
el il s accoutumera a vivre parmi les hommes 

H . Sa force e s t dans ses r e i n s , et elle esl si grande 
que doits la guerre, il pone des tours remplies de sol-
d T s o n v e n i r e " e S ' l ' m ' c u l i è r m e M dans le nombr i l 

12. Sa queue se s e r r e et s 'élève comme un c è d r e -
es n a i s d e cet te p a n i e qui ser t à la conservat ion i i 

1 espèce s o m eulrc laccs l 'un dans l 'antre d'une ma-
niere gui lui donne une force extraordinaire 

13 Ses os sont co des nivaux d'airain - ses 
l a r l d a g e s sont c o m m e des l a m e s , ou comme des banïs 

14. i! e s t le c o m m e n c e m e n t des voies d e Dieu le 
plitsgrimd et le plus Ion des ani,„aut. qu'il a mis sui la 
let e. Lependam celui qui l 'a fait appliquera selon sa 

Tr Z V f T d ' ' l r ^ ÙJ""-"e i l U i P^'tàllesdents "l ia 
trompe de cet animal, qu, sont comme son é p é e ; e! il n• 
$ p S P a r " <»'• '-ordres de 

15. Les montagnes lui produisent de s b e r k i g e s 

donni se nouer,,; e t c 'es t l a ' qnc tomes les h è l e . Ses 

17. Les ombres des arbres touffus qui u croissaf 
pro tègen t son eppsen le couvre i d e f L o Z n e l 
e s saules , qui s élèvent sur le bord du ffigTr£n£ 

rounenl . et te défende,,; des ardeurs du S ' 
18. A il boti, il absorbera le fleuve où i! boira e t 

1 c on-a que tfesl peu encore ; il s e p romel m è m e q , o 
le Joui-dam viendra couler dans sa gueule nour reni-
phr son ventre., et le désaltérer. ' 

' o n 1 ! 9 ; , ^ ' " ' " " ' " f f ^ ceUe grandeur et celle force, 
| on le prendra par l'appi, gu'on lai mettra devant « 
i « « " . « » " " M <•" poisson se prend à l ' a m o n ^ e t o n 
I "1 percera les nar ines avec d i s p i e u x , p Z ï m r Z 

dre maure, el le conduire où Ion Ldrà. Orjevomde-
nmdemainlaianlsi vol, e sagesse a tien fail'de Z'blL 
ble tépondez-moi aussi un peu sur voire force. 

bât i . l ? " ï r ° 0 S C " l 0 i ? r de,a 0« la 
a v e h a m e ç o n , e t l i e r s a l a n g u e a . e e , u , e c o , d e ? 

- i . Lui m e u r e z - v o u s un cercle au nez? et lui nc r -
S ï " f T P ° n r » f«w«n anneau £ 
d'tous re,idre maure de ce monstre nutrin ' ' 
„ . — ' i ' r®duirez-vnus à vous faire d ' ins tantes p r i é -

I / ( V ' 0 U S dire de! l " r o l e s pour obtenir dl 
,vwla libate quetous lui aurez ètée? 

-0. Fe r a - t -d un pacte avec v o u s , comme n m ,,„ 
sowo-am?c t le reccvrez-vous c o n n u t un csclave é o ? 
nel qu, ne passera jamais vos ordres ' 

24. \ ous jouerez-vous d e lui comme d 'un o i s e - u ' 
ci le herez-yous dans quelque coin de tW ^ ' 
pour savir dejoitel à vos servantes ? ' 



ad loquendum r e q u i r l t u r , qu ia facillimunl est l ingua 

labi, e t men tem verborura effusione d i s l r a h e r e . 

C ù m igilur vix unquàm possit quis lanlà c i r c u m -

spect ione l inguam moderar! , quin iuterdiuu p e r igno-

r a n t i a m , au l p e r incons idc ra l ionem, au t aliis m o d i s , 

s e r m o n e del inquat , en i t endum es t sanct is oper ibus j u -

g i t e r e t f e rven le r instare, ut illieitam loeul ionem bona 

operal lo legal, e l se rmonis i nep l i a s , al iquaudu nobis 

nolent ibus i r runq ten les , mul l i tudo s ludiosarum act io-

n u m absorbea t . Hoc r emed io u s u s esl B. Job , qui d e 

s e ait : 

MANTM i t e m P O S Ì M SUPEP. os M E O » . Quod ad l i t leram 

qu idem nihil e s t a l iud , quant sibi silentinut i nd icc rc , c t 

l acere (de qua loquendi f o r m u l i proverbiali vide q u a , 

supe r iùs , c ap . 21 , vers . 5 , n o t a v i m u s ) ; in a rcano l a -

m e n s ensu s ignif icai p robis acl ionihus l i ngua de le -

c tus oper i re . U,u enim latri elogila, inipiit s anc tus 

Grcgor ius , lib. 52 Uoral iu in , c ap . 2 , in inarm opera-

no, in ore loculio soiet intelligi. Manual ergo super os 

ponete, est viriate boni operis ciilpus legete incanta; 

locntionii. Et in f ra : Sancii, i n q u i i , viri ante Lei 

oculos student culpai lingule legere merilis vita1 ; slu-

tler.t honorum opemm pondere premere immoderala 

t r i - forum, linde in sanciti Ecclesia 'nanus super os 

ponìtur, dina electis ejus qiiotidiè oliaste loeutio-

itis vilium bona: actionis virtule operitur. H a c ¡Ile. 

Bouas igi tor opera t iones Domino p ro v i t t o incau-

t a loculiunìs nun semel of feramus . E t , quoniam o p c -

ra l io esl locutione p r a s l a n l i o r , in hoc magis e lucea t 

nos t ra c o m p u n c i i o , quod p ro levi verbo , quod vento 

r ap i tu r , miniis c i rcumspcctc p ro i a to , non j a m solo 

v e r b o , s e d e l i a m a c l l o n i b i t s s o l i d i s s a t i s f a c i m u s , c t 

ven iam nia jor is obsequii oblatione postulainus. 

Ncc in h o c lanl i tm sanc tus vir imitandus e s t n o b i s , 

sed e t in ra t ione quoque , qua ipse se à panlìi l ibcriori 

e l m i n u s modesta loculìone purgabal . Quid en im ipse 

a i t ? Unum, inqu i t , loculus sum el allentili : ceco s in-

cer iss imatu or is confess lonem. Quad ulinam non dixis-

sem : ecce ver iss imam cordis detcs ia t ioncm. Quibus 

ultra non addata : ecce s tab i l i s s imi«) e inendat ionis 

p ropos i lum. Verba ergo nos t ra m m ù s caula v c r è e t e x 

an imo de tes lcmur , non quas i ex consue tud ine , sed 

cum dolore et gemitìi fa teanui r , e t l i rmo proposi to a b 

illis absl ioere d e l i b c r e m u s ; s ic en im j a m incau l è e f -

fu sa p u r g a n t u r , el sinillla inpos terum a b o r e nos t ro 

r e m o v e n l u r . 

Discamus igi lur e t nos e t quidem m a l u m , cui n imis 

assuct i s u m u s , odio p rosequen lcs r e p r i m e r e : quia 

CAPUT X L . 

1. Respondens au tem Dominus J o b d e t u r b i n e , 
dixit : 

2 . Accinge s icu t vir lumbos luos ; in te r rogabo t e , 
e l indica ni ibi. 

5 . Numquid i r r i t um facies judic ium meura , e t c o n -
dcinnabis me , u i lu jusl i l icer is? 

4 . El si habes bracl i ium sicut Deus, ci si voce s i -

mili t o n a s i 

eiiim lam faciles e t proclives ad mate loqucndum s u -

mus , danda nobls e s t opé ra , ut c jusmodi vitium corr i -

gamus. Ac s a n è non sat is csl cognovisse , sed ad rc-

medium venienilum es t . Cùm i laque J o b u s e t aiii sancti 

p r o p h c l a m a n u m ori a p p o s u e r i n l , in co ipsos imite-

m u r ; hoc es t , cùui soll ici tabimur ad obmurnmran t lum 

adversùs Deuni , quamvis non des in t nobis ir .ventiones 

sat is subti les , qttibus veri tatem c o l o r c m u s , eanique in 

mend.ie.iuin c o n v e r l a m u s , ei pervers i la t i r e s i s l a m u s , 

adversùs maluiii illuil d e p u g n e m u s , ani ini idverlenlcs 

id ips t tm perversutn esse, e l à Dco eondemnar i . Quo-

iiiodo verù , m a n u m ori nos t ro apponamus? hoc est 

obieeiti nobis p o n a m u s . N a m instar feroeium bc l lua-

ruin f renaudi su inus . Unusqiiisquc igi lur sihi a t lendat . 

S in verô aecidat ut a lUigamur, au l alluil a l iquod ob je -

c lum se of fe ra t , quod h u n e exacerbet , alit im irri lct e t 

v i ru lentà ira rep lea t , ¡ta ut ad malè loquenduin solli-

c i t emur , r e p r i m a m u s nos : ct si ex b u m a n â fragi l l ta to 

scinel i l c rùmquc e x o r b i i a v i m u s , u l t ra non a d d a m u s , 

neque nobis in noslr is van i la l ibus h l and iamur . Nam 

quamvi s speciosos p r a t e x i u s el a rgumenta firma et va-

lida ad eausam n o s l r a m tuendam b a h e r e nobis videa-

m u r , nihil adver sùs Deum v a l e n t , omniaque adeô 

concidcre ncccsse esl ; et t andem nobis ven iendum 

e r i l ad id quod supér iùs t r a c t a l u m fu i t , scil icel Deum 

mille ar i iculos p ro uno hah i lu rum. Caveainns i laque 

nobis n e cum eo disceplcmus et c o n t e n d a m u s , sed 

eum Jobo victi ac pcenitenles m a n u s illl suppl ices pur-

r igamus . Manum porro super os pone re ges tus e s t 

agnoscentis pcccatum oris e t v e r b o r u m ; sicut m a n u 

pectori aciiiHilà aguosc imus cl f a t emur pceca lum co r -

ilis. A h ! m a n u m imponai ori et aur i , quisquis lurp i lo-

quiuin u n q u à m vel mnluà col locut ione vcl audi l ione 

benevolà p romov i t ; doleal talia dixisse, ac de t e s t e tu r 

d ic ta , sed iis ulira non adda t , exeutiat à se v iper inam 

l inguain. Pau lus orbis ecclesias tes , ciuo post longis-

s imam navigationem cœlo l'rlgido ac pluvio in insulâ 

Mitylenc focum s t r u c r c t , e ique sa rmenta pabul i vice 

i n g e r e r e l , se rpens s a rmen t i s immixtus a b igne r e s i -

l u i t , c t Pauli m a n u m invasit : El ille, quidem, inquit 

s a c e r t e x t u s , Aci . 2 8 , 3 , exeuliens besliam in ignem, 

niI mali passus est. Turpi loqi i ium rept i le viperinum 

e s t , quod a u r e s i n v a d i l , c l inde per o m n e m a n i m u m 

v i rus suum dividil . Exeut ia t hune v i p e r a m , qui l a d i 

non v u l t ; et illos ignés a l e r n o s cons idcre l , in quibus 

non e p u l o n u m d u n t a x a l aul hc l luonum, s c d v i i i o s o -

r u m omnium l lngua a r d e b u n t , gut lu lam in r e f r ige -

r ium mend icabun t ; sed e t gnltula i is negabi lur . 

CHAPITRE XL. 
1 . Le Se igneur pa r l an t encore à Job du mil ieu d 'un 

tourb i l lon , lui dit : 
2 . Ceignez vos re ins comme un h o m m e courageux; 

préparez-vous; j e vous in te r rogera i , c t répondez-moi . 
3 . Lorsque vous prenez tant de soin de montrer gue 

vous îles juste, et gue vous souffrez sans l'avoir mérité, 
es t -ce q u e vous pré tendez dé t ru i re l ' équi té d e m e s 
j u g e m e n t s , e t m e condamner moi-même, p o u r vous 
just i f ier? 

4 . Avcz-vous donc c o m m e Dieu nn bras tout-puis-
sant, pour oser combattre contre lui? et vo t r e voix 
tonne- t -e l l e c o m m e la s i enne , pour faire entendre la 
jusliu de votre cause dans tout l'univers? 

5. Circumda tibi deco ra t i , et in s u b l i m e e r ige re , 

e t esto gloriosus, e t spcciosis induere ves t ibus . • 

G. Disperge superbos in f m o r e tuo, e t resp ic iens 
o m n e m a r r o g a n t e « humi l ia . 

7 . Hospice cunctos superbos , et « in fun i l e cos , et 
•Malore impios iu loco suo . 

8 . Ahscondc eos In pulvere s imul , e t facies enriini 
demerge in foveam ; 

9 . E t ego conli lebor quòd salvare t e possil dexlera 
tua. 

10. Ecce B e h e m o t h , quem feci t e c u m , fan t in i 
quasi b o s c o m c d e i ; 

11. For l i tudo e j u s in lumbis e jus , e t vir lus illius 
in umbilico vent r i s e ju s . 

12. Siringii eaudam suara quasi cedrum, nervi ic-
s t i cu lorum e jus perplexl sun t . 

13. Ossa e jus velul fistula; a r i s , c a r t i b g o illius 
quasi l a m i n a f e r r e a . 

14. Ipse e s t principium v ia rnm Dei, qui fecit eum, 
applicai»! g ladium e jus . 

15. I luic m o n l e s h e r b a s f e r u n t ; o m n e s b e s l i a agri 
ludent ibi. 

16. S u b umbrä d o r m l l in secre lo calami, e t in locis 
hument ibus . 

I " . P ro t egun t u m b r a umbram e j u s , c i rcumdabunt 
eum s a ü c e s lor reu t i s . 

18. Ecee, absorbeb i t Iluvium, et non m i r a b i t u r ; e t 
habet fidueiani quod inlluat Jo rdan is in os e jus . 

19. In oculis e j u s quasi hämo capie t e u m , e l in 
sudibus per forab i t na res e jus . 

2 1 . Numquid pones circulum in na r ibus e jus , aul 
arniil lä pe r fo rah i s maxil lam e jus? 

2 2 . Numquid mult ipl icabit ad te preces , aul l oque -
l u r t i b i n t o l l i a ? 

2 3 . Numquid fer ie t tecum pac tum, et aee ip i e seum 
se rvum sempi ternimi? 

^ f ^ ^ q u a s i a v i . a u t ü ^ 

I . ; ^ vm's <f» " M telle puissance, sortez lie dessus 
I le mar ier ou vous éles couché, revotez-vous d e !. i el 
I d e b e a u t é , m e n i e z sur un t r ône s u b l i m e , suvez plein 
I de g l o i r e , c t parez-vous des vé temeuts les plus m a -

gnifiques. r 

6- Dissipez les superbes d a n s voire fu reur , el h u -
miliez les insolents p a r un seul de vos regards . 

I . Je tez les yeux sur les orguei l leux , e t confondez-
les , brisez ei foulez aux pieds les impies dans le lieu 
m e m e o u ils s é lèvent . 

8 . Cachez- les ioni ensemble dans la pouss ière du 
tombant, ensevelissez leurs visages, et les jetez d a n s 
la fosse gui est au fond de la lare ' 

9. E i a l u r s j e confessera i que votre droi te a le r n u . 
voir d e vous » u v e r . Slais, pmrttmtàtre si votre sa-
gesie et voire puissante esl égale à la mienne, il feu! 
comparer vos ouvrages avec les miens. 

. . . , 0 - Considérez donc Béhémoili ou l'éléphant, n 
1 ai c r e c avec vous dés le commencement du monde ' cl 
quei >a place comme vous sur la terre. Cesi par un èiiét 
par liai,et de ma providence gue cel animal „' grand et 
il puissant ne se nourrira point de la elmr des autre, 
animaux, m,m gu i mange ra le foin c o m m e le b œ u f , 
el il s accottimerà a vare parmi les hommes 

H - Sa force e s t dans ses r e i n s , el elle esl siarande 
que doits la guerre, il porte des tours remplies de sol-

d T s o n v e n i r e " e S ' l ' m ' c u l i è r m e M ^ » s le nombr i l 
12. Sa queue se s e r r e et s 'élève comme un c è d r e ; 

es neufs d e cel le par t ie qui se r i à la conservat ion i i 
I espèce so in eulre laccs l 'un dans l 'autre d'une mtt-
mae gui lui donne une force extraordinaire 

13 Ses os sont co des nivaux d 'airain - s e s 
l a r l d a g e s son t c o m m e des l a m e s , ¿„ comme des barris 

14. i! e s t le c o m m e n c e m e n t des voies d e Dieu le 
plitsgrinul etle plus fori des ani,,,,tur. qu'il „ mis s à la 
terre. Cependant celui qui l 'a fait appliquera selon sa 

i r J , t ' f T d , ' - l m ' , ÙJ""-"e i l U i Pla'tà;let dents "lia 
trompe de cet animal, qu, sont comme son é p é e ; e! il n' 

¿ ¿ S u a i T ' ^ d r e s de 
15. Les montagnes lui produisent de s ber l iages 

donni se nourri:; c c 'es t l a ' qnc tomes les h è l e . Ses 

et d a n s " . l e s , S S h S : : J a " S , e S M r e l t e r o - » 
17. Les ombres de, arbres touffus qui t, crois,en' 

p r o t è g e « son eorpsen le couvre i d e d L o Z ' ' '' 
e s saules , gu, s'élève,,, sur le bord du l o r r e n t T e i m -

rounenl . et Ile défendent des ardeur, du S ' 
18. A il bon, il absorbera le fleuve où i! boira e t 

1 c on-a que c e s i peu encore ; il s e p romel m é m e q , o 
le Jou rda in viendra couler dans sa gueule i.otir reni-
phr son ventre, e: le désaltérer. ' 

' o n 1 ! 9 ; , ^ ' " ' " " ' "^.""'grandem et celle force, 
| on le prendra par l'appât qu'on lui mettra devant l e j 
i c u v ' M r a n , K " " p o i s o n s e prend à P a r a o n d e , óo 
I in percera les nar ines avec d i s p i e u x , Z r Z è f i B 

IIre manre, el le. eo,„luire où l'on voudra, Orjevomde-
mtmde mainte,,an Si votre mgeuea rien fttit'de Z'blL 
ble lépondez-mo, aussi un peu sur votre force, 
boi t . C " ' ° î ? r de,a P" la 

a v e h a m e ç o n , e t l i c r s a l a u g u e a . e e , n , e c o , d e ? 
- t . Lui mei t rez -vous un cercle au nez? el lui nc r -

S ï " f T P°nr » P««"1" »«neau 'afin 
d'vous rendi e nn,tire de ce,iwnstre nutria' ' 

r. ' " J Î ' r & l u i ; : « - ™ " s à vous fa i re d ' ins tantes p r i é . 
: ? n " a s d i r e d e ! l " r o l e s douces pourobteidrZ 

^wlalibaiequcvous lui aurez ètée? 
-o. Fera- i - i l un | i a c i e avec v o u s , comme n m ,,„ 

sauvera , , , ?« le r eccvrez -vousco in ,n i un e s c l a v e é u ? 
nel qui ne passera jamais vo, ordres ' 

2 4 . \ ous jouerez-vous d e lui comme d 'un oi<e u ' 
ci le herez-yous dans quelque coin de t w T i ^ i ' 
pour îcrcir dejoitel à vos scrvenics ? ' 



2 5 . Concidenl e u m amici , d iv ida t i i l ium ttegotia-

to res? 

» g . Numquid impiety 's sagenas pelle e jus , et g t t r -

gusliutu piscium cap i te i l l ius? 

2 7 . Pone s u p e r e u m m a n u m t o a m ; m e m e n t o bell i , 

nec ul t ra addas loqu i . 

2 8 . Kcce, spes e jus f ru s t r ab i tu r c u m , et v ident ibus 

cunclis pncc ip i l ab i tu r . 

23. Fc rcz -vôus , après ravoir tué, que vos amis le 
coupen t p a r p i èces , pour en manger, et que ceux qui 
t raf iquent le divisent p a r m o r c e a u x , pour te poner 
dans les pays éloignés? 

2 6 . Rcmpl i rez-vol i s d e s a peau les filets des p é -
c h e u r s , et d • sa tête le r é se rvo i r de s po i s sons? .Von, 
sans douie ; vous n'en disposerez pas ainsi. 

2 7 . Mettez voire main s u r l u i , si vous '.'osez ; mais 
souvenez -vous d e la g u e r r e que vous aurez à soutenir ; 
et si vous m'en croyez, n e parlez p lus d'attaquer ce mon• 
stre que vous ne sauriez prendre. 

2 8 . Car celui qui votidrn s'en saisir, après bien des 
efforts, s e ve r ra enfin t r o m p é d a n s ses e spé rances ; 
et ce poisson furieux s e préc ip i te ra dans le fond de la 
mer à la vue (le t o u s ceux qui le poursuivront. 

C O M M E N T A R C I . 

VERS. I.—RESPOXDEKS « T E « D o n n e s JOB DE T U R -

H K E (1 ) DIXIT : VERS. 2 . — Accise,E SICIÎT vin u n i 

r c o s (S) ; B T E R B O C I B O T E ; E T IXDICA BIUI . Sep luag in t a 

(1) Duo pr imi versicul i sont iisilem verbis posil i 
s u p r a , iuitio cap . 3 8 , nisi quod ibi e»l ¡ T O T e u m 
h e U a i c d i a , l ac TCO? quasi ante g r av ion l u r b i n e 
l e r r i tus sit u t huni i l ia rc tur , e t c . , mine vero iciuori 
t u rb ine impe ta tu r , quod aliqnà ex [« r t e h u m i l i a i » 
esseï ; u t tamen plané convinccre iur , r u r s ù m saltein 
•éviter cottslernari eum nccesse fui t . Ai ego in c o van 
non f ecc r i t n , sed i i l robique tu rb in i s ennuiera Russe 
ra t innem pu to . Ile Haiedia ex lingual ¡ ¿ . a n a l e modo 
ascisci tur , modo omi t t i t u r . In sccund. i ¡11 • se ra i m e , 
cap. 50 , ve r s . 52 : liumquid, etc., non d ic i ta r Dsus 
ex tu rb ine locu lus , quild esscnl ¡lia paitcula vclul c o -
ronis e t cunclusio pr imi se rmonis . N o u e v e r o , q u ù m 
nova iasii tuereUir o r a l i o , denuù J u b tu rb ine c o u s t e r -
n a t u r . Nola h i c m s c r i b i , p r a t e r rnorcin, p ro ¡ O 
l l u ju s disser la t ionis idem arguinentum eum p r i o r e ; 
finis v e r è , ui ad ampl io rem e t i n t eg ram priedical'ui-
nem gloriai l)ei, e t iul irmitai is sua; profess ioncra a d -
d u c a t u r . , (Synopsis.) 

Le Seigneur, parlant encore a Job du milieu dun 
tourbillon et d 'une t e m p ê t e , lui dit. — l.a r éponse s i 
h u m b l e d e J o b , qui a t e rmine le chap i t re p r é c é d e n t . 
l 'aveu d e l à bassesse., le r eg re t de s ' ê t r e .-.-rvi •! • d e u x 
express ions don t il n 'avait pas assez péné t ré le s e n s , 
e t la résolut ion de d e m e u r e r désormais d a n s le s i lence , 
para i ssa ien t devoi r finir l ' ent re t ien que Dieu avai t bien 
voulu avoir avec lui. On est é tonné d c n l e d d r è e n c o r e 
le b ru i t d u t o n n e r r e , e t que Dieu fasse p r é c é d e r les 
nouvel les ques t ions qu'il veut proposer à Job p a r ies 
tourbi l lons et les t empê tes . Les deux chap i i i e s qui les 
con t i ennen t pa ra i s sen t s u p e r f l u s ; et un ancien é v o -
que *, connu par que lques bonnes quali tés et b e a u -
coup d e mauva i se s , n'a pa s cra in t , eu effet d ' avance r n" ' s avaient é té a jou tés p a r un a u t e u r qui n 'avai t ni 

•rnement n i ao io r i l é . C e b l a s p h è m e . c o n d a m n é 
avec raison d a n s l e c inquième concile g é n é r a l , semble 
fondé s u r ce que ces d e u x c h a p ' l r c s par i ssca l i n t e r -
r o m p r e la sui te d u l iv re , el s épa re r le d e r n i e r du 59 , 
don t il est c o m m e la conc lus ion , pour par ler d ' u n e 
m a t i è r e dé jà t r a i t é e , el p o u r fa i re une longue descrip-
tion d e deux a n i m a u x , l 'un appelé BéliémtMli, e t 
l ' au t re L é v i a l b a u , dun l on n e voit m le dossciu ni l e 

b o t . 
Il faut avouer que ces diff icultés sont g r a n d e s , e t 

qu'el les mér i t a ien t l 'attention des in lc rprè ies , qui n'en 
o n t pas élé louches o u qui les o n t d iss imulées . La 
tu i l e f e ra voir qu'el les s o n i encore plu . sé r ieuses 
qu 'on n e l 'avait pensé . (Duquel.) 

(2) Metaphorica l iKul io ; i . c . : Pa ra le labori . Vide 
l u e . 12, vers . 55. l l u n c versmn vide s u p r a , 58 , 5 . 

• Théodo re de Mopsuest le , fort i n ju r i eux c o n t r e 
l 'auteur du l ivre d e J o b , e t en part icul ier eonl re t ou t 
ce qui est d i l d a n s les de rn ie r s chapi t res . (Conc. géné-
ra l . V', collalione 4, à num. 6 3 usgue ad 67.) 

i n t e r p r e t e s legunt : E n Si wcoit&itv ò KC-p «,- er- i rfl li,e 

f . r'.-j *£ps&; : Adhuc suscivicns Dominus dixit Job de 

nube. Q u a loquendi r a t l o n c elsi s ecundum Ser ip tur ie 

p h r a s i m Unt imi ind ice tu r voluisse I leum s e convel l e r e 

ad r e spondendum ipsi J o b o , s icu l , Luca: 10, 50, sus-

cipiens Jesus legisper i to dixit, e t c . , Gnec i Pa t r e s l amen 

h i e magnani Dei ben ign i la tem exprirui c red imi ; u n d e 

s i c e x p o n u n l , suscipiens, id e s t , coniplcclens au l 

c o m p l e x : « , quòd quasi ad complec tcndum Jobuin so 

D e u s co i ivc r tc r i l , eo modo quo pius pa ler ad l i l i um, 

q u a i l a l iquandiù diuiisi t in I r ibula t ione c l a raan tem, so 

t a n d e m c o n v e r t i i , e u m q u e complex ibus suscipi t . I ta 

Olympiodorus in Caiem'i : < lucredibilis hoc loco Dei 

erga homines perspicilur benevolentia. Quia enim Jobus 

eri que s aignu erat sanctitate d ispaiare cum Ileo recu-

sàrat, ac se nihil esse con[essus eral ; ideò illuni ritrsiis 

Deus blandi nmicèque compellat : .Voli, inquii, ¡¡tallio 

mi; log aere; le ipse cellige; v'ir es io; (egritudine»! pelle; 

unimoque complexus quid respomlae oporlent, viro 

dignam da responstonem. i Simili.-! ibidem afi'erens 

Or igenes : 1 Elemm, i n q u i t , tanta Dei esl benigniius, 

ut non judicis, sed ejus qui in judicium vacatur, perso-

nam S 'scipiut. Ex quo genere est el illud, I sa ia -1 , 18 : 

V e n i t e , e ! d i scoplemus ; nec non illud, Miciiasc 6 , 5 : 

P o p u l e i n c u s , quid feci l ib i? Ecce libi Deus tónni 

premio officii, dun interrogai hominem, t-iim audit, 

cimi ei poteslalem facit respomlendi, > e ie . Deus ergo 

ex Grai-corum P a U u m sentcnt ià quas i benignò J o -

b u m c o m p l e c t e n s , ad l o q u e n d u m cum fiducia sic e x -

c i t aba t , iliccns : 

A c a s c t ; s i c u r v i s LCUBOS I U O S . Ubi e x p e u d e q n e m 

adu i i t t a l l ìoui inus ad secum col loquendum de t u rb ine , 

b a u d aliuin s a n è quàni i l luni, qui exclusà femineà u l -

t i m a t a l e viri lem aceinxer i t v i r l a t em. Ad qua; verba 

Or igenes in C a t e n a ai l : i Sec enim qua par est digiti-

taie cum Deo loqnatur, nisi lambis succinclis <aqiie com-

pressis. Son i j i t a r Deo quisquam jiriiis r c p o n d e a t , 

quim vir obsohilus exsliterit, hoe esl, ad spirilualem 

Non e s l t - N I n fonte , s c d " C ' . à prevalendo, vel à la-
bore , sic, dicii is. Ut vir. Sirciiiius sci l . qui oper i ra-
d u n i l o s u IV,ter se acc i iu i i . 

hiuc.v Milli quoti io r e g a v e r o , et e x p n n e , si po l e s : 
a l ias « d e in i lu , e ie . J am oigo aggi-editor cura roga re ; 
a c qiniin aule abuni lè ctun arguisse! quòd seenni dis-
c e p t a r e velici , n u n c eum a rgu i i quòd suam innocen-
t iam advs r sùm soelos nimis tue rc ln r . quod fieri non 
po t e r a i quin inst i tue Dei dc t r ahe re i . 

(Synopsis.) 

alatan pervenerìt. i Omne exuat f e m i n e u n i , qui d e 

subl imi dignitaluin cum Deo colloqui lialiel ; nec pr i l l i 

e ò accedere, p r e s u m a ! , q u à m perfeclus vir exls ta t . 

Ubi lex daba lu r in m o i n e S inà i n l e r densissiniam cali-

g i n e m , i n l e r llainitiarum lampades c o r u s c a u l e s , unus 

Muyscs et Aaron t eneban l moiilis c a c u m e n , el ad tu r -

b iuem penel rabant ; a l d e gregali mullit i idine d i c i t u r , 

Esod i 20, 18 : Cunctus (mieta populus videbai voces el 

lampades, et sonilum buccine, etmonlem fumigàntém. 

Admi t l i tu r Mnyse's ad cacutnina monl is t c r r a i d a , ad 

scru tandaui el penelnini laui ca l ig incm, ad ser ibendam 

l egea i : ve r inngrcga l i smul l i i t i dou l intirma min imèa i l -

mit l i tur : imò in eo vita cu jusv i s popular ìs et inlirmi 

hominis Consis l i t , qnòd mont i non app rop ie t , sed 

solimi voci audict idm el percipie. . ! e incuinliat. Unde 

pulchrè D. N -, i a n z e n u s , o r a i . 2 9 : i Primiim, in-

qui t , ex ipso Molise audio quo tempore oracula ei Deus 

edebal, qttainvis ad monlem multi accili esser.!, ¡¡¡ter 

quos Aaron etiani eral cum duobns filih iisque sucerdo-

tibus,lamen ceiaos omnes eminùs adorare jussos esse, 

floySem autem scium ad ami propiùs accessisse, ¡lopa-

lum vero ne simili quidam ascaidisse. Atqitc alias ful-

gura, tonilrua, lubarum clangor 

cumfusus, et horrende comminatii 

terrores deorsinn sislebani, udeb ut ipsi preclare seami 

agi irbilrareiltur, quòd vel solum Dei vocem aiidirenl. i 

E x p c n d e in q u o prac la r i s s 'mium beneficium popularcs 

homines aec iperenl : n imi r i i t n , quòd solam Dei vocem 

ficient? E n quomodò Deus omnes magnos ¡eque ac 

parvus ad c e r i a m c n p rovoce l ; u t os tendat ipsos n u l -

lani v i i ru le in ,qu;e sii ipsius virluti pa r , adfe r re posse. 

Unde sulal i l : 

VERS. 5 . — Ncnuuni ( 1 ) ' n u a r c i i I - I C I E S J U D I C H U 

( I ) Vol, an eliam irrìlum facies (rvl solvei,dissolves, 
dissipcbis) judic ium meum ? quo scil. finite i iumdum 
rego , vel, quod in t e e x e r e e o ; n e m p e , d ù m c o n q u e -
r è r i s te innoecntem i me uiinis dui-iter allligi. V a l , 
jnstitium meum? Irritum ¡nei! judicium Dei qui illud 
perversimi vel injlisuiill es-,e dici t . Par t icula c imi 
emphas in l i abe t ; q . il. : Noli sa l is babes luatn j u s t ; . 
Ilam defe inlere , nisi m e ni mj t i s tum accuses , a:,; a ; 
ita olfendiculum c r e e s sociis? Ki si e n i m animuui M 
P.T ì-cctuin gesser i i J o b , d ù m U m e n lidia imper i ià 
(beere i , s u d i , quin et ipse E l iu , l e v e r à culli ila s e n -
lire p u t a b a u l . \ i x sa l is caule uuquàm d e Deo loqui 
possnnius , quiun de e jus judiei is ag imus . Cùm oste.ii-
daiu ine non deesse io alliiclione pi is , cùm el iam a n i -
malia b r ina ad mecla i i ian l ia audiani , caque cilicin e t 
cu rem, an e l iam ex a i terà pa r ie jus t i t iam meant r e e t è 
re [ . rehendere pófcr i s ? Propositi!) luce est r e p r e h e n -
sionis Job i , quòd Deiun injur ia a (Dee re t , quia non 
aperuun nec per fec tam confessioncni edidissct . 

ET coxDt.MVAHis (vel , iniquum, s ive impium, facies) 
me.ui tu justificerist ut justus sis? l ì jus lus a p r a -

ci mons fumo cir- ; reas ; quas i ali tor nequeas tttam just i l iani a s s a i - r e , 
•¡que hiijitsinodi n ' , : a rguendo iniqiii tatis? il eque lanerarium pro-

1 nuntiabis, ut tu appare-s juslus? (Svitopsis.) 
IV«KI eliam solves, i r r i tum f a c i e s , judicium meum ? 

Etiam emphas in l iabcl, el nescio quid i i rgens, q . ù . : 
Non sali» habes , tinnii j u s t a m causimi de fende re , se-,1 
e ! m e i n supe r ut iu jus tum accasas i d ù m ine tilù 

. v - • , . , Ï "licitili qae re r i» , ei le snpra modum cruciar i ais . De 
a in l i reu t . Nunquam cium lut imi l i n i , sed max ime otleiidiculu quod s o c i » creabili J . ibus, d ù m lidia 
tìmendum bomin i infirimu vir lu t is alimi quid subii-
m i u s s p e d a r e , q u à m ut vocem audiat a t percipiat 

pas lnr is divini. Cave igi lur l i b i , quisquis a d h n c infir-

m u s e s , qui noi idùm viril i e t p - r fec tà vir tule v iges , 

n e vel is in polent ias Domini in t ro i re ; mirtini en im 

e r i l , si i n t e r m a g n a l a Dei non pereas . Ubi nionlis 

caligo e t tu rbo a d e u n d a s u n t , non ovis a c c c d a l , sed 

p a s t o r ; non p o p u l u s , sed Moyses ; non l e m m a , sed 

qui pe r fec t s et virili v i r i a te ins igniuntur . 

Alquc hoc esl quod a i t Dominus ad Jobuin : Accinge 

sicul vir lumbos tuoi. Id e s l : P r e s t a te v i r u m , u t inibì 

valeas r e spondere . In Debraio est "D: ijel er, quoil v o -

cab tdum innu i l \ i r u m for tem ac s t r e n n u m ; et « r i è 

ta l ium es t p r o p n u m accingi, U n d e milites accincii d i -

c tui lur gene ros i ac s t r e n u i , qui e t dccus et g ior ìam 

inelyt ìs facìuoribus et l abore s equun tu r , e l ab igna-

vià re fug iun t . Hi s 'apeiii ts cap. 29 , vers . 25 , à Scp lua-

g in la vocan tur , qui sun t milites l ionoralio-

res divite ba l theo , ut ibidem no ta i Olympiodorus , vel 

Ordìnes in i l i l a re s , ut vol t l s i d o r u s , in opere s l r enuos , 

in pugnando èxerc i l a ios . 

Hìc m i r u m vìderi p o s s ì t , quomodò Deus Jobum 

i ter imi modo formidabili a l loquaiur , e l ipsum ad c e r -

lanien p rovoce l , e j u s q u e ar rogant lanl i r r ì dea t , cimi 

ipse in se pros l ra tus f ù e r i t . Sed sc iendum, in e o Deiun 

non loqui dun taxa t p ro Jolii p e r s o n à , sed s ine ullà 

| excej i t ionc miìversum g e n u s h u m a n u m a l l u p i i e l e ru -

- d i r e ; quasi d icere i : Homines Ime omnes suas vires 

confc rau l , pra ;parenl s e q u a n t u m veleni , o innious suis 

p ras id i i s ins t ruc t ! a ccedan t , quid adversùs m e pro-

ce re t i inpcr i tè , loquiiur Deus. Nam d ù m s e innoceu-
t em el su! s imiles , tanquàin inipios aflligi inleinpi;-
rauiiiis q u e r e b a t u r , cnlligi po lc ra t , a q n o Dcum i:i 
u i r o s m e judicio ul i , née u ln in i in i jue discrui ieu l a -
cè re . Diminabis me, al jusiificer'is, u i j u s lu s appare i l s ; 
ut le instant os lendas , e l causai line œqui ta tem de tèn-
d a s , me in jus ium pronunl iab is ; quas i ai l ler neqtieas 
luam j u s i n i a m asserere , nisi m e a rguendo iniqui iat is? 

(Rusenaiu l le r . ) 
Scptuag. : M i lis-.ITOCIO r i ( v i d c n l u r lcgisi,(i5S 

p ro=y tn ) ; c-.i, a » i t a * « Z P r N « .7 .A .a , t, ? « « . « , « , ^ 
l lmia : . Milita pt-o iiiiu verbo " T ' ï i ï suppost ieruni 
eaque longé à vueis illius significalione r emu la . P o s -
sel etiain s ic reddi : A ara ira (hoc es l , i r a cundus j ir-
riliuil fa ciel judicium ineum, n i sensus si! : Num lu 
i r a lui!! niiuiùiii i iululgendo. dissipabis consi l ium e l 
judicium meuu t?Se ipn iu r en im ntox, vers . 6 : Spaigc 
examdesceiuium ira tue. (Lud . Cappel lus . ) 

Penseriez-vous aussi (sur un atllre point) a vous 
plaindre de mon jugement? el toudriei-rous condamner 
ma conduite à voire égard pour paruilre j:tsie vous-
même? Pour en t end re le seus d e ce verse l , qui est 
très-difl iei le (car J o b n'a jamais pensé n i à r endre 
vain le j ugemen t d e Bien, ni à le c o n d a m n e r pour se 
just i f ier so i -même) , il (aotobBWvcr que les soullnii .ccs 
de J o b étaient e x t r ê m e s , el q u e Satan eti e lai! l 'au-
l e u r ; q u e ce saint h o m m e éla i t la l igure d e Jésus-
Chris i p a r s e s douleurs , c l qu'i l l ' é ta i t e n c o r e c o m m e 
l 'obje t d e la haine et de l 'envie du d é m o n ; mais que 
sa pal icncc ne pouvai t sauver les h o m m e s , ni vaincre 
e t d é s a r m e r le d é m o n , au lieu que cel le de Jésus 
Chris t devait avoir ces deux e l fe ls? et que cel te <lif-
fé rence venai t , non-senlcinei i i d e ce que Jésus-Chris t 
élait Dieu, et Job un pur homme, mais aussi d e ce 
que Jésus Clu-Ut, é t an t l ' innocence m ê m e , n e devai t 
point é l r e compris dans la péni tence d e l ' h o m m e , n i 
ê t r e en rien assujet t i au d é m o n ; au lieu q u e Joli é i a n l 
n é p é c h e u r , méri ta i t d e souffr i r , el méri ta i t que i i 
démon exerçât sur lui sa Ivranaie. Après ces o t i se r -
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rogatio tecc vehemens ad h u n e m o d u m exponi potes t : 

Tu Job, conqucslus es de m e , quôd l e iusontem cec i -

der i ra ; e t ila locutus e s , ut v ide rons velle m e c o a r -

g u e r e , mecum in jud ic io d i sccp ta re , mib i in judieio 

quasi in justo vexatori p rœva le rc : quod nihil videlur 

a i i ud , q u à m me i n ju s t i l i » d a m n a r c , ut lu t andem 

jus tus apparcas . I r r i tum enim facere j u d i c i u m , est 

non rec tum fuisse os t enderc . Qua re judex vel iniqui-

tatis vel ignorantiac c o n d c n m a ï u r , cum ejus judic ium 

revocatur . Cùm ergo J o b tam aper tè j a c t a r e l Cqpere 

s e cum Deo d e r edd i to adver sùs se jud ic io d i s p u t a i s , 

adeôquc causa» œqui ia l i confiderct , u t Deo dicerc non 

d u b i t a r e t , Job . 13, 18 : Si (uero judicalus, scio qubd • 

'uslus inveniar. Quis est, qui judicetur mecum? Vota 

me, et ego respondebo libi : aut certè loquar, el tu ; 

responde mihi ; pu ta re vidcbalur se Deum in disputa- i 

t ione victurum : quod si f a c e r e t , el i r r i t um Dei jud i - ' 

cium s e esse f a c t u r u m , et e u m c o n d e m n a t u r u m . Acu-

tiss'unè igi tur Deus hoc incommodo gravissimo u rge t > 

e u m . 

Sed min imè p u t a n d u m esi J o b u m id ape r t è sensisse, 

voluisseque Deum c o n d c m n a r c , et e jus judic ium non 

valions, voici ce qui peu i expl iquer l e verse t dont il 

f o u s vous ê tes p l a in t , ô m o n serv i teur , mais en 
m o n n o m plutôt qu ' au vô t re , de l 'excès de vos souf-
f r ances . C'est c o m m e l ' in te rprè te d e m e s douleurs 
que vous ave/, r ega rdé les vôtres c o m m e n 'é tant pa s 
méri tées , et vous avez eu raison, en inc p rê t an t vo t r e 
voix, d e vous a t t r ibuer aussi mon innocence . Mais 
souvenez-vous toujours d e ce que j e viens d e vous 
apprendre , q u e la distance en t re ce que j e suis et ce 

Iuc vous êtes est i n f in i e , et que si vous vous consi -
érez un momen t sans moi. vous n e pouvez vous 

plaindre avec justice, ni ne devez t rouver de l 'excès 
dans ce que vous souf f rez , parce que c 'es t i»our vous 
seul, et non pour d 'aut res , que vous êtes affligé, et 
que sans sor t i r d e vous , vous en avez .a cause d a n s 
voire propre fond, et dans votre obligation person-
n e l l e a la péni tence. 

Il y a nue au t re chose don t vous vous ê tes plaint 
aussi"avec beaucoup de ra i son , pa rce que vous ét iez 
en cela m o n p rophè te : c 'est d e la fu reur d u d é -
m o n cont re vous, qui a fait imméd ia t emen t sur vous 
ce qu'il doit exercer sur moi par ses minis t res . Toutes 
vos paroles, quand vous décriviez son acha rnemen t 
et sa barbar ie , vous oui é té suggérées p a r mon espr i t ; 
ma i s cc que vous disiez pour moi n e convient qu 'à 
m o i . Le prince du m o n d e n'a aucun dro i t su r celui qui 
e s t son Dieu et sou juge ; mais tous les h o m m e s nais-
sent ses esclaves, e t ils mér i ten t tous d 'éprouver quelle 
est la cruauté du tyran qu' i ls m ' o n t préféré. Ainsi 
r ien n'est plus confo ime à ma just ice que de permet t re 
au démon de t o u r m e n t e r ceux qui ne sont pas encore 
ple inement ail 'ranchis d e ses l iens. E l je lui ai donné 
cel te permission à voire é g a r d , afin qu 'é tant choisi 
p o u r ê t r e la figur • d e l ' in juste persécut ion que Satan 
m e fe ra , vous vous souvinssiez que vous étiez son es -
clave p a r votre na issance , et que si j e 11e vous avais 
pas délivré, vous l 'eussiez é té |nmr toujours . 

Ainsi, quant à cc second point, don t je veux vous 
pa r i e r avec é tendue , comprenez que vous n 'avez nul 
su je t de vous pla indre , que vous êtes , s ans moi , as-
servi à la tyrannie d e Satan, e l que vous ê tes p a r 
conséquent inliniraent éloigné d 'en pouvoir dél ivrer 
les au t res . An eliam (in hàc ulterâ causà) irrilum faciès 
judicium meum. el condtmnabis me, ut tu justificeris? 

(Duguct.) 

rec tum fuisse o s t ende re ; esset en im hrec i m p i a , n e f a -

r ia e l sacri lega cogi la l io , cùm nulla possi t in Dco lue-

r c r e culpa ; ac j u r e suo Salai) g ior iare tur sanc lum 

v i rum a tquc adeò Deum ipsum à s e in hoc cercamine 

supera t imi , quo cum Deo de integerr ima sancii vir i 

pictate cer tabat . Nec Deus postea diceret E l i p h a z o , 

Job . 42 , " : Noh eslis loculi coram me rectum sicul ser-

vus meus Job. H ic ergo sensus Dei e s t , quo non s e n -

tenl iam Jobi piani el c a s i a m , sed l iberiorem se rmonis 

modum rep re l . end i t , quòd n i m i r ù m Deo vellet apc r t è 

r e s i s t e re , cùm iequitas nullo modo resis tat ei . E r a n t 

igi tur imperi la verba J o b i , l ice t an imus min imè ìrn-

pius e s s e l , sed i m p e r i t u s , quòd non prò dignitate 

suam scntcnt iam expl icare t . Qua re Deus a rgumenia tu r 

urgendo incommodu 'm, q u o verba imperi la esse do -

ceat . Nequaquàm vero J o b tan tum incominodum c o n -

c e d e r e i , quia ob cani r e m s e ins ip ienter locutum 

fuisse fa leba iur , ne ad tan tum compel lere tur a b s u r -

d u m ; ut just i l icaretur Deus in se rmonibus s u i s , et 

v incere t cùrn j u d i c a r c t , s icul dicebat David. \ : i m pro-

dit ille dicendi modus : Ntimquid irritum facies judi-

cium meum? Irr i ta quippe Ceri solet crudelium ac 

in iquorum judicum scn t cn t i a , d ù m , uti d i x i m u s , 

e o r u m actus à superven ien te judice inGrmantur ac 

r e sc indun tu r ; quasi dicat Deus : P rofec lò non is judex 

s t i ra , qui à super iore alio j u r i s cus tode co r r ip i cndus , 

nedum corr igendus s i m ; et lamen ita l oque r i s , a c s i 

actus mei jus là i ru t inà pe rpcns i , g r a t i à tua resc indi , 

legesque me;e abrogari debe ren t . Ila Stunica et J o a n -

nes à Jcsu M3rià. 

Non rec tè igi lur quidam h u n c locum expl ican t , d i -

cenles Jobum putàsse D e u m in jus tè beee inferiora 

admin i s t r a re , deque c jus provident ià dubi tàsse . Absit 

à sanctissimo viro is t iusmodi b lasphema cogi la l io , ut 

eam unquàm in au imum admise r i l , au t Deum injust i -

ti;e a ccusà r i t , quas i a b ipso sine causà affl igerctur : 

sed interim no lemus ipsum pr-e dolorimi magni tudine 

quasi ex t ra s e r a p t u r a , incondita qjÈedam et minùs 

l imata v e r b a , t anquàm s p u m a s q u a s d a m , inlerdìmi 

a;stu ab rep tum e r u t t a s s e ; et quamvis pal ieos essel , a c 

pe rpe tuò sibi p r o p o n e r e i Deum glorif icare , i la l amen 

subinde per turbat imi ac prost ra t imi f u i s s e , ut nesci-

re t quo se v e r t e r c i , nec sal is a t i endere t ad ea qua» 

dicebat . Unde v idemus e u m , suam q u à m opor lu i t 

acr iùs causam t u e n d o , et se cont ra Deiun jus l i f icare 

volendo., in verln) l a p s u m , j u s t a m Dei r ep rehens io -

nem i n c a n i s s e . 

Sed longè alio sensu Sepluaginla ve rsum l iunc effe-

r u n t hoc modo : An puias me aliler libi respondisse, 

quàm ut appareas justus? hoc e s t , q . d . : Qua ni 

a l iam ob r e m permisi u i tcntat iones le i nvade ren t , 

nisi ut jus t i t ia lua e lucesca t , a c vivendi ra t io a m o r -

que erga Deum ipsi diabolo omnibusque hominibus 

u s q u e ad consummat ionem mundi mani fes te tur ? 

YERS. 4 . — ET SI HABES BRACUIUM SICUT DEUS (L), 

(1) Et, vel aut, si (vel an c s t , D N a l i à s si, hìc in ter-
rogativè s u m o ; id en im magis u rge l ) brachium (vel 

: potentia) tibi sicut Deo? vel Dei u t mih i sis soc ius , e t 
mecum contendere audeas, vel possis , Alii DN condì-
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ET SI VOCE SIMILI TOKAS? Brachium hìc r o b u r ac forti-

tudinem denouire n imis notum es t q u à m ut egeat ex-

p l ica t ionc , ut sii sensus : An eo robo re pra 'di tus e s , 

quo est Deus? Scptuaginta l egun l : ¡1 

Tsv Kvpìw; Numquid braelnum libi est contra Dommum? 

in Hebra-'O est 7fi b"J Miai el, id e s t , contra Deum. 

Sed so lca rne est sepluaginla In terpre t ibus Dominum 

cum Deo confundere . C;ctcrùm licei e l iam vertere : 

Brachium quale Dei est? Alia Dei po ten t i a , alia homi -

nis : nulla comparano es t . Vox porri) Dei e s t toni lru. 

Quis potest tonare s icul Deus? Indicai au lem Deus 

p e r tonitru s ingularem poien l iam s u a m , max ime cùm 

cedros f r ang i t , cc rvas purtui ' i re fac i t , el alla opera 

iusignia edil st i | ieriùs c o m m e m o r a t a . Hìc ergo nobis 

os lcudi tur , quid nos p n e Deo s i in i i s , u l loquacilas 

nostra r e p r i m a t u r . Ac sanò hoc est quod homines ad 

humil i ta tcm debut a d d u c e r e , cùm suam condil ionem 

resp ic iun t , tum eliam qua: sii g lor ia e l majes tas Dei 

cognoscunt . Nani si homines s e duntaxat r e sp ic i an t , 

sibi s emper aliquid a t t r ibuent , seque vana fiducia efle-

r en t ; sed cùm oculos in al tum lol luni , el Deum con-

templan tur , ac postea in se d e s c e n d u n t , ecce illos 

peni tùs p rós t ra tos . Ce r l è si homo brach ium suum in— 

tuea tu r , imo verò onines mund i v i r e s , quid in ipsis 

invenict pra; i m m e n s i illà potentia infinità , qua; in 

omnia domina i ionem c i impcriuin obl inct? Veruni 

quidem es t salis slullilia; in h o m i n e fuUiruni , u l vires 

suas magnas esse p u t e t , c ù m non longiùs .ispectum 

s u u m p ro fe re l ; sed s ta t im atque Deus s e exeri i , c o l e r a 

omnia concidant ncccssc e s t . 

C « l e r ù m quan tum a l t ine l ad id quod hìc addi tur : 

El si voce simili toims, vc rum est homines n imis alta 

voce in te rdùm c l a m a r e ; sicut an imadver t i tu r ipsos 

lingua» suas a c u e r e a d b lasp l iemandum adversùs Deum 

et cum de tes t andum, jux ta i l ludPsahnista?, 7*2,8 : /wi-

quilulem in excelso locuti sunt : posueruul in c<elum os 

suum ; et lingua eorum transivii in terrà. Ecce igitur 

homines qui s t repi t imi qu idem eduni : sed Deus ta-

men ipsis, quando i l l ividebìiur , silentium imponct . Et 

ccr lc quando toni l ru facit , u t r eboen t n iontes , ae r 

hor r i sono son i tu f inda tu r , ter ra t r e m a i , a r b o r e s c o m -

moveantnr , scopuli expavescant : quando illa omnia 

audimus, quis nos t rum ampl iùs sibi sumat adversùs 

Deum loqui ? I iabct en im voccm q u a nobis silentium 

iuij>onei. Alto et pieno gu t tu re voc i fe remur ; inv i l i s t a -

tionaliter e x p o n u n t , cimi sequenl i versiculo c o n j u n -
gentes : Quòd si brachium habes, e tc . , et tonare potes 
ul ille, age, tona ul ille, e ie . Vel c u m posteriori 
m e m b r o bu jus versus : Elenim si tibi tam potens est 
brachium quàm Deo, ed e quoque ri tu illius tomlrua. 

ET SI VOCE . etc.? El voce sicut ipse, v e l , quali ille, 
tonabis? id e s t , in tonare potes? v e l , fremilum facies? 
Quando ta lem sonum edes ut ille? I n lonitru suam 
potentiam os tendi i D e u s , q . d . : H;ec q u ù m non p«is-
s is , quid mccum d ispu ta re , quas i mih i par s i s , poslu-
las? V e l , Deus esi po ten t i s s imus , non potest non 
jusl i t iam servare . Qui Omnipotens est in justus esse 
non potest ; q u a r e ergo non edis confessionem tu® 
infirmilal is ci just i t i mea». ? (Synopsis . ) 

An est tibi 6rachium sicul Deo foni Sep tuag . K«r« 
Kustov, legére p e r b e t h ; s ic et in sequent i VTC23 
*ar «òrov, nemjie legere VTCJ3 et an voce sicui ipse to-
a a s ? (Lud. Capellus.) 
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men nobis Deus aud ie tu r , et omnes nos tne m u r m u r a -

t ioncs concidant oportebi t . Quamvis enim Deus non 

tonel e o modo, nobis t amen d e c l a r a n s s u a : volun!::-

t em, os nobis c l a u d e t , o m n c s q u c a d c ò nost ras d a m o r e s 

cxl inguet , et q u à m vox sua formidabil is sit os tcnde t . 

V E R S . 5 . — CIRCUMDA T I B I DECOREU, E T I N SCBLÌVS 

ERIGERE, ET tSTO GL0R10SUS , ET SPECI0SIS INDCERE v r -

S T I B U S ( I ) . In l lebrato est : Ornare nunc magnificenlià et 

altitudine, el maj estate decor eque indua t i s ; quod S e p -

luaginla s ic t r ans fe run l : Assume nunc ultitudinem el 

viriuiem, gloriarti verò et honorem inducre. Dicimur 

e l iam indili decore vel ignominia . Nam qua re o r n a m u r 

aut dedecoramur , eà e lcgan te r indui d ic imur . l ' t r i u s -

ipic signilicationis exemplum h a b e m u s in Psa lmis , ubi 

in imic isquidemsuisopta t David ntindHanfur confusione, 

Psal . 5 4 , 2 6 ; Deum verò inlroducit decorem indurimi, 

el amictum lamine sicul vestimento, Psal . 10ó, J . En 

quomodò Scr ip tu ra d e Dco loquitur , quin potiùs rcs 

ij>sa c lamai . Quid en im cccluiu, nisi sedes Dei? quid sol , 

nisi tabernaculum e j u s d e m ? quid ipsa d e n i q u e lux, 

nisi palliimi regale quo Deusamic ius es t? ita ul coga-

m u r ad reverenl iam movcr i e t affici, quando c rea lu ras 

con iemplanmr . Nihil en im est 'quod non inservia t ad 

o ruandam Dei m a j e s t a i e m , u l ipsa, prout p;ir e s t a i -

que mere iu r , à nobis ado re iu r . 

Nunc e rgo , ut cum Deo congred iamur ci s ingulare 

cc r t amen suscipiamus, similia pr imùm conquirerc j n -

be t Ornamenta . Quis autem phrygiò au t sar ior e jus -

modi t exe repo le r i t ? Valdc igitur demen ta t i s in t homi -

nes oporlet , cùm e o usque exGficaii tur , et seipsos 

obl iviscunlur , ut adversùs Deum o b m u r m u r e n t , seque 

ipsi adversar ios const i tuant , et eum adversùs s e i r r i -

tenl et provocenl . Hoc est quod nobis hìc i n s i n u a t u r , 

d ù m Job nimis t emere cum Deo congredivoluisse c o n -

vinei tur . Pu lchrè au lem Deus, pos lquàm a d cc r t amen 

accingi Jobum juss i t , s imil ibus quoque secum o r n a -

ment i s ins t ructum esse cupit , u t par ibus v e l u t i a r m i s e t 

asquo mar te ex agonali lege decer te l . 

Simili f e r e rat ionc David in Cantico pro dileclo , 

Psa l . 44, 4, simnl a tqae inlroduxil Dei Filium t a n -

quiim ducem et impcra to rcm ad bcllum se a c c i n g c n -

16411, p ro sponsà diccnlc : Accingere gladio tuo super fe-

mur luum, potentissime ; s ta t im o rnamen to rum quoque 

sub iu tu l i i men l ionem, immediate sub jungens : Specie 

(1) Debrai us : Orna nunc te celsitudine et sublimi-
tate; etgloriam et decorem indue. Ornaiuent is quibusl i 
bel pulcherr imis , ditissimis, cull issimis indutus, co-
rani m e te ipsum sisliio : exliibe qui<rquid halies r«ib<)-
r is e t vir ium : j am vidcr imus nuousque pcrvadas : 
specimen fac roboris lui in superbos , vers . 6 . 

(Calraet.) 
CIRCUMDA, e ie . Orna te, vel, ornare nunc, vel tanè, 

celsitudine, vel exee!lentia. magnificenlià, majeslaic, 
al luni et magnificimi in omnibus os tendens . Cahon in 
bonam p a r t e m sumi tu r , u t E x o d . l o , 1 : lnduilo( vel, 
Assume, Septuag.) celsiludinem. 

Et in sublime, e tc . Et sub/imitate, gloriàque (vel ma-
jestaie, seu robore magnifico,} ac decore ( vel magni fi-
cenlià) indue te, vel imlucre, vel induaris, veliti vest i-
ment i s : h i s enim ego sum circnmdatus et amicius ut 
ves l ibus , Ps . 104, v. 1 , e tc . I leb . indues le, fu tur . p r o 
impera t ivo . Ex lolle le quan tùm potes ; etiamsi non in 
s terqui l inio , sed in solio regio, sederes , an mih i m a -
jes ta te , e tc . , par esses? (Synopsis.) 



Iuà et pulchritudine tuA intende, prospere procede, et 

regna. Obi docti no t an t g l a d i u m , de q u o p r io r Et m e n -

tii), designare for l i s an imi vini e t c x c c l s i t a t e m , e t 

enmdem inox vocari pu l ch r i l ud incm, ut v i r tu tem ip-

sam m a t r e m esse venusla l is et speciosissim® digni ta-

tis inlcl l igamus. Vera en im e t gloriai,da pi i lebri tudo 

m a n a t à vi r tuie , q u i spec ios i t à n i lu l dici potcs t ; et 

p ro lude prisci sap ieu ics , c ù m for t i tudlncm s u n n n a m 

esse vi r tu tem pu ta ren t o m n i u m q u e pu l che r r iman i , 

e j u s n o m e a o m n i u m v i r t u t u m generi imposueruu t : 

nam d ^ r i , , boc est , v i r t u t em, deduxen i i i t a b A p i 4 , 

i .Varie, belli genio, e t a p u d profanos c la rorum faci-

no r inn Beo , - in quo m a x i m e cons tami® iux e t pul-

e b r i t u d o eui icarc t . Qua; q u o n i a m iu human i s r ebus 

boni decus et m a g a m o instar obtinet , propterea f a -

cliun e s t u t quod est Torte, non modò p t i lcbrum, sed 

idem uomine tu r et bonutn . S ic bonus miles apud var ias 

na t ionesd ic i tu r s t r enuus , audax , bell icosus. U J c e r g n 

pulc l i r i tudine , decoro a c g lo r ia , qu® à v i r tu te p r o m a -

n a n t , hauti dubié Deus J o b u m iiic indili praicipit . 

P u l c h r è versum lume e t pr®cedeniem Policgri iuis 

c o s l e r in cap . I Malli)®!, p a r a d o x o oc tavo, 1!. Virgini 

s i c app l i cans : Eamdem, inqui t , p r o p o n a m u s c o n d i -

t ionem Virgini , d icamusqi ie : S i habet brachimi sicut 

Deus, ci simili race tonas, in sublime erigere, et està 

gloriosa. P ro fec ló m v e n i e m u s u t r u m q u e : habe t n e m p c 

b rach ium sicut Deus, guia brachium bei Chrislus est 

inqui t S . Augusl inus , lib. 1 d e Conscusii E v a u g . , c ap . 5 , 

e t s imul etiaui simili voce t ona i , quia Dei vox pr ima 

et p r e c i p u a non alia iu i l , quàm iliud ce l ebc r r i i uum 

fiat, q u o moles uuivcrs i ta l is amplissima cxslrucla fu i t ; 

e t Vii^'o p e r illud fini, q u o cades t i nun i io r e s p o n s u m 

dedi t , exs tmxi t digniorem non t e r r a r u m , sed grat iaruin 

o r b e m , iti e s t , Christi hu tnani ia lc in . Ilaliet igi tur e t 

b r a c h i u m sicut Deus, e t simili voce tona i : cui ideò d i -

c i lur mer i tò : Urcuinda libi decorem, et in sublime eri-

gere, et eslo glorioso. In hoc au tem la t idumeig lor ia r i im 

capile co l loca lur , quia Dei Maler est . 

VEIIS. 6 . — DISPERGE SCPBRBOS IX FURORE TUO, ET 

ItESriCIENS OMXEM ARROGANTI!)! UI»IILIA ( I ) . _ V E R S . 

7. — P.EsrrcE c r a c i o s SUPEBBOS, ET c o m m i EOS . 

E T CONTEKE IHPIOS IX LOCO SCO ( 2 ) . — V E R S . 8 . — 

(I ) Disperge, vel dissipa (vel effunde, vel depone) iras 
v e furores ( v e l effervcscenHan, seerilian, ) nani tuoi, 
vel,ireeluce, i n luos adve i sa r ios , ut cn s .q in in i l i bue r i i 
p r o t e r a s , ul ego ass idue facio. Os lende te ¡rallini. I r® 

m tiare appare! . 
ET RESPICIEXS, e ie . Et ride, ( s d ì . , oculo minaci . 

h l c eiinn riderelli i n a l u r a s u m i l u r : aspiee, ciramtmee,) 
omnem elulum, sive superbitili, ontnes superbo!, veli/uir-

Cid est emllens, ( quod r d i q u i d e persouis , hi d e r e -
s . acc ip ium. ) 
l l i imi . ! ) . et ¡umilia (vel everte, deprime, de/ice,) il-

luni, v i i illos. VI | illud, o m n e m p r a s t a n i i a m pros te r -
nc . Collige onines vires luas , et perde oinne» s u p e r -
bos . in ego, qui sum Deus, perdo . (Synnpsis.) 

lì) IItinere, iiiquain ; anadiplosis . ul novmn qu idà ida -
tu r . t i camere inipios sub se. i. e . , in ioco suo. u'ii - • 

' l u a i ° l 'un ni , e , in summuin re rum ta*li-
gium c v e c u s u n t , de suo eos s ia lu ,lenii ha. 

v . , . (Roseti mul ler . ) 
Vide, iiiipiam, omnem superbum et deprimilo „in, 

(Vulg. con/mule eos. Sep i . i u t m , , longé à vocis 

ABSCOXOE EOS IX P O L V E R E S I S I 1 L , E T FACIES E O R U « 

DEUBRGE 1S F O V E A » ( I ) : - V E R S . 9 . - F.T EGO C O K -

FIT1ÌBOR, QrOII SALVARE TE POSSIT DEXTERA TUA. T o l a 

vis h u j n s ratiociuationis brevi hoc s i llogismo c o m p r e • 

hend i lu r , q . d . : Ilio solos poles! eum Ileo d e jus t i l i l 

aut d e polenti v i r t u t e con tendere , qui ®quale cnm ilio 

b rach ium seu po len l iam bali, t. Atqui tu , ò Jobe , non 

habes po len l iam Dei p a r e m ; e r g o non poles cum eo 

c a la re , ncque Inani adver sùs illuni iiinocentiain s c n 

jus i i t i am mer i . Argumenium hoc. Dei. Jobum c a r p e n t o 

e l i r on i a ! i r r idenl i s , arginimi el lepiduin est . Vis au tem 

ra t ionis ex eo pcrsp ie i lur . qnòd n e m o a i i u m a d d u e l -

limi provoca i , qui pa r ibus au t c e r t e ma jo r ibus s e vir i-

bus a n i d e m e r i t a t e |Hillcre oon ceusca t . Quod adeò 

cer tun i ac les ta tum es t , u t vix credi possi! q u c m q ù a m 

in ce r l an ien desceude rc , qui cà opinione sa l l cm s e d u -

c tus non accodai . Quod cùm planò veruni sii, e o ipso 

quiid J o b u s s c c u m D e o c o n g r c d i o p t a r e assen t i i , pa rcs 

ac divinas v i res Se l iabere non sanò credidi t , a t c r e -

dere, seu jac ta re v isus est . Sed vexat io, ut diximus, 

verba m i u ù s l imala extors i t , m e n s cas ia piaque p e r -

m a n s i ! . Qua r e Deus, u l bane Jobi l iccnliam loquendi 

r e p r i m e r e i , e l imper i t iam corr igere t , qu®dam illi pro-

p o m i , è qu ibus possil v i r tu l is a tque potent i® su® cx-

per in icnluni capere , anteqi iam lemcrè jae le t se c u m 

Deo vello con tende re . Quasi dicat : Tunc , 6 Jobe , in 

jud ie io pr io rcs p a r t e s libi c o n c c d a m , et t r iumphal i 

m o r e of fe r t i g lor iosè pa t ia r , et prci iosis indutuui o r -

iiatnenlis in al lum auo l l i , cùm e a m d e m mccum in t o -

n a n d o et fu lminando p o l e n t o n i o s i e n d e s , c ù m s u p c r -

bos s p i r i t o s in ra rore luo d isperges e! d e p r i m e s , et 

c o r u m polenl iam, q u a m ipsi tant i faciunl et a m a n t , 

i i ianem esse ac fu t i lem demnns i rab i s . T u n c en im 

os i endes te ahqu id h a b e r e d iv inum, si quotquot in 

o r b e s u p e r b o s u n l an imo , solo tannini oculorum c o n -

iceli! conf i indas c tdep r i i na s , e t impios in eodem loco, 

| iu q u o i n u n o d e r a t è superbimit e t cxuliai i l , c x l i n g u a s , 
1 et in sepu lc rum ac foveam, l anquàm Ìgjinbilis turb® ! 

t l lorum cadavera igno : iuiosc c o n , M a s . I!®c ego nul lo 

Ohniieiite ac r e l a rdan le facio. Quòd si ni , ò Jobe , p r e -

s t a r e poluer i s , tunc l ibi in tuA causà disceptandS vi-

c to r i am coneedain , ex l e innocenlem in iquo judieio 

i l amnalum esse confi le l ior . 

Die au tem seu ipe r e s t ea compara t io quam j am a t -

tigi, u l n e m p e , c imi quid sit Deus e jusque natura e t 

of l ic ium cognovcr lmus , vicissim nos i n l u e a m u i , n i id 

| 1 l eb r . s ignil icationc | el comminile improbiK in loco suo, 
S e p l u a g . cornimpe. \ ulg. contare. (Lud. Cappel lus . ) 

. ( I ) Htinu i l los e o n d e . D e b b i a i l e j u b e n l c h u m u s , « 
vivos abso rbea t ; M « r vivos non sint. I l c b r a u s : l'oc 
Illos dose,ndere m pulmrem simul, facies eo rem tlliga 
m ubuondilo. Te j uben te , ex l à c vilà deeedan t : de-
s c e n d a u t in sepulc rum, e l ora illoruin instar mor lu i 
qui diein v i su ru s dcn ieeps non es t , ve loope r i an tu r Si 
quiii t a le g e r e r e possts , aliquid te ve re p o s s e c o n c e d a m . 

W I I E E O S K POLVERE SMITL ( h o c e Ì ' S m -
nes) . lucici,t eoruin obi,gal, in abbondilo nipc Mi 

i S n m Z ' - ^ ' - r - M ¡™ 
' " r m u i a m : input obnubilo, arbori infelici 

sospendilo. \ u l g . : De,„erge in foveam, incontmodè, 
m m u s q u e p r o p r i e . (Lud. Cappellus.) 

e t B e h e m o t h . 2" In priori cap i le d e diversis bes i iarura 
gener ibus loqui tur . Idem ergo ci lite faci!. 5 ' Deser i -
piio Uehemoth non convenil omnibus bestiis a g r i , v . 
g . , ovi, e ie . 4" Uehemoth ibi c o m e d e r e dic i lnr ubi om-
nes testile agri Indimi, v . 15. Olii. : Al Behemoth e s l 
itomeli p lura le . Ilesp. l ' i Non esl plurale, sed s ingu la r s 
/Egypl iu in . Tal ia : Umilili ler l ius capr icorni d e e a n u s 
iu Ju l io f i r m i ™ ; Ano,li te lc i l i ium, e l ìlathoth chel i -
doa iu iù ina jus . in Auciar io Diuscuridis. I t aque in voce 
Behemoth l e rmiua i io e s t . E g v p t i a , ut ^Egvptiuut e s t 
ipsuiu animai . 2 ' Ele: lias vocatur belline plorali nu -
., ero, o h m a x i m a m ejus moleui , q . i l . , Iielluam miiltis 
®q i i audam, quòd mule au t fer i ta le plurilius par s i i . 
Sic David se vocal Behemoth,bestias, Psal . 75 , vers . 
22, q . il. : Belluina omnium best iaruin natura a t q u e 

ex unà pa r te Dei glor iam incomprehens ib i lcm, ex a i -

t e rà tol miser ias , q u s in nobis sun t , magis e lucere f a -

c ia l . Cicierùm nobis hoc iu loco signillcauir Dei m u u u s 

esse , so lo suo aspectu o m n e s supe rbos iu abvssum 

p r a ^ i p i i e s mi t t e r c , e ! Ímprobos ex t e rmina re , d u n q u e 

r egna re ci I r iu inphos suos agere vidcbunli i r , eos d e 

ter rà tlelelutn i r i . Aspeiit, inquit Habacuc, 5 . e . 6, el 

dissolvi! gentes, vel . u l e s t apud Septuag in ta , Uquefa-

ctiesitnl gentes. Quando n imirùut placel Deo niutitlum 

pun i re ncqui l ià pullulimi, uiagnis sccler ibus contani i -

n a t u m , ad nu lum ffisloantis ocuii e jus d c l l u u m g e n t e s , 

m o n t e s l iqueñont , i e r r a dehisci l . a d u n i ul liber i n -

volvi iur , na tu ra labesci l . Nunc vero an idem possinl 

e f f tcere homines ? Numquid aspecln p r e d i l i sniniis, qu 

hos tes nos l ros abolere , et inpr imis ímprobos exlin-

gttere e t tlelerc poss i t? Hoc ¡ taque cùm nun possiuius 

n e q u a q u à m nobis a m i Deo congred i a u ! d i s ccp t an 

t u tum au t consu l ium esse in te l i igamus. 

Ubi notaiida esl doct r ina qu®dam singularis , cùm 

i ro tdcè nobis e x p r o b r a l ncminem p o s s e s e su is viiil ius 

se rva re . Id enim os tend i l , nos nobis omuibusque adeò 

vir l t i l ibus nos t r i sd i f l idc rc dc l i e r e , nosque ila depr imi 

o p o r l e r e , u l nu l lum, nisi in ipso solo, p r e s i d i u m c t 

qu ic lem h a h e a m u s . Denique osieudii Deum i inmanes 

q u a s d a m cùm in mar i liuti in t e r r à creSsse bel luas, 

qtt® nobis t c r r o r e m incu te re debean l , ne ampliùs t a n -

toperc nos in ipsum insurgendi lilillct des ider ium. Di-

se r t é vero nienl io fit Behemoth, d e q u o subdlt : 

VERS. 1 0 . - ECCE RIIIIEUOTU, QCEH FECI TECLM, 

FIJEN I y QUASI ROS COKEUEV : Quomaui h ® c difiicilia 

sun l , mys ler iaque divina contiMii t , autc 

invest igandum, quid per nomen Behemoth 
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omnia h i e 

n te i l iga tur . 
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>, u t tradil l>. J u - liera ve rmium, qui ipsi s anc lo Jobo a d h œ r e b a n t ; quos, 

¡Qcare s i m i l i l u d i - , ; propler voraci la tem et edaci ta tem ca ru ium illius, bc-

Bochar tns . Sinciliter 1'. Gi lhus m desç r ipuone b ippo- « p a r s a f o r c e , leur en donne r d e parei l les. Il n e les 
p o l a m i , queni viderai Byzaiitu (addi lâ sua: Descri- ; | o u e e n r i , . „ . „ | e s r ep ré sen te seulement comme ler-
pl ioui Elepba.uii. l l amburg . 1 6 1 1 , cap. 8 p . 12.; : ; ribks, cl il demande seulemenl à Job comnici . t il fe-
Eodem mkebmh mit* mpirabai, i/no lies soin, b.de- I rai, pour , e s vaincre el p o u r se les assuicl i r , ou p o u r 
bel fœnuiii, et cotera ilote boues et egniedere soient : I les « t e r m i n e r . 
g u s copia smâtitudincm gerebat bubuli cap,us. Plura d e j "celte. 'observ i i l ion, qui en comprend p lus i eu r s , e s t 
viclu bippopotami vid. m uot . nos t rà 12, ad Bucbar t . , : u , , e p r euve convaincante qu'i l ne s'aaii pas ici d 'au i -
P - ' l u - „ ( l losennui l ler . , ; [ c , s q „ e u i e u l p s a ' f „ n u c s ; qu'il est quesl ion 

ECCE BrireiioTU, s i t u FECI TECCSI, hoc es t , u t teeurn j c cer iaines c r é a t u r e s qui oui beaucoup dégénéré d e 
vivat ; e lephanles e n n n ejusinudi sun l , et e o ingeniu, ; | f i u r p r e m i ê r e g r a n d e u r ; el que la pe in ture qu 'un en 
u l facile cicurari possinl , a lque cuiii l i o i u m b u s viverc fait est cel le (le leurs v ices , p lu tô t que de leur p rc -
e t conversar i . Vos Hebr . Behcmoth cum in genere ! m i p r a or igine. 
j u m e m a s ign i f i e« , el s i! plur. numer i poles t lieri, tu b - q l „ . Dieu les propose à J o b comme des bêles 
non ununi lanluni g e n n s a n u n a l i s , sed plures speciès q u ' i | M p e u l vaincre par l u i - m ê m e , il est év ident 
vastte m.dis a iuioal ium deno le f , uam ets i p l e r a q u e , i p i ' e l l e s o o l q u c I q u c r A p p b r t a u m i n i s l c r e d u M é d i a i e n r , 
q u e hic d e Bebemotl i dicunUir quai l ra re non m a i e dont Joli n 'était que la ligure, et dont il n 'avai t pa s l'cf-
possint c lepl iant i , quœdain tamen s u n l q u x îib non | : c a w |„ , i m , v o i r . Il faut donc que ce soit de s b ê l e s , 
sa l is apte convciure v i d e n t n r u i l e l qn.e de lev iatl iaue i i 0 l l t | a v ictoire el le t r iomphe sont réserves à Jcsus-
postea dieunlur non baleine iiiuina c o n v e n a n t , ut ne- Chris t . Et 11 est d é s lors év ident que c 'es t d u pr ince 
cesse su eo n o m m e uilell igere alia e l quaidain mar ina du s i é c | e ,,,,'il s ' ag i t , d igne par son orgueil d ' é l rc 
ra0"slra- . , : représenté sous le n o m el la ligure îles bélcs . 

I S 5 T 1 R B 0 V 1 S c m " * " ' s a l , ™ > f l foins 7" Nous avons dé jà vu que Job donnai l au démon le 
arboruin vesci lur . (Lud. Cappel lns . nom d e Lévia iban e l qu'i l le marqua i t sous le nom do 

* eila Béliémotli que j et créé semblable a vous. Il se se rpent . Nous avons aussi observé nue le p rophè te 
nourrit de foin comme le bo'itf. On en tend ord ina i re - il• ï 17s un m ê m e passage avait uni ces deux iioms 
m e n t d e l 'é lépbanl tout ce qui esi d i t d e Béhémoth, S u r m a r q u e r , sous 1 idée du roi d ' É g v p t e , le p r ince 
e l d e la baleine tout ce qui esi dit de Uvmilum, de- d l : s I i w b r e s . E t a insi c'est demeure r dans l 'analogie 
puis le Vingtième verse t d e ce c h a p i t r e jus.pi an d e r - d C s E c r i t u r e s , que d ' e n t e n d r e sous le nom de L é v i a -
m e r d u chapi t re su ivant . Hais des r a i sons qui m e pa- t | l 3 „ a m r e chose que la baleine, 
ra isseni fort solides m cnipeclieul d e n t r e r dans ce l t e 8" Il élaii nécessaire que le livre d e Job finit c o m m e 
exp ication, e l j e u do,s ici r endre conque . j n a T a U c 0 „ , m P „ c é ; e l 9 „ e C P 5 : ) i , „ t u n l m e „ , „ . , e 

1 On ne von point peairquoi Dieu aurait reserve a ; démon avait ca lomnié , dépouillé, afflige, el qui en t ou t 
pa r l e r IC ces an imaux dans u n heu peu na tu re l . au avai t s u r m o m é le d é m o n , reconnût à qui il devait sa 
l ieu d e le faire lorsqu il expl iquai t a Job les d i f f é r a i - i victoire ; e l qu'i l en fil hommage à celui qui peu! seul 
t e s inclinations de quelques an imaux t e r res t r e s et d e : d é s a r m e r ce t y r a n , cl il qui seul il était reservé d e lui 
q u e l l e s Oiseaux. br i ser la l ê le en m o u r a n l , e t d 'en t r iompher par s a ré-

2 II est impossible de lier ce qui p récédé dans les j : sur rec l ion . 
verse t s que nous avons expliqués avec une deser ip- M ' r C 'cs t 'p r inc ipa lement dans le comhal avec Satan 
t ion p u r e m e n t nature l le de I é léphant cl d e la haleine. ! que Job a é té la Usure d e Jésus -Chr i s t , l ' n seul , con-

" ï » a u c u " " P P . 0 " e n l r e 1 ns lo i re i e ces an i - , r e u „ s c u | : le p lus jus t e d e tous les h o m m e s avec 
m a u x et tout c e que Dieu a d u a Job d e I égalité qu'i l l 'ennemi de tou te jus t ice : un j u - l e accablé d e lotîtes 
devai t avoir avec le 1 o u l p u i s s w t , pour roudrover ; sor tes d e m a i n , sans aucun appui v l s i b l ^ avec le plus 
c o n n u e lui les orgueil leux, pour les pré t ra i ter dans les ; puissant cl le p lus redoutable p e r c u t e u r de la v e n u , 
•mires sou te r ra ins , e t pour les v retenir dans les chai- j Si Job est v ic tor ieux, c 'esl Jésus-Chris t nui l 'est, ca r 
A ^ ^ S S C S ! L e v a t l . a n sont de s S>...1m.ICS ' I c 'es t lui qu'i l r ep résen le . Mais si nous n e s o m m e s pas 
des anges rebe l les , oui est suivi dans le discours d e avert is de l ' ex l rcmc d is tance en l re J é s u s ^ l i r i s l et J o b , 
M M , e t tout V est c lair . j „ 0 I 1 S ^ „ „ „ , „ 5 c r o i r e , | n e | e Médiateur e s t peu di ifé-

0 II faut fa i re violence au lexle en plus ieurs en- I rent d e ce lu i oui a vaincu en son nom e t nous se rons 
S S t T Ï ' ¿ d é l c i r i i e r ou à l ' é l éphan t , ou à la lia- ; le , , lés de le Confondre avec, la c r éa tu re . Il était donc 
f, J 1 c S - C r P " i " ; i J , - S « P r e s s i o n s s imples , nécessaire que le Verbe é t e r n e l . qui devait un jour 

ma s magnif iques, a un sens l o r ce , el Ires-l ias ; el il combat t re le démon dans l ' inOrmité île noire chai r , 
f au t reconnaî t re presque par tou t une exagération peu vint n o u s a p p r e n d r e d a n s la pe r sonne d e son se rv i ! 
digne de la gravi té el de l 'exacte véri té de s Ec r i tu res , . „ „ r qu'i l n " avait que le Fi ls Uni pûl nous m e t t r e en 
On en ve r ra les p reuves dans 1 explication qui doi l l iber té , et que nous aur ions toujours é té la proie d e 
" " « ¡ • n » « . . - . a . . . la bêle fé roce , représentée sons la double idée de lié-
l ' e L ' 1 r ? r e r d r e a " c ' ! " e r - , s ? n 1 " ' ? " s f a s s o " * « > > " d e Lévia iban , s'il n 'avait brisé ses dén i s , el 
L „ ? J i 1 - d C " X ' ™ ? u " s - ' l escr ip i ions , si el les ne s'il n e nous avait t i rés de s ent ra i l les où nous é t ions 
W W , ™ S T T Î W * ? nalUrel' Di™ D't" ! " ' S ™ ' " * - 1-e. m de Dieu est verni au monde pour dé-
fait aucune application a .loi,, cl l 'on 11e peut en a u - traire les tmres du Diable. V 

S 2 Z T i ' l î 5 ! S 0 " l " " ' „ ( : a r - s i " ' l ] c s s c i n ! 1 01er au l ivre d e J o b une parl ie eSsen-
, r 1 P r o i l ( l e l l œ • : M " . Cl en un sens la pr incipale , que de le terminer 

du t tout . Ce sa in t b o m m e e n c l an uiOninient persuadé. 1 par une pe in ture inutile, déplacée ins ip ide , d e l 'élé-

e h l i d f l e ç 1 n s f " r - e p ? ' " 1 ' I a P ' i a m f l d e , a b ! l l e i n e • 'I»1 a i " " ' r appor t ni à 
chose avai t c te n i . fe dans deux d i a p i l r e s ent iers , el ! J é sus -Chr i s t , ni à J o b c J m m c sa f igure ; au 1 en d e le 

h > l i , , i r P a r " n e v ive image du m o n s l r e q u e Jésus-Christ 
dus i r i^ plus merveil leux que ce qu, parai t dans l in j s é u l , > o u v i u t v a i „ c r e , e t q u c s o n s m i t < O T n ' a v „ i t vaincu 
é n o r m e P s l e u r s 3 l l l l ! , a u s " u n t l a " , a s s e est moins i que par son secours . Retournons au verse t qui a donné 

. - • f , ; , , „ „ -, . . . , . occasion à t on t ce d i scours . (Dtiguct.) 
h ! « ! -P?"!1 l i a n S l a P e m ' u r e qu il 1 j Considérez Bflifmotli, que f ai créé avec vous; il man-

i f ' t , ™ " i e L . e " a l h a « - il il fait d a n s I ! géra le foin comme le biuf. (lieu voulu,il faire révére r 

? i i " . " , 1 ; " " , I c l l e . i " 1 tellc ' nchna l ion . : : animaux qu'on peul r ega rde r comme des prodiges cn-
II ne demande point a Job s il aurai t pu , p a r sa sagesse ' t r e toutes les bêles d e la ' e r r e e t de la m e r , c t e l - i -
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filias vocal Deus ; qui quoniam tanltlm comedcbant 
carueni iliius, quam fœni nomine intelligendam dixit 
Dens, et ejus solara pulchriiudinem devorabanl. aui-
mam « i t e m ejus ct spiritualem iliius pulchriiudinem 
non soíiim non absumehaot, sed splendidiorem redde-
baul, dicunlur coinedcre fccuum, quod el Olvmpio-
doro non dispiicuil. 

Ahi ilidem ex Gnecis, u t idem Olympiodoms in eà-
dem Calcili reccnsel, besiiarum nomine dirmnuum 
innumeram multiludiuctii intelligont; quos David be-
stias vocat d ieens , Psal. 75. 19 : Ne irada* besiiisam-
inas ampíenles libi. Quod ex professo pro-eeutus est 
Orígenes Hum. lö inLevi t icum Secundum quem seii-
suin votait Deus indicare magnani tfeemouiim conge-
riem, et ingeutem exercitum coruui lìiisse. qui ad U. 
Jubum expugnandum processerai!!. Ha etiam censeni 
aiiqui ex Latiiils, u t Cajclanus ad hune locum, imò el 
D. Augustinus lib. 11 deCivitale Dei cap. 15, et seqq.; 
item lib. I l , super Genesini ad liUeram cap. 20, et 
seqq. 

Alii nomine Behemoth absolute inlelligun! Snlanam, 
quem Deus in plurali vocat beslias; quia elsi ipse unus 
sil omnium lamen besiiarum l'eros cl ¡munies mores 
cominci, lia ex Gracis Orígenes, Olympiodoms, Gre-
g o r y s Nazianzenus, Athanasius, Didymus in Catena : 
et ex Latíais S. Augustinus supra cilaius, Gregorios 
ad lume loetim, Isidoros lib. 8 KtIncortini cap. 11, 
Urbatius papa in Psal. 50, et ahi. 

Multi nomine Beheinolk inlelliguut hestiam aliqnam 
terribilem, in qui lanquàm in typo et liguri coram 
oculis nostris exprimeret Deus diaboli lyrannidcm. 
nequitiam, fraudes, fallaeias, macliinas. Ila S. Chrv-
soslomus in Caleuà sentii . Quienam autem sit talis 
bestia difficile csl e plieatu. Mirabiles quasdam fabulas 
confiiigunt rabbini, ut cam expücent , indignas qu;e â 

dire de l'éléphant el ile Iii M e i n e . Lei interprètes les 
plus l abiles conviennent que par le n de Ilehànoth 
nous devons entendre l'éléphant, qui est le plus grand 
di-s animaux d-- ¡a terre. C'est donc d e même que si Dieu 
disait à Job : Considérez la grandeur monslr et 11 
force sans égale de l'éléphant, que j 'ai créé arec mu, 
c'est à-dire aussi bien que vous ; ou le même j"itr , 
ou pour votre service, cl sur la Ierre dans laquelle 
vous habitez, et non dans la nier . Mais quelque grand 
quelque fort , et quelque terrible qu'il vous paraisse, ii 
n'est pus d'un naturel carnassier , comme beaucoup] 
d'antres bêtes sans comparaison plus petites ; et s'a: -
comuna l i ! à la vue des hommes , ii s'apprivoise et 
mange de l 'herbeel du foin, ainsi qu'un bœuf. Ces i 
a - que Dieu a dessein de représenter à Job comme un 
miracle de sa divine miséricorde cavers les houim s , 
et de l'empire absolu qu'il a sur ses c rea tu res . Car -i 
celte hèle é la i tcamassièrecomme les tigres ci les lions, 
quels ravages ne pourrait-elle [lOiiil l'aire, ayant la 
force qu'elle a , et étant si monstrueuse eu' gran-
deur? 

Toule la description que Dieu fai! ensuilc nous r e - ; 

présente d 'une manière métaphorique el poétique, se- : 

loo le style le plus orilinairc de ce l ivre, la vasie 
grandeur e l la force ineinnparable de cet an ima l , qui 
e s t nommé même le principe des soies du Seigneur; 
c c s l - a dire, comme l'explique un interprète, qu'il est 
le premier, ei qu'il possède, pour ie dire ainsi, la pri-
mauté entre toutes les autres bétes que Dieu a créées 
sur l a t e r r e . (Sac, . ) I 

; nobis referantur, de quibus vide Hieronvmum à San-
c i i Fide lib. 1, conlra Jiidaws cap. 9, Ionio i , biblio-
tlieeic SS . Patrunt. 

Denique D. Thomas in Jobi cap. 40. lecl. 2 , omnium 
optimè nomine Behemoth ait circumscribi elephanlm ; 
cujus passim scnlenliani sequuntur omnes Latini. Ila-
jus aulem .ppcilationis congrucnlia, cur plurali nomine 
Behemoth slve bestia; vocctur, passim ca Iradilur, quia 
unus citili sit, omnium besiiarum in se clandil qnanlita-
lescl(pialitatis:qua!ititatesquidem,quia,iilAristotcles 
lib. 4 , Hist. Animalium cap. 4 , elPIinius lib. 8 , cap. 1, 
divenni! , csl omnium animalium maximum : cujus 
ingenlem maguiludinem i t l i amis lib. 1, cap. 2 el 51, 
describil : qualitatcs autem el proprietales, quia, a l 
ibidem Arlsloteles indicai, habet dentcs forlissimos 
sicul leo ; quos eboris natura demonslrat; cornua va-
lida sicut laurus, non i capite, sed ab ore proceden-
te! ; serpentis agilitatem in proboscide aut t u b i , quam 
hue illucque versai, ideòque anguis à quibusdam vo-
ca tu r ; lupi ct tirsi voracilalem : nam ingeutem cibi 
copiam absumit ; cervonim vivacitatem (cui Aristotele! 
ducenlps annos v i t e concedi!, Plinius irecenios, 
Strallo, qoingentos); tlgridum irani et furorem : 
summè enim excandescì! in olfendentes; ovium man-
sueludìnem erga piislorcm s u u m , quem u t snperio-
rem agnoscit c t reverelur. Quii de caus i .€ l ianus lib. 1, 
cap. 59, duplici corde e l sensu illum pres ta re conftr-
ma t ; quorum uno ira accendilur, 3llero miligalur : ut 
verè nihil alimi elcphas esse vidcatur quàm congeries 
qua'dam besiiarum. Idcircò igilur ab llelinuis rectè 
diclus est Behemoth, id est, bestie, juxta eornm phra-
sim. q u i rem aliqnam stipremam naturas inferiorum 
conlineiiteni nomine plurali ¡Uorum appellare seleni. Est 
enim eli phasanimanlium terrcstr ium maximum, quasi 
bclluas omnes gregalim repnesenlans. Mens autem Dei 
animai grande describenlis est, Jobum in fe re , u t con-
sideret diviuam poienliam in animanlis mole immani, 
altiù. que huinililalis ci scnsus imprimatur, quo edi-
scal humanam virtulem divinai posihaberc. 

illa verlia : Quem feci tecum, sic inlelligi possimi, 
ac Si dicat : Simili te et ilium creavi. S e s t i quippe die 
homo reliquaque animantia lerreslria condita sunt. 
Pro leeoni Sepluagmta vertunt - a r a ,oi, apud le; q . d. : 
'l'am griindem c i lerrihilem bcsliam eienravi, ni le-
cuin habitct tu sque tisibus servlal. Dicil enim Arisio-
teles lib. 8, Hist. Animalium,cap. 9,quòd prie ca'teris 
familiare animalium silvcslrinm sit elcphas, el inter 
omnia aniiuantia nullum magis ad naturimi hominis 
acced.1t, quia vidclnr parlicipare aliqttid ralionis ct 
prudenlii! ; adeò ni Cicero non vereatur affirmare, 
non paucas honiinum naliones sensu el ingenio esse 
¡Un iliferiores. Et verè talia facit, quasi ralionis esset 
compos : quorum multa refcrl Plinius lib. 8 , cap. 5, 
4 et 5. ingenti admiratione digna. Nam et adorare re-
ges docentor : gnod non ideò dicilur (inquil I). Thomas 
ad l ime locum) quia habeat inelleclum.sed propter bo-
ni/aleni natura'is (euimaliva*. Postquàm aulem dcscri-
psit elephantis cum liomine convenicniiam, subjungit 
ejus proprietales ; ac priuiùm recenset oa qua; ad vio--

ttìs rationem pertinent dicens : Feenum quasi bos a>-
medet. Ad litleram enim non vescilor carnibus u t lco . 
sed lierbis, feeno, aruwlinibus, et alìis hujusmodi, ad 
modum bovi* vili et obvio pabulo coutenius. 

Mysticè Behemoth, seu elephns, est tvpus rìiomonis, 
quem Deus propriis coloribus depictum B. Jolw» ct no-
bis omnibus ob oculos ponit, cjusque naturom ad vi-
vimi exprimit, ut illum non taniùm deforis et super-
ficie tenus, sed intus etiam et in cute, ut ainnt, co-
gnoseeremus. Iste sane superbus lyrarmusnon tantum 
contendit dominsri in terra, sed etiam in mar i : quà 
de Càusâ quando cœlo expulsus dicitnr, clamavit an-
gelus : Vœ tfrrœ et mari, quia descendi! dinbolvs ad vos, 
Apoc. 12, 12. Voluit ergo lerrarir et mare tanquàm 
sua possidere. Idcircò, juxta probabilem sentenliam, 
idolum Ulnd Dagon,Jud. 16, quod Philistb;ei tanta vé-
nération© colebant. superiùs animalis terreni, inferiùs 
vcrò immanis piscis tenebat eflìgiem; qua diabolus 
ementitam divirtitaiem in terrà et mari dominaniem 
voluit exprimcrc. Unde sicul Deus alibi superbum 
Pharaonera dcscribens, qui in terrà et mari se domi-
nari jactabat , nomine duplicis animalis expressi t , 
unius terreni, 'àitenus marini : Leoni, inquil. Kzech. 52, 
2, genlinm, et draconi qui est in mari, assimilants est ; 
Ha loquens cum B. Jobo diemonis supremam super-
biam descriplurus, sub duorum animalium typo eiun 
âepingit : quorum unum primas tenct in terrà; al te-
rimi, quod supremnm est in mari . Sunt autem illa 
elcphas, quem vocat Behemoth, et cetus, quem vocat 
Leviathan. 

OI»serval autem bìc D. Thomas Deum quidem in 
eoi lice borum animalium naturas describerc voluisse, 
non lamen de eis precipue agere intendisse, sed de 
d e m o n e ipso ; sicut sa?pè in Scripiiirâ sacrà agere ; 

eonsuevil, dùm seeuntlùm corticem et superlìciem de ; 
re aliquà loqui incipiens, veriùs alteram in illà dcscri-
bere intendit • ideòque limita stepè dicit, quìc rei de ; 
qua loqui coopérât, non videnlur posse convenire; ; 
qu;e egregie quadrant in eam, ad quam exprimendam ' 
convertit sermònem. Hujus sunt iimmnera exempla in • 
Scripturà sacrà, de quibus alibi. F.tsi ergo de his duo- ; 
bus animalibus sermònem »istituisse videatur, pri-
mari«1» tamen diabolum describeuilum assumpsil; quod , 
c t ipsemei i ta clarè manifestât, ut non credam aliqnam 
Euliesse posse dubitationem. Nam de Behemoth a g e u s , ; 

ct volens explieare quisnam esset, subdit, vers. 14 : 
Ipse est principium viarum Dei. Quo nomine dœmo-
nem postea apud Ezechielom, 28 , descrijKsit. De Le-
viathan siii.iliter inferiùs agens, tandemque volens 
significare quisnam esset, de quo priecipuè loqueba-
lur : Ipso, inquil Job. 41, 25, est rex super univèrsos 
plios superbia% quod soli d i m o i l i convenire manifes-
tum est. Quod ergo Veritas per seipsam exposuit, in-
quii D. Gregórius i loni. 1S in Evangelia, hoc aliter 
/¡umana fragilitas explieare non prœsnmit. Ail ergo ad 
Jobum Deus : Ecce Behemoth, quem feci tecum, firmati 
quasi bos comedet. Ubi per Behemoth diabolum intelli-
gendo IoquiUir (ut aunotavii D. Augustinus lib. I l de 
Civitatc eap. l o ) non de productione d i m o n i s secun-

dùm naturam (ha?c enim precessi t hominis condilio-
nem ; nam demolì primo die creatus est, homo vcrò 
die sextà) .sed de eo quod Deus da moni concessi!, ut 
hi mundo remaneret cum homine, loto tempore quo 
homo viverci super terram ; ut sii sensus : Ecce dia-
lMdus, quem feci tecum ; id est, cui concessi ni tecum 
in mundo manerct , cui et permisi ut tecum eongrede-
retur, iccimi bellum gereret, et omnes vires suas in te 
converleret. Non tarnen propterea iniquum aliquid 
egi ; quoniam ctsi crudelis, iunnanis el insupcmbilis 
h;ec bestia videatur ; fainuni tamen lantumuiodò co-
medit el consumi!. Qua; verba duobus modis exponi 
possimi, sicul et vox fteni duo significai : Primo, bona 
terrena, divitias, faenltates, salutcm, valetudincm 
corporis, et qu:e ad mundi gloriam et prosperilatcm 
pertinent. Qu:e omnia ftenum dicuntur propier incou-
slantiam, inslabilitalcm, brevilalem et modicum va-
lorcm. Ita omnis caro fienum, el oninis gloria ejus quasi 
flosaijri : exsiccatum est feennm, el cecidil flos, Isaia;. 40, 
(». De quà re videudus esi D. Augustinus in Psal. 71, 
et D. Gregorius in P*ilm. 101, qui stipponil neminem 
esse, qui nesciat quàm tenera et fraeilis Iferba sit fcc-
iium, et quàm expers fructus, qui in h o n e a possit 
congregari. Vide quoque S. Hicronymum in Psalm. 128, 
e i S . Ambrosiuni lib. 5, llexameron cap. 4. 

Juxta liunc sensum igitur vull Deus respondere 
querimoniis B. Jobi (ut notat Philippus),dicens quòd 
quamvis ipse tradideril cum in manus inimici, soìum-
raodò potuisse illuni bona lemporalia auferre et con-
sumerà, non in perditionem ipsitts Jobi, sed ut virlus 
animi ipsius cresimerei, ac splcndidior apparerei , ac si 
dicat : Veruni quidem est, à me hoc esse disposilum, 
autpol iùs peculiari providentià permissum, ui elephas 
iste horribilis tecum ageret, in te irrueret, ci totani 
suam rabiem contra te converleret, non tamen ad lui 
exitium aut iuteritum; qui tantum poluil subsianliam 
et facultaies luas, qua; l'tcuo comparantur, devorarc, 
et solummodò vilia quoque et lemporalia tua auferre; 
nullatenùs aulem potuil, me adjuvante, qua1 magna 
et grandia sunt , scilicet anima; ornamenta, vel lc\ Iter 
atlingei-e. E x quibus explicari polest quod Deusdrrmoni 
dixit, Job. 2, 6 : Ecce in manti luà est; rerumtamen 
animata illius sena. Tantum ergo potcst bellna hsec 
externa devorare. Secundò, sumitur f.rnum pro ho-
minibus canialibus, qui exlernù taniùm gloria nitent, 
nullumquc intrinsecùs fructum refcrunl ; juxta illud, 
Psal. 91, 8 : Cùm cxorti fuerint peccatores sicul fanum. 
Et itcrum, Psal . 12S, G : Fiant sicul feenum tectorum. 
It:t exponii 1). Gregorius Horn. 15 in Evang. illud, 
Isaii; 40, 8 : Verè feenum est populus. Tuli igitur Deus 
dicerc : Non est cur tu, ó Jobe, lanlas querimonias 
elfundas, quòd te tradiderim in manus Salane, et quòd 
ci conccsserim ut le oppnguet, teque sagittis suis vc-
ncnatis ipipelal; ¡Ile namque taniùm devorat et absu 
mil homines carnalcs, deliciis deditos, fragiles, fieno 
similes, qui pr.eseniia solùm cogitanl, et exiernam 
dtintaxat gloriam a'feclant, interiùs autem vacui sunt 
r :borc ac virtute : non tamen vires habet contra viros 
strenuos, qui pcenitenti® operibus dediti, non solùm 



(1) Eleplias val id iss imi! lumbis , immaniss imo pon-
der i aptis , inslri i i lur. Dorso lu r res milil ibus rcfer las 
g e n i : tos infra venlreni va l id i catena ads l r ic las c o n -
l inel . Eleplias in exerc i lu Antiochi duos et Iriginla a r -
matos veliebat. Quie subdira t i i r : Viri , , , j„ in„,„/;,•_ 
l ira, lonpieiit interpretes , eiim salis conslet , clcpbaiiti 
c o r u m vulnera nonnis i in un,bilico a d u l i n e « . Qnud 
a d e I verum e s t . , „ Elea, .arus lllius S a u r e , sub i m m a -
n e m Antiochi elepliautuni succedei ,s , belluam cu-e 
T l l T " ? " T K r i l - , : i n « l " " t priecidaiu. vc r t cn -
dun, censent i f o n i ludo ejus in lumbk, el doler ej* 

non ab eo superan tur , sed illuni potiiis facili negotio 

supcrant et ileviucunt. Hunc sensum sequi visus est 

B. Anionius, qui cxploratani babehal Satana; forlitu-

d i n e m , suisque monachis d icere soli tus c r a i illis qui 

r e d o corde Reum diligimi, vigiìias sacras agum, je ju-

n ia celebrant , ora l ioni in tcndunt , non esse liane hes-

t iam formidandam, ut qui non solùm non vincanun 

a b eh, sed p o l i t e egregias d e illà victorias repor ten t . 

Ita S. Atbanasius in Vita S . Antonii . 

Pr iniùm e r g o déc lara i Deus, unde procédât diaboli 

impugnat io , docens cani p rocede re ex peculiari Dei 

previdenti!! permi l len le , ut nobiscnm ille congredla-

tu r : Ecce, inqult, lichemotli 71n.n1 feci tecum. Deus au-

tern in Seripturà sacrà fàce rc dic i lur non tant ino quod 

dircele opera tur , sed cliam quod juxla sapienti® sua; 

ordinimi peeuliari lcr pcrmil l i l , ul cùm (licit, Kzech. l i 

9 : Ego Dominas decepi prophetam ¡Hum. E l Exodi 7. 

3 : Ego indurabo cor I'Iiaraonis, e tc . V u l t e r g o dlcere 

Ego sum qui permisi diabolo ul lecuni esset , te impu-

gnarci , tecum m a n u s consererel ; qui sane id u u n q u à m 

agcre posset, nisi id ego illi permisissem, ad lionimi 

Certe et util i iaiem hominis , u l dictum es i . Sed sieul 

angelus à Tobia, an imo mc lum, qt iem coucep: ra l ex 

dicmonls i m p u g n a t o n e , excussi l , denionsi raus in quos 

ille p rava lea t : Audi me, inqui t , c ap . G, 1C, et otlendom 

libi gui sunt guibus prevalere potest dœmonium ; et do -

cuit ìllos esse qui volupiat i ca rna l i s e t r a d u n l lan-

qm'im cquus e l m n l u s : i la el Deus docel il e inonem 

tan tum p reva l e r e con t r a eos qui carnalia scc tantur , 

quos fieni n o m i n e expr imit d iceus : Ftemim guasi bos 

comedet. In l l e b r e o est T E I hltalsir; qua; vox s i -

gnilicai feemrn crassum, quod ¡11 locis incul t is nasc i -

tu r , lanlummodii ap lum ad c ìbum animal ium cimi v i -

r ide esl , el ad nulr imenli im ignls pos tquàm est exsic-

ca lnm. Loqui tur , u l d ix imus , d e diemone sub typo 

elephantìs , quem, ut ai t S t rabo , apud Indos l ierbà ve l 

al lindine viridi reSciunt ; e l l injus fieni nomine illi ho-

mines expr imun tu r qui fceuo similes s u m , taiitiini ei i-

ran lcs carnis pulcbr i lu i l incm et n i t o r e m . i l i sun t ques 

diabolus expugua t , et quibus p r e v a l e ! . Qui operatur, 

inqui i Apostolus, Epbcs . 4 , 1 9 , in filios diffidentiee, gui 

seipsos Iradiderunt impudicitite in immundiliam; quos 

Deus ipse ler ram vocavii, quoniam ter reni s u n t ; e t in 

cibimi se rpent i s infernal is des t inav i t cu i dixi t , Gen. 5 , 

14 : Terram comedes eunctis dtebus citte rute. Ili ergo, 

qui carnalia scc tan tur f amiund icun tu r , qui d ù m v ivunt 

pabulum diabolo pr .es lan t , et posi mor tem igoibus Ira-

dendi sunt io ternis . Sequ i tu r : 

VERS. I I . — F O R T I T C O O FJIIS Ci LUMBIS EJUS, E T 

TIRTIIS I L U C S IX CUEILICO VESTBIS E I C S ( I ) . LOCUS llic 

difficilis videiiir, sed facilis evade l , si S . Bieronymi 

Epist. 8 ad Demctr iadem, e t Epist. 22 ad Ei is tochium, 

Olympiodori in C a l e r ò , et S . Greg. Na i i anzen i Orai , 

in sanclum Bapt isma senteut iam seqitamur, e l dica-

mus sub me taphorà ab c l cpban le dcsunipiä , in cu jus 

lypo damimi intclligitiir, Deum porgere explanare 

quod explieaiiduui a s sumpsera l . E t quidem quamvis 

omnia animal ia d ican lu r habere fc r i i lud inem in lura-

bis , u t a u n o l a v i i HeSycbius in cap. 3 Levitici; s ignan-

ler tarnen per cxccl leni lam prie e.eteris eleplias cum 

dici lur h a b e r e in tumbis, scu , u l Scptuaginla t rans lu-

le rnn t , è-' super lutnbo; Aquila reddi t ¿ - i -A-a, 

super dorso; S y m m a c b u s Wy.-n, in Intere; au t , ul 

alii volimi, iti ¿un;, super Intmeris. Nai i i ,u lc0ns la lcx i i s 

qu ie lephant i s i i a tu ramdescr ib i in l . ingenspo iu lus dorso 

a u t l u m b i s sus ten ta l . Dorso n u d o , inqult .-Klmiiis à f i -

nedà c i la tus , I r c s bel lalores fer i , a l teruin d e x i r à , a i te-

rum sinistra pngnan lem, a c s i m u l t e r t i u m , qui best iam 

dirigili. Quin imo cer lum esl lanlani esse forl i ludincni 

lumborum elepbanl is , ut super ìllos lu r res lignea; 

COnstruantur, quibus, u l iuquil PhiloslraUis lib. 2 , 

d c c c m aul quindeeim a rmat i homlnes ins i s tunt ; qui 

ex illis l u r i i bus tanquàm ex propugnaculis in bos ies 

j acu lan tu r , a u t a rcu sagit ias in lorquent . Sed non ege -

m u s p ro fanoran i auc lo rum tes t imonio , c ù m Scripi t i ra 

sac ra , 1 Macchab. 6, 37 , na r re t in cxcrci tu Ant iochi 

fuissc elepliantes tr iginta duos duc los ad pnel i i im, et 

lu r res l igueas desupcr cos l i rmalas , ac pro iegentes 

super singulas beslias, et s u p e r eos mach inas , et s u -

p e r s ingulas vlros tr iginta duos , qui pugnabant de su -

pe r , et I n d u m magis t rom b e s t i a . Quapropte r Pl inius 

IIb. 8, c ap . 10, vocat b u m c r o s turr i los , quia lu r res 

ferunt ; e l Lucre t ius lib. 5 t u r r i t o corpore cos vocat . 

ingens ergo e lepbanl is forli tudo iu lumhis , au l liiinie-

ris , au l dorso sl la e s t . Qitòd s i quieras u n d e tanta 

forli tudo provenial , respondet : 

E r VIRTCS iLLics ìx UMBILICO VESTIUS EJUS. Mirtini 

in veitlre ejus; s ive quòd reipsà v u l n e r i c i neci p r e -
lerquàm in uinbilico res i s ta t , s ive quòd vera n a r r à r i t 
P l in ius d e e lepbanl is 1 lnftammatioucm et proflumm 
airi, net. c-lia morborum genera sentiunt. 

Sed nos cum optimis in lc rpre l ibns de geni la l lbus 
d e p i l a n t i accipienduin ccnsemus . Hujus bell ine renii-
nas supinas niarem excipere aiuul . Geri t e l epbas sub 
v e n t r e , ins tar equi , geniialia. Testicoli non prode imt 
exter iùs , sed intra ven t r em ad renes la tent . Conso-
n a i « lia'C iis qiuc hic legiuitUr de fort i tudine e lephant i 
in rcn lbus . Ncque iusolifura esl Sc r ìp tune simil ibus 
pbras ibus gignendi vini expr imcre . ( C a l m c t . ) 

Ecce robur ejus est ili tumbis ejus, et vis ipsius in 1 
uinbilico ventris ejus. CorporiS r o b u r in liimbis est 
conspicuum ( el lumhis passim t r i b u t a r ) ; quoil iu lu-
c la tor ibus spcc ta tnr propier ossium s p i n a dors i lirmi-
lalem. lum cl iam quia iu V e n e r i ( c u j u s sedes suut 
lumbi ) robur corpor i s conspic i tn r , atque. eà immoile-
ra tà , vel max ime cxl iaur i lur . l i n d e e l iam l l ubcn pri-
mogeni tus Jacobi a b c o dic i lur robur mmm, et princi-
pimi viriuni mearum, quòd in eo gigueudo Vencreiu 
pr imùui exercuissc i . S ic el in g e n e r e voeator omnis 
pr imogcni lus , Deutcr. 21 , vers . 17, aìdoiii d e caus i . 
J am v e r i hoc el seq. vers . dcser ibunl i i r membra Ve-
neri des t inala , luiuhi , mnlji l icus ( q u o vi de l , 11 innui 
Ibeca in q u a quadrupcduni an imantum vcrc l rmn voce 
- "N for te désignalum reconi l i lur) cauda s a l a i ci i c -
stes. (Lud . Cappel lus . l 

e s l quòd ex umbilico vent r i s lanla for i i iudo proceda! . 

Nihil enim debi l ius aut inl irmius in co repe r i lu r q u à m 

uuibilicus ventr is . Nani, u l Plinius Uh. 8, cap. 10, 

ai t , s i eu l dur i ss imo tergo clcphas es l , Ila vent re 

max ime moll i ; el Ila re fe r l rhinoccrolera cum e l e -

p h a n l e pugnantem, a lvum au t ven t r em p r e c i p u è 

cornu pelere , q u e m natural i ins l inc tu novi i mol l io-

r e m , quod e l v i r ille nobilis E leaza rus observavit ad 

eiephautem illuni ingenlem dc j i c icndum. Existimo 

aulein umbiliei nomine e x p r i m e r e voluisse vent rem 

( i la Symmacbus legit, u l observavi t Olympiodorns in 

Ca lenà) , non q u o m o d o c u m q u e , sed appclentissinuiii i 

cibi et po lùs . Nani imprimis an imal ia in u tero inatr is 

per umbiiiciim a u r a h u n t et sugunt a l imentum q u o 

nu t r ian lur , augean lu r e l roborei i lur ; u n d e communi 

locut ione, quem videmus cibi appctont iss imum et co-

niessai ionibus ded i lum, dieimus valido uinbilico p r e -

s ta re . Yull ergo Deus expr imere à quonarn forli tudo 

lumborum elepbanl is p r o v e n i a l : illa en im o r i tu r ex 

eo quòd valido cibi piitòsqiie appct i lu p n e s t e t , m u l -

t u m q u e comcdai e t biliai. Voracissiuiunt enim e s l ani-

m a i , u lpo te quod, ut Aris loleles lib. 1 Hisl. Ani-

mal ium, cap . 9 , e t J i l i a n u s cap. 43 , t radunl , mul tos 

boriici modios Macedonicos quot id ic edil , mul iasquo 

m c t r e t a s LaccdiKmonieas b ib i t . Tatù av idus est c ib i , 

ul , l es te Plinio lib. 8, cap. Il), pa imas cxcelsasque 

a rbores p ros te rna i , ut e a r u m f ruc l ibus pasca tur , et, 

s icut dixii S . Ambros ius lib. 0 H e s a m e r o n , cap. 5, 

nemora iuvolvat ad sui escain , e t t an to potu u l i iu r , ut J 

dicat Deus infra quòd Quvium alisorbci-e v ideatur , ip-

s lque m o n t e s h e r b a s fe ran l . Quod multi propier vo- j 

raci la lem elephanlis d ic ium eredunt , cui videntur 

montes herbas f e r r e , quasi ipse solus sii qui o m n e s 

illas devoret . For l i tudo i laque h u j u s animalia, juxla 

men tem S. Hieronymi, et Olympioiloi i e l S . Gregori i 

Nazianzeni, locis sitpra ci tat is , in l umhi s es l , au l in 

dorso, super quod el l u r r e s ex ln iun lu r , ex qnibus 

mili les valida jacula e m i t l u n t ; sed baie forli tudo vini 

e t r o b u r aceipit ex umbilico ventris, id es l , ex nimio 

cibo e t po tu , quem eleplias nirais appet i i e t assumit , 

Unde et ad acuendum c o r u m r o b u r os tendeba tur eis 

sanguis uva; e t m o r i , q u e m vchcment i s s imè cupiur. l 

appe lun tque . 

Mysiicè bis verbis dieinonem expressi t Deus, c u j u s 

forlitudo in lumbis ejus. Lumborum nomine ca ro ipsa 

e jusque e f fec tuse l mo tusdes ignan lu r , ut sancii Pat res 

non solùm docent , sed ex Scr ip lur is sac r i s coniirinant ; 

u l S . Hieronymus Epis t . 22 ad Eus tochium, qui e l varia 

luca expendi t in cap. 16 Ezechie l i s ; e l S . Bas i l ius in 

illud Isaiie, cap. 15 , 4 , Lumbus Uoabilidis clamai; 

e t sanctus Grcgor ius Hom. 1 3 in Evangelia ex ilio 

Apostoli ad l l ebneos , 7, ò , quòd Levi decimatus e s t 

in lumbis Abrahie , e t ex e o quod dietimi e s t ad Jacob , 

G c n . 11, 3 5 : Reges de lumbis Utis egredientur. Et i la, 

intelligit ille varia loca, quie exponi t lib. 1 3 Nloralium, 

cap. 9 , et lib. 28, cap. 7 . Origenes, TlieOtlorctus, 

Basilius et Didymus ad ca rn i s m o t u s re fe run t i l -

lud, Psal . »7, 8 : Lumbi mei impleti suiti illusionibus; 

ubi S . Hie ronymus legit ignominià. Mirum est en im 

quarn ignominiosi motus ex carne o r i a n t u r ; s ta t im u t 

eos sensenin t pa ren tes pr imi , vereeundia s u m alfecti . 

ill bu jusmodi lumbis sila esl da;mouis forii tudo : n a m 

ex ca rne a t o m s cxci ta i , quos conira animain l a n -

quam jacula et val idas sagi l tas expcll i t . I lode et Chri-

s tus Dominus pr imiun hor la tus e s l b imbos p r x c i n -

gere e t c o m p r i m e r e , u l annotav i l sanc tus Hieronymus 

Epis t . 22 , et in cap. 16 Ezechiclis c i i a tum, varia loca 

ad hoc inst i tutum expendens . Nam qui pascha faclu-

rus es t , accinct is mort i f icat isque lumbis faccre p r ac i -

pi lur . El ad Jobum supra ve rsu secundo dixit D e u s : 

Accinge stent vir lumbos luos. E l S . J o a n n e s Baptista, 

Marci 1, 6, Luc® 12, 35, d ic i lur cinclus ami pelticea 

circa lumbos suos. E t Apostoli j oben tu r accinctis Imn-

bis Evangclii tenere Incernas . 

E x l umbi s igitur dialKilns e i t r a b i t desideria qute 

mil i tant advcrsi is an imato . El quamvis care in s e in-

f i rma s i t e t imbecill is v ideatur , id inlelb'gendum est 

ad lioniim. ¡Von esl cnim in came mea bo,mm, inqui t 

I 'aulus, R o m . 7, 1 0 ; sed ad m a l u m potenl iss ima es t , 

lamquc valida, ul super c a m diabolus machinas a c 

lu r res exs t rua t , ex q iubus ilia venenata jacula cml t l a t , 

qua; S . P a u l u s express i l , Gal . 3 , 1 9 : Hanifesla sunt 

\ autem opera carnis; gute sunt fornicatio, immundiiia 

impudicilia, limtria, idolarnm servilus, veneficia, ini-

micitiiBi conleniiones, armulationes, irtc, rixce, disscn-

siones, seettp, invidiie, homicidia. E t fo r te id quod paulo 

ante d ix imus , (Lumbi m e i impleti sunt i l lusionibus 1 

potest ex h i e d o e l r i n i expl icar i , u t illusioncs vocet 

! eas mach inas au t lu r res belllcas, quas ins lar e lephan-

loruni diabolus super lumbos e jus ext ruebat , ut ex 

illis l a n q u i m ex muni i l s a rc lbus sag iuas vcuena tas , 

id es t , inorduialos af lectus e l n o t u s mi t le re t . C o m -

mime esl cnim in S c r i p l u r i sacra ludum p ro hellico 

ce r l amine acc ip i ; et ita illusiones vocari po terunt 

machina: bellica;, qu ibus qui u lun lu r , i l lndere in imi-

: e is con lendunt . Hic ergo arcetn suam diabolus s la -

luil i In lumbis foriiiudo ejus, a u t p ropugnaculum, vel 

a rx , ex q u i helium crudele indici l e t e x e q u i t u r ; v i r -

lus liinien, a qua pendet et procedii talis for t i tude, 

est in umbilico ventris, in n imio videlicet appei i lu e t 

usu cibl et [lOliis, q u o r o b o r a t u r ea ro e t incrassa lur , 

et apla redd iuu ' u l i nnumeros inordiuaios moll is e x -

c i te t , qnibus coni ra aniniam diabolus agat . 

E x h i s intell igitur quod ad J e rusa l em a u t synago-

gam dixit Deus s u b spec ie mul ie r l s : In die, inquit, 

Kzech. 16, 4, ortus tut non esl prteeisus umbilicus tuus. 

Dies au iem or lus s y n a g o g e dic i lur , citm d e i g y p l o 

educ lus est popnlus ¡lie : t unc enim quasi formatus 

| est peculiaribus legibns et c e r e m o n i i s a Deo insti tu-

t i s ; cui dedi t Deus Movsem tanquani nutr icein, qui 

populum ilium ex ^Eg>pto lanquam ex u le ro , q u o te-

n e b a t u r inclusus, p rodeuntem reciperet et por taret in 

sinu suo, sicut solet nu t r ix iitfantulum por ta re . Vo-

l ens ergo Deus indicarc unde populus ille tot mala 

j incurrer i t , unde .et d iabolus tan tnm habuer i l fo r t i tu -

d inem contra ilium agens , ut ad suprcma vitia e t iam 

idololatrice p e r t r a x e r i t : < In d ie , inquit, o r tus tul, non 

est pnecisus umbilicus tuus.» Umbilici nomine in dicat 



I quia ins tar canda! p r o p e n d a ; ut mamls voca tur , quia 
' ci m a n t e ins tar est . 
; N E R V I TESTICUI.ORUM , vei verendoram, genitalium, 

vel c o l o r i m i , vei femorum, vei suiniii® emula: , ejus 
' perpleà sunt , vcl complicali, erecli, ramificali, ni im-

plicantur, scilicet r amoru tn m o r e ; nan i palatila seu 
ritmi in a r i io r ibus intor t i et implici t i esse s o l e u t , t e i 
intricali, nan i test iculos i n l ù s abscondi los l i a b e t , 
Ari.stot. d e G e n . an imai , i . 4 4 ; vel sun t validi e t 
umili , li. e . : E mul t i s in ter se pl icat is nervis depen -
•leiil testes e j u s ; vel porr ìg i lur membru in geni ta le 
i |uaniloqile d e v e n t r e , quasi l i rmus a r b o r e r a m u s . 
Nervis testino: ipsitts in ramos abeuntibus. i. c . , qua 
semen à les t ibus , qui longiùs à canda abs i in l , pur 
e r e i u a s t c r a s , velili p ro tensos ramos , ad peneiii dc iu i t -

! t i t u r ; u a m tes tes dep i l an t i ! non sun t i'nris e o n s p i c u i , 
sed inltis ven t r i huirentes , ut a n t e nominil i . restituii 
ex u su S y r o . Vide Onkel . ad Levit . 21, 2(1. I l e b r a u i n 
pavor, al iud e s t ; nec tes tes inde dicti s u n i , ut quidam 
voluti! , q u ò d libido pavorem cum pudore a l fera t ; ef im 

I TTO Svr is non sigli, liniere. Miror e l iam esse qui h i c 

c a i c aad . e proccr i la le iu ei r igidilauun. 
candii sud, qua: est sieul cedrus ; celeriier. 
move! continui suain, spini es l , « c u i cedrai 
magni tudine videtur .equare e c d r u m tfyi 
•Suda depi la t i t i brevis est , teste P l imu. S 
po tamo . Quid evgo lile d icendum '! I tesp. 
d ro con fe r tu r non magni tud ine , sei! gialli 
d i i a l e , spiss i tudine ci l i rmila le , quani in I 
suminam esse opiir lel in l a m a lergoris sol 
doni httba brev ut, crossimi, rotuiianm, e ie 
sit, e t v a l d c l'irnin, earn tameii ad l ibitum 
t o r q u e t , quod u l inaximi robor is arguì 
obse rva iu r . 2 ' Non d e caudà eleplianli 
geni ta l i , u l indicant c o n t e n u s , et verbuiti 
e rec l ionem à vo lup la ie vcl l ibidine or la i 
P lur imi patent Ine iiilelligunl per l i « . » j 
Penein tintinni codoni vocabanl : unde et 

m e n i , q u o m Q d i fonar p ro geoe raud i p a r i e 
en . i l i , 26, Exod. 1 . 5 , n u m . 5, 22 , c l l l is t . 
, 33 , col lâ t , c u m T h e o d o r . Hist. 5 , 5 8 , d e 
Mar ty re ;Sensum quod s p o e t a i , r o b u r b e l l u t e 
ix ne rvorum copia , qui mu tuò s e implicati!, 
l u m i n i , undo e l femora hippopotami robi i -

l f o r t e c v m b a m intcl l igunt) uno pede facile d i l f r ingere , 
vel inc l ina tam m e r g e r e . (Synops is . ) 

Rétorqua caudrt.ii suoni, q t i x e s t sicul cedrus, Scilicet 
g l ab ra , r o t u n d a , spissa el Urina. Abdollaliph (ve rba 
Lat ine ìi nobis r edd i t i appdfìfere liceal) : Cauda h i p -
popotami in lonyiiuditiem ¡traducitur plus quant semi-
cullili tieni ; parte in feri,.ri crassa, estrema digilum 
œquans, ossia insliir ijlubru sinulis caiulœ lacerto! Varai. 
y s r v Chaldieus recti i m o r q u e i , reddidi t . S ic 
Arabicè curvavit, inflixit , coi tforsi t lignum. Ergo qn iun 
l l ippopolami cauda b rev i s c r a s s a q u e s i i , e l va lde l i r-
m a , i .nnen is ad l ibitum cani fleclil e l r e t o r q u e l , quod 
u l inaximi robor i s a r g u m e u l u m hie obse rva iu r . S u n t 
qu ihocp r i i i she jms t l ch i t im ila r eddan t ; Siculi, si mo-
di! libticrii ipsi ( subaudi tà p u r t i ò u l à c o n d i l i o n a l i O a u l 
- N ) . Cauda ejus est seu e r i l mi cetlrus. Qui de elepliauto 
hic agi pu lan l , sub caudà i n t d l i g u n i proboxidem, quie 
t a m e n , qiu'uil iu anteriore co rpo r i s s u , parimi idoneè 

ibi esl ment io l e s l i um, ¡¡cut 

•terea con-

lieri non esl ver is imde. bitlendil proboscidem sua m 
i n s t o ced r i , c a m sublimera c ree i amque prolci idci is , 
s t r i ng i i , a rc la t , extei idi lque illam ul Itibel. Seil e t 
i s iy i i , . quod usurpai Aristol . quando umiiuiii al,liniere 
d i e u clephaulu u, r e s p i n t i c i mutui : osi eniiii par-
riget e u d r ò , vel appeler,:. P o r r ò , prolmscide s u a m i r a 

C-iesiat e lcpl ias , profondissima Iranat fluiiiina, e l ar-
ires radici tùs eve l l i t , el horribUilcr in tona t , u t ap-

posi te terrores d e eà intel l igantur. Il.ec cauda d ic i lu r , 

as crei 

immode lerroris nul i 

t u r quani ex n e r v o r u m c o p i a , qiios valdè f r eque 
e s s e o p o r t e t , qn iun «e m u t u ò i m p l i c a l i ( W B 1 ) 
r a m i a rboru in soient in sy lva ram opac i ta lc . 

(Rosenmul lo r . ) 

n imiam e ibofnm appetent iam e t u sum. A b illà s iqui-

dein d ie , q u i educ tus esl populus d e . E g y p i o , crepit 

t r a d e r e se comcssal iouiblO e l ebricui l ibus : Sedii enim 

po ni: US manducare a Ubere, el surrexeriml ludere, 

Exodi 52, li, e t 1 Cor . 10, 7 ; n u d e factum ul dieniou 

tantaiu c o n t r i eos f j r l i l i i d iuem adep ius s i t , i i sque 

pneva luer i l , ut usque ad s u m m u m i l lud idolola t r i ie 

fae inus per l raxer i t . 

VERS. 12. — STRINOIT CAUDAH su.vu QUASI cr.uRHM : 

BERVI TESTLCOLORC» ELLIS PER?LEX1 SCST (1) . CTLUI hlC 

(1 ) Perg i l hic ea dicere qua; vers iculo p i s e c e d e n l i , 
d e geni ia l ibus scUicel d e p i l a m i . Alti p r u M j n vers i 
culi membruin d e proboscide d e p i l a n t i e x p o n u n l , a l -
ternili d e geniial ibus vei nervis temoris . l ' r ìn iani e x -
posi l ioneui p robab i l io rem. et uiel ius juncta i i i prtccu 
ueu t ibus a r b i i r a m u r . Cauda c l cpbanù nilnl l iabet an i -
madvers ione dignuin ; brevis e , t , nuda , mil i tò longior 
t r ibus palinis , vel sexdcc im polliciSuS c i r c i t e r : f igura 
vero ad bubali caudali , accedi! . ( C a l m e t . i 

STBLVCIT, accelera!, vel move! ; hoc esl q u o d , U h m 
divi! Ar is lo l . l l is t . 2 , Ili. A H , sisiit, slabili:, firmai ; 
strinyil, quoti caudain l i rmei in morelli ce i l r , , u l du ra 
c i solida s i t ; qui scnsus super ior i c o n l r a r i u s e s l , c imi 
c e d r u s immota s u i . M e n i a desidero e x p o n e r e , agi-
tai, s ive inoiilat, suiurao n e m p e desider io , e t q i iòcunt-
que villi caudain suam impelli!,- elsi c e d r u m i i iagni lu-
d inc le.piet. Ver io , ex Arabico , curvaI. voi retorquel. 

Sic el Chald . Caudain re lorquere , , su iun 
P l in . 1 1 , 50. HippopoUiioo au lem c a u d a i n , simili vel 
a p r o r u m i n s l a r , lort i lcm IfBluuiil ArisUll , P l i n . el 
Bellonius « t e n e u t falli necesse sii l leroi l . e l Uiod. 
qui p rò porci a cauda li equinam h i p p o p o t a m o as.--i-
gnan l . Àrrigit, vel erigit, concupisci! : i ne lon . ell'eeii ; 
libidine t u r r i t i , m o v a , vola caudam suam sicul cedrus; 

utll, auidamSuain erigii in modani cedri. 1 

de Behemoih seu e l cphan le s e r m o s i t , difficile e s t e v 

plieatu q u o m o d ò e j u s cauda cum c e d r o co inpare tur . 

n impr imis c e d r u m esse a rborera a l l iss i -

s a r b o r e s s o p c r a n l e m , u t patet ex S c r i -

u l l c a t u r apud Kzechielcm. Constai e l iam 

pbantis b rev io rem e s s e caud i s o m n i u m 

Consta t i 

m a m , o n 

p iur i s , e 

caudain 

ut manu* \ 

liniere. Miror e l iam esse qui l ue 
ani cauda; par te iu exposuer ió t , qnà pavere s o -
l i ioanles , linde e t ip;.aSu, G r a c i s prò pavere. 
li ad p e r i ^ i l u m e x h o r r e n t e t coi i t ra l iuniur . Vel 
Nervos pavorum, q u ò d nervi ad lactuin p a -
c i ins i l ci» s lupo r ac lo rpor iuUrd i im. t r m a 

feinora ve r io , ex Arabicà l ingua quii VINS est [emur. 
Sic l ' sa lni . 45 , v . 4 . S i r a c h . 1 9 , 1 2 , Apoc . 19, 16. E t 
TTÌN27X A v i c e n n x est os femor is m a x i m u m , aliis 
a u l e n t Aral i ibus e s l toluin fenlur . Si d icas Chald. ' le-
siiculos r e d d e r e , r e spondebo liane esse sccuiidai 

an ima l ium, compara le loquendo. Omnia enim an ima- f 

l ia, teste Plinio lib. l i , c ap . 2 5 . caudas habent à n a -

tura ce rpo rum suo rum magnitudini r e s p o n d e n t s ; 

so lus d é p l i a s es t , qui c a m habeat b rev iss imam, s l r i -

c l a m , nullis pilis vcst i lam, adcoque ne musc i s quidem • 

abigeudis i d o u c a m ; quas idcircò cu tem iu rugas c o n -

I rabendo compr imi t el occidi t . QuomoJò igi lur possit ' 

e lepbanl i conven i re , quòd i l r i n j u l ( in l l c b r a o e s l 

VST! hhaphasl, q u o d qu idam v e r l u n l elevai, erigii) cmt- : 

dam suam guasi cedrum ? Veruni divina Sa piemia non 

t a ra elephanlis caudati! q u à m daimonis ac l iones voluit 

desc r ibe re . 

Brevissima s a n e e s l e l ephan l i s cauda, el u ibi lomi-

n ù s earn ad Inslar cedr i e r ige re , elevare ac s t r ingere 

cona lu r . Cauda; nomine Scr ip tura d e d icmone agens 

c jusdem tenta i ionem intell igit , me taphorâ à s e r p e n t e 

sunipla , qui caudà fer i i , vel à scorp ione , qui [ icreain 

d e m venenum ins t i l la i . N a m , ul P l in ius ai t , scorp io-

n i s cauda semper in iclu e s t . Nullo m o m e n t o d i abo-

lus medi lar i eessai , n e quando desì i occas ioni . Ita io 

Apocalysi , 9 , 10 , locusUe Illa-, quee ex puteo abyssi 

asccnderan t , habebant caudas similes scorpicnum, el 

aculei crani in caudis earuni ; qu ibus var ias e t validas 

diaboli ten ta t iones Spir i tus s a n c i i express i t . Ila ibi-

d e m in Apocalypsi 1 2 . 4 , d r a c o pe rh ìb s tu r caudà sui 

traxisse lerliam parlera slellarum cieli, qu ia lentat ione 

et suasione s u i mul tos e t innumorabi les ' ad ima pe r -

t raxi t . Cauda e r g o h u j u s Bcliemotli brevissima est , 

sed cam s t r ingi ! et erigi i tanquiim cedrum, quia si 

ve rè a l t endan tu r b o n a q u » t c n t i m l o promi l t i l , ad qua; 

an imum a l l i ce re cupi t , el mala qttie t en tando fugienda 

proponi! , à qu ibus nos a v e r t e r e coiiaiiir, brevissima 

sun t e t decur ta la : sunt en im temporali:! bona e t m a l a ; 

u n d e t am bona qu ibus al l ici l , q u à m mala qu ibus t e r -

r e i , brevissima s u n t ; ilia tanicn erigii e t exlollil quas i 

c e d r u m , el quasi suprema exbibc t , qu ia bona ad qua; 

exciiat p ropon i ! t anquàm cxcellenl ia , et mala (anqiiam 

omiiinò intoleranda el remedii exper l ia ; quo lit ul 

cor hominis hoc ipso s i r ingai , c i quasi ad ex l remas 

dueat angus t ias . Quls en im d ice re po tcs l quomodò 

objie.ial inulicri necess i la tcm, quaui pat i lur luuquàm 

s u p r e m a m e t ex l re tnam, quasi j am nul lum re incd ium 

supersi l , nisi ilia egerit q u e ipse s u a d e t ? Quis expli-

. c a r e po sit quomodò s t r ingai c o r hominis familiain 

alcnlis e t prolcm copiosam, persuadens ei nullum s u -

peresse re incd ium, nisi m a n u m ad illicita e x l r a d a l ? 

Quis dicat quomodò Juda; imposuer i l ipsuni non p.osse 

v ivere i n t e r homines , qui lain delcslani lnm faciuus 

commise ra t , nec aliud l au to ma lo re incdium supe -

rasse prai ler l a q u e u m ! Chr i s tum i[isiim in deser to 

t e m a n s hoc modo s t r ingere cona tus est . proponens ci 

ncccssl latem ftmis, quam p a t l e b a l u r , lalem e s s e , 

quam, nisi mi racu lum iaducere l , c i a d e r e min ime 

posset , cimi tamen ibi C h r i s m s h a b e r e ! quod ede re 

pos-iet, a ccommodans s a loco e t t empor i , cibo b iens 

q u o Joanii ' is se sus lenlaverat . Ila quidem tu, ó mil-

l ier , a t tende quòd vere habeas media tuie sus l en la -

tioni accommoda; labora , m a n u u m operibus in tende , 

alteri inservilo, etc. T u i l idem, homo, conten tus c s to 

i ilio vest i tuque couimnni , e tc . Ila J j ìeronymtis d e la 

Nii7.a Trac i . 7 , ubi d e j e jun io et tcnlauoi ie Christ i 

agi i . 

Allegoricè S . Gregor ius lib. 32 Mora l lum, cap . 12, 

p e r cainlam Behemoih intelligli Ant ichr i s tum, m m 

quia iu fine sccu lo rum v e n t u r u s es t , e r i l q n c ul i inius 

qui partes d x m o n i s ac turus s i t ; lum quia vil issiinus 

homo er i t , ac p r o i n d e ineri to c a u d s e lephanl i s , i n t e r 

oiniics an imal ium vilissimà el b rev i ss ima , Ivnicè 

a d u m b r a t u r . Hic ins t a r alt issimai cedr i er igel s e e t 

extullct Ope daimonis , à q u o ininiensas t h e s a u r o r u m 

eopias accipiet , qu ibus ad s e homines allicial, at ipie 

prtuligiosis i l lnsionibus seducel.; Quod egregiè dixit 

Daniel, u l anno tav i i S . Gregor ius , loco r i ia to ; Robo-

rabitur fortiludo ejus non in suis viribus, D a n . 8, 12 ; 

quia .Satana! v ù l u l e divi t ias , quibus ad s e homines s i -

licici, ob lmeb i t : a inter fida, iuqtiit, robuslos, Id es t , 

eos qui sanc t i la to v ideau lnr l i rmai i ; e! in copili rerum 

omnium oecidel plt.rimos : quod d e m o r t e peccati p r e -

cipue i i i t e l i igcndum; i nnumeros en im tral ie t ad n e -

g a n d u m Dciim, e t so a d ò r a n d u m . Ila Daniel . B e n e 

au lem dixil Deus, d e datmoiie agens : Stringil cau-

dain suam quasi cedrum; quia p e r Anl ichr i s lum, quera 

dltissiiniiin faciei , s t r iuget llrniissimc a c valide corda 

s a n c t o r u m . Nam nihil mag i s cor a rc la t , s ir ingi! et 

quasi « impe l l i ! ad illiquid, q u à m abuOdantiss ima d lv i -

l ia rum e l o m n i u m tcmpora l ium honorum promìss io . 

NERVI T E S T K C L O R W I E I C S m r u n . Mirum e s l s a n è 

Dcuni ad pudenda e lephanl is descr ibenda s e n n o u e m 

silura dcmi l le re . Cerio in eo aliquod falere mys lc r iura 

necesse e s t ; idque t an to ampl ius c r e d e n d u m , q u a n t è 

similibus verbis iitiiiquàni Deus in Ser ip lu rà u s n s f u i l . 

Impr imis en im vox l l e h r a a TITS p/in/iftudmi, u l no la t 

lii ivianns, hoc ta i i tùm loco in Scripiurii l eg i tu r ; qute 

vii leiur deduci à verbo t r s pbahliad, quod significai 

liniere : ci qu ia ca quibus t i m e m u s abscondi ta s c rva -

I1IIIS, deducimi! esl nomeu T E pltahhad, quod puden-

da au l veremla signilicat : qua; abscondi ta p rop te r 

hones la tem sunt , l ' o d e alii i r ans fe run l : .Verni reren-

drnrn ejus; el t ransferee pos sumus Nervi abscondito-

nun ejus. Dcinde e l i am verbum I T C s a r a j solummoilò 

hoc in loco ili iota Ser ip lu rà r e p e r i t u r ; quod Vulgatus 

tr i instuli : perplexi timi, Sepiuaginta reddunt 

XTKI, complicati suiti; alii ramificati sunt. A verbo en im 

11C sarag dcducil i i r nomeu DIXrsO tarigim, quod s igni-

ficai, palmita seu p rvp ig ines v i t i s , s ic à p c r p l c s i t a t e 

d i c t a s , quòd m u l l i s b ine et inde abundei l t s u r c u l i s , 

quos dilvict i los an i capreolos v o c a m n s ; quia ad utram-

q u e par tem q n a d a m c o m i e n h quasi c laviot los babi ' i i t , 

quibus pa lmi lcs liiuc aul inde a rbor i s r a m o s appre 

l iuudaiil e l quas i coll igatos l e o e a n t , qu ibus implicati 

iidluereant ; p rop le r quos | iahncs ve re r a m i f i c a t a e s t . 

ani perplexus dici poles t . l laudquiiquàm sanò Deo 

c u r e fuissel lain miuu l im abscondi ta 3ul pudenda elc-

phant i s desc r ibe re , nisi p e r ilia illiquid altiiis in len-

d iss .1 c i rca d.i moncni c p l i c a r e . P e r uervos is i tur 

pudendor iiiq e jus s igni l icantur d<emonis lenUiiioiies 

quibus peccalum g e n e r a r e cona tu r : ipse est e n i m 

nicol! ' ! peccat i pa t e r , auctor et geni tor . P o r r i 



Hcbrieus : iIssa ejus velui eanales (enei, el ossa ejus 
velai bacilli, vecles (enei. ( C a l m a . ) 

Ossa ( vel membra, cos te ) ejus (¡sluice ( vel lamina, 
bacilli, tubi, de/luxus, vel fhammt) eris, vel area, vel 
chalybee,refenmt fistulam oris, robora ( v e l robusta) 
oris, velcbahjbis , i. e . , vcltit or,-tssiorcs el solidissima! 
paries chalybis . Son t , ui chahjbs, robustissima ; l i e t i , 
robora chalybis, l iypal lage . p ro chahjbs roburum. 
Magna velili es, fonia s u m sicul res aneti, "p™Ns loar 
sen adjccl iv . ut doli. 12, 21. Potest pro substant ivo 
poni . Senses e s t , hippopotami ossa non esse , ut in 
ph-risquc pisclbns, m o r a s cart i lagines, sed ieris ins tar 
durissima ; ut Mich. 4, vers . 15 : Conni mum ponum 
fernim, e tc . Quo scnsu equi e t laur i poe i i s 
i. e . , impedes, c l -/«(r.i'foidi, arisoni, appe l l an to r , 
quia mas imè ped ihusva len t , durissimamipie h a b e n t 
ungo lam. Sic, cerea puppis, , 'Eneid. 5 , i. e . . f u n i s ; 
nam airea non est pupp i s , sed p r o r a , inqui i Se rv ius . 
P o r r ò , in hyppopoIanni s u m m a es t ossium firmitas, 
adeòque m a j o r esse c red i to r quàtn in c l ephan lo , qui 
cimi nihil habca t den te dur ins , lamcn hippopotami 
dens dur i t ie p reces s i l . Quod teslatur Odoardus Bar-
bosa in Cephala- descnpi ione , e i imque seeu tus Sca l i -
ger in Ca rdan . Ese rc i i , seel . 2 . E t Diepenses ar t i f ices 
hippopotami d e n l e m asscrunt chore difliciliùs scalpi. 
El luijiis den iem p ro cborc usurpatimi docel Pausa -
n ia s in Arcadicis. 

C»BT11.A60, e tc . Ossa ejus ( ossa, inquam, ejus R e -
petil io e jusdem, solidiora ossa, arlus, spinai, denies, 
ossa hie. el in niemhro p r a c c d . sunt q u e aliis corrala ' 
aliis denies, vocantur j sicul cirga , vel baculns ( f r u -
s tum, s i v e m a s s a , recti's) f e r r i , vel ferrea. R a m b a r i , 
malleus magnus et crassus f e r reus , à O s e n i l i el Via 
projicere, quod super s a sa proj ic ia tur ad ea e o n t c r e n -
da . Radix Arabicé maiala e s i , (mum radere el exten-
der,;; et mattai, qui cudendocassides f e n v a s , e t c . , f a -
c i l ; el mundul de. ferro, emani et in longum extensum. 
Reclè Igitur vetcres » 3 0 ad f e r r u m re fe run t : e s t 
fermai ¡usile; Symmach . , commissures ferri. 

( S y n o p s i s . ) 

ramificata: dicuntur is t iusmodi tentat iones ad m o -

d u m palmi tum qui varios clasiculos habenl , ut vel ex 

h à c vel ex ¡Uà par te men lem comprel iendere el r e l i -

ga rc poss ine Varia namque diitbolus tcntans intendi!, 

u t si tenlat io ex liàc p a r i e non apprehender i l , a p p r e -

h e n d a t ex illà ; v . g . : Cùm induci! le ut ad d o m u m 

ludi te c o n f e r a s , mul ta intendi!, au t le in perj i i r iuin 

e t f u r o r e m conci tare , au t expone re ut bona tua pe r -

d a s , ex q u o libi innumere mala nascan lu r : cùm i n -

d u r i i ul ad pcriculosa spcctacula a c c e d a s , intcndil ut 

ibidem comparentes mul ic res au t virgines concupi-

scas, an i de t rae l ionibus vaces , e tc . Vide S . Grego-

r i u m , lib. 52, cap. 15. 

VERS. 15. — OSSA F J I S VEI.UT FISTIIL.£ J ÌRIS ; CAR-

TK.4CO 1I.I.1US QUASI LANINI-I F F . R R E « ( 1 ) . H a « verba 

quidam d e e lcphantc dicta c r e d u n t p rop te r den i e s , 

qui fortissimi e t quasi airci sunt , nulla cavitate vacui : 

alii p rop te r omnia e jus ossa , s ignanter costas , dictum 

volimi ; u tpo te q u s p rop te r dur i t icm c t fo r t i lud inem 

eximiam aireii voccn tur . Undo Sepluaginta v e r t o n t : 

Ai n ì t i i a ì TEÙRCU ni.dipKÌ -/-jii-.i-ii, r, SÌ FTÙRCU ciarlo; 

•/ori;, costir cjui coite enee, el spina ejus ferrum (ii-

sile. Sed nec magnum quid baie sententia cont ine! , si 

(1) De cart i lagine nihil H e b r a u s , in quo ulr inque 
Icgnnlnr ossa. P o r r ò clephas ossium immaniuni el so-
l idissimorum compagc , pro immani belline co rpo re , 
mo le e l vir ibus, ins t ru i lur . Septuaginla : Costa eius, 

;tir. ameiv, et spimi ejus ferrum (usile. Reddi poles t 

de ossibus c lephant is dun taxa t loquatur . Quare vcr ius 

est Dcum vohiisse d x m o n i s ossa dcècr ibcrc . Vocanlur 

au tem d x m o n i s ossa t en ta t iones , sugges t ioni* , m a -

china l ioncs , Consilia f raudesque ejus, u l G r e c i P a l r c s 

docent . E l j u r e mer i to ; nani s icul in ossibus posit io 

corpor i s roburque subs i s t i t , i la in f raudulen l i s consi -

l i is tota se e jus malitia e r ig i t . H x c au tem airea d i -

c u n t u r propter obs l ina t iòném et pen inac iam infiexi-

bi lemque mali t iam- Ila Olympiodorus in C a l e n à . 

Quippe indefessa CSI d x m o n i s in t en tando constant ia : 

nou eum frangii teinporis d iu lu rn i t a s , non il lum 

m o n e l a d e t , nec si i terimi i tc rùmque ac s x p i ù s r e -

pel latur , an imum dcspondcl , au t in pugnandi conlen 

t ione languet . Uli en ìm ossa non ficctuutur, nec mol 

i incurvatur d o m i t u s , non 

fugit pulsus. Musca est ¡in-

cisi cen t ies r u r s ù m q u e ccn-

cxagi landà et pe r seqnendä 

ilíam in relinendà i tnp iger -

r i m u s , nulli parci t o p e r a . Ex e jus unguibus non m i -

n u s diff iculter extorscr is p r a d a m , quant , ni veins e s t 

v e r b u m , e j 

guiluis Sem 

B. Crcgo 

a l iam ra l io 

Herculis mai 

li ' jm agnum. 

:ius, lib- 52 Mora f ium, Cap. 1 4 , addii e t 

issa airea vocco-• Iu te dai 

!t dulcite 

en im in Scr ip turà i 

significali : quap rop te r , u t 

s a d c a p . 2 Dan ic l i s , i n illà 

ihodonosor , venter lereus sigr 

loquenliá ac sapientià vigeba 

i maximrque sonor 

id modini! fislulai 

i r e y idenlnr . 

n o m i n e e lo-

nnotavi t D. 

slatini q u a m 

licabat Grat-

it : Ms enim, 

m. E l o q u c n -

im x r e a r u m 

inibus agens d iabolus sona re v ide lur , c l vari is tentat i 

quas i vari is fistulis p e r s o n a l . In o rgano varile sun t 

U s i a t e i r r e x , quas sapiens pu lsa lor ord ina l i ss ime 

pulsai : pr imo enim personal lisióla depressum s o n u m 

emi t i en te , c t subi lò conver t i i inanimi ad eam p u l s a n -

d a m qua! a l f iss imum acul i ss imumque r e d d i l ; e ! i la 

acu l iun s o u u m c u m depresso l e m p e r a l , u l m i r u m 

conceu lum redda i . Idem in tenta t ionihus obse rva ! 

d iabolus . qui m a x i m à dcxter i la le ve lm insignis m o d u -

la lor non nudas len ta l iones p roponi l , sed suav i t e r s o -

n a n s an imum d c m u l c e t e l d i s p o n i l . u l p l a c e a n t , cl e a -

r n m dc lec la l ionem velili g ra l i ss imam miHlulationem 

meit ial ibus cujusvis au r ibus infcr re coii lendil . Linde 

non csl dubiuni ( ut scilè hlc adver t i t Pineda ) quiu ex 

u l r o q u e n o m i n e turn inris t u m ossium ingcns diaboli 

fo r l i lndo e t v i res Significenlur, non e x seilicet qu i -

bus a l ienos m u r o s valeat conf r ingere . sed callida: a r -

l e s et s u b d o l e machina l iones . quihus an imum blandii 

pelliciat a tque seduca t . Apcrl t ha s fístula: ¡cris imago, 

quà inuui lur pcss imum l iunc imposiorem ex hominuiii 

nu lu a lque senleul ià libià c a l i e r e , s ivc Ivmpanum 

pulsare . Quml luculcnter perseqni lur S . Gregor ios 

lib. 29 Mora l ium, cap . 12, dùm ea Jobi verba cap . 58 , 

2 4 : Dividitur icstus super lerram, s ic p r e m i t : Recti 

vero etiam dividi eslus dieilur, quia ni,virimi non singuli 

omnibus, sed guibusdam vicinis ac juxta positis litiis (a-

tiganlur. Prihs enim conspersionem vniuscujnsgue ami- ] 

guus allversarius perspicil, et lune lentalionis lagueos ap-

ponit. Mitu namque hvlis, a l ias Iris!¡bus, alias timidis, 

alius claliS moribus eristil. Quo ergo qceultus udversa-

riits(acilè copiai, vicinas conspersionibus deeeptiones 

parai. Quia eternili lalilia voluplas juxta est, Itelis mo-

ribus /».cariala proponil. Et quia Iridili,, in iram facili 

labitur, Irislibus poculum discordie porrigil. Quia limi- ' 

di supplici,i fonnidanl, pavemibus terrores intentai : 

et quia elatos exloffi laudibus conspicit, eos ad qu,e vo-

lani! blandis favoribus Irahit. Singulis t,filar homimbus 

viliis eonvenientibus insidiaiur. Heque enim facile eupli-

varel, si aut Itixuriosis jiranna, aut avaris scorta prope-

llerei; si ani voraces de abslinenlie gloria, aul abstiien-

tcs de gule imbecillitale pulsarci; si mites per sludium 

certami,,is, aul iracimdos capere per pavorem formidinis 

guarirei. H'cc Gregorius . Solct e t iam diabolus non 

varò aliqua bona suadc re , ut ad iiiulum valeat p c r l r a -

h e r c ; et s ic mal i im colore alieujus v i n t i l e conlegil , 

alfine s u b cscà pietatis l iaraum m a l i l i » abscondit ; de 

q u o dieilur : Cartilago illius quasi lamina: [enea. Ubi 

carli laginis nomine S . Gregor ius , lib. 5 2 Moralium, 

cap. I " , hanc ipsius hostis nostr i versutiaia inlclligil : 

Quid enim, inquii, per cartilaginem a r a ùmulaUo eius 

accipilur? Cartilago namgui ossis oslendit speciem, sed 

ossis non habet firmiintem. El sua! nonnulla vitia. qua 

ostaidunt in se reciitudinis specie,n, sed ex pravilaiis prò-

deunt inf,rimiate. Hostis enim nomi malitia lami se 

arte palliai, ul plerìimque ante deccplee mentis oculos cui-

pasvirlnles finga!, et inde quisque quasi expectct pre-

mia , un de digmis esl eterna ,;invenire tormenta. Ila S . 

Gregor ius , qui id la l iss imè adhibitis escntpl is decla-

m i . Pos lquàm ergo Deus exprcss i i , unde proceda! 

diaboli impugnala», et qui siiti qnos diabolus revmcit, 

insuper qu ibus vir ibus et a r m i s aga t , j am tandem cx-

ponil quonam esse! gladio fer iendus , diceus : 

VERS. 14. — IPSE EST PRixc in ta VIARCH DEI ( 1 ) , ! 

( I ) Virium Ulius specimen m a x i m u m . Supera ! e lc-
phas belluas quasl ibel magni tud ine , m b o r e , docili-
t a t e . i ndus i r i à , modes t i a , l idcl i la le , p u d o r e , agni-
u o u e Iwnelicioruin, a g i l i u t e . longieviiaie. N 'u l lnmé 
lirults ad Hominem propiùs accudii q u à m c lephas MVC 
s | icctes bell ine i n d u s u i a m , sive sagaciialetn et di-
scendi facil i lalcm, el ea relinendi quffi didici t . F e r t u r 
verba Indorimi perc ipere , p luraque planò mirifica de 
ilio na r r anu i r , qua: locum dub io faciunt , u l r imi i neme 
voi ra i inne ins t rua tur . Illud c o n s t a i , bellua: mores 
c a p " t P ™ 5 1 ' U Ì m C l r t C r a P , e r i " l u l ' - V i d c PUB. 1 - 8 , 

calìil, vel ^ f f i r l f e ' b r a o ? S l i 
leciteli,,, dalli ,11, gladi:,,,,. Qui illuni c r e a r i l Deus, 
a rma in defensionen, a d j e c i t , dcme.s seilicet et p r o -
boscidetn. Deus qoodammodò situili illi enseni iradi-
dil ; u l torem sui ipsius c lepbantuni feci!, t u r e « , elc-
plias l e r ro rem late iuculil : neino illi res is tere vaici • 
ar l iores velli!, dcj ici t miiros e i d o m o s ; obvia quauiue 
proculcai , tpsaque agmina s te rn i ! : ut si cui ex Itelluis 
cnsem suoni Deus deilil , nulli planò a l i e n , f . à n i e le-
v i a m o lradidis.se dicco,bis sii . A l » ve re ita e'xplicant : 
Xemo preler Deum, gm fedi illum, e! non alius, aude-
! a P P " " e ¡ M i o . Uiitur autem Deus in ncccm 

p n a n i u m aggrcdicns , vent re i ransfossum inlcrlicil . 

(Calmel.) 

O n FECIT Brat AlTLICABlT C U M d l EIDS. Ul SUpei iilS 

no labamus , co:pii Deus descr ibcre d iemonem s u b Bc-

Ille esl principiala Biorui» Dei < i . e. - ¡ 
i Callicè un chef-d'a-uvre deDiai. u n u m ' c x o w r i ì i n s 
" Dei p r a i s i an t i s shu i s quomodfi vocatin' Amalee 
t principati,, gentium, Num. 2 1 , 2 0 , id esi . irens una ' è 
' B ^ h s s u n i s ; Dei t inior primipium sa,,¡entire, vel 
. " ' S f a e J t i d e , ita b ippopolamus 
' pnneipiiim viarimi Dei, id. e s " l ) f i o p u , 

i ' f t t tminm, Ulut e r a n fit peruieiosum an ima l taraén 
' in co mulla sun t qua: admira l ionem exciian'i vasla 
• moles c o r p o r i s , rubor i n , m a n e , lergns imp¿„c l r a -

I ' bile s l w c u d u s or is h ia tus , e t porlenloSa vmac i l a s 
< candor deiiimtn el l i r m i i a s . m a r i , i e r r a el a m ò ! 

I • Vila commun i s , i Alteruin heiiiistichium ante Bo-
char la , , , p ier ,que v e n e r u m : Conditor ejus odmoilit 
seil , et glad,,,,,, simili, q u o inier l ieere e'um possil . i 
e . , so lus d ie . qut tpsum condidi!, enm v i n c e r e el o e r -
intere poles l , non h o m o . Sed melius placet Bo'clnrii 

« < Ì L ' M ' h a i 
. 2 » . t b m «im vcrteiiduiu ) hakem 

ejus, qua l l n j i t u r tns t ruc ius hippopoiaini is . quia . „ , 
l d , e s , > d e i l l e s exerlos halm! molliuu fievos 

I a c u t o s , pra ih ingos , quibus lanquiim I,arpe, vel e n « 
c u r í a l o , u, moduut taicis f r o g « den ,e t i l e l c u r r u t , -
pit. P r o l u d e e t iam (.ricci poetai Harpa,, i r ibuunt h iu -

i M " « Ther iac . v . A Aul £ M 
emu, Alius quem pascli aduslam trans Sain, alone har-
pa, damtwsa,,, ¡„„„itti, ¡„ a,Jns. Ü U i i ¿ Dföcr n!^ 
hippopulaim : In pane oris anteriore , ¿ 2 , 
duomagii, denles ex ulroque rostri ángulo prominebant 
et,um ex ore clausa, quos inter exisubcml quaiuar <te¿ 
m f l & M * 5 " ' ™ " *» ' » 4 S 
denies aanl, inler quos mlercedebant lottai minore, 
qiialuor denles. P lura vid . apud B o c h a n . 

i „ ( l iosenmuUer.) 
I K E EST PRiscirmii VURII« DEI. ESI vcluii spec imen 

vi r u m i ct . iiasDd vocal opera . Ipse es, Ä 
opus; Hebr . , p ro p rec ipuo , , priinitiiä. Confer V 
21 , vers. 2(1, J c r e m . 49, vers . 55 Amos 6 v - í i ' 
B. Denigue. est opifnii Uivim cap,,!. Alii s i i 'is arimi 
S - T / ® 8 emätoattl, hoc est, prinrip'm 
format,oms divine • principini,, uempe diei lur , et quod 
p rnnum esL ul Gen 10 , 10, e t q u i d p rec ipu i , , u t 
Exod. oO, 25. A pr imà re rum origine fee bestia 've-
lul caput ammaiu ium l e r r c s l r i u in , facia fui! ubi Dei 
p o t e n t e c i nrovidenl ia priecipuè agnoscerei t i r . ( De 
c j e p t o n t ó hoc aecip iunl f e r i o m u e s ; a , S . ,nc t ! d e 
l au ro . ) l an rus s ic die i lur , non mole , sed nsu et con, 

luodna le homiuibus p r a s l i l à . Addo t ttòd m , „™, 
censeba lur animal ium max imum ci few®Ä 
a u v a r r ò d e Ling, la i . ; nec e lephan lus an l iou is coèni 
las f u n , n i palei ex Plin. 8, 0. Cían ergo Jobo K 

m qui fa fait, applique,-a el c o n d u í f Z 
Ce! end ro i t s exp l ique en bien des manieres p a r « ¡ n 
e rpre tes Les uns eulentleiil p a r c e n e ¿ p l a c a r n e 

t s m Ä S " ' P 8 r e c Ö Selon co 

i s s t e ^ i 
n a n , un I res-pe t i tan imal qui le lerrasse e! „ ¡ i l c ,„» 
>ta,s puur l exp l iquc r d e cel le sor te , il faul ajot t ler e ! 
-sous-eniendre plus ieurs choses, el fa i re viol,-nee ì la 

finZT'" T T " 6 d e s P 3 ™ ' 6 5 1° Vu gate 
Qoelques-mis 1 expl iquen! done d e la I rompc d e i ' é l l -
phant . doni il s e se r i coni,ne d 'une .épée p o n r c o u M r 
iree exZrT T'aya"1 en 

torce ex t raorduta i re . D'auires enfin en tenden l „ , , 

to dòfe," f • C n , S ' q " ' 1 I U i l i e n n i " ' l i e " 
et é t a a i d à n s l a U K t t a ' t l J l c S S f / 

lout r e n v e K e r ^ i d e ioni 
crever Mais d e ouelque sor le qu'on l 'expltoue 5 0 ¡ 

1 de sa t rompe on äe sc.. dents , DÌet, en e f f l 



hemolh au l clephantis Specie ; e t ¡ut quamvi s al iqua 

dixisset q u x ve rê in e lepbaulem q u a d r a n t , tamen ¡ta 

se rmonem ad d x m o n e n i desc r ibendum conve r t i t , u t 

difficile possint ca q tee sul jdi t clephanli conven i r c ; 

eommodlss imè autera d œ m o m ap tan tu r : qual ia sun t 

h i e c , q u x non nisi v io lenter , ut 11. T h o m a s a i t , ad 

e lephantem applicaul aliqui. Quomodo cniin die i tur 

illc principium viarum Dei ? Quisnam gladius e s t , 

q u e m Deus applicat conl ra cuni 1 Dietuoiiein e r g o , e t 

q u x cirea eum sunt , h œ e v c r b a miré descr ibunt . Diei-

tu r en im diabolus principium viarum Dci : p ro q u o 

Septuaginta legnnt : Tsù' tS ï tw a-y/r, Rvsisy, 

Hoc est prmripium formationis Domini Quia ¡nier o m -

nes e rea lu ras , quas Deus f o r m a v i l , ille pr incipem le -

nui t loeum secundùm n a t u r a m , cl s eeuudùm d o n a 

g r a t i x quai lune recepi t . In en jus eoidir inaiionem S . 

Gregorius , lib. 52 Mora l ium, cap . 1 8 , l a lè p rosequ i -

tu r illud Ezecbie l l s , eap. 2 8 : Omnis lapis prcliosus 

operimentum luum, e t c . ; e t i t e rùm, cap . 5 1 , 8 : Cedri 

non fnerunl ¡Mores ilio in paradiso Dci : nbietes non 

œquliverunt summilalcm cjus : plutani non flternnl leguœ 

frondibus illius : ornie tignum paradisi Dri non esl assi-

inilalum illi et pulchritndini ejus . quoniam speciosum 

feeil eum in mollis condensisgue frondibus, e tc . Dieitur 

i laquc d e diabolo sive Luc l f e io , quôd siî ipse princi-

pium viarum Dei; quia mmir i im onuilbu« crealur is e s l 

excel leut ior secundùm n a t u r a m , ut lalè Deus ipse 

prosequi tur . Quoniam autem (u t B . Dionvsius A r e o -

p a g i t a , lib. d e d i v i n i s Nominibus, c ap . 4, docu i t ) ad 

n a t u r a m sequilur po len l i a ; e t t m a q u x q u e res l i n lu 

m a j o r i s e s l po t co l i x , q u a n l ô e s t e x c e l l e n l i o r i s i i a l u r œ ; 

e t hoc ipso quo falctur Deus illum esse omnibus s u -

p e r i o r e u t , v idebalur inferendtmt quôd conscqucn le r 

e t il n e peut faire d e mal qu 'au tant qws Dieu le 
p e r m e t . 

C ' e s t eu quoi para i t davantage la g r a n d e u r el la 
puissance de. Dieu, que les an imaux les plus m o n -
s t r u e u x , et qu'i l a rempl is d 'une force plu.-, t e r r ib le , 
n 'en peuven t user que selon les règ les d e » vo -
lonté . 

Que si l 'on veut appl iquer encore au d é m o n , c o m -
m e ont fait les s a i n t s , c e qui regarde Bchcmot, nous 
devons, selon le conseil de saint Grégoire , après avoir 
cons idéré la puissance si terr ible de cet ennemi , nous 
soumet t r e d 'aulahi plus parfa i tement a Dieu, que nous 
ressen tons notre faiblesse pour résister ,à celui qui 
nous a t taque . « Car que sommes-nous , nous au t r e s , 
( dil ce sa in l p a p e , s inon un peu d e poussière? E t 
i qui esl le démon , s inon un d e ces espr i t s célestes , 
i el m ê m e le plos cmineii t de Ions ? Que pourrai t d o n c 
i p r é sumer de sa p rop re force celui qui n 'esi que 
t poussière , lorsqu'il sai t qu'il a à comba t t r e cont re 
I le priuce de tous les anges? Mais parce que le Créa - . 
i l eu r des anges a pris lu i -même un corps ler rçs l re , : 
€ c 'es t avec raison que l 'humble poussière s 'attend tic 
i vaincre l 'ange superbe . Car en s 'a t tàcbant à celui 
i qui esl le vrai l b r l . elle reçoit pur cel le union la 
i force que cet esprit dése r teur a p e r d u e , lorsqu'il a 
t voulu ne s 'a t tacher plus qu'a Ini-mêiue. C'est a insi 
( que l 'élèvement a mér i t é d ' ê t re rabaissé, et que l 'hu-
i mili té a c lé d igne d ' é i re relevée. » El c'est ainsi q u e 
nous pouvons a jouter q u e , quelque terr ible que soit 
Behemoi p a r lui-même, 1', pée e t la puissance, que Dieu 
lui a mise e n t r e les mains , est toujours soumise à s o n 
souvera i i pouvoir , qui sai t l'nppiiquer et le conduire 
selon les règles de sa volonté. (Sacv.) 

o m n e s quoque c rea tu ras secundùm potenlinm exce -

i le rc l , adeòque nobis impossibile esse illi obsis iere ; 

ideireò s a l i l a : 

Qi'i FECIT Etili APPI.ICABIT Guni t i <l Eics . Qua: vcrba 

egreglam cont inent d o c l r i n a m exce l len temque Dei 

promiss ionem. N a m qui fecit cura' Filius Dei es t , per 

qucni omnia facla s a n i ; qui p e r Isaiam dicit : Ego 

creavi fnbriim, id es t , t h c m o n e m , u t S . H ie ronymusex-

poni t . Illc e r g o qui in mundi inilio fecit eum appl ica-

la ! g ladium ips ius . Verbiiin applicundi in Hehrieo e s t 

nagas, quod al iquando in Scr ip turà sac rà signifi-

cai of fe r re : e l ila illud t rans lu l i l nos ie r Vulgatus in-

i c rp re s apuil A m o s , cap. 5 , 25 : Xumquid hosiias et 

s.cri/iciuui oblu/isii mila? e l i lcr iun, Mal ich . 2 , 1 2 : 

Offerente,,, tórni Donano ; e t apud Isa iam, cap . 5 5 , 7 : 

Oblatus est, quia ipse validi ; el alibi siepe. Quoniam 

amen i in oblai ionibus in ter iora animalis nudabanUir 

e t flebant m a n i f e s t a , oculisqtio o m n i u m e x p o n e b a n -

tu r , idclreò v e r b u m illud s ignif icare poles t a p e r i r e , 

man i f e s t a r e , nuda re qua! iibseondita e r a n l : u t seusus 

sii : Qui fecil eum luaiiifeslabit, n u d a b i l , explicabit 

gladium ipsius : ipsius, i n q u a m , d l a b u l i , ut cxplicant 

S . Gregor ius , Bcda, e t l ' h i l ippus in lume lucimi 

Deus e rgo , qui die i lur fccisse dicmoneni , non s o -

limi quia crcavi l eum secundùm na tur imi , sed etiain 

quia peculiari sapienti® sua! disposi t ione illi pe rmi -

si! , u t hominem impugnare ! ( s i cu t explical D. Augu-

s t imis , lib. 11 de Civilale D e i , e ap . ¡ 5 el 17, e l l ib . 

l i de Genesi ad li I terato, c ap . 2 2 ) ; ita s e gcs s i l , u t 

q u o faciliùs homo d x m o n e m vincere, et s eme t ipsum 

a r m a r e conlra illius inijicius possel , maui fes tà r i t , ex-

plicavcri l , et in luccin emiser i l g l a d i u m , id e s l , vini 

el l 'oriitudinem i p s i u s , qua homìnes impe t i t , ape r l i s -

s imé declaraver i l ; vel e l iam sic, ut applicare gladium 

idem s i i quod res t r ingere , r ep l i ca re , implicare, vel 

involvere ad euin m o d u m , quo acu lum gladium v a -

gina impl lcamus e l involvimus, qua c j u s acies inclusa 

t cne tu r , n e ferire possit . Si ergo diabolus s ibimet ipsi 

r e l i nq i i e r emr , s ieul o m n e s c rea tu ras secundùm n a t u -

r a m suam supera i , s ic u l ique easdem el iam secundùm 

polcnt iam superare! ; q u a m gladii n o m i n e Deus e x -

p res s i l : verùm l i s e polenl ia comprimimi- , involvilur 

r e s t r i ng i i u rqueàDeo , ut non quan tum vull, sed quan-

tum ci pe rmi l l i lu r , age re poss i t . 

Pulc l i rc S. Gregor ius lib. 32 Moralium , cap. 19 ; 

1 Gladius , inquit, Cehemolh is t ius ipsa nocendi mal i -

< tia e s i ; sci! a b e o à q u o bonus p e r na lu ram fae lus 

I es t , e jus gladius applicami-, quia e jus malitia diviuà 

• d i spensa t ioneres l r iog i lu r , ne fe r i r en i i ' u t e s hoinioiiui 

i quat i lùui appet i i permii ta t i i r . Quia e rgo l ios t i snos tc r 

i e t mul lùm poics t , e t m i n ù s p c r c n l i l , e j u s g ladium 

c pietas Condi tor is adstT'mgil, tu replicaUts in t ra e > s 

i conscienl ia to laleal , e t u l n a q u à m d e s u p e r jnsié dis-

i pon i lu r sese in men le s hominum e j u s inalili» non 

1 e s t e n d a l . Quod igiiur ad mulla for t i ler p r e v a l e ! , 

i hoc d e principio magna! condil ionls po les t ; quòil 

i v e r ò à qu ibusdam vinci tur , e jus n i m i r ù m gladius a b 

< a u c i o r e r e p l i c a t a - . Iste n a m q i i c B e b e m o l h , qui pr in-

I c ip 'um Viarum Dei e s t , cùm con l r a sanc tum Job li-
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i c e n l i a m leniationis accepit , gen tes m o v i t , g r c g c s 

c abslul i l , ignein d e ccelo deposu i t , pe r tu rba lo a e r e 

< venios cxci tavi t , domimi eoiicutieos su l i ru i t , coovi-

1 vantes Olios cx tmxi l , u x o r i s incnlem in dolo prava; 

< soasionis exereui t , mari t i earnein inOiclis vulneribiis 

< conlodit ; sed e j u s gladius à Condi tore repl icalur cùm 

€ die i lur , J o b 2, li : Ammani illius serra. Qui replicato 

i gladio q u a n t e s i t infirinilatis Evangel is ta t es tan te 

< descril i i lur, quia n c c m a n e r e in obscsso tramine po -

i lu i t , u e e r u r s ù s i nvade re bruta animalla non ju s sus 

< p r . e sumps i td iceos , Matth. 8 , 5 1 : S i ejirisnos, mine 

I nos in gregein porcorum. Malitfce q u i p p e e j u s gladius : 

< quàm s i t r ep l ica tos os ie t td i iur .cui si polcstas summa 

• l icenl iam non p r e b e r e l , nec grassar i in poroorum 

> gregem v a l e r e ! . . E x q u o r e c t i in fe r i idem S . Gre-

gorius dicens : . Quando e r g o is le sua spunte i iocerc 

1 factis ad Dei imagiuem bominibus a u d e a t , de q u o 

i n imirùm c o n s t a i , quùd non ju s sus cunl ingere nec 

poreos p r a s u m a t ? . S ic i l ie , 

l loc ipsum ex hàc tódem bis tor ià s imil i ter D. T h o -

m a s , 5 1 « r i . qiiiesl. l i , a r t . 4 , e x I!. Chrysosloni i 

Honiib'4 24 in Maiihicum e x p e n d i t . Vultei-go Deus d i -

cere ad J o h u m , non esse e,ir diaboli potetiiiaiii nitnis 

l imeat , q u x elsi magna s i t , l amen i t i Dei v i r l u l ecom-

pr imi iu r . ut nullum vim ipsius possit vo l t a t a t i in fer re 

Pecul ia rem hàc de r e t r ac ta lum editlil B. Clirv sosto-

m u s d o m i l a 05 ad populum Ant iocheuu .n , os ta , , l ens 

nos Deo gra l i as agere debo re , quùd commensura la 

nobis ce r lumina la rg i iu s s i i ; ex quo liane semen t i im 

hccal clari i ls exp l ica re . Quam si reelé e x p e n d a m u s 

v i d c b i m u s ve ré R. Panittm can , explica, idam assu-

m e r e volmsse cùm d ix i t , 1 Cor. 10, 13 : Fidelis Deus 

qui non patielur vos tentón ultra id guod poteslis e n 

\ eri,uni eniin applica,idi, q u o Deus taleutilnr, prop- iuu , 

CSI m e d i c o r e m meilicainenta applieanUnni. \ ,,x - , 1 | o u 

gladi i in Scr ip lu rà s a c r à , j u x u SS . P a i r e s , l l i e rony-

m u m HI cap . OS Isaiie, August inuiu Epis t . { a a d P o u -

b n u m a tque in Psal . 104, Gregor ium l ib . 51 Moralium 

cap. 4, id p ropr io s ignif ica i , quod ad alicrius d e s t r o - ! 

c l i onem, ex i t imn vol m a l u m a d m o v e i u r ; quodquc tr i -

butal ionem indóci l . Ila . l ici tar d e i ieccator ibus , [ 'sai . 

5 8 , 8 : Elgladiitsin ore ipsorum; e t i t e r ù m , Psal . 3S ' 

5 : làngua eorum gladius anius. Ita persecul io Ma l i 

sancio Joseph dieilur gladius au l fe r rum : ben ine i „ -

quil David, Psal . 104 , !9 , pertranml anima,,, ejus. Et 

i nbu la l io Virgini beatissima-inlliela in CI,risii mor ted i - ' 

e i l u r , L u c . 2 , 5 5 , gladius perirà,,sie,istmi,nam. idqtm con-

lormi tc r ad vini H e h r x i s e rmon i s , quo gladius dieilur 

3 T Ì hhereb, p ropr ièqae significai exsieeaiionem. d ; so -

-a t i .ne i , . , v a s l a l i o u e n i , ut Br ix ianus aniiotavlt . l udo 

fi .Gregorius supra c , ìa!us ree lè colligii gladium dia-

boh hoc loco dici e jus mali t ian, ci i r a , , , , q „ a 60s vas-

t a r e desolare ae perdere «¡l i tor . Quo s u p p l i t o , c l e -

S " l l 0 c u l l 0 ? " desumplà me tapbon l à med^c i s ip -

" p a m e m a , , , « ¡ „ # s u n . c e n o r i a « 
destructoria n a , u r x , qualia . , „„ , p n r s 3 n , ¡ a , , l r e , „ i a 

m o r d i c a , . t i a ^ a - i i i ^ L ^ ; ^ 

c o n t r a r i a , ut ve re d icantur e j u s v e n e n u m , quale e s t 
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diagr idi t tm, s c a m o n e a , colocintid®, caus t i ca ; e t h s c 

quidein q u x lidia in se sun t , m o d e r a t i et contempera-

la a medico , e t applicala in de lenn ina ià q u i d a m u i e n -

sun i , vini habeu l ¿ l ed i camen l s rum, e t max in ié profi-

cua ipsi n a t u r a r eddu i i l u r ; uude e t medicus co rum 

mal igmla te u t l lu rad sa iu l en i l i ominumpron iovendam, 

temperando c o r a m ina l i l i .™, n iordac i ia lem, n o x i a m 

vini ac facultalcm : qui so lummodò ca applicai, cùm ad 

s a l u m i s u m necessa r i a , au l ad superfliios nos iosquo 

l iumores expe l lendos vel exs iccaudos ; id t i m e , p r e -

cipue obscrval in eo rum applicaiione, u t nuUaicnùs u l -

t ra vires piiiiculis applicari pcrmi i ia l : m e l i l u r p r o -

p i é i c a e t poiulerat ea non t a n t u m secundùm libras et 

uncias, sc-d e t s ecundùm d r a c h m a s e t scrupulos , imo 

ci sccun l ùmgrana , sciens h o r u m vim contra na lu ram 

n o s t r a m , q u x nisi lemperal issimi, app l i cen iu r . cx i l ium 

et morteli, cer . iss inic ¡„duce, : , . Ha e t S o Deus s e habe i . 

s " l a l J « b a b e l i inalili:, in iqua, et mala in s e i on -

t r a r i aque n a l u r a nostra; e j u s ex i l ium omnibus viribus 

des idera i ci p rocu ra ! ; t empera la t amen à cielesil m e -

dico, nobis reddi tur proficua ad su| icrbian, pureani lam 

turpore iu excutoi id i i i i i , exerceni las vi r tuies , aeuendas 

v i res spir i tuales , i ioimami|ue ad cxcel lenl iorcm e o r o -

nam d i s p n n c i l a m . Non guari crudelis suscitabo enm 

" .qui i Deus infra ad J o b 41, I , a g e „ s d e d x r a o n e s u b 

s p e c o ce t i . Crudelis esse i medicus , qui tanti , , , , ad t o r -

quendum hoii . iuem c i coniburendum eum appl icarc i 

ei po!ionem a m a r a m , au t gladium seindeniem ca rnes 

an i s e r r am sccanicm c r u r a , au l eanler imn a r d e n S 

m u m ; similts profec.ò .Neron i .qu i l an lummodù a,l 

c o m b u r c n d a m Roman , j „ s s i i ¡. ,„c„, a p p | i c a r l , , j u s ^ 

men el benigni,s es t , qui l , x c quantumcimique a spe ra , 

acr ia el mord iean t i a , applicai ad salme,n el boi,ani v a -

letudine,.! . Non e igo Deus d a m i o n e m s u s c i t a i , ¡ d e s i 

p c r m i t i i i a d v c r s ù s n o s c x s u r g e r e e i susc i t i r i quasi c r u -

ùe l i s , sed umqnàra plus benignusque medicus , ad no -

s i .ani saIute ,„ .videl icet cum id nobis utile expe, l iens-

que e s t . I d c r c i ncqnaquàm c o n e c d i t , ut absolulé 

diaboli inaiilia nobis app l i ce tq r ; nee eum si, . i t a g e r e 

quan tum v u l l , quin pni iùs mal i l ix ipsius v i res ac f a -

c u l t i e s eumen i , W r a t , el nulla raUone nobis appl icar i 

o r d i n a l , n t ì i secondimi mensuram d e i e r n i i t , a l a n l . „ „ , . 

turala, inqui t S . Chrysos lomus supra c h a i n s , n o b i s 

Deus dcditcertaniina. Mel i lur enin , el cxpendil a l H i -

b s s u n e , qui cordis nosir i int ima lustrai , v i res cui i is-

quc, „on lantàni cas quas à n a t u r i , sed p r a c i p u è q u a s 

ali auxdio gratia; quivis b a b e t , n e c ulialcnùs ultra ta lcs 

Vires pcmul l i t nobis diaboli maUtiatn au l aclioitcm a o -

plicari . 

\ I : R S . 1 3 . — l i n e , u o x r e s HEEEAS F E R U S T : OBXES 
| RESTI.E ACRI LCUEST usi (1) . Hoc d c c lephaule quidam 

(1) E lcphas ingenium babet à l ielluis, quas ca ' le ra 
b r u t , vc rend t r et lugiunl. p lane « « w t i S S X 
communi e , s inml je i , tptem m o n t s Mi. no, sen' ,s a? 
imtibiis quibOsque bi-lluis, suMeiunl : l a n l ù m u u e a b e , t 
ul noeeai ca- ter i sbr i i i i s ,u t v o l i m i mcJ i S u n a 

i t e n , sed t u n ludere coram e l e p h a m o , u h i a n i i , « « 
I die pascal, „„¡cinque e s a n i m o j i b u s lice" ! 

ma e s t , si quod al.ud a n i m a l , i ndo le , v i resque s u a , 



I S I.1BRUM JOB 
7 8 5 

ideò dictum exist imant, voracissimus sit : ad J i j e m 

„ami, sus lentandnm vidcnturneccssar i i omnes m o n i e s 

lierbiferi ; qui com in « pascilur , i la se mitem cxlu-

bet ut coram c o c e l e r à an imJn l i a adeo sine t imore 

subsis tant , ut ludere d icaniur . Klephas en im sanguma-

r iu s non e s t , sed clcmens ; non c a r n i b u s , sed berbis 

t e sc i lu r . Tradirai au tem ilium tanta esse mansue tud i -

n e p r a d i t u m , ut si quando p c r g r c g e s ani inal inm t rans -

eat n e forte e jus eonspeetu t e r r e a n t u r , proboscide 

velili m a n u Significare se nil,il tenruro, sed inolfense , 

transit i ir i im. Quibus aliquo modo coneinunt q u a d e 

e lephante P l i n t o s c r i p s i t lib. 8 , c ap . 7 . Veruni cora-

modii is hiec d e diemoue, quem Deus lite p r e c i p u e d e -

«cribere i n t e n d i ! , c x p l i c a u l u r . i i a m m i r i m , u t loquatur 

d e mvst ieo e jus corporc , quod sunt in iqu i , yoliiptalum 

c t dclieiarum amatores , n t siepe B. Gregorius anno la -

v i l .Coiexpos i l ion i cone inun t Scpluagii i ta, q m s i c v e r -

tunt - icccden:> au'.em ad mmlem -prieruptm ¡ecu ton-

to! qnadrupediMsin urlato. Id e s t i Diabolus aceedens 

ad t en tandam Ecclesiam innltos de l rax i ! i n t a r t a r a ; 

ve l , ul Olvmpiodorus exponi l , aceedens ad occ idcndum 

C l i r i s l u m lielilicavit suos socius et impios. Loquendo 

igiiur d e (beinone, quanl iun ad corpus e jus mys l i cum, 

Ime monies tata ferali!. Nam ad hoc da-moms co r -

pus impinguandum, d e l c c l a n d u m e t volupiaic afl .e .en-

duni o m n i a fruclilicare v idenlur ; ad illius del ieias .vo-

luptatem et gulam s e r v i m i monies e t va l l es , c ampi ct 

b o r i i , mar ia et a e r a ; ad voluplales illius quieruntur 

mmquan , pcr icl i la tur s ive aggred .endo s . e n o c e n d o , , 
n i i u r ic propulsanda sit mjuria vel sib, vchcadid -
la ia . C u m per a r m e h l a c i e l c m r u m auimalium I a u s i r e , 
cogi tur , lenl probescidis agilat ione, ilia remwjt-^ I 

l l c ic e lc . Sam (vel sane, vel p r a f eao ) gemot, vel 
fnictum, vel p r o M i a a . (vel i pa lmjam, i'tragmem mon-
« iernnl, vel prof r rani .vol prodncunt, a , q . d . . Ltsi 
temnon v idea lu r sa t i s cibi p m f e r r e „ode t a m v a s um 
corous a la lur (edit enim eleplias mo pasta mod,as lla-
Z m , norm; Arist. Hist 8 9 ) , e t amen apparat 
fteus monies herbosos, elc. Vide P s a l . t » . 10. -Non ah 
h o m t a b u s cibum exspeeta l , u l equi , boves , e l c . . s c d 
per m o n i e s vagalur pubidi causa , l ta ct mdnmiib lcn, 
bestial naiurani os tc i id i t , c t mirani De, p r o v i t e m , 

)lo,„km ideo memin i t , 1 quia e l hi p a b u l o f e c u n d i 
esse so lcnl . Vide Psa lm. 5 0 . 1 0 , e l 1 1 7 , 8 P rov 27 25. 
i ' quia magis est min im, aquaucom aonna l uon solum 
in l e r r i pasci, sed e l in v e r u c e montium cum pecore e l 
inmeni i s . Womes hie d icunlur colles el aggercs Nilovi-
cini tes te S i rab . 1. 17. Quauquam e l iam. in moll is m-
ferioris 3 Kvpli to* « M hippopotami, sml . i l i am veri 
m o n i e s • ut p rope l 'e lusium Casius ; e i a l iu s propc 
Me npbin , Herod. 2 , 1 5 . .Si,i»|>i<"i voeat Eus la ih ius u, 
£ m « p rope Sccl imNil r ia . Alius it . „ p r o ; « ostium 
l l e r l e l e o i S m . cuius meminil l l ehodorus p r ec l a r i ope-
S I 3 . Quid quod Ma,.bias aMicbou , d e S a r -
n ' a i i a As ia i . l ib . l . c a p . 1 4 , quorumdam piscmm roe-
m i u i l , q u i , fflari re l ic t . , , scandunt in sunmnla iem 
mon t ium? Kara Moscovila! nonnnanl . Hos autem 
h i | , p o p n l a m i s s i n i i : i m i o s c s s e c o l l i g e r c ^ l e s » i g i s n , u n -

do ct ex L c o . a r d u Nogarola apud Seal , in Card , e x c r - . 
CU.2 I8 . (Synopsis.) 

l i n e HOSTES HERBAS FERCST. Ed,I M M pasiu mo-
dios Macedonicos not em, AristotelesHlstOnm anunai i -
t iuui 8 . cap. 9- _ , . , . 

OHI tS BF-S'l'LE »GMUJOEST IB1. l a i l l a CSt e lephanl , 
c l emen t i a ; Ar is to tc lesHis lor . Animal. 1 , 1 , e l 9 , c a p . 
46. - ( G r o u u s . ) 
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Ìhcrlxe dcl ic iosx in montibns, f rue tus suaves in vai-

llbus, ex l r abun tu r pisces mar i s , a v e s aer is eap iunui r , 

et n e m o r u m ferie conqui runtur . Sed quid inde Sequi-

l a r ? 

OKIES B E S T I S ACUÌ LÜDEST IBI . Besliariim nomine 

vitia inlelligunlur, quse quia tunc l i l ie rèor iunlur c t pro-

ccdun l , d icunlur ibi ludere . E x u i m i i e n i m voluplate 

c a m i s illa vitia o r inu tur qu rcS . Pau lus c n a r r a t , Gal . 
5 19 : fornicarlo,tnimundUta. impudicizia, irre, rix,e,eie-

Kl vere accidit quod dixit lsaias 15 , 21 : Requiescem 

ibi bestia,, et replebunlur domus eorum draconibus ; el 

habilabunt ibi strulhmes, et /afosi sulialmnt ibi; et re-

spondebunl ibiulula: in adibì,s ejus et sirenesin delubtis 

voliiptalis. Quem locum egregie S . C b r j s o s t o m u s llom. 

6 in Matllueum ad nos l rum expllcat ins t i tu tum : Quid 

mir ioa , inquii, si' vi deus tot la,Hague, tili a libere in le-

ipso discorrere el quasi ludere, si co rp i " ' « « » ' ¡ ' a m -

luptalibus impinguas, ul facias omnes mundi deHàasip-

si servite? si neutri luo inserìlimi monies, valles, ma-

ria, e tc . Ex h à c ergo r ad ice d iabolus talia g e n n i n a 

produci! . 

D. Thomas c tCa je t anus hunc locum similiter de d ia -

bolo in ie rpre tan lur ; cu jus agrlcolalio est in mon l ibus , 

hoc es t , in principibus mal is : ibi enim seminai exem-!. 

pia pessima in popu lum : quare omnes bestia: tigri lu-

den! ibi;id est , adliDcrcbunl ci impii asseckc. P e r pr in-

c ipes enim malos lucra iur sibi diabolus populum 

m a l u m . Quòd si vero monl ium nomine (u t s s p é in 

Scr ip turà contingit ) jus t i , c t liestiaruin appellal ione 

iniqui e t peccatores s igniheentur , quis uon viileat be-

s t i a i diemoni ludere, duro illuni suis Oagiins ob lee lan l , 

et j u s t o s , p rob dolor! herhas offerre , dimi bis saliera 

l ieccat is levibus.quieniai iauteximpugnat ioi ievi t iorum, 

ipsum ulcnmque s u s i e n l a n f i M o n s c igo . i d e s t . j u s t u s , 

q u i c u p i t n o n olferre diabolo h u j u s m o d i p a b u l a , radices 

h e r b a r u m , id es t , vi t ia , ex quibus d c f e c t u s i s i i m a n a n t , 

exscindal : nam h is onmiiiò dcs l ruc l i s , non er i td i f f i -

cile he rba rum pabulum aufe r r e . id es t , notabiliora isla 

et ci-assiora pecca t i devi lare . 

P o r r ò id quod Vulgalus redd i l , luden! ibi,in l l e b r a o 

e s t v e r b u m sahhak; quod propr ie s i gn i i ca t illudere, 

irridere. Quod quidam ila cxp l i can l , u l volueril Deus 

rem mirabilem circa elephanlem expl icare : i p sequ ip -

p e es t , qui in ter ammalia te r rena p r imas t e n e t ; nihi-

lominùs Iu te illius grandis m i s e r i a , quòd à minimis 

animalibus ila impct i tum s e sent la t . ut iis se.se irride»-

dun , propinei ; nani lacessilus a b eis, mol ibus luriosis 

el ordinatis circumagitur : v i d e o s quippe i n n r e m , quem 

max ime odit. vehemen te r conturhatur : e h a m x l e o n a b 

ipso nesciente in te rpabula d e v o r a l u s ad ins tar vencui 

to lum ejus corpus infeslal commovetque : suissivc pc.rci 

g r u n n i t r a n , les te P h n i o l ib . 8 , c ap . 10 , i la graviter 

f e r t , u l q u a n i v i s à p r imo iclatis t emporemansue fac tu s 

domilusque fue r i l , t anquàm furi is ine i la tus , nullum 

ord inem tcnca l : c u j u s re i excmpla refcr t . 'E l ianus l ib . 

1, cap. 55 ,1 , ¡ rondine in polii baustà intolerabili dolo-

rè a f f ic i tu r .e t m i r u m in modun, l o rqne la r ii vermicu-

lis cieruleis prope Gangem. De quibus omnibus vide 

Plinium lib. 8, cap. 10 el 17 ;Sol iou in l i b . 9 , c a p . 15 , 
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et Aldrovandum d e Quadrupedibus solidipedibus. i 

C e r t e res admiranda e s t , t a n t u m ta inquc grande ani-

ma i . quod omnibus aliis eminc l , i ta à min imis bestio-

l e conturbar i p o s s e , u l illud lotum t r e m e n s ac ru-

giens reddani . Sed magis mi r andum e s l , hominem 

prudente!, , ac s l r e n u u m , qui ra t ionc emine t , per quam 

possit c o g n o s c e « , quam exigid monienl i sil verhorn 

hominis sibi improperao l i s , nihilominits vel à m i n i m o 

verbo ila con tu rba r i , u l se ipsnm vix cont ineat quin i t e -

m a l prie indignaiionc, ac loto pectore contrcmiscat e t 

in f lammetur . 

VERS. 16.—SCB CUBRA DORMIT I S SECRETO C A U S I , E T | 

IS i o tas HUTUISRIBCS (1 )—VEFS. 17.—PROTECCST im-

cilll CUBRA» Eres I CIKCCUBiBUST Eli» SILICES TORRES 

T I S (2). L o a d e s c r i b i l , in qu ibus d e p i l a n t e s versar i 

(1) lliec omnia e lcphan to m i r é congn iun t . Amai 
aquas cl (lumina ; nec raro ila se aqu is inergi l , ul non-
nisi ver tex p r o b o s c i d i eminea l . Nar ra i / E h a n u s , ap-
pcllari illuni m e r i t i posse animai pa lus t re , quod locis 
i rr iguis et paluslr ibus ì lè lectelur , ameique pluri iniun 
lotiones. Frigidaii! haur i l , q u a m ante potimi t u r b a i ; 
ci c u m aislas fe rve t . induci! sibi c rn s t am è lulo, q u x 
aisium tempere t . Quai a b aliis memoria ; proihta sun l . 
e lephanlum scil icel non cubare , vix en im alioipn sur-
a e r e p o s s e ! , q u a r e a rbore inn ìxum s o m n u m capere , 
fia-e. l'aholani sapiunt . Cubat c lephas , el posi cubiinni 
s u r g i t , c ie lcronuu quadrupedum more . I laque ejus 
n a l u r e non repugnai , si cuhe t in u m b r i salicum, ac 
f rondosa rum a r b o r u m , ac frigns capici in paludibus, 
ci i n t e r callamos. Ñeque illi moles corpor i s magis ad 
hanc r e m oflicit, q u a m illa, q u a m commmiscun tu r , 
dil 'licullas c r u r a flectendi. Scpti iaginla ila r eudun! 
versículos 11, 1 5 , 1 8 : Hoc est principia™ formal,oms 
Domini, [¡¡cluni ul illuderetur ab Angeln ejus, v . l o . 
Adcemens autem dd a,onici,, pra ruplum, [ecil tei«ioni 
quadrupedibus in larMro. Vei-s. 16 : Sub omnigems ar-
boribus dormii, junta papgrum et calamim, el directum. 

(Calmel.) 
E T IS LOCIS niiHESTiBis. Aristoteles de e lephante , 

dicto loco 9 , cap. 46 : Esl ameni animal annns juxta 
oni,íes vivete; el 11, 10 : animal anuins loca uda. Pli-
n ius 8, c ap . 10 : Oaudent omnibus maxime, et circa 
/ l i a d o s i n g u a i a r ; idem prodidit jiEliauus. (Grolius.) 

I . j Tegunt (vel , adumbran!, i nquam, ) eum umbroso, 
vel arbores ambrosie, s ive umbrífera:, umbra-, umbra 
ejus, s lvc sua, i- e . , c a n o n : vel, u l s in! umbra ejus. 
vel , pro mu i rá ejus. VEL, al umbra,,, habeal, arbores 
umbra, i. e . , umbrosa : , vel, guiv suniumbra ejus. Vide-
tu r esse apposi t io. Vel, quodqoe umbri sui. \ c r i a n in 
Heb. nulla esl ellipsis, seil esl syntaxis Hebra i i s pe-
c u l i a r e , qua pronomen rclat ivum sin», uum. re fer lur 
ad nomen numeri p l u r . ad no landum eolleciionein 
j i ngo lo rum. Alii hunc sicul prieced. vers , in le r roga-
live legonl ; an legem eum, e l e . ? q . il. : Minime vero , 
quia laulai magniludinis e s t , ul nulla: a rbores aul 
a n i m i m e l a , e tc . , cum oper i rc admubra r evè possiut . 
Sed e n u n c i a l i « malo . 

CIRCI «CABCNT (vel aperient, circumdant) eum salices 
to r rend i , vel, ad torrenlem siamés, salices fluviátiles. 
Loca expon i t in quibus habi ta t , e t ubi sibi re lr igcr ium 
quxr i t , el t imbran) capia t . E t sicul in Or ienle ma jo ra 
sunl animanl ia , sic e ! a rbores ibi p rocer io res , qua-
lamie b e s l i x sinl p ro umbráculo. Vidi a rund iuem ex 
Orienle al la lam quie aequè crassa esse! ac la l i ludo I 
dorsi hominis . I l aque sub e jusmodi arbor ibus quiescere 
possi! e lephas . Sic verlo, eircumdani eum salices .Viti. 
E n aliud hippopotami lat ibulum, salicla et f rut iccta in 
r ipis l luminum, vel in m a r i s Muore. Auclor Hamburg, 
n a v i g a t i o n s an . 1519, d e iisdem apud Gesnc rum, ver-
sanlur, i i lquil. al plurimunt circa lillora fruticosa , ani 
sylvosa, et hominibus insidian!,ir : Quamobrem accolte 
'nitela resecant, ne in iù latitare passini. Nacha!torreas 

1 solent . P ropr ium en im ( inquiwEl ianus ex Ar i s to t e l e , 

lib. 9 Disi. Animal ium, cap . 4 6 ) e l ephan lo rum est 

n a i u r a roscida el palusir ia a m a r e , el amnes ample -

Cli, ubi versari max ime s ludcnl : unde etsi Ouviatiles 

non s in l , r ipar ios d ieere possumus. P l in ius quoque , 

lib. 8, cap. 10, gaudcre amnibus maxime t radi i , e 1 

circa Ouvios vagali ; sed propier magniludinem na ia re 

uou posse . Aris lotclcs vero non simpliciler non n a -

lare posse ai t , sed non sal is id posse p rop ie r ponih,s 

sui corpor is . Idcircò autem hnmidis locis de lec lan-

lu r , quòd vehememi sili u rgean lu r , n i sequenl i v e r s a 

declarabilur-. Sec re tum ergo calami locum calamis 

ob l ec lum appel la i . Klephas quippe loca uliginosa ad 

quielem ama i . Quod vero addi lu r : Frotegunt umbro: 

umbram ejus, e i e . , e jusdem re i amplif icano es l . Qui-

dam non indoclè h o s d u o s ve r sus per iu lcrrogal ionem 

legeudos esse credul i ! ncgal ioue solvendam, q . d . : 

Numquid in secreto calami esse potest, aut g a s umbram 

umbra: prolegeiit, ani circumdabunl eum salices lorrentis? 

Minime, cimi t a n t i sit corporis vas t i ta te , qua: ca la -

mos sal icesque longò supera i . 

Tropologico Behemolh , qui f iguram refer t d i a b o l i , 

diverl icula qiner i t , l a tóbras sec ia tur , in quibus som-

nos capici ; p r x c i p u è auleni conquiri i calami u m b r a m , 

in quìi requicscal . Quid au tem e s l quòd calamos qua:-

ra t ad c u b a n d u m ? quia nimir i im inani foliorinu so-

nilu a rund ines abb land iun lur , cl Somnos conciliali!. 

Sensu au tem moral i assenla lores calami sun l , qui vel 

levi aura : c e d u n l , e l modo in illam modo in con t ra -

r iam par lem inl lectuntur prout mollis a u r a adspi rave-

r i l ; ci a ssen la lo res modo aliquid laudani , modò c l i am 

illud ipsum v i tupera i« , juxta principis vo lun ia tcm, ad 

quam omninò s e cf l lngunt . T u m et iam a rund iues mil-

luin f rucu im fe run t , sed inani luliorum v i r id i la ie luxu-

r i a n t ; s ic assen la lo res nu l lum quoque f ruc tum fe -

run t . Arund ines homor is abundan t i am an ian l , e ! adu-

latores pr inc ipum v i ro rum latóri con t incn te r adha-.-

r e n t ; o d e n n i l au tem viros paupcres , humi le squc 

conle i imunt . Ha: au lem a rund ines iliim inani mota 

ludunl , d iabolum ad somnum e t q u i c l c m I r a h u n t . S a n è 

diabolus die i lur tenere omnium iniqnorum corda ; v e -

r ù m in p r a c o r d i i s a l i o r u m p e c c a t o r u m vigilai, h i a n i -

mis vero a d u l a l o r u m , e! eo rum qu ibus a s s e n i a n l u r , 

d o r m i r e pe rh ibe lu r ; in pr imis , qu ia dùm adesl assen-

ta tor , non liabet diabolus quod aga t , a tquc adeò quàm 

oplioiè potes t d o r m i r e ct requiesccre . Nam qui aliis 

b landi iur , vices ger i i d iabol i ; n e q u e d iabolus habe t 

quid f ac i a t ; u n d e placido^ cap ta i s o m u o s , c t in 

u l r amquc aureiii s lc r l i l . Tum cl iam diei lur d o r m i r e , 

quia securus degi l , ncque t imcl ab a l iquo ex te r re r i a e 

prò Nilo accipilur passim ; u l Num. 54. 5 . e l Os. 15 , 
4 . 47. I K e g . 8 . v . 6 5 , 2 B c g . 21, 7, 2 P a r . < 8, Isa. 
2 7 , 1 2 . (Qua: c e r t e l o t i cvidenter id p roban l . ) P ro inde 
Num. 54, 5, p rò nachal l iabetur Xilus, in Jon. c t 
Jeros . K lh inc Nili noininis or igoccr l i ss ima esl . Neque 
en im v e l e r e s t i nos hodlé .am/ ia l .ve l nahal, sed ned, 
efferebailt . l la scr ibi! Epiphanius ìu haircsi Mani-
cha io rum. Addo quinl Nilum tonentm vocanl e t Ro-
man i poeta:, Lucan . lib. 9 , Valerius Argon. 1. 4 , 
nempe, quia cxcrcsci i ci dec r e sc i t , non aliter quàm 
to r r en tósqu i ex aquis pluviis Constant. (Synopsis.) , 



susc i ta r i . Hilites diim liosiem l i ioeol , vigiles a d h i -

b e n l , (fui illus do hostiuin adventu m o n e a n t ; s u l si 

non adsit iniulicus, securi dcgun t . Ila ctiarn diabolus 

doni a l io rum i inquoni iu corda poss ide t , vigilias a g i i , 

sibil ine consuli l , ne cxpcl la lur ; scd dèrn adula tores 

tenet , dormi i , n c q u e a d v e r s a r i o s t ime t . Tuin eiiam 

d o r m i r e d i c i u i r . q i i i a d ù m a d e s l a s s e n l a i o r longiores io 

b o m i n c m o r a s t r a b i l ; cùmque s o m n u s bornio! à na-

tura d a l n s sii ad fessas animi v i rcs ins tauraodas-e t 

r o b u r rccolligcnditni ; ila e t iam diabnlus p e r adula to-

r e m vi res colbgii, u t c o m m u d i ù s homiui nocere possìt . 

Denique. cùiu s o m n u s volupiaiein bomini all'cràt, e t 

m a l o r u m ublivionem inducat , o p t i m i dic i lur diabnlus 

in assen ta lo!« d o r m i r e ; quia lanlam ex co capii vo-

l u p t a t e m , ut ma lorum cl iam s u o r u m ob|ivisei quo-

dainii iodù v idea tu r . L'nibrosa ergo ci bmneul ia loca , 

in qu ibus B c h c m o t b , id es t , d temoi i , placide ipiiescil 

ac m o r a l u r , s u o l a s scn la lo res , et bomincs olio lorpen-

l e s e t m?r t e s , q u o r u m s lud ium CSI icstum Jabureinque 

d e l r a c t a r c . De qu ibus lege S . Gregor ium, lii). 5 3 Mo-

r a l i u m , cap . 3, ubi lascivos ci superbos iisdem asso-

c i a i ; qucm secu tus de iude Isidurus Hispalens is , lib. 2 

S c n l c n l i a r u m , cap. 59 : Principaliter, inqui t , bis dito-

bus tiriti diabolus limitino generi domili,¡tur, id esi, su-

perbia mentis, et lazuriti ettrnis. inde el Dominai in 

Job loquilur de diobolo dicetts : S u b umbra d o r m i i in 

scc re lo ca lami , i l i locis bumen t ibus . Per calamuia e,dm 

iiianis superbia, per loca vero humentia earnis demon-

tlrulur ¡murili- Per lieve enint duo vilia diabolus liuma-

mm possidet genus, rel ditm mentati in superbiam eri-

gi: , vel ditm per luxuriam carnali corrumpil. S ic illc. 

PROTECE.VT CM6E.E iiiBa.vu EMS. Id es t , u n i b r i s m u l -

l ipl icat , u t leliciler de l inqual , umbrarn dclicl i uiubrà 

cxOIIsatlums abscondcns et p ro iegeus ; le iner i la tem 

fac inorum prulegil palrucinio sive u m b r i excusaliouis; 

c u j u s lienelicio Bcbcmoili non opporc i c larus e l fnl-

gens , s e d pecca lorum u m b r a a b u inbr i s cxensal lonis 

deus io r , ob lenebresc i t mag i s exeusiiiitinc cal igincm 

addensan t e . An inclini est damnaium lulere quinti pa-

làia absolvi? inquil Ter lu l l ianus , lib. d e P o w i t c n t i à , 

cap. 7 . Sic fil ( le-ste G r e g o r i o , lib. 3 3 Morsi , c ap . , C. 

ad lmnc loeum ) ni m u n g a erimiuum ditm defendilur 

aiata tur. f i am excusat io non t am ads t ru i t innocen-

l i a m , quàra ad i l i ca t ru inam ; »iquidem non minui l de-

l i c t u m , sed augct : c u j u s augmcnlo cnrrui l vir tù li? 

s d i l i c i u m . Vere igitur d e inunani belloà Bèbemoth 

dic i lur ; Protegunl umbra: umbrarn ejiis ; id est , f r a u -

des e l t ccbnas , quibus mise ros lioiniues dec i j i l , u m -

b r i s t empora l ium h o n o r u m tegii a lque occullal , quasi 

vera illa e t subs i s l en l i a b o n a iuani i i iaruni preliuiii t r i -

b n a l . H:éo S . Gregurius , lib. 3 3 Mora l ium, cap . 4 , ex-

pon i t d e his qui per sUmtnani I raudem seipsos l u e n -

tu r , e t f re l i dignitatibus ac magis t ra l ibus , quos ob -

u i n t , propria peccala ci al iena de fendun t ; e t , u t est in 

velcr i p rove rb io , manm mannm lavai. In quem sé:;; uni 

adtlttcil ibidem Gregor ius illud Isaia: , cap. 3 4 , 1 5 : Hi 

•y/ienlttr in domibiu ejus spina, el uniteci ptùiurtis in 

maititlonibus c j n i . S i c u l e u i m p. i l iuruscomplexis sp in is 

adi t imi occludi! , i la qui in poles la i ibus s u u t cons t i -

' luti se m a i n i d e f e n d u n t , e t v iam jus t i t i® o c c l u d i m i , 

ne quid con t r a eos paupc re s va lean t . 

V E S S . 1 8 . — l i c c i ! ABSOSBEBIT I I .UVID* , E T SOM A T U -

TIITUB : ET II.VPET E i n c c u u YIION IKFLOÀT J o i i o . v s i s IS OS 

EJCS ( I ) . Bibaci tas elepbaxiiis dec la ra tu r , ac si d ica! : 

( I ) Hyperbole, qua d e m o n s i r a t u r c l epban lum a q i i » 
p ,rumini ei longo b a t t i l i b ibe re , quas i sciliccl lo lus 
illi lluvnis a b s o r b e n d u s essei . A bibei eàdem 
Iranij inl l i tate, a c p lenam aqnS s i lnlani a l iad quodvis 
anuua l potai : Et non mirtibilur. Hebrams : Absorbebil 
flitvniin, et non festinabit. P o l a ' i t p e r o t iuni . s i imc lque 
sibi leinpus a q u a m cieno t u r b a n d i . A f i i i m a l Ar is to ie -
1 s , visum olmi c lep l ian tum, qui a m p h o r a s aipue qua-

j l : i i ' r dec in in iensur i cMacedon i i«ùno( i a i é tua l i sò rbc re t . 
j insolitaiu d e p i l a m i si l im o i imes nf i runl , cOmqué b i -
; Olire ineepcri t , a q i i x p lnr i in iun a b s o r b e r e : ad si l im 
f o d o ù i t e n l ù m d i e t a s to l e ra re . 
1: Quod bie add i lu r , ni inimé dub i t a r e e l ephan lum Jor-
I Ilaoeni l i a i i n r e , a l t e r a e s t h y p o r b o l e , illi p a r , imam 

4 |1".''1'1' a n u i e m C e p b i s u m a b a n g u e Pvlbin h a u s w w 
I • : ; - > w m m i n i s c u n l u r . l i e b r e u s r e d d í potes t : Spetti 
•i. *»•'. Itati erhauriel Jordancm ore suo, vel quod Jor-

da les i l i OS stillili M i n infilici. Vel pol ius : Minimi': vc-
re tur , ouamvi s t o l u m h a i i s e r i l J o r t l a u c m , Cam, a ( | u i s 

to los ad os u s q u e inergal t i r . Eleplianli v el magna qua,«-
qiw Ilumina secur i t r a j i c iun l , modo a q u a m e x t r e m a 
proboscide, p e r q u a m resp i r an l , s u p e r e n l . Scpluagin-
la : Si fuerii iimidntio, non sentía : con/idii guia imbibii 
Jordan:» tu oscjus; n o v l U o r d a n e i n f rus t ra in se muías 
suas devolu lur i im. ( C a l m e l . ) 

/'.iiioiiuiieseuf/ÍHtiiiM. Ycrbunibebruii i i i i quoti p rop r i e 
Hisolemer, agutí agere s ignif ica i , lioc loco, ubi de Ilu-
mine poi i i lur . idem valere .piod a rab icum, iiijtmè 
onere, quod el d e llnmiiiibus, ex a lveo c r i impen t ibus , 
omniaque i i i iuulant ibus dici solet . apposiu: monu i l e ì 
IIIUIMS t e s t i m o n i « comproliiivil S c b u l l c n s , lani in 
Ainiiia.lvers. pbi lolog. in ope r ibns minorili , p. 89, 
quam ni C o m m e n t a r , ad li. I. Kt H d i n d s fluetns i n -
Inmesreuu-S v o c a n t n r superbi, Ps . 124, 5 , ubi u o t . 
vili. .V'iirUS esl, si erumpat, p ro rua t Jordanes ad os 
ejus pro super os ejus. Posuil eaiu super asinitm, v id . 
et Je reui . i , o, E w e l i . IS, (I, I l Dicilur ameni l lu-
vnis . ruma re super os, q u o senst i iliciuitur amia; iu-
trare imjue ad ammani, Ps . l i : ) , 2 ; el lo r rens iransire 

; saprr ammani, i ' s . I l i , 4, i. c . , snpra u s e ! na res c ò 
t " s ' l " c • 1 1 1 s p i r a n d i iiiealiis in te rc luda l . Jordanìs 

no::.: n ¡».elicè p m quovis Umiline u su rpa i , u t Gráteos 
poetas Man i p ro quov i s moli le , et Aclicloitm p ro q u a -
vis aquà iliecre, o b s e r v a t Eus la lb ius in B b : i p s o d . 2 . 
Ibad. (.olii m l e r p p . ad Virgilii Geòrgie . 1, 9, el Ma-
erol. i i im, S a l u m a i . 5 , 15. Cte le rùn i luce m u l l ó magis 
qu iu lnml in loppopo iamuni , q i i à f t in c l epban t em, qui 
cateiius t i inwm in a q u a m progre i lùur , quaieniis super-
emmet p r o m a s a s , per quam respirai et spiritual ducit, 
ni p i n observat Ar is tó te les H i s lo r . Animai , lib 9 
cap. 16. Al vero h ippopo lan ium sub aquà cons ta i i u -
trepuliun dege re , n c q u e snper fus i Bumìnis c rup i ione 
qualquaui " inveri . < Cimi na ta l . ì s s i t e x p e i ' s , lumen 
i ín tegros ilies d e g l i i n f u n i l o Nili, p : r l i m u m rep i ans 
1 ani n e e n s , done® appe ten t e mic ie pullulatimi cxca i . 
| Diodorus : Dita quidém in aquis degil, in profundo 
I seseexercens, metti vero per regionem pase'.air. Nota 
I In e. v e n i a , t i profundo se.se exercens, qu ia e m e r g e r e 
• non poles l , p r o p l e r na fand i imper i l i am. Etcui ie . lem 
i Bellouiiis non nature asser i i , sed (unduiii fluminis 
, I,¡habitare, ac passim in Sili profundo divagati. . 
B o c h a r í a s , p . 7o4. In p rofunda voragine magni c u j n s -

" ' u u m i s p l u r e s b ippopo lamos degente» invenit 
ip io iuè S p a r r m a n n , vid . Reía in das jndli-h• Africa 
p. 563 vers . T é u t ó n . ( I t o scnmuUer . ) 

U C E , AUSORCEBIT r u i v i o * . S imi le illud : 
. . . . e/Kilu/ue fiamma ,1ledo 

Prandente. 
¡ , Gctei-úin i ngen i em e s s e e l cphan t i s s i t im e t iam P o -

Ï" bius IlislOriariun 111 prodidi i . Aris tóteles dicto loco 
, 9 : Ampliaría mensura: Macedonica qtititu'trdecim 

ab elephanto imo potu dicil /masías. ( Grolius. ) 
ECCE, .VIISOKBEBIT, e tc . Ecce, (adeaque, ) rapii 

(vel opprimil, comprimil. rapiel, premer, ad verb. ca~ 
luinniabilur, ri txtorqitebil, tufftaabilur, spotiabit ; l'ut, 
p ro pr.es. q . d . , opprimi!, i. c . , s u r r i p i i , li. e . , allibii 
aquas fluvii, mé laphòra t racia à ciiluniiilaiorilius : q . 
d . , cà vi rap i i aqlias, u t q u i v o l u n l a b à l i S e s t u r q u e r e 

Dans le p remier s e n s l 'exagérat ion e s t ex t rême ; e t 
quoiqu'el le soil for i uiloiieie p a r le s e c o n d , elle est 
toujours t r è s i loignée d e la vé r i t é , aucune bctc c o n -
nue n e pouvant ava le r 1 F.uphrate ; et m m ce qu'on 
dil ici d e la s o i f d e s cléphauLs, u'a aucune prooor l lon 
avec une telle hyperbole . 

Mais quand on s e résoudra i t à dissimuler une expres-
sion si excess ive , que l l e jus te s se i rouverai i-on dans 
c e q u i e - l i l i l ensui te du Jourda in ? Quelle mervei l le y 
aurai t- il qu 'une béte capable d 'avaler tous les fleu-
ves , ou p o u r le moins d 'ava le r l 'Eupl i ra le , pùl e n -
gloutir aussi le Jourda in , qui n'esl qu'un ruisseau en 
comparaison d e c e grand f leuve? D'où vient q u e le 
Jourda in en t re ici en r a ra l l è l e avee lous les a u t r e s 
fleuves, comme s ' i l était d 'une au t re espèce? El pou r -
(inoi Bébémotb i qui ne regarde point c o m m e une chose 
difficile d ' ava le r Ions le.- i leuves, est-il p lus louché d e 
l 'espérance d 'ava le r le Jourdain , comme s ' i l v avai l 
Irotivé jusque- là que lque obs tac le , el qu'i l dut un 

•jour le s u r m o n t e r ? 

I l m e semble que c e son t là de s choses qui mér i -
l a i eu t bien que les in te rprè tes s 'appliquassent à les 
éelaircir ; et ils n c d o i w i i l pa s t rouver mauvais , qu 'on 
che rche que lque lumière d a n s une i iulrc sou rce que 
l 'h is toire naturel le d e l ' é léphant . 

L e Jourda in a deux qual i tés , qui lui sun t p ropres . 
Il commence à l 'une des c u r é m i l é s d e l a t e r r e p r o -
mi se à A b r a h a m et à s a pos t é r i t é ; el il s e l a m i n e à 
l 'autre . Voilà son p remier privilège. 

Il n e se mêle po in t avec aucun fleuve é t ranger . Il ne 
va poir.l , comme t o u s les au t r e s , s e pe rd re dans la 
me r , ou d i rec lemenl , en cont inuant j u s q u e - l à s a cour-
t e ; ou ind i rec tement , eu tombant dans que lque ri-
vière ou quelque fleuve qui y porte ses eauS, en lui 
ó Huit sou nom. Il e s t le seul, de loul l 'univers , qui 
d e m e u r e sépa ré d a n s sa course , el dims sa lin ; e l ce 
second privilège n 'esl communiqué à aucun au t re . 

Pur le p remier , il est la figure d e l 'hér i tace des 
« u n i s , p a n e qu'i l a la m ê m e é t endue que l 'hér i tage 
p romis au Odele A b r a h a m , et aux imita teurs d e l à foi. 
Il c o m m e n c e , c l finit dans le pays que Dieu s'esi r é -
servé. 11 m a r q u e eu quelque sú r t e l e s bornes de son 
e m p i r e , e l i l esl le seid fleuve qui a r rose la I e r re où il 
veu i ê t r e a d o r é . 

Par le second pr iv i lège , il esl la l igure des é l u s , 
choisis eu i re tous les hommes , séparés du m o n d e el d e 
sa cor rupt ion , vivant sans mélange avec les é l rangers , 
ayaiil une au t re e spé rance que celle du siècle, el n e se 

• laissant p a s e n l r a i n c r p a r le lo r re i i ldans cel te m e r o ù 
lous les au t res von t se perdre . 

i é l i émoth , le roi e l l e dieu du siècle, compte pour 
peu d 'en ê t r e le mai i re . La m e r et toits les fleuves qui 
v loin b o n i , u e font qu ' a l lumer sa so i f , au lieu de 
l ' é te indre . C'est le Jou rda in qui e s t l 'obje t de ses 
p lus a rden t s dés i r s .C 'es t coqueDieus ' e s l r é se rvé , qui 
exci té sa jal 'lisie. C'est la terre Où il est connu e t 
adoré , c 'est l 'héri tage des s a i n t s , c 'est la société des 
d u s qu'i l veut englout i r . Tout le r e s i e ne lui para i t 
qu ' une t roupe d e lâches esclaves, qui a iment leur s e r -
vitude, cl qui sonl plutôt l 'objet d e son mépr i s , qu ' une 
conquête digue d e lui. Il veut que les bornes , qui ter -
minen t s n n e m p i r e , soiehl f i l ées ; cl que le Jourda in 
n e soil point excepté des au t res fleuves, qui s e c o n -
fondent d a n s la m e r , dont il esl le. souverain . Bal.ylo-
u e , el l ' E s p b r a j é q u i l ' a r rose , soul à lui depuis long-
temps . De cet te ville in .pie , l'idoiâU'ie s 'esi r épandue 

I dans tou te la t e r r e . L e m o n d e entier a oublié sou v é -

E l e p b a s tan tum bibii , u t videatur sibi fluvium ciiain 

J o r d a n e m pere tmibus aquis abundaniem totiun exhau-
r i r e cl exsorbere posse. Usi ora t io hyperbol ica , qua 

s ignif icatur , euro p rop le r i n g e n t e m corporis ampl i lu-



dinem largissimè bibcrc. P r o ilio : Et non mirabitur, 

Hcbraicè ad verbum esl : Et non festinabil, s c u , non 

accelerabit, id est : In tan tum exhauriet fluvium, ul is 

b ibenle e lephanie non festine! cursum s n u m , sed po-

liiìs, quasi cjns haustn re la rda ius , lanl isper impalimi 

cu r sus sisiat, d ù m ille b ib i t . Quod autem hìc dic i tur 

de copioso potn elepliantis conf i rmar i potest ex e o 

quod scribit Aristoteles, lìb- 8 Hi i tor . A n i m a l i n m . 

cap. 9, etapliantem uno pastu modios Macedonieos 

novem edere posse ; sex au tem vel sep tem ede re iuo-

diiìs in usii frequenti ci e s s e ; amphoras aqua>, racn-

sur fc Macedonica!, quaiuordeeim uno polii baus i s se , 

e t rursf ts à meridie c jusdem diei oc to , c o m p e r t u m 

esse . Habcl quidem eleplias insatiabilem sit im ; nec 

m i r u m , quia est corpore ingent i , et ca lore nirnio 

abundat : nude cùm ad b ibendum accedi t , tal l ià avi-

d i ta te et insaliabili appetit i! baustum ¡ngentem 

facil , u t quasi t o lum fluvium exbaur i re velie vi-

dea tur . Hanc propterea si t im egregia loquendi 

formà explieal Deus, d icens : Abmbebìl fluvium, et 

non mirabitur, id est , non p rò magno ducc t , non labo-

rabi t , u t id agat . Quod au tem s u m m é exopta t , s p e r a i 

et desiderai , esl J o r d a n e m ipsnm deglut ire . Quibus 

verbis d.vmonis affecium expr imi t , non elepl iant is . 

Nan i , u l docet iEl ianus , lib. 14, c ap . U , n o n solimi 

non appeti i e lephàntus aquas claras , yua le s sun t aqua; 

Jordanis , sed ea s fug i l e t odio prosequiluv :Clam, i n -

quii, aqvw polio elephanlo mimicissima est; turbulen-

lam ac sordidam stiatisdmè bibit. et si ad ¡lumen aut ad 

foutem accesserit, non, priusquàm cmuin pedibus per-

turbàril, et pulchritudin.em aquen defoxmàrit, ad hau-

riendam aquam incumbit. IIa;c ille. 

Dffimonis ergo si t im non elepliantis e s p r i m e r e vol t 

Deus. "Et q u i d e m , ut egregie ac la lè prosequi tur 

B. Gregorius , l ib . 55 Mora ì ium, cap . C, fluvii nomine 

na tu ram humanam iniquorum egregie dcscribi t ; qua*, 

p rocedcns à p r imo ilio fonte infeeto A d a m , quasi f lu-

v ius tend i t ad m a r e , id es t , mor t em et d a m n a t i o n e m . 

Nomine autem Jordan is intciligil viros sane los ; au t 

quia éos Jordan is linda abluit e t saucl i f icavi t ; a u t quia 

aqua ; Jordan i s simula; r epu t an tu r , q u a s Deus t ac tu s i t e 

mundiss imte earnis sauct i l icaturus e ra t : aut quia J o r -

danis , Inquit S. Augusl inus in Psal . 41 , significai d e -

soensum e o r u m . Quod in sanclif ieaiis c o m p l e t a r , in 

qu ibus r e p e r t o desccnsus d iv ina rum p e r s o n a r u m , 

diccule Domino, Joan, 1 4 , 2 3 : S i quis diligil me, man-

dm mea senato, ci Pater meus dilige! eum, e! ad eum 

veniemus, e! manàonemapud eum faciemus. Hicque d e -

sccnsus consideral i potest in J o r d a n e . N a m ibi desecu-

r i tablc ma i t r e , ponr s e s o u m e t l r e à i 'usurpa teur . Un 
seni polii pays demenrc, lidéle. 1 n e seule peli le r iv iè-
r e , q u i i ai-rose, ne. coule p o i n t o ù coulcnt louics Ics 
au t res . Celle exeeplion tou rmen lc Béhémoth mais 
celle bète al térée espére bien que l 'exemple univcrsel 
e n Ira In era en i i n , et le J o u r d a i n . el le petit hóriiairc 
qu 11 rend f é c o n d , d a n s le conran t d e tous les au t res 
t o r r e m s Ecce absorbebii fluvium, el non mirabitur : et 
habelfiduc,:,m,podin/lual Jordanis in os ejus. . Voilà 
. qu ,1 englouli i k fleuve, saos cu « r e e m ù : el il esl 
• pieni d e con l i ancequ ' i l a t t i re rà d a n s s a e l ica le le 
i Jourdaui m e m e . • ( l / ù g u e t . ) 

de re v isus est Pa te r in voce , Filius in b u n i a n i i a i e , «t 

Spiri tus sanctus in columbio specie. Non ergo d i abo-

lus magni facit , au l sollicilè satagit , u t devoret ava ros , 

superbos , i racondos, lusur losos , qui n a t u r a corruptee 

cursum sequentes , ad a i c r n x mort is m a r e perenni 

cursu i>crgunt. id quod summopcrc exopta t , et vehe-

men te r expet i t , e s t deglut i re jus tos ac s a n a o s , iu qui-

bus divinas pe r sonas commorar i conspicil ; quos divi-

nis donis crelo delapsis plenos videi. Antiquus hosiis, 

inquit S . Gregor ius loco supe rá i s c i t a l o , line pro ma-

gno non habet, quod si di jare sue tgrannidis ierrena que-

renles tenet ; prophetà quippe attestante cognovimus, quia 

esca ejus electa, l labacue 1 , 1 7 . Seque enim mirum de-

putai, si eos absorbent, quos superbia erigi!, onoriti« la-

befacii, voluplas dilatai, malilia angustili, ira infiammai, 

discordia separai, inlidia exulcerai, luxuria inquinans 

necat. Ahsorbebit ergo fluvium, et non mirabi tur : quia 

¡tro magno non estimai, cimi eos decorai, qui per ipsa 

s u e vile studia deorshm cumini ; sed illos magnoperè 

rapere nililur, quos despeáis terrems sludiis jungi jam 

cceleslibus contemplalur. Ila S . Gregorius . Quibus et 

¡Unii quadra t , sieut expendit B. Hieronymus lib. 2 

contra Jovin ianum, quod dixit Dominus , Luc. 22, 511 

Ecce Sataniis expetivit vos ut cribrare! dent trilicum. In 

cr ibro , inquit Eulhyniii is , iriticum I rausfer tur , concu-

t i tur e t confundi tur : ideò c r ib ra re est t u r b a r e , m o -

v e r e , conc i ta re ; ve ! , ut Theophylac lus a i t , c r ib ra re 

e s t t u r b a r e , n o c c r c , t e n t a r e . Hoc Sa tanas expet iv i t , 

concupivi! , e t appel i i l : jain quidem J u d a m , sacerdo-

tes , scribas, pharisieos J u d s o s q u e absorbuera i , quos 

omnes tanquàm (luyium ad mare perdit ioms fluenlem 

intuebatur : id non magni facicbal ; expet ivi t n e i n p e , 

t anquàm r e m sibi grat iss imam el palalo suo max imè 

dc lec lah i lem, Apostolos : Expetivit ros, inquii Chr i -

s t u s . Quid e s t vos ? Respondet idem Christus, L u c a i , 

22, 51 , 2 8 : Vos estis, qui pennaiisistis mecum in ten-

taiionibus meis; el ego dispono vobis, e t c . , ut edatis el 

bibatis super mensem meam in regno meo, et sedeatis 

super Ihronos, eie. Hoc, inqui t t'.utiiyillius, Sa lanas e x -

peiivit, cu jus m o s esl praislantiores e x p e t e r e ad p a -

hes l r am. Hoc. enim ipso quòd al iquem vide! Deo fami-

Harem , e j u s donis i l l u s t r e m , et a b ipso c o m m e n -

d a t u m , s u n a n à sili ilium expel i l , s icut et B . Jobi 

docet h is tor ia . Cùm n a m q u e lune t o tum m u u d u m 

quasi fluvium absorbuisse v idere tur , illud non p ro 

magno duceba l , sed bea tum Jobum concupiscebal 

(quem quasi J o r d a n e m clarissimls v i r lu lum aquis 

f luenlem à Deo videbat l auda tum ) deg lu t i r e et expu-

g n a r e : ila el Apostolos, quos vidi! à Chris lo l aúda-

los , quòd secuni permansissenl in lenla i ionibus , ci 

cceleslibus a c divinis promiss ionibus auc los fe r re non 

va lcns , s ia l im expet ivi t e t appetii! . Oplimè S . I l iero-

n y m u s , epist . 21, cùm Eus tochlum admonuisse l , illam 

ce leber r imam beali P e t r i voccm expendens , 1, Pei . 

5 , 8 : Adversarius vester diubolus tanquàm leo rugiens 

circuii querens quem devoret, subdi l : Non quieril dia-

bolus hollines infideles, non eos qui foris sunt, et quo-

rum carnes rex Assyrius in olii succendit; de bcclesii 

Dei rapere festinal : Esca; e jus , secundum Ilabat a t , 

c ap . 1, 7, e lecue s u m . Jobum subvertere capii, e: devo-, 

rato ludi ad cribrandos Apostolus expelil polestalem. 

Ila S . l l i c ronymus . De qua re v idendus Origencs . qui 

fusè ac pulclirc docci diaboluin nihil i f acc rc Genliles 

cunclis viliis addiclos, sed singulari ler desiderare, ba-

p t i i a los nova regenerat ionc natos d e g l u t i r e , s i n i i l e m 

Pharaon i , qui pucros populi Dei hoc ipso quòd nasce-

banlor e l in lucem p r o d i b a n t , suflbeare et pe rde re 

n i tcbalur . 

V E R S . 1 9 . — I s OCULIS EJUS «OASI IUSIO CAPIF.T 

Eli» (1) , ET IS SUDIBOS PEBFOBABLTSAELLS EICS. Qui hiec 

ad l i l leram de e icphau lo cxplicare con lcndun l , se in 

o n m e laiius vcr lunl e l l o rquen t , q u r a c n t e s qu idnamin 

i l io animal i r epe r i a lu r , r a l i o n e c u j u s ha.'c verba in 

ipsum q u a d r a r e p o s s i n e F.I quamvis varii varia expeu -

dant , illud non incongruum vide iur , quod quidam 

exisi imanl hoc ideò dieiui» esse, quòd vena tores ad 

e lephantem eap icndum vineul is laqueisque abscondi-

tis istiusmodi cibum superponan t quem elephanlo g ra -

l u m nòri int ; quo viso ad i l ium dcglut icndum a c c u r -

r e n s laqueis i r re l i lur , et c a p i t a r non secùs a c piscis ha-

m o , quem esca tencbal iq ier lum. Qui modus e s l unus ex 

illis quas i r a d u n l auc lorcs , qui d e c a p i c n d o e lephanlo 

sc r ibun! : u l Aris lo te lcs , lib. 9 His t . Animal ium, cap . 

1 ; Plinius, lib. 8, cap. 8 ; S l rabo , lib. 15 ci 16 ; - 'Elia-

n u s , lib. 15 , c ap . 16 , e t D. Ambros ius , lib. 6 l l exa -

m e r o n , c a p , 5, quos el la! P ineda nosier . Nonnunquàm 

el iam vena iores e lephanl i , q u e m capere volimi, in fo-

veain ad id para l am delapsi , ocidos m a x i m è ac nares , 

u l c e t e r i s pa r i ibus t enu iores , ob i dque fe r i r i e t dolore 

affici p rompt iorcs , pc r cu t iun t : sed supervenieu te alio, 

i ram adversùs percussores e lephanl i s imulante , p roh i -

ben iequc , n e a m p l i ù s eum fe r i an l , quin e l iam c ibum 

ei gra i iss imum hordei porr igenie , slatini is m a n s u e -

t a ! , e ! s e s c illi, u l l iberatori et benefa t to r i suo , in , 

serv i lu iem l i bcmer t radi i , s e s so remque et r e c i o r e m 

sui l ibcnUsssimè p a t t o . N a r r a t Ph i los l ra tus , lib. 2 , ; 

cap . 5 , Apollonio jux la l o d u m fluvium occurr i ssc pue- ' 

r u m annos non plus i redecim nalnin , qui e lephanlo iu-

s i dens summà omnium spcc lan t ium admira t ioneacr i l e r 

s l imulis lanuam be l luam urgeha l , bacillo ipsum q u ò -

cumqueve l l e l dirigens ag i l ansque . Elsi igi tur clcphas 

maxima s i t coi-poris p rocer i t a le ac. roborc , facillimè 

t amen s e domar i e t in se rv i tu tem homin i s redigi pa-

t t o , pra iser t im oculis nar ibusque pcrcussus . 

Mysticc s u b h o c t y p o Deus descripsil m o d o m , q u o 

dmmonem cap tu rus esse t , q u e m et n u n c tenet : se -

ipsum en im coram oculis e jus exposui t famelicum el 

in f i rmum in siiniliuidinem earn i s peccati ; ad q u e m 

proptcrfca t aoquàm ad c ibum sibi congruum s u b i t i ac-

cess i t , u l devora re l ; qui t a m e o latenie divina; virtulis 

laqueo captus mans i t . I lunc sensum sequi tur B. G r e -

gorius, lib. 5 3 M o r a t a , cap. 7, a n n o u n s nos dici id 

(1) Rectiùs sic : An quis in oculis ejus, id es t , palàm 
c i s ine insidiis, earn capiat ? quasi ilicat : Minime vero; 
c l ephan lc s lanlimi insidiis capi so lent , d e qu ibus vide 
Pl in ium 8 , c ap . 8 . 

ET IX stiDiBts PEBroBABis BABES EJUS, Unco , quod 
minut i s piscibus Ceri solel , u l inf ra , 2 1 . (Grot ius . ) 

in oculis habe re , quod coia io nobis posi tum videmus. 

Exul laha l diabolus se homines con iprehendere in ocu-

lis eorum, «cu i aves capiunlur laqueo et pisces hämo, 

Feci . 9 , 1 2 , quia cxhibeba t eorum oculis quod concu-

piscereni , s u b q u o laqueum peccali et perditionis l e n -

debal ; ideòque illos cu r rcn tc s ad apprehendendum id 

quod sibi deleclabile au t utile conspic iebant , laqueo 

teuebat comprehensos ; quales c r a n i illl, de quibus 

Apostolus ai l , 2 . T i m . 2 , 2 6 : Resipiscanl i diaboli la-

queis, à quo captivi tene,nur ad ipsius volunlatem. Quo 

modo et nunc mul tos comprchendi t os lensà voluptaie 

earnis , alios exposilà d iv i l i amm jaclaut ià , mul los ex-

h ib i tà honor is g lor ià . Vere en im ex eo quod videnl 

capiunlur in ocul is suis , s icul p isces capiunlur l iamo. 

Simili modo volebai Deus il ium qui alios capiebat ca-

pere , cui priedixerat , Isaiic 3 5 , 1 : Qui predatis, nonne 

et ipse praidaberis? el qui spernis, nonne el ipse sperne-

ris ? I laque in oculis e jus , d ù m Chr i s tus human i l a t em 

suam ( t emoni in s l a r esca;, ad quam deglutiendaiu 

avide accur reba t , objcc i t , ipsum h a m o d i v i o i t a t i s c a p -

t ivum cepii, uli Pa t r e s loquuntur . 

P rofundius e r g o aliquld hiec verba cont inent , qu i -

bus , jux la supcr iùs dieta , ver iùs qua; ad daminnem 

q u a m quin ad e lephantem per t inen t Deus express i t ; 

c u j u s postquàm vires, a s tus mach iha sque descripsi l , 

r e m totam concludcns , m o d u m tradi i , quo à s e c a -

picnda erat c rude l i s isla best ia , d icens : In oculis ejus 

quasi hämo capici eum. Id au tem diei lur fieri in oculis , 

quod manifeste , c larè et evidenter lit, quodque n u l l i 

ra l ione potest abscondi . Qua re voluil d i ce re se e o m -

p rehensu rum ilium l am c l a r è t a m q u e a p e r t e , ul capli-

v i t a l em suam nulla posse t tergivcrsal ione obscurare . 

Nihil enim magis d iabolos salagil ( u t indicai B. Cby-

sos lomus , hom. 5 in Epislolam ad Colosscnses) q u à m , 

cùm a b al iquo vmci lur , illius o b s c u r a r e v ic to r i am, el 

s u a d e r e s e non vicluin, sed v ic torem poliùs evasisse, 

m o r e scilicet quorumdam militimi s u p e r b o r u m , qu i , 

quando m a j o r i lapsu vieti sun t , magis sibi victoriam 

ecssisse jac t i ian t . Ideò Chr i s tus assumens h u n c i n i -

micum expugnanduin el r ev incendum, l am manifeste 

voluil i l lum supe ra r e , ut illi c.-cterisque omnibus Vi-

ctoria fore t ev ident i ss ima, n o e e s t quod Pau lus ai l , 

Colos. 2 , 15 : Spolians pr incipi la« , el polestales tra-

duxil confidenler, palaia triampfcans illos in semelipso. 

i Expende i l lud, palam Iriumphans, id e s t , a i ie r lè . c larè , 

manifestò, ul in ocol is suis ve re captus esse dicalur . Id -

i p s n m c l i i u n c C h r i s l u s R e u s p e r s a n c t o s s u o s p r e s t a i , in 

quibus palàm e t m a n i f e s t è d e diabolo t r iu inpha t .Qoo-

m o d ò a u l e m idpcr l lc ia l , ap t i ss imè subjungi t , d icens : 

Is Simracs PERFORABIT SARES Ejcs . Nares e l ephan t i 

sunt tuba illa, q u a m probosc idcm aut p ronomidam Ga-

lenus vocat ; luec iili p ro aur ibus , qua; ad e x t r e m n m 

duo babel foramina qu ibus odora lu r et respi ra i ; quam 

propterea Arislotelcs, lib. I His t . Animal ium, c . 11, 

narem pro l ixam va l idamque vocat ; h à c ille i i t i lur ad 

1 ea capicnda quin vu l t : cu jus si foramina sudibus oc-

c ludantur , o m n i s e j u s respi ra t io in terc ipi tnr , vir lns-

que ila r e m a n c t compressa , ut se ipsum omniuó viclum 

, exhibeal . Quid aliud siutes, id est, patos ( inqui t G r e -



i m p e d i e b a l ; a tque ita terr ibi le hoc m o n s l n u n brevi 
conl iqéb i i lu r . Ibis a r t e s noiidiim ntirat Jobi x t a s , vel, 
si u d r a i , r a r a c ran i adeò ut iiluslria veloli facinora el 
leineraria habe ren tu r . ( C a l m e l . ) 

A terres t r i bus ad luarii ima Iraosi t . M u t a sunt in 
Oceano indico ingenles be l lux , qiucdatn Waieriutik ju-
gerum. Vide Pliniuin 9, c ap . 3 . Vidcnltir an tem qua; 
lite d e Levial l iaue d icunlur npt imc convenire in eam 
cui noiiicn '1 -i'ir, t .eviatbaui amen i eiiuqiariiri solcut 

minut iores 

hanC Gra-ci roodii 

lies raod'-squihus pisces capi so leul , ut os lnui . i l uia-
riouin li oc an ima! immenso esse tnajus , u t ncqueat 
niiii lalittm m o d o r u m capi . 

Ivr rtiNr i.iu.vws i n n o i n r m s . H a m u s à iineà pen-
dens modo linguaio piscis, modo nasum, m o d i aliam 
pane l l i apprehendi l . ( Grot ius . ) 

Extruhn ( Mime, muti extrahes, i. e . , a t l r ahes ad 
t e , s ive expiscaberis ) Leviathan hämo, ve l , in homo? 
ut so lese .e i e ros pisces, e i e . ? Seil qu id hie Leviathan'' 
Kesp. 1": Aiiliqiiot'um pler ique h u n c locum allcgoricè 
capiunl , ci tum per B liemoih l i tm p e r Leviathan dia-
bolum iriKHigiiht. Sed ma lo ad l i t teram a c c i p e r e ; Ini-
bito amen i sensu l iner ie , liccbii pos teaa l lcgor ias e o n -
sceiar i , seil sobr ie , ne sensuni g e r m a n u m Ser ip lur te 
tuniilas. 2° i l c b r x i g randiorcs omnes pisces, seil, c e -
tacei generis, bàe-vnce signilicari putant . o ' P le r ique 
ceiiiin sive balieiuim inteli iguni. Cimi uova cetacei ge-
ner is mous t ra el oiiin quoiidiè ci appa ruc r in t , inccr tum 
est ipiodnam liic intcll igiuir . B a l x u a m esse pu l a , quie 
Jobo ignota esse non pomi!, cimi illa in s inn Arabico 
Visa fncr i t , leste Plin. 32 , I . Cer io eer t ius est l ue agi 
de balienà, vel d e pisce mutar, qui in mar i Mediterra-
neo passim occur r i t , d e quo coosolendris l ìóndèle-
IiUS- Agonico tarnen liane scu ten t iam, nenn e Levia-
than esse bal i'iiaui, non exiguis dill icultatibus obuo-
xiain esse , d e quibiis suis locis d i cendum. 4" Non est 
balama, sed aliquis piscis m a j o r singiilaris nob i s i gno -
tu s , cui ad d racòms i . i-l i lnteni aliquid accessi t , u t vel 
nomen sigulli'-ai. 3 ' Sunt qui t e r r e s i r em d reconem 
esse volimi. 6" l isi croco-liliis, Buie e n i m , nun bahe-
na;, lo ius bic c o n i e x l u s c o g ru i l .S i c e t iam Talmudic i 
aceipiunt , ut bine palei , quòd in T a l m u d e , i racl . d e 
S a b h a t o . c . 8 , fol. 71, qu inqnc aiiiinällüni paria recen-
s e n l , in qn ibus est l e r ro r dcbil ioris sn | ier for t io rem. 
Ilo qu.ituor rel iquis vide, si luliel, Bocb. Quinliiui a u -
ICNI l lebrai is d ic i tur lerror CJCBITU super Levia-
than. Ti rrobi (vel, ut Kinilii perperàm sc r ib i ! , P'Al 
ex veterum l lebr ieorum m e n t e , e s t , inqni t , Kinihi , 
piscis panus immundus, qui ingreditur in os Uvinlha-
nis. O m n i n ò ichnenuion est , qui , cinn amphibius sii, 
ul est in Vilruv. 8, %besliarum phciumgue naturar, tam 
po te s td i c i piscis, q i i i i m c r o c o d i l u s . Ü v i d . d e A i l e l i b . 5 : 

Ad Pharii confuge piscis opem. 
P o r r ò , ichiicumou immundusestex lege, quia , ciun 
sii q u a d r u p c s , ncque esl hil'ulus, ncque riiiiiinal. I)e-
ni-|uc, ingreili diCitur in os I.eviaihanis, qu ia in hian 
Iis emendi l i lauccs i r r u m p i l , popuial isque vitalibiis, 
erosii cvccdil alvo ; quod cilatis scr iplorant locis pro-
bare. siiperlluuiu es l , ciim res e l ia in vulgo noia sii. 
Vide S l r a b . , P l u l . . l ' I i n . , e ie . Vocalur canicola, seu 
pa rvus c u i i s , à I X eanis ; n a m ad parvi canis l'or-
mala accedi!, inqoi! Diod. Sicul . I. I; F.uslalhius Ail-
l ioclicnus, cui pa l àm hgdris est i cbneumou : llgdris 
autem est in /Imitine, fgrmam habens canis. Pruinde 
idem animai hi Bava l i i t l i n , cap. 5 . vocalur caibti 
lina, pro calba delina, carn luti ; et in A v i c e n n i , citrus 
tignai. Ncque alla ra t io Gricci nomln is . Dh-imlureii lm 
t * » « t a b l leroi l . 2 , «7, et à ' N i c a n d r o . Tbcr iac . 
v . 193 , e t a b Iiliis i / i n o - t : , quia indagai,! more c a -
ntini, quorum proprium e s l -.b ìx,ti,v,. Sed e t In -
troni, vel enhydr iu (in q u o genere esl ichneumdn, 
j ux l aSo l iuum el Au imianum) canem puviaiilem uomi-

iScat ione vocis Leviathan dissidiiun 
i l u r d é Heliemòlh e t U v i a t h a . - o , i ta 

Lcviathai i i ce tacemn qiietillibei 
t e l l igun i ; alii inalunl bafcenam, 
ranc i piscem cui 
n e c r e f u t a t i s , sia 

ibil hie legi, quod d e c rocodi le commodi 

Levialhat 
itini p r o 

giiiludinis, sive 
ibns. Seil hie. pli 
u n i . Hoc sensi: 

po ies l ex Than, piscis magnus fluviatili 
ci-Leviaili, glut ine junnii iui , nexum.q i i 

compl icare , qi 

iiiiam belluain Ich 

Irabai ad 
Ungute crocodili inlixus, uli e x t e r i pisces caplu i i lur . 
r i e q u e u l i r c m . q u x p e i i i i i i s l i e r i noii p o s s i t , r o g n l ; c a ; i 
en im crocodllos salis c o n s l a l ; al res d i se rhn in is pleua 
ssl et dinicil is , p laneqne a b aliis d ivers» , cn tcodi lu in 
piscur i . Vc te res d e Tcntyr i t i s in super ior i ,'EgvpUi 
a g u o i , qui c rocodi losaggress icapicbanl . ' Hi uiniun t e -
mer i l a i i s argitebaii lur, iiosquc Jobus süpsrh'is 3 , 8 , 
veliiti l iomlbes gravissima perieula subeun te s m e m o -
r a t l l t l iqu i ex .-F.gvplus liellnam banc v e r e b a n t u r , 
fugieliai-t, adorabau i . lu ier varias crocodili cap ieud i 
a i t c r , haue recensct l l c rodo lu s ; qua: cum r e p r e s c n l i 
nun pariim congrui l . Suillum lergus sol ide crassoipie 
b a t n o appei i sum, alqiic ila pa ra tum in med ium Nili 
prof luenlem projicieliatui eonimciidatuin f u n i , q u e m 
al iquis cerlo a ripä intervallo lenebal . S inml p i sca to r 
lactentcm porcelluni vellicabal, ut g run i re l . hl i iudiens 
crocodi lus , staiiin veluli ad i-o-lam p r e d a i n a c c u r r e -
ba i . Inier e u n d u m suillam inveuiens. avide u n ä cum 
h ä m o latente vorab»!. T u n piscator bel iuam t r a h e b a t 
ad l i t lus ; eäque propiiis accedente , p ro jec io lu lo , bei-
l u x ocu los , . p ro reUqua corporis magn i lddmc ex iguos , 
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g o r i u s , lib. 3 3 Moralium, c a p 8 ) , aeeipimus, gui vide- VE— Ü 

ej 

Iransßgu 

polli ho I 

gnoscatu: 

designimi 

dis noslr 

dissipare 

lunlur, ul ¡igantur, nini acuta tauclorum comi! 

us Behemotli narcs perforali!, d'um stigacis in 

nsidias el vigilando circumspiciunl, el superati 

gunt. Per narcs vero odor trahilur; et dedn. 

hoc agitur, ut rcs etiam qute hngè esl posila i 

itur. Naribus ergo Behemolh callida; ejus insk 

per guas sagacissime nililur el occulta c 

>nu colmare, et Itarc pessima persuusk 

sudibusilaque Dothinusnures ejus p t r f o r 

quia ca'Aidas ejus insidias acid is sanctorum sensibus pt 

nelrans enervai, e le . l l ac lenùs d e diabolo subspcc ic lei 

r e s l r i s belliia.-, j am d e c o d e m s u b i>p<> bcllna; m a r i u j 

o m n i u m m a x i m a l e lerribilissuii;u, subj imgi l : 

V L I B S . 2 0 . — H X KXTRÀTTERE POTKIHS LEVI.« 

796 
NARI- nani ^Etius Te l r ab . 1 .1 , s e m i . l „ c a p . 178 , e ! alii . 

Hue quoi]tie no landum v e n i i p " ? el r : n svuonv-
ma e s s e , el proiiiiscué stimi, l ' s a l . 7 1 . 1 5 , l i , Isa. 
27, 1, Enel-li. 3 2 , 2 , ei coroni u t rumque draan.m el 
« l u i » sign., u t on i i i e s sc iun t ; a e J ' S l e t iam j in ic i -o-
codilo suol i , ul p lanum cs! ex Ezeeli. 29, v. 5, i , e ie - , 
CI 52. V. 3 , 5 , ubi constat Pharaonem cum crocodi 'o , ; 
non emuba l i eu i i confer i i , qu:e nee pedes babel , nec 
squanias . nec versalur in .-Egypti r iv i s , e ie . O'.óbus 
adde , quòd nomee i 'a.cuiu Araliicé crocodilam sign. 
Verino p allili s ign. , , , , ; , , ci belluus marinas, ul Gen. 
t , v. 21. Elisili ; r i -5 non cracoddum. sed M r a r a i l i , 
aper lè s ign. , Psal . I D I , v . 8 5 , 2 6 ; ibi enim nm, in 
A ilo esse ( f ie i tur , sed in mari magno et vasto, quod à 
Nilo distinguimi-, Jos . 13, V. 47. i u s u p r i l l i cd i c i lu r : 
Ille Leviathan, ¡»ma*;, q . d . : Licei alii sinl Levia-
thanes. ncnijie i lràeones, el erocodili , ¡.. allis aquis , 
max imus lumen Levia than , qnalem sane lui: c inJol io 
esse miìlta docenl , in mar i vas to sedimi h a b e i ; iileò 
que Leviathan Jobi non crticoilihis es t , sed baia-nn. 
Sed onde dic i tur ¡ r r t ? l i e s p . l ": A madjeeit, ad-
dati, à miiltiiudiiic e t coba-sioue s q u a m a r m i ! , qu ia 
in ilio squama stpjaiua' addila esl . 2 l isi vox c o m -
posita ex R - 1 ) . i. e. , C\ conjunclione draco 
num. quasi in uno Leviathan multi d r acones conjuiiel i 
s in! Sed plitnum es t ¿eewl 'wn siinpliecm esse voci-m, 
ci i jus ultima syllaba than p e n i m i ad formam iioniiiiis. 
Radix porro nec llelu-iea est , nec Sv ra , sed Arabica. 
Arabicè scilicet verhum f É f i a sigli, / ledere et 
conlorguere. Vide Arab , pa raph , ad Dcul . 3 2 . 5 . L u e . 
9 , v. i l , e ie . l l aque .Levia than propr ie esl s innosum 
animai , el io p lu rcs sp i r a s volubile, ifualis est nia.vinie 
unico . Leriui. an, Isa. 27 , v. I , deBultiir serpens obli-
gims,\eltorliiosus. V e r t a u t t i n ila draconem s i gn . , 
u t siepe i r an - f e r a lu r ail cc tus et mar inas bel luas, quia 
drw-.nnum lòriiiaiu etf l .è juni a l iquoniod. . r e f c r u n i ; i la 
et nomine Levititi,tu passim cetos ci bahenas appc l -
l a n vtdeas, ni l 'sal 7 i . v. l i , el 104, v . 26. ci Isa . 
27 , v . 1. Lulle facilini ni u t r o q u e nomine , thannm, in-
quam, el Laiathan, crocodili sigiiilicenlur, quia hi 
Sunt ad simitiludinem dracmtis. ni asserii i la i lho Ar-
meiuis l i b . d e T : u i a r i s , c a p . 5 l . S e d s c n i p u l u s l i i c ev i -
meitilus esl . SI Leviathan sii crocodilus, quuiMim l i xc 
p r o \ o e lio : , ln haiito exirahes, e t c . ? el sequent . : -I/i 
ferivi fredas tecum? un dislvibv.enl illuni, eie. Acs i a s a -
t u r d e beli»» q u a m c a p e r e n e m o possi!, nec d o m a r e , 
nec c ieurare . Nonne baino capitili- crocodilus a tque 
alus aridi u s? Nonne Teutvri la- cmcodi los ul l rò inse-
quii i i iur. fug iemesque injeclo I r abun l l aqueo? Non 
dilì i tendum est crocodllos, sed neque bala-nas, capi , 
adempie d e iieulris hie agelur . V e r t a ha ;p rovoca t io -
n s ; hoc t a n t ù m signilicaul, non esse faelleiu d e c roco-
dibs victoriam, cum animal hoc el robore t rcn icndum 
s u , ci mole vasl t im. Huiee i i im 8 c i ib i ios i i ss ignalAI-
l a x u i m u s ; Amintanus , Bami r , Leo Alrieauus et M.n-
mol-iis, 10 ; Ar is to t . 1 3 ; Diod. 16 ; Herod. 17; Plin. 
1 8 ; Is :dor . 20 ; Siil inus tolidem ulnas. P e l . Mar tvr , 
Decad o. 9, un,in, refer , fuisse i 2 peduin ; Lusi lani 
a h u m Ml pedum. Imo Panamenses crócodilos ad cen-
t i " 1 Pedes c rescere sc r ibun l Joannes de Lupe / : Ilist 
Ind . 6 , 1 , el J o a n n e s de Lcr i , America) s u a , c ap . 10. 
H..C d e mole ; de mmiani ia lè iliceltir in seipicnlibns. 
l laque crocodili venallo s e m p e r 1,ubila fuit in ter difli-
c i lbmas. \ i x i taque ercdaui q u x v e l e r e s d e Ten lvr i l i s 
t an to consensu scr ibunl , nisi P l in ioasscul ia r i s , qiii c is 
a rcanam n a t u r a vim contra crocodilos tribuil , cimi 
euri,ni olfiielu crocodilos, ut Psv lloi-oni siTpcnles fu -
ga l i t radi i . E l quamvis hoc animai cullu mi tesca l 
t andem et mansuei ia t , h i cc t amen ile e o dici i ioteranl 
respeelu ca lura : ipsius, qua crocodilus omnia a m m a -
lia l en ia te supera i , les t ibus Pini, in Iside el in l ibro. 
Vtraa,meati,:, e ie . , et Aristot . Refer! h i e Deusoni i ics 
modus quilins piscescapi soleul, ul òstej idai marinuin 
hoc animai i iumenso esse ma jus , in nequeai ullo t a -
l ium nioilorum capi . 

l/es, vel hauries^ comprimes. capies, profundabis, i. e . , 
a rc le hgab i s ) linguóm ejus? q . d . : Fune ,Cui l iamus 
a l le ia lnr , iu profundutn m a r e demorso linguam e jus 
a r r é n a m c s t r a h e s , m soles in aliis pisclbiis l ace re? 
Hj 'pallagc, p r ò , el in S f a i ej„s dewerges /imeni? h e . , 
baiiiom f u n e appensum io lingua dcliges? El {meta 
nnmiltes tingine ipsiusr .lui |imeni merges in m a r e , 
ul hges ft'mjuam ejus? El, vel aiti, fune qocm demer-
s e m uri buglioni ejus? v e l , fune, quein demeseris 
ili ha-4-eiu lingua: illitis? q . d . : Non . Vel , q u e m 
demerscrti /tratta ejus ! i. e . , deghuiver i l una cura h a -
010 ,111 soleul capi pisn-s. t i in rmiera inseris, ole.» 
..-diliger scribi! canlam iu Oceano Bri tannico ba-
la-iiaui, cu jus lingua ad duo miliia pondo accessori! . 

l i amus a linea p ndeus dò linguam piscjs , modo 
n a s u m , inmlò aliam |iarlein apprehemfcl. Vide s e -
qticiilia. Dices hj>e verba crocndilo non convenire , 
quelli clhigiiem osse sc r ibun l l l e rod . 1. 2, Ar is to t . 
I l , s t . 2, IO, i l ind. 1 . 1 , I U n , 8 . 2 5 , Solin de .F.gvplo, 
Aimliuus A poi. I , Auiiiiian. Uh. 2 2 . Sed d u o sun t q u x 
respoiideiim : 1" Quòd /ei-iul/iti» l inguam habere p r a -
cise non asseri t i i r , sed l inguam babert: nega tur , in 
q u i dellgaiur l i amus ; quod piscibus passim accidi t . 
2 Quiequid isti a s se run t , ccr lum lamen esl crocodl-
liini linguaio habe re , sed immobile-m, ci inferiori m a -
xilla: militereuicni ul no ta i l 'h i losonbus ile Par t ibus 
aiunialiuui, 2 , 17. ubi luce, h a b e i ; Crocodili linguam 
rtUnilumlinberd....;etnuuillivi'iferioriadjuerei/lnu ..; 
et itisi guis os ntcliaaveril, htec pnrs dislincla non 
appara. Còni igi tur alibi negai cis l inguam esse, au t 
loquiiur ex volgi s e n l c n t l à , au l l inguam intclligit :'i 
nia.villa si-parauim, q u a a u e l ibere movca lu r ; vel, n e -
ga i ni esse, quod pr ima f r o n t e non appare ! . Ila s e e x -
plicat 1. 4, e. 11 : Crocodilus linguam habere non ri-
deliir. sed solitm locum. Ila P l in . I l , 37 : Limino nett 
cut,abiti eodeni modo, eie. , piscibus patito miim g u è n 
ima iidhterens, crocodilis tolti. Pcoiiule alibi cau te d l -
xerai : ( mi:,, hoc ttninul terrestre i in aqualicis limila 
suol U l t a ) lingua: usa care! : non ilicit, Ungiti corei. 
Concuiunt l lebr.ei . Gei-som in Por là colli, fol. 33, 
c ap . d e t r a c o l l i l o , dici! : Lingua ejus m a r i l t e adlmet. 
E ! Arabes , A l L u i i i i n u s e l Damir , qui limjuam ei pro-
lixam Iribiiiinl. Et receul iores , Bellotiius. Carila:,, d e 
Var ie ta le 7, 37 ,Sea l . In Card. e x e r c i t . l 8 2 ; c t Samue l 
P u r c h a s Anghis. iu A f r i c x dcscr ip l ione ; qui t a m e n 
se r ibun t lingua,n e jus esse brevein ci ex iguam e l l a -
taui, qua' multos Intuii ob eiiguitaiem, inqui t Sea l . E t 
biec icslinionia a , l e i luculenla sun t , u l illi sa l iem ob -
jeclioni sal isfaccre possili!. {Synops i s . ) 

Alliid Dei o p u s , ex quii max ima e jus poleutia el 
s ap i enza e lucei , iMiathan. iti quo desèr ibeudo rcli-
ipius lue s e r m o vc i sa iu r . l l e b r x u n i LeriuUtan p ropr ie 
esl idem quod Thanin draco. Il ine Thanin a Levia-
than proniiseuò s u m u n l u f . P s . 7 4 , 1 3 , l i , el Isa. 27, 
1. El Aquila p io Thanin l iabet Leviathan, E i c c h . 52 , 
2 . Non a incili esse vocem conipoSitum ex Levinih 
i ianin, cqynnelto. « m a , quasi Leviathan nml io s 
d r acones con jnnc los r e f e r a t . veróni s impliceni esse 
vocem, cu jus ultima syllaba tlian p e r l i n e t a d fo rmam 
W # . u t o l ^ - i S B o e l i à r i | i s H i c r o s . , p . 2 , 1 . 3 , c ap . 
16, toni. 5 p. Jo7, edit . Lips, docelque derivai,dirai :i ra-
u ice .Arab ibus noiione fl'ciendtet cimiorguendimtalà • 
imfrserpenlis / /extisquo in sp i ras secoii lral i i t , M,Georg'. 

Slattimi hie flexu sinuoso riabitui• anguis. 
Veruni ut vox synimynia sieiié i rausfer lùr ad belluas 

quascun ique lernlnles tatù htrestres, quam aquutiles 
i vili. Geiies. 1 , 2 1 , Ps . 104 , 26 , 148, 7; ci conf . q u x 
nos ad nOlavnnus ad i ìochari . 1 . 5 , p . 2231, ila Levia-
than a d crocodilam, ¡ 'minane Nili fionslmii design-,:„-
ilum ad lubc tu r , Ps . 74, 14, e l Isai. 27, I . Neca l i ud 
Uilelligendnm esse animai quo ilio n o m i n e hie ilescri-
IiiUir. satis cogjloscllur ex iis qua: d e e o dicnuli ir , ci 
ita cvictl l ìncl iar lns , I. e . , p . 759 seqq . .u l duhiiatioiii 
vix Incus sii reliclu>. Conf. Olnlinauii l'ermsthte 
Stmimlungcn F a s e . 3, cap. 1, e t Fase . , cap. 6 . Sci.ul-

li teusii senlcnUam, describi Let ialhanis nomine draco-demersnm, vel in o r e ipsius, vel'in flùido 
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Quid Leviathan ve rè e l propriè s ign i f i ed d u -

jiiura est . Hebrcei enini varias fabulas conlingunt in 

nes, s ive mons t res® magnitudinis s e r p e n t e s , a s p c r r i -
n d s squamis loricalos , rictu iugenli. Unguis ir isuleis , 
iguilo sibilo. oculis fu lminant ibus , re fu tav imus ad lîo-
cl iar t . p . 739, not . Nnm trahesLeviatlianem homo? an 
c u m , ui piseein h a m o c a p c r c et ex aqn is cx l r ahe rc 
vales? El fune demerge* linguam ejus ? id es t , f n n e cui 
b a m u s al l igatur , in aquani demerso l ingnam e jus a r -
r e p t a m ext rabes , ut soles aliis 3quatil ibus faccre? Aliis, 
ut Docharlo, est hypallage : i r a [unem, id e s l . h a -
n m m f u n e appensum, in lingud ejus demerges, id est , 
deliges ? ( R o s e n m u l l e r . ) 

Pourrez-vous bien enlever Uvialhan avec l'hameçon, 
el lier sa langue avec une corde? Lui mettrez-vous un 
cercle au nez, el lui percerez-vous la mâchoire avec une 
épine? De la b é t e la p lus mons t rueuse d e la terre , Dieu 
pas se au grand mons t re de la me r , qui e s t la bale ine , 
pour obliger J o b d e considérer dans ces prodiges d e 
sa puissance sa propre faiblesse. Ainsi c e qu'i l lui d e -
m a n d e , s'il pourra bien enlever avec l'hameçon la ba-
leine, comme on le fait à l 'égard d ' a n peti t poisson, ou 
lui me/Ire un cercle au nez, et lui pmer la mâchoire 
avec une épine, tend seu lement à le conva incre que, 
puisque ces c r é a t u r e s le su rpas sa i en t inf iniment p a r 
la force na tu re l l e que Dieu leur avait d o n n é e , il s e d e -
vait r ega rde r c o m m e étant sans compara i son p lus r a -
baisse au-dessous du Créa teu r , e t , p a r conséquen t , 
s ' anéant i r d e plus en plus d e v a n t lui, au lieu d e p r é -
t e n d r e s 'é lever ju squ ' à la connaissance des g rands se -
c re t s de sa jus t ice e l d e sa condui le sur les h o m m e s ; 
Car r ien, en effet , n 'est plus capable d ' Immil ier l 'es-
pri t humain , lorsqu'i l est ten té de que lques pensées 
u 'é lèvement , que la considérat ion d e la g randeur infi-
n i e d e Dieu dans ses c réa tures . ( Sacv . ) 

Dieu dit à Job : Pourrez-vous enlever Léviothan arec 
l'hameçon, cl lier sa langue avec une corde ? Lui met-
Irez-vous un cercle au nez, e tc . < Dieu r ep ré sen te ici, 
c d isent les incrédules , la pr ise de. la ba le ine Comme 
c une chose qui est au-des-us des fo rces d e l ' homme, 
i ce qui est dément i p a r l ' expér ience . ) 

Dieu fail ici une opposition des po issons o rd ina i r e s 
avec la ba le ine . Après avoir supposé q u e ceux- là sonl 
p r i s avec l 'hameçon , e t qu'on peut les conse rve r vi-
vants , il d i t , p a r une in ter rogat ion qui vaut une néga-
t ion, que l ' h o m m e n e pourra pas ainsi t ra i ter la ba-
le ine ; qu'il ne p o u r r a la conserver v ivante , c o m m e 
on conserve les a u t r e s poissons. Tou t Cela est encore 
vra i au jourd 'hu i et le sera toujours ; c a r si l 'on prend 
des bale ines , ce n 'est poinl à l ' h a m e ç o n : on n e les 
p r e n d pas vivantes, mais mor t e s ou m o u r a n t e s . Ainsi 
l ' expér ience ne contredi t point l 'Ec r i t u re . 

M. Ilasselquist pré tend que le Levia than dont il e s t 
p a r l é dans Job , est le crocodi le cl non point la ba-
le ine, comme le suppose le p lus g r a n d n o m b r e des I 
in te rp rè tes . < C o m m e n t , d i t - i l . Joli a-l-il pu pa r l e r \ 
i d ' un animal qu 'on n'a j a m a i s vu d a n s l 'endroi t où il 
i écr ivai t , e l d a n s un lemps on l 'on n e connaissai t u i 
* le Groenland ni l e S p i t z b c r g ? > 

Il n ' a poinl fallu a t t endre la découve r t e du Groên - • 
l and , qui n e s 'est fai te qu ' au neuv ième siècle, ni d u 
S p i u b e r g , qui ne s'est faite qu ' au se iz ième, p o u r 
avo i r connaissance d e la baleine. Les G r e c s e t les R o -
mains en ont par lé , ce qui n 'est pas s u r p r e n a n t , pu i s - : 
qu'i l s'en t rouve d a n s lontes les pa r t i es d e l 'Océan, 
m ê m e dans la Médi terranée. Job , qui écr ivai t d a n s un 
p a y s qui n ' es t pa s fort é loigné d e ces d e u x m e r s , a pu 
facilement conna î t re la baleine, au m o i n s par la r e l a -
tion des voyageurs . (Duclot. ' l 

( ! ) Quoniodo eapli pisees rc t iner i so ient , innulum 
hic Gneei qu idam. 

ACT A I M I U A PERFOKMÙS MAXILLAM E J I S . Q u o d h i c 
armilla d ic i tur , idem esse videlur q u o d m o d o circulas. 

( G r o t i u s . ) 

suo T h a l m u d , indignas q u a à noliis r e f e ran tu r . 

Nonnull i auc io res censeo t esse draconent au t ler -

r e s i r e animal ingens f e r o c i s s i m u m q u e , ut Cainc-

r e n s i s , nostr i lempor is diligens a u c l o r , lib. 1 

d e Animal ibus , c ap . 1} et sequenl ibus , lusè d isputâ t . 

Constans l amen e t indubi ta ta ferè omnium lam Grie-

corum quàm L a t i n o r u m P a t r u m sentenlia est , Levia-

than esse vat iss imnm piscem, qui o m n e s alios magni-

tudine ac voraci ta tc supc rc t . Quod B . Gregorius , lib. 

5 3 Moral ium, cap . 9 , ex ipso con tex tu Jobi d e m o n -

s t r a ! , e l C a j e i a n u s in Psa lmi f l i 150 , apml Ile líricos ex 

nominis signif ical ione conf i rmâ t . Leviathan eniui signi-

ficai addimentum eorum, id es t , p iseem tanta: magn i -

ludinis, u t ad m a g n o r u m pisc ium quant i ta tem adhuc ' 

a d d a i , illam longo excedeos interval lo. Quibus 

c o n c i m a i ahi auc iores , qui dieunl vocem Leviathan 

significare congregatimela eorum, scilicet p i sc ion i , 

quasi d icas acervum pisc ium, eò quùd lanUe sii magni-

ludinis, u l ili ilio u n o o m n e s alii coacerva t i v i d c a n t u r , , 

e o m o d o quo d e e l ephan l ed ix imus voeari à Dco llehe-

moih, id es t , bestia, in plural i , quia umis cùrn s i i , 

o m n e s bes l ias in s e conl ine . : v idea tu r . Nomine Lerin-

than e r g o Deus s u p r e m u m p.sccin omnium suO'ragio 

signiGcari voluit . Quoniam au tem omnibus certuni e s t 

pisccm omnium m a x i m u m esse c e l u m , idcircò c o m -

mnn io r ve r io rque sen len t i a est , Leviathan significare 

ce tum. Quamvis autem nomen celi c o m m u n e sii e t 

gener icum ad o m n e s m a j o r e s pisccs, bahcnain, physi-

l e r e m , phocam, o rcam, pr i s ten , l amiam, caniculam, 

similesque ingenlis magni tud in i s m a r i n a s bestias, ut 

ex vari is a u c l o r i b u s t a m sac r i s quàm profanis cons t a t , 

quon iam l a m e n , ul P l in ius , l ib . 9 , c ap . 5 e l 4, d ix i t . 

Ínter o m n e s hu jusmodi bel luas ballena not ior es t , e t 

omnibus m a j o r , nomen ceti oommnni te r assumi lur ad 

balieuam signif icandam ; c u j u s magni lud iuem, qui de 

re rum nalur is d i spu i an t , quasi i m m e n s a m descr ihunt . 

Sol inus c n i m , cap . 50 , cl P l in ius , lih. 9, cap. 3 , 4 , 6, 

exp re s se a s s e r e n i , dar i cetum t a n t » magni tudinis , u t 

occnpc t qua tuo r jugera t e r n e , hoc es t , t an tum spa-

l ium quan tum qua tuo r d i e b u s p a r boum a r a r e potes t , 

adeòque m a g n o monl i aiquale. Quod el Caje tanus loco 

supra c i ta to lanquàm communc in scn len l i am af l i rma-

v i t ; e t d ivus Ambros ius , lib. 5 I l e x a m e r o n , c ap . 10, 

asscru i l s e id didicisse a b illis qui v iderunt . Constai 

( inqui l D. Basilius, homil . 7 in I l exameron) haie am-

malia tantee esse inolis, ut maximis montibus œquentur; 

guie càia ad ammani aguie superfidali enalàrint, instar 

insularum strpenumerò apparent, ideogue vocantur cete 

grandia. S ic ¡Ile Lcvia lhan ergo ce tum significai. Quod 

et man i f e s t é sa t is indicai Isaías qui q u e m pr imó vocal 

Leviathan, pos tea nominal celum gui est in mari, I s a i i 

27 , 1 . 

Hoc supposi lo , admi randa a p p a r e n t , quee Deus hic 

ipsi Jobo proponi ! d iecns : An exlrahae poteris Levia-

than hamo? Non q u a n d u n q u e cxpiseal ionem B. G r e -

gor ius in lc l l igcndam volili! ( d a n t u r cn im modi apud 

a l iquas ua l iones , quibus facile l iane bel luain expiscan-

l u r , quos S . Basilius, Doni. IO in I l exameron , r e c e n -

scl ) sed d e piseat ionc do te fit per a rund ineo i , l i ucam. 

g g , COMMENTARI! 

au i funiculum, e t h a m u m ; q u a m ideò t anquàm r e m 

omni admira t ione m a j o r e m e t human i s vir ibus supe -

riorem Deus p ropon i t i An exlrahere poteris Leviathan 

hamo ? Qui enim fieri possit , u t acclpiens homo a r u n -

(liueoi, l ineare e! h a m u m ex eà penden lcm, lalem bel-

i u a m v a l e a t expiscari? Cerlè l l abacuc varia i n s l ru -

men ia piscandi ponil , sagenam, rete el hamum, c ap . 

1, 15 ; d u o pr iora ad ma jo re s pisces, h a u i u m a d mi-

no re s : c i s a l i i o o l u m e s t , e u r o , q u i annid ine e ! Iiamo 

ad pisealionem procedi! , ueque in tendere , n c q u e p u s s e 

capere nisi pisciculos parvulos, ulule e t ta lem p i sca -

t o r i siepe i r r idemus. Quomodò ergo l am ingeus 

bel lua Ila ex t rah i po le r i t ? Quinimò Deus ipse paulò 

infer iùs faleri vid - lur . lam graudem esse liane b e -

st iaio, ut m e s a g e n i nec reti c a p i possi! ; unde in t e r -

rogo! I Sumquid impietrii sagenas pelle ejus, et i j u r j a -

siium pisciala capite ¡Um! Gnrgusl ium piscium voca-

lu r ins t rumentum vi iniucum, quo pisccsconcludunl i i r : 

quas i indicans, nec illis cuiictis ins l rumeul i s p i sca to-

r i is , quibus capiuuiur alii pisees, celum seu bal icnam 

capi posse ; quomodò igilur h a u i o p o s s e l e x l r a h i ! Ilice 

quideni admiranila s u n l , et vires ac facultalcin bonii-

n u m excedunt ; Deo tarnen faeilia sun t , qui non l a n -

tàni se id l 'aciurum polliceliir, sed insupcr l inguam 

e jus fune l igalurmn : 

E T FUSE IIUARIS I.IWX'A» B U S . M i r a n d a r e s . Q u a 

n a m q u e inanus lam valida esse poles l , u t d r a c o n i s hu -

jus OS aper ia i , e t de ines e jus miu imè re lo rmidans , 

l inguam e jus a p p r e h c n d a l el l ige l? e t quis fun i s lam 

validus, ul deni ihus e jus possit res is tere , et l inguam 

illius ingenicm colligare? P r a t e r e a p r e d i c i ! se immis-

surum c i rcuium in na r ibus ejus , id es t , e jus supe rbos 

conalus coioprcssuruin . 

Scuoc io POXES CIRCOLI» B IUUSCS El i»? S . l i i c -

r o n v m u s transfert : Circumdabiscapisirumnnribus ejus. 

Haben! balama: ( u l a i ! Plinius, lib. 9, cap. 0) fo r a -

miiia au l orifici» qua-dam In f ront i bus ( iEl ianus , lib. 

10, cap. 1. fistulas appellai) p e r qnie sp i ran t ; qua! 

p r o p i n e * nares vocantur ; p e r quie ingentem aquari im 

copiam efOanl et e ruc ian t . Imo B. Is idoras b ä h e n » no -

men deduclum cense t a b e m i u e u d o seu e f fundendo 

aquas : fHìta cn im Grcecè significai amtiere seu e/i-

cere. E t quidem Plinius, lib. 9 , c ap . 4, id peculiare d e -

m o n s l r a l d e quodam balainarum genere , quod proplc-

rea p « , t ì » à G r x c i s dic i tur , id es t , flalor, quòd re-

n a n d o so lea t ingen tes nimhos cmi l l e r e ; de quo S t r a t o 

lib. 15, e t alii quos c i ta i P iueda nos le r . Idcircò Deus 

paulò post s te rnuta t ionem Leviathan formidahi lem no -

ta i , diecns, Job . 4 1 , 9 : Slernutalio ejus splendor i jm's, 

quia uimirùni aquarum nimbos maximà vi per na res 

e m e t t i , qui luce perfusi l l ammarum Insuir r e sp len-

den l , u l ve rè v ideatur igneos fluvios per n a r e s elUare, 

U! D. Thomas sequenl i capi te lect. 2 . Idcircò 

igi lur tanquàm r e m s u m m è dilì icilem proponi l Deus : 

Numquid pones circuium in auribus ejus? q u o scilicet 

na res hn jus immensa: bestia: possis compr imere . Id 

Deus s e faciurum poll icelur , ncque hoc so lùm, sed ei. 

f r enum validum s e immissurum i n o s ejus , q u o c r u d e -

l i ¡Ila bel lua non secùs q u à m equus duro robn -
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s loqne f reno con t inéa tu r , quod explicat subdens : 

A c t ARMILA PERFORAEIS HAXII.LAS E ju s ? A r u i i l l i e 

nomen els i communi l e r siguifiecl o rnauien lum b ra -

cini in m o d u m circui i , u l idem s i i quod brachia le ; 

vox t amen l lebr ica significai in s t rumentum cnrvum in-

stai- uncini au l bauli acu i i ; e t hoc in loco cap i s tnnn 

seu val idum f r enum expr imi t , quod ex uoc'mis coin-

poni iur , et non quodeumque , sed acr i ie r p u n g e n s e t 

pe r fo rans labia e ! fauces, qu ibus ila inf igi lur , ut n u l -
1 l a l cnùs exent i valeal . L'ndc e t ' l 'heodoretus I r ans lu -

lil : Freno perforabis maxillam ejus. 

Mvstice hiec omnia compievi ! Deus cùm homo f a -

• C.IUS esl : qua: in i rè explical B. Gregor ius lib. 5 3 Mora-

l ium, cap . 9 el sequenl ibus ; e t ante ipsuin espl ici te-

r à ! D. Cbrysos lomus ,homi l . 5 ex vari is in Mailhieum. 

E t c e r t e concors est sanc to rum P a t r u m sentenl ia , 

Delira s u b l y p ó Lev ia than i ta daimoncm i p s u m e x p r i -

inere voluisse , u t mul ta d icantur hoc in loco, qua: e e -

tis conveni re nul la ienùs aut d i f f ic i leposs in i ; sun t a u -

t em ipsi diemoni p ropr ia , q u e m cùm priùs express is-

se t a c dc l i ne i s s e t su l r s i i ee ie Behemoth , qiù est in ter 

an imal ia ler rcs l r ia f e roc io r , d e i n e e p s e u m d e m descr i -

• bit s u b s p e c i e Lev ia than , qui in ter animanlia a.qualilia 

: p r imas lene! , lnpr imis enim ( u l S . Gregor ius anno ia -

vi!, e l sancti P a l r e s , H i e r o n v m u s in cap . 27 Isaiie, e t 

l 'h i l ippus, Bcda , S . Thomas e ! alii hoc in loco expeu -

dunl) nomen L e v i a l h a n e g r c g i è i n d iemonem q u a d r a i . 

Leviathan c n i m , u l d lx imus , significai additamentum 

eorum, e t de r iva lu r à verbo ¡70 lauah, quod significai 

addere, adjungere, applicare, copulare, sodare; au t , u t 

alii clariùS vern in i , idem e s l ac,«iK ' » p a l o n i , aut a d -

jungens , vel associans . Ludo e l l e r t ius Liie lilius vo -

c a t u s est a b cà Levi ; qua: pos tqóàm pepcr i t , d ixi t , 

Genes . 29 , 54 : Nunc quoque copulabilur mila vir 

mais, id osi , mila a d h u r e b i i sociabi tur , eie. l inde e t 

rec iè ill lialienam tale nomen quadra t , a u t quia unus 

piscis c ù m s i t , in seipso o m n e s alios quasi copulatos 

et j unc lo s t e n e t , quippc quie habet omnium al iorum 

vorac i la tem, c rudc l i i a tem, agi l i ta lem, e tc . , aul quia 

omnes pisces e t quidquid i n t e n e r i i sibi copulai e t 

conco rpo ra t , deglutiens quidquid se illi obui ler i l . 

Quapropter u l J o n a s à pisce deglu t i rc lur , pr ieparaius 

e s l ce tus à Deo. Cùm en im animai hoc l am ingenl is 

sii magni lud in i s ac molls, s u m m à fame ila perpetuò 

urgelur , ul n e o m n e s pisces mar i s Mediterranei devo-

r e i , à De" , s u m m à providentià cunc la , d isponente p e r 

fretuni Gad i t anum, lanquàm per ostia valida, in m a -

gno Oceano tanquàm in ca r ce re inc lusus s i i , u l no lan i 

sanci i Pa l r e s in illud Jobi cap. 7, 12 : Numquid ce-

tus ego sum, quia conclusisti me carcere ? Optimè e r g o 

damioni tale nomen convcnit , qui unus omnium pi-

scium uno el omnium bes i ia rum in seipso uniios h a -

bet noxios c rude lcsque mores , ul alibi d ic ium est-, 

qui non solùm nunc , u l Chr i - lu s dixi t , Mallh. 12, 44, 

sa ipennmerò al ios sp i r i tus i m m u n d o s e t inimicos ad 

nos expognandum sibi a d j u n g i ! , sed el a b ini t io co-

na lus fu i ! sibi copulare omnes angelos, quorum t c r -

l iam p a r t e m sibi adhaTcntem i rax i l ; s i cu te t à m u n d i 

I "xordio h u m a n a m naluram universum deglut i re sibi-



que copulare s tudui t : pe rpe luòque id satagit ut o m n e s 

devore i el in co rpus sonni t ra j ic ia t , quod ox ingenti 

iniqoorum niuli i ludine, quo» sibi copulavi!, lanquàra 

ex membr i s const i lui iur , ut Dens ibidem dcscr ib i l , el 

bea ius Gregor ius b l e expoui t . 

E l quidem Chr i s tus Dominus caput , cu jus Ecclesia 

e s t corpus , quod sp i r i tu suo viviiic.it e t regit ; a c pro-

p te rea o innes homines cona tu r sihi copulare e t ad 

j ü n g e r e , Pa t rem rogans ut omnes unum ml, J o a n . 17 

21 , cona tu rquc o m n e s ill c o r p u s suum t r a j i ce re , o: 

t anquäui membra sua suo spirili! viviiicentur. l inde et 

ipsi pr imo pas tor i , inqni i S . Gregor ius lib. 11 Mora-

l ium, cap. 22 , d ic tum es t , ct . 10, 15 : lincia, et 

manduca. Qui m a c t a t u r quipiie, v i l i p r i v a t u r ; id vcrò 

q u o d comcdi tu r , in comeden t i s co rpus commula lu r . 

Macia igi tnr , iuquil, e t manduca , id e s t , p e c c a t o , in 

q u o vivunt, p r iva ; c i à seipsis illos in luum corpus 

c o n v e n e , e i e . Diabolus è diverso impiorum omnium 

CSI c a p a i , q u o r u m un ive r s i t à ! e s t ipsius corpus , quod 

ille regit, gnbe rna t , e t spiritu s u o iniquo a n i m a i ; q u e m 

prop lc rca ibidem Deus, eamdem s e q u e u s loquemli r a -

t ionem, caput omnium ih iquorum appellavi! , Job 41, 

2 5 : Ipse est caput super universos plios superbire; quos 

t a u q u à m corpus e jus dcscr ib i l , d icens , ibid. 41 , 0 : 

Corpus illius quasi scuta fusilia, compactum squamis se 

prementibus. i h e c ideircò s u m m a ipsius c é r a , o m n e s 

homines sibi s o d a r e , in tale co rpus t ra j icere , et in mem-

b r a qme sibi coluercant t i a n s m u t a r e llic ergo Levia-

than au t balletta e r a t , in hoc mar i magno s n p r e m a m 

h a b e u s po ies ta lem, u l p ieno ore. illius priuceps dice-

r c t u r ; nee al ius e ra t qui hanc vastissima!!! bcl luam 

posset expiscari ; neque poies las c r a i in Ic r rà qme ei 

posse t compara l i - Quare Deus nos t r i miser lus , s u a q u e 

oimiipotenlià usus , m a n u m apposui l , u l c a m capere i , 

l igare l , i n f rena rc i , e t j am infirniam nobis exponere t 

r e v i n c c n d a m , jux la id quod cidem sub lypo Pha raon i s 

regis J ^ v p l i commina lus fue ra t , E z e c h . 29, 5 : Ecce 

ego ad le, draco magne, gui cubas in medio (luminimi 

luortim, et dicis : ileus est ßitvius, e i e . , exlralmm te de 

medio (luniinum, et penata (renum in niarilUs litis,etc. 

E u m itaque Deus cepi l e t extraxi i h ä m o . Chr i s tus euini 

Dominus r ec t èvoca r i polest liamus. Hamus nntnquc pì-

sca to r ius in s e f e r r ea in au t a-rcam habet nalUrnm fortis-

s i m a m ; sed i ta cooper tus e s t rubra ca rne vermiculi , ul 

ve re nihil aliud quàm quidam vcruiieulus v idcalur . I t 

Chr i s tus in sc vcra in Imbellii! na lu ram d i v i n i l i : n a m v e -

n i s c r a l Deus. requal i sPal r i , Cpopcrins tarnen ca rne r u -

b r i vermicul i , id es l , hominis , qui in Scr ip inrà ft:> |Mj 

vermis dic i lur : a t ip ie hoc modo (actus est in simililu-

dinem candi peccati, R o m . 8 , 5 , ta l i le rque ei ( tal 

cooperlus , u l a b omnibus v d u t ve rmis , id es i , com-

m u n i s h o m o e l peccalor h a b e r c t u r . l inde et per os 

David d e se pr edi verni , P s a i . 2 1 . 7 : Ego aulan sum 

vermis. Ostcndi l au lem Pau lus ualura in e j u s d i v i n a m , 

for t i ludine plusquàm f e m i n i n , inliruiitaie ca rn i s con-

ves l i t am, d icens , Pbi l ip . 2 , 6 : Qui dim in [ormò Dei 

esset, non rapinam arbiiratus - est esse se äqualem Deo ; 

sed semelipsum e.iinaiikit, (ormoni seni ticripìeiis, in si-

mlitudinem hominum ¡acta* Quod et B . J o a n n e s sigoifi-

t c a r i l c ù m d i s i l . eap. 1, 14 : E t rerbum caro (aaum 

e st. Ecee ergo hamum esci! carnis vest i tnm, q u e m 

Deus L e v i a t h a n , id est , diabolo obiecii, q u i . v i d e n s 

verinicón S|iecicm, accessil , p ieno ore Chr i s lom vo-

leus deglu t i re ; n e c enim fore suspicahaiur , ul h u m a -

n i t a t e m e i i n B n n a m carnem aggrcssus , in divinitaiem 

inco r re re i . S ico t e r g o appòs i ta ba ino c s c l p is res d c -

: cipimus, q u i v idcn le se scam, t i r a n n i non cons idé ran t , 

ci vo len tes e s c a m capere , h a m o capiunlur ; sic èi d ia -

bolo cont igl i ; dóni tan tum corpus hominis in Dei F i -

lio cons idera i , ci Deum in eorpore non agnosci t , 

quasi ad p r e p a r a t a l o sibi p r a d a i n solita avidi ta te f e -

s l i n a t ; sed d ù m \ u l l av idus p r a d a m r a p e r e , ipsemet 

l i n e o , velili p scis adduci t i ! in hamo. p r a d a Domini 

factus esl. El posait drenimi in naribus ejus. Narcs 

en im in Scr ip iurà sacra ind iean t iracuudia: e ; superbite 

sp i r i lum. Qui namque e i agi lur , nar ium respiritione 

il lum demons l r a l . l iane ergo bellnani ccelo cxpulsam 

J o a n n e s visus e s t conspicerc maxima irà conci la tam, 

quasi ingénies aquarum n imbos nar ibus ef i lanlem, e t 

lcrr.e mar ique exitium mini iai i lcm ; quaprop te r c la-

mai , Apoc. 12 , 1-2 : Vœ terree et mar i , quia diabolus 

descendit ad t o t , magnani iram habens. Sed Clirislus 

audaccm ac. s u p e r b a m e j u s i racundiam, qua in l iomi-

nes sa. ¡cbai, i la compress i l , u t j am corani servis Dei 

vix audeat h iscerc au l resp i ra re . Et c r a i / M perforami 

maxillam ejus ; id e s t , t am valido frauio repress i l , e t 

ila violcnluiu e j u s impelum coercui l , u t vel puer i j a m 

illudere illi pos s ine 

Pu lchrè ad hune iijcom B. l ' e t r n s Damiani , s e r m o n e 

18 : Per Leviathan, inqni t , relus ille dmralor Immani 

generis designarne, qui itimi se diviniialem homini addere 

spopondil, immortalilalem sustulit; qui pnecaricationis 

quoque culpam, qiiam primo homini propinavi/, dirai se 

pessima persuasione multiplient; venas ds 

sine cessa/ione coacerviti. Armi Uà igilur Dominas per 

electos suos maxillam Lcvìatha/i per(orat, quia ineffa-

bili misericordie suie potentià militile antiqui lioslis ob-

viât, ul aliquando cos edam, quos jam cepil, umiliai ; et 

gnosi ab ore ejus cadimi, qui post perpetrulas cutpasnd 

nnoceniiàm mietati. Quis enim ore illius semel copias 

naxillam ejus evaderei, si perforata non esser? Idem 

homilià 46, qme est de Nalivi late B. Maria! VirginiS : 

Uunc ergo, inquit, Pater ommpotens hamo cepit, quia 

ad monelli illius imigenilllm l'ilium incarnatuin misil; 

in quo et caro passibili! eidert posse!, et dirinitris imp'/s-

sibilis videri non possa. Cùmque in eo serpaut iste per 

mantis persequenlium escam corporis momordit, dieini-

talìs illuni acttleus perforavi!. Priiis tao eum in niirticn-

lis Deum cognorerat ; sed de cognitione ad dubiiationem 

cecidi!, quando Imite passibilem vidi!. Quasi hamus ergo 

[uuces degluliaitis tornii, (finn in ilio esca carnis appa-

nni, quant devoralor appaerei, et divinitdi passioni! 

tempore Intuii, •gaie lucerei. In lamio ejus Incorna,to-

nis raptus est, quia dùm in ilio appetii escam corporis, 

transfixus esl aculeo dhimlalis. Ibi quippi inerat huma-

nitas, qua; ad se. devoralor an ducer et; ibi divinitas, que 

perforare!; ibi apala infirmilas, que provocarci; Uà 

occulta tarlili, quettmloris fautes Iranshiael. In ham 

igilur caplus es!, quia inde inleriil, nnde momordit ; et 

quos jure tenebat morlales petdidit, quia ami, ia IJIIO 

jus non habuil morlis, appelae i a morie prtesumpsit. 

V E R S . 2 2 . — N I M Q C I D MCETIPLICAGIT AD T E P R E C E S , 

ALIT L0QCET1IR TFFIL UOL.LIAÏ ( 1 ) — VF.RS. 2 5 . — N L M -

QCIO PERMIT T E C I W P A C T C M , E T ACC1P1ES EI'M S E R V I ' « 

SEMPITERSCM? Qui vicii s iu i t à poieuliori l ioste, e t pe-

riculuin hnmiue l servi iut is au l cicdis, citm lacer t i s ac 

1 vir ibus nequeunt ipropulsnrcper icu l inn , ad p r e c e s c o u -

fugiunl e t suppl ices l ac rymas , quan tùmvis priùs sp i r i -

tus h a b u e r i n t a r rogan te s . Pet i t ergo à Jobo Deus, 

numqu id eo adac lu rus sit pros t ra t ion j am mar inum 

hoc n ions i rum, ut despoudea t a n i m u m , el nihil in 

suis vir ibus puie t esse subsidi i , el ad supplices p reces . 

quod liosles faclunt supera t i , confugia l . Vel, numquid 

ad c a m condil ionem adduci i i rus s i t cc tum, ul v i lam, 

quant j u r e vieioriic j am viclus a m i s e r a l , cum aiiernà 

serv i tu te c o m m u t a i . Nolum est eniiu i ierpclno servi-

tu t i s n e x u redimi vilain, qu;e fuc ra l f e r ro légi t imé île-

vola. Nam qui jure bclli OCCidi polui t , non duram su-

bit condi l ionem, si p a r a t a m mor lem cum longâ servi-

t u t e coinmutc t ; neque cum illo injuste agit aut e rude -

Ulcr victor , si servil ibus not i s i ngenuam compimgat 

fac iem, dura vi tam c o n c é d a i , quam ami t i e r e poiuii 

qui ad il lum usque arliculiini e r i p c r c s todeba l alic-

n a m . Sic s a n é feeil Benadad ci'nn viclus e s se t ah 

A d i a b . e ô se demi t t ens , s u b i l à r c r u m inc l inâ l ioncpcr -

cussus , u t servirai se ullr® olferrci , v i tœ lant i im pos -

sess ione con teo tns . Sed n p n q o à m , inqiiit, istiusmodi 

condi l ionem accipict l -evia lhan, quia nunquàin quis 

i l lum s u b suam poles ia lem adducet . l ia Sanc l ius no-

s ter . 

Allegoricè S . Gregor ius , lili. 55 Moral ium, cap . 12 : 

S i , inqui l , ad personam Filii hec verba referantur, in-

carnate ei mollia logiiebaïur chm dicerct, Marei 1, 2 4 . ; 

c l Lue. 4 , 54 : Scio quia sis Sine lus Dei. Ad qnem l-e-

vialhan iste muliiplicavit preces, atm per subditam sibi 

legionem dixil, Malth. 8, 51 : Si ejicis nos, initie nos ' 

in gregem porcorum. Qunmds' intelligi pôles! aperliiis, 

quia ad Dominum preces multiplient, don attend die 

judicii iniqui, qui ejus corpus sunt, sibi porci de;irecim-

tur, cum manbra ejus, vidclicel reproli, s&'b clamantes 

dicunt, Matlli. 25 , 11 : Domine, Domine, aperi nabis; 

guibus prolinus dicilur : Xesdovos, Tune elium Domino 

(11 l i e ' e t qnie s e q u u n l u r duc ta sunt à poptilis i o -
Dr ra i s ,qo i , adven tan te m a g n o exerc i lu , p rec ibusagun t 
u t dedi l ionem mol ian tur , ul Gabaonit ie. (Grotios.) 

Le riduirei-vous à rous fa i re d'instantes prières, el à 
vous dite des paroles douces? Eera-t-il un pacte avec 
vous, el le recevret-vous comme lin esclave éleruel ? C 'est 
ici one m é t a p h o r e dont Dieu se s e r l , pr i se d 'uu peuple 
qui esl a t taqué p a r de s ennemis et qu i , s e sen tan t le 
plus faible, dépu te vers eux pour d e m a n d e r misé r i -
corde, et p o u r s e donne r eux en quali té d 'esc lave , 
comme il a r r iva , d i t u n i n t e rp r è t e , du t e m p s d e J o -
sué , lorsque les Gabaoni tes vinrent se. me t t r e volon-
ta i rement en l re les mains du peuple d e Dieu, don t la 
te r reur les avait saisis. Dieu a t t r ibue d o n c d ' u n e m a -
nière métaphor ique à cet animal ce qui ne peut c o n -
venir qu 'à l 'ho tnme ; d e m a n d a n t à J o b s'il s e croi t a s -
sez puissant pour réduire la baleine à s 'assuje l l i r à lui 
comme à son maî t re . (Sacv.) 

per membra sua mollia loquelur, quando multi ex ejus 

torpore dictiiri sani, Matlh. 7, 22 : Domine, Domine, 

nome in nomine luoprophaamnius?m. Ita Gregor ius , 

qui ibidem, cap. 15, pulchrc os tcndi l quomodò diabo-

lus in h à e vilà nesc i ens sanc to rum usibus servii , e t , 

tenlai ionis l iccnt ià quasi ex p a r t o acccp là , vo luuta tcm 

Suam implct t e n t a n d o , sed voluntate Dei i igalur , ut 

e lectos ci volens lenie i e t nesc i ens p robe l . 

Nulla s a n è vis, nulla oppo'silio, nulla adeò est con-

t rar ia p o t c s t a s , qua: jus l l s viris non serv ia t , u t j n x t a 

p r a sc r i p l i à Ileo finis v iam vadant . R e g n u m Josepho 

pr .cseriptum ; u l e l iminarent f ra t res , Josephum v e n -

d u n t , et Ismael i larum servimi facilini. Quid regi ma-

g is con t r a r ium q n à m servi et condit io e l habitoS? Al-

iameli quando ad servi tu lem, tuuc ad regnimi abi i l . 

S ic D. Gregor ius koni i l . 21 in Ezechiele-in Quia, in-

qui i , mutari Dà consilhim non valeI ; quan ideò vatdi-

dtrant, ne adorarmi, adoranriml, quia vendidaunt. 

Quiddliid in coni ra r ium moliar is , resistente l i cc i u t d -

versà erealui-à, puguant ibus tenebra rudi poteslal ibus, 

p e r eas ipsas conl rar ie ta tes j u s tu s v i r vadii sccundiim 

quod sc r ip tum est d e eo . Nec olla e s l rerum con t ra -

r ietas , q u a m sibi s e rv i r e divina Sapicnl ia non fteiat. 

De m a r i n o igitur omnium adversar ion im diabolo s ic 

boc loco divina Sapicnt ia gloriatur : IVana/ind (eriet 

teciim padani, a «ccipics eum servitm sempiternum? 

quasi ipsa sola adversa r io rum mach inas sibi faciat 

p ro r sùs inservire . Id quod expendi i Rupc r tu s , lib. 2 

de Oper ibus Spir i lùs s a n c t i , et Uh. 1 de Sapienl ià , 

c. 25 , ponderaus q n à m servirei diabolus Christi Do-

mini ili e r ibus ad gloriani, diali post multa sic. ai t : 

lntendehat Dominus (acae irritata tendilionan, quii se-

melipsum primus homo tendideral; adjuvil el hanc in-

laitioném boitatn servus neqiiam (adendo, ni venderei 

Intue hominem traditor. 7ulendw.it divinitds finir homini 

tiare regnum, el subjicere potestati ejus omnia regna 

mundi; adjm.it el in hoc saras iste agendo, ul per (u-

riostmi jocum purpitra vesliretur, sceptro, id esl, calamo, 

donarelur, coronttretitr, el regio nomine salutatela!'. El 

ipiia eogituverut Doniintts poacre in eo ( nempe Christo 

iniquitates omnium nostrum, spinea era! co Olia, ne 

possel negare servus illusor, guin isie Dominus omnium 

Sp.'tias portavail peccatorum nosirorum. S ic inserviènte 

con t ra r io , ministcaulibus ipsis conlradict ionibus, Filius 

h iuninis vadil , imò vela i in sibi prailiniiain e t pr ieor-

d i u a l a m g l o r i a m . Rcspicc ilerÓm Jouani i l lum, q u i , u t 

à Dei fugore t nbedieiltià, q u n t s e contrar i i s c o m m i s i l ? 

lui l tehalur ili Nin ivem, ipse v e r i se nav i dedi t ; i n su -

]ier fu ren l i mari couimil l iu i r , rursi is à ce lo vora tu r , 

quo peniti is à via sibi i m p e r a t a v ideba tur impedi lns : 

tamen luce oninia ¡nipedinieula illum, licci i gnoran -

lem, deducun t in Ninivcn. Ila D. Gregor io , , l ib. 6 

.Moralium, cap. 22 : l'.'ccc, inqui i , (ngilitutn Dà tèm-

peslasinventi, sorstigat, m r e s u s r i p i t . belimi indu l t i ! ; 

r! quia alidori suo obedire renililur, ad focaia, quo 

miss. s filtriti, ¡Ito reus carcere portmur. S ic contrar ia 

eliam h n pedini unta Deo serviunt in deducandis s u i s 

placitis ad tìnem. 

VERS. 2 4 . — NUHQlilO ILIXDES 11 QDASI AVI, AtJT LTST-



Bis BUM AsciLMSTcis(L)?Nolum est Silveslres f e r a s e t 

m o n t a n a s volncres, m a x i m e si in ¡elate lener ior i c a -

.p iantur , t rac la l ionc molli mansuesce re , e t horninibus 

p n e b e r e ass iduos n e q u e in jucundos ludos : qua le s 

sun t 6 gencre volatili psiiiaci, corvi, pic;e, c t aves 

ali<e, qu® usu condocefacue nequc b o r r e m d o m e s t i -

cos , n e q u e illis hor ror i sunl au l fasiidio. I dem d icen-

d u m d c lerrcs t r ibus f e r i s , qu;e cicurat;e femiliariler 

in ter homines vivunt , e t n o f i ligatic s o l u m , sed eliarn ' 

s o l u t e ludunt et ges t iunt , et mille homi&ibus a f f e r u n t , 

vo lup ta t e s : ut sunt cervi , dorcades ,e lc . Q u i n e t a p u d 

JSgypl los t radi t yElianus, lib. 17 I l is tor . an ima l ium, 

cap . 5 , c icurar i a sp ides , s imulque cum infanl ibus in— 

noxios v ivere , e t in mensa comedere . H:ec a u t e m nul-

lus h o m o obt inebi t a Leviathan, et iamsi capia t , et in 

d o m u m adduca l . Soli n imir iun Chris to b x c po les tas 

L e v i a l h a n , id es l , d iemoneui ligandi, e l i la violenlnm 

e j u s i m p e t u m coercendi reservata fui t , qui p e r c ru -

cem e t pass ionem suara ila vires e jus e n e r v a v i t , et 

quas i val ido f reno compress i l , ut j am quasi c u m ligato 

passercu lo possint pucr i parvuli et infirmce p u e l l « 

l ude re . In quibus e t polent ia Filii Dei e t in f i rmi ias 

diaboli demons t ra ta e s t , quem j am l igatum l anquam 

p a s s e r e m cxhil>et. Vinxit namque, iuqui t Olympiodo-

r u s in Ca tena , hostcm Dominus nosier, eumgue vinculis 

cotistriclum, iis qui comersi sunt, ct effecti sunl parvuli, 

uti passerem quempiam illudendnm objicit. S . H i e r o n y -

m u s s imi l i te r , epist. 8 ad Demciriadem : Salvalor, in-

qui t , generis humani, qui rirlulum el conversations suce 

rcliquit exemplum, ffosl baptismum stalim assumilur a 

spiritu, ut pugnet contra diubolum, el compressum atque 

conlrilum iradat discipulis suis conculcandum. Quibus 

coosen t iens Origenes in C a t e n a : Magni, inqui t , et cor-

roborali animi perfectionem declaral, quandoquidem ei 

perinde draco tradilus est ul passer puerulo, a quo par-

vulus Iccdi non possit. I'asser autem quo pueri voluntas 

tulerit, circtimferlur. Nimirum hoc paclo Domini benig-

nitale ac munere vinctus Salanas, infantilis et lacten-

libus (e- quorum ore laudem perfedsli, Deus) subjectus 

est. Vide sanc tum Gregoriura , l ib . 55 Moralium, cap . 

14 et 15. 

Y E K S . 2 5 . — C O N C I D E N T EUM AMICI,DI VIDENT1LLUM N E G O -

T 1 A T 0 R E $ ( 2 ) ? — V E R S . 2 6 . N l H Q l l D IMPLEB1S SACKS.VS 

(1) Melius ex H e b n e o : Puellis tuis. Solent pue lhe 
delectar i passeribus, u l Lesbia ; a u l c o l u m b i s . u t Vio-
lant i l la . (Grotius.) 

(2) Pr ior pars in Hebr;eo b a b e t : C<eruibunt propter eum 
socii. An c i'iia venditionalis propter ipsum ce lebrab i -
l u r ? s icChald;eus quoque e t Gnec i . l l lud, negotiators. 
in H e b r s o e s t , Chanantei, Phcemcumgenles; G r a t i s hie, 
n e m p e , per comptexionem, s p e c i f pro g e n e r e . Phce -
nices niercatu notissimi. (Grot ius . ) 

Num epulubunlur super eo socii, p i sca to fcs scilicet, 
qui in ter se socie la tem inierunt in caplurii pisciuin, 
ul lieri solel '? An f u t u r u m est, u t p iscatores eo capto 
ket i epulen tur? Verbum karali in te rpre tes p k r i q u e h 
L, ut ± Reg. 6 , 2 5 , epulandi signilicatu sumun l , q u e m 
a b excidendi, concidendi notione dcducunt (a qua de-
miun usitat ior fodiendi signiGcatio sil profecla) , quia 
qu iconv iv ium »liquotl magnum agi tant , mul las beslias 
c a i d u n i e t m a c l a n t . I d e d H ¡ c r o n y m u s v e r t i t : Concidcni 
eum amid? Chaldseus : Facvnthe super eum prandium 

PEI.LF.KJUS, ET GURGUSTIPM PJSCIUM CAPITE ILLlUS(l)? 

Pel i t à Jobo Deus, an ce tum concisum in frusla in-

icr se possint dividere amici c t negot ia to res , uti so ient 

boves et merces d iv idere . Quasi dieat : Non potest c e -

tus a b homine capi ae d iv id i , sed t a n t u m à seipso, s» 

videlicet in s iccum se conjicial , an i ad vadurçi mcau-

lus n imirùm accedat , vel a n c h o r s velut cscà devóra la 

sc ipsum inter imaU Vide qua: superb is , c ap . 5 , vers . 8, 

de cap turà ce t i scu Leviathan annolavi inus . 

Septuaginta pro , concident eum amici, I rans tu le runt , 

¿•>siïoi>vT«£ ci ¿9 àvrw ihr,, pascuntur eo Gentes ; Pag-

ninus et Yalablus, cœnabunt; Caje tani is , prandebunt. 

Comcdcrc au tem a l iquem,cs t i l lum omninò e t s u m m à 

facil i tale rev incere ac supera re , ut annotavi l Oleaster 

in cap. 54 Numero rum 9, ubi dic i tur : Sic ut pattern ita 

possumus devorare eoi; id est : Prrcvalebimirs, sicut in 

p.-nem prœvalet qui illuni dividit et comedi! , Quod 

observavera t pr iùs D. August inus in iilud Psa l . 75 : 

Dedisti eum eseam populis .Ethiopum. 

Mysticè hcec omnia compievi! Deus, cùm homo f a -

d u s es t , qui d&moncm tam invalidum reddidi t , u t 

possint amici Dei et uegoi ia lores regni cœlcslis e u m 

concidcre ct d ividere , id es l , verbi Dei gladio p c r c u -

te re , el ad nihi lum red ige re . Quod r eve rá sánelos 

viros fccissc comper tum es t , si e o r u m vi tam cons ide -

r e m u s ; quos v idemus i l ludcntes diemoni, c t cum ver-

ber ibus al ì l igenles . Ludebat en im c u m e o B. Domini-

cus , et illudebal e i , u l in tertià p a r t e His ior . D. An-

toninus ena r ra i . Simil i ter eum con temneba t S . Anto-

nius, ut in vilà e jus D. Athanas ius late p ro sequ i t u r ; 

et quas i omninò ine rmem et in f i rmum spc rneba t S . 

Benedictus , ut t rad i i I). Gregor ius lib. 2 Dialogorum. 

Il;ec omnia Chris tus Dominus nob i s praîs l i t i l . Qute 

egregie considcravi t el expendi t B . Augus t inus , s e r -

m o n e 197 d e Tempore , exponens quomodò David in 

deser to superb iam Golia: dej ic iens, f a s t u m vincens, 

v i res enervans , capu l amputans , et re l inquens vir ibus 

pr iva tum, typum tcnucr i t Christ i Domini : Ante adven-

tum, inquit, Chrisli, fratres diarissimi, solutus erut dia-

Schul tcns in Animadverss . phi lologg. ad h . 1. coli , 
a r a b . , quod irruit, insiluit in aliquem deno ta i jconf . 
n o t . supra ad 6 , 2 7 ) , nostra verba s ic ver t i t : / in ir-
ruen t in eum socli, seu p i sca toressoc ie la ie ini tà . Quam 
in tcrpre ia i ionem tamen ipse in commenta r io r e j i c i t , 
et vulgo rcceptam in te rprc ta l ionem adsc i sc i l , ita l a -
m e n , ut verba ir onice capiat : Epulum celebrabuni super 
eo, scilicet p rop te r eum , sodales. Scd quùm in l e r ro -
gal iones au teccdant ct snquan tur , sanò mul tò aptiùs 
e t h i e ve r sus interrogalivè sumi tu r . Cicleriim priori 
hemi s t i ch io , eo s e n s u , quem super iùs indicavimus, 
bene respondet a l t cn im : Divident eum inter Chana-
wos ? i. e . , rnercatores . Chununceorum nomcn passim, 
ut P rove rb . 5 , 2 4 , Isai. 25 , 8, Os. 12, 8 , p ro merca-
toribus u su rpa lu r , quòd e a s e n s negolial ioni e t rne rc i -
moniis addicta fuil, s icut Chaldceus p ro astrologo e t 
divino, Dan. 2, 2 , 10- Aquila rectè li. 1. ¡ I Z - . ^ W Ì 
reddidi t . (Roscnmullcr . ) 

( I ) Si Rabbino Levi c r e d i m u s , qui hic Hebra;um 
verti t , sagenas, et gurguslium, ins l ru inenta s u n l , qu i -
bus confodi pisces solent : quasi dicas : An implebir 
f'uscinis pellem ejus, aul culiro piscatorio caput illius: 
Solent luscinis p r i m ù m fcriri pisccs, ut e t Aris tot elee 
docet d e i l is toria animai . 4 , cap. 10 , c t postea cul-
i r i s a i ter i r i . (Grot ius . ; 

bolus ; veniens Christus fecit ae eo quod in Evangelio 

dicium esl, M*lth. 12 , 29 : Senio potest inlrare in do-

mum forlis, el vasa ejus diripere, nisi priùs alligaverit 

fortem. Venit ergo Christus, et alligavit diubolum. Dicet 

aliquis : Si alligatus est, quare adhuc tantum pranalet ? 

sed U'pidis et negligentibus, et Deum in veritale non li-

menlibus dominalur : alligatus esl namque tanquàm in-

nexus cam's catenis; et neminem potest mordere, nisi 

eum qui se illi securitate mortifera conjunxerit. Jam ri-

dete, fratres, quàm slultus est homo i/le quem canis in 

catena posilus morde!. Tu te illi per cupiditates et vo-

luplales secali noli conjungere, et il te ad te non prtesu-

mel accedere : latrare potest, sollidlare polesl, mordere 

non potest, e ie . lui ilie. 

l i a n e Chrisl i victoriam à Davide p rophe ta tam ct de-

cantatimi considerai sanc tus Ambrosius lib. i , in Lu-

cani : Inmmeris, inqui i , validi 

replemal ; sed videi David eos omnes etconlrilos. 

exultanscanit, Psal . 1 2 5 , 7 : Animanoslra sicut passer ere-

pta est de laqueo venanlium ; laqueus conlrilus est, et nos 

liberali sumus ; el quasi audirei inlerroganlem : Qu'tsnam 

hos laqueos conlrivil, nosque in libertalem reduxil? re-

spondet : Adjutorium nostrum in nomine Domini-, pro-

phetans quod venlurus esset in banc viiam, qui cantere-

rei laqueum diaboli preeparalum. Sed non poluit melius 

couteri laqueus, nisi prwdam aliquam diabolo dèmon-

slràsset, ul diim ille feslinarel ad preedam, sxts laqueis 

ligareltir. Qua: poluit esse prceda tiisi corpus? Oportuil 

igilur hanc fraudem diabolo fieri, ul susciperel corpus 

Dominus Jesus, et corpus hoc corruptible,corpus infir-

mum, ni dhm diabolus infumilale excilatus in eum ir-

rueret, capitis per divinitalis vim remaneret, quem jam 

omnes vincere possemus. HaìC el alia sanctus Ambro-

s ius . Yide quoque sanc tum Grcgor ium lib. 3 5 Mora-

l i um, cap. l i , 15, 16, 17. 

V E R S . 2 7 . — P O N E S I ' P E R EUM HANCJI T E A M ; MEMENTO 

B E L L I , NEC ULTRA ADDAS LOQUI ( I ) . — Y K R S . 2 8 . — E C C E 

S P E S EJUS FRUSTRABITCR EUM, ET VLDIINTLBUS CUNCTIS 

PR/ECIP1TABITCH (2) . Id e s t : Si aggrediar is eum ut 

(1) Meliùs sic ex H e b n e o , l'one super eum mantim 
tuam, belli ne ultra memineris : id esl , quando v i eum 
capere non v a l e s , vide an dolo p o s s i s , cum demul -
cendo, et amic i l i am s imulando. (Grotius.) 

(2) Qui c rude lem hanc belhiam aggredì a u s u s fuc -
ri t , pc r i t u rus est . Hcbrccus : Spes ejus vana erit, e t 
men i i c tu r . Numquid poier i t aspectum c jus t a n t u m -
modò sus i iuere V Sepluaginta : Nonne super iis, qua; 
dicuntur, miralus es? neque vereris, quomam hax libi 
parata sunl? S y m m a c h u s : Spes ejus fallax est : sed 
el Deus speciem ejus dejidet. Terr ibi l is est adeò ^ g y -
pli is crocodi ius , ut ne s l a re quidem corani ilio au-
dean t : q u a m bclluie veneral ioncm ad cullimi usque 
j t t ovexe run l . Nar ra i ì l e l iodorus , Cnemoncin quem-
dam aspcctu c rocodi l i , q u a n q u à m pcr l ranseunl i s , ac 
pot ius Umbrie q u a m corpor is , penilùs horruisse . A r -
temidorus G r a m m a t i c u s , cum for te in crocodi lum 
dormien icm in a renà incidisset , t an to h o r r o r e Ci>rrc-
ptus es t , u t an imo et memor i à concideri t , n e e dein-
ceps qu idquam mcminer i l eorum, qua ; antea novera t , 
et s inis l rum femur e t m a n u m ab a n g u e sibi v o r a l u m 
fuisse credider i t , F e r t u r crocodiius terribilis esse con-
tro fugaccs belluas, fugax conlra insequenies. Sed ad-
versum ire soli Tenlgriia: audent. Id iuitio s equen t i s 
capitis mox videbimus. (Calmei.) 

s . s . XIV. 

capias, ita le kede l , ut recorder i s tam lemcrar i i p n e -

lii, n c c ultra quid simile cogi tare aul loqui audeas . 

Qui sensus p lanus est , et idem valct quod La t ino rum 

eodem a r g u m e n t o proverb ium : Piscalor ictus sapiet. 

Quicumque en im m a r i n u m iUud mons l rum t emere a l -

lentàr i t , f rus l rab i lu r e u m spes e jus , q u a m d e ilio c a -

piendo cepe ra t . S . Hieronymus et Beda paulò al i ter 

hoc e x p o n u n t ; quasi hoc modo Jobuni Deus a l loqua-

lur : Tu , ó J o b c , capere non polcr is au t d o m a r e L e -

viathan ' , i l lumque ancillis i l ludendum t r a d e r e ; sed 

ego id fac iam, e t ila libi subjecium el obsequen tem 

dabo, ut imponas illi m a n u s a tque demulceas , non se -

cùs ac s i dorcas esset aut agnus . Qua re m e m e n t o belli 

quod f rus t r a ct non impune susccp turus csscs , q u o d -

que ego suscepi cum hoc mar ino mons i ro feliciler, e t 

gna rus virtutis me;e e t inlirmilalis luce ; querelas mi l l e 

à le scepiùs i iera las , el a j t e rnum libi eà d e re indicilo 

s i lent ium. Ila fe rmò S . Hieronymus , qui dicil j ube r i à 

Dco J o b u m ut r ecorde lu r , quàm durum à diabolo c e r -

t amen sus l inuer i l ; et inde col l igal , s e non t am s u i 

quàm divina polenl ià in eo congressi! fu isse supe r io -

rem ; c t pot iùs grat ias agat Deo, quòd sibi in ilio 

agone pa i ronus ad fue r i t , quàm q a e r a u i r se ab ilio in 

d iscr imine fu isse derel ie tum. 

Tropologicè : Qui c u m immani be l luà , id es t , d ie -

mone inferna l i , ce r l amen suscipere vo lue r i l , necesse 

est ut se ad magna comparc t bcl lorum d i sc r imina , 

jux ta illud Sapient is , Eccle . 2 , 1 : Fili accedens ad 

servilulem Dd sta in juslilià el timore, et pra;para ani-

numi tuam ad lenialionem. In q u a m senient iam mul ta 

P a l r e s eaque graviss ima. Qui ergo voluer i l m a n u m 

pone re super h u n c Levia than , id es t , illi bellum i n -

f e r r e , necesse est belli m c m i n e r i l , neque v i tam sibi 

pute t f u t u r a m o l i o s a m e i i ne r t em. 

AUegoricè : Chris tus ins ignem de terr ibi l i ce lo vic-

tor iam r e p o r t a v i l , e jusque spem f r u s t r a l a m rc l iqu i t , 

cùm diabolus illuni t en lans nihil eo rum qua: i n l en -

deba l a b ipso polui t o b t i n e r e ; nam nee Chr i s tum 

poluit induccre ut suam personam m a n i f e s l a r e l , 

neque ut aliquod vel min imum peccatimi c o m -

m i n e r e i : in v a n u m ergo e t s ine causa consumpsi t 

miser fo r l i tud inem s u a m ; n c c tan tùm infel ix sua 

spe f r u s t r a t u s inansi t i sed videnlibus cunctis fuil p r « -

cipi tatus : c o r a m mul t i s namque Angclorum a g m i n i -

bus , qui a d e r a n l ad speciaculum is lud, p ro j ec tu s fu i l . 

Aul vero dic i lur pnec ip i l a tus cunct is v idenl ibus , ad 

s ignif icandum t am evidcnlcm e t pa ten tem fuisse v ic to-

r iam, ut o m n i u m oculis manifesta esse possii . Mani-

fes te ergo prax-i pi latus est . In H e b r x o h a b e t u r ve r -

bum q u o d significai e j i c e r e , p r o j i c e r e , m a n u valida 

expei le re : i la n i m i r ù m Chr i s lus expuli t I-eviathan 

verbi sui po len l ià , e t in ta r ta ra p r a c i p i t e m dedi t . 

In Hcbrœo : Ecce spes ejus fid est d e co) mentita 
est. Id e s l , e l i am h x c spes dolo eum capiendi non 
succedet . 

ET VIDEXTIBUS CUNCTIS PR.ECIPITABITUR. ReCtIÙS : 
ad aspectum ejus concidet, supple quilibel. Nemo a u -
surus sii tam p rope ad eum accedere , u l dolos l en te t . 

(Grot ius . ) 

26 

art-. 



C H A P I T R E XLI. CAPUT I L I . 

1. Pour moi qui connais la force extraordinaire de ce 

Csson miislruaix, j e no le susci terai point conlre la 
m ins p a r u n espr i t d e c ruau t é . Je n'en po in! besoin 

de son secours pour les perdre quand je le coudra• Car 
qui es t -ce qui peut seulement r épondre à m o n visage 
i r r i t é , e! eu soutenir les regards terribles? 

2 . Qui m'a donné le p f e m i e r , afin que j e lui rende 
ce qui lui en dà? Tou t cc qui e s t sous le ciel est à moi , 
et tour y dépend absolument de moi. 

5. C'est pourquoi quand je voudrai quelque chose di 
ce monstre, je n e l 'épargnerai p o i n t , je ne crtrindrat 
point sa colère, et ne me laisserai point fléchir à la force 
de SCS paro les , ni à ses p r i è re s les plus t ouchan t e s ; 
mis je disposerai de lui comme je le souhaiterai. Jedé-
eotivrira, quel es; son corps, quelle est sa force, et quelle 
est la proportion et la disposition de tous ses membres. 
• es! ce qu'aucun homme ne pourra faire, 

i . Car qui découvrira la superf ic ie d e s o n vê t emen t? 
; I hyera sa peau pour voir la structure de son corps? 

e t qui en t r e r a dui.s le mil ieu d e s a gueu le pour en 
examiner la disposition admirable? 

!)• Qui ouvrira l 'entrée d e s e s m â c h o i r e s , pour en 
eorniik rcr In pvpcrliou merveilleuse ? La t e r r eu r habi te 

S a u t o u r d e s e s dén i s , 
6 . Corpus iliius quas i scuta fus i l ia , compact ion li 6 . Son corps e s t semblable à d e s boucl ie rs d ' a i r a in 

sqnaimnis se p remen t ibus . ' f "ndi i , d i s t couver t d'écaillés qui Se s e r r e n t , e! qui 

7 . Una u n i con jung i iu r , cl n e sp i râcu lum qu idem !) K P f & ° d m i ' a b l e ' . , 
incedi t p e r eas : ;î ...,:, ', / . „ { , , ,„ 3 u ' r e • 8 3 1 , 8 1 " c ' « m 8 p r e 

8 . Una a l tcr i a d h m b i t , et t enentes s e ncquaqnàm !» 8 . E U s 'a t tachent ensembles et el les s ' en l r c l i en -
sepa rabun tu r . • ne ; , ! , sans que j a m a i s elles s a s épa ren t . 

9 . S t c rnu la l io e jus sp lendor ignis , e t oculi e jus , ¡i '• • *•'-•'•• : • • e l s r t r a e , il j e t t e des éclats de f e u , et 
u l pa lpebrœ di lucul i . se : v r a i a i n c c B M comme la l u m i è r e d u po in t d u 

10. De o r e e j u s lauipades p rocédan t , s icu t tad® „ , , . , , , , 
ignis acccns®. en, t n v l l . Î L ? . . , ? " ? 6 8 l a m p e 3 M l m l 

11. De nar ibus .e jus p roced i t f u m u s , s i e u t o l l » s u c - " 

1. Non quasi crudel is susci labo emu : quis en im 

resis tere potest vollui m e o ? 

2. Quis a n t e dédi t mihi , ut reddam ei? omnia qua; 
s u b codo sun t , mea sunt . 

5 . Non p a r c a m ei, e t verbis po ten t ibus , et a d d c -

p r e c a n d u m composi t is . 

4 . Quis rcvelabi t faciem indument i e jus? et in m e -

dium oris e jus quis ml rab i l ? 

5 . P o r t a s vul lùs e j u s quis a p e r t e l i per g y r u m den-

t ium e j u s formido. 

censa; a tq i ie Icrvcntis . 

12. I la l i tus c jus ¡niinas a rdere fedi, e t l laiuma d e 
ore e jus eg red i tu r . 

13. In collo e jus m o r a h i t u r f o r l i l u d o , e t facicm c jus 

p r a c c d i i eges ias . 

l i . Membra ca rn ium e j u s co i ra ren l ia sibi : m i l t e l 

cont ra «un i f u l m i n a , e t ad locami ai ium non fe rcn tur . 

15. Cor e jus mdurab i lu r t a n q u à m lapis, e t s t r in -

ge iu r quasi malica tor is incus . 

10. Cùiu subla tus fuer i l , t imebun t angel i , et t e r -
rili pu rgabun lu r . 

17. Cìim apprehender i t e u m g lad ius , subs i s t e re 
non poter i ! neque bas ta , n e q u e thorax : 

18. Répu lab i t en im quas i palcas f e r run i , e t quas i 
l ignum pul r idu in , .-es. 

19. Non fugabi l cura vir sagi l ta r ius , in s t ipnlam 
versi sun t el lapides f u n d e . 

20. Quasi s t ipulam aästiniabit mal leum, e l d e r i d e -
b i i v ib ran tem h a s i a r a . 

21. S u b ipso c n i c t rad i i solis, e i s l e r n e l s i b i a u r u j n 
quas i lulura. 

22 . Fc rvescc rc faciei quas i o l l am p r o f u n d u m m ä r e 

et p o n e l quas i cùm unguenta bul l iunt . 

q u S s L t c c C Z m U C e ' i l M m i U ' « « " » b i t a h y s s u m 

comme des torches a rden te s . 
H . Une fumée Se répand d e s e s n a r i n e s , c o m m e 

il un pot qui 1(001 sur un b ras ie r . 
i - Sou ha le ine a l l ume des c h a r b o n s d e feu ; e t la 

minime sor t du fend d e sa g u e u l e . 
13. La force e s t d a n s son c o u ; et la f amine m a r c h e 

• devant sa face. 
1 1 . Les m e m b r e s d e son co rps son t liés étroiiemnit 

l un a I au t re : les foudres tomberon t s u r l u i , sans 
: qu il « i sou ébranlé, ni qu'il s 'eu r e m u e d 'un c ô l é , n i 
| d a u l r e . 

13. Son c œ u r s 'endurci ra c o m m e la p i e r r e , c l s e 
resser re ra c o m m e l ' enc lume sur laquelle, ou ba l sans 
cesse . 

18. Lorsqu' i l se ra â e v é au-dessus des eaux, et qu'il 

S retira en furie, les a n g e s , c'est-à-dire, les hommes 

plus forts e: les plus hardis, c r a indron t ; e t d a n s leur 
f rayeur , ils s e pur i f ie ront de leurs péchés, else prépa-
reront à aller paraiire devant Dieu. 

17. Si on le veut p e r c e r d e l 'épee. , ni l'épie, ni les 
d a r d s , n i les cuirasses n e pour ron t subs i s te r demi 

18. Car il mépr isera le. fe r c o m m e la p a i l l e , e t 
l a i r a m . c o m m e un bois pour r i . 

l u . L ' a rchcr (e plus adroit u e le m e t t r a po in t en 
oï lc a ne les flèches les plus perçantes : les p i e r r e s do 

" ¿ r o n d e sont p o u r lui d e la pail le sèche . 

2 0 . | .e m a r t e a u n 'est enenre pour lui q u ' u n e pail le 
légère ; e t il se r ira de s da rds lancés conlre. lu i . 

Il s'élèvera à fort au-dessus des eaux, que les 
r ayons du soleil se ron t s o u s l u i ; et il m a r c h e r a ai 
lent! de la mer su r l 'or comme, sur la b o u e ; il se repo-
sera^ sur les pointes dis rochers, sans en recevoir la moul-
ure mcommodilé. 

22. Il: fera par l'impétuosité de son soulSe bouil l i r 
le lond de. la me r , comme [eau d ' un p o t ; e t il la f e ra 
para î t re c o n n u e un vaisseau plein d 'onguens qui s ' é l è -
vent par 1 a r d e u r du feu. 

2 3 . La lumière br i l lera sur ses l e , c e s ; il ve r ra l 'a-
•mc Blanchir il écume ap rès lui. 

24. Non es t super i c r r am potes tas q u ® compare -

l ir c i , qui faetus es t , u t nu l lum l i m e r e i . 

2 5 . Orane s u b l i m e videi, ipsc est rex super univer-

sos fdios s u p e r b i a . 

2 4 . Enfui U n 'y a . p o i n t d e puissance sur la t e r r e 
qui lui puisse ê t r e c o m p a r é e , puisqu ' i l a cte c r é e p o u r 
n e r ien c ra ind re que celui qui lai a donné letre cl la vie. 

25. En e f f e t , il voit for! au-dessus de lui tout ce 
qu'i l v a d e grand cl de s u b l i m e parmi feu a n i m a l « ; et 
c 'est ' lui qui est h: Roi d e lous les e n f a n t s d orgue i l , 
et le maître des biles les plus féroces et les plus cruelles 

COM51ENTABIUM. 

V E R S . 1 — N o s QUASI CRIIDELIS S U S C I T A I » E U « I 4 E H 

E.MM RESISTERE roTEST VCLTTII n E s ( L ) ? l ' e r sequi lur 

(1) S c n s u s l i t tcral is est : N ih i lopus es t , u t c r u d e l i -
lale f e r i n i uiar v i r ibus ineis advcrsiis e u m , nam m i -
n i m o uegolio cura pe rduccre , .mihique subj icere , a lque 
in ordiueni r ed ige re valco, s u m c ium potei i t issi inns. 
S ic en im s u b j i e i l u r : Oiascuia i res is fere potai l u i lai 
meo ? Scnsus au tem mvs l i cus d e C h n s l o CSI. qui quas i 
d e d iabolo ait : Non 'vir lute oronijmtcnlia: me,® ag-
grèd ia r d iabo lnm, u t e m ù e spugne ra , sed in l o f i n m t a l e 
bumil i la t i s me®, videlicet in l'orma se rv i , q u a m ei 
objieiain : qnod cc r l ameu elegantissimi; depiligli san-
ctus Leo in s e r m o n e d e nalivilaie. Domini . In Levia-
than a u t e m diabolum l i g u l a r i , facile declamil i d u o 
ultimi versus l tujus c a p t o . ( E s u u s . ) 

No* QUASI cin n n u s SUSCITAW> EU«, e i e . Sca ten i l a 
versiculi l i u j u s v i d e i u r e s s e . Q u a n q u i m Levia than po-
tent i ss imum creaver im et t anquam m a r i s Iv r annum, 
non t amen hoc mihi vil io ver tendum e s l , quasi s im 
crudel is , sed pot ius ine® t r ibueudun i po ten t i®, cui 
nu l iu s resistere, po tes t . Sanchez pulai o h m tosse Car-
men quoddam, q u o Levia than t anquam quid dir imi, e t 
cxillalc advoca rc tu r cont ra eos qnos quis odisset . 
Scnsus ergo es t , non ego quasi crudelis , et al iena; o p s 
indigos p recabor Leviathan alieni esse mfes tun i , eum 
meis pollcam viribus, nec sic qui m e ® resis tere possit 
volant ini . (Menochius . ) 

NON QUASI CRUBUUS SCSCICARO m i n . e ie . ld e s t , 
non e s t ìhdic ium crudel i ia t is , q u ò d bcUuaui l am nn -
maneui , l a m noxiam aliis c r e e m (per conseuuei is , n c -
que quòd t i b ì , 4 Job , l am a c e r l n s p tenàsauuigam) , sed 
i i rgutncnlum es t m e ® polenti®, sapienti® et domimi 
in o m n e s c rea tu ra s . (T i r inus . ) 

S o s QUASI CRCOEI.IS, e tc . A o n crudelis qnod suscita 
caia non esl ( sub . quisquam, vcl nano, sivo nul ius , est , 
criiildis (vel ferox, adeò fetta, rivo audax, s ive crude-
lis, ila s®vus ci po tens) , a ! excilet {mscilore audeat), 
eum. Nota ' j h i c valere al ; s ic s u i n a 5 , 1 2 , o loO. 10, 
24. Vcl qui suscita, vel suscilabit (vel proncet, vel 
é n d t a » possili, eum, do rmlen t em seilicct ; nedùm qui 
vigili ci s e os ienda t . Qui vigflanlcm audea t aggred ì , 
an i c u m resis terne p u g n a r e . Crocodilus salur ni littore 
ilorinit, inquiunt Pl'uiius e t Albertus, ' i 'uuc n e m o oum 
cxci la re a u d e l . QuonioJò d e leone dic ì lur , Gen. 4 9 , 9 1 

oi;is illuni suscitali! ? Possut interrogat ive accipi : 
Nonne crudelis crii ( ne rape in se ipsum ) qui stisalabit 
eum ? uam summuin vii® perieii'iuai sibi c rcab i t . Con-
tinuati» e s t pr iori* se rmonis male d'iscerpta c a m t i t e . 
Q n s ESIM, eie.? Elo i i i s ipse ad facies meta «et ? i l 
sia qui corani me slet? Et quis unte me cum ilio con-
gremitesi? Et qidsestqui stabi corani tal Et finis ( re -
cliiis, quis ergo), est ilie qui cor,un me consista!? vel, 
¡¡¡Hi, sive listai, se? Tòlltiioi abesl al mihi resistere quii 
yssil et quis unte me staili!? S c n s u s e s l , cùm homo a d 
aspec tom m e a r u m c r e a t n t a r o m subs is te re nequea i , 
, ;ai, q i n e s o , menni po te r l i ferro nuijc'SUiU m ? Et qui» 
i iecum audeb i t c o n t e n d e r e , e t m e ui c i r t a m c n provo-
ca re , ut tu fer is t i , ó J o b ? (S joops i s . ) 

Qias EXI» RESISI iai£ r o v c s i V C L T C I M E O ? TaiUcula 
1, ci, rect ìùs (icr ergo q u à m per er.it« vcr te lu r . Si M -
siathan adeò est l e r r in i l i s , quis e s t qui m i h i opilici 
pjns possit resistere? (Grot ius . ) 

Non esl qnisquam ila saiwis, audax et exatei eum, 
neino est lam Iruculenli is , qui cum ausi i l acessere , i l 
i n c e r t a m e n provocare . Humsp lace ! . <raodahi voluni, 
in icr qnos CI S c b u l t e n s : iiciuu apra audeat f u w c 

mirabi lem cet} descr ip l ioncm, d i lu i tque priiuiim laci -

tain object ioacm qu® posse l opponi. Cùm en im bel-

somno ; t a n t ù m abes t , ut vigilantcm audea t aggredi , 
au t cuni r es i s t en te p u g n a r e . Alii d e L e v i a l h a n e intel-
l igunl. hoc sensu i n o u a i esl erudelis, si quis eiim exa-
tei? J e june . Quis ille, qui ( subaudicndum relat ivuui , 
u t supra 38, 2, 14, coram me consistât ? Quum ad a d -
siiecium n i eannn creuturaruni suhs i s l e re n e q u c a t , qu i , 
q u a - s o . meahl f e r r e poier i t m a j e s i a i c m ? Hicc et qu® 
versieulo pruximo s e q u u n l u r , p e r ¡ larenlhcsm u i l e r -
ea lan iur i i s , q u œ d e Levia lhane r e f c n i n t u r , c o c o n s i -
lio, m inlel l igatur , quorsinii s u p e r i m a et sequentta a 
Deo propouimlnr , n e m p e n i l i l ierr imum Maxiim, e jns -
d e œ q n o S a D i e n f e i m i a r b i l r i u n i suspiciat o i n n i s h o m o , 
ei n e lan iu lùm con t r a e u m muss i ta re aus i t . Rec t i i s imè 

Mcrcerns sensuni expressi l ; < Q n M si L e i à t h a n t an t i 
I robor is l am vasUcquc inol is , n i vol adspi r icnle iu 
i l e r r e a t , n e c qu i squam tain s œ v u s , a u ! pnte i i s , r c -
1 pe r i a lu r , qui eum in cer lanum prevocarc a u d e a l : 
i quis , quaiso . mecu in con lendc re sns l ineb i t? m e io 
• cer lanicn p r e v o c a r c . ut t u , J o b e , f c c i s t i ? . Non igi -
t n r e r a t , c u r Bouil l ier h u a i a m b a n c pericopt-n e t m -
s a r l a m al leno loco sosp icare tur , qmm. u t s u o i nddalur , 
versni 5 5 c a p i l i s 59 , coujicil s u b n e c t e c d a u i , ea l e g e , 
ul secum q u o q a e traliai i w s l i e m o s duos v e r s a s t a p i 
l is 40. C r e v i u s , capi le h o c , non pn ta l d e s c r i p u o n e m 
crocodil i coh l inuar i , sed s e r m o a e m prorsus d iversmu 
il lo Coniraerï, qui e o pe r lmea l , u l Numen judici i c jus , 
quod maxinio a rdore sibi ç o n o s l i Jobus l lagi iaveral , 
cop iam illi f a c i a l , enmque m o n e a l , ul eà f o n u u d i u e , 
q n a m jac iavera l , jiim s e c o n v e n i a l ; d e i n , eum o b u i u -
tescil h o m o , Muni t a n t u m l ieroein , qui advnrsus cau-
s a m ac luf i i s esse'., i ronià qoùdam jnèondissiiuii in for -
mel , in aciem p r o d u c a l , o s i e n l e ! , m i re tu r , l i d e a l , e l 
den ique fabulain c laudcns , J o b u m , s i s m u l e m virUi t«n 
hcrofcàin p r a s l i i e r i t , r e g e m o m n i u m hominum vano-
r u m s lo r io sumnuo declare t . Cu jus c x p h c a M n i s , a 
eieieris omnibus i i i terprelibnS miru in quan tum d i se te -
p a u t i s , nos l ro t amen iiualieumque judicio p a r ù m fé l i -
ci ter cxcogi ta t®, ra t iones sal is copiosè e ipns i l i e legi 
possuii l in Crevii l ihro. ( I tosenmidlcr ) 

Je ne le susciterai point par un effet de cmulé ; ou , 
comme si j'élais cruel. Car qui esl celui qui peut résister 
à m a regards? C e chap i t re e s t une continuat ion d u 
précèdent , on il es', t ra i té d e cc m n n s i r e n o n i a é Lé-
v i a than , qui nous m a r q u e . se lon le s e a s l i l léra l , u n e 
baleine ; et selon le sens sp i r i tue l , le d é m o n , qu ' i l 

" semble que Dieu a i ! eu i n vue ici p r i n r i j u i c i n e n t , 
puisqu' i l s'v a r r c l e d 'une man iè re qui n o u s d o n n e tout 
lieu d e le c ro i re . H dit d o n c à Job . e t en s a pe r sonne 
à tous les h o m m e s , que ce n ' e s t point par cruauté .qu ' i l 
susci te ce mons t re si f u r i e u x ; puisqu 'é lan l j e i o u l -
Puissaot il n'a pa s besoin s a n s d o u t e d e T a i a e d a u c t i u e 
de ses c r é a t u r e s p o d r exe rce r s a jus t ice ; W M W I 
seul de s e s r egards es! capab le d ' a n é a n t i r tout I Uni -
ve r s . Car oui 'peu t . a iou te - t - i l . résister à mon visage ? 
Il le fa i t donc, afin d ' impr imer d a n s l ' e s p r i t d c s h o m m e s 
une c ra in t e salutaire et d e sa g r a n d e a r , e t d e sa pu i s -
sance . e t d e s a sagesse ; cil p o u r les por ter p a r la vue 
d e leur faihlessc à user d ' u n e p lus g r ande vigilance, 
ci à r ecour i r p lus humblement à celui qui esl le. Maître 
souvera in d e tout ce qui est sousleeitl. Ainsi vous d e -
vez'; O Job , lui di t - l l , c i r e irés pcrsuadé q u e ce n ' es t 

I po in t ' comme un dieu cruel que je vous ni suscité ht-
! viartiao, ma i s p a r un effet d e m j - é r i c e r d o sur i ous. 

(Sacy.) 



Il n'y a homme si intrépide qui ose l'éveiller. Quel est 
donc celui qui soutiendra ma présence? C 'est la c o n t i -
nua t ion d e ce qui a é té d i t dans le chap i t re p r écéden t : 
Ecee spes de eo concepta mendtu est. Nonne etiam ad 
conspeclum ejus quisque concidcl? t il est d o n c év iden t 
i q u e l ' e spérance d e le p r e n d r e e s t fausse . E t m è n e 
i à sa seule v u e , qui n e se ra i t pas renversé? > 

Avan t que d 'en appro fond i r le sens , j e d e m a n d e si 
l 'on n ' es t po in t surpr is d e voir la comparaison q u e 
P ieu fai t d e sa souvera ine ma je s t é avec la t e r r e u r 
qu ' i n sp i r e le sommeil m ê m e d e Lév ia than , au cas q u e 
Lévia lhan soit la ha le ine? Est- i l vrai qu 'on n 'ose ra i t 
en app roche r p o u r lui d a r d e r ce qu' i ls appe l l en t un 
h a r p o n , si on la t rouva i t flottante sur l ' e a u , et e n d u r -
mie . Me c ro i ra i t -on pas au cont ra i re que ce se ra i t un 
h e u r e u x m o m e n t pour s ' en assurer la p r i s e ? Et p u i s -
qu 'on n e c r a i n t pa s d e l ' a t t aquer lorsqu 'e l le s e donne 
d e g r a n d s m o u v e m e n t s , serai t -on in t imidé p a r s o n 
s o m m e i l ? Mais quand son sommeil inspirera i t u n e 
t e r r e u r g é n é r a l e , e t aux h o m m e s m ê m e les p lus i n -
t rép ides ' , que l l e -p ropo r t i on y a-t-il e n t r e la c r a i n t e 
qu 'on doit à Dieu c l cel le que p e u t causer une b a l e i n e , 
lorsqu 'e l le est t ranqui l le? Et quel le liaison peu t -on 
t r o u v e r e n t r e deux choses si différentes ? 

On répondra i t inu t i lement que. ce l l e l iaison c o n -
sis te en ce que Dieu e s t le c réa teur d e tout ce qu ' i l y 
a de te r r ib le d a n s la haleine, et qu 'on peut con jec tu re r , 
p a r la peur que celle-ci cause , combien la m a j e s t é d e 
Dieu e s t redoutable . Car cel te réponse , qui peut c o n -
venir éga lement à tontes les l i f tes capables d e nu i r e 
à l ' h o m m e , c o m m e le lion et le t i g r e , aussi b ien qu 'à 
la ba le ine , éuiblit une compara i son e n t r e deux s o r t e s 
d e c ra in tes abso lument d i f fé ren tes , cel le q u e la p r é -
s e n c e d e Dieu inspire , e t celle que l a vue d 'un m o n s t r e 
mar in peut donne r . Le pécheur , ou m ê m e l ' h o m m e 
d e b ien pendan t cel le v i e , ne peuvent sou t en i r le r e -
ga rd sévè re d e Dieu : ma i s l ' homme de bien et le p é 
c h e u r peuven t c r a ind re une ba le ine sans a u c u n rap-
p o r t à l eu r conscience ; c l il est t rès-ordinai re que l e 
m o i n s jus t e soit le p lus f e r m e , quand il est p ins 
a c c o u t u m é a c e speclac lc . Ainsi loul esl f roid e i m a l 
assor t i d a n s le sens s imple e t his tor ique, au lieu q u e 
t ou t est g rand e t suivi dans le f iguré , qu'i l est t e m p s 
d 'éc la i rc i r . 

Nanti ita impavidus, ut suscite! eum. c II n 'y a h o m m e 
si i n t r ép ide qui ose l 'éveiller, i 

Le sommeil du dragon n 'es t a u t r e que la t ranqui l l i t é 
d e son r ègne , et la paix où son t toutes les choses 
qu ' i l possède . II s e m b l e , pendant que tout lui obé i l , 
ê t r e doux e t t rai table, e l c i r e plus at tent i f à e n d o r m i r 
s e s s u j e t s p a r l 'o is i re lé et le r e p o s , qu 'à leur fa i re 
sen t i r la pesanteur d e son joug . Mais si qitelqu'1111 
osa i t t roubler la paix d o n t joui l ce ty ran , il a r m e r a i t 
c o n t r e lui tou te la t e r r e et t ou t l 'enfer . Tous les p r i n -
c e s lui obéissent . Tous ceux qui sont eu au to r i t e s o n t 
ses min i s t res . Il e s t dans le c œ u r d - tous les 
h o m m e s , e t U peut leur inspi rer sa malice cl sa f u r e u r . 
E t d 'a i l leurs , pe r sonne n ' a d ro i l d e le dépoui l ler , s ' i l 
n'a d ro i t aussi d 'absoudre ceux qu'i l re t ien t . 

Mais qui peut les absoudre , si ce n ' es t mo i? E l 
a v a n t cela, qui des h o m m e s ou des anges pourra s o u -
t en i r la vue d e l 'exécuteur de ma just ice , e t lui a r r a -
cher des ma ins les c r imine ls que je lui ai l ivrés? P a r 
quel le autor i té s 'efforcera-t-on d e les lui en lever? E t 
si l 'on emploie cont re lu i la v io lence , n e d e v l e n d r a -
t - o n pas sou esclave par une tel le révol te , puisque j e 
lui ai abandonné tous les rebel les? 

P a r la puissance d e l ' exéeu ieur d e ma j u s t i c e , j u -
gez d e ma redoutable ma jes t é . Que devez-vous pense r 
du souverain j uge , s i le d e r n i e r minis t re de m e s v e n -
geances je t te l 'épouvante dans tous les c œ u r s , et n e 
peut ê t r e désa rmé par aucune, c r é a t u r e ? C o m m e n t 
vous y pretnlr iez-vous pour dé tourner ma c o l è r e , e t 
peur e m p ê c h e r l'effet d e nies malédict ions c o n t r e les 

p é c h e u r s , vous qui n 'oser iez r e g a r d e r en face le geô-
l ier q u e j 'a i commis à l eu r g a r d e ? Quels succès auron t 
c o n t r e m e s déc re t s vos effor ts e l votre a u l o r i l é , pen-
i laul que Salan les mépr i s e r a? S'il r e f u s e d e r endre à 
une c réa tu re , d e que lque m é r i t e qu'el le soi t , les capt i f s 
qui s o n ! d a n s ses p r i s o n s , espère-t-on qu 'une c r é a t u r e 
ob l ieodra d e moi leur l iberté I Qu 'on a p p r e n n e dont; c e 
q u e j e su i s , ce qu 'es t ma just ice , c e q u e stuil m e s d é -
cre ts , p a r le visage e f f rayan t e t l ' invincible force d u 
m o n s t r e qui veille devant l 'antre où j e r e n f e r m e m e s 
i- 1-tomis. Qm ergo coram me consiste!? (Dugue t . ) 

luam adeò i m m a n e m ci 

r e m m i n u s pensilanli ni 

nd ider i l , v ider i posse t alien 

n esse t equam p r o v i d e n l i a m 
quic m a r i s t y r a n n u m , cui non posset r e p u g n a r i , pcr-

mi t t i t . Hanc c l i d i t , tes ta tus s e non ad c r u d e l i l a t e m , 

sed ad infinita: potential s u x os lens ioncm cetum 

c rea s se ; n e q u e velie s u s c i l a r e , hoc esl , e x c i l a r e , u r -

ge re i l i um, ut nocea t . C o n s u l quippe neminem r e -

p u g n a r e va l i t u rum, si bclluaui exc i la re l . Valium au-

lem h i e p ro irà vul tu exp rcs sà posui i . Ai l ergo non 

crudel i la l i s indicium esse, quòd bes l i am lam i m m a -

n e m exci làr i t el c r eave r i t , sed polenii tc s u x infinita: 

pa rvam esse po r t ionem et a r g u m e n t u m ; quas i d ica l : 

Si h u i c bestiai r e s i s t e r e ncqu i s , q u i , q u . e s o , m e a m 

f e r r e polcr is majes la leu i? De d i emone , inqui t d e la 

Nuza T r a c i . 8, n u m . 143, s u b celi lypo a g e n s , c u j u s 

v i res for tes val idasque et quas i insupcrabi lcs mir is 

co lor ibus file dep ing i t , n e homo e jus t e r r o r e n imio 

c o r r i p e r c l u r , cum l am i m m a n i bcl luà sibi ccr landuin 

esse c e r n e n s ; neve Dcum ut c rudc l cm Incusaret , quòd 

l am po ten t em et na ln rà v i r ibusque longè super iorem 

h o m i n i inf i rmo lioslcni opposuissct : Deus in hoc lo-

tus e s t , u t o s t enda t n e q u a q u à m se illi r e m n imis d u -

r a m impossibi leinve imposuissc ; qu ippe quòd facile 

sii ¡ m i n i a m i rcvincere , qui , q u a n l u m c u m q u e in se |»o-

l ens s i t ac va l idus , quia l amcn l igatus e s t , e x e r e r e 

v i r e s nequ i t . S u p p o n i l e r g o Deus s e cum l ene re ba ino 

cap lum, f u n e l iga tu in , i la ut c l iam qui ex iguis vivi-

bus p r e d i l i s u n t , quos super ior i cap i le anei l las vo -

c a t , poss in t illi i l ludere. Ex q u o baie in fe r i : Non 

quasi crudelis suscitato eum. In Hcbr.vo e s l vox TCN 

achsar, q u i e l a n t ù m l - r a i i l q u a l c r in S c r i t t u r i reperirne, 

s ignil icans c rude l i l a tem e t s tevit iain, q u à quis u t i lu r , 

d ù m e u m , q u e m p r o l e g e r e t e n e t i i r , re l iqui l smvis inl-

mieis au l c rudè l ibushcs i i i s devo randu in . Ila J e r emias , 

T h r e n . 4, 5 : Fili a popoli mei crudelis gitasi struthio in 

deserto. Dicilur auieui s t r u th io crudel is , qu ia rc l inqu i t 

adversaris mihi. Crtidclis v o c e r e t u r pa ler , qui filiu 

leonibus ob j ice re t , eo rumt l epKbus el unguibus laecra 

d u m . Yidcbalur e r g o Dcus Jobo so c rude lem cxlubuiss 

quöd eum daimonis fu ror l oh jee isse t , qui n o n solüm e 

t c r io ra e jus b o n a diss ipavi t , sed et c a r n c m ipsaiu hin 

m e r i s plagis laceravit , adeö u l in unoquoque v e r m e , i 

qui l Or igenes , Jobus unum da imonem carnem suam i 

voran teo i cunspiccre l . Dcus idcirco e&dem voce usu 

Non, iuqu i t , guasi crudelis sascilabo eum. In H e b r e o t 

v e r b u m TO ghur, q u o d a n i m a n t i s est e t excitan 

a l l quem, ut for t i ter agal con t r a a l i t i m , u l • 

lu r , Isaia: 10, 2G : Suscilakil super eum Dom 
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d iurno Ilugtllum ; e t Zach . l ' 

super pastorelli meum. Deus p rop ie rea f a t e l n r s e dai-

moneui exci iàsse c o l i n a J o o i i m , non u l supe ra re ! 

e u m , sed ut a b c o v ie t i» c o n f u n d e r e t u r . Cimi dtemon 

to l ius orbis dominuin se insolcnliùs j ac t i t a re t , Deus 

io medium addnxi l b c a t u m illmn viruin d icens , 

J o b , 1 , 8 : Numquid considcràsliservum menili J<if> ? e ie . , : 

quas i illuni e idem opponens , in qucin malì tùe a c f r a u - j 

tlis sua : tela conve r t e r e l . I l a » quidem e l similia agii 

Deus exponens sanclos suos inimici iciibus impe t ep -

dos ; sed nu l la ienùs proplcrea c rude l i s dcbci jud ica r i , 

quippe cimi ila compr ima! et encrve t h u j u s val idi lio-

si is vires , ut nu l lam possit v io lcn t iam i n f e r r e ; cui 

t a n t u m conccdi t v e r b i s , suas ion ibus et hor ta t ionihus 

n o s impugnare . Vide qua: p r e c e d e n t i capi te , vers . 14, 

d i e t a s u n t , ubi ostcndi tur Deum cer tamina vir ibus 

noslr is a t lemi ierare . 

VEIIS. 2 . - O r a »»TE w m n « t e i , t i n m r i ? 

O M U « U . E SUB o s c o SCKT » E X S I N T (1)- Docel Clini | 

Dei! m i n i m e « p o s t u l a n d o l o , quòd c e l o p r a aliis vini ; 

illam for i i ss imam conlulcr i t . Quis en im priits i l lum 

unu ie r ibus obl igavi t , u t similcin vini quas i cmptain 1 

pre l io r cc ipc rc t ? Deus omnibus doni ina lor c r e a u i r i s , ; 
s ingul is ip iedis l r ibui l ingeniaproconsinosapie i i l i icsuic , 

qu;e reprchcndi non polcs t : ao i t ì s s imam s a n è reddll 

r a l ioncm, c u r possi t v i res a tquc polent iam cui volue-

ri t p r e s t a r e s i c , ut n e m o possi t e jus rei v i res i n c i n -

gere , q u a m ipse val idiorem e s s e vo lu i l , qu ia eiira sii | 

auctor h o n o r u m o m n i u m sic, ut nemiu i , si sunimo j u r e 

agalin-, gra l ia ra ullani au l benel ic ium debea t , j u r e suo ; 

polcst b o n a cui volucr i t a rb i t ra tu suo Ir ibucre ; s ic ut 

nulli in ju r iam fac ia t , n c c crudel is , u t Vulgalus t r ans -

tu l i t , sed bonus a c dives jud icar i debeat . P r o b a t au-

tem il l t id, quòd nem'mi g r a l i a m , si sunuiio j u r e aga -

t u r , au l u l lum heneficlum d i b e a t ; nani tunc debc re t , 

I I ) Quis priccenil, s ive antevería, vol prtecessil me? 
n e m p e offici is , s ive bcnefac icndo. Qui meo nomine ¡ 
aliouid fecil , au t m e ulla in re j u v i t , a u l m e r o b o r e ¡ 
v i r i l , qui m e bono aliqiio Sifecil p r io r? q . d . : M i 
deb i to r s u m . Hue alludlt Pau lus Hum. 11 , 3 a , 5 6 . 

I T LITDD.vu EI ? Ft, vel III, reddam, s lvc rependam, 
sive retribuían, vel r e p e n t e r o g a r , nempe e i . m c r -
c e d e m , sive id in q u o m e an tever t i l . Vel graliam re-
ferttm. Alii hoc e l praiced. ali tor a c c i p i u n t : Quis pro-
eessit, s ive anievertit, me ( i n r e run! c rea l ione , a n t e , 
m e c r e a n s a l i q u a ) , cl perficiam? vel e! pe r / en? vel m 
ego perficiam, subseculus p o s t e a , qua: ¡lie imperfecta ! 
rcl iqneri l , au l non creiiril? quasi duo fuer in l opiffccs 
m u n d i ; e i i m u n u s s i t opiiex absolu l i ss imus , e t is ego 
s u m . Quis os iend i tmih i v i am | aut quem habui socium, 
in crea l ione to l ius mundi . 

Onv iv , e le . Sub omni ( vel l o to , vel quoeumaue, 
Sy. A r . ) cielo mihi ipsum, vel meum est. Quicquid esl 
sub cielo meum esl. Possum ilaque illi r eddc re ampiara 
m c r c e d e m e j u s in q u o m t p r e v e n i t , cum omnia in 
m e ä p o l e s t a t e s i l a s in l . Ha conneclunt l l e b n e i . Malo 
s ic in t e l l ige re , ut aiuoliatur quod rogi i ra t : Qtus me 
anteveriil ?'q. d . : S e m b . c u m m e a sinl omnia , nihil ex t ra | 
m e a m pnlenl iam el possess ionem. Confer P s a l . 5 0 , 1 0 , 
etc.Agge. c. i , v. 8, alias 9.Alii sic.: Isque mihi omnium 
qui silb arlo u m ! nreesunlissimus habebilur. (Synopsis . ) 

Q n s ANTE DED1T Mini t i m o o s * E I ? Quis m e b e -
nef ic ié praiveuil? I l unc locum respexi t P a u l u s R o m . 
I I , 33 I Quis prior dedil ei, el retribuíllar illi? Hoc 
v e r o dicluni velul per parenlhesim, red i tur en im sla l inl 
ad p r io rem sert i ioueuu L G r o t i n s . ) 

COMMENTAIULM I-AI'UT XL1. f l 8 

Framea suscitare s i a l iquod priiis a b alio q u a m ipse darc t h e i i o c - u i n 

accepisse t . N e m o au tem esl qui ullnm possii Deo 

priiis benelicium c o n f c r r e ; e l id significat d i cens : 

Qui anie dedit mihi ut reddam ei ? P roba t aulcni fieri 

non p o s s e , u t quispiam ei prii is aUquid d e l : quid 

en im d a r c l ? eum omnia quie s u b ccelo s u m e jus 

s i n l . Nihil igilur reliquuin ulli est quod Deo p r a y 

s tct . Cum igi tur Dei omnia sint, nihi lque uill d e b e a t , 

potest bono quemcumque u l sibi p lacucr i l augcre . , 

c r i tque l emera r ius el insanus, qui hoc e jus cons i l ium 

voluerit impedi re : cu jus enim p rxs id io au l qua re 

- u ixus imiiediet , si r e s omncs qme s u b ccelo sun t Del 

. s u m ? quarc ci im voluerit Ipse v i res lanlas a c inagn i -

ludinem urn tam ccto suppedi tarc , l emera r ius er i t qui 

eum incitaveri t , au t qui Dcum c r u d c l c m , quod cum 

talent f ecc r i l , judicaver i t . Simile e s t a r g u m e n t o m 

S . Paul i d e Deo dicenlls, l i o m . 11, 3 3 : Quis prior de-

dit illi, el relribuetur ei ? Qua: senlenlia v idc tur desumpla 

ex h i s Dei ve rb i s : Quis ante dedil mihi ul reddam ei? 

Paulus au tem loqu i tu r e o loco de ietcrn& electione et 

p r x d e s t i n a t i o n e bominum ad vitam s c l e m a m , et d e 

vocalione eo rum ad gra l iam Dei , non vei-6 d e redd i -

lione v i t x a- termc, quie fit hominibus jusl is post banc 

vi lam. Nemo au tem bominum ullis su is oper i lms m e -

rer i potes t ffiternamOlccUonem ac prcedes lmat ionem; 

qu ippe qua: non fit ex p r av i s i one bonorum o p c r i m i , 

sed ob gra tu iu im Dei volunlatem e t mise r icord iam. 

Vocat io e l iam p r e v e n i t omnia opera b o m i n u m , qrce 

non solum voca l ionem, sed etiam jusl if ical ionem 

s u b s e q u u n t u r . Ergo quamvis pr iora s in t bona ope ra 

quain reddit io viue setcrnffi, ipsa t amcn bona opera 

iripliciter Deus p r a v e u i l ; p r imo per e lcci ionem e t 

p rxdes i ina i ioncm a b s t e r n o ; turn in tempore p e r vo-

eationem et gra t iam p r a v e n i e n t e m e i aux i l i an lem; ac 

demiun p e r gra t iam sancUficanlem cl jusUficanlem : 

ex quo polissimiim e t principali lcr babent ope ra j u -

s io ruu i , ut s in t condigoa ineri la v i t a a:lernie. 

VERS. 3 . — Nos r.vECi» E I , ET VERBIS POTEXTIBCS, 

E T AIL DECRECANDUU c o u p o s n i s ( 1 ) . Licet L e v i a t h a n , 

i n q u i t , l an tus s i t , l am p o t e n s , l am forl is , u t n e m o 

illi per se vs leal res is iere , t a m e n si mih i l ibucri i eum 

perdere , p rop te r nullins minas au t p reces Uli p a r c a m , 

sed l iber r imc in ter imain . P r o non porcum ScpluaginW 

ex Hebneo t r ans fe run t c l , non tacebo. Ver-

biini enim Hebrtcum WVI hliaras significal alert, la-

cere, dissimulate, c t ex c o n s e q u e n t permtlere. Q u i 

( I ) Non silebo, s ive tacebo, vedes ejus, vel rtniioi 
eins i. e . , fistulas in (route : Hembra ejus, vel rotiir 
m e m b r o r u m , vires ejus, artus ejus magnos q i d m s l a r 
vecl ium s u n t ; vide Job . 1 8 , 1 3 , Ezechie l . 1 9 , 14 , 
Os. 11 6 , rumi , indè membra, qua: s u n t m h o m m e 
vclut r a m i in a r b o r e . Ahi i S on laceran mendacia ejus, 
ul Job . 1 1 , 3 , q . d . : Ve rba e j u s , qua: l amen m e r a 
n u n c sunt m e n d a c i a , q u i b u s se ¡acti tat fo re m e ( au l 
ce lo , jux la al ios ) , supe r io rem. 

ET VERBIS, e tc . E l rerlimii ( ve l rem, s ive negotium, 
,latum rem omnem. ralioncm, virium, s ive [orliludinum, 
i e v i res e ju s . Sermonen! de viribus, gute pertinent 
ad vires, quicquid habet virium, et quai,tum forlitudinis 
poltei! , verbum p ro r e n o l i i m ; e l , res [ o r i l l ad»™«, 
u l res voluptalum, in P lau lo . S ic a l ib i , V erba cantici 
l'rauduin, memlaciorum. ( Synopsis . ) 
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en im Ucc i c i dissimulai , conseni i re an i saltern p e r -

m i t i e r e vidclur . I l l d e S a l l e diciliir, 1 Reg. 1 0 , 2 8 : 

Ule dissiinulabal se audire. Et H a b a c u c , 1 , 1 3 : Qmtre 

lata, id es t , permit t i s , conculcante impío jmtiorem se ? 

E t ¡a N b m e r i s h a b e t u r , 3 0 , 4 : Halier si roceril qute 

est in domo patris, et pater tacueril, id e s t , consense r i t 

a n i pel-miser i ! , coti rea eri!. T u l i ergo Deus d i c e r e : 

Non pe rmi l t am L e v i a t h a n , • d iàbolum aCTere 

quidquid voluer i t ; non eum sin3m ut ad su l l ibitum 

m a n u s m o v e a t ; sed hoc t an tùm, ut agere possi t verMs 

potentibus et ad depreeandum compositis. I n H e b n e o es t i 

vox 1 2 bad au t Q r ¡ 3 baddim, qua: tecles Significai : ' 

quap rop t e r Pagn inus v e r l i t : Vectes ejus et ter bum for-

«'indimmi, quia vecl i s in Scr ip turà symbolum est l'orli-

l ud in i s e t l ì rmitat is , qu ia loia Brmilas r o b u r q u e por iu-

r u m aut domtìs ve! civitalis in vectram e t sc ra rum fo r -

t i tud ine si ta e s t . Ideò dic i tur Deus supernam J e r u s a -

l e m firmissimam e x t r u x i s s e , Psai . 1 5 7 , 2 : Qmmtrn 

confortami seras parlart-m e jus . E t P rov . 18 , 1 9 : 

Frater qui adjumtur à fratrequasi cintas firma, et ju-

dicia quasi vectes urbium. Vult ergo dicerc toiam t t e -

m o n i s po ten t iam e t forl i tudit iem, quam Deus illi p e r -

mi i i i t , s i lam esse in verbis c o m p o s e s , ornal is , fuca t i s 

a c dcceptor i is . V o s enim H e b r e a f i ? ghttrach s ign i -

f i ca i propr iè eomponcre an i o rna re al iquid ; ila u t p e r 

ì l iud aliquis dccipiaiur , vcl É i c i a t o r , au l provoceUu-.-¡ 

b i n e voce illà u t i lu r Scr ipu i ra , ci im Rahab composuil 

s t ipu ias s u p e r exp lo ra lo r e s , J o s u e 2 , 6-.Ipsa enim 

fecit ascendere viros in solarium dormís saie, opervitque 

eos stipulò Uni, qua: ibi eral, id est : Composui l s u p e r 

eos s t ipulam lini, u t dcciperenl t i r qtiicrentes illos. j 

Rabbi David e t Complutenses idcircò vertunt : .Ves 

tacebo mendacia ejus ; id es t , verba fallacia d e e e p t o - ! 

riaque, quia n ih i l aliud daemon agcro potes t nisi m e n - i¡ 

dac i i s et ornat is ac composi t i ! 'verbis , apl isque ad i te- ¡j 

cipicndiini locuiionibiis e s c i t a r e el i nduce re . Hoc sine f 

dub io c leganlcr agit : m i r u m est en im qúemodó r a - " 

t i r o e s c o m p o n a t , quo paclo r e s fccdissimas r e p r e s e n t e ! 

pu lche r r imas , et faTgenlissimas i l las q u x obscuriss imic 

s u n t , ac p r o f i c u a s e a s quie e s f r e m a m inducunt p e r d ì -

t i onem. QmbuS conc in i t quod à Davide d ic tum e s l , 

P sa l . 37 , 13 : Qui inqnirebanl mala mihi loculi sunt va-1 

áitdles, et dolos totá die meditabanlur. 

N o t a n d u m quoque vocem a v r a baddim in S c r i p t u r i 

smpe suini ad signil icandas prccdictiones d ivinorum 

a u t a s l r o l o g o m m , quos jt tdiciarios v o c a n l ; qua; u l 

p l u r u u u m mendaces sunt . H i n c a p u d Isaiam, cap. ¡ i , 

2 í , ubi nos le r Yulgatus legit : Irrita faciens signa divi-

norum, 1U I l e b r a o habe lu r : Labefactans signa baddim, 

ill e s t , a s t ro logorum. E l apud Jc r emiam, cap. 50 , 3 g ' 

ubi Vulgat'us legit : Gladhts ejus super divinos ejus, in 

H e b r e o e s t : lit gladius ejus super baddim, id es l , a s t r o -

logos. E t quia u t p k m m ì m astrologi mendaces s u e t , 

i deò et p ro mendacio hoc nomen a b ipsomet Jobò 

u s u r p a i u m e legante? Iegimus. Nam, cap. 1 1 , vers 3 

ubi noster legit : Tibi soli taeebunl homines, in i lcbra-ó 

est f i a baddecha; id esl : ilendaciis luis silebunt ho-

mines. Ta lem as l ro logum agii d icmon, d e quo idcircò 

'licit Deus : Non tacebo mendacia, s ive aslrolopatiom 

IN LIBRL'M JOB s 2 0 Jau t iliihationes ejus : mendaci i s naniquc agii ad m o -

d n m as t ro logi , semper fu tura prtcdicit, 111 lioniines d e -

e i p i a t e t incuutos fal lat . Unde apposi lé s o b j u n g i i u r : 

| j | VEBS. 4 . — QcIS REVELABIT FACLKU ( I ) ISOSUEnri 

I EJCS ? ÉT 1S HETUOH ORlS EJCS QCISISTRJBIT?—VtCS. 3 . 

— PORTAS V i r u s EJCS QI IS APERIET? PEI: CYRCH D£N-

I r ici i Eics FOBKIDO (2) . Id CSI : Quis ce lum audea t 

| | j ( ! ) K a d e s illa r e s est q u a p r ima videnda occu r r i i . 
| | | Accipilur ergo hic p rò capile, et l 'acie .s ive r ic iu ba-

hoc s e n s o : Quis r i c tum faci,-.! e jus mavill is d i -
I- duct is aper icÉt Indumenlu in appellatile pcllis, qc:'t ca-
li pul e t facies obvolvitur . H u n c sensurn esse h u j u s loci 
l| pe le i ex scqucnl ihi is . ( M e n i ® is.) ' 

J Ocis EEVI'.IABIT , scu « v e l a r e possi! vel ans i t , FA-
11 e i e « M É f e m l.ì-.yailuin id est , M I possi t Ci-tim 
, e s c o r i a r e , vel pelli-m iteti a l t e re? Benraeis en im facies 
| indumenti, s c u indumenlu in , e s l pc l l i s , quie esl quas i 

j s t iperficics corpor is . A u l in medium oris ejus quis in-
jj Irabit,, ad f renimi ei in os injieieiidum ?" (Tii-inus.) 
| ET m i n t i l i ORIS, e t c . , in duplicilatem, s ive duplica-
turaigi ¡rem, s ive habeme, s ive capisi r i , ejus ( i . e . , in 

! I i enum iluplicalum ; s i c u t , viriditas herbee, p rò herba 
| vmdie, gius intra, vel ingréssus esl? s ine p e r i o d o , i. 
! e . , in labili scu r ictus e jus , qui f r en i duplicali spccieni 

l i aben t , ob compl iea l iones qua: in ipsis cei-mmlur 
cimi labia apcri l ci diducii , unum i n f r a , a l terni l i sii-

li f r a - " n e faci! quòd e i iam C r a c d frena sun t 
' l a luontm pars qua timi! ; Pol l i l i I. 2, cap. 4, sect . 2!) : 
I Frena, inquil, noammur eie pariti quie ulringue ail 
• maxillas desinimi ; s ic , t is e, e ie . in 
j compticalioném Ihoracis, vel potorie, ejus'q'ttis inqre-
j iheittr? R d i t . R o » . , in rugam pectoris ejus, e ie . ? r r 4 - - , 

pliauw, a - cà i t s i , plic&. In rtigis an tcm cul is plicalor. ' 
• Qms acceda! al ostia oris sui? Q,ih gemi,,,,,,, r,:s!ri„„ 

su&eitt? A h i a l i l c r : Cam duplici, vel duplicalo. freno 
I lao r e r b . dupncitale freni, l lvpallage, p rò freno du-
ptmim, i e . , duplici , e t bic v a l e t e l i « ; aim Iiiinims 
habeins suis, emù lupa» ejus, ve l ob unlliptùiiatm 
(re.11 gius accede,? siv e adveniel? siili, ad Uhm ? i. e . , 
eum Ire ilo tor t iss imo. Qnis f e n f e t n t l i ipalnm ei i n j i -
c i a t ? Id f ren i g iwns a s p e r r l m o m es t , ( t a i s a u d e a t iìli 
injtoere f renimi q u o del incai hòc CI illuc, e ! so le t d e -
duci e q u i » ? Quis pitting;! inleriilr.iii:que maxMam ejus, 
I» ¡lenirai „dliibe,n? (Synopsis . i 

. U f f 'eie:,: seti r cu i se r i l faciern veslinu»li ejus? Fa-
no», i. e . , superSciCBi, e x i r e m a ent ìs e jns o u » e i 
p rò vest imento es t , quis n i idare c t d i sccoper i r e ausus 

I s i i i m p u n e ? S c h u l t c n s : Quis rei-elavit fuchi, turine 
ejus: i . e . , facieni e lus ior ica ia i t i . i Nenipe "C~ò , in-

• < ditmenlm, speciat im jiro turici loia,:, corpus latente 
| ' " s u i pa tu r , qua- alias lorica ex aiùiiilts consenti. Islani 
| > vini torte e v e r u io> 2 Sani . 2 0 , 8 , coli. 49, 17, 08, 

i 1 , 2 . j l qdus loniicndi pen imi incogni tus , nuo jioslc-
j < r ius sutstanliv-um viceni impleui i l i fc i i r i , v id . Deul 

• 1 , 4 1 , Isai. 2, 20-, linee-li. 2 6 , 1 0 . . Alii duplicammo, 
irent, quoti ipsi in j ic i tu r , uifelliguiit , hoc sensu : q u i s 
Clini f reno dupl icalo audca l accedere ad e u m , u t e iu s 
n c t u inseral , s icu t fil e q u o » I t a Schu l t cns , qui 'verl i t : 
e! diiphcaluram freni ejus quis adduca? t l e n i r e cimi 
i augna re, e s l pbras is pro l r i la Or ien t i , p rò eom ad-
< ducere. Negalur que inquam l am a u d a c c m , qui be l -
i luam a na tu rà ca i aphrac tam adversi is aggredì st is i i-
• nea t , u l d e n u J a i u n , os f r e n o ins i r ingat . • Sed ma lo 
eum Ja rch io , Merccro e i Bochar lo duplicaluram freni 
mtell igere labia, quai cùm aperi i et d iduci i , u n u m in-
ira a l le rum suora , babena: duplicata; specietn prie s s 
< fe ran l . l l uc l a c i i . q u o d eliani Grarcè freim.sunt la-
I b io rum pars q m e d a m . P r o i u d e Pol lus . Un omasi. 
• b b . 2 , cap. 4 , sect . 20 : Frena vero nominanti!- eie 
i parta, quie ulmngue ad marillas desinimi, p b r a s i s 

' ' n " 1 " 0 1 Bochar t - ( f tosenmul le r . ) 

apwet? V el aperiat ? u l i c i l . i n j i c i a t o r ! e jus f r e n u m . 
Vcl aperuit? vel solai? Qu i s mas i l l a s i l i s t on i i e t ?a i 
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e sco r i a re , au t pellcnl ei dc l ra l ie re? liebi-aismo éniin 

facies iodumenl i vocalur superl lcies a u t a s p e c l u s pc l -

lis. F.i in medium oris ejus quis inlrabil ? id est : Quis ! 

ce to f r e n u m in os injiciet , e t por ta i i tól i is , hoc es t , os 

labiaque quis audea l ape r i r e , c imi l am terribi l i d e n - 1 

t ium vi a r m a l a s'mt ? Verimi luec, uli e t pneceden' . ia , 

d e d i c m o n e c l iam ad fitteram expl icanlur ; a c si dice-

r e t : Quis diaboli v e s t e m e s e s l e r i o r i s p e c i e , forma 

e t habi lu , vel i is qute a for i s eam c i rcumslanl , vialebi! 

d i s c e r n e r e ? P le rosquc homines ex habitu e l s e h e m a t e 

so l emus d ignosccre ; al iuin en im reges , aliuui i i iduuul 

nobiles, ignobiles a l ium ci v u l g a i e s ; dieinonem vero 

n c q u a q u i m possunms , quia nulltts e s t ci habi tus cer -

t u s , nul lus l i rmus co lor , discolor se inper e l v a r i i t s , 

ass idue m u t a i p e r s o u a m , et ad uni i tscujusque indo-

l em m o r e s q u e s e con fo rma t , e t c u j u s q u e cupidi la lum 

a tque appe t i t ionum colores in se c s p r i n i i i , u l fac i -

l iùs u n u m q u e m q u e decipia t a c p c r d a l : cum lascivo . 

en im lenonis , c u m avaro fu r i s , cum pr incipihus s u -

perbia ; , jactanlisc ca i t e ro r iunqué conlcniptus , cum ira-

Cundo e t immit i salvi J f a r t i s l a r v a c i indui l ; scrp i l sub 

ioserendum lupa tum. E j u s labia e t r i c t u s , qui sun t 
valvis s imiles , quis aper i rc auslt el so lvere cimi clausi 
s u n l ? K o l m s , e i e . , quis «pen t i i ? Quis lubum vel II-
s tu lam (alii eliani llslulas altriluiiiiil) ci fccit in facle 
p e r q u a m diluvicm clUarel? Voisni oris comparantui-
c u m equi r e p a n d i s n a r i b u s ; q u o m o d ò e t O v i d . d i s i l d e 
Oslulà delphini : 

E l acceplum palulis mare naribus effìnnl. 
Cur a u t e m valva: c i naves v o c c n l u r , audi Aldrovan-
d u m : Ks l , i n q u i t , hujusmodi fittala mealus sive du-
clus ab imi palati par le mi ex'imam perforalus, duplex, 
septogue d ò l m e n « , nariuiiii/ue nostrani!» fonminibus 
ad palalum dedltclis qttodammodó proporlione respon-
dens. In exlimi parte unicum forame,i appara, in quo 
(noia bene) operculttm est ex carne pinta:, fislulis impo-
nimi«, qiiod cas operi! el operi!. Reliqui fere d e r ic lu 
accipinut . Valtas, i. e . , r i c i u m o r i s i m m c n s t t m . q n c n i 
diduci i cùm l ihct , a tque a p e r i i va lvarum ins lar . Achil-
les Tali t is , cervice,,i ( crocodllo ) natura subirmiI, el 
hiatus inprimis horrendi sunl. Nam plurim i et parie in | 
inaxillat palei, el uM hiat fil lolum os. Idem in e o de- 1 
scribit maxillarttni campani, atque oris arenili. S ic et I 
rccenl iorcs . Os ti valdè ptilens iriluiiiiil ArabeS, e t Vi- j 
c e n l i n s e l A l b e r t u s , ita nt in lcgram bucul.1111 exeipere I. 
possi! , u t Leo Afr icanus , Manool lus el Scal iger seri- !i 
f rani . 

PERC.IRCM, e t c . Circuilus (vel in citatila, vel io |L 
ggro 1, dentium g i i « ( v c l circo dentes e j u s ) esl terrrr, I; 
n'emoe videnli : bombi i . P rop t e r magnos et actiios I 
den les horrlbiHs e s t aspectu r i l u s e ju s . El aratimi,i j|| 
dentium ejus lam lerribilem? Cullili i r a i ordine! den-1| 
liuui ejtis le.rrorem inculiant. E x h o c loco cons la t Le 1 
l'ioilian non esse- b a l i e n a m , quia b a i a m i ! nulli sun t ¡1 
den les . I thsp. 1" : Si i la sensisset c i . Bocluirlus, n e u - | | 
t iqiiàm omisisset e t hoc argiuneiitiiiii adve r sùs balie- I 
nam d e p r o m c r e . S* Aliquid sa l iem es t in balienis quod I 
dent ibns analogum e s t , n c e m i n ù s ter r ib i le . 3° Multi l i 
suu t p isces cclaeei gener i s qui den les admodùni t e r -1 ! | 
r ibi les lui ben i , ipiod e l B e i a aguoscl t . P h y s e l e r c m et | 
Orcaiii principile dc.niaios facilini. Video la inen et b a - 1 ! 
la-nis quibiisi lam al l r lbui . Nani quod In eo genere a b !i 
ani Hir ibl iSprodi l i in i te t , non v ide i l i ra i lhùe sa i i s abso -
lu lun i . De crocodi lo inlel l igc, cui sunl sexaginta d e n - if 
les, iiiuic ina jorcs quiun pi o rai'tonc corpor i s ; el in ¡3 
illis quidam exse r i i , alii se r ra t i ci pect ì t ta l i i" coeon tc - ; 1 
mor sus t enac i s s imus ; atque i la peruieiosus. ul non cu- l 
re lur uliter quàm niorsus rabidi canis . Ilice d e iis t e - l 
s ! an iu rDiod . ,P l i n . ,Marcc l l i n . , /E l i an . ,D : i i n i r . ,Ges i i . , 
e ie ( S y n o p s i s ) 

iiiiiiiscujusque des iden l s e t studiis, u t venena evomat 

unt iquus hosl is . Ideò J o b ait : Qms revelabil faciali 

indsmenli ejus ? Venus iè s i c locum m l c r p r e l a l u r O r i -

genes in C a l e n l : Qttamobrem non dixit : Quis r e v e l a -

bil f ac ia l i e jus? sed addidit indumenti. Quid hoc loco 

vox sonai indumenti? Vi id quod dicilur planiiu percipi 

possi/, à larvis et persoiùs, qua: imponi solent honnni-

bus, exemplum jnitemus. Situatili igitur ii qui in scotìi, 

versanlur hislriones personas mmnunquàm priefectorum, 

interdiim regimi, aliquando elioni mulierum, et quirfcm 

j illorum quee est propria persona lata, et quod suiti id 

non vocanlur ; exislimantrtm enim judicium [alluni. 

Talis est dram nunguàm personam suam palam osten-

tai; verinn eju.modi personam gerii, qui fallere gucat 

ho,nìnes;et hic quidam hoslis var iai luetur suslinelque 

personas, a ad singala vili a apio! ringoiai; ergo quis 

demonslrare, quis relegete, quis in /iiceni aspecluinquo 

ito(erre possi! inliis Intentali draconem? Sic ille. 

Tropologicè igi tur hic doee lu r q u à m difficile a l i -

quando s i t cogn i lu , an al iqui impulsus , qu ibus homo 

exci ta tur , à Deo s int , an pot iùs à dtemonc. I la e n i m 

a l iquando S a t a n a s s e I r a n s J g u r a t . e t talia suaoe t , l a -

l ibusque ra l ion ibus ul i tur , ut v idealur Ange lus l u c i s . 

Quod ipso Deus h i c tes la tur agens d e da ;monc s u b 

specie celi ; qui postquimi p r e m i s i ! , e u m age re verbi» 

do'.osis, e ! s e r m o n i b u s a d dec ip iendum api iss imè c o m -

' posil is , subdi t : Quis revelabil faciem indumenti ejus? e! 

in medium oris ejus quis inlrabil? F a c i e m en im s u a m , 

id est , in iquam m e n t e m , i la oiierit a l iquando i n d u -

mento juslitise, u t difficile sii e a m de tegc rc ; et v e r b a 

or is e jus t an t a dupl ic i ia te Constant , u l ad in l imum 

eorum diflicllc sit pe rven i re . H i c d e c a u s i m a x i m è 

laboravermi t sanci i l ' a t r e s p r a s c r l b e n t e s rcgulas a d 

i l iscernendum sp i r i tus e t impulsus ; qua le s post Cas-

sii inum aliosqoe asccticos d iv in i p r o r s ù s luce p lenas 

tradii S . P a t e r nos le r Ignalius in libsllo spirilalbin» 

Exc rc i t i o rum. 

Aud i Magnimi Gregor ium eximium m o r u m i n s i r u -

c t o r e m lib. 3 3 Moralium, cap. 2 2 : Leviathan, i n q u i t , 

aliler religiosas hominum m e n t e , aliler lune muti do de-

diias teniai; nani pracis mala gate desideraul aperti 

objicil ; bonis autem lalenler insidians sub specie sancii-

lalii illudil : illis velu! familiaribus stài iiii^tiiini le ma-

nifestiiù insinuai ; islis veri vclut extraneis cujusdam 

velu! honeslalii pne le r lu se palliai, ill mala qua: tis 

publieb non vaia, lexla bona aclioim velamine sato'u-

tromillai, e tc . P robandi igi tur sunt sp i r i lus , u l docc t 

S . J o a n m a in Epis to la suà p r i m i , c ap . 4, 1, s c r i -

j b e n s : Nolite omni spirimi credere, sed prubale spirilus 

! si ex Deo sunl, quoniani multi psaidoproplielk exicrunt 

| in M i n t o l i . Ulne J o s u e , c ap . 3 , 15 : Virimi (angelus 

\ is en t i ) Clini ridisse! stanimi contro se etomai,im tenen-

| lem gladium, ad eum perrexil, el rogavi! : Nosler es, 

i suedrersariqritm?Idem nobis t i c i e n d u n i , exp lo randa 

i | negot ia , exp lo randa h o s i i u m c a s t r a , explorandi p scu -

il dop rop i i c i a ; sun l , consiliarii amici , ci n e dccipìamiir 

5 probandi sp i r i lus . P u l c h r è in hanc r e m S. Cl i ryso-

| s l omus Unni. 15 ad popl i lnm Ant iochenum : Obiim-

Ì M U , inqu i l , esl laqueus : quandoqitidein non aperti 

niors appare!, neque manifesta clades, sed midigue oble-
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claadjacet, multi libi opus est consideratione et diti-

genti senti,iliviie. Sicut enim pueri terree laqueos, sic 

diabolus vihe vohiplatibus peccata content. Sire con-

sulat quispiani, sive adnlelur, sìi'e obsegualvr, si ve lio-

nores polliceatur, sive quodgeumque aliud, omnia cum 

diligentià evaminemus. Si lucrum oecurrat, scrutare, 

ne forte peccatimi intra lucrum sit abscondilttm ; si 

toluptas, ne voluplatem solimi respicias ; sed ne forte 

iniguiias aliqua in volnptalis profunda obiimbrala sit 

considera, eie. 

Allegorici ; sub n o m i n e Leviathan non Inconc innè 

h ® c a d Ant ichr is lum cl iam referr i p o s s u n l ; i). il . : 

Quis revelabil facieni indumenti ejus? hoc e s l , f r a u d e m 

e t mal i i iam s u b spec ie sancl i la l ls t anq ì iàm s u b ves i i -

m e n t o occu l l a t a ra . Et medium oris ejus quis inlrabil? 

Id e s t : Quis cal l idi tatem verborum e j u s po t e r i ! i n l r o -

sp i ce re? l'ortas vullùs ejus guis aperiel? Habeb i t enim 

vul lus , hoc est , ex te rna denions t ra t io , va r ias e t sibi 

inv iecm o c c u r r c n t e s mult lsque llexibus et raa:andris 

implic.itas po r t a s p r o p t e r as tum e t f r a u d u l c n t i a m . 

I laque q u e m a d m o d ù m qui in domimi a l i qnam, qua ; 

m u l t a s b ine inde fores .habct , ingred i tu r , n o n potest 

d e i n d e facile egredi ; ita qui vul lnm Aut ichr i s t i , c j u s -

q u e m o r e s e t p rogressum con templa tu r , non p o t e n t 

facile secum s ta tucre , utr iun eum sectar i an inscc ta r i 

debea t ; a tque adeò e j u s r e b u s s ignisque ac p rod ig i i s 

quas i I a b y r i m h o al iquo impl ic i tum s e sent ic t . Per gg-

nun deiuium ejus formido ; id es t , in p r a d i c a t o r i h u s 

e j u s , qui d e u t e s illius appe l lan tu r , qnód e j u s n e f a r l a m 

d o c t r i n a m aliis comedendam t e r a n t , c r i i c o n j u n c t u s 

t e r r o r p r i n c i p n m , qui vi et a rmis mor l a l e s ad p a r e n -

d u m Ant i ch r i s to compcl lent . 

VERS. 6.—CORPUS ILLIUS QUASI SCUTA FUSILIA, COM-

PACTCM SQUAMIS SE PREMENTIBUS ( 1 ) . — V E R S . 7 ULI.V 

(1) C o r p u s bcllu® legi lur squamis d u r i s s ì m i s ac 

h S S r t q . U r t ' - a , d qu-3-s i c | y P e u s m i n i m é P e n e t r a -
b i h s defend tint . Vide capit is p n e c e d e n t i s vers . 2 8 . He-
b r ® u s : Corpus ejus instar clupei fusilis, vcl i n s t a r l a -
m n i a r u m c lypc i ; veluti clausum sigillo a r d o . S e p t u a -
g m l a : Interiora ejus scuta canea et juncturce ejus, vel 
co l l iga i ionese jus , sicut tapissmiiriles. Hoc l ap ide oliin 
scc to res adaman t i s u teban tur . (Cii lmct.) 

CORPUS ILLIUS QUASI SCUTA FUSILIA, va r iè reddunt ' - su-
perbia, velelenio, vel faslus (vel excelleniissima, s u b . sum 

, excellentia, vel elatio, p l u s e s t q u à m si d ix i s se t 
elata res magnifica, sub . sum) forliludines, s ive robora 
( vel durum, vel robusta, s ive forila ) , vcl cava , clq-
peontm, s ive sculorum, vel scuta e jus , i. e . , s q u a m a : 
i p s i u s ; qua: scala vocantur , ob magni tud inem et f o r -

S ' s o n , ' , ? r 0 b u J " H ' ™ . teuam,scoia 
elata sun t e t s u p e r b a , ut d l i s sese vclot ell'erat a d v e r -
sus o m n e s , e tc . . confidens s e illis adversi is o m u e s 
ic tus p r o i c g e n d u m . Superbii propter robur dupeonim 
superbii autem squamis continuis, magnilici sum ordines 
clgpeorum ejus, insolescit procedens in, vel cum, seutis 
eie. Interiora ejus sema eenea, superbia ztnuiqiiificen-
tia. Ali, a l i t e r : Corpus ejus forliludines (vel ejfusiones, 
vel supereffusiones, sculorum, i.e., tesludo, qui s im i l -
l unus s q u a m a r u m llle c o n t e x t u s , q u e m et sequen t ia 
exphean t . S ic ve r t o : Tergum est ut lamine sculorum 

« e - Clama, \e 1 circumclusa, vel clou-
sum esi (SUD. unumquodque f o r u m , scilicet e l vpeo rum 
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ut velili con l iucan tur c t c o n e l u d a n t i n in ter se an IMO 
sigillo. Nola s imil i tudinis des ide ra tu r , ut alibi sa :pè. 
SIC', fui ci alumnus, i. e . , t a n q u i m a l o m n o s . E t in 

s Ì S - m f ' . ^ ' b P , u r u ™ " s i " 8 - <I™I rie re-
so l i . in i u t , Bestie clamai, Pitie incedit e tc . G r a c i 
lue r eddun t , lapidem smirileni. Quid i l a? An quia lege-
b a n l : obsigmms lapis, vel obsiqnans lapidem, s e t f s i -
gillum ill lapide impr imere i ! Quo n o m i n e putaver iut 
appel lar , snnrim l a p i d e m , c u j u s in lapidimi sculpiurà 
¡iriecinuus usiis e s t ; l inde eum non al i ter descr ibunt 
Herod. S t e p h a n . Dioscor. q u à m lapidem quo sigili-, 
scalpimi. Sed quomodò h;cc bahen® « inve rn imi* liic 
Buolius non par imi sudai , agnoscens s e in difficili 'loco 
v e r s a n . Magimin pondus adversiis h a k e n a m balie! boc 
a r g u m e n t u m ; e s t lumen quod re sponden l . Pcll is ba-
lenarum glabra descr ibi tur o b Oppiano aliismie, oua-

lis et e s t r eve rà . Dicuni. l ' D c n s i u , coi is e jus m e i a -
pbor i ce descr ib i tur , quòd Ulula s i t quasi loricà indu-
t u s s i t , au t velini e q u u s ca taphracu t s inceda! . Vllcgu-
n c e squama : e i l r i b u u n i u r , q . d . : /Equi; lu t i i scs t acii 
squamis for t i ss imis e t arc t iss imis co rpus muni tmi t I n -
here . l ì csp . 1*1 Id non es t v e r u n i : s i euiin tanta mole 
corpor i s cu tem h a b e r e t mun iUtm, etc.. , e jus p i s c i l o 
q u a m e s l f ac i l i s , lain a rdua c s s e t , n e d i c a m imposs i -
bihs . 2" Mira h .cc e s t evadendi r a t i o , et qua licèat ex 
quoyis tpudvis facere . Deus squamas I reduenles et a r -
c t i ss imas ci Iriluiit. J o b ila.jue r ege rc re pomii se nihil 
a l e n i eà anmiadver t issc . F inge libi Achille-m reverà 

fiiissc i n v u l n c r a h d e m . A n ideò dixer i t a l i q u i s , co rpus 
ei f iusse squamis ob lec lum ? 3° Q u a n q u i m p lc i aóue 
tse torum genera squamis c a r t ó n i , s u m lameu celi 
squamis p r a ; d m , ex quibus unum cub i to rum SO, co r i » 
tain squamoso ut ciibitnm ®quare t , nau tas Macedoncs 

¡disse r e f e r t Nearei ius in Ar r i an i Indicis. Respon . 
• - lesili , hic esl s ingu lans . 2 Non à Nearcho visus 
e s t h i c ce tus , sed a nauiis , infido p l e r u m q u e bominnni 
g e n e r e . 3 Ncarchuin p l e r aque m e m i l u m osse d i se l lò 
tes ia tnr S t rabo lib. 2 . P l u r i m ù m quiden , cne rvao i 
tee Nearchi Ics l imouium, non l amcn peni lùs tol t imi. 
W q n B S C i e n l w d t c e r e p o s s i t n u l l o s e s sep i sces cetacei 
™ , f n T , a " " , S P f 1 " 0 8 ? 4 D c u s M o « « n i p a r a l ceto, , , 
or icalo a m ca iaphrac lo equo ; d i spar i tc r l amcn Va-

slissima la t i ludo est u t r i n q u e , sci l icet in pelle t é s i a -
c e a m dur i l iem baben te . Clauduut cctum ul annu lus 
¡ E T r l l a s 6 f i r e " n , P 0 i i , i ' 5 U I 1 1 • scm-1. Suprà in 
inl ia nulla a p e r n o e s t , u l in equo ca iaphrac lo a lvus 
p a t e t ; sed dur i t ies et in alvo p e r p e t u a " n o n , u l n 

crocodi lo . Nam s, squama : e j u s sinl lnec s c u t a , sepa-
rante, quod lamcn negai v . 8 . Corium celi cum lo-
rica equi c o m p a r a i (quod non mir t ini , cimi lariceve-

i , .cra»' coriacea, l es te V a r r o n e ; idemque illius 
qui loriea: u s n s , scilicet defensio c o r p o r i s , c ademque 
to rma , imilans mul io rum c lvpeoram compagem ; n u d e 
e t i n e n m r a t u r G o l i a l l i i , loricasq,carnea : c o n f e r È « c h 

p o r e d Ì i u S " T n S S f . 1 l ? r t - e $ , e 6 i t « 4 c n r -
r ' ln ',".' ; l c e " s i r ingi ! c o r p u s , lo tum 

obi t , n u s q u a m palei. Licet squamas non habea t ce lus . 
ejus lumen cut i s , sicut et depilanti summi dura esl ci 
propenuidum insensibilis, ait Galen d e liso i » r i h m 
l ib . 3- s - Possit hoc d e squaniis ca^iiis seu o s s d ^ i n i s 
scui is qu;e , i n s t a r s q u a m a r u m , OS c i n s u n t ii tcllisi 
N a m d e cap i le agi anlccedeui ia et w n s e q n e n i i a osi,a,: 
i , t P , ! r r l ' ' S h x c ' u l r e l i q u a , d e crocodi lo accipi l . 
A croco, l ihs quoque nulla: p ro r sùs s a n i s q u a m a . 

mei J ' ¿ w S f P - r " " ' l n i U ' 8 C r e " ' ' v i x c r e d i d i w " ! i s 
mei». Mir imi , hominem doc lum et m e d i a m i , e t c . , id 
ignorasse , quod l ippis nolum ci lonsor ibus . Hic c e n e 
omnium l iommum p r i m u s e l so lus Id d ix i l . Scr ip tures 
c ve te res ci reccn t io rcs crocodi lo s q u a m a s vcl ouoil 
idem est, co r t i ces ,v iden tu r quasi c e r t ' l i m t r ibucre Ha 
A n s . Hist 2 , 1 0 .-Elian, l i i . t . 10, 2 4 , i tem I r o d ! 

S I ? " « « T A L I U S ' * * * » ' ¿ " 0 -
' ' (Synops is . ) 
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PUH F A S ( I ) : — V E R S . 8 . — I S A ALTERI A D H . E R E B I T , 

ET T E X 8 M T E S S E NEQUAQUAM SEPARAPUNTI 'R ( 2 ) . D e -

scribit m a r i n n m illud m o n s l r u m und ique Ice tum e t 

mun i lu in quas i lereis scul is squama t im conser l i s , qua: 

n e q u e f e r ro d i sc ind i , n c q u e ullà vi au t m a d i i n a t i o n e 

divelli a u t diffibularl possiul . S q u a n u e en im quasi è 

duro chalybe f o r m a i » i ta se in prodigioso c o r p o r c 

tegendo const r ingunt et coinpl icant , ut in u n a m o m n e s 

coalu isse v i d e a n l a r ; q u a r c neque patere potest vu l -

n e r i locus h ian t ibus au t dissociat is squamis , n c q u e 

perfora t i s adigi le thale sp icu lum. Sed h x c bakena : 

non v identur c o n g r u e r e , cu jus pcllis neque adeò du ra 

es l , n e q u e squamis obduc ia , sed g labra et mollis , uli 

t e s l a n t u r illi qui eas v i d e r u n i et con t r ec l à run t . I r i d e 

coll igi lur hic aliud quodpiam n ions t rum m a r i n u m de-

scribi à b a l x n i s nobis notis diversi , in . 

Ccelei imi eà f o r m i , quS magis l ra e t m a t c r na tu ra 

c o r p u s Leviathan squamis s t r i d è murnyi l , el in ter se 

col l igavi t , ac f l rmi ter s ic c o n j u n x i l , u t o m n i b u s lelis 

Tr ibus , qui s equun tu r , vers ibus descr ibi lur squama-
rum conmiissura , qu ibus , ul scu lorum laminis coha:-
rcn l ibus , to luui dorsnin est òbdtictunl . Elatio srM re-
bora sculorum, q . d . ; elata s u n t et superba robus ta 
ips iuse l p n e d u r a scu la , i. e . , squama : , qua :c i c lypeo-
ruiii loco, i ta robus ta ; sun t et d u n e , 111 illis sese"velili 
elt'erat adversi is omnes , qui ipsum vel ini aggred ì , nec 
q u e m q u a m t in ica t ; s ic sibi in carurn dur i l ie c t robore 
p l a c e t , conf idens f u r e . ut se illis l anqnàm scul is „,1-
ver sùs o m n e s ic tus et Insul lus protegai . l ioehar tus 
v e r n i : Tergum CSI ul lamine sculorum. Michae ls in-
l e rp re l a l ioncn i , in Sui pieni, pa r i . 2 , p . 2011 , coli, 
a r a l i . , opemil, texit, ve r lemis : orereitlum illis sunt 
corta clgpeorum, re lul lsse suff ic iat . Onusiliii esl unum-
q u o d q u e scu lorum e jus veluti sigillo arelo, clausn: sun t 
e j u s squama; et in ter se compacta ; ci connex e f i rmi , 
ter , u t velut con i inean tur ci cóhc ludan iu r i n t e r s e an-
g u s t o sigillo , quod sine ulto inters i i t io vel c u l i , vel 
a l ter i adha i rc t . H i e r o n y m n s : compact«m es! corpus 
squamis se prema,ibes. yElianns, His t . Animal . 1 0 . 2 4 , 
d e crocodilo : Impenetrabile tergimi el condom à natimi 
sorMus est, squamis enim r i cortìcilms obsemlur, et ul 
ila elicimi, annular. P l u r a vid . a p u d Bochar l i im, p. 731 , 
S l -q . (Rosenmul le r . ) 

(1 ) Anni ( sub . scutum, vel . ima squamarum ) i m i , 
s ive alteri (cum i m o , vel in unam) approquinguat, 
vcl applicator ; admovenlur, congltuiiianlitr, alieraqtte 
alteram alti,¡gil, conjungitur a r d i s s i m o , s q u a m a squa -
mic a i t e r e i . A r d o et firmo n e x u sunt i u l e r c o n -
j u n c u e . 

ET M: seiRAcuLuu, e ie . Et renins non ingreditur (vel 
penetrai, mgredi, vel penetrare, possit ) inter illa, vel 
illas, usque ad cnlcin : lam b e n è singula; squama: dis-
posila; sun t . Spirilus, renins, i. e . , i n t e r vallimi. 

(2) Vmis alteri esl afjixiis, vel conìmims, t e i i imni-
liu;, alteram cum altero colierel. Qtiodque proximo rao 
cohere!, l ' i r fratti suo, vel in, s ive cimi . fratre suo, 
adherent, s ive adherebunt, vcl aggluHimtur. Singula; 
sing,,lis ad junc t s : e l annex® s u n t sqiiam®. l ' i r non 
solum d e hominibus , sed et d e aliis rebus , d lc i lur , suli-
p m c t o fralris nomine in mascu j in i s ; in in feemininis 110-
nien miiher, s cquen le nomioe sororis. Fo rma loquendi 
H e b . fingine. 1 

L'.T TE.VP.MES SE. Capmiil[capient et eomplecliiiilur, 
leuciti, vel retinali ) sese, sese mutuimi, quasi cap ias et 
const r ie ias : i. e . , cohierenl ; fu i . p ro p r®s . fawttal 
sese, i. c . , constricia: sun t . Conti,lentia sunt. 

NEQUAQI'AU , e i e . Nec separantur, nec à se dissepa-
rmur nee se mai,,,,,,, divelli shunt, n e c d i s l r ahun tu r 
ali® ab alus. Vi sin, ¡„dissolubile!. (Svnomis ) 
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adl ius in te rc ludà tor ; e sdem et co rpus diaboli cont ra 

Chris tum a r m a l n m ex tot squamis compac tum e s t , 

quo t f i l e r a i ! reges, principes, gen tcs et popnli ; q u i 

l icei in rel iquis dissidenlcs e t inimici , lamcn contra 

illins Ecclesiam convenerun l , l i n d e S . Bc rna rdus 

S c r m . 24 in Can t . , optimis coloribus horum c o n c o r -

d e m d i scord iam el inimiciss imas amici l ias concil iatas 

dcsc r ihens , d icebat : lneunt familiarìlatan ad maledi-

cenduin, concordes ad discordiam; conciliant inter se 

inimicissimas amicilias, et pari consentanee malignilalis 

dffeclu-'celebralur odiosa collario. Ilaud sechi egere 

quondam Herodes el Hiatus; de gu¡bus narrai Evange-

linm, q a ò d facli s u m amici in illS d ie , hoc est, in die 

Do,ni,dee passio,ùs. 0 amicil ias in imiciss imas! ó con-

cord ias m a x i m e d iscordes! ò pax a m a r a , qu® Dcum 

pacis , el e u m qui esl pax nos t ra , e t pax dulcis, a m a -

ruu i reddid i i , et ad a r m a inci tavi!! 

Adversiis eosdem cl iam S. Hie ronymus locum hnne 

expl icans : Corpus, inqui t , diaboli omnes consortes ejus 

inlelligatdi sunl;quos tanti consensione atque eonspira-

lione Deus dicit illi conjunctos, ul indissolubili connexione 

sinl ritieni copulali.Qiiòdauteinscutis fusilibuscomparan-

h,r ideò est, ut significant patinai repugnantia. S. Gre-

g o r y s v e r o lib. 5 3 Moral ium, cap. 24 , e s p l i c a ! pr.edicfii 

verha d e d ® m o n e ; cu jus ca rnes asser i i esse reprol ios 

omnes , m e m b r a v e r ò ca rn iumimpios uniios; in ter quos 

m a j o r e S l n n i o q u à m i n l e r f r a l r e s . N a m f r a t r c s in ter so 

s e p a r a n t u r ; cimi m e m b r a ea rn ibus real i ler un i an lu r . 

Quod magis ampl i f ica i Euguhin us cum ait : Pnrticulic 

sire membra, que in aliis ammamibiis sunt separa ta od 

inviceli!, in co unita suiti, connexa el coherentia. Vidcn-

d u s pro h à c un ione Pliilo lib. d e Confusione l ingua-

r u m , ubi asser i i ma los non solimi con june ios esse iu-

l e r sese cònceplionibi is an imorum, sed c l iam verbis . 

Ecce urna èst popuÉret unum labium omnibus, G e n . 

1 1 , 0 , ad malum scilicet, u t quol id iè v idemus a c d e -

f lenws. De i m p r o b o r u m concordia passim que run iu r 

propilei®, a lqne inpr imis Regius su is n i m i r ù m pe r i -

cul is ac l abor ibusedoc t t i s : Quoniam, inqui t , Psal . 8 2 , 

8, cogilaverimt unanimità adversùm le, e t c . ; ubi D. 

H i e r o n y m u s mer i tò cxclamat : Infelices itosi infelix 

poputus Dei! non potest in bono luntam habere concor-

diam guanlam mali habent in malo. Infelix sane p o p u -

lus Dei, quia nihil planò a b s u r d i u s , q u à m ul populus 

Dei, qui uiuis es t , et uni ta l is pacisque ama lo r , d iss i -

[ diis l acerc tur . Sed hoc ipsum audi clcgaii l iorc v e r b o -

rum ac senient ia rum on ia iu à Gregor io Nazianzcno 

in Orat ionc ad episcopos Aigypli : Absurdum est, i n -

, qu i t , cum ii qui stimmuni Numen coniiimeliis insectan-

lur, inter se consolimi ac concordeni, ac privatum cu-

! jusque imbecillitali 'in communi consensu el conspira-

iione, non sedie ac funiculi itti qui mutuo nexn toboran-

Itir, suffulciri pi/leni; nos contra ei esse amenlii, ul 

eum iis concordie federe astringi ncqueamits, qui no-

bisaim in religionis causi consentimi; gu od tamen 

mnftò equius erat, cimi ipsi divinitatem quoque coiijun-

gtimus. S ic iile. Et qu idem puleker r imè . Quid en im 

ali o m n i ra t ionc magi s allenirai es t , quàm ul qui Deura 

co lum, el secum h a b e n t (si t amen liabent, cimi in lcr 



r e s p i r a t o n e in le rp re ia tu r ; ref ia t enitii balena, et é r u -
c tâ t magnani aqute copiarn, qua; cùm in sub l ime s p a r -
g i n e magno impeto, s t e r n u t a m e n u m i , quoti e s h u m a n o 
capite magna v i erompi! , imitar i v ide iur . Diei tur , splen-
dor ignis, qu ia a q u a q u a m in al luni e jacula l t i r , cand i ra i 
et sp l ende i . 

OCIÌLI e i c s UT PALPEBK.« DILUCULI, id es t , splemlen-
l e s . Test is Olaus Magnus, qui lib. 21 , c ap . 5 , ila ser i -
b i t d e balcenis : Octtli no,'lu consentit, ingenlium fiant-
mantm modo; procui enim visi à piscaloribus ignei else 
grandes putantur. (Menocbius.) 

STERSUTATIO F J C S , seu aquic e rue ta t io , splendor ignis. 
T a n t o e n i m Impetu e t vi c r u c i a i aqua t t i , u t dispersa 
e td i s s i l i ens insi ibt i l iss imas g u t l a s , vcl v a p o r e s , cmi-
n ù s ignis potiùs iulgens quant c rassa aqua vidca-
tu r . Quoti s . Chrysos tomps et S . T h o m a s dicunt 
eutn d ù m s t e rnu ta i , v ider i Oammas ignis c ja -

ET OCULI E ius lucen le s et f l ammei (quoti noc lcmaxl -
m è adver l i tu r ) ut palpebre diluculi, seu aurora : , u i ver-
U l C b a l d a i u s ; Sepluaginta b a b e n t , ul ipecies luciferi, 
q u e m quia a u r o r a m prawedi l voca t Olaus Magnus pai 
pebras aurora:. Habct en im cctus oculos luccntes e 
I l a m t n e o s ; u d u c c l e m i n ù s v l d e t i l u r à nau l i s e l s i c e v i -
l an lu r . Allegcricé diabolns , proprie diclus Luci ler , so 
I ransf igurai in angc lum l u c i s , inquiunt Origeues e ' 
Olympiodorus. ( Ti r inus . ) 

s e d iss ideant) , d iscordi is a tquc odiis mu lu i s e x a r d e -

scan l , e l ftlii diaboli concord i volunta tum u u i l a i e in-

t e r s e v ivan t? ut Turca: , Mauri, hicret ici , inl ideles. 

I)e bùc improboru in un i t a l e plura in Sacris L i l l e r i s 

leguulur ; quie c o l l i g e n s D . B o r u a r d u s S c r m . 5 d e As -

s u m p l i o n e B . Mariie : Alia, inqu i l , est mitas sanctorum, 

quant ex Scriplurisjam eommendarimus; alia est facino-

rosorum, quenihilominiisex iisdem Scripturis oslendilUr, 

et improbalur;de hic enim scriptum est, Ps . 2 , 2 2 ; Asti-

lerunt teges lerrte, et principes convenerunt in imum 

adversiis Doiniititm, et advcrsùs Christum ejus ; de hâc 

apud -Vault. 2 2 , 15 : Abeunles Phurisœi, concilium 

inierunl ul caperent Jesum in sermone; el apud Joan. 

1 1 , 4 7 : Collegerunt Pontifices el Pharistei concilium. Cl 

auid hoc? Cl i nier fieetf.nl Jesum. Quant verb perlinax 

sit irla reprobotm utiitas docet ipse Dominas, gui de 

corpore diaboli ad B. Job loquitur dicens : C o r p u s ¡1-

l ius quas i s cu ta fus i l ia , e t eo inpac lum squamis s e p r e -

meni ihus . l ' n a uni con jung i lu r , cl n e spiracul tmi q u i -

de tn incedit p e r cas : una a l ler l a d h x r e b i t , e l l e n e n -

t e s s e neipiaquàm sepa rahun tu r . Talis unilas, imo 

verb perversilas, solel esse aliquoritm (ratritm tepidè cou-

versantium; quibussi quidhonestatis autinsigne cujus-

quam bona: consuettidinis persuadere velis, prompliores 

sunt majore dispendio ac diflicullale majori resistere, 

quant facili compendio assequi telle quod rectum esse 

constiterit. Perversa et exicranda talis unitas : hàc ergo 

à cordibus et serinonibus nostris exchisà, illam quai 

bona est, el tanliim bonorum est, prosequamur. l i a 

I t c rna rdus . 

Allcgoricè htec in Ant icbr is lum q u a d r a n t : c u j u s cor-

p u s d i c i p a t c s l quasi scuta fusil ia compactum squamis; 

quia to tus er i t ex seeler ibus sibi invicem cohœren l ihus 

concrel t i s ; sese invicem premenlibus ; qu ia s ingula vi t ia 

m u t u a s sibi p r .cs tan t o p e r a s , s e q u e invicem p r é m u n i 

a c r o b o r a n t : el ne spiraculum quidetn incedit per eus; 

quia nul lum pe rmi l l c t locum divinis insp i ra t ionibus 

pe rv ium. Sunt en im qui exis t iment l an tam f u l u r a m na-

lu ra ; perverSilatem c l obs t ina t ioncm ad malum in An-

l i ch r i s lo , u t nu l lam u n q u à m sit ad in i s su rus i n s p i r a -

l i o n e m slve d iv inam sive angel icam. I t a S u a i j u s n o s t e r 

in 5 p a r t e m D. T h o n » q u a s i . 59 , disp. 14 , e t c o n -

l i rmatur ex his verbis qua: sub typo Lev ia than d e 

dicinone a c c i p i u n t u r , cl ad Ant ichr i s lum c o m m o d e 

r e l e r u n t u r . 

VERS. 5 . — STERSUTATIO EJUS SPLENDOR IGNIS, E T 

OCULI E1US UT PALPEBR.E DILUCULI ( 1 ) . TanlO Scilicet 

( I ) I t a c . u l i sonan t , aceipienda non sun t . R e s p i r a i 
c r o c o d i l u s , t an toque corporis nisu s t c r n u l a t , u t vel 
igncnt exci tare q u c a t , et scintillas c tn i t t e re v idea t a r ; 
oculi i la miean l , u l juba r aurora; . Hyperbole . Ilebetcs 
oculos hoc animal dieitur habere in aquâ; extra, acerri-
mivisas. VeiereSiEgvpl i i ut a u r o r a m s i g n i l l c a r e n l h i e -
roglylicà nol i i , p a r oculorum p ingcban l ; quàtl se i l icel 
emergen lis ex aqua crocodill p r imi o m n i u m oculi pro-
dean t . Sy rus : Aspeclus ejus lu mine pleni, el oculi ejus 
sicul splendor sideris. Arabs : Pupille ejus sunt igne 
plentc; el oculi ejus sicut stellcc mallMini. Scpluagin ' ta : 
Ocuhejus species luciferi. (Cal inel . ) 

STERSCTATIO E I C S SPLENDOR Jems, i d est , v e h c m e n l i 
i no tu s ternulat iouis e j u s exci ta lur ignis ; sicul e iun d u o 
a lp tdes in ter sc co l l iduu tur ; i ta S luu ica . P inoda d e 

impetu e i vi w u c t a t a q n a m , u t i f l spe r sa cl dissi l icns in 

subl i l i ss imas g u i i a s vcl vaporcs , b solis radiis a m lu-

c i d o a c r e i l lustrala , eui imis ignis poliits fulgens quilm 

aqua v idcatur . Hinc S . Chrysos lomus iu Catena c t 

S . T h o m a s hie d icuut cc tum d u m s te rnu ta t videri ( l am- f 

m a s ignis e jacular i . El oculi ejus lucernes ac l laminei , 

q u o d noclu max ime a d v e r l i t u r , ul palpebre diluculi sen 

a u r o r a , u l verl i l Chahheus . Seputag in ia r e d d u n t : El 

oculi ejus species Luciferi, quem, quia a u r o r a m p r a c e -

di l , vocal Olaus Magnus palpebras aurora. Habc l enim 

ee lu s oculos lucenles c t f l ammeos , quasi c u m prinium 

pa lpebras suas v ide iur levare di luculum scu au ro ra , 

quod poeticiS d ic tum es t . Poette e n i m pa lpebras i r i -

b u u n t a u r o r a ' ; sic a u t e m vocant pr intos illos radios 

luccntes , qui dant tliei p r i nc ip ium; p e r quos videiur 

dies a p c r i r c oculos suos . U n d e ce los in Oecano bo-

real i ex oculorutu fttlgore oniinus v ident e l devilant 

naufce. 

Tropologice S . Gregor ius lib. 53, Moral ium, cap . 25 : 

In sternntatione, inqui t , inflation pectore exnrgit; que 

citm apertos ad emanandum poros non ttwettil, cerebrum 

langit, el congesla per nares exiens, totum caput proti-

ntis conculil. In hoc Hague Leviuthan corpore, id est, 

sive in malignis spirilibus, sice in reprobis liominibiis, 

qui iHi per simililudinem iniquitous inlieserunl, quasi 

infldlio surgit a pectore, dum etalio se erigil ex presen-

ts seculi potestate ; qua: quasi ad emanandum poros non 

invent!; quia in hoc quod contra justos e.rloiUlur, dispo-

nente Deo quantum appelit prevalere proliibelur; exur-

gens autem, cerebrum conculil, quia sensum Salttnein 

fine mutidl arctiiis perculit, el caput lurbal, dimi per 

Antichrislum perseeitlioncm fideliitm vehementer exci-

tat, e ie . Ila S . Gregor ius , e t ex ipso Odo Abbas . 

OCOLI EJCS IT PAI.PEIIR.II DILUCULI. Non d ic i t esse s t 

mi les crepuSculonoct is , c u m d i c s f h i i i u r . s e d c r c p u s c u l o 

aurora : , d i m dies incipi l . Oculorum s iquidem n o m i n e 

Consilia eogitat ioncsquo ment i s so le iScr ip tu ra indicare 

p e r qua: an imus exb ibe tur videos. Cogilat ioues ¡ laque 

cons iüa , qua: ille Iniquus infer i , s emper s u n t quasi lux 

a u r o r a , cui lunga dies succedi ! : qu ia s emper exponi t 

ct suailet longum adbuc t e m p u s s u p c r e s s e ; c t s emper 

quasi in vila: ini t io nos esse sugge r i i , qu ibus longa ' 

adbuc d i e s s o p e r s i l ; liincqtto n o s in o m n e q u o d vul t ¡ 

l icccalum d e m i l t l ; c t in o n m e vitiuni homo cai'ii j 

subíalo à memor i a m o n i s clavo. Si l i m e r e i , qui i i igre-1 

de r i sdomuin mul ier i s aliena;, ibi mor tem leexspcc ta i i -

í em ; i ng rede re r i sne ? si a i t e u d c r c s m o r i e m ¡n imiucn-

t cm U b i , a i i lequám ¡llicitum con t rac tum p é r f i d a s 

incur renda in : pc r l i ce resnc? si cogi lares mor tem te 

i n e n t s u r u m , cùm m a n u m ad r e m alieiiam siibripicndam í 

c x i e n d i s , a u i e q u à m eam a p p r é h e n d a s , a u t r i im cam i 

app rebende r i s ; ex l endc re sne? Ilaic n o s t r a pcrdil ionis I 

Origo, quod hie t imor memor i a e x c i d a l , el oblivisca-

t u r homo mor l i s sua;-

V E R S . 1 0 . — H E O S E E J U S U U P A D I I S PBOCEDUNT ( I I ¡ 

( 1 ) O r e en im cand iean iem ct pel lucldam a m i a - ' 
v im c u n t i e n t e s , l ampades vhlentur e rue i a r e . 

n (Menochius . ) 
0 I , E « « W T T M O E S wiocEOt'NT.rlamnias en im (oli ' 

c a q u a : v . 9 d i x i ) e v o i i i c r c v i d e t u r , turn maxime d i m 1 

han lum emut i t , e t ae rcm ¡ m e m o calore pene siiecon-
s u m cfl lat ul novum recen lcmque haur i a t . Kius enirn 
ha l i l u sca lo r t an tus e s t , u l prunas ardere ficiat -eu fa- ' 
c e r e posset , v . 12. Licet enim plcriquc pisce.s pu lmo: o Î1 

c a r e a o t , ncque r e sp i r an t , ut r ou i r a Deiuoéri lum e t i'1 

A n a x a g o r a m o p i i m è docet Aris tó te les , i t emqne conlru 1 

C 1 Tcriul l iai i t im l ' .ondolctius et Conimbri 
censes ( nam ad r e f r i g e r i « « na t iv i calci-;, sulllcit ¡llis 
aqua , ad spir i lus veró animales fotendos i i i f l ic i t ìa lOr 
n a t n i i s et sanguis); l amen cer ium éSt ,noi innl los piscos 
habere pu lmones , cl p e r eos resp i ra re , pulo deloliinos, 
pbysc tc ros el I,aireñas; uede e l i ist-ilau in o ; : n ! t e P r , í 
n imcl l lem habenl p e r quam respirant . Quia tomen f r i -
g idiorc s tmt complexionc , ideó ininits í r équén t i respira-
S s T ^ A - l u lpo ie exsangues el i 

s ine n o v a a t l r a c l i o n e poss imi cor refrigerare-sì lamen I 
JBSTO ihuliiis s u b aquSdes l ineant i i r , e m o r i cc'rium é l 
Ut l ice,du subi,ule de lphiu is r c ü conci, ,sis, ini ; 
dui suba,[Uà deten lis. I l aAr is lo te les , Rondelei ius Co-
inmor icenses c la l i i pbysiei . Tropologic í Lucifer ciu* • 

l i o m Î m i i i r i ' " T m S & n o m m m C l m s t i a n o s e v o m u n l , inquiunl S- Gregor ios c i 

to O T À U S LAMPiors PS V , T i ' i - " " S - ) 

hyperbole . C ù m aper lo o r e cròcodibis prai<ia,Vinsecia- ; 
nu-, venni ex imo s tomacho v o m e r e ignetn videiur ¡ 
queiuadmoi lum fe rme u l i cùm do aliuuS cibun a i d i 
S u e '. ? a r ! M l e l ' A n t i l l a s i l e n t i b u s el icere. 
,,,tl1.J ' ' ' " " " ! " l s s e n a i u r v c r s i c u l i s , U , 12. Ila;c ; 
v b m w - S 0 C " C a - S U - n l P l c l ' ' S»n l i s s ima ; ncque I 
vivi lo magis colore pingi potest bellini VOTO , avida 
I l ^ r i O- ' J 1 T ; ^ M « - Pers imilem i r a t i ï i o m i m ^ 

e-serq louera h a l K , „ 2 H e S u n : 2 2 , 9 : Ascendil fumas ! 

c e i T s t i T ' mr"ti>;ca'l>ones sue-

ra lum b e t e t r u c u l e n t e a spee lumhon- idum, v i x m o -
d f f l c r S J e ? r ^ m c " , n o s h ' J n l ¡ " W » l l J c « H i « » 
i , í ; S , „ •'• " ' " l l r a veri tat is l imites ilivagari, 

i rocodilis America, l is ex 
Ja r t r ami il u e r u m Coinmcnia i i i s e i e e r r s i i «• ' . Iman 

n u s II, deu Vcrmisch.lcn S m i m l u n g e n ( S ¡ 
p. OJ, seqq . , vers . Teu ton . P r o Œ , in n o S i í | 

J SICUTT,TD«ICNI5 A C C E S S « . — V E R S , i l .—DEBAHIEUS 

EJCS PSOCEDIT I ClltS SlClIT OLL.E SlCCESS.t ATQCR F E R -

I V E S J I S ( L ) . _ VERS. 4 2 . _ HÁLITOS FJCS nous A R -

DERE F A C T , ET F L A M A DE one. EJOS E C Í E D I T C R . Dcscr i -

; L it h l c celi ba l i l um, q u e m d ù m recen i i s aer is cnptandi 

g i a i i á c r u c i a i , quas i I lammas evomero v ide iur . Ubi 

quo-ri posse I, an pisccs resp i ren l . Qua; quícsi io sané 

eurtosa osi , el a physicis vent i la la . Ac inpr imis o m -

lies pisces r e s p i r a r e s e n s c r u u l DeinocrituS, Anaxago -

r a s , Dioger.es a p n d Aris to te lem lib. de R e s p i r a t o n e , 

cap. 2 ; Ter lo l l i anus i tem lib. d e A n i m à , cap . 1 0 , e t 

Pl inius l ib . 9 , cap. 7, qui moll is p roba ! omnibus a'ui-

mantibtis hali lu a l iquo c i a e r e opus esse bun ad n n i r i -

l ionem et r c fec i ionem sp i r i iuum a m m a l i u m , turn ad 

c-aloris nat ivi re f r iger ium. Sed c o n t r a r i u m , iilquc ve-

n u s , cum suis lue lu r Aris tóteles lib. do R e s p i r a t o n e , 

csp . 1, u b i docci c a o m n i a et sola resp i ra re quibus 

mes i puhno ; p i sc ibus an iem passim ad refr iger ium s u f -

fice« aquain , e t ad sp i r i tus exiguos, quos iiiibcnl, f o -

vendos sulliccre calorem na i ivum ac sanguinem : cùm 

euiin c o n l i n u ò s u b aquis dcganl , ubi millos, vel exiguus 

e s t aer-, non v ide iur u n d e e u m h a u r i r e poesent . 

Diccndum e t ? o ex Aris totele lib. 1 d e R e s p i r a t o n e , 

cap. 1 , e l Ronde le to lib. 1 d e Pisc ibus , c ap . 3 , c t a l i i s 

pass im, cer l iuu c s s e q u o s d a m pisccs habere pu lmones 

r.c. p e r eos r e sp i r a re , videl icet de lphinos , phvse ie res , 

b a t e n a s el s imi les : o n d e fislulam in capile habc-nt eml -

Iieiitem, p e r q u a m r e s p i r a n t ; verùm quia f r ig id iores 

sun t , ideò in inùs f requent i indigeni r e s p i r a t o n e ; ideò-

qup pu lmones Imbonì n imis exangües e t fungos i» ; qui 

ì ubi semel ae rem ¡¡ubibcriiut, p i s ccs hi a b e o diù r e f r i -

! gerar i p o s s u m absque rccenl is ae r i s access ione. Quòd 

i SI la incn al iqm diuliùs s u b a q u i dc l i ncan lu r e m o r i u n -

I tu r ; uli q u a n d o q u e aceidi t delphinis re t i deprchens i s . 

V ¡de hàc do re pluribus Conimbr icenses lib. d e Respi -

I rut ione, c ap . 5 . 

i ropulogicè S . Gregor ios lib. 3 3 Moral ium, cap . 26 

c t s e q q . , ha icexponi t d e Luci fero ct Anl ichr is lo al i isque 

m i n i s Ir is eo rum qui od ium el minas i rasquc, qua; p e r 

ignem c l Ham,uas des igna lu r , sp i ran t et evomunl in 

l . l i r i s i ianos , ut in eis p r u n a s , id e s t , c o n c u p i s c e n t e 

Ignem, accendan l . l ' m n c e a u i c m i n . H e b r a » d i cun tu r 

galilieleth : qua; vox significai carboum ; qui cùm in s e 

codic ib iÈÌcgi tur olle, sensu incommodo. Scd ol im «i-
V i < l ? l u r ' C c r l è Aqui la S ™ 1 

u - r l i t , e t Uie ronymus sicut ledte i su i j . P r a f e r e h S i o o 
esse r ecep lum scintille, quod et Cha ldams exp re s s 
m-moiion videi . Eriptunt, p ror ip iunt Se, i . e . , p r i s i l i u m ! 

, , i „ ., . , (Roscnniul lcr . ) 

M e ' d i s e r t s ' « r f Î ^ ' T " " " i " ' " " m i " > ' 
i n a e l d 1 , u c p | l i s « r a c l . asser i i l l a r t r a -
S ; ' P U Î ® ' J | I ) M I " 1 " » I- c- P- 57 et 68. Sicul f u m u s 

. olleexsuMahe i , e . , s û b quii i r a i s osi cxsufl l i i i is 
I f » « - ( « i ^ . c o l L A m h , 

1- e , , s icul funi us ex alieno aqtià fervida el bnlllenl« 
in i ldcloasçendcns.Simil l imagine u s u s Virgili,is ,Ene id . 
dèsCTUii?: r c m l ^ e n i s m p r x l i u m s e p r o r i p S h i i s 

• . . ¡lagno teluti ehm fiamma sonore 
rirgeasuggeritile coslis undanlis ahaii, 

bxullatuqite tenu latices, furil imi,s aimai 
l'iusdusniquealtb.spumis exuberatanmìt. 

(Rosenmul le r . ) 



es t ipsà vani ta te : sed diabolus ë u m exhibel lanqnîu 

fulgidiiiD s idus . Et s ic halitus ejus prunas arde i 

qua i ex seipsi 

n i g e r r i r a u j »it, flatu tarnen aut halitu splendidiss imus 

redd i t i i r ; u t vel i t d icere : F la tu aut halitu oris sui c a r -

b o n e s a t r o s obscur iss imosquc reddi l fulgcntissinias c t 

sp lendcntes ac micantes prunas , ut solis cu josdaro cla-

r iss imi au t fulgentissimcC stellai spcciem tenere videan-

tu r . Hoc d iabolus agii , h a c e jus vis et astut i», q u i res 

p roponi t in se quidem viles et contcmptu dignas , sed 

q u a s suasionis s u x hali tu c t ins t iga t ion« sua; flatu i ta 

accend i t , u t cas splendcntes r edda t ac fu lgentes . 

Videbis hominem toto pec to re affectum mul i e rcu la 

vilissim.'e ac immundic ; et mi rar i s , quomodò vir c o r -

d a t u s id agc rc possit : sed ra t io est , quia dioholus sug-

ges t ionis e l suasionis su® halitu earn men t i iUius 

t anquàm splendidiss imam pu lche r r imamqnc exhibe t . 

Videbis al ium s u m m o conatu divit ias op tan tem et 

qua^rcntem ; qu® nihil aliud sunt q u à m vile ac densum 

lulum, u t dixit Habacuc 2 , 6 ; sed diabolus e a s r e f e r t 

quas i fulgentes s te l las ; ex quorum influxu omne mund i 

b o n u m proveiiiat . Invenies similiter hominem supremi» 

dil igentia quccreritem honor is locum, qui in SÌ vanior 

d e capi tc Lev ia than , nunc o rd ine suo descendi t ad 

c o l l u m , quod caput cum reliquo corpore conjungi t , 

Pler ique in collo Leviathan significari d icunt illius ro -

b u r ; ct d i tm in e o fort i tudinem m o r a r i aud iun l , fo r -

t issimum ilium esse i n t e l l i g u n t : quod Aris toteles 

Ubi si i nqu i r a s , cur non dixerit ligi 

ncs , quod m a j u s v ideba tur , sed prunas 

j a m a rden t , a r d e r e faci t ; respondebo 

palcnsi lib. 5 Scn tcn t . , c ap . fi : Diabolus n 

sor, sed incentor potiùs viliorum : ncque cn 

cupiscenliw fomenta succendil, imi ubi priùs prava 

cogilalionis delectationes aspexerit ; quas si a nobis sper-

nimus, sine dubioille confusus abscedit; stalimque frati-

gunlur jacula concupiscenti a! ejus, conlemplceque jacen 

et sine luce faces. Ac si d e iis s e r m o sii, d e quibus di-

cebat Cypr ianus : Q w a m m nullo conculntu miscealur 

desiderio lamen, visti, colloquio, conjunciione semper 

oblec/alur. Ku concupiscentiie f o m e n t a , qure (1; 

succendi l : sed quomodò? num p lu r imùm id illi 

tii facessil? Minime. Imo vero halilus ejus prunas ar-

dere facii ; levi scilicet flatu, nullo f r audum sive t cch-

n a r u m s u m p t u ; sed vili quàpiam esci», t anquàm stolida; 

ac rudi avicula: pa l àm a p p o s i t a . Ila omninò Grcgor ius 

Magnus l ib . 51 Moral ium, cap . 5 0 , ubi c ù m d i x i s s c t : 

lloslis 

perçus 
ilaque callidut 

litro um vulnera 

i cum stiglili 

vibrai ; quin 

•ontegit, el alia 

l : Ubi enim il 

contra cceleslem militen 

exquirens, modo ex plut: 

vulnerai; m odo ante eji 

tidelicel ci lia et alia sub 

ut sunt aperta, ejus oculis 

doeuisse videlur in Physiognomicis , dùn : ai l illos esse 

for tes , qui colluni h a b e n t g rossnni , imbecil les auteni , 

qui illud haben l graci le . Veriim e u m Sanct io nostrd 

magis p r o b o fort i ludineni liic sumí pro poienti et im-

i n g b m ë a c voraci tale Lcvia lhan , q œ c in collo 

es t , et in faucibus, In quibus liuic morar i d ic i tu r : quia 

n u n q u à m sa t ia lur famés, rice exp le lu r Ingluvies ; usque 

adei l , u t q u o d c u m q u c illi pabulum o h j c c e r i s , egesta-

t em esse p u t e i , qme potlùs acnat e t p r o r i t e t , quàm 

oblundat fameni sa ture lve . Ad c u j u s rci cxplicationcm 

ree lè subd i lu r : 

KR FACIF.H EJL'S PR.CCED1T E F . r s r . l S . Quia nimirinn 

ce lu s omnia dévora i vel fuga l , ideo a n t e eum est va-

stitns. Unde gèptuagin ta ve r tun l : Ante eum cttrril per-

ditio ; pernicics scilicet omnium piscium. l ia S . Tilo-

m a s . l l aque egestalem p r e c e d e r é facleni celi per iodo 

est ac ante faclem celi o m n i a c o n s u m í , conf ic i , ad 

inopiam convert i : omnia quippe d e p a s c i t , piscos co-

, navesque in le rdùm ipsas. Qu.'e r e r n m 

ilas appel la tur . 

i S . Grogor ius lib. 3 4 Mora l ium, cap. 2 : 

tollo Levialhanistius niai elalionis oslcnsio 

•a Détint se erígeos, eum sintulatione 

re poleslalisextollitur, e tc . E l cap. 

iquit, faciem illius preeeedere dieilur ; quia 

o¡riunì perdUur, ut quasi per familiarila-

oditm ejus notitia cognoscalur : vel certe, 

fraudulenter surrepit, ut ab eis deprehendi 

issit, et sic corali! r irtutes evacuai :quate-

iute malitiam non oslendat, faciem ejus 

e perhibetur, ac si aperte diccrelttr : aita 

tentai, pritisguàm videa,tir exspoUal, c tc . 

d e d iabolo sub specie Leviathan 

e,Ut egestas. 

njioui po tes l hoc m o d o , u t eges tas 

xhibcrc d ica lur lenlai ioni diaboli : 

>d videi a l iquem cgcrc , scqni tur sia-

p s ì eges la ie v iam sibi s t e r n e u s , in-

Egeslas, 

priùs faculta 

lent ilo posti 

guia mullís il 

ncquaquàm j 

niis auutiœ 

egestos previ 

cimi insidiar 

Opt imè erg. 

dixit : Facie 

Quod c t l am 

ost ium pa ïens 

nam hoc ipso qi 

lim tenta lor , ex 

dueensque ad illiclta : quo pacto muliercii 

affliction inducit ad l u x u m , hominem inopi; 

indócil ad f u r t u m . Sed a p t e c l iam verini isla 

egesiate 

alTeclum 

ro! : nani cititi infirmum 

videi, aperte corporis speciem, quee concupisci valeal, 

ejus obtutibus offert. I t e r , e t alia S . Gregor ius : q u e m 

v ide Ti; 

YF.RS. 13. — IN COLLO EJCS UOKABITUR FORTITUDO 

E I r i c i n i EIL'S PB.Ec.ENIT ECESTAS (1). Egi i hacleuù 

( I ) Crocodiius cer te co l l o , quali i n s l ruun tu r te i 
reslria el q i u d r u p e d i a , ca re t . F igu ra corpor i s pers i 

eiiim soiiim s u b lall S | i e c i e induc i ! muli 

lam convcrsa l ioneni , e t merca loreu i ad 

fur tum illuni qui e g e i , sed e t v i ros s 

quibus pallio egestal is s e indui t , c l vi 

vilie laxiliilem inducit , s u a d e n s eis n e vidsie, in c e l o s u m lirniissinia:, el in ter se a r d i s s i m o 
counexœ q. d . ; Caro e j u s solida es i , non mollis . Car-
nes corporis ejus sum agglutinane. Nota cameni hic 
d e piscibus dici , s icul Lev. I l , I I , et 1 Cor. 15, 59. 
Corporis loros-habet. 

.MITTET COSTEA E C U , e l e . Solida: sunt . Fo r l i s (ve l 
firma, vel solida, concreta,) est ( sub . caro ejus ) in eo, 
vel in sc, solidiias est in eo, ac in eo solidiores sum. 
nempe pulpee, fúndala est in eo unaqueaiue. Finninn 
le i validiim a c compac tum) est unumquodquc f r u s l o -
rum Stipa- aim, iu ipso celo, vel apud ipsum. 

ET AD LOCUII, e ie . A'oa inovebilur, non dimovetur, 
el a o a commovetur, ila ut non conimovea tur ; ideòque 
noncommoventur, non miai e l vacillai ullo modo . Son 
einovetur, ad ve rb , emovebitur n e m p e e loco suo . 
Quod non murciar , i . e . , c a rne valdè solida esi . 

(Synopsis . ) 
( l ) l n l e r n a r u m p a r l i u m val ida s t ruc tu ra q u i c q o a m e x -

ler ior ibus p ro sui p ropor t ione ccdi l . Cor bellum lapidis 
vel uicudis solidilalem imi la lur : r iget p lenum robore , 
audacia sievilui. Lapidei cordis h o m i n e m appel lant 
Arabes illuni, cui r o b u r e s l et vir tus animi supra vu l -
gares . l l e b r a u s -.Cor ejus durum sicut mola inferior 
Mola infer ior liruiior eonsli lueiida es t , sul idior , m a j o r , 
quàm s u p e r i o r . Sep tuag in la : Cor ejus nail sicul incus 
immota. (Cablici . ) 

Cor ejus /immiti est, coinpaclum e t so l idem, a t lapis. 
l iccio Bochar tus observai , h . 1. non d e animo e s s c i n -
telligenilum, sed p ropr ie , de viscere cordis, quod du-
rum sistii poeta quoad subs lant iam, quod est duri a c 
¡minimis alfecius bab i lacu lmn. Solidum sicul frogmen 
in ferias seil. m o t e . Mola: mauuar i ie H c b n e o r u m dupli-
ci mola cons labanl , super io re quie rekebab ineumtando 
d i c e h a l u r , c i plwlack rekeb ¡'ragmen inequitaiiiniis 
Judie . 9, 53 , 2 S a m . I I , 21 , e l inferiore, qua: h . L 
m e m o r a l u r ob dur i l i cm, nam quia e ra l infcr ius so l i -
diori ci dur ior i lapide constabat . De molis m a n u a r i i s 
H e b n e o r u m vide plura in Jalndi Bibl. Archäologie p . I , 
vol. 2, p. 175. Frogmen, ul I Sam. 5 0 . 12, Cani le , 4 , 

imorum 

icare poi 

nos ment i s p rog res ses : co rpus l egumin ibus pastura 

r m u m e s l ad laboriosam couclonandi cxerci lal io-

:t secular ibus c u r i s I r adan lu r , el 

ibe compac tum, coll igalum, 
el nervis . Fi l ine, nervi , ca 

solida: s u n t , ac l i m i t e r in lcr se conncx.-e. C h a k t a u s : 
Costa: ciiriiis ejus coltrerai! sibi. Scpluaginta : Carnes 
corporis ejus sunt agglutinala:. 

MITTET COSTRA EU'« m u m , ET AD LOCUM ALIUM 
NOS F E R E S T U R . Fu lmina sua j acu lab i lu r Dominus in 
tcrr ibi lem banc be l l uam, nec i d m i i i a Incassimi fe ren-
lu r . Crocodi ius , val idus l icei, robus lus , Icrribilis, m a -
nui l amen Oiunipotent is r e s i s t e r e non po te r i t . He-
b r a : u s : Membra ejus , vel muscul i , vel ca ro dura est, 
ul non commovealur. Tota corpor i s compago l am scitc 
in ter s e conncxa est , nt null ibi appareat vel nexus , vel 

(Calmcl . I 
ejus coherent, qua: iu aliis an i -
el voluti lorosi lases dec id imi 

e, In crocodilo sun l f i r in i s s imte pra: pingi 

rmum p r o -
simi, pos t -
rma c t v a -
ox liiccce 

cai frustum, (vel ¡ragmen, i n f e r i « , vcl inferioris m o -
lie. b c l e i enim mola infer ior esse durior super io re , e t 
g rand ior a c solidior. La t in i s dic i tur meta, quód s i t 
radix ct fundarocntum operis . Pler ique d e an imo hoc 
intell igunt, ^ o de viscere cordis , quod in o m n i b u s 
animalibits l i rmissi inum c s l ( ut fons naiivi calor is es -
se! iu mio) , Arislol . d e l ' a r i , an imal . 5 , i , i i iaximè 
in bclluis, qua: mmiis sensu valenl . Motus e l iam co r -
d i s in eis mul tò t a rd lo r , Arislol . ibid. Apud Arabes , 
cor habere lapidis ins tar d u r u m et compac tum, Si-
gnum est for t i ludinis : qua l e c o r in Sabid viro fo r t i s -
s imo, q u e m dissecabnnt post m o r t e m , r e p e r i e r u n t . 
Eo sensu si quis c o r lapideum crocoddis Ir ibual , l i on , 
repuguabo : soul cnim h x c an imal i a , leste /El ' iano, 
max ime omnium voracia el imraisericordia. 

(Synopsis.) 

compacl i 

p rox imo. l'I non diinoveatiir, au t s e p a r e t u r tlieilé n i in 
aliis an imal ibus . (Roseniuuller . ) 

MEMBRA CARNIUM, e tc . Decidua, s ive decìdentie, (vel 
frusta, s ive partieuhv, s ive p o r i i w i e , coste, fila, me-
landrga. S ic g rammat ic i vocant p a r i e s in c a m e pi-
scium minus pint-lies. Sed fallimi- el . Jun ius ; nam me-
landiya sun t salsamcnta q u x cx tlignni vel orcgni in -
ie r iorc pulpa j febaol .Tor i , i . e . , pa r tes p rominent iores , 
ad ve rb , procidua. S ic G r a c e procidiius Is d ic i tur , cui 
p a r s aliqtia corpor i s p romine t . Pulpe), carnis ejus co-
herent, vel adherent sihl invicein. Qua: iu aliis a u i -
manl ibus o r u i s pa r ies cl vclul torosi la tes propendenl 
el vclul decidunl lax®, el velul à reliquo corpore di-

possimi, u l Deus i is expr imere volìieril m o d u m , qui 

siepe diabolus ad ten tanduin proccdi t : id en im facit 

opér ions faciem suam velo et opercolo egestal is , u 

s u b t i lulo necessi tat is ad id quod vol t iuducal . Ncqui 

-NON F E P . E S T C R . — VERS. 4 5 . COR E U S LSDURARITU« 

TASOl'AH LAPIS, ET STRINGr.Tl'R QUASI MALLEA1011IS IN-

CUS ( 1 ) . Descendi l a co l l oad rel iqua m e m b r a ; quorum 

ca e s t compagcs a tque dur i l i es , ut vel ipsa fulmina a b 

impenctrabi l i co rpore r e s i l i an t , u e q u e ad in tc r io ra 

co rpo r i s loca f e r a n t u r , sed in ipso corpor i s t egumen lo 

lern illius usque adeö d u r u m esl e t 

id usur. 

saneto: 

velai f i 

cccssar ium 

inservire I: 

a lean! : e t i 

d e l a p i d e molari u su rpa lu r , ul Ar i 
tu lapidalii mole aquarie, et ulriusque 
à diffregii, fidi!. ( I tosenmul ier . ) 

EJUS INDURAEHIK idurum, firmum c s l , /orie, 
;tum el sol idum es l , fundatum es l , ) lanquàm la-
fundamen lo adh ibe lu r , au l aMlificio cons l ruen -

ISIIS e s l : Nullo m e t u movetur . E s l f o n i et i n -

TRIS6ET1IB, et da ram, firmum, (vel forti), i a -

ì UALLEATOIUS i s c u s . Non minùs cons i ipa ium 
ni incus . Sicut mola (vel molaris) inferi^ ni. 
' 'vel ¡raglimi, i n f e r i i « , vel -•-'—•-



nwlu el t e r ro re corr ipk- tur . Ver lon i qu idam : Cimi se 
supra inputs exiuleril, tim'bun: eliam fortissimi, et nll-
vclur as n/ircs ob validas commotiones, quittas Ule se 
torque: in aquà . Tac i valido co r r ip i en lu r t e r r o r e , ut 
b u t t e v isccruiu valvul is sponlu llunt un i t a , vel c i -
e r e m e n l a , quod in gravi m e t o pe r sœpê eonl ingi t . Sc -
p tuagin ta : tiim s< verterli, timor bestiis qtiadrupedibiis 
snp.r lerram salt'inlibiis. Svinniaclms : tories conimi 
vebunlur, ram se movere ineipiet. (Ça lmet . ) 

m t i T u e o i li m. il: li- Quid sibi vol t lupe senlent ia ad 
l i l terum ? Vcrsio Huherli Slephani s ic b a b c t : Cinaque 
se cómame!, fortissimi eliam expaeescaii, tic ninas 
cünsietiiuti r.eiciual quo se vertcut. H e b r e a ad verbuni 
s ic sonant ; Ab altitudine ejus ttmebunt fortes, el il con-
tritionibas pargabuni se. Valab , r cdd i l hoc m o d o : Prie 
digmlate ejus timebvnt fortes, et pra' conslcrnltiionibus 
purgabiuit sese: quod iilc exponi l , id e s t , p r a m a g n i -
tìcentià e i excellciilià e j u s tor ies l i m e b u u t , p r a q u e 
n ie to m á x i m o solvetur illis alvus. Mysticc D. Gregor ios 
purga t ionem ange lorum in co i iue rp re la lu r , quod d ia -
bolo cum ángel is suis (ijecto è medio h o n o r u m angc-
l o r u m , q u o d a m m o d ù purgal i s u n t , quomodò ptir-
ga iu r iri t ieuni ab la l i s l i j a ì i i i s , e t grana dillìatis 
pa le i s ; t imorem a o l e m . et t é r r o r e m ei t r ibuí propter 
ad iu i ra l igncm judicii Dei, ct s iunmant revereni iam, 
q u o m o d ò el in p r a f a t i one Mis s» can i t i i r ; T re inun l 
Potes ia les . (Est ius . ) 

S i i c u T i i s F CEBIT, Cum s e in aquis e rexer i t . 
ANGELI. In l i e b . est eSm, id es t , for tes , quasi f i c a i , 

forlissiini qu iquc . 
PUKABUKTUR. S o l u t i alvo prailiiiiorc. Ila èxpf ìca t 

Emmanue l S à . S i c ad l in ior is magii i ludi i i tni expr in ien-
diun seri;.lililí es! in Ezechie le e . 21 , n . 7 : Omnia ge-
nua fluent agtàs, u i inà scilicet niailebniil. Sánchez d e 
p u r g a t o n e pecca iorum accipil , qui enim p e r i d i t a n l u r , 
nuiiictt sibi p rop i l i a re s tuden t p e r pcenilenliam. Alias 
duas cxplical iones vide apud e u m d e m . (Menochius-j 

Cuti SCBLATLS in al luni r e n i IT erigeiis s e supra 
u i idas , TiHEBUMT eliam ASCELi : Hcbraicè et Chaldaicc 
Cortei, c t robus t i s icu t angel i , id es i , robust iss imi qui-
q u e , e! ierriti ptaqabm'-ur : soluta alvo pr ;e t imore, 
i equi t Emmanue l Sil el Mariana. (Tirious.) 

t i s i SCBLATC'S FCEEIT, ab, ve l altitudine (majestate, 
excelleuliiì, ejus, ptœ timore ejus, ab clevalione ejtil. 
Propter clevaiionem ejus. A b c o , ubi sese in mar i a i -
lollit, fracti iS exc i lans ins la r monl is . Quiimguese com-
moverei, vel reni!, Timibuiit angeli, (orles, s ive mien-
tes, fortissimi, qu iquc , lam pisces q u a m homines Uhi 
i. e - , homines p r i m a r y . 

ET TF.RRITI PUIÌG.ABLMCR. Subobscura haw s t in t , 
i cl varié ihieli igmiiuc. P r iman t voeem s i c r eddun t : . ! , 

vel prte ecntritiaiibus, s ivc confrueliomtm ( vel con-
, tlernalionibus), ejus, quas scil. c e l u s , in i na r i f ae i t , 
i dùqi sese b ù c i l l ù c j a c l ans l l uc tn s e iC i t a l , cunfr ingi l , 

el collidi!. Propter decumanos, neiiipu fluents, el ob 
I terrores cordis, prie ¡neta , prte fraclimmus : sed ii< 
' Oricule frtmtjendi et Merendi verba e t a n i t imorem si-
' EHificaui, quia a n i m u s inetti l ï ang i tu r . (Synopsis . ) 

impav idum, u t ñeque sil ici codat , n e q u e inciidi f e r r é®, ¡ 

q u a m ass idu is ¡el ibus maliei d ive rbe ran t . Cor in caite- ; 

r i s ' a n i m a l i b u s . u i Aris tóteles l i b . 3 , d e I ' a r l ibus a n i -

ina l ium, c a p . 4 , e l P l iu iu í 11b. 1 1 , c ap . 5 " , d ixe r imt 

naruetini e s t et n e r v o s u m ; qu ippe cùm in ilio val idiùs i 

vis an iu ia l i s d sens i t iva debea t v ige re ; c e lu s l a m e n , 

u t Pli l l ius o b s e r v a ! , c o r b a b e l du r i s s imum, r ig idum : 

el l i i r su t i im , u i to tum oSseuin, l ap ideum a c f e r r e u m j 

v i d e u u r ; i m ò di ir i l iem t e n e n s incudis , q m e q u o vali- : 

d i ù s p e r c u f i l u r , m a j o r e m dur i l i em c o n t r a h i t . Et q u i -

dem D. T h o m a s ali ique auc iores h o c ideò d e c e t o 

ilicUini c r e d i m i , quia cc tus au l ballena tali co rd i s a u -

dacia ob stiaui fo r l i lud iocm p r a M a t , u t ncque l e m -

p e s t a l i b u s , n c q u e n i a r j s ie l ihus a u l agi la l io i i ibus , 

qu ibus ca j tcr i p isees concul iunlur e l deb l l i l au tur , 

al i inialeniis c e d a l , quin p o l i t a m a j o r i lune agi l í ta lo 

f c r a l u r . 

T ropo log i c i d i abo lus p e r Lev ia than signilieatus h a -

[ . t (ueii ibra sibi eoh .c rcn l ia , impios videlicel hom'mes 

ín t e r s e c o n n e x o e , i na lnòqne ad m,-delicia f aven tes . 

Deus j a s u l a t u r fu lmina in d i c m o n e m , val ide cum f e r i i 

c t l e r q u e l ; ille vero ultioitis divina: te la exc ip i l , l a n -

li inupte aliest u t mol l i a lu r , u l poi iùs l ap idesea l , e t 

vclut i n c u s pe rcus i a plus o b d u r c t u r ; similoro ao lcm 

d u r i t ì e m in su i ; c r e a i m e m b r i s , e l ad s ialuui obs i iua -

tioni t a r ta rea ; quas i conligi ium impel i i l . Vide g r a n d e m 

illius obdùra i i onem, qucni n c c iminissa f u l m i n a loco 

movean t -

AN ioc . :n vi.icn n o s FEREÜTUR. Aiii expl icat iùs l e -

gnili : Loium in quo s i s t o l i oh mulabil. Quid appelta-

lione fulminìi', iuqui t S. l i i ego i iu s Kb. Zi M o n d i t i » , 

cap. 5, n i « t r e m a t i l e Ulte teterni jndicii sementile desi-

gnaular? Videbis Dcmn p e r nubes , id es t , pru-dicalo-

r e s , fu lmina ui i t lcre in p c c c a l o r e m , quem a t e r i n e 

damna l ion i s s eu l emiù f e r i i ; qui l amen irollalcmis à 

pecca lo d imovea tu r : ipiippe c u j u s c o r indurat imi sii 

quasi lap is , e l quas i mal lea lor is i n c u s , quam c reb r i 

i d u s uu l l a t cnùs emolliaii l . Damua tomiu inique cai -r-

vaui , qua; c o r d t t m o n i s es t , ap t à simili tuii ine cum in-

cude c o n f e r ì ; c u j u s ope dimi faber fe r ra r ius var ia 

i n s t rumen ta conlicil , et mira a r l e indus t r iùquc e l a b o -

rai, ipsa quidem ic tus rec ip i t , sed pr is t inam s u a m 

fo rman i m i n i m e m u l a t , noe ad mel iorcm re f ing i tu r . 

Haud al i ler i ncus to gehenna: melu Deus dimi l imore 

a d b u c s u o priedilos ad mel iorcm f rugem reducii , d a m -

nati nunquàm s u a m ipsorum m c n t e m au t iugen ium 

m u l a n i , sed s e m p e r in à ìdc i i i s eñsú p e r s e v e r a u l c s , 

ins tar incudis mel iorem fo rman i r e spuun t . Rcclè ergo 

Leviathan iste, inquii S . Gregor ius lib. ò i M o r a l i u m , 

cap . G, incedi comparatili est; quia nos ilio perseguente 

componimur, ipse aalem el semper perculitur, el in vas 

utile nunquàm mutatur. 

VEBS. < 6 . — C e a SCBLATCS FUEU1T TIBEBIIXI AN-

CSLI, ET TERB1T1 PlillGABCSTf811). Ili UDLKO «SI TOT-

iiic usurpar i nccesse es t , 
si l iner ie scnsiis re l inen tur . 

: Fortes, potentes , op t imates , jud ices , p r i n -
cipes, o í altitudine ejus limebmu ; extra se fieni, el eon-
tereniur t imore. Cum ex oquis crocodilos emerge t , 
quil ibet n g i o m i »cco.a forl issimus el val id iss imo! 

buiti nasa, quod enm puncto cibolcth signilicat elevare, 

aul in a l l u m e r i g e r e ; qnia , u t B . Is idorus e i p l i c a l , 

eiirn c e lu s capu l c leval , au t super aquas quasi a ssur -

g í t , s m n m o t imore alf ie iuutur naviganles , quos a n g e -

lo s , id e s t , m u l l i o s , h inc inde d i scur ren les vocs t . In 

Hebrteo cst eiiin, id esl , fortes, et p o t e n t e s limore pitr-

gabuntur. Qooil qu ídam d e purga l ioue pcccat i acci-

p iun t , uuia for t iores e p i b a t x ubi cc lum ex aquis ca-

p u l e r igen l em v ide rmt , p ra ; l imore lo tos s e ail Deuui 
c o n v e r t u n t , 

pcccat is peí 

p imelo auU;i 

vel deslruere 

i teres a c r ecen t io re s eonv' 

s lel , non conveni t in lcr plurcs . iCalmet . ) 
(2) Q. d . : Evan ida et mollia judicabi t . Non magis 

licdilur ferro qoiloi paled. 
ET QUASI I.IGM U PIITRIDCM ; in lignum putredims. 
/ l i s ; Chatgbem, l e l acba lybca . (Synops is . ) 
(3) Sagitta, ad \erb..flmarcus, qnod e m i t t a t o r a r c u . 

Vel sagi l lar ius . Non t imet tie sibi noccal. 
I s STIRIJLAM VERSI S U S T EI . Ill paleam r epu t an lu r , 

q . d . : Nun p l u s l icditur e is q u a m pateo. 
LAMoiis F C S D * , vel funda cxcussi. T a n l a ei e s l du -

r i t ics cut is . (Synopsis . ) 
(1) H e b r a u s thochach, quod Vulgala cum S e p t u a -

g i n u redd id i t malleum, liic lan lununodo in l lebr .eo le-
gi lur . C b a l d s u s reddidi t securim; Sv rus hastani; alii 
spicule, j a c u l a ; alii balislam, inachinam qua lapides 
j ac iuu lu r . (Calnicl- l 

QUASI STIPULAU ' « S T T M I T I HALLEUH. f i e tmrawar 
( sub . ab CO,1 tela, vol jacula, vel caiapulla, vel btdisla, 
vel lapides (quod ex v. p r a c c d . repele iulum), baliittc 

857 COMMENTAKIUM. 

vumen: saucia tus fue r i t , t unc fort issimi inilites, qui 

cum pe rcus se run t , v c h e m e n t e r l iu iebunt , non igno-

r a n t e s illius b e s i j » rab icm implacabilem ; u t qua; 

quan to ma jo r i p lagà fer i lur , lanlò ma jo r i rabie cont ra 

j iercut ientcs exc i te tur , m a r c con lu rbans et duc tus 

commoven i , qu ibus in v i t a d i sc rhnen adducan lur . 

Tropologicé. Còni adversar ius nos ie r diabolns capu t 

e rexe r i t , et in v i ros j u s to s i i isurrcxcr i t , turn illi qui 

imilal ione sunt angeli cas to t imore sulque abnegal ione 

s e i nun i en t , p r av i s act ionibus abst lnentes , p ree ibus-

quc ac piis oper ibus , qu ibus vita corr igi iur a tquc c x -

piaUir, sedulò vacautes . 

Allegoricè S . Gregor ius , lib. 34 Moralium, cap. 7 : 

Diaboli, i n q u i t , lapsus imgelos lenuil et purgaviI, nc 

conditorem sutiiii superbi despicerenl : purgavi! vero, 

quia exeuntibus reprobis aduni est, ut clecii soli rema-

nerenl, e tc . S ic qui cadunt congregal ionem Icrrent e l 

purgant : t e r r e n i , n e condi lo rcm suum offendanl ; 

purgant v e r o , quia caden t ibus atipie exeunl ibus i m -

probis f u u l probi purgal i m a n e a n i , j u x i a ¡liuti S . AN-

gustil i! lib. d e Ovibus , c ap . 10 : Tua separalio illorum 

esl purgatio, e t c . I l unc in nioduin s u b b i o e t separa lo 

improbo J u d à pu rga lum esl Aposlolorunt s a n c t u m 

illud col legium. Hiscc conformi ie r l s idorus l l i spa lcn-

s i s lib. 4 S e n l e n l i a r u m , cap . 20 , ai t : iliiin sublalus 

fuerit diabolus ut damnelur, multi elecli, qui in carpare 

sunt iuveiiiendi, Domino ad judicium veniente melu coii-

culiendi sunt, e ¡denies tali lententii iinpium esse pu-

nitimi : guo terrore purgandi sunt, quia si quid eis ex 

corpore adhuc peccati remanserit, melu ipso, quo diabo-

lum damnati conspiciunl, purgflbuntur. 

VERS. 1 7 . — Cuu APPHEUENDEIUT EUM GLADIES, SOB-

SISTEBE S O S POTER1T KEQCE H A S T A , SEQL'E THORAX ( 1 ) : 

— VERS. 18. — IIEPUTABIT ESIM QUASI PALEAS EERRCM, 

F.T QUASI 1.IGXI.U PliTRIDUH jES ( 2 ) . — VERS. 49. — NOS 

FCGABIT ECU VÌI; SAGITT.ARIUS ; i s STIPULA« VERSI SUNT 

EI LAPUIES F U S O « (3) . — VERS. 2 0 . — QUASI STIPOLAH 

iSIIUABtT HALLEU«, ET DER1DEBIT VIBRASTEU HAS-

! A « ( 4 ) . Est pa r aph ra s i s sanò pulcbra ferocissimie 

CAPUT XL1. 8 0 8 

holloa; qua; v i r e s o m n e s f ranga i , et nul lo impeli! m o r -

lal lum de i e r r ea tu r . In fcujusmodi au tcm cell condi l io-

u ibus Sa tana ; for i i tudinem cliaiybcam el adamat t lh iam 

c legan te r cxpress i l ; c u j u s in malo ila esl obst inala 

obdu ra l aque vo lumas , u l nullis ¡elibus f ranga lur au t 

e m o l l i a t u r ; quin po t iùs , quo val idiùs percul i tur , d u -

r l o r r c d d a l u r . Ex q u o hi eveni i u l e l iam angeli (u t 

paulò a m o d ic tum es l ) r obo re i l io inviclo imman ique 

ter r i l i illuni l lmean l . El m e r i t ò qu idem l u n e ma jo r i 

t imore paveni sanci i v i r i , cimi validiori icni au l vul-

n e r e iiiiiniciim islum pe rcussc r in t . Q u a n d o i iaoique 

al iquis conl ra i l lum in imicum agit , qui quò valliliits 

fueri t percuss i is , hoc magi s dcbi l i lanìur e jus vires c t 

conatt is e v e r t a n l u r , ad majorent inimici pcrcuss ionem 

niinfis t imet ; sed quando lalis e s t i n i m i c u s , u l ad 

m a j o r e m pereuss ionem c o n a l u s e jus augean tur , magis 

robore tu r v i r ibus , valldliisqne congressurus a s s u r g a l , 

c e r t e m a j o r e m pereuss ionem m a j o r Umor consequiu i r . 

Ta l i s au tem e s l in imicus nos lc r , qui non frangit t i r 

¡elibus, uou cedi l percuss ionibus , id quod h u e v e r b a 

dec la ran t : Cimi appréhendait cum gladius, subsistas 

non poterit ncque hasta ncque thorax, e tc . Omnia f e rmé 

bellica i n s t r u m e n t a , qu ibus mili tes in bello uli soient, 

Deus hic rcccnsc t , g lad ium, l anceam, v ib ran tem h a s -

l a m , t h o r a c e m , a rcui l i , sag i t l as , f u n d a m , m a l l e u m , 

jacula t e r e a , e t c . , qu ibus omnibus quan iumci imque 

inimicus hic pcrcu l ia lur , n e q u a q u i m pe r i i , quin p o -

t iùs ad ma jo re s congressus sc ipsum exci ta i . Glailìus 

qui conl ra euni admove lu r non lubàslil; id esl , non 

p r x v a l c t . N e c en im po l e s t gladius ipsuin d i sc indcre 

au t ene rva re . Quando Aod percuss i t r e g e m E g l o n , 

non eduxit gladium, sed ita 11I percusseral reliquit in 

corpore, J u d . 3 , 2 2 . E t mer i tò quidem ; quippe cùm 

u n i c u s illius ictus suIBciens fueri t ad occidcndtim 

r egem. S imi l i te r cùm Joab gladio percuss i t A m a s a 

nec secundum vulnus apposuit, n c c appone rc c u r a v i t , 

qu ia p r imo ietti illuni confeci l , 2 Rcg. 2 0 , 1 0 . At non 

talis e s t inimicus nos lc r , in q u e m cts i divini verbi 

gladium d i s l inguamus , uou o m n i u ò e iun c o n l i c i m u s , 

au t oceisum re l inqu imus ; quin poi iùs validé p e r c u s -

s u s vahdè eonsurg i t , pe rcusso rem suum validé i iujc; 

t i l u ru s . Iilcireò sanci i viri t an tò vebemen t iù s l iment 

quan lò acriuri vu lne re illum percusscr int , e t acutior 

sagiti/i conl ixcr ln l ; qui p rop lc rea lune, o r a l i on ibus , 

s ivc catapultai, i. e . , qui ex ca t apu l t i sive balista mi t -
l un lu r . G r e c i r eddun t , malleum secures ; hostile ; nos , 
fusion, ex A r a b . V e r b u m liic e s t plur. ; ral io es l , 
vel ab insti irnienti bellici appara ta m a g n o ; vel quód 
bilell iganiur lapides et tela m i s s a a b È S machina ; ve l , 
e s l enallagc n u m e r i . ' A r m o r u m genus esse cons t a t , s e d 
qua le fuer i l , ¡iiecrlnm es l , u t el d e plei ' isque al i is , 
q u ù m e a t empor ibus c o m m u t e n t u r . Babbi Levi scribi i 
p u l a r e quondam esse ins t rumentum qtioddam cons tans 
ex v a r u s clavis seu pal is acut is , quo eap iun iur pisces . 
Ipse vero a r i e t e m , au l e jnsmodi torment imi bell icutn, 
esse pula t , q u o lapides proj ie iuntur . Eiun s c q u u n i u r 
alii ; ae, verisimile videtiu-. Peri lsol bombardas expon i t . 
Kimchici im sagitlas p r i m ù m exposuissel , m o x st ibjnn-
git gene ra l e noinen esse, ad o m n i a tela seu jacula . 

ET OERIBEBIT VIBRANTEM Hxptyx?vibralionem ( s ive 
concussiorteni,sive commolioitem, ad ribratioiiem),/iasttt, 
s ive lanette, vibratala lanceam, fragorem clypei, actum 
(rendais. (Synopsis.) 



Immi l l ine e l mortif icalionis opcr ibus scmel ipsos p u r -

ga re con t end imi , et b o e modo s e d i sponere ae p r e -

p a r a r e ut ap t iores s ln l ad sequen les congressus r e -

v lncendos . 

n a n e l iu jus loci In te rpre ta t ionen! t radidissc v isus 

e s t validissimus ille Cbrlsl i mi les Antonius , kujus inodi 

beHorum scient iss imus, qui siculi o m n e s p r inc ip i ! t e -

n e b r a r u m acies invicté Dei aus i l io muni tus supe ráv i t ; 

ita et o m n e s illius as tus , mach inas cal l idasque cogi ta-

t ioncs Cgregiè cal lui t . Is a u t e m , ut re fe r í B, A t h a n a -

s i u s in e j u s Vi ta , q u a m elegant iss ime descr ips i t , c r e -

b ro a s s o r d a i ta lem á s e visum d iabo lum, qua lem c u m 

Dominus B. Jobo hoc cap i le siili Ivpo l e v i a t h a n d e -

piuxi t ; du r i t i em autem et obs l ina t ionem, qua n o b i s -

cuni ag i i , e x p r i m e n s dicebat : DamWnes quidem o r a -

qui i , qui tus elidilur surgit, et t i r ia te qua dejicilur 

dejicil. 

VERS, 21- — Sen IPSO I 

S E T SIGI À U M M QUASI I N 

posse ; sed s o i e n t , i n q u i i , !j 

et mula lä a r t e pugnandi 

i n t a g e r e . I m o , sicut idem 

Antonius de d iabolo 

ique Antonio , inqui t , 

imphus , n e c diabolo 

c i iste ut leo rug iens 

e l i r r o m p e r e ; et ilio 

in ignoraba! mullas 

quod solerli p r o - ¡ 

l ionibus a c je juni i s v im 

saucii graviús assurger , 

acrii is in eos qui s e vici 

Alhanas ius reni l i ! , ci 

t en t an t e victoriani r epo r t 

secur i t a t cm ded i l h i c ir 

semel fractal de fecé rc vires ; nam 

quaircbnl aditimi p e r quern poss. 

Sc r ip tu r a rum doclus eloquio no 

esso d é m o i i u m capl iones : propl . 

p o s t a » labore se rvaba t , cons iderans quia posset Sa -

l ana s in eacnis colluclatidiie supe ra tus n o v a r a n ! 3d -

vcrsi is se a r l i um machinas aerii is e d i t m o v e r e : idcircd 

luagis ac magis subjugabat co rpus s u u n i , n e victor 

a l io rum in aliis v incerc tu r . Vide quomodii l ue ange lus , 

ni h u n c valide pc-rcussissel , t i -
c o ipso quód 

m o r e anga lu r 

ope ra purgare 

cer tan i inc vic 

c t u r u m . 

Nenio igilur secur i ta tcm sibi pi 

cun iquc t cn t a to rem d c v i c e r i l : quen 

t e n l a n t e m for t i ter percuss is l i , s lal in 

superb iam vel inanem gloriani cxcin 

iu lusur i ie ma te r i a Deo adjuvaii te 

senl ics , si a i lendis , ad murmura t io i 

n c m vel a l iud vitioruni genus p e r l r a h e r e conai t tem. 

Nullius qu ippe hominis v i r tu le et gest ient is animi 

fiducia a c o n a l u fu r ioso e l impress ione r e v o c a l u r ; 

¡rao vero lum máx ime u l myrmi l lo in i-etiarium sic 

in liostcm i r ru i t , ciim ob jec lum videt f o r l em ct e rec -

t u m a n i m u m , q u e m cla lus victoria: spe aggred ia lur . 

V id i t l ioc Ennod ius in Vita S . Antonii, e t sic admo-

n u i t : Acriiis clrca robustos diaboli certamen est, et rna-

jorifaii copiis ¡«os aggredilur, e tc . E l D. Cvpr ionus 

E p i s t . l i : Fortiorem, inqui t , quemque magis aggredi-

lur, el acrior ¡aclus lioc ipsa qubd ciclas csí, superaulem 

superare conalur. Siniilla q u x d a i n mul to a n t e gravissi-

m u s Tcriul l ianus p rod idera l , qui ciira lib. d e P o m i -

tenlia cap . 7, dixisset pervicacissimum hostem nun-

q u á m m a l i l i x sua: o t ium faccre , s o b d i ! ; Alqui trac 

máxime servil, eimi hoininem senlil plañe liberalum: 

tune plurimum accenditur dimi.extinguilur, Nec e lcgan-

t e r m i n ú s a lque ve ré Fulgeii l ius Epis l . 3 : Armi í , ir.-

' Sancl ius , sicut va r ie à variis r cdd iu i r , s ic e t iam in 

varia auc lo rum judicia d is t rahi lur . l l c b r a i p rò solari-

bus radiis acuta supponimi l e s t a rum f ragmcnla ; quod 

i lcm secundo loco faciunl prò auro; el usque adeò ; 

i luram esse puurnt cutem an i squamata le loricam 

Levia than , n i in acutis leslis au t pe l r a rom acuminibus 

i la placide do rmia l , ac s i supra lu lum subactum et 

mol l i ie r solulum requiescere t . N o n l o n g ò a b his rcce-

di t i ransla t io sepluaginta In t e rp rc tum, q u a s ic habe t : 

Lectus ejus obeUsci acuii, ei omne o a r a m moris sub eo 

sicut lulum inenarrabile. Theodotion p rò obeliscis ver- 1 

t i t , ferramenta fabri; Aquila, acumina testarum. Eodem i 

f e rme modo Chaldams . Bal io au lem l a m a : divcrsl tal is 

or la est ex duabus vocibus l lebraic is , q u x amhiguam 

liabenl signil icalionem : pr ior est chadude, qua; signi-

ficai acumina, qua: l iguram r e f e r u n t r ad io rum qui 

acumina l i sunt ; pos lcr ior est chetes, qua: testata valet, 

el levi pe rmuia l ionc solem significai. 

In vulgalà t ransla i ionc nostr i c l iam in te rpre les non 

sat is In te r se conveniun t . Qu idam in auro radiisgueso-

laribns, s q u a m a s intcll igunt sp lendeu les , quibus incu-

bans LcviaUiau quiescat ct dormia t : alii, lauiam esse 

molem prodigiosa; bellua:, u i umbram longissimam 

t auquàm m o n s al t issimus c l fundai . Ahi r ad ios sub ce lo 

expoinmi , talcs qu ;e min ime va leanl ipsum calefacere , 

quasi in eo g e n e r e radil v incab tu r , e l s u b ce lo proinde 

e s s e d i e a n u i r . Alli d icunt s u b ipso esse radios solls, 

quia illos qu3Si in suà poles la lo l iabeat , ut quando 

vul t incalcscere , diducl is lorleis ct squamis prò libilo 

eos exc ip ia t ; sin nol i t , eonclusas teneat , e t quasi fer -

r a m i c t imperv ium mon lem s e s e illis op|ioiial . 

Mihi au lem hoc loco radii solis v idenlur me lapho-

r i cé sumeudi , p r o u t Sancl ius e l J o a n n c s à Jesu Maria 

r c c i c o b s e r v à n m t , p rò r ebus qu ibuscumquc a n s i m i 

sp lendor i s a c pre l i i , u l s i i sensus : Hes prel iosas et 

ins tar r ad io rum solis i l lustres sub ce lo j acere in imis 

cavi iai ibus maris , qu ibus ille i n c u b a i ; ubi quoque, 

m e r c c s au reas et g e m m e a s , quie ex t ransmar in i s re-

gionibus m a g n a copia navìbus quaquaver sùm vehun-

lur , ipse dir ipi l , dissipai , d ispcrgi l , ipsis navibus : 

eversis e l confrac t i s ; noe immeusos t l iesauros plur is 

facit quàni l u t u m , quod pedibus concn lca tu r . Aut de-

n i q u e intelligit n o m i n e auri et radiorum solis exccl lcn-

t e s militimi cxerc i lus , qui omni a n n o r u m genere 

muni l i p r o c e d a n l ; in ler quos qu idam reper ian tu r , qui 

spectant i i im oculos r a p i a n t ; au t quia ila a u r o replel i 

sun t , u t nilill in eis itisi a u r u m apparea t ; au t quia lu-

cidissimis a r m i s induli r ad ios ad Ins ta r solis à scipsis 

c in i l te re videant t i r . I los quidem homines magni fa-

cilini, e t inimici supe ra re eon lcndunt ; i p s c t a m e n flocci 

pendii . Et h u n c esse legi l imum horuin ve rborum . 

s ensum pulo , uti c lar iùs patebi t cons iderami , Dain i 

ili ' sub tvpo Leviathan e s p r i m e r e voluisse d iabolum 

ritvsm, ferramenta fabri. Lec lus ejus obelisei acu-
ti, subduntur ti u l acumina testacea, i. e . , v ibra l i in 
enni lapidcs t anquàm dill'raclie tes ta : rcs i l iun t , el 
in p r o f u n d u m abeunl ; s imil i ler e t sequens m e m b r u m 
aeeipiui i t :Su6s/era i i excisuminlulo, i . c . , f e r rum cont-
minii tum in profondimi m a r i s de j i c i t , ubi l u tum es t . I 

(Synopsis.) I 

S. S. 115, 

nullos mil i lum incursus fo rmidan tem, o m m a q u e a r -

m o r u m gene ra , fe r rea , a-rea, argentea vel aurea p ro 

| nihilo duccn tem : non cn im appel i t ille hominem, 

q u e m in hoc m u n d o divitiis aut gloria corporisve r o -

b o r e pol lentem v ide r i t ; sed capai, inqui t , ejus in na-

vibus piscalorum est. ( I ta leglt sanc tus Hieronvmus 

s u p r a , vers . 16, quod in n o s t r i Vulgata habe tu r : Cim 

sublalusfuerit, timebunl angeli.) P isca lores au lem sun t 

apostoli c t viri apostolici , qui omnia p ro Chris lo re l i -

que run t , s e seque lotos e jus obsequio d icà run t , e t quos 

Dominus ut se sequeren lu r vocavit . I n h i s esi caput 

ejus ; id es t , hos appé t i t e l concupisci! , o m n e m q u e 

move! iapidem o i h o s capiat s ibiqne subj icial . 

I n a rcano igitur sensu radii solis el aurum, hoc es t , 

pret iosa qtueque cimclia spiritualia v i r tu tesque divina:, 

sub ( t e m o n e e s s e d i c u n t u r , quando viros sanctimonia 

! v i t x insignes p ros t end i ; non res infimas contempla-

rne, n e c oculos e j u s rap iun t homines perdi l i , qui se -

ipsos eMem t r a d i d c r u n t ; sed viros subl imes , quos 

exccllcntiori sanct i la te fu lgere v ide t , vchcmcn t iù s 

insecta tur . Quamobrem daunon op i lmè à sanclo C h r v -

sos lomo, h o m . 5 in verba Isaia: : Vidi Dominum, e i e . , 

p i raue c o m p a r a l u r , qui omni ope a l q u e o p e r i n o s 

bonis omnibus cona lu r evertere , l i i en im p n e d o n e s , 

inquii ille, non solventem e p o n u navim inanem, e t 

inerces aliunde peteniem invadnn t , sed onus tam in 

reditu observant a tque d i r i p inn l ; i ta diabolus, ubi 

complurcs v i r lu tes m a g n o studio col lcger is , tum v e r o 

in te quasi in onustam mere ibus n a v i m impc tum facit . 

In quo quidem (ut bené ad inodùm II. P . N. Claudius 

in Epistola sua de Renova t ione spir i t i l i an imadver l i t ) 

illius p r e d a non solùm magna es t , quòd d e nostr is bo-

nis p r a d a t u r , sed e t iam quòd oll'ensio nostra ad d i -

reptionein valet a l i o r u m , qui nostro cxcmplo in f r a u -

d e m ac pcrniciem inducun tur . 

Eòdem spec ia l quoque m a p a ¡Ila cc lebr i sque 

S. Anlonii visio, q u a m B. Athanas ius r e f e r l in e j u s 

Vi tà : Quàdam cn im n o t t e , inqui t , cubiculo inc lusus 

suo audivit voccm clarnanlem e t d i cen tem : An ion i , 

cxurge , exi, et vide ; qui exurgens, e t egressus , c le-

vat is ad ccelum oculis , vidit q u e m d a m longum a t q u e 

lerribilcm capu t u s q u e ad nubes at toUentem : v idi t 

etiam penualos q u o s d a m s e elevare cupienles ad cce-

lum, a tque illuni extensis man ibus p roh ibe ra I r ans -

grcssum : è quibus al ios apprchcusos el idebat ad te r -

r a m ; alios f rus t r a r e t i ne r e con lendens , dolcba! sup e r 

se ad cœlcs! ia evolare ; e ! max imum gaudium inixlc an 

p j ' s r o r e v i d i vicioresque t r ibuebant ; s l a l imquc ad 

eum vox facla est d icens : Animadver le quod vidi xs. 

E l t u n c ccepit i l luminato corde intell igere a n i m a m i a 

esse coiiscensuni el d iabolum prohibentem, qui e t s i i i 

ratinerei obnoxios , e t in s anc io rum, quos dec iper e 

non potera i , c ruc ia re tu r volatu : scilicet ad eos polis -

s imùm devorandos r a p i t u r , qui v i r tu tum pennis evo -

l an t ad cœles t ia . 

V E R S . 2 2 . — F E R V E S C E R E F A C I E T QUASI O L L A « P R I R-

FOSDUB «ARE, ET P0SET QUASI CU» USCCESTA BUI .-

ILIUST ( I ) . Id CSI : Hàc belluà na ian te t an to fe rve t a-si .u 

(1 ) // fera bouillir le fond de la lier comme l'eau d'\ m 
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pelagus, u l t anquàm ungucntorun i oila jux ta igoein 

ebul l i re v idea ln r . 

Tropologicc ponit Iiic duas me taphoras apt iss imas 

ad e x p l k a n d u m quid diabolus in i racundis , qui illi 

obsequun tu r , efficiat. P r i m a desumpta e s t à mar i f e r -

vescente quas i olla. Coi isueverat S . Gregor ius Naz ian-

zenus , ut ipse r e fe r t , o r a t . 28 , a l iquando à s t u d i i s c t 

negot i i s , qu<e pastoral is c u r a secum fer t , defessus ad 

m a r i s o r a m , r ec reand i animi gra t ia , a ccede re , ubi nee 

à sanct is cogi ta t ionibus vacabat ; quin pot iùs ex lis 

quai i j m a r i v ideba t ad ph i losophaudum adduceba -

tu r : illud a u t e m di l igcnter at ter idebat , quomodo m a r e 

a l iquaudo q u i d e m plac idum qu ie tumque s ta re t , a l i -

q u a n d o v e r ô ins t a r cbullientis olla: flucius val idos 

emi t t e r e t , qu ibuscum una d e n s a m spumarii fecesque 

i m m u n d a s , q u a s p r i ù s tenebat abscondi las , ad liiLus 

e f fundeba t . Quà in r e cor hominis S . Gregor ius c o n -

s ide raba t . Pracum est enim cor hominis el inscrutàbile, 

J e r . 17, 9 , ct n e m o scit q u œ n a m int ra se con t inca l , 

s icu t n e c quid m a r c s inu suo f'ovcat. N a m d ù m homo 

q u i d e m cor suum quie ium t e n e t , p lac idam faciem, 

g r a t o s oculos, aspeclura j u c u n d u m videntibus o f i e r t ; 

nbi au tem v c n t o irœ au l mal ignà dœmonis inst igat ioue 

a g i t a l u r , m i r u m es t q u a n l a s immundi l i as , quot ma le -

d i c t a , convi t ia , verba fteda e t inordinata incomposi-

l o sque m o t u s eructet ; ut rcc tè in ipsum quadrc l quod 

S . Apostolus J u d a s d e qu ibusdam dixit , vocans cos 

fiuclus feri maris despumantes suas confusiones. 

Addi t Deus s e c u n d a m m e t a p h o r a m : Et ponet quasi 

cùm ungueuta bulliunt. C ù m uugucntar ius ex diversis 

pot; et il la (era paraître comme un vaisseau plein d'on-
guents, qui s'élèvent par l'ardeur du feu. La lumière bril- ! 
lèra sur ses traces; il verra blanchir l'abîme après lui. i 
L e grand mouvement d e ce m o n s t r e dé l 'océan, son 
souff le impétueux, e t la violence d e cel le respirat ion, 
p a r laquelle il pousse à loute heure une g rande quan- ! 
lité d'eau hors d e son corps , produisent comme une 
espèce d ë boui l lonnement perpétuel d a n s la m e r au 
lieu où il e s t . Gc que Dieu a jou te d e ce vaisseau plein 
d'onguents qui bout sur le feu, est p o u r exp r imer plus 
for lement la violence de cel le agitation d e la baleine, 
n ' y ayan t r ien qui s 'échauffe e t qui bouille avec p lus 
d ' a rdeu r q u e les onguents , à cause d e l 'huile e l de s 
gommes don t on les compose . Cette lumière, et cel te 
blancheur dont il pa r l e , n 'est au t re chose , selon tous 
les in terprè tes , que la l ù e u r e t Pécume d 'une eau agi-
tée avec violence. 

Ceci nous exp r ime par fa i t ement la fu reur avec l a -
que l l e le véri table Leviathan agite le c œ u r d e tous 
ceux qui sont à lui, e l s u r lesquels il d o m i n e , comme 
ce mons t re s emble dominer au fond des ab îmes . Ses 
traces sont accompagnées d 'une cer ta ine lueur, qui 
imi te en a p p a r e n e e la lumière de la véri té , mais qui 
n ' a qu'un faux bri l lant . C'est à ceux qui appar t iennent 
à Jésus-Chris t , à p rendre "jardcdelne pas qui t ter LA vé-
r i table lumière pour cet te lueur i rompeuse qui m è n e 1 

ià la mor i , el qui conduit dans l 'abîme. (Saey.) ' 

Le crocodile n ' es t pas un poisson de m e r ; mais d a n s . 
l e style des Hébreux le n o m d e mef comprend tous 
l e s g rands a m a s d 'eaux, les lacs, les étangs, et quel -
q u e f o i s le Nil à cause d e s e s inondations, selon ce 
qui e s t d i t dans Isaïe m ê m e : La mer se trouvera sans 
eaux, et le fleuve deviendra sec et aride; (Isai. 59. o . ) 
ce que les interprètes expliquent du Nil dont l ' inon-
dation devai t manquer , comme cela arrivait que lque - ! 

_ (Bible de Vente . ) 
- ? " k f m ^ 

radic ibus e lo l e i s unguen ta c o n f i d i , ignemque cacàbo 

vel c a l d a n a ; admovet , m i r u m est hoc ipso q ù à n t ó ¡1-

: licò impur i ta tès ac so rdes in p a r t e m supcriore»! et 

e x l e r n a m enatent , q u à m f ié t idum o d o r e m spirent ut 

ads tantcs man ibus n a r e s o b t u r a r è cogan tur . Idem ac-

cidi» iis quos diabolus irà s u c c é n d i t ; ponit enim eos 

: quasi Unguent i d ù m bnl l iun t , c t facit ut exter iùs im-

pura fret idaque v e r b a ef fu t ian t , quse circumstantes 

j p lur imùm offendant . 

Alirer S. Hieronymus (si e jus sun t illi commenta -

rli} hoc loco p e r mare h u n c m u n d m n intclligit, quem 

diabolus quasi olla Carnali acccndit concupiscenti*, 

ut f e rvea t ad amanda t e r r ena . Illud autern quod se-

qiiitur : Quasi cùm unguenta bulliunt, s ic intclligit : nt 

q u e m a d m o d ù m saneti spi r i iual ium gra l ia rum amote 

in Spir i lu sancto fervescunt , ila ad amorem mundi 

homines p m è n l i s v i i » des ider io quasi quibusdam 

succens ionibus exardcscant . Illud e t iam exis t imo in-

d ica re suggest ionem et t en ta t ionem Levia than , qu® 

fac i t ut improbi t auquàm olla carna l ibus des ide r i ^ 

e f fervescant , e a m d e m , cùm bonos exagi ta t , efficere Ut 

c o r u m pretiosa et suaviss ima v i r lu lum unguen ta , qua: 

abscond i l a n imo Ia tebant , tenia t ionis igne calcfacia 

ebùl l iau i , e t incredibi lem ex s e f r ag ran t i am ct odorem 

a f f l én t . I taque q u o t e m p o r e nèfar i i homines tanquàiu 

olire carna l ibus desider i is f e r v e n t , eodem in ipsAmét 

t en ta i ione sancti quasi p u l c b è r r i m É phial® unguenlis 

v i r t u t u m ebul l ient ibus mirif icè r edo len t . Quòd aulem 

v i r lù t c s unguenta appe l l en tu r sponsa ipsa conlifctur, 

C a n t . 1 , 3 : Trahe me : post te curremus in odorem un-

gueniorum tuorum. Qua; Christ i unguen ta , cùm arderi-

t issimo passionis igne ebul l icrunt , un ive r sum orbem 

b i a v i s s i m o sui odore implevérun t . 

V E R S . 2 5 . — P O S T EUM LUCEBIT SEMITA, .•F.STIMABIT 

AUVSSUM QUASI SENESCENTE». D e CCtO ÌLI COrtÌCC l o q u ì -

t u r ; qui t an l à avidi la te et ce le r i l a l e incedit ad ca-

p i cndam p r a d a m , q u a m videi, u l s emi lam quamdam 

s p u m o s a m a lb ican temque super aquas , quas conci ta i , 

pos t s e r e l inqua t . l ' n d e in locis, ubi p iscalores celos 

p i s can tu r , p e r mul ta miUiaria v ident eos vcn icn ies au t 

d i s c u r r e n t e s . Hocque illud est : Post eum lucebit se-

mita. Color en im albus , lucens a c sp lendens in Scr i -

p i u r à vocar i solet . Si q u s r a s , qu idnam eum urgeat , 

ut t a n t à celer i lale et di l igenlià f e ra tu r ; respondet : 

quia eesiimabil abyssum quasi senescentem, id ési , pro-

p i n q u u m defecl ioni ct fini. Quod enim antiquuiur et 

senescit propeinleritum est, u l dixit Apostolus , Heb. 8, 

13. Quasi dicat velocissimè excilari ad capiendam 

p r i e d a m ; quia reputa i abyssum a c m a r e quasi j am 

s ta t ini defec lurum et l in iendum. Ho« simil i ter d e au-

c ip i t r ibus Norvegianis dic i tur , quòd velocissime vo-

len t ad p r a l a m ; quia in illis reg ionibus dies tan tùm 

p e r t r e s ho ra s d u r a i ; e t r epu lan te s diem ci tò Gnien-

d u m e t quasi senescen tem, pernic iss imo volatu f e run-

tu r . Uree d e c e c o non assert ive accipienda sun t , sed 

j u x t a c o m m u n e m ph ra s im , q u à , c à m volumus espli-

c a r e av id i t a t em qua quis ad al iquid fertur, dicimus 

ve loc i s s imè ferr i , ac si j a m omnia sibi c redere i deli-

ce re . 

Tropologicè aulem de diabolo est legiiima horum 

verborum intelligentia, quem D e u s , ut s a p e j am m o -

n u i m u s , sub typo celi pr incipal i ter dep ingendum as-

sumps i t ; de quo inter alia hoc tradii , quòd incredibili 

ccler i iate ct diligenlià f e ra tu r ad cap tandam an imam l 

j u s ì i . U n d e et B. P e t r u s , c ap . 5 , 8 , i l ium lauquàm ! 

leonera rugientem express i l c i r c u m d a n t e m omnes , e l ! 

qu;ereniem quem devore t . E t si quœras hu jus r a t i o -

nem : .'Estimai, i n q u i t , abyssum quasi senescentem. 

Consiituit Deus d&monem in mundo , cui induisit e t 

concessi t homines , pnese r t im sánelos ci píos, t en ta re ; 

non lamen ei indicavit quando fu tu rus sii finis mund i : 1 

hoc l a u t ù m in Scr ip lur is uovit à Deo d i c tum, quoniani , 

novissima bora e s t , et t empus quod res ia t breve . Id - . 

c irco ille reputa t mundurn quasi s e n e s c e n t e m , id e s t , 

p r o x i m u m fini e t mort i ; ideò tantà velocitate f e r t u r , 

non expcc ta t annum s e q u e n i e m , n e c m e n s e m , imo 

ueque diem cras t inu in , aul v e r o l ioram f u t u r a m ; nes-

ci l en im an fu tu rus sit dies c ras t inus , an potcs tas len-

tandi e t impugnandi sibi concessa ho rà sequent i sii 

du ra tu ra . 

Hoc n i m i r ù m es t quod sanc tus Evangelista J o a n n e s 

a u d m t c c e l e s l i p r e c o n i o hominibus i n t i m a t u m , q u a n -

do diabolus cœlo pulsus f u i t ; audivi l en im vocem cla-

m a n t e m , Apoc . 1 2 , 12 : Yas terree el mari, quia des-

cendit diabolus ad vos, habeas iram magnani, sciens quia 

modicum tempus habel. Sed quomodò modicum t e m p u s 

h a b e t ? J a m post illam vocem transacli sun t fere mille 

c t scxcenl i anni , et nondùm finis el mod icum t e m p u s 

h a b e t . Modicum tempus dic i tur , p r i m o , q u i a , ut S . 

Hieronymus cpist . 5 ad l l e l i o d o r u m , e t S. Gregorius 

lib. 1 5 Mora l ium, cap. 2 , o b s e r v a n t , mod icum veré 

dici potest o m n e leitipus quod finitur ; s e c u n d ó , quia 

nesci l ille^ si h o d i c , au t e r a s , au t a n n o sequent i erit 

f inis t empor i s sibi concessi ad l e n t a n d u m , au t d u r a -

t i o n s mund i : sci t ille totuui l empus durat ionis mundi 

f u t u r u m m o d i c u m , e t t imet quàlibet die n e illa sit ex-

t r e m a . H;ec au tem ratio vehement iùs i l ium urget et 

a c u i t e l a querncumque hominem s ingularem. Scit dia-

bolus nior iem cujusque p rop inquam esse , et ncscit an 

qui surgi l inanè , ad vespcram sil p e r v e n i u r u s , c t qui 

n u n c vivit, an ho rà sequent i v ic tnrns sit ; ideò non c x -

pecia t h o r a m seipientem au l t empus fu iu rum ad le 

i rnpugnaudum. Si igi lur diabolus , quia repula t m o r t e m 

tuam i ' . ropinquam, tantà diligenlià ác veloci solliciiu-

dine procura i le à gratia; s tatu de j icëré , l imens ne , si 

n u n c non te dejiciat , m o r i e tua in te rven ien te deficiat 

sibi l empus , tu , qui minorent habes d e vita luà cer t i -

tud inem, quomoilò ih p a c a l o pe rmane re audes? quo-

modò expectas non h o r a m , sed a n n u m , imò ct annos 

sequenlcs? quomodò ad peccatimi secure t e n d i s , t ibi 

s ecurè mul tán i ldiigamquè durat ionem promi i iens ? 

Malediciam secur i ia lem is iàm vocat S . Bcrnardus 

( se rm. d e Verbis Job , In sex tribuíatiombus), e t o m n i u m 

malorum causai», ipsa est ,ès, inqui t S. Augus t inus , 

&crm. 16 d e Verbis Domini , qua niullos ócaaa cùm 

dicunt eras, et subito ostiam claudilur. Remansil foris 

cum voce còrvinà, quia non habuit gemi/urti columbi-

num. C r a s , eras vox corvi èst. Genu; ul Columbus, el 

lande pectus , e tc . Nital ita dccipit humanum genus, 

inquit S . Hieronymus , cpist .159, quàm quòd dùm igno-

rant spatium vita! suee, longiorein sibi seculi hujus pos-

sessionem repromittunt ; unde et illud dicium est egregiè 

nullum tain senem esse et decrepita: irtatis, ut non se ad-

irne uno plus anno vivere suspicelùr. P l u r a de v iue hu -

j u s brevi ta te et incerl i ludine vide s u p r a , cap. 14 , ve r s . 

1, ct seqq. 

P o r r ò ilia vérba : JUstiinabit abyssum quasi senes-

centem, s ic exponi t S . Gregor ius lib. 54 Moralium t 

cap. 26, ut signilicetur e ò perveni re diabolica mens et 

se rpent ina Levia tbani a s l u t i a , ut poMiarum abyssum 

aixari i i jdìuuniqqe immensi la tcm repu te t quasi posse 

sencscere e t hebelar i : Leviathan, inqui t , iste cestima-

bit abyssum quasi senescentem, quia reproborum corda 

sic infatuai, ut suspicionem eis de venturo judido, quod 

quasi finiatur, infundat. Abyrnm namque senescere (esti-

mai, qui términari quandoque in suppliciis supernam 

animadver'sìohèm putat. Prol i mens diabolica ! prob 

imprudent iss ima perd i tonnn stullitia ! fingimi miseri 

vc tcrasccnics pccnas e t senescentem divini judicii acu -

leum, ut mag i s in eoriim an imis vitia adoléscant . Nec 

! pudet d iabolum tani insigne mendac ium hominum 

cordi i n s e m i n a r e , quando et Deus et tola Sc r ip tu re 

c l a in i t vindices inferni l lammas in dies r epue ra sce re , 

e t nunqi iàm pal i d iminut ionem. Turpiss ime ergo à 

diabolo ial l i lur , qui vel posi longam temporis d i u t u r -

n i t a t em aliquid mit ius m inferno posse enasci pulat ; 

ibi enim pcena; ìiesciunt in i tescere , nésciunt à p r i m o 

vigore dec l inare , sed singulis moment i s ins lau-

| r an lu r . 

V E R S . 2 4 . — N O N E S T SUPER TBRRAH POTESTAS 

COMPERATUR E I , QUI PACTCS E S T U T NULLUM T I M E R E T . 

— V E R S . 2 5 . — O M N E SUBLIME V I D E T ( 1 ) , IPSE E S T R E X 

(1) Id est , despicit , vel videt, id es t , specia l , mo l i -
t u r ; quasi di'cat : Nihil nisi magnum aggredi lur . Ve l 
significati l i , nulla r e l e r r e r i , quamvis magna sit e t 
violenta ; quasi dicat : Cuilibet re i quan tùmvis m a -
gnai , e tc . , occur re t in ter rà . 

REX SUPER OMNES, e tc . P r inc ipa tum tenet i n l e r o m -
nes , qui fort i tudine sua superb i re possimi. Filii s u -
perbia: phras i l lcbra icà sun t superb i . 

(Menochius.) 
OMNE SUBLIME VIDET, nempe inlerr i lus el immoius , 

quia ip^e ins tar regis emine i super unkersos fdios su-
pe.rbien; Heb. jilios elalionis; C h a l d . , fdios monlium; 
id est , super omnia alta et elata aYiimalia. Undo Sep t . 
ver lunt : ipse est rex omnium quee in aquis situi. H e -
br.eis enim famil iare e s i , t r ibuere filii nomen e t i am 
bestiic, u L P w l . 28 , vers . 1 : Afferle Domino [iiios urie-
tum; ita Yatab . , A b e n - E s r a , e t àlii. Allegoricè in d i a -
bolum omnia op t imé q u a d r a n t , «iuò noster In le rpres 
respexissc v ide tur . (Tir inus . ) 

OMM: SLBLIME (quicquid altum esl) videi nempe s u b 
se. Synecdoche gener is . Videi,}, e . , despicit . Sic « ' -
dere surnttór, Can i . 1, C : -Ve me intueamini, lo rvùm 
scil . , m e cOfi temnentcs , ifttia nigra sum ; e l Job . 57 ? 

2 4 : Hespicit -, despicit. Quicquid in t e r r à au t m a r i 
i c la tum est p n e se d e s p i c i i , quùm c o l e r a faci le 

vincat . 
IPSE EST HEX ( v e l , estque regina), SUPER UNH-ERSOS 

FILIOS SUPERBI«, s i t e efati(/tiis, v'el elaios, Vel feróce*; 
i. e.» super omnia elata e t superba pr imas t ene t . De 
elationc p rop r i e vas i a rum belluarum dici v ide tur . Su-
per emnéè feriti. Super omnes vas'tas bélluas donui iah-



SUPER UNIVERSOS FILIOS SUPERBIA. Conclus»! CSI longa: 

descr ip t ion» celi s ive Levia than , c u j u s sive niolcm 

sive vires spcc len tu r , nihii est in t e r r i s quod com eo 

tu r . Snpra filios elationis, i. e . , ammal i a p rocer i s s ima . 
S i ipér omnia dola ammalia, super omnia ammalia, ad 
n isces et àquati l ia quidam angusti i ts r e t o l e r u n t . Ex hoc 
loco nostri co l legerunt totani batic descript ioDcm Levia-
than ad Sa l anam per t iuerc , quia dicit e u m esse regem 
o m n i u m iHiperlioruin. Sed malo ad l i t teram acc ipe re , 
quasi tolto re suo sese supra eaMcra ce tus e l fera t . S e n -
sus est : Quamvis crocodi lus sit super pulverem, et ro -
piilibus a e c e n s e a t u r , despici t t amcn procera ani inai ia , 
quihtts co rpus proeer ius es t , e t longiora c r u r a , q u o -
111111 adminicu lo sese in sub l ime eff i - runt ; eo rum ta -
mcn maxima quieque uno iclu caudie p ros t r a t a -nu l lo 
negotio iugula i ei d i lacera i , u t tes tanlur Diodorus, 
rforus l l ieroglvph. 1, (¡7, P e l . Start-, Lega i . , Bab. , I. 
5 , Dalechamp, l l i s t . plani . 18 , 91). Unus crocodi lus 
cum e lephante diit pugnavi t , e ie . , alius c u m t igr ide, e t 
pugna u t r ique lelhalis fui t ; qua- à locorum iiicolis 
prol i te lur se didicissc T c i x e r a , d e Persia: r eg ibus I , 
2 9 . (Synopsis . ) 

Omrie alluni videi, vclut s u b se , ut solenl ciati i n f e -
r iores se despicerc ; q . d . : Despicit quicquld a u t h i 
t e r r à aut m a r i elaUuii es l , p r a se, qui im ise tcra faci le 
vincal . et i n l e r o m n i a , quant i imvis robus ta et ferocia 
ammal ia ,p r inc ipa luu iob t inca t ,u td i se r t èa l l e rohcmls t i -
c h i o d k i t : Ipse rexest super omnes filios ferocie, iNu l lus 
i codex . add i ldc Ross i ,schare lzrep t i l ia , \e la ip ia l i l ia , (m 
i quod babent pleritpic ve le res , ut Sep tuag . : S j r u s , 
• Chald ieus , p roban tque ex recentioribus cri l lcis Mi-
I cbarlis .Moltieilhaiierus, Dathius . i N o s v e r ò m i r a m u r , 
i l ludsc / ia re l i , seosumtai i i je ju inun fundcns,ul l i iinipnim 1 

piacere poluisse. Bene C a t e r i n a Ja rch i sub h u j u s 
vcrstls fi tieni adibì : i Q u o m o d ò ergo in aniu ium 
i tinnii ausus e s i n d u c e r e , ut caput l uum coram ine 
< al tol leres ad d isceplandum Conlra m e , qui Ilice t am i 
I ad iu i randa ( q u a l i a suol Behemoib e t Levia than 1 1 

i condid i? > (Rosenmul le r . ) 

c a p u t x m l 

1 . Respondens au lem J o b Domino, dixit : 
2 . Scio quia omnia p o t e s , et nuila te l a l e l cogi -

tal io . 

3 . Quis est is te, qui celai consi l ium absque sc ien-

t i a l ideò iusipieuter locutus s u m , e t quic u l t r a m o -

dino exccdc rcn t scient iam incanì. 

4 . Audi , e t ego loquar : in te r rogabo te, et r e s p o n d e 

mihi . 

3 . Auditu auri8 audivi te, nunc, a u t a n octilus m e u s 
v ide i te. 

lì. Idcircò ipse m e r e p r e h e n d o , et 

in favilla e t c iñe re . 

7 . Pos tquàm au lem locutus est Dominus v e r b a luce 

ad Job, dixit ad E l i p b a s T l iemani iem : I r a lus est f u -

r o r meus in t e , et in duos a inicos luos, quon iam non 

es l is loculi corani m e r ec lum, s i cn l s e rvus m e u s Job . 

8 . Sumi le erg» vobis sep tem t a u r o s e t Septem a r i e -

tes, et i te ad se rvum meum Job , e t o f fe r t e ho locau-

possi t compariti-i ; quamobi-em ¡Ili hoc à n a t u r i con-

ccssum es l , u t nulli c eda t , nu l lum l imeai , qu ia scDÌcet 

suam super o m n e s exccl lent iam agnosei l . P o r r ò mime 

I sublime videi, id e s t , r e s o m n e s ingentes e i cgi-egias 

prie s e despici l , quia ipse est rex super universos filios 

superbi/e : p r ò quo Chaldieus vc r t i l , stipili- omnes filios 

munitimi ; H e b r a u S habe t , super filios elationis, id est 

s u p e r o m n e s elatos , vel omnia elaia et immaniu alia. 

Sepluaginla vero t r a n s i t e r o n t : Uni; ci f m M , o à w „ , 

su roti aSxactj ipse aulem rex omnium quo: in aquis. 

S y m m a c h u s redd i t : ¡¡-¿ni; sfopUnt, id es t , oumis 

natane reddentis virus; T h e o d o l i o n , fifflv pxmwfaç 

fìliorum tumoris et arrogando!. Quasi d ica i : Ipse est 

r e x omnium animal ium, et m a x i m u m in t c r ca Dei opi-

iicium ci vesi igium. Sic en im Hebraii I r ibuont besiils 

A f f i n o m e l i , jux la i l lud, I 'sal . 2 8 , 1 : A /ferie Domine 

filios anelimi. Ita Mcree rus , V a t a b l u s , Abet i E s r a , et 

alii . Veriim luce magis propr ie d e daimouc d icun tu r , 

qt tem Deus s u b typo celi seu Levia than p r e c i p u e vo-

lili! de sc r ibe re ; e i u t in te l l igamns non tam d e b a i a m i 

q u à m d e ihemone s e r m o n e m inslilui, concludi t : Ipse 

esl rex super omnes filios superbie. Quasi d i ca l : Is de 

q u o omnia quie pnodixi intell igenda volo, est Luc i fe r , 

qui dic iuir rex super o m n e s lilios superbi te : c jus r e -

gna sun t v i l l a , q u œ inhahi tan t diversi gener i s homi -

nes : in b i s seilicet r e g n a t , quos i n q u i n a i , et in i is 

quos pol lui t d o m i n a t u r . P rop tc rea Cletnens Alexan-

| d r inus , iti Orat ione adhor l a to r i i adver sòs gentes, vocat 

d iabolum pr incipem a u t r e g e m vi l iorum : in v i t iorum 

en im mali i ià i loioinàlur ¡Ile, e t pr lncipatum lenet , p r s -

s e r l im in supe rb i i . Vide ftisiùs b à c d e re S . Grego-

r i an i , Uh. 34 Moraliiiiu, c ap . 18. 

C H A P I T R E XL1I. 

1. J o b répondit enfin au Se igneur , el lui d i t : 
2 . J e sais que vous pouvez t o m e s choses , cl qu'il 

n ' y a po lu l de |>cnsce qui vous soi t cachée. 
3 . Qui est doue celui-là qu i , par un ef fe t d e son 

i g n o r a n c e , p ré tend dérober à Dieu le conseil et la sa-
gesse, et cacher ses faines à ses yeux ? Pour moi, Seigneur, 
je n'ai point cette folle pensée : c 'es t pourquoi j'avoue 
sincèrement que j 'a i pa r le i nd i s c r è t emen t , et d e choses 
qui su rpassa ien t s a n s comparaison tirale la lumiere, de 
ma sc ience . 

4 . Mais écoulez-moi à présent; e t j e par le ra i avec 
plus de jugement ; j e vous in terrogerai sur la cause de 
mes peines, r é p o n d e z - m o i , je vous prie, selon voire 
bonté. 

5. Mon orei l le auparavant 3 va il ouï parler de v o u s , 
et je vous connaissais sur le rupport des autres; mais 
main tenan t j e vous vois d e m e s p rop re s v e u x , et je 
vous connais par moi-même. 

6. C'est pourquoi j e m'accuse aussi m o i - m ê m e , je 
me reconnuis coupable d'avoir parlé de vous ¿i indiscrè-
tement, et je fais péni tence de celle faute, en m'abais-
sant devant vous jusques d a n s la pouss ière et dans la 
eendre . 

7 . Le Seigneur ayan t pa r lé à J o b d e cel le sor te , 
et ayant entendu sa réponse pleine d'humilité, dit à 
El iphaz de Théman : Ma fu reur s 'est a l lumée cont re 
v o u s , e t conl re vos deux a m i s , pa rce que vous n'a-
vez point parié devant moi dans la dro i ture de ta vé-
rité, c o m m e J o b m o n serv i teur . 

8 . P renez donc sep t taureaux et sep t bél iers ; et 
al lez à mon servi teur J o b ; et offrez-les par ses mains 
pour vous en holocauste. Job mon serv i teur priera 

s tum pro vobis : J o b autem se rvus meus orabi t p ro £ £ 7ons ;" jo j ë ï Â t m ï ' t&m-
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vobis : faeieui e j u s suscipiam bleineni . , atin que cet te imprudence que vous avez 
commise, en accusant u n homme affligé d'être coupable 
sans en avoir aucune preuve., n e vous soit point i m -
pu tée , comme vous le mériteriez, pa rce que vous n 'a -
vez point pa r lé dans la vérité, c o m m e m o n serv i teur 
Job . 

il. El iphaz d e T h é m a n , Baldad de S u h el Sopliar 
de Naamaltt s ' en a l l è ren t d o n c , et firent cc qui ' le 
Seigneur l eu r avai t dit : et le Seigneur écouta favo-
rablement la prière que J o b fit pour eux. 

10. Le Seigneur aussi se laissa fléchir à la p é n i -
tence de J o b ; el lorsqu'i l le priait pour s e s a m i s , il le 
tira de l'espèce de captivité où il était à cause de ses 
maux ; el il lui rendi t au double tout ce qu'i l possé-
dait aupa ravan t . 

11. Voici le moyen dont Dieu se servit pour rétablir 
Job dans sa première grandeur. Il fit que tous ses f r è r e s 
et toutes ses s œ u r s , c'est-à-dire, ses parents et ses pa-
rentes , et tous ceux qui l ' ava ient connu dans son pre-
mier é t a t , le vinrent t rouver , et. mangèren t avec lui 
dans s a maison. Ils f u r en t touchés de compass ion pour 
l u i , et ils le consolèrent d e toutes les affl ict ions que 

. le Seigneur lui avait envoyées , et ils lu i donnè ren t 
chacun une pièce d'argent sur laquelle était empreinte 
la fiaure d 'une b r e b i s , e t u n pendan t d 'orei l le d 'o r . 

12. Mais le Se igneur bénit lui-même Job dans son 
dern ie r é t a t , encore p lus que d a n s le p r e m i e r ; cl il 
eut qua torze mil le b r e b i s , six mi l le c h a m e a u x , mi l le 

. paires de b œ u f s , el mille ânes se s ; ce qui était le dou-
ble de ce qu'il en avait auparavant. 

13. Il eut aussi sep t lils et trois filles. 
14. Il appela la p r emiè re Die , parce qu'elle était 

belle comme le jour; la s econde , Cassie , parce qu'elle 
était plus agréable que les plus doux parfums; et la 
t ro i s i ème , Cornus t ib ie , à cause de l'éclat de son teint, 
qui surpassait celui des plus belles fleurs ; marquant ainsi, 
par les noms différents de ses filles , les caraciîres de 
leur beauté qui n'avait rien d'égal sur la terre. 

15. C a r il n e se t rouva point dans tout le r e s t e du 
m o n d e , d e f e m m e s aussi belles que ces filles de Job . 
Et leur p è r e leur donna leur p a r t dans sou hér i t age 
c o m m e à leurs frères. 

16. Job vécut après cela cent qua ran t e ans . I l v i t 
ses fils, et les en fan t s d e ses f i ls , j u squ ' à la q u a -
t r i ème généra t ion ; et il mouru t fort â g é e t plein d e 
j o u r s . 

COMMENTA RIUM. 

VERS. 1.—RF.SPONDENS ( I ) A U T O JOB DOMINO, D I X I T : 

— VERS. 2 . — Scio QUIA OMNIA POTKS (2 ) , E T NULLA T E 

9 . Ab ie run t ergo Eliphaz Themani t e s , et Baldad 
Subiies , et Sophar Naamathi tes , et f eccn in t sicut lo-
culns fuerat Dominus ad eos , el suseepit Dominus fa-
c iem Job. 

10. Dominus quoque conversus est ad p teni tenl iam 

Job , c ü m oraret ille p ro amic is suis . E l addidi t Do-

minus omnia qu iecumque f u c r a n t Job , dupl ic ia . 

11. Venerunt au tem ad eum o n m e s f r a l r e s sui , et 

univers;e sororcs sua;, el cuncl i qui noveran t eum 

p r i ü s , et comcderun t cum co panem in d o m o e jus : 

el move run l s u p e r eum caput , et consolat i sunt cum 

super omni ma lo quod intulerat Dominus super e u m : 

et dederun t ei unusqnisquc ovem unam, et i nau rem 

a n r e a m u n a m 

12. Dominus au tem benedixi t novissimis J o b magis 

quam prineipio e ju s . E l facta sunt ei qua tuordee im 

millia oviüin, e l sex millia c a m e l o r u i i i , e l mi l le j u g a 

boum, e t mi l le as ime. 

15. Et fue run l ei sep tem (¡Iii, et t r es fil'ue. 

14. E t voeavit nomen un ius Diem, e t nomeu s o 

cunda j Cassiaui , e l uomen l e n k e Cornustibii . 

15. Non sun t au tem inventai mu l i c r c s s p e c i o s a 

sicut filile Job in universa t e r n : ded i ique eis pa ter 

s u u s hœred i t a tem inter f ra t res e a r u m . 

•16. Visi t au t em J o b post hœc, cen tum quadraginta 
ann i s , et vidil lilios suos , e t filios f i l iorum suo rum 
usque a d q u a r t a i n gcncra l ionem, e t m o r l u u s est senex 

is d ' et p lenus d ie rum. 

i l ) At J o b , c ap . 59, u l t . p romisera t se non a m -
pl iùs ad D e u m locu tu rum. Resp . i" : Iniellige id dò 
queru lo e t l i t igante s e r m o n e . 2" Non déboli. ì l lud t e -
n e r e , Deo resporisuin postulante . (Svnopsis . ) 

(2) ÌSovi ifu'od omnia passis. Alii : Scio quòd ra-
lendo vales, codem scnsu, id es t , scio te valcnt iss i -
m u m esse, r obo re e l potenl ià pol lere q u à m m a x i m e . 
I ta J e r e m . 4 2 , IO : Il abitando liabiiabilis. Malim t a -
m c n , o m n i a . Nec prohibetur a le cvgilalio. S u n l , q u i 
exiM>nant : E t quòd te n u l l e hominum eogilal iones la-
t e a n t , qui abs l rus iss ima q u o q u e mcn t ium penelral ia 
seruier is . Ila Hieronymus : El nuìla te latti cogiialio. 
Yerùm vide lur sensus pot iùs h i e esse : n ih i l , quod 
Deus cogitet , cone tu r et ino l ia tur , ci denegat imi esse 
ei impossibile ( u t hoc postcrius hemì such ium ad 
déclaral ioneni prioris subjungaiur ) ; parem in eo esse 
facul ta l^m, non sicul in h o m i n i b u s , qui mul ta velini, 
quie non possint . Ilisce verbis se v ic tum s imul el con-
v ic lum Jobus fa te tur , a g u o s c e n s , quùm tanla Dei po -
n-nlia ac sapientia in omnibus r ebus condit is a p p a -
r e a t , iiiiiil planò a b eo fieri absque r a t i o n e ; u n d e 
sponlè conscqui tur , sapientia; diviste consi l i is , q u a n -
tiimvis ìmperves t igabi l ibus , s u m m à cum animi de-
missionc e t reverent ìà hominem acquiescere dehere ; 
nec esse , quòd quis d e sapient iss imi Numinis fact is 

1ATET coGiTATio. P o s t q u à m pr iccedent ibus qualuor 

capil ibus po ten t iam e t sap ien t i am s u a m Deus mirif icè 

quer i d e b e a t au t o b m u r m u r a r e , sed esse placide e t 
¡equo a n i m o s u s c i p i e n d a , q u x c u m q u e illc facit au t 
dece rn i t , etsi eo rum ra i ionem nonpe r sp i c i amus . 

(Kosenmul ler . ) 
jVoi'i, vel scio, quòd omnia potes, id e s t , m a x i m i s 

vir ibus te p r a d i t u m es se . Alii, valendo tales, ve 1, pos-
sendo potes ; i. e . , quòd va lendo omnia possis . 

ET NULLA TÉ L A T E T cociTATio ; e' non (vel nulla), 
prohibetur, sive prohibebitur (ve l coercetur, averti pos-
s i t e l i ve rb , vindemiabitur, à te ( ve l , ardua prie le), 
cogitatio.Kt nihil libi est impossibile, ci quòd nullus co-
natus luus impediatur. Nihil cogilas au t mol i r is quod 
non possis exsequi : p a r in le «s i voluntas et facul tas . 
iVort averlelur à te cogiialio; hvpal lage p ro , non aver-
teris à cogitatone perficiendù. Dcclarat hoc immensi -
t a i cm et sapientia! e l v i r l u t i s divinai. Poss i l h ì ccog i -
ti.tio h u m a n a intelligi. Non adimetur, vel sublraheiur, 
libi ulla h u m a n a machinatio, quia omnia peoiiissimò. 
nósti . Alii, u t d ic ium est, decogi la t ion ibus di i n i s a c -
cipiunt . Ihec p h r a s i s , media e s t in ter personalem et 
impersonalcm. Volunt auc to res esse m e t a p h . à v iude -
miai ione, q. d . , p n e s e c a i u r . E g o mal im e s s e à locis 
p ramip t i s al t isque ac inaccessis. Sed qu id? Annon 
idem saipè ante hoc Job confcssus fuerat , omnipo tcn -
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descr ip t ion» celi s ive Levia than , c u j u s sive niolcm 

sive vires spcc len tu r , nihil est in t e r r i s quod com eo 

tu r . Saprà filios elationis, i. e . , au imaì ia prooer i ss ima. 
Sapir omnia dola ammalia, super omnia ammalia, ad 
p isces et àquati l ia quidam angust iùs r e t i d e r u u l . Ex hoc 
loco nos t r ico l legerunt l o l a m h a n c descript ioDcm Levia-
than ad Sa l aoam per t ine rc , quia dicit e u m esse regem 
o m n i u m iHiperhoruin. Sed malo ad l i t leram acc ipe re , 
quasi r o h o r c suo sese sopra caMcra ce tus eff'erat. S e n -
sos est : Quamvis crocodi ius sit super pulverem, ei r e -
ptilibus accensca tur , despici t t amen p r o t r a auimaì ia , 
quihus co rpus procer ius es t , e t longiora c r u r a , q u o -
111111 admiuicu lo scse in sub l ime effCrunl ; eo rum u -
men maxima q u s q u e uno iclu cauda: p ros t r a t a -nu l lo 
negotio jugula t ei d i lacera i , u t tes tantor Diodorus, 
rforus l l ie roglypb. 1, t i? . P e l . Start-, Lega i . , Bah. , I. 
5 , Dalechamp, l l i s t . p lan i . 18 , 9 9 . Unus crocodi ius 
eum e lephante diù p u g n a r l i , e t« . , alius c u m t lgr ide, e t 
pugna u t r ique lellialis fui t ; qua- à locorum incolis 
p rod te tu r se didicisse T c i x e r a , d e Persia: r eg ibus I , 

(Synopsis . ) 

Ornile alluni videi, vclut s u b se , ut solcnt ciati i n f e -
r iores se despicerc ; q . d . : Despicit quici[uid an t in 
t e r r à aul mar i elaUun es l , p r a se, qu iun ixetcra faci le 
vincal . et In te r o m n i a , quan tùmvis robus ta et ferocia 
ani in : iha ,pr incipaluiuobt incat ,u td iser tè .a l lerohcni is t i -
c h i o d k i t : Ipse rexest super omnes filios ferocie. iNu l lus 
i codex . add i ldc Ross i ,schare lzrep t i l ia , \e la ip ia t i l ia , (m 
i quod babent pleriipic vc le res , ut Sep tuag . : S j r u s , 
• C h a h t e u s , p roban lque ex reeentioribus cri t icis Mi-
I e ' ia t l i s .Moldei lhauerus , Dathlus . i N o s v e r ò m i r a m u r , 
i l ludsc / i a re [ i , seusun i tamje junum fundcns,ul l i unquàm 1 

piacere poluisse. Bene cmlerùni Ja rch i sub h u j u s 
vcrsQs lìoeni adibì : i Quomodò ergo in aniuuim 
i turno ausus e s i n d u c e r e , ut caput l uum coram ine 
< al lol leres ad d isceplandum cen t ra m e , qui luce l am i 
1 adiu i randa (qual ia sunl Bchemoih e t Levia than | I 

i condid i? > (Kosenmul ler . ) 

C A P U T x i , I L 

1. Respondens au iem J o b Domino, dixit : 
2 . Scio quia omnia p o t e s , et nuila le In te l cogi -

t a l o . 

3 . Quis est is le, qui celai consi l ium absque sc ien-

t i a l ideò nis ip ieuler locutus s u m , e t qua: id t ra nio-

duui exccdc rcn t scieiiliam meam. 

4 . Audi , c i ego loquar : in te r rogabo te, et r e s p o n d e 

mihi . 

5 . Auditu auri8 audivi te, nunc, amen i oculus incus 
v ide i le. 

ti. Idcireó ipse m e r e p r e h e n d o , et 

in favilla e t c iñe re . 

7 . Pos tquàm au tem locutus est Dominus v e r b a l œ c 

ad Job, d i s i l ad E l i p b a s T h c m a n i t e m : I r a tus est f u -

r o r meus in t e , et in duos a inicos luos, quon iam non 

es l is loculi corani m e r ec ium, s i cn i s e rvus m e u s Job . 

8 . Sumi le erg» vobis sep tem t a u r o s e t Septem a r i e -

tes, et i te ad se rvum meum Job , e t offer te ho locau-

possi t compara l i ; quamobrem ¡Ili hoc à n a l u r j eon-

ccssum es t , u t nulli c eda t , milluui t i ineat , qu ia scDicet 

suam super o m n e s exccl lent iam agnosci i . P o r r ò omne 

I sublime videi, id e s t , r e s o m n e s ingén ies e i egregias 

prie s e despici t , quia ipse est rex super itmversos ftlios 

superbie : p r ò quo Chaldanis vc r t i l , super omnes filios 

montium ; Hebrams babe t , super filios elalionis, id est 

s u p e r o m n e s elatos , vel omnia elata ei immania alia. 

Sepluaginta vero I rans lu le run t : Uni; ci pmà*t oàv i» , 

su rou itlviet, ipse autem rex omnium i/ue in aguis. 

S y m m a c h u s redd i t : ¡¡-¿ni; Bpo/iiims, id es t , omra j 

nuturrr. reddenlis virus ; T h e o d o l i o n , fcfiiv 

filiorum tumoris et arrogante. Quasi d iea i : Ipse est 

r e x omnium animal lum, et m a x i m u m in l e r ea Dei opl-

licium ci ves l ig ium. Sic cn im H e b r a i t r i boon l besiiis 

filiinomcn,juxlaillud; I 'sal . 2 8 . 1 : .1 fferte Domine 

filios anellini. Ita Mcrce rus , V a t a b l u s , Aben K s r a , et 

alii . Vcriim htec magis propr ie d e daimonc d icun tu r , 

q u e m Deus s u b typo ceti seu Levia than p r e c i p u e vo-

lai t de sc r ibe re ; e t u t mte l l igamus non tam d e b a i a m i 

q u à m d e da :mone s e r m o n e m instilui, concludi t : Ipse 

est rex super omnes filios superbie. Quasi d i ca l : Is de 

q u o o m n i a qua: pnudixi inlell igenda volo, csl Luc i fe r , 

q u i dic iuir rex super o m n e s filios superbia : : c jus r e -

gna s u n l v i l i a , q u a : inhabi tan t diversi gener i s homi -

ncs : in b i s seilicet r e g o a t , quos i n q u i n a i , et in i ls 

quos pol lui t d o m i n a l u r . P rop tc rca C lemens Alexan-

| d r inus , ili Orat ione adhor l a to r i ì adver sòs genles, vocat 

d iabolum pr ineipcm a u t r e g e m vi l iorum : in v i t iorum 

en im mali l ià (loin inalili- ilio, e t pr ineipatum lenet , prfe-

se r l im in superbia . Vide fusiiis b à c d e re S . Grego-

r i u r a , Uh. 5 1 Moraliuin, c ap . 18. 

C H A P I T R E XL1I. 

1. J o b répondi t enfin au Se igneur , el lui d i t : 
2 . J e sais que vous pouvez tou tes choses , et qu'il 

n ' y a po iu l de | icnscc qui vous soi t cachée. 
ô . Qui est donc celui-là qu i , par un ef fe t d e son 

i g n o r a n c e , p ré tend dérober i Dieu le conseil et la sa-
gesse, el cacher ses fautes a ses yeux ? Pour moi, Seigneur, 
je n'ai point cette folle pensée : c 'es t pourquoi j'avoue 
sincèrement que j 'a i pa r le i nd i s c r è t emen t , et d e choses 
qui su rpassa ien t s a n s comparaison toule la lumière de 
ma sc ience . 

4 . Mais écoulez-moi à présent; e l j e par le ra i avec 
plus de ¡ugement ; je vous in terrogerai sur la cause de 
mes peina, r é p o n d e z - m o i , je vous prie, selon votre 
bonté. 

5. Mon orei l le auparavant avait ouï parler de v o u s , 
et je vous connaissais sur le rupport des autres; niais 
main tenan t j e vous vois d e m e s p rop re s v e u x , cl je 
vous connais par moi-même. 

6. C'est pourquoi j e m'accuse aussi m o i - m ê m e , je 
me reconnuis coupable d'avoir parlé de vous òi indiscrè-
tement, et je fais péni tence de cette faute, en m'abais-
sant devant vous jusques d a n s la pouss ière et dans la 
eendre . 

7 . Le Seigneur ayan t pa r lé à J o b d e cel le sor te , 
et ayant entendu su réponse pleine d'humilité, dit à 
El iphaz de Théman : Ma fu reur s 'est a l lumée cont re 
v o u s , e t conl re vos deux a m i s , pa rce que vous n'a-
vez point parlé devant moi dans la dro i ture de la vé-
rité, c o m m e J o b m o n serv i teur . 

8 . P renez donc sep t taureaux et sep t bél iers ; et 
al lez à mon servi teur J o b ; et offrez-les par ses mains 
pour vous en holocauste. Job mon serv i teur priera 

s tum pro vobis : J o b autem se rvus meus orabi t p ro £ £ ' ¿ u s ;" je j ë ï Â i m ï ' I & m -
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t non vobis impule tur 

stull i l ia : neque en im loculi es l is ad m e r e c t a , s icui 

s e rvus m e u s Job. 
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vobis : faeieui e j u s suscipiam b l e i n e n i , afin que cet te imprudence que ro»s avez 
commise, en accusant u n homme affligé d'être coupable 
sans en avoir aucune preuve., n e vous soit point i m -
pu tée , comme vous le mériteriez, pa rce que vous n 'a -
vez point pa r lé dans la vérité, c o m m e m o n serv i teur 
Job . 

il. El iphaz d e T h é m a n , Baldad de S u h el Sopliar 
de Naamall i s ' en a l l è ren t d o n c , et firent ce que le 
Seigneur leur avai t dit : el le Seigneur écoula favo-
rablement la prière que J o b fit pour eux. 

10. Le Seigneur aussi se laissa fléchir à la p é n i -
tence de J o b ; et lorsqu'i l le priait pour s e s a m i s , il le 
tira de l'espèce de captivité où il était à cause de ses 
maux ; el il lui rendi t au double tout ce qu'i l possé-
dait aupa ravan t . 

11. Voici le moyen dont Dieu se servit pour rétablir 
Job dans sa première grandeur. Il fil que tous ses f r è r e s 
et toutes ses s œ u r s , c'est-à-dire, ses parents et ses pa-
rentes , et lous ceux qui l ' ava ient connu dans son pre-
mier é t a t , le vinrent t rouver , et. mangèren t avec lui 
dans s a maison. Ils f u r en t touchés de compass ion pour 
l u i , et ils le consolèrent d e toutes les affl ict ions que 

, le Seigneur lui avait envoyées , et ils lu i donnè ren t 
chacun une pièce d'argent sur laquelle était empreinte 
la fiaure d 'une b r e b i s , e t u n pendan t d 'orei l le d 'o r . 

12. Mais le Se igneur bénit lui-même Job dans son 
dern ie r é t a t , encore p lus que d a n s le p r e m i e r ; et il 
eut qua torze mil le b r e b i s , six mi l le c h a m e a u x , mi l le 

. paires de b œ u f s , el mille ânes se s ; ce qui étai! le dou-
ble de ce qu'il en avait auparavant. 

15. Il eut aussi sep t lils et trois filles. 
14. Il appela la p r emiè re Die , parce qu'elle était 

belle comme le jour; la s econde , Cassie , parce qu'elle 
était plus agréable que les plus doux parfums; el la 
t ro i s i ème , Cornus t ib ie , à cause de l'éclat de son teint, 
qui surpassait celui des plus belles fleurs ; marquant ainsi, 
par les noms différents de ses filles , les caractères de 
leur beauté qui n'avait rien d'égal sur la terre. 

15. C a r il n e se t rouva point dans tout le r e s i e du 
m o n d e , d e f e m m e s aussi belles que ces filles de Job . 
Et leur p è r e leur donna leur p a r t dans sou hé r i î agc 
c o n n u e à leurs frères. 

16. Job vécut après cela ceni qua ran t e ans . I l v i t 
ses fils, et les en fan t s d e ses f i ls , j u squ ' à la q u a -
t r i ème généra t ion ; et il mouru t fort â g é e t plein d e 
j o u r s . 

C O M M E N T A R I U M . 

VERS. 1.—RESPONDENS ( I ) AUTKMJOB DOMINO, D I X I T : 

— VERS. 2 . — Scio QUIA OMNIA POTKS (2 ) , E T NOLLA T F 

9. Ab ie run t ergo Eliphaz Themani t e s , et Baldad 
Suhiies , cl Sophar Naamathi tes , et f ccerun t sicut lo-
cuins fuerat Dominus ad eos , el suseepit Dominus fa-
c iem Job. 

10. Dominus quoque conversus est ad pami ten l i am 

Job , c ü m oraret illc p ro amic is suis . E l addidi t Do-

minus omnia qu iecumque f u c r a n t Job , dupl ic ia . 

11. Venerunt au tem ad cum o n m e s f r a l r e s sui , et 

universse sororcs sua;, el cuncl i qui noveran t eum 

p r i ü s , et comcderun t cum co paneni in d o m o e jus : 

el move run l s u p e r eum caput , et consolat i sunt cum 

super omni ma lo quod intulerat Dominus super e u m : 

et dederun t ei nnusqnisquc ovem unam, et i nau rem 

a n r e a m u n a m 

12. Dominus au tem benedixi t novissimis J o b magis 

quam pr ineipio e ju s . E l facta sunt ei qua tuordee im 

millia ov ium, e l sex millia c a m e l o r u m , e l mi l le j u g a 

bourn, e t mi l le as ime. 

15. Ei fue run l ei sep tem filii, et t r es fil'ue. 

14. E t voeavit nomcn un ius Diem, e t nomeu s e 

cundie Cassiain, e l uomen l e n k e Cornustibii . 

15. Non s u n l au tem inventai mn l i e r e s s p e c i o s a 

sicut filile Job in universa t e r n : ded i ique eis pa ter 

s u u s h œ r e d i i a t e m inter f ra t res e a r u m . 

•16. Visi t au t em J o b posi hœc, cen tum quadrag'uita 
ann i s , et vidil Alios suos , e t filios f i l iorum suori im 
usque a d q u a r t a i n gcncra l ioncm, c t m o r l u u s est senex 

is d ' et p lenus d ie rum. 

i l ) At J o b , c ap . 59, u l t . p romisera t se non am-
pl iùs ad D e u m locu iu rum. Resp . I" : Iniellige id dò 
queru lo e t l i t igante s e r m o n e . 2" Non déboli. ì l lud t e -
n e r e , Deo resporisuin postulante . (Svnopsis . ) 

(2) l\ovi (¡u'od omnia possis. Alii : Scio quòd ra-
lendo vales, codem scnsu, id es t , scio te valcnt iss i -
m u m esse, r obo re e l poienl ià pol lere q u à m m a x i m e . 
I la J e r e m . 4 2 , 10 : Il abitando liubitabilis. Sa l in i t a -
m c n , o m n i a . Nec prohibetur a le cogitalio. S u n l , qui 
exponan t : E t quòd te n u l l e hominumcogi l a l iones la-
t e a n t , qui abs l rus iss ima qua;que mcn t ium penelral ia 
scruter is . Ila Hieronymus : Et nulla te latti cogitatio. 
Verùm vide lur sensus pol iùs h i c esse : n ih i l , quod 
Di;us cogitet , cone lu r et ino l ia tur , ci denegat imi esse 
ei impossibile ( u t hoc postcrius hemi such ium ad 
declaral ionem prioris subjungaiur ) ; parem in eo esse 
facul ta tem, non sicul in h o m i n i b u s , qui mul ta velini, 
quie non possint . Ilisce verbis se v ic tum s imul el con-
v ic lum Jobus fa le tur , a g u o s c e n s , quiun tanla Dei po -
tent ia ac sapientia in omnibus r ebus condit is a p p a -
r e a t , iiiiiil p lanè a b eo fieri absque r a t i o n e ; u n d e 
spontè conscqui lur , sapientia; divin;e consi l i is , q u a n -
tùmvis ìmperves t igabi l ibus , s u m m à cum animi dc-
missione c t reverent ìà hominem acquiescere dehere ; 
nec esse , quòd quis d e sapient iss imi Numinis fact is 

1 A T E T COGITATIO. P o s i q u à m pr iecedent ibus quaiuor 

capil ibus po ten t iam e t sap ien t i am s u a m Deus mirif icè 

quer i d e b e a t au t o b m u r m u r a r e , sed esse placide e t 
¡equo a n i m o s u s c i p i e n d a , q n x c u m q o e illc facit au t 
dece rn i t , etsi eo rum ra i ionem nonpe r sp i c i amus . 

(Rosenmul le r . ) 
jVoi'i, vel scio, quòd omnia potes, id e s t , m a x i m i s 

vir ibus te p r a d i t u m es se . Alii, valendo tales, ve 1, pos-
sendo potes ; i. e . , quòd va lendo omnia possis . 

ET NULLA T É L A T E T COGITATIO; e' non (vel nulla), 
prohibetur, sive prohibebitur (ve l coercetur, averti pos-
siteli ve rb , vindemiabitur, à te ( ve l , ardua prie le), 
cogitatio. El nihil libi est impossibile, ci quòd nullus co-
natus luus impediatur. Nihil cogilas au l mol i r is quod 
non possis exsequi : p a r in le «s i voluntas et facul tas . 
JVon avertelur à te cogitalio; hvpal lage p ro , non aver-
teris à cogitatone perfteiendù. Dcclarat hoc immensi -
t a t em ct sapientia! e l v i r ln i is divinai. Poss i l Ine cogi-
tatio h u m a n a intelligi. Non adimetur, vel subirahelur, 
libi ulla h u m a n a machinatio, quia omnia peniiksimò. 
nósti . Alii, u t d ic tum est, decogi la t ion ibus di i n i s a c -
cipiunl . Ihec p h r a s i s , media e s t in ter personalem et 
impersonalcm. Volunt auc to res esse m e t a p h . à v iude -
miai ione, q. d . , p n e s e c a i u r . E g o mal im e s s e à locis 
p ramip t i s al t isque ac inaccessis. Sed qu id? Annon 
idem sa?pè ante hoc Job confcssus fuerat , omnipo ten -



c o m m e n d à s s e t satis l ongoml rab i l i um o p e r o m ea l a lo - _ 

go c o n l e x t o , u t Johns au imadve r t e r e l , o m n e s q u e i n - J . 

t e l l igeren l , cum m a j e s t a t e divina m i n i m e d i scep tau -

d i im , n e q u e anxiè d isqui renda consilia judic iave d i -

vina , sed bumi i i t c r s u s c i p i e n d a , e t a n i m o demis so 

»•'!"nda esse- J o b itcriim r e sponde re jussus s ic ad 

i "un toculus e s t : Scio quia omnia poles, n ih i lque e s t 

iibi Usent in ipo-s ib i i e , nihil tua; po ten t iœ non s u h j e -

c ium : el nulla le lalel cogiiaiio, i,i e s t : Omnia nds t i 

eliain anletpu'ini l ian t ; e t non habes opus cons i l i a r io , 

ciim secret iss imas eliain cogi tat iones vix concep ta s 

inlrospicias ipiautiimvis abdiu is i homo qnidem vidc t 

quie p a t e n t . lu a u t e m intucris eortla ; cui t anquam 

p m p r i u n i illuil t r ibui lur , Psa l . 1 0 : Scrutons corda 

et renés Dens. Hoc s u p e r b i a m e t elalos hominum sp i -

r i t u s , si quid habent j ud ic i i , comprimi l ; hoc j u s t o 

m e m el W r o r c coiiBcil , quod n e proprii quidem ipsi 

animi su i la lehrns pervideant , neque inte l l iganl , u l r i im 

odio au a m o r c digni sh i t . E s t eiiim profunduin co rd i s 

i m p e n e t r a b l e b u m a n o h imin i ; ncc in vastosi l los s i nus 

impl ica losquc lnicandros , ubi magna mali t ia sa:pè d c -

l i l e sc i t , nos t rœ ment i s acies pe r t ingere e t u s q u e ad 

Oram u l t imam progredi potest , nisi d i v i n s miser icor -

d i œ lucerna pandat viani ct dir igal . Quam in r e m 

g r a v e illud e t m ç t u e u d u m m p n i t u n i e s t I). B e r n a r d i , 

c ù m d e videntc omnia Deo et a u d i e n t c m e i n o r a t , epist . 

4 2 : Cvjiis ulique scientiam non snblerfugii, eliam quod 

propriam laid coiiscienliam. Audit Dctts in corde c o -

gi tanl i s , quod non audi t i p se qui cog i t a t ; i laque nihil 

i a l le re ilium poies t , nihil acicm menl i s e t fugcre , nihil 

inscicnliii prcelcriri . l i i uc quandocumque i n a b s c o n -

di to quis peccat , invisus poiiits Deo es t qiiiun noti v i - ' 

sits, cui obscura c la ren t , t e n e b r a l iunl m c r i d i e s , per-

t em esse Ileum'? Verinti e ls i omnipoient iam e jus p a s -
s im agnove r i t , noiniihil t amen ei de t rax i t , quùril d e 
c o qu ' e rwçtur quas i iu jus tè all co afflictns. Nam in c o 
e j u s ji isti l iam a polenlui separaba t , nec so lô tum Dei 
niaiiui et arbi l r io commil lebat : n u n c cum poienliit 
j i is t i l iam e jus agoosc i t , n c c esse quod quis d e ùllis 
e jus fael is queri debeat , elsi coru iu ralioncm non vi-
d i m u s . Agnoscil jam Job quiçdam silii cueillisse mi- i 
n u s be e coc ta . vulctipic, cillti taola Dei sapieutia in 
omnili is r ebus condil is apparent , nihil a b e o j i e r i al is- ' 
q u e ra t ione . Dcnionst ràra i Deus omnipotent iam s u a m 
cx r ebus crealis : hoc ergo Jobus agnosc i t , i n d e q u e 
concludi t Deutii posse , si ve l i t , r c s d e p l n r a l a s r c s t i -
tue re ; ipsi j u s esse secum pro libiui age'ndi. Hoc licet 
anlea , novisset, in paroxysmo lainep non salis a l t e n -
d e r a i . sed lam d u r e d e Deo locutus eral quasi d e h â c 
re dubi làss i ' t . ( » M i l 

Je sais que rous pouvez toutes choses, a"qu'il n'a a 
point de pensée qui se cache à vous. Dieu veut que Job 
t i r e ce l l e conséquence d e lout ce qu'i l avai t en t endu . 
Ht quel rappor t en t re la descript ion d e Béhémot c i ' 
d e Lévia lhan que Dieu avai t l'aile, c t cet aveu p a r l e - i 
quel J o b lui dec l a r e qu'i l reconnaî t qu'il petit et lait 
t o u t ? 11 y en avail sans doute un t rès -grand : puisque 
tout ce que Dieu lui a dit jusqu 'à présent tendait s e u -
lement a rabaisser l ' h o m m e dans la vue d e son néan t 
en comparaison d e ce l t e toute-puissance p a r laquel le 
il avait c réé toutes c l u s e s , e t il avait impr imé p a r -
tout de s t rai ts sensibles d e s a g randeur , de sa sagesse 
et de sa force infinie. Job s 'humilie doue à l'a v i e d e 
« I l e t o u t e - p u i s s a n c e , et de cet te sc ience si vas te à 
laquelle rien n e peut ê t r e c a c h é , et sans laquel le 
p a r conséquent r ien ne se fail dans le monde . (Sacy.) 

vium est o rane so l idnm, et aper t imi o m n e s seereiuni • 

c u j u s oeulus , influi t ici sp lend id io r sole, c r a t e s ipsius 

pectflris l a tebramque onincm pervadi l usque ad animi 

f i indum e t abs t rusas volunta tes . A tque hoc e s t quod 

Regius vatcs in h u n c m o d u m infit : Scrutans corda 

et rata Deus; in G r e c o est ini;»,-, , exact iss ime acer-

r in ièque inquirens. Quod S . Basilius ait dici p ropr iè , 

citm à judic ibus omnl genere t o rmen to rum (il acerba 

c r i m i m u n inquisi t io, ut si rei s in t conscli r e r u m arca-

naru in , qua- in q u e s t i o n e posila; sun t , (¿ITO et igne et 

c ruc ianieni i s ada t t i cas c larè ct d i luc id i ' proferaut ; 

b à c niiniriim sevcr i ta te u s u r u m D e u m , el a c e r r i m e Ìn-

quisituniii t in corda c t r e n e s , vidcl ieet in abdi tas co-

gi ta i iones et occul las appcill ' ioues ct velilo; libidinis 

m o t u s , in vi la: ac t iones : id po r rò Dei jpi j icani js el hi 

sce lus inquirent is e x a m e n esse i - x p l i / i M , , falli et 

e r r a r e non posse , n e c art i f icio ulto deludi. Hmc ehm 

J q b u s secum ser io p e r p e n d e r e t , e rupi l affcclus velie-

m e n s , quo sibi ipsi succensui t , d e s e nini i r i tm sub 

ler t ià pe r sona sic loquens : 

V E Ì S . 5 . — Q n s E s r ISTE QUI CECAT C O S S I L I C » . IN-

SQcr. SCIESTIA? (1) IDEÒ I.XSITIESTMI t o c n c s Susi, ET 

(1) I t e verba i la sonan t , quasi d e alio alitino lo-
que re tu r . Kt eo modo à qu ibusdam exponun tu r hoc 
s e n s o : S c i o , Domine, quia o m n i a ' p o t e s , ct nulla te 
la le t cogluttio. E t causa subjicltui1 : Quis en im ita 
a b s u r d u s esse p o s s e i , et à Dei COgnitione al iér ius, ut 
pu lc i al iquid fieri in hoc m u n d o s ine Consilio e jus ? 
Quasi d ica l : l i iprimis nullo m o d o ego ila desipio. Sei! 
olii ad ipsum J o b r e f c r u n l . e t h u n c r e d d u n t scnsum : 

| Quis est is ie qui consiliuni Dei argui i imperili:!;? Ille 
IIIIUIRIUII ego s u m . E t bu ie sensui respondere viile-
t u r , quod scqui lur : Kt ¡deb miipienler locitlus sum, 
el qtnè ultra modani excederent sciailiam menni. E l boi; 
modo e run t verba agnoscenl is ciilpain suam iu eo 
quod d e Dei j u ^ i l i à et provident ià non salis c i r cum-
spec te loquuius fuissel . | Es l ius . ) 

Q o i s I ;ST'ISTI: « i CEI.A I c o s s t u t u t ABSQCE SCÌEV-
TIA ? Quasi dica! : VcVè stolli illi sutil , éi saméni ia ; ex-

I j ierlcs, qui pulant sua Consilia ila celare se posse , t u 
Deus d ia non cognoscal, e t pulant al iquid esse q u o d 
uiviiios oculos fugia l . 

IDEO INSIIIESTÉK , e i e . C ù m n o n i l a p a r c é e t m o -
d e r a t e locitlus 5IIUI, ut p a r fuissel . (Henoéhius . ) 

Quis EST ISTE, [Hill uudax, lam per f r i cue f rnn l i s , 
011 CEI.IT, seu cela nini esse pu lc i B e o . aiiqnod cox-
sii.u:» .«S0CL SCIEXTIA? id es t , r è n i aliquam abscon-
s a m el seerelain esse, absque qiuid sciai Deus • quasi 
Deb a p c r i r e quis a l iqua d e novo, vel illiuii ducere s e 
posse spere i . (Tir imis .) 

Quis ego sum rud i s omn ium, qui verba tecum fa-
e e r é audèan i» Vel : Quis ego sum, ul cèlare lo consi-
ha ct n jedi ta t iones m e a s nut leam? Novi c h i m , te nihil 
Intere , a ique intima menl i s mete r imar i . Quis ego s u m 
qui c o r a m i o s i inulem? F a t e o r . Domine , loquCodo 
p e « a v i : absi i n i ego le fallerò v e l i m , qui secrct lss i -
iiios menl i s me® recessus m è t t o t quain ipse m e p " r -
vodis . H c b r a u s ad l l i teram : Quis iste oecultans eonsi-
litim absqite scientià? Ponder i : majcs la i i s n e i o p p r e s -
si is Jobus . coaelttsqiie vi a i j n m e n t o n i m e jus , sesti ad 
Dei pedes a l i j ic i l ; fa le tnr s i nce ro ' demis soque an imo , 
n n n ù s cau te s e s e tuie iócntUm : Idei iimpièiitrr locu-
tus sum, a qua• Ultra modum »cediliij sàenthm nieM 
H e b n e u s : Idemo loculus sum tibsque mielligetUid ; d e 
n s d i ssen t i oii.-e m e n l e m m e a m sniWrant ; el mirabilia, 
quec non scieiam, p rómuuwr i . De judiciis el providen-
tià Ina sc rn iouem inst i tui ; al ntìraui n e quid d iceremT 
loculus s u m ca quie sàlis niihi còmper la non c r a n i . 

(Calmet.) 

q u i IIITIU yoDcu EXCHIEREST S U E N T U » HEAII . J am 

supe r iù s , cap . 59 , vers . 55, y ide ramus quein f ruc tum 

a l tu le ra t admoni t io illa quà Deus ei-ga Jobiiiu usus 

fue ra t ; sed , postquàm Deus i teravi i s e r m o n e m suum, 

adirne magls e t aper t iùs nobis a p p a r a i , q u e m a d m o -

diun Jobus siu) e jusmodi cor rec t iooc p ro fcce r i t : j am 

ipsum pcenilucrat , modo magis ad vivum affcclus est . 

Sic v ide inus , postquàm Deus nos j am c rud ie r i l , sie-

piùs id ex pa r ie dun taxa t profecisse , e l , quamvis exi-

s t i m e m u s nihil amplii is in nobis desiderar '! posse, nos -

que ad s u m n i u m pe rven i s se , l evem lantùin in nob i s 

esse pnepa ra l i onem. Deus igi lur perga l n o s doccre 

opor le t , u t doctr ioa , q u a m j am audivimus, uieliùs r a -

d icc tur in an imis nos l r i s , nos moveat et afl iciat , el in 

ipsà peni lùs acquiescamus . In s u m m à , v idemus pce-

nl lenl iam non pcrf ic ì s l a i i m , sed opus esse ut D e u s , 

pos lquàm nos cxasc iav i t , detniò |iolial ; qnemadmodùm 

cùm quispiam opus ex lapide au t liguo vul l e f l lecrc , 

mal lcus s i p i ù s a d h i b e u d u s , e l ic tus ingcininandi sun l . 

Job igi lur b à c secundà Dei admonit ione ma jo rem io 

m o d u m c o m p u n c t n s , a d h u c magis quàm a n l e a igno-

ran l iam ct t cmcr i t a l cm suam humi l i l e r conl i le tur , e t 

inlinitam Dei sapientiam e l po ien t iam Dei suppllci ier 

adorans semetipsoin a c r i t e r i n c r e p a t , a c s i d i c a t : Kc-

quis ego s u m , qui celavi , id es t , tacili, non decantavi , 

non ce lebravi cons i l ium tuum, i m p r u d e n l e r agens , el 

in qiieri tnonias jusl i l i :eque propria ; asser t ionem lin-

guali« solvcus? d e b u e r a m sc i l icc t , cx q u o p lagam a c -

Q n s e s t ISTE (sub. inquis, vel aiebas} qui OCCCLTAT 
(sive abscondit, vel occullans) coxs iuuu ( n c m p e D e i ; 
s ic alibi sermo, r ia , prteceptum, absolutè, p rò sermone, 
vii, aprceceplo Dei) ABSQUE SCIEUTIA? v e l , a non 
scientià? i. e . , ex insci l ià . S u b a u i l i l t i r l ; inscitè ? ver-
lils suis impcr i l i s , t e m e r è e t impruden te r , quin et im-
puden te r , d e Deo l oquens? Ego sane is s u m qui non 
sal is sobr ie s u m locutus d e tuis judiciis. S e n s u s est , 
q . d . : Quis CSI h o m i n u m qui t am impcri tus sii u t ne-
g a r e audea l Dei Consilio sapient iss imo cnncla a d m i -
n is l ra r i? A p p r o b a t q u o d Deus, d lxera l J o b . 3 8 , 2 . M u l t a 
subaudicnda, hoc modo : De eo quod dicebas (snpra 58, 
2 ) , 0 Domine Deus, quis est iste qui abscondit consi-
litini il Deo shie scientià? certe ego indoctè el imperile 
id dicebam. E s t increpat io p e r s t f m n m t a , s ive 
irfuwtv. Alii s ic : Qui provideniiam lollit (i. e . , t e p n i -
den te r o rbem r e g e r e ni-gal) imperitus est. Alii s i c : 
Quis l am audax aut s lul ius , qui sua Consilia celai , seu 
ce la t a esse pula t , Deo? 

IIIEO , propterea, vel oh id (vel, hoc dicis proplerea 
quod ) ASNR.VRIAVI, s ive indicavi (vel exposui, nempe 
mul ia , mul ta verba d e le t emerè e t imper i l e fec i : l a -
teor m e mul ta dixisse), ET NO* ISTELIICAU, (inlellige-
bam, intellexi, quod, vel qtiee non inietligebam;indi-
co me non intenerisse ; q . d . : F a i e o r me peccasse, sed 
ignorano feci- Hoc comma cum p r x c e d e n l i sic r e d d i -
tu r a l i t c r : Quis est iste giti occulti consilium imperilè ? 
Nempe ego, siquidem narravi gaie non in letteli. 

E T QOJÌ ULTRA « O D I » , e i e . , mirabilia prie me (vci, 
mirabiliora me, id e s t . q u à m ut ego assequi possimi ; 
mirabilia sunt supra me, vel, quee excedutit me; a ne-
goha miranda qute superati! captum meum, s u b . indi-
cavi : Occultala crani i ine, sub . opera tua, i . e . , m e la-
t eban t j , et non sciam, r.i'c scie bum, n e m p e p e r f e c t è , u l 
q u a i j a m ex arcanis Dei judici is p e n d e r e cognosco , 
plennis a le edoctus d e l u i polenlià et admi randà pro-
vident ià . A eque cognosco, addi ut itequeam cognoscere; 
q. d . : Cogilaltones ct Consilia tua c t iam nulic supe -
rali cap tum m e u m Et qua: nesCieit™. 

(Synopsis.) 

cepi . cx templò animadver te re , u t esse à t e , c t emends -

slme D e u s , ca lami ta tem i n f e r r i , u t cont inuò mi r a r e r 

a r cana Consilia t u a , mihique i m p e r a r e m , iiollenique e! 

causam se ru l a r i , sed firniiis spe ra r e omnia bene ce s - £ 

s u r a ; mului quippe in salul is humana ; p rocura t ione f 

pa t ras , qme longè excedunl mor ta l ium adeòqoe meaiu 

sc ienl iam. Q u a m o b r e m , inqui t , D o m i n e , m e r i t ò m e 

soper iùs c o n d e m n à s l i , quòd vcl lem luum consi l ium 

involvcrc , ncsc iens quo se rmones e l d i spuia i iones 

m e ® tende reu t : scio modo s iu l t è in eo m e gessisse ; 

m e u m en im e ra t s implici ter admi t l e re e t acci p e r e 

quod libi libet de m e s t a tuc rc ; volui au lem bic d o c t o -

ris , non f requcn la tà p r iùs s cho l à , p a r l c s susc ipcro ; 

ergo a g n o s c o , D o m i n e , le j u r c mean i slull i t iam a r -

guisse. Quando au lem sic is ta accipicmus, Jobus e j u s -

modi confessioncm ede t , u l Deo coiisilium cura o m n i 

scientià con junc tum a t l r ibua t . Hic e p i m es t l a n q u à m 

opposit io qua;dam inler Deum e t bomines . Deus liabet 

suum consi l ium a b s c o n d i l u m , sed novit c u r : causa 

e jus ipsi s emper in p r o m p t u e t p r a s l ù e s t ; nos v c r ò , 

quando coosUiumDei, p lusquàm nobis l ic i lum es t , d e -

l ege re vo lumus , nihil aliud agimus, quàni quòil i p sum 

magis impl ieamus ; idque fu s ine sc ien t i à , ila n t mii> 

p lus doc l i e s s e volumus, c ò mag i s inscil iam n o s t r a m 

p rodamus . Discamus ^ i t a r Dei esse consi l ium suturi 

penès se se rva re , ut ipsum nobis non dec lare l ; e t q u i -

dem si an imadver ta t i p sum cap tum et t enu i t a t em n o -

s t rani supe ra r e , Deus id quod nobis a p t u m es t r e v e j a t , 

sed m u l t a obscura penès s e s e n e ! ac r e t i n e a t n e c e s s e 

es t , quia n imis a d h u c debiìes s u m u s , ut t am al t£ p o s -

s imus ascendere . Deus igi lur consi l ium ahspouil i t , s e d 

cum scieniià : ipse en im niìiil ignorat i n e c id cò f a c i t , 

quòd non possi t nobis os lendere cur hoc vel illud f a -

cia i , sed quia non cxpcdi l . Quando, igi tur plura q u à m 

nobis p e r m i s s u m e s t s c i r e volumus, contus i planò |ia»-

r e m u s ; e t quo magis c o n a t u r homo mor t a l i s s a p i e n s 

videri non sequendo ductom D e i , éò mag i s van i t a l cm 

osteudi i , e t coufus ionem suam ilespuinaL 

Scptuaginia nonnihi i a l i tcr h u n c versum reddun t : 

Quis enim est pi celai le consilium? p o r I M I aulem verbis 

el le pulat celare ? Id e s t : Quis e s t is te t am a u d a x , t a ra 

perfr icl ie f r o n t i s , qui ce la re s p c r c t , velit au t possi t 

Consilia s u a , ul nesc ianlur à D e o ? Quasi vidcl icct 

Deo aperire, quis a l iqua d e novo vel illuni docere s e 

posse p r a s n m a t . P r o verbis a u l e m ist is : ideò insipiai-

ler toailus sum, e t c . , ipsi ver tun t : Quis aulem avnun-

liabil titilli qua: non novi, magna et mirabilia qua neseivi? 

Quasi dicat : E x hoc intelligo te n ih i l latóre, quòd r e s 

tantas t amque mirabi les , q u a s ego prorsùs ignorabam, 

niilii nunt iast i . In q u o au tem i m p r u d e n l e r locutus s i i 

subdi l : 

VEBS. 4 . — ACDI , ET EOO LOOUAB ( 1 ) ; W T E B R O -

(1) P recor ut si qu id e o r u m , qute m e la tent , i n t e r -
rogavero , e t benigne m e docere velis. 

(Menochius.) 
LXTEBBOGABO T E (cur m e ila jud ices , e ie . ) E T B E -

SPOXDI: i i m . Hate en im Verba videri p o s s e n l , ' et ah 
an imo pliisculùm sibi p r^ f ideo le profecia , et in Deum, 
quasi non sai g n a r u m omnium, vel salumi non sat s i n -
gulis a l l endcn tem, injur iosa. l inde e t m e punita dicio-
ruui, e tu l l ròu i f reprehendo, m e a m q u e i n t c i l i a m l i i b a u 



CASO TE, KT RESPONbE Milli. HttC ¡ila duo Vèl'ba sun t , 

q u a , cap. 1 3 , j v e r s . 2 2 , insipienler loculus e s t , d i c e n s 

Deo : Y oca vie, el ego respondebo libi ; aul cerlèloquar, 

et tu responde niihi ; d e quibus ut à se nimis audacter 

ac t emera r i è «lictis s e do lere signifieavit , cap. 5 9 , 

vcr§. 5 5 ; ideòque r é t r a c t a i , et non dieta e s s e o p i a t , 

u tpo le t a n t a majestat i ac po l en t i « , curn qua agebat , 

m i n i m e consen tanea . Quòd si igi tur in tam inculpalà 

vità ex imiàque v i r t u t e , pos lquàm in tanià r e r u m dif-

ficuitate et angusliis larn ammirabile patientia; sua; in-

vicue specimen ded i s sc t , in bis levibus del ic t is , scili-

cet ve rborum l apsu , Deus offensus non diss imulavi! , 

sed t am acr i te r t an toque v e r b o r u m pondéré ea i nc r e -

p u i t , quid n o b i s m i s e r i s fu tu rum putamus, cùm tanla 

qùot id iè flagifia susc ip iamus? Sanò vel ex hoc facilè 

cognoscemus q u à m v e r u m sii illud Chrisii o r a c u l u m , 

Mali!). 12, 56 : Dico autem vobis, quoniam omne ver-

bum otiosum, quod loculi fuerinl honùnes, reddentra-

iionem de eo in die judicii. Quamobrem si s a p i m u s , 

n u n q u à m loquamur au t cogi temus d e arcauis Dei j u -

dic i is n i s i cum onrai reverenl ià e t bumil i tate ; et si 

q u a n d o q u e p l u s f o r t e quàm par crat loculi f u e r i m u s , 

a u t t emera r ius aliquis e t incons idera tus s e r m o nobis 

exc ide r i t , s lu l t i l iam n o s t r a m agnoscamus , una cum 

Jobo i m m o d e r a t a m nos t ram ar rogan t iam c o n d e m n a n -

t e s , ut inpos tcrùm simus p ruden t io res . Non saiis a u -

t e m est ut quomodocumque peccata nos t ra agnosca-

m u s , sed ad r e m e d i u m siraul vèn iendum e s t , siculi 

e t iam n o s suo exemplo Jobus docui t : postquàm en ìm 

dixi t se, p r iusquàm r e m iate l l igerct temere loculum 

e s s e , siibjicit velie se r e p r i m e r e , q u ò d se l imit ibus 

su is non cont inuissct , sed ins tar equi ferocieni is dis-

agnosco , max ime cùm tam prol ixà instruct ione tu ipse, 
6 Deus, c o r a m e rud i re m e d igna tns e s . (Tirinus.) 

Audi, quœso, et loquar, rogabo te, el nolum milti fac, 
quod te rogabo. Sun t , qui ha;c Dei verba esse putant 
supra , 5 8 , 3 , ad J o b u m d i r c e l a , q u a is hic répé ta i . 
Ila et Bouillier : < E à d c m , qua v . 3 , mimesi , dieta sibi 
i à Deo Verbatim repet i t , i r r i s ionemque ac r e p r e h e n -
< sionem sui jus t i ss imam conl inere ultrò fa ie iu r . » 
Sed hoc fr igel . Malo cum aliis ipsius Jobi verba e s s e , 
s e j am touim Deo submi t t en t i s , et ei sese docendum 
t radent is , non s icu t a n t e a , quando cum ilio d isputare 
postulabat , quùm d ice re t s u p r a , 13, 2 2 : Audi, el ego 
loquar, vel loquere, el ego respondebo. Sed n u n e s u m m à 
cum demiss ione se quicquam sc i re non posse prol i ie-
t u r , nisi ab e o edoctus fuer i t . S h i e , t e rogem posthàc 
q u a meà in lerer i t cognoscere , ut à le edoctus ea 
ac'iam, qui m e t u a disciplina; planè submit to . 

(Rosenmul le r . ) 
Ecoutez-moi, el je parlerai ; je vous interrogerai, el 

répondez-moi, j e vous pr ie . 11 semble d 'abord que Job 
r e tombe e n c o r e une fois dans la fau te qu'i l avait faite, 
lorsqu'i l avait d e m a n d é à Dieu avec un peu t rop de 
confiance, qu ' i l voulut b ien l 'écouter d a n s l e s deman-
des qu'il souhai ta i t d e lui fa i re sur l 'état présent où sa 
just ice si r igoureuse l 'avait r édu i t . Mais pour peu 
qu'on envisage l 'humiliat ion s i profonde o ù Dieu mémo, 
en lui p a r l a n t , l 'av3it fa i t e n t r e r , on j uge ra a isément 
que ces paro les sont celles d 'un h o m m e qui s 'anéant i t 
en la présence d u C r é a t e u r ; e t qu'il lui d e m a n d e , 
c o m m e di t u n i n t e r p r è t e , d e u x choses ; l ' une , qu'i l 
da igne n e pas mépr i se r celui qui e s t tout péné t ré d u 
sen t iment de s i faiblesse : e t l ' au t re , qu'i l veuil le b ien 
l 'enseigner lorsqu'i l confessai t son i gno rance , et le 
p r i a i t d e l ' ins t rui re . (Saey.) 

rup to f r e n o excurr isse t . Ncquaquàm igitur lue p e c c a -

timi suum confi letur morcmu l to ru ro qui se absolutos et 

l iberatos esse pu ian t , cùm u n o verbo d ixer in t , pecca-

v i , pos t ea s t a t im in idem peccatimi r c l a b u n t u r , c t d e 

novo semper peccant . N o n , i n q u a m , ita Jobus ag i t , 

sed ail : Domine , cùm ita s e res h a b e a t , tan laque 

slultitia et temeri tas in m e ins i t , ipseque adeò ine 

praicipitcm in devia ege r im, n u n c in te r roga m e ; et 

poslquàm in scholà tuà doc lus fue ro , loquar dun ta -

x a t u l i volueris m e d o c e r e ; n e c u n q u à m accidet mihi , 

ut e a , qua; non p rohè nò r im , proferain . U u d e subdit : 

VERS. 5 . — AUDI TU AURIS AUDIVI TE (1), »CAI ACIF.M 

OCULUS MEUS VIDET T R . Quasi diceret : Domine , veruni 

est m e antea audivisse cùm verba fierent d e tuà ma-

jes ta tc , sed nunc ipsam alià ra t ione cognosco, et qni-

dem ut m e libi peniti is subj ic iam. Jobus h ì ccomparn -

t ionem instituit in ter cognil ionem q u a m pr iùs h a b u e r a t , 

el revela l ionem, in quà Deus se ipsi i ta palefecera i , 

u t con fusus esset , et a f ì k e r e t u r eo t imore Dei, ut ni-

hil a l imi ipsi snperesse t q u à m Deo gloriam tr ibucre , 

quod il lum faccre v idemus. Significai e r g o , s e ' i n Dei 

( l ) . l a auditum auris audieram te, audi tu t a n t u m rn-
m o r è m tuinominis et potenti® admirand:e pe rcepe ram, 
nunc ameni oculus meus vidit le: non quòd Dei maies ta-
t em videre vivens qu i squam possit (non videbii me 
homo el l ' i r « , E x o d . 55, 20), sed oculum ment i s in-
lellige. : u t cerl iora sunt qu;e v idimus quàm qua: audi -
mus , i la Jobus dicit s e longò exac t iùs et perfee t iùs Dei 
po t en l i am n ó s s e , quàm anlehàc , quùm antea d e fama 
duntaxat et auditu intellexisset Dei p o i e n t i a m , nunc 
v e r o a b ipsomet Deo et e jus ipsius loquentis sermone 
edoctus earn accurat iùs cognover i t . 

(Rosenmuller . ) 
AUDITU AURIS, e tc . Quasi dicit : Te a n t e a tanti'im 

audi t ione n o v e r a m , nunc vero, te docente . 
OCCLUS MEUS VIDET T E . J a m pc-rfcctiùs t c a g n o s c o . 

(Menochius.) 
AUDITU AURIS AUSIVI quidem te a l ienando, scu per 

i n t c r n a s , scu p e r ex le rnas inspiraiiones mecum lo-
queniem ; nunc autem m a j o r e m e d ignaius es beneficio, 
ne inpe u l ctiam oculus meus videat te, sensibil i e t vi-
sibili forma mihi p ra : sen tem, nieque doceniern , ut 
m i r u m non sii omnia niilii j am clariùs cer t iùsuuc 
corisiare, m e q u e magis e t meì iùs erga le aitici quam 
an te . Ita S . T h o m a s . Haetenùs r h y t h m i c è o m n i a , ut 
dixi initio, c. 5 ; qua; j am sequun tur prosà conseripla 
sun t . (T i r inus . ) 

Sunt qui c r edan t , Deum, qui hae tenùs ex imo nubis 
recessu locutus f u e r a t , in fine orat ionis prodiissc, 
s u u m q u e os Jolio el amieis apcru isse . Sola tamen 
f e rmè obtinet opinio, sermonem h i c haberi à Jobo de 
secre tà m e n t i s v is ione, seu d e revela t ione, quà Deus 
in nube la tcns corani amicis s te ler i t , et orat ioncin in-
s t i luer i t . Haetenùs solo n o m i n e te novi ; n u n c autem 
le video, audio vocem l u a m . sccre toque l u m i n c , quo 
mihi afl'ulges, magui tudiuem ma jes t a l i s tua;, e l s a p i e n -
t iam rebus gerendis intclligo. (Calmet.) 

Man oreille vous avail aupa ravan t entendu ; mais 
mmnienant je vous vois de mes propres yeux. G 'es t -à -
dire : J e n e vous connaissais a u p a r a v a n t , p o u r par ler 
a ins i , que par oui -d i re . Mais maintenant que vous 
ra'instruisez par vous-mème, mes yeuxvoits voient, c'esi-
à -d i r e , il m e semble que j e vous vois d e m e s p rop re s 
y e u x , t an t la connaisssnee q u e vous m e donnez est 
c la i re et parfa i tc . Qu 'hcureuse e s t l ' à m e à qui Dieu 
pa r ie en cet le man iè re eff icace, qui lui fait voir en 
quelque fa son , e t toucher sensiblement les vér i tcs qui 
out f r appé ses oreiUes ! 

(Sacy.) 

sognil ione t a n t u m p ro fe r i s s e Ulà Dei conc lone ( q u à 

illi exposuera t Deus m e u t e m suum ct consi l ium ir. 

afflictionibus c t a r u m n i s , qu ibus e u m probavera i ) , u t ; 

oculos sibi apcruisse v ide re tu r , ct visum recepisse , : 

a tquc adeò Deum d e facie q u o d a m m o d ò tunc cogno- : 

visse ; quasi an tea f a m à so lùm e t a u d i t i o n e , lune vero 

oculorum conspec tu cognosceret . Noverai qu idem a n -

tea Deum J o b u s , suspexera t , coluerat p e r fidem, qua; 

e«t ex auditu n u n c vero ca lami ta te factus emd i t i o r , e t 

s e rmone Dei è tu rb ine loquentis i l l u m i n a l i o r , d ù m 

an tcac tam n o t i t i a m c u m p r e s e n t ì c o n f e r ì , i l lam audi-

t u m , hanc visum appel la t ; n o n sanè quòd Deum ape r t è 

c i in patr ià i n luca tu r , sed quòd singulari luce pe r fu -

s u s , i l lustr iùs cxcels iùsque q u à m a n t e d e Deo seniiat . 

Qui vexa t ion is el divini colloquii m i r a s effectus c t f r u -

cius planè suaviss imus e s t . E x h à c e r g o ^ e n i t i o r e Dei 

not ione se in s e r m o n i s modo me tan i exccssisse dispi-

c i t , e t pcenitudine tang i tu r : unde neque s a n i e s , quà 

sl i l labal to tum c o r p u s , ncque s lerqui l in ium in q u o 

j a c e b a t , suis amic is ct famil ìar ibus mo le s tu s ac g ra -

vis , t am d e se humi l i t e r sent i re fecit q u à m lux divi-

na , qua; tunc ipsius men lcm il lustrabat . Simil i ter 

E z e c h i a m , a n l c q u à m à Domino co r r ipe reu i r et iHu-

s t r a r e t u r , non l a m humil iavi t mors j am i m p e n d e n s , 

et co rpus j a m j a m so lvendum in saniem et in c iñeres 

r ed igendum, q u à m mens à Deo i l lustrata , quà m o x ad 

se r e v e r s u s e r r o r e m suum deflevit . I labent n imirùm 

hoc p e c c a t a , q u ò d v i d e a n t u r hominibus scepè levissi-

m a , quamdiù i n b o n a m mcntem non r c d u c u n t u r ; at 

pos lquàm Deus peccatore* i l lus t ra i , p lus eos c r u c i a l , 

p u u i t c t affligli peccati m e m o r i a , e t i a m d ù m r e m i s s u m 

e s t , quàm a n t e pcccatum ad iu i ssum, d ù m adhuc in 

an imo adcra t . S ic David d ù m in pecca to c ra t nullo 

vexaba tu r m e n t i s a n g o r e ; at poslquàm se peccasse c o -

gnovit, d imisso ctiam peccato do len te r c lamabat , Psal . 

57 , 5 : Quoniam iniquitaies mem supergressie sunt ca-

put nieum, et sicul onus grave gravata! sunt super me. 

Ac si diceret : Ostcndist i mihi , Domine, peccata mea , 

et ipsorum cognilione t ac lum pudui t m e ta l ia pa l r à s -

s c , c tc . 

Vide quomodò pecca to rum cognitio cor nos t rum ad 

compuncl ionem el do lorcm impcllat . Non videbat se 

pai iens J o b , e l ideò non e r u b e s c e b a t , imo quas i peni -

tùs innoccns d e suà s e innocent ià j a c t a b a t , et d e lan-

tis miser i is sibi à Domino illalis c o n q u e r e b a t u r ; a t 

pos lquàm se ipsum nova quàdam et mag i s inl imà r e v e -

la t ione consi>exit, et s u a m vil i latcm agnovi t , quer i -

monias p o n i t , et vul lum pœni ten t i s a s sumi t . Cur a u -

t e m pr"*ìs pœni ten t i am non egisset un icam banc de-

promi t r a t i o n e m , quia t a n t u m D e m n a u d i e r a t , a t n o n 

v i d e r a i ; q u e m slatini ac vidit , illicò jxeni tenl iam egit . 

Causam e r g o pœn i t cnd i assignat visum Dei. L u d e p a -

let quid s i t sen t i re p rœsent iam Dei e t affici e jus g l o r i à , 

quoniam absque eo fieri nequi t ut homines in o rd inem 

cogantur , quidquid ipsis d ica tu r ; aut en im surdos 

a g e n t , aul non satis reverent ia l Deo exhiben l e s , qu id-

quid ipsis d i c e l u r , s icut exper icnt ia os tend i t , clBuere 

pa t i en tu r . Opus est igitur u t Deus ipse nobis se pra;sen-

i em exhibeat , e t v ivum aliquem sua; majes ta l i s sensum 

immi l l a i , eò u t i p s u m l imeamus . E n cur Jobus profi-

t e u r s e sibi d i sp l i ce re , omniaque qua: t emeré d ixera t 

r ep robare . S u M i t en im : 

VERS. C . — IDCIRCO IPSE ME REPREHENDO, E T AGO 

POENITENTIAM IN FAVILLA E T CIÑERE ( 1 ) . Septuaginta 

In te rpre tes mirif icè s ensum Jobi expresse run t in hune 

m o d u m : Quamobrem sprei'i tneipsum, etextabui : pu-

tuvi autem me terroni el cinerem. E o d e m quidem. modo 

cùm p r o p r i a m conscient iam non v i d e m u s , n o s jus tos 
: e l aliis mel io res d i c i m u s ; cùm v e r ò eam divinà luce 

! i l lustrati in conspec tu Domini p e r examen discut imus, 
; tune mise ros e t pecca to rcs jud icamus . Et quanto se 

quis minùs videt, inqui t S . Gregor ius lib. 55 Moral ium, 

cap. 5, tanto sibi minùs displicet; el quanto majorisgra-

' tice lumen percepii, tanto ampliùs reprehensibilem se esse 

cognoscit : cùm enim intrinsecùs sublevatur per omne quod 

est, ad eam, quam supra se conspicil, regulam congruere 

nilitur ; elquia adhuc humana infirmiias preepedil, cernii 

quia ei ex minima parte dissentit, totumque illi onerosum 

est, quod internœ regules conveniens non est. S ic ille. 

Deus igi tur se os tender i t o p o r l e t , a n t e q u à m e ò deve-

ni re poss imus , ut nobis d i s p l i c e a m u s , et quidquid no-

b is fac tum d ic tu inve fuer i t , u t p a r e s t a p p r e h e n d a m u s ; 

¡ cont ra pœni ten l i à p r e d i l i s u m u s , non ampliùs t i l i a 

nostra c o l o r a m u s , a u t excusat iones u l l a s quier imus, 

sed pot iùs , si ve rè n o s pceniteai, nos peccasse , e t qui-

dem n o s ipsos de t e s t an t e s , conf i tebimur . Pecca lo r 

en im si s e v e r e ad Deum conver te r i t non solùm pec -

j catum suum agnoscet , et se condemnabi t , sed insuper 
: d e s e v i n d i c t a m s u m e t , eò quòd adversùs suum C r e a -

torem insurrexer i l . Atque hoc est quod Jobus hìc s i -

: gnificat d ù m ait : Idcircò ipse me reprehendo, quòd 

tam audacter m e innocenten t d ixer im, e t m e sine 

causà pali p rouunt iaver im : 

ET AGO PŒNITENTIAM IN FAVILLA E T CIÑERE. I1ÌC 

ant iquus pœnitcndi r i t u s est . In favillà el ciñere, pte-

nitentiamagere, inqui t S . Hie ronymus ad hunc locum, 

est contemplata summà essentia nihil aliud quàm favil-

j lam el cinerem se cognoscere. Ac si apertè dicat : De 
1 nullo auctoris dono superino, quia sumplus ex pulvere 

per illatœ mortis sententiam ad pulverem me redire co-

gnosco. P r o favillà in Hcbneo h a b c l u r nomen 

gliaphar : quod significai tenuissirnum minut iss imuni-

que pulverem ; q u o n o m i u e S c r i p t u m uti solet ad r e m 

omnium min imam abjec l i ss imamque e x p r i m e n d a m , 

q u a m qua:vis aura levis propel l i t c t c i rcumduei t . In 

pulvere igi tur ac c iñe re agit pœni ten l i am J o b u s , se-

(1 ) Cr imen m e u m fa teor , e t p œ n i t e n s sedensque in 
pulvere , conspcrsusquc c iñere capu t lugeo, qua: igno-
r a o s p a t r a v i , qua; incaute e f fa lus su in , qua: Numin is 
majes ta t i minùs ofGciosè. H e b r a u s reddi po les l : Id-
circò pœniteime; quod egi improbo, to lus hor reo , s e r -
mones meos l ibi ingratos re j i c io , et ago pœntlenliam ; 
do lo re a l lé saucior . Vel : Consolar me in pulvere et ci-
ñere; excipio demisso an imo p œ n a m quam imperas ; 
solai ium et gaud ium in mal is meis illud mihi es l , quòd 
ea veluti sigillo volunlatis liue no ta la in tueor . Sepiua-

; ginta : IIumiliavi meipsum, exarui; pillavi autem me 
terramet cinerem. Chaldieus : Abjtci divitias meas, qua-

; rum jac tu ram feci, neque hoc doleo, et consolaius sum 
de morte filiorum meorum. qui mmc sunt sicut pulvis U 

i cinis. ( C a l m e t . ) 



i p í u m v i l io remet ab jec t io rem c iñe re e t p u l v e r e r e p r e -

s e n t a o s , ut Dei mi se r i eo rd i am flecleret- P a u p e r n a m -

que qui a l ieujus divi t is mi se r i eo rd i am interpel la t , s u a m 

quan tum potest e x p r i m í ! mise r i am, t an to s eeu r iú s il-

iam e s p e à a n s , q u à n t ò potent iùs e t mani fes l iùs bane 

reprceseniat . 

B a n c au tem esse consue tudine!» D e i , ut nos p e r 

eognit ionem p e c c a t o r u m ad compune t ionem et pceni-

t en t i am t r a h a t Regius quoque P r o p h e t a non t a e u i t , 

P sa l . SO, 4 : Eommovistí, i n q u i t , te r roni , el contur-

bisi! earn; sgnacontritìonesejiis, quia commota est. In -

t e r r o g a i e o loco S . A u g u s t i n u s , auomodb conturbata 

est Ierra? r e sponde t a u t e m sibi ipsi : Conscientià pec-

catorum. Sap iens q u i d e m e ! vera r e spons io . C ù m 

en im h o m o in c o r d e suo delicia e t pecca ta i n v e n i t , 

qua; an tea ignoraba t , t u n c do lo re compung l lu r , t r is t i -

t ià c o m m o v e i u r , t imore t u r b a t u r , ut à Domino (ter 

g ra t iam sane iu r : i p se en im p u n g i t , u t m u l c e a t ; m o -

ve t , u l qu ie te ! ; tu rba i , u t t u r b a t u m pr , e compunc t ione 

animimi à i na l i s , q u o r u m causà l u r b a b a l u r , e r ip ia t . 

Quod in M e q u o q u e .lobi compui ic i ioue l'aclum o b s e r -

v a r e l icet ; n a m e s i s t à a p p a r i n o n e divina , a tque fami-

l iari pa te rnoque col loquio post compunc i loncm sanc tus 

vir fui t o m n i leh ' ta t ione e t miseria l ibcra tus ct s a u a -

t u s , non so lùm c o r p o r e , sed e t a n i m o l an t à consola-

t i o n e et dulccdinc sp i r i tua l i reple tus , ut is so lus novit 

q u i s e n s i t . O q u a n i a s t u n c e x h i b u i t g r a t i a r u m a c l i u n c s , 

q u a n t a s D e o l audes ct p r a d i c a t i o n e s ! ó gaudia spir i-

l ua l i a l vc r cpo lu i t d icerè , si quis u n q u à m a h u s : Se-

cundum multitudinem dolorum in corde meo consolaiiones 

tute leetificaverunt ammani m e a n t , P s a l . 5 9 ; el c u m 

Aposto lo e s c l a m a r e , ì Cor. 1 : Bencd'iclus Deus et 

Pater Domini nostri J eia C/tristi, qui consoláramos in 

orniti tribu/alione nostri, l l iec v e r o non con t igerun i 

p rop te r J o b u m s o l u m , sed in e sempl imi omnium 

nos t rùm s c r i b i , legi et p r a d i c a r i per t o tum orbein 

voluì l Spir i lus s anc tus , ut d i scamus for tes e t con-

s t a n t e esse In r ebus a d v e r s i s , à fide e t s p e iu Deum 

n u n q u à m de l ì ce re , ce r t i D e u m nobis suo tempore ! 

a d f ù t u r u m . 

Volunt eliam nonnulli B . J o b u m tunc omninò sp i -1 

r i tum propheiict im, q u o anlea non l am piene c l a r i n i , 

copiose Sceepisse, quòd Ics te lur d i cens : Octilus metis 

ridel te, nempe m o r e P ropbc la rum : oculo videt j am 

Prophe la faelus , ip ioniamrideniesd ic t i sun lProphc t i e : 

linde a b H c b r e i s quoque laureisi p l u r i m ù m i n G e n l i l e s ' 

i nv i t t e , in catalogò P r o p h e l a r u m coonumera tu r . 

Jobi ru r sùm e s e m p l o m o n e m u r n u n q u à m adversùs 

D e u m disputare , n u n q u à m tic occull is judici is e jus te-

m e r e loqui , sed c u m ornili humil iui le pol iùs nos no -

s t r aque iisdeui sub j i ce re . Sic q u o n d a m Ileli , quando 

Samuel rc tu l l t ei e s o r e Domini filios e j u s i m m a t u r i 

m o r t e per i turos , ipsu tnquesaeerdol io priva ndum esse , 

Dominas, inqui t , 1 Reg . 5, est, fiat quod bonum lidclttr 

in octtlis ejus. E l David a i t , Psal . 1 1 8 , 1 5 7 : Justuses, 

Domine, et rectum judicium luum. S e m p e r Deus vincit 

c ù m j u d i c a l u r . Id quod egregio scheii iate significa-

t u m es t E s d r a p ro l i ierosolymoruin ins laurat ione n i -

m i ù m z e l a m i , cui s ic ait Angelus, 4 E s d r a 3 e t 4 : 

Pondera mihi igni pondas, mensura / latera « n i ; r n o c a 

diem prarteriuim, et dicam libi vini Altissimi, lmbecilli-

l a l em s a n e s u a m ignorani iam proli teri sanctus P ro -

phe ta coac tus fu i t . Jobus i taque temer i ia iem suam 

buml l i t e r c o n f e s s u s , el picniludiiieiii proini i tens 

exemplo nob i s esse debe t , u l delieta nos l ra et plura e t 

m a j o r a humi l i t e r a g n o s c a m u s , c o n i l e a i n u r e l e m e n -

d e m u s ; s iquidem v e l i m u s , ut Damigli» ea r emi t t a t j 

nosque t a m corpore q u à m an imo sanc ì a tque jus i i f r 

cc t . O t c r ù r n j am Deum p ro Jobo contra adversarios 

e jus j u d i c a n t e m aud iamus . 

V e a s . 7 . — POSTQUAH AIITEH L O C T O S EST DOULVCS 

V E R B I U Í C ID jon, rnxir iD EI.IPU.IZ TQEMAMTEU : l e t -

ras EST FUROR I IEUS O T E , E T | S M O S JUICOS TCOS ( 1 ) 

. (1) S ic et iaip in G r e c o CSI e t Cha ld i ro . An ergo non 
i ra tns fui t Deus e t iam tc r l io Eliu? Fiiit profcctS; sed 
hominem incredibi l i faslu e t f a l s i opinione sapienlia) 
lurgei i lcm, u t i s ta t in i a b in i l ips i lere ju s se ra t Deus in i -
1(0 c. 58 , i ta n u n c negligi! , fas t idi i , et quasi ignolum 
p r e t e r i i , q u i humilia respiri/, e ie . 

No.v E S T I S LOCUTI R E C T C H , e tc . Damnat ergo bìc 
Deus a m i c o s , quasi qui à scopo a b c r r à r i n l ; Jobo vero, 
quia r e m a c u letigit , causam addici! el p a h n a m . C e r -
lum e m m es t non solòs scc lera los e t Deo esosos ab 
e o afuigi in h à c vilà, quod ù r g è b à h t amici , sed e l lam 
pios c t sanc tus , quod J o b cón tendeba l . Petulenl ibus 
e| iani ci ac r io r ibus verbis q u à m dece rc i incur re ran t 
ni a f f l ic t ion , urnle c t j uben lu r suppl ices ¡Ili fieri, et 
l e m a a b Jobo p e l i l i p reccs quoque e jus ad Deum p rò 
se deposee rc . (Meiiochius.) 

i Mirum c u r Deus negl iga! hic E l iu , so losquc El ipba-
z u m , Ba ldadum e l S o p h a r u m d a m n e l , quanquàm Kliu 
jus l ior ca ì le r i s non e r a l , quippe qui Jobo plura làlsò 
a i l sc r ipse ra t , e t p ravo seusu de to r se ra t , qua: Job r e -
ttissime e t a b s q u e dolo ma lo d i s e r a i . Responden t 
qu idam, Deum inil io ora i ionis sute El iu a c u i s s e iis 
i c r b i s : Quis est iste, involvens sententius sermonibus 
impenni? Qui b à c r e d a r g u i r n e Jobum spec la r ia iun t 
e x c u s a n t El iu co n o m i n e quòd mul tò stibiimiùs imam 
coeteri d e magn i tud ine Kumin i s se i i s e r i t ; quòd si pravo 
sensu v e r b i Jobi in te rpre la l i i s es t , i l lud sive ¡gnuran-
t m , sive i m i n o d i d è r e l i g i o n i venià d igniss inue t r ibuen-
duin e s se . Susp ica tu r Ôrol ius , Kliu cuipiani e s t r ibus 
socns inha is i sse , qi iare eàde in Del senlent ià r ep roba -
timi e s s e , r e p r o b a l o pa t rono . C o n j e c t u r e bu ie illud 
m e r e po tc s t , quòd in add i tamenlo ad calccm hu ius 
libri El iu n o m e n non leg i lu r , quasi scilicet ille s u b 
uno e t r i b u s c c n s e r e u i r . Slaluiil ulii El iu in l iane d i -
scepta i ioneiu casu ven i s se ; q u a r e el e j i loui cum c:c-
leris sen len t i à taci te òbvoTdtum. 

Sed j u r c c i i m q u é d e m ù m causa omiss ionis c reda lu r . 
Deus Villo l ue ver l i t amie ls Job i , quòd non salis ad 
normali) ye r i t a l i s e t justiliffi loculi fuer in t : Non eslis 
¡MULI corani me rectum, i la lis d i r imi lu r , euius lilis 
iiiilium e t ac ta to to loie l ibro na r r en tu r . Deus Jobo 
causain non t amen p lené , ad judieni . Arguii q u ò d , t u -
o n s v u l n u s » g r e luleri l , quòd innoccnt iam s u a m ve-

bemen t iu s lu ta tus s i i , jmlicia Dei m i n ù s sane lé veri 
ras. P r o f e c t o y c r a m causam dc fendèba l Jobus , sed 
nominil i d e f e n d e n d o peccavi! . Amic i J o b in u l roque 
p e c c a v e r a n l ; id en im p r o b a n d u m susccperan t , quod 
neque p e r s e v e r u m c r a i , i iuò coniumel iosum Dei iusii-
! ' ¥ K sap i en i t i c ; e l J o b u u i n i m i s acr i ic r , violenter e t 
Inique a r g u e r à n t . (Ciilmet.) i 

, ' ì ® l r e s v i r o s « e t o - r h a c : Qiiouia»i ; 
non eslis loculi ad me, seu corani me , recium, siati ser- ' 
¿2 f,- o b ! f - Q u o t l « s e comparat ive intcl l iacnduni , 
res in ie lhgcn i lum, rcs IpSa docet . Nam e t j o b u s et 
s u f m •!' I " ' c c 4 " l 1 1 - l l l c l u i d e m , quòd i inmodicè 

' ë ' ' " a ' e , m d c i c n d ' ! " 5 inconsul tas l e s i n i et 
audaciores mic re l a s effu . lcni t , qu ibus jus t i s s imum n u 

mjus t i t i a i i n s imula re v ide re in r . Ab adverSariii 

Jobum r e d a r g u e r i t ; n u M secundo loco e jus soc io , 

redargui i , et qu idem longo aspcr iqs : nunc en im ipsuig 
OM»U NO» ESTIS l o c o n CORAM « E RECTL'LL SICUT SEB-

;s u s u s JOB. Vidimus super iùs quemadmodi im Deul 

au tem iti e o peccatimi e s t . quòd d e Providentia; ratio-
uilius, e t ageudi modo circa bonos e t pios pialé j t idi-
cà r in t , pú lan les c t a s se reu les Deum noil n i s i in justos 
affliger«' el scelerá lós , ilaijue afíliéiiones, pra iser t im 
tam at roces Jobi . apert issima e t cvidcnlissinia osse 
e jus sccieruiii cl improbilal is s igna, adeò ut i i i juslum 

i Dei sulfraginm tul isse . Denique s p e c u n d u s hic l a n -
i lùm rcslabat integri tat is J o b e c , a s se r to re Deo, me-
I rilissimïïS Iri i implius. i Bouiller. (Roscnmul le r . ) 

le Seiqneiir ayant parlii'à Job de cette sorte, dil à EU-
plias de Théman : Sla fureur s'est allumée contre cous 
et contre vos deux amis, parce que vous 'n'avez point 
parlé devant nioi dans la droiture de la vér i té , comme 
Job mon senitenr. Sa in t Crégoire nous représen te ad-
mi rab lemen t sur ce passage combien la lumière d e 
l 'espri t humain est bo rnée et s ' accorde peu a v e c eel te 
de l 'espri t île Dieu. Après , dit-il , que nous a v o n s e n -
tendu les discoi i rs 'de Job, et les r éponses d e s e s amis , 
il est bon d e por ier toute rat téntiOh d e no t r e espr i t à 
écouler la s e m e n c e que doit p rononcer le juge d e s 
cœur s , c l d e lui d i re : '< Nous avons . Se igneur , é i é t é -

< moins d e tout' ce qu 'ont dil les d e u x par t i es en vo i r e 
i p r é sence ; d e ce qu'a dil Joli pour représenter s e s 
I différentes ver tus , ' cl de c é q u e s c s a m i s o n l d i l c o n t r e 
I lui p o u r d é f e n d r e les in térêts e l la gloire d e vo i r e 
i jus t ice ; et vous saver, quel peul ê t r e s u r cela no i r e 
i sen t iment . C a r nous u oSons p a s , sans douie , b l à -
i m e r les d i scours d e ceux que nous connaissons avoir 
i parlé p o u r vô t r e défense . Voici devant vous les deUx 
< par t ies qui a t t e n d e n t votre sen tence . ' Prononcc7.-'la 
i donc, Se igneur , selon les fcg les impénc l ràb lcs d e 
t vot re souvera ine justice, c l i l ioiUrei-noiis qui e s t 
i celui qui a parlé avec p l u s ded ro i t i i r e eu v o i n y p r é -
i ser .ee d a n s cet te g r ande d ispute . .I/o fureur s'est 
i allumée contre vous el «mirerOs deux amis, dit le Sri-
i gneur h Eliphaz, parce que vous n'avez point parlé 
i devant moi dans la droiture d e la vér i té , comme Job 
t mon serviteur. Voire sentence , A m o n Dieu, s ' écr ie 
< saint Grégoire , nous l'ail conna î t re combien no t r e 
i aveuglement est opposé il la lumière de vo t r e divine 
< d ro i tu re , puisque vous nous déc la rez que celui q u e 
t nous c royons avoir péché c o n t r e vous p a r ces p a -
i rôles , a é té v ic îor ieux dans ce combat , ' et que c e u x -
i là sont vaincus, qni s 'é taient imaginés su rpasse r d e 
i beaucoup les mér i t e s du b ienheureux J o b en p a r l a n t 
. p o u r v o u s . . 

Comme nous avons dé jà m a r q u é plus ieurs fois d a n s 
toute là sui te d e eé livre en quoi les amis d e J o b s ' é -
ta ient t rompés , lions nous contentons d ' a j ou t e r ici q u e 
la M M avec laquelle Job avait parlé consistai t e n 
ce qu'i l avai t I r c s - jus t emcn t soutenu cont re ses ami s 
une verito aussi impor tab le qii 'étai^celleqil ' i ls lui d i s -
putaient touchant la prospér i té de s i m p i c i ct l 'afflic-
tion t empore l le d e plus ieurs jus tes . Car s'il d é f end i t 
s a p rop re jus t ice cont re toutes leurs impos tu res , il n e 
le fil tpie p o u r établ ir Celié g r ande vé r i t é : Qu 'on pou-
vait ê t r e al'lligé en Celle vie élailt j u s t e , e t que m ê m e 
l'alKiciioii était lé pa r t agc ' l e pliis «rdinairé d e tous les 
j u s t e s ; ce qui néanmoins regardai t pr incipalement le 
t emps d e la loi nolivetle é tabl ie par Jésus-Clir lsf , doni 
J o b était la figure. Que s'il Commit que lque faiite dans 
s e s paroles , ce n e lui, Comme on l'a d i l p lus ieurs fois, 
qu 'en ce qu'i l poussa penl-êlre t rop loin ce qu'i l d i t 
pour é t ab l i r la défense d e sa ' jus t ice c o n t r e ses amis , 
quoiqu' i l r econnu t ' èn mSnie- iemps t rès-s incèrement 
que nul homme n'était juste étant comparé it Dieu, et en 
ce qu'i l n e ga rda pas dans ses discours une aussi g r ande 
circonspection qu'i l aurai t <10, pour n e pas d o n n e r s n -

1 j e t aux impies d e s 'élever con l reTéqu i i é de s j ugemen t s 
du Seigneur . ( S a c y . ) : 

Jiimals Job n'a é té si rabaissé que dans le momen t 
qui a p récédé cet te haii ie justification que Dieu fait d e 
sa pe r sonne e t 'de ses discours . Non seulement il n e s e 
plaignait p lus d e ses 'souffrances'; il pensait m ê m e à y 

. a jou te r : au l ieu d e dcnianderj l is t i l !», il se condamna i t 
' à l 'huniilialion et an s i lence: il s 'étai t dépouillé île 

tout . Il n 'était plus ranguSle image d é Jésus -Chr i s t , il 
n 'était p lus son p rophè te ; ' il ne voulait p o r t e r que la 

debi ta Déò reverent là e t 

i dical beniguissiinus Deus, post objurgat ion n ier i lo 
i lanien, ex g ra l i à , Jolimii. Al (Bumvi r l , cùm eus n i -
i hil ad c jnsmodi saiviiiam s t imula re l , et ebri l raHnm 
i poiiiis oinliia snadèrcn l , p rovoean le in id i ienilne, 
* millo inilicin permoii , mise rum Jobtim inscc lanlor , 
i el coii luméliosis sii'spiciOliihùs, quid suspieioncs lo-
i q u o r ? i m ô aperl is c r lminai ionibus n n c r a n i , d e Dei 
i in tér im erga eiini providentià ca cogitantes qua; à 
i vero cranl ' a l ien iss ima. yEquum isi lur fuil ul iuuo-
. ceolia Jobi pa le l ie rc t , s imll lque diviiuim, in e o loi 
( plagis vexando , eoiisiliiiiu: et, quodconsequei is e r a t . 
i n i accnsa iores in renr iun vicissiin o rd incm transdi l i , 
I inconSulli judici i , ealumni.e , immani ta t i s d a m n a r e n -
< l i i r ; u l j u s i o illi piidore si i l fnndereii lur , nec nisi sup-
I filicantc p ro iis J o b o , cura Deo demiim iu gra t iam 
< rcdii 'cnt. I H x e opliniè Bonil l ier (Observai, p . 414) , 
cui Union non possitm iu e o assenl ir i , quôd In dic t ione 
lient servus meus, pa r l ieu lam p re l ixam siciil non volt 
similituilincin no la re , seil lan tù in re la l ionem ail e a m 
r e m , cui p r e f i g i l u r , ul ve r lendum sil : Non loculi eslis 
de me recta nul convenienlia, ad négotium sert i mei tjuod 
alliuet. Quani vira la inen eaph uusquàm in \ ' . T . Iia-
be t , n c c idouco tes l imonlo p r o b a r e polui! Boui l l ier ; 
n a m loc i , Isa. 3 8 , 4 : Nonjèjunatis secunditm diem hune. 
1. e . , ' ni co j e junar i opor léba t , plaiié diversa esl r a -
t io . Nimis h o r u m v e r b o r n m sensuui res t r ingï l Alton 

quòd baio loia d isputa t i ! 
Hur, ct ad illuni lam Jóbui 
. c o r a m eo , t anquàm arbii i 
iie, u n d e ct AlCxaudrinus 

¿.&:ti-tpav, coram nie, ve r t e run l . i D i i m l r e s v i n i s i l l o s 
• lata senlenliä eonilemnalos a u d i m u s , de Eliu in te -
< r im a i tnm si lenl ium esl . Causam r e q u i r u n t in l e r -
i pre ies , ncc facilii i nven inn t ; aliis a l rum, aliis verö 
i a lbum hu ic silenlio calctilum subesse volentibus. Po-
t liüs ego sie re l iquorum damna i lone cxeniptum c r e -
i diilerim. Longe Cnim, h i r iumvi rorum e jussen len t i a 
• d iscrepal , cum e l modera t i i i s , el meliori an imo , et 

nari necesse non fo i l , cu jus di-
ilis apprqhai r t . P o r r ò si cogi tas 
orimi causà sejnnelain esse , ci 
èi Jobus ipso nihil r e p o n e n d o , 
; hoc . implant, posi lo, quial s e n -
io non involvitur, salis indicai, i l ansTexIér icur 



a p p r o h a t , rel iquos verù condemnat ; ac si d iceret : , 

. Vos, Eliphaz, Sophar et Baldad, in tér im d ù m Jobum ; 

t 
que l 'humble appareil d e péni tent , pour ma rque r l e 1 

sacrif ice intér ieur d e son espr i t abat tu et d e son c œ u r j 
br isé . 

Mais jamais J o b n'a é té aux yeux d e Dieu p lus jus t e 
n i p lus s a i n t II n'a jamais é té "si d igne de son a t t e n -
tion. Il n'a jamais plus méri té d ' ê t re mon t ré en spec-
tacle au démon , dont il confondai t l 'orgueil ct l ' ingra-
t i tude. Sa victoire sur cet espr i t d 'envie e t su r ce ca-
lomniateur des sa in ts , e s t désormais complète . Il a 
t ou t su rmonté : il a t i r é avantage d e tout ; il vient de 
m e t t r e le comble à ses ver tus héroïques p a r u n e humi -
l i té qui les su rpasse , et s'il é ta i t d igne, avant son : 
ép reuve , d e l 'admirat ion d e Dieu m ê m e , à cause d e , 
s o n innocence et d e la dro i ture d e son c œ u r , combien | 
mérite-t-il plus s a complaisance d a n s le profond anéan-
t issement qui cache à ce g r a n d h o m m e son inno-
cence c t sa vietoîre? 

C'est par ce dern ie r trait qu'i l r e n d sa r e s semblance 
avec Jésus-Chr is t parfa i te . II t r iomphe c o m m e lui du 
démon et p a r les m ê m e s a r m e s ; il mêle à sa pat ience j 
les l a rmes des pénitents ; il oublie sa ver tu |»our s e : 

confondre avec les pécheurs . Il s 'abaisse ju squ ' à la 
c e n d r e e t jusqu 'au néant devant la just ice et l a sainteté 
d e Dieu, e t il mér i te , non seu lement d ' ê t re exaucé , à 
cause d e son p ro fond respec t , mais d e deven i r m ê m e 
le réconci l ia teur de ceux qui ont dé shonoré son in-
nocence p a r leurs ca lomnies . Il a été exaucé selon son 
humble respect pour son père... et étant entré dans la 
consommation de sa gloire, il est devenu l'auteur du sa-
lut éternel pour tous ceux gui lui obéissent, 

Après que le Seigneur eut ainsi parlé « Job. Il n e faut 
pas rappor te r cet te express ion à ce qui vient d ' ê t re dit 
dans ce chapi t re , mais au long discours d e Dieu, qui 
rempl i t les q u a t r e chap i t res précédents , et qui a é té 
suivi de l 'humble aveu d e Job , qu'il n 'était pa s ce l l e 
sagesse qui a lout c r é é d u n é a n t , e t qu'i l n 'é ta i t pas ce 
l ibéra teur qui devai t vaincre le fort a r m é , e t lui en le -
v e r s e s dépoui l les ; qu'i l n 'é ta i t pa s m ê m e d igne d ' ê t re 
son p récurseur e t s a voix, et qu'i l se dépouillait d 'un 
min is tè re dont il n 'avait pa s assez compris l 'élévation. 
La r éponse d e J o b et le d i scours d e Dieu sont ici r e -
g a r d é s c o m m e un seul lout , et il e s t nécessa i re d 'en ê t r e 
aver t i . 

// dit à Eliphaz de Théman : Mon indignation est grande 
contre vous et contre vos deux amis. El iphaz avai t com-
m e n c é le p r e m i e r à pa r l e r d u r e m e n t à Job , et à l ' ac-
c u s e r m ê m e de g rands c r imes , non seu lement sans a u -
cune p reuve , ma i s c o n t r e le témoignage d ' u n e vie t rès-
sa in te . S e s deux ami s avaient suivi son e x e m p l e , e t 
c 'es t pour cela q u e Dieu lui m a r q u e en par t icul ier s o n 
indignat ion. 

E l iphaz c t ses amis , qui n 'avaient pas compris le s e n s 
__ de s mystér ieux d i scours q u e Dieu avait t enus à J o b , 
" e t qui avaient cru v r e m a r q u e r d e la sévér i té et d e 

l ' improbat ion, n e douta ient p re sque pas que l eu r c o n -
du i t e n e lui eû t é té agréable , et que leur zèle p o u r sa 
g lo i re ne l eu r a t t i r â t que lques l o u a n g e s ; e t ils furent 
sans doute t r é s - su rp r i s d e ces paro les : Mon indigna-
tion est grande contre vous et contre vos deux amis. E l l e s 
commencè ren t à l eu r ouvrir les yeux et à leur dévoi ler 
le mys tè re caché dans l a pe r sonne de Job , e t el les les 
dé t rompèren t d e toutes les fausses idées qu' i ls avaient 
eues des biens et de s maux temporels , d e la ve r tu e t 
d e ses r écompenses , d e la Providence e t de la jus t ice 
d ivine , du vér i table e t d u faux zèle. 

Parce que vous n'avez point dit en ma présence ce qui 
était juste et véritable, comme Job mon serviteur. Voilà 
un j ugemen t p réc i s et sans except ion. Tous les d i s -
cou r s des amis d e Job son t c o n d a m n é s ; tous ceux d e 
ce saint h o m m e sont approuvés. C'est Dieu l u i - m ê m e 
qui p rononce , e t dè s l o r s tou tes nos perplexi tés sur 
p lus ieurs express ions de cet h o m m e divin s 'évanouis-
flent; ma i s comme ce point est d ' u n e e x t r ê m e impor -

emendo fo r san existimatis impune evadere , nullam 

que in vobis cu lpam inveniri , quee à m e argualur ; for-

sitau etiam in vobismetipsis gloriamini quasi victores, 

e6 quôd audistis Jobum incrcpar i d e q u o r u m d a m ve r -

borura t emer i t a t c , q u a m dolor cx to r se ra l ; for lassis 

e t iam vos apud m e invenisse gra l iam putat is , quasi ex 

zelo justiliaî mcaî recia locuti s i l is : ego au tem, ne 

falsâ opinioue supe rb i a l i s , pa l àm cdico vobis , dicta 

ac taque ves t ra cont ra Jobum se rvum m e u m m e m i -

n i m è a p p r o b a r e , sed d a m n a r e ac r e p r o b a r e ; quap ro -

pter inardesci t adversùm vos ira m e a . Licet en im 

quasi ex ze lo v i n d i c a n d o jus l i l iœ meœvideamin i locu-

ti, a i t a m c n j u d i c i o m e o n e c vera nec recta protulisl is : 

tola en im disputal io vestra falso nixa e s t fundamento , 

quasi J o b p rop ie r peccata sua plagas is tas sustinuGrit : 

q u a r c fa lso siniul e t impie judicàst is eum esse l iomi-

tance, il est nécessaire d'en examine r les sui tes et d 'en 
faire vo i r en peu d e m o t s l ' é t endue . 

•1° Il est évident que puisque Dieu approuve tout ce 
que J o b a dit, il n ' a r ien dit que d e jus t e e t d 'exact ; 
qu'i l n ' en a d ù rien ré t rac ter ; que nous ne devons y 
rien soupçonuer d 'excessif ; que nous s o m m e s d i spen-
sés d e fa i re le d i sce rnemen t et le choix d e ce qui s e -
rait con fo rme à la vér i té et à la jus t ice , et de ce qui 
s 'en é c a r t e r a i t ; oue toutes ses paro les sont éga lement 
autor isées , mystér ieuses , prophét iques , et qu ' aucune 
par t i e de s Ecr i tu res n'a é té aussi so lenne l lement a p -
prouvée . Il e s t dès lors certain que ces pa ro l e s que 
Dieu di t à s o n servi teur : Quis est iste qui occultai con-
silium (sùb verbis) non inlelleclis ? < Qui est ce lui - là 
« {m'avez-vous di t avec g rande raison) qui cache le 

< conseil s o u s des paroles qu'i l n 'en tend pas a s sez? > 
c t cet te réponse d e Job : Annuntiavi, el non inlellige-
bam; mirabiliora erant supra me, el non sciebam ; < ca r 
< j ' a i annoncé cc que j e n e comprena is pas ; j ' a i dit de s 
« mervei l les qui m e surpassa ient , et d o n t j e n 'avais pas 
« une cri l icrc connaissance , » n e r e n f e r m e n t a u c u n e 
censu re , ni aucun aveu qu'on ai l m a n q u é n i cont re la 
vér i té ni cont re la jus t ice . Et l 'on n e saura i t doute r 
déso rma i s q u e le véri table sens de ces paro les n e soi t 
celui qu'on leur a donné lorsqu'i l en étaii ques t ion , 
c ' e s t - à -d i re que J o b n 'avai t pas l ' intell igence par fa i te 
des mys t è r e s qu'i l annonçai t , e l qu'i l n 'c la i l pa s assez 
f r a p p é ' d e la d is tance infinie qu'i l y avait e n i r e la sa -
gesse inca rnée et so i -même qui en était tout à la fois 
le p rophè te e t la f igure. 5* 11 est évident que Job n 'ayant 
écri t qu ' ap rès avoir reçu l ' intell igence ple ine des mys -
tè res , il connaissai t , p a r conséquent , le vér i table sens 
d e ses express ions , dans toute son é t endue ; q u e puis-
qu'i l n e les a ni changées , n i r é fo rmées , depuis qu'il 
en a eu u n e connaissance parfaite, el les avaient donc 
u n sens t rès -mystér ieux ct t r ès -profond , dans le t emps 
m ê m e qu'i l ne"le péné t ra i t pas a s sez , et que l 'on se -
ra i t au jourd 'hu i absolument inexcusable si l'on voulait 

: affaiblir, adoucir , excuser dans les discours d e J o b ce 
; que Dieu a si c la i rement approuvé , cl que Job , a p r è s 

une pleine inst ruct ion, a jugé devoi r ê tre conservé sans 
aucun changement . 4° Enfin il est manifeste que les 

' d i scours d e Job étant d'un côté t rès-sa in ts el t rès-
exacts , et d e l 'autre n e pouvant le para î t re s'ils s e t e r -

: minent * sa seule personne , il e s t , d is - je , mani fes te 
i qu' i ls ont un sens p lus subl ime que l 'approbat ion que 
| Dieu leur donne rend nécessa i re , el qu 'on est dans 

l 'obligation d e che rche r , qu 'on se ra i t inexcusable si 
l 'on re fusa i t d 'y voi r de s mys tè res que Job s'afflige d e 
n ' avo i r pas assez compr is , el dont Dieu lui demande 
s'il en a b ien pénétré la profondeur , el qu 'on serai t 
tout à fait aveugle si l 'on cherchai t d ' au l r e s mys t è r e s 
que ceux de la sagesse é ternel le , revêtue de noire cha i r 
e t d e nos fa iblesses pour nous ins t ru i re , nous consoler , 
nous dé l ivre r , nous guér i r et nous r e n d r e heureux . 

(Dugue't.) 

n e m hypocr i tam, impium, pauperum o p p r e s s o r e m , 

c rude lcm, b a r b a r u m , i n h u m a n u m , e t c . 

Cavcamus igi tur nobis à t cmer i l a t c , quando v i d e -

raus D e u m a l i q u e m a s p e r è vexa rc , n e levi j u d i c i o p r o -

nun l i emus adversùs ipsum, il ium d ignum e s s e qui s ic 

i rac ie tur ; e t con t ra , illos qui olio et qu ie t e f r u u n t u r , 

quasi à Deo max ime delect i s iut , a -s i imemus : id enim 

fueri t n imis t e m e r e jud icare . N a m si causas q u a n o -

bis in Scr ip tu rà des ignan lu r i n t u e a m u r , cos qui m a x i -

m e cximi Dei servi sun t , saspiùs o m n i u m asperr i inè , 

i ta ut v idcatur nobis Deus hos t em ipsormn esse, t r a -

ctari co inper icmus ; sed tarnen d e illis ex sensu nos t ro 

non judicabimus . Cum c a m m o d e s ü a m scrvabimus , 

Deus s emper nos sublevabi t quando afUjgcmur ; sed si 

crudele* fue r imus , et nimià stult i t ià p r ac ip i t e s fe ra -

m u r ad t emerè p ronun l i andura d e a i d s , e à d e m quoque 

m e n s u r ä nob i s r e p e n d e i u r . 

C a l e r ù m ut eò melius c o m p r e h e n d a m u s id quod h ì c 

d i c i t u r : Quoniam non estis locuti coram mcreclumsicul 

semis meus Job, memor i a re t inendum id quod super iùs 

declaravimus, n e m p e J o b u m , quamvi s in qu ibusdam 

verbis peccaver i t , n ihi lominùs l amcn bonam causam 

habuisse , cùm Deus, qui solus idoueus Judex e ra t , s ic 

pronunt iàr i t : con t ra , quamvis e jus amici speciosa, ut 

quidem v ideba tur , a r g u m e n t a a l t a l e n i t i , n ihi lominùs 

b i c r e p r o b a n t u r , qu ia ipsorum f u n d a m e n l u m era t ma-

lum : ex thesi enim general i a r g u m c n t a b a n l u r , J o -

bum prop te r maleficia sua pun i r i , i p sum p ro improbo 

e l excc rando h a b e n d u m esse , cùm Deus c jusmodi se -

ver i ta te adver sùs ip sum u t e r e t u r ; p n e t e r e a doct r inam 

ei iam falsam et perversain p ro lu le run l , cùm dixerunt 

Deum homines s emper in hoc mundo proul ipsi pro- ! 

meri t i sunt t r ac ta re . I l lud vero e ra t spem omnein viue 

astemie p r e c i d e r e , e t g r a l i a m Dei in h à c vita fragili et 

caducà sic inc ludere , ut e t iam b o n o r u m p r e m i a cum 

eà t e rminen tu r . Qua re m e r i t ò h ì c à Deo c o n d e n m a n -

tu r ; ila t ameu ut s imul e rga illos vel s ic immensam 

suam boni Litem aUjue clcmentiain dcclare t , quòd non 

dcdigneUir c t iam profanis , ingrat is a lque injur iosis i s - ; 

l is hominibus apparc re , loqui , judicia sua r e v c l a r e , 

eosdem m o n c r e ei hor ta r i ad reconcil iat ionem l am 

sccum q u à m cum J o b o , in quos mul l ip l ic i te r e t g rav i -

ler of fenderant . 

E s t et in hoc mirabi le a tquc s tupendum judic ium 

Dei, quòd hi qui j u d i c i o s u o pntabant s e recta locutos , 

imo el c a u s a m jus i i t i amque Dei egregie propugnàsse , 

Dei judicio c o a r g u a n t u r a tque d a m n e n i u r ut m i n ù s i 

rectè , imo et impiè locuti . S ic et babe l i c i , Gnostici , 

Sabellia ni , Ariani , Ncstor iani , Pe lag ian i , quibus a d - i 

de rc l icei Lu lhc r anos , Calvinianos, Anabap t i s t as , pu-

lantes se rcc tc el d icerc e l sc r ibere d e Deo e l r ebus 

divinis, p ro cerio lurp i te r rallunt, el fa l lonlur . De b i s 

Sapiens a i l , P rov . 12 , 15 : Via nulli mia in oculis 

ejus : qai ameni sapiens esl audii Consilia. I ter ino , 

P rov . 14, 12 : Est via qua videlur honmùjiala; novis-

sima autem ejus deducunt ad mortem. E t Dominos a i t , 

Isaia: 55 , S : Non sunt viic inaevia: taira, e tc . Subj i -

r i t e r g o Deus modino ac. r a t ionem illos s e c o m c t cuoi 

Jobo rcconciliandi, ostendens ipsis opus esse s a c r i l i - 1 

ciis qu ibus e x p i e u t u r , et media to re Jobo , qui p a r e l 1 

, ipsis ad iu im ad s e et grat iam conc i l i e t ; q u e m a d m o -

; d ù m videmus io lege Deum const i tu isse s a c e r d o t e « , 

. qui so lus in s a n c t u a r i u m n o m i n e to t iuspopul i , c e t e r i s 

procul for is s t an t ibus , e t e o pacto cognoscemibus s e 

Indignos esse qui ad p r a s e n t i a m Dei a c c e d e r e n l , i n -

g r e d c r c t u r . Id enim figurabat, s ine m e d i a t o r e , q u i 

Deum nos t ro n o m i n e a d e a t , n u n q u à m licilum nob i s 

fore Deum preca r i , nosque m e r i t ò re jec tum c t cxc lu-

sum ir i . Jobus igi tur h i c lenuit locum c to f l l c iumsace r -

dol is , quando p r o amicis su is in lercess i l ; ncque hoc 

sibi sumps i t , sed ad actum ilium insl i iulus fui t à Deo. 

N a m , ut ai t Apostolus , Hehr . 5, 4 , n e m o debe t h o n o -

r e m ilium s u m e r e , sed qui a Deo cons t i tu tus fuer i t ille 

verus ct legi t imus e s t sacerdos . Unde mlel l igimus, 

quando venia pccca torum n o s t r o r u m petenda est , non 

deberc q u e m q u a m seipso f re tum s e olTerrc, sed Jcsurn 

Chr i s tum e j u s d c m q u e in ter r is v icar ium hoc m u n e r i s 

habe re , u t nobis aditimi p r a b e a t , c t po tes ta le c lavium 

sibi c o m m i s s o r u m peccata remi t ta l , cieli j a n u a m a p e -

r ia l , nosque. Deo Pa t r i conci l ie t . Caiterùm quid amicis 

Jobi Deus ad g r a l i am secum el com Jobo ins tauranda in 

p r a c e p e r i t sequen t ia dec la ran t . 

VERS. 8 . — SEMITE EllUO VOCIS SEPTEH TACBOS ET 

SEITKM ARIETES, ET ITE AD SERVUM MECM JOB, ET OF-

FERTE HOLOCAUST™ PRO VOBIS ( 1 ) ; JOB AUTEM SERVES 

JIEtIS ORABIT PRO VOBIS : FACIEM EJCS SDSCIPIA1I, UT 

NON VOBIS IMPUTETCR STCLTITIA (2) : NEQUE ENIM LO-

CUTI ESTIS AD MB RECTA SICOT SERVES MEUS JOB. 

I ra tum s e profi te tur D e u s , neque m o x u lc i sc i lu r ; 

sed ( q u o d est luculenl iss imum d e m e n t i a : e x e m p l u m ) 

docc t of leosores ipsos q u e m a d m o d ù m propl t iandui 

(1) No tandum con t r a hsereticos nostr i t empor i s , q u i 
i i npc r i t èc l aman t in tercess ionem sanc to rum, quam c a -
ihol ica Ecclesia agnosci t c t conGlelur , derogare u n i 
med ia to r i Chr i s to . Hic en im pon i lu r bealus Job a b ipso 
Deo in te rcessor , e t quodammodò m e d i a t o r in ter Deum 

! olTeusum e t amicos suos . Quòd si illud e j u s fac tum non 
derogavi ! uni mediator i Chris to ( s icu t cer tun i esi non 
de rogas se , cimi fac tum sit Deo j u b e n t c ) , c e n è nec ea 

. invocal io aut intcrecssio s anc to rum, q u a m docet E c -
clesia c a t t o l i c a , illi dc roga t . (Est ius . ) 

SOMITE VOBIS SEPTEM T A U R O S . . . . ET I T E AD S E R V O « 
MF.II« JOB, ET O F F E R T E , expial ione c r iminum, q u a : dis-
putando commls is t i s . Apud J o b u m holocausta l egun-
l u r ; neque a l i c r ius gener i s sacrit lcia a n t e legem 
ob t imnsse ccnseo . P o s t legem p r i m ù m audita s u n t 
sacril icia pacilica et p ro p e c c a l o , q u o ri lu à Movse 
p rasc r ibu i i lu r . H a e t e n ù s sola da t a sun t holocansta , 
l u m qu ibus s u m m u m Dei imper ium agnoscere lur . lum 
ut ageren tur grat ia: , « p e c c a t a expia ren tur . Heptas in 
religione n u n q u à m non sacra fu i t . Jul iet Deus duci v i -
ct i inas ad J o b u m , qua: a b ilio i m m o l e n t u r ; idque a l -
t e r a m est a rgumen tu in i nnocen t i ^ Jobi ac Dei a m i c i -
lia:, p r a t e r t e l e r o s Jobi amicos. Agebai ille s a c e r d o -
lem Altissimi in familià ; queni e t holocausta p ro filiis 
ob tu l i s s e in cxord io libri, c a p i t e ! , o , legimus. Honor 
re i sacra: p e r a g e n d » hìc illi, u tpo te sanct iss imo e t d i -
gnissimo, concedi tur . Vide lur au lem Deus 'sese amic is 
Jobi reve làsse , vel sa l lem h a s : illis dixisse absen to 

: J o b o , et faci lè a l iquantò post pr imum colloquium a c 
v i s iona l i . ( C a l m a . ) 

<—) H c b r a u s : Faeiem ejus levato, accipiam, ne m 
opprimimi. Scp luag in la , ca:lerique in te rpre tes : Fa-
eiem ejus accipiam; nam nisi propter ipsum padidistm 

j utique vos. (Calme!.) 



sit : pra^cvibi t i auros , vi tulosve ac s e p t e m ar ie tes ( n u -

m e r i m i scilicet à p r i m o r d i o m u n d i , o b c r c a t i o n c m die 

ûept imâ quieti des t ina ta absolu lam, rel igiosum), j u b e l -

qi ic adeân t p r iùs . Jobum, q u e m vexaverani , an teversò 

j iempe Consilio Evangel ico , quod Der M a t t h x u m , cap. 

6 , 2 Ì , evu lga iurus e r a t , u t non. pr iùs ad a l t a r e inùnus 

o r e r a i qui p rox imo i r r o g a v i i n ju r i am, quàra of lenso 

r econc i l i c tu r ; in jungi t p r ie ìe reà u t j o b u s o r e t , s a c r i -

f i c e s ne inpe , ac s imul p reces f u n d e n s ut verus sacer -

dos , cui s ac ra exerccni i qui adsun t ass is tunive oiferre 

d i cun td r : q u o c e r t e modo amic i IioÌocaustum obtule-

r u n t . J o b igitiir m e d i a t o r et s ac r i f i a i s c is d a t u r , q u e m 

tot injur i is vexàveran t , to lque calumiiiis de fo rmave-

r a n t , e t d i sputa l ion ibus fa t i^averan t , ut sanci i viri d i -

gni ta te e t grat ia , q u à D c o c l i a r u s e ra t , e t a u c i o r i t a t e , 

q u i vaìebat , p ròbe cogn i t à , ilium in pos te rum suspicc-

r e h t à c v e n e r a r e n t u r , n e c uiteriiis o f fendcrenl . 

FACIEM ÉJUS suscièiAM. HOC ¿s i , p lacabor , admi t t am, 

a m p i e c t a r , lion repè l iam, nòn re j ic iam obla t iones et 

o rà t ióncs e j t s p ro von i s . Non a n t e lame:« Deus ipse 

vuì t p rocède re ad ven iam cis concci iendam, q u à m v i -

<ìèat lÓDÌìm in juhos i s amic is p a r c e n l e m : Suscipiam, 

inqui t , faciem Jubi; quas i d ica l : NotaDÒ pr iùs qua f a -

cie , quo vul tu erga vos s ib i i n j u r i o s homines sii Job, 

e t ê |ûs secutus n iorem, inde post i p sum ad v e n i a m et 

largît iôrië p rocedam. Ad luec D. Gregor ius , l ib . 35 

Slòràl ium, cap . 7 : jniuéhdum, mqui l , ¿sì, quia ila 

cetili àrdo dièèplœ vêtuœ cuslodxàlur, ut in sacrifiais 

JJomiriiïs non illorum , séti baili Job fai iem siiscepisse 

fèferâltir'; qw lunl'o Ùtiiis dudrri meniti, t/uanlò devote 

fro a/iis intercessi!. l ib i m a x i m e p o n d c r a M a siinl ilia 

Veri« : Òriìoacccplti: venite tusloiliu'ttr. Qù ippe r u e s è m -

p e r à l)eo in i landà venià o r d o s e n a t o r , q u o non ipso 

p r i m u s p rocédâ t ad v e n i a m . soil a l ter ius p r a t e r i p sum 

òfferisi p r iùs faciem sosCipCn. Dine pauIò'a'Ccrbiùs hrec 

è é f t ì i a g ì ù / a s ic t ràns tu lcr i in i : Job milan famulus 

meus arabi! pro vobrs, qitoiiiam non nisi faciali ejus ac-

eipiatn : dadi arsi propter ipsuih peididissem inique vos, 

Sci fc t ì r f io l i i i t B e n s a m i c S p â r c c f c , n i s i Iol i i n t e rve -

n i r e ! ? Op t imam h u j u s re i r a l ipnem redd i t S . A m b r o -

sio?,' l ib. 3 0 f i i c io rum, cap . Iti, ubi ait : Ignoscere his 

per amìeiiiir mirimi borrirmi, tif attutitile stiffragium re-

alism fiéret peccaiorum. Proficit ìtlis amieitia, quibus 

obfuil insotenlia. Os tcndcbatur scilicet quo debe rcn t 

feedera amicitìai spoetare , n i m i r ù m ut amicorom pec-

c a t i de medio tollercnt. E t quando non es t bonus qui 

non d o r m i t e ! a l iquamlo, qui non c o m p i a m i - sub inde 

pecca t i sopo re , felix er i t , s i habeat a m i c u m , qui acce-

d i ! et cxcitet eui'n à' sonino , ut amicii i ;e suf l rag iùm 

fiat abolil io vi t iorum. ìliud etiam doeel, inqui t S . 

Gbrysos tomus in C a t e n a , hand il/a salis futura esse sa-

crijfcra' ad expiationem, nisi Jobi quoque merita acces-

sisseni. Validissima p ro fec tò sun t vobis s a n c t o r u m 

pa t roc ima pio cultu benef icent iœque oper ibus p r o c u -

r a t a é f e s t o r t a . E( qua; niliil ob rmeren t p e r s e sacrifl-

c i a , a m i c o r a m cœlest ium favore a d j u n c t a homines à 

pe rd i t ione l ibé ran t , SOiet en im Deus in s a n c t o r u m 

s t lorum g f t t i a m n R W dissimulare i n pccca tor ibus . 

S ic d e Ach'abb d ic i tu r , 2 Pa ra i . 2 J ; El fail malum 

corani Votili no; et noluil Dominus perdere doniuni Dai id 

propter testanientum quod disposuaal cum David. P e c -

can te scilicet Achabo e t regi ie d o m ù s r u l n a m ineren te 

potfieriiut Davidis mer i ta Deum à vindiclà r evoca re , 

ut qui sc ia i in s u ò r u m sanctoruih gra t iam vivis pecca-

to r ib i i sa l iquando favere . U b i a u t e m s a n c t o r u m orai io-

iics desun t , e t i am vir i j u s t i corniliodis mol l i s c a r e n i . 

Code bene B . C h r y s o s t o m u s , h o m . 1 in Epis to lam ad 

Thcssa lonicenses , ex hoc e l al iquot a l l i s locis p roba t 

boiiuni esse s a n c t o r u m prcc ibus I ra i , s c o quando e t 

ipsi seduti e t vigiles fue r in ius . Doc n i m i r ù m ipsa ratio 

j ube t , e l vo lun tas sanct iss imi Numin is expressa divinis 

nioiii imenlis d i s e r t e p ronun t i a t . I m o v e r o suavissimus 

Dei Sp i r i tus c l a r i s s imorum hon i inum nracul i s m u n -

d u m i u s t m e n s , cùm n a t u n e in t e r o m n e s communio -

n e m et g r a t i « posuisset , prrcser t i in in novo T e s t a -

men to , vu l t u t mut t iam slbi o m n e s eha r i t a l em exhi-

b e a n t , s e j u v e n t , o p e m et p r e s i d i u m alii aliis c o n f e r a n t , 

d u n e c o m n e s in pa ren t i s o m n i u m Dei sac ra in fami.liam 

e t pe renn i s g lor ia ; l a b c m a c u l u m coiiveniauius : o m -

nes u n u m c o r p u s cffccit , cu jus capu t Chr i s lus es t , 

quoiÌqucDci pagina; » m a ^ a ^ - i o ! » « vocant , i la m e m -

liris und ique a p t u m et miri l icum i n m o d u m c o l i x r c n s , 

ut niiiii v idea tu r esse eon junc l ius . I laque j u b e t Apo-

stolus , Gal . 6, % alterniti alterius onera portare, e t p r e -

cipuo s tudio i r a l e rn i t a l i s eha r i t a t em nicminissc , pat i 

o m n i a p r o p t e r e lec tos . Qua: omnia f rus t r a d i ce ren tu r , 

nisi homines piò e t caste in mu tuo i l io subsidio n o n -

nih i l opis a t q u e fiducia: col locare possen t . l l le ipse 

doc tor G e n t i u m fulel is popoli orat iOnibus c o m m c n d a -

ba t se , e t a b i isdeui vini e t r o b u r cxpcc taba t ad f r a n -

gon'dos i i i i in ieorum i m p e t u s a tque s u p e r a n d o s : quod 

toni siepiiis l ibe r iusque f ac i eba t , c ù m ad spargendam 

Dei rc l ig lonem, e t evangeli) luccm ape r i endam illis qui 

iii t enebr i s j a c u c r a n t , os t ium m a g n u m sibi apc r tum 

videba t et adve r sa r io s mul ios . Hoc ciinvcnit suaviss im® 

Dei prOvidcntla: , qui iios ccelèsiibus e t i e r r e s t r ibus 

àOxlliis promovCi àil qiiicreiidiini fel ic l ta tem : nani d e 

nob i s Angèl is su is iiian'davlt. et m o n e t à principilius 

illis p è n d e r e , q u i d e d i e e t de noeti : nobis ads iu t ad 

c i t ì i v i . ro i n e u n d a m , ut nemiiii d u b i u m s i t quln p lu -

r i m ù m In e o r u m benevoicnlia e t eba r i t a t e f iderò e t 

spe ra r e p o s s i m u s . S i c cimi solus omnia possi t , e t s a -

pientissime- o m n e s m o d c r e t u r , juss i l l amcn antiquissi-

niis t empor ibus ut s a n c t u s J o b p ro adversar ies suis o ra -

r e t , et Ahraha in i i s p ro Abimelccho Rcge , u t illi qu i r e i 

tenebant i i r v io la ta : innocenti:!; e t divinie majesta t is s e 

ù d u o b u s iliis v i r i s , Dei amicis , beneficimi! nccepisse 

c o g n o s c e r e n t , e t debere, n iul tum illis fatereii t i ir . Hue 

specta t p rophe t i cum i l lud d ic tum, ut qui sibi opibus-

que - u i s d i f l ìd i t , ad a l iqucm s a n c t o r u m converlalm1 . 

De q u o v ide p lu ra supe r iùs , cap. 5 , vers , i . 

VERS. 9.—AIÌIECIKT ERGO EUPHAZ T n e u x x n E S , E T 

BÌLDMI SCHITÈS, E T ( I ) SOPUÌR N U B A T S I T E S , E T PIEF:-

11UXT SICCT tOCtlTCS FDERA'r DùMlXCS AD EOS, ET SUSCÉ-

(1) in H e b r a l o ohi i t t i tur hic con juuc t io . 
SuscEPiT, e t c . Hum exaudiv i t p ro aliis depreeau tem. 

J o b Ine figura C h r i s t i , c u j u s n o m i n e J o b sacerdotio 
fungeba tu r . (Synops is . ) 

PIT DOMXCS I-AC1E1Í JOB ( 1 ) . T r e s igitnr illi v i r i , 

E l iphaz , Baldad e t Sophar , ut c r a n t religiosi ac t imen-

t e s Dcum, hmni l i t c r statim ad vocem Domini p ien i lcn-

t i a m a g e n t c s , a i l sa t i s rac t ioncmcxac tam perso lvendam 

se pá ran les , p ro cOhsequcndà peccati venià abierunt ad 

greges,vcl ad locarti ubi slbi a r ie tes et l au ros in n u m e r o 

láxalo c o m p a r 5 r e n t , a s sumpt i sque i l l is , venientes ad 

J o b u m , humll i ter illi reconci l ian s u n t , pos tu lan tes di-

c tas vict imas per i l luni óf icr r i Deo in bolocausium p ro 

peccalis suis : ¡ta s é l ibenter propter voeem Domini 

c o r a m amico olTenso humil lantes , ut peccali sul v e -

ni im i m p e t r a r e posSéut. Hlc qnidem non fit mentk) 

KiiU ; a t veros ìmi le èst i p sum quoque voccm Domini 

audivisse, adiissc J o b u m , cumqiie h o n o r t s s e a c sacr i -

fici«) in terfulsse , ut qui in codem er rore cimi t r i b u s 

vePsattis fue ra t codem holocaus to exp ia re tu r . Jobo 

igitol- p ro ipsis deprecan te et sacrilicium of fe ren te 

Dominus exaudivit orat idi iem e jus , e t p e r ipsius iu l e r -

cess ionem propitliis factus c s l peccal is i l lorum, o s t en -

ilenS maii ifestè q u a n t u m J o b u m d i l ige re i ; et max ime 

gra tas , acceplás el efficaces esse p r e c e s sanc to rum vi-

r o r u m , sive adirne in l e r r i s degan t , s ive j am in c a l i s 

;evo íclici el p e r p e t u o secum pe r f ruan tu r . Exprcss iùs 

id Scptuaginla t ranstulci 'unt : Et solvi! premium ipsis 

proptà Job. Quid est ìllud propter lob ? Nimirùm pro-

s pi c ieos Jobi auctori tal i et g lor ia ; , pcpercii Dominus 

in jur ios is amic is e jus , quando il lum in pr is i inam glo-

riara res l i lueba t . Minuerctur cn ìm mult imi Jobi b e n e -

ficimi), si d e ruinis aniicorum fìeret. Sic Olvmpiodorus 

in C a t e n à GraMià : El enim, inqui t , ea res damno Jobo 

fuisset, si amici, qui consolalionis adldbendie causa ad 

ipsum conmieàranl, ptenas bilerilu persolvissatl. Lu-

c tuosum csse t Jobi bcnef ic ium, quod c u m flagello et 

pcenà a l iorum ven i r e t . P r a i e r i i a n e m p e ca lami tas 

amicos v e n e r a i in hos tes : nani q u o s u t amicos antea 

colebat, j am p robave ra t inimieos : p ro iis au tem ì iuer-

cedens ipsos Dco sibique conciliat . Venia vero, quam 

Deus falsis amicis i n d u l g e t , l ionum Jobi est , u t planò 

dicat Deus s e faciem Jobi suscipcre u t i l lam lai-giatur. 

Sci l icet g r ande beneficium Jobo c o n f e r i u r , cò quòd 

non solùm non pun ian lu r e jus dolosi amici, sed ut ve-

n i a m impe l ren t , e t in veteres amicit ias redeant . Nihil 

e r a t quod a b Eliphazo Thcmani le et Baldado Subi te 

sibi t imere t Job , u tpo te super io r Regno, opibus e l po-

tentià ; quosque j a m calamitate pros t ra lus ra l ione quà 

tunc p u g n a b a n i devicera t . Y e r ù m Deus largissimo 

munil ìcus in Jobum ad cal ieras prospcr i la tcs , qnibus 

e u m cumulavi t , l iane addidit , n e ballerei inimieos. 

Unde hoc benef ic ium lolum in J o b u m collatura e s t ; e t 

rec tè facies Jobi suscipi tur . E t Deus, qui accep tor per-

s o n a r a n non es t , pe r sonam Jobi quasi accipit, u t m a -

gnum donuin illi condone t . Ncque en im i l luslrem pa-

t i en i i àv i rum pcr fcc tc p rospe ra rc i D e u s , si in imieos 

adversà for tuna factos felix j am re t iñere! . Nam agere 

inimicit ias etiam adver sùs imbeci l l iores , e t à quibus 

nihil t imet , magna ca lami tas est . 

\ ERS. 1 0 . — DoniSlS QUOqiiE COSVERSOS EST AD 

(l i Id est , e jus preces exandii t , ei gratif icatus p ro 
t o c u s orant i . J R o s e n r a u l l e r . ) 

(1 ì Pagn inus ex Hebraio in le rp rc la tos est : Dominus 
eonversus est ad conversionem Job. Vatab lus : Dominus 
convertii captlvltatem Job. Conversus erg/i e s t Dominus 
ut Jobo pa rce re t , i l lumqu« l iberarci . (Menochius.) 

AD PCTMTEXTIAII JOB. Pagn inus : Ad conversionem 
Job, id e s t , s imula lqne prenituit Job u e su is dcfcci i • 
bus , V. 6 , e t to lo corde conversus est ad I l e u m , s l -
n iu lquc oral pro amiàs suis, l icet e rga s e non valdè 
amleis , intuitu utr i i isque tam pii operis , M a i n i l i quo-
que eonversus est, l ie t i , et Chald . : Dondnta tornatiI 
cuplìvitalem Job, id e s t , D é d s à Captiv-itaie dceinonis 
Jobum e x s o l v l l , neque ainpl iùs rellquii i l ium in e j u s 
potes la le . Hinc e t ex omnibus supra dictis paiet , non 
admodùni d lu tu rnam fuisse hanc Jobi a f l l i e t ionem, 
nec nisi paucis mensi lms, ut s i imuunn, durasse . Nani 
amici J o b , s imula tque eis inno tu i t illiuS i i i for luniuin, 
solandi juvand ique e j u s cansa accurrer i in l . DisecplatiO 
v e r o illa omnis q u S in te rcess i t , paucis d iebus e x p e -
diri pbtUil. Disccptationì Deus Ottetti c i tò iitiposult, tí-
mame Jobum mal is omnibus exemi t . Vide qua: d i i i 
in Chronico , c . 16, in fine. ( T i f ì f n f . ) 

DOMINCS OI'OQUE COSVERSOS EST, e tc . Con cersui m 
ad coitvasionem Jobi, i. e . , ad scnleMfce Jobi idiitatìti-
nem. Accipiuii t d e pninitcntià Dei, etc. Ad conversio-
nem Jobi, i. é . , u t c o m res t i t ue re l in prìoreoi fo f t i i -
n a m . Ahi : lleditxii, vel conceria, i e l restituii, captivi-
latan Jobi, vcl, Jobum àcaplitiiale; captbñlattm m t e l -
ligc vel I o qua de t inebatur à S a t a n i , è c n j u s potentate 
j am educ tus est ; vcl ¥ miser ias qu ibos véliit capt i -
vus de l ioebatur . I l a * phras is pass im signìfieat m i s é r i s 
l inlt ionein, el instat i rài ionem gaudii ac felieiiiitis : véf 
3° ca q u x Saba' i e t C M b t i abs tu lcrant . RrUìliiii quod 
eliplani fueral Jobo, captiva ammal ia . Noli cadetti nu -
mero , u t lìngit R a m b a n , sed alia p ro illis. CapttoWds; 
pro capatisi u t P à l i . 6 8 , 1 9 : In aitimi aidUxil ca-' 
pliviialein, i. e . , capt ivos. S i c , deportatio, p ro depor-
tati. 

Coa ORARET, orante Job, diati or or et, eri ipso t e m -
pore id facere ccepit Deus quo o raba t . Nota iu Jobo 
etiam chr i s t ìanam per fec t ionem, qui p ro i is o ràv i t à' 
quibus tam a s p e r é aceeptus fuit. E t v ide hìc f rnc luM 
a tque mercedem chari tal ìs Jobi . 

PRO AMICIS S U I S ; Heb. pro socio, s ingufá íe part i t i -
r u m p ro p lur . (Synopsis . ) 

El J ova reduxit captivitatem Jobi. Captivitatis [Hi-
ram qu idam eò volunt p e r i i n e r e , quòd Jobus in m a -
rami Sa lame quasi Iraditus f u i s s e t , atque, s u b malis 
plagisquc ab eo immiss i s cons l r ic tus l encrc lu r , doñeé 
e u m Deus solvisse t , a tque in in tegr imi restituisse«. 
Alii ad g r e g e s o v i o m , bouni a r m e n i a , ù Sabaiis et 
Chaldxis abacia ( 1 , 1 5 , 1 7 ) , r c f e r u n l , q u x . D e o p r o -
c u r a n t e , omnia siili d o m i n o suo res t i tu ía . Sed r e e t è 
moiiuit S e h u l t e n s , reducid abduclione, sen e 
li . I. nihil aliud s igni f icar i , quàiii inslaurationem [or-
lunaruni collapsarum, conf. J e r . 5 0 , 1 8 , Ps . M . 7 , 85 , 
2, Apocalyps. 1 5 , 1 0 : c Formula videtur proveVbialis! 
i quà mutai io fortuna: indicatur , et me taphor» sumpta 
i à rebus p r a d à abdue t i s , quon iam hu jusmodl l a t ro -
i cuna inter populos nomadicos sa:pc acc idcban t . 
I Conveni t f o r m u l a , q u a m Latini u su rpan t è r e n a u -
< ucà p e t i l a m , colliqere nau[ragium, quà etiam r c p a -
t ra l io magna: calamitat is a u t m a l o r u m i l laloruni in-
1 d iea tur . Cicero in Orat . pro Sexl io cap. 1 : Sed ne-
i cesse e s t . . . . me lolum superioris anni mpub/iccc nv.u-
c fragio eiponere ; in quo colligendo, el reficiendà saltile 
i communi ornili a reperientur P. Salii dieta, facta 
i Consilia versala. Hinc non solimi h o n o r u m direpio^ 
i r u m compensa t ionem s u b illà formulà intc l l igendum 
i putem, sed e t iam pr is t ina: valctudinis rest ì t 'ut ìonem 
i e x m o r l i o l e tba l i , omninò r e r u m , qua: antea Jobi 
I prosper i ta tem cons l i tuerant . i Dathe. Postquàm 
oràssei, u t Genes . 5 0 , 1 8 : Posiquàm vemsset ex Pad-
dan Aram; E x o d . 3 , 1 2 : Postquàm eduxais popuium 
hunc exMggpto, conf . E s t h . 2 , 7 , Jos . 5, 4 : Fro socio 
suo, i. e . , p ro «noquoque ex sociis, s ingulare p a t i t i -
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i ; 
' vu in p ro piura l i . In e o a u t e m , quod p ro l is o r à r i t , a 

quibus t o t c o o v i t i i s prescissus f i i e ra t , novum spéc i -
men consummat iss imie vi r to t is p r a b u i t . ; 

(Roscnmul le r . ) | 
Le Seigneur aussi se lassa fléchir h la pénitence ¡le 

lob lorsqu'il priail pour ses omis. 
Job , eu p r i an t pour ses amis, selon 1 o rdre que Dieu ; 

en avai t donné , s 'humi l ie lu i -même p ro fondément en . 
s a p r é s e n c e ; e t cet te humil iat ion d e Job, jo in te a cel le ; 
eha r i t c par fa i te qui le portait à in te rcéder p o u r e u s , j 
qui l 'avaient s i fo r t o u t r a g é , lui 6t m é r i t e r pour r e - . 
c o m p e n s e , dit un i n t e r p r è l e , de recouvrer jusqnau 
double tout ce qu'i l possédait auparavant. 

Hais c 'eût é t é peu d e chose , scion l 'excellente r e -
m a r q u e d e saint Augustin, que Job r e ç û t tempore i te -
m e n t le doub le d e c e qu'i l avai t possédé a u p a r a v a n t , 
p o u r r é c o m p e n s e d e cel le admirable fe rmeté avec l a -
que l l e il avai t souffer t une si terr ible é p r e u v e d e l a 
v e r t u . C'étai t d o n c pr incipalement la béa t i tude d e ; 
l ' au t re vie que 1« Sa in t -Espr i t a voulu nous f igurer ; 

p a r ce t t e p rospér i té beaucoup plus g r ande que la p r e -
mière , don t le Soigneur récompensa la Bdchle de. Jol). 
C 'est pourquoi le m ê m e P è r e , expl iquant ces paro les 
d e sa in t J acques : Vous avez appris quelle a été a ¡>a- i 
tienee de Job, el raui avez vu la fin du Seigneur, d i t q u e 
c e t Apôtre parlai t d e la s o r t e aux fidèles.oui vivaient 
après la Pass ion e t la Résurrect ion d e J e sus -Chns t , 
p o u r les exhor te r à n e pas souffr i r les m a u x t e m p o -
re l s dans la vue que Dieu l eu r r e n d r a i t ce q u e nous ! 
l i sons qu'i l r end i t à Job. . . 

i II fu t g u é r i , d i t sa in t August in , d e c e t l e p l a ï c g e n e -
c r a i e et d e ce t t e pour r i tu re don t il était tout couvert ; 
I e t l 'Ecr i ture nous déclare qu'i l r ecouvra au double 
< toutes les choses qu'i l avai t perdues . E n quoi, a j o u t e 
i ce saint doc teur , la foi d e la résur rec t ion nous e s t 
i donnée à en tendre . Car s e s enfants n e lui a y a n t 
< point é té r endus a u d o u b l e , mais au moine n o m b r e 
< que ceux qu ' i l avait perdus , cela marqua i t que c e u x -
" la m ê m e s qui étaient mor t s lui seraient aussi r e n -
i dus un jour par la r é sur rec t ion . Afin donc que nous 
i n 'espérass ions point une r écompense purement t e r - : 
< r e s t r e , lorsque nous souffr i r ions des maux t e m p o -
i r e l s , l ' apô t r e saint J acques ne di t pa s : T o u s avez 
I appr is que l l e a é l é la pat ience et la lin de J o b , ma i s 
< il dit ; Vous avez appris guclle a été la patience de 
I Job, el vous avez r u la fin du Seigneur. C o m m e s'U 
I disait I Souff rez comme J o b les m a u x t e m p o r e l s , 
< ma i s n e vous p roposez p a s , pour le prix d e ce t t e 
• souffrance, les biens t empore l s qui f u r en t r e n d u s à 
< Job au double ; espérez plutôt les é te rne ls , q u e vous • 
I avez vu» p a r avance dans la gloire qui a suivi l e s 
i souf f rances d u Seigneur , i 

Le m ê m e sa in t témoigne aussi que J o b é ta i t d e ces 
anc iens P è t e s qui part icipaient p a r la foi au vér i table ; 
salut , et qui jouissaient d 'une m a n i è r e s e c r è t e ct ca-
chée de la grîlee qui devait ê t r e découver te en Jé sus -
Chr i s t . C'est pourquoi il n e regarda ce l t e r écompense 
temporel le q u e comme la s imple l igure d e l 'é ternel le , 
que la lumière d e la foi lui faisait p r inc ipa lement e n -
visager . < P a r c e qu'i l avait é té h u m i l i é , d i t e n c o r e 
• saint A u g u s t i n , il fallait qu'i l fût élevé. E l le Se i -
< g n e u r l 'eieva ainsi devant les h o m m e s pour f a i r e 
i conna î t re aux h o m m e s qu'i l réservait d a n s le ciel i 
i son serv i tur une récompense sans comparaison p l u s 
< g rande . Q u a n d nous l isons tout ce qu'i l souffr i t , o n I 
i est saisi d e f r ayeur ; on est dans le dern ie r é t o n n e - j 
I ment , et la na ture e s t lou le f r appée d 'ho r reu r . Jo l i ; 
< guanta pertulerit cùm legitur, exhorrelur, expavesei- ; 
< mr , comremiscilur. Mais quand il souffrait toutes c e s | 
i choses , il n 'espérai t cer ta inement pas que ce qu ' i l | 
< perdai t lui serait rendu au double : ce que l 'on peu.t • 
i r e m a r q u e r dans la m a n i è r e don t il par la , soi t l o r s - , 
i qu'i l fu t dépoui l lé de tous ses biens e t qu'il p e r d i t ; 
< t on t ses enfan ts , soil lorsqu'U souffrit tou tes s o r t e s j 

jfa JOB ' m 

DUPLICI» ( ! ) • Eleganter Deus dicilur ad pœui tent iaui 

converti m o r e nos t ro jux ta illud J e r e m i x , c ap . 18 : 

Si pcenilentiam egerit gens illa, e lc . , 090m et ego p r a i -

lentiam super malo, quod cogitavi ut facetem ci : et su-

bito loquar de genie et de regno, al eedificem el plantem 

illud. H à c n iu i i rùm phras i favor divinus no t a tu r , quem 

nbsquc ullà muta t ione Deus, qui prii is alDigebat, im-

pernili. Sed quid? S u m lune et non priiis p x n i t c n t i a m 

egera t? Cur ergo l ime ad pœni tcn l i am .lobi conversus 

dlc i tur D o m i n n s ? Sanè , quòd t u n c pot i ss imiun quod-

c u m q u e b o n u m Jobi opus Deo m a x i m e p l acu i t ; lune 

ipsius pieni tent ia ad eum potissimiuu c lamavi t ; urne 

j Dei vo lun tas d e opibus ct r egno ipsi res t i tuendo o m -

ninò «r ina ta es t , cùm ipse non c u r a b a l quod sibi ut i le 

e s se t , sed quod mul t i s . N u l l i l iqu iden t r e magis di-

vina m a n u s s e prodi l q u à m in snperab imdant i dono-

r u m la rg i t ione : ubi supered lu i i h o n o r u m suppedi la l io , 

ibi conspicuam agnosce Dei m a n u m . Dominas, inqn i l , 

convenus est ad ptenitenlim Job, cùm orarci ille pro 

! amicis sais. Qua; v e r b a a rgu t iùs in re in p r é s e n t e n t 

t r ans fe run t Sep tua - in t a legeutes : Combin i autem au-

! ci! Job ; et cùm ille prévalus etiam tsset pro amicis suis, 

< d e t o u r m e n t s dans s a propre cha i r , t e Seigneur, 
I d i t - i l , me l'avait donné, le Seigneur me la old. Il 
1 pouvai t d i r e : Celui qui m e l'a lilé peut m e le d o n -
i n e r e n c o r e . Il peut m ê m e m e donne r e n c o r e p lus 
I qu'i l n e m 'a ûié. C'est n é a n m o i n s c e qu'il n e dit 
C point- E t il se con ten te d ' a jou te r : Il est arrive ce 
1 qu'il lui 11 p l u ; c 'est-à-dire ce oui lui a p l u doi t m e 
1 plaire iiussi : ce qui a plu au Maître d i v i n , qui e s t 
< tool rempli d e bon té , ne doi t pa s dép la i re au se rv i -
1 l eu r qui lui csl v r a i m e n t soumis : cc qu a voulu le 
. vra i M é d e c i n , le malade le doi t vouloi r el agréer 
1 a u ' s i b ien que lui. De m ê m e , lorsqu'i l répondi t a sa 
i f en imo : Si nous avons reçu les biens de la main du 
I Seigneur, ptmtpÛA n'en recevrons-nous pas aussi l a 
c maux? il n 'a jouta p a s c e qu'i l eût pu d i re ver i iable-
» m e n i : Le Seigneur e s t tout-puissant p o u r m e ré la -
< Wir dans ma p remiè re s a n l é , ct m e rendre avec 
1 u su re cc qu'il m'a ô lé , de peur qu'on n e c r û t q u e c c -
c tai t eet te espérance qui le Soutenait d a n s u n e si ler -
1 r ib le ép reuve . Il n ' a po in t pe r lé a i n s i , il n'a point 
I e s p é r é ce t t e r écompense passagère, ; mais le h e i -
e g n e u r lui a tout r e n d u lorsqu ' i l ne l ' espérai t p a s , 
< p o u r n o u s assurer qu'il avait é té présent avec lui 
t d a n s s e s souf f rances , pa rce que, s ' i l n e le lui avai t 
[ pas r e n d u , nous n ' aur ions pu découvr i r cel le cou-
1 r o n n e secrè te qu'i l méri ta par sa pat ience. > 

(Sacy.) 
( I ) Quomodò dup l ica la siili bona Job , h a b e m u s se -

quent i vers iculo 12. Non slatini factum es t hoc Incre-
; ment imi h o n o r u m Job i , sud brevi t empore Domino ilh 
' bened icen te . (Menochins.) 

ET ADDIIIIT DOHINCS OMMIA (¡U-ECCHQUE rniBAXT JOB, 
D C P L I C U . E t i a m a n n o s v i t e , u t ib idem d i s i , c t Bah 

• bini disertò a f f i rman t . Fil ioruin l a m c n , el fdiaruin 
numer inn unii auxil , qu ia alioquin ex pecorum, el re-
l i q u a r u m opimi mult ipl icat ionc familia non evasisset 

j auct ior et d i t io r . (Tir ions . ) 
1 A D D I M I Doilixus OMMA O B Ï C U S S U E FIEP.AXT JOB 

DUPLICI A. In duplum, duplo, u t in seqoent ibus appa re -
I bit. Non au tem in i no inen ln , sed successu t e m p o n s , 
' non milieu dh i iu rno , hoc faciuiu e s i . Eiiain a n n o s vi-
1 u e dupl icavi ! . Et. qu ia in ter bomin i s bona p r e c i p u a 
' sunt amic i , qui à Jobo al ienat i f i t c r a n t , ideo lios u n 

rcs l i lu tos n a r r a i . Possess ioncs dupl icavi t Deus , non 
, l ibères , ul appare t ve r s . 1 3 . 1 " Quia c i l iberi priore» 
; ei m a n d a n t a p u d Demo. 2* Alioquin ex opimi incre-
• m c n l o famil ia non evasisset auct ior et ditior. 
1 (Synopsis . ) 
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dimisil eis peccalum. Quasi i nnuan i inde perspicuum 

esse Jobi a i r m e l i t ino à Deo venisse, quòd sic s u p e r e ' 

l luxerit gra l ia , u l ad alios e t iam reduodàrit. Ubi enim 

d o n o r u m respicis r edondan l i am, ibi agnosce divi lem 

Dei g r a t i am. Quare si nos ipsi, inquii Catena; Greca : ! 

auc to r , inhisguogue temporibus egaitemquempium ho-

minem viderimus, ;umdemque pro ceteris supplicanlem, 

alque ejus supplii alioiiem evenni comprobatam, di', item 

Domini gratiam admircnmr. Quovis en im tempore , quo 

sic replentur et augenlur homines l lon i s , u l ex iis : 

in alios s u p e r e d l u a t , 11011 angel ica , sed divina istliie j 

prcedives m a n u s agnosc i tur , qua; inumisi affluente:- ; 

da re consuever i t . 

Ca leriun hic q n x r e l al iquls , cur luce Jobi ora t io p ro ' 

iniinicanlibus reverà amic is effusa pamilenlia d iea tur . 

Nempe. d ù m Jobus p ro inimicis suis o ra t , e jus ora i io 

velini ad p r o p ri :e ptom'teiilia! cloglum accepta iur el 

amicis s ibique i m p e t r a i , a lque , p ro Inimicorum i m p c -

t r andà venia o rando , amissa pr ideiu bona cum ane lano 

r ecupe ra i . Orat io en im p ro inimicis s ic Jobo profili! , 

u l à Laudunensi Anse lmo, ad hunc locum, ct à lot c a -

lauii tatibus asser t io a c pr i s l ime felicilalis auct ior re-

stìluiio ¡Ili mer i tò a i lscr ibatur . 

P o r r ò ex hoe lexiu al iqui sa l is aplè coll igunt Jobum 

d ù m o r a r e t sanilal i perfiielè r e s l i l u l u m , quasi Deus 

obscrvàr i t des l inàr i lque h o r a m illam niiraculosa; s a - . 

Ditali, quà Jobus eximià in p rox imos , à qu ibus laces-

s i lus fuerat, citati la le f lagrabat . Ins taura ta ergo vale-

tudine o p p o r t u n è sub lex i lu r addi la fu i s se bona dupl i-

chi, ut p rospere valenti cunc la feliciùs accidcreut . H x c 

au tem honorum ips ius dupl icano p r e m i u m fui i cou-

summalm expeclat ionis ac suffercnli®. Ea en im vidc-

b a n l u r Jobi inala, s icque aus i l ium Dei cx le r iùs f i lerai 

d i la lum, ul vel aheneie spcs sive expec ta t iones pqssem 

mill ies defec issc ; e l lamen e j u s e x p e c t a t i o n suffe-

rcntia null is di la l iouibus l abeha lu r , nullis ¡elibus rue-

b a t , d igna sané cui o m n i a bona dupl ica la r e c u r r e r e n l . 

Non enim alio d i f ferebai Deus Jobi a u s i l i u m , nisi ul 

dupl icarci bona illius, quando hoc p r e c i p u t t m habe l 

bona expeclatin e t longanimis sull'crentia j u s l i , u t du -

plicia bona par lu r ia t . Vernm quidem es t non ut pluri-

m ù m e v e n t n r u m , ul Deus duplo augeal dona sua t èm-

poralia illis qui afflieli fue r in t , Ila ut appa ren t ipsos 

longé di t iores quàm fuer in t an lea evadere , aiti i lenique 

l iberos ci p r o l e m , quidquid denique in m u n d o o p l a -

bile esl habere : scil quid unicuique convenia l , nosque 

disposilos esse opor le t ad accipiendam nos l ram por-

l ionem et mensu rau i , qua lem nobis d is i r ibuere , l an-

q u à m palr i famil ias , qui op t imi novi l quid couilucal 

familial s u » , ipsi visum fuer i i . Sed l amen nobis luce 

regula generalis cons t i luenda esl , Deum nonso l i im li-

nem aflllclionibus nosir is impos i l u rum q u a n d o lempus 

cr i i , sed eliam ipsas ¡11 salutoni nobis conve r su rum 

Ila ut sensur i sirnus ipsum nequaquàin nos oblivioni 

tradidisse co t empore q u o nos af l l igebat , sed poliùs 

s emper pa t rem se e rga n o s e i h i b u i s s e , quando noluii 

nos nitnis in hoc mundo sopi los e l s o m n o sepul los esse-

poslquàm enim sic pros t ra l i fu imus , mel iùs disposil i e i 

p r e p a r a l i s u m u s a d asp i randum ad viiam « e l e s l i i a . 
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et ad sa ln tem-sp i r i tua lem, qua; nobis parala es t , c o 

mel iùs gus taud i im. Si igilur vel hoc ipsum dun laxa t 

habuer in ius , nonne d e b e m u s agnoscere id, quod bic ile 

Jobo sc r ip tum cs l , in nobis impletum esse, nosque v e -

runi e jus exemplum babc rc? I ' e r in i t iamus igilur Deo 

u l nos I r a d e i , nobisque d o n a sua la rg ia iur peoni ipsi 

videbitur. Sed quidquid s i i , si inculò pa t icu les f u e r i -

mus , cer l i siiiniis exilmn altliCtiouum nns i ra rum s e m -

p e r felicem fore . l i m e poslquàm desieviit t empes t a s 

Calamitatimi, quasobs t i na l a fere paticniiie gloria glo-

riosissimi} p c t n l i t J o b , success i t bela irauquil i i las : 

El addidil Dominus omnia quaxumque peroni Job du-

plichi. Nempe Deus mulliplicavit Jobo a r m e n i a , g r e s t s , 

agros , censura , ai lalem, gloriain ; Qllos vero non m u l -

liplicavit , sed eodem n u m e r o quo t amis i t tot r ecep i i . 

C u j u s r e i c a u s a m reddi t Tcrtul i i iuius, lib. d e l'alienti:'! 

eap. l i , b i s verbis : Jobus guee amisera! reduplicala 

possedit ; el si filios quoque restimi vohiisset, paier i /e-

r t e vacaretur; sed matuil in ilio die reddi siri lanlum 

gaudii : mtìméjm voluntariam orbitatela, lie sine ali-

quà patienlió viverci. Sc ibcc t J o b u s amissa b o n a fclici-

ler recuperil i auc io n u m e r o , ul t rò r ecusa i redivivam 

cliara; sobolis reslat i raUonem, siislitiens voluntar iam 

orbi talein, n e sine aliqnà pal ient ià de inceps viverci : 

malui l en im in illà die reddi sibi t a n t u m gaudi i . Quasi 

non tannini pr is t ina; felicilalis r e s t a u r a n o , sed e t iam 

lugiibris fillorino orbi las facere t ad gaudiuin loh-ran-

lissinii v i r i ; miò i n l e r p r i m a s laititiie causasco l loca i 

fuues la Bliorum f u n e r a ; ai t en im Ter iu l l ianus , p e r -

spicax palicnliic imerp re s , quòd Jobus noluit rest i tuì 

sibi filios, n e sine orb l la t i s pal ienl ià viverci ; sed ma-

luil ili ilio die reddi sibi lanlum gaudii. Quid esl lau lu in 

gaudi i , itisi luciuosam dl lecue spbolis o r b i t a t e m i 0 

a r canum pationtia; s ac ramcn tum ! Qui piò a c Chr i s t i a -

n e pat i lur , bea t® spci beneficio g lor ia tur in tribiila-

t ionibus. 

Boven t denique nonnulli hoc loco qiircslioncm, c u r 

poslquàm t r i b u b l i o n u m tu rbo d e s i e v i e r a l , et bona 

; lemporalia dupl icalo incremento res l i lu la Jobo e r a n t , 

nulluin deinceps d e ipsius in pauperes heneliecutià 

verbulum babea tu r . Num f o n a s s e Jobus d e o p u l e n t i » 

felicitale avar ior posi ca lami tosam inopiam faems esl? 

ali po l iù s Jobi largi las propr i i s ca iani i ta t ibus edoela 

copiosiùs bcucfacerc adeò erudi ta est , n i id r e f e r r e 

supervacaneum pu la re lu r ? Argute Ter tu l l i ahos , lib. 

j ile P a l i e n l i à , c ap . 7 : Paiienlia, Inquit , in detrimailit 

. exercitatio esl largiendi et comnmnieiindi. Nimirùm J n -

Ims in prosperà q u o n d a m opulent ià d ives etiam b c o i -

gui la te fui t , et in egenos piè mise r i cors ; al e jus clini 

miser icordia quasi inerudiLi e t exlex f u i t ; c ù m bac io-

n i » felix e x p e r i m e n t o nesciret , qoant imi eg- tua g r . -

ve t , q n a n i ù m dolor exerneie t , q u a u t ù m orbi las p r o -

inst , quan lùm contumel ia u ra l , q u à m a g r è h o n - . r ; . - ' ! 

i l d r i m e n t a f e r a n t u r : qua; pos lquàm exper imen io ì, --

vii, ad bencl lcent iam ube r io rem e rud i tus es l , d ù m lo . 

Icrantiùs s e in dur i s exereui l : q u a m o b r e m iwstlhrii-

uiò mull i inodà calamila tc suS doclus, condoleiniam ve-

lai lati lege sanxil, ex eìdem m'utrùm infirmitele ad 

pietatem el humaniiaian W i l d . Ila Tcr iuUiani i s , au-



c t o r l o u g è graviss imus , ra t ioni a c u a t u r a : p r o r s ù s con 

g r u e n t e r . Nam qui in se nesc i t pa l i , difficile a l iorum 

misc r c lu r : e sacerba ta v e r ò in propr i i s d e t r i m e n t s 

pal ienl ià , meditat io qusedam scu exerci ia i io pietaiis 

est . 

VERS. 41-—VENERUNT AUTEM AD EUM OMNES FRATRES 

S U I , ET UNIVERSE SORORES SU.E, ET CCNGTÍ QUI .NOVE 

RAST EUM PRIUS , ET COMEDEP.UNT CUM EO P A K E * IN DO 

HO EJUS; ET MOVERINT St'PER EUM CAPUT ( I ) , ET CQKSO-

. ( ! ) Capitis agitatio, habi tus est commiseranl i s , u t 
' p a l e i ex ilictis c ap . 1 6 , n u m . 15 : qui a f fec tus etiam 
l o c u m habere poics t cum aginnis c u m i i s qui di ra 
passi s u n t , l ice t ex mal is illis j am e m c r s e -
r in t . 

OVUM UNÀM, ET IN A C R E * ACRE AM GNAM. Velai inopi , 
el adirne nihil habent i , licei postea e j u s divii ias Do-
m i n u s mult imi auxc r i t . 

INACRGM AUREAM. Sep luag in la haben t , telradrach-
mum auri. l u a u r c s ponder i» unius sicii a u r e i . 

(Meiiochius.) 
CUNCTI MOVERUNT SUPER EUM CAPUT. P a i l i m pru; coni-

pass ione , parlili» prie s t u p o r e ei admira t ionc , ut h a -
b c n l Sepluaginla . (Tir inus ) 

Antea, u l ì ) e u l . 2 , 1 0 , N e h e m . 15 , 5 , p r iusquàm 
s u p e r e u m afil ictiones venissent . F.t comederunt cum eo 
panelli, i. e . , epulati (¡¡un e o s u n t , in s ignum hetit ia; 
<¡1 congratulat ionis . Ac, condoluerunl ei, e jus vicem s i -
bi dolu isse os lenderun t , et lolam supe r io rem l 'ortu-
n a m . Monile aureum , o rnament i g e n u s , quod vel 
e l iam d e na r ibus suspcndeb3 tu r , coni ' not . ad Genes . 

22. Ca^lerùm h;ec sun t congra tu lan t ium, ct amici-
t iain r eco len l ium donar ia , u l s # p è divit ibus ci amicis 
m u n c r a dari so lenl , non t am ad d i landuin , quàm ad 
eos demerendos . ( Kosemiiui ler . ) 

YENERUNT AD EUM. Incitati ex fama h u j u s facii , e i e . 
Deo e l iam co rda Qectenle. 

FRATRES E T SORORES. Id es t , cognat i et c o g n a t o , ex 
m o r e S c r i p t u n e . Fralres j am v e n i u n t , cimi ci b e n e 
e s t . 

Qui NOVERANT EUM : <|ui omiics a b e o al ienal i f ue -
r a n t . u l q u e r i m r Job , Gip. 10, 13, e ie . In quo typus 
e ra l Chris i i . Dei e r g o opus e ra t quòd ad eum red i -
r e n i . 

COMEDERUNT PANEM, e tc . i . e . , convivati sunt cum 
e o , in s ignum reconciliations, keti tke c t congra tu la -
t ionis . 

ET MOVERONT SUPER EUM CAPUT : Gestu ipso os l en -
d e r u n t q u à m dolerenI de ma l i s qua: ipsi obvene ran l . 
Et commoli suni ei, ve l super eum, i . c . , corninola 
sun t visccra fllorum propter i l ium. Et condoluerunt ei, 
sive, illius grulià ; compatiebanlur ei. E jus vicem sibi 
dolu issc os l ende run t . P rop r i e , migrare, inde condolere; 
q u ò d qui a l iquem solar i vo luni , d e loco suo, u l id f a -
ciant , mig ra re solent, vel capu l m o l a r e in s ignum do-
lor is . 

ET CONSOLATI SUNT EUM ; egregiè h i e depingi iur 
mund i ingen ium, qui i is maledicunt vel benedicunt 
qu ibus D e u m vident e x t e r n è vel bcned ice re vel m a l e -
d icc re . 

ET DEDERUNT EIGNUSQUISQU E OVEM UNAM, sive agnum: 
nummum. Vox h:ec ter t a m ù m occur r i t , Ine, et G c n . 
35 , 19, ubi prol isè sa t is de b à c voce d l s se ru lmus , e t 
Jos . 2 4 , 5 2 . E x quibus locis colligitur n u m m u m fuisse . 
Ibi en im de empi ione c t vendi t ione , qu ;e pra;cipuè p e r 
n u m m o s f i t , e x p o n i t u r : q u a n q u à m vetcrcs e l iam p e r -
m u t a t o n e merc ium, ov ium, e ie . , veudel iant . Quidam 
conei l iaui duas exposi t iones. N u m m u m intellige ovis 
s igno pe rcus sum. P o r r ò , hcec donar i a Jobo collala 
sun l , vel, 1° ad sublevandam e jus inopiam : vel, 
2° ics t3ndi honor is e t benevolent'ue e r g o , ut s:epè di-
vil ibus et amicis munera donari so lent non t am ad 
d i t audum, q u à m ad eos d e m e r e n d o s : e ls i u t r u m q u e 
siepe acc ida i , ut iu Jobo l ìe r i poluil ; mu i to s enim ha-

LATI SUNT EUM SUPER OMNI MALO QUOO INTULERAT DOMI-

NUS SUPER EUM : E T DEDERUNT EI UNUSQUISQUB OVEM 

UNAM E T INAUREM AUREAM UNAM. P o s t q u à m ERGO JobllS 

d i v i n i a p p a r i n o n e e l col locul ione a b ornai molestia 

a ' g r e tud incque sana tus , et pr is t ino hono r i g radu ique 

res t i tu lus f u i t , i l e rùm cognosci lur c t visi tur à cogna-

lis, f r a t r i b u s , so ro r ibus , amic i s , ct h i s qui p r iùs qui-

d e m in r e b u s p rospe r i s i l lum n o v e r a n t , s e d io adver-

s i s d e s e r u c r a n t ; venerun t i laque ad e u m , Domino sic 

d i s p o n e n t e , et co rda e o r u m ad hoc moven te , t a m viri 

q u à m feminai ad ipsum sa lu l andum, et cum eo more 

soli to co l l oquendum, ut qui eum r u r s ù m sibi iu pr in-

c i p e i n e t r e c l o r e m conf i rmaren t , q u e m , p l a g a r u m tem-

pore , d e s p e x e r a n t ct n e g l e x e r a n t . S e d , o p igrum a d -

v e n l u m e t se ram c o m m i s e r a t i o n e m ! quando jacebat 

Jobus ca l ami t a l e p ros i r a iu s , non v e n e n u i t e jus cognaii , 

u t c a p u t m o v e r e n t super e u m , et b l a n d i c o m m i s c r a * 

l ionc i c rumna : a t roc i i a i em l e n i r e n t ; e t , c ù m p r i s t i n a 

fel ici tal i r e s l i l u tum videni , adsun t ce leres , e t c o m p a -

l iuutur p i i . T a r d a p ro fec tò est e jusmodi misc ra t io , et, 

nisi f a l lo r , impor luha : pol iùs e n i m v iden lu r adulari 

fel ici , q u à m compat i ¡pristina; infe l ic i ta t i . I m o v e r ò est 

o p p o r t u n a c t maxi rnè t empes t iva . N a m , ut egregie 

n o t a v i t S . Gregor ius , lib. 35 Moral ium, cap . 8, luec 

v e r b a e x p e n d e n s , percossi marorem consolari, est ei post 

percussioncm de venia congaudere. Aam guanto quisque 

de reslilutà prosimi saltile cernilur hilarescere, latitò se 

judical de ablalà doluisse. Quas i in tempest iva sit c o m -

m i s e r a i i o , qua ; p r e s e n t e ca lami ta te cxh ibe tur . P o t i u s 

en im v i d e t u r p r e s e n t a r e causas dolor is , e t m i s e r a b i -

l em o s t e n d e r e , q u à m m i s e r u m a l levare . Quid en im gra-

vius e s t homin i q u à m comm'iseratione d ignum vider i ? 

E r g o amic i J o b i oneros i fue run t consola tore», vel t a -

cile ipsà commise ra l ione rniseriam e x p r o b r a n t e s : 

nam o s l e n d e r u n t Jobum fuisse de jec lum u s q u e ad 

a m i c o r u m s u o r u m , vel, quod grave es t , eoniumel ia in , 

ve l , quod g r a v i u s , misc r icord iam. Igi tur f r a t r e s et a f -

lincs J o b i o p p o r l u n è misera l ioneni posi 3>runinam 

exh iben i , ne v idean lur ipsà commisc ra t ione c a u s a s 

miseria; e x p r o b r a r e . 

In b i s p o r r ò cernirnus mund i ingenium et m o r e s , 

qui p lu ipe res et mi se ros a spe rna tu r l anquàm à Deo 

r c j cc to s ; d i vi les e l felices honora t ; u t veré dici 

possi t : 

In preliu prelium nunc est ; dal census honores, 

Census amici lias; puuper ubique jacet. 

Sic a p u d h o m i n e s seculares valenl humana» for tuna; , 

ad q u a s so las c u r r u n t . Nullus f r a l e r , nulla s o r o r , n u l 

lus p r o p i n q u u s d e t a i l , qui ad J o b u i n divi lem non ve-

i re t , e t c u m ilio comede re t p a n e m . El qu3n la ha:c 

Jobi f e l i c i t a s? c u r hoc no ta i Dominus in redivivà feli 

bui l a m i c o s , Ideòqne r e s non e ra t exigua qua; ei dala 
e s l . V e r u m inde Jobus non esset duplo a u c i u s , ut se-
qui lur . A d d e quod R . Sa loni , supra alieubi, non i ta 
ad inop iam fu i s se r edac lum, ut vulgo pu t a tu r , J o b u m 
scr ibi t , ex v e t e r u m H e b r a o r u m scn tcn i ià , u l non ha-
buer i t u n d e m o r b u m suum cu ra re t : pecora quidcrn, 

in a g r i s ' a m i s i s s e dic i tur , non i lem n u m m o s c t 
r i e le ras facúl ta les ; ncque hoc Scr ip tura m e m o r a i . 

( S y n o p s i s . ) 

c i ta te Jobi ? Cred idcr im Dominum in no tando hoc pro-

p inquorum concursu non ai iendisse ad Jobi felicila-

t em o s t e n d e n d a m , sed ad ca rpendam temporal ium 

hominum consueludinem fes i inant ium ad felices. Id 

quod Nieetas in Galena G r s c à b i s verbis o b s e r v a n t : 

Forlassis eliam pro/iinquorum inhumanilalem divinus 

sermo perstringil, qui shnulatam amicilia: propbu/uita-

tisque speciem imitarentur ; quandoqttidem ab eo, cùm 

premerelur terumnis, longiùs abfuissent ; ubi vero esset 

rebus tranquillilas reslilula, lune audilione superiora ac-

cepissent, alque graltdandi causà adiolavissent. Fu i t 

is la felit 'ilas in Jobo velul efl icacissimus illex, qui illi-

cò ingentem prop inquor imi c a t e r v a m a l t rax i t . Sed 

quid ad illos J o b u s ? Omnes humnni ter e t placide s u -

scipiens nihil e x p r o b r a t , in ju r ia rom acceptarum non 

remin i sc i tu r ; et a n t e p red i ca t imi m u n d o Evangelium 

planò evangelieè vivens , cuncl is ex a n i m o condona i , 

universos amp lexa tu r , omnibus eongra tu l a tu r ; quin 

e t iam j am u l cumquc r epa ra i à domo, et cibariis qui-

busdam collcclis, e o s d ö n invitai , s imulque m i r à cha-

rilale eum illis epu la lu r : illi viciss im p r s admira t io -

n e ei applausi! t am capit is q u à m pectoris nu l ibus s i -

gnilicant non lictam e s s e reconci l ia t ioncm, sed ex lo-

to animo, vir ibus et facul ta t ibus suis : denique illuiu 

spon l è resunien ies in pr incipem et r ec lo rem s u u m , 

id mimer ibus signif icant a lque coràin p ro t e s t an tu r : 

ET DEDERUNT EL UNG8QUISQUE OVEM UNAM ET INAU-

REM AUREAM UNAM. Quid au lem hìc ad liltcrain propr ié 

p e r ovem ct i nau rem a u r e a m inlel l igalur , sun t diversa; 

I n t e rp r c tum d l sc repan tesque sentent i®, quas re fe run t 

examinan lque Pineda et Bolducus; quorum alii quidem 

Ovem in p ropr i a sua signifieat ione p ro animali ; alii 

v e r ò { qu ibus lol ovium in pr incipis aulam adducl io 

indecens v ideba tur ) p ro n u m m o ovinà fo rmà et spe-

c ie ins igni to acc ip iun t , s imil i ter e t inaurem p ro nu -

misma te aur is figuram exhibente , quòd olim pecu-

niam, uti nomui is e tymologia ins inuai , pecudis effigie 

p r i m u m insigniri solilam c o n s t e t , e l nimiismata 

e t i a m n ù m ant iquiss ima aür is a l ia rumque corpor i s pa r -

tium liguris effigiata expres saqoe r e p e r i a n t u r : a b s u r -

d u m en im i idem a r b i l r a n l u r , viro pr incipi , p r a s e r l i n i 

forti a c generoso , et hixui n c q u a q n à m d e d i t o , toi 

inaures , qua; mol l ium e t e f femina to rum, imo mul ie r -

cu l a rum dcl ica l i ss imarum o r n a m e n t a sun t propr ia , 

de fe r r i . 

V e r u m cùm is l iusmodi à qu ibusdam apprehensa ; 

incongt uentice non tant i sint m o m e n t i , u t p rop te r eas 

sacrosancta Scr iptura; verba à p ropr ì à e t simplici s i -

gnif ieat ione ad impropr iam e t t ra lat i l iam de torquer i 

possinl ac debeant , prcesertim cum eo t empore po t i s -

sima; in a r m e n t o r u m et pecorum greg ibus divitia; cen-

se ren tu r , et iuaurium n o m i n e prel iosiss ima q u o q u e 

moni l ia , qu;e ad capit is o r n a m e n l u m adh ibeban tu r , 

passim (ut ex aliis Scr ip tura ; l ibris P incda proba t ) m-

tel l igercntur , simpliciter ovem e t inaurem accipienda 

censeo , m a x i m e quòd illa munera mys ie r io non ca re -

r en t . Dederunl igi tur ei unusquisque ovem unam qua; 

ad g r e g u m a b a c i a r u m repara t ionem ir,ilium facere i , 

ci inaurem unam. id est , monile quoddam pi etiosiim 

quod esset regii capit is o r n a m e n t u m e t fu lura : s y m -

; bolum obedi t ionis . l i n d e a p u d Ezcchic lcm, cap. 16 , 

12, Deus piani a n i m a m sic a l loqui tur : Dedi inaurem 

super os tuum, et dreulos auribus luis, et coronam de-

coris in capite tuo. l íos circuios aur iu in T h e o d o r c i u s 

ail esse auditionem verbi ; Orígenes au tem clar iùs legis 

obedientiam, qua; s a n è pulcherr ima est inaur is et c í e -

leste animi o r u a m e n i u m . Unde qu idam p ro c i rcnl is 

vcr lun t , globulosinauribus, quasi d ice re t un iones , non 

ilìos olim Cleopatra; pel lucidi undique r o t u n d i t a t e m i -

! r i t i cose l pre l iosos , ve rùm diviniores . Sed m a g n o m y s -

; t e r io Septuaginta vocant W/ÚMVS, rotulas. Ubi p ius 

Vates v ide lur a l ludere a d ea qua; a l io loco dixi t d e 

' curi li Dei inyslieo è mul l í s et mirabi l ibus rebus c o m -

; posito : qua d iv inà et codesti c a r r u c à sanci i Numinis 

! providenl ia , mundi gubt ; rnai io , e l Colins obedient ia ; 

I cu r sus vari is symbol is e x p r i m i t u r . Ait au tem r o t a s 

j fuisse oculis in circuiti¡ plenas; q u o doce t oliedienles 

: <'ssc in o m n e m p a r t e m in ten tos in mandata s u o r u m 

dueum alque reclorum, u l pe r fe t t i s s ime illa sequi pos -

I s inl , et s tudio m a g n o exple re . E r a n t quoque volubiles; 

quo sigui l icatur obedien t iam promptam el faci lem e s s e 

opor terc , ut vel levissimo nu lu et impulsu a g a n l u r . 

Has ergo rotulas p ro inat ir ibus dal Deus beneficio, u l 

d i s i , m a g n o et singolari , ul con t inuò pu lche r r ima ; hu-

jus v i r t u t i s o m n e s s in l m e m o r e s , e t e à d e m ut r e p r e -

liosissima o r n c n l u r . Quin el ovis quoque , q u a m s in -

guli Jobo o b t u l c r u n t , ad eamdem v i r tu lem signif ican-

dam non incommodè assumi p o s s i i , qu ippe qua; 

pas tor is voecm audiat e t sequa tur ; aliam e jus P r o -

p r i e t ä t e n atferl S . Basilius, qua ; l amen c o m m o d è eò-

dem rccidi t : Ovis en im, i u q u i t , n u l l a m habe t pro-

prium prudeniiam, nisi agatur à pas tore . Quce ovium 

Christi propria est condit io, qu¡e alieno judicio s u b -

d u n i s u u m , el v iolentes se pas to f i s prudent i« : c o m -

m i l l u n t ; in quo sp lendor Iaudabilis obedientia; m a x i -

m e lucet. Q u a r c e jusmodi oves à S. Gregor io Naz ian-

zeno d icunlur hleq,pai, divino charactere insignes, quíe , 

inqui t , in ccelestibus canalibus conc ipere d id ice run t . 

; S ic A b r a h a m filium s u u m Isaac oviculam appel la i , a i t 

Basilius Seleucicnsis , o r a t . 7, quòd ,pa r sit ovis e t o b -

seijucntissimi s implici ias . 

Cceierùm natali quoque amicorurn die inaures s u -

r cas m u n e r i s loco donar i sólitas a b H e b n e i s ad h u n c 

! locum n o t a i Babbi Sa lomon ; quo i lem specta t illud 

! Plaut i in Epidico dicentis : ¡Von meminisli me inaurem 

; auream ad le affette natali die? C ù m i 13que dies i l la , 

qua cessaba t Jobi calamitas , e t e jusdem p rospe r i i a s 

rcviviscebal , a l t e r quasi na ta l i s ipsius e r a t , j u r e o p t i -

m o amici singuli i nau rem illi a u r e a m u n a m pro riaui-

lilio m u ñ e r e a l fe reban t . 

Tropologicè S . Gregorius , lib. 35 Mora l ium, cap . 9 

' et 10, in ove innocent iam, in inauro obedient iam i n -

telligit. Quid cr i t igi tur viro isti ovem et i nau rem o f -

ft-rre. nisi obedien i iam et innocent iam so ro re s esse 

pa te facere? I s iudque esse m y steri um h u j u s loci S . 

: Gregor ius a u l u m a l , qui et op t imè e x p o n i t , qi ,a i"Q 

inaur is aiirea s i t , e t q u a r e una ovis t a n t u m , e t 

una inaur is a b unoquoque amicorum offera tur ; òjù^ 



( i ) Sed quser i lur , cùm alia rccepcr ì t di ipl icia, c u r 
n o n e t iam fdios ci fdias, sed eos t a m ù m recepi i codem 
n u m e r o q u o p r iù s? Respondetur boc facilini esse ad 
tcs t i f icandam resurrect ioneiu m o r l u ó r u m ; q u o i n -
lu i tu e t iam in tiliis e t l ì l iabus quodammoiló duplum 
recep i i , u t d ivus Augusl inus exponi t d e Symbol» ad 
C a i b c c u m . cap . 5 , vidclicct quia libi e jus el 1111» 
p r i o r e s non p ro rsùs i n t e r i e r an l . sicul j u m c n t a e jus et 
r e l i q u x besl i ie : sed cos in resur rec l ione r e c e p l u r u s 
e r a t . Quiu et b ine colligitur fflios e jus c i filias pr io-
r e s non esse damnalas , sed magi s in n u m e r o cleclo-
r u m . Nam s i damna t i esseu t , tunc c l iam vere pe r i i s -
s e n t . S ic ergo quod d i t i t u r : Dominus benedirti no-
vissima Job, mnqis quam principio ejus, e i i am quo-
d a m m o d ò gencra l i te r t am ile filiis e t filiabus q u à m d e 
aliis possess ionibus veruni e s t ( Menocbius. ) 

BF.NKDIIIT NOVISSIUIS. I leb . benedilli / i n i , id e s t , 
benef ic io altecit. S ic : Uenediiii diti septinto, G e n . 2 , 5 . 
Jienedixil, i . e . , mult ìpl icavit , auxi t ; q . d . : Deus 
auxi t pos le r io rcs for t imas Job magis q u à m pr io res ; q . 
d . : I tedditus est J o b opulent ior quàm pr iùs . 

MAGIS IMAM PRINCIPIO E J U S ; i. e . , mag i s q u à m priori 
v i i » par l i . 

E T FACTA SUNT EL, e l f u i ! e i , p i o , fueruiit. P e r s v n -
thes in r e f e r tu r ad toUim sequens complexum ; e t s e n -
s ù s ra t io habe lur , non vocum. 

QUATUORDECIH ; confer lupe cum init io l i b r i , r e p e -
r i o s u b i q u e d u p l u m . Sic ci in cielcr is r ebus accidissc 
credibile est ; sed hicc e sempl i causa c o m m e m o r a n -
l u r . P o r r ò , p r x c i p n a est interna et spir i lual is Dei 
b e n e d i c t i o , et inpr imis qua- remla , Manli lì, 5 3 . Ve-
róni ad eam l i s e ex te rna accesse rnn t , t anquàm illins 
f r u c t u s ; quod veter ibus illis mag i s necessar ium c r a i , 
quia pro in iss iones spir i tuale* nondùm ita a p e r t e reve-
latfe e ran t d e Chr is l i regno. 

verba sun t ista : h'olandum verb est quod hoc toco cum 

inaure oris, cum ote i na imi « f e r i a r , quia nimirùm in-

n o c u i meniibus ornamenium semper obediential jungi-

tur, Domino attestante, qui ail, Joan, 19, 27 : Oves 

m e œ vocem m c a m audiun l , el ego cognosco eas , el 

l e q u u n u i r m e . Beato igitur Job nemo inaurem sine ove, 

nemo ovem sine inaure obtulil. Quia profecía lîedempio-
r i ilio non obedit, gui innocens non est; et timocens esse 

non potest, qui obedire eontemnit. Quia verb ipsa obe-

dienlia non servili rnetu, sed charitatis affectu servanda 

est, non terrore ptenœ, sed amore juslilie, cimeli gui 

ad conmium remimi auream inaurem obtulisse perhi-

benlur ; ut videlicet in eà que exliibeiur obedientià cha-

rilas fulgeat, quœ virlules omnes, quasiauri mórcetele-

ra metallo, transcendai. Sed quia nulla esse innocentia. 

nulla esse vera obedientia in multiplicibus hterelicorum 

divisionibus potest, ad cognilionem /idei « o r i o l i « obe-

rimi ovem, sed unam ; id est, tales veni ani, qui in unita-

le sanale Ecclesie innocui obediaitesque pasistanl. 

Unum quippe dividi per numaos non potest, quia et hoc 

ipsum unum, quod dicimus, numerili non est. Oftaanl 

igitur ovem, sed unam ; cffaanl inaurati, sed unum ; id 

est, ad sanctam Ecclesiam cum innocentia atque obe-

diaitià veniailes eam menton defaant, quam sectarum 

schisinola non dividan!. Hœc Ule , os tcndens q u a m c o -

ha i ren t iam h a b e a n t ebar i tas e t obedien t ia , e t q u a m 

prompt i lud inem r c q u i r a l Dei s e q u e l a , u l idem sit 

D e u m aud i re , a tque velut i ovem sequi, e t a d iiulum 

obed i re . 

V E R S . 1 2 . — D o w s e s ACT EH BENEDIXIT N0VISS1M1S JOB 

MAGIS QUAM PRINCIPIO EJUS ( I ) I E T FACTA SUNT EI QUA-

I I O R D E C I M H11.1IA O V U M , E T SEX MILLIA CAMELORCM, ET 

MILLE JCGA BOOM , ET MILLE ASIN'.E. F ü C r u n t l i e m p c illi 

quà tuordec im millia ovium p ro scplem mil l ibus in libri 

hu jus pr imordio r e c e n s i t i s , sex millia camelorum 

pro t r ibus min ibus , mille juga boum p ro quingentis , 

famui is etiam p ro h o r u m sufficienti adminis l ra t ione 

dupl ical is . Mira c e r t e facul taium copia posi lantani 

j ac iu ram. Sic felix est cxl tus l a b o r u m , pa l i en t i a ; , hu-

tniUtalis, peenitentire e t o b e d i e n i i » . l inde e.leganter 

S . Cregor ins , lib. 35 Mora l iom, cap . 8 : Cuneta,inquit, 

gueamisaal, duplichi recipii, quia per pietatem benigni 

judiéis lailationis nostre dispendium vincunt suffragio 

eonsotalionum. ilinùs antan tenia! probalio, quàm re-

munera/io consolai 

fuisse quod toleran 

deve grave se aliquid tolerare judicabat. linde affliate 

, Isai® 54 , 7 . ; Ad punctual in 

in misaationibus magnis congre-

lUique lidelis est Deus , e t ablala 

igmento . 

t semel dun taxa t conti-

quvqití 

modici 

Judee dicilu 

dereliqui le, t 

gabo le, e tc . Sie ¡Ile. 

res t i tu i i j u s t o r u m dupl icalo a 

Sed hoc. uni tan lùm Jobo 

gisse dict i tabis : quo t auteni è con t ra r io el legimus in 

his lor i is , e t quotìdiè c e n ù m u s , qu ibus oves , boves, 

l i be r i , domus , opes , possess iones n e c sinipliciler 

tan lùm r c p c n d u n l u r I 

Respondeo inpr imis p lerosqoe In harinn r e r u m 

amiss ione nec pa t ien tes e s s e , nec Deum b e n e d i e e r e , 

n e c à ma lo r e c e d e r e , sicut B . Job , sed o b m u r m u -

r a r e , e l b l a sp l i emare , qu ibus a l terna suppl ic ia m e -

r en tu r . 

Rcspond<m s e c u n d ò , luce non e s s e scripla propter 

Jobum t a n t u m , sed e l p rop ie r nos o m n e s , qu ibus con-

s imib te r Deus operab i lu r , si ablalas vi facultatesdivi i i is 

e jus m a n i b u s magna l idee i spe comoiiser i raus dicentes , 

Job 1, 21 : Dominus dedii, Dominus abstulii; sicul Do-

mino placidi ila factum est : sii nomai Domini bene-

diciti. A n non idem Deus ci Doininus n u n c , qui et 

lune Jobo adfu i i? au l non easdem nobiscum factas ha-

b e m u s promissionas? Imo longé c lar iores . Ceniuplum, 

inqui t Chr i s tus , Maltli . 19, 29 , iccipielis in h o c s e c u l o , 

et l ' i t a« eternala in futuro. An non verissima ( ^ c e r t i s -

s ima promiss io comper ta per Apostolos, 2 Cor . 6, Marci 

IO, 50 : Nihil habenies, et omnia possidentes? qu ibus -

q u e s i n c b a c u l o , s ine perà et s ine argento pc reg r i -

nan i ibus p e r o rbem niliil de fu i t? Nonne ;Jovinianus et 

Yalcnl in ianus , ( u l Histor ia t r ipar t i ta l i l cephor i tes ta-

t u r } gregar i i a l iquando mililes, sed s t r enu i Chris t ia i i i , 

depos i to p rò caosà et doc t r iuà Dei bal leo, R o m a n u m 

poslea i m p e r i m i p r e m i o pieial is sua; acccpc run i? 

Respondeo ct i3m t e d i ò : Crede c o n s t a n t e , spe ra -

que in C h r i s t u m . e t pa t ien le r e x p e c t a , c i tò advcniei 

Dominus , et p rò lemporal ium h o n o r u m amiss ione vo-

lun l a r i è to lc ra tà r edde t Regnum c a d o r u m , in q u o lot 

SEX MILLIA CAMELORUM; camelos in Or iente f re -
quen l i s s imos fuisse ci hinc cons ta i , el ex Aristot . 
l l i s l . Il, 50 : N'onnulli, inqui l . usgue ed 5000 camelo-
rum possident : et ex Leone Afr icano, I. 9 : Ex iis, in-
qui t , Arobes diviniti suaseslimanl, etcùmdediviliis, etc. f 

loquunttir, nossidac eum aiunl lot camelorum, non 
o u r e o n i m , mill ia. ( Synopsi». 1 

COMME-NTARIUM. C A P I T Xl . l l . 

bona quo t nec oculus vidi t , nec a u r i s audivi t , n c c in 

cor hominis a sccnd l t . Supe r panca qu idem fuis t i l ide-

lis, sed const i tuet le Dominus super omnia bona sua. 

Sancii e n i m , u l in Apocalvpsi , cap. 2 2 , 5 , d ic i lur , regna-

bunt cum lirista in secula seculorum. Quòd si luce t am 

cccleslia t a m q u e div ina proni issa a u l non c r edas , au l 

non spc res , au t eliain i r r ideas , p rò impiota le luà 

dìgnus e s , qui e t hìc et in ceternuni p c r c a s . 

V E R S . 1 5 . — E T F U E R U N T EI S E P T E M F I L I I E T T R È S 

F I L L E : ( 1 ) — V E R S . 1 4 — E T V O C A V I T N O M E N UNIUS D I ™ , 

ET NOMEN SECL'SD-E C A S S I A H , E T NOHEN T E R T L E C O R -

NUSTIBII (2). Verùm hìc Scr ip tu ra nullam nxorìs Jobi 

m e m i o n e m facit , ita ut d u b i u m rc l inqua lu r , ex e à -

demne au ex d lversà uxore hosce l iberos genuer i t : 

quamobrem et iam P a i r e s in diversas a b e u n l s en t en -

t ias . Atque Olympiodonis quidem in Caleuà censc l 

omnes ex c à d e m , ex quà p r io res , p rogeni tos fu isse : 

a i l en im e a m audi là mari t i ob ju rga l ione conquievisse, 

moni l i sque • b t e m p e r a n t e m nihil p r e t e r e a repugnàsse , 

u t f a c i l è credam, inqui t , eamdemconsequailium honorum 

consortem Jobo exlilisse, ad officii religionem revoca-

lam. Dubilat au tem Scvc russ imi l i t e r in C a t e n a c i la tus 

s u b f inem libri h u j u s , ubi Sepluaginla r é f é r a n t Jobum 

accepisse u x o r e m Arab lssam : Foni la n, inqui t , nec 

consenlaneum nec rectum erat, ul ea honorum esse! par-

liceps, que certaminum tempore virum deferitici, at-

que è suini/io conslantie ac palienlie vertice precipitan 

agae athletam conato esset. Quod valdè ver is imile vi-

s u m est P i n e d i e , p r io re sive m o r l u à , sive p rop te r ali-

quam infìdelitatis e t b l a sphemkc causam m e r i t ò repu-

d i a t i , acc i tàque in e jus l o c u m a l i à , quœ pietato a c 

(1 ) Quot scilicet p r iùs h a b u e r a t . Fi l iorum n u m c r u s 
dup l i ca tas non esl , qu ia .u l J o b post ca lami ta tem duplo 
di l jor f a c to s est Dei benef ic io , ila voliti! e t iara Domi-
n u s e jus filios duplo esse locuplet iorcs , quàm primi 
illi futuri f u i s s e n t : q u o d esse non potera i , si Jobo post 
rcs t i lu lam fcliciorcm for tunaui , dup lo copiosior s o b o -
les conl lgisset . ( Menoehius . ) 

E T FUERUNT r i SEPTEM FILII , e i e . A t q u i u b i h ì c d u -
plici tas p r a d i e t a ? l ì esp . : P r i o r e s liberi mortili non 
ipsi pe r i e run l , sed apud Dominum ci in fu tu ram v i tam 
as se rvan tu r . L a t e t e r g o h i c mys t e r i um resurrec l ionis . 
Sed hoc cur ios iùs p u l o : nec ' s a n e accura te pulàr im 
habendam ra i iooem dupli quod d i s e r a i . Satis e s t in 
ex le rn is facul ta t ibus fu i s se . E t sobolcs hœc s a n e a m -
pliss ima e r a t . ( Synops is . ) 

(2) Il appela la première Jour, la seconde Cannelle, 
et la troisième Vase de parfums. 

L'usage d e donne r des n o m s semblables , su r tou t 
aux f e m m e s , est i r è s -commun chez les Arabes e t les 
Pe r sans . T h o m a s Roe ( p. 425 d u voyage d e son am-
bassade 1 nous a p p r e n d éga lement qu' i ls d o n n e n t à 
leurs f e m m e s des n o m s d ' ép ices , d ' a r o m a t e s , d e 
pierres préc ieuses , e tc . Dans les .Ville el une Nuits on 
tn voit de s exemples p resque à chaque page . Le n o m 
l e la pr incesse Schemselmhar est composé d e deux 
mots arabes qui s ignif ient lumière du jour. Quand 
Tourmente, f avor i t e do c a l i f e , r ev i en t d e son éva-
n o u i s s e m e n t , elle appel le les f e m m e s esclaves qui 
avaient c o u t u m e d e la serv i r : i F l e u r d e j a rd in ! 
Branche de cora i l ! Canne d e suc re ! Lumiè re du j o u r ! 
E to i le du matin ! Délices du t e m p s ! par lez-donc : où 
ê tes -vous? i Celle qui é ta i t au cheve t , et qui s ' appe -
l a « M* du pur, voyant le cal i fe e n d o r m i , d i t lout 
ba s à l ' au l re d a m e : < Etoile du malin ( c a r elle s e 
nommai t ainsi ), il y a bien des nouvelles , i 

( D r a c h . ) 

co rpo r i s dignitate insignis illi à Deo des t ina ta esset 

regni consors et pu lchra ; sobolis p roc rea t r ix . 

Aitameli una c u m Saliano in annum mundi 2 4 0 5 , 

probabi l iorcm ex is t imo Olyinpiodori sen ten t i am ( q u a 

procul dublo e s t S . Luc ian i Martyris apud ex i s t imar 

luin Origenem in u t r o q u e Ope re in J o b , ut qui p i e , 

q u e m a d m o d ù m cap . 2 , vers . 9, no iav imus , mulier is 

verba i n t e r p r e t a b a t u r ) ; s ive quia neque d e m o r i e , 

noque d e r e p u d i o , quod n o n d ù m fur iasse in hominum 

i r rcpsera l mores , q u i d q u a m Scr ip tu ra s ignif icai ; s ive 

quia cùm mul ier i s culpa lingua; fuer i t , qu® in e o sexu 

a d m o d ù m lubrica esse solel , c i severa à viro pal ien-

lissiino objurgal ione cas t iga ta , non v i d e l u r Job ulie-

r iùs in an imadver lendo process i s se ; s ive den ique quia 

qui amic is ignovit, à qu ibus d iu tu rnà fue ra t v e r b o r u m 

contèn t ione vexalus , c isque Deum sacrlficiis placavi!, 

non eensendus est i ram adversùs niul iercm r e t i ñe r e vo -

l u i s s e , qua; a b ilio ad ex t remara u s q u e ca lami ta tem 

non dcscivi l , e ique Lini molestimi a t q u e a s p e r u m fa-

mu la tum tan to t empore exhihui t , et q u o n d a m regina in 

e j u s obsequium el sus ten ta t lonem ancil lam age re non 

dubi tavi! . Nam si ad o m n e s u x o r a m stul tas quere las 

improbasque voces divort ia inducantur , infini tum s i t 

n e g o l i u m , v ixque lilla reper ia lur d o m u s qua; a b hoc 

m o r b o s i i i m m n n i s . Sed ncc bonus Tobias u x o r e m 

Amiam e a d e m penè cum islliSc m i d i e r e peccan tem et 

ins ip ienter ind iguan tem repud iav i l ; ncque R a c h e l e m 

Jacob Pa t r i a r cba . E t ut Vas lh i divinà provident ià r e -

pudiala f u e r i t , u t illi E s t h e r in sa ln iem Hcbraici po -

puli s u b r o g a r e t u r ; ideò e t Jobus suam dimiscr i t , u t 

juvcnculam a l iquam octogenar ius acc ipere t , qua; eum 

faceret pu lchrà prole p a r c n t c m , ut audi re t Dominuni 

ob ju rgan t cm et test i l icantem : Inta le et uxorem pu-

berlatis lue, quam tu despexisli, inqui t , Malach. 2 , 14, 

el hec parliceps tua in prosper is et advers i s , et uxor 

fxderìs lui. Cuslodile ago spiritual veslrum; el uxorem 

adolescente tuie noli despicae. A l g rav i te r pcccà ra t ; 

g rav i le r e t iam ob jo rga la fue ra t . Quin et J o b ipsemet 

tòni à Deo tùm à se ipso r e p r e h e n s u s e s t . 

Denique non v ide lur Jobus i p s e , qui novos l iberos 

cxposu i l , novam u x o r e m s i len l iopressurus , u l i oplirnè 

Sal ianus a n n o mund i 2405 OStendit; c u i , u t p o t e sa-

cra ; his tor ia ; pe r i t i s s imo , qui ad amuss im omnia e x -

cusscr i t , m e r i t ò subsc r ibo . Ex e à d e m igi tur u x o r e , 

et a n i m o et c o r p o r e pecul iar i Dei beneficio r e f io re -

s c e n l e , suscepi t sep tem egregios filios, t resque insigni 

pu lchr i tud iue filias. 

C s l e r ù m quai runt sanci i P a t r e s Basil lus e t Chryso-

s tomus in Ca tenà , c u r omnibus facul ta t ibus d u p l i c a t i 

soli l iberi non g e m i n e n i u r , sed t a n l ù m scplem filii et 

t r es filia; u l p r iùs viro jus io r e d d a n l u r ; e t r e s p o n d e n ! : 

Quia nimirùm pecora ratione Catania, ac cutera fortu-

narum possessio, que suàple natura interiI, omm'nò per-

ieral universa ; filii autem quamvis migràssail è viti, 

nature tamen prestantissima parte vivebanl. Ergo cùm 

rursùs recente filiorum filiarumque prole ontalur divini-

tùs, geminalam quoque liberorum possessionem assequi-

lur : illis quidem qui jam decesseranl elioni vivendovi, 

his vero exorienlibus ac succcdeniibue. 



Tribus po r rò fi!!abus nat is post flagella et labores , 

consul tò t r ia nomina imposui l , qu ibus , ut anno la -

vit Nicctas ad h u n e l o c u m , omnia q u » circa se facia 

e r a n t p e r p e t u i teneret m e m o r i i . Vocavit en im nomen 

unius Diem, et nomen secunda Casâam, et nomen ter-

lite Cornustibii. T r e s namque quos sanc tus vir habui t 

s t a t u s e legan te r h i s nomin ibusdep inx i t . 

P r i m u s f u i t , c ù m in principio abundant i ss imis fa-

cu l ta t ibus e t polent ià cffulsit , quia magnus e ra t i n l c r 

o m n e s Or ienta les , et a b omnibus lanquam R e x cole-

b a l u r : q u o n i a m lamen hic s ta tus fulgenl iss imus d e -

s i v i t i n g rand i u i i se r i â , significavi! eum p\er Diem; 

dies en im clar iss imus e t lucidissimus in n o c t e m ob -

s c u r a m deveni t , in quà lanla e s t t enebra rum obscu-

r i t a s , q u a n t a p r o c e s s e r a i diei c lar i las , ut B . Grego-

r y s annotavi t , l ib. 4 Mora l ium, cap 1G ; in H e b r » o 

v o c a l u r n O O iemimah, à radice D*P iom, quod est 

Dies ; quasi dicas diaria : quia ille s l a tus l a n l ù m fuit 

q u a s i p rosper i ta t i s cujusdam d i a r i » . 

S e c n n d u s fu i t , quando contr i lus flagellis e t in f i rmi -

la l ibus suaviss imum o d o r e m et f r a g r a n t i a m e m i s i l , 

pa l ien t iœ s ìngular i ss imum e l heroicum pr®bcns exem-

p l a r ; quera p rop ie rca des ignavi! n o m i n e secundcc 

filias, q u a m idcircò Casàam vocavi t . E s t en im Cass ia 

f r u t e x a romal icus , c u j u s in Arabià magna e s t f r equen-

ti:! , u t d ixi t Dioscorides , lib. 1, cap. 12, ap tus , n i 

P l in ius lib. 21 , c ap . 9, t radi i , ad co ronas odora t i ss i -

m a s contcxendas . Qua re Yirgi l ius , Eclogà secunda , 

Cass iam i c i e r h e r b a s coronar ias r e c e n s e t , i la c a -

n e n s : 

Tum Casià atque aliis intexens suavibus herbis, 

Mollîa IuleolA pingit vaccinia calihà. 

T c r t i u s fui t plena; el p e r p e t u ® , d ù m v ix i t , fel ici-

totis el a b u n d a n t i œ , quo omnibus bonis ampl iùs 

m u l l ó q u à m pr iùs redundavi t ; quem a p t e express i t 

n o m i n e ter l iœ fili®, quam h i c d e c a u s i vocavit Cor-

nuslibii. Grœci legunt : ipuXtoia* Amalthœœ 

cornu : quod famosiss imum fu i t e t in usu sap ien toni 

ad omnium h o n o r u m h u j u s vita; a b u n d a n t i a m ind i -

candara . F i n g u n t en im genti les A m a l t h » a m , sive 

n y m p h a fuer i t Jovis nut r ix , s ive c a p r a , cu jus lacte 

fu i t nu l r i lus , a b eo p ro beneficio suscep to acccpisse 

c o r n u , ex quo quidquid op ta re t abundan t i s s imè p r o -

flueret. Dc q u i f abu l i Ovidius, lib. 5 F a s t o r u m , el 9 

Metamorphoseos , S t raho , lib. 10, Diodorus Siculus 

lib. 4, c ap . 5 , L a c i a n t i u s lib. 1, c ap . 20 , el Nicetas , 

in h u n c locum, scr ibunt ; subd i tque Nicolas Scr ip tu ram 

sac ram a l iquando fabu la rum nomina u s u r p a r e , mi l i -

t a t e l o , q u a m i l i» includunt , non fa ls i ta tcm p rop ina re 

volens . Nescio lamen an t am verè q u à m acu lé hoc 

d ic tum sit . Ex i s t imo enim t e m p o r e beati J o b nondiim 

A m a i t i n e » febulam fuisse con l i c t am, cùm genli l ium 

f a b u l e , ut B. August inus , lib. 18 de Civi tate D e i , 

c ap . 13 , os tend i i , posi Moysis imo et J o s u e t empora 

inceper in i , qui Jobó erant pos te r io res . Unde cx'islimo 

Cornustibii significare vas, quod secure o m n e m orna-

t u r a , et quidquid ad pn lchr i lud incm facit , se rve t . Ex 

corn ibus en im tuuc vasa (iebant firma, ut in S c r i -

p tu rà sac ra s » p è indicator , qu ibus qu® secure s e r -

vanda c r a n i imponeban t . Siibii amen i quamvi s varias 

significationes t radani auc to res , conveuiuni tamen 

omnes in h o c , quòd significet id quod raaximè ornat 

et pu lchram redd i l facicm mulieris . U n d e ConivMibii 

est vas- cont inens id quod ad orna tura et p u M r i l u d i -

nem facit , con t inens , i n q u a m , a b s q u e per icu lo eon-

f rac t ion i s , quasi dicas, va s firmimi lolius pulchri tudi-

n i s e t o r n a t ù s : quo signif icare voluil vir s anc tus , 

s la lom illum ulliraura non con te renduui an i finiendum 

d ù m vivere t , sed pe rpe tuò d u r a t u r u m , abundantem 

e o omni quod ad o r n a t u m comple tum et p l enum fa -

ciebat : j i ahebal en im divitias, facul ta tes , s a l s i e r a , 

lilios, filias, longam v i l a r a , e tc . 

Allegorico S . Gregorius , lib. 55 Moral ium, cap. 13, 

p e r tres filias Jobi intelligil i r es s lauis gener i s Im-

mani . Qui en im Dies sive lux fu imus p e r innoccntiam 

condit i in p a r a d i s o , et nunc rcdcmpl i sumus Cassia, 

id es t , f ragran ies for t i tud ine , pceniientià et p a l i e n t i à , 

e r imus a l iquando Cornustibii, vel A m a l l h » ® cornu in 

r e s u r r e c t i o n e , ubi cornu c o p i » , ubi clangor et exul -

latio laudis » l e m ® . Vide fusiùs S . Gregor ium loco 

indicalo. 

Tropologico Olvmpiodorus in C a t ó n i : Dies, inqui t , 

s u m u s , cùm Luc i fe r Domini o r tus fuer i t in cordibus 

nostr is ; Cassia, cùm sumus suavis Christ i o d o r p r o -

gi-cssu v i r iu tum ; Cornustibii, cùm spi r i ta l ium char i -

sraatura uber ta le corap lcmur , e t ad perfcc t ionem p r o -

p c r a m u s . 

VERS. LO. — NON SUNT AUTEM I N V E N T I : MULIEUES 

SPECIOSA SICUT FILM; JOB IN UNIVERSA T E R R A ; DEDLTQUE 

E I S PATER SUUS « .EREDITATE»! INTER KRATRES EAIILM. 

T r e s i l i» fili® J o b i , q u a s post p ressnras e t calamita-

tes j am in prosperi la le posi tns g e n u i i , universas su® 

» t a l i s mul ie res ex te rna corpor i s f o r m i s u p e r i n o t i . 

Sed cur tanta pu lch r i tudo in Jobi domo nasci lur ? Ul 

n i m i r ù m vir p i i ss imus » r u m n a r u m e t l aborum obli-

v i sccrc tu r , v idens coram s e pu lcher r imas filiarum fa-

c ies . Ita C a t e n e Gr®c® auclor d ù m ai l : Filias quo-

que liberali spirita algue egregia forma susccpit, ut 

earum asp.xtu omnis superioris arumnee niemorìa fun-

dilùs inferirei. Hoc mys t e r i um est aq i raa rum saqc ta -

r u m , quas Chris tus per passionera et m o r t e m s u a m 

gencravi t . N a m i n t e r n i venusta te c o m m u n e s an imas 

eliam j u s i o r u m ila p n e c e l l u n t , u l j u r e d i ca tu r nul las 

alias in m i i v e r s i t e r r i similes r epe r i r i . Quod S . G r e -

gor ius , lib. 55MoraHum,cap . 14 , palàm aniinadvcrl i t , 

in h u n c m o d u m scr ibens : Electorum anima; omne hu-

manum genus, quod in terrà secundum hominem conver-

satur, sua: pulehritudinis pecore transcenduul, quanto-

que se exteriùs affligendo despiciunt, tanlò sevetiùs intès' 

componunt. Bine est enim quod sancite Ecclesia, qua 

electorum pulchritudine decoratur, per Psalmist am di-

cilur, Psal . 4 4 , 1 2 : Concupiv i ! rex speciem tuara ; 

de qua paulò posi subdilur : Omnis gloria e j u s fili» re-

gis a b in lùs . Nam si fa;isgloriata quoterei, intùs spe-

ciem , quam rex concupisceret, non haberel, etc. Hoc 

autera mi rab i le est quod sequi tu r . 

DEDITQUE E1S PATER SUUS «.EREDITATESI INTER FRA-

T R E S EARUM. lusoli lum quippe ut vivente masculinà 

p ro l e f e m i n » h ï r e d e s lns t i tuaRtur . Nam q u ò d , Nume-

r o r u m cap. 3 6 , lcgunlur fili» Sa lphaad possessiones 

acccp i s se , id oh de fec tum omnis viri l is sobol is cont i -

gii. V c r ù m alii geni tores is t iusmodi insliUita observa-

v c r i n l , non Jobus , qui cœles tcm P a t r e m ; e m u b r i vo • 

lu i t ; qui non solùm viros robus tos ac for tes , s e d f e m i - ! 

na s n a t u r i s u i inf i rmiores ad » t e r n a m h®reditatem 

admil l i t . Amplissima s a n è fuit Jobi possess io . Meliora 

qu idem dabanlur filiis sexuique robusl ior i ; sed enit ; 

insuper quod acciperenl virgincs, n e c dc f raudaban lu r 

ag ro rum el ips® par te a l i q u i . Dc quibus v ide S . Gre -

g o r i u m , lib. 55 Moral ium, cap . 14-

VERS. 1 6 . — VIXIT AUTEM JOB POST n * c CENTUM 

QUADRAGI.VTA ANNlS, ET VID1T FlUOSSUOS, ET HLIOS 

FJLIORUM SUORUM USQUE AD QUARTAM OENERATIONEM, ET 

MORTUUS EST SENEX E T I'LENUS BIERUM ( l ) - Pcrcrcbui t j 

(1) Septuagenos a n t e infortunium j am exegisse c r e -
d i t u r , d u p l i c a l i illi s t i l l e posi infor tunia ; q u a r e d u -
cenlo.s et decera omninò a n n o s explevi i , sepiuagenos 
ante morbi im , c e n t u m et quadraginta r e s t i t u i i 
ina i lumi la te . lllud au te ra ver iss imum e r i t , si un i -
u s anni d in turn i tas morbo t r i b u a l u r , rc f raganf ibus 
p l u r i b u s , qui d iuturuiorem volimi. Sa i i s tamen diu-
tu rna v ide tur annua calamitas , q u a m communis H e -
b n e o r u m sentenl ia probat . Scpluaginta : Et vixil Job 
post piag na annos centum sepluaginla : omnes autem 
annos vixil duccntos quadraginta. MS- Alexandrinum : 
Yixit omninò ducenlos quadraginta oclo annos. Con veni l 
ve lus Vulgata. Alii eodices : Seplingenios quadraginta 
annos. 

S u n t qui p u l e n t , Jobum septennio s u b calamiuile 
gcnmisse , c t ep lumque infor tunium tert io ac soxage-
s imo » l a t i s a n n o , desiisse septuagesimo. Aiunt alii 
decennio c ruc i a lum. Peiavius pu t a t , Jobi exper imen- j 
t u m circa quinquages imum ®talis annuin c a p i s s e ; 1 

to tamque illius ; e ta te m ad centum et oetoginta novera ! 

annos produei t : idque f e rmé s e c u t u s est Spanhemius . ; 
Ce r l è <|uinquagenario junior esse non p o t e r a i , cnm 
decani ex u n i c i uxorc l iberos firmi j am et a d u l t i 
» l a t e n u m e r a r c i . E a , qua1, ipse Johns d e s e uhique ; 
t e s t a l u r , virura indicant vii ibus , e x i s l i m a l i o n e , vir- . 
t u i e , probatàque prudcnt'ià c o m m e n d a t u m . Ncque 
d e f u é r c qui Jobi vilara ad cen tum et ( juadraginta annos : 
priuluc^.nt, quos non à c a p t i incolumitate n u m e r a l i , ; 

sed a b i n t e g r i f o r t u n a r u m re s t i i u t i onc . dcccm liberis 
i t e rùm genit i s , pris i inisque opibus duplicat is . Annos 
omninò ducentos quinqunmpta qn inque Jobo i r ibui l 
O l y m p i o d o r u s , c e n t u m scilicet e t septua^inta posi in-
c o l u m i t a t c m , et octogir.la quinqv.c a n t e i n f o r t u n i u m , 
o m n i n ò ducenlos qumquagin ta q u i n q u e . P n i a t h i c , 
s ep tem calaraitatis a n n o s , ut potè mor t i s nomine di-
gniorcs quàm vil® , à Scpluaginta Seu ibus omissos , 
cum illi ducentos so lummodò et quadraginta oclo 
a n n o s numeren t . Jobi a l a t e m intra ducentos decern 
e t septem a n n o s Torniel lus de f in i i , sepluaginla sc i -
l j c e t , vel scpluaginta et unum ante m o r b u m , s ep l en -
n ium calamilat is , el ccn lom qua-lraginla annos r e -
s i i tulà incolumitate . G r o t i u s , ci alii in t ra ducentos 
annos claudunl ; Gregor ius T u r o u e n s i s , ducenlos 
quadrag'mta et noveui. Q u a r e , ex h u j u s calcuHs, oc to-
ges imo ®latis anno ineolumilat i r c s t i l u t u s , cen tum 
adhuc et sepluaginla annos vixil . Id v e r o q u à m m a -
ximé ab Hebrrro cl G r » c o dissidet . J o h u m solidis 55 
annis in exerci ta l ione egisse scribit S . Albanas ius in 
v i t i S- Sync le l i c» , lorn. 1 Opcr . 

Ad caicem codicuin Gr®corum et Arabicorura Jobi 
et vctcris Vulgata; L a t i n » h®c l e g u n t u r , qu;c f rus t ra 
jn Hebrceo qua;ras : Scriptum est autem quoniam hic 
resurget cum iis , qui à Domino suscitandi sunt, Q u » 
s equun tu r , ex Syr iaco educta sun t : Job vnò habitabat 
é« terrà Us , inter terminos Edom et Arabia, et antea 

opinio co rum qui censcn t eenlesiino quadrages imo » -

tatis s u » anno J o b u m subiisse d i ras » r u m n a s , quas 

vocabatur Jobab. ffic durit uxorem alienigenam, Ara -
ben i , ipsique nalus esl filius, dietus Ennon. Job verb 
eral filius Zara, filii filiorum Esaù el Boxa ; el ipss 
eral quintus ab Abrahamo, A r a b s , sextus. El lii rega, 
qui regnar uni in Edom, vi/i Job rcnmvil : Primus lìidac 
filius Beor : Et nomen urbis istius viri Dennaba. El posi 
hunc, Jobab, iste qui voeaturJnb,el post Job, Asomi.qui 
erat princeps in terrà Theman. El post eum , Ad ul filius 
Barac ; hic est qui occidil et fugavi( Madian in ptonitìe 
Moab : et nomen urbis ejus Geihœm. Et ex amicis Job, 
qui eum comenerunt, eral F.itphaz de filiis Esaù, et 
rex Theman ; Baldad rex Sauchœorum ; el Sopliar rex 
Jlinœorum. 

Vetust iss imam esse l iane add i t i onem, nemo nega i , 
l i a n e servavit Thcodol ion : hane nové re m e m o r a n t 
A ris tea s , P h i l o , Polyhis tor : hanc legebant ve te res 
G r » c i Lat inique Pa i r e s S . Hie ronymo vetust iorcs ; 
cui t amen p a r e m cura reliquo l ibro auctori ta tem non 
de tu lé rc . Ips imel recen l io rcs G r » c i , qui haric in 
Bibliis suis l e g u n t , r ecen t io rum Ser ip to rum addi ta -
men ta a b i i s , q u » in Hcbr®o s n n l , opl inic secerni int . 
Id Polychronius an imadver t i t in p r » f a l i o n c ad Çat ' ' -
nam P a t n i m Gr®corum. Putal h i c p r imi lûs ea à l ibra-
riis schol iorum loco marg in i adscr ipta , è margine in 
l ib rum i r repsisse . Rejicit omninò S . H i e r o n y m u s , 
c c r t a t q u e , Jobum ex Esaù t emere d u e : , fui um fa-
c ien te in ter J o b u m et Jobabum simili ludinc. Nullum 
t amen satis validuin a rg iunenlum videmus , q u o h » c 
a d d i t i o , communi v e t c r u m suffragio e x c e p t a , r e j i -
c ia iur . Qui Jobum q u i n t u m vel scxlum a b Abrahamo 
p o n i m i , id non loquun iu r , quod improbab i le v ideatur . 
Ita Jobus Moysi c o » v u s s t a tuendus er i t . 
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Demonst rav imus in p r » f a t i o n e , exploratum Jobo 
fuisse F . ry thr» i transi t u m , ac Dei legera, quamvis r i -
tuali Juda' .orum legi non obnoxio . Recitata mox addi-
tio in Syr iacà vers ione Polyglot tormn Paris iensiura 
le J e a y , e i Lond inens ium non legitur. Legun l quidam 
Mss. Catini codices vers ionis S. Hie ronymi . 

Quod d ix i inus , hanc adilitionem è versione Svr iaeà 
duc lam esse . id v e r ò c o n l r a d i c l o r e n o n c a r e l ; nihil en im 
esl quo d c c e a m u r , ve r s ionem fuisse Syr iacam , J e s u 
Chris to v c l u s t i o r e m , e t Ariste® co®vam. Schol ias tcs , 
C a l e n » Gr®corum P a t r u m c o a c l o r , sensit difl iculta-

: l em ; q u a m v i t a tu rus - in g rav io rem cadi t . Syr iacam 
; hu jus loci ve rs ionem idem fer re ail ac Hehramm : 
; q u a r e illud col l igendum e r i t , hoc f r agmen tum in 
, archctypis H c b r a i c » lingua; codicibus fuisse : id quod 

nemo velerum novi t . Auctor Commentar i i subOr igen i s 
n o m i n e , l ibrimi slatini Syr iacc e x a n i t u m , dt ' iude 
Hcbraicè versum pula t : quare addit io ex ipso a r c h e -
typo e r i t . Syr iacam cura A r a b i c i a b hoc S c r i p t o r e 

: m i s c e r i , af fermit alii. I.evissima omnia . Ea noh i s 
j m e n s non e s t , u t singulas hu jus f ragment i pa r tes 
; t ueamur . Pr incipia historici sys temal is g r a v i s s i m a 
i auc lo r i t a l i s , ac fo r tassè ve t e rum I I c b r » o r u i n t r ad i -

t ionis coiUinct. Si quid ince r tum admix inm e s t , i l lud 
ncque acc ip i r aus , nei jue p r o b a n i u s . Paucissima sun t 

: hu jusmodi s c r i p t a , qu® ad nos min imè corruppi p c r -
vener in t . Verun i igiUir à lalso p rò vir ibus s e c e r u e n r 
d u m esl . 

Ap tequàm suprema hu ic commenta r io manus i m -
p o n a l u r , colligenda sun t e n c o m i a , qqibus P a i r e s 
Jobum p r o s e q u u n l u r , ac rc legenda vestigia , quibus 
sanclissimus vir j u s t i t i » e t pat ient i® exe inp la r , m a -



passus M i i malo temone : sic desajviil in Jobum 
tnne grandtévum, u t tanlùm non movtuus fuerit accr -

qne durissima! ac laboriosa: Jesu Cbrisli vita: imago 
esse demonsirainr . Job statuii Deus , inquit Scr i -
p tura , ut posteris excmplum palicntia: da re lu r . IntCr. 
profanas alienasque à sacro foulere genlcs pos i l i ! , ut 
j a m lum prpfena gens f u t u r e in Jesu Cbrisli Ecclesiam 
adoptionis pignoro recreare tur . Dm'uit esemplo Jobus, 
quid constans vir tus inter fortume illecebras non secùs 
atque inter calamitatimi procellas p o s s i ! r t r i u s q u c 
for tuna: vicibus probatus pcr fcc lus i |uc , cuilibet ho-
lliinum condilioni esse potest esemplo . Cùm r idet 
fo r tuna , meluenda docci Dei judieia , illi oblcmpc-
raitdum , servauilas constantissimè l eges , a c familiam 
sanctissimc instituendam : incertissimis opimi viribus 
min ime fldendum ; paupercs advenasquc non despi-
cicndos ; j u s situiti, imitò gratile ra l ione bal l i la , cu i -
que tr ibuendom ; t lmcntibus ireinentibusque prò 
saluto laborandum. Ilaic Jobi inter foriunas imago. 

In ter ealamitatcs verò invietam explieal durissimis 
frequentissiraisque casibus palicnliaut. Bonis e x u t u s , 
orbatus l i l ieris, ca r i ss imoru in , quos calamitat is sua: 
dolor movere d e b u e r a t , ludibriis o b n o r i u s , minime 
quer i tur . Corpus terribili m o r b o , seti potiùs m o r b o -
rum co n g e r i e , quos vel d x m o n i s malilia c o g e r e , ve l . 
u n n s h o m o f e r r e poss i t , miserr ime c ruc ia iuumgercns , 
condi lor is sui voluntati perrectissimà animi subjcct ione 
o b l e m p e r a t , mattimi veneralur, inajestatem p r e d i c a i , 
judieia adiniratur. Si quidiacrius cruciaiuuin vi coac lus 
quer i tur . id r e p r o b a i , d o l e l , e t sacco iodutus ac ci-
ne re aspersus luget. illuni amici i m p i u m , hypocri-
tam , nefarium nominali! ac probare conantur : ipse 
pielatis sua: piieque animi deuiissionis , pcrfecia e o n -
siliprum a c m a p i i u d i n i s Dei notitiS par la : , conscius , 
amico tùmargumen i i s repugnat. Dei justi l iam a c p r o -
v idemiam iis tnuml ihus ferri doee t , qui ipsos Dei 
amicos latcnt. Futuram villini invictis argument is pro-
b a i , aMeniaqoe impios m a l a , e t p r e m i a jusios ma-
n e r e , ex iis os le i id i t , qme hìc Deus erga pios e t 
impios gerii : D e u m , cùm creaturis absolutà potcstate 
i m p e r n i , oplimo j u r e posse mala peritura sibi min -
g e r e eas oh e a u s a s , qu;e hominuni sapientiam l'u-
giunt ; denique justos ab Oamipotente malis cruciaci, 
u t ineriuint augea t , proiJèlque vir tu tem. 

Jobus sterquilinio i n s idens , aique elepliantiasi 
c o r r u p t u s , quid nisi spectacutum est homiuum angc-
iorumque admirationi cxpos i ium, ut unii sinml o p e r i 
p r a d i c a t o r , l i gu ra , test is , et argumcntuni sit r e s u r -
reci ionis Jesu Chr i s l i , futHraqoe suprema die liomi-
n u m resurreclionis ? Suam ipse p r e d i x i l , dotniincani 
nunt iav i t , suisque in membris utr iusque argumcnta 
p roposu i t , cimi ipso qùodammodò è sepolcro c i è 
niort is atque eorrupliiinis poteSlale egred iens , in in -
co lumi ta tem, vi tam, ac mel iorem, feliciorem magis-
que gloriosam rcrtmi condi l ionem, p r c t e r s p e t t i , 
f ue r i t resi i tutus. 

Jobus tametsi j i tslus et criminis expers , universali 
omnium re rum e i perimento probatus , eum omninò 
v iv id i intagine repra :senia t ,qui tentalus per omnia prò 
similitudine absqiie peccato fnil. Jobus rebus omninus 
e x u i u s , à suis dere l ic tus , illuni exh ibe t . qui d e se 
loquens: Vulpes, inipiil, foveas luibent, et volucresaeli ni-
dos : Filias autem hondnis non babet ubi caput reelinet. 
Jobus ulcerum veneuO et vennibus devora tus , in -s te r -
quilinio ext ra urbem sedeus,Jesuin pingil, qui ,ut san-
ctificaret persuum saiiguinem populum, extra portam pus-
sus est; quem ul viderunl propheuc: Putavìinus;.\ii b:)nt, 
eum quasi leprosum, et percussum à ileo et hmmlialiim: 
iti erucc demòni , supplieio omnium probros iss in io , 
crudelissime iiecatum. Jol ius , cui r ep i tgnan l , quem 
damnan t amic i , iusanom vulgiis probris o n e r a i , i r r i -
ie t oxor : quid vividius, ut ille ex l t ibea lur , q u e m 

falsa: aecnsatioiies inipiaupie senlenli.e. ad m o r t e m , 
imo ad e m é t t i inter l a t roncs . vcluli seditiòsiini a c 
M f a r i u m hominem t r ahun t ; innumèrìs vulgi in jur i is 
exposi tum; plagia , s jml i s , lividisque contusionibus 
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lutato do lorum; sed qu i , dùm lot calaoiiiatcssubiit 
pene eousutnmavcrai vita: pe r iodum, ab cerumnis, à 
molestiis, à p lag is , i calamilaiibus piò exantlalis gè-
mina i vita: a o n o s , et jam a-late senex renovatur in 
a n n o s j u v e n t u t i s : rcscuipsit denuò florldam al taleni , 
et icrumnarunt felici malo fauste icgreséit ad jnventu-
letn. Quoti de cervo dixil Tertullianus, lib. de Pal l io , 
cap. 5 : Tacco, inquit, cervum , quòd e! ipse ceiulis sua: 
arbiter, serpente pastns veneno languescit in juventutem? 
Sic Jobus, d ù m velernosi serpeutis ienininis ad satie-
tatem pasc i tu r , molcstiarum veneno scnimn deponi i , 
et annos juventut is restimi! a rcane languescens in pri-
s l inam juventu tem. Id ipsum de serpente elegantcr 
dixerai ibidem idem auctor bis verbis : Nominandus 
est serpens ; nam e! quod sortitus est convertii corium el 
awtim : siquidem ut senium persensit, in angusta ¡e sti-
pai, pariterque specum ingrediens, el cute egrediens, ab 
ipso statini limine erasus, exuviis ibidem reliclis novum 

à proeacissiniorom militum manu h e d a t o m ; quem 
carissimus discipulorum se nòsse negai ; quem cieleri 
derel inquunl ? 

Quis jam igitur Palr ibus sanciissimis non assen t ia -
t u r , qui Jobum verissimum esse propheuim a i u n t , 
iiuUunique tam aperte post Christum. quàm //une ante 
Christum de resurreclione Cliristi caiteroriimqiie jus io-
rum esse locatimi ? Jobi ulcera e l v e r b a , vaticinia 
s u i t i , aii S. Grcgorius Maguus. A p rcsen t ibus ad 
futura scandii ; cùmquc sua soiummodò significare 
> ide l t i r , nostra e t iam et mala e l vulnera significai : 
Per vulnera el verba sic loquitur sua, ut etiam nostra 
sigilificet ; et pleritmque per propllelia: spiritum fmura 
narrai, proseliti« iranscendit. Idem Pale r et vetus 
Scriptor a i u n t , Chrisli or tum et incarna t ionem p r e -
vidi?.e Jobum et predlx isse . Proplietam e l Jesu 
Chrisli figura in p red ica i Jobum Beda Vene rab i l i : 
Multa de CI ir ino Domino prophelavii, cujus eriam ipse 
personali! figuraliler gessit, Miram sa notissimi hominis 
patientiam S. Chrysostomus frequente!' Cffoimendat , 
cumque Apustolis parem faeit, el martvTcm nominat . 

Slagnilìcas satis phrases comntiiiisei non potest 
Tcrtuffianus, quibus hanc animi mngnitudinem, robur , 
virtutem fortissimi hominis inter durissimos crucia tus 
coinmendet . Vividi i l le , quà uti s o l e l , et succi p i e n i 
eloquenti* ait : Quale in ilio viro firelrinn Deus diabolo 
exstnuit '! Quale vexillum de inimico gloria: ¡i/o: extu-
lil, cimi ille homo ad omnem, acerbum nunlium nihil ex 
ore promerel, nisi Deo gralias , cimi uxorem jan. malis 
delassatam, el ad prava remedia suadentem execraretur? 
Quid ? Ridebat Deus. Quid ? DissecabnUr Malia, quùm 
Job immundam uleeris sui redundanliam magna lequa-
mmitale dhtringerel, ciim erumpentes besliotas inde 
in eosdem specus el pastns toraimnosce carnis lu-
dendo revocare!. F requen te r ,quas i hosiem p r e s c u l c m 
i n t u c r e t u r , ad ccr tamen provocaba t , ejiisniie ìnf ir-
mi ta tem ridebat. Molus [requens capilis in diabolum, 
et miiiax risus. 

Divino lumine ilhistralum inier crucialus Jobum 
scribi! S. Ambros ius , seque illi videndum dedisse 
C h r i s t u m , cùm ille scciilum ac diabolum s u p e r a r « . 
Alibi Jobum inter morbos forliorcm , quàm amicos 
incolumes jud ica t :mal i s eresccnl ibus, c rev isseanimi 
vires : menlem denique Jobi virluic et lumine magis 
a b u n d i s s e in t e r c ruc i a tu s , quàm prosperà valetudine 
a tque Tortimi : Foriior seipso inventus est ; forlior enim 
erat erger Job , mimi ehm sanns fuerat. Jobi conslanl i i 
Sa tbanam damnar i asserit ; b ic en im lot beneliciis a c 
n a t u r e pr iv i lcg i i sorna tus , superbia: sua: illecebris 
se decipi p-issus e s t , cùm homo i n f i r m i a t e e i reum-
d a i u s , e t morta le corpus t rahens , tam mullis gravi -
busque in ccrtaminibus non mudò inv ic lus . sed vicier 
ext i ler i t . ( C a l m e ! . ; 

le explicat ; cum squamis el anni recuranlur. Itaque 

homo est sua: cctalis arbiter , e l in senili aitate evale! 

virtu lis artificio res taurare llorem juventuiis . Sola 

enim vlrius curat ineurabilem seneelulis morbum. 

Bine pronum esl plures animare ad pielatis asrumnas, 

quos temporalis vita: amor et p r . rp ropene seneelulis 

t imor exanimat : nolunt pieuitis molest las , ne ¡mina- . 

tu ram sibi mortem accersant, cùm tamen è diverso à : 

viriulis incommodis propagatori cssenl felices annos 

juventutis . 

Allerum ergo quod ad Jobi relicilatem perl inet , est 
quòd diutissimè post has airunmas vixcril divina 1111-
dique aflluens benediclionc. Hebr.ei namque a iunt 
cum post luce vivisse centum quadragìnla annis. Greci 
legunt : Et rixii Job posi plagam annos eenlum sepluii-
gima : omnes autem annos l'irti ducenlos quadragìnla : 
in mullis codicibus est , ducenlos guadraginta oclo. Sed 
magna: semper in numeris varictatcs. Complulensis 
codex l i s e postrema omini! ul H c b r e u s ; e t satis ve-
rosimile est scriptorum incuria in Gra:cis codicibus 
mcnduin irrepsisse, uti p r a s e r t i m in numeris proclive 
est fieri. 

Vidit quoque Jobus longam nepolum se r i e m , vidc-
lìcet filios filiorum. non solimi usque ad secundum ge-
n e r a t i o n e m , quod freqoens est ; ncc solùm usque ad 
tcrtiain, quod r a r i u s ; vcrùm cliam usipiead quar tam, 
quod rarlssiniè solel evenire. Atque luce vita: felicis 
diulurni tas ad illas temporales benediciiones pertinet, ( 

quas servis suis dudùm Deus promit tebat , E x o d i ì O , ; 
1 2 : Vi sis longcevus super terroni,- Psal . 00, 16 : Lon-
gitudine dierum replebo eum; Psal . 20, 5 : Vitam petiil 
ii le, et tribuisti ei. Sic Noe , Abraham, Isaac , J a c o b , 
Tobias, David obiisse dìcuntur scncs e t pieni d i e r o n i , 
quia hinc mcrilorum pieni decesserunt . T u n c enim 
quis usque ad sencctutem e l satielalcm vixii, quando 
meri la , ad qua: destinatus e r o i , abundaiitissimè bene 
vivendo est assccutus. Qui igitur co modo quo S. J o -
bus in vir tutum aciiones i ncubuc r i t , similiter atque 
ille plcnus dierum m o r i e t n r , quia postquàm optimè 
fuerit v i l i perfuncli ts , non crit cur illuni anipliùs vi-
vendi desidcrium leneal. 

Nec mirum nobis videatur Demn olim voluisse ìstius-
modi prosperi laie t e r ren i et caducà deelarare auiorem 
suum erga fideles : neque enim tunc talis erat reve-
lalio ville ccclcslis, qualis est Itodlè in Evangelio ; Je-
sus Chrisius nondùm patefaclus e r a t , qui descendit 
ad ha:c loca in fe r io r ! , ut nos sutsìim a l t rahcre t ; qui 
ca rnem nostram indiiii, ul estenderei nobis Deum h a -
bitare in nob i s , nosque eum glorià suà ei immortali-
late «mjunx ì s se . Illa noudiim crant Jobi tempore : 
oporiuit igitur fideles lune tractari ex p a n e lanquàm 
puernlos. En cur , quando in Seripturà ment io fit ve-
lerum P a l r u m , exprcssè dicilur Deum ipsis benc-
dixisse in prole, in pecore, possessionibus e t rebus si-
mìlibus, 3K|ue adeò etiam in longà vit i ; quia illos iis 
mediis adjuvari oporiuit , exspeclantcsdùm vita ccele-
slis nobis patefieret ; quemadmodùm Dominus nostcr 
Jesus Chrisius suo advenlu paradisi januam nobis ape-
r t i ! , ul nos sursùm secum eveheret . 

Cieterùm nobis hìc in memoiiam revocandum est 
id quod dicit D. Jacobus, cap. 5 , 1 0 : Exempluni occi-
pite, fratres, exilùs mili, laltoris et patientiie Prophelas, 
qui loculi suiti in nomine Domini. Ecce beatificamus eos 
qui snstinuemnt. Sufferenliam Job nudista, el finein 
Domini vidislis, quonium miserìcors Dominus esl et mi-
serator. Ostendit nobis afllictiones quas Deus immitti t 
filiis suis esse t empora r i a s , qui'! etiam ipsarnm evi-
timi felicem esse, e t longè ipsis p r e s t a r e sic aflligi ad 
t e m p n s , quàm si seinper olio e t quiete f ruaulur . Hoc 
pulchrè probat exemplo J o b i , in quo voluit Spiritus 
sanctus relinqucrc nobis monnmemum e l doconien-
tum g r a t i a Dei ad nostram instructionem ; ul non sino 
caus i nobis Hind speculum proponat D. Jacobus tan-
tum non dicens: Amici mei, verum qoidem est paticn-
llam moles lam, dnram et difficilem esse lulu . q u i a 
quando homines erncianun-, id corum natura: adver-
salur : sed tamen Deus lolum illud sic convertii ad ip-
sorum sa lu lem, ul postmÒdùm inlelligant sibi lungo 
utilius fuisse sic casligatos e s s e , quàm si Deus illos 
nimis loleràsset, et indulpcntcr habuissct. Cùm ita s s 
res haheat , non debet nobis durum et molestimi esse 
quando mediocriter af l l igimur; Dctisquc iinuinqucm-
que noslrtìm ralione habilà nos tne infìrmitaiis. prout 
contpetit nobis, cast igai , id mirum nobis videri non 

, debet ; sed banc historiam prie oculis h a b e a m u s , ac 
finem et esitum ejus intueamiir. Si en im e i i r emum 
illud malorum omnium sentiremus, in quo Johns ver-
salus fuil eo tempore quo Deus ipsum persequebalur, 
ben nimiùm per terreremur ! nemo esset qui aninium 
et omnia non deponeret . Sed cùm in finem et exi-
tum afllictionum Jobi respicimus, en in quo habemus 
unde nos consolemnr. Juvat hìc cum eruditissimo 
Tertulliano, lib. de Palientia,exclantarc : O felicissimum 
Jobum, qui omnem patienliee speeiem adversùs omnem 
diaboli vim expunxit; quem non abacti greges, non ilice 
in pecore dividanon filii uno ruince iinpelu adempii, 
non ipsius denique corporis in vulnero crucialus, à pa-
lienlià (fide Domino didili) exclusii, quem diabolus to-
lls viribus frustra cecidiI : ncque enim à respectu Dei tot 
doloribus avoealus ille esl, sed constili! nobis in exem-
plum et testimoniuin tam spirili! i/uàm carne, tam animo 
quàm eorpóre patientiie perpetrando: ; ul neque damnis 
secularium, nec amissionibus charissimonim, nec corpo-
ris quidem confiictalionibus succidanoli. Quale in ilio fé-
relrum Deus de diabolo exlruxil ? quale vexillum de ini-
mico glorile sua exlulil, cimi ille homo ad omnem acer-

. bum nunlium nihil ex ore promeret nisi Deo gralias, 
cimi uxorem jam malis delassatam el ad prava remedia 
suademern execraretur? Quid? ridebat Deus : quid? dis-
secabalur mtdus, cùm Job immundam uleeris sui redun-
danliam magnò tequammilale d'attingerei, cùm entiit-
pentes bestiolas inde in eosdem specus el paslus fora-

; minosce carnis Iudendo revocarel. Itaque operaritis ille 
• victoria: Dei, retusis omnibus jaculis teniationum, loricà 

clypeoque patientiie et imegritalcm inox corporis à Deo 
recuperavi!, e! guee amiserai reduplicala possedil. Atque 
hiee est felix vita: beatissimi Join catastrophe , cui 
finem ìmponimus islis autiquissimi doclijsiniique Ada 
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nianliiOripenis verbis, lib. Z Commeolarioruni m Job, accidentium tolerantiâ consummati fuerint : Ai requu-
sic coocludentis : Deali qui te fuerint imitait, ô bealis- scent in perpeluum apud Deurn Palrem, cui gloria iq 
simc Job ; beali qui tua vestigia fuerint seculi; beali secula seculorum. Amen, 
qui similiter ut tu in fide et pietale atque omnium sibi j j 

D i s s e r t a t i o n 
SUR LE TEMPS OU JOB A VÉCU. 

Pour le temps de la vie de ce saint homme, on trouve 
dans Ensèbe, comme dans saint Augustin, que ce pa-
triarche vivait trois générations après Jacob. On \o i i 
dans le même Eusèbe un témoignage d'Aristée qui 
semble faire allusion ¡1 ce qui esl dit de Job à la lin de 
l'édition grecque, 1 Job, dit cet auteur , était fils d'Esaii 
c {c'est-à-dire, descendant d'Ksau); il demeurait dans 
c l'Idumce, aux contins de l'Arabie. C'était un homme 
< reconnnandable par sa justice, el il possédai! de 
I grandes richesses. Dieu permit qu'il fût éprouvé par 

1 de grandes calamités. Trois de ses amis vinrent pour 
• le consoler. 1 Saint Irénée, au rapport de saint Jc-
r f a i e , était aussi du sentiment que Job était Iduméen ; 
il dit la même chose du martyr saint Hippolyle, d 'Eu-
sèbe de Césarée, d 'Eusébe d 'Emèsc, et d'Eustalhe. 
C'est aussi l e sentiment d e l 'auteur de la Synopsc de 
l 'Écriture, qu'on trouve pariai les Œ u v r e s de saint 
Albanase; il a é té aussi suivi par saint Jean Chryso-
stome, par saint Augustin, cnliu par Théodorel cl par 
sainl Grégoire-le-Grand, qui donne comme une chose 
certaine que Job était Iduméen ou descendant d'Ésaû. 

Ce sentiment peut èlre eonlirmé par ce qui est rap-
porté au chapitre j m i de la Genèse, versets Kl et 11, 
où il est dit qu'un des fils d'Ésaû s'appelait Elipbaz. 
dont le fils aillé fui nommé Théman ; e l nous trouvons 
qu un des amis de Job s'appelait Eliphaz Thémanite; 
il était apparemment de la famille du premier Eliphaz! 

Pour appuyer celle opinion, 011 se ser l encore de 
la conformité qu'il y 3 entre le 110m de Job e t de Jo-
bab, dont il est parlé au chapitre xsxvi de la Gencse, 
vcrseis 33 el 34, e l au chapitre 1 du 1 " livre des Pa-
ralipomènes, versets « et 43.11 parait que ces deux 
noms peu différents désignent la même personne. Or, 
le Jobab de la Genèse et des Paialipoménes étai t (ils 
de Zara, et ce dernier était Gis de Rahuel, fils d'Esati. 
I.iran, pour diminuer la force de cette preuve tirée 
de la conformité des noms, dit qu'il y a une assez 
grande différence entre le nom de Job el celui de Jo-
bab, parce qu'en hébreu le nom de Job commence par 
un alepb, e t celui de Jobab par un iod. Mais celle dif-
férence est de peu de conséquence, d'auuiut plus que 
dans le nom de Job, I'ateph est une lettre muette qui 
ne ebange point la prononeiatibn. 

Ajoutons à toutes ces raisons que la terre de Hus 
était bien certainement dans l ' idmnée, comme ou le 

prouve par le passage de Jérémie que nous avons 
rapporté ci-devant; et que dans la Syrie où étaient 
les descendants de Nacltor, on ne trouve pas de |wys 
de ce nom, quoique l'un de ses descendants ail été 
ainsi nommé. D'ailleurs il parall que Job était comme 
un roi dans son petit étal , ainsi qu'on le peut inférer 
de ce qu'il dit lui-même au chapitre xxxix, vcrseis 7 
et suivants ; cl il est constant qu'il était très-riche et 
très-puissant. Or, on ne voit pas qu'aucun des descen-
danls de Naelior ait eu la qualité de roi, el autant de 
richesses que Job. Ses amis sont appelés rois au cha-
pitre u du livre de Tobie ; ce qui confirme encore que 
lui-même pouvait avoir aussi celle dignité. Elipiiaz de 
Théman était Iduméen; et le prophète Auras place 
celle ville dans l'Idumce, lorsqu'il dii de la part de 
Dieu : Je ferai tomber le feu sur Théman, el il dévorera 
les édifices de Bosra; car ce dernier endroit était cer-
tainement dans le pays d 'Edom. Tout cela, joint à ce 
que nous trouvons dans le fragment qui est à la fin du 
livre de Job dans l'édition grecque, nous parait très-
fort pour prouver que Job était un des descendants 
d'Esaii. Quand nous serions même obligés d'avouer 
que ce fragment a élé ajouté par quelque copiste ou 
par quelque Juif helléniste, cela ne diminuerait pas 
beaucoup la force do la preuve, parce que nous pour-
rions toujours dire qu'il n'a sans doute avancé ces 
Choses que sur une ancienne tradition qui sera tou-
jours respectable. D'ailleurs ce fragment a para si im-
portant aux anciens auteurs que nous avons cilés, 
qu'ils l'on» cru suffisant pour autoriser le sentiment 
que nous suivons, en disant que Job élail du pays d'I-
duméê et descendait d'Esaû. 

Ainsi, d 'après ce que nous venons d'établir, il ne 
sera pas diffirile de se déterminer sur le temps auquel 
Job a vécu. Nous supposons que Job est le Jobab, fils 
de Zara ; et que ce Zara était fils de Rahuel, un des liis 
d'Esaû ; d'où il suit que Job était arriére-petit-fils 
d'Esaû. Cela étant, l'abbé de Yence en conclut que Job 
peut être né vers le temps où Jacob alla en Egypte 
avec toute sa famille, pour y demeurer sous la pro-
tection do Joseph. Jacob avait pour lors cent trenie 
ans ; cei espace d'années peui suffire aux quatre gfc 
nérations qu'il faut reconnaître depuis Esaû jusqu'à 
Job ou jobab. Depuis l 'cnlrée de Jacob en Egypte, il 
faut compter deux cent quinze ans jusqu'à la sortie des 

enfants d'Israël de cette terre, lorsque Moïse ava i t . 
quatre-vingts ans. Si l'on suppose (pie Job a vécu eu 
toul deux cent dix-sept ans, il s'ensuivra qu'il apra 
pu vivre encore deux ans après le passage de la mer 
Rouge. Or, on prétend prouver qu'effectivement Job 
a vécu deux cent dix-sept ans . Il est certain que de-
puis son rétablissement après toutes les calamités qu'il 
avait souffertes, il a vécu cent quarante ans, ainsi qu'il 
est marqué expressément au chapitre x u t , verset 16. 
II esl également rapporté que Dieu lui donna le double 
de tout ce qu'il avait possédé avant sa disgrâce, d'où : 
l'on conclut que le Seigneur lui accorda aussi le double 
des années qu'il avait vécu auparavant. Il avait donc 
soixante-dix ans, lorsque Dieu permit qu'il fût éprouvé 
pa r tant de douleurs e l d'afflictions. Ajoutez soixanie-
dix ans à cent quarante, cela fera deux cent dix ans, 
auxquels il faudra ajouter sept années d e l 'épreuve 
qu'il souffrit ; car Olympiodore, Suidas, et plusieurs 
anciens croient que Job souffrit pendant tout cet es -
pace de lemps; et on conclura de là qu'il a vécu deux 
cent dix-sept ans ; qu'il n'est m o n que deux ans après 
le passage de la mer Rouge; et qu'il a élé contempo-
rain de Moïse, au temps duquel il a vécu pendant 
quatre-vingt-deux ans. 

Quelques interprètes croyant remarquer dans le 
livre de Job, et dans les paroles même de ce saint pa-
tr iarche, quelques expressions qui marquent le pas-
sage de la mer Rouge, et qui font allusion à la loi don-
née sur le mont Sinai, reculent un peu le lemps de 
celte histoire, et plaçant l'épreuve et la disgrâce de 
Job quelques années après la sortie d'Egypte, ils le 
font vivre jusqu'au temps où Qthoniel, un des juges 
des Israélites, gouvernait la république des Hébreux. 
C'est l'opinion de dom Calmct. L'abbé de Yence trouve 
que-dans celte opinion il est difficile de bien accorder 
la chronologie, si l'on suppose que Job esl le même 
que Jobab dont il est parlé dans le chapitre xxxvt dç la 
Genèse. 1 Car, dit-il, depuis Esali jusqu'au l euqs d'O-
t thoniel, on compie 431 ans qu'il sera difficile de rem-
t plir par quatre ou cinq personnes de père en fils, 
«dont l'âge n'est pas successif, mais qui oni vécu assez 
* longtemps ensemble. 1 L'abbé de Yence suil Ici la 
chronologie d'Ussérius, qui mei la naissance d'Esaû 
l'an 1836 avanl l 'ère chrétienne vulgaire el la paix 
donnée par Othonicl l'an 1403 ; l 'intervalle est préci-
sément 4e 431 ans, et c'est ce qui effraie l'abbé de 
Ycnce. Mais dom Calmet va encore plus loin. H sup-
pose que Job tomba dans les maux marqués dans son 
livre l 'an 1484, sept ans après la sortie d'Egypte, et 
qu'ayaql vécu cenf quarante ans après son rétablisse-
ment , sa mort tombera en 1544, deux ans avant celle 
d'Olhoniel, qu'il place en 1342. Pour le temps des 
iuges, nous prêterons le système d e Marsham, et nous 
croyons que la paix fut donnée par Othonicl vers 
l'an 1384, et que ce juge mourut avant 1344. de sorte 
que si Job n'est mort qu'en 1344, il aura même sur-
vécu à Olhoniel. Mais, soit que celui-ci soit mort avanl 
ou après 1314, il faudra toujours compter environ 
49S ans depuis la naissance d'Esaû jusqu'à la mori d e 

Job, si l'on met ls mort de Job vers l'an 1344. Il fau t 
avouer que cette opinion de dom Calrncl parait reculer • 
trop la mori de Job ; mais aussi l 'abbé de Yence pa-
rait l 'avancer trop. Jobab, arrière-petit-fils d 'Esaû, 
était contemporain, non de Moïse, comme le pense 
dom Cahnet, mais d 'Amram, père de Moïse, et a r -
rière-peiit-fils de Jacob, comme on le voit par cet 3rbre 
généalogique : 

Abraham. 
Isaac. 

Jacob Esau. 
Lévi Rahuel. 
Caatli Zara. 
Amram Jobab. 

Suivant une ancienne tradition conservée par Eu-
sèbe et par saint Jérôme, Amram était âgé de 70 ans 
lorsqu'il engendra Moïse. Ainsi, en supposant que Job 
n 'eût que 70 ans au temps de son épreuve, il en ré-
sultera que l 'épreuve de Job sera arrivée vers le temps 
de la naissance de Moïse, c 'est-à-dire environ 80 ans 
avant la sortie d'Égypie. Or, Job vécut 140 ans depuis 
son rétablissement ; supposons que son épreuve ait 
duré sept ans, sa mort se trouvera placée environ 
147 ans après la naissance de Moïse, 67 ans après la 
sortie d'Égypie, c 'est-à-dire, vers le lemps de la mort 
de Josuc. 

Le père de Carrières, sans examiner quelle peut 
être l'époque précise de l 'épreuve de Job, se conlenle 
de dire : < On croit que ce livre a é(é composé pen-
1 dant que les Israélites étaient «1 Égypte. Il parait 
1 au moins, ajoute-t-il, que Job vivait vers ce lemps-

< là, c'esi-à-dire, avanl la loi et les prophètes, puis-
< qu'il n'en est pas dit un seul mot dans tout son li-

< vre. • Le père lloubigant s'en tient de même à l 'o-
pinion commune, qui est que Job était plus ancien que 
Moïse. 

Dom Calmet remarque dans ce livre quelques ex-
pressions qui lui donnent lieu de croire que Job et ses 
amis oui eu connaissance de la loi de Dieu. Sepbar 
dit à Job : Qu'il serait à souhaiter que Dieu vous parlât, 
el qu'il ouvrit sa bouche pour vous découvrir les secrets 
de sa sagesse, el la multiplicité des préceptes de sa loi! 
Eliphaz lui dil : Recevez la loi de sa bouche, ei graves 
ses paroles dans votre cœvr. E l Job lui répond : Mon 
pied a suivi ses traces ; j'ai gardé sa voie, el je ne m'en 
suis point détourné. Jette me suis point écarté des com-
mandements qui sont sortis de ses lèvres; et j'ai caché dans 
mon sein les paroles de sa bouche. Sur quoi dom Calmet 
s 'exprime ainsi : < Un Israélite parlerait-il d'une ma-
t nière plus expresse? Nous ne prétendons pas pour 
1 cela, conlinne-t-il, que Job ai t observé la loi des 
t Hébreux dans tous ses points; niais nous croyons 
i qu'il en a eu connaissance, ayant vécu du temps de 
c Moïse, tandis que toul le peuple d'Israël voyageant 

< dans le désert aux environs de l ' Idumée, avait ué-
< eessairement quelque commerce avec les Iduméens. 
i De plus , il élail impossible que les merveilles que 
1 Dieu faisait tout les jours avec lant d'éclai en faveur 
t des Hébreux, fussent ignorées de toutes les nations 
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nianliiOripenis verbis, lib. Z Commeolarioruni m Job, accidentium loterauliâ consummati fuerint : Ai requu-
sic coocludentis : Deali qui te fuerint imitait, ô bealis- scent in perpeluum apud Deum Palrem, cui gloria iq 
sime Job ; beali qui tua vesligia fuerint seculi; beati secula seculorum. Amen, 
qui similiter ut tu in fide el pietaie atque omnium sibi j \ 

D i s s e r t a t i o n 
SUR LE TEMPS OU JOB A VÉCU. 

Pour le temps de la vie de ce saint homme, on trouve 
dans Eusèbe, comme dans saint Augustin, que ce pa-
triarche vivait trois générations après Jacob. On voit 
dans le même Eusèbe un témoignage d'Aristée qui 
semble faire allusion ¡1 ce qui esl dit de Job à la lie de 
l'édition grecque. 1 Job, dit cet auteur , était fils d'Esaii 
c (c 'est-à-dire, descendant d'Ksaii); il demeurait dans 
c l'Idumée, aux contins de l'Arabie. Cela i t un homme 
< recoramandable par sa justice, el II possédait de 
I grandes richesses, Dieu permit qu'il fol éprouvé par 

1 de grandes calamités. Trois de ses amis vinrent pour 
• le consoler. 1 Saint Irénée, au rapport de saint Jé -
rôme, était aussi du sentiment que Job était Iduméen ; 
il dit la même chose du martyr saint Hippolyle, d 'Eu-
sèbe de Césarée, d 'Eusébe d 'Emèsc, ci d'Eusialhc. 
C'est aussi l e sentiment d e l 'auteur de la Synopsc de 
l 'Écriture, qu'on trouve parmi les Œ u v r e s de saint 
Alhanase; il a é té aussi suivi par salut Jean Chryso-
stome, par saint Augustin, cnliu par Théodore! et par 
sainl Grégoire-le-Grand, qui donne comme une chose 
certaine que Job était Iduméen ou descendant d'Ésaù. 

Ce sentiment peut être confirmé par ce qui est rap-
porté au chapitre xxxvi de la Genèse, versets 10 et 11, 
où il est dit qu'un des fils d'Ésaù s'appelait Eliphaz. 
dont le (ils aîné fut nommé Thénian ; e l nous trouvons 
qu'un des amis de Job s'appelait Eliphaz Thémanite; 
il était apparemment de la famille du premier Eliphaz! 

Pour appuyer celle opinion, 011 se sert encore de 
la conformité qu'il y a entre le nom de Job e t de Jo-
bab, dont il est parlé au chapitre xsxvi de la Gencse, 
versets 33 el 34, et au chapitre 1 du 1 " livre des Pa-
ralipomèncs, versets 44 ef 43.11 parait que ces deux 
noms peu différents désignent la même petsonne. Or, 
le Jobab de la Genèse et des Paralipoménes élai t lils 
de Zara, et ce dernier était fils de Rahuel, fils d 'Esaù. 
I.iran, pour diminuer la force de cette preuve tirée 
de la conformité des noms, dit qu'il y a une assez 
grande différence entre le nom de Job el celui de Jo-
bab, parce qu'en hébreu le nom de Job commence par 
un alepli, e l celui de Jobab par un iod. Mais celle dif-
férence est de peu de conséquence, d'auurat plus que 
dans le nom de Job, Valcph esl une lettre muette qui 
ne change point la prononeiatibn. 

Ajoutons à toutes ces raisons que la terre de Hus 
était bien certainement dans l ' Idumée, comme ou le 

prouve par le passage de Jérémie que nous avons 
rapporté ci-devant; et que dans la Syrie où étaient 
les descendants de Nacltor, on ne trouve pas de [wys 
de ce nom, quoique l'un de ses descendants ait été 
ainsi nommé. D'ailleurs il parait que Job était comme 
un roi dans son petit état , ainsi qu'on le peut inférer 
de ce qu'il dit lui-même au chapitre xxxix, versets 7 
et suivants ; et il est constant qu'il était très-riche et 
très-puissant. Or, on ne voit pas qu'aucun des descen-
dants de Nachor ait eu la qualité de roi, el autant de 
richesses que Job. Ses amis sont appelés rois au cha-
pitre u du livre de Tobie ; ce qui confirme encore que 
lui-même pouvait avoir aussi celle dignité. Eliphaz de 
Thénian était Iduméen; et le prophète Auras place 
cette ville dans l'Idumée, lorsqu'il dii de la part de 
Dieu : Je ferai tomber le feu sur Thénian, el il dévorera 
les édifices de Bosra; car ce dernier endroit était cer-
tainement dans le pays d 'Edom. Tout cela, joint à ce 
que nous trouvons dans le fragment qui est à la lin du 
livre de Job dans l'édition grecque, nous parait très-
fort pour prouver que Job était un des descendants 
d'Esaii. Quand nous serions même obligés d'avouer 
que ce fragment a été ajouté par quelque copislc ou 
par quelque Juif helléniste, cela ne diminuerait pas 
beaucoup la force do la preuve, parce que nous pour-
rions toujours dire qu'il n"a sans doute avance ccs 
Choses que sur une ancienne tradition qui sera tou-
jours respectable. D'ailleurs ce fragment a paru si im-
portant aux anciens auteurs que nous avons cités, 
qu'ils l'ont cru suffisant pour autoriser le sentiment 
que nous suivons, en disant que Job était du pays d'I-
duméê et descendait d'Esaù. 

Ainsi, d 'après ce que nous venons d'établir, il ne 
sera pas difficile de se déterminer sur le temps auquel 
Job a vécu. Nous supposons que Job est le Jobab, fils 
de Zara ; et que ce Zara était fils de Rahuel, un des lils 
d'Esaù ; d'où il suit que Job était arriére-petit-fils 
d'Esaù. Cela étant, i'abbé de Yence en conclut que Job 
peut être né vers le temps où Jacob alla cil Egypte 
avec toute sa famille, pour y demeurer sous la pro-
tection do Joseph. Jacob avait pour lors cent trente 
ans ; cet espace d'années peul suffire aux quatre gé-
nérations qu'il faut reconnaître depuis Esaû jusqu'à 
Job ou Joliab. Depuis l 'cnlrée de Jacob en Egypte, il 
faut compter deux cent quinze ans jusqu'à la sortie des 

enfants d'Israël de cette ferre, lorsque Moïse ava i t , 
quatre-vingts ans. Si l'on suppose Ç t e Job a vécu eu 
tout deux cent dix-sept ans, il s'ensuivra qu'il apra 
pu vivre encore deux ans après le passage de la mer 
Rouge. Or, on prétend prouver qu'effectivement Job 
a vécu deux cent dix-sept ans . Il est certain que de-
puis son rétablissemcnl après loutcs les calamités qu'il 
avait souffertes, il a vécu cent quarante ans, ainsi qu'il 
est marqué expressément au chapitre x u i , verset 16. 
II est également rapporté que Dieu lui doona le double 
de tout ce qu'il avait possédé avant sa disgrâce, d'où : 
l'on conclut que le Seigneur lui accorda aussi le double 
des années qu'il avait vécu auparavant. Il avait donc 
soixante-dix ans, lorsque Dieu permit qu'il fût éprouvé 
pa r lant de douleurs e l d'afflictions. Ajoutez soixanie-
dix ans à cent quarante, cela fera deux cent dix ans, 
auxquels il faudra ajouter sept années d e l 'épreuve 
qu'il souffrit ; car Olympiodore, Suidas, et plusieurs 
anciens croient que Job souffrit pendant tout cet es -
pace de temps; et on conclura de là qu'il a vécu deux 
cent dix-sept ans ; qu'il n'est mort que deux ans après 
le passage de la mer Rouge; et qu'il a élé contempo-
rain de Moïse, au temps duquel il a vécu pendant 
quatre-vingt-deux ans. 

Quelques interprètes croyant remarquer dans le 
livre de Job, et dans les paroles même de ce saint pa-
tr iarche, quelques expressions qui marquent le pas-
sage de la mer Rouge, et qui filai allusion à la loi don-
née sur le moni Sinai, reculent 1111 peu le temps de 
cette histoire, et plaçant l'épreuve et la disgrâce de 
Job quelques années après la sortie d'Égypte, ils le 
font vivre jusqu'au temps où Qthoniel, un des juges 
des Israélites, gouvernait la république des Hébreux. 
C'est l'opinion de dom Calmct. L'abbé de Yence trouve 
que-dans celte opinion il est difficile de bleu accorder 
la chronologie, si l'on suppose, que Job est le même 
que Jobab dont il est parlé dans le chapitre xxxvi dç la 
Genèse. 1 Car, dit-Il, depuis Esaii jusqu'au teuqis d'O-
t thooiel, on compte 431 ans qu'il sera difficile de rcm-
t plir par quatre ou cinq personnes de père en fils, 
«dont l'âge n'est pas successif, mais qui ont vécu assez 
* longtemps ensemble, i L'abbé de Yence suit ici la 
chronologie d'Ussérius, qui met la naissance d'Esaù 
l'an 1836 avant l 'ère chrétienne vulgaire el la paix 
donnée par Othonicl l'an 1403 ; l 'intervalle est préci-
sément de 431 ans, et c'est ce qui effraie l'abbé de 
Ycnce. Mais dom Calmel va encore plus loin. H sup-
pose que Job Un,uba dans les maux marqués dans son 
livre l 'an 1484, sept ans après la sortie d'Égypte, et 
qu 'ayant vécu cent quarante ans après son rétablisse-
ment , sa mort tomliera en 1544, deux ans avant celle 
d'Olhoniel, qu'il place en 1542. Pour le temps des 
rages, nous prélérons le système d e Marsham, et nous 
croyons que la paix fut donnée par Othonicl vers 
l'an 1384, el que ce juge mourut avant 1314. de sorte 
que si Job n'est mort qu'en 1344, il aura même sur-
vécu à Olhoniel. Mais, soit que celui-ci soit mort avant 
ou après 1314, il faudra toujours compter environ 
492 ans depuis la naissance d'Esaù jusqu'à la mori d e 

Job, si l'on met ls mort de Job vers l'an 1344. Il fau t 
avouer que cette opinion de dom Calmct parait reculer • 
trop la mort de Job ; mais aussi l 'abbé de. Yence pa-
rait l 'avancer trop. Jobab, arrière-petit-fils d 'Esaù, 
élait contemporain, non de Moise, comme le pense 
dom Cahnet, mais d 'Amram, père de Moise, et a r -
rière-petit-fils de Jacob, comme on le voit par cet 3rbre 
généalogique : 

Abraham. 
Isaac. 

Jacob Esaû. 
Lévi Rahuel. 
Caaili Zara. 
Amram Jobab. 

Suivant une ancienne tradition conservée par Eu-
sèbe et par saint Jérôme, Amram était âgé de 70 ans 
lorsqu'il engendra Moïse. Ainsi, en supposant que Job 
n 'eût que 70 ans au temps de son épreuve, il en ré-
sultera que l 'épreuve de Job sera arrivée vers le temps 
de la naissance de Moïse, c 'est-à-dire environ 80 ans 
avant la sortie d'Égypte. Or, Job vécut 140 ans depuis 
son rétablissement ; supposons que son épreuve ait 
duré sept ans, sa mort se trouvera placée environ 
147 ans après la naissance de Moïse, 67 ans après la 
sortie d'Égypte, c 'est-à-dire, vers le temps de la mort 
de Josué. 

Le père de Carrières, sans examiner quelle peut 
être l'époque précise de l 'épreuve de Job, se eoolenle 
de dire : < On croit que ce livre a é(é composé pen-
1 dant que les Israélites étaient en Égypte. Il parait 
1 au moins, ajoute-t-il, que Job vivait vers ce lemps-

< là, c'est-à-dire, avant la loi e l les prophètes, puis-
( qu'il n'en est pas dit un seul mol dans tout son li-

< vre. • Le père lloubigant s'en lient de même à l 'o-
pinion commune, qui est que Job était plus ancien que 
Moïse. 

Dom Calmet remarque dans ce livre quelques ex-
pressions qui lui donnent lieu de croire que Job e l ses 
amis ont eu connaissance de la loi de Dieu. Sophar 
dit à Job : Qu'il serait à souhaiter que Dieu vous parlât, 
el qu'il ouvrit sa bouche pour vous découvrir les secrets 
de sa sagesse, el la multiplicité des préceptes de sa loi! 
Eliphaz lui dit : Recevez la loi de sa bouche, el graves 
ses paroles dans votre ccepr. Et Job lui répond : Mon 
pied a suivi ses traces ; j'ai gardé sa voie, el je ne m'en 
suis point détourné. Jette me suis point écarté des com-
mandements qui sont sortis de ses lèvres; et j'ai caché dans 
mon sein les paroles de sa bouche. Sur quoi dom Calmet 
s 'exprime ainsi : < Un Israélite parlerait-il d'une ma-
( nière plus expresse? Nous ne prétendons pas pour 
1 cela, conlimie-t-il, que Job ai t observé la loi des 
1 Hébreux dans tous ses points; niais nous croyons 
i qu'il en a eu connaissance, ayant vécu du temps do 
c Moïse, tandis que tout le peuple d'Israël voyageant 

< dans le désert aux environs de l ' Idumée, avait ué-
< cessaircment quelque commerce avec les Iduméeas. 
1 De plus , il élait impossible que. les merveilles que 
1 Dieu faisait loul les jours avec lant d'éclai cil faveur 
i des Hébreux, fussent ignorées de toutes les nations 
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c voisines; c l l'amour de la sagesse qui animait Job et 
« ses amis leur inspirait sans doute l'envie de con-
t naî t re cette loi divine que Dieu avait dictée à Moïse 
t sur le mont Sinaî. Ils en prirent ce qui leur conve-
< nait pa r rapport aux m œ u r s , et laissèrent aux I lé-
c breux c>? qui concernait la police e l les cérémonies.» 

Quant au passage de la mer Rouge, dom Calmet 
croit que Job avait en vue cet événement lorsque par -
lant au Seigneur, il dit : In forliludine illius repente 
maria congregata sunt, et prudenlia ejus pereussit su-
perbum; ce que don» Calmet traduit ainsi : Par un effet 
prodigieux de sa force, les mers se sont amassées, éle-
vées , enflées , durcies, et sa prudence a frappé le su-
perbe. t Ce passage est d'autant plus remarquable, dit 
i dom Calinct , que le prophète lsaic et le psalmiste 

< s 'expriment sur le même événement en termes tout 
« semblables. Isaïe : Levez-vous, bras du Seigneur.... 
( N'est-ce pas vous qui avez frappé le superbe?... N'est-
< ce pas vous qui avez desséché ta mer, etc.? Et le psal-

< miste : Vous êtes le maître de la mer, et vous abaissez 
i les flots; vous avez terrassé le superbe comme un 
< homme blessé à mort ; el par la force de vos bras vous 
c avez dispersé vos ennemis. » Doin Calmet croit aussi 
qu'Elipbaz dépeint l 'endurcissement de Pharaon sans 
nommer ce prince, lorsqu'il dit : Le méchant sera ef-
frayé par les maux qui le menacent; il sera environné 
d'afflictions, comme le roi qui se prépare au combat. Il a 
étendu sa main contre Dieu ; el il s'est endurci et fortifié 
contre le Toul-Puissanl ; il a couru contre lui la tête 
élevée, el a paru armé avec son cou enflé de graisse.. Voilà 
ce qui a porté dom Calmet à croire que Job et ses amis 
ont eu connaissance du passage de la mer Rouge et 
d e l à b i d o n n é e par Moïse, et qu'ainsi l epreuve de 
Job doit être placée quelque temps après ces deux 
grands événements. Cela lui paraissait d'autant plus 
probable, qu'il se persuadait que Job était contempo-
rain de Moïse. Mais nous avons montré qu'en suppo-
sant que Job fût arrière-pet i t- fils d'Esaii, il devait être 
contemporain d 'Amram, arrière-petit-fils de Jacob; 
c l qu'ainsi son épreuve doit précéder la sortie d'Égypie 
d'environ 80 ans. 11 ne nous parait pas que les tcxles 
cités par dom Calmet soient assez, précis pour prouver 
que Job et ses amis aient eu connaissance du passage 
de la mer Bouge, ni même de la loi donnée par Moïse ; 
et nous ne voyons rien qui nous oblige de placer l 'é-
preuve de Job après ces deux événements. 

Au reste, dom Calmet n'esi pas le seul qui ait ainsi 
reculé l'histoire de Job ; il y a des chronologistes qui 
la reculent encore bien plus, et qui la mettent sous le 
règne de David ; d 'aulres sous celui de Salomon. C'est 
l'opinion de quelques Juifs dans le Ta lmud, et de 
quelques autres dont parle le rabbin Moïse Maimo-
nides. 

Un auteur moderne , le père B e r r u y e r , recule 
même la naissance de Job jusqu'au lemps de Salma-
nasar , roi d'Assyrie, et d'Osée, roi d'Israël. Cet écri-
vain a cru reconnaître dans certaines expressions du 
livre de Job, que cc saint homme, sous des noms figu-
r é s , faisait une allusion très-fréquente aux événe-
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: ments considérables arrivés en Israël, jusqu'au temps 
1 le plus voisin de la ru ine de Samarie , sous le règne 

d'Osée, le dernier de ses rois. Mais ce rapport ou celle 
' allusion n'a pas été aperçue jusqu'à présent. Les an-

ciens pères et auteurs ecclésiastiques qui ont lu avec 
autant et encore plus d'atteniion que nous le livre de 
J o b , n 'y onl point reconnu d'expression qui marquât 
sous des noms figurés les grands événements qui ont 
précédé la ruine du royaume d'Israël; cl il nous est 
encore aujourd'hui très-difficile d'y reconnaître ces 
événements marques de telle façon qu'on puisse les y 
découvrir ; d'ailleurs quand On pourrait le faire ; 
ceux qui croient que ce livre a élé écrit long-temps 
après l 'événement, comme Codurc cl quelques autres, 
d i ront que ces expressions sont d e l 'auteur de l'ou-
vrage , et peuvent marquer le temps où il a é ' é com-
posé, mais qu'elles ne désignent pas pour cela le temps 
auquel Job a vécu. Cc qui parait singulier dans le 
système de l 'auteur dont nous parlons, c'est qu'il fait 
descendre Job d 'Aram, le dernier des enfants de Sem, 
dont les descendants possédèrent la Syrie où Aram 
s 'établi t , et à laquelle il donna son nom; car celle 
province est appelée Aram dans le texte hébreu de 
l 'Ecri ture, et néanmoins il fait régner Job dans l'Idu-
m é e , e l dit en out re que la terre de Mus était l 'an-

j cienne possession de ses pères. 

Il y a des rabbins qui reculent encore davantage 
! le temps de l'histoire de Job, et qui veulent que ce 
! saint homme ait vécu sous le règne d'Assuérus el d 'Es-
! ther . Ils disent qu'ils fut transporté avec les autres 

captifs à Babvlone, et qu'avant celle transmigration il 
élail occupé à enseigner dans une école qu'il avait à 
Tibériade. Si l'on demande quelques preuves d'un 
sent iment si extraordinaire, et des circonstances qu'on 
y a jou te , il nous est impossible d'en deviner aucune; 
il n 'y a point d 'aulre motif qui puisse porter à em-
brasser ce sentiment que l 'autorité de certains rab-
b ins ; et tout le monde sait que ce n'est pas un fonde-

; men t bien solide. 

P o n r n o u s , nous croyons agir sagement en nous 
at tachant à l'opinion des anciens, et nous nous faisons 

; un devoir de les suivre , et de penser comme eux que 
i J o b a vécu au temps de Moïse, o u , pour parler plus 
| exactement, qu'il a é té contemporain d 'Amram, père 

«le Moïse, étant comme lui le cinquième depuis Abra-
h a m . De tous les pères , il n'y a guère que saint Gré-
goire pape qui ait regardé l'histoire de Job comme 
arr ivée au temps des juges , sans déterminer sous le 
gouvernement duquel de ces chefs du peuple hébreu 
est arrivé ce célèbre événement. Mais il y a lieu d'être 
surpr i s de cc que ce saint docteur, supposant que Job 
est le même que Jobab, ait différé son histoire jusqu'à 
un temps si reculé ; cela ne saurait s'accorder avec la 
véri table chronologie; on peul bien différer la mort de 
Job jusqu'au temps de celle de Josué, comme nous 
l 'avons fait r emarquer ; mais il parait que son épreuve 
doit être placée dans les premières années de Moïse, 
c 'est-à-dire au temps de l'oppression des Israélites 

i dans l'Egypte. 
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Maïs voici une opinion nouvelle qui s'élève; on pré-
tend montrenque Joba vécu au temps de la captivité de 
Babylonc : qu'il a élé lui-même réduit en captivité par 
Nabuchodonosor ; et l'on regarde tellement ce fait 
comme certain, que l'on va jusqu'à examiner en quelle 
contrée Job a été conduit pour y rester en captivité; 
combien sa captivité a duré, et en quelle année il a 
dû èlre délivré. 

De cette nouvelle hypothèse, on conclut qu'on est 
bien fondé à dire que tout le livre de Job se rapporte 
au grand événement de la captivité de Babylone ; que 
si l'on veut en excepter le commencement et la fin qui 
contiennent l'histoire de cc saint homme, lout le 
reste n'est qu'une poésie magnifique oùsonl exprimées 
les plaintes de l'église d'Israël captive à Babylone, à 
qui le poète sacré a donné le nom de Job, 1° à cause 
de la ressemblance des malheurs de celle église affligée 
avec les infortunes de ee prince; 2° parce que l'église 
d'Israël a éprouvé, de la part des Assyriens et des 
Babyloniens, les mêmes hostilités que Satan avaii fait 
essuyer à Job. 

A cc langage, on reconnaît aisément les laborieux 
élèves du savant abbé de Villefroy qui, d'après lui, ont 
prétendu rapporter ainsi presque tout le livre des Psau-
mes à la captivité de Babylone. Mais ici ils prennent 
soin d'avertir < que leur maître leur a déclaré ne pren-
i dre aucune part à ce qu'ils ont avancé sur le temps 
c où Job a vécu, et qu'il persévère toujours dans le 
« sentiment commun qui croit que ce saint homme a 
< existé avanl Moïse ou de son temps. » 

Nous imiterons très-volontiers la prudence de ce 
savant ecclésiastique, en demeurant attaché à l 'opi-
nion commune sur le lemps où Joba vécu. Mais comme 
nous croyons devoir exposer les motifs qui nous déter-
minent à y persévérer, nous allons le faire en répon-
dant aux objections etaux preuves que l'on nousoppose. 

La dissertation, ou si l'on veut l'observation nouvelle 
que nous entreprenons ici de réfuter, est divisée en 
deux parties, dont la première a pour objet de faire 
sentir le peu d'autorilé de Yappendix qui termine le 
livre de Job, et sur lequel semble fondé le sentiment 
de ceux qui placent Job vers le temps de Moïse. La 
seconde tend à découvrir par l'histoire de ce saint 
homme le temps où il a vécu, c 'est-à-dire, à montrer 
par son histoire même, qu'il a vécu au lemps de la 
captivité de Babylone, et qu'il a été lui-même réduit 
en captivité par NabuiJiodonosor. 

Nous suivrons le même ordre, en répondant pre-
mièrement aux objections que l'on forme contre Top-
pendix ; et secondement, aux preuves que l'on prétend 
tirer du livre même. 

P R E M I E R E P A R T I E . — Réponse aux objec-
tions que F on forme contre l'appendix 
qui place Job vers le temps de Moïse. 

I. Origine du sentiment qui place Job vers le temps de 
Moïse. Traduction de l'appendix qui favorise ce senti-
ment. Variantes. 

Le* savanls observateurs dont nous examinons ici 
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les sentiments, prétendent que l'opinion dominante qui 
fait vivre Job avant Moïse ou de son temps, a pris nais-
sance dans un texte que l'on trouve à la fin de l 'ou-
vrage dans le grec el dans l 'ambe. Nous croyons 
qu elle est beaucoup plus ancienne ; qu'elle remonte 
jusqu'au lemps de Job, et que c'est elle-même qui a 
donné naissance à cet appendix. 

Nousavonsdéja parlé de cc texte dans la préface; mais 
il est nécessaire de le représenter encore ici. Voici 
donc ce qu'on lil à la fin de ce livre dans le grec cl dans 
l'arabe : et le grec dit que cela est traduit du syriaque. 

« Job demeurait dans la lerre Ausitide, sur les con-
< fins de Pldumée el de l'Arabie. II fu t d'abord nommé 
i Jobab. 11 prit une frmme d'Arabie, dont il eut un 
i fils appelé Ennon. Son père fut Zaré, l'un des des-
« cendants d'Esaii, e t sa mcrc Bosorrha; en sorte 

< qu'il était le cinquième [ou selon l'arabe, l e sixième) 
t depuis Abraham. Or voici les rois qui régnèrent dans 
c Edom, région de laquelle lui-même fut prince. Le 
« premier fut Balac, fils de Béor, et sa ville s'appelle 
i Dennaba. Apres Balac ce fui Jobab, qui est aussi 
t nommé Job. Après lui vint Asoui, chef de la région 
< Thémanilide: après celui-ci fui Adad, fils de Barad, 

< qui délit les Madianites dans la plaine de Moab; le 
« nom de sa ville était Géthaïm. Les amis de Job qui 
t vinrent le voir, furent Eliphaz, l 'un des descendants 
« d'Esaû, roi des Thémaniens ; Baldad, souverain des 
« Sauchéens, et Sopiiar, roi des Minéens. » 

Le manuscrit grec alexandrin ajoulc : « Théman, 
« fils d'Elipha/., f i i tchefdclTduméc. » 

Après quoi dans le même manuscrit on lit ces mots : 
< Ceci est traduit du syriaque; Job habitait dans la 
c lerre Ausitide sur les confins de l 'Euphrate. Il se 

< nomma d'abord Jobab; cl son père fut Zaretb, des 
c levers du soleil. » 

On voit assez que ceci n'est qu'une variante du fra-
gment que l'on vient de lire. Celle variante consiste 
eu ce que, 1° au lieu de sur les confins de l'idumée et 
de l'Arabie, on lil ici sur les confins de l'Euphrate ; 
2° au lieu de Zaré, on lit Zareth; 3° au lieu de ces mots 
i f . fôv Hcav vcB» vis; , ex Esaû filiis filius, on a lu 
KMROXSN fe).fou, ex orienlibus solis. 

Mais revenons au fragment entier, à cet appendix 
qui termine le livre de Job dans le grec et dans l 'ara-
be, el dont nos savants observateurs prétendent faire 
sentir le peu d'autorilé. 

II. Quelle peut être l'authenticité de cet appendix. Son 
témoignage, sans être divin, peut être vrai. 

Ils commencent par avouer que le sentimenl fondé 
sur ce lexte est sans doute le plus ancien; puisque, 
selon saint Jean Chrysoslôme, l'appendix que l'on 
vient de lire a passé par les mains de Théodoiion vers 
l'an de Jésus -Chr i sH75 . 

On pourrait ajouter qu'Origène témoigne aussi que 
ce fragment se trouvait dans les Septante et dans Théo-
doiion. On pourrait encore observer que dès le pre-
mier siècle de l'Église, Philon, écrivain juif , parlait do 
Job conformément à ce fragment. 



i Mai» à quoi sor t , d isent- i ls , une parei l le ant iqui té 

f dont le Tint sur lequel ou s ' appuie , e s t des t i tué d e 

i toute p r euve h i s to r ique? Quel le démons t ra t ion t i -

t r e r d 'un écri t qui ne peut c t r e r ega rdé q u e comme 

i apocryphe , puisque l 'hébreu e t le tex te chaldéen n e , 

< l 'ont j a m a i s r e c o n n u ; puisque le concile d e T r e n t e 1 

< l'a batuti d e la Vulgate où on l 'avait inséré , e t q u e 1 

< dans tou tes les Bibles où il peut se t rouver , il e s t 

i toujours placé à la lin e t ho r s le l ivre d e Job , c o m -

i m e une no te t rès -pos tér ieure à l 'ouvrage? On d é - 1 

< c l a r e que cel le pièce e s t t i rée d 'un l ivre syr iaque ; 

« mais elle est si peu r ega rdée c o m m e au then t ique 

i d a n s l 'église d e Syr i e , qu ' i l s e t rouve des bibles sy-

i riaques o ù cet appendix n e s e r encon t re point , i 

A ce l l e objection qui regarde l 'authent ici té d e c e 

f r agmen t , nous r épondrons que n o u s n e lui a t t r ibuons 

po in t uue a u t h e n t i f i é égale à cel le du l ivre d e Job , 

e t que nous n e p ré t endons point en t i r e r une d é m o n -

s t ra t ion. Ce f r a g m e n t aura d i sparu des exempla i res 

syr iaques c o m m e il a d i sparu d e no i r e Vulga te ; non 

qu'on l 'ail c r u faux, mais parce qu'on n e l'a pas c r u 

divin, il f au t b ien qu 'd ait é té d a n s le sy r i aque avan t 

d 'avoir é té d a n s le grec , puisque les exempla i res g r e c s 

nous d i s en t qu'i l leur est v e n u d u syr iaque . La version 

a r a b e qui n e d i t point l ' avoir p r i s n i du g rec ni du s y -

r i aque , ou n e l 'avoir reçu d ' aucune d e ces vers ions , 

avai t négligé d 'eu m a r q u e r l 'or igine, pa rce q u e l ' o r i -

g ine s 'en t rouvai t d a n s l 'Arabie m ê m e voisine d e 

l ' Iduniée où habitait J o b , ou si l 'on veut , dans f h l u -

m é e voisine d e l 'Arabie. La m é m o i r e d e J o b qui h a -

bi tai t dans la t e r r e d e U n s sur les contins d e l ' Idu-

n i é e et de l 'Arabie a d û se conserver spéc ia lement 

dans ces d e u x p rov inces ; on devai t y conna î t re l 'ori-

g ine d e ce g r a n d h o m m e ; et v ra i semblablement c 'es t 

d e là que ce l l e tradit ion a pas sé en Syr i e , e t d e la 

Syr ie chez les G r e c s qui l ' on t t ransmise a u x l .a i ins . 

Nous n e disons d o n c p o l n t q u e ce f ragment so i td iv iu , 

ni qu'il fasse part ie du l ivre d e Job ; ma i s nous disons 

q u e c'est un m o n u m e n t ancien qui peut t rès-bien cire. ' 

v ra i sans é i r e divin ; qui a élé r ega rdé comme vrai 

p a r la plupart de s anc iens e t de s m o d e r n e s ; e t qui 

n 'est au jourd 'hu i r e j e lé comme faux, que p a r ceux 

qui o n t in té rê t de. le cro i re faux . Vous voulez, q u e 

J o b ait vécu au t e m p s de la capt ivi té d e Babylone , e t 

en conséquence vous vous trouvez obligés d e r e j e t e r 

Comme faux u n m o n u m e n t qui vous dit que ce g r a n d I 

h o m m e d u t vivre au t emps d e Moise. P o u r nous qui 

n 'avons aucun in té rê t d e lo croi re faux, nous cont i -

n u e r o n s d e le r ega rde r c o m m e vrai , j u squ ' à ce que 

vous nous ayez démont ré qu'i l e s t faux ; ca r puisque 

vous voulez des démonstrations, nous en ex ige rons 

aussi ; et nous n e c r o y o n s pas que vous soyez en é ta t 

d e nous en p rodu i re . 

111. Que faut-il penser des deux leçons qui donnent Job 

pour cinquième ou sixième depuis Abraham ? 

< Mais quelle confiance peut donne r , di tes-vous, 

1 un écri t qui v a r i e s u r le t e m p s o ù Job a vécu? La 

.1 version grecque nous p r é s e n t e ce saint h o m m e ! 

i c o m m e le cinquième descendant d ' A b r a h a m , et la 

< traduction a r abe nous le donne c o m m e le sixième 

I descendant d e ce grand pa t r i a rche . Nous savons 

1 que cel le différence e s t peu d e chose p o u r des temps 

I s i r ecu lé s ; mais quel ga ran t cet appeadix fabriqué 

( en Syr i e , u o u s d o n n c - l - i l d e ce fai t? 1 

Vous avez bien ra i son d e d i r e q u e cel le différence 

est peu de chose , ca r vous allez, vo i r qu 'on a pu d i re 

éga lemen t l 'un et l 'autre avec vér i té . Souvenez-vous-

s'il vous plaît, d e ce q u e di t sa in t Jude, q u e le pa t r i a r -

c h e l lénoch était le sep t ième depuis Adam : Septmus 

ab Adam, Îlenoch (1) , en g rec îbôi/us S™ k i i f . Celte 

express ion e s t ici essent ie l le , pa rce qu 'e l le est toute 

semblable à cel le don t i l s ' ag i l . Mais voyez c o m m e n t 

il é ta i t le sepl ième. Adam, Selli, Enos, Caman, )lala-

leel, Jared, Ilenoch; il n ' es t q u e le sixième, si vous 

n 'y comptez, point A d a m ; ma i s en y comprenan t 

A d a m , l l énoch est le seplième. Il en est p réc i sément 

d e m ê m e ici à I c g a r d d e Job . Complcz Abraham 

Isaae, Esaù, Rahuel, /ara, Jobab, le m ê m e que Job; 

il n ' es t que le cinquième, si vous n'y comptez poiiS 

A b r a h a m ; ma i s en y c o m p r e n a n t A b r a h a m , J o b est 

le sixième : i - j iefttàp., ser ins ab Abraham;¡Voilà 

comme l'un e t l ' au t re e s t vra i ; mais s ' i l est mieux d e 

d i re avec salni Judc que Hénoch é ta i t le septième de-

puis Adam, en y c o m p r e n a n t A d a m , il se ra d p n c m i e u x 

aussi d e d i r e q u e J o b é ta i t le sixième depuis Abraham, 

en y comprenan t A b r a h a m ; ainsi la mei l leure leçon 

se ra cel le d e l ' a rabe . La leçon pr imi t ive se t rouve donc 

d a n s l ' a r abe ; e t cela m ê m e prouve combien vous vous 

méprenez , lo r sque vous supposez que c e t appendix a 

é t é fabriqué en Syrie; non , il vient d e l 'Arabie, o ù s e 

t rouve la leçon pr imi t ive , a l térée ensui te p e u t - ê t r e 

dans le syr iaque , 011 tout a u moins d a n s le g r e c ; mais 

cependant a l t é rée d e man iè r e , que les deux l eçons son t 

vraies sous di f férents r a p p o r t s . Ainsi ce l t e var iante 

n e dé t ru i t po in t la confiance que peut m é r i t e r c e m o -

numen t ; e l l e con t r ibue m ê m e à l ' augmente r , en nous 

d o n n a n t lieu d ' o b s e r v e r que l 'origine d e e e m o n u m e n t 

doit ven i r des confins d e l 'Arab ie , où c e fait devai t 

c t r e mieux c o n n u , e t o ù la leçon p r imi t ive s ' e s t mieux 

conservée . 

IV. Quelle est [origine de. cet appendix ? quel est son 

garant 'l 

' •Mais que l garant c e t appendix nous donne- t - i l d e 

1 Ce f a i t ? A u c u n , d i t e s - v o u s ; et nous n e voyons d ' a u t r e 

1 fondemen t de son opinion que la r e s semblance que 

1 son au teu r a c r u voi r e n t r e JOB e t JOIHB; ca r où 

• a - t - i i pr is q u e ce sa in t h o m m e s 'appelai t JOB ayan t 

1 d e po r t e r le nom de JOBAB? E n sera i t - i l d e J o b c o m -

1 m e d e son p remier ancc l re , qui s ' appela i t AB«»» 

I avau t d ' avo i r reçu le n o m d ' A B i u i u « ? Non sans 

• dou te . Mais il fallait faire de J o b un pe rsonnage 

1 d e la p lus hau le an t iqu i té . On s'est servi d e l à res-

1 sembla i t !» d e Jos e t de JOBAB, p o u r l'aire d e Job un 

< ar r ière- | ie i i t - l i l s d ' E s a ù . 1 

( l ) J u d . f U . 

m D I S S E R T A T I O N S U R L E T E M P S O U J O B A V É C U . 

Permet t ez , Bavants observa teurs , qu 'on vous fasse | 

r e m a r q u e r q u e le zèle qui vous empor te , vous fail • 

p r e n d r e ici le l e s t e à cont re -sens . Vous supposez , 

qu 'on y li l que ce saint homme s'appelait JOB avant de 

porter te nom de JOBAB. On y lil loul le cont ra i re : nps-

vnfipxt ai 3va.ua iuf t t f t c Kl auparavant il s 'appe 

1 lait JOBAB. » Vous p ré tendez que c e f r agmen t n e 

donne aucun garant d e c e fail* e t vous ne croyez 

d ' a u t r e fondemen t d e son opinion, (pie la ressemblance 

que son auteur a cru voir entre JOB et JOB.VB. C c s t tout 

au p lus ce que vous aur iez pu d i r e si c e i au t eu r n 'eû t 

fa i l que copier ce qui est dit d e ce J o b a b d a n s la G e -

n è s e ; ma i s nous voyons qu'i l y a jou te ce que la Ge-

n è s e n e dil po in t , cl c e qu'i l n 'avait pu savoir que d e 

la tradit ion ; nous en conc luons que son garant csl la 

iradit ion d e sou pays , et qu'i l p rodu i t l u i -même ce 

garant , en disant ce qu'i l n 'avait pu a p p r e n d r e que 

d ' e l l e . Job, d i l cet au teu r , demeurait sur les confins de 

l'Idumée et de l'Arabie,.... Il prit une femme d'Arabie 

dont il eut « n fiis appelé Ennon. Voi là ce qu'i l n'a 

i rouvé d a n s aucun des l ivres de l 'Ecr i tu re ; ce qu'il 

n ' a p u savoir que de la t rad i t ion . S'il l ' avai t inventé , 

il nous aura i t d i t le n o m d e la f e m m e d e J o b e t d e ses 

dix en fan t s ; ma i s il pa r l e d e ce l t e f e m m e sans en m a r -

quer le n o m , il n e n o m m e qu 'un seul de s enfants de 

J o b ; c 'es t que la t radi t ion n e lui en avai t pa s app r i s 

davantage . Son si lence e s t une preuve d e s a s incér i té 

L a tradit ion est son ga ran t c o m m e elle l 'es t de s his-

tor iens les p lus vé r id iques ; el celui-ci n 'est pa s 

moins c royable q u e les au t r e s . Vous reconnais 

sez qu'Abraham s 'appelai t aupa ravan t Abram, q u e 

Sara f u t aupa ravan t n o m m é e Saraï; pourquoi d o n c 

voudr iez-vous que le n o m d e Jobab n ' eû t pu ê t r e 

changé en ce lu i d e Job'! L e seul in té rê t de vo t r e 

cause vous fait nier u n fait qui en l u i - m ê m e n'a r ien 

d ' impossible . Mais s'il est possible que Job ai t é té au-

paravant appelé Jobab, il se peut d o n c que Jobab e t 

Job soient l e m ê m e h o m m e , a r r i è re -pe i i t - i i l s d 'Esaù , 

e l le sixième depuis Abraham. 

V. Le silence de Moïse et de l'auteur du livre de Job. 

détruil-ilie témoignage de / 'appendix ? 

< On n'a point songé, di tes-vous, q u ' u n fait aussi 

< intéressant , s'il était v ra i , n 'aura i t pas é té omis , soi t 

1 c dans le l iv re d e Job m ê m e , soi t d a n s la Genèse , p a r 

1 Moïse, qu 'on suppose ê t r e le t r aduc t eu r d e l 'ouvra-

1 ge d e J o b ou l 'auteur d e sa vie, et l 'édi teur d e sa 

« poésie. Quoi ! l 'écrivain le p lus a t tent i f , en fait d e 

« généalogie e t des d i f fé rences des n o m s , aura i t n é -

« gligé sur cet ar t icle un h o m m e t rès -cé lèbre , don t il 

« aurait eu l 'ouvrage e n t r e les ma ins ! II n 'aura i t 

« mais fait ment ion d e ce l ouvrage si magnif ique lui 

< qui parle du l ivre des J u s t e s ! Enfin l ' au teur d e la 

« vie d e Job , con tenue d a n s les chapi t res 4 , 2 , et 42 

« d e ce l ivre canon ique , aura i t - i l omis des ob je t s 

« aussi impor tan t s que la généalogie d e J o b e t son 

i changemen t d e nom? » 

Voyez encore ici , s'il vous plaît, j u squ 'où votre 

sôlo vous empor te ; vous met tez en quest ion u n fait que 

vous avez sous les y e u x : L'auteur de la vie de Job au-

rait-il omis, d i t e s -vous , la généologie de Job? Oui, 

sans dou te , il aura i t pu l 'omei t re , puisqu 'en effet il l'a 

omise ; a insi vous voyez q u ' à force d e vouloir pousser 

votre object ion, vous la br isez , vous la détruisez d e 

vos propres ma ins ; ca r s'il a p u o m e t t r e la généalogie 

ob, comme vous ê tes fo rces d 'en conveni r , il a 

d o n c p u o m e t t r e éga lemen t son changement de nom ; 

et s'il a pu g a r d e r le s i lence s u r ces deux points , à 

p lus for te ra i son , Moïse a p u n 'en r i e n dire , puisqu' i l 

n 'écr ivai t pas la vie d e Job . Ou plutôt s'il e s t vrai q u e 

Job soit le m ê m e que Jobab, Moïse, en faisant c o n -

na î t re la généalogie de Jobab, a fait assez conna î t re 

cel le d e Job. Vous aur iez voulu qu'i l eû t d i l que ce 

Jobab é ta i t le m ê m e que Job; mais d e ce qu'i l ne le 

dit point , s ' eusni t - i l q u e ce la ne soi t p a s ? Le silence 

d 'un his tor ien n e dé t ru i t po in t la vér i té d 'un fait a t tes-

té p a r un au t re . D'ai l leurs il e s t assez ordinaire aux 

écr ivains con tempora ins d e n e point d i r e ce que tout 

le m o n d e sai t . Ainsi l 'h is tor ien d e l à vie d e J o b a pu 

négliger d e m a r q u e r l 'or igine de ce grand h o m m e , 

parcequ 'e l le é ta i t a lors assez c o n n u e ; e t Moïse a pu 

éga lement négliger d e d i re q u e J o b a b é ta i t le m ê m e 

que Job , pa reequ 'on le savait assez . L e u r s i lence n e 

sufi l t pa s pour nous au tor i se r à nier ce fa i t . 

VI . Desimpies suppositions ne suffisent pas pour récu-

ser le témoignage de cet append ix . 

« Qu'il nous soit pe rmis , a joutez-vous , d e d i re ce 

« que nous pensons de cet appendix. Nous le c r o y o n s 

i de la fabrique d 'un Juif d e Sy r i e , qui vivait avan t 

I T h é o d o t i o n . L c n o i n de JOB e t celui d e JOBAB l u i a u -

< r o n t paru à peu près la m ê m e chose ; et il aura a t t r i -

« bué à JOB ce que Moïse d i t d e JOBAB et d e sa généa -

t logie. Les anc iens pères d e l 'Église, et avant e u i 

« Théodot ion, o n t adop té l ' idée d e ce Juif Syr ien , 

c c o m m e capable d e donne r que lques lumières sur la 

< généalogie d e J o b , don t l 'Écr i tu re n e nous ins t ru i t 

« point . Dès que ce l t e opinion quoique des t i tuée d e 

« tou te p reuve , a é té r é p a n d u e , elle n ' a pa s m a n q u é 

c d e devenir généra le , et le laps de t emps l'a r endue 

c la p lus a n c i e n n e ; ma i s les anc iennes idées, des t i -

« t u é e s d e fondemen t s solides, n 'on t pa s p lus d ' au to -

< r i t e s u r nos espr i t s que les sys tèmes les p lus n o u -

< veaux fondés sur d e légères vra isemblances . > 

Ne sen tez -vous pas que vous bât issez vous -mêmes 

; s u r d e s imples hypo thèses? Vous supposez q u e ce 

f r agmen t est d e la fabrique d 'un Juif d e Syr i e ; nous 

vous mon t rons q u e beaucoup plus v ra i semblab lement 

il v ien t de l 'Arabie où la mei l leure leçon s 'est m i e u x 

conservée . Vous supposez que la seule r e s s e m b l a n -

ce des n o m s a fait appl iquer à JOB ce que Moïse 

avai t dit d e JOBAB ; nous vous p rouvons que l ' au teur 

du f ragment va p lus loin; d ' où nous concluons qu'i l 

était instrui t b a i l l e u r s . Théodo t ion e t les anc iens 

pères d e l 'Église o n t adopté ce f r agmen t ; voilà ce qui 

nous l'a conservé ; i ls y o n t r e spec té la tradit ion a n -

cienne que vous mépr i sez e t que vous méconnaissez« 

Vous supposez q u e l 'opinion e x p r i m é e p a r ce f r a g -



ment est destituée de toute preuve et de fonde-
ments solides; nous vous montrons qu'il est bâti 
sur la tradition qui est le fondement et la preuve or-
dinaire de l'histoire ; car l'histoire n'est que le dépôt 
commun des traditions ; et ce n'est pas par des hypo-
thèses , par des jeux d'imagination qu'on détruit les 
traditions. 

VIL Que faut-il penser des deux leçons dont l'une met 
la terre de Hus sur les confins de l ' Idumée, et l'au-
tre sur les Confins de PEnphrate? 
< Enfin, dites-vous, cet appendix peut-il fixer nos 

« idées sur quelque chose de certain, lorsque d'un : 
« côté l'exemplaire grec établit la demeure de Job 

< dans le pays de Hus, en Idumée, pendant qu'un au-
< tre exemplaire, c'est à-dire, le manuscrit alexan-
< drin du même appendix, la place dans l'Ausitide, 
c ou terre de Hus au voisinage de l'Euphrate? A la-
i quelle de ces deux leçons, très-anciennes toutes : 

< deux, devons-nous nous rapporter? Si nous choi-
c sissons Hus d 'Idumée, Job sera descendant d'Esau; 
«s i nous adoptons Hus de Syrie près l'Euphrate, 
c alors il sera descendu de ÏÏachor. Or, si nous ne 

< savons à laquelle des deux variantes nous fixer, nous ; 
c nous garderons bien de dire que l'opinion qui r e -
« garde Job ou Jobab comme demeurant dans l ' idu-

« niée et descendant d'Esaû, est solidement établie 
i par Y appendix dont il est question, puisque les deux 
i exemplaires étant aussi anciens l'un que l 'autre, et 

se contredisant dans un fait aussi essentiel, on ne 
« sait auquel des deux on doit donner la préférence. » 

Encore ici votre zèle vous transporte au-delà des 
bornes du vra i , et grossit à vos yeux la différence de 
ces deux exemplaires. Vous nous dites que l 'un met 
la demeure de Job dans le pays de Hus, et l 'autre 
dans l'Ausitide; mais l'un et l'autre la placent également 
dans l'Ausitide ; et vous convenez que l'Ausitide est la 
terre de Hus ; ainsi à cet égard il n'y a pas ombre de 
différence. Ces deux exemplaires ne diffèrent ici 
qu'en ce que l'un met l'Ausitide sur les confins de 
l'Idumée et l'Arabie, et l'autre sur les confins de 
l'Euphrate. Vous supposez que les deux exemplaires 
sont aussi anciens l'un que l'autre ; mais nous vous 
avons montré que l'un n'est qu'une altération de l 'au- . 
t r e , qui conséquemment est le plus ancien ; et ceci 
même en fournit une nouvelle preuve ; car ce second 
exemplaire s'accorde avec le premier pour nous dire 
que Jod est le Jobab, fils de Zareth, ou Zaré, petit-fils 
d'Esaù ; et alors il est hors de vraisemblance que la 
terre de Hus où il habitait fût située sur les confins 
de l 'Euphrate, tandis qu'il y en avait une du même 
nom sur les confins de l'Idumée et de l'Arabie. Ainsi : 

cette variante du manuscrit alexandrin se détruit 
d'elle-même; et tout l'avantage demeure à l 'autre 
exemplaire qui dès-lors est le plus ancien. 

VIII. Cet appendix est le monument d'une tradition an-

cienne que rien ne contredit. 

Ainsi commençons par retrancher cette variante du ] 
pianuscrit alexandrin, qui visiblement n'est qu'une al- ! 

tération ; tenons-nous-en au fragment tel qu'il est 
dans le grec ordinaire, tel qu'il était dans le syriaque 
ou plutôt encore tel qu'il est dans l 'arabe; et si nous 
n'avons point d'intérêt à nier cc qu'il nous offre, nous 
y reconnaîtrons avec les anciens le monument res-
pectable d'une tradition ancienne que rien n i contredit. 

Si S. Jérôme et Polychrone ont «jeté ce frag. 
: ment , et ont même nié que Job descendit d'Esaû, 
! c'est uniquement parce que ce fragiueri' n'étant pas 
: dans l 'hébreu, ils ne l'ont pas regardé comme divine-

ment inspiré. Nous convenons avec eux que ce frag-
ment n'est pas divin ; mais de ce qu'il n'est pas divin 

i il ne s'ensuit pas qu'il soit faux. 

Ce qui porte nos savants observateurs à s'élever 
contre cc fragment, et à le taxer de faux, c'est qu'ils 
croient avoir découvert dans le texte du livre même 
certains indices qui leur persuadent que Job vivait au 
temps de la captivité de Babylone, et qu'il fut lui-mê-
me emmené en captivité sous Nabuchodonosor. Il est 
bien clair que s'il a vécu au temps de Nabuchodono-
sor, il n'était pas contemporain de Moïse. Mais aucun 
des anciens n'a vu dans ce livre, que Job ait vécu au 
temps de la captivité de Babylone. Examinons donc 
les preuves sur lesquelles on prétend aujourd'hui 
établir ce fait. 

SECONDE PAKTIE. — Réponse aux preuves que 

prétendent tirer du livre même ceux qui 

avancent que Job a vécu au temps de la 

captivité de Babylone. 

I. Le temps de Job ne devient difficile à reconnaître que 
lorsqu'on rejette /'appendix. 

Pour ne point donner trop d'étendue à celle disser-
tation , nous sommes ici obligés d'analyser les preuves 
de nos savants observateurs. Ceux qui seront curieux 
d'en voir tout le développement pourront se satisfaire 
en lisant leur ouvrage même ; car comme nous ne 

| prétendons rien dissimuler de ce qu'il peut y avoir do 
: plus fort dans leurs preuves, nous ne craignons point 
| qu'on lise leur propre dissertation. 
: D faut avouer que cette analyse n'est point facile ; 
: car ils ont tellement entrelacé ici leurs idées, qu'il 

est difficile de les démêler, lis commencent par recon-
naître que < le pays des trois amis de Job, qui étaient 

I « Iduméens, donne lieu de croire que la terre de ¡lus, 
. t d'où était ce prince, faisait partie de C Idumée. » 
i Nous en convenons. 

| i Mais le temps auquel ce saint homme vivait 
; « n'est pas, disent-ils, si facile à trouver. » Il faut 
j avouer qu'un homme qui tourne le dos à la lumière se 
; fait ombre à lui-même et a beaucoup de peine à trou-
; ver ce qu'il cherche, il est même en grand risque de 
i s'y méprendre, tandis que celui quirtourne ses regards 

vers la lumière, découvre facilement l'objet qu'il 
j cherche, et ne s'y méprend point. Nos savants obser-
| valeurs rejettent le fragment que la plupart des an-
1 ciens ont reçu, et qui était fait tout exprès uour sup-

pléer au silence du livre de Job sur le temps de ce 1 

grand homme. Est-il après cela fort étonnant qu'ils 
aient beaucoup de peine à trouver dans ce livre ce 
qu'en effet ce livre ne dit pas ? 

< Nous ne prétendons pas, disent-ils, faire une 
i dissertation en règle, mais exposer simplement les 
i idées qui nous sont venues depuis longtemps au su-
c jet des Sabéens, des Chaldéens et du pays de Hus, t 

Ou s'imaginerait d'après cela que c'est de ces trois 
points qu'ils vont tirer toules leurs preuves. Non, ce 
lie seront encore là que des préliminaires deslinés à 
amener les preuves qui viendront après. Tâchons de 
les suivre. 

II. Quels sont les Sabéens dont il est parlé dans le 
livre de Job ? 

Ils cherchent premièrement où étaient les Sabéens 
qui enlevèrent les bœufs et les ânesses de Job, et il 
est curieux de voir comment sur cc point ils se con-
tredisent d'une page à l'autre. « Que les Sabéens ou 
i peuples de l'Arabie-Heureuse aient fait des courses , 
i dans l'Idumée, on pourrait n'en point êlre étonné, : 
» dès que l'on fait attention au voisinage de ces deux, 
< grandes provinces. » Voilà donc l'Arabie-Heureuse ¡ 
voisine de l'Idumée. Tournez le feuillet, et voici c e : 
que vous lirez : 111 n'est guère possible que les peuples 

« de Saba dont il est question dans Job, aient é té . 
c à portée de faire des incursions chez les Iduméens, 
i si l'on fait attention à l'étendue de pays et aux déserts 
i qui séparaient ces deux, peuples. 'On connaît l'Arabie-
« Déserte, qui sépare l'Arabie-Heureuse, où sont les Sa-
« béens issus de J ocian (ils ont sans doute voulu dire 
« Jeclan), d'avec l'Idumée. » 

Voyez-vous la discorde des idées que vous nous | 
offrez ? Il n'y a qu'un moment , vous nous disiez que 
l'Arabie-Heureuse était voisine de l'Idumée, et à pré-
sent vous nous dites qu'elle en est séparée par F Arabie- '• 
Déseric. Mais d'ailleurs comment avez-vous pu dire 
qui/ n'est guère possible que les Sabéens dont il est 
parlé dans Job, aient élé à portée de faire des incur- : 
sions chez les Iduméens? Quoi, vous contcsicz la pos- ! 
sibililé d'un fait que vous lisez dans le texte même de 
Job ! Vous avez sans doute voulu dire que ces Sabéens 
de l'Arabie-Ileureuse ne sont pas ceux dont il est 
parlé dans Job, puisqu'il aurait fallu qu'ils traver- j 
sassent l'Arabie-Déserte pour entrer dans l'Idumée. ; 
En effet, vous allez en chercher d'autres, et vous j 
remarquez avec Bochart qu'il y avait quatre espèces ; 
de Sabéens : les uns , issus de Jectan, habitaient l'Ara-
bie-lleureusc ; les seconds, descendants de Chus, et les 
troisièmes, descendants de Regma, fils de Chus, habi-
taient vers le golfe Persiquc ; les derniers, descendants 
de Jecsan, fils d'Abraham, par Céthura, habitaient 
dans l'Arabie, au voisinage de la Syrie. Vous ajoutez 
que Bochart a mieux aimé placer le séjour de Job 
dans la terre de Hus en Syrie près de l'Euphrate, afin 
de le mettre plus à portée de ces Sabéens de Syrie. 
« Nous verrons dans la suite, dites-vous, si cette opi-
i nion du célèbre Bochart convient aux vues d o f a o * 

s . S. XIV. 

t leur inspiré. » Et vous laisses là les Sabéens. sans 
nous dire quels sont donc, à voire avis, ceux qui péné-
trèrent jusqu'à l'Idumée pour j enlever les bœufs et 
les ânesses de Job. Mais pourquoi nous fatiguer à dé-
terminer quels sont ces Sabcens, lorsque le texte sa-
cré ne le dit point? Quels qu'ils puissent ê t re , et de 
quelqùe côté qu'ils soient venus, il faut bien qu'ils 
aient pu faire ce qu'ils ont fait. 

III. Les Chaldéens ont-ils pu dès le temps de Moïse 
faire l'ineursion dont il est parlé au livre de Job? 

Vous nous amenez secondement aux Chaldéens qtii 
enlevèrent les trois mille chameaux de Job. < Si nous 

: < examinons, dites-vous, les forces des Chaldéens du 

< temps de Moïse, contemporain de Job, comme on 
| < le pré tend, nous les trouvons très-médiocres. Co 

< peuple ne formait qu'un petit état dans la Mésopola-
f mie-Septentrionale et aux environs du côté de l'oc-
c cident; il ne paraît pas avoir été en état de faire des 
c courses si loin à travers le pays des Chananéens 
* pour attaquer le pays d'Edom que son courage et ses 
* montagnes rendaient d'un accès très-difficile. 11 fal-
< lait des armées entières pour pénétrer dans le pays, 
« le ravager et enlever un butin aussi considérable que 
i celui de trois mille r.'iimeaux, quinze cent» tant bœufs 
i qu'ânesses. » 

Permettez que je vous arrête , pour vous montrer 
que vous grossissez encore ici la difficulté : car les 
Sabéens avaient emmené les bœufs et les ânesses ; les 
Chaldéens n'enlevèrent que les chameaux; et pour les 
enlever ils se divisèrent en trois bandes afin de les 
envelopper, et firent main basse sur ceux qui les gar-
da ien t , afin d'emmener ce butin sans résistance. 
Vous allez vous-même convenir que ces expéditions 
se partagent entre les deux peuples; mais il ne fallait 
pas les confondre en parlant des seuls Chaldéens. 
D'ailleurs vous supposez gratuitement que ces Chal-
déens durent passer à travers le pays des Chananéens'. 
Ils n'eurent besbin que de côtoyer sans résistance les 
extrémités de TÀrabic-Déserte, qui les séparait de 
l'Idumée. Vous attaquez ensuite l'opinion de Bochart, 
qui, s'attachant au manuscrit alexandrin, place la terre 
de Hus en Syrie, pour la mettre plus à portée des in-
cursions de ces peuples ; nous n'y prenons aucun inté-
rêt. Quoique les Chaldéens ne dussent pa» êlre si 
puissants au temps de Moïse qu'au temps de Nabucho-
donosor, rien n'empêcne qu'ils ne fussent au moins 
aussi puissants que les Sabéens, dont ils imitaient les 
courses. 

IV. Quelle était la situation de la terre de Hus? 
Vous nous ramenez en troisième lieu à la terre de 

Hus. Vous nous répétez qu'elle est nécessairement dans 
l'Idumée, ou qu'elle en fait partie. Nous en convenons, 
ou plutôt, pour ne point favoriser une équivoque dont 
vous allez bicntôi abuser, nous ne disons pas qu'elle 
soit dans l'Idumée ; mais nous disons qu'elle fait pa: 
tic de l'Idumée ; car nous ne prétendons pas qu'il aft 
fallu, comme vous le dites, pénétrer dans les mon-

; tagnes d'Edom pour enlever les chameaux de J o b , 
! ainsi que ses bœufs et Anesses, dont la terre de Hus 

tf 



m a i s nous disons que la t e r r e d e Hus é t an t sur les 

confins de l'Humée et de l'Arabie, on y venai t par 

l 'Arabie sans e n t r e r d a n s l ' I dumée . Vous cont inuez 

d ' a t t aque r l 'opinion d e B o c h a r t , e t nous vous l ' a b a n -

donnons . 

V, L'auiorilé du Talmud est-elle suffisante pour contre-

dire / ' appendix? Les Juifs, qui ie rejettent, sont-ils plus 

croyables que ies pères, qui le reçoivent? 

Vous voudriez que nous abandonnass ions Y appen-

dix : t Pièce a p o c r y p h e , d i t e s -vous , don t l 'auteur 

* inconnu ne p e u t fa i re aucune au tor i té d a n s l 'Eglise, 

« dès que son ouvrage n 'es t admis dans le co rps d ' a u -

i cun l ivre canonique . » Nous vous r épondons que 

nous n e p ré t endons point lui donne r u n e au tor i té 

d iv ine , mais que vous ne pouvez lui r e fuse r l 'autori té 

c o m m u n e à tous les au t eu r s anc iens qui nous ont c o n -

servé les t radi t ions d e l eu r t e m p s . « I l n e p e u t 

« fa i re foi chez les h i s t o r i e n s , d i t e s - v o u s , puisqu' i l 

« n ' es t appuyé d 'aucun a u t e u r con tempora in . » Mais 

est-il d é m e n t i p a r un au t eu r c o n t e m p o r a i n ? C a r il ne 

suffit p a s d e nier qu'i l soi t v r a i , il faut p rouver qu'il 

est faux, < Iî n ' es t m ê m e pas appuyé , di tes-vous, sur la 

< tradit ion des J uifs, qu i , au con t ra i re , s 'é lèvent c o n t r e 

« cet appendix, en déclarant formel lement d a n s l eu r 

i Talmud que Job vivait d u t emps d e la capt ivi té d e 

« Bàbylone . » Vous nous alléguez cet te autor i té bien 

t a r d . Vous en avez sans d o u t e si bien vous -mêmes 

sen t i le f a i b l e , que v o u s n avez osé en par ler p lus tôt. 

Q u o i , vous voulez que nous p ré fé r ions la tradit ion 

des Ju i f s au teurs du Talmud, qui o n t r e j e té ce f rag-

m e n t , au témoignage d e Phi lon e t des p è r e s g r e c s e t 

l a t ins qui l 'ont reçu ! Q u o i , vous voulez que nous p ré -

fér ions la tradit ion des Ju i f s au teurs d u Talmud, q u i , 

q u a t r e ou c inq cents ans après J é sus -Chr i s t , ont ima-

g iné d e d i r e que Job vivait d u t emps de la capt ivi té d e 

B a b y î o n e , au témoignage d e Philon e t de s pères 

g r e c s e t l a t ins , q u i , su r le témoignage d e cet ancien 

f r a g m e n t , o n t , dè s les p remie r s s iècles d e l 'Égl ise , 

r ega rdé J o b c o m m e contempora in d ' A m r a m , p è r e de 

Moïse ! 

c II était l i b r e , d i t e s -vous , aux p è r e s d e l 'Église 

« g r e c q u e et la t ine d e suivre Yappendix, qui fa i t vivre 

i Job vers le t emps d e Moïse ; mais on sen t bien q u ils 

c n ' on t voulu gêne r p e r s o n n e , puisque cet te opiuion 

* n ' a r i e n d e c o m m u n avec la fo i . > N o n , sans d o u t e , 

il n e s 'agi t po in t ici d e la foi ; et il est permis d e suivre 

telle r ou l e que vous voudrez ; ma i s tout ce qui est 

p e r m i s n 'est pa s expédien t . Vous se ra - l - i l fort avan-

tageux d e sor t i r d e la g r ande r o u t e , au r isque d e vous 

égarer d a n s un sent ie r qui s 'en é c a r t e ? Nous serai t - i l 

avan tageux d e vous y su ivre? 

c Job , d i tes-vous , n 'est pa s si ancien qu'on le pense , 

« e t son ouvrage n 'es t pa s sor t i d e la plume d e Moïse. » 

Vous joignez ici deux points qui sont indépendan t s 

l 'un d e l 'autre . Nous n ' examinons point ici si l'ouvrage 

de Job e s t sorti de la plume de M dise; mais un ique-

m e n t s ' i l est f a u x , comme vous le p r é t e n d e z , que Job 

soi t aussi ancien que Moïse. 

VI. Le témoignage d'tizéchiel prouve-t-il que Job ail été 

contemporain de Daniell 

< Pour s e convaincre d e ce que nous venons d'avan-

« c e r , d i t e s -vous , il n e f au t que l ire les textes hébreu , 

( c h a l d é e n , sy r i aque et a r a b e s u r la dé l ivrance de 

< J o b , et sa sor t ie d e captivité ; et l 'on sent i ra a isé-

t ment que le t emps le plus convenable où cet te cap-

i i tlVité ait p u c o m m e n c e r , para i t év idemmen t marqué 

11 par l 'cpoque des ravages de l ' Idumée e t d e la terre 

i i de IIus, don t les rois et les pr inces ont été faits cap-

< liis p a r Nabuchodonosor II. > En l isant c e l a , nous 

pensions ê t r e ar r ivés à la preuve pr incipale d e cet te 

captivité de Job au temps de Nabuchodonosor second ; 

mais vous n e faites ici que nous la m o n t r e r en per-

spect ive , et avan t d e nous y a m e n e r , vous allez en-

core nous fa i re pas se r p a r u n au t re prél iminaire . 

< Quelle n é c e s s i t é , d i t e s -vous , d e r e m o n t e r j u s -

t qu 'au t emps d e Moïse p o u r y che rche r Job? Quelle 

« autor i té nous y obl ige? Et s u r q u e l fondemen t ap-

< puierai t -on ce l t e o p i n i o n , d ' au t an t moins plausible 

« que l 'Écr i ture g a r d e sur J o b , p r ince de U n s , le 

' silence le plus p ro fond j u s q u ' a u temps où vivait 

« Ezéchièl? > Vous diss imulez ici ce qui en est d i t d a n s 

le livre d e Tobie, qui vivait, comme vous le r emarquez 

v o u s - m ê m e s , plus d'un siècle avant Ezéchièl. Vous 

vous réservez d e t ra i ter cet te quest ion à p a r i , à la 

sui te d e votre disser tat ion ; il f au t donc aussi r é s e r -

ver jusque- là ce qu ' en peut vous r époudre sur c e 

po in t . 

< Ezéchièl , d i t e s -vous , parle d e J o b c o m m e d e son 

< con tempora in ; puisque si J o b eu t é té mor t lorsqu ' i l 

t l 'a n o m m é d a n s les versets U e t 2 0 d e son c h a -

< p i t re x i v , il aura i t p lacé son n o m avant celui de 

• Danie l , qui était encore j eune a lo r s , et il aura i t mis 

« d a n s ces deux verse t s l ' o rdre suivant : El si fuerint 

< 1res viri istiin medio ejus,5on, Jon et DANIEL. Il y a 

t donc toute a p p a r e n c e q u e J o b vivait d u t emps d e 

< Dan ie l , puisque Ezéchicl ne lu i d o n n e que le t ro i -

< s i è m e r ang d a n s l 'un et d a n s l 'autre d e ces deux 

« versets o u Kzéchiel s ' expr ime ainsi : Et si fuerinl 

; < 1res viri isti in medio ejus, NOE, DANIEL et Jon. » Pen-

sez-vous d o n c que le rang donné ici à J o b n 'ai t pu être 

dé t e rmine que par la seule considérat ion du t emps où 

il a vécu? Qui vous a d i l que ce rang donné à J o b n e 

soit point plutôt relatif à son o r ig ine? Daniel était du 

: n o m b r e des en fan t s d e Jacob ; Job du nombre des èn-

f an t s d ' E s a u ; Daniel é ta i t du peup le que Dieu s 'étai t 

i c h o i s i ; Job é ta i t du n o m b r e des gent i ls p a r son or i -

I g i n e , el p a r ce t t e r a i son m ê m e n'étai t- i l pa s naturel 

qu 'Ezéch ie lmi t Daniel avanl Jo6?Mais du res te , quand 

nous n e pou r r ions pas m o n t r e r le motif qui a dé ter -

miné ainsi Ezéchièl à p lacer Job a p r è s Danie l , vous 

n 'en ê tes pas plus ins t rui ts que nous ; p o u r justifier 

sur ce po in t vo t r e p r é v e n t i o n , il faudrai t nous 

p rouver qu ' en effet J o b élait con tempora in d e Da-

n i e l ; et voici qu 'en effet vous p ré tendez just i f ier 

votre idée sur ces deux mots Daniel cl Job. Ecou-

tons. 

VII. Le texte du chapitre XI.II de Job, verset 1 0 , parle-

t-il de la captivité de Job ? On ne trouve ce terme n i 

dans la version grecque ni dans la Yulgate. 

« On adoptera sans p e i n e , d i t e s -vous , cet te r é -

i flexion, lorsqu 'on f e ra a t tent ion que le t e x t e h é -

b reu , d e m ê m e que l e s ve rs ions syr iaque et a r abe 

i (vous oubliez le cha ldéen) , p o r t e n t fo rme l l emen t au 

verset 1 0 du c h a p i t r e XLI I , que LE SEIGNEUR KAHÉNA 

Jo» DE CAPTIVITÉ. » Voici donc enfin votre g r ande 

p reuve . Le texte m ê m e par le d e la captivité de Job . 

Si celui-ci a é t é ramené d e cap t iv i t é , il avait donc ; 

é t é captif ; Comment et en quel t e m p s , s inon lo r sque j 

le f ameux Nabuchodonosor s e r end i t ma i l r e d e l'Idu-

mée et spéc ia lement d e la terre de Hus? Car voilà en 

peu de m o t s le précis d e vo i r e a r g u m e n t q u e vous allez 

développer fort l o n g u e m e n t , en essayant d e p réven i r 

success ivement tou tes les ob jec t ions que l 'on peut 

vous f a i r e , excepté u n e seule don t vous n e di tes pas 

un m o t , et qui c e p e n d a n t est peu t - ê t r e la p lus forte ; 

c 'est le s i lence du l ivre en t ie r d e Job sur le momen t 

où la main des h o m m e s aura i t a insi r édu i t J o b en 

captivité. Mais n e p ré jugeons rien; con t inuons d e 

suivre vos observa t ions . 

< II est vrai , d i tes-vous , que le g rec r end les mots 

< hébreux Ï W I T O P - n K WÎTCTTI, p a r ceux-c i , o Zi 

< Kûp.s; t'jX>.zi t h Deus aulein auxit Job. » Dites 

plutôt f r anchemen t que le m o t d e captivité, qui vous 

est si e s s e n t i e l , n ' es t pa s dans le texte . Vous allez 

sans doute nous oppose r les au t res vers ions , qui t ou -

tes admet ten t ce m o l ; mais il s 'agira du sens qu'on 

doi t lui d o n n e r . 

f Sa in t J é r ô m e , d i t e s -vous , f r appé d e l ' an t iqui té 

€ que i o n donnai t de s o n t e m p s au l ivre d e J o b , n'a ; 

« pas cru devoi r r endre ces t e rmes h é b r e u x p a r con- \ 

t verlit captiàtalem Job ; ma i s ayan t lu au verse t G 

c qui précédai t : Et ago pœnitentiam in favillà et ci-

< nere : J 'en fa is péni tence dans la cendre et dans la 

c poussière ; il a e r n qu'il fallait p r e n d r e t f Ù & dans 

c le sens d e conversio ou pœnitentia, c o m m e s'il venai t 

I d e ."DU, qui veut d i re convertit ; quoiqu ' i l soit dériv é 

« de r i - U , captivum adduxit. Ce t te t raduc t ion , qni 

i n ' es t pas assez l i t térale, quoique édif iante, a laissé 

< ignorer la captivité d e J o b à ceux qui n e peuven t 

t consul ter ni l 'original n i les a u t r e s ve rs ions a n -

« c icnnes . » Saint J é r ô m e a donc t radoi t ce texte en 

ces t e r m e s : Domintis quoque conversas est ad pœ-

nitentiam Job. Mais qui vous a dit que sa in t J é -

r ô m e t radui t a insi pa rce qu'i l é ta i t frappé de l'anti-

quité que Con donnait de sok temps au livre de Job? Si 

cela é ta i t , il aura i t donc rcgardé .ce t te ant iqui té c o m m e 

indépendante d u f r agmen t qui en donne r i d é e ; car il 

re je tai t ce f r agmen t comfne n ' é tan t pa s d a n s l ' hébreu . 

Mais un au t re motif pouvai t le dé tourne* d e m a r q u e r 

ici celle captivité que vous avez i n t é r ê t d 'y t r o u v e r ; 

c 'es t que le texte sacre n ' ayan t point d i t expressé -

ment que J o b eû t é té rédoi t en captivité, saint J é r ô m e 

a p r é s u m é q u e cel te paro le n e pouvait signifier que le 

Seigneur ramena Job de captivité. 

VIII. Que faut-il penser de l'interprétation dis meilleurs 

commentateurs, -el particulièrement de celle de \a-

table? Quelle fui la captivité de Job? 

« Il est encore v ra i , d i l e s -vous , que cel le opinion 

i d e l 'ant iqui té du l ivre d e J o b , q u e nous c royons 

< t rès- fausse , a te l lement p r i s d a n s les espr i t s , quo i -

i qu'el le soi t"dest i tuée de tou te p r euve fondée sut 

< l 'histoire, que nos mei l l eurs c o m m e n t a t e u r s sur 

11 l 'original hébreu n 'onl^pas aperçu d a n s c e s mot s , 

I < convertit captivilalem Job, la captivité rée l le d e ce 

< pr ince d e Hus . » Ils n 'y oni pa s aperçu cel le que 

vous c royez y voi r , n o n - s e u l e m e n t pa rce qu' i ls o n t 

cru que J o b vivait avan l Moïse , mais sur tout pa rce 

qu'ils n 'on t vu d a n s ce l ivre aucun vest ige d e ce l l e 

captivité réelle e t sensible , telle q u e vous l ' avez c o n -

; çue . 

< Le cé l èb re V a t a b l e , d i l e s -vous , y a é té t r o m p é , 

( lorsqu'i l a pr is captivilalem p o u r la CAPTIVITÉ d a n s 

< laquelle SATAN tenai t JOB, p a r la pe r te d e ses b iens 

c e t d e sa s an t é ; pensée b ien peu réf léchie, pu i sque 

t ces sor tes de ma lheu r s son t souvent les moyens 

« don t Dieu se s e r t p o u r nous t i r e r «ie la capt ivi té d u 

< d é m o n . Qui d 'a i l leurs a j a m a i s vaincu Sauta d 'une 

« m a n i è r e p lus t r iomphan te que cet i l lustre hab i tan t d e 

< la te r re d e H u s ? » Quel le e s t ici la pensée la moins 

réfléchie? E s t - c e b ien celle de VaLible? Avez-vous 

done oublié ce que vous avez v o u s - m ê m e lu et t radui t 

au chap i t re i d e J o b , verse t 12 : Le Seigueur d i t à 

| Satan en par lant d e Job : Ecce universa quœ liabel in 

manu luà sunl; e t au chap i t re h , verse t 0 : Eue in 

manu tuâ est ? Avez-vous oublié c e que vous avez lu 

sans doute au chapi t re x x x n d e J é r é m i e , verse t 4, 

où Sédécias se p la in t d e ce prophè te , qui disai t : Sedc 

cias tradetur in manus régis Babylonis ; et au chap i -

tre x x x i v , verse t 5 , où Dieu ordonne à Jé rémie de le 

répéter à ce pr ince : In manu ejus traderis; cl au cha-

pitre x x x v u , verse t 16, où Jé rémie le d i t en f ace de c e 

pr ince : In manus régis BabyUmis traderis? Voilà d o n c 

J o b l ivré dans la main de Satan, comme Sédécias le 

fut dans la main de Nabuchodonosor. Voilà donc u n e 

captivité réelle d e pa r t et d ' au t re , l 'une en la p e r s o n n e 

d e J o b sous la main d e Sa tan , l 'autre en la p e r s o n n e 

de Sédécias sous la main d e Nabuchodonosor . Main-

tenan t op tez : ou d i t e s avec la version g r e c q u e q u e le 

m o l d e captivité ne s e t rouve point dans le texte d e 

Job e t n ' appar t i en t point à ce texte ; o u reconna i ssez 

avec Vatable que si ce m o t appar t ien t vér i tab lement 

au t ex te , il n e peut s ' e n t e n d r e q u e d e la capt ivi té à 

laquelle J o b ' f u t rédui t lorsque Dieu livra ce pr ince au 

pouvoir d e Salan : Ecce in manu luà est. Mais voyons 

ce q u e vous pouvez avoir encore à nous opposer . 

IX. Que résulte-t-il des anciennes versions qui recon-

naissent dans ce texte une captivité ? Que faut-il pen-

ser de l'interprétation de Codurc? 

: < Les a u t r e s in te rprè tes , di tes-vous, n 'ont pa s mieux 

t réuss i q u e VàtâWe sur ce passage d e Job , si l ' o n cft 

< excep te néanmoins les* p lus anciens ; ca r î e Chai -

< déen t radui t : El verbum Domini convertit caplivila-



< t rnJob; le syr iaque : El Dominas revoaml caplivi-J 

i totem lob; l ' a rabe : Et Dominus revocavit caplivilatem 

i ejus. Peu t -on . douter , d ' après ces au to r i t é s , qu'il ! 

i soit question dans cet endroi t d ' u n e CAPTIVITÉ t r è s -

i r ée l l e? ¿ 'Nous n'en doutons nu l l ement ; la question ! 

e s t d e ' savoir d e quel le captivité cela doi t s ' en tendre ; 

e t nous soutenons que c 'es t b ien celle que Valable a 1 

r e c o n n u e dans ce t e x t e , parce que le l ivre d e J o b ne 

fai t mèn t ion 'd ' aucune au t re . 

• ( Nous prévoyons t rès -b ien , d i tes-vous , qu'on peut 

i nous demander s'il 11e serai t pa s possible d e donne r 

c ' aux mois rV£C-r ,N SS!,'convertit ou revocavit capti-

i vitatem,''un"autre s e n s , soit spir i tuel , ' soit mora l , 

i soit h i s t o r i q u e , dans le goût de celui que p r é s e n t e 

i C o d u r c , qui traduit ainsi ce texte : Et Dominas as-

I serai! Jobtint ab adversis suis : ET LE SEIGNEUR AE-

I FRANCHIT Jon DE SES ADVERSITÉS. NOUS avouons qu'il 

i y a du tour dans cet te t r aduc t ion , et qu 'e l le se ' l ie 

i t rès-bien avec ce qui su i t . Mais tel est l e prest ige 

i de l ' espr i t , c'est que p a r un t o u r heureux il s e j o u e 

i d e la l e t t r e . Grotius a fait bien des dupes en ce 

i gen re , i Nous n ' en t rep rendrons point ici d e d é f e n d r e 

Gro t i u s ; nous d i rons que les express ions d e Codurc 

son t m o i n s une traduction qu 'une in te rpré ta t ion , mais 

in te rpré ta t ion q u i , loin d e se jouer d e la l e t t r e , est 

f o n d é e s u r la lettre m ê m e , parce que le l ivre d e Job 

n e faisant ment ion d 'aucune a u t r e captivité d e J o b que 

d e celle p a r laquelle il fu t livré dans la main de Satan, 

qui le frappa d e lant d e maux , la capt ivi té don i il s'a-

gi t ici n e peut s ' en t endre que d e cel le- là . 

X . Comment la Vttlgale traduit communément l'expres-

sioiI dont il s'agit. Pourquoi saint Jérôme l'a-l-il ici 

rendue dans un autre sens ? 

• Afin qu'on n e doute pas , di tes-vous, q u e le cnal-

I déen , le syr iaque e t l ' a rabe n 'a ient fort b ien t radui t I 

c ces deux m o t s , il suff i t d 'examiner c o m m e n t l ' a u -

c leur d e la Vulgate a r e n d u les vingt-six a u t r e s e n - ! 

i droi ts où ce verbe et c e n o m sont jo in ts ensemble 

1 d a n s le texte hébreu . > Vous m a r q u e z ici les c i ta-

t ions d e ces vingt-six endroi ts ; nous avous p r i s soin 

d e les e x a m i n e r , et nous al lons y reveni r ; ma i s pour 

le momen t p résen t nous c royons pouvoir nous dispen-

s e r d e vous suivre ici d a n s ce déta i l , pa rce q u e nous 

adme t tons la conséquence que vous en t i rez en f a v e u r : 

des t rois vers ions orientales. Oui, le m o t h é b r e u m x i 

ou HEIE signifie captivitas. 

1 Dans tous ces textes , dites-vous, excep té dans les 

i chap i t res x s x e t x x x r a d e J é r émie , où sa in t J é r ô m e 

i s 'est servi d u t e r m e d e conversionem au lieu d e celui 

I Ae captivilalem, expression qui n e peut signifier au t re 

i chose dans ce passage que la CAPTIVITÉ, il a rendu 

I par tou t H C E 1 1 ® p a r avertere, convertere, reducere, 

< merti ¡acere caplivilatem. i Vous aur iez p u a jou te r 

et cap l i r e s , e t observer q u e la Vulgate des p s a u m e s ' 

n ' es t pa s d e la main d e saint J é r ô m e , n i pr i se d e Thé- ! 

b r e u , mais du grec . Vous au r i ez pu e x c e p t e r non-scu- : 

l e m e n t les chap i t res x x x e t x x x m d e J é r é m i e , mais ; 

encore le texte des Lamenta t ions e t celui d u e b a - 1 

p i t re x v i d 'Ezécbie l , c o m m e vous l 'aviez vous-mêmes 

observé ; vous aur iez p u d i r e que 'saint J é r ô m e s'est 

servi non- seu lemen t d e conversionem, m a i s encore de 

reversionem ; vous aur iez p u d i re que c e s deux mois 

! signifient éga lemen t non pas LA CAPTIVITÉ , mais LE 

RETOUR des capt i fs . Du res lc , nous c o n v e n o n s que saint 

J é r ô m e , dans sa version des p s a u m e s sur l 'hébreu, a 

t r adu i t dans le m ê m e sens que la Vulgate les textes 

don t il s 'agit ; nous convenons q u e dans la plupart de 

ces textes il a r e n d u p a r cuptiviiaiem le mot don'i "vous 

pa r lez . 

t Pourquoi donc , d i tes-vous , ce sa in t doc teur s'e.i-

« il écar té dans Job d e s a m a n i è r e ordinaire d e Ira-

< du i re , si ce n ' es t pa rce qu'i l é ta i t prévenu d e celle 

< anc ienne e t c o m m u n e opinion qui fait vivre Joh 

( a v a n t Moïse, ou d u m o i n s du t e m p s d e ce sainl lé-

t gislateur , opinion dont ce r t a inement il n e nous est 

( r e s t é aucune preuve sol ide ni m ê m e a p p a r e n t e ? » 

Dès que vous r e j e t ez la p r euve que les anc iens ont 

reçue, il n 'est pa s é tonnan t que vous n 'en aperceviez 

p lus . D'ail leurs puisque vous nous répétez ici que 

sa in t J é r ô m e é la i l prévenu d e cel le o p i n i o n , souf f res 

q u e nous vous r épé t ions que si cela é ta i t , celui-ci r e -

gardai t donc ce t t e opinion comme fondée s u r u n e t r a -

dition indépendante d e ce f r a g m e n t , puisque l u i -même 

rejetai t ce f r agmen t . Mais d i l e s plutôt que ce l t e op i -

nion n ' a nu l lement ici inf lué sur la t raduct ion d e sa in t 

J é r ô m e , et r econna i ssez qu'i l n'a t radui t a ins i q u e 

parce que n e voyan t d a n s aucun au l rc endro i t d e Ce 

l ivre le mot de captivité, il a cru que Joh n e pouvait 

ê t r e r a m e n é d ' u n e captivité q u i n'avait po in t é té n o m -

; m é m e n t expr imée . 

X L Le texte hébreu signifie-t-il reduxi t captivi tatcm 

Job , ou avert i t capt ivi ta tcm J o b ? Examen des textes 

où se trouvent de semblables expressions. Cotisé' 

Iluence qui en résulte pour l'interprétation du texte de 

Job. 

I II est bien é tonnan t , d i les-vous , que l 'on ait fa i t 

c j u squ ' à p résen t si peu d 'a t tent ion sur ces q u a t r e 

« mots si décisifs sur le so r t du p r i n c e d e H u s , riTfll 

< Ï P N rTCw-HK - ' - , q u e la g r a m m a i r e oblige d e tra-

i dui rc ainsi : Tune Mlernus reduxit caplivilulem Job, 

t c ' e s t - à -d i re Job caplivum, e t en f rança is : ALORS 

< L ' E T E R N E L F I T REVENIR J O B DE SA C A P T I V I T É , » L a 

i raduct ion que TOUS proposez ici n ' e s t pa s aussi ce r -

ta ine que vous l e pensez . Nous c o n v e n o n s bien que 

le texte hébreu m a r q u e ici u n e captivité; ma i s nous ne 

convenons point que caplivilulem Job puisse signifier 

Job caplivum; et il ne vous se ra i t peu t - é l r c pas facUe 

d e le p rouver . Vous venez d e convenir que l 'expres-

sion don t il s 'agi t e s t r endue tantôt p a r averiere. cupti-

viiaiem, e t convertere ou reducere cqplivita/em. Ce sont 

d e u x sens différents; on détourne la captivité en ta fai-

s a n t c e s se r ; e t on ramène la captivité en faisant reve-

n i r les captifs . Comme la distinction d e ces doux sens 

p a r a i t vous avo i r é c h a p p é , r ep renons les vingt-six 

textes q u e vous avez cités ; vous v e r r e z qu'i l n ' y en » 

pas un seul qui favorise votre t raduc t ion . 

P saume x m , Hébr . x iv , verse t 7, Vulg . : Cum aver-

terit Dominus captivitatcm plebis suie : < Lo r sque le 

Seigneur aura dé tourné (ou faii cesse r ) la capt ivi té d e 

son peuple . Sa in l ¡Mmc-Quando reduxerit Dominus 

caplivilatem populi « ¡ . M L m ^ u c le Seigneur aura 

r a m e n é (ou fait r e v e n i r ) la capt ivi té ( c ' e s t - à - d i r e les 

capt i fs) de son . peuple . > Dès ce p remier pa s vous 

voyez ici les deux sens don t cel le phrase e s t suscep-

t ible . La m ê m e express ion revient au psaume LU , 

l l éb r . LUI, verse t 7, Vulg.: Cùnt concertent Deus cap-

livilatem plebis suœ. Sainl ' J é r ô m e : Cùm reduxerit Deus 

caplivilatem populi so i : i Lo r sque Dieu a u r i fa i t reve-

n i r les captifs d e son peuple , » L e s d e u x vers ions of-

f ren t ici le m ê m e s e n s . 

P s a u m e LXXXIV. H é h r . L S X X V , J 2 : Atertisli capti-

vilatem Jacob : ( V o u s avez fai t cesse r la capt ivi té d e 

Jacob . • Sa in t J é r ô m e : Reduxisti captivilalem Jacob : 

t Vous avez fait reven i r les captifs d e J a c o b . > Voilà 

encore les deux sens b ien dis t ingués . 

P saume c x x v , Hébr . c x x v i , y 1, Vulg.: In convertendo 

(sainl J é rôme , Cùm conver le re l ) , Dominus caplivilatem 

Sion : i Lorsque le Seigneur fit r even i r les captifs de 

Sion. »Et au verset 4 : Couverte, Domine, captieilalem no-

slram : t Se igneur , fai tes r e v e n i r nos captifs . > Vous-

m ê m e s avez t radui t a insi au c o m m e n c e m e n t d e ce 

p s a u m e : Lorsque l'Eternel ramènera, les captifs de 

Sion. Nous vous suppl ions île b ien obse rve r ce que 

vous nous acco rdez ici, q u e d a n s l e s tyle des H é b r e u x 

la captivité de Sion s ignifie les captifs de S ion . 

Deul . x x x , 5 : Heducel Dominus Deus luus captivi-

lalem luam : t Le Se igneur votre Dieu fera reveni r 

vo t r e cap t iv i t é , » c 'est-à-dire vos captifs . Vous v e r r e z 

b ientô t que la Vulga te m ê m e expl ique ainsi ce t e r m e . 

J é r é m . x x i x , 1 4 : Et reducam caplivilatem vestram : 

t Et j e ferai reven i r v o s captifs : » cuptivos vestros, 

di t ici le pè re Houbiganl . 

Ibid. v x x , 5 , ' Vulg. ' : Et converlam conversionem 

populi met Israël et Juda, ait Dominus, et converlam 

èos ad terrain quant dedi palribus eorum : i J e procure-

ra i le r e tou r d e m o n peup le d ' Is raë l e t d e J u d a , d i t le 

S e i g n e u r , j e les f e r a i reven i r à la t e r r e que j 'a i d o n n é e 

à leurs pères . » Vous voyez q u e dans ce dern ie r m e m -

b r e , converlam signifie bien j e ferai r e v e n i r ; e t que 

d a n s le p r emie r , converlam conversionem doit c o n s é -

quennnent signifier : J e procurera i le r e tou r . L'Iié-

b reu peut signifier p lus l i t téralement : Et reducam ca-

ptivitatem populi mei...,et redire faciam eos ad ter-

rain, e tc . i J e r amène ra i les captifs d e m o n peup le . . . 

j e lés fera i reven i r à leur t e r r e . > 

Au verse t .18 , Vulg. : Ecce ego convenant conversio-

nem labernaculorum Jacob : c Voici que j e vais p r o c u -

rer le r e tou r , le ré tabl issement des tentes d e J a c o b . » 

L'hébreu peut signifier p lus l i t té ra lement : Ecce ego 

reducam captivilalem labernaculorum Jacob : t Voici que 

je vais fa i re revenir les captifs de s tentes d e Jacob : » 

c ' es t -à -d i re ceux qui ava ien t c t é en levés des tentes d e 

Jacob , e t emmenés en capt ivi té . 

. J é r émie , xxx i , 25 : Cùm concertera captivitatem eo-

ruin : » Lo r sque j 'aurai fait r even i r leurs c a p -

t i f s : » eorum caplivos, d i t ici le p è r e Houbigsnt . 

Ibid. x x x u , U. Converlam caplivilatem eorum : < J è 

ferai reven i r leurs captifs : > eorum caplivos', dil e n -

, co re ici le pè re Houbigaut . 

lbid.\xna,T,\'a\$.:Eit6mwtamconversionmJudaet 

conversionem Jérusalem: < J e procurera i le r c l o u r d e Ju-

da e t le r e tou r d e Jérusalem^» L 'hébreu peut signifier : 

Et redire faciam captivilalem Juda et captivitatem Is-

raél : t J e ferai reven i r les captifs d e J u d a e t les captifs 

d 'Israël ; » caplivos Juda et caplivos Israël, d i t le pè re 

Houbigant . 

y 11, Vulg. : Reducam enim conversionem lerrœ sic-

ut in princivio : t Car j e r amène ra i le r e tou r , je p r o -

curera i le ré tab l i s sement d e ce t t e t e r r e d a n s son p r e -

m i e r é ta t . > L ' h é b r e » peut signifier : Nam redire fa-

ciam caplivilatem lerrœ sicut in prinâpio : i E t j e ferai 

reven i r l e s captifs d e cet te t e r r e à leur p remier é ta t : » 

Ego enim lerrœ caplivos, ul anteaerant, iiistaurabo; 

ainsi t radui t le pè re Houbigant . 

? 26 , Vulg.: Reducam enim conversionem eorum : 

i J e p rocu re ra i leur r e tou r . » L ' héb reu peut signifier : 

Reducam enim caplivilatem eorum : i J e ferai reven i r 

l e u r s captifs : > eorum capr in» , d i t le p è r e Houbigant . 

Ibid. XLIX , 3 9 : El conveitam caplivilatem iloab. 

i J e ferai reven i r l e s captifs d e Moab. » Vous allez 

voir que la Vulga te m ê m e l 'expl ique ainsi . 

Ibid. XLVNI, 47 : Rcverti faciam caplivos Mlam, 

Hébr . captivilalem JElam. i J e ferai reven i r les cap -

t ifs d 'E l am. » Vous voyez q u e , selon la Vu lga te , la 

captivité d'Elam s ignifie ici (es captifs d'Elam : CAPTI-

vos ¿ELAM ; c 'es t ce que vous nous laissez ignorer , e t 

ce qui néanmoins e s t ici assez i m p o r t a n t , puisque 

cela s e r t à exp l iquer les a u t r e s phrases semblables . 

L a m e n l . n , 14 : Nec aperiebanl iniguilalem luam, 

une ad pamilenliam promeuvent : < Ils n e vous décou -

vra ient point vo t r e iniqui té pour vous exc i te r à la pé-

n i t ence . > L 'hébreu peut s ignif ier , n i averterent caplivi-

latem luam : pour dé tourne r vo i r e cap t iv i t é , soit en 

vous en p rése rvan t , soi t en la faisant cesser .Vous con-

venez vous - m ê m e s que la ph ra se héb ra ïque p e u t 
: ici signifier détourner la captivité ; e t le p c r c Houbigant 

l 'explique d e m ê m e : l't averterent caplivilatem luam. 

E z é c h i c l , XVI, 53, V u l g . . £ l converlam restituons 

sas conversione Sodomorum cum filiabus suis, et conter, 

sione Samarice cl fUiarttm ejns; el converlam reversio-

nem luam in inedio eurum : i J e p rocure ra i , en les r é -

t a b l i s s a n t , l e r e tou r d e S o d ô m e avec s e s filles, et le. 

r e tou r d e Samar i e avec s e s filles ; e t j e p rocu re ra i 

vo i r e r e tou r an mi l ieu d 'e l les . » L ' héb reu petit s ignï-
: l i e r : Et reducam captivitatem earum, capliviratém So-

domie el /¡¡¡arum ejus, et caplmlalem Samarite et /¡l'a-

rum ejus; et captivitatem captivilatis tuee in medio 

earum : i le ferai reven i r l e u r s c a p t i f s , les captifs de. 

: S o d ô m e e t d e ses filles, et l e s captifs d e Samar ie e t 

d e ses filles, e t les captifs d e vo t r e capt ivi té au mil ieu 

! d 'el les. > Le p è r e Houbigant p rend ici un sens fo r t 

différent ; ma i s d u m o i n s il convient que c 'es t caplivos 

I earum, caplivos Sodomie,caplivos Samarice,caplivos luos. 

I ' Ibid, x r . i x , 1 4 : El reducam caplivilatem /Egyp"; 
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< J e fe ra i revenir ies captifs de l 'Egypte : • raptréos 
Mggplios, di t le p è r e Houbigant . 

Ibid. XXXIX, 2 3 : Hune reducam eaptimlalem Jacob ; 
< Maintenant j e ferai r even i r les capt ifs de Jacob : > 

caplivos Jacob, dit l e p è r e Houbigant . 

Osée, v i , 1 1 : Cùm comerlero captivilalan populi 
mei : i Lorsque j e ferai r even i r les capt ifs de mon 
peuple . 1 L 'bébreu peut sig;.::: .r : t Lorsque j e sera i 
p rès de fa i re revenir les capt ifs de mon peuple, i 

Joë l , I lébr . m , 6 , Vulg, m , 1 : Cùm comerlero 
caplivilalem Judti et Jérusalem : < Lorsque j e ferai r e -
venir l e s captifs de Juda e t d e Jérusa lem : i captivas 
Juda et Jérusalem, di t l e p è r e Houbigant . 

Amos , I I , U:Et conrertam caplivilalem populi mei 
Israël ; i J e ferai r even i r les captifs d ' Israël mon peu-
p i e : i caplivos populi mei Israël, di t le p è r e Houbigant . 

S o p b o n i e , n , 7 : Visilatnteos Domiuus l)eus eorum, 
et averlet caplivilalem eorum : i L e Seigneur l e u r Dieu 
les v i s i t e r a , e t fe ra cesse r l eur captivité, i Observez 
ici q u e quand H s'agit de la captivité même , la p h r a s e 
h é b r a ï q u e signifie atertere caplivilalem, faire cesser la 
capt ivi té . Ceci est t rès - impor tan t , c a r cela va déc ider 
du s e n s q u e l 'on doit donner au texte de J o b . Le p è r e 
Houbigant traduit : Et reducel eorum caplivos; e t vous 
voyez combien ces deux sens sont di f férents : Avertcre 
caplivilalem, f a i re cesser l a capt iv i té , e t redttcere ca-
plivos, r e m e n e r les captifs . 

Sopbon ie , l u , 2 0 : Ciracimeerlero caplivilalem ve-
stram eorum oculis veslris : i Lorsque j ' au ra i fait r e v e -
n i r vos captifs sous vos yeux. > L 'hébreu pourrai t s i -
gni f ie r encore : Cùm averlero caplivilalem veslram 
coram oculis veslris ou eorum, c o m m e lisait l ' in te rprè te 
s y r i a q u e : < Lorsque j ' au ra i fait cesser vo t re capt ivi té 
sous l eu rs y e u x . » 

Voilà tous les textes q u e nous offre l ' E c r i t u r e , e t 
q u e vous nous avez ci tés . Revenons donc à celui d u 
l ivre de Job . Si vous prétendez qu'il faut t r adu i re : 
Tune Mternns redvxit caplivilalem Job, cela signifiera : 
A lo r s l 'Elernel lit revenir les captifs de Job, parce q u e , 
c o m m e la captivité d'Elam, de Sloab, de l'Egypte, de 
Samarie, de Sodbme, d'Israël, de Juda.de Siou et de 
Jérusalem, signifie te captifs d'Elam, de Moab, de l'E-
gypte, de Saimrie, de Sodime, d'Israël, de Juda, de 
Sion et de Jérusalem; ainsi la captivité de Job s igni -
fiera les captifs de Job. Si vous dites qu ' i l ne s 'agit point 
ici des captifs de J o b , mais de la captivité m ê m e , il : 
f audra donc a lo r s t raduire : Tune tâlernus avertit ca-
plivilalem Job : Alors l 'E terne l fit cesser la captivité 
de J o b . C'est ce qui donne lieu au p è r e Houbigant de 
t r a d u i r e : ElfinemfecilDominascaptivitaliJob; e t t o u l 
ce qui précède prouve que c'est bien le vrai sens de 
ce t ex te : Le. Seigneur fil cesser la captivité de Job. 
xil. La captivité de Job n'est autre que celle par laquelle 

il fut livré dans la main de Satan; elle est indépen-
dante du temps où mail Job. 

< N'cst- i l donc p a s cer ta in , di tes-vous, que dès q u e 
< le Saint-Espri t déclare que Job a été délivré de cap-

< t in té , c o m m e le texte bébreu nous l ' a s su re , il f a u t 
. nécessai rement qu'il aii é té captif!, 0 „ i , sans doute . 
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mais sous la ma in de qui ? Le livre m ê m e de Job nous 
I le d i t expressément : Sous la main de Satan : Eccein 

manu lui est. Le texte sac ré , qui nous décrit tous 
malheurs de Job, n e nous dit point qu'il ait éié livré 
dans la main d 'aucun pr ince ; m a i s seulement dans la 
main d e S a l a n : F.cee in manu litâ est. Le texte sacré 
qui nous dit que les Sabéens enlevèrent les bœufs ei l a 

ùnesses de Job, e t q u e l e s Chaldéens enlevèrent s e s 

chameaux, n e nous dit point q u e Job ait é té ensuite 
lu i -même enlevé par l 'un ou par l ' aut re de ces peuples 
mais seu lement qu'il fut l u i -même livré dans la main 
de Salon : Ecce in manu lud est. La seule captivité à 
laquelle Job ail é t é r édu i t es t donc celle pa r laquelle 
il fu t livré dans la main de Sa lan ; c 'est donc de celle-
là q u e le texte sacré d i t qu ' i l f u t dél ivré : El avertit 
Dominus caplivilalem Job. 

En vain ap rè s cela cherchez-vous quel esl le prince, 
quel est le monarque qui a pu réduire Job en captivité • 
en vain p ré t endez -vous m o n t r e r q u e ce ne peut être 
que Nabnchodonosor ; en v a i n , pour y mieux réussir, 
essayez-vous de nous p rouver qu ' i l n'a fallu rien moins 
que formée puissante de Ifatmchodonosor pour enlever 
mille bœufs et trois mille c h a m e a u x ; en vain e n t r e -
prenez-vous de nous pe r suade r que Job du t ê t re l'un 
de ces rois de la terre de. Ilits à qui Jérémie dm présenter 
le calice de la colère du Seigneur. Tout cela n'est fondé 
que s u r la fausse idée q u e vous avez conçue de la cap-
tivité de Job ; et tout cela tombe de so i -même dès quo 
par le t ex lc m ê m e nous vous p rouvons que la captivité 
dont il a é t é dél ivré n 'es t au t r e que celle à laquelle il 
avait é té livré sous la main de Salan. Vous t ranspor-
tez Job du t emps de Moïse au t emps de Kahuchodo-
nosor , c ' e s t -à -d i re q u e du qu inz ième siècle avant 
Jésus-Chr is t vous l ' amenez au s ix ième, e t vous voulez 
que. toutes ces rég ions fussent aussi peuplées au t emps 
de Job qu'el les pouvaient l ' ê t re an temps d e Kabucho-
donoso r , neuf cen ts a n s ap rè s Moïse. Vous voulez que 
la terre de Uns fû t dans le c en t r e des montagnes d o 
l ' H u m é e , tandis qu 'e l le pouvai t ê t re sur les confins 
de l'idumée el de r Arabie, c o m m e le dit exp res sémen t 
le f r agmen t q u e vous re je tez . Ainsi vous grossissez 
s a n s fondement la difficulté de l ' enlèvement des t rou-
peaux de Job, puisqu'il ne s 'agissait que de venir pa r 
les dése r t s de l 'Arabie en lever des troupeaux qui 
s e trouvaient s u r les f ron t i è res de l ' idumée, et les 
e m m e n e r p a r les m ê m e s déser ts , dans un temps où 
l ' i dumée pouvait très-bien ê t re beaucoup moins puis-

I s a n t é et moins peuplée qu 'e l le ne le fut lorsque Nabu-
chodonosor vint la soumet t re . La captivité de Job 
n ' ayan t é t é q u e sous la puissance de Salan, qui reçut 
le pouvoir de le f r apper , n ' e s t p lus a t tachée au régne 
d 'aucun prince c o n t e m p o r a i n ; e l le est ent ièrement 
indépendan te du t emps où vivait Job . Ainsi c o m m e 

j r i en n 'obl ige de c ro i re , sous l a seu le autor i té des ail-
leurs du Talmud, q u e Job vivait au temps de la eapti-

| t ivi té de Babylone, r ien aussi n ' e m p ê c h e de croire 
avec les pères grecs cl latins e t avec Pliilon, beaucoup 
p lus anc iens que les au teurs du Ta lmud, que Job vi-

I i vai t au temps de Moïse, ou m ê m e avant celui-ci, c 'est-
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à -d i re au temps d'A mram, père de Moïse, étant comme 

lui le sixième depuis Abraham, ainsi que le por te la 

leçon a r a b e du fragment qui es t passé du syriaque 

dans le grec. 

XIII. Quel en le sens du texte du livre de Tobie où il est 
parlé de Job? 

En vain donc ap rè s cela vous efforcez-vous de d é -
tou rne r le sens naturel de ce texte du livre de Tobie où il 
est pa r l édc J o b , au chap i t r c2dans laVulgate. <-ersct 12 : 
liane ratera leulationem ideo permisit Dominas evenire, 
V1 posleris darelur exemplum patienliœ ejus sieut et mai 
Job. E t an verset 15 : Sam sicul beatoJob insullabant 
reges, i la isli parentes el cognati ejus irridebant vilam 
ejus. Vous supposez que Job vivait sous Sabuchodo-
noso r , e t vous demandez i pourquoi il s e t rouve 
< nommé dans le livre de Tobie, qoi vivait sous Salma-
i nasar, c ' e s l - à - d i r e plus d 'un siècle auparavant .» 
Mais dès que vo i re supposition tombe, no t re question 
n'a plus lieu. Remet tez Job au temps de Moïse, et il 
ne sera plus é tonnant qu'il soit par lé de lui dans le 
livre de Tobie. 

i Ce passage , d i tes -vous , ne serait point u n e ob-
« jection s'il é lai t pris dans le sens qu'on peut lui d o n -
i ner , sans fa i re aucune violence au texte, i Mais en 
disant cela vous nous annoncez vous -mêmes que vous 
allez faire violence au texte, car il n e s 'agit pas du s e n s 
qu'on peu! lui donner, mais de celui qu 'on do i t lu i 
donne r , e t qu 'on lui donne en effet. 

i Sous croyons, d i t es -vous , ces passages suscept i -
i bles de la version suivante : y 12 -.Dieu permit que 
c celte épreuve lui arrivât, afin que sa patience servit 
i d'exemple à la postérité comme celle du saint homme 
c Job. y 15: Car ainsi que des rois ont insulté le bien-
i heureux Job, de mime les parents de Tobie se raillaient 
c de sa conduite. On do i t a isément s 'apercevoir , di tes-
c'vous, que c e texle n e décide point si Job a existé 
i avant Tobie, ou si Tobie a vécu avant J o b , e t q u e 
i ce passage, écrit pa r quelqu 'un qui a vécu cer ta i -
i nemen i ap rè s Job, u ' impose point l 'absolue nécessité 
• de croire que Job a i t existé avan t Tobie. > Mais il : 
ne s 'agit point de savoir s i ces passages sont suscepli-
lies de ce sens ; il s'agit de voir si c 'est là le sens qu 'on ; 
l eur donne naturel lement . 11 est visible q u e ce l le j 
p h r a s e , situl bealo Job insullabant reges, vous gène, 
puisqu'au lieu de t raduire nature l lement , ainsi que des 
rois militaient, vous préférez d i re , ainsi que des rois 
ont insulté; vous craignez apparemment qu'on ne place 
ces rois dans un temps antér ieur à celui du Tobie , au 
lieu que vous voulez qu 'on les me t te seulement d a s s 
un temps antér ieur à celui de l 'écrivain qui parlait 
a ins i . Mais cc l tc crainte vous t r ah i t ; elle p rouve que 
vous sente* que le sens naturel du texte vous es t con-
-t iaire ; elle prouve q u e de vo t re aveu le sens naturel 
dit tonus conduit à croire q u e Jub vivait avant Tob ie ; 
et t ien n'oblige de l 'eulendre, puisque rien n 'obl ige de 
cr ù r e que Job soit postér ieur à Tobie . 
XIV. Quelle est l'origine de ce texte du livre de. Tobie, 

où il est fait mention de Job? 

En vain ap rè s cela vous efforcez-vous de r e n d r e 
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même suspecte l 'origine de ce texte, e n observant 
qu'il ne se trouve ni dans le grec, n i dans le syriaque, 
ni dans les deux versions chaldéennes qui ion! dans la 
Polyglotte de Londres; et qu'il ne peut pas même s'y 
trouver, puisque dans ces quatre textes, c'est Tobie qui 
raconte lui-même son histoire d ans les deux p r e m i e r s 
chapi t res . Vous allez même plus loin encore : < Nous 
c croyons, dites-vous, que les versets 1 2 , 1 3 , 11 , 15 

< du second chapi t re de la Vulgate, qui cont iennent 

< l 'éloge de c e saint homme, ont é té mis en marge 
i après cette histoire écrite-, et q u e cetle comparaison 
< en t r e Tobie e t Job, ayant paru très-édil lante, au ra 
i é t é Insérée dans l e texte de la Vulgate dès les p r e -
i mie r s siècles de l 'Église, dans le temps où l'on croyait 
i q u e Job étai t avan t Moïse, ou tout au moins son 

< contemporain , sans au t r e fondement que la r e s -
< semblan t» du nom de Jobab. > Ce n 'es t pas assez, 
vous oubliez c e mot dicaites qui t e rmine l e verset 15, 
e t qui at t ire ap rè s soi les versets 16, 17, 18 . Dites 
donc hard iment que voilà, selon vous, sepl verset» 
ajoutés au chapitre 2 de Tobie p a r une main é t r angère . 
Mais vous oubliez peut -ê t re encore q u e la Vulgate 
dans les premiers siècles de l'Église était une t raduct ion 
latine faite sur le grec où cela ne se t rouve pas . Vous 
oubliez peut -ê t re que la Vulgate q u e nous avons , e t 
où cela s e t rouve, nous vient de saint J é rôme , qu i 
avait fait celle t raduct ion d ' après uu exemplai re cha l -
déen ; faudra-i-il dire que dès ces p remie r s temps cela 
avait é té a jouté dans le chaldéen m ê m e ? L e seul inté-
r ê t de vo i re cause vous porte à vouloir écar ter un 
texle dont le sens naturel vous gêne. Mais s a n s avoir 
besoin d 'examiner d'où il es t venu dans la Vulgate, 
nous 1e recevons tel qu'il est et dans son sens na ture l , 
parce qu'il ne nous of f re r ien qui paraisse contraire à 
la vér i té de l 'his toire. 

XV. Job 'est-il di/férent de ce Jobab dont il est parlé 

dans la Gaièse ? 

Vous revenez encore à contester que Job puisse ê t re 
le même que Jobab. i On n'a point fait a t tent ion, d i -
i t es -vous , que la Genèse déclare q u e Jobab élait rot 
< de l'idumée, et né dans Bosra, capitale de c e r o y a u -
i m e ; an lieu que le livre de Job nous apprend que ce 

< modèle de pat ience était de là t e r re d e f f u s , contrée 
i à l 'orient de Bosra. Il es t é tonnant , a joutez-vous , 
i que celle différence n'ait pas été saisie p a r lout 
i h o m m e qui a quelque connaissance réfléchie de l 'É-
i cr i ture-Saiule . > Mais cetle différence es t -e l le auss i 
g r a n d e que vous le supposez? Jobab élai t roi de l'idu-
mée, e t Job était de la len t de llus ; mais dès que la 
terre de llus faisait partie de l'idumée, c o m m e vous 
en convenez, est-il impossible qu'un prince de la t e r re 
de Hus fu t ro i de l ' idumée ? H n'y a r ien là d ' incom-
pat ible; et nous osons même présumer q u e ce n 'es t 
point en cela q u e vous faites consister la différence 
d o n t vous par lez . El le consiste donc principalement , 
selon vous, en c e q u e Jobab était né dans Borsa, ca-
pitale de l'idumée, au lieu que Job élai t de la terre 
de Uns, contrée à l'orient de Bosra. Mais «B»-vou« 



bien sûr que Jobab fùl né data Bosra? Où avez-vous 

: vu ce la? Vous avez cru le voir appa remment d a n s é e s 

mois d e la Gencse, x x x v i , 3 3 : Jobab films Zarœ de 

Bosra, répétés au I " l iv re des Para l ipomènes , 1, 44: : 

Jobab films Zare de Bosra. Mais p remiè rement quand 

il serai t vrai q u e Bosra serai t ici le nom d e la capi ta le 

de l ' Idumée, il s 'ensuivrai t seulement que Z a r é se ra i t 

originaire de ce t t e vi l le , et non pas que J o b a b y fû t 

né . Secondement , vous n e devez pas ignorer queBosra 

..est ici n o m m é dans le g rec d e ces deux tex tes , llosor-

r ' M ; . e t que se lon le g rec d e c e t appendix qui vous 

déplaît t an t , c 'était le nom d e l 'cpouse d e Za ré , m è r e 

d e Jobab : Sa mère élait Bosorrha. H vous a plu d e 

t raduire en ces t e rmes : Sa mère était de Bosorrha, 

sans dire pourquoi . Vous avez a p p a r e m m e n t suivi en 

cela la leçon d e l ' a rabe ; c l quand nous l a recevrions, 

il s 'ensuivrait encore q u e l 'auteur d e cet appendix 

n'aurai t point copié le texte de la Genèse , qui n e d i t 

point cela ; il s 'ensuivrai t qu'i l devait ê t r e ins l rui l 

d'ailleurs. T ro i s i èmement , comme ce t t e leçon d e 

l 'arabe n e pourra i t seleoneilier avec cel le d e la Genèse, 

quoique 'de pa r t et d ' au t re il s 'agisse d e Jobab, il y a 

lieu de p r é sumcrqu ' i l s ' e s t glissé là que lque fau te dans 

l ' a r abe ; et que la v ra ie leçon est celle du g rec : Sa 

mère élait Bosorrha ; ca r ces mots de la Genèse : l'ïlius 

latte de Bosra, ou , selon le g r e c , de Bosorrha, pou r -

ra ien t bien signifier que Jobab fut fils de Zaré par 

Bosorrha, son épouse ; ce qui concilie les deux textes . 

C'est a insi que dans la généalogie d e Jésus-Chr is t on 

li l : Salmon autem genuit Bon de Bahab : Booz autem 

gênait Obed ex Ruth o u de Bulh , c a r d a n s le g r e c 

c est la m ê m e express ion pour les deux . E l ceci m ê m e 

prouve que l ' au teur de Cappendix n ' a point ici cop ié 

la Genèse, qui ne s ' expr ime pas dans les m ê m e s ter -

m e s ; mais il l 'explique en nous a p p r e n a n t que le n o m 

d e Bosorrha, q u e l 'on prend pour le n o m d e la pa t r i e 

d e Jobab, élait l e nom d e sa m è r e ; qu'ainsi ce n o m , 

loin d 'empêcher que Jobab n e puisse ê t r e le m ê m e 

que Job, s e r t , a n con t r a i r e , à p rouver q u e c 'es t le 

m ê m e , puisque l 'un e t l 'autre s e t rouvent ê l r e fils de 

Zaré par Bosorrha, son épouse. 

XVI. Que peut-on penser de celle maison de Job que 

l'on montrait dans la Batanée ? 

Vous allez enfin jusqu 'à p ré tendre nous m o n t r e r le 

lieu où J o b fut condui t pour y res ter en capt ivi té . 

• Une t radi t ion, d i lcs-vous , que saint J é r ô m e n'a pas 

« dédaigné d e nous conserver , mér i l e considérat ion.» 

\ ous pouviez d i r e Eusèbe e l sa in l Jérôme, ca r c 'est en 

t raduisant E u s è b e q u e saint J é r ô m e en par le , i Voici 

• ce que ce saint doc teur r a p p o r t e dans son t -a i té de 

> Lacis Hebraicis, à la l e t t r e C, ar t icle p remier : Car-

' naim-Attaroth lica, eil grandis inangulo Balancece, 

' « appellatur Carnea, I ran , ftumen Jordanis ; tradunt-

• qttetb, fuisse domum Job. t Ca rna ïm-As ta ro ih esl un 

' ? Î S î 0 1 " 1 d a " S U n a n e ' e d e l a tonnée; il est a u -

' e l i d u Jourdain et s ' appel le Carnea. Les gens d u 

' 1 , 1 5 , 5 o n l u n ° f a l M o n q u i l eu r apprend q u e la mai-
1 m « i ™ dut« « 1 m d m i . 1 II vous 

I plail d e pa raphrase r ainsi ces c inq mois : îradunlgue 

J ibi fuisse domum Job, qui signifient s implement : On 

I ( dit gue là f u t la maison d e J o b ; 1 e l E u s è b e disait 

I encore p lus s implement : 1 On y m o n t r e comme par 

I i t radit ion la maison de J o b : 1 Ibi tunguàm ex Iradi-

I tione oslendunt domum. Vous voyez qu 'Eusèbc et saint 

II J é r ô m e n e témoignent p a s y donne r g randeconf iancc . 

9 Mais vous al lez y jo indre une au t re au to r i t é . 

j < P r o w p e de Gaze, di lcs-vous, écla i rc i l ce i endro i t . 

) 1 Lise-z-en le passage à la page 630 d u second volume 

j[ ( d e la Palestine illustrée, d 'Adrien Re lan . Vous y ve r -

' c r ez q u e l e s é jou r d e J o b était la vi l le d e Saba, non 

! 1 au -dessus o n p l u s loin que Béthanie, mais au-dessus 

1 1 et p l u s haut que la Ba ianée ; correct ion appuyée sur 

1 1 l 'autor i té d 'Eusèbe dans son Onomaslieon,.' e t su r 

1 cel le d e sa in t J é r ô m e d a n s son catalague de Loeis 

» Hebraicis. Voilà donc un sé jou r de J o b indiqué dans 

( l e fond d e la Batanée, pays s i lué à l 'or ient d e la 

1 pa r t i e d u Jou rda in qui coule d u lac Séméroi i d a n s 

t celui d e Génésa rc lh . » Vous pouviez a j o u t e r , p o n r 

nous le fa i re mieux conna î t r e , que c'est le paijs de 

Basan, don t il est si souvent pa r lé d a n s l 'Éc r i tu re .Ce-

' pendan t , a joutez-vous , Saba n ' es t sû rement pas la 

1 patrie d e Job , puisqu ' i l é ta i t d e la t e r r e d e Hus , 

< dépendan te d e l ' Idumée . . . J o b n e p e u t d o n c qu 'avoir 

< fait u n s é jou r passager dans la Ba tanée ; et c 'es t ce 

I s é jou r q u e nous pensons ê t r e celui d e sa captivité.! 

Malheureusement il e s t ' p r o u v é p a r le texte d e J o b q u e 

ce l t e captivité n 'est a u l r e q u e celle p a r laquel le il fu t 

l ivré dans la main de Satan, qui le frappa d e plaies, 

ma i s qui n e le t ranspor ta point d e la t e r r e d e l l u s 

dans la Balauée. D c s J o r s ce t t e p ré t endue tradition 11e 

peut ê t r e fondée q u e s u r quelque équivoque sembla-

b l e à cel les qui font que l e s mis p lacent son tombeau 

en A r m é n i e , c l d ' au t r e s à Constant inople , pa rce q u e 

deux h o m m e s éga lement appe l é s Job ont é té e n t e r r é s , 

l 'un en Arménie , e t t a u l r e à Constant inople . De 

m ê m e que lque a u t r e Job a u r a d e m e u r é à S a b a dans 

la Batanée , e l l 'on aura d i t ensui te que c 'é tai t la m a l -

son d u sa in t h o m m e J o b d o n t il est p a r l é d a n s l 'Éc r i -

t u r e . Quoi qu'i l en soit de l 'or igine d e cel le t rad i t ion , 

elle n e suffi t pas p o u r prouver une t ransmigra t ion 

don t le tex te sacré n e di t pa s un m o l . 

XVII . Conclusion de celle Dissertation. En quel temps 

vivait Job ? Quel est Cobjet de son litre? 

II n 'y a d o n c aucune p reuve d e p ré t endue capt ivi té 

d e J o b s o u s la main de Nabuchodonosor . Rien n 'oblige 

donc d e p lacer Job au l emps de ce pr ince ; rien n 'o-

blige d o n c d ' abandonner ce l appendix qui s e t rouve à 

la fin du l ivre , et qui pour n ' ê t r e pa s d iv in , n 'en esl 

pa s moins l e u ionunieni d 'une t radi t ion qui concourt 

avec le témoignage m ê m e d e l 'Écr i tu re pour p lacer 

J o b au t emps d ' A m r a m , p è r e d e Moïse, comme é t an t 

le m ê m e que Jobab qui descendait d ' E s a u , et qui élait 

a insi q u ' A m r a m le sixième depuis Abraham, dans le 

m ê m e sens qu 'Henoch était le septième depuis Adam, 

c 'es t -à-di re , en y c o m p r e n a n t la souche d e laquel le ils 

é la ien t i s s u i . 

Quan t au r appor t que l 'on a c r u t rouver en t re les 

malheurs de Job e t ceux d'Israel captif à Rabglone, ils 

pa ra i s sen t n 'avoir d ' a u t r e fondemen t qu 'en ce q u e , 

selon la r e m a r q u e de sa in t Grégoi re e t des a u i r e s 

sa in t s docteurs , les m a u x d o n t Job fut . frappé p a r Sa -

tan , el ceux qu 'éprouva Is raë l captif à Babylone, r e -

présentent également les m a u x don t l 'Égl ise m ê m e d e 

Jésus-Chris t s e i rouve affl igée d a n s le m o n d e par la 

malice du démon ou p a r l e s [lassions des h o m m e s , 

e t don t clic n e se ra p le inement dél ivrée q u e dans l c -

terni lé b i enheu reuse . Mais deux o b j e t s , qui sont l e 
symbole d 'un t ro is ième, n e son t pa s pour cela le 
symbo le l 'un d e l 'autre . Ainsi cet te poésie magnif ique 
vér i tablement r e n f e r m é e dans le l iv re d e J o b , n ' e x -
p r i m e point les p la in tes d e l 'Église d 'Israël caplivc à 
B a b i l o n e ; mais s o u s l ' image des gémissements d e 
J o b sur ses p rop re s m a u x elle exp r ime les gémisse-
m e n t s d e l 'Église d e Jésus-Chris t affl igée au milieu 
d e ce m o n d e , don t Babylone e s t l ' image. 

(ROSBET.) 

J O A N N m E R N E S T I M U L L E R I 

DE TERRA JOBI AD JOB I, VERS. I, 

^ r o o e m i u m . 

Quantà cum l aude ac g lo r ia , quovis covo, v i r i , 

in o n m i s c i e n t i a r u m g e n e r e versa t i s s imi , c i rca h i s to -

r i a m Job i , f i n iltius perfetti acjusti, Deumque timen-

lis, et à malo semper recedenti, enue leandam sesc oc- | 

eupave r in t ; profondali» e o r u m , nec v u l g a r e m , doc-

t r i nam insp ìc ia i i c s non injur ià ingeminando dicimus : 

•Benedictus tu , Deus noster, totius mundi Domine, qui 

benignus es, et beiàgnitatem exerces, qui Israelem de-

core coronasti ( 1 ) , id e s t , das sapicnt iam l iment ibus 

t e . In duodecim an tem pot i ss imùm quiesiionibus e n o -

dandis laudabil is i iorum opera ver t i lur , quas prcc ca> 

te r i s e rudi t i ss ime Chcmni l iu s in disser ta t ione tlieolo-

gicà de Pe r sonà e t Libro Jobi (2) persequi tur , qua! 

persona el s t i rp s i p s i u s ' f u e r i l , i nqn i r endo , quaì e jus 

patr ia et pareules , t radendo , qua> m o r u n i qua l i l a t e s , 

d i squ i r endo , quie uxor et l i b e r i , r e censendo , quam, 

c rucem s u s i i n u e r i l , e s p l i c a n d o , quee l ibro insit ver i - \ 

t a s canonica , v indicando, quisque verus h u j u s auclor : 

p e r h i b c a t u r , a s s e r e n d o , et quee denique siyli m a j e -

s i a s ac difl iculias, n e c n o n compendios iss ima d i s t in -

c i io , e t Ultissima in le rprc taud i ra t io , fusè satis p r o -

ponendo . In te r ha s vexa l i s s imas quics t iones p r ima 

. r e d i s s i m e d e ipsius Jobi pe r sonà ac s t i rpe move tù r ; 

• quis enim Jobus fueri l , e t linde" or iùndus , a d m o d ù m 

coni roversum est ; q u a r c et rabbi Meir, mul ta Tlial-

mudicorum sc r ip to rum leci tone Celebris doc tor , in suo 

• ad primuui libri Jobi capu t commenta r io i ta disscri i : 

« De viro hoc pe r fec to ( J o b o ) i n l c r docioru in pr in-

( \ ) U l u n t u r hàc nomin i s divini cclebrat ione Jud.xi, 
si in ter cpulas solilo generos ins v inuni , vel suavior in-
l 'undalur po tus , et illc p n e s c r l i m , qui p r imus degustai , 
hujusccmùdi precal i tmculas consecra re d c b e l , t es te 
Buxtorf . in Synag. Juda ic , c. 7 . 

(2) l labi la esl leu® a n n o 1665, respondentc M. B a r -
tho ldo Mullero, qui al iàs e jus se auc to rem esse te-
w a t u r , 

< eipes pugnanies a d m o d ü m c i rcumferun tur s en l en -

i I i®; eo rum aliqui d i c u n t , Jobum reve ra exsi i t i sse , 

c alii verö id negan t , sed parabolaiu e s s e c r e d u n l , s i -

< quidem in i rac ta t . Baba Bat ra , c ap . 1, fol. 15, col. 1, 

« l eg imus : Consede ra l aliquis e concilio rabb inorum 

« con l i rma tu rus verba Rab . Samuel i s , filii N a c h m a u i , 

< s edensque d i c e b a t : Jobus non f u i t , n e q u e c rca lus 

< exsti t i l u n q u ä m , sed parabol ic loco fui l . » V e r u m 

nos mel ius edocti c u m piissimis Ecclcsiai nostra: P a -

tr ibus sape re malumus , cl a s se re re pa lam, Jobum in-

ter ce r ta ; ¡ctatis, l icet non adeo cxacie d e f i n i e n d x , 

vivenles n u m e r a n d u m esse, q u a m sen ien l i am et r ab -

b inorum non pauci quovis t empore sultragiis suis co-

mi lan lur , ita eo rum modo laudalus s l a l im sub j ic i l : 

« Verum o m n e s rcl iqui sapientes I s rae l i s mili ianl con-

c i ra hoc ( q u u d nullus scilicet u n q u a m Jobus f u e r i l ) 

< ei co i iü rmanl e jus exis ient iam. » Id quod dexter-

r i m e in suo etiam ad hoc capu t commcnia r io Aben 

Es ra ita e x c q u i l u r : < Jobus unus fui l e posleris Na-

« chor i s , f ra t r i s Abrahami , cl quod mihi ver ius vide-

•: tur, cum fuisse a rb i t ro r c Fili is Esavi , e t banc sen-

i t en l i am conf i rmai S c r i p l m a , diccns qu'od fuerit in 

< terra Uz, q u e m a d m o d ü m et Je remias t r a d i l : Oaude 

i et la'Uire, ö filia Edomi, u quee habitas in terra Uzi, e tc . 

< Nec congrui t , si quis d i ce r e t , quöd nul lus unquäm 

i vixerit Jobus in m u n d o , siquidem Ezechiel d o c e t : 

< Et iamsi e s sen l Iii tres viri in eü, N o a c h , Daniel et 

! < Jobus , ipsi cum jusliliä sua eriperent se ipsos, dictum 

I i Domini Jehovff. Si vero opponens exc ipe re v c l l e t , 

« forsiuin alius quispiam fuit Jnbus , c u j u s m«>miiiit 

i Prö 'phcta , huic idem rege re re licet d e Daniele et 

< Noacbo, et h e m ! q u x s o , alio in loco scr iptum legi-

i t u r : Si ins ta re t Moses et Samuel c o r a m m e , mi-1i n i m e esset a n i m u s meus erga populum ¡s lum, e t 

< al ium quidem Samuelem fdium Abihud üivenirnus 

i in sacr is l i i t e r i s , sed non al ium J o b u m . » Prwtor 
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bien sûr que Jobab fût né dans Bosra? Où avez-vous 

: vu ce la? Vous avez cru le voir apparemment d a n s é e s 

mots d e la Gencse, x x x v i , 35 : Jobab filius Zarœ de 

Bosra, répétés au 1 " l ivre d e s P a r a l i p o m è n e s , I , 44: : 

Jobab films Zare de Bosra. Mais p remiè rement quand 

il serai t vrai q u e Bosra serai t ici le nom d e la capi ta le 

de l ' idumée, il s 'ensuivrai t seulement que Z a r é se ra i t 

originaire de ce t t e vi l le , et non pas que J o b a b y fû t 

né . Secondement , vous n e devez pas ignorer queBosra 

..est ici n o m m é dans le g rec d e ces deux tex tes , llosor-

r / M ; . e t q u e se lon le g rec d e c e t appendix qui vous 

déplaît t an t , c 'était le nom de. l 'cpouse d e Za ré , m è r e 

d e Jobab : Sa mère élait Bosorrha. II vous a plu d e 

t raduire en ces t e rmes : Sa mère était de Bosorrlia, 

sans dire pourquoi . Vous avez a p p a r e m m e n t suivi en 

cela la leçon d e l ' a rabe ; c l quand nous l a recevr ions , 

il s 'ensuivrait encore q u e l 'auteur d e cet appendix 

n'aurai t point copié le texte de la Genèse , qui n e d i t 

point cela ; il s 'ensuivrai t qu'i l devait ê t r e instrui t 

d'ailleurs. T ro i s i èmement , comme ce t t e leçon d e 

l 'arabe n e pourra i t selconcilicr avec cel le d e la Genèse, 

quoique 'de pa r t et d ' au t re il s 'agisse d c Jobab, il y a 

lieu de p r é sumerqu ' i l s ' e s t glissé là que lque fau te dans 

l ' a r abe ; et que la v ra ie leçon est celle du g rec : Sa 

mère élait Bosorrha ; ca r ces mots de la Genèse : l'ïlius 

Zarte de Bosra, ou , selon le g r e c , de Bosorrha, pou r -

ra ien t bien signifier que Jobab fut fils de Zaré par 

Bosorrha, son épouse ; ce qui concilie les deux textes . 

C'est a insi que dans la généalogie d e Jésus-Chr is t on 

lit : Salmon autem gemiil Booz de Baliab : Booz autem 

gênait Obed ex Bulh o u de Bulh , c a r d a n s le g r e c 

c est la m ê m e express ion pour les deux . E t ceci m ê m e 

prouve que l ' au teur de Tappendix n ' a point ici cop ié 

la Genèse, qui ne s ' expr ime pas dans les m ê m e s ter -

m e s ; mais il l 'explique en nous a p p r e n a n t que le n o m 

d e Bosorrha, q u e l 'on prend pour le n o m de, la pa t r i e 

d e Jobab, c u i t l e nom d e sa m è r e ; qu'aiosi ce n o m , 

loin d 'empêcher que Jobab n e puisse ê t r e le m ê m e 

que Job, s e r t , a n con t r a i r e , à p rouver q u e c 'es t le 

même, puisque l 'un e t l 'autre s e t rouvent ê t r e fils de 

Zaré par Bosorrha, son épouse. 

XVI. Que peut-on penser de cette maison de Job que 

Ton montrait dans la Batanée ? 

Vous allez enfin jnsqu 'à p ré tendre nous m o n t r e r le 

heu où J o b fut condui t pour y res ter en capt ivi té . 

• Une t radi t ion, d i tes-vous , q u e s a i u t J é r ô m e n'a pas 

« dédaigné d e nous conserver , mér i l e considérat ion.» 

\ ous pouviez d i r e Eusèbe e l sa in t Jérôme, ca r c 'est en 

t raduisant E u s é b e q u e saint J é r ô m e en par le , i Voici 

• ce que ce saint doc teur r a p p o r t e dans son t -a i té de 

> Lotis Hebraicis, à la l e t t r e C, ar t icle p remier : Car-

' naim-Astaroth n'eu, est grandis inangulo Balanceœ, 

' « appellatur Camea, trans ftumen Jordanis ; tradunt-

• que ibi fuisse domumJob. i Ca rna im-As ta ro th est un 

' ? Î S î 0 1 " 1 d a " S U n a n e ' e d e l a fo'anée; il est a u -

' e l i d u ' oo rda in et s ' appel le Camea. Les gens d u 

' 1 , 1 5 , 5 o n l u n ° t a l i l i o n q u i l eu r apprend q u e la mai-
1 m d ™ dont « I « d r o i t , , | | vous 
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I plaît d e pa raphrase r ainsi ces c inq mots : Tradunlque 

J ibi fuisse domain Job, qui signifient s implement : On 

I 1 dit que là f u i la maison d e J o b ; 1 e t E u s è b e disait 

I encore p lus s implement : 1 On y m o n t r e comme par 

I i t radit ion la maison de J o b : 1 Ibi tunguàm ex irudi-

I lione oslendunt domum. Vous voyez qu 'Ei isèbc et saint 

II J é r ô m e n e témoignent p a s y donne r g randeconf iancc . 

9 Mais vous al lez y jo indre u n e au t re au to r i t é . 

j < P r o w p c de Gaze, di tes-vous, écla i rc i l cet endro i t , 

j 11.isez-en le passage à la page 630 d u second volume 

j[ ( d e la Palestine illustrée, d 'Adrien Re lan . Vous y ve r -

' c r ez q u e l e s é jou r d e J o b était la vi l le d e Saba, non 

j. 1 au -dessus o u p l u s loin que Bétlumie, mais au-dessus 

1 1 et p l u s haut que la Ba ianée ; correct ion appuyée sur 11 l 'autor i té d 'Eusèbc dans son Onomaslicon, e t su r 

i cel le d e sa in t J é r ô m e d a n s son catalaguc de Loris 

i Hebraicis. Voilà donc un sé jou r de J o b indiqué dans 

d e fond d e ia Batanée, pays s i tué à l 'or ient d e la 

1 pa r t i e d u Jou rda in qui coule d u lac Séméroi i d a n s 

1 celui d e Génésa rc lh . 1 Vous pouviez a j o u t e r , p o n r 

nous le fa i re mieux conna î t r e , que c'est le pays de 

Basan, don t il est si souvent pa r lé d a n s l 'Éc r i tu re .Ce-

' pendan t , a joutez-vous , Saba n ' es t sû rement pas la 

1 patrie d e Job , puisqu ' i l é ta i t d e la t e r r e d e l l u s , 

< dépendan te d e l ' i dumée . . . J o b n e p e u t d o n c qu 'avoir 

1 fait u n s é jou r passager dans la Ba tanée ; et c 'es t ce 

I s é jou r q u e nous .pensons é i r e c e l u i d e sa captivité.! 

Malheureusement il e s t ' p rouvé p a r le texte d e J o b q u e 

ce l l e captivité n 'est a u t r e q u e celle p a r laquel le il fu t 

l ivré dans la main de Satan, qui le frappa d e plaies, 

ma i s qui n e le t ranspor ta point do la t e r r e d e l l u s 

dans ia Batauée. Dcs-lors ce t t e p ré t endue tradition 11e 

peut ê t r e fondée q u e s u r quelque équivoque sembla-

b l e à cel les qui font que l e s mis p lacent son tombeau 

en A r m é n i e , c l d ' au t r e s à Constant inople , pa rce q u e 

deux h o m m e s éga lement appe l é s Job ont é té e n t e r r é s , 

l 'un en Arménie , e t l ' au t re à Constant inople . De 

m ê m e que lque a u t r e Job a u r a d e m e u r é à S a b a dans 

la Baianée , e l l 'on aura d i t ensui te que c 'é tai t la m a i -

son d u sa in t h o m m e J o b d o n t il est p a r l é d a n s l 'Éc r i -

t u r e . Quoi qu'i l en soit de l 'or igine d e cel le t rad i t ion , 

elle n e suffi t pas p o u r p r o u v e r une t ransmigra t ion 

don t le tex te sacré n e di t pa s un m o l . 

XVII . Conclusion de celle Dissertation. En quel temps 

vivait Job ? Quel est Cobjet de son litre? 

II n 'y a d o n c aucune p reuve d e p ré t endue capt ivi té 

d e J o b s o u s la main de Xabuchodonosor . Rien n 'oblige 

donc d e p lacer Job au l emps de ce pr ince ; rien n 'o-

blige d o n c d ' abandonner cet appendix qui s e t rouve à 

la fin du l ivre , et qui pour n c t r e pas d iv in , n 'en est 

pa s moins l e m o n u m e n t d 'une t radi t ion qui concourt 

avec le témoignage m ê m e d e l 'Écr i tu re pour p lacer 

J o b au t emps d ' A m r a m , p è r e d e Moïse, comme é t an t 

le m ê m e que Jobab qui descendait d ' E s a u , el qui était 

a insi q u ' A m r a m le sixième depuis Abraham, dans le 

m ê m e sens qu'Bénoch élait le septième depuis Adam, 

c 'es t -à-di re , en y c o m p r e n a n t la souche d e laquel le ils 

é ta ien t i s s u i . 
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Quan t au r appor t que l 'on a c r u t rouver en t re les 

malheurs de Job e t ceux d'Israel captif i Babylone, ils 

paraissent n 'avoir d ' a u t r e fondemen t qu 'en ce q u e , 

selon la r e m a r q u e de sa in t Grégoi re e t des a u i r e s 

sa in t s docteurs , les m a u x d o n t Job fut . frappé p a r Sa -

lan , et ceux qu 'éprouva Is raë l captif à Babylone, r e -

présentent également les m a u x don t l 'Égl ise m ê m e d e 

Jésus-Chris t s e t rouve affl igée d a n s le m o n d e par la 

malice du démon ou p a r l e s [lassions des h o m m e s , 

e t don t elle n e se ra p le inement dél ivrée q u e dans l ' é -

JOB I, I, DISSERTATIO. 9 M 

terni lé b i enheu reuse . Mais deux objets^ qui sont l e 

symbole d 'un t ro is ième, n e son t pa s pour cela le 

symbo le l 'un d e l 'autre . Ainsi cet te poésie magnif ique 

vér i tablement r e n f e r m é e dans le l iv re d e J o b , n 'ex-

p r i m e point les p la in tes d e l 'Église d 'Israël captive à 

Baby lone ; mais s o u s l ' image des gémissements d e 

J o b sur ses p rop re s m a u x elle exp r ime les gémisse-

m e n t s d e l 'Église d e Jésus-Chris t affl igée au milieu 

d e ce m o n d e , don t Babylone e s t l ' image. 

(ROSBET.) 

JOANNES ERNESTI MULLERI 

DE TERRA JOBI AD JOB I, VERS. I, 

^ r o o e m i u m . 

Quantà cum l aude ac g lo r ia , quovis ccvo, v i r i , 

in o n m i scient iarum g e n e r e versa t i s s imi , c i rca h i s to -

r i a m Job i , f i n iltius perfetti acjusti, Deumquc timen-

lis, et à malo semper recedentis, enue leandam sesc oc- | 

eupave r in t ; p r o f u n d a m e o r u m , n e d v u l g a r e m , doc-

t r i nam insp ic ie i t e s non injur ià ingeminando d i d i n u S : 

•Benedictus tu, Deus noster, totiìis mundi Domine, qui 

benignus es, et beiàgnilatem exerces, qui Israelem de-

core coronasti ( 1 ) , id e s t , das sapicnt iam t iment ibus 

t e . In duodecim au tem pot iss imùm quiesiionibus e n o -

dandis laudabil is h o r u m opera v e r t i l u r , quas prcc cx-

t e r i s e rudi t i ss ime Chcmni t iu s in disser ta t ione tlieolo-

gicà de Pe r sonà e t Libro Jobi (2) persequi tur , qua; 

persona el s t i rp s i p s i u s ' f u e r i t , i nqn i r endo , qua; e jus 

patr ia et pareutes , t radendo , qu® m o r u m qua l i t a l e s , 

d i squ i r endo , quie uxor et l i b e r i , r e censendo , quam, 

cruccili s u s i i n u e r i l , e s p l i c a n d o , quee l ibro insit ver i - \ 

t a s canonica , v indicando, quisque ve rus h u j u s auclor : 

p e r h i b c a t u r , a s s e r e n d o , et quee denique siyli m a j e -

s t a s ac difl iculias, n e c n o n compendios iss ima d i s t in -

c t io , e t Ultissima in le rprc taud i ra t io , fusè satis p r o -

ponendo . In te r ha s vexa t i s s imas quics t iones p r ima 

. recl issimè d e ipsius Jobi pe r sonà ac s t i rpe movet i i r ; 

• quis enim Jobus fueri t , e t unde" or iùndus , a d m o d ù m 

controvers imi est ; q u a r c et rabbi Meir, mul ta Tha i -

mudicorum scr ip tor iun leci tone Celebris doc tor , in suo 

• ad pr imum libri Jobi capu t commenta r io i ta disseri t : 

« De viro hoc pe r fec to ( J o b o ) i n t e r doc lo rum pr in-

(1) U l u n t u r hàc nomin i s divini cclcbrat ione Jud.xi, 
si in ter cpulas solito generos ius v i n u m , vel suavior iu-
funda tur po tus , et illc p n e s c r l i m , qui p r imus degustai , 
hujuscemùdi p reea l iuncu iasconsec ra re d e b e t , t es te 
Buxtorf . in Synag. Juda ic , c. 7 . 

(2) Habita esi leu® a n n o 1665, respondente M. B a r -
tho ldo Mul te rò , qui al iàs e jus se auc to rem esse te-
w a t u r , 

< eipes pugnanles a d m o d ü m c i rcumferun tur s en t en -

i I i®; eo rum aliqui d i c u n t , Jobum reve ra exst i t i sse , 

c alii verö id negan t , sed parabolaiu e s s e c r e d u n l , s i -

< quidem in i rac ta t . Baba Bat ra , c ap . 1, fol. 15, col. 1, 

« l e g i m u s : Consede ra l aliquis e concilio r abb ino rum 

« con l i rma tu rus verba Rab . Samuel i s , filii N a c h m a u i , 

< s edensque d i c e b a t : Jobus non f a i t , n e q u e c rea lus 

< exslit i t u n q u a m , sed parabol ic loco fui l . » V e r u m 

nos mel ius edocti c u m piissimis Ecclcsiic nostrce P a -

tr ibus sape re malumus , ei a s se re re pa lam, Jobum in-

ter certifi ¡ßtatis, l icet non adeo exaete d e f i n i e n d x , 

vivenles n u m e r a n d u m esse, q u a m sen ien l i am et r ah -

b inorum non pauc i quovis t empore sultragiis suis co-

mi lan tur , ita eo rum modo laudalus s l a l im sub j ic i t : 

« Verum o m n e s rcl iqui sapientes I s rae l i s jni l i tant con-

c i ra hoc ( q u o d nul lus scilicet u n q u a m Jobus f u e r i t ) 

< e t co i iü rmanl e jus exis ient iam. » Id quod dexter-

rime in suo etiam ad hoc capu t commcnta r io Aben 

Es ra ila e x e q u i t u r : < Jobus unus fui l c posteris Na-

« chor i s , f ra t r i s Abrahami , el quod mihi Vcrius vide-

•: lur, cum fuisse a rb i t ro r c Fili is Esavi , e t banc sen-

i t en t i am conf i rmai S c r i p l i u a , d iccns qu'od fuerit in 

< terra Uz, quemadmodi im cl Je remias i r a d i l : Oaude 

i et lartare, ö filia Edomi, u qwe habitas in terra Uzi, e tc . 

< Nec congrui t , si quis d i ce r e t , quöd nul lus unquam 

i vixerit Jobus in m u n d o , siquidem Ezechiel d o c e t : 

< Et iamsi e s sen l Iii tres viri in eä, N o a c h , Daniel et 

! < Jobus , ipsi cum juslilid sua eriperent se ipso», dictum 

I i Domini Jehovtc. Si vero opponens exc ipe re v c l l e t , 

« forsiuin alius quispiam fui l Jobus , c u j u s m e m i u i t 

i Prö 'phcta , huic idem rege re re licet d e Daniele et 

< Noacbo, et h e m ! quieso, alio in loco scr iptum legi-

i t u r : Si ins tarot Moses et Samuel c o r a m m e , mi-1i n ime esset an imus meus e r g a populuiii i s l a m , e t 

< al ium quidem Samuelem filium Abihud üivenirnus 

i in sacr is l i i t e r i s , sed non al ium J o b u m . » Prwlor 
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a l logare p o s s u m n s , s iquidem Kesstcus ArSb.icns s c r i -

p lor pag- SII, exp re s sè banc Jobi gcncalogiani c o n -

c i n n a i , c i tante Ciicmnitio : i Jobns '¡litis O u i J f c , Glii 

e Ouba l , f i l l iEsav i ( l ) , f i l i i Jacobi , ( i l i i l saaci . i P l u r a l e -

g u n l n r sura tà 2 0 , pag . 180, c t s u r a l . 37 , pag . 2 3 0 . In-

v ic los vero et ¡cternos bu ie ver i la t i sulfulcienda; sese 

t ibicines p r a s l a n t , quos a b ipso Deo in Eccles ia ; o r -

Ihodoxa; p ropugna to res allectos h a b e r a n s , d e qu ibus 

verif is illud Jndff iorum d i c t e r i u m , q u à m d e e o r u m 

rabb in i s , p ronun t i a lu r : Omnia eorum verba sunt verba 

Dei vivenlis. Quùm igilur h is lor ia Jobi n c q u a q u à m in 

fabu lam vulganda s i t , scd Jobun i , per fec tum pat ient ia ; 

exempla r , in m is a l i quando fuisse , simpllci (2 ) ve r i -

ta i i s o ra t ionc a d s t r u e r e liceat, qua re , ut a b s q u e p r o -

lixiori p r o l a m i n e indicare n u n c a g g r e d i a m u r , in c u j u s 

p r o p u g n a n d o hypotbeseos d iscr ìmine liodic h :ec n o -

s t n i appari l i i ra sii in publico d isser ta l io , v i r lu te scilicet 

n o n p ropr ia , q u e m a d m o d ù m d e sese o l im S o r i a b a t u r 

A lexande r , à r e b u s gest is Magnus d ic tus , n o m i n e ho -

d i è pe r fami l i a r i , ver i im divini N u m i n i s , aus i l io s u f -

fulti l ume uodnm Gordium resolverc a c r e s c i n d e r e , el 

qua i l s t e r r a fuer i t in quà rivisse J o b n m sac ra c o n -

l i rma tum est a u c t o r i l a t e , paueissiniis i n q n i r e r e , a p u d 

an imos const i lu imus. Te verò r o g a m u s , benevole 

lec tor , u t , Sicubi le in naso grammi piperis pungili ( 3 ) , 

illud i te rùm libi ex imendum benevole nob i s cxh ibca s . 

In te r im < ad t e , 6 D e u s , sii l lat o c u l n s m e u s , ut d o -

i ceas m e , qute d isserenda sit m i b i , ad l e , J e h o v a , 

< c l a m a b o , el ad Dominum orabo ; aud i , J ehova , c t 

€ m i se r e r e mei ; J e b o v a , c s to ad ju lo r m i h i , p rop t e r ea 

i canet libi gloria m e a , e t lion taccbi t . J e b o v a , D e u s 

< m i , in scculo conf i tcbor tibi : p e n e s t e est f o n s vi-

t Ice, c t in luce It lit f r u imur luce. » 

§ I. T e r r a igi tur , in qua Jobus , libro 2 d e P a t i e n t s 

Jobi , a : la tcm suam exegisse in sac ro f e r l n r c o d i c e , 

p ropr io n o m i n e Vz s ignalur , c u j u s q u a n d o c tymolo-

giam pc rqu i r e re i nc ip imus , n e e qu idquam a b officio 

nos t ro a l ienum fecicmus, ut o rd ine , qua; b o n a r u m a r -

t ium m a t e r est , incessisse v idcamnr , neque t r i s te illud 

Araburn provcrb ium in nos d ic tum expur ia inur ( i ) : 

Utiqnc ilie cum insania suaperreniet ad negotiant suuni. 

Dcrivatur au tem us à.consuluit, vel consultavit; q u a r e 

Isa . 9 , 0 , consoles ct consullalores v o c a n t u r , e t con-

silium no t a i , atipie deliberationes, P r o v . 12 , 20 , s u n t , 

qtti pacem sttadenl ; radix en im Cbaldaiea r e t i ne t H c -

br team s ign i l i ca l ioncm, e t r ecensen te Buxtorf io in 

Lexic . R a b b . T a l m u d , r abb in i s famil iare e s i illud di-

l l ) Manifestimi liie suppedi ta tur spe. 
lel'ario a u s u Muhammed, pess imus iile 

. scc imen, q u à m 
nefa r io a u s u Muhammed, pess imus ille p s e u d o - p r o -
p h e i a , Scripur.it ser ic i» p e r ve r t e r i l , qui f r a t r e m Jacob i 
Estivimi prò ipsius Clio vend imi . 

(2) Simplex vocaiur vcr i las , quia omnes negl igi ! 
ora t ionis l'ucos. Conf. Adagia E r a s m . Roterodam'i siiii 
lit. Liberta), p . in. 387. 

(3 ) Eunidcm scnsuin involvil, quem illud Ga l lo rom : 
Vnemouchei'a piqué, seu aliipia res l e offendi! , p h r a -
sis proyerbiolis es t , non r ^ n e * » . « « ? « . 

{•'.) Dicitur in cuin , qui siile Consilio ac mel l iodo-sua 
negotia i r ac ia t , i dil u i i , ¡edif icai , miscet q u a d r a t a r o -
tuiidis, i ul I lorat ius loquitur . 
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c ium : Opus Itabel homo eonsukre legem el siipientes. 

Ilttque d e n o t a i h o m i n e m , consiiiis, seu prudent i» p le -

n u m , seu i l lus t re c u j u s d a m r e p u b l i c s o racu lnm. Ipse 

Raschi tu s u o ad h n n e locum commenta r io liane e tv-

mologiam sialiilivit, q u a n d o al iorum ci tat is sulfrasi is 

h u n c v e r b o m m nexiim facit : Snnl qui d icunVi i i ler -

Ì r a m Uz, idem e s s e , ac in t c r r s r a de l ibe randum seu 

t captant ium Consilia m a l a con t r a D o m i n u m liencdi-

< c i u m , secundùm illud : E terrà hòc prodiH Assur, et 

( quale consilium ceperunt? qnbddicercnt, non omnia oh 

t ipso (Deo) dependent, quhd sibisoli superiora reserva-

t verit, ci nobis dederit inferìora; ideo abenntis delànc 

t in terrain Smear, quoniam ibi multi sum dii ( dicitur 

( Cnim earn l e r r am esse ¡dolorimi), el faciamus ibi tur-

< rim, cujus apexeontingat cechini, et faciamus nobis no-

t men; i in cà i taque h i c n ibb i es t , cuu i hu jus s e n -

tent ia ; pa i ron i s , op in ione , Ulz esse earn ipsain l e r r a m , 

quain impia homimun mul l i tudo nelar i is su is c tepi i s 

pc ragend i s se lcgcra t ; ver i im banc sen icn t i am non p n e -

scnt i , sed alio in loco, ad examen vocab imus , n e s t a -

tini in disscr la t ionis ves t ibulum confus ioncm t e m e r ò 

v i d e a m u r in i roducc rc . Cium h à c e t y m o l o g i c ra i ionc 

coincidi! , q u o d laude d ign iss imus a l iàs Jobi c o m m e n -

t a to r , r abb i Meir , d e nonnul l is sure s c h i f a doc to r lbus 

c o m m e m o r a i , quoti Jobu .u u i l e r cos r e fe ran t , q u i 

Pha raon i à consiiiis int imis fue r in t . In J i iddrasch 

r abba doce lu r : < Jobus fui l è consil iari is Phart tonls 

! u n u s , et v e r b u m Dei ver i tus es t , hic ipse fui l , q u i 

< se rvos s u o s u u à c u m j u m c n t i s suis ex a g r o d o -

Ì m u m revocavi t . > scilicet j am ing ruca t e creli t e m -

p e s t a l e c i d m n i t ì i s in pcenam JSgyp t io rvm ¡mi ra s s i . 

H a s ipsas J u d a m r u m argul ias non nisi è vocura e t y -

mologic p r o m a n à s s c ecqu i s non videi? E à d e m q u a 

rabb in i l i be r i a t e s ta l l ie re possemus , locum lume à 

q u o d a m ad junc to nomen i rax lsse s u u m , v . g . , o le r i s 

spec ie co jus larga ibi mess i s d e l u r , s iquidem a b h à c 

r ad ice deduc i tu r a r ab i cum illud o ler i s genus d ic tum 

laraxeon, i. e - , c ichoreuni sylvcs l re , a l iàs c h o n d r i l -

la (1). Radix Arabica es t , difficile iiUelleclu fuil, c i r ca 

c iqus indagal ionem, e t qi i idem perspicat ior is homin i s 

Consilio s emper opus habemus , apud Syros e s t com-

pressiti, coarciatus, ut i l i e s s e dep rebend i lu r , q u i c i rca 

r e m arduain dubi is cogi ta t iouibus d i s t r ac lus Inc rc t , e t 

a l io rum Consilia expe t i t , q u a r e ct curam cogitulionem 

e t consilium innui t . Illi v e r ò pa lpum oblri idiml, ac nu -

ga! t hea t rum aper iun l , qui a s a b arbor, de r ivandum esse 

è N u m . 13, 20 , evincere sa iagunl , ita in Baba Ba l i a , 

c ap . 1 , fol. 15 , inep t iea tes : < J o b u s fui l t empore e x -

i p lo r a to rum ( t e r r a Chanaan) , Me en im sc r ip tum es t -

I Yir erat in temi l'z, Jobus est nomen ejus, el hic 

I quoque sc r ip tum es t (explora t seduto) , noni arbor 

i in eà sii (d icere t al iquis) qute hori im convenient i»? 

• h i c legi lur l ' i , i s thìc v e r ò Bis, ad hoc respoudet Mo-

(1) C h o u d n l l a , t es le Jons lonio in Po lyma lb i a p a -
tologica lib. 1, e . 32 , § 13i>, laclucie genùs , quòd g r u -
mos mast ichi s imiles , fabte inagniuidine , in ramul is 
iiius gt-rai; d m H i r , Gali, lellrgn, l i s i . Chondrilla, His-
p a n . Leilugas, A d m i i u s Juiiiits in Lex ico pìiiloioaico, 
pag . 152 , sc r ib i ! : . t h o n d r i i l a c s i species svlvèsir is 
* endivia! , ass imi l is a iububei te . » 
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i scs illis (qui sunt b populo Israelis) seduW pcrcun-

i c l amin ide is thoc viro, c u j u s anno rum longitudo tanta 

i e s t . quanta arboris (vel max ima annosie) ct qui ob -

i tegit genera t ioncm suam non seciis a c a r b o r . » Om-

nino hie s c u m nobis s o m n i u m n a r r a t , c reda t Judteus 

Apclla isias Talmudicas argut ias , n e dicam i n s a n i a s ; 

priori potiils ctymologia: inha t rcmus , nam ubi r c r u m 

sac ra rum tcs t imonia adsun t , non opus e s t nugis r ab -

bin ieis. 

§ II. Ciim vocabn lum os secundum compula t ionem 

Masorcl icam ler (1) in lege Dei, eSdcm se rmonis seu 

l icmitns propr i i f o r m i , a f fec tum, e l alibi quoque a l ia , 

occur ra t , a l q u e non idem ub iqueob jec lumresp ic i a l , a b 

allquS l iberandum vcnil ;cquivocalione, varia c jusdem 

signif ical ionum rccens ione i i is l i tola, s ic 1" Genes. 10, 

23 , legenti sese s t a l im offerl locus , in q u o nomen viri 

des ignat , qui i n t e r (ilios Aram re fe r lu r , e l Damascum, 

u rbem lo l ius Syrice nobil iss imam, coudidisse p u u t u r , 

it quo ipso l l l zeo , ex men ie Scbmidi i (2) , p r o c u l d u -

bio haw t e r ra , in q u a Jobus x t a i e m egil , nomen olim 

accepi l , id quod in f ra p lur ibus o s t ende re amii te imir . 

2° Genes . 22 , 21, idem vocabulum, cui lubido est i n -

qn i r e r e , dep rehende t , t anqnam nomen primigenil i 

Naehor l s p ropr ium, cui hoc indi tum esse pu l amus in 

m e m o r i a m e jus , qui a n t e ipsnm hanc t c r r am posscde -

r a i , el d c suo d ixera l n o m i n e , siquidem Nachorem 

l iunc quoque t e r ra ; t rac ium coluisse, quem Arami lilius 

t t z ii pa l rc ob l inue ra t , nullft indigcre p roba l ione cx l -

s l imamus . 3° Genes . 36, 28", a b eodem spir i lu prophe-

t ico idem n o m e n r cpe l i l u r , filio D i san .Nepo t iSe i r sen 

Esavi in ipos iuun, poslqoSm n u n c in iistl c s s e c t r p e r a l . 

P r i m u m 1 P a r . 1 , 1 7 , rcpe l i tum inveni lur , id quod e 

scenS P h i l o l o g i » s a c r a , gaudent i s ce leber r imS Scr i -

p t u n c lect ione, no t i s s imum est . Scd quando T h r e n . 4 , 

2 1 , h tee v e r b a l e g u n t u r , j a m supraadd i i c l a (3): plaude 

nc lecture, filia Edomi, habilans in terrii Vizi, Job . 1, 

v . I , quemadmodi im e l iam in illo inciso, quod disser-

ta t ion! ma te r i am suppcditavi l , nomen y ; nomen r c -

gionis dc t e rmina re , in ore e t oculis omnium es t posi-

t u m . Ast qui , r c fc rcn tc Rascbi , h o c quoque in loco illud 

pro ipsius Jobi nomine vendi tare audeRt , ila en im Ra-

scbi r e m o m n c m r e c c n s e t : (Sun t quidicunt Utzeum esse 

i i p sum J o b u m , el Bus Eliu (4) filium Baracbiel is (5) 

< Busehiue , quod Job , cap. 31, vers . 34, d i c a t : Ecce 

f Bus despeetio familiarum humiliavil me, nempe qui 6 

t familia es t , iu ma lam par tem verba m e a i n t e r p r e t a -

t tu r , e l hoc es t , quod h o m m e s p roverh io d i c u n t : E x 

t i p s i es t , cl in ipsam sylvam red i t secur i s (6) . i A r -

i l ) T e r m lege Del ocenr re re anno tS run l Masorclie, 

t anqnam p rop r ium viri n o m e n . 

(2 ) Auc to re B o d i a r t o in Geographia S a c r J , lib. 2 , 
c ap . 8 . 

(3) E x in t e rp re t a t ions Rascbi , val ic inatur J e r e m i a s 
uevas t a i i one lempli secundi , quod Romimi de s l ruxe -
r u n i . 

(4) Eliu, q u a r l u m Jobi nuiicum, fu isse ipsum Bi-
leaimun ( d c quo Num. 22 , 5 ) docet S. U i e r o n y m n s , 
confer . Comm. vas t i ss imum Jacobi Bolduci in caput 
Jobi 3 2 . 2 , 8 2 . . y 

(5) Baracbiel , pa ler B i l e a m i ; conf. I. c . fides s i l 
p e n t « auctores . 

(6) Inveni lur hoc pruverb ium in t ract . S a n b e d r i n . . 
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bi l ror in e o h ies i lare e r ror i s lu lo J u d s o r u m Magistros, 

a c s i Jobus esset ipse Nachor is f i lms n a t u m a x i m u s . e t 

Bus ipsius f r a t c r , è Milca p r i ^ e n i l i , Genes . 22 , 23 , 

luec c r rand i consuctudo in rabb in i s p rope immcdica-

hil is f ac ta es t , e t in habi lum t rans i i t , quod Scr ip tu ram 

in q u e m c u m q u e sensum contorqi icant , 6 d e m e n t c m 

hominum ciecilatem! scd n o l u m n s bisce inepliis e m e n -

dandis inha j re re : n a m , à un cieco mal può mostrar s'i 

camino, u t Itali proverbio loquunlur . 

§ III. S y n o n v m o r u m ingcntem texere c a i a l o p m pos-

s u m u s , si in illorum n u m e r o isllnett omnia habere veli-

mus , quibus in t e rp re t i* ler ram l ' z d e s c r i b u u l . q u c m -

a d i n o d ù m è subsequent ibus iucisis benevolo lector i 

e lar iùs inno tcsce t . Cimi verò ips ius re ineceSs i t as sa t is 

s u p e r q u e a rgua l , p le raque hicc nomina , singula s i n -

gul i s l e r r i s p r o p r i a , siculi nolani, in unum snb jec tum 

cade re non posse , is ihiec d i v i s i o n i opera nob i s ex inde 

enascc tur , qua vera ct subjec to convenient ia à falsis et 

inconvenient ibus s e c e m a m u s , e l quorum in eoncil ia-

l ione o m n i s luda tur ope ra , ad quod dis t inguendi nego-

tium in subsequent ibus curam cl cogiial ionem nos t ran i 

accommodabimus , j u v a t i n p r a s e n s s o l u m m o d ò c o r u m 

a l iqua , s ive v e r a , s ive falsa s int , p e r s a tn ram lanceni 

recensendo c o m m e m o r a r e , q u » ex a m p l i s s i m i iu t e r -

p r e t u m sylvà in hasce d o m ù s noslrtn angusi ias , t an-

quàn t c u r i a m disser ta t ionis suppel lect i lem, ronge re re 

t ienil i Hic igi lur b rev iss imns i l lorum indiculus e s t : 

Armenia , inque eS, si diis placet , Constanl inopolis , 

Assyr ia , Sy r i a , /Egyp tus , E d o m , Arabia , e t in specie 

Saba , Idumtea , Mesopotamia, Chanaan , a l iaque, circa 

quorum dis t inc t ionem, aiti concil ial ioiicm. o m n i s no -

s t r a occupal io agi iabi tur . Ilis ea insuper a d j u n g l n m s , 

q u x in recepi iss imis S . S c r i p i u r a vers ionibus d a n l u r . 

Sepluaginta viral is vocat earn i u s ì ; (1), Cbaldaica c t 

Syr iaca p e r omnia c u m textu originali h à c in p a r t e 

eonsen t iun t , u t r aque enim nomen Uz r e l i n e t , à q u i -

b u s par imi abit Arabica , in omnibus p le rùmque ele-

gant iss ima : Euil tir aliquis in terrà usis; nomen ejus 

Jobus. Vocat ergo Usi l idem, quod idem est a c Ausis . 

Doc l i s s i inusBocha r lus in C e o g r a p h . S . , p a r t . I , c 3 p . 8, 

pag. 00, p ro m o r e suo c rud i l i s s imè cona lu r os tendere , 

Arab icum Gaut, Cauta, ve! Algimta idem esse ac no -

s t rani l e r r am Ur . , q u a m sen lcn t l am leciori e x p e n d e n -

d a m re l inqnimns . 

§ IV. Scd , dies brevis est, et operis sai plurimùm, d i -

ccn lc Rabbi J c h u d a , fes t inandum igi tur et nobis ipsis 

e r i t ad illius funet lonein n ^ o t H , quod in nos suscep i -

m u s , ad g lo r i am Dei s imul rc le rcn tcs o m n i a ; nam 

quicumqite occupali sunt negotiis, debent hoc ipsum fa-

it. 4 , in f ine, in eos usurpat imi , qui suis , umle o r t i , 

d a m n o et e s i l io sun t . Vide Lexicon Buxtorf . T a l m u d . 

R a b . p . 3 . Dicimus aliàs anguem in s inn fovcrc, a lp re 

luporum catulos, c a n e m alere ex i e rnum, tanquàm acies 

nul r ica l ionis m c r c e d e m pcrsolvi t . 

(1) ( inetto aliàs n o m i n e vocaiur aÌKì-r.t. (¡noti vi cty-
mologias l e r r a m s ign i f icarc i , in quà iierinn f r u m é n t i 
appa ra tu s inven i re tu r , qui enim ex .•ligypto p e r Ara-
b iam dese r t am commean l , nusquàni fnune i i l o rum ye-
sl igiavidenl , sed in hanc l e r r am delati campos f rugibus 
o m n i s gene r i s cult issimos oculis i lerùni u s u r p a r e inci* 
p iun t . 
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liibus baud fuisset , si adi tus i p s i s p r a c l u s u s fuisset pro-

fondiss imo el rapidiss imo flamine in ler jec to E u p b r a -

te ( i ) , qui -Nili modo s ta t is t empor ibus increso.il, e t 

Mesopotamiam. inuuda t . .Rabbi Abcn E s r a sub jungi -

m u s s ta t ini rabbi S a l o m o n « Jarch i s cn t cn t i am, cu jus 

maxima quoque intcr Judaios e s t a o c t 0 r i t a s ( 2 ) . Hic io 

suo ad Jobum commenta r io i ta sen t i re deprcl iendi tur : 

. Vir fu i t in t e r r à L 'z , hoc e s t , in t e r r à A r a m (seu 

< Armenia;) , sicuti scr iptum est ( geuuit) , et U z , prl-

1 m o g e i n t u m e jus , d e flliis N a c h o r i s , > Geu. 2 2 , 21. 

Qua; v e r b a si peni t iùs in t rosp ic iamus , cuivis omninò 

obviuin c r i i , buie q u o q u e , in sapient iss in iorum n u -

m e r o apud Ilebrx-os b a u d p o s t r e m o v i r o , c a m insc-

disse m e n t e m , a c s i ter ra Uz n o m c n s u u m à p r imo-

g e n i t o Nachor i s acceptum g e s t a v e r i t , vcl q u o d c a m 

forsi tan p r i m u s tanquàm d e r e l i c t a m , legil imà l iablia-

tione occupaveri t , vcl h s r e d i t a l e acccpcr i t , ,vcl dona -

t ionc pa ren t i s sibi a t t r ibucr i l p ropr iam, vel a l io legl-

t imo acqui rendi modo a p p r o p r i a v e r i t , s iquidem et illi 

sement i le accedun t p l u r c s , buie terra; nomen ¡nesso 

suum a b boc Nachoris (Ilio. Veruoi illud scilè sa t is di-

: v inar i nequi t , an per Aram ipsam quoque Mesopo ta -

miam, not iss i inam e Scr lp tur is mans ionem Nachor i s , 

id quod ra t io supcr ius allegata exis t imare veUi t , an 

a l i am, a b b à c non adeò procul d i s s i t a m , ipse in lc l lc-

c tani velit, s iquidem A r a m , pcrvu lga to M s t o r i c o r u m 

s t v l o , n o m e n genera le e s t , p lu rc s e t dis t inct iss imas 

provincias (5) des ignans , a l iquando e t iam cul t i ss imum 

certa; regionis t rac tum indicans, s i c n ih i l a t t i ne t m u l -

tis uos d e hoc d i c e r e , s iquidem o m n e s al iquà his to-

rice et Geographia; scienlià instruct i conl l tebuntur , non 

Mesopotamiam s o l i m i , et qu idem Nahara j im M e d a m -

n a m , sed alias quoque provincias hoc n o m i n e A r a m 

i n d i z i a r i , quii! imo ferti l issima MesopoUunia; regio 

paddun nrmii v o c a t u r , d e quà Ciccronis ve rba , lib. 3 

de Na tu ra Deorum intell igenda er i in t , quando i la d i s -

scr i t : < 5lesopol3iniam fer t i lem efficii E u p h r a i e s , in 

i Ouam quoumni s quasi novos agros iuvehit . > Datur 

e t Aram S o b a , qiue a b or tu E u p b r a t e n , e t occasi! Da-

niasceiios con t i ng i t , l i a n e e x c i p i t t c r t i a , A r a m D a m -

mescck , seu S j r i a D a m a s c e n a , vel R o b a , in ler L lba -

1,11111 e t Ant i l ibanum c o n t e n t a , in quà Damascns in 

met ropo l i s laude ac glorià pon i tu r . Pr .e tc rea e t Aram 

B c t h r c h o b p ropc Ep iphan i am ad aqui loncm l e n t e Ca-

naan vergens , c t A r a n i M a a c h a , u rhs P a t e s t i n a ; t rans 

J o r d a n e m condi ta anno lan tu r ; quicslio igilnr incidi!. 

tere propter Deum, a t tes tante rabbi Gamaliele , r a b b i , 

Jehudic litio. P r e s e n t i igi tur an imo n u n c cxo rd imur 

demons t r a t e , q u a m t e r r am L'z. fu isse nobis probabi le 

v ideatur . At tameu n e novum e t inaudl tum q u i d i n r a e -

dium p ro fe r r e j ud i cemur , è p lu r imis a l iquam sen l en -

t iam cl lgcmus, quee ad ver i ta tem quàm proximè acce-

da! , diversas igi tur auc to rum opiniones ante e n a r r a -

b imus , et q u a n t u m lieri p o l e r i l , concil iabimus, q u a m 

ce r t am a l iquam a c del ini tam, non nos t ram qu idem, 

sed viri max imè auctor i la te conspicui p ropr iam, pro-

pugnemus , ad hoc fac iendum modo laude à nobis ins i -

gni ius rabbi Gamaliel suo n o s moni to exci tavi t , d i -

c e n s : Fac libi magistrum, el abstrahe temetipsum à re 

dubiti. L u b e t a u t e m in p n e s e n s vi rossynagoga; Judaica; 

p n e m i t l c r c , e t , qua; i l lorum mens sit, cognoscere , ex 

illls p r i m u m sese offerì A b e n - E s r a ( l ) , h i c suo in coni -

mcn ta r io ad locum conl rovcrsum i t a s u a m , q u a m iu 

pec to re fovil , s en ien t i am prolul i l s tylo, ceu solct , brevi 

e i conciso : Locus Jobi propinquus fuit Haran, sicutì 

scriptum exstat, et abiit in terrain filiorum Orìentis (Jaco-

bus scilicet i ra tum f r a t r e m fugiens , e t c patr ià ve r sus 

Orieniem in Mesopotamiam t e n d e n s , ut in Nachor i s 

fami l iam, è quà p rogna ta crai m a t c r ipsius, sese cooi-

mi t l c r c t , Ccncs . 2 9 , 1 ) , quan tum ex e j u s verbis d iv i -

n a r e l icet, hic Rabbi Jobum non Esavi , sed Nachor is , 

postcri lal i amiceli! , e s t au lem Haran u rhs Asia;, e t 

quidem in Aram Nahara j im seu Mcsopotamià, La t ine 

In teramna dicta , quod inter Tigri in et Euphra t cm m e -

dia si ta s i i , a b Abrahami f r a t r e et Lot i p a t r e n o m e n 

sccepisse f e r l u r , q u a m auc iores suà h is tor icà cognl-

t ionc geographia; sc ienl iam max ime suffulc ientes C a r -

t a s esse ex i s t iman t , in profanis Crassi e t impe ra to r i s 

Caracalla: c lad ibus (2) nobile opp idum, l ice t aliis p o - . 

l iùs à fluvio Syria; con te rmino ac cognomini nomen 

ducere p u t e t u r , qui in Euphra i em sese exone ra t (3). 

Quantum è verbis ci tat is l iquet adeò ìmprudens hic 

R j b b i non es t , u t terrain Uz p ro cer tà in t e r r à e t s p e -

ciali Mesopotamia; provincia h a b e r i vo luer i t , q u o n i a m 

provineiaui a l ià comprehensam el non d ic imus esse vi-

c i n a i n , quod si igi tur h i c Rabbi t e r r am Uz in t r a Meso-

potamia;, seu , ut hodic vocatur , Halaphe, limile* c o n -

s t i l u i s s e t , quod mihi v ide tur , e jus , absu rd i l a t e non 

ca re re i o ra l lo , ex l c rnam pot ìùs esse novi! , e t Ca r t i s , 

in l imitibus posi t is , idcircò p rox imam esse t rad id i t , 

nec non E u p h r a t e à Mesopotamia s e j u n c l a m , l anquà in 

spccialem el minorem Syria ; provinciali!, a b occasi! 

aus t ra l i Arab iam cont ingenlem , non illam l e l i c e m , 

ve rum d e s e r l a m , c u j u s incolarum i r rup t ion ibus baie 

t e r r a pe rpe tuò pa leba t , id quod adeò in proclivi Ara -

( ! ) Jodwi liuiic Alien Es ram prop te r ins ignem in sa-
cris l i t teris, e t p r e c i p u e in p h i l o s o p h i e s eogni i ionem 
vocàrun t sapieutan , s i cu t nos A n s t o l e l c m v o c a m u s 
Pmlosophum. Conf. Plii lol . i i c b r a o - M i x t u m Leusdcni i 
d i s s - r i . 17. qua:st. 3, § 5 . 

(2) Vide Lucan . , l ib . I : 
Assyria* Uiio maculami sanguine Cartas. 

Distnigiienda e s t luce civitas à ' C a r r h à , u t s c r i p t i o n c , 
ila el Situ, q inppe qua; esi civitas Arabile ad Rubru in 
mare:, l es te M i m o li!,. li . cap. 2 8 . 

(3) Doct . Bocliartus in ¿ e o g r . S „ lib. 2 , c ap . « , 
ubi tes ta tur , hodienun, banc S r b e m Arabès vocaré 
t t o r r a i i , 

(1). E u p h r a l e s ads t ipulante S t r abone ex Niphale 
monté Armcn i t enasc i t u r m a g n u s , p rofn i idus et ccler-
r imus e s t , el Ambrosio conscn l i eu te d i c i l u r , à hçii-
f icando , quôd c i reumjacenle in ag rum res tagna t ion i -
b u s su i s . ade i i hetiim f œ c u n d u m q n e r e d d a l , u t s e -
quen te a n n o spontè restibil is fiât s e g e s , impress is 
tant imi vestigio semin ibus . l ' l in . l ib . 18 , cap. 1 3 
e t 1 6 . 

(2) Ideô lanla R . Schc lcmonis larcli i apud J u d x o f 
e s t auc to r i t a s l u m q u i a in toluiivferc Ta l in i idcommen-
la tus e s t , t u m eliani p rop te r cxiniiam sanç t | t a t cm et 
scient iani , quà fu lu ros eventus cerlè. p r a d i x i s s e fc r lu r , 
adeo ut eum p r o semi - propl ic ta babue r in t . Vid. 
L e u s d . 1. c . 

(3 ) Docct hoc s tcpiùs c i ta tus Doct . Bochar lus m 
G e o g r a p h . S . , l ib. 2 , c ap . 0, pag . 89. 

quam t e r r a m Raschi subinte l l igendam esse f o r t è c e n -

sea t? Duas pos te r io res spec ies hue n o n q u a d r a r e f a -

cile an imadver l imus ; ' stint enini non t e r r 3 r u m , sed 

u r b i u m , n o m i n a , neque ad A r a m Nabara im d e s c c n -

d e n d u m esse , j a m supra exposi ta ra t io aHmonet, d u x 

ergo p r o v i n c i a Aram Soba el D a m a s c e n a , r c l m q u u n -

l u r , quorum pr ior i s mer id iona l io r p a r s à Cwlesvr ià 

dis imela , cum Arabibus e t S a b x i s , à Sobicis p robe 

d isccrnendis (1) , vic inior f o c r i t , in c a m quòque pa r -

t e m , p rocu l dub io me l io rem, verba auc to r i s i n t e rp re -

t a b i m u r , s iquidem islhaic x q u i l a s nobis reli 

a f fe r t , n e q u e m q u a m c r ro r i s a r g u a m u s , nisi ipsemet 

pr ieceps in nimiiim apcr tos ac palpabilcs quasi r ua t . 

Rabbi Mcir d e Maimonide , qui et R a m b a m à J u d s i s 

d ic i lu r , r e f e r i in c a m induc tum fuisse s e n i e n t i a m , ac 

si nul lus u n q u à m ràcrit, quòd rabb in i in tot diver-

sissima d e t e r r à Jobi scn tcn t i a rum divert icula abean t , 

i ta au tem hu jus rei reeens iohem pcragi t : i Neq'ue d e 

I hoc (2) solùm contentici i n t e r T h a l m u d i s t a s or la es t , 

* v e r u m et iam s u p e r hu jus re i v e n t a t o cvolvcndà o m -

< nis ipsorum e f fund i tu r industr ia ; q u a m genieui suà 

c na i iv i la le ce lcbravcr i t , Israelit i Cam', an e x t r a u e a m j 

i quemadmodiun in loco c i la to a p e r i l u r , adeò ui in 

i b à c r a b b i n ò r o m con fus ione cons l i tu tus d e or igine 

i scilicet Job i , cùm nequicquàm cer t i d e loco et h a b i -

< ta t ione Jobi c o n s l e t , rabbi Maimonidcs ad dubii sui 

i stabiliendi neeess i la lem ( scilicet quòd aliquis u n -

i q u à m fuer i t J o b u s ) a d a c t u s s i t , siculi hoc mani fe -

i s lum es t è cap . 22 , pa r t . 3 , libri c jusdcm. i Quare 

hic r abb i Mcir pcc lo re quasi a n x i u s e t cur is quoti-

d ian i s exerc i tus pos tquàm o m n e s an imi su i nervos vi-

resque imend i l , u t veram Jobi or iginem e r u a l , e o de-

n ique suà incl inat d e c i s i o n e , J o b u m è n u m e r o gent i -

liuin fuisse , d icendo : Sic ergo discimus, guod è genti-

tibus fuerit; den ique in ca c r u m p i t verba : « Majorem 

I mihi dub i t and i r a i ionem a f f e r u n t , pa l r ia ac g e n u s 

c ips ius , quoniam h u j u s nomiuis n u s q u à m in t e r r à 

( Celebris a l iquis locus r e p e r i t u r , nisi q u o d scr iplura 

i d icat e t r eges Uz ( 3 ) , non nov imus e n i m , qua lcs 

i r eges intel l igal , nisi ad illam t e r r am nos an imos in-

i leulos' h a b e r e ve l i t , in quà pe reg r ina tus e s t Uz, Alius 

i Dison, d e liliis S e i r , sicuti sc r ip tum exsiat ; hi ipsi 

i sun t f i l i iDison , U z s c i l i c e t e t A r a m ( 4 ) a u t c u m r e s p i -

I eil Uzum primogenitura Nachor is ( 5 ) , q u e m MUca 

i e idem p e p e r i t , s icut i d ic i tur , peper i t el iani ipsa f i -

» lios Nüil iori Iratr i t u o , Uzum pr imogeni tum e j u s , 
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I e t quemadmodi im Tanchuma dici t in lec t ione ( I ) 

< A b r a h a m valdc ver i tus e s t casl igat iones, ve rùm 

i dixit ei Deus Bened ic tu s . non is thoc m e t n opus e s t , 

i j a m en im n a t u s , qui eas ipsas susc ip i e l , sicuti d i -

< c ium e s t , e t U z u m pr imogeni tum e j u s , et in C o m -

• men ta r io ad l ibr . 4 Mosis , s ive l ib rum Num. inve-

< n i m u s ; Uz fu i t J o b u s , sicut d i c i t u r , vir fui t in t e r r à 

< U z , Jobus e s t ' nomcn e j u s , et baie ter ra e j u s fui t 

i Mesopotamia ; u r b s verò ea i p s a , in quà hahi tavi t 

i Nacho r , f ra le r Abrahami Domini nostr i . » P r x t e r -

quàni quòd h i c rabbi io earn efl i indatur l i cen t i am, e t 

express ls ve rb i s asse ra t Uzum ipsum fuisse J o b u m , 

e t l e m m i a b ipso n o m i n a t a m e s s e , communi calculo 

app robe t , et Mesopotamiam q u o q o e e a m esse non ve-

r e t u r p r o p u g n a r e , sed quam lubrico h a « opinio f o n -

d a m e n t o n i t a tu r , quil ibct oculis et r a t i o n e r e e t è meo« 

videi , q u e m a d m o d ù m in n o s t r e sement i le vindicat ione 

in fe r iu s iu med ium adducenda , a r g u m e n t l s et r a t i o n i -

b u s refe l lemus. P lu r ibus , non mel ior i s lamen f a r i n ® , 

sentcnl i i s adduccndis sese occupai modo ci tatus r ab -

b i , b o n i , quod pu t a t , in lcrpre i i s officio s a t i s f ac t ions . 

S ic inven imus mys l icam quoqoe rabbinorum i n t c r p r c -

ta t ionem : i E c c e , quan to Deus T . 0 . M. o p e r e p a ; -

< nam Jobi accelcravcri t c Sabà;à u s q u e ad pagum C e -

< r i n u m p e r plnra q u à m t recento m i l h a r i a , et q u a m -

< p r i m ù m p e c c a v e r a n t , i r ru i l in ipsos Scba ( 2 ) , e t 

* cepi l e o s d e m , videtur quòd pagus Cer inus iu ipsà 

< ter rà Uz fuerit ; q u e m a d m o d ù m invenimus in cap. 

t 1 Megilla, quòd Mardocbai impio l laminani dicat : 

i T u n c toosor (3) h i c a l iquis a d e s è pago C e r i n o ! e t 

( sun t qu idem E l a m , U z , e t pagus Cer inus loca vi-

i Cina, neque lougé a b adversà pa r te fluminis (4) se -

i j u n c t a , siculi d ic tum es t . > Hic omninò al iqua S i -

bylla opus e s t , qua; banc nobis bencvolcni iam p r a s t e t , 

el q u à n a m le r ra ; pa r te h u n c pagum cont iner i r abb in i 

e x i s t i m e n t , nobis p lanum f a c i a l , si nos t ro hic uli l i -

ceat j u d i c i o , a r b l i r a m u r , nomen regionis ac pagi in 

is thoc Thalmudico c o m m e n t o confondi , Ga ; ron , regio 

e s t amomi feraciss ima in Armenià , e t qnidem m a j o r i , 

ub i , n a r r a n t e Josepho Anl iq . lib. 20 , c ap . 2 , a r c e i l -

l ius rel iquia; s u n t , in quà Noe d i luv ium evasisse f e r -

l u r , hodicquc os lenduntur v i d e r e vo len t ibus , non 

procul ab inde Mediam inter Mesopotamiam in ler jace t 

( 1 ) l l l i en im Syr i 
a n n u m c r a n l ò r , q i i x < 
m o n u m e n l i s f requen ' 

(2) Sc i l i c e t , an 
i luxcr i t . simulici isti: 
c lv tus J o h n s , qui pei 
pa t i en l i x desudaver 
istàr . d e ipso his tor ià 

( 3 ) J e r . 2 3 , 2 0 
in not i s : intclllge 
mlscc i iauéum è di . . 
hab i tan iem in deser l i s fiiiitimis J e rusa l em 
tentile ads l ipula iur Abarbanc l . 

(4) Gcn. 36 , 2 « . 
(S Gen. 2 - 2 , 2 1 . 

it na t ione , hi au lem Arabibus 
ifusio gen t ium in h i s to r ieorum 
ù m o s c r r o r e s pa r i l . 
i s unquàm vilain ac sp i r i tum 
, f uc ique e x p e r t e P ic t a l c in-

-r to t annoi-nnidecurs iones in Sehol 
ri t . . ac virlulLs sua; specimina in 
à descr ipla re l iquer i t . 
A r b ì t r a n t u r Jun ius e l T remcl l ius 
• p rophe iam populum q u e m d a m 

gemibi is eonf la tum 

cui sen 

(1 ) Id e s t , qua ; a b his verbis sua; nar ra t ion is lilum 
e x o r d i t u r ; p l e r u m q u e en im Scr ip torcs Hebraii l ibrum 
d e n o m i n a n t ii p r ima e jus m a x i m i cmphalicS voce . 
Mid. Leusden ium in Phi l . Hebr . d i s se r t . 2, quicsl . 1 9 . 

(2) Quantum i d i s t a n t i i , q u a m p o s u i t , a;quo la 
men long ior i , con j l ce re p o s s u m u s , Arabcs Arabia; 
F e l i e i s , in q u i u rhs S a b a hodieniim visi tur p ro J o b i 
f o r t u w e cversor ibus habet . 

(3) T r a d d u n t r a b b i n i , H a m a n u m , an tequam a d 
s u p r e m o s digni ta t is g r a d u s a b Ahasvero eveetos esse t , 
tonsor i s in aula officio f u u e t u m esse el variis li landi-
ment i s reg is occupasse g r a t i a n i ; cx t c r i tm quod m s i i -
corurn caul i s e j u s n a t a l c s , a d s c r i b a n l , el C a p e r n a i -
t a m , esse ve l in i , à p lus q u à m 
odio prol ìeisci lur . Vid. Synag. . 

(4 ) P e r fltimcn, E u p b r a t e m , 
n e i n , déno tan t ; ilio en im Arm 
s t o d i x arca; N o a c h i c e reliquia! 
d i v i d k u r . 

iu| ieisti t ioso in ipsuin 
luxl. cap. 24. 
eitra dubi tandi r a l io -
;nia m a j o r , c u j u s c u -
commi t tun t à minori 
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t e r r a E l a m ( 1 ) , q u a r e d iv inare haud difficile e r i l , ad 

q u e m n a m t e r r a t rac ium regionem Uz h i r a b b i n i , 

herculeo sidere nat i g e o g r a p h i , a l i igaver iot . T a n d e m 

non lain ingeniosus {2), quàrn indus i r ius s a l i s , inqu i -

r endo suam quoque suffigit op in ionem, noe à consue t i s 

rahb inorum hal luciuat ionibus a l ienam , e t è v a r i i g r a -

dire con jec lu r i s p r o v e n i e n t e m , qu;e b à c v e r b o r u r a 

s u m m à comprehend i tu r : « Ven im m u r i a d ins t a r 

( abenei h i s Kabbinorum B. M. e f f a l i s s u b s i d i u n . p n e -

« slat illud quod d i c i t u r , c ù m recesser i t u m b r a e o r u m 

< a b ipsis (3) , u m b r a m b a n c esse J o b u m , s i q u i d e m 

i h a d i t u r , quod in ter ra Chanaan i n e r i i ; q u o d conf i r -

i ma tu r q u a n d o iìkid J e r e m i ® , 14, 2 1 : Gamie el 

t Utiare filiti Edomi, liabilans in terrà Vx ; i t a à 

c C h a l d x o i n t e r p r e t e reddi tur : Gaude et exulta Con-

t stnnlinopolis, urbs Edomi impia, exstructa in torri 

c Armenia ; s iquidem IKKÌ non d e Mesopo tamia d i c i -

« tur, n i s i v e l i m i » d i c e r e , idem buie Uzo c o n t i g i s s e , 

< quod olim Zephoni (4) , Alio El iphie , l i l io E s a v i , 

e cimi fugà di labcre tur è domo eapt iv i ta l i s , s u b po -

< tediale alias Josepbi cons l i lu lus , post m o r t e m e jus , 

t vi a b i i t , e t Sey th i s dominalus e s t , R o m » in i e r 

« G e n l c s , el super totani Italiani i m p e r i u m o b t i n u i i , 

( c n j u s memini t rabbi è rabbinis noslr is Moses , Glius 

« Nuchman i , B . M. s u b l i n e m sec t ion i s , et v i s i t ( 5 ) , ' 

« et s ic hic q u o q u e è Mesopotamia a b i i t , e t e r r à na t i -

t vitati* s u a ; , et pugnavi t con t r a g e n t e s , e t i u ipe rav i l 

c C o s t a n t i n o p o l i , in metropol i hu jus . r e g n i , s icul i 

< per lo tam hu jus regni a m p l i t u d i n e « h u j u s r e i fama 

« celebra ti ssima e s t , in b à c t e r r à aecidit ips i J o b o , 

c quod ci a l ias accidisse no tum e s i , s icul i h o c o n w e s 

« a d h u c h o d i è prof i lenlur in hoc regno, r egno scilicet 

c T u r e i c o , q u a n d o q u i d e m in isthàc u r b e C o n s t a n t i -

< nopoli tanà sepullus est Jobus j u s l u s , e l v a i d è h o n o -

c r a t u s , su spcndc run t ei l ampades a r d e n t e s , e t l ibe-

c rum aper iuni hospilium o m n i b u s islic t r a n s e u n t i b n s , 

i et s i a t u a m in sepulcro e r e x e r u n t , quee i p s a s t a tua 

t Jobi hodienùm ibi v i s i l u r , s ique t rad i t io e s l tota 

t h a c b i s to r t a , app robamus c a m d e m e t a p p r o b a n d o 

< susci pi 111 us (6). I T r i a i n t e r a l i a , h i c nob i s qo l a tu 

d igna obveniunt , e t quidem virgula censoria p e r s t r i u - j 

(1) In r ebus en im majo r i s moment i p e r q u i r e n d i s 
p l e r u m q u e r a b b i n o r u m tradi t iones a m b a b u s o m n i b u s 
a r r i p i t , t amqoc publici sapori« bo l l a r l a , n e q u e d e e o 
adeò soll ici tus e s t , quàrn longè Mysorum a c P h r y g u m 
termini discret i siiti. 

(2 ) N u m . cap. 14 , 9 . Quam crassa et p ingu i Mi-
nerva hoc s a c r a S c r i p t u r a d ic ium in absu rd i t a t i s sua; 
p r e s i d i u m conver ian i . 

lo) Conf. J o s e p h , d e bello J u d a i c o , lib. 1 , c a p . 2 . 
( i ) Hoc est , in C o m m e n t a r i o , quem i n s e c t i o n e m , ! 

duodccimura P e n t a i e u c h i , mchoan t em Genes . 4 7 , 2 8 , i 
conscripsi l ; codiccm en im legis in r i i s cc i ioues dis t in-
gui n ó r u n i , qui vel pr imis làbris pbilologiam s a c r a m 
a u i g e n m t . Vid. Leusd . in P b u . l l eb r . Disser t . 4 . 

(ò) \ e r u m Jobum ibidem sepul tum non e s s e i l ium 
Jobum cujus liber in ter canonico* rccensc tu r , s e d du -
cem belli Sa r aec r io r am, refer t Leusden . loc . c i t . 
dissert i 8 . qua>st. 1 , num. 3 . 

(6) Rudo lph . Diepholdi Manuduct . ac n o v a m Geo-
g r a f i 1. 2 cap . 4 4 . e t a n t i q u i « Thraccs X c n o p h . , 
His t . Gr.cc. lib. 5 , vocal omnesque ip so rum v i c inos 
fine rege. 
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li gcnda : 1° quòd U z u m ipsum esse J o b u m , una c u m 

a li is de l i r e t ; 2® quòd inter l e r r a m e j u s nativitatis et 

| habitationis d is l inc l ioncm i n v e n i a t , et illam quidam 

Mcsopotamiam esse, hanc au tem Armen iam, inque e à 

Constant inopolim i r a d a i , in q u à o m n e s fortuna! sua; 

vicissiUidines exper lus sit ; 5° quòd d a n d o Ararira 

Par lh i s et Germani® T i g r i m , Consiant inopol im Ar-

menia: a t t r i b u a t , q u a m Thrac i a a b initio s t a l im sibi 

vendicavit p r o p r i a m , neque ul lum in histori is vest i-

gium e x s t n t . q u o , t anquàm exp lo ra l à ral ione conf i r -

mare q u i s poss i ! , Th rac i am ad A r m e n i a m ullo 

unquàm tempore r e l a t am e s s e , r cc l i s s imè igitur in 

j pcrvolu tandis I l e b r a o r u m script is versai iss imusMer-

c e r u s ( l ) h i c J u d ; e o n i m , ignoran t iam no ta i in g e o -

graph ic i s . Judcei in geographi® ihea l rum exspal iantcs , 

a tque ibi incedentes in t e n e b r i s , m i n i s sajpiùs t u rbas 

d a n t , j am a lbum n i g r u m , j a m nigrum a lbum esse d i -

c l i tan tcs , cimi alias mendaces opor tea t esse m e m o r e s . 

J a m J o b u m ipsis I s r ae l i t a associali!, j a m inlideli g c n -

lilium gregi ad jungun t , m o x In m a g n u m c t a p u d T u r -

cas in s u m m à veneral ione pos i tum sanc tum e r i g u n t , 

mox hoc ipsum a s s e r e r e , i isdem i ienirn religio e s l , 

m o d ò A b r a h a m o q u o q u e p r a f e r u n t , modo buie e u m -

d e m ru r sùs p o s t p o n u n t , Cujus t e s t imonium exstat in 

Babà Balrà cap. 1, fol. 1 5 , co l . 2 : « Dixit rabbi J o -

i e ò a n a n , vox m a g n u s , qu® d e Jobo p r a d i c a i u r , 

i ma jo rem ei laudem i n f e r i , q u a m qua; d e A b r a h a m o 

« u s i i r pa lu r , s iquidem d e A b r a h a m o scr iptum exs ta i , 

< j am d e m ù m agnosco quòd Deum l i m e a s , veruni de 

< Jobo scr iptum l e g i l n r , quòd vir pe r fec tus f u c r i t , 

« Justus et Deum t i m e n s , qu ique à ma lo s e m p e r d e -

« flexcril. » S ic lamen Jobum Muhamet is larum r c l i -

quiis non vereutur a n n u m a r e , s e d , docente Schmidio 

in suo in h u n c l ibrimi C o m m e n t a r i o , d e alio quodam 

Jobo T u r c a r u m tradi t io in te l l igcndaes t , q u a m Juchaf . 

f . 9 , a p p r o b a t , in ter im rabb in i invenientes quòd 

puéri in f a b à , illud l ep id i s s imi q u à d a m fabnlà illu-

strarli , u t omnia è t r ipode dieta cxis l imes . Sed l a r -

g iamur hoc istis f a b u l a r u m p a t r o n i s , aliam esse t e r -

ra in , in quà Jobus p r i m u m auras vi tales conspexer i i , 

a l i a m , in quà rel iquum aitalis sua; spa i ium cxegc r i l , 

nullo l amen evinci lur medio quan to e t iam an imorum 

cer tnminc r e m agan t r a b b i n i , Constant inopolim esse 

h u n c l o c u m , in quà Jobus vita; sua! f abu lam perege-

r i t , vel q u ò d , pos tquàm patria; suie excesseri t posses-

s i o n e , rcgiuni ibi d i adema o b t i n u e r i t ; si vel max imè 

Edom al iquando l e r r am Armen ia ; , e t alia q m e c u m q u e 

genli l ium laiibula denote t . Sique Jobus habitavit in ter rà 

Canaan (quam sentent iam Jacobus Bolduecius in C o m -

men ta r io è chronologià refuUit ), neque o l iò in loco 

S . Sc r ip tu ra hu jus vocabuli m e m i n i t , u t A r m c n i r e d e -

(1) In s u o ad lib. Job . C o m m e n t a r i o , in q u o , a t t e -
s t an t e P c l r o Ceva lc r io , in pra.1. fat i o n e , vers ionibus 
qu inque pr ioruni prophet , et qu idem minorum ad-
j u n c t a , quod nihil e o r u m p r a t e r m i s e r i t , qu ;e ex He-
braicic Chaldaicicque l i n g u a i , poc l ices , d ia lec t iccs , 
rhe to r i ccs . as t ronomia! ac pl iysices cogni l ione pel i 
d c b e b a n i , insuper c i rca funct ionero profess iouis su;e 
in t r a d e n d à I iebreà l ingua , s u m m à cura l a u d e , m u -
ncre suo f u n c t u m e s s e , t es ia tur . 
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signationem i n f e r r e t , sequi lur quòd ncque us A r m e - f 

niam designet ; p o r r ò quando Jobus t empore vel Abra-

ham'« (1 ) , vel J a c o b i , vel a l i o , non adeò r emoto a b 

ipsorum a i t a l i bus , t empore Constanlinopoli \ i x i t , 

quod Constant inopol i s , tum t empOr i s , n o n d ù m c o n -

dita ci hosp i l ium p r a b e r e ncqu ive r i t , quippe quie 

d e m ù m t empore E s n e anno m u n d i 3556 condita e s l , 

cùm antea p a g u s , n o m i n e L y g o s , fucri t , e t dcu iùm à 

B y c e , s ive B y s e , Duce Miegarensium ( à q u o Byzan-

tium olim nuncupaia e s t ) , ad u r b e m e r i g e i u r , et à 

Pausan ià denique magis magisque ampl i f icarc tur , t e -

s ian t ibus Eusta ih io e t P l in . lib. 4 , c ap . i l ; q u a r e 

hu jus u rb i s cxs l ruc i io ve l inhabi la l io regia Jobo ap-

propr ia r i nequi t si voi m a x i m è inter ascendentes u n à 

cum Es rà è Babylonia n u m e r a n t u r , quod aliqui p ro 

indubitato h a b e n l . Sa t i s superque nunc in le l l ig imus , 

quales p le rumque i-abbini in r ebus obscur i s , et allo 

Scr iptura; si lcnlio l e c l i s , enucleandis agant . At tamen 

d u r u s n imiùm est in ipsos P e t r u s Galat inus lib. 9, cap. 

I I , d e a rcan i s calhol ica; ver i la l is inquicns : J uditi ir. 

dfvinis Scriptum minoris sunt intelligent^/, quàm asini. 

§ V. In ie r Chris t ianos, ad q u o r u m sentent ias b r e -

vi ter r cccnscndas nunc conver l i raur , Sa lmerón , Je-

suita, prolog. 10, c an . 25 , to rn . 1, Damascum Ccelc-

Syr ia u r b e m a m p l i s s i m a n i , in c u j u s agro p r imos fe-

r j n t creatos pá ren les , et Abeluin occ i sum, t anquàm 

perpetuimi domicilium dare voluit , ven i r a nul lam p ro 

bàc sentenl ià ra t ionea i adduci t ; v i d e t u r eum ad h o c 

cf la tum pc rmo tum f u i s s e , qnod Damascus ah Uzo 

Arami filio, vulgo condita c r e d a t u r , q u a r e t e r ra in 

U z , e x i s i i m a t , Ccelesyriam e s s e , in quà J o b u m la re s 

suos habuisse et dulcia incunabula vitee, s ac ra profi-

lea lur pagina. V e r u m en im v e r o cimi a b obscur i s ad-

m o d ù m principi is h¡ec o m n i a r epe t an iu r , et quod 

p r a c i p u u m e s l , sanct iss ima; Bib l iorum v e n t a t i con-

t rad icant , qua; Jobo n o n Ccelesyriam, sed t e r ra in Utz 

m o n t e l l e r m o n e à Ciclesyr ià s e p a r a t a m , donaver i t 

e a m opinionem calculo n o s t r o approbarc non possu-

m u s ; r e p u g n a t d u o esse u n u m , licet una c u m h à c 

a l i i sque 'p lu r ibus par t icular ibus provinciis ad A r m e -

n iam à m a r i Caspio usque ad m a g n u m m o n t e m Co 

cos , r e g n u m P e r s a r u m , Medi® et Turqui ;e , hod ienùm 

e x t e n s a m , e t in m a j o r e m et m i n o r e m E u p h r a t e divi-

sani (2) , r e f e r a t u r , et olim re l a t am esse cer t i s i m u s 

qiKB lal issima A r m e n i « in ie rpre la l io p rocu l dub io 

mul to rum er ror ibus occasionem p r a b u i t , s iquidem 

tes te Haythone , c ap . 9 , in Histor ià Oriental i , i « plures 

(1) Quidam arbi t r . tn tur i ° ipsum tempor ibus pa-
t r i a r eba rum vixisse ; 2° uonnul l i t empor ibus Mosis ; 
3°a l i i t empor ibus regis Davidis ; ¿"J i idañ cum Mu-
ha inmedanis J o b u m ad Esavum r e f c n i n t , " c t i m m e -
dia te pos tcr is Esavi sub j i c iun t ; 5" alii E s a v u m Jobi 
abavum fu i sse , vel ex Nachore , A b r a b a m i f ra t r e n a -
tuiu c s s e a i u n t ; 6° noimulli s t a t u u u t Jobum tempoie 
ingressùs Is rael i tarum in i E g y p i u m esse n a t u m , et 
t empore egressùs eo ru radem d e m ù m esse d e n a t u m . 
Conf. Leusd . 1. c i t . 

(2j Vid. Cluv. Inlrod. Geogr . 1. 4 , c . 1 6 ; secundum 
Stepl ianum a b Armeno quodam Rhodio dieta pu ta tur , 
alia v e r o Bochar lo m e n s est . Vid. e j u s Geocr . siepiùs 
' ~ J " i l . A , c . 3 . 

gentes dividíate, diversis nomimbtis secundum terras a 

regiones, in quibus degnnt. Magistcr Hisiorke Eccles . 

in Genes , c. 38 , R u p e r t , lib. 6 in Genes , c. 54 , ftaba-

nus l ib . 3, cap. 2 5 ; Is idoros d e Vi l4 e t Morte Sancto-

r u m , cap . 2 3 ; Phi l ipp . P r e sby t e r i n i t . l ib. J o b i ; ve-

nerab i l i s Beda in lib. Job ; Lyranus in GlossS, Adri -

chomius in Thea t ro t e r n e sancUe, in Descr ip t . Manass. 

íi . 9 5 ; A r b o r e u s l i b . 19, T h e o s o p h . c . 12 , Gcnebrar-

dus in Chronic , anno mund i 2 2 3 9 ; Bel larminus lib. d e 

Sc r ip t . E c c l e s . ; Gcsneri is in cap . 2 2 Genes . , p . 1 2 ; D. 

Himinelius in memor ia l i K b l . , s t i rpem Jobi e Nacho-

r is sanguinibus der ivan tes in q u o r u m d a m rabb ino rum 

sententuun abeunt , et Mcsopotamiain Jobo addicunt 

p r o p r i a m , n u l l ! aliá inducti ra l ione , quám quod Ara-

m:eus fuer i t , quas i Armenia in t ra Mesopotamia; l imi-

tes tola con l ine re tn r , vertun cum tciTa Utz a Mesopo-

t amia dis t incta r e p e r i a t u r , hu ic interprela l ioni pa l -

m a m dare non possumus . Cclcbra t ior est A r i s t ó i , 

antiquissimi a u c t o r i s , qui Cbronicon juda icum colle-

git, qual ia et Rabbi A b r a h a m (1) e t Rabbi Josua Le-

viUe d e d e r u n l , s e n t e n t i a , q u a , memoran t e Eusebio 

l ib . d e P r a p . E v a n g e l . , l dunueam tanquam lerram 

Uz s ia tumina t , e t in op la lo loco s u a m a rb i i r a tu r ver-

sari opinionem, quando Tl i ren . J e r . 4 , 21 , ter ra Uz 

express is verbis Edomi t i s seu I d u m a i s a s s i g n e t u r ; 

Verüm luce sentent ia nullam r e f u t a t i o n s difiiculla-

t em nobis i n j i c i t , quandoqu idem s ine molestiá scire 

possumus, l e r r am E d o m i t i c a m plures quoque provin-

c ias ambi lu s u o complcxum esse, et ipsmn quoque ad 

A r m e n i a m p e r i i n u i s s c , in pra-sens nequaquiim inter 

nos q u x s t i o ver t i tur , d e ter ra J o b i general i , sed s p e -

cial"! p o t i i i s , qua lem t c r r a m Uz f u i s s e , luce mer i -

dianá clar ius esl , idque pe rnegamus to tam Armeniam 

a u i i o i a m Idumteam nomine t e r r a Uz comprehend*!, 

v e r ü m special jss imam quamdam in A r m e n i a , m e -

diante IdumasS, provinciam const i tuere infra defen-

denius . Cum Arista:o faciunt lux ilia yEgypti, A thana -

sius , in Synops i , Enseb ios , scr ip tor graviss i inus, l ib . 

1 ATCO&Í|Í«Í, C. 5 ; Aurel ius August inus , episcopus 

Hipponens i s . s t r enuus chr is t ian® Religionis p ropugna -

to r e t al ter Eccleske P a u l u s , h b . 1 8 de Civi tate Dei, 

c . 4 7 ; T h e o d o r e t u s , felicissimus Chrysos tomi s cc i a -

to r , et ipse Chrysos tomus , Attica; e loquent ia : g ra t iam 

redolens o ra to r , qu¡est. 1)2 in Genes . ; Gregor ius , v i r 

in diceudo sumraus , init . Comm. in J o b . ; Ambros ius 

EccTesi® m u r u s et t u r r i s va l id i ss ima, in Psalm, 30, 

27 , e t Comm. in Ep i s t . ad R o m . c . 9, quibus a n n u -

merand i sunt Pe'rionius l ib . 1 d e Vi t i s P r o p h . ; Vo la -

t e r anus l ib . sua; A n t h r o p o l o g i c ; S ix tus Senensis in 

(1) Chronicon R . A b r a b a m i Levila; , filii David, Li 
b e r ¿eculi in scr ipius , Hebraicè exstat , ei cont inet t r a -
di t iones memorab i l ium de regibus Piomanis et d e r e -
g ibus secundie d o m ù s , impressimi est Yenctiis. R a b . 
jo sua ; Levita; Chronicon appel la tur Cursus s e c u l i , 
cui jungi exped i t e ju sdem i t inc rom libcr, cxcussi sun t 
Vencliis. Ncc non U s t o r i a t emporum Mosis ex t ra Bi -
b l ià , quamvis periculosos hinc bidè scopulos e t plus-
quàra Cunmer i a s geographi® tenebras oiFenderis, in-
te r im l amen non ca ren t mi l i t a te s u i , d icenie cairn 
P l i n i o , nul lus l iber tara ma lus e s t , qui non al iquà 
pa r i e , p ros i t . 
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Bibl. S - ; Ccrliarriiis, lam in Exeges. L. L . quàrn in 
Disp. Isagog. ; item Waltherus, in Offic. Bibl. ; Frid-
libius in Theol. Excg. Sec pratermit lcndus erudiiis-
simns Hleronymus. Hi aliiqoe plures ad unum omnes 
de hoc consenliunt Jobom, oculum islum caeorum, 
pedcm claodicanliom lulorem pupillorum, palrcm 
pauperum, Idumaum fuisse, de quo nollam bisce 
pienlissimis viris conlenlionem movebimns, siquidem 
intclligcre aul difficile e s l , vocabulum Idumaa; in 
sensu laliori accepisse, u l Icrram Uz simul include-
rci. O t e r ù m , num è posleris Nachoris aul.Esayi, vcl 
allerius cu jusdam, Jobus pr i^na lus s i t ; de eo quo-
que cum neminc in prasens contrnvcrlemns, quoniam 
cum ItSc caus i aliam adhuc decidendam esse perspi-
cuous , qua; non absque mol t i proiixitale dijudicari 
posset, num scilicet istorum scnlenlia allquam vcri-
tatis speciem p r a se ferat, qui Jobabum ipsum esse 
Jobum accrrimè propugnanl (1), rabbi Abcn-Esra ila 
pronuntiavil de eo cui isthiec atr ideal opinio : i l i i-
i ceus ipsum (Jobum) esse Jobabum, fillum Serachi, 
i è civilale Bosrah, in somnio idipsum ridisse arbi-
• tror, quandoquidem nullo prophelarum oracolo fun-
1 datur , neque eò quòd sapientes B. M. cotnmen-
i tando, seu meditando invenerunt. i E quibus ver-
bis perspicuum sails est rabbinorom plerosque 
apcrtum iis bcllum indicere, qui 'ita existiment, tan-
quàni à januà et loti erranlibus via. Sed ul è diverli-
culo in viain redeamus, et reliqua brevetn in sum-
tnam colligenles, nostrum orationis cursum persc-
quamur, omnes qui commentatoris alicujus symbolam 
circa hanc regioocm perquirendam conferre volue 
r i n l , in has diversas sententiarum partes traduci 
coufirm3mus, quod eorurn aliqui inter Christianos pro 
terrà Chanaan, Itidem alii Mesopotamia, alii Arab ia , 
alti Assyrià, alii ctiam Ctelesyrià, alii iterimi p i o Idu-
j n a à , alque alii denique pro Armenia, inque eà Con-
s lant inopol i , tanquàm pro regione Liz , defensio-
,nem ctiam subeant , quorum unusquisque suo sese 
lialisfccisse officio, c i rem acu atligisse forte existi-
anal, ut autem quanta intervalla inter islos discordes. 
<eu vidcniur, opinioncs intetjecta s iu t , scile satis 
porrò ostendamus, melius hoc negOtinm exequi noi 
possumus, quam ut una cum ordine tempos observe 
m u s , e t , q u a nobis opinio maxime probetur, qua; 
conciliari possinl, qua; non, una simul opera consi 
gnenuis. Non respice ad eum, qui dixit, sed ad id quod 
dixit, vetus esl Arabum proverbimi , cum quo illa apud 
Platoncm ad Socralem Charmidls verba idem sunt 
noncnns idwanduscs tquis dixeril, sed quid dixerit, e t 
an vere (2) ila et magnorum etiam virorum auctorilas. 

(11 Colli. Cbemnitius modo citala dissert, c . 1 ; item 
Jacobus Bolduccius in Comm. in lib. Jobl, cap. 1 , 1 
? 10. Idem alias seminili Augustlnus, Ambrosias 
Zchnerus, Gerliardus. et assentientem habcnl Lullie-
rom. Disseniiunt aiiiein rahbinorum plerique et falsè 
aduiodinn rident aOirmaliviepropugnatores, è quorum 
numero pra te r eitaios aliosque ctiam est Cbrysoslom 
homil. 4 de Palieiitià Jobi. 

(2) Cic. lib. 2 Tuscul. dieìl : Ncque nos refelli re-
• darguique pal i j inur , quòd hi feruti! animo iniquo, 
i qui certis quibusdam desiinalisque sententiis quasi 
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in sunimo alias pretio habenda nobis, si à vcro6Ìmi-
liori discedat hypothesi, ncqoaquàm prohibebit, quo-
miniis aperto pectore dicamus, qua; aliam nobis pro-
babiliorcm reddanl opinionem, circa quod negotium 
tarnen nobis insiguem animi alacritatcm adhuc parit, 
nosque omnis pffeusionis ineiu propemodimi exiinit, 
i la u t e jus memoria nos rccrcci reüciatquc, quando et 
conjimctissimos virns quàm commodissinic « c o n c i -
liari posse, recordaniur quòd èorurn sentential ferme 
si ni eiedem. 

§ VI. Ante omnia autem nostra; hypothcscos sum-
mam hoc verboram compendio describcmus, quii sta-

JI1US : Tcrram Uz in Armenià, ci quidem Majori , 
silam fuisse, cujus pars fuerit Idumiea, q u a ipsa la-

ambitu suo adhuc minores et spccialiores, aU|ue 
inter cas ipsam terram Uz , complcxa fuc r i t , non ab 
Uzo Nachoris , verùm Arami Clio cognominatam, et 

_itiino acquisitionis modo pariam, in b l c ipsa Jo -
bum habitàsse, c u m S . Scripturà asserimns. Duo igi- ' 
tur nobis agenda incuinbunl, 1" ut hypothesln sceun-
lùm onine circumstanlias luculenlis rationibus stabi-
liamus, et quantum fieri licei, cum allis ad eumdem 
barmonia tenorem reducamus ; 2" ut brevem ac suf-' 
ficienlem Terra; Usilidis dclinealionem conficiamus ; 
circa qua; duo membra oomis residua disserlationis 
nos t ra occupatio vertelur , brevissimis exequenda, 
ne n imia prolixitatis veniam deprecari necesse ha-
beamus. 

VII. a rmcnia , cujus appellalio ex mente Bocharti 
conitela esl ex mons Mini, seu regio montana : nam 
Mini numerum seu copiam significai, unde et Isa. 65, 
vers. I l , Mini Deum potiùs montium (1) quam Mer-
curium, mercatorum bonuin genium, denotai, quan-
doquidem Armenia non montibus soliim alilssimis ab 
ulroqoè latere cingitur, verùm et tota regio, p rase r -
tini major, variis moitiiom ramentis jugisque in plu-
rimas alias provincias sccernitur, quales sunt (2) Co-
lacene, Boche, Tonisene , Tolene , Cothene, Soliti-
cene, Syracene , Sa lasene , Basilissine, Hobordcne, 
Arsea, Acilisene, Aslauniles , Sophenc, Anzizeue, 
Tiiospites, Corinea, Gordienc, et Cornea, ha; univer-
sam hodiè Armenian Majorem componimi. Minoris, 
qua; ipsa nunc Pegian et Bozocli dieilur, has minores 
ac cclebriores reglones continel, ecu vocanlur Orba-
lisseue, dJtulanc, Arelhiea, Borsone, Orbisene, qui-
bus insuper annumcrantnr p rs fec tura : , Calaonia, 
Murimene, l.aviana et Aravene. Cum majori Svrià, 

I addicli et consecrati sunt , càqtic necessitale con-
< s t r i d i , ni etiam q u a non probare soleant, ea cogan-
< tur constanti® causi de f ende re . . 

(1) Quali; fait Fauntis, vetus rex Aboriginum in 
Latio;tHios Pici,' Deus moiilium pust moriem hamius, 
uli Mercurius eloquenti® et mercalorum patroni» 
astnlus 'e t ineeniosus ad flirtimi occultandoli!. Coni. 
Oda l O H o f r t . 1 .1 . 

(2) Vid. lìudolphi Diepholdi Maouductionem ad no-
lani geógrapham, edilam oper i et studio Heurici 
Sannemanni l i b .3 . cap . i l ; itera Haythoiiem, natiooe 
Armenium, in Historià Orientali : ileni Oleariura in 
Itili, l 'ers . lib. 4 ; Strabonem llb. 9 ; Plin. lib. 5 , 
eap. 2 1 ; Core. lib. 5 , cap. I , abaque celcbria p c r e ^ i -
tiautium diaria. 
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none Soria , Mesopotamia, sen Dia rb«ek ,e t Assyria, 
jara Cusistan dicta, coluerent, illa ab occidente, isla 
à meridie, et luce ab oriente, nisi quod inter Arme-
niara e l Mesopotamiam intcrjcctus sit mons Taurus, 
inter camdem et Assyriam mons Nyphates, et quo 
Syria; juiigitur mons appellator Amamus. Notissi-
mi!!!! vero est Assyriam, Mesopotamiam, Babylonian!, 
Mediam, Phceniciam, Paliestinam ipsam ac Arme-
niam cum loia Syria ac Arabia non tempore Scmira-
raidis solum, sed ctiam Cyri, late (1 ) regnantis, unum 
constiluisse regnum, et modo communi nomine Assv-
ria, modo Armenia; , appellatum es se , a lque in bi-
sloricorura inonumcntis annotalum; quamobrem baud 
mirum videri debet , si auctores in cilandis nomini-
bus varicnt, atquc è ralione minus feliciler exculla; 
historine ac geographic, in r e adeò diffusa ac p c r -
plexà liisioriarum ac reruinpiibiiearum mole , nomeii 
totius pro parte, aut partis pro to lo , aliquandò adlii-
beanl, ut deinceps intentos corum mouumenlis cvol-
veiulis lector coiifundatur, quominùs disiinctam re-
rum cognilioncm assequi possit : id quod d e Judicorum 
doctoribus, quorum opiniouibus plerique conimenta-
tores imbuti camdcm eum ipsis cantilenimi camini, 
facilè nobis obvium esse poter i t , si corum scripta 
evolvamus, et quam male fundaUim iu geographià 
cognilionein p r a se lerant, coguoscamus (2); mudò 
Syrite nonien cum Assvrite, Mesopotamia; cum Chai-
dase appcllatione pcrmulant, ideòque certa et de ter -
minala terrarum nolilia ex ipsorum scriptis haberi , 
seu acquici neqidt. Acccdit et h o c , quòd Chaldiei 
ipsam Idunueam, Armeoiam (5) illumque lerr.e Ira-
c l u m , qnem terram Uz esse contendiraus, p a r v a Ar-
menia; titulo (cùm omnes eam regionis Arami partem 
esse judicarenl | , aliquandò et parva; Syria; designa-
t ionc(4) ; indigitaverint qui non exinde apud optima; 
etiara nota;, ac commalis scriplores in distinclis re-
gionum provinciis seligendis, e r rores suborn i omninò 
potuissent? Mutatis etiam rerumpublicarum formis, 
sapissitnè hisloricorura stylus, uli fieri selet, immu-
taius est : sic llórenle Syrorum imperio omnes pro-
vinciarum accessionc3 Syr ix nonien acceperunt , ita 
ul ad illam reíala sil ipsa P a t a t i n a , Phteiiicia, An-
tiochene, Comagene, Cielesyria (notabili j am nomine 
dieta Sem), e l Ceelen quoque , quorum unaquxl ibcl 
suas itcrùm subdivisiones passa CSI; ila Palas t ina Ju-
daam et Idumteam, florentihus rebus lsraeli larura, 
comprehendebai, quartini ditioncs iterimi certis limi-
tibus ac nominibus à se invicem disiinctas fuisse, è 
Scripturà (5) omnes novimus. Quare el à veritatc non 

(1) Conf. Xcnophon de Instil. Cvri lib. 1 et 3 . 
(2) Vid. Abulfelda cosmographus alias habitus in-

siguis, e l Ptolctmco par aut superior in describendo 
orbe, Ismaelilis subjecto; cum nominibus ad nostra 
tempora aplalis à Gudlelmo Posteilo ex Oriente ad-
veelus est. Fuit aulem Abulfelda iste princeps Syria;, 
Assyri® et Persidis, qui anno 300 scripsil circa Cffile-
syriam. 

(3) Annotante EmmanueleSa, in nolis ad uuiversam 
Scripluram. 

(4| Testó Bolduccio in Comm. c . 1, § 7. 
(SI I nix! Inn A IT II • IH «r 15) Conf. Jos. e . 13 ,14 ,15 ,16 ,17 , Num'er. 32; Deut. 

', vers. 12 seq. 
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aliena isttec conjectura essev ide lur , eaindeui terree1 

dividenda: consueludincm à resliluto slatini post di-
luvium m u n d o , sccundùm domos ac familias, ipso 
Deo jubentc (1), u l lerra iterino excolerelur, in usu 
fuisse, ila ut regna ac provincia à primis possessori-
bus suis, sua iterimi so r t i t e sinl nomina, quam con-
sneludinem Isi-aeliue deinde in occupando terni bealà 
seni|>cr (2) frequenlàrunl; sic in Arami farailià idem 
olim accidisse eurdubi temus, nulla nobisexpedita ratio 
suppctit. Armeuiam igitur ab ipso Aramo, qui e.mi 
lotam possederti, nonien Iraherc non diffilemur as-
sc re re ; h x c poslquàm deiude inier lìlios dislribula 
est, dubio procul deinceps partibus hxredos de suis 
nominibus nomina indidcrunt, ita ut terra Uz non ab 
alio quàm Arami Olio primogenito, hoc nonien gerat; 
ex eo autem tempore, quo Esavit®, seu Edomi tx par -
tera ejus, quo j u r e , ipiàqnc injurià, occupàrunt, in 
plures iterimi portioues distracta esl, quarum com-
plcxum communis ipsorum pareniis nomine condcco-
r a r c , quàin alieno m a i n e r a i t , prò quà sentenUà 
maxime facil saqiiùs citalunt prophetx testimonlum : 
Caudc el telare, fitia Edom, quia kMlat in terrà Uz, 
id e s t , q u a à posleris Uzi ablala hi luam possessio-
nem eessit. Mullis adducendls teslimoniis noliimus in 
prasens defatigare animum; à noslris alias stai parli-
bus Josephus (5) et li ieronymus (4), qui hmic L'zum 
Trachonitidis el Damasci conditorem faciunt ; si quo-
que nomina posierorum Noachi, i s t ius jus t i t ia p rxco-
nis, quorum catalogus, Gencs. 10, nobis relictus i ra-
dilur, cum genlibus ac terris, Asia; tnpriuus et Af r i ca , 
conferamus, sxpissimé ad hujus veritatis conclusio-
nein proccdcndum nobis esl, nomina i s t ac à primis 
suis posscssoribus, è familià Noachi, loco citalo de-
Scriptà, prognal is , qui eos ab incolis deserlas sibi 
compararmi!, Ccues. 10, vers. 3 2 , gcs la re ; ila su f -
fragio erudilissiinoroin virorum, ab Heth desceudunt 
l l e tha i , à Jebusi Jebusx i , ab Emori E m o r a i , a Gir-
gosi Girgosiei, ab liiui n i n x i , ab A r t i A r c a i , à Siiti 
S ins i , ab Arvadi Arvadxi , à Zemarì Zemarxi , ab 
Ilamath Hamathxi , ab Elam Elamita seu Persa; , ab 
Assur Assyrii, à Lud Lydii , ab Aram Arracnii et 
Aram - Syri (S) ; quare et ab Uzo Uzxos seu I lusa os, 
ab Uzo scilicet Semi nepoie et Arami lilio primoge-
nite, nomen suiiin adcplos esse credibile est. Ncque 
inconsulto, sed deliberalo Consilio, tanquàm to.ius' 
terra, principino, hanc lerrarum divisionem in po-
sleris Noachi faciain esse arguii, quòd nomina semel 
acccpla semper rel inuerint , multiplicatis quoque ho-
ìuinibus, e l terris iu ntinores portioues dislractis, ac 
per angusliores famihas divisis, quemadmodinn in 
nostra Germanià regnum vel principi tus antiquuin 

(1) Gencs. 8, vers. 17 , c . 9, 2 , 7 . 
(2) Numer. c . 32, vers. 38, 41, 42, ctc. 
(3 | Joseph, Antiqui!, lib. 2 , c . 14. eie. 
(4) Hieron. toni. 8 Comm. in Job. in quas i . : Est 

antera Trachonitis è 17 letrarcbiis p rec ipua , in nuà 
Casarca Philippi Mctropolis. 1 

(5) Conf. Explicat. Geneseos Gesneri et qnidem 
cap. 10, quas t . 1 et »eqq, ; item Chytraum et Marba-
chium in Pentateuch. , Lyserum, Riingium ac S c r h i r -
dutn Commenl, in Gene«. 
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nomen obtinet ,quantumvisin plura el contraetiora d o 
miniadistribuatur.Terra Chanaan,à Gbanaan nominala, 
eliam ab Israelitis occupa ta , prislinum sibioraen re-
servavit ,ul de primo suo possessore leslarelur . Unde 
ei alià conjecturà non levi deprehendimiis Nachorcm 
non alià permolum causà fdium suum eodem nomine 
Uz nobilitare roluisse, quàm quòd partem ejus t e r r a 
sit i acquisiveril, quam olim Uz , Arami filius, una 
cum aliis legilimo imperio lenueril ; verosimile igitur 
omninò videtur cam lerram non ab hoc, sed ilio Uzo, 
nomine suo inclaruisse. Exemplum ejus secuius est 
Esavita Dis3n, qui ejusdem caus» stinmlo excites, 
suum quoque fdium Uzi nomine salutari voluit ; primi 
ilaquc hnjus t e r r a habitaloris Uzi nomen in omnibus 
Ulis regionibus in Chald®am usque adeò celebre fuisse 
videtur, ul in familià non solum Thare primogenito da-
tum sit,verùm quoque apud Idum®osdeincepsinSeiro-
r u m progenie dux Disan suum primogeni tum eodem il-
lustrare voluerii. Devenimus nunc ergo ad ipsarn hujus 
t e r r a describend®, jam supra promissam,occupalionem 
et pramit tendam ulierioribus membri primi vindica-
tionibns. 

§ Vili . Terram Uz (ut siatum ejus pra ter i tum t an -
qnàm prasentem adumbremus) si ameenissimo silu 
circumscriptam ess? dicamus, ingenuiiatis, quod scio, 
perpetramus judicium ; ab Oriente jiicundissimà Na-
baihieorum, non ab Esavo, sed lsmaéle descenden-
liurn (1), regione pra iendi lur , seplenlrionale latus te-
git Chrysoroas, Iluvius è tliurifero monte Libano sea-
turiens, et hodienùm Damasecnis earn aqua; commo-
ditatem prabens , ut singoli ferè fonlem habcanl (2); 
hic postquàm Damasci lambit mceiiia et terram, inter 
Li ban um et Antilibanum interjectam, Pharpharis et 
Amam®, undas secum in Euphratem develiit inler 
montem Hermonis et regionem urbemque Palmire-
nam, Hebraicè Thamar, quam Salomo condidil in 
Hamath-Soba (3), à Damasco 27 millibus passuum, à 
Babvlonc sex dierum itinere, ab Euphrai is itinere 
imius die» disiantem fontibus. Hic ipsarn voluptatem 
sedes suas defixissé dicerta : omnem ejus t e r r a Uiz 
ambitum sylva lauris ctcnpressis fragrantissima, fera-
rum multitudinc frequentissima, cingit, cjusque glo-
riam limpidissimis fontibus, sirepenlibusque bine inde 
rivulis, ad aures oculosque pasccndos disposilis, ma-
ximè elevai; monlium licei cacuminilms perpetua ni ve 
albescenlibus, à tergo Hermonis Aquilonaris exstat 
montis Libaui ramentum, sed ad radices ejus occiden-
t a l s civilas et regio Gcssur in valle prominet, cujus 
regis Tholmai (4) filiam, quà degencrem (o) Absolo-
nem procreavit , David in matrimonio Imbuii, atque 
u t t ipse Absolon, f ra t re Amnione occiso, i r a paterna; 
melo, vilam aliquandiu continuavit, altius ascendcn-

1) Conflrmante Balduccio, § 7 . 
2) Bellonius lib. 2 . Observ. cap. 91. 
3 2 Parai. 8, vers. 5 , 4 . 
4) 2 Reg. 3, vers. 3 ; 1 Parai. 3, vers. 2 ; 2 Ree. 

13 , vers. 37. 
(D) Rabbi Abarbenel in Comment, in lib. 2 Sam. 

cap. 2, pag. I i i , col. 4 , vocat eum fdium rebellem 
contra pai rem suum. 

ics p ra te r imus fontem Jor, cujus aqua; una cum ebul-
Hcnlibus imdis fonlis Dan, uno tantum milliari ab ilio 
dissili, ad portas C®sarc® Philippi, seu, uti hodiè vo-
catur, Velen® vcl Belan®, olim Lais (1), celebrerà 

I in sacris fluvium componunt, nempe Jordanem, qui 
; lo lum latus t e r r a Uz occidentale, et ad aquilonem 
: inclinans, p rac lud i l , et à rcliquà te r rà Cananea di-

sterminat , scilicet versus meridiem à Catsareà Phi-
lippi, ex parte orientis excurrendo, ccnlum stadia 
emetiendo, Scphaniam alluendo, paludem Semecho-
nilidem scilicet Meronem pervadendo, à diclà palude 
Jordanis cursum versùs orieniem fleciens, et inde re-
means ad occasuin ac fontibus aliquot auctus pe r 120 
stadia pra lcr f ln i t regionem Argob , inler Corazin 
orientalem ci Caphernaum occidenialem urbes, om-
nem olim vitiis liccntiam pcrmittcntes (2), seque prce-
cipi ta l in lacumGenesareih , mare Tiberiadis, Galil®®, 
el T a r i c l m i m lacum, à Taricbaià civilate , cenlum 
stadia longum el 40 lalum, circa quem nulluni omni -
nò sterile apparei vestigium, aut effeetum viribus; pal-
mis ilUc, nucibus et olcis omnia sunt consila, postquàm 
hic lacus omnibus aliis anteponilur, salubris ingenuo 

! haustu, el ad sanilatem usu efficaci (3) ; ac piscium fe-
racissimo, cùm nominili venam Nili flumims esse opi-
nantur, quòd similes Coraùno Alexandrinus pisces ge-
lieret, et quidem, cyprinos, tincas, el chevesnes Gallo-
rum, seu squalones Romanorum et Venelorum (4) . Op-
pidis amrenis circumseptus est imprimis Tiberiade, 
in graiiam C&saris Tiberii sic dieta ab Ilerodc (5), 
quai.Joquidem antea Cenercth et Gcnezara seu Gene-
zarclh oicerelur, quod, interprete Bobhiccio, idem est 
ac thesaurus Z a r a , quia forsi tan, ex mente ipsius, 
urbem illaro ccdificavit Zara, paler Jobi, idque cnlligit. 
è relatione Merccri in prasf. ad lib. Jobi, qui à q«ilt :is-
dam scsc didicisse: prolilctur, iu Tiberiade ''¿*TtìD n t i 
domum studii Jobi exslitissc, quaudoquidem locus 
ipsc studiis ac deliciis principimi cómmodissimus sit 
propier aquas, sylvas, pi scalimi es, balnea medicina-
lia, el Cizonis fluminis ostia a m a t i s s i m a . In bàc ip-
sà civilate Helena Conslantini malcr pro s u m m i , qui-
bus exardebat in Deurn studiis, duodeeim thronoruin 
templum statuii (6). Ad altcrum hujus Gall isi maris 
liilns Dalmanuiha, Magedan e l Cerasa (7) peregri -
nantium adspeetui accidunt, quas excipit Amatba in 
monte sita, ad cujus radices aqu® fluunt, ealidiect s a -
niiaii restiluend® saluberr ima (8). Amatba ulteriùs 
contendcnlìiun oculos subit Gadara è regione Tiberia-
dis et Scithopolis, ad orientalem pbgam maris Gali-
l®i spectanl is , qu® divers® ab aquis Amathuntinis 

(1} Judic. 18, 2 7 ; Jos. 19, 47. Cimi populus fuit 
popiilus in diem vivens ac securus. 

(2) Matth, i l , vers. 23 et 21. 
(3) f e s t e G. Julio Solino Polyliislore, cap. 58. 
(4) Teste Bellonio lib. 2 Observ. 
(ù) Joseph. Antiq. lib. 18 , cap. 3 . A s s e n t a t o , 

quamvis perniciosa sii, nocerc tarnen nomini polest, 
nisiei qui eam rccipil, atque eà delecti lur. Cicer in Liei. 

b) Tes t e Nicephora lib. 8 Histor. cap 50. 
. V j Jescph. lib. 1 Antiq cäp. 12, àqnio-
lo Oliami ¿ilio condita putaiur. 

(8) I). Ilieron. lib. de Locis Iii. A . 
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na tu ra undas in lacum forma tas juxla porias ac mee-
nia habuit, quibus degustali», pecora pilos, ungues et 
coruua amiserunt (1) Inter Gad urani et mare Galil®® 
media jacet adhuc urbs Hippcne, ab utroque tri-
jinta stadiis disians; ad occidentcm meridianum ter-
ra Uz Ephron splcndorem suum ostendi t , solo beni-
gnissimo aflixa, è regione Beihsan, et Jabock, civitas 
magna, iu ii gressu posila et valide munila. In procli-
v i montis Galaad est exlructa, juxta iorrentem Ja-
bock, à tribù Gad Levitis deputata, in quà rcgnavit 
Isboseth, et David, ab impio (Ilio Absolone aliquandiu 
regno cxclusus, viiain sustinuil (2). Torrens Jabock 
dividens Husilidem ab Ammonilide, et urhes ac re-
gionem Ammonitarum per rivulum irrigans, transit 
usque ad Mahanaim , et Ephron discurril ut in Jorda-
nis fluvium demergatur. Conspiciuntur in hujus flu-
minis littore urbes florenlissim®, e l quidem ab unà 
parte occidentali ur i« Polla in quam sese Cbrisliani 
Hierosolymis, cùm obsiderenlur à Vespasiano, armato 
et l®s® majeslatis G a s a r e ® crimine ad pugnam con-
verso, receperunt, ul manifesta à Chrisio pradicta 
excidia cvi tarent , atque alibi omne tempus purioris 
doctrin® cul tura impcrtirent (3); superatis moniibus, 
Galaad locus commonsuauir , in quo erecta fuil co-
lomba feederis, inler Jacobum Patriarcham ejusque 
socerum Labanum inili. Ab aiterà parte meridionali 
edita urbs emicat Rabbath Ammon, qu® poslea Phi-
ladelphia (4) nuncupata est . ad quam cedebatur 
Urias, Davidis, in cOnjugem ejus freda libidine arden-
lis, jossu in ea praliantiurn sialione positus, ubi nec 
quicquam cidem elftigium dabat, nec procul ab inde 
distai piscina, quàcum oculos dilect® su® comparai 
Salomo, regimi sapient iss ima (5); hanc contingit ra-
dicibus suis mons Galaad, c®teris ullra Jordanen 
montibus allior, quinquaginta circitcr milliaria longus 
ad meridiem rupibus Ammon, ad septenlrionem Liba-
no, jungitur, mutato tantum alicubi nomine : nam 
versùs urbem Hippum Hippus cognominatur à Ptolo-
mrxio, ab hinc usque ad urbem Cedar usque ad Bosram 
Seir; à B"sra deinceps longiùs excurrens, Hennonap-
pellatur donec inler C®saream Philippi et Damascum 
urlics, qu® olim insanabili peregrinantium cupiditate 
perlustrabanlur, sese Libano copulel (6), qui ipse 
mons Libanus pinis, resinà, stacte et aromalibusabun-

i Strabo lib. 16 
, vers. 

Jos. 21, 37 ; 2 Reg. 21 

(2) Forte quia ibi, ut habetur, qu®sivit occasiouem 
iis alienis inscrviondi. 

Iö) Hieronymus de Loc. lib. 1. 
(4) A Ptolòm®o Pliiladelpho, rege iEgypt i , illud-

que eliam in hunc usque diem reiinet. 
(5) Cant. 7, 4. Naiu Ilesbon civitas est in Galaad, 

ad quam h®c piscina visitatur; in possessionem trìbiita 
fuil Rubenitis, Num. 32, 37, et Gaddiiis, Jos. 
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d a t , propter graminum ubertatem totus est pascuus, 
et capreis in sallihus ferax. Circumerrantibus ibi ter-
ram Uz occur run turbes , Machir, Casphor in monw 
s i t a , Gamala urbs Cu'.lesyri®, à CameJo nomen ha-
bens ( I ) , Gaulon in conQnio Basaniliois ad aquilonem, 
Levitis ac profugis concessum asylum; item Camon, 
ubi Jahiri judicis Israelitici molliter ossa quiescunt (2). 
Basan , qu® sequilur, regio ac mons est, quercctis 
abundans, pascuis uberrima et frucluosissima. Pes i 
h ine montem est mons S e i r , ad Orientem prac isè 
lerr® Uz contiguus Hermoni aquilonari, et Basan 
alque Galaad meridionalibus, non ab Esavo sic no-
minates, sed alio quodam viro inter Iloncos illustris-
simo, eorumque principe (3). Qu® ipsa est t e r r a l ' tz 
quoad limites suos ordine descripla dclincatio, cujus 
longitudo maxima propemodùm conlicitur 79 grad, , 
latiludo maxima intra 31 et 33 grad. dclcrminatur. 
Maxima igitur ejus longitudo ab aquis Meron usque 
ad angulum montis Seir in linibus Kedar excurrens 15 
mcridianos gradus complcctilur ; latiludo maxima 30 
merid. grad. quam proximc est, inler urbem Ephron 
e t sa l tum Libani, fonlis Jor scaturigini vicinum, com-
prehensa. Dividitur autein in aquilonarem et meridio-
nalem, ulraque olim vocabatur Uz ; poslea verò ali-
quà ejus parie ad Esavum devoluta, illa nomen, à pri-
m® su® cul tura temporibus accepium, rc t inui t ; h;cc 
verò ab Esavo, principe suo, Iduuia'a (4) vocata e s t , 
donec crescente Idum®orum polentià, ulraque ldu-
m®a nominareiur ; sic utriusque hodienùm incoi®, 
paululùm mutato vel corrupto nomine, Bidumi (5) 
audiunt. Aquilonaris provinci® sunt Syria Gessuritis, 
in quà Ges*ur, Auranitis iu quàAuran , e tBosra , sci-
licet Astbaroth Carnajim ipsius Jobi sedes, et fatalis 
ceu creditur, habitatio, Syria Maacha, in quà Maa-
cha ; Trachonilis seu I thurea, in quà Gosan ; Syria 
Damasci, in quà Damascus, sex dierum itinere al» Hie-
rosolymis distaus, metropolis fuit. In meridionali 
provinci® celebriorcs sunt, Gaulonitis, in quà Gaulon; 
Cedarcna , in quà Cedar , Basan, in quà Sua, patria 
Baldad et Abila, urbes iamosiores ferualur; ad Basan 
referendum est quoque regnum Argob cum civilate 
ejusdeiu nominis, aliisque nempe Adira, Edrai, Pu-
laha, Gaulon e l Selcila, et loia denique provincia Ga-
ladiles, in quà Chorazin, Gerasa, Gamala, Dalmanu-
tha, Pclla, Arbcl, Amatba, Jabes, ad fluvium Hiero-
macem, Gadara, Mahanaim, Hippus, Ephron et Dabir, 
urbes visuntur. Qu® omnes si per s ac ra ac profan® 
histori® monumenta fusiùs diducerenter, hujus regio-
nis faciem ameenissam et omni cul tura abundantia 

, 3 9 ; 
assignaia. denique Levitis, Jos. 21, 39. 

(6) Brocarl. ilincr. 2 . Cenluin enim et quinqua-
ginta stadiorum longitudine esl usque ad Symiram ur -
Iiem Syii® cceles exlensus; dicilur et à praslantibus 
cedris," è quibus Salomon templum exslruxil, vel eliam 
à Unire , quod in eo copiosè fluit, vel à nivibus qui-
bus vertex ejus tegitur ; unde Jer . 18, l i , nivosus di-
citur. 

(1) Joseph, lib. 4 de bello Judaico, cap. 1. 
(2) Judic, 10. 3, 4 , o . Appella tur eliam Bedam, 1 

Sani. 12, 11, I Ebron . 7 , 17. 
(3) Bolduccius in Commenl. in cap. 1, vers. 1 , § 7, 

p. 42. col. 2. 
(4) Per Idùm&am, hodiò Juda:i regnum Christia-

norum et imperium Romanum, inlclligunt, unde Rab-
bi Salomo Romani ipsam vocat prastant issimam Edo-
in®® civitatem, notante Buxtorllo in Lexic. Rabb. 
Tabu . p. 29. 

(5) Reneccius in Chron. Hieros. lib. 12, cap. 8. 
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s u p e r f u s a m ostendereut : p r ius e jus adspeclus I s -

rae l i t a s , quàm pr imum pedem in e jus l imiUbus po -

ne ren t , desiderio poss idendi to tos capiebal ( I ) ; q u a m -

obrein multa M o s e n , P rophe la rum m a x i m u m ( 2 ) , 

ora l ione tentabant , ut ipsis ha s te r ras incolcndas da-

r e t , qua» suppl icant ium pos tu la ta , Deo annuen te , i m -

p lebantur , quando eas regiones , impiis su is eo lonis 

par t im migra re juss is , pa r t im t rue idat i s , vacuas Rub-

benit is , Gadditis et dimidice Manass®oruui t r i bui h a b i -

tandicS, destinavit , quod a r g u m e n t a t i o n probanda; s u f -

f icere videtur , J o b u m , supremis a l ias vigentem l iono-

r ibus , turn lempor is in vita non ampliùs fu isse s u p e r -

st i tem, ve rùm j am in beat issima mel ior i s seculi luce 

dura re incupisse ; alias h u n e piissimuin Tirum sedibus 

su is e j iccrc , ipsis rcligio fuisset . Insu |®r hu jus terra; 

fcecunditatem ac p roveu tuum ampl i tudinem e x i n d e 

nunc coll igerc l icet, quando S . Scr ip turà oinni pos t e -

r i ta t i po ten l i s s imum regcm O g in Basan na r r av i t , a c 

mcmor i à supers t i t em t radidi t , qui in hu jus t e r n e a m -

b i t u , max imà magnil icentià et auc tor i ta ie m u n i t u m 

imper ium tcncbat (3) , q u a m o p u l e n t i » g lor iam, in 

magnis redi t ibus s i t am, implore haud potuisse t , nisi 

t e r r a m ferl i l i tale, el omnium honorum afllucnlià pr te-

s tan t i ss imam, ube r t a t eag ro rum a c v a r i e i a t e f r u c t u u m , 

ac magni tudine pastionis, e l mul t i tud inc earura r e r u m 

qua» cxpor tan tu r el v®no ponuulur , facile o n m i h u s 

antecel lentcm ac mull® amceniiat is u su c i rcumdaiam 

possedisse t ; s iquidein et P l in ius c o m m e m o r a t , quód 

hor t i s adeò exculta fuer i t , u t in proverbium abier i t , 

Syr ia in hort is operosissima (4). Ve rùm, Bel lo»io t es -

t e (5), a l iam longè faciem n u n c induit ; non vera is thic 

solum cxulat Religio, sed etiam qui ibi pe regr inando 

hodiè i te r faciunl , loto sicpius die per sleri les agros 

incedunt , nisi quod paucis humidiorihus locis incoia?, 

colocasias, cepas , all ia, el paucas musa i s l i rpescolanl , 

e l quòd planilies c i rca Tiberiadis lacum non nisi 

Napec® arbor ibus adhue abundel , quibusdam lamen 

c®duis sylvis f ruc tum dulcem et cdulem proferen t i -

bus . l u supe r ex ipsius c t iam verbis , rudera h u j u s col-

lapsi lllii descr ibent is , regionem olim fuisse cullissi-

mam sat is l iquet . 

(1) N u m . 5 2 . 
( - ) Hoc prolixà orat ione proba t Abarbane l , r a b b i -

n o r u m Cicero, in Comment , ad lib. 2 Regum cap . 5, 
pag. 211 , col. 1, quando omnem suain proba t ionem 
ii io etTaio Deul. 51, ve r s . 10, funda t . Nou rcsur rcx i t 
p n e t e r e a p rophe la in Israel par Mosi, quem cognovc-
ri t Jehovah i n o s , e t c . , uti versio Tremell i i r e d d i -
d i t . 

(5) Num. 2 1 ; Dent. 1 ; Dent. 5 , el 29 ct 51 ; J o s . 
2 . 1 0 . el 9, vers . 10, c t 15, vers . 12, 50, 51, ct 24 
vers . 10 ; 1 Reg. 4 . 19 ; Deul . 5 , 1 1 , 4 , o ; Jos . 12,' 
ve r s . 4 , 5 ; 1 Reg. 4, 15, 19; N e h . 9 . 22. Josephus 
scribit incolas regni Og omnes Amorrii ieos divitiLs el 
agroruin fert i l i tate supe rasse . 

(1) L u c an . lib. 5 cecinit : 
Gazarne etarbustu pulmarum dives Idume. 

E l Yirg. lib. 5 Georg. : 
Primus Idumteas reftram tibi, Mantua, pi 

(5) Bellon. lib. 2 Obscrv. e . 90, ubi e t in ter alia 
re .e r l quod u rbs o h m ampliss ima et quòd in ®tern® 
gioita: par tem ei accrevil , ChrisU civitas dicta , j a m vi-
l issimus pagus est . 
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§ I X . Bonis , quod spe ramus , nuncausp i c i i s , op t imi s 

auctor ibus p r a e u n t i b u s , e t fidis h i s t o r i c m o n u m e n l i s 

adjut i , ter ra in U z , pro virili nostra, descr ips imus ; 

cam vero esse in quà Jobus , infinitis p r o p e m o d ù m ad-

vers i ta lum amar i s d e g u s t a t i s , divino v i tam rcmigio 

g e s s e r i t , e jusque s t ad ium, cum I rcmuke j am seneo-

tutis annus al t igissct (1) , ®tcrnà cum laude d e c u r r e -

r i t , u t nunc luculent is ra t ionibus appareat , in hoc ip-

so negotio hu jus lolius Disser ta l ionis cardo ver t i tur ; eo 

igi tur omnis n o s t r a orat ionis cu r sus rc f lec l i tu r . Cum 

n e m i n e au tem ampl iùs conlrovcrs i is involv imur , posi-

quàm omnes in t ra sese pugnan tcs s e n t e n t i « , si e a -

rum pauc iorcs cxcipias , manifest i e r ror i s convic tas , 

ac re fu ta tas supra (2), quàm o p t i m è concil iar i e t t an-

quàm coiicordes defendi queun t ; omnis en im earura 

a p p a r e n s d isscnsus in ph ra s ium divers i ta lc cons is t i l , 

quòd al ius genus , a l ius speciem in te rmediam, a ique 

i t e r ù m al ius p a r t e m special iss imam, d e l c r m i n a v e r i t . 

Qui Armcniam p ropugnan t , d icunt quod res es t , nisi 

quòd totum p ro par teass ignen l , qui Assyriam defendere 

ma lue run l ; i l idem à vero itou a b e r r a n t , s iquidem e t 

illud nomen to t ius es t , quos Syr iam memor i à p r o d e r e 

juvi t , ncque hos e r r o r e m commisissc d icerem, s iqui-

d e m et Idumawm Syria; a l iquandò par tem fecisse me-

morià recol imus ; in c o r u m au tem gregem qui se r c -

cipiunt , ad quos Mesopotamia; defens ionem rc jec imus , 

neque cis e r ronea aut mal igna inest opinio, quando 

Iduiuceam el Mesopotamiam unius domin i p a r t e s con-

junc tas fuisse credimus, ut u t r aque prov inc ia posscs -

s ionibus Uz a n n u m e r a n d a s i t , s i q u i d e m è Mesopotamia 

in Idumieam tr.i j iciens u rbem Damascutn condidi t , qua; 

t rad i t io à major ibus ad nos in his lor ià cont inua e t 

immorta l i s e s t . De Pal ies t iuà illa notitia in o m n i u m 

e r u d i t o r u m m e n l e s diffusa h®ret , Idum®am c u m P a -

l;estinà s u b uno imper io connexam fuisse reg ionem ; 

q u a r e qui Pahcs t inam Jobo dare ma lue run l , p a r t e m 

n o b i l i o r e m , e t templi ac regiic sedia gloria ce lebr io-

r em, profer re ad ®qui ta lem magis eonscntanenm jud i -

cà run l . Qui Arab iam p ro t e r r à l!z nobis o b j i c i u n t , e t 

suo periculo conanlur luer i , eos quoque o m n i s e r ro r i s 

contemptu exeniptos volumus, s iquidem luee d u o n o -

mina Idumoca ct Arabia apud auc tores s®pè c o n f u n -

<luntur(5), quòd loca a d m o d ù m vicina sint, n e q u e in 

liroitibus co rum discerncndis o m n e s convenian t . P e r -

spicua au tem eorum esl ver i ias u t earn i n f i r m a r e 

(1) J o b . 4 2 , 1 7 . N o t a n t e Bolduccio in f in ibus P a -
l®stin® e l Idum®®, ad or ientem urbis SueUcexsta t Pv-
r a m i s sepulcri J o b i , e t t es tes citat Abulenzem, Bró-
c h a r d u m , Br^denbachium ct F r e t e l i u m , n e c non 
Adr ixomium in su;c t e rne sancì® il ieatro. Sed Bar-
tho l . Rul ichius in Cone. 4 sup . cap. 42 , vers . 17 , scr i -
bit : Visi lur ad hanc d iem in Arabia s t r enu i Jobi se • 
p u l c r u m , ac s ierqui l imi p a l ® s t r ® , in quà i l lustres 
ipse e s t coronas adeptus ; a b indigenis au tem anu iver -
sari is col i tur honoribus, que raadmodùm qui illiuc ad 
nos c o m m e a u t , na r r ave run t . 

(2) § 4, p . 18 et s e q q . 
(5 ) S iquidem in Arab ià P e t r ® à Nabath®om olim 

cons t i tue run t , qu® lamen omninò p a r s Idum®® est . 
V id . siepins ci talus Diphol. lib. 5 , cap. 9 , imo ipsa 
I d u m a a . Vide M. Schro te rum in Hist. Geograph . torn. 
2 , pag . 79. 
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nulla res possit , qui Idum®am è propr ià ver i iuquis i -

tionc et investigatione produnt , quan tumvis u t r aque 

non quovis«evo ®què latè pa luer i l , donec longè la-

lèquc domiuant ibus Idum®is Usitarum nomen piane 

exspiraverit , vel perexiguas a d m o d ù m par t i s aqui lo-

naris angusiias perambulaveri t . Rat iones p ro nostra 

stabiliendà hypothesi , ex his tor i® c i rcumslaut i i s , h a u -

r iendie hic u t r a m q u e facient paginam. Qua; o m n e s 

circumstanii® 1" à Jobi sanct iss imà p e r s o n a , 2° à r e -

bus ab ipso ges t i s , 5° à di r is ma lorum adversi la t ibus, 

4 ° à loco modo descr ipto , 5° a b c jusdem cognalione et 

amici l i i s , al i isque non levioris m o m e n t i bistoricc a d -

j u n c t s , pe tunlur . Pr ima probat iouis ralio a b ipsius 

Jobi , pietal is s tudio notissimi, persona nobis submini-

a r a l u r , qucni ex Hcbr®orum f a m i l i à , non a l ib i , nisi 

in ter r is j am rccensi i is , d i s s e m i n a i , post faciam l in-

g u a r u m confus ioncm , unum fuisse c o n f i r m a m u s , e l 

per o m n e m pictat is ac hones ta t i s cui tura ni t empus 

t ransegisse p robamus , quod s u p r e m u s r e r u m arbi ter 

Deus insignem pietalis laudem ci at t r ibuat; nisi i laque 

vera; religionis ( 1 ) , solà f e rme Eberi familià circuiti, 

script®, cul tor fùisset , islccc omninò laus in c u m d c m 

non caderc i ; quamobrem el Aben-Esra HI Commenta r io 

eum perfectc piuin v i rum fuisse depnedica i , i nqu iens 

c Noli i n i r a r i , quòd lue sc r ip tum lega tur ; J o b e ra i 

« nomen e jus (2), quandoquidem p lane h a n d ìni|: 

< fui t , ci s ic scr iptum invenimus : Jehova rir belli, Je-

i hova est nomen ejus (3); contra sese liabelilla loquendi 

i ratio, e t crat vir ex m o n t e E p h r a i m , ci nomen e jus 

i e ra t Micha(4); fo r te in te rp res mys l icus prioris ph ra 

c seos f requent iam in sc r ip lur i s d e p r e h e n s a m alien-

« dit. > Una i taque opera hic rabbi r e f u t a t supers l i 

t iosam e t insanam Judicorum o p i n i o n e m , ac si vo> 

nomen ejus si ibjecto proposi la s emper hominem im 

p ium el idololatrià p e r v e r s u m des ignarc i ; quidam 

rabbinus putat , adeò Jobum vi rum Deo cha rum atque 

inter omnes homines pietalc spectanl iss imum fuisse , ut 

ob vera; religionis excrci t ium opibus ac te r renà felici-

t a t e c reve r i t , quando ita e jus rcccns ionem peragii 

< Idcircò quod fuc r i l vir pe r fec lus el à malo declinavi 

< r i t , valdè prosperavi t in t e r rena ; felicitatis acquisi-

i t ione, qual is est acquisitio honorum ci l ibcrorum(5) 

(1 ) Cu jus noi® sunt 1* u l p e r earn cui tores salvcn 
lur, 2" ut Deum auc to rem habea t , e l 3 ° ul a b omnibus 
h u m t n i s inquinamcnt is pura sit, qualcm Jobi religio-
nem fuisse, nulli dubi tamus. Confer Morn®um d e Ve-
r n a l e Religionis Chris i iana; , cap. 20 , pag. 318 seq 

(2) Pu tan l rabb inorum aliqui phras in liane nomen 
ejus mali ominis caus® subjec to s u o , quod processit : 

nostponi . 
(5) Exod. l o , 5 . 
(4) Judic . 7 , 1 . E q u i b u s locis apposite sa l is r e f u s -

ilo desumpta e s t , nam sapient i nihil peregr inum esse 
debet , nisi quod c u m vilio c o n j u n c t n m , d i c i t £ r a s m i i 
in Adagiis. 

io) Jud;ei en im non in h à e vità solùm felicitatis 
sed etiam futura acquisi l ioncm bonis opor ibus adscri 
bunt Conf. Buxl. in S y n . Jud . cap. 1, p. 2 0 , ct rabbi 
Jehoschua lìlius Levi scr ibi! : Sic se habe t ra l io le i . - . 
Buccellam (panis) cum sale edas e l aquàm in mcnsùrà 
b ibas , super ter ram d o r m i a s , vi tam miserarn vivas 
modo opcram navare possis l eg i , quòd si i la fcceris 
beatus es t u , e t bene tibi cri i ' , bcatus et "in priesei 
ieculo. 

DISSERTATIO. m 

Fui t igi tur vir religiosissimus, non obstante ilio quem 

Raschi in sc i rpo epteri t , nodo intempestiv®Philologi®: 

Fui t vir ille, idem est a c e r i l vir illc, quoniam v e r b u m 

fu tu rum tempus immil secundum genium lingua; He-

br®®; alias lingu® ist ius e legant ia r e q u i r e r e t , ul in 

par t ic ipio d i ce r c tu r : Hie ipse vir est m a g n u s p r ® o m -

nibus filiis Orient is , filiis t e r r ® Orientalis. » Qui u i e i 

ipsum Jobum su® pietalis gradii dejiciat c t A b r a h a m ? 

postponat , omnes ingeni inervos v ide tur intendere s c r i -

b e n s : < Magnus fuit p r ® omnibus filiisOrientis, id es t , 

pr® genera t ione d i spers ion is ( l ) , siculi sc r ip tum est, 

e t (2) accidit cùmips i p rof ic i sccren turabOr icn te (3} ; 

sed cum A b r a b a m o non ita sese res h a b e t , non pr® 

A b r a h a m o , ecce en im d e Abrahamo scr ib i lur , quod 

magnus fueri t (Jos. 14 ,vers , l o ) , e t nomen Bebron i s 

autea e r a t C i r j a t h A r b a , ubi vir ille magnus fuit in ter 

Gigantcs ipse Abrahamus ; non sc r ip tum e s t : Est vir 

« magnus (4); el quare sc r ib i tu r v i r magnus cuni du -

plici He demonst ra t ive 1 Resp . : a l ludendo alludi«, 

s ivc emphal ieè vult indicare, quod ipse ve re magnus 

vir f uc r i l , qui in d e c c m len ta t ion ibus perstclcr i t (5) , 

ideòque ei a t t r ibuuntur duo He ; ast J o b u s , qui 

etiam magnus dieilur (scilicet absque dupl icalo n e ) , 

n o n s t e t i t nisi in unà t en t a t i onc , siculi d ie i lur , fui t 

pe r fec lus ct rcc tus , c tc . . ,pr® omnibus i l l i u sgene ra -

lionis, quon iam nulla in ipso de p re t ensa fuit in iqu i -

tas. > Pr®tcrquìmi nostra; sententi® fidem faCit s ty-

lus Jobi Arab i smo l inctus (G) quod scilicet in t e r r à 

Arabibus v i c ina ,qua l i s e s t ter ra U z , hab i t avc r i l , s i -

quidem ®st imarefac i l l in ium es t , o b e r e b e r r i m u m e u m 

Arabibus c o m m e r c i u m , e jus ora t ionem aliquid p e r e -

grini coloris atli-axissc, id quod omnibus i is acc id i t , 

qui cum fmilimis aliis genlibus p rox imc coha?rent, 

quare 11011 injur ia in eo rum propemodùm partes incli-

(1) P e r generat ionem dispersionis inlellignnl r a b -
bin i ®diUcalores tu r r i s Baby Ionie® ind 'edulos , e t Or-
bis reviviscentis g igantcs immani audacia , quos , 

Ne forte terris steurior arduus eel her, 
Affectàsse ferunt regnum coileste tiiganles, 
Altaque congestos stntxìm ad sidera monies. 

Ovid. lib. I M clamor ph. 
Scribi t en im Pezel ius in suo Mellificio historico ad 
caput Te r t . Sc i i le idani , c ap . l o : E x is thàc d e Uirri 
Babylonicà hislorià esl fabula apud poclas decan-
t a t a ' d e gigantum adversùs superos l»ello, qui con-
gestà mole a rduà monl ium conati sunt Jovein d e o d o 
d is turbare . 

(2) Genes . 1 1 , 2 . Bochar tus Phalcg. lib. 1, c. 7 , a r -
b i t r a to r Assyrios imper i i sui p a n e s , qu® t r a n s Tigr im 
sit® c r a n t , ór ienta les v o c à s s c , occ identa les , qu® cis 
Tigrim ; qua; seulent ia p lur ibus r a b b u i o r u m tes l imo-
niis con firmari posset . 

(3) S ic e igo pu ia l l i icrabbinicus doc tor , ac si Jobus 
incolis t rans i ibcr in is accensendus fore t , aUjue ex ilio-
rum pos le r i s , qui condi tor ibus tu r r i s Babylonic® auxi-
lialriccs m a n u s p n e b u e r i n t . 

(4 ) Dctes tanda h®c saerorum v e r b o r u m contors i o 
est . 

(5 ) De tenta t ionibus Abrahami , qu ibus obedienl iam 
e jus exp lora tamfu isse Jud®i docent in Bercki l ianolh , 
cap. 5 , h®c legimus -.Decern tentationibus Abrahamus 
pater nostor est lenlntus, et omnes t l las sustinuit, ut amoi 
ejusdem piilris ncs:ri innotesceret. Singulas o rd ine ad 
d ic tum locum commenians R. Moses Maimonidcs r e -
cense t . 

(6) Conf. I l ieronymuin in pr®f. 1 in Job . 
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sed Jobum ipsum libri sui rcgionem Octavias Augustus imperator Ilerodi magno namur , qui non Mosci 
auctorcm esse ferunt (1); rabbini enimux ad raajorcm 
excelienti® gradum banc nobis perscriptam pallenti® 
scholam evebant , eidem Mosis àuctoritatem pr®te-
x u n t : ita eniin rabbi Meir putat, si Moses in cjusdcra 
auctorem extoileretur: Ad majoremexcellentUe gradum 
elevabilur, lue liber si dicatur, quodomnia hcec verbuMosis 
tint, M agititi nostri tradita per manus Spiritùs sancii. 
Qucmadmodùm etiam stylus Mosis et Jobi in pluribus 
à se invicem different, cùm ille sit purissimus et pla-
nissinius, hic autem, judice Hot t ingero, heroicus et 
gravis, sententiis difficiltimis variegalus, epiphonemalis 
patheticus, argumentis densus, allusionibusfestivus, ma-
terico uberiale affluens, et nomunquàm variis rheiorum 
schemalibut luxurious (2), qualora siylrgenium Arabuin 
scripta cont incrc , nòrunt , qui vel ¿Esopum Arabicè 
redditum didicerunt. Por rò Chaldccos acArabes , snam 
pnsdandi consuetudinem exercentes in terrain Utz, 
irruptionem fecisse, et omnes Jobi pecudcs, occisis 
earum custodibus, in pnedam venisse, tradilur. De 
Chalda:is nulla hie nobis controversia movebi tur , s i -
qiiidem textus conceptis verbis indicai ; Chald®i ordi-
nabant tres lurmas. Qui vero in sacris appellentur 
Chald®i, quaique illorum regio s i t , de co nihil a t t i -
ne t diccre, siquidem hoc omnes nòrunt , qui f requen-
tem sacris litleris legendis operam impendunt. Verùm 
de Arabibus non una omnium circumfertur sen len t ia , 
et quidem de verbis , ad qu® ita commentatur Aben 
E s r a , b o c es t , exercitus Sabaorum. Rabbi Meir ad 
eam interpreta tionem quàm pi'oximèaccedit mquiens : 
El irruil Seba, id est, castrametaiv.r Seba (in conspeetn 
scilicet omnium) secundum illud : occubuit in conspectu 
omnium fratrumsuorum(3).Quceriturqualcs Sabcci bìc 
animo concipiendi s in t , cum per plures eosdem pro-
vincias historic"« dis t r ibuant?Etrespondemus alios hue 
meliiis accommodari non posse, quàm Sab®os Arabia;, 
et quidem desert® prcedones, calculo Bolduccii, non 
longiùs vigiliti luceis à terrà Uz dissiUp,ex eàpot iss i -
m ù m ralione, quòd cum Ghàldieis, similes cum s imi-
libus, faciilimè congregeniur, qui terraniLìz mediam 
prope icnuerunt. et ab utrovis lalcre infestare potue-
rui i t ; ila enim Sirabo (4) de illis memoria iradidit : 
Sab®os, qui crani in Arabià Felici , quidni poliùs in 
desertà ? solitos fuisse excurrere in Syriam el Arabiam 
Petr®am ; e l Plinius (5) cura codem consentii. Fue run t 
autem hi populi rapinis maxiraè assueli ; quare eam 

(1) Kaciunt Gregorius in pn*fal. cap. 1. Suidas in 
in vocali. Iliob. Dominicus Brixiensis pr®f. ad C.rego-
rii moralia. Joannes Arboreus iu Theosnph. lib. 9 . 
cap. 12. Pined, in pnef. c. 5-Scbul tc tus G o n c . T y p . l 
in Iliob. Chemnitiusin Dissertai.cilatà, c a p f 8 . Q u a m -
vis alias rectè judicante I). Gregorio valdè superva-
cancè qureratur, quish®c scripserit; cimi (amen auc lo r 
libri Spiritùs S. credalur; addii igilur, : Ipse lncc seri-
psù, qui luec tcribenda dictiiavit. 

^ InTlicsanr. Pi .lol. et in Clav. Script, pa?. : - 02 , 
oc de siylo Jobi judicium fe r t , tanquàni opiimus 

in bàc scenà arlifex, quod purus pulus Arabismus 

(3) Gen. e . 25, vers. 18. 
4) Lib. 16. 

(5) Lib. 6. cap. 28. 

contribuii eâ lege ac conditione, ut suâ diligentiâ lairo-
nes coërcerei, latroemiaque estinguerei (1). Rectiùs 
quoque censente Bolduccio, h®c Saba seu Sabama 
magis nota e ra l rustico buie nunlio, qui Jobo suarura 
rerum inforlunia narrabnt, quàm remotior qu.xcumque 
alia ; rabbi Meir cquidem longissimè Sab;eos ab bàc 
terrà Uz secernit ; quippc qui dici t , uti et partira in 
§ 15 supra cognovimus : « Atque ibidem incidert i« 
i Sabici quàm celeberrimè, cùm essent procul ab 

< ipsis; at tende, qu®so, dicunl rabbini nostri B. M. 
c in commentario qiiodam mvstico, quàm subitaneo 

< Deus benedicius impeiu acceleraci plagas Jobi, us-
< que ad pagum Cyr inum, tribus vicibiis, et quàm 
i primimi peccànml, inciderunt Sab®i alque ipsos 
« omnes in pnedam convcrterunt, et annotavimus hoc 
e ad verba, vir fuit in terrà Hz, et verbuiu "rîTfl ( i r -
• ruerimt) hoc addocet , et admirationc dignuni, cum 
« terra corum tam longè essel remola, et armenta in 

< vicinia urbis pasccrcnt, quomodò hoc consilium cor 
« ipsorum impleverit eadem invadendi , et quod nul-
« lus pricterea adfueril auxil iator, > eie. Verùm de-
licata; hiijus rabbini aurcs nobis ignoscant, si dica-
mus, subvcntancas ipsum parere fabulas, et errorem 
ex errore gignere. Propter viciniiatem igitur liccc regio 
bisce pnedonibus , uti et Chaldxis , cura quibus mu-
tuara ut dixiinus, furandi ac rapicndi operam conjun-
gere potuerunt, commodissimè,quam alia quxeumque, 
patuil. De Cbald;eis commémorât Xcnophon, fide di-
gnissiraus historicus. non aliunde eos vivere, quara 
pnedis et incursionibus in regiones f ini l imas |2) . Om-
nium verò sceleratissimos fuisse arbitrar Sabœos per-
petui* pneliis vicinanr quameumque gcntem incessan-
tes; est autem notante Pagnino (3), Libith Furia, sive 
dicmonium sylvestre; idem i laque est ac si indicare 
vellei, Dxmoniacum Sabieorum exercitum irruissc in 
terras Jobi, tulisse lmvcs et asinas, et occidisse fámu-
los ; quare Orígenes et Chrysoslomus liane eredendi 
necessitalem nobis voluerunl imponere hos latrones 
ipsos fuisse dremones in formà hominum apparentes; 
sed cum in texiu originali cum Chald®is, veris homi-
nibus conjungantur, bàc in par te illos sanctissimos vi-
r o s e t interpretes et jndices sequi pietas prohibet.H®c 
omnia si animis atlentis expendamus rcctius, animum 
benevoli lectoris salis superque constituent ac para-
bunt ad asseutiendum nostra; supra proposi te senten-
ti®. Accedil et hoc, amicos Job i , quàcumque etiam 
conjunctionis specie ei admixli fuerint (4), quampri-
mùm omnem ejus salutem in discrimen esse adducl3m 

(1) Joseph. Anliq. lib. 15, e . 4, e l 1. I de bello Ju-
daic. cap. 15. Arabs nomen et omen liahe-e \ I Jeiur ; 
descendit enim vocahulum Arabs ah H„br. ZT2 c u-
mulare merccs, cui studio maxime dediti sunt ; Grœcè 
et ÀfaSîjv idem est, ac horrendum str'»dorem edere, 
more scilicet ferocissimorum leonum, ut Arabes in 
pnr ' io . 

(2) Lib. 3 Gyropsdia:. 
J>) In Léxico sou Epitome Thesauri Lingu® sanefce, 

p . l 
(4)Conatur probare Holduccius ipsum proximocon-

eradu alltgisse in Comm. ad c. 2 , v. 11, 
3 4 , imo fuisse r eges , Elipbas Tbemano-
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cognoscerent, et Satanam immeosis rerum jacturis ( 

omnem ejus facultatem exstinguere, audirent , alatis 
quasi pedibus advolàsse, ul presentes magnani, novara 
et inauditam liane calamitatela inspiccrent , el erais 
afDictissimum animum solatio ilcrùm erigerent. Sic 
Eliphas Theraanilcs ex urbe Theman, advenii, Bildad 
Suakìes ex urbe Suah accessit, et Zophar Naemani-
les ex Namià supcrvenit : Fuerunt Viri magni è genti- j 
libus, Jobo œquales, dignilate el excellenlià. Rabbi Aben 
Esra ut de suo quoque aliquid ad hoc addai, dicit : j 
i Eliphas Theraanilcs è familià Theman fdii Eliphas, 
« filli Esavi e i t , et quod verosimile, quod ejus ¡etas 
i non adeò remota sit à temporibus Mosis, quod Tlie-
« mani non approprietur, nisi post aliquol gencratio-
c nes, et Suabiies e filiis esi Kelhune una cum Jes-
< back et Suah (1), sed quod cognomen allinei Nea-
I maihi les , nesciraus, num à par le urbis, aut à p;irie 
« familia;, eidem allribuatur. > Verùm an sodaics ejus 
fuerint aut aliquà ipsum cognalioneattigerinl, nolumus 
in pnesens inquirere, nec in quo profess ions genere 
vixerint, indagare, ut nobisinciipsis omnem prolixita-
lis sectand;c occasionerà araputemus, isUec solmn-
jnodò cognomina examinabimus, etquiil nostr® exinde 
hypoihesi roboris accédai , cognoscendo experiemur. 
Primus vocatur Themanitcs, pulalurque nomen illud 
gerere, non ab aliquà solùm Idura®® pi ovincià,verùm 
otiam ejusdera nominis civilate, academià, seu scholà 
illustri celeberrima (2), consenlientibusTheodoretoct 
Hicronymo, quorum postremus suo adhuc ®vo villam 
nomine Theman, ab urbe Pelrà quinqué railliaribus 
distan tern, in ldum®â superfuisse confirmât. Sue , à 
quà Suabiies vocaiur regio ac urbs e s i , ad aquilonem 
sita sub moule Hermon, ab Abrahami , uti pulalur, 
filio e Kcturà procrealo sic nominala , et non longè à 
Gamalà se juncta , quœ huic hospita tecla pr®buit. 
Terlius in ordine coiijunctissimorum Jobi numeratur 
Sophar Naemathiles ab urbe Nacmà descriptus, fraler 
Eliphy;, Jobique agualus, est habitus. Fretelius à P i -
neda cilatus, ad seplenirionem lerr® Uz cara collocai, 
sed queenam h®c urbs fucrit, quale regnum, non simul 
indicai. Bolduccins hune Sopftarcni Ammonilarum 
principem fuisse docet, idque è convcnientiâ co!)i#it, 
qu® inter ist®c duo nomina interceda!, si priori hee-
manlicum Nun pr®ponatur, cui composiiioni, ipsirael 
alias dubi® fundamenti loco subsiernit versionemSep-
tuaginta-Viralcra, in quà pro vocc Naaraathidcs, Mi-
l ieus, lcgiraus Min®orum rcx ; Min®os autem esse 
Ammonilas, exindc declarat,significai, paiefacil, quod 
ubi in Latino texlu vox Ammonita occurrat , Septua-

rum, Baldad Sancsorum, et Sophar Min®orum. pag. 
155. 

(1) Gen. 2 5 , 1 el seq. 
(2) Probant è Jcreni. 49, 7, ad qu® verba nolat : 

Ipse est èliliis Eliphas, filii Esavi. Sed propheta non d e 
personà, verùnvloco aliquo disserit, et l lulsemannus, 
in Comment, "̂ a illusimi : Theman pnecipua Edorni-
larum provincia e ra t , sic dicta à filio Eliphas, et ne-
pote Usavi, Teman dic to , ut palei ex Gen. 36, 11 et 
34; quidam existiman! iilumcujus mentio fil Job, 4 . 5 , 
12, 2á , fuisse filium Esavi , ut Genebrardus, Isidorus 
ei alii. 

DISSERTATI©. y ! W 

ginta semper edoceat esseMm®um ìocus, quem addu-
ci!, 2 Parai. 26, 8 , exslat, adjuvit eum (Oziam) Deus 
contra Philislinos Arabes , et qui habilant in Gurbaal 
(hoces t Gerara)e t conlra xVmmonilas(l), appenie-
bantque AramoniUe Mimerà Ozi®, quaravis hic Bol-
duccius Vulgaue aliquid tribuere videatur; ipsius tamen 
collcctioncm hoc in loco non adeò absurdamesse puta-
mus, repugnante licet doctissimo Bocharlo (2) Buntin-
gius in Itinerario sacr® ScripUir® (3) urbcm Theman 
ad meridioni rejicit, et ab HierosolyraisiOmill. disiare 
confirmat et ab AslbarothCarnaj im,quamJobosedcm 
adjungil, 2 3 abesse putat . Sed urbcm Suah ab eàdem 
mari Galiheo sejangit, ac pluribus ibidem describit ; 
urbem vero Naema in portione tribùs Jud® silam 
fuisse c cap. 15 Josu® asserit , quantùmvis deiinilara 
ejus à terrà l ' i distantiam assignare nequeat. Sic ila 
ordinatis horum virorum habitationibus, facilis inter 
erudilos consensus erit ad hanc rem, lerram supra 
prolixè delineaiam ipsam esse tcrram Uz, quòd rumor 
de Jobi adversitatibus sialira ad amicissiraorum 
suorura aures p e m n e r i t , quibus permoti sese dicium 
faclura in viaui dederunt (4) ad sublevandas ipsius so-
lainiue miserias, in istàc fcecundà tristiti® domo com-
raoraturi aliquaradiu, quà de r e summo eos opere lau-
dai rab. Meir : « Ili viri magnates fuerunt è gcnlilibus, 
« et Jobo dignilate ®qualcs fuerunt , sicuti hoc sapicn-
t tes nostri B. M. colligunl, c ts la tuunt de tribus Jobi 
« amicis ex hoc principio, quòd amicilia e ! familiaritas 

< non nisi inler ®quales (5), e l sunt quamplurimi qui 
« è filiis Abrahami (super quem sitpax) fuisse putant, 
< et ab ipso acceperunt , sicuti accepit Aner, Escoi 
i el Mamre (6), el porrò dicunt,quòd Irecenta millia-
« ria interjecla fuerint inter eorum unumquemliliet (7); 

< qu®rilur igitur non injurià ,undesciverint , quid Jobo 

(1) Multi confimdunt quoque Ammonitas etMin®os; 
illos esse Amraonilas, vel lamen gentem iisdem admo-
dùm vicinam, 1 Chron. 4 , 4 , et 2 Chron. 26 , 7 , et 
sic nomen proprium genlis esse repularaus , sed illos 
nomen appellativum declarare arbi t ramur; per.Mi-
n®as enim Jud®i hodiè intelligmit omnes babélicos, 
in specie Christianos, el Turcas ? itera Epicur®os, 
A ih eos, vel qui ahnegant legem, Cameos , qui legem 
oralem et traditionis rcjiciunt, et textui sacro unicéad-
h&rent ; it ' l l! qui negarli resurreciionem inortuorum, 
ut Sacidur.i'i. 

(2) Lib. 2 , cap. 22. png. 138, quo iu locoGnecam 
versmnem Hebra;® pnelér rc r.on vcrctur, sed malè, 
quod cum venià ipsius dixerim. 

(3) Pag. 206. 
(4) Amicilia cnira est amicorum conjunctio, quos 

non dirami locus, prœserlim qu® non ulilitatis causa 
appetitur ; banc aulem sccund® res paran t , advers® 
probant. 

(5) lEqualitas, dicentc Tullio, pacis et tranquillità-
lis est alirix, in®qualiias vero seilitionis seminarium, 
a^jualitas et ad frugaiilalera e l ad coneordiam raaximé 
conduci!, el occasionem murmuris excludii, ubi ®qua 
lilas, ibi 

Velie el nolle ambobus idem, socialaque lato 
Mens œvo, ac pañis dives concordia rebus. 

(6) Gen. 14,15, uhi cum Abrahamo in feedere fuisse 
commemoratur; putat ereo veram araicili® colend® 
consiieiudinein ab ipso edoctos esse. 

(7) Vetus de pago Cerino error reciirr i t , quo mens, 
semel imbuta, semper errat. 

m 

si 
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« acciderlt ? sunt qui dicunt fuisse arbores . qua! aro-
i facta: sinl; alii existiman! fuisse iilis arbores , qua; 
< collapsa fuerinl ¡11 terram. Dicit rabbi, hoc est 
< quod homines d icunt , aul amicitia aut mors (siculi 

• et Jobi amici collegerunl ex modo üidicatis attspich's, j 
' quod ipsornm conjunclissimns aul v iverc i , a c ita 
< perstaret in sua amicilià, aut moriuus esset) , cap. 
• Baba Balra Thaoijoih (1). Et ego dico esse de con-
1 suetudine civitatis probè mora ta , ut, cùm aiiquisin 

• mul t i bonorum possessione constitolus sil, et rebus ; 
1 secundis ac ad vohmtatem ferenlibus in domo sua 1 

1 fruatur, nemo amaulium refugiat invitare atnicos : 

< ¿nos, e l dilectos suos, ut una sccum gaudeant atque 
1 exulten!, hi cnim non proprio ad ipium motu ve- i 
• nient, qui, secundùm scntcntiam doctorum nostro -
1 rum B.M. è prastantiss. ßliis Sionis sunt. Sed lem-
• pore aHIiciionis ac planctùs aliter sese res habet 
• cum ¡psis, quia p res t a i proprio ausu abirc in domum 
1 liiclds, quàm In domimi convivii (2). 1 Sique Jobi , 
divini, u l eum vocal Emmanuel Thesaurus, pugilisfor- i 
tunamadhuc florenteni, ad hujus terree situili accom- ¡ 
modernus, ipsius vcritatls neccssitas liane à nobis 
confessionem exprime!, pro càdem superiorem com-
moditatibus v is reperiri. Numerosissimam gregum ac 
jiimentorum mulliludinem alebat , et camelis cquis-
que pnepotcns insignem o p u l e n t e apparatum osten-
taba t ; ipse vero buie pecorum numero sustenlando 
meliorem.etpascuarum amplitudine oplaliorem terra: 
iraetum efliccre haud potuisset, quam Idumaaiu, in 
quä rerum omnium libertas et commoililas nulluni Ipsi 
commodum claudehat, jucundissimus longè latèquc 
prospectuspatebat, et montibus tanquàm pramullar i -
bns, ac prar ipi is perpetuis ab unà parte communieba-
tu r Hermonis, scilieet ac Libanl intonsi, uti Buchnanus 
eum cognominat, ab altera cam ambibal Jordanes 
profundissimis ac latissimis undis ; quare Homerus 
cecini! (3) : 

Calilceorum spalmo limile fines, 
Latifluus Jordan scindil Trachonitidis anís; 

quominùs perlculis adeò aperlius ejus sub dio paseen-
Ies greges expositi essenl, nisl ad explorandam ipsius 
paiienliam divina majcslas rapaces Arabnm turmas 
per obscuros seccssus immisissct. I b i ha.-c terra in 
planitiem era t extensa, fertilissimi campi et resecla 
quasi à montibus ThessalicàTempe jucundo peteban-
tur adspeclu, atque ex illis hinc inde circumjacentia 
frugifera montium juga, acdorsaìlorida, colles, tumuli 
ac grumi vírenles, c i disseminane quasi val les , con-
vallcsque umbrosa , et latissimis graminibusac casla-
netis , uucetis, coroelis, bctulelis, piuetis, salictis, er i -

(1) Ecquis non Jovem lapidem jnrarct , baec rabbi-
noruin acumina veriora esse, quam qine. apud Sagram 
acciderunt ; veritm bic oculis magis habenda lides 
quam auribus. 

( ? ) C o h e l - vers. 2. Sed illud Ovidii verum 

" ulta ri del fortuna sereno, 
Indetnliialas cuneta sa/uunliir opes. 

Al si mal inlonuil, fagiani, ncque noscilur itili 
Amimbus comilum qui modo cinclus eral. 

(ä) Lib. 3 Cosmograph., et Min. lib. 5 , cap. 5 
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cctis, cardnetis, calametis, plalanonibus, aspretis 
aliisque fruticum generibus, ad pascenda pecora com-
modissimls c o n s i t a , palmis vero superbibant omnia, 
unde et palmifera Idun iaaà poetissalutaiur, quare et 
crebra Ser iptura lectlo nos eam in memoriam verlit, 
omnes qui in terràChanaan pccorihus alcndis, operaio 
dcderint,in alioriun pastomm socieiatem secedentes, 
greges suos in liis compase.uis loci», et a l imonia in-
supcr et horlensi et frumenlaceie commodissimis ha-
buisse ; mirum igilnr non est J o b u m . Deo praser t im 
benedicente,intra exiguum temporis spat iumrem adeò 
magnani fecissc, c i (economico apparatu el variis legi-
limisque acquisitionibus ad maximam opulentia gin-
riam emerslsse. Cura vero iriplex l e r r a l 'z seu Idu-
m a a plaga sit, prima circa Damascuin, altera ab 
ArabB deserta prope Chaldieam pra-clusa, et tertia 
petrace vicina, aliam Jobo haud assignatam volumus 
quam sccundam à Chaldais et Arabibus utrinque cio-
ciara, cujus asserti probatio non multitm nobis faces-
se! negolii ; quando enini dicitur, Arabes et Chaldai , 
naturali in oranes vicinos oilii pertinacia fervente», 
perfidiosi, subdoli, et libidinem suarn scraper occul-
t a n t e , fraudibus involuti, fiagitiis quibuscumque 
commaculati, specie bonarum artium falsi et amicilià 
fallaces, nec non habitu ac ore ad exprimcndas hono-
rum viroruinimaginesexercili, liane lerram minaeiier 
invasisse, ejusi|iie per prata pascen te oves bovcsqne 
diripuisse, sequilur quòd inter illos media imerjecta 
luerit, id quoti de nulla alià majoris veritatis specie, 
dici potest, quàm de terrà Uz, et in specie , parie 

| secundà, cujus inctropolis Bolsra celebra tur. 

§ X. H a Ipsté suiti raliones n o s t r a qualescumquc et 
prò nostri ingenii modulo ac pede colicela, qure cùm 
lamen v e r a sint, in eam nos spem erigimi, firmo ora-
ninò ac luto stare tato opinionem nostrani, à quà do-
clissimorum virorum, quos devote colimus et venera-
inur, senlentia non adeò dissona: esse possint. Equi • 
dem mine ordinis ratio et c ausa aflinitas in eam operis 
necessita lem nos adducere videtur, ut certuni quoque 
locum in bài: terrà defmiainus, qui Jobo el nalalis et 
fatalis fueril, e t vario v i ta genere , Dco sic clementer 
providente, eumdem excrcueri l , sed cùm vereamur , 
ne limites brcvitalis Iransiliaraus, e l novum hoc nego-
zimi plurimis difficuliaiibus circumscptum esse ¡11-
teih'gamus, à quibus scilicet removendis nos a g r e 
attollere possimns, p rasens hoc lempus iis expcdie.11-
dis imperlire nolumus, quin pollus, lanquàm integra 
disserta tionis materiam nobis rcscrvamus propr iara , 
et meiioris virtolis iucilamcntis conscribendam. Inle-
rim bis paucis et exiguis admodiun laboribus ingenii 
vires al lest isse sufficiet, quando dociissitnorum viro-
rum as t imal io nos hoc opere subegit , ut eorum dis-
sensum ad aliquem bai-moni® consensum revoca reinus, 

1 et vagos ac incertos allorum strepiius damnaremus, 
sanie ratiouis diclamine nobis praducente. T e , bene-
vole lec lor , rogalum volumus, ut si quam ex his 
lucubralionibus subeisivis benevolentia t u a partem 
occtipaverimus, nos constantcr ames , iiioque favore 

1 protegas ; sin cupiditalem tuam neque verborum tua-

0 5 3 

vi ta te , neque rerum momenlis explore potuerimus. 
nolumus lamen ut nobis aliquis JoL fias ( 1), sed nos 
pro opibus nostris mcema exstruxissc cogites, quam-
primùm el nobis quoque inelior l e r r a Utz, plenior 
consilii ac opis aliena:, nec non vacua magis olii, con-

( cedetur habitanda, studiis melioribtts et majori curà 
elaborato spccimine, protectionls t u a bcnclìcium per-
stquemur. In te r im, uti Arabes loquunlur : Quotis 

DISSERTATO. 034 

calceo ealcealur nudipes (1). Ad porlum autem appel-

lentes, omnia nostra merita ad supremi Numinis glo-

riani celebrandam veniunt , quippe qui segne hoc 

nostrum Ingenium excitavit, ncsoccordia elanguca-

rous, et benigne nobis vires suppeditavii , ut cu-pta 

h a c nostra ad optatimi exilum perducerentur. Omuis 

h a c vita nostra suranii hujus benefici! memoriam non 

extiet, sed in ipsius dccaniandis laudihus ahsiiineliir 

denique, et sic ejus erit. 

(1) Orígenes et Pineda tiomen Jobderivant à radice 
ìnimicum esse, quasi Jobus perpetuas cum Salanà ini-
micilias exercuerit. 

(1) Ex mente Th . Erpenii : m i r a eleganti® pro-
verhium CSI, defecln mel iorum, vlliorilius quemque 
eontemptum esse. 

MATTH EI MÜLLEM 
DE ANGELORUM CONCILIO 4D JOR I, VI, 

Jitèscrtatb* 
CAPUT PRIMÜM, prsmi t tens 

1* Precìpua versiones ; 2* cclmenliam loci cum 

prcecedd. ; 3 ' logicam ejus analysin. 

§ 1. Vulgalus : 

Quodam autem die cùm venissent iliii Dei, ut assiste-
rent coram Domino, affuit inter eos ctiam Salan. 

Alius : 
Et fuit dies et venerunt filii Dei, ad standum juxta 

Jehovam ; et venit etiam Salanas in medio eorum. 

§2.Cohiercntialoci, cujus e s t e r o quicognitio mul-
timi lucis aiferre Scriplurarum interpreti solel, facilis 
invenlu hie est. Ejus enim vinculum in pr imà stalim 
toce designai inseparabilis partícula quam nonnulli 
p e r « , uti Septuaginta; alii v e r ò , u t Vulg . , per 
autem vcrterunt : ulràque enim significatione, scilicet 
copulativa et adversativa particulam liane gaudcrc 
pcrvium est. Caìierùm nec latet quomodò isla quando-
que per pneterea, sic, c tc . , reddenda, transition! se r -
viat et conseculiouem insinuet, nonnunquàm verò 
pleonasticé redundet , dùm ex usu lingua: íntegros 
libros, capita et versus inchoat. Hoc autem loco mini-
me redundans, non tantum proprie locum Iiunc cuin 
pracedd. copulare, sed et transiiioni servire e t c o n -
sequens aliquod singularium Jobi virtu turn in p r ece -
dent. vers. 1 et 3 dcscriplarum, quod fuit invidia 
diaboli, tenialio el persecuiio, designare videtur. 
Tantum enim tamque sanctum plane viriirn invidus 
Satan ulterifcs in felici vivere slalu quem (praìceden-
tes v e n u s à 1 ad o depingunt ) sine criminalione et 
tentalionc videre non potuit. Igitur die q u o d a m , cùm 

filii Dei, seu angeli, conven ien t , ad standum co-
ram Dco, impudenter etiam diabolus supervenit, ca-
lumniaturus Jobum. Unde et Deus, ut omnibus in-
notcsceret, quem verborum sonitum is pereussus 
redderet, vacuusne esset, an solida pielalc pollerei , 
permisil illuni non cxternis tantum opibus locupleta-
timi, sed virtulum quoque cumulo conspicium et a Sa-
tanà hvpocrisios insimulalum probar i , mundoque sic 
jwtieniia;, fortitudinis et sanctitatis exemplar, ipsis^jue 
angelisspectaculum fieri, ut tandem vinceret simulque 
specimen constanti® ederet : quomodò et Abraliamo 
singularitcr tentalo angelus Jehovah dicit : Jam co-
gnovi quod limeas Dominum, Genes. 22, 12. Laudamus 
hìc Pinedam jesuitam Hispalcnsem , qui Comm. in 
Jobum, torn. 1, nexumloci hujus eumdem in niodum 
exponit. Ut verò is nexus tanto magis appareat, ab 
ipso capitis hujus principio arcesscre illuni breviler 
non pigramur. Nimirùm post descriplionem tentati hu-
jus Jobi à felici statu, à vers. 1 usque ad 5 , legendam 
quo pertinent, 1* sedes ejus ac liabitatio, qu& est terra 
Ulz ; 2° morum reclitudo, quibus dicitur 1. vir integer, 
2. rectus, 5. timens Deum, 4. recedens à malo, vers. 1 ; 
5° liberorum multitudo, vers. 2; 4* opum et familia ma-
gnitudo, vers. 5 ; 5° gloria; et existinuitionis amplitudo, 
ibidem; 0° conviviorum, quibus fraterna liberorum 
concordia declaratur , hilaritudo, vers. 4 ; T provida 
Jobi pro pielate el salute liberorum sollicitudo, vers. 
5 ; post liane, inquam, felicissimi ejus siatiìs descri-
ptionem, pergil auctor libri sccundò miserum ejus et 
calamitosum recensere slatum, el 1° quidem ostendit, 
quomodò calamitas ilia sit procurala à vers. 6 ad 12; 
V quomodò ipsi rmnunliala à vers. 13 ad 19 ; 3* quo -
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« acciderlt ? sunt qui dicunt fuisse arbores . qua! are-
i factre siiti; alii existiman! fuisse iilis arbores , qua: 

< collaps® fuerinl in lerram. Dicit rablii, hoc est 
< quod homines d icunt , aul amicitia ani mors (siculi 
' et Jobi amici collegerunl ex modo üidicaiis anspicüs, j 
' quod ipsornm conjunctissimiis aut v iverc i , a c ita 

< perstaret in sua amicilià, aul moriuus esset) , cap. 
• Baba Balra Thanijotb (1). E l ego dico esse de ccw-
i suetudine civitatis probé morat®, ut, cum aliquisin 
i mul t i bonorum possessione conslitutus sii, et rebus ; 
1 secundis ac ad voluntatcm ferentibus in domo sua ! 
i fruatur, nemo amaulium refugiat invitare ainicos : 

< ¿nos, e l dilectos suos, ut una sccum gaudeant atque 
I exulten!, Iii cnim non proprio ad ipSum mola ve- i 
• meni, qui, secuodùm senlcntiam doctorum nostro-
i rum B.M. è prastantiss. ßliis Sionis sunt. Sed leni-
• pore adliciionis ac planctùs aliter sese res babel 
i cum ipsis, quia p res t a i proprio ausu abirc in domum 
i Uictùs, quam in domimi convitii (2). j Sique Jobi , 
divini, u l e u m v o e a t Emmanuel Thesaurus, pugilisfor- ! 
lunamadhuc florentem, ad hujus terree silum accom- ¡ 
modernus, ipsius veriiatis neccssitas liane à nobis 
confessione!» cxprimei , pro càdem toper iorem com-
moditatibus v is reperiri. Numerosissima!» gregum ac 
jumentorum mulliludinem alebal , et camelis cquis-
que pnepotcns insignem opulenti® apparatum osten-
taba t ; ipse vero buie pecorum numero sustentando 
meliorem.etpascuarum amplitudine optaliorem terra: 
traelum efliccre hainl poluissel, quàm Idumaam, in 
quä rerum omnium libertas e l commoilitas nulluni ipsi 
commodum elaudclial, jucundissimus longè la l iquc 
prospectas patebat, el moiilibus tanquàm pramullar i -
bns, ac prar ipi is perpetuis ab unä parte eommuiiieba-
tu r Hermonis, scilicel ac Libani intonsi, uti Buctaanus 
eum cognominai, ab altera cam ambibal Jordanes 
profundissimis ac latissimis undis ; quare Homerus 
cecinil (3) : 

Galilteorum spalmo limile fines, 
Latifiuut Jordan scindil Trachonitidis arvis; 

qnominüs periculis adeò aperlius ejus sub dio paseen-
Ies greges expositi essent, nisi ad explorandam ipsius 
palientiam divina majestas rapaces Arabnm lumias 
per obscuros seecssus immisissct. I b i h a « terra in 
planitiem era t extensa, fertilissimi campi et reseela 
quasi à monlibus TliessalicàTempe jueundo pelcban-
tur adspeelu, atque ex illis hinc inde circumjacentia 
frugifera montiuni juga, aedorsaflorida, colles, tumuli 
ac grumi vírenles, et disseminane quasi val les , con-
vallcsque umbrosa!, el lietissimi* graminibus ac casta-
netis , Iiueetis, coroelis, betuleiis, piuelis, saliclis, cr i -

f i ) Ecquis non Jovem lapidem j u r a r a , h m rabbi-
norum acumina veriora esse, quam qu® apud Saeram 
a m d e r u n l ; verum hie oculis magis habenda iiiles 
quam auribus. 

( ? ) C o h e l - vers. 2. Sed illud Ovidii verum 

" mila ridel fortuna sereno, 
Indebiliialas cuneta sct/uunltir opes. 

Al simul intorni!, fagiani, ncque noseilur itili 
Agaumbus comtlum gui modo cinclus eral. 

(ä) Lib. 3 Cosmograph., ei Min. lib. 3 , cap. 5 
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cetis, cardnelis, calamelis, plalanonibus, aspretis 
aliisque fruticum generibus, ad pascenda pecora com-
modissimis consi t®, palmis vero superbibaiil omnia, 
unde et palmifera lduma!aà pnetissahitatur, quare et 
crebra Ser ipiura lectio nos eam in memoriam veriit, 
omnes qui in terràChanaan pecorihus alcndis, operani 
dcderinl,in aliorum paslomm socielatem secedentes, 
greges suos in liis eompascuis loci», e i a l imonia in-
supcr el horlensi el frumenlaceaì commodissimis ba-
buisse ; mirum igilnr non est J o b u m , Deo praser t im 
benedicente,inlra exiguum lemporis spat iumrem adeò 
magnani ferisse, et (economico apparalu el variis legi-
timisque acquisilionibus ad masimam opulenti® gin-
riam cmersisse. Cura vero iriplcx l e m c Uz seu Idu-
masc plaga sit, prima circa Damascum, altera ab 
ArabB deserta prope Chaldieam pra-clusa, et tenia 
petrase vicina, aliam Jobo baud assignatam volumus 
quam secundam à Chaldmis el Arabibus mrinque cin-
ctam, cujus asserti probalio non multimi nobis faces-
se! negolii ; quando enim dicilur, Arabes et Chakkei, 
naturali in omnes vicinos odii pertinacia fervente!, 
perfidiosi, subdoli, et libidiuem suam scraper occul-
tan tcs , fraudibus involuti, (lagiliis quibuseumque 
commaculati, specie bonarum artium falsi et amicitià 
fallace«, nee non habitu ac ore ad exprimendas hono-
rum virorumimaginesexercili , liane terram minaciter 
invasisse, ejusqne per prata paseentes oves bovcsqne 
iliripuisse, seqHiiur quòd inter illos media interjecta 
luerit, id quod de nulla alia majoris veritalis specie, 
dici potesl, quàm de leri-S Uz, et in specie , parie 

| secundà, cujus metropulis Boterà celebraiur. 

§ X. Ha: i| s:c sunl raliones nostra1 qualcscumquc et 
prò nostri ingenii modulo ac pede collect®, qure cùm 
lamen vera: sint, in eam nos spera erigunt, firmo om-
ninò ac luto stare lato opinionem nostrani, à quà do-
ctissimorum virorum, quos devote c o l t a » et venera-
rnur, sententi® non adeò dissona: esse possint. Equi • 
dem mine ordinis ratio el causa: aflinitas in eam operis 
necessita lem nos adducere videtur, ut certuni quoque 
locum in hfic terrà definiainus, qui Jobo et natalis et 
fatalis furrit , e t vario vita: genere , Deo sic clementer 
previdente, eumdem exercueri l , sed còni vereamur , 
ne limites brcvitalis Iransiliamus, e l novum hoc nego-
lium plurimis ilifficultaiibus circumseptùm esse in-
telb'gamos, à quihus scilicel removendis nos ®grc 
atlollere poss taus , p r s sens hoc tempus iis expedien-
ilis imperlire nolunius, quin polius, tanquàm integra: 
disserta tionis niateriam nobis rcscrvamus p ropr i am, 
et melioris virtulis iiieitamcnlis conscribendam. Inte-
rim bis paucis et exiguis admodiun laboribus ingenii 
vires auea t l sse suEciet , quando dociissiinorum viro-
rum iestimatio nos hoc opere subegit , ut eorum dis-
sensum ad aliquem harmonia!eonsensum revoca remus, 

I et vagos ac incertos aliorum strepilus danmaremus, 
sana: ralioiiis diclamine nobis ¡¡riducente. T e , bene-
vole l ec lo r , roga lum volumus, ut si quam ex his 
lucubrationibus subeisivis benevolenti® tu® partem 
occupaverimus, nos coustanlcr ames , luoque favore 

i protegas ; sin cupiditatem tuam neque verborum sua-
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t i l a te , neque rerum momentis explere potuerimus, 
nolunius tamen ut nobis aliquis JoL fias ( 1), sed nos 
pro opibus nostris mteiiia exstruxisse cogites, quam-
primùm el nobis quoque melior terra ü l z , plenior 
consilii ac opis aliena:, nee non vacua magis olii, con-

( cedetur habitanda, sludiis melioribus e l majori curà 
«labóralo speeimine, proiectionis lax bcnclìcium |ier-
stquemur. In te r im, uti Arabes loquunlur : Quotis 
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caleeo ealceatur nudipes ( I ) . Ad porlum autem appel-

lentes, omnia nostra merita ad supremi Nutnihis glo-

riam cclebrandam veniunt , quippe qui segne hoc 

nostrum ingenium eveitavit, nesoccordia elanguea-

m u s , et benigne nobis vires suppeditavit , u t civpta 

h®e nostra ad optatimi exilum perducerentur. Omnis 

h,-ec vila nostra siimmi hujus benefici! memoriam non 

exuet , sed in ipsius decaniandis laudibus ahsuinetiir 

denique, et sic ejus erit. 

(I) Orígenes et Pineda nomen Jobderivant à radice 
ìnimicum esse, quasi Jobus perpetuas cum Salanà irii-
micilias exercusrit. 

(1) Ex mente Th. Erpenii : mira: eleganti® pro-
verbiiim es t , defeetn mel iorum, viliorihus quemque 
eontemptum esse. 

MATTH EI MULLERI 
DE ANGELORUM CONCILIO 4D JOR I, VI, 

Jitèscrtatb* 
aAPÜT PRIMÜM, prsmi t tens 

1* Prcecipwe versiones ; 2" cclmenliam loci cum 

pracedd. ; 3 ' logicam ejus analysin. 

§ 1. Vulgalus : 

Quodam autem die cùm venissent iliii Dei, ut assistc-
rent coram Domino, affuit inter eos ctiam Salan. 

Alius : 
Et fuit dies et venerunl fdii Dei, ad standum juxta 

Jehovam ; et venit etiam Satanas in medio eorum. 

§2.Cohiercntialoci, cujus e s t e r o quicognitio mul-
timi lucis aiferre Scriplurarum interpreti solel, facilis 
invenlu hie est. Ejus enim vinculum in pr imà stalim 
voce designai inseparabilis partícula quam nonnulli 
p e r « , liti Septuaginta; alii v e r ò , u t Vulg . , per 
aulem rc r terunt : ulràque enim significatione, scilicet 
copulativa et adversativa particulam liane gaudcrc 
pcrvium est. Caìterùm nec latet quomodò ¡sta quando-
que perpr®terea, sic, c tc . , reddenda, transitioni se r -
viat et conseculionem insinuet, nonnunquàm verò 
pleonasticé redundet , dùm ex usu lingu;c íntegros 
libros, capita et versus inchoat. Hoc autem loco mini-
ine redundans, non lantùm proprie locum lume cum 
pracedd. copulare, sed et transitioni servire e t c o n -
sequens aliquod singularium Jobi virtutum in p r ece -
dent. vers. 1 et 3 dcscriplarum, quod fuit invidia 
diaboli, tenialio el persecutio, designare videtur. 
Tantum euirn tamque sanctum piane virurn iuvidus 
Satan ulteriès in felici vivere statu quem (praìceden-
les v e n u s à 1 ad o depingunt ) sine críminalione et 
tentationc videre non potuit. Igilur die q u o d a m , cùm 

filii Dei, seu angeli, convemrent, ad standum co-
ram Deo, impudenter etiam diabolus supervenit, ca-
lumniaturus Jobum. Unde et Deus, ut omnibus in-
notcsceret, quem verborum sonitum is pereussus 
redderet, vacuusne esset, an solida pielalc pollerei , 
permisit illuni non cxlcrnis lanlum opibus locuplela-
lum, sed virtutum quoque cumulo conspicium el a Sa-
tanà hvpocrisios insimulalum probar i , mundoque sic 
patienii®, foriiludinis et sanclitatis exemplar, ipsisque 
angelisspeclaculum fieri, ut tandem vinceret simulque 
specimen constanti» ederet : quomodò et Abrahamo 
singularilcr tentalo angelus Jehovah dicit : Jam co-
gnovi quod limeas Dominum, Genes. 22, 12. Laudamus 
hìc Pinedam jesuitam Hispalcnsem , qui Comm. in 
Jobum, torn. 1, nexumloci hujus eumdem in modum 
exponit. Ul verò is nexus tanto magis appareat, ab 
ipso capitis hujus principio arcesscre illuni breviler 
non pigramur. Nimirùm post descriplionem tentati hu-
jus Jobi à felici statu, à vers. 1 usque ad 5 , legendam 
quo perlinenl, 1* sedes ejus ac liabitatio, q u e est terra 
Ulz ; 2° morum reclitudo, quibus dicilur 1. vir integer, 
2. rectus, 5. limens Deum, 4. recedens à malo, vers. 1 ; 
5° liberorum multiludo, vers. 2; 4* opum et familia ma-
gnitudo, vers. 5 ; 5° gloria el existinuitionis amplitudo, 
ibidem; 0° conviviorum, quibus fraterna liberorum 
concordia declaratur , hilaritudo, vers. 4 ; T provitla 
Jobi pro pielate el salme liberorum sollicitudo, vers. 
5 ; post banc, inquam, felicissimi ejus statiìs descri-
ptionem, pergil aucior libri sccundò miserimi ejus et 
calamitosum recensere slaium, el 1° quidem ostendit, 
quomodò calamitas ilia sit procurala à vers. 6 ad 12; 
V quomodò ipsi rmnunliala à vers. 13 ad 19 ; 3* quo -
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m o d o suscepiaci tolerata à vers. 20 a d 2 2 . A d p r i m u m 

scilicet procurationem seu oriijincm t e n l a t i o n u m et c a -

l a m i l a t u m J o b i , s p e d a i r satanie o b l r e p u i l o , 2 ' Dei 

permiss io . I l u j a s au lem origins el pr incipal is ca lami-

laluni auc ior i s descr ip l io incipU in vers . G, qui n o s t e r 

esi locus , in quo uli impudens diaboli ad Deum in con-

cilio angelorum accessus des igna tor : i l a in s u b ; e q u c n -

tfbuS ve r s . 7, 8, 9, linn Deus cum diabolo suporvenicnie 

lotfuens e t de Jobo cum insigni e jus laude in te r rogans , 

toni Diabolus ad qtieeslionem Dei respondens CI hudibus 

Jobi impmlenler et caluminosi contra Dei testimonium 

detrahens, e ie . , in l roduci tur . E x h i s ergo brev i te r a d -

diiciis cum connexio loci sa t is c lucesca t , s la t in i ad 

analysin Iogicam progrcd in iur . 

§ 3 . Logicè vero locum resoluluri paucis n o s e s p c -

d iemus , cùm dissidium hic ad Iogicam orat ionis in 

sub jec ium ci p r e d i c a t u m rosolu t ionem s p c c t a n s non 

d e p r e h e n d a m u s . Duabus vero h i c locus cons ta i e n u n -

l ia l ionibus seu orat ionibus logicis, q u a r u m pr io r ha;c 

e s t : Filii Dei venerimi die quàdam ad standum juxta 

Dominum ; posterior : Salanas veniebalin medio illorum. 

P r i o r i s ora t ionis sub jcc tum sunt DTON" >¿7 filii Dei, 

d e qu ibus d i squi rendum, qu inam s in t ? Predicatimi, 

vene r imi die q u à d a m ad s t andum j u x t a Dominum, r e -

solv i lur 1° in aduni convenieiuli, qui no ta lur voce 

TìQT| et venerunt; 2" finem convenite , qui des igna tor 

v e r b i s TJTCVÒ r r rn ad slandum juzla Dominum ; 

o' a d j u n c l u m t e m p o r i s , quod ins inuai vox O l i i quo-

dam die; 4" loci vel quas i , quo refe ri m us v e r b a 7JJ 

H'm 'juxta Dominum. Postcr ior is subjecium eslYTSE? dia-

bolus; predicatum, veniebat in medio i l lo rum, quod 

involvit 1° aclttm inierveniendi, q u e m indicant voces 

DJ S l ' l et veniebat c t i a m ; 2° terminum ad q u e m 

• - T C in medio ipsoruni, scilicet f i l iorum Dei ; 5" fi-

nem, qui ex sequenl ibus pa te t . Ex hàc brevi r e s o l u -

t ionc log icà non diff ìcullcr intel l igi tur qnf ìdnam sit loci 

a r g u m e n t u m , scilicet impudens diaboli in concilio ange-

lorum ad Deum accems, vel, angelorum concilium, cui 

Salanas intervenit : pa l e re i quoque h inc exegeseos seu 

t rac ta t ionis par t i t io , nisi t rac tanda nonnibi l c o n l r a -

hc rc p iacere i , uli ex seqq. patebi t . 

C A P U T II, s is tcns 

ipsam exegesin. 

Sensum ergo loci magisque indagalur i ad ipsam loci 

exegesin nos eonfer imus , quam duobus s i s t e re m e m -

br i s e a , quam analys is p r e p a r a v i ! via vel o rd ine , pos -

semns , ut scilicet p r io r prìorem de convenln fiìiomm 

Dei oraiionem : pos ter ior vero posteriorem de intervenni 

diaboli enunliationem exp l icare t ; p lace t au tem nunc 

seqiicnti ordine, a b analysi t amen non longè riiniis ' 

a b e u n t e , exegesin fo rmare , nt scilicet 4 ' p ra -mi t tamus 

generatila concilii fìlionnn Dei verilatem seu q u : e s l i o - . 

nc in , an concilium hoc fuerit imaginarium S f a paralwlicè , 

in te l l igendum, an vcrò p ro ve re gesto sii h a b e n d u m ? • 

2" Spedalini concilii hu jus historiam, inqiie eà I" e x -

p o n e m u s circumstaniias cùm lemporis turn loci, 2" con- ' 

tenienles ipsos, scilicet Glios Dei, 3 ' finem concili», ' 

4* tntervenieiuem Satanam. Esto igi tur cap . h u j u s 2 . 
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^ ì e m b r u m p r i m u m g e n e r a l e . 

Concilii filiorum Dei verilatem varìasque de illà 

sentenlias. 

G r a n d e c n i m bcllum Ine i n t e r doctores et Sc r ip tu -

r a r m n in le rpre tes i l cp rd i end imus , a d m o d ù m d e ve r i -

ta le concil i i h u j u s d isceptan ies ac d isqui rcn les , quale 

f u e r i t conci l ium, qual is diaboli adven tus co l loquium-

q u o ? an juxta historiam et ad tiueram sint in le l l igcnda, 
1 a d e ò q n e prò vere gestis h a b d i d a ? an vero allegorici 

t a n t ù m seu parabolica; an pol iùs figuratè et per pro-

sopopeniam vel ethopieiam vel mimesin q u a m d a m sint 

e x p o n e n d a ? sive an convcntus f u e r i t iimgiiuirius et in 

visione reprirsentatus? P lu r imi s a n e priùs, scilicet v e -

r i t a t e n i concilii negant , s ta tuentes p o s t e r i ù s ; q u a n -

q u à n i i n t e r se ipsos mul t imi d iss ident . Varianles ig i -

: l ' i r s en ten l i a s brevi ter adduccrc opor tcb i l , p r iusquàm 

ar ldamus et nost rani ver i s imi l iorem, ceu fas es t , s t a -

b i l i amus . Non en im Jud<ei t a n t u m vctcrcsque Ecc le -

, sia; doc tores , sed et recenl iores , in d iversum h i c 

a b e u n i . I n d e r e s , d e q u à i n p r a s e n t i a r u m q u s r i l u r , 

non omninò facilis v i d e t u r ; nani c t P i n e d a paulò a n t e 

l a u d a t u s I. c . , f a t e iu r , in re non omninò facili triplicem 

esse sentenliam. Quanquàni ei rcvocar i ad duas has 

g e n c r a l e s possunt , ut d ica tur quosdam concilium hoc 

p r ò vere gesto habere; p lures vero negare id juxta liis-

torium iulelligi debere . Cùm v c r ò e t p o s t e r i o r e s e l p r i o -

. r es in duas ru rsùs , s i n o n p lures , s c indan iu r scn ten t i a s , 

•uli j a m vel ex p r o p o s i l i o n e q u a s t i o n i s colligere licuit : 

q u i d a m en im ad rheloricam, alii vero ad visionem r e -

e u r r u n t , ut p a r ù m absit , quin ad poelicam confug ian t ; 

b i n e non i m m e r i t ò t r ipl icem imò quadrup l icem esse 

c s s e n l i a m hic d a n d a m ccnscmus . 

§ 2 . Ad rheloricam r e cu r r en t e s s ta tuunt al legoricè 

vel parabol ico omnia esse inlelligcnda, quee lite lanquàir, 

temporali ter gusla narranlur. S ic Origene*, qui p lur i -

m ù n i mys t ic i s delecta tur séns ibus et omnia fere s u -

n n i a l l egor icè , qua* l i t ieral i tcr s u n t inlell igcnda, c e u 

d e i p s o hoc loco l e s t a t o r B o l d u c d u s c a p u c e i i i u s in v a -

s t i s s imo ad Johum Comm. , toni . 1 . Simil i ter Mainio-

n ides J i id icorum doclissimus in Moreh Nevoi liim, c .22 , 

d i c e n s omnia esse parabolica et s u m m a involvere myste-

ria. A d quem Slaimonidis locum a b E p h o d x o l auda t i l i 

R . S i m è o n ben Lakis , qui angclos d e polentiis natura-

libus e t Sa t anam de prava suggestione vel concupisccn-

tià a cccpe r i t . Consent i i R . Levi b e n Gcrson e i alii . Ab 

In* v c r ò dissenl iunl alii è Chr is l ianis , qui qu idem ad 

r h e l o r i c a m quoque r e e u r r u n t ; non t amen allegoricè vel 

purabolicè, sed figuraticiponunt. ita ut q u i d a m h i c pro-

sopopea seu lieta personaruui indùct iò , vel minwsis, 

q u à v e r à r u m p e r s o n a r u m dieta et gestus per imitat io-

n e m r e p r e s e n t a n t u r , s ive fictio quaidam poetici sii 

d a n d a , non t amen falsò vel inut i l i ter , sed ut utilia ci 

ve r i s s ima nobis s u b ficiionc q u à d a m poetica ind icen-

tu r e t per convenlum angelorum in g e n e r e i p so rum in 

Dco l audando alacr i tas et adminis t randi prompt i tudó 

a d m n b r e t u r , al per Salane cccessum indigitetur, lume 

e l iam divinis subesse oculis e t imperio, aut s imil is 
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esae c u m angel is n a t u r a semperque conari hominum ; 

saluti insidias s t ruerc , e tc . , q u a m nonnu l lo rum sen- : 

tenl iam pluribus exponi t P ineda loco c i ta to , ubi et 

auctores adducì l Gregor ium, Salvianuni , T h o m a m , Ca-

j e t anum, Car lhus ianum, Is idorum Clar ium, e tc . His 

e l iam suffragan tu r ex recenliorìbus non omninò nulli , 

e t quidem ex re fo rmaì i s Coccejus Comment , in Jobum 

hoc loco, d icens : Allegoria lieve est, ani si mavis cum 

Chrijsoslomo : sub hunutni judicii forma ex-

plicate divina procidentia, quod p lur ibus ibi deduci t . 

Simili ter ex Evangcl is t is Chr is lophorus Scul te tus in 

analysi lyp. Concionimi super J o h : Concilium hoc, 

inqu i t , per . ^ » s t o « o í f c - ' , u t Chrysos iomns voca l , vel 

íSeno mV.v indicai luce omnia justa et sapienti Dei Consi-

lio acta. E x Catholicis quoque Emmanue l S à parabol icé 

locum i n t e r p o l a t o r , et Mariana prosopopeeiam hic tan-

tum aut hypotyposin esse, per quam intelligitur verilas, 

conlendi t , e ie . 

§ 3 . Quod 2° i l lorum a l t ine t s en t cn t i am, qui con-

t e n t i m i s t a tuun t imaginarium, adeòque r e m qua; hoc 

loco n a r r a t o r , non i la esse p e r a c t a m , sed t a n t ù m vi-

sam vel iu visione q u à d a m r e p r e s e n la tam censen t , 

e amque ex simili visione I Rcg . 22, 29 , seqq. conf i r -

man! , huic cer lè pa l roc ina tur Urs inos 2 , Anal. I . 4 . 

Eodem coll imat Gro t ius , quod allegala ali ipso loca 

p r o b a n l : ita en im ad hunc locum scribit : Solent Dei 

decreta, angelorum honorum ministerio, malorum ma-

ehinaliones exprimi ad formam judiciorum aut coimlio-

rum regis, 1 Reg . 2 2 , 1 9 ; Zacli. 5 , 1 seqq. Ex Catholicis 

Merceras Comment , in Job. hunc locum non ila crasse, 

inqui t , seu ad litieram facta fuc run l , sed Scr ip lura sese 

n o s t r o capiui accommodare voluit. Tale colloquium Do-

m i n i cxponi lur , 1 Rcg . 2 2 , 1 9 . Non habet aiioqui opus 

Dominus cum Satanà colloqui, cùm gnarus si!, nec prin-

ceps lenebrarum in Dei durissime lucis conspeclum ve-

nire possitele. yecangeli proprie veniunl ad Dominum, 

cùm assidue faciem ejus videanl, e tc . Idem quoque vi-

de tu r placuisse Vatablo e t verosimile puta t Hugo. 

Conf. P ineda loco c i ta to . Hac tenùs d e sententi is i l io-

r u m , qui real i ler luec esse peracta negant . 

§ 4 . Ilis v e r ò conl rad icunt , qui concilium hoc p ro 

vere et realiter gesto h a b e n d u m et jux la h i s to r iam litte-

r a m q u e intel l igendum esse vo l imi , quanquàni e t hi 

rursùs in duas , si non p l u r e s , sc indun tur par tes . Qui-

dam en im h u n c conven lum veré quidem el real i ler 

accipiunt ac p e r filios Dei intcll igunt augelos spiritus, 

sed conven lum ipso rum non ralione corporeá, sed 

modo spirilibus convenienle ges tum esse contendimi : 

quee sententia q u o r u m d a m es t P a t r u m plur iumquc Ca-

thol icorum, quamvis h i audcn le r sa t is illam augeant , 

ccu v idere e s t a p u d P inedam jesu i l am loco c i t a lo , 

n u m . 1, ubi non tan tum P a i r e s A thanas ium, Angust i -

a m o , Nazianzenuui, Lactanl ium et Olympiodoruin p ro 

s e allegat h o r u m q u e v e r b a adducit , imò et Lyranum 

in hanc sentent iam non invitimi t rah i posse , Hugonem 

vero cardinalem lubcnlem ipsum descende rc , J o h a n -

n e m denique F e r u m non longc r ecede re d i c i t ; sed et 

p n e l e r e a locum hu jus concilii, scilicet propè domum 

Jobi preesidemque conventos aliquem ex superioribus 
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angelm, siawú ac causam e jus , scilicet auxilium angeli 

custodis Jobi de t e rmina re aude t . A sociis v e r ò hic suis 

( u t e t alibi s o l d quandoque) ab i tRolducc iuscapuccinus 

ad scquenteni sentenl iam aud iendus . Alii eu im non 

ve re tan tùm et rea l i le r , sed ratione corporea peraclum 

hunc couvcnlum docent : e lcnim p e r filios Dei h i c vel 

prophelas e t sacerdotes Ecclesiteqiie doctores, qui ad 

in in is t randum c o r a m Domino hic convenerml , vel po-

tentes tiros ci a l iquem adversorium temulum p e r Sata* 

nam h i c indigilari pu t an t . Pos te r ior de conventii poten-

itti» ccmulique adversa r i i , q u o r u m d a m Imi E lu reo rum, 

quos nominan t Pfeiffer et Schmid, hoc loco. Pr ior 

verò de prophetarnm congregation e dicti j am es t Bol-

ducci i . qui soci is quidem suis Contra allegoricos et ima-

ginarios, § 2 e t 5, ci latos principio suffragar"!, ti r e a -

li ter h u n c convcutum propè cedes Jobi, preeside q n o d a m 

archangelo. Dd vicario, in auxilium angeli custodis Joli 

pe rac lum s ia tue re cum Pincdà , laudalis qu ibusdam 

Pa i r ibus , Aihanasio , Lyrano , Olympiodoro et Hugona 

card , v ide lur , Comment , in Job , torn. I ; i tem lib. 1 de 

Eccl. ante-Moseiicà, c ap . 44 , m u t a r e sentent iam banc 

et conven lum hic non ange lorum, sed prophetarum et 

sacerdolum Ecclesia-que doctorum s ta luere , qui lune 

temporis coram /diari in celeberrimo terra: Vi tempio, 

in cacumine monlis Bermon sito, quod sanctissimus dux 

el pontifex Jahus fuerit moderalus, sin! congregati; imò 

e t pos te r iùs Comment , in Joburn similiiudinem inter 

liane filiorum Dei et illm prophetarum doctorumque 

Ecclesia; congregationcm, qua: Atiliochiee, Act . 13, v . 1, 

facta legitur, momtrare non veretur. 

§ 5. Nos verò de recensi t is hacienùs sententi is quid 

sent íamos , brevi ter dic tur i , p r i m o rc j ic imus illos, qui 

§ 2 el 5, vel ad rheloricam r e eu r run t , et modo allego-

ricè vel parabolicé,niodò figurateseli per prosopopeeiam 

vel p e r mimesin, e tc . , locum h u n c exponun t , vel ima-

ginarium fuisse conventum ange lorum p e r visionem 

q u a m d a m reprcesenlalum d i c u n t ; e l c o n t r a , pro veré 

gestis li abend a e s se , qu& hoc loco n a r r a n t u r , j u d i c a -

mus , tura q u ò d nihil incommodi hinc sequi videatur, 

toni quòd « litterà temeré ad metaphoram vel figuram, 

vel imaghiationem vel visionem r ecede re non opo r t ea l ; 

sed l ex lus s c r i p l u r a r u m , ubi in g r ammat i co scnsu 

n ih i l iuest absurd i , uti n a r r a t o r e t verba j acen t , siiit 

intcl l igcndi, ccu bene lue loquitur P ineda loco c i ta to , 

n u m . 11. Deinde v e r ò e l i a m , qu«e p r i c e d . § 4, ex qui-

busdam Pa t r ibus catholicis priccipuè Pineda et Bolduc-

cius, scntcMi® huic d e concilio ange lorum rea l i te r 

pe rac lo , temeré sat is adj ic iunt determii iondo locum 

h u j u s concilii c i pratsidem vicarium cuusamque, quin et 

q u a pecul iar i ter h i c Bolducciusconf ingi t àccongrega-

tiene doctorum Ecclesia, u t et quod rabbini quidam 

commin iscun lu r d e convento potentum, m e r i t ò r ep ro -

Iwnius, prout ex sccuturà inox exegesi satis c lucesset . 

§ 6 . Contra verò sentent ia de loco p r e s e n t i h i 'C 

est nos t ra , q u x P. P f d f f e r i est in dub , vex. h . 1. quòd 

concilium hoc angelorum el adventus colloquiumque dia-

boli ad litleram intelligenda sint, et pro veré aclis ha-

benda, non tamen ralione corporeá, veriim modo et Dco 

i et spirilibus congruo. E ju sdem s e n t e n t i « pa t ronum 
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laudamus Dorschcum theologum quondam argenlo-
rato Rostochiensem in Penladcc. disp. 2 , § 32, ubi ad 
Ps.2, 5, occasionalitcr commenlationem Bolduccii ca-
puccini, de loco, prasidc vicario et amsà Conventi}s 
bujus angelici paulò ante citatam reprobat, liujusque 
commcnlalionis mutalionem preced. § 4 dictam, qua 
per filios Dei intelligit prop/ietas Ecclesiieque doclores, 
langit; undo colligimus pro convento angelorum spi-
fituum vere peraclo cumdem pronunciare. Laudamus 
quoque Schmidium, qui quamvis in Comment, ad Job 
hoc loco in principio referat, veteres jam olim Ecclesia: 
doclores agnovisse, quòd, qua: hoc loco narranlur, figa- i 
rata siili, simulque Mercero et Cocceio citatis addai h<cc , 
verba; et certe omnia ad litter am accipere non debemus nec . 
sine absurditate possumus. Itaque fiumano siglo concepta 
sunt, etc., hoc ipso tamen non negare videtur, con- I 
ventum hunc pro veri gesto esse habendum, sed illud 
taiitùm subinnuere velie, non fiumano vel corporeo 
more, sed modo spirilibus congruo esse intelligenda. In 
seqq. cnini nullam seu allegoria; seu figure mcntio-
nem habet, sed potiùs concilium hoc figmentum esse 
?icgat, et realitcr pcractum dicit. 

§ 7. Neque eliam rationibus destituimur. P r a t e r 
enini illas preccd. jam § 5 , intcrscrtas urgemus, quod 
uti tiber Jcbi veroni continet historiam, minimè verò pa-
rabolam, quòd Schmidius, Pineda et Bolduccius in 
Commentaries super Jobum, et proximè precedenza 
de felicissimo Join statu, de filiorum conviviis, et de 
sacrificio Jobi, qu;u bistorica sunt, ostendunt : ita et 
banc ejus particulam de angelorum concilio historicam 
esse narrationem oportebit. Deinde et nostra interpre-
tatio fidei analoga est sensusque ejus commode ex 
tesiu fluii : angelos enim bonos ad noslrain emitti 
salutem el Deo adstare, diabolum verò circumirc et 
iudesinenter nos apud Deum accusare, Scriptura pas-
sim dor*t. Contra verò Cocceii et Merceri alionunque 
sentenlia, qui verba texlùs vel allegoric'e vel figurate 
vel imaginative accipiunt, coaclè locum exponit, nec 
raliones ìpsonim tanti sunt ponderis, ut dimovcre 
nos ab interpretatione noslrà possint. Quod enim 
1° visiones allinei, à Mercero (conf.preced. §3) aliis-
que ex 1 Reg. 22, 19 , et 7-ach. 3 , 1 , productas, quo-
modò ipsi probabunt iis similem esse, qui hoc loco 
narratur, conventum, hoc est, non reverà peraclum, 
sed per visionem represenia lum? Non enim hìc, uli 
illìc, verba lexlùs de visione lestantur, sed uti proximè 
p recedenza ita et lue convenlus per modum li istorie 
recensenlur. Ncc 2° sequitur, ceu Mercerus supr. § 3 , 
concludere hic contra nostrani interpretaiionein vide-
tur velie ; ad litteram facta hm dicimus : Ergo crasse 
et ratione corporea. Per litteram enim hic intelligimus 
grammaticum et historicum sensum, e t exponimns vere 
geslum, opponimusque interpretation! q u e fit per me-
taphor am seu allegoriam, vel per figuram vel visionem; 
dicimus autcm non crasse, id est, ration^corpòrea, sed 
modo spirilibus competerne conventum esse pera-
clum. Cetera Merceri aliorumque argumenla ex jam 
seq. spccialiori hislorie exegesi facilè resolvuntur. 
Cani. i,;qnentcs § 1 el 2. 

DE ANGELORUM CONCILIO AD JOB I, VI, SCO 

i D l c m b v u m s e c t m b u m s p e c t a l e . 

Evolvens breviter consilii hujus angelici hisloriam, 
Inque ea Io circumstantias temporis el loci, T conve-

nientes, 5o finem comentas, í' interveiñentem. 
§ 1. Principio nobis exponenda venil circumslanlta 

lemporis, q u e statim ab initio designatur verbis : el 
fuit dies, q u e varié rcddunlur . Duo autem hic disce-
plantur, I'quomodb vox dies reddenda, an per diem hanc, 
ceu habent Septuaginta, seu per hodié; an vero per 
quodam die, ul Yulg. vert i l ? 2* quinam is dies fuerit 
quo conventus hic angelorum celebratus? Ad primura 
dicimus phrasin hanc el fuit dies, q u e non hoe tan-
linii loco, sed el alibi in Scripiuris adbibetur (conf. 
saltim 2 Reg. 4 , 8), minus commodé á Septuaginta 
r e d d i : Et factum est sicut dies hcec ? Ncc melius á Tre-
mellio verli: Cum esscl dies cujusmodi. Dices non male 
has versiones relativum faccrc et diem hunc conven-
tos referre ad diesconviviorum filii Jobi, q u e p reced . 
v. 4 describunlur, quorsüm et b e e Piscatoris rcspi-
c i l : Die illorum quodam. Sed respond... non cOnvenire 
id, cum aliis Scriptura; locis, e . g., 2 Reg. 4 , 8, ubi 
eadem phrasis, ceu diclum, habetur. Conf. Schmidius 
h. 1. pag. 19. Nec reddendum hic esse dies per hodié, 
ceu alias solet, cxistimamus. Sicul enini non quadra-
ret si 1. c . , 1 Beg. 4 , 8 , camdem hanc phrasin ila red-
deremus : Et factum est hodié el Iransiit Elisams in 
Sunem, etc. lia n e c h . 1. et factum est hodié et venerunl 
filii Dei. Recliiis vero indefinite redditur per quodam 
die, quomodo Yulg. ac Pagn. transtulerunt. Pref ixum 
enim deinonslraUvum aliqoando quidem cerium quid, 
sed vage lamen significare et per quidam cxplicandum 
esse, ostendunt loca Genes. 14, 13; c .28 , 2. In locum 
quemdam, Eccles. 4,12.Consenti t Cocceius Comm. h . 
1., p. 14; probat Schmidius 1. c . ; et Scidtbetus, Anal, 
tvp. in J c b . , p . 8 . Nec aliier loco2 Reg. i , 8, j am anle 
commendato, nec alitor infra Job. 1 , v. 13, idem illud 
aecipiendum, sc. die quodam convivii filiorum Jobi. 
fgilur h . 1. ccrlus quidem dies convenli'is hujus ange-
lici fuit, quolus ver ó seu anni seu e la t i s Jobi fuerit 
non describitur, adcoque indefinitum tcmpus juxta 
lextum Originalcm manct, ncc determinan dies po-
test. I lebrei lamen hic, prceeunte Chaldeo parapbra-
stá, qui diserte habct in die judicii, diem hunc de die 
quodam judicii vel generalis vel speeialis accipere non 
verecundanlur. Docent enim generale judicium tribus 
instituí temporibus I o in principio anni, pr imo die 
Tisri,2" die Kippurim, scilicet expialionis, et 3° in fine 
seculi, quem judicii diem el quidem magni; appellant 
adeóque staluunl hunc diem, vel fuisse primum diem 
anni, quo Deus raliones anni tplius accipiat omniai|ue 
in annum sequentem d i spona t : ex quo lucem capit 
dicta vcrsio Chaldaica q u e h . I. h abe t : in die judicii 
et quidem in principio anni, e l vcrsu scq. cap. 2 , 1 , 
ubi locus hic repelitur el Cbaldeus reddit, id est, dies 
judicii magni remissionis peccatorum : vel fuisse diem 
judicii parHctdaris Jobi. Plura de his vide apud Coc-
ceium 1. c . Licet autcm Rabbinica sint, ceu ilia Coc-
ceius ibidem vocal, el crassa, ut Mercerus ca h. I. 
nuncupat, p. 5, n fabufosr, uli Schmidius nominal, 

qu® li. I. de die convcntùs augelici proferunt ; Solini- : 
let«s [iimeii in Anal. l ) p . concionimi in Jobum, p. 8 : ! 

< Non repugno, inquit, cum Cbaldieo cl rabbitiis qui-
i busdam de singulari quodam judicii die accipi, modo 

< scmnia illorum de principio anni c l die Kippurim, 
• auibus acla lolius anni angeU Deo referant, non ad- : 
c misceaniur. i Kodem collimai Dorsclieus in Penla-
dec. I. c . ubi Bolduccium paucis noial dice.is : i I tc-
i cliùs ille conventus, lanquàm parlicularis judicii 
i divini, in cwlis instituius, eie. i Ncque nos adeò 
refragamur, si dies bic dicalur quasi judicii vel puliiis 
probaiionis, quo scilicel in convenlu lioc angelico, cui 
Salar.as s u p e r a m i , decrela sunt qua: sequuotur in 
lib. Jobi, antequam ipsi Jolii ad probalionem ejus, à 
Deo, pravià diaboli insimulalione, fuerunt immissa. 
Ciclcriim vanus hie est Slercerus supra menili. I , § 5 , 
abs '.lobis nolalus, diun ea propier hunc locum non 
crasse ad liiteram, sed eo aecipiendum modo esse 
docel, quo i Reg. 2 2 , 1 9 , quòd dies hic assignalor Deo 
qui lemporis expers esl, ailebque in humane fieri more 
pulat , Comment, in Jobimi h . I. p. .1. Nam cesi veruni 
est, non omnia crasse ad litteram aeeipienda esse, si 
cum Mercero diem ad Deum reluleris; cxistimamus 
lamen diem hunc ralione angelorum poliùs quàm 
Dei, imo pro tempore, quod alias mum dicmius, in 
quo angeli sum, intclligendum esse. Et benè lie ob-
servat Scltmiilius, non dici : Et fuit dies el sedil Deus 
super throno, sed : Et fail dies et venerimi filii Dei. 

§ 2. Quemadmodiim vero de temporis adjuncto ni-
hil certi possumus determinare p r a t e r i l ia , qua; modo 
designavimus: ila nec de loco cum Pineda e l Bolduccio 
p reced . incmb. § audilis definire quimus. Miramur 
bine meritò cum llorseheol.c.undeDolducciusliabcat, 
angctos prope domum Jobi convenisse. Nihilominits t a -
mcn Pineda I. c . , pag. 5 8 . . lies ipsa, inquit, postulare 
i ,'idclur, ul angeli qui salulem et res Jobi erant pro-
1 curatori , et Saiauas pelens facultatein Jobo nocendi, 

< ibi Incorimi convenerint, ubi res ipsa el Job alquc 

( • filii ejus versabantur. . Sed raiiocinio eonsequenlia 

inesl nulla. Cimi verò nos supra, verba loci ad scilicel 
jiutz Dominimi, referre ad conventus Imjus locum vel 
quasi voluerimus, liine dicendum es l , conventum hunc 
fuisse habiium juxta Domimm. Dicuntur enim venisse 
filli Dei ad Domimm. Vanus hie iterimi Mercerus esl, 
dinn p. 5 demió ex eo quòd angeli hic dicuntur ad 
Deum venire, conc lud i ! : . Conventum hunc similem esse 

< iIli 1 Reg. 2 2 , 1 9 , descripto cl l.umano omnia more 

< b. 1. dici, > nec . ail litteram intelligenda esse, cùm 
• angeli semper vid'eant faciem Dei adeòque semper 
' apud ipsnm sint. , Imo et < venire vel redire ad 

< Deum lunedici putat, cùin ipsuui laudani et celebrant : 

< precisane justormo eidem oflerunl. . Quanivis an-
lem veruni sit angelos corporeis pedibus ad Deum non 
venire m m spiritus sint; suum lamen habent motun, 
cum "on uliique sed finiti sint. Sicul ergo Snlanas 
cum angelorum concilio s u p e r a m i , à mot,, reverà 

à ^ ' i T , , * ™ " seq. v. 7, dieilur ; ita ei 
a ^ i ad Dominummotu p r o p r i e , l i d o ve, ier i , , , . I, i-
t cnm quoque verum est, quòd faciem Dei semver vi-

DISSEKTATIO. 9 6 2 t!Itant, Malth. 18. Non enim tantum Deus cum angelis 

est, ubic,inique fuerint ipsi, cum sit ubique; sed illuil 
quoque gloriosa; manifcstalionis divin® ra», ad quod 
venisse hic intèlliguntur, semper ipsis iti conspeelii est 
Quid?quod cwlum illud, Manli. 18, in quo anqeli ri-
tieni faciem DciPalr is cwleslis, cadimi est praaentta 
divinaalque ita ubique eonf. D. Schmidius h . 1., p. 20. 
Dieuntur autem bic venisse ad Dominum, còni scilicet 
commissa ipsis à Deo, e . g . , custodiam Jobi et domu» 
cjus peregerunl : ut adeò scnsiis verborum hic sii ; 
quodam die cùm venerimi à custodii circa Jobum el fi-
lios et quidquid cjus fuit ad Dominum. Non et$o De-
cesso liactenùs est stalliere cenvcnlum hunc angelo-
rum fuisse in callo vel beatonm, cùm noluerit in terrà 
esse, cùm in terris quoque angeli exislentes videant 
faciem Dei in ca lo , in cielo, inquam, presentile divinar, 
u t i j am dietum est. Ut vel bine iterimi inepta salis api 
parcai Merceri objeclio supra § 3 additela, q„à ila ar-
guuicntatur : < Convemusll icsimil isesi illi 1 Reg .22 , 
• 10. adeòque verha hic ad litteram non inlclligendà 
' sunl , cùm etiam diabolus ad hunc conventum, , qui 
m . c n h s apud Deum est peracuis, venisse dicalur-
' diabolus verò in e«Ium ,-el angelorum no.a ve-
' mal. i P ra le rea dici evntra Mercerum potesl, Deum 
potuissc Diabolum accorrere in cvlum ceu judex carni-

; fieem. Conf. Pfuilferus in dub. vex. h. I. p . 5.58. Place! 
tamen etian, Dorscheo slatuere, conventum hunc in 
eielis esse insti,uium ab angelis, Satanamque ad illos 
De, ],eruiissu, sine „Ilo tamen glori® cwlcstis fructu, 
venisse. Conf. e jus Pcutadec. Disp. 2. p. 52 Non au 
dteodi tandem hìc su,il, qui dùm non tantum conci-

hM' ceu d i x i ™ s , prope domum Jobi pcractum, 
sed etpratsidequodam archangelo, Dei vicario, slaluunt 
imo nec obstarc sibi diviuum nomen vel diserta loci 
verha : el venerunl t m b , id est, ad Dominum, pula,il ; cum tamen hoc nomen nulli c rea tura coiupclaiadeòque 

! " c c per i i lud, sed Deus ipse summus in-
digi teiur; quidquid etiam Pineda hic sibi ipsidubium 
comra nomen illud fonnans p. 50 in p r . arroget. Mi- ' 
I atur quidem etiam lue Dorsehcus 1. c . , unde Ììolduc-
eius, nos addimus Pineda, hoc didicerit; sed Pineda 
lue auctoritatcm Atbanasii et Olympiodori l auda i -

; quam a m e n hic insufficientcm censemus. 
; § 3. Visis ila temporis locique cireumslantiis, j am 
ipsi conveniente! veniunt videndi, qui dicuntur hic filii 
De,. Ubi qu®ritur Vquinci il/i, r quul f„aint, Bo|, 
duccium blc mutalapripri.senientià per filios Dri'mleì-
bgere Prophelas sinnlesque pios, jam supi-a dietum esl 
• i , sed fallii. Equidem novimus in Scripturis ™ fila 
" « vane suini ; hoc à loco non Prophelas pmque si-
gmficari certi sumus , tuni ex opposilione inlervenien-
f s Salame, tura quod repugnet, ul in congregationihus 
« c n s inhàc terrà instilutis Satanas coniparens de filiis 
Dei m bis terris conqueratur ; quod tóme,, in lioccon-
venlu legitur factum. Confirmat senlenliam de ai^eiis 

locusJobi38,7,ubidicuuiur jubilanlesomneslili iDeiin 
i|isoscil,celprim:ev®creationiscursu:nulli enim filii De' 

| t , ialtquàtunccopiàpr®siòe ,-ant,qua,i,loerea,io,!Ìsopu> 
absolumm. quàm angeli boni, lìalionis bujus denomi-
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nitionis Cocccius collegi! qnaluor 1. e., pag. 15, ex 
quibus nonnulla« Schmidlus ree tè refotat pag. 22, 
paueis : Dicunlot filii Dei, quia «ancia sunt Del e r ea -
lura, lura per prunaio produclioncin, lurn per seru-
(ain conlirmalioncni. Lauduuiiis liìc Chaldieum, qui 
diserte t i c habet dioriti angelorvnt. CujuS pa raphra -
seos occasione qns r i tu r , 5 ' qnot furila angeli liìc 
convenieiiles? Gredimus coni Sctonidio convenisse 
quidem aliguos, non verò omnes : nunquàni enim Om-
nes il plis discedunt, uec dicilur ble ninna filii Dei, ut 
Jobi 38 , vers. 7 , sed simplieiler, filii Dei. Addii ille 
fuisse hic conveniente! illos qui prò custodia tuoi Jo-
bi tum iis qui quieque ad illuni periinehant, dati fue-
runt , à quibus accepit Dominus, quod de, Jolio pnedi-
eat vers. 8, quibus se imraiscirit Satanas, liane eusto-
diam amollturus. 

§ 4. i l i . Finis convenute liotatiir verbis : ad standum 
juxta Dominum, liti vulgo transl'eruntur. Rabbini qqi-
dam reddunt : ad litigandoli ciun Domino, fors pro-
pter seq. partieulani 5S , qu® aliquando contro, hic 
vero juxta vel ad san i f ica i ; verino quòd i » cimi ver 
bis sfondi sine oppositlonc usurpetur, vel locus 1 Keg. 
22, 19 ostcndit. Rcctiiis : adslmdum juxta Dominum, 
scilicet ut minislros Dei dccet , p r a s l i u i r i , quod sui 
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erat officii, e t honorem suojcctionis Domino contesta ' 
tori, quin et qua: in terris pneprimis circa Jobum gesta 
crani relatori, forte elioni diaboli ealuumiaoi praiven-
turi. Frustra verò est Merccrus p. S dicens verba luce : 
ad standum juxta Dominum, de Sa tan i noo addi. Vi-
dealur enim seq. cap. Jobi '2, vers. 1, ubi diserte ad-
duiitur uec aliquid novi hoc ipso dicitur, conf. Scluni-
ilius ad Job. cap. 2 , vers. I , pag. 56. 

§ 5. Tandem IV. lnterveniens quoque esset considc-
randus. qui dicitur hic JEW, quie vox iidversarium no-
tat , à R. uilrersatus fuit. Diaboli nninen in Seri 
pturis hoc esse, qui s|ionte s u l factus est maliiiosus 
Del piorumquè adversarius, pervìum est vel ex 1 Petr . 
li, 8 . Quare anteni h. !. vox singularis numeri Satan 
adhibcatur et guomoé6 is li. I. venerit scilicet ut fui 
inter filios Dei, \ i d . apud Scliinidium p. 23, 24. Non 
ordinaria adest, inquii h.l.Calòviiisin liibl. illusi., p.S86, 
pratereaque nihil ferini :adii , l . i s notavi!, sed advenil 
ut extraordinarié irreperet ad aceusandum: none oca-
tus impudonler veni! permisi« tamen divino. Quam im-
pudentiam reetè ctlam h. 1. noial Goceeius, miniis 
autem reetè necessitatela parendi addi i , quam conlra 
rcclissimè negat Mercerus h . 1., p . S. Nemo eniin hic 
ipsum coegit accusare sed permisil Deus. 

AUGUSTINE CALMETI 

IN MORBUM JOB 
WusàtxUtio* 

Nigris adeò coloribus Jobi morbo oppressi imago in 
Libris sacris dcpingitur, ut borridum viri speciaculum 
suslineri vix possit. Non una tantum morbi specics, 
sed morborum vebiti exercitus fessum tot malis cor-
pus aggressusest , exerlisquc singuli viribus lacerare, 
torqucrc, alius alium elferare: quique uni ferendo im-
par fuisset habitus, omnium simul furorem sustinere 
cogebatur. Quando ctiam nihil ultra eà de r e memoria 
proditum fuisset, nisi illud tantnmmodò, furenti nenipt 
Satana: viri sancii corpus torquendum permissum 
fuisse, id salis hnberetur, ut extrema omnia ominarc-
mur. Yiclus S£pè phiribus cum ilio commissis certa-
minibus damion, corporis tamlem torquendi permissam 
à Deo polesiatem oblinuit. Ecce in manu tuà est, ait 
Dominus, Job. 2, 6, 7, 8 , verumlamen animavi i/lius 
( vilam nempe ) serva. Egressus igitur Satan à facie 
Domini percussit Job ulcere pessimo à piantò pedis us-
que ad verticem ejtis, qui teslà saniem radebal, sedens in 
sterquilinio; vel juxta Hebr;eum : Tulit teslam adscal-
pendum se ab eà. Ha?c de morbo Jobi Scriptura ; sed in 
operis decursu plura de eà r e Jobus ipse commemo-
rai, qua: nos simul omnia oculis leetorum in hàc no-

strà Dissertatione subjiciemus, quo de calamitate Jobi 
nihil nobis iuexploralum relinquatur. 

Pineda ( in Job. 2 , G, 7), qui hoc argumenti genus 
fusissimè pariter et exaclè traclavit, ad 51 , sive 32 , 
variorum morborum genera in Jobo enumerai. Sunt 
quidem plures solo inter se nomine disimeli, et multò 
eliam minor summa resultarci , si morbos singulos ad 
suos veluti fontes el capila relerremus. Hariholinus 
minùs exaclè eamdem rem proseculus ( d e Morbis 
Biblic., cap. 7), ad 12 circiter deprehendii; sed et nu-
nìenim multò ampliorem morborum recensere pro-
num esset, si quis sparsim à commenialoribus omni-
bus observala in censum referre voluisset. Neque 
pr;élereundum est virum illum insigne patientfce 
exemplar solidi anni spatio tol malis tolcrandis pa-
rem fuisse. Sunt eliaiu qui solido triennio easaoguslias 
sustinuisse contendant; sunt par i l r qui integrnm 
seplenninm; needesunt qui dee nnium maluerint. S o 
U*ni|K»ris intervallo mlenlalum aliquid reliquisse Sa-
lanam, et partem vel minimam corporis lam inlimam 
quàm extimam incolumem permisisse quis credat? 
Nihil à nequissimo spiritu scelcris alienum reputan-
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dum est. Accessisse his omnibus crcdimus affccue lot 
malis anim® ta:diuiu, irrcquieUe conscienl is agita-
tiones, tentationes, et si qu;e alia lorquendie anima: 
opporiuna, ul qnantiim corpus cxlernis malis ange-
batur, tanlt im, ct rnagis eliam, anima premei'etur. 
Tandem S. Joannes Chrysostomus asserendum sibi 
arbilralur omnia quareumque torquendo homini mala 
unquiim illata sunt, eoritm nihil a Jobo alienum fuisse; 
nihilque tolerabile passum, d;emone furorcm suum 
omncm in illum exercere permisso; quare, ait, omnia 
mundi mala unius viri corpusculum expertum est. 

Quando igitur in Scripture legimus viri sanCti cor-
pus perpctuo ulcere a verlicc usque ad pedes (1) in-
horruisse, quanquam nihil tolerabile concipiendum 
exhibeat, plus tamen rhull6 Jobus toleras.se credendus 
est . Eo proinde nomine varia ilia mala comprehendi 
censenda sun t , quie Moyses infirmitates jEggpli pes-
simas appellat(2); ulcera ilia, quibus crura ct os mi-
sere dcpascebanlur, morbi genus in Syria el jEgypto, 
juxta veterum testimonium, nimiliai'e; uno verbo, 
quidquid elephantias nomiue censctur, ncmpc morbo-
nm» phalanx, id lotum Jobum invaserat. 

Ijise de se vir sanclus pcrhibct , 1. totum corpus 
perpeluo ulcere contcctum (3); ictusque ingeminisse 
adversarium, ne dato quidem rcspirandi intcrvallo(.4). 
2 . L'lcera illius scatuisse vermibuse t same (5). Qu® 
de verniibus diximus, semel tanliim in texiu l iebneo 
el Vulgate expressa sunl ; siepius tamen apud Septua-
ginta, et vermibus ulcera omnia Job scatuisse vulgo 
Patres autum&rmit. 5. Eo inalorum deveneral Jobus, 
ut ulccra sua tes i i r aderc t (6) ; ctcnim nc manus ad-
moveret sive metus irritandi morbi , sive ulcera ipsa 
omnis contactOs impaiienlia, sive tandem inlolerabilis 
ulcerum tumor in caus i erat. 4. Ultimo quodam et 
noxio calorc, ut in febribus acutis solet, torrebalur (7). 
5 . Tandem macic ct ariditate cutis reducta, alio quo-
dam colore inliciebatur; rugisqne toto corpore sulcato, 
nihil e pristina part ium ceconoinia rentansissc vide-
balur, nisi circa denies labia (8) ; quidquid denique 
cutis contegeret, sola relicta erant ossa. 6. Haliium 
rcddebal felcntcm; ut ne ab uxore quidem tolerare-

M) Job. 2, 7 : Jakelh ajuf. haschajin. rag. 
(2) Deut. 17, 27 : Percutiai te Dominus ulcere £ -

gypii, etc.; e l vers. 5'6 : Percutiai tc Dominus ulcere 
pessimo in tjenlibus, el in suns, sanarique non potsis, a 
planta pedis usque ad verlicem. El vers. 68. Item cap. 
7 , 1 5 . 

(3) Job. 1 1 , 7 : PercussilJob ulcere ptssimo a planta 
pedis usque ad verlicem. 

Concidil me vulnere super minus. 
(5) Job. 7, o : Induta esl caro men putredine et sor-

dibus pukeris, et 17, 4, et 50, 27. E l v e r s 18. Vide 
et cap. 2 , post vers. 6, in Gnec . 

(6) Job. 2, 8 : Testa saniem radebal sedens in ster-
quilinio. 

(7) Job. 3 0 , 5 0 : Ossa meu aruerunt pree caumate. Et 
vers. 16 : in memetipso mnrcescil anima mea. 

(8) Job. 7 , 5 : Cutis mea aruit et contracta esl. Et 16, 
8 : Ad nihilum rcdacti sunl omnes artus mci, ruijce mice 
testimonium dicunt contra me. Et cap. 19, ¿0 : Pelli 
meat consumpiis carnibus adhevsit cs meum, derciicta 
sunl lantummodb labia circa denies mm. Vide et cap. 
Xh l z xt\ ' 
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t u r , omnesque circa se domésticos depu l i s se i ( l ) ; 
quare extra urbem rejcclus,solus dolores tolerare co-
gebatur. 7. Ne pristina quidem viri forma remanse-
ra t , ul ab amicis rcspicientibus non agnosceretur (2) . 
8. Dirà pari ter anginà suffocabatur adeò ut faucibus 
clisis prompUe sibi mortis levamen oplàsset (3). 9. 
Mortali languore per noeles diesque continuato, et in-
lolcrabili re rum omnium t<edio (Job. (>, 1 1 , 1 2 , 1 3 ; 
ct 14, 13; ct 7, 4 , 13, 14 ; ct 17, 1; ct 50, IO, 17) , 
molestiam augenlibus tristissiuiis somniis, angebalur. 
10. Vexabant fessum tormina, rcnum dolores. 11. Os 
feede inlumuerat, el nunquàm à lacrymis cessantes 
oculi caligaverant. Tandem lerrebal aspera vox, ut 
non immanum loqui, sed ferinum rugiré credereiur. 
His omuibus malis tentala est palientissiini viri con-
stantia, et luec atgriludinis illius varia symptomata , 
unde de nalurà morbi conjcclura capienda est . Posi-
Uun autem exlra conlroversiam censeo, horum malop 
rum partem maximam lcpnc quadrare; quemadmo-
dùm ex alferendis à nobis doemnentis aperlissimè 
demonslrabilur. 

Ineunlis lepra: prima indicia in ore spectari, suc-
crcsscnlc in naribus noxio quodam tumore instar len-
liculaì, Plinius 1. 2G, c. 1 , est auclor. Explicalur 
deinde fediss imi morbi vis , toiamquc inlicil cutem 
asperam, fo:dis maculis varii colorís aspenitam red-
dens : coriacea qum eliam cutis ipsa soliditate olwlu-
rescit, cimi interim variis corporis locis exilis, subti-
lisque gracilescal. Tandem atro lorridoque colore 
tolum leprosi corpus horrescil. Acccdil his omnibus 
corpus feedissimè exc'edens inacies, ul ossa tantùm pelle 
conlecla specUmtibus apparcant. Pedum manuumque 
articuli euormiler iiilumescunt. Peculiaris est AL%y-
pliis morbus, c i cùm reges eo inficiunlur, pergit P l i -
nius, balneo ex infaniùm sanguine remedium morbo 
paralur. TcstaturGaIcnus(4)conlingere aliquando ut 
lepra in ulcera degcncret ; quà ex re tola oris cecono-
mia lurbalur . Nasus, cujus radiccs leprà abroduntur, 
simus cfúci lur ; aures sensim decrescont, quòd glán-
dula , à quibus ambiunlur, noxio morbi veneno corri-
piantur ; labia immodicè intumescunt : ex quibus in-
ditum morbo nomen , saigrismus, quòd scilicet hu-
mana in salyri faciein transiré videatur. Nihil esse in 
corpore leprosi à morbo ilia^sum Celsus teslatur, ut 
ossa quoque vitiari dicanlur (5). Summa pars corporis 
crebras maculas crcbrosque lumores habet. Rubor 
earnm paulatim in a t rum colorem converlitur. Summa 
cutis imrqualiter crassa, tennis, dura mollisque, quasi 
squamis qnibusdam exasperatur, corpus cmacrcscit, 
o s , sunc , pedes intumescunt. Ubi vetus morbus es t , 
digiti in manibus pedibusque sub tumore conduntur : 
febrícula orilur, q u « facile tot malis obrutum homi-
nem consumit. 

i l ) Job. 19. 17 : Ilalitum meum horruit uxormea, 
(2) Job. 2 , 1 2 : Cum elevàssent oculos non cognove-

runteum. 
(3) Job. 7, l o : Suspendium elegil anima mea, et 

moriem ossa mea. 
(4) De Causis morbor. . cap. 7. 
(5) C: L>. lib. 5 . cao. 2o 



Quicumque nostri hie s ta te iter per Pafcestinam 
jEgyplumquehabuerunt, paria de leprosis narrarli; 
neeal ia tradunt, qui ile leprosis, pluriura seeulorura j 
spalio in Europi notissimi!, egerunt. Angelus qui- i 
dam (1). itineris sui per Palsstinam habiti scriplor, ; 
narrat , visos à se hujus regionis leprosos diverso ' 
planè morbi genere affectos, ac leprosos in Brilan-
nii. Illorum enim morbus, ai t , perpetui a l r iquecru-
s l i suromam corporis superficiem obdueit ; feedè tu-
ment juncture omnes, et ubi maxime manus cum bra-
cino conjungitur : tali turgente seroso pariter humore 
stillantes, ut eorum crura veterum cquorum pedes, 
quos morbi virus corrupit, videantur. Tandem ea est 
morbi hujus vis, ut vivi corporis maxima corruptio 
haberi jure meritòque possit. 

Porrò h.cc omnia, quibus lepra morbus proditur, 
ad amussim in Jobo dcprehendunlur. Si rabbinos au-
dias, pr imi ®gritudtms die Jobi corpus ridine q u i -
dam macai® veluli impeligines affeeerunt : successit 
deinde maculis tumor, qui secundà die prodiens, tcr-
lià immodicè crcvit : quarta pusilli® atrum liventcm-
que colorem induxerunt ; quinti rubro quodam et 
corrupto liquore turgore vis® sunt ; sextà humor in 
sanicm degeneravit ; septimi tandem in vermes ebul-
liil. Il®c, nulli licet Scr ip turs «uctoriiate ful la , re-
ctissimè tamen dieta videri possunt, si de causis iis-
que rebus, qu® pr®cesseruni, per elfectus et ea qu® 
deinde consccuta sunt, conjectura dueatur ; vix enim 
fieri poluisse erediinus, ut ulcera illa, quibus totum 
Jobi corpus oliducebatur, primo morbi Ímpetu eru-
perint. 

Explóralo jam et in apertimi prodeunte morbo, cura 
percussus i Deo Joints palàm intelligeretur (hie enim 
phrasi Milur Scriptura (2), cimi de leprosis sermo est), 
ex urbe subducere se, et ab hominum consorlio re -
motus solitariam agere vitam, et in pulvere jacere (3), 
vcluti deplorai® jam vil® homo ipsis domeslieis suis 
ac vilissiinis quibusque è plebe horrori habitus, co-
actus est (4). Queri ille, altos edere ejulatus, pessimo 
omnium morbo alfectus. Filiorum órbitas, bonorum 
amissio, conjtigis irrisiones nihil emovendo hommi 
valuerunt : sed primo savissimi morbi aspcctu exhor-
reseens, e statu infract® mentis dimovelur. Lugebani 
illuni aulici tauquàm mortuura, vesies scindebant, ci-
ñere aspergebani caput, veluli fiuius lugerent. 

Scittmi est, quanto hi horrore populi quidem om-
nes, sed orientales presenta i , lepram habuerint, quid 
cum leprosis egeriiit, ne illorum halilu vel contagione 
inlicerentur. Apud Persas (5) e l apud Hebr®os (6) ex 
urbibus pellebantur, et tauquàm pestifero morbo la-
borantes ne accedere quidem ad se patiebantur, illud 

(11 Maundrel, Voyage de Jerusalem, pag. 249. 
(2) Isai. S3 , 3 : Puiavimus eum quasi leprosum; 

llelir. quasi laclum. Vide 2 Paralip. 26, 21, etc. 
(3) Job I I , 8. 
(4) Job Ö, 13 : Ecce, non esl auxiliam mihi in me, 

ci necessarii quoque mei rccesserunl it me. Fralres mei 
"iiclcrierunt me, sictit lorrens qui raplini transit. 

¡M llerodot. lib. 1, cap. 138. 
iCjLevil 13,43 
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ile leprosis sentientcs, eos Deo invisos esse, ac tftimi-
uis iram pati. Non desunt apud Jmbeos regimi exem-
pla, qui co morbo aflecli (1) regia poucre insignia, al-
que à rcpiiblicà et regii hominumque eonsorlio extor-
res esse coacti sunt, quin ne post obituut quidem r e -
giorum sepulcrorum bonore donali , ac si pesiileniis 
morbi virus defunclis cliam timeretur. 

In singulari de hoc argomento dissertatione (2) de-
monstrandum suscepimuSi lepr® causam tribuendain 
esse c®cis quibusdam vermiculis, ex ipso leprosi cor-
pora cbullientihus, qui cuteni exedenles rodentesque, 
feda ulcera scabiemque, qui corpus aspcralur, indu-
cunl. Totum se in saniem defluere, et in cibum ver-
mium, Jobus non semel conquerilnr, u! ad vermes 
conversus quandoqiie dixeril ; Soror mea et mater mea 
vos, cap. 17 ,14. Qui me eomedunt, non doriniunl, cap. 
3 0 , 17. Tandem : In muliitudine eorum consumitur 
veslimenlum rneum, et quasi capitio tunica succinxerunl 
me, cap. 30 ,18. Corpus denique suum perinde habel, 
ac si tumulo jam illatum marcesceret, nec spe sibi 
ulli valeuidinis blanditur. Nulla cquidem e i ®lau; 
lepra remedia succurrebant ; uli ncque ulla liodiè 
suppelunt, morbo jam vet«rasccnte. Tcstatur demùm 
Jobus pellcm suam in ulcera e! saniem defluere, ari-
dam esse, a lram, liventem. Quis lot simili express« 
nolis elephaniiasim non agnoscat ? 

Lepr® etiam s®vieniis indicia suni tormina ilia, t®-
dia, insomnia, lerrores, quibus Jobus angebatur. Ita 
ille, cap. 7, 3 et seqq. : Noeles laboriosas enumerari 
»alti. Si dormiero, dicam : Quando consurgam ? Et rur-
tiimexspeclabo vesperam, et replebor dotoribus usque ad 
lenebras.... Si dixero : Consoiabitur me teclutus meus.... 
Terrebis me per somma, et per viàones horrore caucu-
ses. Quam ob rem elegit suspendium anima mea, et 
mortem ossa mea. Desperavi : nequaquàm ultra jam vi-
vala. Et capile 6, 4 : Sagittie Domini in me sunt, qua-
rum indignatio ebibit spirilnm meum, et lerrores Domini 
militant contra me. Et capite 30, 16 : In memetipso 
marcesdl mima mea, et possidenti me dies affUctioms ; 
node os meum perforato dolorìbus, eie. Ilis coloribus 
tormenta, quibus animus angebaiur, exprcssit patien-
tissimus, cum enim morbo s®vissimo corpus lorquc-
retur, quo sanguis et humorcs turbati intimum doluris 
sensum in animam refundebanl, teterrima Inst i l i» 
nubes immot® mentis serenitalem turbabat, novis 
nunquàm non s®vientibus undequaque doloribus, qui-
bus durissima semper molestia ei legritudo crcarc-
tur, mors ac dolorum exitus nunquàm inferrctur. 

His simul omnibus persuasi Patres, vel expressi, 

vel taciti sententià Jobum elepbantiasi affectum si-

gniflcirunl. In earn sententiam ivèrc S . Chrysoslo-

mus ( 3 ) , Polycbronins (4), Apollinarius (5), Philip-

pns Presbyter, Vencrabilis l leda, ci auctor sermonis 

32 ad fralres in cremo sub S. Augustini nomine, Pi-

a i 5 Paralip. 2 6 , 2 , 2 1 , 2 2 , 23, de Asà rege Judi . 
(2) Dissert, de Lepri in Uviticum. 
(3| Chrysost. in Catena, f . 76. 
(4) Polychron. ibid. 
(5) Apolli«- ibid. 

069 DISSESTATI!). 970 

neda. Bartholinus, c®terique plurimi ex interpreti!™?. • 
In cani ferri etiam Ecclesia visa est , quippe qu® alta-
na, ®diculas, et picluras S. Jobo sive in nosocomiis, 
sive in aliis locis, leprosorum minislcrio deslinatis, 
iledicavit. Qui pariter leprà, vel simili aliquo morbo: 
alieni 11 In r , il li sancii Jobi opera iinplorant quasi sci-
licet unum illuni datum sibi ab Ecclesii patronum ! 
habeant (1). Pncscntissimum etiam ejus palrocinium 
censetur ad obtineudam à morbo venereo valeludi-
nem, cui pariter oliin nomen inditum inurbo S . Jobi. 

Porrò vcncrcus morbus ipsa est , ex plurium sen-
tenti:! (2J, elephaniiasis, iisilem svmplomatibiis ob-
noxia, iisdem indiciis, eàdem indole, iisderaque pari-
ter incdicaminibus levanda, si morbi vis nondùm 
planè explicata medieamenlis coerceatur : quam fru- ! 

slra, poslquàm vires exeruerit , toiaraquc sanguinis et 
liumtffljm massam suliegeril, doinandam suscipias. Più- ; 
ribus non obscuri nominis interpretibus visum est Jo- ! 
bum proliroso co morbo laboràsse. Vatablus (3), Cy- j 
prianus (4) Cisierciensis. Pineda (3 ) , Bolducus (C), ' 
aliique nonnulli (7) totidera verbis liane scnlcnliam : 

proposuenint. Barlholino (8) contraria sedit opinio, ! 
rato nonnisi per summam injuriam de viro Sanctis-1 
situo asserì, camdem ìllum lolcràsse, qu® impios iti-
famis criminis à Deo manet , permani. Addunt, morbi 
genus illud Jobo ipso multò rccentiorem origiiieni ha-
buissc, còni in Europi non anlc innotuerit, quàm posi 
Americ» cogniiionera. Malam ¡Ila incrceni Dispaili ex 
iis regioiiihus ad nostras dctuìerunl, Gallisqnc in olisi-
dione Neapolitaui versnntihus, Friderico IV, impera-
tore, et Carolo VIII, Galliarum rege, communicirunl. ! 
Inde morbo nomen apud Gallos quidem morbo Neapo- j 
titano, apud Ilalos morbo tiallico. Sed bisce eorum ar-
pimentationibus facilis paraiur responsio. Nullo enim 
ncgolio deinonstratur, probrosum lume morbum, tot ; 
variis nominibus dcsigMIuin, quem saipiiis elfari pu-
dor non paiilur, unum eumdemque fuissc cum eie- . 
phaniiasi, morbo tota antiquilatc notissimo.' Quod an-
tera ad virimi sanclissimuni all inei, nullam creari in 
illuin invidiam credimus, si itemonis opera s.ivissi-
mum hune et teterrimum morbum ipst jllatum docea-
i«us. Sed h®c fusiori examine disculienda sunt. 

.Morbus, quem Neapolilanura vocamus, quaiiquàm 
feedas pleriunque voluptales consequilur, et iiimii in 
venerem profusione induci tur, non semper lamcn 
mal® hujus radicis soboles censendus est. Virulenlus 
est maximè morbus, et contagiosus, ut cum lacte ipso ! 
,ib infam« Irahatur, si forte nutr i i eo incommodo la -

t i ) Vide Baillet, Vies des Saints de fanden Testa- 3 
meni, 10 mai. 

(2) Gassend., Gaffarel., Tourneforl. Vide nostrani 
dissert, de Lepri . 

(5) 'Vatabl. in Job 11. Scabie radissimii, guani tv 
cant Indicarli. 

p l u f t Ü P 1 1 ' Cistcre. Comment, in Job, edit. Coin- ; 

©•Pineda in Job e. 11, vers. 7, p . 143. 
tu) Bolduc. in Job 3 0 , 3 , pag. 290. 

i l i c i c s 8 0 u " e s ' E P i s t - Medicinal. Hisl. de lue vu-
(8) De Morb. Biblic. cap. 7. 

boravefit; el infamis virus, ex infccto parentum san-
guine derivatum, in nutrieem iransfundaiur. Quilibet 
itaque vel morum probilatc sanctissimus luem illaro 
referre potest imprudens, si cum aliquo c i peste in-
fccto commuiiem liabcat lectum, poculum, mappu 
l am, indusiura, vestes, balneum ; cui maxime vilio 

1 obnoxii sun t , qui delicato et imbecilli temperamento 
gracilcscunt, el cùm iis rebus quis utilur, qu® laclu 
corruptissimarum partium infecta sunl. Chardinus ( I ) 
testatur, in Oriente et apud Persas maximè pcrnicio-
sam esse quandoque ipsam loquendi consueludinem 
cum hominibus eo morbo infcctis : cujus rei causam 
esse dicit, quòd ex adusto calidoque ecelo, ac. fre-
quenti balneorum usu, excipiendo morbo, paieniibus 
undique poris, corpora sint aptissima. 

Non est igilur, enr probrosum saneiissimo viro sii, 
si pernicioso hujus morbi veneno infeclus fuisse dica-
tur : ncque immodica da:moni tribuitur poleslas, si in 
corpus illius adeò valuissc crcdalur, ut turbata hurao-
nini harmonia lepram hicmque veneream induxerit. 
Salvo igilur, quoil erga virum sanctissimtiro prol ie-
mnr, ohscquio, neque summi potesiate demoni per-
missà asserere ras es t , «intingere facilè potuisse" ut 
Jobus luem rctuleril seu vcsle alierius hominis lue in-
fecli contra t t i , sive in codoni illius lecto decumbens. 
Juvai enim animadverlerc morbum Jobo non antea 
conligisse, quàm in ultimas rei familiaris angustia! 
redacio. Illud pr®siiiild®nion, ut causas seeundas op-
portune admoveret. Ilis planè limilibus oranem illius 
poleslatem deflniraus. Infcstus ille viriulis adversa-
rius poiuit Jobi paticiitiain in discriraen adducere eo 
morbo, cujus indolem scevissiinam et maximè probro-
sam nòral. lime lues i/uicquid in aliis esl horrcndum, 
una seenni trahit (2). Multorum eti3m opinio docet, 
Sopharum, inter aniicos Jobo, Jobum nihil tale meri-
lum incontinenti® msiraulàsse (3) ; Ossa tjus imple-
bemur riiiis adolescentite ejus, el cum eo in pulvere dor-
migli. Veruni falsò accusati Sopharum arhilramur : 
non enim prnbrosà consuetudine induci hunc mor-
bum , olim censuissc velercs credimus. Nihil in lego 
ile elepbantiasi dicilur, quod suspicionem ejus rei 
prom'oYeat, nisi illud tantummodò, quod capitali sup-
p l i c i animadvertendum velit in virum qui ad uxo-
r e i i menstrualam aeccdal(4). Nihil gravius de lepro 
sis apud Judxo! censebatnr, quàm quòd irato Deo p®-
nas dare credèrenlur accrbissimas. 

Veneream luem, ex mcdicorum doclrinà, ulcera 
non rarò, vel saltera pusilli® comitanlur, in corpore 
disseminai®, misere affectum hominem cruciantes. 
Hujus morbi virus non extimam solum carnis super-
ficieui pcllemque iniicit, sed ad intima usque ossa 
pervadens ahditas partes simul elsanguinem el humo-
rcs depopulatur. Prodeunt autem cxteriùs rolunda; 
quiédam crustuhe, in medio quidem bumiliores, cir-

(1 ) Chardin, Vogage de Perse, toni. 2, part . 1, cap. 
oil. pag. 2110. F eKrasm. cpist. 62 ad Regn. Polon. Cancellar. 

Job 20,11. 
Levi*. 1 8 , 1 8 , e i 2 0 , 1 8 . M 
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cum protuberantes, quarum sobdavus color nigrcstil-
Defluunt sponic interdirai bar l ia , superci l ia , coma : 
atquc sccrclam quamdam in corpore gliscenlem cor 
ruplionem fcbris tandem, nisi promplo remedio occur-
ra iur , conscqui lor ; quit fcbri vilales paries depa-
scenie, brevi exesum corpus absumitur. Ciun iiaque ex 
his nihil ab elcphantiasi alieuum s i i , illud slaluarous 
oportc t . luem venereaiuelephaiiliasisgcnushabcndam 
esse, e t cùm lepràlaborare Jobum, càquepessima, de-
monslraverimus,probrosieiiammorbivcncnocorrcplus 
fuissecredendus est . Quinquina ejus morbi alia fuit viro 
honeslissimo, quàm ce te r i s lascivia hondoihus, causa. 

ll;cc si vera esse s laiuanlur , uti sine controversia 
esse a rb i t r amur , illud conscquitur , probrosi iliius 
morbi virus jam inde à velustissimis seculis gliscere 
in mortaliuni perniciem ctepisse ; ciun elephantiasis 
to tà adeò antiquilate nota fueril, u t frequentissimam 
fuissc lueni , veierum omnium lam sacrorum quàm 
profanonun testimonio discamus. Profcc iò , si mala 
licec venereie iuis meices ex lasciva consueludiue 
comparator , quis vciustissimum non esse malum cre-
diderll 1 cùm lam mutiam probrosissimarutn volupta-
tmn monslra elapsa rcirò secula spcclàriul. Plurcs 
sane inter cos, quos in venerem prochviores fuisse ex 
hisloriit novimus, co genere morbi interiissc legimus, 
quo impurissimos quosque noslrai ¡elalis videmus. 
Quare sin minus probrosi morbi nomen , rem lamcn 
antiquitati innoluissc, satis constat (!}. 

Huuc eumdem morhum Lucianus in Pseuilo-Logisia 
morbum Labium appcllat, quòd scilicet Lcsbiorum in 
.'Egu'.o mores corruptissimi essent. Morbum Campa-
num appellai l loralius (2), quòd Campanorum et ma-
xime Capuanoruin libido cà aitate esset insigni* ; ul 
proinde de Capuà dictum à Cicerone feratur : Donii-
cilium impudicilSe (3). Eodcm special Ausonii mor-
bus , quem Luxum Nolanum (4) nuncupal. Eo labo-
r i o s e Augustuoi credimus, cui proinde levando adhi-
blta s;vpiùs olei fomenta , cum sudore ilamnìf provo-
calo, et gelida; post sudorem perfusionibus (3). Ne-
quaquàm tamen iis remediis ille convaluit, cùm certis 
anni temporibus morbi vestigia apparerenl, atque lan-
g u o r e s , mala: hujus radicis germina. Tiber ius , om-
nium, quolquol unquàm fuerunt , iiiipudicissimus prin-
ceps, malis hiscc impudichi® comilihus lauquàm sa-
tcllitio semper stipatus es t , ore pleriuuquc ulceribus 
c x c s o , emplaslris ceralisque fo:dalo (0). Quod clfu-

(1) Vide Eccli. 19, 3 : Qui se jungit fornicarti«, 
crii netfuam ; pulredo el vermes hereditabunt illuni, et 
extolletur in exemption imjus. et tollelur de numero 
anima ejus; sive ex aliis exemplaribns : Fxsiccabilur, 
ut starnutar in exemplum. Et Prov. v. 9 : .\edes aliems 
(l lelir . alienai mulieri) honorem tenni, et atmos tuos 
crudeli (fcminie) : ne forte gemas in novissimis, quando 
consumpseris carnee tuas, et corpus suum. 

(2) liorat. lib. 1, saivr 5 : Campanum in morbum 
permu/la joealus. 

(5) Tuli, tirai, in Rullum. 
(4) Auson. epigr. 70 deCr i spà . 
(5) Sueton. hi August. Anelare Antonio Musa (Me-

dico), unclum seepiùs sudasse ad flammam, deinde perla 
sum gelida. r ' 

(6) Tacit. Annal. lib. 4. 
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sissimi in vcncrcm principis probrum Julianos Irnpe-
ra lo r in suis Ciesaribus non siicns, cicatrices, ulcera, 
tumores, lic'uenes, et co le ra iucouiineutiie argumenta 
exprobrat . De Cleopalrù lloralius, libro 1, ode 37 : 

Funus et imperio parabat 
Contaminalo cum grege turpium 

Morbo eirorum 
•Ncque id in reginà J i gyp t i miruui est, cùm lues sit in 
i£gvpto iiunquàm non liiuiiliaris. Eumdem morbini) 
bis verbis innuit Juvenalis, salirà 11 : 

Podice lievi 
Cieduntur lumidee, medico ridente, murisele. 

Cur ìucdicus rideal, dùm secai, in promplu causa est, 
quòd scilicet morbi probrosaiu o r ig inan non ignoret. 
B i sca de r e Apuicius; ila eiiim babe l , Asini aurei 
lib. ¡0 : Mercalor ad cauponariam dkerlebat; illa un-
gine percita illuni cubili applicans suo, slatini ut aim 
istà acquievil, ab unico congressu peslilenlem et amiosam 
contrarli affeclionem; et lib. 1 : Ut quidam stvpiùssibi 
mortem sui conseiscere mauu voluerit, priusquàm inqui-
nata: ¡»oris contagio maculareiur. Valerius Maximus, 
lib. 3 de Pulehro (ilio Claudii, scribil : Perdilo amore 
merelricis infamis, erubescendo morbi genere con-
sumplus fuit; abdomme eiiim avide devóralo, fiala: ac 
sordida: iiilemperaiitiie spiritual reddidit. Vide qua: J u -
llaiius probro verdi Tiberio, vide Suetonium in v i t i 
Augusti et Taciturn in Annal. lib. li de Tiberio : ac 
tandem consule medicinales theses , quas Parisiis de-
fendit de hoc argumento D. Alhot de Musscv, anno 
1717. 

Is igiiur morbus, nomine ignotas, r e tainen noiissi-
m u s eral apiul Teteros ; ñeque reecns est malum, sed 
veierum morborim farrago (1) . Quai d e aliata hàe lue 
ex America in Europam ab llispanis nar rantur , lidei 
non sum inconcussa: ; ac probabi l i ty suspican quis 
poss i t , non ab America in l l i spaniam, scd ah llispa-
niii in Americani , quod ab Herrera asserilur, t rans-
f i e l á s se , eumdemque esse morbum ac elephantiasim, 
actorum retro seeulorum lucra familiarissimam, qua; 
annorum successione plurcs nominum viccs experla 
sil . Eá in re plane s l a l i s nos t ra morbus volere feli-
cior e s t , quòd ejus curandi are inventa Ineri i , qua: 
olim pcuiiùs ignorabaiur. I l iac lam magna lcproso-
1'Uin tm-ba, Unique frequcutia in eorum usus noso-
comia. 

l l is omnibus morbis, quibus patienlissimus oppri-
mebator (-2), addunl nonnulli ulcera in fcuicihus sive in 
g landul is , quas amygdalinas vocant; freqnens in Sy-
ria v i t i um, leste Are la» (3) . Misere eo iiinrbu affecli 
lorqueutur calore, non scciis ac igniti carbonis , fau-
ces torrente. Halitus airam spirat mephil ini , ex imò 
pectore provcnientcm, quá ipsi siili miseri graves red-
duntur . 0 s pallcus l ivensque; molesui crucial s i t is , 
acuta dcmiim lorrehsque fcbris viscera depascitur. 
Quare , veluti si in medio igne verscnlur, ardere se 

; n Lang. Epist. Medic, loin. 2, epist. 14. 
21 Baruiobn. do Morbis Biblic. ar t . 7. 

(3) Arefceus, lib. 1 de Caus. cl Sign, acutorura 
morb . , c . 9. 

undique sent iunt , negato illis p o l i s solatio, quod 
esulcerata! gianduia: amygdalm® liquoris sciisnui vix 
paiianiur. Cùm priinùm iu leclo cubuer in l , continuò 
surgerc coacl i , s e d e n t , cùm difllciUs cubantihus sii 
respiralio : tum rursùs cubare conantur ; stanlcs ta-
men plerùinquc ambulant, quiclem aliquam venatàri ; ; 
bine fugere solitudiuem, sociefcilem amare , ut intimos 
doloi-es fallaul. Longa t rahuut suspiria, paulatim et 
vcluli per parles halilum reddunt. Vox r a u c a , et inie-
quahs : quandoque ctlam anima deficiente eadunt. 

Eo morbo laboràsse Jobum bine colligere possumus 
quòd a:grè se cibuin capere testatur, c. 3 , 2 1 : Anli-
qiiàm comedam suspiro ; diftlcilè salivam se deglutire 
significai, c. 7 , 1 9 , viseerum calore torreri, c . 2 0 , 3 0 , 
neque ullum morbo solalium sive s tame in s ivecuban-
iciu sederne ulve continuis diebus noctibusquc expe-
riri, c. 7, 3 , 4 , 13 ,14 . 

Accessisse bis omnibus anginam et prxser t im scor-
butum, cciisctBarthohnus. POITÒ quie d e angina as -
serunlur, ha:c testimonio Jobi proba: ' possenl ; qui 
co se dolore vexari na r r a i , ut miliùs seenni agi pula-
ret , si fractis laqueo faucibus prompià morte prolixis 
adeò sievisque cruclaiibus suhduccretur (1) . Id paritcr 
probant ea q u x supra de cibi potùsque capiendi dilu-
cidiate observavimus. Conjecturio de scorbuto capicn-
d x occasionem prxbuit medico scriptori depravala 
humormn Jobi (economia, Iristitia et animi icgritudo, 
quibus oppressimi fuisse Jobum crcdidi l , accedente 
insuper promiscui cibi alimento : bis cnim causis scor-
butus debetur. Profeclò si d&inoni prò arbitrio sie-
vicndi facultas data est, ncque hoc morbi geiios pne-
lermissum facile credimus ; cimi praser t im omnia 
ejus morbi indicia in ilio spccleutur. Halitus mephitis, 
qua: domesticos omnes arcebat (2) ; slridor dcnliuio, 
gingivarum corruplio, capiendi cibi dillicultas, arens , 
torridum et cxilc corpus (3), luce de scorbuto 3,'que 
ac de Jobo fcruutur . l iane capiendi cibi diflìcultalem 
stridori dentium et gingivarum ulceribus tribuendàm 
Barlbolinus arb i l ra tur ; malunl ali: ulceribus orls : et 
i|isc Bartholinus soperlùs ex glandulis umygdaliais 
cxulccratis repctebat. 

Longàm liane, malorum lliademrcfert Pineda, neque 
bis omnibus cujlerisquemalis illorum comltibus, nempe 
er js ipclaie , scubie, impetiginibus, pruriti! acerrimo, 
ulceribus loto corpore disseminalis, ficis, igne sacro, 
aliisque conlenlua, ebiragram e t i a m , podagram , is-
chiademque seiisuil adjiciendas. f fee sanè eranl tee 
omitlenda, si illud ponatur, nihil esse in morbis maxi-
me violentimi, quod villi suntti in Jobum non exer -
cueril. CoojecUira suie indicia derivat auclor ex ilio 
c . 1 5 , 27 ; et 33 , 2 : Posuisti in nervo pedem me um ; 
et cuoi e . 1 6 , 1 0 , testatur, membra sua omnia assum-
pta esse, et in nihilnm redat ta . Animadvertimus etiam 
superiiis, vctcrascenlem elephautiasim pedibus mani-
busque maxime prodi, quos scilicet diris adeò tumori 

(1) Job 7 , 1 5 : E'/egil suspendiuin amma mea el mor-
ie in ossa mea. 

<21 Job 19, 17. 
(3) Job 3 0 , 3 0 . 

ATIO ' '71 

bus instat, ut ehi ragra alque podagra spcciem intuen-
tibus cxhibcant. Quid valeaut h:e conjecture , leclori-
bus judicandum relinquimus. 

Post has conjectural et sententias, quid de Jobi 
morbo senlienduin s i t , dcfuiire quivis poteril. Modo, 
ul lolum cxpiorenuts argunieulum, reliquum essct u t 
disseramus de naturS, cansis e l effectibus singuiorum 
quos euuuicravinius morborum. Sed longiiis quiiin pro 
modo dissertalionis duceremur et minor nobis medi-
c i n e peritia e s t , quam argumenli gravitas ferat. Ad 
ha»:, conjecturas nostras de lepr i , cujus est apud 
Moyscrn s e r m o , alibi eongessimos, lacilc ad praseos 
proposition accoinmodandas. Illud solunimodd addi-
mus, morbum Jobi, quamvis ra rum et inusitatum, uon 
adeo tamen pi-odigiosum habendum esse , quin idla 
caus i luiturali partus credatur. Petenii dicmoni illud 
lantummodii Deus concessit, u t morbi causas natura-
les compitrans, in Jobum omncs iminiltcrct, carumquc 
vim magis magisque i r r i t a re t ; vivere. tamen ilium 
semper, sed lougain trahcildo mortem, voluit. 

Aliquid modo de restitute Jobo iucolumilatc affe-
reuduui est . Nihil ea de r e Scr ip lura ; ila vero nar -
rant Oricntalcs (1). Ciun tandem aliqnando imponcre 
longa: calami tali linem staUiissct Dcus , angelum Ga-
brielem misit , qui surgere Jobum jussit. Illc actutiim 
obtcuiperans, stctit. Turn angelus ilerinn iu pedes 
saltare jussi l cl frigida corpus lavare , viuique potu 
affectum corpus rclicere. Parult . tubus, statiinque 
pulsii .Tgriludiue convaioit. Inter h:ec, uberrimus su -
bit6 fous ante ejus pedes exiluit, ex quo torrens ciepit 
lluere, aquis laclco candore, mellis dulccdine et sua-
veolentibus. Vix liausli aquS, stalim abiSre vermes , 
ncque deinccps redieruut. Jussi deinde aniici Jobum 
convencrunl provocatum in se Dominum ct iuiplorato 
Jobi palrocinio ct sacrificiis p lacarunt , provocatum , 
inquani, quippe qui iuconsultis et iniquioribus verbis 
plura effuliissent. Ipsis ctiam amicis rogantibus, crro-
reinque suum fatcnlibus dala est lacilis ab Jobo venia, 

' quos lesies resiilul-e sibi ii Deo pristiua: incolumitatis 
el forluuariun liabuit. 

Orientalium ingenium facillime prodigia p rocud i t ; 
nequc si plura cumulaverini et ad arbilrium eflinxcrint 
rcligioni qnidpiam ducunt. Quare nullum e s t , cerium 

! aiioqul asscrlumque, in ScriplurS prodigium quod 
plurium miiaculorum accessione augcre non aggre-
diantur.Qua in r e el indolem ipsi s i iamcthabitudincm 
sequunlur.rali turn maxiiue divino honori e l dccori reli -
gionissc consulerc, si plurium fabcllarum illi sa lelliti um 
adjunxerint . Principium, si quod aliud, maxime pemi-
ciosum, in siiperstitionem vel irrcligionem recta dedu-
cens.Caulioresmulldsacriscriploresnullumnisi maxi -
me uecessariura prodigium constiluont iis simul addi-
tiscu-cunistimtiis, quibus facile lcctoribus pcrsuadea-
lur, etiamsi nihil divinum scriptoribus adfuisse erede-
rcnt. Chin igiuir h u e prodigia in eJ historiS non l e -
gantur, quid cogit nos incerta et dubiie Cdei miracula 
amplccti ? 

(1) Kersieus in excerpt. Arabic. Ms. apud Span-
hem Hist. Jobi cap. 8 , p. 124. 



9 7 5 

Quo longiùs à prodigiis r ecede re i Bar ihol inus , no -

Taro r e s t i t u t e Jobo valetudini» ra t ionem excogitavit 

cu jus adeò nulla l ides, u t nu l lam et iam ver i spcc i em 

exhibcai . In c iñe re sedebat Jobus (1), l u m ut humi l i -

ta tcm suarn eo indicio d c m o n s l r a r c t , tura ut ulceribus 

su is remedio o c c u r r e r e t . ai t Bar ihol inus . Yer i s s imè 

illc quidcm d e hurai l i la le ; m o s en im obl inuera t , ut 

c r imen a l iquot lugenles, in c iñere et h o m i s ede ren t : 

qui f u ñ e r a lugebant , caput vu l tumque pulvere et c iñere 

fcedabant. Ipse pa r i l e r Jobus gravioribus verbis à Deo 

r e p r e b e n s u s , quòd inconsul ta plurima elfuli isset : 

Ago, ai t , pmitentiam in favilla et ciñere (2). Sed quis , 

rogo, nisi dc l i rans , sibi in an imum i n d u x e r i l , J o b u m 

unquàm remed ium ulcer ibus q u e r e n d u m in c iñere 

cogi tasse? C i n i s n o x i u m e x s i c c a t h u m o r e m ( 3 ) ; et ex-

s iccandis ulceribus tum e t crus ta ; i n d u c c n d e crnis 

s a r m e n l o r u m , aliis mixtus medicamin ibus , vaic i . Ut 

c r u o r è recent i vulnere flucns coh ibca tu r , c iñeres p i a -

sen t iss imos e s s e , tes ta tur Galenus (4) . Ulcus Syr ium 

m o r b u s , tes te A r e t e o (5) , aspers i s p lumà c iner ibus 

t rac ta tur . Exsiccandis igi tur u lcer ibus et l e p r e c u r a n -

d o eodein r emed io Jobus u leba tu r . Bella a r g u m e n t a -

d o ! Nonne p res t i t i s se t s i lent io re in p n e t e r i r e q u à m 

talia ser io c o m m i n i s c i ? 

Nos igi tur r a t ionem va le lud in is à Jobo r e c e p t e 

p r o r s ù s omi t t imus , cùm neque c o n j e c t u r e , ñeque ulla 

S c r i p t u r e tes t imonia suppe tan t . Neque prodigia q u e -

(1) Job 11, 8 . 
*2l Job 42 , 6. 
(3 ) Dioscor l ib . 5, cap. 13o . 
(4) Galen , seu al ius auetor lib. d e Simplicibus me-

dican». 
(5) A r e t e u s , ü b . 1 d e C u r a t . acuì , m o r b . , cap. 9 . 
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r i m u s ; e q u u m est e n i m ut inutili l abo ie prodigia in-

vestigandi leclorem levemus . Jobum sat is citò conva-

luissc, illud d c m o n s t r a l , quòd s lal im p ro amic is sa 

crißcia oblu l i sse legaìur ; n c q u e en im leprosus el 

morbo oppressus offerendis sacrificiis parem s e exhi-

buisset . Sed prodigio res t i lutam illi incolumitatem 

quis d ixer i t ? Sla t in i ut Dominus conccssam d e m o n i 

poleslatem s u b d u x i t , Jobum ipsum cmlesl i so l a t io , 

spec t andum illi se p r e b e n s , r ec reav i l (bac tcnùs enim 

abscondere faciem s u a m visus e s t Deus, i l lumque ho-

stili an imo respicere , q u o m a j u s p a l i e n l i e illius per i -

cu lum facerc t ) : statini ut obs t ruc t i sun t morbo rum 

fontes, facile Jobo f u i t , na tura l i a l i q u o r e m e d i o , s ive 

b a h i e o , s ive al iquo h e r b a r u m succo affectum corpu? 

fovcre, san iem detergere , ab ige rc v e r m e s , ac t ande i t 

cibi al iquo delectu s e r v a t o , p r i s t inam h u m o r u m har 

moniam r e p a r a r e . Vix enim c r e d i m u s , p r o m p t a non 

fu isse et ad m a n u m remedia morbo , e jus regionis 

plane vulgari e t f r equen t i . C ù m tarnen dinlurnuni 

fuisse m o r b u m ac vit ialos peniti is h u m o r e s s u p r a , n e e 

inurierilò , s t a lue r imus , si quis b o n o n i m ange lo rum 

opem ali(|iiam acccssissc voluer i l , ut , q u e m a d m o d ù m 

mali angeli a r t i bus m o r b u s inductus e s t , i ta b o n o r u m 

angc lorum minister io pe l l e r e tu r , per nos l icei . P o l u i l 

en im bonus angelus p r o m p t a e t oppor tuna remedia 

v i rum doce re , potui i moni lu s u o à noxiis a r c c r e ; q u a 

in r e nul ium in iercess isse prodigium agnoscendum 

est, p r e t e r q u a m q u o nos quotidiè j uvamur , bonis an-

gelis r ec i a q u e q u e suaden l ibus et m o n e n t i b u s , ut ad 

m o r u m hones la iem p r o m o v e a m u r ; tum eliam sedulò 

incumbent ibus , ut nos sive à noxi is a r c c a n t , s ive ma-

lis, q u e in capu t nos t rum indux imus , l i l iercnt . 

IN ILLUD JOBI XXIX, XVIII 
SICUT PALMA MULT1PLICAIS0 DIES, 

WizzcxUtiù. 
(EODEM .UÌCTORE. 

Quem exponendum h i c susc ip imus Iaconi, i s n e q u e 

maximi est per se moment i , neque r e c t u m illius s e n -

s u m a s s e q u i , m a g n o p e r è in te res t . Cùm tamen a r g u -

pienlum ex e o ad p r o b a u d a m res i i r rec t ionem d u x e -

/ i n t veteres , ac in varias sentent ias illius causa in ter-

p re tcs d i s l rahan tu r ; idcircò aliqua d e ilio in med ium 

aflerenda esse a r b i t r a m u r . Sc i tum est Jobum ¡is ve r -

bis longioris v i t a felicitatera sibi augurar i : u t rùm 

Tcrè p roduc i s ib i vi tam palma; , vcl pot ius pbo:nici 

parem o p t a v e r i t , an to t sibi vita; a n n o s , quo t m a r i s 

a r an te wmt , dcprecatus s i t , ambig i tu r : den ique u t r ù m 

simil i tudo e i p h o s n i c e . a n ex p a l m i , an ex a r e n à è 

l i t tore m a r i s ducta s i t , in ter auc to res d isputa tur . U s e 

nobis in p r e s e n t i d iscut ienda s u n t . 

Profectò si Hebraici tcxtùs v e r b a sat is h a b e r e n t u r 

explora ta , nullits esset controversi le locus : sola en im 

sentent i® ad l i t teram exposi t io i n t e r p r e t u m dissidia 

ramponerei, n e q u e m a g n o p e r è cur® e s s e t , quid ve-

t e re s p r a v a m i n t e r p r e t a t i o n e m secitti censue r in t : illos 

in t e rp rè t e s i n t e r ve te res nob i s sequent ibus , qui m a x i -

m e rem assccut i c r e d e r c n t u r . C ù m v e r o rabb in i e t 

ve te res i n t e r p r é t é s , q u o r u m sentcnt ia in Scriptural 

vers ione g rav i o r e s t , non sat is i n t e r se c o n s t e n t , et 

incer ta in vagamque h a r u m vocum signiGcatiotiem r e -

l iqner int , in teger nobis m a n e t Iabor e t loeum e t p n e -

cipuas vers iones e x p e n d e n d i , ut i n t e r varias illorutn 

sentent ias op t imam p ro vir ibus se t igamus . 

Quam ejus loci vers ionem dcderui i t S e p t u a g i n t a , 

ea vari is opin ionibus occas ioncm p r a b u i t et f omen-

timi. Utuntu t en im voce Phœnix, qua: in G r a c o tria 

vcl quatuor maximè diversa s ignif icai ; pa lmam tiein-

pe , nbceniccm a r e m , e t Pl iœniciura, n e m p e Pliteuieiat 
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incolam, ac dernùni h e r b a m , q u a m no* lolium mari-

nuin appel lamus (1) . l i a n e equ ivoca t ionem sensisse 

illi, et subduce ie voluisse v idcnlur , a d d e n t e s v o c e m , 

truncus : Et sicut truncus plmmcis ( s ive p a l m e ) mul-

liplicabo dies. Q u e enim voci, phœnix, c o n g r u e r e po -

test s ignif icat io, nisi p a l m e , si truncus adda lu r ? His 

tamen m i n i m e persuasi plures , locum i terprc ta t i sun t 

de pbcenice a v e , lo iam sentent iam ita legenles (2) : 

Siati corpus (vel feius) pliœnicis multiplicabo dies. Tarn 

ul iercm vero ingeniosarum simil i ludinum m a t e r i a m 

b i n e nact i s u n t , ut non r a r o p r o resur rec l ione m o r -

luorum a r g u m e n t u m ex illà der ivàr in t . E r r o r i s f o -

mcn tum p r e b u e r u n l verba statini an lea in lex tu l e -

genda : Dixi : In nidulo meo moriar, et sicut phœnix 

multiplicabo dies. P ro i ium est en im ut n idus d e ave 

expona tu r , el de ave pol iss imum ejus n o m i m s , tolà 

ant iqui ta te ce lebra l i s s imà , deducendis iìguris et a l le-

goriis m a x i m è opportun;*!. 

Phœnix> avis A r a b i e , t es te Solino, c ap . 42 , aquilœ 

magnitudine, capite honorato, in conum plumis exslan-

libus, cristatis faucibus, circa colla fulgore aureo, poste-

rà parte purpureus, atque caudà, in qua roseis pennis 

cœruleus inierscribilur nilor (3) . Addun t , oculos micare 

ceu s i d e r a . un i cum esse in ter r is (4) ; vi taui alii ad qu in-

gen tosannos{5) , alii ad mil lenos (6) , alii ad sept ies mi l -

lenos (7 ) , p r o d u c e r e a iun l ; P l in ius(8) a d 6 6 0 , vel 5 6 0 , 

seu 521 annos ; varia en im sun t exemplar ia . Sol ino 

vero 540 a n n o r u m avis est . P a r e m novem corvorum 

ge i ie ra i ion ibusa i i tumaiHes iodus ; corvum vcrò novem 

humains genera l ionibus p a r e m consl i tui l . Alber tus 

Magnus intra 310 annos phœnic i s vi tam de fmi t . 

De phccnicc ita scr ib i t Tac i lus Annal , c . 6 . Paulo 

Fabio, L. Vitellio Coss. Tiber io p r i n c i p e , posi lon-

gum sœculorum ambilum, avis phœnix in JEggptum 

venil. Sacrum soli id animal.... De numero amiorum 

taria tradunlur. Maximè vidgatum, quingentorum an-

n o r u m spalium. Sunt qui asseverenl, mille quadringen-

los sexagenta unum interici, prioresque e jus gener i s ali-

tes Sesoslride primum, post Amaside dominanlibus, 

dein Ptolemco Evcrgc te , in civilalem cui Heliopolis 

nomen, advolavisse. Sed anliquilas obscura. Inter Pio-

lemœum ac ïiberium minus ducenti quinquaginta anni 

fuerunt. I nde nonnulli falsum hune phœnicem, ncque 

Arabum è terris credidêre, nihilque usurpavisse ex Iiis 

oua' vêtus memoria ßrmavit. l i ic Taci l i n u m e r u s an-

norum inier Evergetem e t T ibe r ium c u m ver i ta lc 

quidem non cons t a t ; c e r t e t amen quiiigenti ann i ea 

tempor is in tercapedine non fluxerunl. Qua re falsa 

licei au lumaver i t , semper t amen ver i ss ime a s s e r i i , 

( l ì Vide Dioscor. lib. 4 , c . 39. 
(2) Mercer . T i r . in hunc locum, l l e b r e i a p u d Yat . 

Croi . Codurc . Drus . 
I 3 j Vide el P l in . lib. 10, cap. 2 ; et lib. 13, cap 
(4) Tacit, ü b . 6 Annal . : Unum in terris. Mela lib. 

Taci t . 

. ap . 9 : Aris semper unica. 
(5) Hitrus Hieroglyph. 33. S e n e c . c p i s t 

Annal . I. 6 . Herodoi. lib. 2, c ap . 3 . 
(6) Auctor poemat . d e p h œ n i c e , sub n o m i n e Lac-

t a m . e t Claudian, e tc . 
(7) C b e r e m o n apud Tzetz . 
(8) Plin. lib. 10 , c . 2 . 

eo rum opin ionem, qui nonnis i post evolutos qu in-

gentos annos phcenicem reducun t , fidei esse levissi-1 

m e . Quin si unus lanltim phomix i n m u n d o e s s e c r c -

da tur , quod ant iquorura consensu asser tum es t , cum 

nullus post TibcrH e t a t e m apparuer i t , j am desiisse 

phcenicem cer t i ss ime s l a t u e n d u m es t . 

Singulis r e c u r r e n t ^ a n n i , qucm as t ronomi m a -

gnum vocan t , convers ioni b u s phcenicem par i l e r r e -

duci t rad i i Maniüus ( 1 ) ; e amque v c l e r u m noiinullo-

r u m fuisse sen ten t iam, Sol inus cap i te 4 2 a n i m a d -

ver l i t . Sed quis crcdidcr i t a v e m p r o d u c c r e v i l am 

posse non ad qu ingenios m o d ò , q u e s a n é e i a s fidem 

exced i l , sed ad duodec ies mille nongen tos qu inqua -

ginia qualuor a n n o s , qui per iodum magni anni confi-

ciunt ; cum n e m p e cccli o m n e s e l corpora ccelcstia ad 

idem punc ium r c c u r r e r u n t , velut i si turn p r i m u m 

molimi suum exord i rcn tu r ? 

Cornelius Valerianus, t es te P l in io 1 . 1 0 , c . 2 , pha>-

nicem devolàsse in Aigyptum tradii, Q. Plautio, Sex. 

Papinio Coss. Allatus est el in urbem, Claudii principis 

Censura, anno urbis 800 , et in comitio propositus, quod 

aclis testalum est, sed quem falsum esse nenw dubi-

tare/. 

Nec m i n ù s d e g e n e r e mor t i s , r e p a r a l a q u e posi f u -

n u s v i t a , r e s e s t i n t e r va r ias auc to rum sentent ias 

ambigua . C ù m ad v i t e e x i t u m , evoluta a n n o r u m , 

quos na tu ra cons l i tu i t , p e r i o d o , d e v e n e r i t , s eque in 

m o r t e m urger i provida avis in ie l lexer i l , ipsa sibi e x 

odor i s a r b o r u m raui i s fcra lem r o g u m s t ru i t . I n c ine -

res resolu ta p r imó vc rmicu lus nasci lur , qui paulat im 

c r e scens , t andem m u l a l u r in avem ; e t cùm p r i m ù m 

volalui expl icando se p a r e m exper i tu r , c iner ibus p a -

lernis el n ido ubi vi tam absolvit , onus lus , omnia d e -

ferì ad s o ü s a r a m , ad insulam P a n c h e 3 m in Oceano 

(2) , sive in p rov inc ia e j u s norainis in Arab ia F c ü c i 

(3), s ive in Trogloilyl ide (4), s ive in ^Egyplo j u x t a 

Heliopolim (5) ; d c s i tu en im P a n c h e e , priscis ce le -

b r a i i s s i m e , in incer to ve r samur . 

Herodotus 1. 2 , c . 73 , id solum scr ibi t , defer r i a b 

jun ior i ave paren t i s c o r p u s in m y r r h i n o f e r e t r o , h u -

m e r i s i m p o s i t u m , ad lemplum Sol is , in Ileliopoti 

/Egypt i u r b e , nihil a d d e n s sive d e mor l i s , s ive d e 

r c p a r a t e ; v i l e r a t ione . Addunt nonnul l i phcenicem 

cons l ruc lo ex gummife r i s a romat ic i sque l ignis n i d o , 

excussione a l a r u m ignem e x c i t a r e ; eoque a s s u m -

p tum et in c iñe res r e d a c l u m , i te rùm in vermicul i 

speciem r enasc i , paula i imque expücar i in phce-

n i c e m . R e m al i tcr n a r r a t Tac i tus , Anna l . lib. 6 ; 

Confecto annorum numero , ubi mors propinquel, 

suis in lerris struere tiidum, eique vim genilalem affun-

dere, ex quà felum oriri, et primam adulto curam se-

peliendi palris, neque id temeré, sed subíalo mgrrha 

pondere, tenlatoqueper longumiter,viA par oneri, p a r 

mealui git, subire patrium corpus, inque solis aram 

1) Apud P l in . lib. 10 , c . 2 . 
2) V i d e E u h e m e r , apud Euseb . P r e p a r . lib. 2 , c . 2 . 
3) Virgil. Geòrgie. 2 . Serv ius ib id . 
4) Voss , ex Mela, l ib . 3 , cap. 8 . 
o) P l in . lib. 10, c a p . 2 . Hardu in . in e u m d . 
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perferre atque adolere. Ileec incerta, et fabulosis au-

cla. Ceeteriim aspici aliquando in AZififptó efori rob.i-

crem non ambigitur. 

P a r i a Herodoto d e phcenicc habe t ÖrigincS contra 

Celsum lib. 4 , sed r e m non negans , a m b i g e r e tarnen 

d e illÄ p lo r imùm sc demons t ra t . S . C lemens in p r i -

m;\ ad Cor in lh ios epistola, P s e u d o - L a c t a n t i u s in Car-

mine de P h . e n i c c , S . Basi'::;* ?Trfi"niis l i b ro oc tavo 

H e x a m c r o n . , S . CvrilinS II iero>oiymitanus Ca teches i 

48 , S . Ambros ius (1) ver i ta tem e j u s d e m av i s p e r -

suas iss imara h a b e r e visi s u n t ; tum et ex i l là a r g u -

m e n t u m p r o resurrec l io i ie dc r ivà run t : i n i e r quos S . 

Ambros ius l anquäm rem c Ser ip lu rä indub i t a t am as -

ser i i . Hoc retatione crebrä et Scripturarum auetoritate 

cognovimus, e t c . (2) . H:ec planè S . d o c t o r i s v e r b a 

noh aliud S c r i p t u m tes t imonium s p e c & s s c v i d e n l u r , 

quhm J o b i , na r ra t a : mox historia: Satis co i ig ruens : 

Sicutpheenix multiplicabo dies; q u e m a d m o d ù m en im 

avis illa in c ine res resolu ta i ter imi nasc i !u r , è simi 

mor t i s ad novam v i tam r e p a r a l u r p h a m i x ; i ta e g o , 

post ob la ium Deo vìtfe mése sacr i f ic ium i t e r ù m reno-

v a b o r , a l q u e è sepolcro i t e rùm vivens r e s u r g a m . 

P h a m i c i s cxenipluni afTerünt pari ter , ut r e s u r r e -

Ctionem p r o b e n t , Ter lu l l ianus de R c s u r r e c t i o n e c a r -

n i s , e t S . Epiphanius in Anchora fo . I dem p ro a d -

s t r u e n d i virgìni ta te M a r i a , et pr ic ler m o r t a l i u m m o -

r e m Jesu Christ i i i a t iv i ta tc , laudai S . Cypr i anus in 

S y m h o l o . F r u s t r a eSsem, si omnium t e s t imon ia c i 

tu r e eonge re re conare r . P rofec iò si to t prohat iss in i i 

t es tes p ro a d s l r u c n d à phcenicis v e n t a t e s a t i s non l i a -

h e a n t u r , e a qure à nóhis addi p o s s e n t , m i n o r i s scra-

p e r m o m e n t i v ide ren tu r . 

S d ì , ut v e r a f a l ca r , d e phcenicis v c r i t a t c , d e q u e 

to t h i s t o r i a rum fide p lur imiun, n e c i i t imeri tò ambi-

g i tur (3) . Qui e i d e re scr ipsernnt , i n t e r s e non Con-

s t a n t , alli alia na r r an l c s , tum de vita; d i u t u r n i l a l c 

tum d e g e n e r e m o r t i s , tura d e r c p a r a n d ® vita; r a -

t ione . AiiÌ s é dut i i laré aiiiut : «Iii fabel las vc r i t a l i 

p lu re s a d m i x t a s agnoscun t ; ac t andem ipsa re i na-

t u r a ila s ingular is c s l , et siipra Cdcm, u t h u m a n a m 

credu l i t a tem supe re ! . An v e r ò ph .x i i ix , f a b u l o s a , uti 

qu idem c r e d i m u s , avis cura ave p a r a d i s i , c u j u s ve r i - : 

ta tem o m n e s fa tentur , confusa es t? 

Avis paradi s i , p lumàrmn c legant i i i n s ign i s ( 4 ) , 

p lumis o d o digitor 'um o r n a l u r . Cauda a d p a v o n e m 

a c c c d e n s , co lore a u r e o , var ie ta te insigni co rusca t . 

Collo e s t brevior i , u t decsse p ro r sòs v idca tu r . C a p u t et 

r o s t r u m an ip lum e l t enue , cu jus r ad iees a l i i s ipsis 

in l iguntur . I i i s pluinis or i ianlur prinCipes i n su l a rum 

quas Moluccas vocant , i isque lutò s c s e à v u l n c r i b u s 

( ! ) A m b r o s . Hex3mer . ü b . G, cap . 2 3 . I dem in Psa l . 
« 8 , s e n n . 19, n . 13. Phrniix coitili corporeos inno-
rat, Iwdtnit urteil Meeebras, sed de suo retargli rogò 

"uU^Lmpe"M'lfM " '"' cor!""is' e< 
i ! i b à 2 ' d - e F W o t u r n e t . , " ™ - 5 9 . 

. ( l - L B u ? h ; i e annn . sacr . par . 2 , Üb. 6 , c . 5 . 
(4 ) Vidd si ulret, Bellon. Ohservat . 1. 5 , c . 2.3-
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a rb i t r an tu r . Mili tum p r t e t o r i a n o r u m , quos Juunizza-

ros n o m m a m u s , a p u d Turcas cristie illis pa r i t c r di-

Slitignnntiir. Magnitudine e s t pulii galli gall inacei . 

Fe run t paradisi avem s e m p e r in mo tu et l ihratis in 

a e r e p e n n i s v e r s a r i , cimi pedibus ca r ca t ; pasci ro re 

ex a e r e ma tu t i no s t i l lant i . Fabe l las hriic bistoriie ad-

misccr i p lur imas non ambigimns. HÌCC cer ta siiut : 

f igura ci plumce a v i s , a l l e r ius p lanò s u n l à e e t e r i s 

fo rma; : v i s a l iquai ido qnlescl t : pedibus sive brev is -

simis u t i l u r , s ive pen i t ò s caret : insect ls , vel snaveo-

lcn l ibus fioritili^ a l i l o r . F e r u n t j u x t a ramos a r b o r u m 

qu ic tem capere , ad quos vel p lumis ve! filis quibns-

d a m nigr is c i rca caudam na t i s ad su ing i t u r . An vera 

sii avis, m in imò ambig i lnr , ci im plures earuni avium 

exuvia ; in ter cimelia I P . J e suHarum Roni:e spcc tan-

l u r . Soi t is supcrcs t dnb i t and i locus , utrirni sciato s e r i -

p to rum do phrenice agenl iuin innotuer i t : ueque eniin 

d e a;tate Johi q u i d q u a m d i s e r r a i , ehm ilte n e c d e 

p h a m i c e , nec d e ave paradisi facilè u i iq i i im cogi tavc-

r i l . Veritm si India c i Occanus Ind icus j am inde à Sa -

lomonis le ta le exploral iss imi e r a n t , c u r nota in i is 

reg ionibus avis, Gra icos Romanosque apiul quos do 

p li f en ice s c r m o es t , Intere d c b u i i ! Si n o v e r u n t , qu id 

prohibe t , quiu e j u s d e m avis h is tor iam s u b phcenicis 

n o m i n e i r a d i d e r i n t ? Hicc, illius vers lonis c a u s i , et 

sicitl phtenix niulliplkato dies, disputando f u e r u n t . 

Altera versio, el sient pallini mulliplicado dies, m a -

jo r i a s sensu p r o b a t u r . Ila legnili Seplaginta , Vulgata , 

ve tus Italica, el to t» f e rme vc tus ias cum plur ibus r e -

ccnt ior ibus . Quin e l sa t is expressum in an t iqu i l a l e 

t e s t imbninm p rò lec t ione ile phcenice utriini demol ì -

s l r a r i possi t , ambigo . Quidquid in lo to Jobi Icxlu l e -

g i tur , 0[Kimc cum palina congrui! . A r l u i r e s l max imè 

a n n o s a , c e s a faci lè germinat ( 1 ) , e t ad miraco l imi 

u s q u e f i ccunda . Ipsóni pheenicis nomen ex palina dc-

rhia tuin f e r u n t , quòil a r b o r annosa s i i , et velini pos t 

c ine res r e n a s c c n s , r edac to cn im in c ine rcs t r u o c o , 

nova è radice ge rmina e r a m p u n t (2). F e r u n t insuper 

p roce ras pa lmas circuii! Iiabcrc ingent ium si lvam ( ad 

vigenti e n u m c : a n l ) ex e i d e m rad ice , q u r a q u à m iuler 

se dist inguimi o r , gCrminanl ium (3) : Proeerioribns 

siluri arbore ex ipsà (4) • Vii- fide d ign i s s imus , qui 

decenn io in locis pa lmi fe r i s m o r a l i « e s t , t e s t a t o , 

minquiun è radice palma; germina oi-iri, sed è n u -

eleis in l e r r a m l iq is is , nonnis i c c r l è in locis Im-

m e u t i b u s , vel l i umore a l iquo i r r igal is . V i i Intani 

radiees c m i l l e r e , idem Plinius est auc to r : Et ab ra-

dice avulsce rilalis est satus et ramorum taierrimis. 

Gaudet ti rigitis, totoque unno bibere. Quod max imè 

cum Scr ip t u r i ( 5 ) congru i l : Radix mea aperta 

est secits aguas, et ros morabiliir in metsione mei. 

Ad ia l ina ; x t a l e m quod a l l i n e i , juvenlaui suam 

a r l io rcm emiss is ge rmin ibus r c p a r a r e , et ad radiees 

(1) P l in . lib. 13, c . 4 : Sunl el ceeduee vai inorimi 
quoque silvw, gerniinanles rursiis ab radice ineriste. 

(2 ) P l in . lib. 13, e . 4 : ilirum de ed tteripiiftHS cum 
phaiure m-e, qua: pittatili ex liujus ¡mlmee (svagroroin) 
argii.',-. nlo nomivi accepisse. cruori ac renasci fi seipsà. 

(5i Rellon. lib. 2 , e. l à , Ubservat . 
( 4 ) P l i n . lib. l a , c . 4 . 
(5 ) Job . 2 9 , 1 9 . 
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„sque e,Tsam i t c rhm c r e s c e r e , j am o b s e r v a v i m u s . . 

I ongis-simo :evo v i v e r e , a sse r i i Thcophras tus (1 ) ; et j 

¿e palma Deli h icc Pl inius (2) : ejusdem Dei 

(Apn l l i n i s ) aitate conspicilur. Magna s u n l IKEC, e t 

exaggeratione fortussè a u c t a ; sed communcm saliera 

persuasione!» d e longissimà e j u s a rbor i s aitate de-

mons t r an t . i la;c probabi l iora p r o v i n d i c a n d à vers io -

liis, hu jus vcr i ta tc a f fe runtnr ; versionis , i n q u a m , q u i 

Jobus, Dei ope, a n n o s sibi palma- pares ominaba tnr , 

quanquàm dolor ibuse t m o r b o o p p r e s s n s m o r t e m capil i 

suo immioentem cernel iat . Nec aiiciorilnis sacr is no -

v u m e s t e l i n s u e t u m , ut s i ini l i ludinem è pa lmä , a rbore 

in ter Judeos et Arabesce lebra l i ss imà, d u c a n l : Justus ut 

palma ßor ebit (3). S p o n s n s p roce ram S p a n s ® s u t u r a r a 

palmee compara i (4) . Sponsa; coma ramis pa lmarum 

similis esse dic i tur (3) . Ipsa d e s e Sapient ia t e s t a tu r , 

conerà omnia i n f r a se desp icere , velili! palmara in 

a g r o Cades (6) . Fi l i i Aaronis, sacerdotes nobili c o r o n i 

Oniam s u m m u m sacerdotem amhiun t , veluli pa lma; 

p rocc ram circa paluiam s a i ® (7) . 

Iiis o m n i b u s , qua; in re in p r ä s e n t e m congenere 

v iden lu r , unum opponun t , quod pluribus xqu iva le l , 

neinpe vocera H c b r a a m Chol nullibi in Scr ip lu rà pa l -

ma; d e s i g n a n d o o c c u r r e r e . Saipiùs qu idem d e p a l m i , 

a rbo re P a l e s t i n a ; f r equen t i s s imi apud a u c t o r e s s a -

cros, cosque nonnis i voce Thamar usos lcgiinus. 

F requen te r a p u d illos qu idem vox Chol o c c u r r i t , iiini-

qiiàni l amen p ro p a l m i . N e c Scptuaginta voccm Chol 

alibi . inquin i qiiiun In hoc J o b i l oco , palmara rcddi-

dcr i in t . Aliena e s t et iani ea nomin i s signiUcalio in 

l ingua Chahlaicà, Swiaci i et A r a b i c i , Hebraica; aff l -

n i b u s , ex qo ibus radicuni Hcbraicarum signif icano 

(1) T h e o p h r a s l . d e Causis lib 2 , cap. IG. 

(2) Lib. IG, cap . 4 4 . 
(5) Psal . 91 , 15. 
¡4) Can i . 7 , 7 . 
3 Can t . S , 11. 

(fi) Ecel i . 2 1 , 1 8 . 
(7) Eccli. 1 , 4 . 
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q u a n d o q u e der iva lur . Qua re í ive aliara Hebraici t e x -

t u s l ec l ionem secu los esse Scpluag in la , s ive mendos» 

legisse f a t e a m u r o i i o r t e t ; id quod c t iam a n t e no« 

r eccn t io re s qu ique i n t e r p r e t e s agnosccntes , illos lia., 

in r e dese rue run t . 

T e n i a superes t lectio in l iunc s e n s u m . Dicebam 

In nidulo meo moriar, el íicut arenam mutliplicabo 

dies. Q u e m a d m o d ú m e n i m Jobus (lorentibus r e b u s 

s u i s , et v i t am proboru iu o p e r u m esc rc i t io f e h e e m 

d u c e n s , lai lam sibi m o r t e m qu i e t amque domisu. -e , 

leclulo Bliorum coroná cincio, ominaba tu r : ita p a n 

t e r eiini in s u m m a s angust ias , mal is oppressus , l e p r i 

a l f ec tus , vcrr-iibus e x e s u s , devenisse t , nu l lam sibi 

l-Piam d iem spe ra r e a u d e b a t : c ú m tameu aversos a 

calamita te s u i oculos in Dcuml lgeba t , exst incl íe spe i 

igniculos exc i ians , heliora sibi e t auguraba tu r ct spe-

r a b a t ; tum fu tu ram vitam an imo con t cmp la tu s , c a r -

nis sua; resurreelionem c t immor ta l cm vilam pos t 

co r rup l ionem sibi spondeba t . S c i i u e id s o l u m , sed c t 

J e s u Chris t i r e s u r r e c ü o n e m pr ied ic i t , qui é pu lve re 

ct f av i l l i sepulcri v i t am sibi e x c i t a n s , r e su r rec i ion i s 

s ino e s e m p l o c o l e r o s in spein rcsur rcc t ion is p e r e n -

nisque vi l te c rcx i l . 

l l ano in t e rp re t a t ionem v i n d i c a n l , 1° ipsa re í p e r -

sp icu i ias . Duela en im a b a r e n i s imi l i t udo , ob a n n o -

r u r a et bonor i im mul i t tudinein expr imanda in , S c n -

p lur .e m á x i m e famil iarU est . 2 ' Cenuina vocis H e -

b r e ; e significatio, qute var i i s S a - i p t u n e locis conso-

n a ! . 3 ' I 'er i l iss ' imorum io t c rp re lum e i in r e consen -

s o s , ut Cha ld ie i , S y r i , Arab i s , Montan! , P a g m m , 

Munster i i , Caslal ionis , J u n i i , T r e m e l l ü , Merccri , \ a -

tab l i , Codurc i , e l p lu r ium al iorum- 4" Den ,mu r a b -

bini . qui vocera Chol r e d d u n l a v e n quamdara nnmor -

t a l e m , q u x v e l i t o fiaictu a b s ú u u e r i t , feliellam vend i -

t a n t adeó pul ida ,n , u l n u l l a m Ddem nul lamque a m -

madve r s ionem m e r e a . i l « , P o s t r e m a igiuir h s c exph-

ca t io p r x l e r c n d a cai tcr is v ide lur . 

GENEBRVRDI VITA. 

t l j Ä Ä Ä J g i t e s Ä 
ci romnien ta r i i s i l l u s l r a tum, Par i sns Io8o in-8 . 
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perferre atque adolere. Uree incerta, et fabulosis au-

cla. Cateriim aspici aliquondo in AZififptó eùm rolu-

crem non ambigitur. 
Paria Herodoto de phcenicc habet ÖrigincS contra 

Celsum lib. 4 , sed rem non negans, ambigere tamen 
de illà plorimùm se demonstrat. S. Clemens in pri-
m:\ ad Corinlliios epistola, Pseudo-Lactantius in Car-
mine de Ph.enicc , S . Basi'::;* *ir>«yn1is libro oclavo 
Hexamcron. , S . Cyrillus IIiero>oiymitanus Catechesi 
48, S. Ambrosius (1) veriiaiem ejusdem avis per-
suasissimara habere visi sunt ; tum et ex illà argu-
mentum pro resurrectione derivàrunt : inter quos S. 
Ambrosius tanquàm rem e Scripturà indubUatam as-
serii. Hoc relalione crebrà et Scripturarum auctoritale 
cognovimus, ctc. (2). H:ec planè S. doctoris verba 
noh aliud Scr ip tum testimOnium spec&ssc videntur, 
quàm Jobi , narrata; mox bistorta; Satis coiigfuens : 
Sicut pheenix multiplicabo dies; quemadmodùm cnim 
avis illa in cineres resoluta iterimi nascitur, è sititi 
mortis ad novam vitam reparatur phccnix; ila ego, 
post oblaium Deo Vìtfe me;e sacrificium iterùm reno-
vabor, atque è sepolcro iterùm vivens resurgam. 

Phamicis cxempluni afferunt pari ter, ut resurre-
Ctionem probent , Terlullianus de Resurrectione car-
nis, et S. Epipbanius in Ancltoralo. Idem pro ad-
s l rucnd i virgìnitate Maria, et p ra le r mortalium ino-
rem Jesu Christi i l a tmta lc , laudai S . Cyprianus in 
Symbolo. Frustra essem, si omnium testimonia c i 
Ut r e congerere conarer. Profeciò si tot prohatissimi 
testes pro adslrucndi plicenicis ventate sat is non lia-
heanlur, ea q u a à nohis addi possent, minoris Sem-
per momenti viderentur. 

Seil, ut vera fatear, de phcenieis veri talc, deque 
tot histofiarum fide plurimiitn, nec immeritò ambi-
gitur (3). Qui e i de re scripsornnt, inter s e non Con-
s tan t , alii alia narranles, tum ile vita; diultirnilalc 
tum de genere mortis , tum de rcparatui® vita; ra-
tione. Alii sé dutiiiaré aiiiut : alii labellas venial i 
plures admixtas agnoscmit; ac tandem ipsa rei na-
tura ila singularis c s l , ci stipra fidem, ut humanam 
credulitatem supere!. Ab vcrò ph-x-rifs, fabulosa, uti 
quident credumiS, avis cum ave paradisi , cojus veri- : 
tatem omnes falciitur, confusa est? 

Avis paradi s i , plUthàrmn cleganlii insignis (4) , 
plumis octo digitor'tlm ornalur. Cauda ad pavonem 
acccdens, colore aureo, varietale insigni coruscal. 
Collo est breviori, ut decsse prorsùs vidcatur. Caput et 
rostrum amplimi et tenue, cujus radices aliis ipsis 
inliguntur. Iiis plumis oriiantur principes insularum 
tuas Jtoluccas vocant, iisque lutò scse à vulncribus 

(1) Ambros. Hex3mer. lib. G, cap. 23. Idem in Psal. 
118, senn. 19, n. 13. Phamix coitili corporeos igno-
rai, liMrnii aridi illecebras, sed de suo retargli rogo 

«¡sr»*lpM a "">mis corforis< " *neris 

i ! i b à 2 ' d . e F W o t u r n e t . , n u m . 5 9 . 
.( l - L B u ? h : i e änmi. sacr. par. 2 , lib. 6 , c. 5 . 

(4) Vtdd si ulwt, Bellon. Obscrvat. 1. 3 , c. 2.3-

IS : SICUT PALMA, ETC., 080 

arbilrantur. Militunt prator ianorum, quos Jaunizza-
ros nominamiis, apud Turcas cristi; illis pariter di-
slingunntiir. Magnitudine est pulii galli gallinacei. 
Ferunt paradisi avem semper in motu et lihratis in 
aere pennis ve r sa r i , cùm pedibus carcat ; pasci rore 
ex aere matritino stillanti. Fabellas buie bisioria ail-
misceri plurimas non ambigimns. I t e certa situi : 
figura et piuma avis , allerius piane sunl à caieris 
f o r m a : vis aliquatido quiescit : pedibus sive brevis-
simis ut i tur , sive penitòs earet : insectls, vel snaveo-
lentibus Oorihus alitur. Feritili juxia ramos arborunt 
quietem capere, ad quos vel plumis vel filis quibns-
dam nigris circa caudam natis adslringiiùr. An vera 
sii avis, minimo ambigitur, citm plures eariim avium 
exuvia inter cimelia I P . Jesuiiarum Roma speetan-
tur . Solns soperesl dubitandi locus, utritm a ia te seri-
ptorum do phfenice agentium innotuerit : i:eque cnim 
de a'tate Jobi quidquam dixer im, cùm ille nec de 
phxnice , nec de ave paradisi facile uitquàm cogitavc-
ril. Verùrn si India et Occanus Inuicus jam inde à Sa-
lomonis a l a t e exploratissimi e ran t , cur nota in iis 
regionibus avis, Gracos Romanosque aptid quos de 
p li fenice scrmo csl, latóre debuii! Si noverimi, quid 
prohibet, quin ejusdem avis bistoriam sub phcenieis 
nomine IPadideriut? H a c , illius versionis causa , et 
sicut phtenix mnltiplicabo dies, disputando fuerunt. 

Aliera versìo, et sicut palma mulliplicado dies, ma-
jori assenso probatur. Ila legnili Sepfaginta, Vulgata, 
vetus Italica, et loia lermè vetustas ettm pluribus re-
ccntioribus. Quin et satis expressum i:i antiquilate 
testinibninm prò leclione ile plicenice u t r tm demon-
slrari possit, ambigo. Quidquid in loto Jobi leviti le-
gitur, o l i r n e cum palimi congrui!. Arliores! maxime 
annosa, c a s a facile germinai (1) , et ad niiraculum 
usquefacunda . I|BIIIII phcenieis nomcn ex palma dc-
rhiatura ferunt, quòil arbor annosa si i , et velini post 
cineres rcnasccns, rodaci« cnim in cineres t ronco, 
nova è radice germina erompimi (2). Ferunt insuper 
proceras palmas circuii! Iiabcrc ingcntium silvam {ad 
vigenti enumera»!) ex càdoin radice, quanquàm iuler 
se disliiigmiiitiir, gerniiiiaiilium (3) : Procerioribits 
situa arbore ex ipsà (4) • Vii- fide digmssimus, qui 
decennio in locis palmiferis mora l i« csl, lestaiur, 
nunquàiii è radice palma germina orir i , sed c tiu-
cleis in terram la|isis, nomiisi cerlè in locis Im-
meulibus, vel liumore aliquo irrigalis. V i i lalam 
radices cmitlere, idem Plinius est auctor : Et ab ra-
dice acuisce citalis est satits et ramorum lenerrimis. 
Gaudet et riguis, totogue turno bibere. Quod maxime 
cum Scripturà ( 5 ) congruil : Radix mai aperta 
est secits aguas, et ros morabitur in messione mei. 

Ad i a l i na atalein quod allinei, juventaiu suam 
arliorcm emissis germinibus reparare , et ad radices 

(1) Plin. lib. 13, c. 4 : Situi et ceeduee valmarum 
quoque silrce, germinanles rursits ab radice succisa. 

(2) Plin. lib. 13, e. 4 : Mirtini de ed neriptihus cum 
pheenree ore, gate putalitr ex hujits palline (syagrormii) 
arati ti. nlo noni,vi eccepisse, catari ac renasci fi seipsà. 

(5> Rcllon. lib. 2 , e. l ì , Ubservat. 
(4) Plin. lib. 13, c. 4 . 
(5) Job. 20 ,10 . 

981 
„sque easam iterimi crescere, jam observavimus.. 
I ongissimo a v o vivere, asserii Thcophraslus (1); et j 
de palmi Deli b a c Plinius (2) : Ali ejusdem Dei 
(Apollinis) aitale eonspicilur. Magna sunt b a c , et 
esaggeralione fonasse aucla ; sed communem saltern 
persuasionem de longissimà ejus arboris a la te de-
monsiranl. H a c probabiliora p r o v i n d i a n d à versio-
nis, hujits vcriiate afferuntnr; versionis, inquam, qu i 
Jobus, Dei ope, annos sibi palma pares ommabawr, 
quanquàm doloribuset morbooppressnsmoriem capili 
suo immiiifiilcm cernelnt. Nee aucloribus sacris no-
vum esielinsuelum, ut siinililudinem è palmi, arbore 
inlcr Judeos et Arabcseelebratissimi, dacant : Justus iti 
palma ßorebi! (5). Sponsns proceram Sponsasla turam 
pa lma comparai (4). Sponsa coma ramis palmarum 
similis esse dicitur (3). Ipsa de se Sapientia lestaiur, 
ca le ra omnia infra se despicere, velini palmam in 
agro Cades (6). Filii Aaronis, sacerdotes nobili coroni 
Oniam summum sacerdotem amhiunl, veluti pa lma 
proccram circa palmam s a l a (7). 

Iiis omnibus, q u a in rein präsentem congruere 
videntur, unum opponunt, quod pluribus ¡equivale!, 
nempe vocem Hcbraam Chol nullibi in Scripturà pal-
m a designanda occurrerc. Sapiiis quidem de pa lmi , 
arbore Palästina; frequentissimi apud auctores sa-
cros, eosque nonnisi voce Thamar usos legimus. 
Frequenter apud illos quidem vox Chol occurrit , iiiiu-
quàm lamen pro pa lmi . Nec Scptuaginta voeem Chol 
alibi (inquini q u i m in hoc Jobi loco, palmam rcddi-
dcriint. Aliena est etiam ea nominis signiUcalio in 
lingua Chaldaici, SiTiaei. et Arabic i , Hebraica aflì-
nibus, ex quibus radicum Hcbraicarum significano 

(1)Tbeopbrast . de Causis lib 2, cap. 10. 
(2) Lib. 10, cap. 44. 
(5) Psal. 01, 15. 
¡4) Cant. 7 , 7. 
3 Cant. S, I I . 

(6) Eecli- 2 1 , 1 8 . 
(7) Kcel i -1,4. 

D1SSERTATIO. 5 8 : 

quandoque derivatur. Quare íive aliam Hebraici tex-
tus lcctionem secutos tase Scptuasinta, sive mendos» 
legisse fateamur oiiortet ; id quod ctiam ante no« 
recentiores quique interpretes agnosccnles, illos ltii. 
in r e deseruerunl. 

Xerlia superest leclio in hunc sensum. Dicebam 
In nidulo mío moriar, el sicut arenam multiplicabo 
dies. Quemadmodúm cniin Jobus llorenlibus rebus 
su i s , et viiam proborum operum esercitio febccm 
ducens, l a lam sibi mortem quietamque d o m i s u a , 
leclulo Bliorum coroni einclo, ommabatur : ita pan 
ter eitm in summas angustias, malis oppressus, lepr i 
alfeelus, vcrr.dbus exesus , doveniss^t, nullam sibi 
l a tam diem sperare audeba t : cúm tameu aversos a 
calamita te s u i oculos in DcuinSgebat, exstincla spei 
igniculos excitans, hadara sibi et augurabalur ct spe-
r aba t ; tura futuram vilam animo conteníplatus, car-
nis sua resurrcctionem ct imniorialcm vitam post 
corruptioncm sibi s[iondebat. Setiue id solum, sed ct 
Jesu Christi resurrecUonem prad ic i t , qui é pulvere 
ct favilla sepulcri vilam sibi excitans, resurrectionis 
s u a exemplo coleros in spern rcsurrccüonis peren-
nisque v i t a crcxil. 

Ilanc intcrpretalionem vindicanl, 1° ipsa reí per-
spicuiias. Duela enim a b areni simililudo, ob anno-
rum el bonorum muiittudinem exprimandam, S c n -
ptur.e máxime familiarU cst. 2 ' Cenuina voeis He-
b r a a significatio, qu® variis S a i p t u r a locis conso-
na!. 3 ' Peritiss'imorum iotórpretum e i in r e consen-
sos, ut Chalda i , Syr i , Arabis, Moniani, P a g m m , 
Munsterii, Caslalionis, Junt i , Tremellii , Slercen, \ a -
tabli, Codurci, et pluriom aliorum- 4" Demum rab-
hini. qui voccm Chol reddunl avem quamdam mimor-
talem, quave t i to fruclu absumieri t , fatellan. vendt-
tant atleó pulidam, ut nullam Ddem nullamque arn-
madversionem mercaiitur. Postrema igiuir h a c cxpli-
catio pralerenila ca ter is videlur. 

GENEBRVRDI VITA. 

el cominentariis illustratum, Pansus Io8o tu-S . 



BERTHIER VITA. 
t a(CCC< hOisjiv 

BERTUIER (Guillelmus Franciscas) , Uxelloduno, spud llituriges, «Mus est 7 »prills anno 1701. HuiuS 

paler, non obscuros in sua provine» cansidicus, apiissimum cdisccndis scienllis ingenuisque artibns ingenium 
P ™ " " 1 ™ 5 « " » * * * * * et excolere p o r t a s , ¡an, exiniiis instruct,™ normis immisil ad Avarid colle-

gium sludiorum excellent!-! tunc temporis laudatisslma; civiiatis. Inter condiseipulos spectalissimus, ut ma-is 

piciat,s labor,sque studio vacaret, in soeictaten, Jesu cooptatus est. A uno probation!, elapso, Blcsarum 

wn.nas .u-n ut professor rhetorices incolnit .- dein Luleiia, Parisiorum tbeologia; studio lotus inenbuit 

g g f ! « " » " t e R e d o n u m primó, deinRotlion,agí p h i l o s o p h y professus est. Lutetian,redux! 

theolog,am> pos,t.vam docuu. Qua, scientia, verc sacerdoialis, immcritöque velut a m i s t a , non aliud es, ae IT™Z - . . T 3 " " " ' T ' i a & C r i | " U r i S ! M I ' i s m a n d a l a « " » ' . SS. Patron, svnedorumque decretis et 

respon. ls •Ilústrala; cu, peeuharem nava, i. operam, totusque doctrina, « h , v i e n t e 'invcstigandxque deditus 

ad cornmuandam Instonam Ecdesi« Ulicana, sese accinxit. Quod mandatun, sibi c o m m i s s i ex n eto 

~ J f ? m "" ¡ « » m lamuo, scriptoreni f u n g e » , , , , Illud opus s c , 

" r e d i d i t anno 1749 í d H M t ó ^ » T > * i « P » 3<> " * • « «529 eontfnuavit, 

f 3 ^ " S l ' i S W ? m - ? a C t o r e , P - B f r ' h i e r ' ^ P * » " * , apud quos strenui laboris faeillimique ob=equii 

e 1 ve ó T ' " r i S " m C S l m " m T m o l l i " " ° i n « d t t w doctissimtque vir 

K T J 2 S e S " í - f a b C r Í P r a d i " ' q n ä ' " ° " C , i S l t " " « , r i l " l s a d P » " « « < * » P ^ " « » enere ! 

™ , ? e ^ 3 " n 4 ' 3 S U W C P ' a r a ' a d « « « , abscntihuSqOc I s brevi supplevi ; 

ivcntibus P. I onrnemmc, Bougeant, Bnunoi, Stephane SoUciet, cffulserat. Anno I -02 ordinis sui cladibus, dum eum ingenio suo extolleret, se participen, adjnnxit , qnamvis clárissimi 

" „ Y C ! " 1 0 ubique et cunetis accep ted , , n s , donec anno 17711 Avaricnn, f -
vente D. de Mateherbes, se reeepit, apud fratreu, nepotemque metropolis canónicos, vir,un,m s Ä l i Z ' e di 
gn.ss.mos a.mulos. mter bos feheiter sexennium egi t , et in fine an,,! 1782 obiit , ¿ Z 7 

P r a t e r Histonre Ecclesus Gallith eon.imialioncm, posthumun, opus condider 1, scilicet S S ™ 

posterius auno 17.S8, qu.nque libris, Lutetia; Parisiorum edita sunt. 
Postliumum et aliud opus scripserat lte/lexUmes spirituaies. 

Integrum opus P . Berliner de Psalmis edimus, ad lector,,m oblectauientum : textum prions edilionis am 

rieimir. 8 8 ^ a " S 0 " " 3 n l C t * Berlbier nos prolaturos g T 

IN PSALMOS 

CAPUT PRIMUM. 

De nomine libri Psalinorum. 

Lilier Psalmorum vocalur ab Hebra is Sepher-tlic-

Mhm (2 ) , id es t , Liber Bymnorum seu Landnm ; non 

quòd omnes Psalmi, sed quèd maxima eorum p a r s , 

dieitur rebeli Tradunt aulcm S . Basilius in cxplica-
tionc pruni Psalmi , el S. Angustili,is in e sp l i ca tone 
I salmi 0 2 , psalterium hoc diflerrc à cllharà el Iv rä , 
quod cithara et lyra reddunl sonuin ii parte inferiore, 
psalterium a par te superiore. Addi tS . Hilarius in Pro-
logo Psa lmorum, psalterium fuissc instrumentum re-
ctum , sine ulta obliquilale. De hoc instrumenta f re-
quentissima mentio est in sacris Htteris, ci de co diei-
ur in Psalmo o2 : In Psulterio decem chordarum osai-

taui Ubi. Psalrnus Hebraicè iniznior significai cantoni, 
sive «omini : deducitur enim i, verbo zamar, quod et 
collere, et tìtharam, sive psalterium pulsare, significai. 

et judicium cantabo tibi, Domini) pertinerc ad jusuis 
proficientes et de virtule in virtutcin eunles; postre-
mos quinquaginla ( q u o s terminal Psalmus : Laudatc 
Dominttm in Sanctis ejus) ad viros consummates 
perfectosque speclare; sive Psatoios ila disposuerlt 
Esdras , u t sentire vidclur Alhanasius in Synopsi; 
sive quis alius Psalmorum collector; sive concilium 
I lebraorum in quo numerus l ibrorum veteris T e s b -
nienti canonicorum fuit de terminaius ; sive septuaginla 
Interpretes , aut quicumquc librum Psalmorum cx 
Heb rao in Gracum transtulcre s c rmonem, ut doccl 
sanctus Hilarius in Commcntarii sui prolt^o (1) . 

pula 1 , 2 , ü , ele,., adscribí. S. Hilariusscribit aitalo 
sua Psalinos uni, serie con t inúan , nulioquc distingui 
interstitio; ncc Psalmorum distiucliones satis aperuis 
esse apud Judíeos. Quod ilio facile acceplt ex Origene. 
\ i d e Hilariumin Psalmos Prolegom. pag. 0 , eu; . , c t 
Or.gencm in Psalm. Vide novain edilioném. (Galmei.) 

(1) Singularem de ordine Psalmorum senlentiani 
laithymios Proleg. in Psalm, sécutus es t ; ì primis enim 
hiijiis collcclionis auetoribus digestos censuit ju i ta 
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Esl et alia d iss imi lando JIIIÌCCOS in l e r e l Chris i ianos . 

Ì>criinet Illa ad s t tbd iv is ionem, id e s t , ad n u m e r i m i , 

P s a l m o r u m . l i l r ique 150 P s a l m o s n u m e r a n l (1) ; sed 

o r d i n e m fes torum ac t e m p e r i m i , qu ibus in t empio 
caiierei i l i t r . Gòni lamen o rd ine sibi s u c c e d e n z a Psa l -
m i ailcò pa rùm congrucrc i n t c r s e d e p r e h e n d a n u t r , 
sa t is illitd e s t a rgumeni i , m i n i m e iui eol lòcaios fuisse , 
ut uni al ieui proposi to SCrvirCnt, ani u n o e o d e m q u e 
Testo die c a n e r e n t u r . A pud Grtccos in su is lilorgiis e t 
des t ina t i s in usuin Ecclesia; l i l i r i s , ve tus obtinel divi-
s io Psa l ter i i in .vigint i Cailusmaia vel S e s s i o i w ; qua ; 
i l lor inu divista Hobneis et l . a t in is incognita e s l , noe : 
nisi chor tnn e t ecclcsiaslicos Gra :eorum r i lus spec ia l . 

(Cabl ic i . ) 
( I ) Psa lmorum n u m e r o ad 1 5 0 , uti supra iunu i - i 

m u s , apud H c b r a o s p a r i l e r e t Chr is l ianos d e -
f ini t i i r . Nec nisi ut noinen ex rei novi la lc sibi faciaii l , 
aliqui e u m nuiner t im ad 140 , alii ad I >7 a d i t o m i ; 
i l l i e n i m duos pr io res in u n u m c o n j u n g i t n i ; Ili v e l ò 
mys t i cum n u m e r u m 147 annort i i i i palriareliiB Jacobi 
ad' Psa lmorum numcru tn r e f e r r e vo lue run t . Nee abs 
r e crei l ider im fo ro c t i am u t n u m e r u s mul tò minor : 
f i e r e l , si o m u e s qui divisi s u n t ad a r b i l r i i t m , Psalmi 
j u n g e r e n l i i r , et s ingulis sua r e d d e r e l u r ampi i tudo. 
Sed res esl nobis in p r e s e n t i i Ile r e c e p i i e t Ecclesia; 
usu p r o b a « d iv i s ione , q u i ce r tus 150 P s a l m o r u m n u -
m e r u s de termi i ia lur . Uiius a d d i t u r in pluribus e x e m -
p la r ibus G r a t i s L a i i n i s q u c , e t in S i r i a c o e t Arab ico ; 
sed nuuqu in i ¡Ile s ive in l l c b r a o f i n i , s ive in Canone 
l ib ro rum sac ro rum r e e e p t n s e s t . Vide nos t rum a r g o -
m e n t a l o in eumdeni P s a l m u m ad ca lcem Psai tcr i i . 

T e s l a t u r Sv rus ad jec los à nonnul l i s duodecim Psal-
m o s , qtios ilio lanquùin iuiitiles e t null ius auclor i ta i i s 
re j ic iendos a r b i t r a l u r . P rox imè elapso seculo r cpe r t a 
e s l in bibl iolhecà Argentoratensi collectio G n t c a d e -
c e m ci oc lo Psa lmorum, Hebra ismis r e f e r t i s s i m a , et 
s lv lo non niultùm i Sepluag'ulla a b h o r r e n t c ; publiei 
j u r i s l ie ta esl à P . Ludovico d e la I lenia SOC. J c s u , 
lioc titillo : Psalterium Salmonis : r e b a t u r cnilll ed i -
to r opus Salomouis e s s e , q u e m 5 i teg. 4 , 32 , test i -
mon io quinquies mille ca rmina (O'-tiisSc comport imi 
os i . Vulgo l:iinon al i ler eredit imi recepinmqui : a p u d 
fìruditos. v idel icc t , opus ad Hel lenis tam al iquem , 
Gl'atea; l ingua: , ac pneser l im stvli Sepliiaginla pe r i -
l u m , pc r l ine re . P o r r ò ope r i s hu ju sce aVìclor i m i t a l i » 
perpel i tò , nec r a ro cxscriliit ve te res Psa lmos . q u o r u m 
ratueil l is opus situili eonllavit . l l iud sibi facile cons i -
l i u m propoSt ic ra t , n i supremani IlierOSolymtC e v e r -
s i o n e m , r e r u m sacrar t im p r a f a n a U o n e m , d ispers io-
rièm JùatEOrum d e p l o r a r c i , p l i ras ibus verbisque m u - I 
tuat is ex Psa lmis , c v f i l o n e m Hìe roso lyn i» per Clial-
daais e t cap t i t i t a t em Babilonica™ lugcntilnis. Minùs 
calbi issc l l e b r a u m ex eo" i n t e l l j g m i u i , quòd o t t a v o 
P s a b n o t i tulum adscribat • C a p i t a m i | a io i i t iwi i in vi- : 
fiorii", G h e e o s i m i t a t u s , qui H e b n c u m Ltimnazeàcti, i 
quod n'CCniìttfcs in te rp re t i» r eddun t m i f a n prffi/e-
emm, I r ans tu l è r ' : Vietare IH. Adele, hocv i c lo r i s no - ; 
m e n m i n i m i omuiu in Sa lomoni c o n v e n i r e , p r inc ip i , ! 

s i qnis a l i u s , pacifico i l millis siiseeptis bcllis incivili. 
Deil iùm qui lire Psà lmis ta sapit , qui caulicuni v ic to-
ria: i la lurum se in titillo pol l ie i lus , nibil nisi q u e r e l a ; 
ci luclus ob eversionein l l i e rosolv i iu : et esi l imi! 4u - i 
da :orum in Carmine prosequalur ' 1 

Suspicalt tr II. F e r r a n d u s in P s a l m . P r e f . c. u l l . , ; 
l ume l ibr imi facile auc tor i Synopseos comper tuui : 
f u i s s e ; quippe qui se rmunem ile ilio for te b a b u c r i t , ; 
e m n S a l o m o n i s P s a l m o s intcr dub ios l ibros adsc r iba t . 
V i i cquidem nobis pcrsuai lemus f d l u r u m fnisse, ut c a ; 
col lcet io, s iquidem attctorltatis al iquid ob t inu isse l , 
l amd iù in icnebris et sito ¡ a r e r e i , ncque à sancl is P a -
Ir i l ins laudare lnr . S . Ambrosi!® in pra-fationc ad p r i -
m u m P s a l m u m as sen t i i , ex o m n i b u s Sa lomonis c a n -
ticis unum Canlicum cant icoruM ab 'Eccles i i ' p robnr i . 
Neque t lubilamus primos s ac ro rum carmint tm col lc-
c l o r c s , ex p lur ibus sibi p r o p o s i t i , a l iquos laiitùm 
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non eodem illos modo dist i i iguuii t . D e b r a i Psalimmt 

iionum iti duos pa r l i un tu r ; et dcc imus apud illos inci-

pit à noni v i r s u 2 2 : Vi quid, Domine, recesshtì fornii» 

Mine ad P s a l m u m 1 1 5 , numer i P s a l m o r u m quibus 

u lun tu r Jiidtei, à nostr is d iOen ip t ; i la u t qui nobis de-

c i m u s e s t , undcc imus , d u o i l e c i m u s , . . . undevigcsimtis 

s i i illis 11, 12 , 1 5 , . . . 2(1; et s i c d e c e t e r i s usque ad 

P s a l m u m : In c r i tu Israel de Aiggplo, qui nobis est 

113, H e b m s v e r o 114. Ab l ioc vero u s q u e ad Onera 

lolius vo lumiu i s , i nobis multi') mag i s q u à m in prcrce-

den l ibus di i ferunt l l c t r ì e i : nani P s a l m u m : In esita 

Israel, in duos s e c a n t , ipsisqtte 115 inc ip i t à v . : Non 

nobis, Domine, non nobis; undo qui nobis est 114 : 

Dilexi, quoniam exaudiel Doittttttts, ipsis e s t 1 1 0 ; at 

m o s ad n o s r e d e u n t : nani P s a l m u m nos t rum 1 1 4 : 

Dilexi, j u n g u q t cum nos t ro 115 : Creduli, ila ut uno 

tatuimi il nobis discrepimi inde ad P s a l m u m nost rum 

146 : laudate Dominum , quoniam touts esl psalmus. 

Ab lioc aulet i ! 146, quem ¡ungimi n o s t r o 147 : Laudo, 

Jerusalem, Dominum, ad lineili l ib r i , il nobis in nullo 

d i i ferunt . Dirni e r g o legis l i c lc rodoxos qui au t ipso 

t e x t u i l eb ra ico au t vers ionibus ad illuni c x a c l i s , non 

au lem ve r s ione septuaginta Sellimi au t Vulgata n o s t r i 

u l u n t u r ; m e m e n t o a b illis laudari Psa lmos secundum 

liane Hebr i eo r iun , non alt iera secundum nos t ran i divi-

s ionem ( I ) . 

CAPUT 111. 

De Alidore seit aiicloribus libri Psa/momn 

genera/ini. 

De a u e l o r e sou a i i cwr ibus Psalntortnii dna; sunt 

veterttni Ecc le tùp P a l r u m doctor t imqiié senlenlia:. 

Athanas ius , Hilar ius , H i e r o n y m u s e l alii non pauci , 

varies fu isse consent Psa lmoruminc t tmSBi cos vide-

licet o m n e s qui noininaWlùr in lilttlis, Davidcm, Salo-

monen!, A s a p h , Idi l l iun, e ie . Con l ra v e r o sanc tus 

J o a n n e s C b r y s o s t o m u s , T b e o d o r e t u s , E u t h y m l u s , 

C a s s i o d h r u s , sanc tus August inus e t c a d e r ì , omnium 

u n u m Davidem auclore in agnoscun l . Nobis ccr l iss i -

iiiiim est a u c t o r c m p r i m a r i u m o m n i u m Psalnioruiù 

esse Sp i r i tum sanc tum. Id t e s i an tu r a p e r t e sanctus 

I ' e i rus Ael . I , >- IG : Oportet impleri Scripluram quam 

1irtedixit Spiritus sanctus per os David ; S . Paulus 

Hebt 1 .1 , j 1 , 5 , 6, 7, e i e . ; ipse David, 2 l i eg . 23, 

Psalmos p r o b i s s e , i is r e jee l i s i |uos oblivioni t raden-
d o s et iilifiguns qui ad postcros d e f e r r e n t u r , co quo 
p r e s t a b i l i i judici i a c i i m i n e , r ep i i l i rmi l . (Calmei . ) 

( I ) Accidii non r a ro ut unus P s a l m u s i n t res dislrt-
bt iere iur , qt lòd, e . g . , Alleluia, vel similis aliqua in-
leroalaris forniti occùr rens , p r o l ine Psalmi habi las i l . 
Sa:pc dividendi in p lures par tes Psalmi unica fuit 
ra t io , quòd in pr ior i e j u s p a r t e s e r m o ad Deum pro 
e jus ope in Ir ibulat ìonc impe t randa l ieret , a c delude 
veluli i m p e t r a t u m e jus auxili t im d ice re tu r , ac deniqlie 
eà d e re gra t ia ; agc rcn lu r . T o l simul diversa at^tt-

i m e n t a , t imor is , dolor is , spei, gaudii , actioìtis grati.i-
riirn in u n o e o d c m q u e Psa lmo ¡unge re , absurda res 
visa esl . Sed quod illi a b s u r d u m , id omnibdä auclori-
bus P s a l m o r u m fanii l iarissinium e s t , quemadmodiun 
ex pluribus Psa lmis plura s imul t r i s i i a , Itela, etc. , 
conl inenl ibus intcl l ie imus. Consule Psal tnos, 3, C, 17, 
2 1 , 5 3 . (Calmel.) 
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, dim v f 1 et 2 : Dixii David ¡Mas Isa, 

lum est de Citrato Dei Jacob, egregias Psaltes lirael : 

Spirimi Domini lócalas esl per me, et sermo ejus per 

¡inguaia mediti ; e ! Psa l . 44 , j 2 : Lingua mea calamus 

scriba: vélocité! scribentis. E rgo , s ive David solus, s ive 

ahi t inn i i Psa lmorum auc lorcs pt t landi sun t , fuen tn t 

quidem ipsi quasi ca l ami ; sed Spir i tus sanctus per 

eos scripsit et loctitus est . E t liaic quidem de p r i m i 

rum c a u s i « t i t é e n t e , ¡mlubilata sunl . Sed d e 

et amanuens i qui quod ipsi i p r imar io auc to re 

il e s l l i i lcr is exa rav i t , non par i ler constai , 

rum lamen m a x i m a m par lcm Daviilis esse 

cer t i ss i inum. Nam in line Psalmi 71 l e g i m u s : 

uni laudes David filii Je: 

•gregius Psaltes Isr. 

f salin 

organ! 

d ic tan 

Psalm. 

videiu 

Defecer, 

Dixit D. 

2 Reg . 23. 

2 Pa ra l . 7, 

intim /'oitii. 

mim P r o ci 

¡rosque ex 

ctiam illos 

Stabant... Lei:Um In orgunis carm 

fecit David rex ad laudandtim Domii 

lo quoqiie mih i habere vidcor pl. 

l i lnlo caren l , Davldls esse, a lquc 

qui nomen D a v i d » in t i tulo prteferimt, sive in 

jusmodi li lnlis sc r ip tum s i t : Ipsius David, s ive 

l ega lu r : ips i David. Psalmus en im -2 s ine liluli 

et tarnen Act. 4, y 2 5 , Apostoli aflirrnant liiinc 

vide fuisse compos i lum. Sic et 94 ca re t lilnlo 

ï I: 

f H : 

ii qntu 

m pe r -

ils qui 

omnes 

; Apostolus l a m e n , l l cb r . 4 . y 7, cum Da-

il. Iluc acced i t qnód plerique Psalmi qui in 

codicilius litulum non haben t , Davidi adscr i -

Gra :c i sepinagiii ta Seiiitm v e r s l o n e : uride 

»habile v idc lur ex Hebraicis codicibns te tn-

i j u r i i l i lulos non paíteos cxcidisse , quos in 

suis codicihus h a b o b a n t scptnaginla In te rpre tes citm 

sc r ip tu ras Hebraicas in G r s c u m idioma Iranst i i lerunl . 

Iliebra'o: 

vidi Iriht 

Hebra ici 

buii lur i 

mull ís pi 

porum i 

Veróni onines P s 

sly li diffcrcntiaii 

v e n i Ouunt, Attic 

vero obsci ir iores 

Distia aliquaiiilo 

y 31), diseimus p 

durent Dominum. 

Asapli videntis; ei 

pi te la ; vel, si ca i 

l a ; uiliil igilur 

limi Davidi Iribi 

; nani Davidici faciliori 

o veluli sapore conspers: 

sunti stvli s tr icl ioris , v 

;L I 

eju 

Psulmus David, v 

esse anc lorcm Pi 

e jus scr ih i tur , cur il 

cahunl A s a p b u m es 

noinen c jns priefigit 

Pro ldilltun Psal,ini 

Davide campatili,s et 

las 76 : Pro Idilli«, 

l'salntus ab Asaplio 

titilli. Non d i f i l l e « Di 

libri Psa l inorum, nimirìini qui 

posili!. Al dubilari vix potesl q 

posler iorum auc to rum e! l e m p o n i m 

den te videlicct Esi l ra , vel a l io q u o « 

scr iptum fuisse tempore cap i t o l a l i : 

125 aliosque nonnullos iti ipso redil 

posstint : I" ob 

el leniori 

; Asapbici 

ehemcnl i s , 

! Par . 2 9 . 

ilis ni lini-

Si David el 

-, sed pro-

et p r o p h e -

sit auctor 

li® voces : 

il Davidem 

. deinde ex 

eccpissc Ezcehiam Le 

rtnonibtts (i. e . , Psalm 

0 Asaplt non fui! caut i 

i r , fuit c t iam et p s a l i « 

ipetlil qi tominits ipse 

mine inscr ip lorum ; 3° t 

1 : Ipsi David, significa 

Jmorum in quorum titulo nomen 

illa; : Psalmus Asaplt, non signii i-

csse eorutii composi toreni , quibus 

r? Ce r t e liic titulus Psalmi 61 : 

David, idem s o n a i ac P a i t a r a s A 

iiilandtts ab Idilhuii ; e rgo el lilti-

Asaph, idem es t a c : 

sed comandas ab Idi-

oti liabcri auc to rcm 

pie, 

o III 

Psalm 

imposi! 

r ider 

isque ipso 

lidiéis alil illi 

ccesseri t t t , a d -

ì q u e ; nani 136 

BaimSliÌKc, e t 

aut iuiiiiiiicnie 

redi tu , atti paulò posi r ed i l um, non solitili p robah i -

l issimum es l , sed e i iam c e r i u m v ide tur . Sex Psa lmo-

n i m pra-cipuè m i m e r a n t u r aue tores , qnornm nomina 

Hyinnis a b ipsis conc inna i i s prtcfixa s u n t , scilicet Mo-

SÌS ipse vel a l iquis ex e jus pos le r i s , David, Sa lomon , 

l l eman , E t h a n , Asaph ; qu ibus nonnul l i addun i lili-

llutn el lilios C o r e ; sed Idi lhuni ei liliorttm C o r e n o -

mina al iqùibus non ideò pra-lixa fuisse pn lan tus , quasi 

ali Idilhuii a m a filiis Core f u c r m l ser ipt i , sed qnòil 

e is cantandi t radi t i s in t . Vcri tm qitid n o s t r i rel 'ert 

Davidisne sint Psalmi OIIÌties, an eoruin nonmili i a l ios 

aue to res h a b e a n t ; e t , cimi universes Sp i r i tùs sanci i 

afflalti conscr ip tos fuisse c o m p e r l u m s i t , si s ecunda -

r ium scr iptorem sen amani ienseni citriosiùs quatr imus : 

Quid aliud ugimits, inquit Gregor ius Magnus, nisi, le-

genles liiteras, de calumo satagimus ? 

CAPUT IV. 

De alidore colleclionis libri Psaliiiorian (1). 

Auclorem colleclionis P s a l m o r u m e l o rd in i s q u e m 

nunc inler se l iabenl, alii E s d r a m esse pu lan t , qui 

sacros B y m n 

l emporum diversi lale dispi 

re tn l i l a lquc eollcgil . Alii li 

doc lor ibus Jiidieoriini ; alii 

l ibrimi uniiiti ex cenlunì qui 

loniposilos et p ro sc r ip to rum ac 

rsos , in unum vo lumen 

ne Iribttunt sapienl ibns e t 

Synagogte magl i®, qua; 

iquagima Psalmis c o n s a r -

( I ) Dm 
an ìo ru in 

i i t a d , quod hod. 
t um, sc r ip tum 
est sa t is pc rvu l i 
¡(Sani illuni à Di 
lia: piilissiniùui 
deprc l i end imiur 

t a r e ! c i 
ni, qua ; 
o d a es-

:sl posi 

S 
enteil 

idem timi quùm sacr imi cu l ium ordi i 
collegium ins t i lucrc l , c a r m i n u m e t i a 

•acris COnveutibus atipie eelelir i lalihus canta 
I, colleclionem quanidaui lecisse, multar l i 

est non i m p r o b a b i l i . Jaiii quìiui post i 
sepluagesimo secutido loco 

it, /¡¡tiri ilio Davidi! carmini 
t a , ca sepiiiaginla ca rmina 
ide col leclam syl logcn. Cu 

ibslat quòd plura in ler ¡Ila 
in qu ibus manifesta scr ior is Davide 

aiiatis indicia Oceiirrtml. N e c facile creili potes l , i 
Davide Carmen decimimi qiiartuin bis recepluni , aul 
septuagosiinuii! adjeci imi fuisse , quìtni al iquol q u a d r a -
gesimi cumulata con t inea t . Probali i l ior Eicl ihornii vi-
detur eonj t ìé lura , vòlumen ca ru i ìnum sepluaginla duo-
rum p r iu ium ex collcciionibtis hominuni p r iva iorum, 
in quorum manibns minora c a r m i n u m Da vidis a l iorum-
que poe la rum syt i lagmaia fue r in t , origineni dux isse , 
q u o tandem i n ' u u u n i co rpus essenl r edac la . Quod 
ipstmi l amen post cxs i ruc ium d e m ù m lempluui seet th-
d u m factum esse crei l ider im, quo t empore , qua; ex vc-
lus ta ie superessei i l , c a rmina , d e o u ò recensi ta , a t q u e , 
quùui in sac r i s publ icc essenl decan tanda , r e c e m i o r i -
b n s illis tenipol'iblls sub inde a i commoda t a esse viden-
lur ; cuj t is rei exenipli im tlcprellendisse pulauitts In 
Carmine quarto decimo ('). Qua: nos l i a conjec lura si 
vera esl , rcliqiia car i i i inum p a r s m u l t ò s e r iù s ci il ad-
d i l i . I luic v e r ò par l i posler ior i qiialnvis prisca q u i -
dam ca rmina , posi al isolniam pr iorem illaui coliceli , i-
nem repe r l a , inser ta esse non negave i im , long« p le -
rnquc lamen vel p rox imè a n t e exilii t empora , voi in 
Ipso exil io, Tel t lenique posi redi l imi ex co , teii iplo-
que sacr i sque res l i lu t i s esse faeia, vix duliilari | i e -
tesi. Qua: quùm ila siati, non a u l e Maeliabaica tempora 
a l tera illa c a r m i n u m ilare priori sub junc ia fuer i l . 

(Rosci imuller . ) 

( ' ) Simile p ro r s t t s exemplum v i d e t n u s i n P s a l m . o l , 
c u j u s c u m m a i a d u o u l l i n u vel iu ipso exilio, vel p r o -
x imè post redi lum ex eo addila esse, suo loco p r o -
bab imus . 
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cinaverit, el autheiiticuin atque inspiratimi déclara-1 
vqril. Probabilior nobis vidclur corum scnlenlia, qui 
banc coHectiónem non uniusesse hominis,s ed àpluri-
lius lactam existimant. Nam Ezechias,2 Par. 29, y 23 
ac sequenlibus, el Nchcmias, 2 Machab. 2, J 13, di-
cunlur curàïse ul Psalmi Davidls canerenuir, ai con-
stituissc bibliolhecam,congregano» de rigionibuslibros 
cl prophatarum el Davidis, eie. Id vero darum files 
bis verbis : Defeceruni laudes David /¡Iii Jesse, qua; 
babeuliir in fine Psalmi71 ; manifestum, inquam, est 
jam aliquam borum coagmentationem à Judeis factani 
fuisse ante illam, sive Esdra , sive Synagoge. Magma, 
sive sapientoni el doelorum, quam nunc habemus. 

Al in hòc colleclione non fuit eis cune cum servare 
loniporuin ordinimi quem historié leges desiderata, 
sed scribere et cogère quodeumque lccturis utile no-
venn i : Unde el in Psallerio, inquit beatus Hierony-
mus. maß quidam juxta tectum Aistorile Psalmorum 
reqinriutl ordinali qui in [yrico cannine non observa-
tur. 

CAPUT V. 

De Psalmorum lilulis. 

Quxslionem liane In 1res parliendam esse existi-
mamus. Exponendum enim est in primo cujus ulilitaiis 
esse possint tituli ; secundo an singuli eamdetn aucto-
ritatem habeant; deinde utrùm l iec llluloruni auclo-
ritas illam exequet quam lesini ipsi tribuendam esse 
nemo ebristianos negaverit, hoc est, divinane cen-
senda sit. 

Titoli qui leguntur in Hebreo, ita sunt plerùmquc 
obscuri, ut vel ipsi l l e l r a i s e p è fateantur se de liu-
jusmodi lilulis planè nihil scire. Sed pariun esi damai, 
inquit Muisius, in itlorum litulornm ignoralieme, quando 
Uli nihil ad argumentum el materiani carminis pertinent. 
Contra sanctorum Palrum non pauci, licet tltulcs ob-
scuritatis aliquid habere fateanlur, illos tamen ad 
Psalmorum intelligentiam ulilissiinos esse posse exi-
stimant. Quid est ti lulus, inquii Hieronymiaster, nisi 
clavis? In domum non ingredimur nisi per clavem : ita 
et uniuscujusque Psalmi intelleelus per clavem, hoc est, 
per titulum, habetur. Inde pendei omnis versus qui can-
tatur. Si guis cognoscat guod in domùs fronte positum 
est, securus intral, ait S. Augustinus, in Psalm. 33 ; cl 
in Psalm. 139 : Tanquàm prteco Psalmi est tilulus 
Psalmi. Sibi invicem aucloritatem prirstant Psalmus el 
li talus (ex S. Hilar, in Psalm. 119 ),adeògue debilis 
eril sermo si de aliguo corum absque altero dissera-
tur. 

Ex lilulis quos nunc habemus in capite Psalmo-
rum, non quidem omnium, sedÉurimorum, alii legun-
tur eiiin in textu llebraico, tum in versionibus Grec i 
el Latini ; alii non habentur in ipso fonte, sed tantum 
in Croco et Latino rivolo ; aliorum denique pars aliqua 
Icgltur In Hcbreo, pars vero altera in solis versioni-
bus. Titulos quos hodiè non leginius in ipso fonte, 
inde cxcidisse temporum injuria consent aliqui. Sed 
probabdius videtur hujusmodi titulos qui in Hebrao 
non comparent, maximi saltern ex nane in versione 
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Grec i luisse additos, sire ab ipsis Scptuaginta tnmsla-
torihus, sive (aliqnos saltern) à Judeis Hclienisüs 
(qui Crie e à Scripture saerie versione in sois synago. 
gis vulgo utebanlur; non solum ante Christi adveii-
luin, sed et postea, teste Tertulliano, Apologet, cap. 
18)., sive etiam à Christian«, v. g., titolimi Psal. tu 
qui inscribilur : Canlicum Psalmi resurreclionis, etc. 
Hos omncs titulos Ferrandiiscensct.-equalls el cjusdem 
csseaucloritatis : primó quia Vulgata nostra, qu;c eo; 
delcctu omni et discrimine remoto exhibet, unam 
eanidemqiie singulis aucloriialcin dare videtur; se-
cundó, quia usu conipertum habet titulos qui in Gra-
tis Latinisvc duntasat codicihus exsLant, propritisad 
verilatem accedere soUlos esse, quàm eos qui ex He-
breo manant ; unde adduci nullo modo potest ul pri-
mas lilulis Hebraicis conceda! ; quin potiiis persua-
sissimum ¡Ili est titulos Grecos et Latinos Hebraicis 
plerùmquc esse docliores, Alii aliter censen!. 

Psalmorum titulos canonia» , el inspíralos esse exi-
stinianl S. Augustinus in Psalm. 50 et t i i , et illustris-
simus e q u e ac doctissimus Bossuetius Meldcnsium 
episcopus. ipsi Judiei in eädem videntur esse senten-
tià, cimi hodièque in synagogis suis titulos et récitent 
et caillent ut partem Psalmorum essentinlcm. Et sanò 
videntur Uli titoli diviniti» indili ac conservali fuisse 
ut Psalmorum auciorcs et argumenta noscerentur ; 
ncque enim sine illis aut malcriara, aul teinpus, aiiì 
objectera Psalmi cujusque vel ejus auclorem (v. g., 
siine Davidis, Asaphi, Idithuni, Emani, Mosis, an 
Ethani, eie.) distinguere, possemos: Nulla ergo ratio 
sincre videtur ul titulos ab ipso Psalmorum corpore 
atnpuiemus, ciun eodem tenore leganti» cum ¡¡.sis 
Psalniis, aique in textu pariter e t ' i n omnibus lere 
versionibus (prescrirai in Vulgati noslrâ, qua: à con 
cilio Tridentino cum omnibus suis part i tas autbeniica 
declara la est) posili reperianlur. 

Tlicodorclus disiinguit inter titulos qui in foule pa-
n ie r et rivulis, atque cos qui in solis versionibus com-
parent. Hos quidem aliquaudo dubios, falsos, rejeeta-
neos esse existhnat, ulpoie qui nec io Hebreo, nec in 
aniiquis sepluaginla Seniorum codicihus reperianlur, 
sed à sliidiosis quibusdam appositi fuerinl; iiios ver i 
qui habentur in Hebreo, eodem cum Psalniis díctalos 
spirita, et ex equo ab Esdra restituios, et ii Sc-
ptuaginta viris transíalos; piacuhmique « s e du-
bitare do hujusmodi lilulis. Quo profeetó testator 
id orane esse sanctum quod illi seniores ex He-
braico lexlu transtulermil, adeòque titulos, eodem 
jure censori quo Psalmi liabenlur. Ilinc illud cllicilur, 
in lilulis quidem, ut in reliquo lexlu, osse poiuisse 
diversas interpretationes, variasque lectioncs ; quas-
dam eliara studiosorum notas de margine codicum 
Grecorum in corpus Psalmorum adsn-iptas ; caderiun 
titulos quos ill original ¡bus libris fuisse constarei, à 
nullo onquàm antiquo doctore in dubium fuisse re\o-
cnlos. Ergo hujusmodi titoli vetasiiores sunt, Psalnns-
que ipsis coevi alque congcneres, aut cenò paulé 
post recentissima memora scripti, ncque à quoqiiam 
sine piaculo lloecilàciendi. Alii, inter quos Fcrrandus, 
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in ei suiti sementili,-Psalmorum titulos humana t a n - 1 

lìmi, non divini auctorilaie esse praditos, ne iis qui-
dem exccplis qui cùin in ipso fonte llebraico, tùm in 
versionibus habentur; ut qui à Davide aliovc sacro 
scrijilùre compositi non fucriut, sed à privato homi-
nibus, iisque interdùm parùm aniiquis, apposi-
li (1). 

(1) Plerisque Psalmis (exceplis fonasse 55) p r a -
fix;e sunl inscriptiones, guarani alia; (propè 86) au-
riorcm, aliai occasionem Psalmi et materiam substra-
taiii, ali:c prccsidcm chori, vel musicum, vel instru-
menlum musicum, vel melodiam, indicant. Qua;piam 
nullam notitiam suppeditant. Aliquai verò inscriptio-
nes plura corum, qu;c modo dieta sunl, simul complc-
ctuntur. Pleneque ucc nolithe magni sunl momenti, et 
multimi conferunt ad intcrpretalionem ; dolendum 
quaspiam esse obscuriores. Nome» aucloris indicatur : 
per pnefixum lamed; eadem lamen ratio obscrvatur : 
ad indicandum musicum et pratfectum musicce, ul : 
Prefetto musive et Korachitis musicis. Instrumentum 
musicum esprimilur per partículas vel per prccfisam 
beth. Inscriptiones qua? pra?fcctum, musica;, instru-
mentum musicum, vel aliam destinationem cantici | 
exprimunl, ad lemplum referuntur, et interpreti ini-
nùs conferunt. 

Jilas inscriptionum. 
Orientales poetai à longà abbine aitate poematibus 

nomen suum prajfiíícre solenl, Exod. 15,1, Deut. 31, 
50, Jud. ?>, 1, 2 &am. 17, 18; 5, 55, 34; 22, I. 
(Excerpta ex Hamasà in Schultens ii edilione Grammat. ' 
Arab. 1767. Caab ben Zoheir carmen item Amaral-
kcisi Moallakah ed Lette 1784. p. 5 et 48.) Hinc veri-1 

simile est nomina propria, quee pluribus Psalmis pr;e- ; 
lixa sunt, ab ipsis auctoribus deseeudere. Quùm vero ' 
pleriquc Psalmi nomine aucloris careanl , falendum • 
esi nomen non omnibus Psalmis adjectum, vel dein- : 
ceps omissum et deperditum fuisse. Quùm porrò no- ' 
mina auctorum deprehendantur, qu¡e cum argumento : 

Psalmi pugnant, negari quoque non potcst, quiepiam . 
recentiori aitate ex conjectnris fuisse adjecta. Inscri-
ptiones ilaque, nomen aucloris exhibentes, priejudicio ' 
quidem antiquitatis suffultce, ncquaquàm lamen indù- ' 
bhe, sed examinando sunt, an argumento Psalmi re-
spondeant ; quod si minùs, rejicièndie sunl. Sic Psal. 
105 Davidi inscribilur, el linguam exhiliet Cbaldaicis ' 
pcrmixtam;priestatfatcri, inseriplionem falsamesse, ' 
quàm cani, contra usuili loquendi, in illuni scnsum ¡ 
detorquere, ut sii Psalmus in Davidcm, vel modo Da-
vidico exaratus. Inscriptionesqu:e instrumenta musica ' 
vel prsesidem music®, vel aliam desiiiiationem Psalmi ! 
indicant, possimi quidem ex Davidis iclate, quà cho- i 
nis ad sacrum tabernaculum et ad arcani, atque pro | 
tempio institutus est, descendere : ncquaquàm verò ' 
onmes illam xtatem attingant, sei! non pauca; sunt re - : 

cenliores, uti passim verba ipsa ai^uunt, e. g., I's. 50, j 
! ; sed has quoque esse antiquas, inde patet quòd jam j 
interpieii Alexandrino fuerunl imperviai. Inlerpreles ; 
antiqui, imprimís Alexandrinus et Syrcus, non raro I 
conjocturas suas prcefixermit. " ( lahn. ) 

D E P S A L M I S 

S i d é e v i r t t i o . 

( Auclore Bossuetio. ) 

Antequàm singulos Psalmos aggredimur, ut. nostra 
cxpcdilior, neque ullis intcrrupla qua;slionibus fluat 
explanatio, ha«: qua; inlellígentiíe aperirent viam, 
totoque passim oj>ere suborturas diflìcullates solve-
ren!, áltenlo acpio lcctori univereim proponi oportcrc 
duximus. 

CAPUT I, De Psalmorum ratione ci instiiulo. 

IN PSALMOS. 

CAPUT II. De grandiloquent!* et suavitate Psalmo-
rum. 

CAPCT HI. De variis Psalmorum generibus. 
CAPUT IV. De profundilate et obscuritate Psalmo-

rum. 
CAPUT V. De textu ac versionibus. 
CAPCT VI. De lilulis aliisque nolis; ac de argu-

ments , auctoribus et ordinc Psalmorum, deque cho-
reis et pia saltatlonc, ac metrorum ratione. 

CAPUT Y1I. De ratione Iegendi el intelligent Psal-
mos. 

CAPUT VIII. De usu Psalmorum in quocumque viue 
statu. 

CAPUT PR1MUM-

DE PSALMORUM RATIONE K T ' L N S T I T U T O . 

I. Caminum vis : Psalmi in piorum cxlibus decantati. 

Omnis quidem Scriplura divinilus inspirata est, cas-
quc habet dotes quas Paulus commcmorat, 2 Tim. 3, 
1G, 17, ut sit ulilis ad docendum, ad arguendum, ad 
corripiendum, ad erudiendum injustitia, ul perfeetus sit 
homo Dei, ad ornne opus bonum instructus. Ca;teriim 
Psalmorum liber cum h®c universa complectitur, 
turn obtinet imprimis singularem mirificamque vim, 

: qua humanos affeeuis omnes in Deum transferat, ut, 
quandoquidem animus corporeS mole prcssus languet 

| ac deficit, modulatissimi enidiiissimique carminis 
I potcntiS erigalur. 

Est autem Psalmorum liber, ut vel inde ordiamur, 
vetustissimorum hymnorum et odarum vctustissima 

: collectio, quibus prisci illi Hebr«i, Dei laudes et a 
Deo tradiUe legis veritatem sanctilatcmquc, ad lia?c 
gesia majorum, divinaque beneficia privatim ac pu -

| blic^, atque inter ipsa sacra solemncsquc conventus 
concinebanl. E t horum quidem hymnonim cum plu-
rimi laudenlur auctores, ul suo loco memorabimus, 
lum illud certissimum, b sanclo Davide polissimum 
esse conscriptos. Antiquus enim et ab ipsius Davidis 
temporibus deduclus usus obtinuit, ut quie ipse psal-
leret, in sacris convcntibus cancrcntur. Ncque ipse 
David eanebat sibi. Sed raptus in Deum, qud ipse 
trahebatur, ca;teros pertrahebat, dicens, Ps. 33, 4 : 
Magnificate Dominum mecum; et exaltemus nomen ejus 
pariler (1 ) ; et illud, Ps. 94, 1, unde quotidiii noctur-
nas ordimur laudes : Venite, exullemus Domino; jubi* 
lemus Deo salulari nostro. Quie diim sancto Davide in 
verba praeunte canimus, quid aliud quam priscis pio-
rum choris, spirilu ac mente conjungimur? 

II. In Davide cura canlus sacrceque musice. 

Certc viro Dei pr«cipuapi fuisse curam, de hymnis 
in domo Domini coram area concinendis, sacra testa-
tur hisloria, 1; Par. 15, 16 ,16 , 4 ; ibid. 8 : Consliluil 
enim coram arci Domini de Levilis, qui ministrarent, 
el recordarenlur operum ejus, el glorificarenl alque lau-
dareni Dominum Deum Israel. Quem autem canebant 
psahnum, sacro textu refcreate, divinorum operum 

j (1) Le texie de la Vulgate porte : in id ipsum, au 
I lieu de pariter. (Edit.) 
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c i n a v e r i t , el aulhenticuin alqtie inspiratoti! d é c l a r a - 1 

vqri l . Probabil ior nobis vidclur co rum scnlenl ia , qui 

banc colleclióneni non uo iu se s sehomin i s , s ed à p l u r i -

l ius l ac tam exis l imant . Nam Ezech ia s ,2 Par . 29, y 2 3 

ae sequenl ibus , el Nchcmias, 2 Machab. 2 , J 15, di-

e u n l u r curàsse u l Psalmi Davidis c ane renu i r , al eon-

s t i tu i sscb ib l io lhecam.congrcgantcsder ig ion ibus l ib ros 

cl p r o p h a l a r u m el Davidis, e ie . Id vero d a r u m files 

bis verbis : Defecerunt lauda David /¡Iii Jesse , qua; 

liabeiiliir in fine l 'salmi 71 ; man i fe s tum, inquarn, est 

j a m a l iquam h o r u m coagmenla l ionem à Judteis factani 

fu isse ante illam, sive E s d r a , s ive Synagoga: Magma, 

sive sapient ium el d o c i o r u m , quant n u n c habemus . 

A t in hâc colleclione non fuit e is c u n e cum servare 

t ampona l i ordinimi q u e m his torkc leges d e s i d e r a n t , 

sed scr ibere el cogère quode-umque lccttiris ut i le no-

verant : Unde el in Psalterìo, inquit beatus Hierony-

mus , maß quidam juxia latum historiai Psalmorum 

requirmil ordinali qui in lijrico cannine non observa-

tur. 

CAPUT V. 

De Psalmorum titola. 

Qutcslionem liane in 1res par l iendam esse exist i -

m a m u s . Exponentlum enim es t in p r imo c u j u s itiiliiatis 

esse possint lituli ; s ecundo an singuli e amdem auc to-

r i l a tem l i abean l ; de inde u t r ù m t r a c liluloruni auc lo-

r i t as illam cxtequel q u a m lexttti ipsi t r ibuendam esse 

n e m o chris t ianus negaver i t , hoc es t , d iv inane cen-

senda s i i . 

Titilli qni leguntur in H e b r a o , i ta sun t pler ì imquc 

obscuri , u t vel ipsi I lebne i s œ p è faieanUtr se d e hn -

j u s m o d i lilulis p lanè nihil sc i re . Sed paritin est datimi, 

inquit Muisius, in ¡Horum tilulorum ignorali/me, quando 

¡Ili nihil ad argumentum et malerìam cotminis pertinent. 

Coni la sanctorum P a l r u m non pauci , l icet t i tu lcs ob -

scur i la t i s aliquid h a b e r e fa lean lur , illos l amen ad 

P s a l m o r u m intelligenliam uti l issinios esse posse ex i -

s t iman l . Quid est titulus, inquii Hie ronymias te r , nisi 

elavis? In domum non mgredimur nisi per elavem : ita 

et uniuseujusque Psalmi intelleclus per elavem, hoc est, 

per nudum, habetur. Inde pendei omnis versus qui can-

latur. Si quis cognoscat qrnd in doinits fronte positum 

est, securus inlral, ai t S . Aiigusl inus, in Psa lm. 55 ; e l 

in P s a l m . 139 : Tanquitm prisco Psalmi est tiiulus 

Psalmi. Sibi invicem aucloriiatem prirstanl Psalmus el 

malus (ex S . Hilar , i n P s a l m . 1 1 9 ) , adebgue debilis 

crii sermo si de allquo eorum absque altero disserti-

tur. 

Ex tituUs quos n u n c h a b e m u s in capi te Psa lmo-

r u m , non quidem omnium, sed plur intorum, alii legun-

tu r eiun in tex lu Hebraico, t ù m in vers ionibus G r e c i 

et L a t i n i ; alii non h a b e n l u r in ipso fonie, sed tan tum 

in G r e c o e t Latino r ivolo ; a l iorum denique pars aliqua 

legitur in H e b r a o , pars vero altera in solis versioni-

bus. Ti tu los quos liodiè non legimus in ipso fonte , 

inde cxcidisse t e m p o r u m injur ia consent aliqui. Sed 

probabdius videlur huji tsmodi tilulos qui in H e b r a o 

non c o m p a r e n t , m a x i m i sallem ex Darle in vers ione 

LN PSALMOS. m 

G r e c i luisse addiios, s ive a b ipsis Scptuaginta tmnsla-

lor ibus , s ive (a l iqoos s a l l e m ) à Jt iûœis Hellenisüs 

(qui G r e c i S c r i p t u r e saerte vers ione in su is Synago-

gis vulgo u l e b a n l u r ; non solùm aule Christ i adveii-

l um, sed e t pos tea , leste T e r t u l l i a n o , Apologe!, cap. 

18)., s ive e t iam à C h r i s t i a n « , v . g . , titillimi Psal . t u 

qui inscribi lur : Canlicum Psalmi resurreclionis, etc. 

Hos o m n e s tilulos F e r r a ndi iscensct .-equalise! cjusdeni 

c s seauc lo r i t a t i s : p r imù quia Vulgata n o s t r a , qiitc eo; 

de lee tu o m n i e t d i scr imine remoto exhibel , unam 

eamdemque singulis auclori ia tcin da re v ide lu r ; se-

cundó, quia usu coniper tum habet l i tulos qui in Grif-

éis Lat inisvc duiitaxat codicibus exs l an t , p r o p r i ù s a d 

ver i la tem accedere sob los e s s e , q u à m eos qui ex He-

b r e o m a n a n t ; unde adduci nullo modo poles t u l pri-

m a s litulis Hebraicis concédai ; quin poliiis pe r sua -

s i s s imum illi esl l i tulos G r e c o s e t Lat inos Hebraicis 

p ler i lmqnc e s s e doel iores , Alii a l i ler censen ! . 

P s a l m o r u m ütulos c a n o n i c o s , e l inspíralos esse exi-

s i imant S . August inus in Psa lm. 50 ei I i i , e t i l lus ins-

s imus tequè ac doct iss inius Bossuetins i fel t lcnsium 

episcopus. Ipsi Judtei in e ä d e m videutur esse sen ten-

tiä, cimi hodièque in synagogis su is t i l idos e t réci tent 

et cantenl ut par tem P s a l m o r u m essent inlcm. E t sanò 

v ideniur illi liluli d iv in i l i» indili ac conserval i fuisse 

ut Psa lmorum auc iorcs e t a rgumenta noscerenlur ; 

neque en im sine illis a u ! mater ia l i ! , aul lenipus , ani 

objeclum Psalmi cuj i isque v e l e jus auc lorem (v. g . , 

s i tue Davidis, Asaphi , Id i thuni , Eman i , Mosis, an 

E than i , e ie . ) d is t inguere possemus. Nulla e r g o m i o 

s inere vidclur n i titulos a b ipso P s a l m o r u m corpore 

a m p u t e m u s , cìun eodem t e n o r e leganlur cum ¡¡.sis 

Psalniis, a ique in icxtn pa r i t e r e t ' i n omnibus forò 

vers ionibus ( p r a s e r l i m in Vulgat i nos l rà , quœ à con 

« h o Tr ident ino cum omnibus su is par t ibus aulbeiilica 

dec lá ra la e s l ) posili r epe r i au tu r . 

Tl icodnrclus distiiiguit in ter t i tulos qui i n f o i n e pa-

r t t c r el rivulis, a tque cos q u i in solis vers ionibus com-

pa ren t . Hos quiilcm al iquaudo dubios , falsos, r e jec ta -

ncos esse exis l imat , u lpo te qui n e c i n H e b r a o , n c c in 

an i iqu is sepluaginla S e n i o r u m codicibus r cpe r i an lu r , 

sed à sliidiosis quibust lam apposi t i f u e r i n l ; i i ios v e r i 

qui h a b e n l u r in I l e b r e o , eodem cum Psa lmis diclalos 

spi r i ta , C! ex tequo a b Esdra res t i tu ios , et a Se -

ptuagiiita vi r is t rans ía los ; piacul i imque esse du -

bi lare do hu jusmodi lilulis. Quo prefecto testami-

id orane esse s a n c t u m quod illi sen iores ex He-

braico lexlu Iranstulerui i l , adeòque l i ndos eodem 

j u r e c c n s e r i q u o Psalmi haben lur . Hinc illud cfl ici lur, 

in li lulis qu idem, ut in reliquo texlu, esse poiuisse 

diversas in le rpre la t iones , var iasque lecl iones ; quas -

dam el iam s tudiosorum notas d e marg ine c o d i a m i 

G r a c o r u t n in corpus Psalmoruin adsn- ip tas ; caderì ini 

titulos quos ili originai ¡bus libris fu isse cons tare i , à 

mi l lou i iquàm ant iquo doclorc in dubium fuisse revó-

calos . Ergo hu jusmodi tituli veliistiores sun t , Psalmis-

que ipsis coa:vi a lque congcneres , au t cerio paulé 

post recent iss ima memor i a scripli , ncque à quoqiiam 

siile piaculo lloecilaciendi. Alii, in ler quos Fcr randus , 
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in eà suti l sement i l i , -Psa lmor t im ütulos h u m a n a t a n - 1 

limi, non d iv in i auctor i ia te esse p r a d i t o s , n e i is qu i -

dem exceptis qui c ù m in ipso fon ie l lebraico, t ù m in 

versionibus h a b e n l u r ; ut qui à Davide aliovc sacro 

sc r i t to re composi l i non f t tcr iut , sed à p r i v a t o homi -

n i b u s , i isque i n l e r d ù m p a r ù m a n i i q u i s , appos i -

li (1). 

(1) P le r i sque Psa lmis (exceptis f o n a s s e 55 ) p r a -
fix;e sunl inscr ip l iones , quarun i alia; (propè 86) a u -
c lorem, aliai occasionem Psalmi ci ma te r i am subs t ra -
tam, ali:c prccsidcm c h o r i , vel m u s i c u m , vel i n s t ru -
meu lum mus icum, vel melodiam, ind ican t . Qua;piam 
nullam noli t iam suppedi lant . Aliqua; v e r ò inscr ipt io-
nes plura c o r u m , qu;c modo dieta sun l , simul complc-
c t u n t u r . P l e n e q u e hai nol i the magni sunl moment i , et 
mult imi c o n f e r u n t ad in tc rpre ia l ionem ; d o l e n d u m 
quaspiam esse obscur iores . Nomen auc lor i s iudicatur : 
per pne f ixum l a m e d ; e a d e m lamen ralio observatur : 

ad indicandum musicum et pratfectum mus i ca ; , ul : 
Prefecto musica; ci Korachilis musicis. I n s t rumen tum 
mus icum c s p r i m i l u r per par t ículas vel per prcefixam 
belh . Inscr ipl iones qua; p r a f e e t u m , musica;, ins t ru-
men tum m u s i c u m , vel a l iam dest inat ionem cant ici | 
e x p r i m u n l , ad l emp lum rc f c run lu r , e t in l c rp re t i in i -
n ù s confe run l . 

Jilas mcriptionum. 
Orientales poeta; à longà abb ine ;eUite poemat ibus 

nome» suum prajfiíícre so lenl , Exod. 1 5 , 1 , Deu t . 31, 
50, Jud. ?>, 1, 2 &am. 17, 1 8 ; 5, 5 5 , 3 4 ; 22 , 1 . 
(Excerpta ex Hamasà in Schultens ii edi l ionc Grammat . ' 
Arab . 1767. Caab ben Zohei r c a r m e n item Amara l -
kcisi Moallakah e d Let te 1784. p- 5 e t 48. ) Hinc v e r i - 1 

simile est nomina propria, quee p lu r ibus Psalmis pr;c- ; 
fisa sun l , ab ipsis auclor ibus de sceude re . Quùm vero ' 
pler iquc Psalmi nomine auc lor i s c a r e a n l , f a t endum • 
esl nomen non omnibus Psa lmis ad j ec tum, vel d e i n - : 
ceps omissum et deperd i tum fuisse . Quùm p o r r ò n o - ' 
mina auctorum deprehendan tu r , qu¡e eum a r g u m e n t o : 

Psalmi pugnan t , negar i quoque non potcs l , qua;piam . 
rceenl ior i aitale ex conject i i r is fuisse ad jec ta . Inscri-
pliones i l aque , nomen aucloris exhibentes , p r e jud ic io ' 
quidem ant iqui lat is suffultce, ncquaquàm lamen indù- ' 
bhe, sed e saminanda ; sun l , an a r g u m e n t o Psa lmi re-
spondeani ; quod si minùs , rej icièndie sun l . S ic Psal . 
105 Davidi inscr ibi tur , et l inguam exhibct Cltaldaicis ' 
p c r m i x t a m ; p r i c s t a t f a t c r i , inseripl ionem f a l s a m e s s e , ' 
q u à m cani , cont ra usuili loquendi , in illuni s ensum ¡ 
de to rque re , ut sii P s a l m u s in Davidcm, vel modo D a -
vidico exara lus . Inscr ipl ionesqu:e ins t rumenta musica ' 
voi prsesidem music®, vel aliam des i ina t ionem Psalmi ! 
indicant , possimi quidem ex Davidis x l a t e , q u à c h o - i 
n i s ad sacrum tabe rnacu lum c i ad arcani , a tque p ro | 
tempio inst i tutus est , descendere : ncquaquàm verò ' 
o m n e s illam x t a t e m a t t ingunl , seil non pauca; s u n t r e - : 

cent iores , uli passim verba ipsa a i ^ u u n t , e. g . , I ' s . 50, j 
! ; sed has quoque esse ant iquas , inde patet quòd j am j 
interpiel i Alexandrino fue run l imperviai. In le rpre les ; 
amiqu i , imprimís Alexandr inus e t S y r c u s , non r a r o I 
cwijociuras suas pra;r ixermit . " ( l a h n . ) 

D E P S A L M I S 

S i d é e v i r t t i o . 

( Auclore Bossuet io . ) 

Antequàm singulos Psa lmos aggred imur , ut. nostra 

cxpcdilior, neque ull is in tc r rup la qua;slionibus fluat 

explanatio, hiec qua; inlelligentUe aper i r en t v iam, 

toioquc passim oi>ei'e s u b o r t u r a s dif l ìcul iaies solvc-

rent , a t tento a c p i o lcctori univereim proponi o p o r t c r c 

duximus. 

CAP«IT I, De Psa lmorum rat ione el inst i tuto. 

I N P S A L M O S . 

CAPUT II. De g r a n d i l o q u e n t e t suavitatc P s a l m o -

r u m . 

CAPCT III . De vari is P s a l m o r u m gener ibus . 

CAPUT IV. De p ro fund i l a t e e t obscur i ta lc P sa lmo-

r u m . 

CAPUT V. De t e x t u a c vers ionibus . 

CAPCT VI. De lilulis al i isque n o l i s ; ac d c a rgu-

m e n t s , auc to r ibus et ordinc P s a l m o r u m , deque c h o -

reis et pia sa l ta t lonc , ac m e t r o r u m ra l ione . 

CAPUT VII . De r a l i o n e legendi el i n t e l l i g e n t Psa l -

m o s . 

CAPUT VIII. De u su P s a l m o r u m in quocumque v iue 

sialu. 

C A P U T PRIMUM-

DE PSALMORUM RATIONF. E T ' L N S T I T U T O . 

I. Carminum vis : Psalmi in piorum cxlibus decantati. 

Omnis qu idem Scriplura divinilus inspirala e s t , c a s -

quc habe t dotes quas Pau lus c o m m e m o r a t , 2 T i m . 3, 

1G, 17, ut sit ulilis ad docendum, ad arguendum, ad 

corripiendum, ad erudiendum injustitia, ul perfeclus sit 

liomo Dei, ad omne opus bonum instructus. Ca;teriim 

P s a l m o r u m liber cum ha;c universa complec t i lu r , 

lum obt ine t impr imis s ingu la rem mir i f icamque vim, 

: qua humanos affeeuis o m n e s in Deum t ransfera t , ut , 

quandoqu idem an imus co rporeS mole p ressus languet 

| a c d e f i c i t , modulat iss imi en id i t i s s imique ca rmin i s 

I potcntiS e r iga lur . 

Est au tem P s a l m o r u m l iber , ut vel inde o r d i a m u r , 

ve tus t i s s imorum h y m n o r u m et odarum vctust issima 

: colleclio, (juibus prisci illi Hebriei, Dei laudes e t a 

Deo tradita; legis ve r i t a tem sanc t i l a t cmquc , ad lia?c 

gesta m a j o r u m , divinaque beneficia privalim ac p u -

| blic£, a ique inter ipsa sac ra so lemncsquc conventus 

conc inebanl . E t h o r u m quidem h y m n o r u m cum p lu -

r imi l audenlur auc lores , ut suo loco m e m o r a b i m u s , 

turn illud cer i i ss imum, b sanclo Davide pol iss imum 

esse conscr iptos . Ant iquus en im et ab ipsius Davidis 

t empor ibus deduclus usus ob t inu i t , u t quie ipse psa l -

lerel , in sacr is convcnt ibus c a n c r c n t u r . Neque ipse 

David canebat sibi. Sed r ap tus in Deum, q u 6 ipse 

t r aheba tu r , ca; leros pe r t r aheba t , d icens , Ps . 33 , 4 : 

Magnificate Dominum mecum; et exaltemus nomen ejus 

pariler ( 1 ) ; et i l lud, P s . 94, 1, u n d e quotidiii noc tur -

nas o r d i m u r laudes : Venite, exullemus Domino; jubi• 

lemus Deo salutari noslro. Qua; diim sancto Davide in 

verba pra;eunle can imus , quid aliud q u a m priscis pio-

r u m choris , spir i lu ac men te c o n j u n g i m u r ? 

II. In Davide cura canlus sacrceque musiccu. 

Certc v i ro Dei p r a c i p u a n fuisse cu ram, de hymnis 

in domo Domini coram area concinondis, sacra tes ta-

t u r his lor ia , 1; P a r . 15 , 16, 16, 4 ; ibid. 8 : Consliluil 

e n i m coram arci Domini de Levilis, qui ministrarent, 

et recordarentur operum ejus, el glorificarenl alque lau-

darent Dominum Deum Israel. Quem auiem canebant 

psalmum, sacro lex tu r e f c r e a t e , d iv inorum operura 

j (1) Le texie d e l a Vulgate por te : in id ipsum, au 
I lieu de pariter. (Edi t . ) 
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benef ic iorumque m e m o r e m , i s a b ipso Davide c o m p o -

s i t a . N e q u e verò dubium es t , qu in a l io s benè mu l to s 

inst inctu divino ipsc conscr ipser i t : q u o Factum est ut 

fidentissimò d e se ipso diceret, 2 Reg. 2 3 , 1 , 2 : Dixit 

David ftlius Iva.... egregius Psaltes Israel : Spiritus 

Domini loculus est per me, el sermo ejtis per tingitani 

meam. Q u o d qu idem d e psa lmis d i c t u m n e m o non vi-

de i , cura p r :cse r l im nul lum aliud opus Davidis m e -

m o r e i u r . J a m , Sa lomone rege , in i l ia to t e m p i o , Levi t® 

c a r m i n a Domini conc inebant , 2 P a r . 7 , 6 , 1 P a r . 23 , 

5, qure fecit David rex ad taudandum Domittum..., hgm-

nos David canentes per manus suas : adh ib i l ì s scilicet 

o rgan i s music is , et quidem illis q u o ipsc c o m p a r a v c -

r a t , vel etiara i n v e n e r a i a lque a d o r n a v e r a t , ut sacra 

r e f e r t h is tor ia . Quo r i t o Ezecb i a s jus s i t , 2 P a r . 29 , 

30, u t Levita; laudarmi Dominum sermonibus David, 

el Asuph videniis, ubi e l iam d i se r tò n o t a t u m s le t i sse 

Levi tas lenenies organa David; a tque e t i a m c lar iùs , i u -

t e r ipsa holocausta cccinisse Dei l a u d e s lubis el di-

versis organis, qua: David rex Israel prwparaverat, 2 

P a r . 29 , 2G, 27 : tanta pio regi c an tuum c u r a ; t an tus 

a m o r iuera t s a c n e musica; , qua l a u d a r e l u r Deus ! 

l i sdem ins i rumcn l i s musicis , Davidis s tudio c o m -

para l i s , c jusdcui Davidis hymnos Is rae l i ta ; r cduces 

ins t au ra lo tempio, duobus e t iam e b o r i s consl i lul is 

i l e r aban l , quingeul is f e r e anuis p o s t q u à m David ob i i t ; 

u t tot post secula , non modo sacra ; eju.s voces , ve rùm 

e l i am c i t h a n c , nab l ia , al iaque i n s t r u m e n l a quibus 

ip sc u s u s c ra i , p iorum in cwi ibus a iu l i r cn tu r : q u a 

ideò m e m o r a v i m u s , u i cons ta rc i a p u d orane» , s a u c -

t u m Davidcm divino n u m i n e u n u m f u i s s e e s c i ta luni , 

q u o a u c t o r e non modo sac ra can t ica , sod e l iam ipsc 

cancnd i psailei idiquc r i t u s ad tara longinqua tempora 

p r o p a g a r e i u r . Nani secula secula c o m m e m o r a r e quid 

a l l ine i , cùm onines sciant et a b Hebrccis e t à Cbr i s -

t ianis psalnios Davidicos fuisse c e l c b r a t o s ; qu ibus 

non modo u rbes pagique, sed e l iam d e s e r t a el invia 

p e r s o n a r e n t , el pias in lacryinas ag fcs los e l i am animi 

col l iquescerent . 

HI. Munimenla fidei in Psalmis :primiim ex commemo-

ralione rerum antiquarum ; lum decurrenlium. 

N c c i m m e r i t ò . C ù m enim., t es te Angus t ino , nullum 

aliud canlicum nos doceal Deus, nisi (idei, spei, etchari-

latis, nibil Psa lmis ut i l ius ut lides r o b o r e l n r , spes e f -

f e ra tu r al t iùs, cba r i i a s inardescat . El i idem qu idem 

qua; fu lc iant , b;ec sunt . P r imùm commerao ra i i o b e -

»el ìciorura ac mi racu lo rum Dei, ex q u o misera tus 

bomines ignoranti;! m e r s o s , et falsis p l e r ù m q u c addic -

tos numin ibus , p a t r e m fidei nos t ra ; A b r a h a m p a t t o 

federe sibi copulavi t , c ju sque famìlia; in magnimi 

j am populum excrescent i , pas torem se , ac pecu l ia rcm 

r e g e m pr.ebuit . Quo factum est ut à s e rv i tu t e J S g y p -

l iac i l i bc r a t am,ac p e r Mosenmcd ia to remorna ta rn l e -

gibus. f i r m a t a m impcr i is , casl iss imis sanc t i s s imisque 

rel igionibus ac cairemoniis consec ra t am, conf i rmato 

amplilicatoque federe, in ter ram Chanaan i t i dem ex 

ve i e run i promissorum fide induceret : s e q u e A b r a h a -

m i , lutaci Jacobique Deum, cumdemque e r e l i a c t e r n e 
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condi torem, quem Abrahamid ;e co lc ren t , esse tes ta-

r e t u r . 

Quin e t iam suo t empore Davidem, ex pas tore o v i u e 

r e g e m , nec m i n ù s p ie ta le a lque d e m e n t i a quàm forti-

tud ine victor i isque nob i l em susci tavi! , q u o duce Abra-

h a m i d a r n m imper ium longè la tcque propagareiur , 

puls isque Jebus&is , illa Je rusa lem ac mater nostra 

Sion, divino nomini in i t i a re lu r ; p r inceps u rb ium sci-

licet, s a c r o r u m q u e juxta ac legum raajestatisque cus-

los , rcgri iquc pa r i t e r e t sacerdo t i i capu t . Quid quòd 

c u m d e m Davidein inc ly lum regem, uli j am memora -

\ i ni us, divino a c t u m ins t inc tu , va t em a c poetato psal-

t e m q u e Israelis , c u m d e m q u e ut r e r u m ge renda rum 

d u c e m , i ta e t iam c a n e n d a r u m auc lo rem praxoDCin-

que l ìnxer i t ? I n d e po t i ss imùm nobis hic Psalni ' i rum 

Über prodi i t , quo sua pa r i l e r m a j o r u m q u e , imo verò 

ipsius Dei ges ta , va tes d iviniss imo a tque excelsissimo 

prcedilus spir i lu, sempi te rna ; memor ia ! consecravi t . 

1\. Velus apud omnes genie$ carminum canlicorumque 

inslituium : Hosis atiorumque txempla. 

S a n è a p u d o innes populos il le r i t u s vctusl issimua 

longèque sanciissimus inolevit , u l suas m a j o r u m q u e 

r e s Carmine cc l eb ra ren t , ipsisque n u m e r i s , ipsà sua-

vi ta te can lùs aur ibus c o m m e n d a l a s , an imo etiam ac 

m e m o r i a ; altiùs in f lge ren t . Quo r i tu p r imus Moyses 

c ù m divino n u m i n e d u o quccdam pr;est i t issct , ut Israe-

litas e l p e r m a r e R u b r u m t raducere t , et a b bosl ibus 

l iberos sanct iss imis legibus in fo rmare ! , gemine Carmine 

h x c d u o c o m m e n d a vii, s u u m q u e illud pro tu l i t : Can-

lemus Domino : gloriose enim magniftcalus est ; equum et 

ascensorem dejecii in mare, Exod. 15, I ; c imi undis 

obru t i hos tes a d h u c in conspec tu essen t , et mar in i s 

l luct ibus jacta ta cadavera vo lve ren tu r . Ncc m i n u s e x -

celsum illud quod m o r i t u r u s cec in i t , Deut. 52 , 4: Aw-

dile, cccli, qua:loqttor, u t l egem, to t signis por lenl isque 

firmatam, hoininum mcn t ibus inculcarc i . Quo e l iam 

fon te m a n à r o n l ca can t ica , q u o r u m in libro N u m e r o -

r u m , cap . 1 7 , 2 7 , ìnitìa l eg imus . N e c piis feminis d e -

fuit ille eantandi p rophe land ique Sp i r i lus . l à m i e illa 

Debbora supe rb i s s imum Sisa ram feinineà m a n u c a -

s u m , a c profl igalos hostes cu r rusque d i ruplos e t sub-

jcc i l ocul is , e t pos ie rorum memor i® t radidi t , v ie io-

r e m q u e laudavi! , non h o m i n e m , sed Deum. Nouun 

q u o q u e Anna; p r e s t a n t i s s i m a ; l'emina;, conceplo Sa-

m u e l e , cant icum, haud minore grandi loquent ià et cx-

ul ta t ione p ro l a ium, u l f r u s t r a G r e c i a j ac te t Lesbiam 

i l lam s u a m : nobis q u o q u e p r e s t ò sun t nostra; poe-

Ir ides, qua; non infandos amores , sed castissimOs 

j u x t a a c v e h e m e n l i s s i m o s i n D e u m af lec lus p r o m a n t . 

I i i s igi tur David exempl i s a n i m a t u s , e o d e m q u c Spiritu 

af l la tus , qua; in s e Deus beneficia contnl i l , q u o q u e 

sibi a r m i s exequenda mandav i t , ea pu lchcr r imis sua-

vissiraisque cons t r ic ta vers ibus , lyra*jue scu psalterio 

ap l a conc inu i t , A lcammquc e t P i n d a r u m et F l accum, 

q u à m digni ta tc r c r u m q u e ges t a rum glor ià , tara suavi-

t a t e e t magni loquent ià vicit. Sccu tus Ezech t a s Davi-

d e m , r e x r e g e m , p a t r e m filili?; secuti alii va tes , Isaias, 

Jonas , l l abacucus , r e r u m q u a mirabi l ium historiam 
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cant ibus i l lusl ra tam, ac t e m p o r u m signatara Dotis, 

posieris re l iquerunt . Qo® cant ica nos, n e quid bu ie 

operi deessct , et hic commemorav iums , e t ad calceiu 

liujus libri expon imas . 

V. Res antique in Psalmis recensite. 

Hic verò juva t Israclitis impensè gratular! , qu ibus 

historiam Moses ipse legislator pr incepsque c o n t c x u i t ; 

au ibus odas , d r ama ta , idyllia pas tora lesque lusus ; 

quibus scnlent ias vers ibus disl inctas informandis m c -

ribus composuère r e g e s ; quibus denique, p rò S i m o -

nide Thcocr i loque , et Tlicogni e t Phocy l ide , David et 

Sa lomon , inclvti r eges , fuè re . Alque h o r u m ope ra id 

consccut i sunius , u l quod poslea p r a c i p i t P la to , p o e - 1 

tici modi , d iviniss imum scilicet loquendi et scr ibendi 

genus , nonnisi divinis d i v i n o r u m q u e v i r o r u m laudibus 

ce lebrandis incu lcaudisque leg ibus inscrv i rcn t . Qu ippe ! 

David, nos te r P inda rus , al i ique lyrici nos t r i , non a g o -

nes Olympicos et pugnas umbia t i l e s , sed Abraharn i , 

Isaacique ac Jacobi l ìdem, et bea la Joseph i vaticinia 

ac somnia , p lagasque vEgypliacas, u l l r i cemque Dei 

m a n u m , a tque ipsius auspici is decer ta ta prrelia, po -

puiique e t i amnùm profugi ac p e r deser ta vagantis c r -

ro r e s , sedil iones, llagilia a tque supplici:», aUjue inler 

hostiles insidias successus rairabiles ; legem etiam in 

monte Sinai l am conspicuà divini numin i s pnescn l ià 

in ipso f u g s ini t io p romulga lam ; den ique to tam à 

Mose conscriplam h i s to r i am, ipsiusque adeò Mosis 

dubi laul is haisi iantisquc l apsum, qua;que inde secula 

sun t inculcanda a c rcpe lenda pos te r i s , vers ibus al l i -

gà run l , iisdem quoque verbis qu;e in Mosis historià 

con l incn tu r . Hinc illud à N u m e r o r u m , l ibro cap . i l , ; 

3 5 , in Psa lmos I ransla lum : Adirne esca: eorum erant1 

in ore ipsorum, et ira Dei ascendit xuper eos, Ps . 77 , i 

30, 3 1 . Quid quòd sanc tus David, i l latà a r ca federis ! 

in Sionis a r c c m , illud i lerabat quod es t in eodem Nu- ; 

m e r o r u r a l ibro p r o d i t u m , cap. 10 , 35 : Cùm elevare-

lur arca, dicebal Moyses : Surge, Domine, et dissipen-

lur inimici lui, el fugiant qui oderunl te ù facie tuù. 

Unde cerno non videt p romanàsse h;oc Davidis arcara 

at lol lent is : Exurgal Deus, et dissipenlur inimici ejus, 

P s . 67 , 2 ; et Cielera tot idem verbis quot Moses p r o -

ferebat . Nec minùs insigne illud m a n d a t u m Aaroni a c 

filiis, u t plebi benediceren t : Itenedicai libi Dominus, 

et cuslodial le : ostendal Dominus faciem suam libi, el 

misereatur lui, Num. 6 , 2 4 , 2 5 ; qua; t ransla ta à Davide 

in hunc Psa lmum 67, 2 : Deus miserealur nostri, et 

benedical nobis : illuminel vullum suum super nos, et 

misereatur nostri. A tque liaec, al iaque id genus, cùm 

ex libris à Mose conscript is a tque ex ant iquiss imis 

sub eodem Mose f requen ta t i s r i i ibus r epe teban i , n i -

bil aliud q u à m Mosen, resque à Mose ges tas tanquàm 

s u b oculis reprcesenlabant , ad eon i i rmandam r e r u m 

an t iqua rum fidem. 

Omiuo e s t e r a in Psa lmis ' e jusdem piane spir i lùs , 

quie velercm his tor iam re fe ran t . N e q u c p r a t e r m i s -

snm illud, unde orsus est Moses : oempc o rbcm un i -

versum non m a c h i n a , non manu , non al iunde conqui -

siti! aut a m i e e laboratà mate r ià , non denique a f t m o -
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rum ccncursa t ion ibus a tque conflictibus, sed s t a t im 

Dei nu tu ac verbo consti ti s se , da tasque cceio ac 

s ider ibus, te r ra^ jue ac mari , qnas servarenl leges : 

quo ex capite Moses p r e c l a r a illa ac mira contexui t , 

qua; A b r a h a m o , P a t r i a r c h i , s ibique ipsi a lque un i -

verso populo conligissent : u t n e m p e cons ta re t cura , à 

q u o tanta rairacula prol luxissent ,Deum, non al ium esse 

q u à m ipsum cujus voce j u s suque , nul lo alio s u b s i d i o , 

un iversus Orbis in luccm e inerscr i l . His igi tur in luc-

r e n s , David e u m d e m uitique pncdicavi t Deum, qui 

verbo ve lu t misso, ac voce p r o l a t à , tot ac tanta ges-

s isse l ; c u j u s de inde legibus omnia t c n e r e n l u r ; u n d e 

; i l lud, Ps . 1 0 3 , 2 , 3 : Exlendens cielumsictUpellem, qui 

legis aquis superiora ejus : quo loco qui non videt allu 

' sum ad illud Mosis, Gen 1, 6 : Fiat expansio in me 

dio aquarum (1), e! dividat aquas ab aquis, p l a n t 

' ca;cuLiat. Nequc m i n ù s luculenlum illud in eodem 

Psa lmo 1 0 5 : Qui fundavit terram super stabilstem 

suam : non inclinabilur in seculum secuti. Abyssus sieut 

veslimentum umiclus ejus; illud d e n i q u e : Ascen-

(lutti monies, el descendunt campi in locum quem fi/n-

dàsli eis : terminum posuisti, (juem non transgredienlur, 

nequc converlenlur operire lerrum. E l alio in Pial l i lo 

c la r iùs d iser t i sque verbis : Verbo Domini celi firmali 

sunl ; el spiritu oris ejus omnis virtus eorum : congre-

gata si cut in utre aquas maris, ponens in ihesauris abys-

sos, P s . 52 , 6 . 7 . Ubi quid a l iud r c p c t i t u m , q u à m i l -

lud sancii Mosis, G e n . 1, 9 : Congrcgentur maria ( 2 ) ? 

subd i lumquc illud, u n d e o m n i a o r l a sunl : Quoniam 

ipse dixit e! facta sunt : ipse mandavit, et creala sunl ; 

a t q u e add i lum velut corollarii loco : Statuii ea in ceter-

num, el in seculum secali; praceptum posuit el non 

preeteribit, P s . 147 , 6 . Quis ergo negaveri l Davidem à 

Mose d o d u m ad illud mi l ium cunc ta r evocàsse? J a m 

od® seu psa lmi , e rudi i i s s imum scilicet poemat i s g e -

nus , non modo ad an t iquam novamque his tor iam, sed 

eliam ad fes tos dies el sacrif iciorura r i t u s , a c m a j o -

rum inst i tuta s emper a l ludunt . Quis au tem nesciat 

apud H c b r a o s , leges, m o r e s , r i lusque ita inlextos 

his ior i®, u t h i e c ä se inv icem avelli nequean t? ncque 

u n q u à m f u t u r u m fu i t , u t David h ® c omnia , to tamque 

adeò m a j o r u m h i s to r iam ab ipsà Genesi mundique 

iniliis r cpe t i t am canere t , populeque, u t vulgatain no -

t amque c a n c n d a m t rade re t , n i s i e a m q u a m n u n c q u o -

que leg imus à Mose conlexlain h i s tor iam, et in m a n i -

bus habu issen i , el a n i m o peui lùs imbibissent . 

VI. Confutali ex Psalmis, qui Pentateuchum ab Esdrà 

aliisve conficlum credunl. 

Q u ò m a g i s a d m i r a r i l i b c t co rum h o m i n u m a m e n t i a m 

qui Mosis nomine semper insignita ac ce lebra ta vo -

lumina , r ccen l io r i s® talis auc io r ibus l r ibuun t : p a r s Es -

d ra ; ; pars insulsum comment imi aversal i , an t iquior i -

b u s aliis c i rca Sa lmanasar i s t empora s c r i p t o r i b u s , ut 

I n u p e r a p u d Batavos q u i d a m , nullo h is ior iarum i r ad i -

(1 ) Fiat expansio in medio aquarum. Le texle d e la 
Vulgate po r l e : Fiat firmamenlum. La version Xant is-

: Paanini a t radui t : Sit expansio. (Edi t . ) 
(2) Il y a d a n s la Vulgate : Congregmtur aqiit. 

( E d i t . ) 
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tioaisve suffragio, somni i i runl . Atque illi, si Deo ptoeél , 

bene; Chr is t ianos s e l u b c r i pulant , si Ch r i s t um n o m i -

n e n l , à Christo c o m m e n d a t a i n s t rumen t s con lemnan t : : 

p r e p o s t e r i h o m i n e s , qu ibus nihil pens i e s l c r e r t e r e 

o m n - a , dumtnodó caì ter is doet iores acul iorcsqi te vi-

d e a n ' u ; , ac s ine m o r e m o d o q u e , graviss imo in a r g u -

m e n t ludant . Qui q u i d e m , ut h i e o m i ù à m o s tot s c r i -

p tores , to t p rophc ta s , t o tumque adeò Hebraic® Rcipu-
pub l i ca : s i a lum,cun iMos i sb i s lo r i a i ib r i squeconncxum: 

ut h a » , inquam, omi t l amus , unius Davidis vetust issimi 

r e g i s test imonio, e t hyrnnis i toto p r idem popolo de" 

canla t i s , cumola t i ss imc rcfcl l i intur . Hue acccduot a l ia 

c a n t i c a , P s a l m o r u m l ibro comprchensa . Canit en im 

ipse Sa lomon,ded ica to t e m p i o , à pa ren te Davide insti-

t u t e s sancl issimi jux ta ac nobilissimi xdi l ìcu a p p a -

r a t u s ; canunl alii alia p iorum rcgum gesta ; canunt p r o -

l l igatam capl ivamquc gen t em, ac Mose con tcmpto i tu-

p le las i Mose in l en ta t a s minas . Canit fithaii Ezrai les 

da l am Davidi, Davidisque solioli d e regtto ob t inendo 

fulem velut in i r r i t um abi tsse , Deumque piis can l ibus 

ad pr is t ina promissa revoca i . Quid p lura? qua; a n t e 

t e m p l u m c o n d i t u m , qu teque tempio s t a n t e , everso 

r e s l i t u i o q u e , r ecen t i s s imi memorià gesta e s s c n t , 

ea .suis disl incta not i s a tquc tempor ibus cau i -

m u s , ut ant iquiss imis in teresse convent ibus p r i -

sca sac ra i t i luer i , a t q u e in bis cum saueto Da-

vide al i isque sacr is valibits Chris tum cogi tare vi-

d e a m u r . 

VII. Firmala fida ex valiciniis Davidicis de Christo : liinc 

quoque spei incita/nenia. 

Nam e l illud c o u l i r m a n d x (idei luculent i ss imum a r -

gunien lum in P s a l m o r u m h a b e m u s vo lumine , ut de 

Chris to ven turo i Davide edi ta oracula aud iamus .C t tm 

en im an t iqua p e r A b r a h a m u m a c Mosen g e s t a , uni 

Chr i s to sttis t empor ibus adven turo p r a l u c e r e n t . desi-

g n a t a e s l D a v i d , u l r aquc in t e r tempora m e d i u s , qui 

qu idem ve tus ta m e m o r a r c i , i isque firroandis nova j 

ipse g e r c r e t , l u m , quod ora i vel m a x i m u m , f u t u r a l i r a -

c ine re i . Neque immer i tò : quippc cimi prognat t ts è ' 

Davide Chr is lus , Davidis lilius appetliuidus « s e t . I la-

que ob earn eausam evec tus est in r e g n i m i , ut Cltrisli 

r egno p r a l u d e r e l ; da tusque Salomon ¡Ile paciliciis , 

ni quo inUteremor Chr i s tun ipàCispr inc ipem. Hinc D a -

vid universas r e s Cliristi execu tns , et a n t e Luci fcrum 

gettili or iginem s e m p i t e r n a m , el i n t e r homines nat i 

r e g n u m , sacerdol ium, gloriato atipie dedecora cecini t , 

J u d x o r u m a e Gen t ium coil iones con jura t ionesque , 

c rucem denique ipsam ac rcsur rec t ioue in el asccnst im 

in c tx los , secuiasqne v ic lo r i as , e t ad lidcm Abraluc 

t rai lncias o m n e s gcn t e s , in e j u s scilicet s emine Chris to 

benedic ias ; m a g n a m q u e Ecclesiam loto j am o r b e tlif-

fusam, revoca tosque t andem, lanqni tn poslliminii j u -

r e , ad sui gener i s nominisque pr imordia mor ta l c s , per 

tot secula divinitalis obli tos. N e q u e v e r t qiiiibtuam es t , 

q u o se Chris tus eomtnende l magis q u à m P s a l m o r u m 

l ib ro . S e Davidis filium , Davidis quoque D o m m u m , 

Davidis ipsius auc lo r i i a t edece rmi . In ips i eiiain t ruce , 

Davidis Psalmo pronunl ia io , t an tum sacriCcium a lque 
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Immani gener i s propil iat ioneûl initial : Davidis inten-

tus oracul is , proli tet i ir si i im felle accloque sedandam. 

Quis ergo est tam langilidus. fl.ueui is ta non movean t? 

(fuis non Ode v i v i Davidieos sotiet Psa lmos re rum 

ges tarum memores , p r e sen t imi ! t e s t e s , prcscios fu lu-

r o r u m ? cùmque to t ae tanta s u p e r Clir islum e t Eccle-

siam olini i Davide p r a d i c l a , j a m r e p r a s e n l a l a videàt; 

quis non finora p r e m i a , qui pos l rcmus est denique 

divioaruni promiss ionum f r u c l u s , an imo compiccia-

l i * ? 

Vi l i . Spes indiala in Psalmis; futura ville félicitas sui 

figuris adombrala. 

Atque h x c illa spes esl , quam secondo loco iliximus 

mci lar i Psa lmis . Quo en im exnrgat divina; bonitatis 

a lque polcn!Ì3; , Cbrist iquc adeò lille f r e ins a n i m u s , 

nisi ad rcs divinas a lque s empi l e rnas? l inde ipse 

sanctus David : Deus cordis mei, et spes (1) mea, Deus, 

in teiermim. Atque i ter imi, Ps . SS, 5 : /leali qui habi-

tnnl itt domo tini, Domine : in secula seculomm lauda-

timi te... et P s . 5 3 , 9 : Inebriabunlur ab liberiate doinùs 

tuie, el torrente voluptalis luce potabis eos; quam 

sane c t g b e r a n l i a m sancia : cl i Ileo p ras l i l t e 

volupia t is , f ragi l is hiijus e l egena; mor la l i s condilio 

non capi t . 

Sane c o o û l e m a r fu tur i secoli fclicilatem non perspi-

cuis discr l isquc verbis , sed s u b l iguranmi involucris, 

prò vc lc r i s t es tament i r a t i u n e , i sauelp Davide, u t a 

saue lo Mose, fuisse adimtbi a lani . QuemadmoiKitu en im, 

leste Paulo ad H e b r a o s , Abraham çom Istiac e l Jacob, 

repromissionis cohieredibus, Hebr . I l , iti p romissà ter -

r i t a n q u i m in a l i en i exs i ruc t i s t a n t u m casulis demo-

raius , ibique sa hospi tem ae peregr inum rccognosccns , 

s u b e jus l iguri cieleslem pa l r iam ae para t am à Deoc i -

vilalem pe rmanen lem inquirebal : ila bea tus David 

dilli! r ep romissam ler raui populo Dei a r m i s asse-

r i i , iliini J é rusa l em exslrui t , a lque ad sai icluarium c e -

li ' l iresqut coi lus divino numini consecra los lot is an-

hela l pr.i eo rd i i s , quid aliud in eis nisi C b r i s l u m , et 

aper ta par Cbris lum a t ten ta illa née m a n u facta s a n -

c t a , a lque illam bcal iss imam in cœlis sanclor iun s o -

cic la lem rccogi ia t? 

IX. Loci quidam in Psalmis, quibus spes omnis ad prie-

senlem titani redacta ridealur. 

Ncque verò q u e m q u a m movere debe l , quòd htee Da-

vid aliive cecineriul : Non morlui laudabunt le, Domi-

ne,Pi. 115; c t P s . l i : Non esl in morie,qui memor 

sii luì; in inferno miteni quis confilebilur libi? El illud, 

P s . l i.) : F.xibii spirìlus ejus, homin i s s c i l i ce t , el ipse 

reverlelur in terrain suam : in illà die per i t imi oiiutfs 

cogilaliones eorum. E t i l lud, P s . 2 9 : Nuinquid confile-

bilur libi pulvis, OHI ammnliabit ventatali Mani! Illud 

denique, ci t juscumque sii : Sumqtiid uarrabil aliquis in 

sepnlcro misericordiam inani; mit cognoscenlur in te-

nebria mirabilia lua, el juslilia tua in terrà oblivioms! 

( l ) Le texte sacré p o r l e : p a r s . L e mot spes sub -
s t i tué esl peut -ê t re u n e faute d ' impress ion qui de 
la p r emiè re édit ion a u r a passé dans les su ivantes . 

(Édi t . ) 
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P s . 8 7 , 1 2 , 1 5 . Quibushomii i i posi m o r t e m , non can l i i s , 1 

non Dei l a u s , non denique memoria au t cogi ta t io 

ulla re l inqui tur ; quin ipsi mor lu i Deo jieuitùs excidisse , 

et i m a n u e j u s o m n i n ò repuls i , hoc es l , in nihi lum a b - , 

iisse videnttir, ciim d i c i l u r , ibid, li : Sicut vulnerati I 

dormientes in sepulcris, quorum non es memor ampliiis; | 

el ipsi de manu luà repulsi sunt : quibus ad cumulimi ] 

a d d i t a r , P s . 115,11-1 : Sed nosqui vivimos, benedicimiis j 

Domino.... in regione vivorum. Ul qui h i c in v i l i deguii l , | 

soli cancrc , soli p iacere Deo, soli in Deum s p e r a r e j u -

dicentur . 

X. lìorum locorum explicalio, alque inde quoque vita fu-

tura spes firmata. 

n a : c in ter m e m i n e r i m u s qua: i l lorum t emporum 

condil io fue r i t ; nondùm cn im affulsisse piene cades te 

l u m e n illud, q u o f u t u r a m v i tam in luer i de tu r , nondùm 

propulatamessesanclorum l ' w m . u t a i t A p o s l o l u s , Hebr . 

8, 9; Evangelio d e n i q u e e t C h r i s i o r e s e r v a t u m ccelestia 

arcana r e s e r a r c ; ncque r i idem popu lum ad a m m a r i m i 

s i a lum, a u t a d spi r i tua l i» illas cas iasque del icias, qua; 

s ensum o m n e m exupe ran i , a s s u r g e r e po tu i s se ; quas 

proinde in v ivorum a e l i b u s fes i i sque a d u m b r a r e , et 

crassam adhuc gen lem hoc s ens ibusob j ec lo pabulo in-

escare opor le re t . Qua re Davidem al iosque hu jus sevi 

v a t e s , d i m ha;c e t alia supra m e m o r a l a d e m o r t u i s 

f e fe run t , nihil aliud iu mor tu i s a t lendisse c o n s t a t , 

quàm n a t u r a t a mor luoru tu s l a t u m , q u o omnia hu jus 

viueconsi l iac(eptaqucintereai i l ; i iO!i s a c r i s , n o n p ro fa -

n i ctct ibus in te resse , a u t , fes ios d i e s cum populo agerc 

l icca t ; qnod es t ver i ss imum. Neque en im in sepulcr is 

cxaud ieba lu r ulla vox Domino I telanl ium, au t ulla t em-

pli videndi in sepulcro spes eral : qua: cimi ingemisec-

r e n l , neque quidquam aliud mor i endo d e p l o r a r e n t , 

nempc illud o s l e n d e b a n t , in b i s o m n e m sibi vita; 

jucundi ta lcm repos i l am, neque vider i qu idquam in mor-

te t e t r i u s , alitili s e p u l c r i s t r i s l i u s , q u à m quòd ibi Dei 

l a u s , e t illa animi in Deum cxul ianl is g r a t u l a l o conl i -

cescere t . 

- Hinc spir i tual ibus ver isque J u d t c i s , h o c e s l , ver i s 

laudaior ibus qui in rud i l icet gen ie , ad cxcelsiora án i -

m o s al tol lebant v i t a melioris c e n a spes affulgebat . Qui 

enim solo Deo c jusque laudibus de l ec t a r en lu r , qui Se -

ri possc t , u t eos Deus ipso d e s e r e r e t : neque cu ra r c i 

m o r t u o s , qui ad ex t remum usque hal i tum omuein in 

i p s o g l o r i a m ac volupta tem co l loca ren t? an ipse eo-

rum o r a in je ternum c l a i i de r c t , a n i m a s ad s u a m i m a -

ginero ac s imil i tudinem facias es t inguerc i? Abs i t hoc : 

à tan ut Dei benignilale : imo ver is illis sanet isque J u -

diéis s p i r i t u a l s oculos aper icbal itiuis, qu ibus in s e m -

piterna gaudia m e n l c m in t ende ren t . Hinc illud Ps . 

61, 8, 9 : In Deo salutare meum, et gloria mea, Deus 

aurilii mei, el spes mea in l)eo esl ; lum adhor la t io : 

Sperale in eo ornitis congregano poptili; effóndile coram 

ilio corda veitra : Deus adjutor nosler, et q u i d e m , in ; 

alemum. Ne adversar ios , n e insidias, n e ipsum inter i - ' 

tum servi Dei me tuan l ; imo verò bea tos s e fu tu ros in- i 

ter ¡ inmortales Dei laudes e x c l a m e n ! b i s verbis : Beali ! 

qui habitant in domotuS, Domine! in secula seculorum, 

S. S. UT. 
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laudaban! le, Ps . 8 3 , 5 ; qualia pass im In Psalmis o c -

c u r r u n l . Quin igi lur , inquics , s a n c t u s David hiec fu tu-

r i seculi b o n a exponebat p lan i s d i se r l i squc v e r b i s ? 

nempc quia hrec pa rcè c o m i n c m o r a n d a e r an t , <¡u:e 

crass ior ibus ingenite r i s a i , a u t eliain olfendiculo fu tura 

e s sen tqu ippe cimi in m o r t u o r u m a n i m a b u s , m o r e Gen-

ti l ium, nihil nisi impios cuìtiis, f a l sos Deos scilicet ex 

ho tumibus consécra los , au t p l a c a n d i s inanibus infer ías , 

ac divit iaiiones u m b r a r u m q u e c i l a t iones , s i v e , ut 

v o c a n t , nec romanc ias al iaque p e r i n d e i n a n i a , imo 

eliam noxia e l infanda cog i l a ren t . I l a q u e a n i m a -

ran ac fu lur i seculi a r c a n a , c r a s s o a d h u c populo tecta 

sub figuris, qt l ibus e t per fec t ! d o c e r i , n c c rudiores 

gravar i p o s s e n t . 

XI . Charitatis incilamenla in Psalmis. 

Jam nih i l est c u r atnpl iùs d e s u m m o Davidis e rga 

Deum a m o r e qi ta t ramus : cffulget ubique in Psa lmis 

pr imttm qu idem ipsa res s impl i c ibus ac famil iar ibus 

verbis : Diligam le, Domine, P s . 17 ; de inde amand i 

c a u s t c ; Dei ve r i l a s , s ap i en t i a , s a n e t i l a s , pulchri tudo, 

m a j c s l a s ; indilli d e c o r e , invccli n u b i b u s , ms idenl i s 

ccelos, a lque i n d e c o r u s c a n t l s , e locant i s m o n i e s , m a r i a 

i n e r e p a n l i s , l íqiiefacicntís t e r r a i n , t o tumque o r b e m 

nn lu c o m m o v e n t i ; tum htee i n t e r magna e t a d m i r a -

bilia, effusa boni tas , omnibus p r o v i d a , ncc ded igna la 

corvos qualuuivis a s p c r à voce D e u m invocantes ; in 

h o m i n e s v e r ò propensa benevo len l i a , inexhaus ta l ibe-

rabias; de inde iu e l e c t o s p l e b c m q u e di lcctam pa te rnus 

a n i m u s , promissoruni fides, l u l a q u e amieitia , nihil 

c u r a , nihil officii p r a l e r m i i t e n s ; s lud ium erga píos, 

erga impios quoque p a t i e n l i a ; d e n i q u e indulgcnt ia 

erga pccnilenles ; hor i imque o m n i u m vivax , ipsisquo 

viscerihtis aU]ueoss ibus i n s idens sensus , u n d e i l l e c l a -

m o r : Omnia ossa mea dicenl : Domine, guis similis libi ? 

P s . 5 1 , 1 0 . 

Q u i in re quandoqu idem I s rae l i t a r tun sancta g e n s , 

non rit t i c i e t e r a r u n i , visibiles a c dcau ra lo s Deos co lc -

r c t , David Mosen secu tas , s i ngu l a r cm o p c r a m adhibi t i t , 

u t per s e i n c o u s p i c u u m , n e q u e lan lùni sensus o m n e s , 

sed ipsam eliani men t i s aeieni s u p e r g r e s s u m , oper ibus , 

bcneficiis, miracul is consp icumn p r a i s e n t e u i q n e r e d d e -

r e i . Hinc illa in Psa lmis a m o r i in f iammando ass idua 

cons ide rano o p e r u m Dei ; ho run i p r a s t a n l i a , o rdo va-

r i o l a s , immensa ; sapienti® indus l r i t cque t e s t i s ; a tque 

inter opera Dei, illud p r a c l a r i s s i m u m , n e m p e in p o p u -

lo Israel i t ico, h u m a n a ; gcnt is ftedus cum Deo in i ium ; 

a ique h i c nobil issimum a c pe r fec t i s s imum opus , q u o so 

Deus ex ibcrc t , ipsa lex omni a u r o pur io r ac pre t ios ior . 

Haiti; e r g o bea tus David a m a i , amplee l iu t r , deoseii la-

t u r , Dei v e n i a t e ac dccorc p l e n a m ; l iane noc le dicque 

v e r s a i ; bu ie intel l igend® i n h i a t ; non à o m n i b u s un 

q o i m , non a b o r e d imi l t i l ; I tane ges ta t in ocul is ; h a n e 

imò pectori medul l isque inlìgil ; h u j u s admira tur s p e -

c i e m , a rcana s c r u t a t o r , in c i s p e m , gaudia , g lor ia ra , 

d i v i d a s , amic i l í a s , consiUa , o m n i a d e n i q u e r e p o n i l ; 

hu jus teqoilati a c rect i tudiui s e a p t a t ; e i se r e g i i , s a 

lue tu r , s e e x o r n a t ; a r m a ha tc , h u n c c l y p e u m , líos o r * 

i j a tus , venus t a l emque cog i t a i ; s ic a m a i , sic f r u i l u r , 
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Q u o r u m omnium hoc caput : Scitotc quia Doniintis ipse 

est Deus : ipse [ecil ne a , et non ipsi nus, P s . 9 9 , 3 ; 

quod ubique iu P s a l m i s , qii i in g r a v i t e r , tara va r ie ac 

suav i l e r inculcatimi, ut ci à quo s u m u s nos n o s t r a q u e 

omnia , corpus , aniir.um, cogi lat iouos, set isus, vo lun ta -

tesque pen i tù sadd icamus . 

XII . In Psalmis admirabilis sensus charilatis in Deum. 

Ha;c a inor is inc i l amcnta , h a : c a u s e , limi e f fec tus 

mirabl les , Dei admira i io , esnl ia t io in Demn ; lauta 

illa quidem, ut ex an imo iu co rpus r e d u n d e l } u n d e 

illud P s . 62 , 2 : Sitici! in te mòna mea : quàm multi-

plicita libi caro mai; e t P s . 8 5 , 5 : Cor menni et caro mea 

exullaverunt in Deum munì. Tum Dei canendi m i r a 

suavi tas , q u e s i t o m q u e in c i tha r i s a m o r i so la t ium; du l -

cc sque a tque u b e r e s ex v e r i p io ta te flctus. Hi Davidis 

sensus ; a l poslquàm voluplale an iens à lege a b e r r a -

vi!, insecuti gemi tus t r is t iores , i i q u e c o n t i n u i ; t u m ex 

imo pec to re non miniò suspir ia , v e r ì n n e l iam f re in iu i s ; 

min aves solitaria', flcbiliiis sonan t , n o n leo rug i t v i o -

ient iùs ; lùm ipso lueUi con tabescen tc s a r tns , nec m o -

d u s l ac rymis ; b i s cibos, bis tetani i r r i g a i ; vers i in 

fontes ocoli ; e s c a v a t a propemodiuu g e n a : , d e d u c l i q u e 

• in s iuum rivi n e ips i qu idem vcuià ina rescun t . Quis 

non exardcsca l ad lantos Davidis i gnes? l i is aud i t i s 

ea rmiu ibus , hoc a m o r e perspeclo , quis tara diiriis a t -

q u e immit is an imus qui non gus t e t a c vidcat q u à m 

suavis sit Dom'inus? 

XII I . Charìtas quoque erga proximum, etiam erga ini-
micos. 

Nec m i n o r in sancto rege f r a i e r n a char i la t i s s e n -

sus , quippe ciim inter al ias tanl i pr incipis do tes m a n -

s u e t u s e j n s ac raisericors an imus à S a l o m o n e Alio i m -

p r i H i s commende tu r : Memento enini flouid, inqo i t 

Ps . 151, et omnis mansuetudims ejus. Quo an imo ci I 

S a ó l i n e c e m m a c b m a i i t i | iarcit , et u i o r l u u m nlcisci tur; 

imi) e t i am deflet amar i ss imis ac ve r i s s imi ! l ac rymis , I 

q u a n q u à m e jus n e e e rcgnutn ad se t rans la lmn vii le-

ba t . Quod idem in Isboselo Saul is filìo conligi i , c u j u s 

pe rcus so rc s rex opt i inus mer i to supplicio aflecit , t e -

s t a t n m q u e voiidt non g r a l u m fac luros , qui sibi a d v e r -

san te s c e d e compesceren t . Toto deniqne Israele c o n -

qnisivit è Saulis domo quos benefiei is c imiulare t : 

t am excelso e ra t a n i m o , tara c r ec to supra o m n e m 

in ju r i a rum memor iam. Sanò cùm ipse Naba lum, fo-

r u m hominem, in t e r f ec tu rus esse i , nòt iss imo Abigailis 

al loquio p laca tns , ha s edidit voees, i n v i d a : i m m o r t a -

l isque d e m e n t i e tes les : llenedictus Dominus... et be-

nedictum eloquinni M : et benedicta tu, qua prohi-

buisti me liodic, ne ¡rem ad sanguinem, etnleiscerer ma 

Diami m e i , 1 Reg . 2 3 , 5 2 , 5 5 ; t a n t a m votnpta tcm v i r 

mi l i ss imus ex misericordia cepe ra t . Quid S c m c i i i le 

nequiss imus , à q u o non rnodò probr i i s , vcriim e t iam 

lapidibus hnpet i tos t an tus r ex , e t t amen dedil v e n i a m , . 

suosque a nefar i ivi l iss imique homio i s c e d e p r o h i b u i t ; ' 

n e q u e Sa lomonem in eum commovisse t , nisi novo r e -

g n o s u b adulesceniulo rege , a u l i inqu ie t i s s imi , l u r b a -

ram aliquid à p r e f r a c t o lu rbulcn loque ingenio m e -

tuissct C a t e r ù m ubi lue c a u s e alierant, i ndu lgen t i s -
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s imum s e p r e b u i t . Cu jus rei g r a t i i non rannerilo h e c 

de s e ipse p r e d i c a t Ps . 38 , 9 , 1 0 . Opprobrmm insi-

pienti, ó Deus, dedisti me : obmului et non operui or 

meum, guoniam Iu fccisti. Salis en im inlel l igebat nihil 

l icere impiis adversùs bonos , nisi Deus furent ibus ha-

benas p e r m i t l e r e t ; a tque in illatis injuri is , non eorum 

inalevoleniiara, se.d Dei ¿ustissimi ac providentissimi 

considcrabat n ianuu i . I taque i ram suam premebat 

laci lus : Ego autem, inqui t P s . 5 7 , 1 4 , li», lanquàm 

.urdus non audiebum, et sicul mulus non operiens os 

j ¿anni ; elfactus sunt sicul homo non audiens, et non ba-

bau in ore suo redarguliones ; t o t l i cc t pcl i tus insidiis, 

tot maledictis lacessi tus, lain iuuitus, indefensusque, 

ut eliam inimici insolescerenl , e l s i lent ium conscien-

ti;fi impu ta r en t . Virum en im innoxium oppugnubant 

gratis ; ac prò co, inquit Ps . 10S, 5, 1, 5 , ut diligami, 

detrahebant mi/ii : posuerunt advasùm me mala prò bo-

ni*, et odium prò dileclione meà; et t amen scraper mi-

' l is a tque beuevotus , e t iam adversùs ingra los , n ihd 

cuiquani in ten taba t mal i , et a b omnibus p rod i tus , ad 

Ueum se convcr teba t , a lque o m n e praesidium, o n m c 

solat imn io ora l iooe reponeba t : Ego, inqu i t l ' s . 5 .1 ,12, 

15, ora t imi , lanlos in ter dolos a tque ncqn i t i a s ; et ite-

rum : Reiribuebant mitó mala prò bonis, iterililólem 

animai mete, id es t , u t m e o r b u m , egenum, cassum 

omnium faccrcnt ; at ego, cinn mihi molesti essati, non 

a r m a , non odia , non ul t iones cog i l abam; quin poiiiis 

indutbar cilicio, Immiliabam in jejunio ammani meam, 

et oralio mea in sinum {1 ) meum reverlebatur : quasi ad 

amicum, quasi ad fratrem meum, sic ambulabam; hoc 

esi , taei ias fundebam in s inu m e o preces , ac f r a t e r n a 

socictatis m e m o r , in tuebar in hos le q u a m v i s , amiant i 

e t f r a i r e m . H i s i n i m i c o r u r a i n j u r i a s p r 6 p u l s a b a l , P s . l i ( l , 

5 : Oralio, inqui t , mea in beneplaciti eorum; vel, u t 

habe t H c b r e u s , oralio mea prò maliiiis eorum ; i taque 

med ia i n t e r f remlent ium iras , atlollcbat ipse. pu ra s ad 

Cffilum m a n u s , c l a r i voce tes la tus Ps . 7 , 5 , 6 : Si 

reddidi relribuaitibus mihi mala, decidimi meritò ab illi-

micis mas inanis; perseguala! ¡« 'mic ia animam meam, 

et iomprehendal et conculca in leni ritirai meam, el 

gloriam meam in pulverem deduca!. Sic ille p r e v e n i e -

ba i Evangelicani lucem, quasi j a m audisse t Dominicum 

i l lud, Mat lh . .5 , U: Diligile inimicos vestros; benefacile 

his qui oderunl vos : orale prò persequenlihus et calum-

• niantibus vos. E t illud : A edi vinci à malo, sed vince in 

bono malum. 

XIV. Immicorum commanoratio, alque adversùs eos 

imprecationes in Psalmis quàm ìi vulgari sensu ab-

horreanl. 

, Sanò cùm in omnibus f e r e Psa lmoru in ve is ibus d i 

ininiicis que ren tem Daviilem audiamus, o p e r e p re -

tirali erii semel intelligei-e quos ille inimicos habere so 

pute t . Sunt au tem inimici Dei , b o c es t , violenti qui-

q u e , injust i , oppres so res ; o n o ve rbo s e d e n t i a lque 

¡rapii. I l inc illa vox Ps . 158 , 21 , 22 , 25 : « o r a r t p i 

! (4> L 'au teur sui t ìci -a version de 6 . lordine-_U 
cu est de m é m e d e quc lques -unes des ci tat ions sui-
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oderunt te, Dentane, oderam, et super inimicos tuos ta-

bescebam? Perfecto odio oderam ìllos, et inimici [adi sunt 

mihi; c u j u s rei testera iuvocans Deum, b e c subdil : 

Scrutare me. Deus, et cognosce cor meum : proba me, 

ascilo cogilaliones meas (1). 

Q u e cùm ila s in t , n e m i n e m commovcr i oporte l tot 

exccrat ionibus, qu ibus veter is Tes tament i sc r ip tures , 

e t ipse sanc los Da>id, hos tes Dei suosque dir is devo-

vcrc, infaus taque omnia imprecar i v identur . Non en im 

in an imum laro mi ten i , t amque a b ul l ione pu rum, 

h e c , ut sonan t , incidimi. Sed ila inleUigeuda, p r i m ù m 

ut condit ionalia s int , hoc es t , n i mal i malè pe rean t , 

n i s i res ipuer in t . Non en im David beniguisshnus pe r -

d i t i ss imorum h o m m u m sanguiue delecla lur , p ro qu i -

bus se j c jun i i s , cil icioquc ali l iclabal. I l e o ergo coni-

minant i s poii i is q u à m imprccan l i s s in t . Cer te cimi 

anpios videbai s e supe rbe ef fercntcs , quo s tudio in 

Deum cra i , ex l abeseeba l an imo , e l in laeryuias dif-

fluebat : Vidi en im preevarieantes, el tabescebam, quia 

eloquio tua non custodierunt : exilus aquarum deduxe-

runl oculi mei, quianoncustodierunt legem m a i « , P s . H 8 ; 

15G, 158 . Neque a l i i c aus i suos e t iam de ic s t a tu r in i -

micos, quàm quod dol is , conlmnel i is , a c c e d i b u s ex-

cogitatis, Dei conculcabant l i ^cs . labescere me fecil 

zetus mais, quia obliti sum verba tua inimici ma, Ps . 

118, 159. H e c igi lur causa e r a t , c u r eos quoque exe -

cralus in f rus t ra miu i ta rc lur ; q u i in r e d e m e n t i a : po -

liùs quàm i r e indulgebat . id en im ageba i e semplo ip-

sius Dei, ut g rav ibus min is scelere i n t e r r e r e i . I l inc 

illa precal io Ps . 6, 11 : Erubesciti!, et conturbenlur 

vehementer omnes inimici mei ; convertaiter, el erube-

scant vald'e velocita. Acce le ra t i pel»; pœnas , qu ibus 

facti con tumaces , c i tò r eve r l an lu r ad Deum, seque ad 

pcenitcntiam iuf lcclaul . Quo e l iam illud pcr t ine t : In 

maialino inlerficiebam omnes peccalores terree, ut di-

sperdaem de eirilule Domìni omnes operaities iniguita-

lan, Ps . 1 0 0 , 8 ; n e au t impunes ipsi magis supe rb i -

r en t , au t p ros t r a l i s 1 eg ibus vitia g rassa reu tur : q u i d si | 

nçc pœnis delérr i t i , dcs tmaio an imo in D e u m insani re ' 

porrò pe rgun t , tura j u s l i t i e ardent iss imum studium 

seu zelum, iraò ipsam Dei jusl i t iani raduti David alii-

que sancii deposcun t ad supplicia p r a f r a c l a m e l omnia ! 

ausuram insolent iam, n e Deus ipse a l c r e scelera vi-

deatur . Hoc illud est quod David modo pr .edicabal 

per fec lum od ium : Perfecto , iuqui t P s , 158, 22, odio , 

oderam illos, non ult ionis libidine, au t animi csplendi | 

studio, sed ex pericola rcguià veri tal is q u i homines 

diligimus, s e d e r à od imus , e t cecrcer i vo lumus . 

l l ucacccd i t h a r u m impreea t ionem sensus excelsior; 

namque , leste Chrysos tomo q u e execra t ioncs viden- ' 

tur, execrat ionis specie vaticinia sun t . Sic Juda: p r o - I 

ditoris J u d e o r u m q u e pœnas imprecai ionis specie David 

exequitur ; ex tor rcs , profagos , vagos, ad h e c e r r o r e 

a lque amentia perci los fore denunt ia t ; q u e non op -

tai , sed providet (2 ) ; neque l i eo cxcc ramenta , sed 

(11 Version de S . J c ròme . ( Edi t . ) 

(2) Il y a lieu de croi re que le mot providei qui s e 

Irouve dans la première édition est une faute d ' im-

pression qui a é té copiée dans les suivantes , et q u ' a 

faut l ire : prœmdct. i Edit ) 
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oracula sun t prophetici spir i tùs . H e c igi tur o m n i a 

duabus d e causis facile excusan lur , jus l i t i e zelo, a c 

propbelandi auc tor i ta te ; qu;e duo paucissimis c o m -

plcxus August inus in P s . 34 Conc. 2 , in v . 6, Ed i t . 

Bened . , Ser ra . 1, n . 9, t . i , p . 254 : Iltec, inqui t , San-

c tus David futura prxdixit, non quasi ut eveniteli! opta-

vit. Quanquàm el in spirita Dei propheta sic ea dicitl, 

quomodb illa Deus faàt, certo judicio, bono,justo, snu-

do, tranquillo; non perturbatus iti, non amaro zelo, 

non aldino inimicilianim exercaidarum, sed juslilià vi-

tiorum puniendorum : verumlamen prophetia est. Hactc-

n ù s August inus . C e l e r i n i memiuer imus mul ta in ve-

lcri Tes t amen to p rò e o r u m lemporum ra t ione dici ; 

qu ibus tempor ibus f r a n g e n d e c o n t u m a c i e ac dur i s 

ecrvic ibus edomandis . Dei sever i ta tem oslenlar i e t 

e m i n e r e opor teba t ; qu ibus temporibus Moyses h o m i -

n u m mil iss imus, ad t o t - a c (anta supplichi Iuferemia 

c o g e b a t u r ; quibus Elias in duces ac nul i tes s n p e r -

liientcs d e c ie lo eliciebat igncm ; quibus E l i s e u s ini -

missis urs is ulcisceba'lur e l i a n parvu los l iccnliùs d e -

bacehantes : q u e uunc si quis cogitct , audiel i bono 

Domino : Sescilis cujus spiritis estis, Mat th . 1 2 , 1 0 , 

cimi alia poscat i s qui tirundinem confrackun non con-

lerit, ncque exlinguìl Unum fumigans. 

XV. De veteris populi sacramailis, pioque erga ea Da-

vidis affeclu. 

Atque h e c d e rat ione e t ins l i tu to , ipsoqueadeò , u i ila 

d i c a m . P s a h n o r u m s p i r i l u , deque an imis ad i d e m , s p e r a 

et cha r i t a l em iul lanunaudis , in an tecessum colligere 

p lacidi : quòd sparsa in Psalmis , validiora e t inci ta-

t ioia visa s int , si uno vclut aspectu in tuenda p ropo-

u c r e n t u r . Quera a d l o c u m pcr t ine t de vc tcr ibus sac ra -

ment is , d e q u e mi ro erga ea Davidis affeclu dicere . 

Sacrameii toruin autem ve tc rum n o m i n e , la l iore signi-

licatu hic iutellecta volumus, a r c a m , lempluui , S i o n e m , 

sanctam c iv i ta tcm, t e r r am ipsam Is rad i l i s Bei-editati 

dataui , den ique ea omnia qu ibus Cbr is lus , Eccles ia , 

a tque e a , q u a m exspeclamus, beata e t e t e r n a civitas, 

des ignan t i« . Sanò duabus d e causis h e c ve te ran i I l e -

b r e o r u r a an imis penitùs i nhes i s s e n o u i m , e t quòd 

prisca m e m o r a r e n t , e t quòd ventura uun t ia ren l . Ac 

pr imùm ca c r a i arca federis, q u e à Mose fabr ica ia , 

jaui inde a b iui t io Is rae l i t ica peregrmat ion is lest is , 

popolo profugo 3c per invia deer ran l i , a c de inde po -

steris p res t i t i s se t pi-esentiam D d . E t i n l ù s quideni 

Decalogi t a b u l e , in ipso Sinai Dei digito exara ta : , non 

modo p r e s e n t e m , verùtn e t iam imiierantem, ac tan-

t ù m n o n fu lmmanlcm I ieum re fe reban t . Desuper v e r o 

hnpos i tum propi l ia tor ium sive opc r to r ium, scabellum 

l'edam Dei, a t t e s tan te Davide P s . 98 , 5 , e ju sque se -

d ia e r a t ; vacua illa qu idem, si oculos consuleres : ne-

que en im ulla forma q u a m videres , ins idebat ; s e d , si 

mtel l igcres, p u r e men t i exibcbal invisibilem Israeli« 

Deum. C e t c r ù m lauta tamque occul ta majes tas , fusis 

ude d a r à voce oracul is , a tque explendescente virtuto 

d iv in i , se p r e s e n t e m daba t . Quo cùm aMedcrent , in-

habitat . lem Deum, ac s u b e jus mimine relliium J o r -

danem, ut in quodam Psa lmo c a n t a r ; collapsa J e r i -

cuntis , ncque unquàm resur rec tu ra meenia; collapsn 



PROLEGOMENA 

dcOm delubr i , ipsumque Dagonem; ad h tec Phi l i sueos 

insanabili pcrcussos p tog i , al iaque miracula rcccnt is-

simà memoria per a rcam ed i i a , c o r a m in luer i vide-

iiaiilur. Ad bane igi lur David mi r l s desideriis suspi-

r a b a t : exultabat ad Sanc lua r ium in q u o collocala 

c r a i . Hie vul lum sen faciem Dei, h i e Dcum ipsum a s -

sidue requirebat , ciun dicercl , P s . 2 6 , 8 : Faciem I nam. 

Domine, requiram. B a n c alii r a l e s his verbis rcposce-

ban l , Ps . 8 5 , 1 , 5 : Quàm dilecla tabernacula lua, Do-

mine vimutm, u n d è subdun l : Cor mcum el caro mea 

cxultavcrunlinDeum riwm. l iane pulchr i tudincm, glo-

r iani , decus , sancl i ta tem Israel is quot id iams vocibus 

appe l l aban t : bine illc so lenmis adora t i l a : a r c e , r i lus , 

p rop te r insedenlcm Dcum. ju .ua Davidicum illud, P s . 

9 8 , 5 : Adorale scabellum pedum ejus. Nee minor i s crat 

cul lòs , a r ca prodeunte , l anquàm t r iumphan te Deo , 

Davidis exuliat io e l i r ipudium, nequicqnam s u c t e n -

sen t e r eg in i . Is ¡iterai pio regi affeclus in a rcam ; cti-

j u s rei guari, cùm Absalouiuin . tugeret , univers i L e -

vita; arcant a t tu le run i , tanta in calamitate solat io f u -

lu ram. At di.ri! rex ad Sadoc ; Reporla arcam Dei in 

urban. Si incenero graliam in oculis Domini, reducet 

me, et osiendel mild cam el labernaculum suum. S i (in-

tern dixeril mihi : Non places, praslb sum : facial quod 

bonum esl in octdis s t t i i , 2 Reg . 6, 20 , 21; 1 5 , 2 5 . Q u x 

verba pcrpendent ibus nihil incredibile h a b e r e vidc-

b i in tura f fcc tus mirabi les in a rcam, quantos passim in 

Psalmis ardescere v idebimus. 

Auxit religioncm ipsa s t rue tu ra templi auc to re Sa -

lomone , illatà videlicet a r ca foederis in locum suutn ; 

quern locum Dominus à s e des ignandum p e r Mosen 

ed ixcra t , à se des tgnalum lot signis editis Grmavera l ; 

q u o in loco sacri ccetus, c a s t » rel igiones, s anc t a eon-

vivia, pii cau tus à major ibus traditi cc lebra rcn tur . 

Hinc J e r o s o l j m a Deo dilecla c ivi tas ; fervelianl vite ad 

n r b e m ac domum Dei fc ren tcs , ingente Itetilià tic plau-

s u , ut sa:pè in Psa lmis legi tur ; ter ra ipsa Pabcs i ina 

sunuti te voluptali e ra t , quippe lo t diviuis manifes ta-

t ionibus consecra ta , lot inibi vigenlitius avita: fidei ac 

divina: beueliceulite monument i s . Ad cam ergo David 

exu l incredibil i cupiditate ferri ; populus vero uoiver -

sus in Rab j lon iam t ranspor la tus , earn ass iduè « g i t a -

r e , ex t ra earn gemere , non ltclilite unqoàm indulgere , 

non canlibus : Qnomodò eniiii cantabimns caniicnm 

Domini in terrà alieni? Ps . 156, 4 . Quiii eliam u r b e 

d i r a t a , tempio in e ine res redac io , locum tamen ipsum 

veue ra r i ac d i l igere ; u n d e illud in Psa lmis captivita-

lis t empore piis e u m fletibus decanta lum : Quoniam 

placueruni senis litis lapidei ejus, Ps . 101, 1 5 : p l a -

cuerunt ipsa raderà eversa; eivitatis ac templi ; et ter-

ree ejus miserebuntur; id es t , excisam, desolatalo i n -

c e s s o l a c m prosequentur . Ac p r e s e n t e s quidem eò 

defe r re muuera ac thus , ut est à Jeremià prodilum ; 

absenles vero , è loco captivitalis eò inlcndere oculos, 

a c verso in palr iam vultu ex p ra sc r ip lo m a j o r u m p i e -

ces funde re , excmplo Damelis flectentis genua Deum-

q u e adorant i s contra Jerusalem; c ò quòd j am inde à 

Davidis Salomotnsquc temporibus, Dei nomen ac t i -

)ulus ib i collocala essent : lantà loci r cve rcn l i i , tanto 
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templi des ider io , l a m i cbar i la te pa l r i i soli t eneban-

t u r ! 

Htcc inter , veri ac spir i luales Judte i , h o c es t , ante 

Chr i s tum Chris l i discipuli , a l t iora cogi iabaut , ei re-

rum cielest ium s a c r a m e n t a vene ra r t i novum Je rusa -

lem, novum templum, novam a rca tn in lueban tu r . Ut 

enim re l iqua aper ta et obvia p r a l e r m i l t a m , arca T e -

s tamenl i Chr is l i Ecclesia es t , vera Dei sedes , in q u i 

p ro Dccalogi tabulis Evangelici mandat i cadeste de-

p o s i t a . Area in dese r to , arca capta à Ph i l i s t e i s et 

i n t e r cos vic t r ìx , a r ca in campis Sylva;, e t variis in 

d o m i b u s vaga, pe reg r inan tem, a lBie tam, a b inimicis 

oppressam, e l t amen ubique vie l r icem et s e m p e r Deo 

plcnam dcmons l ra i Ecelesiam. Arca elevata in Sionis 

arcein ac de inde in sanc tua r ium. ea tu ileo! Ecciesiam 

mons l r a t , s e d j a m I r iumphan lem, et ad ccelos t ransi t i . 

t am.Quin e l iam subl imiore sensu arca, ipse Chr is tus , quo 

velut oraculo Deus ins idens , quid velit edici ; a rca , ipsa 

Chr is l i c a r o quam pleni tudo divinitat is i t thabitat , quod 

Dei scabellum olim Apostol i in t e r r i s , e l nos quotidiè 

in myster i i s a d o r a n i u s ; iu q u a carne , ut in a r c i , de-

s c e n d s el ascendit Deus. Et quidem descend i l ad iiitti-

liiudinem ftliorum Israel, quod esl de arcò in Numeris 

p rod i lum, cimi in terris visus est, et cimi liominibns 

conversante. Rursùs a u l e m asccndi t iti requiem suam, 

ad pa te rnum sinum l inde «stiverai, e t ubi s e m p e r crat 

tinigenilus lilius. Hòc ergo ascendit cititi arcu sanciifi-

caiionis sua, cuoi ca rne quam suscepi t . Sic a r ca ¡Ha 

f teder is , s ic ant iquum illud templum in quod illata est , 

ad novum quoque T c s t a m e n t u m p e r l i u e n t ; ideòque 

Joamii p e r illam heal issùnam visionem in ccelo appa-

ruè re . Quo e s e m p l o nos quoque e t t emp lum et arcani 

videtnus in ccelo, còn i in h i s ccclestia myster ia cott-

l e m p l a m u r . Qua: omnia si exequi n u n c perg imus , imus 

in longum : sed ha:e t amen commcmora r i è r e fuerit, 

cùm u t vel p r a c i p u u s ac f requenl i ss imus in Psalmis 

ÌUuslraretur locus, lùm ideò m a x i m e , ut quolies ejus-

modi o c c u r r c r i n t , OCCUmmt a u l e m siepiss imè, s ta t im 

intel l igercmus q u o nos deducc ren t . E r g o ar r ige au rc s , 

Christiane lec tor , e l ubi lalia in Davide legeris , tu mih i 

f ac cogi tes , non a r c a m , fragile l ignum, au t t a b e r r a -

c n l u m con tec tum pell ibus, non i trbem lapidibus com-

posi l is , non t emplum divina: majes ta t i a n g u s t u m ; sed 

Cbris l i et Ecc l e s i a sacrament3 , sed vivos lapides, 

Chris to angulari lapidi coapta los ; sed ipsam Euchar i -

s i iam prtesenlis Dei t e s l c m ; den ique c te lcs te regnura 

e l tetcrnain fe l ic i la tcm. 

CAPUT II. 

De grandiloqueniià et suavilale Psalmomm. 

XVI. Psalmoritm slijlus; ac primùm grandiloquenlia ex 

rerum ac sensuum majeslitie. 

N u n c d e stylo Psa lmorum. His inessc d ic imus gran-

di loquent iam s u m m à cum suavilale con junc tam. E t 

quidem grandiloqttcnliam li tee faciuni : p r imùm r e r u m 

subl imitas : d e Ileo : Elevata est magnificenlia lua super 

ccelos, Ps . S , 2 ; Colli enarrant gloriam Dei, P s . 18, 1; 

Qui facil mi-»bilia magna solus, P s . 155 , 4 ; tuoi tantis 

r ebus apta verba , non infiala, non vana , persa:pé s t a - , 
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plicia, sed alt ìssimo sensu : qualia ista sunl : Deus meus 

« ,„; bonis mets (1) non eges, Ps . 1 5 , 2 , non sacrifie,ts, 

non m u n e r i b u s , non laudibus ; l ibi magnus , libi bca-

ms : stepè t amen splendida el ornala : Domini« regna-

mi, decorni induit : induit Dominus forlitudmem, Ps . 

92^ 1. Landau el decorein induisti, annetta lamine sieut 

vestimento, Ps . 1 0 5 , 1 , 2 . IBs congru i s c n s u s m o l u s -

que : Tu tembilu es, et guis resistei t iW?Ps- 75, 8 . 

Quàm magna opera lua, Domine! calde profunda situi 

cogitaiiones lua; vir insipiens non cognoscit, ncque stul-

II,s intelligil f i lmi, P s . 91 , 6 , 7 . Nec al i ter d e Chr i s lo . 

Quàm en im m a g n u m illud : Dixit Dominus Domino 

meo : Sede à dextris meis, P s . 1 0 9 , 1 ; tutu illud : Ex 

utero ante luciferum genui le, ¡bill. 5 ; e t illud : S e t t e 

lua, Deus, in seculum secali, P s . U , 7; foni 06 rem 

unii! le Deus, Deus luus ! ibid. 8 . Quid e n i m subl imius 

q u à m Deus à Dco unc lus? Illud vero q u à m s imples : 

Speciosus forma prie film liominum : diffusa esl gratin 

in labiis luis! Ibid. 3 . Rursùs au le ta quàm ornat imi , 

quàm splcmlidum : Specie luii et pulchritudine luii, el 

decore luo prospere age! ib id . 5 . Hi s , inqui i , st iccin-

ctus, invchcre cu r ru , ac debella hos les vu l lù s lui l e r -

b o r u m q u e g ra t i à ; id en im is te locus intelligenti sona i ; 

quo quid subl imius? 

XVII. Subjicei-e oculis, guani vividum in Psalmis. 

Sed nihil in Psa lmis au t f r e q u e n t a , an i vividitts, 

quàm illud quod vocanl , subj icere oculis , ac pone re ad 

vivum expres sam imag inem. E n pingendi hosles p r o -

p e m o d ù m infensi ad ral l iera; u n o ve rbo r e m transigi! : 

Prendueroni super me demibus suis, P s . 34, 16 ; alibi : 

Viderunt me, et movcruui capila sua, Ps . 108 , 2 5 : quo 

simul ded lgnan tes , c o m m i n a n t e s , insul lanlesque vi-

deas . p o n e n d u s maledicus? Huic p r a s t o sun t a r m a , 

sagilta:, venenal i den tes et ad vivum infis i . S in amici 

inlidi : Amici mei el proxinti mei quasi ad leprosum sle-

tecunt, P s . 57 , 12 : procul scilicet, ac ve lu t aversis 

oculis , ncca l loqu io digitati : en ipsa rcs nalivis suisque 

depic la eoloribus. Quid s i efformandtis teger? pa ten t 

v i scera , n e e d ù m obducta : c ica t r ices : j a m inquie tudo 

jaccn l i s in lecto, s e q u e hàe ¡nàcque v e r s a n t e , et acu -

te doloribus u t spina conlixi. Quid si in ca r ce r e posi-

t u s ? en ¡Ile a p p a r e ! in lacu inferiori, in lenebrosis, el 

in umbra mortis; in obscure sicut mortili, P s . 87 , 7 ; 

ho r r e t a n i m u s non ea rcc rcm, sed sepu lc rum. Ista 

quoque q u à m ad vivum ! Sagittis appelant in abscait-

(1) Li: lex te po r l e : Bonomia meorum non eges. De 
m ê m e il f au t rectif ier selon la Vulgate que lques-uns 
des passages suivants , c o m m e : Decorali induius est; in-
dutus est, e tc . Nimis profunda facial sunl.... insipiens 
non cognoscet, el stullus non inlelliget hœc. Propterca 
vnxit, e tc pulchritudine tuà intende, prospere pro-
cede et regna II faut aussi observer que l ' au t eu r t radui t 
souvent selon l 'Hébreu, sans en aver t i r , c o m m e dans 
le passage du Ps . 57, où la Vulgate t radui t : Adversiim 
me appropmquaverunt et situeront. D'attirés fois il s e m -
ble n e p rendre q u e le sens du passage, sans S 'arrêter 
aux paroles , c o m m e dans le passage suivant du Ps . 
65 : Sagittis, e tc . , où ou lil d a n s la Vulgate : luleitde-
runl arcuili, rem amaram, ut sagitlent in occullis imma-
culalam. Narraverunt u t absmiderent laqucos.... scru-
tali n in i iniquilales. (Édi t . ) 
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dilovirum smplicem; abscondiml laqueos; scrulantur 

iniqitilales, P s . 45 , 5, 6, 7, c t pass im : ubi in e i d e m 

veluli t a b u l i , e s u n a p a r i e v ideas v i rum b o n u m , n e c 

qu idquam ma l i cog i t an tem; ex a i t e r à f r aud ino arl i f i -

cem catcis in ten t imi n i achmal io tnbus . Quis au iem pi-

clor c ruc i f ixum J e s u m l am a d v i v u m exprcss i t , quàm 

esi ¡lie a p u d D a v i d e m , t o t o P s . 2 1 , confossis man ibus 

pedibusque , e f f u s i v i r iu te o m n i , d i s l rac l i s d e n u d a t i -

sque oss ibus suspensi ac d i lania l i c o r p o r i s ; ad l i s e , 

n e quid des i t , c i r cumfus i s i m m a n i c u m s i rep i tu viiulis 

lascivienlibus a lque insu l tan t ibus , t a u r i s vero pingui-

bus ac ferbe ient ibus , canibus d e n i q u e a c l con ibus , u n o 

verbo inimicis , qui n u d u m et i t i e rmem 11011 modo i n -

ve recund i s m a l e d i a s q u e voc ibus , t anquàm la l ra i ibus , 

ver ino e l i am i tcra t i s ie t ibus , l a n q u à m corn ibus m o r -

s ibusque i m p e l a n l : a tquc hwc o m n i a hrevihus depicta 

ve rb i s a l q u e sen ien l i i s , uno in tu i tu conspicicnda d a n -

lu r : qtu-c q u i t abu la exprcss io ia non s u n t ? Sic corpo-

rea piogi l , quin ctiain inco rpora l i a . N o n n e ipsa pax 

his ¡u verbis ve lu t corpora ta c c r n i l u r ? Arctim conterei, 

el confringet anna, el scuta comburel igni, Ps . 4 5 , 10. 

Quid jus l i l i a? nonne subj ic i lur ocul is , c ù m illud dici-

lur : Jusl i l ia d e calo prospexit? P s . 8 4 , 1 2 . -Non vides 

I l anquàm a b excelso s u p r e m o q u e solio r e b u s omnibus 

pr tes idenlcm, bonorou iquc a c n i a l o r u m inspeclr icem, 

e l p ro c o a c d e b e a t , an in i adve r su ram jus l i l iam* qui-

bus quidem officiis vis e j u s c o n i i n c t u r . Quid l iujus 

cum c l e m e n l i i indivulsa socic las , q u à m elucet ' i Jlise-

? ¡lordili el Veritas obviiiverunt sibi; juslilia et pax oscu-

' laia sunl, P s . 8 4 , 1 1 . Quid e n i m ¡Ilo occursu l x l i u s , 

au l oscul is suav ius? quin ipsa d iv ina m a j e s t a s , iu i m -

j m e n s u m q u a m v i s s u b m o i a à sens ib t t s , q u à m conspi-

cua, q u à m p r a s e n s , d i m Deus invec lus nubibus , super 

p e n n a s v e n t o r u m co ruscans aU|UC in tonans , turn in-

Icndens oculos , p ro l endens b r a c h i a , m a n u m a b al to 

mi l l ens i n d u c i l u r ! At f o r t e m e i u a s , n c m e m b r a co r -

po rea a fUngantur Deo; h a u d n iag i squà in g l a d i u s . q u à m 

jacula et a r cus . S icu t e r g o l ion c o g i t a « Dcum benè 

ms t rue tum mi l i t em, cùm his acc ing i lu r , scd vim emi- i 

n ù s e t cominùs ex ¡equo i n v a d e n t e m , e a m q u e inevi ta-

b i l em; i la cùm m a n u s , ct a u r e s , el ora t r ibuun iu r . 

Qua re hanc incorporcam i n c o n s p i c u a m q u e vim a l i i 

s u b imagine sic David posu i t , P s . 1 1 8 , 5 : Ipse dixit, et ' 

facia sunl ; ipse mandavi!, et creala sunt; p r o r s ù s e s di-

g i t i a t e a lque e s subl imi ta le Mosis . Quo loco i n tuemur 

non j am brach ia au t va l en l e s m a n u s , sed vocem, sed 

impern ia i , a tque ad unius immobi l i s j u s s u m , na ' .uram 

un iversam dieto aud ien t em, s labi l iquc ct a i t e r a i lego 

cons t r i c t am. Sla lui t en im ea in seculum secali : prace-

plum posuii, et non praleribit, ib id . 6 . Qute quidcra 

i ta se i nge run t sens ibus , ut s i m u l ducant ad e a qua: 

s ensum omnen i e s s u p e r e n t . U n d e e l iam i l lud, P s . 

156, 8, 9 , 1 0 : Si ascenderò in eielum, tu illic es : si de-

scenderò in iiifernum, ades : si hahitavero in extremis 

maris, illue nuinus lua deduce! me ; u t p ro r sùs msaniat , 

qra c n o r m e m , g i g a n l a a m q u e f o r m a m , non verò Deum 

ipsum quaquaversds , n u l l i j a m c o r p o r e a mole nedùm 

h u m a o i specie, diffusion intel l igat . 
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X V m . Comparationes in Psalmis : mira ac subliiwssi-
ma brevitas. 

Hue accedut i ex rebus notissimis ducta; compara-
tiones, atque ill® quidem non arabiliosc velul ad pora-
pam os ten ta ta , sed uno verbo transact® ad intelli-
gen t i am; quale est illud : Sicul fluii cera a faci;, ignis, 
sic pereant peccatore* à facie Dei, Ps. 67, 5; et illud : 
Custodi me, ut pupillam oculi, Ps . 16, 8 ; quo non mo-
dò graves ictus, veriun eliam levissimus quisque ccn-
tactus, atque ipsa, ut ita dicam, festuca dcpellilur. 
Quid illud : Et ipse tanquàm sponstis, Ps . 18, 6. Quo 
uno verbulo soils orienlis pulchriludo ornatusque 
adeò nitct, nihil ut addi possit. Jam illud : Esiliti ut 
foriis, ibid. ; quo subjicerelur oculis tanta ejusdem 
celeritas stadium decurrcntis, et uno velati saltu im-
jiensa cccli spatia peragranlis. Neque pratermil len-
lum illud, quod etiam tardissimi sentiunt : Vidi im-

pium sicul cedros Libani; et transiti, el ecce non 

erat, Ps. 36, 35, 36 ; quo non modò mina ingens, 
sed subita atque improvisa conspicitur. E t quidem fa-
tendum est vates noslros (1), omnibus in rebus eflin-
gendis artifices egregios, turn iu exponendà rerum 
humanarum vanitale precipuo». Quid enim fluxum 
jnagis quàm illud: Tanquàm flos agri, sic efflorcbit, Ps. 
402, li) ; h o n o r u m dicere poluit, agri maluit, ne cura, 
ne locus tcnuem illam vitam prolraherent. Al illud 
etiam levius : Sicut umbra cùm declinai, Ps . 10S, 2 3 ; 
et tamen alibi rem accelerai : Vetut somnium surgen-
tium, Domine, Ps . 6 2 , 2 0 ; ut parùm sit impios, qui sibi 
florentes fortunatique vidcnlur, ad sommi inanilatem 
redactos, nisi eliam illud somnium tale sit, non quale 
intempcstà n o d e aliquanto temporis spalio ducilur, sed 
u t somnium surgènlium, quod slatini cvancscat : quo 
quid rapidius? et tamen habucre divini poet« quod prcc-
cipitanliùs currcret , dùm mille annos, diem heslernam 
quee pretcriit, Ps . 89, 4, repuiant, ut non modò viti 
humana tola, verùm etiam longjssima tempora nihil 
esse, ac cccpta vis, jam avolSsse videantur. Quo loco 
pnelermiuenda non est illa brevitas, sacris scriptori-
bus, atque inprimis Davidi familiaris. Neque enim ut 
scriptorum vulgus, in fingcndis rerum imaginibus mi-
nutissima quoque persequitur ; sed in rebus effigian-
dis, velut in humano vullu, qua; magis emincant li-
neament i seligit, quai una vcl aiterà Iineà exprimat; 
ex quibus existere non tam imago quàm res ipsa vi-
dcatur . Sit exempli loco iHa tempestai : Dixit, et ad-
slilil spirilus procelle : intumucrunt fluclus ; ascendunl 
usque ad ccelos, et descendant usque ad abgms. Ps . 
106, 2o, 26 (2) : sic undie susque deque volvuntur ; 
quid homines? Turbali sunt, et moti sunt, sicul ebrius ; 
el omnis eorum sapientia absorpta esl, ibid. 27 : quam 
profectò fiuctuum animorumque jadationem, non Vir-
ai li us, non ipse Homerus tantà verborum copia acqua-
r e potuerunt. Jam tranquillitas quanta? Et statuii pro-

f i ) Hìc scilicet intclligendi sunt sacri Psa lmis t» 
(Édit.) 

Le texte de la Vulgate porte : Dixit, et sletit spi-
rilus procelle, el exaltali sunt fluclus ejus...... et omnis 
sapientia eorum decorala est. (Édit.) 
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cellam ejus in avram, ibid. 29- Quid enim suavius quàm 
mitem in auram desincns gravis procellaruin tomultus. 
ac mox silentes fluctus posi fragorem tantum? Jam 
quod nostris est proprium, majestas Dei quanta in 
hàc voce : Dixit, et procella adsiilil! non bic Juno 
.Eolo supplex, non hìc Neptunus in ventos lumidis 
cxaggeratisqne vocibus scevicns, atque iestus ira; sua 
vix ipse interim premens; uno ac simplici jussu sta-
tini omnia peraguntur. 

Et tamen illa descriptio paulò fusior, u t illuni lo-
cum dccebat ; alia; breviores ut ista : Falla:r eguus ad 
safutem, Ps. 3 2 , 1 7 ; et ha'C : Cadeiit à latere tuo mille, 
et decemmillia à dextris tuis : ad te autem non acceda 
interitus, PS. 90, 7 (1). Denique in nostris scriptori-
bus ipsius orationis tanta est tamque circumcisa bre-
vitas, ut eam assequi vulgari sermone vix liceat ; quale 
est illud : Respids terram, et tremit ; tangis montes, et 
fumimi, Ps . 103, 32 : quo loco quis dixerit non jam 
verba rebus, qu® vis scrmonis e s t , sed verbis substi-
tutas rcs?-Ncc absimile iflod : Das eis, colligunl; upe-
ris manum lumn, saturantur bonis; ubscondis faciem 
luam, conturbamiir; aufers spiritual eorum> deflciuni, 
ibid. 28, 29 : nempc sancto PropheUe, divino, ut vi-
dere est, agente spiritu, nec tanlùm olii est, ut vcl 
indicet id statini ac momento fieri : quin ipsuiu illud 
statim ex ipso scrmonis cursu cernitnr, nec vacat 
pariiculas conjunctivas, qua; vincula sunt oraiiouis, 
ponere, nisi quod in extremà clausulà sic scribUur : 
Et in pulverem suum revertuntur, Ibid.; ut tandem 
oralio in ipsa tara veri nihili, si ila loqui fas est, con-
s idera tone paulùm immoreiur, creataqne omnia fa-
leaniur tandem, nihil esse verè suum pra te r pul-
verem. 

Illud quoque quàm breve, quàm magnum : PONCHI 
in liiesauris abyssos, Ps . 3 2 , 7 . Ingentem domum videas 
orbem universum, in quà non modò multa conspicua, 
nobilia, illusiria, sed etiam alia recondita, inaccessa, 
ipsius domini aul familiarium forsitan oculis rescrvata. 
Tum illud ejusdem ferè generis : Educens ventos de 
thesauris suis, Ps. 134, 7 : cn vini ventorum mirabi-
lem, lalentem sanè, et tamen cùm libuit, ve! ut ci 
altissimo naturi« penu erutam occultissimis causis, 
unde exislant nubes, pluvia;, ac per dics noctesque 
nunc scrcnitas expansi ac perspicui « ther is , mine ob-
scuri et conlracti horridior, ac suo quodammodo v«-
nerabilior spccics. Dclicict me dics, si talia è Psalmis 
enar rare pergam : relata quaidam qua; iugeniorum 
acuerent (flligenliam. 

XIX. Rapidi concitalique motus. 

Quid illi in tantà sermonis brevitate rapidi concila-
que motus, qui attentum lectorcm languescere :,(>n 
sinunt : ex quibus efSorescit ¡Ila fìgurarum tam 
concinna, tam lieta, tam propemodùm immensa d 
inexhausta varictas : '.¡ride pTsonamm ac renmi su-
bita; commutationcs. Surnamus enim unum voi lire-

f i ) Vulg. Ad te autem non appropmquabit. Les pas-
sages suivants soni d e méme conformes au sens de la 
Yuleaie plulòt qu'an texte. ( Edit- ) 
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vissimum Psalmum de Senatorum ac Judicum majes- [jj 
t e : Deus sletit in Sgnagogà Deorum, Ps . 81 per totem. : 
En subjicitur oculis august issima ille consessus : tum 
Dei alloculio, atque increpatio primùm : Usquequòju-
dicabilis iniquilatem? Deinde adhortatio : Eripite pau-
perem ; de manu hnpiorum eruile. Quo Dei incapanti* 
sermone finito, j am Propheta sanctus tacitè apud se 
cogitans quàm parùm attenderint, in has erumpit vo 
ces : Nihil nòrunt, nihil intelligunt : in tenebris ambu-
lant. H;ec de perversis judicibus; mox ameni : Nutant 
omnia fundamenta terre, convcrsisjam oculis ad ipsos 
eventus judiciorum corruptelam consecutos. Neque 
hìc conquiescit ; nam ecce ipse Deus ilerìim : Ego 
diri : Dii eslis, u t aniraum erigant; et confcstim, ne 
supra modum elierantur : Verumtamen sicut homines 
moriemini. Sic enim decebat Deum prò majes ta tesuà, 
nunc erigere, nunc deprimere, velut ènu tu p e n d e n t e 
suo, homines excelsissimo eliam loco constitutos. De-
niqne ad Deum sermone converso : Surge, Deus, ju-
dica terram; tanquàm diceret : HOminum perversa 
judicia tu ipse judica, quoniam omnes gcntes tua; 
sunt, nec impcrium tuum ullo line claudilur. Quanta 
igitur in o d o versibus rerum personarumque coiumu-
tal io! tum quanta supressa sunt, q u a si verbis ex-
prcsscris, frigescetoratio; sed ipso erumpendi impétu 
testantur, quàm ex imo prosiliant, tanquàm è fornace ; 
prornpti flammarum globi. Jam cclercs animi motus 
quanta verborum vis sequitur! Non enim ait lantùm: 
Liberate egenum; sed, eriìpiie : vira enim adhiberi 
oporlet non frigida et lenta officia. Ncque concussa j 
regna memorai, quod erat obvium, sed terrai to l ius . 
fundamenta labefada , cmolamque molem ; atque alia 
in hunc morem, qua; qui non senserit, aut frigidè le-
gerit s l ipessaxumque sii. Quid illud? Juva ien im ali-
quol exempla ponere, quibus leclor instruclus ad si-
milia cogiianda suà sponie assucscat : Deus uUionum, 
Domine! Deus uUionum, appare, Ps . 93, per t ò t i p . 
Iucrcpaturo (1) scelera gcntis lmmanu; nullum aptius 
diccndi cxordium occurrebal, quàm adversùs impios 
invocatio Dei sub hoc titulo, Deus ultiorwm, coque 
ingeminato ad incutiendum lerrorem. Quam vivida 
esse oporlet, qua; tali compellatione incipiunt ! nec 
ahludunt sequentia per admirationem et interrogatio-
nem : Usquequò impii, Domine, usquequi) impii su-
perbienl (2)? Tum subjedcc oculis velut ex hoc super-
bia: fonte exortee rapina;, cicdcs, falida atque infanda 
omnia : Domine, plebem tuam conlerunt; Iuereditatevi 
luam affligunt. Tum persona; iuductio : El dixerunl : 
Non videbit Dominus; mox quàm pressus ille argu-
mentandi modus : Intelligite, insipievtes; stulti, ali-
quando sopite; qui piantavit aurem, non audiel! Deinde 
exclamalio : Beatus homo quem lu erudieris, Domine! 
Tum indignatio : Quis consurget mihi adversùs iilalèfi- I 

(1) La première édition, ainsi que Ics suivantes, 
porte : increpituro. Il semble que c*est une laute d'im-
pression, qu i i faut corrigcr en substituant : incre-
paturo. (Edit . ) 

(2) M. lJossuct suit dans les passages du Ps. 95, 
ainsi que du prccéflent 81, le sens du texte plus que 
les paroles. ( Edit. ) 

dos (Vulg. maUgnantes)? Tum sut allocutio ad sei- r 

psum : Si dicebam, molus est pes meus : misericordia 
tua. Domine, tuslentavit me ( Vulg. adjuvabnt). Eu uno 
lenore, su.-c infirmitatis conscius animus, ac swum 
auxilio divino confirmalus ; tanta esl, tamque pr«*-
sens opitulaniis Dei effiçientia ac virtus. Jam verô 
cogita quo ab initio ista profecla sint, ulque ab invo-
cationc Dei, ad hominum corruptelas, ad increpatio-
nem, ad indignationem, poslremô ad flduciam pocta 
decurrit ; quod erit pcrlcgenli obvium. Omninô con-
citatus semel animus, nihil languescerc sinit in stylo. 
Hi Psalmorum motus : quibus locis lectorcm per scsc 
animadvcrterc o[K.rLel ; quis poetices, ac pnesertim 

. quis odarum genius, qui impetus, qnàin alii ex aliis 
motus existant, quàm volucres transitus ; uno verbo, 
quàm ipse sermo totus in motu sit. 

XX. SuavUas in Psalmis quanta. 
Ccderùm hi properi incitalique motus, ita sunt su5 

I quàdam œquabilitate temperati, ut singulis rebus 
! eliam immorari liceat. Hinc illud vulgare in Psalmis, 

totâque adeù Scripturà, ut eadem semel itcrùmque, 
uno eliam in versu repetantur , ut illud : In omnem ter-
ram exicit tonus eortim ; el in fines orbis terre verba 
eorum, Ps. 18, 5. -Von secundum peccala nostra fecit 
nobis, neque secundum iniquitates nostras retribuit no-
bis, Ps. 102, 10. El alia ejusmodi, qua; omninô ad 
inculcandam, meditandam, amandam verilaiem per-
tinent. Hœc tamen verba, plerumquo ut simillima 
sint, non tamen ejusdem seu-ûs nec prorsùs syno-
nynia ; exempli gratia : 'Janus tua deducel me, lenebit 
me dexlera tua, Ps. 1 3 8 , 1 0 ; qua; si quis perpenderit, 
sanè illud tenc-re, quod est sustentanlis, ab illo, dedud, 
ijuod esl prieeunlis, longissimè distarc reper ie tur ; et 
¡¡uidem quod suinma; arlis est, postrema sa;pc au-
gent; quale illud est, breve licet, mine tamen ampli-
lîcalionis : Qui fedt magna in J'-'m/pto, mirabilia in 
terra Cham, terribiliu in mari Hubro, Ps . 105, 21, 22. 
Ac si vim verborum exculimus, aut liebraici sermo-

; nls virtulem e tgra i iam omnem assequi darctur, forsi-
; tan in simillimis ac gemellis quamvis, aliquid diver-

sitatis quà inlernosci possent, sublilis et accurata 
inspeclio deprehenderet ; e l tamen ulcumque sit, in 
eàdem veritatc hœrcrc, cam mente revolverc atque 
animo intigere, <ù deleclari et frui , bon® mentis est, 
quod agebal David cùm diceret, Ps. 3 1 , 1 , 2 : Beali 
quorum remisse sunt iniquitates, el quorum tecta sunt 
peccala. Beatus t i r cuî non impulavit Dominus pecca-
tum. Quâ meditalionc, quo fruclu voluptatis, quo ve-
ritatis guslu, nihil est eflicacius aul suavius. Ex his 
enim ferè existit illa Psalmorum, quam commemora-
vimus, mira suavitas. Nam p r a t e r illos incitaiissimos 
motus quos diximus, sunl quidam leniorcs, animi iu 

i Deum paulatim defluentis ac veluti liquescentis, queis 
! nihil est dulcius. Quàm enim suave, quàm delicalum 

illud, Ps. 102, 4 , 3 , etc. : lienedic, anima mea, Do-
mino, et omnia que intra me sunt, nomini sancto ejus ; 
qui propiliatur omnibus iniquitalibus tais; qui sanat 
omneslanguores luos ( Vulg. infirmitaies tuas); qua^jue 
alia commémorât bénéficia pravenientis Dei ullrd mi-
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Berantis. P rosequ i tu r enim : Non secondimi peccala 

nostra [ecit nobis; unt lè seeuri tas : quanto eœtum terrà 

excelsius, tanto con/irmata est misericordia ejus ( V u l g . 

secundum altiludinem cali à terrà, corroborant miserì-

cordiam suam ) . J am peccata quant procul ! Quantum 

distal ortus ab occidente. Turn ipse indulgenti! m o d u s : 

Quomodo miseretur paler filiorum; nihil p r a t e r m i s i t 

q u o a m a n t e m I l eum, seque r edaman lem Tacerei. Q u o 

loco exe lamavcr im mel ius q u à m ille quondan» : s p i r a t 

a d h u c a m o r ; v ivun ! David ica l y r a , ae sac r i s h y m n i s 

commiss i ca lo res sivc aman l i s Dei, s ive r e d a m a n l i s 

h o m i n i s . I l inc ilia suavi tas , c u j u s lauta v i s est in D a -

vidicis ca rmin ibus , u i e l iam p c r r u m p a t ad n o s a c p e -

n c t r e t , in ter vers ionum n o s t r a m m phrase s i ncond i l a s 

c t s emibá rba ra s . Prors i ts eu im neccsse es l , u t q u a s i 

a r r e p l à c i l h a r i Deum c a n a m u s , s ta t im a lque i l lud 

a s sona i , P s . 9 1 , 2 , 4 , 5 : lìonum esl laudare Dominum, 

et psallere nomini tuo, Altissime; utannuntiemus mané 

misericordiam tuant et veritatem tuant per noeles ( Vulg . 

bonum est con/iteri Domino... ad annuntiandttm... per 

noclent); in decae/tordo Psalterio, cum cantico, in 

citharà. I l ic v e r o to lus a n i m u s colliquescit , P s . 4 0 5 , 

53, 54 : Canlabo Domino in vita meà, psallatn Deo 

meo, quamdiù sum. Jucunduin sit ci eloquium meum : 

ego verb delectabor in Domino. Qua! si c o m m e m o r a r e 

aggred ia r , ltitc den ique o m n e s Psa lmos t r ans fe r r i o p o r -

t e b i t . Nec i m m e r i t ò Ambros ius , P r a f . in P s . Ed i t . 

Bcncd . S . A m b r . in Ps . I , e n a r r a i . P r a f a l . n . 9 , 1 0 , 

u t tant i vir i verbis des inam : P s a l m u s omni dulcís 

alati, omni aptus est scxui.... Psalmus cantatur impe-

ratorias, à populis jubilatur.... domi canitur, foris re-

censent/.... Psalmus nitritimi pavoris solatium, diurni 

laboris requies.... Psalmum el saxa respondent : Psal-

mus canitur, et saxea pectora molliuntur : vidimus fiere 

praduros, flecli immisericordes. Certal in Psalmo do-

ctrina cum gralià muti. Cantatur ad delcctationem, 

disellar ad eruditionem... nec consuevit elabi quod cum 

volupitiie perceperis |(1). P r a f . in I ' s . Ed i l . B c n c d . 

S . Ambr . in P s . 1 E n a r r a t . P r a f . n . 9 , 1 0 . 

(1) M. Bossuet n e rappor te ici que que lques p h r a s e s 
dé tachées d e ce l l e excel lente P r é f a c e d e S . A m b r o i s c , 
c t para i t avo i r suivi les anc iennes éd i t ions e t s i n g u -
l i è rement celle d e R o m e . Voici l e texte selon l ' éd i t ion 
d e s Bénédic t ins ; et p o u r l 'édilication des l e c t e u r s , 
n o u s le r appo r tons avec plus d 'é tendue ct d e su i t e q u e 
n e l 'expose M. Bossuct . > Hic omni du lc í s te la t i , b i c 
« u t r ique a p t u s est s exu i . . . . Psa lmus can t a tu r a b i t n -
• pe ra to r ibus , jub i la lu r à popul is . C e r t a n i c l a m a r e 
• singuli quod omnibus proliei! . Domi psa lmus C3iii-
c t u r , for is r ccense tu r . Sine labore perc ip i tur , c u m 
i vo lup ta te s e rva tu r : Psa lmus diss identes copu la i , 
i discordes social , olfensos reconc i l i a i . . . . m a g n u m 
c plané uui ia t is v incu lum, in u n u m c h o r u m totius i iu-
1 m e r u m plebis coire ! . . . . Psalmus n o t t u r n i ope r i s 
i e o m m e r c i u m , diurnte requiei s i ipe t td ium; ins t i tu t io 
i inc ip ient ium, pc r fcc to rum con l i rma t io , a n j e l o r u m 
< min i s t e r ium, mili t ia cœlest is , hostia spir i la l ís . I ' s a l -
c m u m el s axa respondent ; Psalmus c a n i t u r ; e t ipsa 
< c t i am saxosa pectora moll iuntur . Videmus f iere p e r -
« du ros , ileeti immiser icordes . N. 10. cer la t in P s a l m o 
i doc i r ina cum g r a t i i s imul . Can ta tu r a<t de lee ta l io -
« nom, disci tur ad e rud i t ionem. Nam violentiora p r a t -
f cepta non r emanen t . Quod au tem cum suavi ta le p e r 
« c e t e r i s , id infusum semel p r e c o r d i o non*consuev i t 
• e labi . • ( E d i t . ) 
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C A P U T IR. 

De varìis Psalmorum generibus. 

XXL Variornm generimi in Psalmis ratio et vis, 

Varia P s a l m o r u m genera : sunt en im vcl mora le» , 

sivc a d h o r l a t o r i i , s ivc inc repa to r i i , vel depreca to r i i , 

vel h is lor ic i , vel prophetici ; et per o m n e s quidem fusa 

suavi tas c u m g r a n d i l o q u e n t i à ; seti in m o r a l i b u s , htec 

s ingularem h a b e n t g r a t i a m , s cn t en t i an im p o n d u s , ac . 

d icent is a u e t o r i t a s , styli den ique graviuts . Sidera in 

co ' lo c i t iùs q u à m in Psa lmis senlcnl ias numeraver imus . 

Q u a s d a m , exempli g r a t i i , c o m m e m o r a b i m u s , Ps . 124, 

1, 4 0 , 2 : Qui confidunt in Domino, sicul mons Sion sunl 

s ic excelsi et in !per tu rbab i l i^ ; et P s . 5 5 , 16 r Beatns 

gui cogitai de pauperc ( I ) ; ci Ps . 5 6 , 1 , 16 , 21 : Oeuti 

Domini super juslos ; et : Noli amulari mali agentes (2). 

Qui P s a l m u s , quo t v e r b a , lo t h a b e t scntenl ias ; ha s 

insigne» : HI e li US est modicum justo, super divitias pec-

catonim multas ; c t : Mutuò accipiet peee/tror ( 5 ) , et non 

solvei : jtislus aulem miseretur, et trìbuet. J a m auc to r i -

las : Attendile, popule incus, legem menni, P s . 7 7 , 1 ; 

e t P s . 33 , 12 : Venite, fili», ondile me : limorem Do-

mini docebo vos ; e t P s . 4 8 , 2 : Audite, luce, omnes gen-

tes : j a m à populo Dei ad omnes quaquave r sùs popu-

los auc to r i t a t e p r o p a g a l i . Quo c t iam pc r t ine t tolies 

in terposi lus Dei s e r m o , e i qu idem lectore interdilli) 

admonUo, Deum e s s e qui loquatur ; u t : Peccatori au-

lem dixit Deus, P s . 49 , 16. Uùc accedi t slyli gravi la! , 

i ncu lca t i v e n t a l e , a c m i r i s v e r b o r u m vel ini aculcis 

inlìxà m e n l i b u s . Deprccator ios commcnda t ftdes, ac 

rcl iqua o m n i b u s n o t a , max imè humi l i t as : If umiliala 

est in pubere anima nostra : congliilinatus esl in terrà 

venler noslcr, Ps . 4 3 , 2 5 ; ct P s . 11S, 2 5 : Aditami pa-

vimento anima mea; a l iaque e jusmodi . His lor icos ap-

pe l lamus , s ive eos qui velercs rcvolvunt h i s to r i a s , 

q u a l e s s u n t , Psabn i 77 , 104, 1 0 3 , 1 0 6 : Alternine, e t , 

Confitemmi; s ive eos qui à Davide al i isque d e rebus 

su is compos i t i , u t est quinquages imus , p o s i q u à m Da-

vidi Na than exprobrav i t adul ler inm e t ca ' dcm. In his 

p r a t e r m i s s a n o n m o d ò n o m i n a , v e r ù m et iam ferè pa r -

l iculares c i rcomstant l fe , q u a : pe rsonam Davidis a l io -

r u m q u e p rop r i e des ignaren t : c r edo , u t o m n i b u s Psa l -

m o s decan t a tu r i s faci l iùs apiar i possen t . 

Quibus verò p r i sc3s h is tor ias r c p c t i t , t r e s sunt 

p r e c i p u i , n e n i p e 77, 104, 105 ; id antera in illis cum 

pr imis no tab i l e : i p se nar ra t ion is c u r s u s ; n e c omnia 

ena r ra t a , s e d s u m m a , ce r to oiaUoni scopo const i tulo, 

q u ò o m n i a r e f e r a n t u r ; inser t i s eliain qua; bisloriam 

i l l u s t r e « , leclorem docean t , an imum afl ic ianl , atque 

in op ta tum finem quasi m a n u d u c a n t : qua: nos sigil-

latilo in cu jusque Psalmi expos i t ionc no l ab imus -

P r o p h e t i c o s v e r o d ic imi is , u t r a t i o nominis p r e -

f e r ì , qui f u l u r a s p r a e i n u u t sive Cbr is l i et Ecclesia?, 

s ive a l iorum quoque r e s ; sun tquc hi dupl icis generis : 

alii m e r e prophe t ic i , u t qui d e solo Chris to ; alii mixli , 

i ique i t e r imi dupl icis gener is , s ive David, verbi causò, 

(1) Vulg. Bealus qui inlelligit super egenum et vati, 
perem. ' I Edi l- ' 

(21 Vulg. In mafignantibus. ( Ed i l . 
(3 ) Vulg . MtUaabilur peccalor, a non solvei. 
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d e rebus suis locutus an imo repen te in fu tura r a p i o , 

res Cbrisli i n t e r se r i t ; s ive d e se mul ta dici t in figura 

Cbrisli , quorum in ipsum Chris tum s i t sensus il lu-

si! i o r ; qute hie c o m m e m o r a r e nihil aitine», cùm suis j 

t r adan lu r locis. 

C A P U T IV. 

De profondiate el obscuritale Psalmorum. 

XXII. Profunda Psalmorum; hujus rei prima causa, 

ex rerum celsitiltidine. 

P s a l m o r u m m i r a p rofund i las ; cu jus ha; sunt causa; : ; 

p r imùra quidem ra t io communis eloquioruin Dei , quie 

Sp i r i lus sanctus i ta vul t cons l i lu la , ut an imos non lan-

litm manifestà p o s e r a i , sed eliam secreta exerceani ve-

ntale. S ic Angus t inus , Ep i s t . ad Volus. 157 , n . 18 (1) . 

Quo lit u t p r a t e r obvios sensus , affi in lùs , et in i p s i 

ve lo t l medul là deli lescant . Quid en im planius q u à m 

illud, P s . 69, 2 : Deus, in adjutorium niemn intende ; 

Domine, ad adjuvandum me festina ? c t t amen v idere 

e s t , q u à m h u n c locum versando e t s c r u t a n d o penitìis, 

s a n c t u s ille Abbas apud Cassianum in i ros v c r o s q u e 

sensus , velut recondi tos thesauros e r u c r i t ? Babet ille 

versiculus adversits discrimina invocationem Dei ; liabet 

bumUtatem pia confessioni) ; habet solliciludinis ac 

timori) perpetui vigilantiam; habet consideralionem fra-

ffilitatis sua, exauditionis fidueiam, confideniiam pra-

senlis prasidii : habet union's ardorem, insidiantium for-

midinem, quibus perpiciens se noclu diuque vallaium, 

confitelur te non posse sine sui defensoris auxilio Iibe-

rni. Hacteuiis Cassianus, de Orai , collat . 10 , c . 1 0 ; 

tu ipse vide r e l i q u a , et unius versiculi divit ias in-

cxhaus las fillebcre. Cujus gener i s p rofund i ta lem in 

omnibus Psa lmi s , non commen la to rum dil igcntia, sed 

rec i tan l ium p i e t a s , e l in medi la t ione exardescens 

ignis invenict . 

XXIII . Altera causa; ratio prophetici sermoni); leniti 

ex sublimitate poeseos. 

Atque htec profundi las s u m m à c m n pcrspicui ta te 

con junc ia e s t . S u n t alia in divinis eloquiis o b s c u r a , 

cùm Dei m a j e s t a s ad revcrenl iam sol velut nube s e 

involvil . Q u a m profund i la tcm auge t ra t io prophel i te , 

ubi ille Spirilus propbct icus scrutalur omnia, etiam 

profunda Dei, 1 Cor . 2 , 1 0 , fu tu raque expedi t i n t e r -

dttm p e r ambages , qua) nonnis i s u m m o studio, s u n i -

miuiue dil igenti^, alia e s aliis e ruendo , rec ludantur . 

H u e accedi ! v i s p o e i i e e s , s e n s u u m q u e subl imi las , a c 

pcrnic i tas m o l u u m : lum hrevilas, a tque und ique e m i -

caotia fulgura qute segues oeuli non f c r a n t ; l u m is 

quem d ix imus o d a r u m gen ius , subl imis , e rud i tus . r a -

p i d u s , lain subiti« r e r u m personarun ique commuta -

l i ) Le texle d e S . Auguslin est c o n i u en ces t e rmes : 

I E a ( sancla Scr ip tura ) qute aper ta con l ioe t , quas i 

I amicus famil iar is , s ine fuco ad cor loquitur t ndoc -
< t o r u m atque doc torum. Ea verò qua: in m y s i e r n s 
< o c c u l t a i , n e e ipsa eloquio superbo c r i g i l . q u ò non 
i a u d e a t a c c e d e r e m e n s t a r d h i s e u l a e t inerudi ta , quasi 
i pauper ad divitem ; sed invila! o m n e s humili s e r -
I m o n e , quos non solimi manifesta p a s c a t , sed e t iam 
i secre ta exerceat v e n t a t e , hoc in prompi i s quod in 

,« recondit is habens. • ( Edi t . ) 
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tionibus, p le rumqne nec lec tore admoni lo . Neque en im 

sacri vales d ì im Deum inducunt loquentem, id s emper 

p r a f i g u n t : Ilice dicil Dominus; a c t , u t ipse Psalmis tes : 

Peccatori aittem dixit Deus ; h a » en im adh ibcn l cùm 

osci lanlcm quoque ac s lc r ten tem aud i lo rcm t anqnàm 

è gravi sonino c x c i l a n t ; ca t tcn ìm p lc rù inque id a l ia-

que e jusmodi p r a t e r m i t t u n t , n e velut cu rsu suo p r o -

l luens r c l a r d e i u r ac languescat ora i io . Al ten las en im 

a u r e s p o s t u l a n t , qua; p e r se nec admon iuc r e r u m 

gusluni s e n s u m q u e c a p i a n t A tque id ex consue tud ine 

se rmonis illius, q u e m vocant inci ia tum v e h e m e n t e m -

que ; cui ad res ipsas citiùs properant i , ve rborum cir -

eui lus impedimento s in t . Qute v i s vigilantes, au t e l iam 

assuelos, a d j u v a i et arr igi i ; ta rdos desidesvc aut p r a -

tervola t , au t e t iam obru i t . 

XXIV. Alia causa, ex lingua sacra rottone. 

Alque h®c obseuri tas p l e n i m q u e o r i tu r ex l i n g u a 

Hebraic® brev i la le c t genio . Sanè qui d iversarum 

genl ium indolem inspesc r in t , intel i ignnt ut ingen i i s , 

ila Unguis incssc t a rd i l a t em au l levi la iem mobi l i t a tem-

i |uc q u a m d a m . E t qu idem Hebr te i , A r a b e s , al i i , f e r -

vido sub cielo na t i , quie vo lun t rapido s e r m o n e s ign i -

1 Scan t ; plura ges t ibus n u t i b u s q u e , quàm verbis conG-

! c i u m : in s e r m o n e mul ia supp lcn t . I l inc d ia in J o b o , 

ac pers tepc in Davide obscur i las penò inex l r i cab i l i s , 

non quòd illa l ingua per sese ambigua , sed quòd a n -

l iquissima, a tque à vieenis eoque ampl iùs seculis ob -

soleta , f e r è nos fugiat ; s in tque inaccessa p ro r sùs , qua; 

ipse nsus a p c r i r e , qute ipsa famil iar is se rmonis ralio 

inollire a c supp le re .Mnsuevcra l . Quo e t i am factum es t , 

i u t v e r b o r u m vir tus i n t e r c ide re i ; pa r l i cu la rum verò 

qu ibus c ra t io con t ine tu r , so lo u su noia p r o p r i c l a s , 

a tque ideò f e r è ignota nobis , pendentem a b r u p t u m q u e 

s e r m o n e m re l inquerc t . Denique occur run t , ut in a n t i -

quiss imà l inguà , impe r i t e l a m u t o , a tque in aliis l in-

1 guis ipso u su perpoli la . Qua: u l s ac ro rum l i b r o r u m 

! an i i qu i i a t emaue io r i t a l emque c o m m e n d a « , i l a n e c e s s e 

e s t ut nob i s max imas ae p r o p e m o d ò m insuperabi les 

dif l icul ialcs p a r i a n l ; ac r e v e r i teslali tr non modò 

exp lana l ionum, sed vers ionum el iam p r o p e m o d ù m in-

finita var ie ias , q u a m in exculpendis pcn i t ù s l l e b r a i c a -

rum vocum s i g n i f i c a t i o n s c lar iss ima ingenia labo-

r à r i n l . 

C A P U T V. 

De lexlu ac versionibus. 

XXV. J f o n i m m necessarium ; in variis lectionibits ac 

versionibus eamdem inesse renim et doclrina summam: 

lum de lexlu oc versionibus r e g a t e . Prima regula. 

In h i s dif i ìcullat ibus s u p c r a n d i s , id p r imi im : has 

diversi latcs nihil ad fidei m o r u m q u e n o r m a m pc r l i -

n c r e ; namque in originali texlu inque in tcrpre ta t ic i i i -

bus Eccles iarum usu cc lebra t i s , a tque ideò in Vulgata 

n o s t r i e a m d e m esse doelrince s u m m a m , n e uno qu i -

dem ap ice de t rac to ; l u m confu land is e r r o r i b u s , ac 

s labi l iendis asserendisque dogmal ibus idem r o b u r ; 

den ique auclor i la tcm summam veramque p i e i a l em. 

Qua re cùm nos , r e l iquorum exposi ior iun exempio , ad 
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serant i s . P rosequ i tu r enim : Non secundum peccala 

nostra [ecil nobis; u n d è seeuri tas : quanto cœlam terrà 

excelsius, tanto con/ìrmala est misericordia ejus ( V u l g . 

secundum attitudine!» cali à terrà, conoboravit miserì-

cordiam suam ) . J am peccala q u à m procul ! Quantum 

distal onus ab occidente. Turn ipse iûdulgcmli m o d u s : 

Quomodò miseretur pater filiorum; nihil p n e t e r m i s i t 

q u o a m a n t e n ) Deum, seque redamai i tem Tacerei. Q u o 

loco exe lamavcr im mel ius q u à m ille q u o n d a m : s p i r a t 

a d h u c a m o r ; v i v u n t Davidiche l y r e , ac sac r i s h y m n i s 

commiss i ca lo res sivc aman l i s Dei, s ive r e d a m a n t i s 

h o m i n i s . H i n c illa suavi tas , c u j u s l a m a ris est in D a -

vidicis ca rmin ibus , u i e l iam p e r r u m p a t ad n o s a c p e -

netro.!, in ter vers ionum n o s l r a n i m ph ra se s i ncond i t a s 

e t s emibá rba ra s . P ro r sùs en im neccsse es t , u t q u a s i 

a r r e p t i c i t h a r i Deum c a n a m u s , s ta t im a lque i l lud 

a s sona t , P s . 9 1 , 2 , 4 , 5 : Bonum est laudare Dominum, 

et psallere nomini tuo, Altissime; utannuntiemus mane 

misericordiam turn et veritalem tuam per noeles ( Vulg . 

bomini est con/iteri Domino... ad anmintianduin... per 

noclein); in deeachordo Psaherio, cum cantico, in 

citharà. i l ic v e r o to tus a n i m u s colliquescit , P s . 1 0 5 , 

33, 34 : Cantalo Domino in vita meà, psallam Deo 

meo, quamdiii sum. Jiicundum sii ei eloquium meum : 

ego verb delectabor in Domino. Quaì si c o m m e m o r a r e 

aggred ia r , Ime dcnlque o m n e s Psa lmos t r ans fe r r i o p o r -

t e b i t . Nec i m m e r i t ò Ambros ius , Prtef . in P s . Ed i t . 

Bencd . S . A m b r . in Ps . I , e n a r r a i . P r e l a t i n . 9 , 1 0 , 

u t tant i vir i verbis des inam : P s a l m u s orniti dulcís 

œtati, orniti aptus est sexui.... Psalmus cantatur impe-

ratorias, à populis jubilatur.... domi canitur, foris re-

censetur.... Psalmus nodumi pavoris solatium, diurni 

laboris requies.... Psalmum et saia respondent : Psal-

mus canitur, et saxea pectora molliuntur : vidimus ¡1ère 

preeduros, fleeti immisericordes. Certal in Psalmo do-

ctrina cum gratia simul. Cantatur ad delectationem, 

disdlur ad eruditionem... nec consuevit elabi quod cum 

voluplate perceperis ;(1). P r e f . in l ' s . Ed i l . B c n c d . 

S . Ambr . in P s . 1 E n a r r a t . P r e f . n . 9 , 1 0 . 

(1) M. Bossuet n e rappor te ici que que lques p h r a s e s 
dé tachécs d e ce l l e excel lente P r é f a c e d e S . A m b r o i s c , 
e t para î t avo i r suivi les anc iennes éd i t ions e t s i n g u -
l i è rement celle d e R o m e . Voici l e texte selon l ' éd i t ion 
des Bénédic t ins ; et p o u r l 'édification des l e c t e u r s , 
n o u s le r appo r tons avec plus d 'é tendue et d e su i t e q u e 
n e l 'expose M. Bossuct . > Hic omni du lc í s e l a l i , h i c 
« u i r ique a p t u s est s exu i . . . . Psa lmus can t a tu r a b i i n -
• pe ra to r ibus , jub i la tu r à popul is . C e r t a n i c l a m a r e 
* singuli quod omnibus prolici l . Domi psa lmus C3ni-
c t u r , for is r cccose to r . Sine labore percipi t t i r , c u m 
i vo lup ta te s e rva tu r : Psa lmus diss identes copu la i , 
i discordes social , olfensos réconc i l i â t . . . . m a g n u m 
c plané uni la t is v incu lum, in unum c h o r u m totius n u -
1 m e r u m plebis coire ! . . . . Psalmus n o t t u r n i ope r i s 
i c o m m e r c i a l o , d iurnie requiei s i i p e n d i u m ; ins t i tu l io 
i inc ip ient ium, pc r fcc to rum con l i rma t io , a n g e l o r u m 
< min i s i e r ium, mili t ia cœlcst is , hostia spir i ta l ís . I ' s a l -
* m u m et s axa respondent ; Psalmus c a n i t u r ; e t ipsa 
< c t i am saxosa pectora moll iuntur . Videmus f iere p e r -
« du ros , ileeti immiser icordes . N. 10. cer ta t in P s a l m o 
i doc t r ina cum gra t i s s imul . Can ta tu r ad de lee la l io -
« n e m , dlsci tur ad e rud i t ionem. Nam violentiora p n e -
€ cepta non r emanen t . Quod au tem cum suavi la le p e r 
« ceperis , id infusum semel p r e c o r d i o n o n ' c o n s u e v i t 
• e labi . • ( E d i l . ) 
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C A P U T i n . 

De varìis Psalmorum generìbus. 

XXL Varioriim generimi in Psalmis ratio et vis, 

Varia P s a l m o r u m genera : sunl en im vcl mora le» , 

sivc a d h o r t a t o r i i , s ivc inc repa to r i i , ve! deprcca lo r i i , 

vel h is tor ic i , Tei prophel ic i ; et per o m n e s quidem fusa 

suavi tas c u m g r a n d i l o q u e n l i i ; sed in m o r a l i b u s , h e c 

s ingularem h a b e n t g r a t i a m , s cn t en l i an im p o n d u s , ac . 

d icent is a u c t o r i t a s , styli den ique gravi tas . Sidera in 

o r l o c i l iùs q u à m in Psa lmis senlcnl ias numeraver imus . 

Q u a s d a m , exempli g ra t tò , c o m m e m o r a b i m u s , Ps . 121, 

1, 4 0 , 2 : Qui confidimi in Domino, sicut mons Sion sunl 

s ic excclsi et imper tu rbab i l c s ; ci P s . 3 3 , 16 r Beatas 

qui cogitai de paupere ( I ) ; et Ps . 5 6 , 1 , 16 , 21 : Oatli 

Domini super justos ; et : Noli eemulari mali agentes (2). 

Qui P s a l m u s , quo l v e r b a , to t h a b e t scntent ias ; ha s 

ins ignes : ti e li US est modicum justo, super divitias pec-

catonim multai ; e t : Mutuò accipiet peecator ( 3 ) , et non 

solvei : justus autem miserelur, et Iribuet. J a m auc to r i -

las : Attendile, popule meus, legem meaiii, P s . 7 7 , 1 ; 

e l P s . 33 , 12 : Venite, fili», audite me : timorem Do-

mini docebo vos ; e t P s . 4 8 , 2 : Audite, luce, omnes gen-

tes : j a m à populo Dei ad omnes quaqnave r sùs popu-

los auc lo r i i a t e p r o p a g a t i . Quo c t iam pc r t ine t toties 

in terposi tus Dei s e r m o , e i qu idem l e t t o r e interdilli) 

admonUo, Deum e s s e qui loquatur ; u l : Peccatori au-

tem d i r i l Deus, P s . 49 , 16. Uùc accedi t styli gravitas, 

i ncu lca t i v e n i a l e , a c m i r i s v e r b o r u m vel ini aculeis 

intlxà m e n l i b u s . Deprccator ios commenda t ftdes, ac 

rcl iqua o m n i b u s n o t a , max imè humi l i t as : //umiliala 

est in pulvere anima nostra : conglutinami est in terrà 

center noster, Ps . 4 3 , 2 3 ; et P s . 11S, 2 3 : Adluesil pa-

vimento anima mea; a l iaque c jusmodi . His lor icos ap-

pe l lamus , s ive eos qui vetercs rcvolvunt h i s to r i a s , 

q u a l e s s t i n t , Psa lmi 77 , 104, 1 0 3 , 1 0 6 : Alternine, e t , 

Confitemini ; s ive eos qui à Davide al i isque d e rebus 

su is compos i t i , u t est quinquages imus , p o s i q u à m Da-

vidi Na than cxprobrav i l adul ler inm e t ca ' dem. In his 

p r e t e r m i s s a n o n m o d ò n o m i n a , v e r ù m el iam ferè pa r -

l iculares c i rcumstant l ie , qu :e pe rsonam Davidis a l io -

r u m q u e p rop r i e d e s i g n a r e n t : c r edo , u l o m n i b u s Psa l -

m o s decan t a tu r i s faci l iùs apiar i possen t . 

Quibus v e r ò p r i sc3s h is tor ias r c p c t i t , t r e s sunt 

p r e c i p u i , n e m p e 77, 104, 103 ; id au tem in illis cum 

pr imis no tab i l e : ipse nar ra t ion is c u r s u s ; n e c omnia 

ena r ra t a , s e d s u m m a , ce r to oiaUoni scopo const i tulo, 

q u o o m n i a r e f e r a n t u r ; inser t i s e t iam que . hisloriani 

i l lus t rent , lec torem docean t , an imum afl ic ianl , atque 

in op ta tum finem quasi m a n u d u c a n t : qiuc nos sigil-

latilo in co jusquc Psalmi cxpos i t ionc notabimuS-

P r o p h e t i c o s v e r o d i c i m n s , u t r a t i o nominis pne-

f c r i , qui f u l u r a s prreeinuut sive Chr is t i et Ecclesia?, 

s ive a l iorum quoque r c s ; sun tquc hi dupl icis generis : 

alti m e r e propbc t ic i , u t qui d e solo Chris to ; alii mixli , 

i ique i t e r imi dupl icis gener is , s ive David, verbi c a u s i , 

(1) Vulg. Beatus qui inlelligit super egenum et tinti-
perem. ' I Edi l- ' 

(21 Vulg. In malignantibus. ( Ed i l . 
(3 ) Vulg . Mutuabilur peccalor, et non solvei. 
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d e rebus suis locutus an imo repen te in fu tura r a p i o , 

res Christi i n t e r se r i l ; s ive d e se mul ta dici t in l igur i 

Christi , quorum in ipsum Chris tum s i t sensus il lu-

si! i o r ; q u e hie c o m m e m o r a r e nihil a l l inei , còni su is j 

I r adan lur locis. 

C A P U T IV. 

De profonditene a obseuritate Psalmorum. 

XXII. Profunda Psalmorum; hujus rei primo causa, 

ex rerum celsititudine. 

P s a l m o r u m m i r a p rofund i las ; cu jus h e sunl c a u s e : ; 

p r imùra qnidem ra t io communis e loquiorum Dei , q u e 

Sp i r i lus sanctus i ta vul t cons l i ln ta , ut an imos non tan-

timi manifesti pascanl, sed eliam secreta exerceani ve-

ntale. S ic Angus t inus , Ep i s t . ad Volus. 137 , n . 18 (1) . 

Quo Ut ut p r e t c r obvios sensus , affi in lùs , et in i p s i 

ve lu t l medul la deli tescant . Quid en im planius q u à m 

illud, P s . 69, 2 : Deus, in adjulorimn memn intende; 

Domine, ad adjuvandum me festina ? e t l amcn videro 

e s t , q u à m h u n c locum versando e t s c r u t a n d o pcn i tùs , 

s a n c t u s ille Abbas apud Cassianum m l r o s vc rosque 

sensus , vclut recondi ios thesauros e r u c r i t ? Babel ille 

versiculus adversùs discrimina invocationem Dei ; habet 

humilitalem pice confessions ; habet sollicitudinis ac 

Umori! perpetui vigilanliam; habet considerationem fra-

gilitalis sine, exauditionis fiduciam, confidentiam priv-

senlis prtesidii : habet amoris ardorem, insidiantium for-

midinem, quibus perpiciens se noclu diuque vallaium, 

eonfitelur se non posse sine sui defensoris ami Ho libe-

ravi. Hacteniis Cassianus, de Orai , coliat . 10 , e . 1 0 ; 

tu ipse vide r e l i q u a , et unius versiculi divit ias in-

cxhaus tas fòtebcre. Cujus gener i s p rofund i ta tem in 

omnibus Psa lmi s , non commen ta to rum dil igcntia, sed 

rec i tan i ium p i e t a s , e i in medi ta t ione exardcscens 

ignis invenict . 

XXIII . Altera eausa; ratio proplietiei semionis; tenia 
ex sublimitate poeseos. 

Alque h e c profundi las s u m m i c m n pcrspicui ta te 

con junc ta e s t . S u n t aha in divinis eloquiis o b s c o r a , 

cìim Dei m a j e s t a s ad revcreul iam sul vclut nube s e 

involvil . Q u a m profund i ta tem auge t ra t io p r o p h e t i e , 

ubi ille Spirilus prophct icus scrutatur omnia, eliam 

profunda Dei, 1 Cor . 2 , 1 0 , fu tu raque expedi t i n t e r -

dillo p e r ambages , q u e nonnis i s u m m o studio, s u n i -

miique d i l igenl i i , alia ex aliis e ruendo , rec ludantur . 

l i u c accedi t v i s p o e i i c e s , s e n s u u m q u e subl imi tas , a c 

pcrnic i tas m o l u u m : lum hrevitas, a tque und ique c m i -

cantia fulgura q u e segues oculi non f e r a n l ; turn is 

quem d ix imus o d a r u m gen ius , subl imis , e r u d i l u s , r a -

p i d u s , lain subiti« r e r u m pe r sona rumque c o m m u l a -

( 1 ) Le texle d e S . Augustin est con?u en ces t e rmes : 
I E a ( sancta Scr ip tura ) q u e aper ta con l ioe t , quas i 
i amicus famil iar is , s ine luco ad cor loqui tur i ndoc -
< t o r u m atque doc torum. Ea verò q u e in m y s i e r n s 
< o c c u l t a i , n e c ipsa eloquio superbo c r i g i l . q u o non 
i a i i dea t accede remens ta rd inseu la e t inerudi ta , quas i 
i pauper ad divitem ; sed inviiat o m n e s humill s e r -
I m o n e , quos non solimi man i fe s t i p a s c a t , sed c t iam 
< s e c r e t i exerceat v e n t a t e , hoc in prompt i s quod in 

,« recondit is habens. • ( Edi t . ) 
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tionibus, p le rumqne ncc lec lorc admoni to . Neque en im 

sacri vates d ù m Deum inducunt loquentem, id s emper 

p r e f i gu rò : Hiec dici! Dominus; a c t , u t ipse Psalmis tes : 

Peccatori autem imi Deus ; h e c en im adh ibcn l ciim 

osci lantcm quoque ac s tc r ten tem aud i to rem t a n q u à m 

è gravi somno c x c i l a n t ; c e t c n ì m p l c r ù m q u e id a l ia-

que c jusmodi p r e t e r m i t t u n t , n e vclut cu rsu suo p r o -

l luens r c t a r d e t u r ac languescat ora t io . Al tcn las en im 

a u r e s p o s t u l a n t , q u e p e r se nec adnioniuc r e r u m 

gus lum s e n s u m q u e c a p i a n t A tque id ex consue tud ine 

se rmonis illius, q u e m vocant incitatimi v e h e m e n t e m -

que ; cui ad res ipsas ciliùs properant i , ve rborum cir -

cui lus impedimento s in t . Q u e v i s vigilantes, au t e t iam 

assuetos, ad juva t et arr igi t ; ta rdos desidesvc aut p r e -

tervola i , au t c t iam obru i t . 

XXIV. Alia causa, ex linguai sacrte ratione. 

Alque h e c obscuri tas p ler ì imque o r i tu r ex lingule 

I i e b r a i c e b rev i l a te e t genio . Sanò qui d iversarum 

gent ium indolem inspexcr in i , intel l igunt ut ingcn i i s , 

ila l inguis incssc t a rd i t a t em au l levi ta iem mobi l i i a tem-

que q u a m d a m . E t qu idem H e b r e i , A r a b e s , al i i , f e r -

vido sub cielo na t i , q u e vo lun t rapido s e r m o n e s ign i -

; f icant ; plura ges t ibus n u t i b u s q u e , quàm verbis conG-

! c i u m : in s e r m o n e mul ta supplent i Hinc illa in J o b o , 

ac p e r s e p c in Davide obscur i tas penò inex l r i cab i l i s , 

non qtiòd illa l ingua per sese ambigua , sed quòd a n -

l iquissima, a tque à v icenis eoque ampl iùs seculis ob -

soleta , f e r è nos fugiat ; s ì n tque inaccessa p ro r sùs , q u e 

ipse nsus a p c r i r e , q u e ipsa famil iar is se rmonis ratio 

moll ire a c supp le re .vmsuevc ra l . Quo e t i am factum es t , 

i u t v e r b o r u m vir tus i n t e r c ide re i ; pa r t i co la rum verò 

qu ibus c ra t io con t inc lu r , so lo u su nota p r o p r i c l a s , 

a tque ideò f e r e ignota nobis , pendcnlcm a b r u p l u m q u e 

s e r m o n e m re l inqucre t . Denique occur run t , ut in a n t i -

q u i s s i m i l i n g u i , impe r i t e l a mul la , a lque in aliis i in-

1 guis ipso u su perpoli la . Q u e ut s ac ro rum l i b r o r u m 

! an l i qu i t a t emauc to r i t a t emqueco in inendan t , i t anece s se 

e s t ut nob i s max imas ac p r o p e m o d ù m insuperabi les 

d i f f i c u l t i e s par lant ; ac r eve rà tcs la lur non modò 

exp lana l ionum, sed versionuui e t iam p ropen iodùm in-

finita var ie ias , q u a m in exculpendis pcn i t ù s Hebra i ca -

rum vocum signiScat ionibus c lar iss ima ingenia labo-

r i r i n t . 

C A P U T V. 

De temi ac versionibus. 

XXV. Monitum necesiarìum; in variis leciionibus ac 

versionibus eamdem inesse rerum et doctrinic summam: 

lum de textu ac versionibus regulte. Prima regu'.a. 

In h i s di if icultat ibus s u p c r a n d i s , id p r i m u m : has 

diversi latcs nihil ad (idei m o r u m q u e n o r m a m pc r l i -

n c r e ; namque in originali textu inque io te rp re ta l i cn i -

bus Eccles iarum usu cc lebra l i s , a tque ideò in Vulgata 

n o s t r i e a m d e m esse d o c t r i n e s u m m a m , n e uno qu i -

dem ap ice de t rac lo ; l u m confu tand is e r r o r i b u s , ac 

s labi l iendis asserendisque dogmal ibus idem r o b u r ; 

den ique auctor i ta tcm summam veramque p i e t a l em. 

Qua re cùm nos , r e l iquorum exposi ior iun exempio , ad 
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Hebraiccs fon te s , an t e t i a m , citrn opus e s t , ad alias 

v e r s i o n « r e c u r r i m u s , id omnino valet non ad r e r u m 

s u m m a m , a l q u e , u t a i u n t , s u b s l a n t i a m , sed ad illu-

s t r andam con l i rmandamquc vc r i t a l em; turn ad invc-

s t igandos i l ius l r iores apiioresipie sens t i s ; lolain deni-

que nrat ionis ser ieni snis nexihits meliiis componen -

d a m : quod p r a f a r i o p o r t u i t , n c quis duhilationi an t 

c a l u m n i » pa te re t loeus. 

His constabil i t is , do lex lu a c versionibus duas po -

nc inus r e g u l a s : prrmani : Qui lilteraleni sensum scc -

l u n t u r , ci ad fon tes Hebra ieos r e e n r r e n d n m . Id cn im 

P a t r e s omncs . id T h c o d o r e t u s , id Chrysos tomus ubi-

q u e faciunt . Hie ronymus ver6 adeft favil Hebraic® v e -

r i l a t i , u t post septuaginta quos vocanl In le rp rc te s , 

noD m o d 6 ca lho l i ex Ecclcsi® usu . verilm e l iam E v a n -

gelicis Aposlolicisquc l i t teris consecraios , novam ve r -

s ionem quar to demiun Ecclcsi® secu lo , ex Ilcbraicis 

font ibus ios l rue re non dub i t a r e t ; en jus cx H e b r e o 

Sc r ip tu r am in terprc tan l i s lam litleratum laborem, t es te 

Augns t ino , de Civ. lib. I S , cap. 43 , eliam Judai fa le-

b a n t u r esse veracem. Quo faelum u t Ecclesia Lat ina 

u n i v e r s a , duce e l iam Romana omnium Ece ies ia rum 

m a t r e , l l eb ra ic i toxtOs OduciS, novara h a n c v c r s i o n e m 

ant iqutc ct V u l g a t e , q n a m tunc vocabant , t andem 

a n l e p o n e r c t ; in omnibus quidem S c r i p t u r e l i b r i s , 

p r a l e r unum Psa l l e r ium, e l forle causS q u a m posica 

r c fe remus . T i i m vero eveni t ill quod eveu i re posse nec 

August inus p r a v i d e r a t , u t tot Ecclcsi® Christ! qua: 

La t inam sonarcn t U n g u a m , septuaginta In te rp re l ibns 

unum interprelem l l i e ronymum antefer re i i t . Nec pt t -

duit R o m a n a m un ivc r samque La t inam Eeclcs iara , ali-

to r legerc q u a m Lucas , qui™ Paulns , al i ique Scr iplo-

res sacri r e tu l i s s en t , au t Ecclesite a b ipsa chr i s t i an l -

ta t i s or ig inc r c t i n u i s s e n t : e n j u s rei cxempla si rc fer re 

incipiam, n® ego in re cer ta c t comper ta nimis d i l i -

gens v idear . Sed Latini nos t r i bis pcrmol i non s u n t , 

cum inle l l igerent tolam banc legendi va r i c t a t em, mi 

p r e d i x i m u s , nihil omnino pe r i iue re ad r e r n m doc l r i -

n ® q u e s u m m a m . Quin ipse A u g u s t i n u s , septuaginla 

In te rprc lu in t a n t u s f a u t o r , ut etiam Prophe t i s cos 

s q u a r e vidcatur , t ex tnm t amen Hebraieum, e l iam it 

scp luagin ta In lerpre l ibus dissonant»™, baud m i n u s 

propbct icum a lque integrum esse fa ieba tor . Denique 

idem doctor , lib. 2 , c . 9, 10, 11, 1 2 , 1 5 ; edit . Boned, 

n . 10, 17, 18, 19 c t s e q . , p rop te r septuaginta In le r -

p re tum a u c t o r i l a l e m , Hicronymian® versioni initio 

par i im ®qutis, poslea in l ibr is do Doctrma Christiana, 

ubi i n t c rp re t and i s Sc r ip t tms p ra f lg i l r egn ias , ita d e -

ce rn i t , e lucidar i c a s , B e t a fanii l iari tatc cum origina-

l ibus l inguis ; H e b r a o s G r a c o s q u c fontes n c c c s s a r i j 

r e q u i r e n d o s , a tque exemplar ia lingo® p r e c e d e n t s ; 

r e c u r r c n d u m a d ipsasl inguas, exqt t ibus sacra Scr ip tu ra 

a tque in te rpre la l iones p r o l l u x e r u n t : qui ha s l inguas 

nesc iau t , f r equcn tandas illis in lcrpre la t iones eori i i t i , 

qui se verbis nimis obstrinxerunl. Qttibus c t iam factum 

esl ut doctor eximius, n . 1 9 ; ibid. lib. 4 , c . 7, n . 13, 

1 6 , 1 7 , 1 8 , 1 9 , 20 , tlitm S c r i p t u r e s a c r a e l e g a n t i a m e t 

v t m e x q u o d a m loco Amos demons i r a r e agg red i i u r , 

locum prol ixiss imum re f e r endum duxcr i t , p r o u t Hie-
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ronvmus ex H e b r e o v e r t c r a t ; qui locus a b Augnstino 

re fer tur ad v e r b u m , prout nunc in nostra Vulgate l e 

gitur . 

His cff ic i tur , j ax t a Pa t rum scn len t i am, Hebraico 

textui inesse aliquid vcr ius ae c e r t i u s : po r ro in eo 

t cx tun ih i l g rave commuia ium ab Hieronymi Augusti-

n ique letiiporibus a p u d crudi tos fere c o n s t a t , dentplo 

iiuo Psalrai 21 versicolo 17, d e quo suo loco dicemos. 

Qttare quo j u r e Pa t r e s eo r ecur reban t , codem quoque 

j u r e u l i nos opo r l e t , licebitquc nobis exemplo Hiero-

nymi d i c e r c , Epis t . ad Sunn , et Fre te l . , edi t . Bcned. 

I . 2, p . 626 , q u a s i , de Ps . 7 5 : Sic I I M M psallendum 

ut lit in Eceim, et tamen sciendum quid Uebraica Ve-

ritas habeat; atque aliud esse propter vctustatem, in 

Ecclesia decanlundum, aliud sciendum, propter emditio-

nem Scriplururum (1). 

XXVI. Altera regida, de antiquis versionibus. 

Altera r e g u l a : Ad ant iquas e t iam vers ioncs neces-

sarid r ccu r r endum. Hebraico en im textui longo lem-

IHirum traetu irrepsisse dub ia , vol i p s a a b antiquo 

varia: lecliones p roban t ; n e c d e e s s e m e n d a cons ta t ; 

a lque ut c e t e r a omit iamus, iinmn illud ineluclabile in 

P-salmo acrost icho 1 4 1 , ubi ve rsum integrum deesse 

Heb ra i s , ipsa ra t io acrost ichi dubi ta re non sinil , pra> 

t e r in i s s i litter.1 Nun : q u e m l lebra ic i textils dcfccutm, 

G r a c e et Lat in® Versioncs plene c t accurate sup-

pleht . 

Hucacced i t vocum Hebraicarum obscuri tas nul lo alio 

modo elucidaitda clariits quam p e r ant iquissiraas ver-

s ioncs , uhi mel ius et tut ius t anqnam cx prop inquo 

originalis lingua; scrvatur ingeniura e t spir l tus . Tutu 

qu ibusque linguis sua inest p r o p r i c t a s , nec vox voci 

respondet ex ®quo, ut no tum est . Quare ditm variant 

i n t c r p r e t e s , a l iusquc alid col l imat , or ig inal is l ingu® 

vim, a tque , u t ita dicatn, amplitudinem ex ipsa in ier-

pre ia l ionum varietate perc ip in tus ; undo sancti Pa t res , 

quique ut ter cos vel csi |uisi t issimi judicii l imat iss imi-

que ingenii s u n t , Ci i rysostomus ac T h c o d o r e t u s , va-

r ian tes vers ioncs , illttmque originalem tex tuni ass idue 

m c m o r a n t , non ut lecior is confundant in tc l l igenUam, 

sed pol ius ut juvoi i l ; a tque onmino vigilattler suoqne 

m o r e August inus , lib. 2 d e Doct. Chris t . 1 1 : Adjurat 

let/tides ipsa varieius (2), ut ilia d iserepant ia versio-

u t i m , qtt® nil nisi ambiguilatem par i tu ra v ideba tu r , 

intel l igcnt i» a c perspicotiat i ver ia t . Quin ipsa Eccle-

sia cathol ica dissonatites vcrs iones adeo i n d i f f e r e n t c 

babe t , ut cum Psa lmo 94 Vulgala l e g a l : Quadragina 

annis offenses [ui; nos contra in Noclurno c a n a m u s : 

I'raximus; d ivcrs iss imo s e n s u , sed u t robique sa t to : 

(1 ) Le texle d e S . J e r d m e , selon l 'edit . de s Benc-
diclins , 1 . 2 , p . 647, est con$u en ces t e n n c s : i Ex 
I quo perspicunm est s ic psal lendum ut nos inlerpre-
i tali sunius , Et lamcn sciendum quid Hebraica veri-
t l a s habeat . Hoc en im quod Septuaginta t ranslule-
» r u n t , p rop te r vc tus ta tem iu ecclesiis tlccanianditm 
i est , e t illud a b erudit is sciendum prop te r tiolilism 
i Ser ip tu ra ru tu . • ( Edi t . J 

(2) C 'es l c e que S . Auguslin p rouve dans ce cha-
p i t r c . n . 1 6 , 1 7 . ( E d i t . ) 

PROLEGOMENA 

quod exempli loco p o n i m u s , ne c u m lector is fastidio 

omnia pe i sequa tnu r . 

XXVII . Harum regularum usns; versiù Hieronymi ex 
Hebroto. 

Has ¡gitur secuti r e g u l a s , va r ias vers ioncs adh'tbcv 

m u s ; parco illud quidem, n c soperlluiS l ec to rem o n e -

r e m u s ; n e b r a i c o s v e r o f o n t e s , q u à m possumus ia tè 

pand imus , idqne u t fel iciùs p r a s l e m u s a c secnr iùs , 

l l i e ronvmianam v e r s i o n e m , e a m , quant ex n e b r a i c à 

ver i ta lc ed id i t , inagno emolumen to fu tu ram legenl i -

bus , e regione V u l g a t e pon imus . Quod diun faeimus, 

non n o s t r u m , sed Ecclesia; calhol ie® judic inm sequi 

n o s c r ed imus : quìppe qn® ct iti inlerpretandts Scri-

plitris doclorem maximum H ic ronymum p r a d i e c t , coli, 

fes t . S . I l icr . ; et e jus ve rs ionem in c s t c r i s Sc r ip tu r® 

l ibr is s equendam j u d i c à r i t ; i d e m , ut v i d e t n r , factura 

in Psalmis , nisi ex quot id iano nstt t enac iùs inhtererent 

memor i®, quàm ut a l ter i vers ioni loco ccderen l . 

Neque en im ulla ra t io excogi lar i po tcs t . c o r in CK-

te r i s Sc r ip lu r® libris, duce l l i e ronvmo Hcbraicam ve-

r i t a l e m magis a p p r o b a r e t , in Psa lmis v e r o ntintis : 

nisi fo r te susp icemur , ijistim Hieronyinum in Psa lmo 

r u m vers ione indiligentitts esse versa t imi , cen t ra quod 

ipsc proBtctur p r a f a i i o u e a d S o p b r o t d u m , q u a m su® 

versioni prel ìxat i i e s s e vo lu i t , c i nos hìc p r a p o -

s t i imus . 

S a n e conBtemur V u l g a t e nos t r® , q u a c u m q u e illa 

sit Psa ln iorum ve r s ion i , c e r l é vetust iss ima; a c v c -

tus t i s s imarum Eccles iarum auclor i ta te f u l l » , inesse 

que indampie l a l i s spir i t imi , | iers®pè e t iam in verbisef -

ficaciam s ingu la rem. ( i e t e r ù m l l i e tonymiana io , q u a m 

commemorav imus , ve rs ionem p lan io rem a p t ì o r e m q u e 

e s s e , a c l impidiùs I luere , lcctor t p g c n s facile an'un-

adve r l e t : quare in ttolis n o s l r i s pars exposi t ionis crii 

H ie ronymianam in te rp re ta t imiem, hoc e s l , Uebraicain 

ver i l a tem digito ind icare . N c c p r®tc r ro i t i imus , s icubi 

Hic ronymus prò v e r b o r u m ac p h r a s i u m obscu r i l a t e , 

a b Hebraico fon ie nonnihi l dcl lexisse v idea lu r . Alque 

h s c d e ve r s ion ibus , q u a n t u m ad insti l i i ium n o s t r u m , 

die ta sufl iciant : (a t te ra in cani r e m vulgata e n a r -

r a r e non est a n i m u s , nul lo labor is f ruc tu n e e diccndi 

m o d o . 

C A P U T VI. 

Ve l i tul is , aliisque ttolis; ac deargumentis, auctoribus, 

ct ordine Psalniorum ; deque clioreis et più sattationc, 

ac metrorum relione. 

XXVIII . Tituli Psalniorum authentici. 

P s a l m o r u m l i lulos diviniliis indi los conservauisquu 

d i c i m u s , ut P s a l m o r u m aoc tores et a rg i imenta nosce 

r e n l u r ; q u a m P s a l m o r u m clavim Hic ronymus mer i tò 

p ronun t i a t , n e c magis l icere s ine «itulo Psa l r aum, 

q u à m sine d a v i domimi ingredi . 'Nibi l en im magia ad-

jnvat in le l l igent iam, quàm r e r u m , pcrs t inantm at 

t emponu i i nota; , e t ipse auctoris s eopus cogni lus . Nec 

abludit August inus : Inde (ex titulo scil icet) p 

omnis versus qui cantatur. T u m : Si quis cognoscat quod 

in domiis fronte positura esl, securus inlrabil. A'ec cimi 

intraverit, errabit : hoc enim in ipso poste prtenotalum 
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est, quomodò ¡uteritis non erretur (1). Pratf. commenl. 

in Ps. qui in Edil. Bened. lib. in exposilion. l'sal. 

Prctem. elRreviarium S. Ilieron. in Psalterium inscri-

buntitr. N c q u e v e r o ulla ra t io s in i t , u t l i lulos à reiiqtto 

S e r i p l u r a n m i c o r p o r e an ipu t emus , còni eodem tenore 

leganlur cum r e l i q u ì s , a l q u e in tex tu p a r i t e r , et in 

omnibus vers ionibus posil i r c p c r i a u t u r ; den ique a b 

Omnibus expos i tor ibus s ive Cbrìsliatiis, s ive e l iam Jn-

d ® i s , par i cum P s a l m i s ipsis rel igione cxpl iceniur . 

Qui en im t í tulos non u n o modo intel l igant , v ideo esse 

quàm p l a n a t o s i qui d e ti luloriini auc to r i t a l e du ld tà r i t , 

ex anl iquis o m n i n ò n e m m e r n . E t quidem exposi tores 

plur imi P s a l m o s non e o r u m esse vo lun l , quorum no -

mine i n s c r i b u n l u r , A s a p h i , Id i thuni , Mosis ipsitts, d e 

quibus d i e e m u s pos tea ; al ìtlì non rc j ic iunt t í tulos, sed 

sentent i® su® a c c o m m o d a n t , e t c u r coru tn no tcn tn r 

n o m i n e , causas a l ias q u ® r u n t , i l l a sà in ter im tiluli au-

c lo r i i a t c : q u o inviolabilem sacrosaucta in i jne esse 

opor le t . Quin e l iam August inus de titillo Psalmi 50 

sic b a b e l n 2 : Hoc non in Psalmo le gitur, sed in titulo ; 

in libro aulem Itegnorum p/cniits legitur; utraque autem 

Scriptum canonica est (2) . E n títulos pari j u r e voca t 

ca i ion icos , quo ipsos R e g u m l i b r o s : quo quid cla-

r i i ts? n e c a l i l e r in P s a l m u m 64, c u j u s cxposilio s ic in-

cipit : Agnoscenda esl vox sanctie Propheliir., ex ipso li-

ndo Psalmi hujus; si tnil ia pass im. Quid au tem T h c o -

d o r e l u s ? E o a b Angust ino d i l fer t , quod hie quidem 

in ten t i l i ai lcgoriis a u t mur i b u s , ut solebanl in concio-

t i ibus ad popol imi , l i lulos qui iti Sepluaginla t a n t u m , 

qu ique in l l e b r a o c t i am h a b c a n l n r nul lo referí dis-

c r imine . At T h c o d o r e t u s ub ique h i s t o r i » ae l i n e r » . 

m e n i o r , non i la . N a m ipsi sep luagin la Sen iorum có-

dices qttos t r a e t a b a t , i la quosdam titnlos addebant i is 

quos H e b r a u s h a b e t , ut e l iam anno la ren t in H e b r a » 

deesse , P s a l m ó s q n è b i s ti lulis no la los esso a n e p i g r a -

plios, seti s ine titulo- Id v e r o Thcodore tus , secutus , ut 

so lc t .Chrysos ton iun i , ass idue no ta i ; ex q u o eilieit illos 

n o n in an t iqu is invenios cod íc ibus , sed à sutdiosis 

qu ibusdam appos i to s ; atqite adeò dub ios , fa l sos , r e -

jec t i l ios , quòd in l l e b r a o .ion s in l , q u ò d n c c in anti-

quis Sepluaginta sen iorum codic ibus , quòd non deni-

que iu Hcxapl is : q u » sepluaginla S e n u m vers io una 

s i t accura t i s s ima , a tque U c b r a i s codicibus convenien-

t iss ima. De litulis v e r o absoluto bue asser i i , eos eodem 

cum Psalmis d íc ta los sp i r i to , e o d e m q u e inst igante , c t 

ex ®qno a b Esdra res t i tu ios , et à sepluaginta Senibns 

t rans ía los : p i acu lumquc esse dub i t a r e d e tilulis s eque 

Spiritili sánelo an t e f e r r e . Quo profee tò t e s t a l i » id 

Olirne esse s a n e t u m , quod ¡Ili sen iores ex Hebra ico 

fon ie t r a n s t o l c r i n l , adeòt | t te lilulos eodem j u r e c e n -

sori , quo Psalmi baben tu r . E \ q u o illud efl ici tur, in 

li tulis q u i d e m , ut in re l iquo l e x i u , esse potu isse d i -

versas in iorprc ta t iones , var iasque lcct iones ; quasdam 
: ctiam s ludiosornm notas d e l a l c r e in co rpus adscr i -

(1) Il v a dans le texle : S i quis i taque agnoscal... 
prie/mini est... ( E i l i t . ) 

(2) 11 y a d a n s le texle : lloc in ipso Psalmo non le-
gitur, seìl in titulo ejus apparct... utraque Scriptum ca-
nonica esl : ulrique sine ulta dubilatione à Christianis 

! /¡da adltibenda est. Edi l . ) 

- i i i i i i B w . I ' l l i f l M g y g B ^ g g g B a B M B g ^ 
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p tas : c x t e r u m lilulos quos in originalibus l ibr is f u i s sc | 

c o n s t a r c t , ä n u l l o unquäm an t ique d o c t o r e i n d u b i u m I 

revocalos fuissc . 

XXIX. Item de titulis, deque aliä notä ad Ps. 71. 

Est et alia nota insignis in fine Psa lmi 7 1 : Defece-

rttnt laudes David filii Jesse; ex qua suo loco p r o c e r l o 

s l a tuemus , a l iam P s a l m o r u m col lcct ionem fu i s sc a n t e 

is tam Esd ra ; quam n u n c h a b e m u s : q u o c t i am c l a r u m 

fit a b E s d r ä in nova collcctionc vc tc rcs no tas s tud iose 

r c t e n t a s , in ant iqui tat is m e m o r i a m ; u n d e p r u d e n s i 

l ec tor elicict a b E s d r ä nihil mu ta tum f u i s s e , p r a t e r 

P s a l m o r u m o r d i n c m ; e x t e r ü m notas o m n e s a d c ö q u e 

et lilulos ve tus t iores e s s e , Psa lmisque ipsis co&vos 

a tque congcne re s , an t c c r t e panlö pos t r e c e n t i s s i m ä 

memor i a scr iptos , neque ä quoquam sine piaculo c o n -

^ u n e n d o s . 

XXX. De Psalmorum auctoribus. 

I l inc videtur solvi qufestio d e P s a l m o r u m a u c t o r i -

bus , cum aliqui Davidi, aliqui Hemano , E t h a n o , aliis 

ips ique adeö Moysi i m p u t e n t u r . N a m ' d c A s a p h o Id i -

thunoque alia e s t r a t i o , quibus a t t r ibui p o t u e r c , non 

ut a u c t o r i b u s , sed ut can to rum p r a i f e c t i s : q u o d s u o 

pe rpendemus l o c o , inf . ad Ps . 79. De Moyse a u t c m | 

quis talc quid d ixar i t ? P n c t e r e a pcrsaipe in i p s i s Psa l - ! 

mis videas qua; non ad David i s , sed ad d ive r s i s s ima ; 

t empora mani fes te p e r t i n e a n t , pu ta cap t iv i ta l i s a u t 

dcsolali t empl i ; in qu ibus p ro inde nul la j a m area ; 

m c n t i o , qu:e in au t iquior ibus Psalmis ve l f a m i l i a r i s -

sima e s t : quippe cum exus io t emplo amissa f u e r i t , 

neque unquäm populo res t i tu ta . I los P s a l m o s Dav id ' 

t r ibui , vix ra t io s ina t . QUIBtamennihi l p r o h i b e n t , q u o - ! 

m i n u s P a t r e s var ienl . Quidam enim Davidi o m n e s a i -

i r ibu tos volunl ; qui Moysi insc r iba tu r , e u m ä Davide 

in Mosis pe r sona oompos i tum; q u $ pos le r io ra t e m -

pera s p e c l e n t , cos ä Davide p rophe t ico sp i r i t u c o n -

sc r ip tos . Nos cum Hieronymo, Pr .e f . ad S o p h r o n i u m , : 

p lan io rem secut i v i a m , nihil obs t a r e v idemus q u o m i -

i .üs ä d ivers is auc to r ibus scripl i esse c x i s t i m e n l u r , , 

i isque i r i b u a n t u r , quorum dornen p n e f c r u n t . N e q u e J 

h .de al iquid auctor i ta t i de t r ac tum e s t , c u m e a non ä 

Davidis n o m i n e , sed ä Spiritu sancto d i c t an t e r e p e -

l a i u r ; quin e t iam accedat et auctor i tas c t g r a t i a , ex 

a l iorum a u c t o r u m , puta Mosis, nomine . Quod a u t e m 

d e p rophe t i ä d icunt , ut non re fug imus , si c e r t a r a t i o 

a d d i e a t , ita gra t i s dici n o l u m u s ; a u t facile r c f c r i n m s 

¿d prophct ia ; r a l ionem id quod nihil i nvo lu tum, n ih i l 

a r c a n u m au t m y s t i e u m , sed puram p l a n a m q u e h i s t o -

r i a n cont inc t , quod P r o p h e t e non so lent . 

X X X I . I tan de titulis, auctoribus el arguments Psalmo-

rum; horum utilitas. 

I l inc cer ta p a r a t u r via ad a rgumenta P s a l m o r u m ; 

quippe qua; pcr&cpc in ipso titulo d e c l a r e n l u r : q u o 

excmplo ad quicrenda c e t e r a , p i o r u m s t u d i a a c c e n - | 

d u n i u r . E t quidem Psa lmos al iquot sine t i tu lo , p u t a j 

s e c u n d u m , Davidi t r ibuendos vel ex Actis c o n s t a t , ' 

c ap . i , 2 5 ; sive tituli exciderint , s ive alia causa s u b s i t . | 

I n h i s aliquid auxilii prcesto esse videbalur ex eh r egu lä ' 
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[ quam Hieronymus tradidit (Epist . 139 ad Cypr. p rcsb . 

| Ed . Bcncd. in ler Ep i s t . cr i l icas , l. 2 , p . 693) , ut om-

! nes Psalmi, qui ctijus sint titulum non habent, iis depu-

tentur quorum in prioribus Psalmis nomina continenlur; 

q u a m regn imi ail a rgumenta P s a l m o r u m doctores Hc-

: b n e o r u m patere vol imi . V e r ù m hanc r egu lam nec 

! P a t r c s rcl iqui secut i s u n t , e t nos ex r e b u s ipsis non 

' satis ce r t am esse comper imus . Ecce e n i m , verbi gra-

t i s , s ccundus Psa lmus non habe t t i tu lum ; c j u s ergo 

¡ s i t , cu jus est p r i m u s ; a t ct p r i m u s a n e p i g r a p h u s . 

| Fa l l i i ergo r c g u l a , j a m inde ab init io. Neque in de-

| cu r su t u t i o r , ut considerant i persp icuom liei. Qua re 

ubi ce r l a in ti tulis a r g u m e n t a d e s u n t , Cl i rysostomi , 

i Theodore t i , a l ìo rumque P a t r u m e t In t c rp r e lum exem-

plo conjec turas adb ibemus , ex r e r u m , p e r s o n a r u m ac 
1 l e m p o r u m n o t i s , s ac rà e t iam his tor ià , q u à diligentià 

possumus , r ecens i t a . Ce r t e in eo max imè l a b o r a m u s , 

ut ad cer tun i scopimi lcctor is d i r igamus a n i m u m : quo 

u n o max imè inte l l ig imus a d j u v a r i m e m o r i a m , m c n -

temque r e v o c a r i , n e p e r inania d ivagetur . A tque baie 

c r a n i , qua; de t i lul is e t a rg iunenl is generat i l i ! d i cc -

r e m u s : part icularia suis locis posila mel iùs intel l i -

; gen tur . 

XXXII . De sela, nihil ad sensum pertinente. 

«)e sela, u n o verbo . E s t quidem e a nota s&pc in t c r -

texta Psa lmis , i n t e r d ù m et iam in fine posila ; q u a m vo -

cem Septuaginta ct Thcodo t ion , e t S y m m a c h u s , d ia -

psa lma ver tnn t , e à q u e designari vo lun t canend i vices 

au t f lexus ; Aquila vero q u e m Hie ronymus sequi tur , 

ub ique ver t i t semper, t anquàm nota illa sit rei sempi-

t e rna ; , ut idem H i e r o n y m u s i n t e r p r e l a t u r ; q u o d t a -

m e n sensui non congru i t , ut suis in locis v idere est . 

: N o s cum Thcodore to P r&f . in P s a l m . t . 1, pag . 1596, 

ed i t . 1 6 4 2 , p lu re s in tc rprc tes secuti, d iapsa lma intel-

: ligimus ; ncque ad r c s , sed ad r a t ionem can lùs perti-

n e r e a r b i l r a m u r : in ier im ind icamus quid sii illud 

semper, quod in Hie ronymianà vers ione à re l iquo ser-

m o n e d ivulsum, sa;pè r e p e r i t u r ; in Vulgata v e r o nos t rà 

ub ique p r a l e r m U l i l u r : neque immer i tò , q u i p p e quod 

nihil ad s ensum faciat . 

XXXIII . De clioreis ac metris. 

S a n e in sacr is hvmnis d ivers iss imos m o d o s fu isse 

adh ib i tos ; var ia c t iam in s t rumen ta m u s i c a , scu Psalmi 

g rav io res , seu het iores e r a n l , et res ipsa p roba t , ct ex 

P s a l m o r u m tilulis indìcar i v ide tur . I n c a n e n d o quoque 

p r i s c u m illum populum sacras egisse choreas , easque 

choreas in ipso mar i s Rubr i t r ans i tu à Marià sorore 

A a r o n , pi isque mul ier ibus p r i m ù m c e l e b r a l a s , t r ans -

iissc ad p o s t e r o s , a tque a b ipso Davide fu i s se f re -

q u e n t a i a s , s ac ra na r r a i h is tor ià . Qua d e s a l t a t o n e 

| p r a c l a r è Gregor ius illy t heo logus , Ora t . 4 , p . 130, 

ed i t . 1630, non cani d issolutam indccor is incompos i -

t i sque m o l i b u s , qual is e ra t Herod iad i s ; sed agilis et 

; m o d e s t i , var i i sque mol ibus a lque p rog res s ibus ad 

; D e u m i n c e d e n t i animi esse mys te r ium : E 'wxriizw x«i 

: rSi»JTfiftfu xarà 0tòv notlpXf ¡wrzr.pw. CanlUS aulem 

e l choreas s t rophis a n t i s i r o p h i s q u e , var i i sque vocum 

motuu inque flexibus atipie ref lexibus cons t i t i s se , ad 
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P s a l m u m 67 et Philonis quoque tes t imonio r e fe remus . 

Cui e t iam re i inservissc ipsum sela, de quo modo dixi-

m u s , suspicamur . Sed h o n u n omnium vis r i tusque 

p r idem intercidi!. Quin e t iam excidit ipsa met r i ra t io , 

nisi quòd antiqiios h y m n o s , quos Psa lmos i n t e rp rc -

t a m u r , p l c r u m q u e t r imei ros fuisse idem Phi lo m e m o -

ra t : sed qua; h o r u m ratio fue r i t , ut r e m vulgo notam 

p r e t e r i i , ncque cà de re H e b r a o r u m mngislri qu id-

l u a m i d o n e u m , quod s c i a m , t r a d i d c r u n t . Clemens 

A l e x a n d r i n e vir doct iss imus, idemque prisca; recon-

ditacque doctr in:e s t u d i o s i s s i m i ac mul ta rum r e r u m 

scicntià c larus , de Psalmis Davidici» s ic memora t lib. 

6 S t r o m , pag . 6 5 8 , edit . 1629, Morel. : cos potissi-

mi im ad grav i ta tem Dorici can tùs fuisse compos i tos , 

qui ct an t iquiss imus fuer i t , c t sponda;is s t ab i l i s , el ad 

ce lebrandam Dei majes ta tem numeros i s illis sonor i s - i 

que vocibus, ac de inde consecut is gravissimis mot ibus 

apt i ss imus . I lu jus gravi ia t is spec imen dep rehende re 

m i h i v ideor in ipso hallelu-ia, longissimis quatuor c o n -

s tante sy l labis , Si qu idem anliquissimis in te rprc i ibus 

c r c d i m u s , i t a v e r t c n l i b u s , uXìtJam« : qua; v o x , cùm 

populo in Dei l audes cxc lamant i familiarissima fuer i t , 

c jus rei g ra t ia prccfìgitur Psa lmis , ha s laudes pcrsonan-

l ibus : g rav i t a le p a r i t e r a t q u e cxul ta t ione in u n u m t e m -

p e r a l i s , a c I x t i t i x in te rmix to tantie majesia t is metu , 

jux ta illud Dav id i cum,Ps .2 ,11 : Exultate ei cum lremore. 

X X X I V . De inslrumentis musicis. 

De i n s t r u m e n t s music is , id c e r i u m , apud H e b n e o s 

usitata in sacr is s ive qua; flatu au l an imà , ut t u b a m , 

sive qu® percuss ione s o l a , ut c y m b a l u n r , sive 

qua; e t i am fidibus cons l i t i sseul ; quod genus à tau-

g e u d o seu pu l sando neghinoth vocaba tu r . Hujus sun t 

species kinnor seu c i n y r a , au t c i thara , e l nebel 

seu nablium au t psa l te r ium ; quod u t r u m q u c cum voce 

con junc lum m c m o r a t u r Psal . 5 6 , 9 : Exurge, lingua 

mea, exurge, psalterium el cithara; et alibi pass im. 

Psa l t e r ium au tcm fuissc decachordum pale i Psal . 32 , 

2 : In psalterio decern chordarum psallite illi ; aliisque 

in locis, ut illud Psa l . 91 , 4 : In decachordo psalterio ; 

quod in Debraio legi tur , non ad dis l inguenda o r g a n a , 

sed ad u n u m i d e m q u e o rganum descr ibendum pe r l i -

f e r e inte l l igatur . Nam citharam, qua; in codem versu 

me inora tu r , oc tochordam fuisse i radunt . Cer te reperi-

tu r in titulis Psa l . 6 e t 11 , scheminith, quod nostr i pro 

octavà ve r tun l : Cha ldums , eumque secuti gravissimi 

a u c t o r e s , ocio c h o r d a r u m c i tha ram i n t c r p r c l a n t u r , 

quauquàm alii ad lonos magis quàm ad numer imi 

c h o r d a r u m r e f e r u n t . Pu lsabant au tem digit is , non 

plec t ro , ut v ide tur , de quo nulla menl io in Scr iptur is . 

Atque id g e n u s quod fidibus c o n s t a r e t , duplex rccen-

se lu r , a l t e ram quod ex infer ior i , a l t e r a m quod ex s u -

perior i pa r te louorum modulos d iscr iminare t ; ac pos-

tcr ior is gener i s psal ter ium sive nabl ium fu i sse , Basi-

l ius (homil. in Psa lm. 1 , n . 2 , edi t . Bened . t . 1 , p . 

91. ) al i ique ex t radi t ionc re fe run t : nobis ea o m n i a , 

ut parimi n e c e s s a r i a , i ta non planò comperla ingenue 

profi temur (1). 

(1) Consians est c rud i to ram sen t en l i a , quiedam hi 
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X X X V . Psalmorum ordo incompertus. 

De P s a l m o r u m ordine lìxuui i l l u d , in collect ionc 

n o s t r i , nu l lam l em pori s haber i ra t ionem. De r e r u m 

o r d i n e , nihil ce r t i c o m p e r a m i h a b e m u s , prreter illud 

Clirysostomi, in Ps . a l , pag . 1021, edit . Bcncd. t . li : 

Tris t iores Psa lmos f e r e p r imo o rd ine collocatos ; la> 

t iorcs e t qui l a u d e m s o n e n l , ad fin eoi r e s e r v a t o s ; ut 

labor ibus dolor ibusque cxcrci la tus a n i m u s , in Dei 

l a u d e s , inque ipsum halleluia d e s i n e r e i , ibique facto 

fine conquiesccre t (1). 

CAPUT VII. 

De ralione tegendi et intelligendi Psalmos. 

XXXVI . Utilis obscuritas ; ex fide inlelligenlia. 

P s a h n o s ut e t c a : t e r a s S c r i p t u r a s , divino Spir i tu id 

agente , i ta compositos esse cons ta t , u t p b n a ct aper ta 

obscur is iinplicilisque iu ler jec ta sint ; quam in rem 

egregie Augus l inus , lib. 2 de Doct. Chris t , c. 6 , n . 7 

e t 8, edi t . Bened . : Locis apertis fami, obscuris fasti~ 

dio occurritur (2). Id ergo agat v i r p i u s , ut Claris et 

aper t i s fidem, s p e m , cha r i t a t em alai ; ha>c infigat m e -

moria; ; h i s s e cxiollat ad Deum. In obscur is id p r i -

m ù m c o g i t c t , quod idem Augus tmus ait t r ac t . 2 2 , io 

J o a n . n . 5 , ed i t . Bened. Ibid. n . 1 et 2 : Si parùm 

intelligit populus Christianus Psalmos quos cantai, cre-

dit bonutn esse quod cantal (3). I làc fide viam pare l ad 

in tc l l igcn t iam, codem Auguslino teste : Gradus intel-

ScripUjris sacr is pocticè esse composita ; e t in Psa lmis 
quidem m e t r a cu jus l ibe t m e n s u n e , au t saltern r h y t h -
m o s , mul t i s ive ve te ran i sive recent iorum indubi tan-
ter a s se ruê rc . Verùm etsi pocsim quaml ibe l non r e s -
pucrc i Hebraici se rmonis na tura (Vide Cril icam S . 
Capelli p . 6.j1 , ct Dupin P ia ' f . in Psal t . § 2-2 . ) , ccr lè 
in P s a l m i s , quales hodiè legimus, rby thmos inven i r e 
o p e r o s u m , imo impossibile fuer i t ; nisi forte, 
quod ausus est Clericus, in eo quod proposui t , r h y t h -
mici sys temat is e x p e r i m e n l o , ad a rb i t r imn co inmata 
in te r secên iur , voces t ranS| ionantur , numer i i m m u l e n -
tu r , vocalium soni c o n f u n d a n t u r ; sed h à c l icenl ià 
quid non r h y t h m u s aul e t iam carmen évadai ! R e p o -
n e n d a ergo v ide lur veter is H e b r a i c ® pocscos indoles 
in dicendi genere c o n c i s o , sublimi, et quibusl ibei fi-
g u r a r u m luminibus i l lustri , quale in pler isquc o m n i b u s 
Psa lmis h a b e m u s , seu in m e r e soluta orat ione c a r a -
c i e r e poetico a n i m a t i . (Biblia Vatal.li.) 

(1) Les P P . Bénédict ins, ainsi que Fro i i ton- lc -Duc, 
n e reconnaissent pas d a n s cet te homél ie S . C h r v s o s -
tôme, ma i s Eusèbe d e Césarée , ou quelqu 'aut rc . C'est 
pourquo i i ls n e l o n t pas placée dans le rang d e s a u -
t res homél ies sur les P s a u m e s , lesquelles sont ce r t a i -
n e m e n t d e S . Chrysos tôme . (Edi t . ) 

(2) Voici le texte de S . August in , lequel a r appor t 
à toute l 'Ecr i tu re sainte en {général, n . 7 : « Quod to • 
< turn provisum divinitùs esse non dubi to ad edoman • 
i dam labore supe rb i am, el intellcctum à fastidio r e -
ï v o c a n d u m , cui faci le investigala p leruinquc vîles-

cun l . . . . > N. 8 : < magnif icè igi lur e t sa lubr i te r Spi-
« r i t u s sanc tus ila Scr ip turas sanc las modi f icav i t , u t 
* locis aper l ior ibus f amioccur re re t ,obscur io r ibus a u -
4 lem fastidia de te rgere i . » (Edit . ) 

(3) Le lexle d e S. Augustin po r l e : t Non for tè a l i -
« cui c o r p e r c u l i t u r , ci t imet cantare Deo et d icere : 
« Judica m e , Deus? E t tamen can ta l populus c rcdens , 
< n e c puta t se m a l e op tare quod didicil à d iv ina l e c -
« l i onc ; e l si parimi inlelligit, credit boni aliquid ( 
< quod canta l . E l tamen et ipse Psa lmus non c 

I i hominem s ine inle l lcctu . . . . » (Edit . ) 
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fedi» fida; fi dei ¡metta inlellectui (I ). Bine re ton- ji 

ditos sensns pio labore q u a r a t : et quasi mcdullam 

ffaclo nucleo suaviiis gusiet . 

XXXVII. Halio iegendi Psalmos; panca demùtoribus 

quos malime serali stimiti, ac de commeidario Iliero-

nymi in Psalmos. 

Nos pium buoc laborem adjuvandum snscepimus, 
dùm eonslitulis argumcntis scopuui altentiooi Ogimus, 
dùm serutaraur l i u e r a m , et ex sacra bistorta, quau-
lùm possumus, omnia repetimus, dùm interdùm an-
notamus qua; pielatem inllamment; alia eo esemplo 
quarcnda indieamus. Oceurrunl sauèinPsalinis ma-
gna; diff icul t ies . T u his superandis nostras nolas ad-
hibc, breves illas ac parabilcs, quoad ipso usu doclus, 
meliora assequare. Nei; lamen hic subsisias veiim ; 
non enim delectabit Psalmus per singulos vcrsieulos 
anxié excussus, ac velut ariiculaiim incisus; tu teihi 
Psalini scopimi, tu tcnorem universum menta com-
plectere. Ac si quidem in Psalmorum titulis praf txa 
argumenia rcpcrer is , reetè ; sin minùs , vel nostris 
u te ro , vcl honun exemplo alia ipse conquire ; hùc de-
inde coll ima, hùc omnia refer . Neque Me gradiuu li-
gito; quin Davidem seculus, ac pias in laudes eflusns. 
sancto amori vela pandas ; ibi agonie inlùs Spirito , 
lama il la, tam mira , tam beata ficnt, quanta nos nee; 
docere nec scribere, ac ne quidem animo provider« 
possumus. 

Hùc ul le perducamus, optimos quosque ac san-
clissimos Inlerpreles sequimur ; è G r a t i s Chrysoslo-
mum, Theodoreium; c Latinis Ambrosium, Augnsti-
nttm ; alios ejosdem nota; : certe Hieronvmnm hSc in 
r e eminentissimie anctofilatis virum, non modo per-
petuimi Interpretem, ac per aspcraqu.eque via; dueem 
damns ; verùm cti3m ex doctissiinis ejus lucubratioui-
bus atque ex ipsis Commentariis in Psalmos, selectis-
i ima q u s q u e proferimus. 

Neque nos fugit hos Commcntarios à Si i lo Seucnsi 
etali is, sanclo viro abjudicatos. Nos ejus esse dicimus, 
qui quadrmgentesimo fere Christi aimo scribcret ; qui | 
nullam memorarct l iaresim q u a non quarto secolo : ; 

»xtitissct ; qui monachi proposito vivere! ; qui Hicro- if 
solvmiianum solum rusque lìethlchcmictini presepi ; 
Doininico delectatus, incoleret ; qui ca qute ex He-
braicà crudiiione promeret, Hieronymo proferrei ubi-
que gemina. Sin autem s a p è allegorica, et alia qute ab | 
Hieronymi consueludine ac sensu abhorrere videren- .i 
lur ; nihil miruni, cùm in ips i prafa t ionc in Psabnos 
testetur, ii se quidem tradì magis Origeniana quàm 
sua , quod et ipsum Ilieronvmus s a p e fecerit, ne qui-
dem admoniin leciore. Quin etiam in Psalmum 95, 
longam interprclalioncm referemus, quam i | s e Augu-
tt inus ex Hieronymi Commenlariis in Psalmos situi-

l i ) S . 1 : 1 Ergo quod nobis loqni diguatus est (Ki-
• bus Dei) debemus credere , quia voluit ut inlelUga-
i mus ; sed si non possumus, p ras ta t inlelleclum ro-
« ga ins , qui verbum prastit i t non rogalus. > ?. . 2 : 
I Sed gradus pictatis est fides ; Cdei fruclus inlelle-

cius, ut perveniamusad vilam a terna iu , u b i , eie.» 
(Edit.) 
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plani esse testetur, lam rcliquì! similem, ut nihil su-

pra. Refert et Gregorius ex eo Commentario q u a d a m 
sub Hieronymi nomine.QuinipseHieronymus, Comm. 

in Ps . 2 , eas ioierprcut iones à se in Psabnos edilas 

memorai, qua; in hoc libro reperiantur. His vieti fa-

lentur hos Commeniarios ex Hieronymo potissimùm 

esse consarcitialos ; quod nobis sufficit. 

XXXVIII. Ordo versuum ; Vulgata: glossarono, quorum 
lite pleragae referuntur. 

Caterùtn ad intelligendam vulgatam versionem, non 
parùm l i s e confcraul : Pr imum, si restituas, ut feei-
inus, versuum disiinciionem interdìim perlurbatam ; 
alterino, si annolaveris qitatdam Vulgata; glosscmata, 

. ut esl, benedicere Dominum, prò laudare, celebrare, 
liciti, esultare, codem ferè sensu, u t : ExuUabit lin-
gua meo juslitiam tuam, Ps . 5 0 , 1 0 ; et 5 8 , 1 7 : Exul-
labo mane miseriamtiam tuam; prò laudabo, ce lebra ta 
cura gaudio; quo fere sensu conlileri, prò l auda re ; 
confessò! prò laude; quanquàin suo quoque sensu, 
ponitur prò, conlileri peccata; mortifico, prò, morii 
dedo ; modificati p rò c a s i s ; malignar! prò raalè 
agere ; zelare prò ¡lividore , sive ¡emulaci; redimere 
prò liberare ; aul etiam prò emere, comparare scu sìbi 
\indicare ; furor prò ira vehemenli , salutare Domini, 
prò salute qute ab ipso s i t ; conni p rò superb ia , sive 
eliam prò mborc ; in idipsiitu prò simul, ut est Psal. 

| 55, 4 : Exaltemus nomea ejus iti idipsum, id esl, si-
mili, pariter; peccatores prò impiis, interdìim prò iui-

i micis ; in finem, p rò admodìim, alias prò in perpe-
I i tuini; legem dare, sialuerc, ponere, prò docere ; 

moveor prò cado vel labasco : calix prò portionc ali-
a l i ailrihutà ; funes seu lìuiiiculi, prò eodein, eompa-
ratione duc t i ab agris melandis et dividundis; ossa 
prò vir ibus, s a p e p rò interiorUras : quo ultimo senso, 
et venter et rencs ; admventiones p rò studiis, cogita-
tionibus; mansueti prò p i i s ; pauper prò af f i le» et 
calamitoso ; interdùm prò viro bono ac modesto, nee 
innato opibus. i am illa notiora : usquequàque prò 
semper ; infernus prò sepulcro , framea prò gladio ; 
seaudalom prò offcndiculis; spiritus prò flain e tvenlo ; 
humilis prò vili, alque eodem exemplo bumiliias prò 
vilìtalc atque inirmitate ; reverentia prò ignominia et 
confusione; necessilates prò angust i is ; exeveilatio 
prò mcditalione passim. Jam, dirigere prò rectum fa-
cere ; comgere prò regere vcl dirigere, quod est 
ipsum persapè appendere, u t : Correàl orbem lena, 
Ps . 9 5 , 1 0 , id est, dircxil, libravit quasi utrinqne ap-
penso ponde re , atque eodem sensu corrcclio, dirc-
et isnisac firmamenti loco; converlcrc prò revcri i , 
s a p e prò avertere, aut simpliciter ver te re , vix ullo 
persapè praposilionum discrimine, non modo in ver-
bis composilis, sed eliam in universi phrasi , quale est 

I illitd Ps . 53, 7 : Merle mala immiti! mas; hoc est, 
adversus ioimicos. Denique c a u s a t e pan icu la , q tàa , 
qnoniam ; sape prò "eternili, prò lamen, pr« quamvis. prò 

: cimi; quale est illud specie obscurissimura, r e planis-
| simum, Ps. 138, 4 : Et omnes vias mais pritrofisii; 
1 ^ t i , non esl .ermo in mei', quo quid obscurius ? 
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at verte sic : Tu quidem, ó Deus, omnes cogilaliones 
meas prospexisli, cùm ne verbum quidem proferrem 
ullum ; plana sunt o m n i a , significatunpie nihil opus 
verbis, arcana omnia in ipso mentis nostra; siiiu i n -
tuenti. Inierjectioiies quoque. Enge, quod est aiiiman-
tis, pro vali, quod magis est indignante et exprobrari-
lis. Atque htec ex eo orla, quòd ejusmodi in Hebraici 
l ingui suam proprielaiem habent, cui Latina non re-
spondeanl. Millo llebraismos in sacris versionibus 
frequeniissimos, dùm interpretes anxié metuunt ne 
verbo Dei au t addaut, aut detrahant vel a piceni unum, 
suaque intereeranl ; atque ideò obscura malunt ipiim 
aliena tradere. Hinc ergo Hebraismi suis annotandi 
locis : frcquenliores h i ; verbum, p ro ips i r e ; anima, 
pro personi tota , seti p ro supposi lo , ni a iuu t , atqne 
dso indivìduo, an imi simul et corpore, ut cùm d e 

Joscpho scr ib i lur , Ps. 101 , 18 : Ferrum pertransiit 
imimam ejus ; id est, personam, corpus. Sic est anima : 
Nephesh; aliud esl, rottach, spiritus, mens ipsa, sive 
anima rationalis.AliusHeliniismusfrequens: Btec [acta 
esl mihi, Ps. 118, 56 ; absolute ut nos dicimus : l loc 
factum est mihi ; Latini negotium subintell igunl, ac 
neutro ver tun t ; Hebrai feminin»; Itera labcrnacùlum 
pro domo, frequens ; forlè ex antiquo ac paslorilio 
rilit habilandi sub pelbbus ; decor p ro tempio, seu ta-
bernacolo, pro a rc i , pro sacro monte in quo collo-
cala eral , quòd ea t e r r a sanctat , ipsisque israelìlis, 
decori e i ornamentò essent. Pariunt etiam obscuriia-
tem in verbis conjugandis, temporum non salis obser-
vata discrimina, cùm pra te r i tum pro futuro, au t vi-
cìssim ponnnt ; prasent is quoque teiuporis ambigui 
plerùmque apud Hebraos n o l i . His qui insueverit, 
non levi in Psalmis exponendis labore levabilur. Il-
lud interim admoneo, ne sokeeismos nimis horreant . 
Nostri enim inlerpreles, quod faicndum est, dùm se 
plebeio sermoni ac vulgi eaptui accommodant, nihil 
barbarismos aul soloäcismos verili, atque omnioó ex 
Graco malo Latinum pejus feeère ; quem in locum 
preclare Augustinus : Qui sunt in slyìo deUcalioris 
fastidii, eò infirmiores sunt gub doctioresvideri vetunt... 
Bonorumgue ingeniorum insignis CSI indoles, in verbis 
vemm amare, non verba. 

CAPUT VH1-

De usu Psalmorum in quocumque vita stata. 

XXXIX. Ut in Illividii, rebus, seipsum quisque cogilcl ; 

ex sancto At/ianasio. 

Jam eò devenimus, cujus gratia ce tera institela 
suiti, uempc ut Psalmis rectè et e s Spiritus sancii 
magislerio u lamur . Eum in Ioeum extat magni Atba-
nasii Epistola ad Marcellinum, cujus h x c summa est : 
Psalmos ad omncin pictatis usum esse accoramodatos, 
Iribus niaxiiuè causis : primum, quòd reliqui libri sin-
gulare quoddam argiuneiituin habeant, ciun Psalmi 
omnia compleclantur, bis loriam, mores, legem uni-
ve r sa« ; Christum, ejusque gesia ac inysteria ; veleris 
denique novique Teslamenti partes omnos , quolquot 
essent, ul supra vidimus ; alleruin, quòd in Psalmis 
omnem humanam viiam, omnes casus adversos pro-
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sperosque videas. Rectè omninò, cùm Davidpropona-
tur unus omnium esemplum ; pastor ignobilis, Rex à 
Deo designatus; tum singulari pneüo victor; dux 
belli, regis gener alquc auhe miraculum; postea infe-
sto rege vagus, itiops, nullä apud cives, null i apud 
exteros sede. Quin eliam idem David jam rex, slabili 
j am imperio, totque victoriis propagalo, iterùm inse-
elanle Absalomo (ilio, profugus ac dcspectus, ubique 
speciaculum rerum humauarum, alque, ut ipse de se 
eeeini t , u t portentum factus.unus omnia experlus , 
regum fiusam graliam et acerba o d i a , plebem 
instabilem, inlidos amicos , filium tpioque infensum, 
hoc est, domi forisque intnla omnia el adversa ; animo 
inlerim divinis imperijs ubique obsecoudtmte, atque 
adeò inconcusso. In hoc ergo intuere, lauquàm in 
speculo, omnes fortuna; vices ; fortunam aulem aujue 
liumatias res quid loquor? Sunt et rebus divinis sute 
vicissiiudines, non Deo, sed homine variante, atque ad 
muialiones suas quudammodò inflectenle divinum il-
lud. Ecce enim sanctus David, ab innocenti i in pcc-
catum, à peccato ad pcemicntiam versus, l e docebi t , 
cas ta ac p u r a anima; quàm se amicum Deus p rabea t ; 
q u i m ollènsus l e r r i l e l , et quas intendet rainas; 
quanto solatio sit peccata deploranti ac deprecanti 
Teniam. Il:ec igitur mediiare, resque Davidis luis r e -
bus accommoda; sic ad vcram pielatem et ad veram 
rerum divinarum bumanaruuiqtte not i t iant , proliccre 
poleris. 

XL. Cum Davide expurgandi el ad Ileum Iransfe-
rendi atfectus : ex eodem Athanasio. 

Hùc accedit l e r t ium, his fere conseclaueum : in 
uno Davide, animi alfeclus omnes, cuicumque scilicet 
fo r tuna acconintodaii. Ncque enim David, aul ullus 
vere pius, a lectavi t unquàm slultam illam liciiliamquo 
apathiam, hoc e s t , imperiurbabil i lalem, sive potìùs 
indolentiam aul inseiisibilitatem, si ila loqui fas es t , 
quam Stoici jactant. Vis i n d u r a ? Ps. 141, 3 : Consi-
derabam ad dexleram , et videbam, el non eral qui co-
noscere! me; periit fuga à me ; et non est, qui vita mia 
curam geral (1). Tis an imum doloremcrsuui? Ps . 17, 
6 : Tritmlalmes interni ir.venemnl me (2) ; preeoccupa-
vemnt me laquei mortis. Vis post pericola exullantcm ? 
Ps. 1 1 7 , 1 1 : Circumdaides circumdederunl me; el in 
nomine Domini tt/!us sum eos (3). Et , ibid. 19 : Aperite 
mihi porlasjusliliie, ingressus in eas, confitebor Domine 
et ibid. 24 : Htec dies quam [ecil Dominus; talia ubique 
invencris ; ubique spes, metus, dolores, gaudia, eaque 
omnia ad summum. Quorsùm igitur ista ? nempc hùc , 
u! alfeclus purgentur ac Deo Servian! ; spes ab hu-
manis rebus ad eum iraducaiur ; metus ac tristilia 
gravibus in periculis frangali! superbiam, Dcunique 
ulioreiii iu animimi reducanl ; gaudia ad verum revo-
centnr usum,.quod est gaudere iu Domino, esultare 
in Deo salutari suo ; ul quocumque in affcctu verseris, 
sive heteris, sive metuas, sive supplices, sive gratias 

(1) La Vulgate porte : Non esl ani requirat animam 
(Edil.) 

j; (2) Dolores inferni circumdederunl ine. (ICtfit.) 
I' (3) In nomine Domini ama ullus sum intos ( f i f c j 
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agas, exemplum habeas quid c a n a s , P s a l r a o r u m q u e 

verba t i b i a p t e s ; imo non a l ium, sed le i p sum loqui 

scn t i as . H a c suadet Athanas ius ; earn en im P s a l m o -

r u m esse v im , o t cùm crateri libri d i l igendum D e u m , 

o r a u d u m alque ad ven iam infleetendum , dep lo randa 

pe<«ata, e o r u m q u e agcndam ptcni lent iam d o c e a n l ; 

sii in Psa lmis formula o r and i , pcenitcndi, exu l landi in 

Domino, el in quoeumque s ta tu a c c e p t s , amiss ie , r e -

c u p e r a t a gra l i ;e , ea exequendi qua; Deo p l a c e a n t , 

quo nihil prompl ius ad corr igcndos m o r e s , a t q u e a f -

fec tus o m n e s submit tendos Deo ; bine illud c f O c i , ut 

an imus (Jiversis affcctibus veluti chordis in lens i s et in 

perfect issimuin concen tum tempera t i s , h o m o ipse sub 

Dei m a n u s i t organimi m u s i c u m , in q u o n ih i l invenia-

tu r d issonum ac discordans ; non i d e m r e e t è s e n t i a l , 

ac pravè a g a t ; vel in uno genere r e c t u s , in a l i o p ravus 

sit : in q u o denique nul la sit pe r lu rba t io , n u l l u s i n o r -

d ina lu s affecius, sed totus homo rectà r a t i o n e d u -

c t u s , ac divina; serv iens vo lun t a t i , ex q u o exis ta l 

ilia euthymia, s ive recla e l s q u a b i l i s a n i m i c o m p o s i -

t o , d e q u a Apostolus , J acobus , o , 1 3 : JEquo animo 

al iquis in vobis e&t ? psallal ; q u o c l iam intc l l ig imus 

Deo psal lere a u t c a n c r e posse n e m i n e m , q u i n o n in 

D e u m lendat , omnibus an imi affccl ibus e x ra t ionis 

p n e s c r i p t o apt is et ordinali». 

H a c f e r è Athanas ius illc magnus , qu:e à s e n e q u o -

d a m viro venerabil i accepisse s e r e f e r t ; c x t c r a q u a 

ad s ingulorum P s a l m o r u m in q u o e u m q u e vita» statu 

vim u s u m q u e m e m o r a t , hìc p r a l e r m i t t i m u s , q u o d in 

singulis qu ibusque Psa lmis obse rvare e a mag i s è r e 

a r b i t r a m u r . 

X L I . Vera Psalmodia ex S. Angustino. 

His consen tanea scr ips i t Augus t inus , in Ps . 9 1 , n . 5 : 

Qui sunt, inqui t , qui psallunt? Qui operantur. Parimi 

est. Qui operanlur cum trislilià, nondùni psallunt. Qui 

sunt qui psallunt ? Qui cum liilaritate faciunt bene. In 

psallendo enim hilaritas est; et quid dicit Apostolus? 

Hilarem enim datorem diligil Deus. Is ig i tu r e s t u b e r -

r in ius sancUe psalmodicc f ructus , ut benè f ac i en t e s , 

cura bea to Davide l&temur in Domino , quod à sanc to 

viro pr ;es t i tum in s u m m i s c t iam ca lami ia t ibus . His 

ins t i tu tus , Christiane l e c t o r , perge ad in le l l igcndos 

c a n e n d o s q u e Psa lmos ; perge ad psa l lendum Domino, 

qua; vel m a x i m a p a r s e s t c h r i s t i a n s p ie ta l i s . A tque 

ut id p r a s t c s , Davidem indui to , e jusque in t imis s ens i -

b u s i rnbuare. Ac p r i m ù m q u i d c m verba p e r p e n d e , s i n -

gul isque te ipsum apla . Exemplura d e m u s vel u n u m , 

Cujus ad n o r m a m exigas r e l iqua . Jaces in mise r i i s , 

qui f r equen t i s s imi^ e s t viue human® s ta tus : a r r ip i to 

psa l t e r ium solatìi loco. Ibi occurra t i l lud, P s . 3 8 , 1 0 , 

el seqq. : Obmutui, et non aperui os meum; qu ibus 

"n verbis quanta vis ! Non en im obmutui t a n t u m , sed 

ae os quidem aperui ; non verba , non querel le , non d e -

nique gemitus , aut i n c o n d i t e voces e r u m p u n t do lor i s 

rtstes; cohibiia in t ra pec tus suspir ia . H®c e x t r a ; in-

' ù s mcmthumiliatus sum ; non superb ia , a u t c o n t c m -

p t u conticesco, quod est ded iguant i s ; nec raetu, quod 

es t p rement i s magis ac dissimulantis , q u à m con t incn-
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t is i r am, sed r cve rcn t i à ulcisccnèis Del. Causa enìin 

tam humil i s silentii : Quoniam tu feristi ; non Saul , non 

alii ob t r cc t a lo re s , sed t u , qui hominum volúntales 

perversas regis . Nec in ter im pat icnt iss imo quaravis 

deest ace r r imus doloris sensus , q u o viclus e sc lamai : 

Amove à me plagas tuas ; abs t ine m a n u m , c u j u s i m -

pelimi j a m f e r r c non p o s s u m ; nani à fortitudine ma-

nùslute ego defeci; n e c v i res ulke suppe lun t . Nec l a -

men succenseo s a l i e n t i quamvi s ; nan i in increpaiio-

nibus, propter iniquitatem corripuisti hominem; non 

i rà , non odio au t l ibidine abrep tus , increpas h o m i n e s ; 

sed jus i iss imo, qu idem, licet in to le rando, judicio. Et 

posuisli ut tineam omnia desiderabilia ejus (1) : onmes 

s p e s , opesque e jus c o r r a p i s i i , qu ibus ma l i s p ropu l -

sandis h o m i n e s f r u s t r a l a b o r a m u s ; òmninò en im vanè 

conturbatur Jomtùs homo, n e q u e ulla ra t io expedienda; 

salut is , an i ullum à te nisi ad t e p e r f u g i u m . Quare ad 

d iv inam benigni ta tem lotum se convcr t i t : Exaudi..., 

Domine..., auribus percipe lacrymas meas ; e s t nan ique 

vox in l ac rymis ; sun t l ibi aures l uc tuum lamento-

r u m q u e audienies . A tque bine spes solatìi : Remitía 

ut refrigerer, priusquàm abeam ; non à te vo lup ta tem, 

non fel ic i ta tem postulo in h à c u m b r à v i t e f ragi l i s ; 

sed s ta t im abi luro breve re f r ìger ium. Vita en im èva -

nescil ; v ix r e sp i r ave ro c ù m ecce mors ader i i , el am-

pliùs non ero. Hujus excmplo ca;teros non j a m in te r -

p re tan ; , sed imitare Psa lmos , t ransla t is ad le sanci i 

Davidis sensibus . Ha;c au tem el similia si medi tando 

e t o rando ex Psalmis exculpseris , fict illud quod ait 

P a u l u s : Psallam spirilu; psallam et mente, 1 Cor . 14 , 

1 5 ; liet illa sancta et per fec ta P sa lmod ia q u a m 

August inus docuit, ad q u a m te m a n u duc imus . 

Quis autem nobis d e d e r i t , u t can tando l iceat suave 

illud exper i r i quod est a p u d J o a n n e m 1 ep is t . 3 , 2 1 , 

22 : Si cor nostrum non reprehenderit nos, fiduciam ha-

bemus ad Deum; quodque e s t his consec taneum : Et 

quidquid pelierimus, accipiemus ab eo, quoniam man-

data ejus cusiodimus, et ea qua: sunt piacila corani eo, 

facimus? q u à fiducià exc l amemus cum beato Dav ide , 

Ps . 118, 101 : Ab omni via mala prohibui pedes meos ; 

et illud P s . 1 7 , 25 : El retribuel mihi Dominus secun-

dùm juslitiam meam, et secundùm purilatem manuum 

mearum in conspectu oculorum ejus; neque in ter im in 

nobis , sed caste et s incerò g lor icmur in Domino, cu-

jus misericordià s ianius. 

XLII . Optimus Psalmodia: usus, ex eodem 

Angustino. 

Neque pr ie termit tendum illud c jusdem Augustini 

pass im, lune Psalmos videri suavissimos, ac divinissi-

mà luce per fusos , cùm in h i s capu t et m e m b r a , Chr i -

s tum e t Kcclesiam, sive ape r t e propa la tos , s ive Ia ten-

ler designatos inlelligimus. Neque prop te rea ab histó-

rico, s ive littcrali a tque immedia to , ut a iun t , scnsu 

a b e r r a r e nos opor t e t ; q u i n e ò e r i t c l a r i o r a c fundat ior 

secre t ior i s illius intelligentia; s e n s u s , quo typum ip-

i l ) M. Bossuet suit ici la t raduct ion de S . J é róme . 

La \ u l g a t c p o r t e : Et tabescere fecisti sicut arancam 

animamejus. ( E d i l . ) 
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s u m , hoc e s t , historian*, a c l i t l e r a m figemus cerl i i is . g 

Q o a r e i t e r u m atque heroin er iganius a n i m u s ; a tqoc | 

ulii Davidem atque S a l o m o n e m , turn Davidis h o s t e s , 

Saul c m , Acfct tophclem, a l i o s ; u b i b e i l a e l p a c e m , 

caplivi talem, l iber ta tem, ac c e t e r a e jusmodi aud imus , 

t o rnan imo i n l i g a m u s C h r i s t u m , e t Ecclesiam laliori-

lius per icul isque e x e r c i t a m , a tque inter adversa et 

prospera p c r e g r i n a n t c m ; turn sanc to rum persecuto-

r e s , non modo vlsibiles, scd e l iam invisihiles illos a l -

(¡ue a e r e a s po i e s t a t e s , pugnasque in h a c vita p c r p e -

tes , a c seculuram postca pacem sempi te rna l» . 

UIEBOSVW PRCSBVTliRI 

IN P S A L M O S , 

Juxta Bebraieam veritalem, 

3 t b g o p ^ v o i i i u m p v a e f o t i o ( 1 ) . 

Scio quosdam p n t a r e Psa l t e r ium in qu iuque l ihros 

esse d iv i som, ut nhicumque a p u d septuagiuta I n t e r -

p re ies scr ipium e s t , v''°<™> « 1 l ! s ' - fial • f u l l > 

finis l ihrorum s i t , p ro q u o in H e b r a o legitur, amen, 

amen. K o s au tem Hcbr-eornm auclor i ta lem seeu t i , el 

maxinie Aposlo lorum, qui s emper in novo Tcs tamento 

Psalmorum i ib rom n o m i n a n t , u n n m asser iuius P s a l -

m o r u m vo lumen . Psa lmos quoquc oniues co rum testa-

m u r a u c t o r u m , qui puuun tu r in titulis, David sci l icet , 

Asaph c t i d i l h u n , Oliorum C o r e , E m a n E z r a p c , 

Mosi c t Saiomonis , e l r e l iquorum quos E s d r a s p r imo 

(Ed. lien, o n o ) volumine comprehend i t . Si e n i m , 

a m e n , pro quo Aliqua t rans lul i t -E-wro.uf.«!, in fine 

tanliim lihrorum p o n e r e l n r , e l non in terdi im au t in 

exordio, au t in calce se rmonis sive s e n t e n l i e , n u n -

q u a m e t Salvator in Evangelio l o q u e r e l u r : Amen, 

amen dico vobis; ct Pau l iEp i s to l i e in medio illud o p e r e 

conl inerenl . Moyses q u o q u e , e t J e r e m i a s c t cai teri 

in l iunc m o d u m mul los h a b e r e n t lihros, qui in medi is 

vo luminibus suis , a m e n , f r equen le r i r . terserunt . Sed 

e l Humerus viginti duorum l ih rorum Hebra icoruui , et 

mysler ium e jusdem n u m e r i commutab i tu r . Nam ct li-

tu ius ipse l l eb ra icus , Sepher tebillim (b'.d. Ben. Se -

pliar t l ia l i im), quod in le rpre ia lur volumen llgmmmm, 

apostolical auctor i la t i c o u g n i e n s , non plures l ihros , 

sed unum volumen os tendi t . Quia igi tur nunc cum 

l lebr .eo d i sputans , q u x d a m p ro Domino Salvalore de 

Psalmis les l imonia p ro lu l i s l i , vo lensque illc tc il lu-

j e r e , per s e r m o n e s p e n e singulos asse reba t non ita 

haber i in H e b r e o , ut tu d e septuaginta In la rp re t ihus 

opponebas, studiosissime postul5st i , u t post Aqui lam, 

et S y m m a c b u m , c l Theodo i ionem, novani edi t ionem 

Latino s e n n o n e t r ans fe r r em. Aiebas en im te mag i s 

in lerpretuin var ie ta te t u r h a r i , e t a m o r e m tuum q u o 

laberis , vel t ranslat ione, vcl judicio m e o esse contcn-

t u m . Unde impulsus a te cui e t q u e possum d e b e o , 

ct qua; non possum (2 ) , r u r s u m m e ob t rec t a to rum 

lairatibus t radidi , malu ique te v i res potiiis meas , q u a m 

(1) Ce l t eP re f ace , dans I 'Edit . d e s B c n c d . , se t rouve 
l. l , p . 8 3 3 . ( E d i t . ) 

(2) Edit. Bened.: A m o r e q u o . . . . « r a Dossum n e -
g a i e non possum. 

s. s. U * v 
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I vo luuta tem iu amicitià reipi irerc. Ce r t e conl idcnter 

d icam, e t mu l lo s hu jus oper is testes c i t a t o , m e niiiil 

d u n l a s a l sc ientem de Hebraica ver i ta te mutasse . Sic-

ubi ergo editio mea à ve le r ihus d i sc reparc i , interroga 

queml ibc t l l c b r a i o r u m , c l liquidò pcrvidebis m e a b 

' winulis f rus t r a iacerar i , qui maìunl con t empere videri 

praiclara, quàm d iscere . Pervcrsiss imi homines : n s m 

cùm semper novas e spc iun t vo lnp la les , e l gula; eo-

! r u m vicina m a r i a non suf f ic ian t ; cur in solo s ludio 

S c r i p t u r a r u m , velcr i sapore con ten t i sunt ? nec hoc 

i d ico , q u o pnedecesso rcs meos m o r d e a m , au t qnid-

quaiu h i s a rb i l r c r d e l r a h e n d u m , quorum t rans la l io-

nem dil igcntissimè e m e n d a t a m , olim meai lingule ho -

' min ibus dede r im ; scd quòd aliud sii in Ecclcsi is 

Chris lo c rcdcnt ium Psa lmos l e g e r e , aliud í u d x i s sín-

gala v e r b a ca lumnian l ihus respondere . Quod opuscu-

lum m e u m , si in G r a w u m , ut pol l iccr is , t r ans tu le r i s , 

I e t imperi t iai m e a docl iss imos quoque viros tes lcs fa-

c e r e valueris , d i cam libi illud lloralioiiUm : In sijlvam 

ne Ugna feras; nisi quòd hoc babeo s o l a m e n , si in l a -

Í b o r e communi inlel l igam, mih i et laudem e t v i tupera -

tamelo t ecum esse c o m m u n c m . V a l c ( l ) . 

( I ) V.dii Bened. : Valere te in Domino Jesu c u p i o , 
el a ieminisse me i . 

DE C A R M I N I ' « Q l i . E IN HOC VOLUMINE 

C O N T I N E N T I ® , ORICENE. 

( Auc lo re ROSESHULLER. ) 

I n e o r u m quos u t sacros ct divinos I l e b r a i vene-

r a n t u r , l ib rornm c o r p o r c , volumen quoque extat c a r -

m i n u m , p e r mui la e t varia a rgumenta d c c u r r e n -

t i um, a lque à p lu r ibus auctoribus diversisque t e m -

por ibus ed i t o rum. Eo rum lamen par tem satis m a g n a m 

à Davide a l i i sque , qui hu ic e q u a l e s e s s e n l , or iginem 

d u c e r e , docent s ingulorum tum in sc r i p t i ones , t u m 

a r g u m e n t a . Sed res videri possi t pené incred ib i l i s , 

in tcr c u m popuhim qui post longas el mul las p e r s o -

l i ludines vaga t imies , post acerba c t calamitosa bel la 

[ cx ic rna e t d o m e s t i c a , v i i cer tas c t quie tas s edes u a -

c i u s , modo in civium societa lem c o a l u e r a l , ín ter t a -

l e m , inquam , p o p u l u m , l i t t e ra rum ct ar t ium p lanò 

r u d e m , ext i t lsse c a r m i n u m t am mul lo rum , t am g r a -

v i u m , t am excel lcnt ium condi io res . Unde illa q u a m 

in iis admi ran tu r o n m e s , r e r u m div inarum e t b i u u a -

n a r u m sc ienl ia cognil ioque ? u n d e e l a b o r a u ca rmin i s 

r a t i o , s en tcu l i a rum grav i t as , orat ionis p o e t i c x o r u a -

tus et u b e r t a s ? 

Circumspicienl ibus v e r ò n o b i s , q u à ra t ione c t d i -

sc ip l in i lol ct talla ingenia exci ta ta f u e r i n t , a lque ex-

poli ta , vat: m (1 ) illa occu r run l collegio, à S a m u e l e 

vel pr imùm ins l i lu t a , vel c e r t e ins taura ta ( 2 ) . Qua; 

(1 ) Hoc enim Lat inum nomen Hebraici vira o p l i m é 
v ioe tur e s p r i m e r e : u l r u m q u e ì fondo dc r iva ium ( d e 
H e b r a p . v i d . m o x n o i . 3 , d e L a t i n o , GeSucri Thesaumm 
í . u l , / i n j . s u b v o c e Vo tes ) ,u t rumquedes igna i , cum q u i 
canil versus vel futura. 

' (2j Aule Samuelis tempora saltem e a r u m megl io o c -

3 3 
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agas, exemplum habeas quid c a n a s , P s a l r a o r u m q u e 

v e r b a t i b i a p t e s ; imo non a l ium, sed le i p sum loqui 

scn t i as . H a c suadet Athanas ius ; earn e n i m P s a l m o -

r u m esse vini , u t cùm crateri libri d i l igendum D e u m , 

o r a n d u m alqiu; ad vcn iam inflectendara , dep lo randa 

pe<«ata, corun ique agcndam pumi len i iam d o c e a n t ; 

sit in Psa lmis formula o r and i , pcenitcndi, exu l landi in 

Domino, el in quocumque s ta tu a c c e p t s , amiss<e, r e -

c u p e r a t a g ra t i® , ea exequendi qua; Deo p l a c e a n t , 

quo nihil prompt ius ad corr igcndos m o r e s , a t q u e a f -

fec tus o m n e s submit tendos Deo ; bine i l lud e f O c i , ut 

an imus (Jiversis affectibus veluti chordis in tens i s et in 

perfeotissimuin concen tum tempera t i s , h o m o ipse sub 

Dei munti s i t organimi m u s i e u m , in q u o n ih i l invenia-

tu r d issonum ac discordans ; non i d e m r e e t è s e n t i a t , 

ac pravè a g a t ; vel in uno genere r e c t u s , in a l i o p ravus 

sit : in q u o dcnique nul la sit pe r lu rba t io , n u l l u s i n o r -

d ina tu s affecius, sed totus homo rectà r a t i o n e d u -

c t u s , ac divinai serv iens vo lnn t a t i , ex q u o exis ta l 

ilia euthymia, s ive recta e t s q u a b i l i s a n i m i c o m p o s i -

t io , d e q u a Apostolus , J acobus , o , 1 3 : JEquo animo 

al iquis in vobis est ? psallal ; q u o c l iam inte l l ig imus 

Deo psal lere a u t c a n c r e posse n e m i n e m , q u i n o n in 

D e u m lendai , omnibus an imi affcct ibus e x ra t ionis 

p n e s c r i p t o apt is et ordinati». 

I t e c f e r è Athanas ius illc magnus , qu:e à s e n e q u o -

d a m Tiro venerabil i accepisse s e r e f e r t ; e x t e r a q u a 

ad s ingulorum P&almorum in q u o c u m q u e v i t a statu 

vim u s u m q u e m e m o r a t , hìc p r a l e r m i t t i m u s , q u o d in 

singulis qu ibusque Psa lmis obse rvare e a mag i s è r e 

a r b i t r a m u r . 

X L I . Vera Psalmodia ex S. Auguslino. 

His consen tanea scr ips i t Augus t inus , in Ps . 9 1 , n . 5 : 

Qui sunt, inqui t , qui psallunt ? Qui operantur. Parimi 

est. Qui operanlur cum irislilià, nondùm psallunt. Qui 

sunt qui psallunt ? Qui cum liilaritate faciunt bene. In 

psallendo enim hilaritas est; et quid dicit Apostolus? 

Hilarem enim datorem diligit Deus. Is ig i tu r e s t u b e r -

r i m u s sancUB psalmodicc f ructus , ut benè f ac i en t e s , 

cura bea to Davide he temur in Domino , quod à sanc to 

viro pr ;es t i tum in summis e t iam ca lami ta t ibus . His 

ins t i tu tes , Christ iane l e c t o r , perge ad in te l l igcndos 

canendosque Psa lmos ; perge ad psa l lendum Domino, 

qua; vel m a x i m a p a r s e s l c h r i s t i a n s p ie ta t i s . A tque 

ut id pnes t e s , Davidem indui to , e jusque in t imis s ens i -

b u s i m b u i r e . Ac p r i m ù m q u i d c m verba p e r p e n d e , s i n -

gul isque te ipsum apta . E x e m p l u m d e m u s vel u n u m , 

Cujus a<l n o r m a m exigas r e l iqua . Jaces in mise r i i s , 

qui f r e q u e n t i s s i m a es t v i t e human® s ta tus : a r r ip i to 

psa l t e r ium solatìi loco. Ibi occurra t i l lud, P s . 3 8 , 1 0 , 

et seqq. : Obmutui, et non aperui os meum; qu ibus 

"n verbis quanta vis ! Non en im obmutui t a n t u m , sed 

ae os quidem aperui ; non verba , non querel ie , non d e -

¿¡que gemitus , aut i n c o n d i t e voces e r u m p u n t do lor i s 

ftstes; cohibita in t ra pec tus suspir ia . H®c e x t r a ; in-

' ù s a u t e m , humiliaius sum ; non superb ia , a u t c o n t c m -

p t u conticesco, quod est ded igaan t i s ; nec raetu, quod 

es t p rement i s magis ac dissimulantis , q u à m con t inen-
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t is i r am, sed r cve rcn t i à ulciscenèis Del. Causa eniin 

tam humil i s silentii : Quoniam tu feristi ; non Saul , non 

alii ob t r cc t a to re s , sed t u , qui hominum volúntales 

perversas regis . Nec in ter im pat icnt iss imo quamvis 

deest ace r r imus doloris sensus , q u o victus e sc lamai : 

Amove à me plagas tuas ; abs t ine m a n u m , c u j u s i m -

petum j a m f e r r e non p o s s u m ; nani à fortitudine ma-

nùstute ego defeci ; n e c v i res u l t e suppe tun t . Nec t a -

men succenseo saivienti quamvi s ; nan i in increpatio-

nibus, propter iniquitatem corripuisti hominem; non 

i rà , non odio au t l ibidine abrep tus , increpas h o m i n e s ; 

sed ¿ustissimo, qu idem, licet in to le rando, judicio. Et 

posuisli ut tineam omnia desiderabilia ejus ({) : omnes 

s p e s , opesque e jus co r rop i s i i , qu ibus ma l i s p ropu l -

sandis h o m i n e s f r u s t r a l a b o r a m u s ; òmninò en im vanè 

conturbatur ¡omnù homo, n e q u e ulla ra t io expedienda; 

salut is , an i ullum à te nisi ad t e p e r f u g i u m . Quare ad 

d iv inam benigni ta tem lolum se convcr t i t : Exaudi..., 

Domine..., auribus percipe lacrgmas meas ; e s t n a m q u e 

vox in l ac rymis ; sun t l ibi aures l uc tuum lamento-

r u m q u e audientes . A tque bine spes solatìi : Remitía 

ut refrigerer, priusquàm abeam ; non à te vo lup ta tem, 

non fel ic i ta tem postulo in h à c u m b r à v i t e f ragi l i s ; 

sed s ta t im abi turo breve re f r iger ium. Vita en im èva -

nescit ; v ix r e sp i r ave ro c ù m ecce mors ader i i , et am-

pliùs non ero. Hujus excmplo canteros non j a m in te r -

p re tan ; , sed imitare Psa lmos , t ransla t is ad le sanci i 

Davidis sensibus . Ha;c au tem et similia si medi tando 

e i o rando ex Psalmis exculpseris , fiel illud quod ait 

P a u l u s : Psallam spiritu; psallam et mente, 1 Cor . 1 A, 

1 5 ; liet illa sancta et per fec ta P sa lmod ia q u a m 

August inus docuit, ad q u a m te m a n u duc imus . 

Quis autem nobis d e d e r i t , u t can tando l iceat suave 

illud exper i r i quod est a p u d J o a n n e m 1 ep is t . 3 , 2 1 , 

22 : Si cor nostrum non reprehenderìt nos, fiduciam ha-

bemus ad Deum; quodque e s t his consec taneum : Et 

quidguid pctierimus, accipiemus ab eo, quoniam man-

data ejus custodimus, et ea qua: sunt piacila corani eo, 

facimus? q u à fiducià exc l amemus cum beato Dav ide , 

Ps . 118, 101 : Ab omni via mala prohibui pedes meos ; 

et illud P s . 1 7 , 25 : El retribuet mihi Dominus secun-

dùm juslitiam meam, et secundìun purilatem manuum 

mearum in conspectu oculorum ejus; neque in ter im in 

nobis , sed caste et s incerò g lor icmur in Domino, cu-

jus misericordia s tamus . 

XLII . Optimus Psalmodia: usus, ex eodem 

Auguslino. 

Neque p r a t e r m i t t e n d u m illud c jusdem Augustini 

pass im, tune Psalmos videri suavissimos, ac divinissi-

mà luce per fusos , cùm in h i s capu t et m e m b r a , Chr i -

s tum e t Kcclesiam, sive ape r t e propa la tos , s ive Ia ten-

ler designatos intelligimus. Neque prop te rea ab histó-

rico, s ive littcrali a tque immedia to , ut a iun t , scnsu 

a b e r r a r e nos opor t e t ; q u i n e ò e r i t c l a r i o r a c fundat ior 

secre t ior i s illius intelligentia; s e n s u s , quo typum ip-

i l ) M. Bossuet suit ici la t raduct ion de S . J e rome . 

La vulgate p o r t e : Et tabescere fecisii sicut araneam 

animamejus. ( E d i l . ) 
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s u m , hoc e s t , l i istoriani, a e l i ue r am figemus cerl i i ts . g 

Quare i te rum alque i ierani e r igamus a n i m o s ; a lque j 

ulii Davidem a tque S a l o n i o n e m , turn Davidis h o s l c s , 

Saul c m , Acfct topbelem, a l i o s ; u b i b e l l a e l p a c c m , 

caplivi tatem, l iber ia lcm, accaUera e jusmodi aud imus , 

t u rnan imo inligamus C h r i s t u m , e l Ecclesiam labor i -

hus iiericttlisquc e x e r c i t a m , a t i jue inter adversa et 

prospcra pe rcg r i t t an lem; turn sanc to rum perseculo-

r e s , lion m o d i visibiles, scd e l iam invisihiles illos a t -

que acreas po t e s t a t e s , pugnasque in h i e vita p c r p e -

les , a c seculuram postca pacem sempi tc ruam. 

UtEKOSVUt PRCSCVTliRI 

IN PSALMOS, 

Juxta Btbrmcam verilalem, 

S o p f y v o i u u m p v a e f a t i o ( 1 ) . 

Scio quosdam p n t a r e Psa l tc r ium in quiuqite l ibros 

esse d iv isu to , ut nbicumque a p u d septuaginUi I n t e r -

p rc tes scr iptum e s t , i l 1 l ! s ' . fial • f l a l ' 

finis l ibrorum s i t , p ro q u o in Hebrato legitur, amen, 

amen. Nos au tem Hcbr-eorran auctor i ta tem seeu t i , el 

m a s i m e Aposlo lorum, qui s emper in novo Tcsla inento 

Psalmorum libruin nominan t , t innm asser iuius P s a l -

m o r u m vo lumen . Psa lmos quoquc omiles c o r a m testa-

m u r a u c t o r u m , qui ponun lu r in litulis, David sci l icet , 

Asaph c t I d i t h u n , filioruui C o r e , E m a n E z r a p c , 

Mosi c t Salomonis , e l r e l iquorum quos E s d r a s pri tno 

(lid. Ilea, u n o ) volumine comprehend i t . Si e n i m , 

a m e n , pro quo Aliqua i rans lul i t , in fine 

lan lum librorum ponere l i t r , e l tton in terdi im au t in 

exordio, au t in calce se rmonis sive senlenli te , tiuit-

quam e t Salvator in Evangelio l o q u e r e l u r : Amen, 

amen dieo vobis; ct Pau l i Epistolie in medio illud o p e r e 

conl inerenl- Moyses q u o q u e , ct J e r e m i a s e t cat leri 

ill l iunc m o d u m mul tos h a b e r e o l libros, qui in medi is 

vo luminibus suis , a m e n , f r equen te r i r . lerserunt . Sed 

e l Humerus viginti duorum l ibrorum Hebra icorum, et 

mysler ium e jusdem n u m e r i commuUibilur . Nam cl li-

tulits ipse l l eb ra icus , Sepher let i l l im (bid. Ben. Se -

phar l l tall im), quod in te rpre ia lur volumen llymmmm, 

apostolica: auctor i la t i congn ie t i s , non plures l ibros , 

sed unum volumen os tendi i . Quia igi tur nunc cum 

l lebr .eo d i sputans , q u x d a m p ro Domino Salvatore tie 

PsaUnis les l imonia p ro tu l i s l i , vo lensqne illc to il lu-

j e r e , per s e r m o n c s p e n e singulos asse reba t non ila 

haber i in Hebr t eo , ut tu d e sepluaginta Inlarpret i l ius 

opponebas, sludiosissime pos tu l i s t i , u t post Aqui lam, 

et S y m m a c b u i n , c l Theodo i ionem, novam edi t ionem 

Latino s e n n o n e t r ans fe r r em. Aiebas en im tc mag i s 

in le rpre lum var ie ta le t u r b a r i , e t a m o r e m t u u m q u o 

laberis , vel t ranslat ione, vol judicio m e o esse contcn-

t u m . Unde impulsus a te cui c t qttte possum d e b e o , 

ct qua: non possum (2 ) , ru r sura m e ob t rec t a to rum 

lairatibus t radidi , maluiqt te le v i res potius meas , q u a m 

(1) Ce l t eP re f ace , dans I 'Edit . d e s B c n c d . , se t rouve 
t. l , p . 8 3 5 . ( E d i t . ) 

(2) Edit. Bened.: A m o r e q u o . . . . « r a Dossum n e -
g a i e non possum. 

s. s. U * v 
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I voluuta lcm iu amieilià ret iuirerc. Ce r t e confidonter 

dietim, e t mu l lo s hu jus opcr is tesies c i t a t o , m e niéi l 

d u n l a s a l sc ientem de Hebraica v e n t a t e mutasse . Sic-

ubi ergo editto mea à ve le r ibus d i sc reparc i , inlerroga 

queml ibc t H e b r a m r u m , c l liquidò pcrvidebis m e a b 

' x inu l i s f rus l r à lacerar i , qui mainili con t empere videri 

p r e c l a r a , quàm d iscere . Pervcrsiss imi homines : n s m 

cùm semper novas expetunt vo lnp la les , e l gula; eo-

! r u m vicina m a r i a non suf i ic ian t ; cur in solo s ludio 

S c r i p i u r a r u m , voleri sapore con ten t i sunt ? nec hoc 

i d ico , q u o p r e d e c e s s o r c s meos m o r d e a m , au t qnid-

qua io h i s a rb i l r c r d e l r a h e n d u m , quorum Iransla t io-

nem dil igcntissimè e m e n d a t a m , olim mea; lingute ho -

' min ibus dede r im ; scd quòd aliud sii in Ecclesi is 

Chris lo c rcdcnt ium Psa lmos l e g e r e , aliud i u d x i s sin-

gula v e r b a ca lumnian l ihus respondere . Qtiod opuscu-

lurn m e u m , si in G r a c u t n , ut pol l iccr is , t r ans tu le r i s , 

I e t impern ia ; mete docl iss imos quoque viros tes tes fa-

c e r e valtteris, d i eam libi illud HoratioilOm : Zìi « j fBwi 

ne tigna feras; nisi quòd hoc babeo s o l a m e n , si in l a -

Í b o r e communi mlel l igam, mih i el laudem e t v i tupera -

triinem l ecum esse c o m m u n e m . V a l c ( l ) . 

( I ) Edil. Bened. : Valere te in Domino Jesu c u p i o , 
el a iemtoisse mel , 

DE CARMLNL'M Q1);E IN HOC VOLUMINE 

C O N T I N E N T I ® , ORICENE. 

( Auc lo re ROSESHULLER. ) 

I n e o r u m quos u t sacros ct divinos H e b r a i vene-

r a n t t t r , l ib rorom c o r p o r e , volumen quoque extat c a r -

m i n u m , p e r mui la e t varia a rgumenta d c c u r r e n -

t i um, a tque à pluribus auctoribus diversisque t e m -

por ibus ed i t o rum. Eo rum tamen par tem salis m a g n a m 

à Davide a l i i sque , qui hu ic atquales e s s e n l , or iginem 

d u c e r e , docent s ingulorum tum in sc r i p t i ones , t u t a 

a r g u m e n t a . Sed res videri poss i l pené inered ib i l i s , 

in tcr e u m populttm qui post longas el mul tas p e r s o -

l i ludines vaga t imies , post acerba c t calamitosa bel la 

[ ex te rna e t d o m e s t i c a , v i i cer tas c t quie tas s edes c a -

c t u s , modo in civium societa lem c o a l u e r a l , ín ter t a -

l e m , inquam , p o p u l u m , l i l t e ra rum et art'ium p lanò 

r u d e m , ext i l isse c a r m i n u m l am mul lo rum , t am g r a -

v i u m , t am excel lcnt ium condi to res . l inde illa q u a m 

in iis admi ran tu r o m n e s , r e r u m div inarom e t h u m a -

n a r u m seientia cognil ioque 1 u n d e e l a b o r a u c a n n i n i s 

r a t i o , s en teu i i a rum grav i t as , orai ionis poetica; o r n a -

tus el u b e r i a s ? 

Ct tcumspicient ibus v e r ò n o b i s , q u à ra t ione c t d i -

sc ip l in i lol ct taba ingenia « c i t a t a f u e r i n t , a lque ex-

poli ta , va;: m (1 ) illa occu r run l collegio, i S a m u e l e 

vel pr imùm ins t i tu í a , vel c e r t e ins taura la ( 2 ) . Qua; 

( I ) Hoc enim Lat inum nomen Hebraici vira o p l i m é 
videlitr expr imerc : u l r u m q u e ì fondo der iva t imi ( d e 
H e b r e o , v i d . m o x n o i . 3 , d e L a t i n o , GeSncri Thesaumm 
í . u l , l i n j . s u b v o c e Vales), u l r u m q u e desigual , eum q u i 
canil versus vel futura. 

' (2j Aule Samuelis tempora sallem e a r u m megl io o c -

3 3 
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quidem oratorum fu isse è t û m i o r u m , sive qn ian t iqu is -

simis temporibus a b bis diversi non essent , poemrttm, 

c œ t u s e t i u d o s , intel l igimus turn ex ipso H e b r a » fia-

ti nomine , turn ex his q u a in ve terum Hehr.eormn 

annai ibus d e iliis prodi ta leg inuB. Dieitur vero Nabi 

pr imó quidem o m n i s , qui verba ore proferì ( 1 ) , sed 

p f e s e r i i m ¡ile q u i , q u e c u m q u e r e s i n c i d e n t , qiKe sil 

dictionc e x p l i c a n d o , p r u d e n t e r et c o m p o s i t e , e l o r -

n a t è , et m e m o r i t e r d i c a t , cura q u i d a m ctiam actiouis 

dignilale (2) . J am quia i n t e r priscos homines q u e quis 

d o c e r e t , m o n c r e l , s u a d e r e t , ca rmine proferr i so le-

b a n t , s ive o ra t ione ce r t i s nurae r ì s et modis ads t r i -

Cli (3) ( soient e n i m q u e c u m q u c metr icè composila 

s u n t , aurcs an imosque magis c a p e r e , m e m o r i » l i r-

miùs i n b a r e r e , ment ique a l t i às ¡litigi, q u à m qua; s o -

l u t i ora t ione p r o f e r u n t u r ) , cum q u i d a m eliam vocis 

sonique m o d u l a t o n e , q u a Càntui p róx ima csset ; fa-

c tum e s t , u t nomcn W 3 3 , qnemadniodiun verbum 

Ì C 3 , i r ans fe r r e tu r quoque ad e o s , qui carmina pan-

g e r e , e a q u e , voce f i d i l i u s j u n c t i , ad c i t h a r e e t l y r a 

sonum d e c a n t a r e solercnt ( 1 ) . Alque in liàc a r t e sese 

e x e r c u i s s e , cu i Samue l p r a e r a t , O ' t r a c œ t u m , do-

cent , q u e in Samue l i s historia legimiis , 1 Reg . 10, 5 . 

V a l e s , pos iquàm Saülem regein inunxissc t , ei uovi 

m u n e r i s var ia omina p r a d i e i i , ubi in ter alia plura : 

Posthœc, i n q u i t , venies ad colleni Dei, ubi sani Phi-

lislœorum presidia. Oppidum ingresáis occurres choro 

calm, qui de sacello descendentes prceeunle nablio, Igm-

pano, tibia et citimi carmina saera auienl; hic furore di-

vino correpius el ipse una cimi illis carmina dices. Similis 

locus al ius occo r r i ! in e i d e m h i e h i s to r ia , 1 Reg . 

1 9 , 1 9 , 2 0 . Saúl mani fes lum fec r ra l consi l ium suiun 

d e Davide occ idendo. David , d e co cer t ior f a c l u s , 

fugi l Raiuara ad Samue lem , qui cum e o ad a d i c u -

l a s ( 5 ) , in quibus illi qui Saiiiuelis discipl ini ule l ian-

(1) Qnod quidCm cognosc ing ex Arabico 1 Vittimiti, 
edi tas , elatiis f u i t ; L i n c i * t r ans i t i ve ,pred ia l i , proinl i l , 
Totali te r ra p lan tas . I la in ca rmin is cu iusdam parl icu-
i i , ali Aciimede Arabsiada in Hisior. T imor i ( T o m . 2 . 
pag . 126. edil . Manger.) productá dicitiir : Prolan ro-
sas proferí, hu le eádeni I rans ln l ione , qu e in p lur ibm 
aliis Unguis observa tu r , a iqnc in ips i l l e b r a á iu all< 
ve rbo K'i ' j , adldhi-iiir ad nroíala ore vaba, quare sie-
p e , narravi!, n r n t M slguiàcat ; ut ^ S i c ir 
Hisior. Timori 1 .1 , pag . 8 . de :.. ihiimim-de dicilur : lle-
nuiiliavil de arcano Ascondito, et narrami guod ab ornili 
arenatale ccnligit. 

(2) Testes sun t I s a í a s . Jc remias , Oseas et quot-
q u o t , prophetarum nomine n o t i , orat iones c t t à m 
mul l i tudine o h m hab i t a s littcris manda ta s reliqui 

(3) Qua qu idem ipsa valimi illa H e b r a o r u m moni 
men ta concepta s u m omnia . 

(4) lùrai verbi Inijus osnm m a n i f e s t i docci locus 
1 Ghron. 2.'ì, 1. seqq Selegerunl quoque David el pi 
àpes Ki-ítií ad nijniiierium sacrum posteros Ásaplii. He-
rnán is el I Jithums, qui carolina sorra canebant adhibilii 
cullarli, mibiiis et igmpviis. I terimi de Asapho repoli-
tur m versa sequenlc , qui moderante rege canchal. Al-
que. m vcrsu te r t io d e Idithünis fijiis, qui Patr i sub-
c r a n i athari carienti ad laudandum celArandumqui 
Jehovum. ¡ ¡me Miriam, Aaronis sorOr, Exod. 13 , 20 
catMtrix, voca tu r , 

(o) Hebr. .Vaioli quod p r e c i p u e d e hMaReMui 
r w t n w diciwtr, v e i u t i d e c a u l i s p a s t o r u u i , cum potor i -
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t u r , oonjunct im habi tabanl (1), s e recepii. Saul v e r i , 

r e v e r e n d i Saniuel is i proposi to non d e l e r r i l u s , f i a . 

mani misil nunlios, qui Davidem caperenl. S ed hi, eum 

riderelli vatum etettm, carmina canenlium, quibus Sa-

li nel preretai, ipsi quoque impelli estraordinario cor-

•epti canebant. Hi verò m u n i i , cùm semel i ter imi et 

le r t iùm f m s t r a r e n t u r expeclat ioncm S a ù l i s , ipsc tan-

dem Saul cornili prcssit ve s t i g i a , par i successu . Ipso 

e n i i n , eòdem loci d e l a i u s , cum c a t c r i s l 'eriur ccci-

cinisse ( 2 ) . 

Neque si ad is t3rum e t a t u m r a t i o n e m , i s lo rumque 

hominum vilain e t necessitatelo an imum adve r t amus 

qua Consilio va tum illa e l can lo rum collegia fuerinl in-

siitiita, facile obscu rum esse potcst . Aspera cu l lu el 

igrestis H e b r a o r u m gens ad mansuet iorcni et huma-

ìiorem v i t a a c m o r u m cul tum adducenda e ra l , rudes 

e t impolita; men te s sensu rec t i , veri a tquc honcsl i 

imbuendœ. Q u e vero illis t empor ibus m o r u m fliigen-

d o r u m , a n i m u r u m regendorum, el ad pieialem a c v i r -

tu tem Brmaiidoruni ra t io ac disciplina esse potcra t 

cc r t io r et mel ior , q u à m q u e tarmine e t coni» 

l ierel? Quan ta cn im numcro rum fueri t a lque mosices 

vis a p u d ant iquiss imos populos ad inh ibendos auiino-

rum impe tus , ani ad magnam v i r tu tem ii iûauimandos, 

nemo ignora i . Ili d e Orphco Hora t ius , d e A r t e poe-

t i c i , v . 5 8 0 : 

Sglvesires ho mines sacer, interpresgue Deorum, 

Cadibus el viclu stero d e t e r r a i Orpheus. 

l l inc f ac tum quòd inter o m n e s popu los , qui non ab 

alio populo viclore vcl vieto cultura humani ta i re ac-

c e p e n i n i , s a p i e n t i e ac d o c t r i n e o m n i s p r i m o r d i a i 

«r ini t i« p rofcc ia s i i u l , et pvoficisei debué re . Ita qui 

pr imi vaganti bus passim G r e c i e populis c e r t a s s sdes 

me l io rcmque v i t a cu l tum a t l u l c r c , c a r m i n é id cos 

perfecisse pcrvulgatum e s t ; q u a c u i n q u c v i t e murum-

que p r a c e p l a et iusl ì tula t r ade ren lu r , q u e leges con-

dendis civiiatibus sc r ibe ren lur , q u a rel igiones sanci-

remiir , ca rminé ad ciiharaiu au t lyram cani solitas. 

Quarc p o e t a in ter populos p r i s cos , q u o r u m quidem 

memoria ad n o s perveni t , l an lùui uon o m n e s , legum, 

morum, huuianitat isqiic magis l r i (5) v i t a q u e meliori» 

b u s per pascila e r r au l ium. 2 Sam. 7 , 8 , 1 Chron. 17 .7 , 
Ezech. 54, H . 

( 1 ) Q u o d appare l e x 2 R e g . 6, i , seqq. 
(2) De vatum H e b r a o r u m coliegiis subli l i ler et copio-

s è disseruit I . G. C . Nachligal , in singulari coininenta-
t ionq, q u a inscribi lur : ieber Samuels Sangavasamm-
lung oda Prophetaisclivle, inserta dan Magazine sûr 
Exeaese, lìeligionsphilosophie und Hirchaigeschichte, 
Henkii c u r i i n s t ruc to . Ioni. 6 , fase. 1, p , 3S. E a m -
domque aucior p reposu i t Psa lmis à s e vernaculè 
reddi l is , quibus h u n c t'ecil t i tulum : Psalmai gesuiigen 
tur Davidi Thronbesteigung.oder in Bezieliung'auf sf inì 
friihere Lebenspaiode. Halle, 1797 . In -8* . 

(5) E x e m p l u m suppcdi ta l A t h e n e u s Deipnosophist. 
1.1, p. 14 , edit . Gasaub. : i Fu l l auteul eo secolo ìiio-
< desumi can to rum g e n u s , et pbi losophica prorsùs 
' m o r u m inlegri laie . Qoamobrem uxori Clylenines ' . ra 
i can lorem Aganiemuon re l inqui l monitorimi el cu-
i - lodem, qui pr in iùm s a n e laudes I rmi i i anun prose-
i que re lu r , exeuipl ¡¡pie illaruui houest i ac rect i de-
< Sideri uni exc i t a re i , de lude s u e consuetudin is ac 

11 p r e s e u l i e j u c u n d i u t e a b improbis cogitat iouihui 
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auctores c r a n i , a tquc e l i a m n ù m sun t in ter p o p u -

los pa r ino cxcultos, et c o d c m , quo illi, c u l t u r e g radu 

const i tuios. Tan tum ¡gitur c a r m i m i m a m o r e m e t su i -

dium quùm s u e e t a t i s homin ibus Samue l insilimi 

iniell igeret, l an tan i mus ices et cauti'is in á n i m o s vhn , 

quis non v ide i , p r u d e n t e r omninò illuni ac s ap ien te r 

tdvium suoruin aiiimis f o r m a n d i s p r o s p e x i s s e , cùm 

Juvenum quamdam lecl iss i inorum soc ie la tcm sibi 

a d j u n g c r c t , qui re rum div inarum cc^nitione, a r t i u m -

que h u m a n a n i m discipl ini a b Ipso imbut i , in p a n g e n -

d is can land i squccann i i i ibus occupat i cssen t , e t tal i lms 

q u i d e m , q u e , in conven l ibus re l ig ios i s at ipie i n l e r 

festas hi lar i ta tes ad mus ieo rum m n d o r u m concentran 

canenda , vel s u m m i Nnmin is l andem ce lebrarcn t , «el 

v i t e i no rumquc pr .ecepla t r adc ren t , vel, cùm singuli 

p o e t a suos ipsorum tr is tes au t l e t o s casus vers ibùs 

p e r s e q u e r c n l u r , bis e l iam d e d iv in i e u r i et inspecl ione 

r e r u m h u m a n a r u m , d e vindicta e t ul t ione scc lc rmn 

mónita in te r spergeren l? Hujusmodi autcni c a r m i n a 

quùm hoc Psalmortini volumen cnmprehcnda l , nonne 

r e c l e eorum origines a tque auc lores in Hlis v a i u m 

Coliegiis q u e r a m o s ? Davidem cc r lé , à q u o m a g n a bo-

rirai carminimi pars edita es t , i l lorum s tud io rum c o n -

sor tem fu i ssc , credibile fecit e t a r c t a i n t e r ipsum el 

Samuelem conjuncl io , e t e a r m i n u m , q u e f u d i t , copia 

et p r s s t a n l i a , e t opera d e n i q u e q u a m i n s l a u r a n d e 

atque c u i c n d a n d a m u s i c a s a c r e impendi l (1). N c c 

est cur dub i t emus re l iquorum et iam carminimi a u c l o -

r e s , quorum nomina p l e r ù m q n e in le r ie ru i i t , e idem 

illi, quam Samuel mode i aba iu r . can tor iuu e t poe ta rum 

socielati j úne lo s fuisse (2) . 

i mei i tem aver te re t . l t aque non p r iùs Cly lemncs t ram 
i ^ .g i s t l ius stuppavit , quàm iu i n su l i d e s e r t i q u i d a m 
i can tnrem occidissel . Ejus inodl fui t e t qui apud pro-
i cos invitil i coactusque necess i ta te c anens insidian-
< Ics illos casti tal i Pene lopes exec raba lu r . > 

(1) Poesiii illuni el musiceli eo j am tempore exeo-
lu i s se , cùm ailelésceiis paslor i t iam in pa l e rn i s la r i -
b u s viuim adirne agere t , inde a p p a r a i quod cimi ci l l ia-
r a d u s Salili q u e r e r e t u r , qui fidium pulsii fe rocientem 
an imum d e m u l c c r e t , pra s tant ior i,and al ius in ornai 
p o p u l o d e p r e h e n d e r e l u r , q u a m David, 1 S a m . 16. scq . 

(2) Veriim illa va tum collegia ctsi non par imi e o n -
tu l e rmt ad poesin sac ram a p u d H e b r e o » inde i S a -
muel is e t Davidls t empor ibus exeole i idam, umien in 
illis P s a l m o r u m origii lem non u t t i cèquere i .da f f l e s se , 
sed a l t iùs repelencia esse poeseos l j r i c e apud H e b r e o s 
cfllorcsceoiis i n i l i a , q u ù m j am Vlosis a l a l e poeseos 
cura m u s i c i ccnniibii vestigiiun dcpre l i eudamus 
(Exod . I S , 2 0 , 2 1 ) , ncc desini poema ium Hebraico-
rum ad lyr lc iunge i ius p ropèaeceden t ium monumen ta , 
Mosaicis ei p roximis del i inc t empor ibus à Pen ta tenchi 
libriqite Jud icnm auctor ibi is a i l r i b u i a , q i r a ser ior i 
e v o ass ignare cauto crit ico plores ra t iones d issuadenl , 
ve re m o n i i e n m l E . G . Bengel in Disser t , ad inrrodu-
clionis in librum Psalmorum supplemento quasdam e x h í -
beme, Tubing. 1806. in-4*. a lque De W e t t e in Pro lo-
gomenis suo in Psalmos Commenta r io pnemiss i s § 2 , 
adst ipulanlé Ber lholdlo f i n i , in die Schriflai d.a.u.n. 
Teslam, voi. 5, par t . 1, § 437 . 

D E LOCO PSALMORUM INTER UAGIOGRAPHOS. 
I 

(Auctore LOD.CÀPPEUO.) 

U c u s e x P r e f a t . Kimhi in l ibrum P s a l m o r u m , d i 
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d iscr imine quod s la tu i tu r i n t e r prophetiam ti Spir i t imi 

sanctum, s ic habe t : Dixerunt (nerape magislr i p i a 

m e m o r i e ) librum islum dictatum esse per Spititum 

sanctum ; proplerea etiam illuni inler hagiographa, non 

inler propheias relulaunt, non enim diciate sani ejut 

ce r t a per prophetiam, sed per Spirit imi sanctum. Jan 

allieti! exponemus discrimen quod est inler prophetiam el 

Spiriium sanctum ; nempe hoc quòd prophelia vaiit s u -

per hominem sapicnlem et integami moribus, advenitque 

ei prophelia in sonino (sivc per insomnit im) vel si inler 

vigilandum ei supenerdt, timi casoni (ucTKfysfcratJ fa-

cultates ejus saisiles (hoc es t , coh iben tn r o m n e s c jus 

scnsus) et abslrahilur ab omni aditine naturali human/i, 

videtquein visione ejusmodi propheticà, quasi aliguis se- | 

rum loquerctur diclaretgue sibi verbatim hcec el illa. Veli 

videi in visione illi imagines seti similitudines guasdam, 

vel non videi quidem quidquam, sed audii vocem seemr 

loqnentem. Spirilus verò sanctus est quùm homo intega 

ocaipalus in rebus divini«, integri! manenlibus facilitali 

'ms ejus sensibilibus, ita ut ne quidem una eanim cesici, 

cloquitur ea quie loquitur, more ccetaorum hominum, 

sed exàtante ami Sp in i l i el suggerente verba illius Un-

gine, rerba, inquam, laudis, ci confessionis Deo suo, 

verbo ilem admonitionis et increpalionis; guin eliam de 

fnluris disserit opitulanle Deo supra vires illius gui lo-

quitur. Hoc vul t ¡He. u t rumqHe, n e m p e e t p rophe i am 

el cura qui per Sp i r i ium sanc tum loqui lur , agi qu idem 

et mover i i Deo, et a b e o afflatimi effari ca q u a loqui-

lu r sed d ivers imodc u t r u m q u e agi. P r o p h e t a m , n e m -

pe , vcl per s amnium à Deo c o n v e n n i , vcl si i n t e r vi-

gi landum convenia lur rapi ex l ra se in extasin ; e t vcl 

per s i ranlacra et imag ines quasdam à Deo ipsi pro-

poni q u a Deus vult eum sciro el eloqui, vel si nulho 

adsimt imagines, voce extr insecùs insonanlc au t in-

susur ra i i l c s ignif icare ipsi ea q u a llbet r eve la re (hi 

snn t i res modi p r o p h e l i a ex Scr ip tu rà sat is noti) . At 

i v e r ò qui à Spir i lu sanc to ageba tu r non r ap i cba lu r cx-

I Ira se in extasin, n c q u e p e r in sonmium Deus enra 

• al ioquebatt ir . a u t p e r imagines, vel 'voce fo r insecù i 

; advcnicntc eum conveniebat , sed in tùs q u a voleba t 

i an imo , n icnl i , l ingua ;soggereba t leni et tacito alt lalu, 

! sen spir i tual i motu vix sensibil i au t perceptibi l i , n e -

qu idem a b eo qui sic moveba iur . I t aqne in jur iam J u -

d e i s facilini nonnul l i Chr is l iani , qui eos c r iminan tu r 

quas i illi nega ren t vel p rophe t i a s , vel hagiographa à 

vi r is divinità.! afftalis esse SCripla. p rop le rea quòd d i -

c u u t p rophe ias non scr ipsisse in Spirita sondo. E l -

en lm h i c Spirilus sanctus non s impl ic i lc r o m n e m S p i -

r i l ù s sancii inolimi significai, sed dun taxa t spccialem 

q u a m d a m ejus r a t ionem agendi seu movendi h o m i -

n e m . C e t e r i i m ibidem sibi nbjlcit Kimhi pr imi im, 

Davidem, E l h a n e m , Hemanem, fdios A s a p h , quorum 

hoc l ibro non pauci Psalmi b a b e n l u r vocari in S c r i -

p t u r à , propheias, viros Dei, videntes. Rcspondet p r o -

phet iam eorum fuissc modo ilio sen ra t ione quam j a m 

explicavit , ne inpe per Sp i r i ium sanc tum. N a m , i n -
1 qu i t , prophet ia dividi tur in g r a d u s quosdam, q u o r u m 

hic Ilio e s t super io r seu dignior. Second imi , Daniel i , 

qui in ter hagiographa cense tu r , p e r s o m n i u m D e u m 
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a p p a r a s s e , et in ter vigilandum objeclas fu isse i m a g i - 1 

n e s seu s imulacra , quibus Deus eum cdocui t , e t voce 

fo r insecùs insonanle a l loeutus est . Responde i n o n a f - ; 

f ec ta s e s s e v i res seu facultates, e t eogni t ionem e j u s in 

illis vis ionibus, quomodò 'afficiebantur Isaias, Ezcchic l 

et re l iqui prophet ic . Ac p rop t e r ea non a d j u n c t u m e s s e 

e j u s l ibroni f r o p h e t i s , sed hagiographis . Qute r e spon-

s io p l anè f r igere mih i v ide lu r , ct a n i m i n e vivi illius 

p r o r s ù s indigna. C ù m v i d e r e n t pos te r io res Jud tc i a b : 

E s d r a , vel v i r is Synagogai m a g n a sacros l ib ros in ; 

t r es c lasses esse d is l inc tos , n e m p e Legem, p r o p h c t a s 

e t hag iographa , n e c c e n ò tcneren t r a t ionem illius di-

v is ionis e t inscr ip i ionis quoad duas pos te r io res c l a s -

ses , earn q u a m po tue run t comment i sun t , i l lam n e m p e 

q u a m esp l i ca i Rimiti . De q u i s ic sent io . Verun i qu i -

d e m est D e u m homipes qualuoi illis disl inclis m o d i s 

convenisse e l t r ibus qu idem pr ior ibus , l u m Mosem, 

t u m re l iquos p rophe tas compel làsse ut p lu r imum ; sed 

b a n c e s s e r a t ionem lutti divisionis illius sac ror t tm l i -

t n r a m in i res illas classes, tum c o t o n i inscr ip t ionis , ; 

non nossutn in animimi inducere u l id c r e d a m . N a m ] 

p r imo sal is l ique t ex Scr ip tu ra p rophe tas Siepe poptt- | 

Imi c t eos ad quos à Deo in i t tebanlur a l locu tos esse 

«ubilo ct è r e n a t i (ut a iunt ) q u o iti casu fingere e x l a -

s in au t s o m n i u m , vel imagines , s o m n i a r e es l , c t s l u l -

t u m p iane mihi vìdetur . I taque leni ilio aff lalu q u e t i i ; 

Kimhi Sp i r i tum sanc tum voca t , eos t u m fuisse à Deos 

ac tos longè verisimilit ts est . Non igi tur p r o p h e u e s e m -

p e r t r ibus illis pr ior ibu» modis à Deo c o n v e n i é b a u l u r , 

sed Siepe e l iam, uti v ide tur , qua r to ilio quelli S p i r i -

t u m s a n c t u m appel lant . Secundò , u l d e m p r o p h e t a s , 

c ù m pr in iùm Deus illis rcvelabat ea qute volcbat e o s ] 

s c i r e , ac tos fu isse a b c o al iquo ex i r ibus p r io r ibus illis 

m o d i s ; a t c e r t e quìim eorum qu i sque scr ip to m a n d a -

v i qute à Deo accepera t , q u a r t u s ille m o d u s qui S p i -

ri t i t i sonerai d ic i tur omnium convenieut iss imus ad 

sc r ibendum v ide tur . I t aque c o modo in t e r s c r i b e n d u m 

v i ros Dei ac tos fuisse , omninò persuas imi m i h i e s t . 

Qua re omnes omninò libri saeri hoc pacto dicendi e s -

sen t bagiographi . Ter l iò , illud quoti sibi d e Dan ie l e 

obj ic i t Kimhi , planò di lute (uti m o n u i ) a b ipso dilui-

t u r . T u m qua; ra i io idonea d a r i polcs t cor qui R e -

g u m , J u d i c u m , Josu® l ibros His lor icos conscr ips i t , 

non eodem modo à Deo ac tom fila scr ips isse , q u à m 

q u o a c t u s fui l qui l ibros Tara l ip . . E s d r a , N e h c m i » e t 

E s t h e r a itidem hisloricos conscr ips i t? 

AUTHEMIC1TÉ DU PSAUTIER, 

ET RÉPONSE AUX OBJECTION DES IKCRÏBULES 

CONTRE CE LIVRE. 

(Pa r DuCLOT.) 

L e l ivre des P s a u m e s e s l n o m m é en hébreu The-

hilloth, louanges, pa rce que ce sont de s chan t s d e s t i n é s 

à louer Dieu. Le g rec psalmoi vient d e pso l lein, t o u -

c h e r l égèrement nn in s t rumen t de mus ique , pa rce q u e 

e c h a n t de s psaumes était accompagné du son d e s 

i n s t r u m e n t s . Us sont au n o m b r e d e 150. 

Il n 'est aucun livre do l 'Ecr i tu re sa in te don t l ' »u -

, IN PSALMOS. 1010 

thent ic i té soit mieux établie (1) ; c 'est un fai t constant 

q u e , depuis David ju squ ' à nous , les Ju i f s n ' on l pas 

cessé d e fa i re usage des P s a u m e s dans leurs assem-

blées re l ig ieuses . Ce p ieux r o i les fil chan l e r dans le 

t abe rnac le , de s qu'i l l 'eut fa i l placer à Jé rusa lem s u r 

le m o n t d e Sion ; il régla les fonc t ions des lévites à 

Cet égard ; il établi t q u a t r e mi l le c h a n t r e s auxquels il 

d o n n a des i n s t r u m e n t s , et il chanta i t lui-même avec 

e u x . S a l o m o n , son fils, conse rva le m ô m e o r d r e d a n s 

le t e m p l e , lorsqu ' i l l 'eut fa i l bùtir , el l 'on c o m m u a d e 

l ' obse rve r ju squ ' à cc q u e le temple fu t dé t ru i t p a r Na-

buchodonoso r . P e n d a n t la capt ivi té d e Babvlone, u n 

des p lus vifs r eg re t s de s Ju i f s étail d e n e plus en ten-

d r e c h a n t e r les cant iques d e Sion ; mais , dè s qu' i ls f u -

r e n t d e r e t o u r , Zorobabcl leur chef , et Jésus , fils d e 

Josédech , g r a n d - p r ò n e , f i ren t d r e s s e r un aute l pour j 

ofl'rir de s sacr i f ices , e t r é t ab l i r en t ' c c ' " " ' de s P s a u " 

m e s lei qu'il était aupa ravan t . 

Il e s t cons t an t que le t r è s -g rand n o m b r e des p sau -

m e s a é t é composé p a r David et par de s lévites d e s o a 

temps . Ce fa i l e s t établi p a r le t i t r e m ê m e des p sau -

mes , qui po r t e que les u n s son t d e David, les a u t r e s 

d 'Asaph , d ' au t r e s d ' H é m a n , d ' au t r e s d 'E than , d ' a u -

; 1res d ' I d i l hun . L e p r e m i e r l iv re des Pa ra l i pomènes 

; fail foi que lotis ces lévites é ta ien t à la téle des mus i -

c iens que David établi t p o u r chan t e r les louanges do 

Dieu, e n p résence d e l ' a rche . Nous n e ci tons ici en 

p reuves q u e les ¡¡1res q u i son t d3ns te texte liébreu; 

ceux q u i n e s e t rouvent que dans les ve rs ions g r e c -

ques , d ' où ils o n t passé d a n s la Vulgate, n 'onl pa s au-

tant d ' a u t o r i t é ; ils n e s ' a cco rden t pas tou jour s avec le 

con tex te du p s a u m e . Des actes formels des l ivres h i s -

tor iques démon t r en t la m ê m e véri lé louchant les a u -

t e u r s de s p saumes . Le s econd l ivre des Rois qualif ie 

David, psalmisle célèbre dont Israël. Le psaume d i x -

sep t i ème y e s t rapporté en ent ie r , c o m m e avan t é t é 

c o m p o s é par ce mona rque . Le p r e m i e r l ivre des P a -

ra l ipomènes a t t r ibue expressément à David le p s a u m e 

85 et l e 1 0 1 ; et le second l ivre , ainsi que celui d ' E s -

i l ras , les psaumes 105 e l l 3 5 . Le l ivre d e l 'Ecclésias-

t ique cé lèbre le zèle d e David pour chanler les l ouan-

ges du Se igneur , e t le second livre des Machabées 

parle des écrits des prophètes et de David. 

P o u r ce qui r ega rde Asapli , don i on t rouve le n o m à 

( I ) Totani 150 Psa lmor t tm col lecl ionem, quibus P s a l -
ter ium cons t a t , l anquàm divinum et S . Spir i tùs afl latu 
s c r i p t u m opus , Synagoga tequè el Ecclesia Christiana 
n u n q u à m non suspexerun i . A Davide t amen et à S . 
Spir i lu ab jud icà run t NicolaiUe, Gnostici , el Manichici, 
t es te Phi las t r io . Pau lo Samosa teno ea fuit audacia , ut 
abolit is Ps3lmis in Ecclesi'à cani consuct i s , alios io su l 
l a u d e m snbs t i lue r i t ; hanc audacia; sua; causaLionem 
af fe rens , Psa lmos n e c sat is probatos habtt isse a u c l o -
res , n e c ve le res . Ambigunt t a m e n , n e c immer i tò , 
u t rùm Psalrni , quos Pau lus abrogavi! , sacra essenl e t 
in Canonem recepia canl ica, an po l iù s hymui à pr imis 
Chris l ianis d e Jesu Chris lo exarat i . Anabap t i s t a rum 
el iam nonnul l i impietat is sua; esse censuer t in t , u t 
P s a l m o s Davidis re j ieerent . Sed qitem lue retici habtto-
r u n t s a c r o r u m h o r u m e e c a r m i u u m h o r r o r e m , eodem 
h x r e t i c o s ipsos Ecclesia s emper detes ta ta e s t . 

'Ca lmel . ) 
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la lêle d e plusieurs p saumes , le second livre des Para - ' 

l ipontènes dit qu'F.zecliias ordonna aux lévites de chan- \ 

ter les louanges de Dieu, en se servant des paroles de Da-

vid el d'Asaph. Il esl donc indubi table qu 'Asaph com-

posa plus ieurs psaumes , quo ique quelques-uns d e ceux 

qui portent son n o m para issent avoir é t é composés 

par s e s descendants qui , devant et après la captivi té , 

rempl i ren t les m ê m e s fonct ions que l u i , suivant le 

témoignage formel des Para l ipomènes , de s l i v r e s d ' E s - 1 

d r a s e t d e Néhémie. 

Les anciens Hébreux é ta ien t te l lement famil iar isés 

avec le recuei l de s psaumes , qu'ils en ont f réquem-

ment employé des v e r s e t s tout ent iers dans leurs 

écri ts , t émoins les proverbes , le second livre des rois, I 

l sa ie , Anros, J . r é m i e . Enfin i ls sont ci tés une infinité 

de fois dans le nouveau T e s t a m e n t , tantôt sous le n o m 

génér ique du prophète, t an tô t , e l plus souvent , s o u s 

celui d e David. 

C c n 'es t point Esdras qui a lait la collection des 

psaumes , puisque 75 ans avan t son a r r ivée à Jé rusa -

lem, e t avan t m ê m e la fondation du sccood temple, Zo-

robabcl avai t rétabli les sacrifices, le chant des psau- j 

mes et les fêtes. Rien d e tout cela n e fu t p lus in t e r -

r o m p u , si ce n 'esl pendan t les t rois aonées d e la pe r -

sécution d 'Ant iochus . Tou t fut rétabli p a r les Macha-

bées , e t cet o r d r e a subsis té jusqu 'à la des t ruct ion d u 

second temple par les Romains ; e l dès- lors les Juifs | 

l 'ont repr is , au tan t qu' i ls ont pu, dès qu ' i l s ont eu des 

synagogues ou des l ieux d 'assemblée pour exercer 

l eu r re l igion, 

L'Église ch ré t i enne , aussi b ien que l 'Église juda ïque , 

a t ou jour s r ega rdé le l ivre des psaumes comme le p lus 

riche t r é s o r d e g randes pensée s , d e grandes i m a g e s , 

d e grandes leçons c t d e g randes pr ières . 

Où pour r ions -nous t r o u v e r , d i t le g r a n d B o s s u e t , 

de s m o n u m e n t s p lus au then t iques de notre f o i , des 

motifs p lus sol ides d e no t r e e s p é r a n c e , de s moyens 

p lus puissants pour a l lumer en nous le feu d e l ' amour 

divin? Ces chan t s rel igieux rappel len t les p r inc ipaux 1 

fa i t s d e l 'Histoire Sa in te : on sai t q u e la c o u t u m e des 

anc i ens é ta i t d e cé lébrer p a r de s cant iques les événe-

m e n t s in téressants dont i ls voulaient t r ansmet t r e la 

mémoire à la pos té r i té ; l 'usage en f u i établi chez les 

Hébreux depuis Moïse, e t cont inué cons t amment . A 

l 'exemple d e ce lég is la teur , Débora , A n n e , m è r e d e 

S a m u e l , Ézécbiae, l sa ïc , H a b a c u c , Jonas , Tobie , J u -

d i t h , l 'Ecclés ias t ique, e t c . ; s o n s le nouveau T e s t a -

m e n t , la sa in te Vierge -Marie, le p r ê t r e Z a c h a r i c , le 

vieillard S i m é o n , composèren t de s can t iques p o u r 

exal ter les bienfai ts d e Dieu. David cé lébra , d a n s les 

s i e n s , p re sque tous les fa i t s qui in téressa ient son 

peuple . Ces m o n u m e n t s qui accompagnent l ' h i s to i re , 

et don t plusieurs o n t é t é faits à la date des événe-

men t s , en a t tes ten t la ce r t i tude . P a r les réci ts d e Da-

vid, nous s o m m e s conva incus que les écr i ts d e Moïse, 

et les au t res livres his tor iques existaient d e son t e m p s ; 

il n 'aura i t pa s été possible d e couserver un souveni r 

s i exact d e t an t d e choses , p a r la seule t rad i t ion . 

Nous f e rons voi r dans nos observat ions prél iminaires 
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sur les p rophè tes q u e plus ieurs psaumes sont évidem-

m e n t prophét iques . 

Pe r sonne n e doute a u j o u r d ' h u i , parmi les savants , 

que les psaumes o c soient d 'une v ra ie poesie, c est-a-

I d i re des vers cadencés e t mesurés ; ma i s comme on n e 

connaî t p lus la v ra ie prononciat ion d e l 'hébreu, nous n e 

pouvons en sen t i r l ' h a rmon ie . Josèphc, Or igène , E u -

sèbe , sa in t J é rôme , p a r m i les anc i ens ; Le Clerc , Bos-

sue ! , E l eu ry , don Calmel , e t c . , parmi les m o d e r n e s , 

o n t é lé d e ce s en l imen t . Mais pe r souoe n e l'a mieux 

prouvé que L o w l h , e lMiehaê l i sdans ses no tes sur c e t 

ouvrage . Us font voir q u e les psaumes sonl en ve r s , 

non d e la m ê m e m e s u r e , mais les u n s p lus cour ts e t 

les au t res plus longs. I l s ont dis t ingué dans l ePsau t ie r 

de s p o è m e s d e p resque loutes les espèces, des idylles, 

de s élégies, de s pièces didactiques e t m o r a l e s , tuais 

su r tou t de s odes d e t o u s Ira genres et d e la plus g r ande 

beau té . Le s tyle d e ces d iverses poésies est s eo i cn -

t i eux , plein d e l igures h a r d i e s , relat ives aux g é n i e s , 

aux m œ u r s , aux usages des or ientaux ; il est vif, é n e r -

; g ique, an imé p a r la passion et par le s e n t i m e n t , s u -

bl ime d a n s les ob je t s , d a n s les pensées , dans les m o u -

v e m e n t d e l ' â m e ct dans les express ions ; tout y e s t 

pe r sonn i f i é , tout y v i t , tout y r e sp i r e , et r ien n 'est 

p lus capab le d 'émouvoir . Les poésies profanes son t 

f ro ides en comparaison d e celle d e David. 

En va in un incrédule d e nos j o u r s (pour et contre la 

Bible), qui sous le voile d e l ' impart ia l i té , ma i s aveu-

glé p a r ses p ré jugés c t sa haine c o n l r e la r é v é l a t i o n , 

n'a eu d ' a u l r e but que d e r e u d r e ridicules e l mépr i sa -

bles nos L iv res s a c r é s , a o sé opposer le Miserere d u 

psa lmis le au Juslum ac tenacem propositi «¡nuit d 'Ho-

race. Ou t re que la pièce du poè te latin n ' a pas un v e r s 

qui soit comparab le au verse t 1 1 , 1 5 e t 1S d u psaume 

5 0 , il y aura i t eu plus d e j u s t i c e , de sagesse e l d e 

goû t à fa i re le parallèle ou la comparaison des m a x i -

m e s du psalmiste e t d u poète, su r des su je t s analogues 

ou semblables ; a lors le cr i t ique eût trouvé que le 

p remier verse t d u psaume 124, Qui confidunl in Do-

mino, vaut le Juslum ac tenacem, et q u e le S i consi-

stant adversión me castra su rpasse le S i fractus illaba-

l ur orbis, comme la force réelle l ' empor lc sur l 'exagé-

ra i ion. 

Au res t e le p l u s g r a n d d e nos poètes l i r iqnes , qui 

élait , s ans con l red i t , p lus en élal d ' appréc ie r les p o é -

sies d e D a v i d , c t qui s 'est immorta l isé en les imiianl , 

a reconnu qu'i l se trouvait au-dessous de ses modèles, 

cl en a po r t é un jugemen t bien dif ieren!. 

Cet ouvrage divin n ' a point échappé non plus à 

la c e n s u r e d e Vol ta i re et des au t res incrédules , soi 

cchos . Vollaire d i t : i Les Ju i f s dans leurs p s a u m e s , 

i paraissent s o u h a i t e r la m o r t d u pécheur plutôt que s a 

i conversion, i Nous demandons au cr i t iquetQue signi-

fient d o n c ces v œ u x du p s a u m e 6 5 ? Que toute la terre 

tous adore, Seigneur; qu'elle publie vos louanges; 

qu'elle chante des hymnes à la gloire de votre nom 

Les regards du Seigneur se portent sur les gentils; m-

| lions, bénisse: votre Dieu, Que signifient ces t r anspor t s , 
1 du p r o p h è t e , aux psaumes 4 0 e t 02? Frappes des l 
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mains, peupla de l'univers. fallu éclater votre joie ; 
Dieu est le roi de toute la terre, il régnera sur les na-
tions, les chefs des peupla se réuniront an Dieu d'Abra-
ham.... Toutes la familles de l'univers seront bénies en 
lui.... Béni soit te nom de sa Slajalé dont la terre soit 
remplie : puissent, puissent nos vœux être bientôt accom-
plis l Nous pourrions ciler une infinité d e traits sem-
blables. Avec un peu d 'at tention, le critique aurait -
trouvé la réponse à sa diliieulté dans les psaumes ; 
mêmes qu'il cite. S i , au psaume 2 7 , le prophète de-
mande la punition temporelle des impies , c'est parce \ 
gu'ils ne veulent pas être attentifs aux œuvres du Sei-
gneur. S i , au psaume 54, il désire qu'ils soient humi-
liés, c'est qu'ils continuent de braver la toute-puissance 
de Dieu. Si, au psaume 82, il fait des vœux pour qu'ils 
soient confondus et dispersés, c'est afin gu'ils cherchent 
le nom du Seigneur, et gu'ils le reconnaissent pour le ! 
Dieu unique de l'univers. David, bien loin de témoi-
gner des sentiments de vengeance contre ses ennemis 
personnels, protesle au contraire, qu'il ne s'est vengé 
d'aucun ennemi. 

Nous avons déjà observé que les imprécations pro-
phétiques qui se trouvent dans les psaumes peuvent , 
selon les règles de la grammaire hébraïque e l le génie 
d e cette langue, être rendues par le fulur, aussi bien 
que par l'impératif. On sait aussi que les droits et les 
devoirs réciproques des nations sout autres, à bien 
des égards que ceux des particuliers; et qu'un peuple 
peut, en certains cas et pour sa propre conservation, 
non-seulement désirer et demander la défaite de ses 
ennemis, mais encore la procurer de lout son pou-
voir. 

Enf in , les Pères de l'Église ont observé que, sous 
le nom d e sa ennemis David entend les ennemis de 
Dieu et de Jésus-Christ, principalement les Juifs in-
crédules et réprouvés, et qu'il annonce les vengeances 
qui tomberont sur eux. Cela paraît évidemment par 
le psaume 21 que Jésus-Christ s'est applique sur la 
croix. Ce qui est dit des méchants, ne peut pas s 'en-
tendre des ennemis de David. E h 1 n'est-il pas dans 
l'ordre qu'aux doux accents de la longanimité miséri-
cordieuse se joignent quelquefois les cris sévères de 
la justice indignée? el doit-on chercher un sujet de 
scandale, en voyant autant de véhémence dans les 
menaces proférées contre les méchants que de force 
cl de douceur dans les promesses faites aux bons, 
ainsi que dans les consolations données aux repen-1 
tanls? 

D'autres incrédules oui encore irouvé quelques au- ] 
très |iassages des psaumes dignes d e censure. 11° Ils \ 
I accusent David de montrer peu de foi à la vie future: 
< ils demandent si les morlsloueronl le Seigneur, s'ils ! 
i annonceront ses miséricordes dans le lombeau ; ¡1 
• appelle l 'état des mor t s , la ténèbres, le séjour de 
I l'oubli et delà perdition,) etc. Mais dans combien 
d'autres passages David ne parle-l-il pas de la vjo l'u-
lure, du bonheur éternel des justes, de la fin déplora-
ble des méchants? 11 d i t , qu'ébranlé quelquefois par 
la prospérité temporelle de ces derniers, il a été fente i 
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de douter si les justes ne travaillent pas en vain ; mais 
qu'il a pénélré dons ce mystère de la Providence en 
considérant la fin dernière des impies; il conclut' eu 

disant : Dieu sera mon partage pour l'éternité. Il ex-
horte les justes à ne pas envier le sort des pécheurs 
en ce monde; les assure que Dieu sera leur héritage 
pour jamais. Il espère que Dieu ne laissera pas son 
amc dans le séjour des mor t s , mais lui rendra une 
nouvelle vie qui ne finira plus. Ce n'est donc que par 
comparaison avec ce que nous faisons sur la icrra 
qu'il demande si les morts loueront le Seigneur 

1 comme les vivants. 

2" Les incrédules demandent i comment David a 
> pu dire à Dieu qu'il a péché contre lui seul? N'avait-
' il pas péché contre U n e , qu'il avait déshonoré et 
' fini mourir de la manière la plus injuste el la plus 

< révoltante? contre Bethsabée qu'il avait séduite et 
• litil tomber dans l 'adultère? contre ces braves sol-
I dats qu'il avait fait périr pour envelopper Crie dans 

• leur massacre? contre son peuple qui n'avait pu 
• voir, sans le plus grand scandale, un prophète, un 

• homme si favorisé de Dieu tomber dans les plus 

< grands crimes? > Le mot seul n'emporte pas tou-
jours une exclusion de tous autres. Quand le grand-
prêtre Acliimelcch dit à David : D'où vient que vous 
venez seul! il avait quelques gens avec lui, comme on 
le voit par le verset 4 , mais beaucoup moins qu'à 
l 'ordinaire; car, en qualité de gendre de Saiil et d'un 
des principaux officiers de ce prince, il avait toujours 
une suite considérable. Quand saint Jttde dit qu'il y 
Cil a qui ne veulent (joint reconnaître Jésus-Christ , 
noire seul Maître et notre seul Seigneur, sûrement cet 
apêirc n'exclut pas le Père céleste et l e Saint-Esprit. 
Ainsi, quoique David eû t péché contre Brie, contre 
Bethsabée, contre un grand nombre de ses soldats, et 
même contre tout son peuple, il dit qu'il a péché 
contre Dieu seul, parce que, pénétré de la plus vive 
douleur d'avoir offensé le,Seigneur, il ne pensait qu'à 
cet Etre souverain, oubliant pour ce moment toules 
les_créatures contre lesquelles il avait aussi péché. 

5" < David fait à Dieu un vœu de ne point entrer 
. dans le secret de sa maison, de ne point monter sur 
t le lil qui était préparé pour sa couche, de ne point 
t goûter les douceurs du sommeil jusqu'à ce qu'il eût 

; • construit un lemple au Seigneur. Or, disent les in-
i crédules, David, pa rce vœu,s'engageait à une chose 
• impossible; car un lel vœu ne pouvait s'exécuter 
t que dans un grand espace de temps. Peut-on regar-
e der comme inspiré de Dieu uu homme qui fait une 
< promesse qu'il ne peut remplir? i C'est ici une de 
ces hyperboles dont toutes les langues sont remplies. 
Nous en trouvons une, dans le livre des Proverbes , 
toute semblable à celle-ci. Le sage veut que si on a 
répondu pour son ami, on fasse tous ses efforts pour 
se décharger de l'obligation qu'on a contractée. Cou-
res de tous côtés, dit-il, mdœ-vçus el réveilles votre 
ami, r.e laisses point aller vos geux an sommeil, etc. 
Certainement le sage n'exige pas qu'une caution ne 
puisse dormir jusqu'à ce qu'elle soil dégagée ; il veut 

1 M 5 PROLEGOMENA 

iMlement qu'elle emploie toute la diligence dont elle « 

est capable pour cela. C'est dans ce sens que Jérémie 

disait aux Juifs, après la ruine de Jérusalem : Faites 
couler de tes yeux jour et nuit un torrent de larmes ; ne 
sous donnes point de relâche el que la primef .e de voire 
œil ne se taise point. C'est aussi en ce sens que nous 

disons tous les jours que nous ne prendrons aucun re- . 

pos jusqu'à ce que nous ayons terminé une affaire qui 

quelquefois ne peut être achevée qu'après plusieurs j 

années. Nous ne voulons pas , par là, nous interdire ; 

le repos et le sommeil pendant lout ce temps; mais , 

nous marquons, par ces 
que nous ferons notre j 

principale occupation de celte affaire, cl que uous ne 
la perdrons pas de vue jusqu'à ce qu'elle soil finie, et 
c'est dans ce sens que tout le monde entend ces sortes 
d'expressions. 

1 Mais David, ajoutent les incrédules, n'accomplit 
i pas son vœu . > Cela est vra i ; mais c'est parce que 
Dieu l'en dispensa, en lui envoyant annoncer, par le 
prophète Nathan, que ce n'élail pas lui, mais son lils 
Salomon qu'il avait choisi pour cette entreprise. 

4" Dans le psaume 57, v. 5 , David compare le pc- i 
cheur endurci à l'aspic qui se houclic les oreilles pour j 
ne pas entendre la voix de l'enchanteur. De même j 
dans Jérémie le Seigneur menace les Juifs do leur en- ] 
voyer des serpents sur lesquels l'enchanteur n 'aura ] 
aucun pouvoir, i Ces expressions, disent les ineré- I 
< dules, sont fondées sur une opinion fausse, i II est 
certain et incontestable que l'on peut enchanter les 
serpents. Dans les Indes il y a des hommes qui les 
prennent au son du flageolet, les apprivoisent, leur 
apprennent à se mouvoir en oadence. En Égypte plu-
sieurs les saisissent avec intrépidité, les manient sans 
danger et les mangent . Ce secret élait affecté autre-
fois à certaines familles égyptiennes que l'on nommait 
Fsglles; il y a sur ce nom un discours dans les Mé-
moires de l'Académie des inscriplions, tome 10, in-12, 
pag. 451. 

Quoique ces secrets paraissentmcrreilletix aux igno-
rants, ils sout cependant très-naturels. Les premiers 
hommes qui ont trouvé quelque remède contre la 
morsure des serpents se sout attribué une vertu .sur-
naturelle pour se faire considérer des peuples, et pour 
empêcher qu'on n'examinât leurs secrets de trop près. 
On ne saurait douter que ces prétendus ençhanlem 
n'aient cherché à augmenter, aux yeux du vulgaire, 
l'idée de quelque finesse surnaturelle, particulière aux 
serpents, par les tours surprenants dont ils leur fai-
saient honneur. Le plus extraordinaire de ces l o i r s 
élait de se boucher les oreilles, afin de pouvoir ré-
sister à tous les enchantements , et c'est ce qu'il faut 
expliquer. 

Les prétendus enchanteurs s'étaient familiarisés 
avec difiérenles espèces de serpents , dont quelques-
unes, n'étant point nuisibles du tout, servaient à leur 
concilier l'admiration des ignorants, en leur persua-
dant que c'était la force de leurs charmes qui empê-
chait que ces animaux ne leur fissent le moindre mal 
D'autres, d'une espèce plus dangereuse, comme lavi-

IN PSALMOS. 1046 

père, mais qui n e mordeni que quand on les Hess» 
ou qu'on les provoque, pouvaient être apprivoisés 
peu à peu, ou mis hors d'état de nuire en leur étant 
les deux dents par lesquelles ils dardent leur poison. 
Engéucral cesdiilerents serpents étaient très-propres, 
entre les mains de personnages rusés, à amuser les 
ignorants c l à le- t romper, en leur persuadant que 
par la v e n u de certains enchantements, il y avait 
moyeu de leur ôter toute qualité nuisible. Mais coinmo 
leurs remèdes manquaient leur effet, dans plusieurs 
occasions, et ne guérissaient pas la morsure d e cer-
tains serpents, ces magiciens charlatans ne pouvaient 
se tirer d'affaire qu'en assurant que de pareils ser-
pents avaient une vertu particulière qui les garantis-
sait de leurs charmes ; et comme la piqûre des serpents 
sourds est la moins susceptible de guérisoii el qu'on 
la croit même incurable, ils faisaient croire aux igno-
rants que leurs charmes consistaient dans le son de 
certains mots prononcés devant ces serpents, mais qui 
ne produisaient aucun effet sur e u x , parce qu'ils 
avaient la finesse de se boucher les oreilles. De là 
plusieurs contes absurdes, invcnlés pour relever l'ha-
bileté du serpent et pour sauver l'honneur de l'en-
chanteur. Mais tout ce charlatanisme ne détruit point 
un fait vrai, à savoir qu'il existe réellement des secrets 
naturels pour enchanter les serpents, c'est-à-dire, pour 
pouvoir les mauicr sans danger et guérir leurs bles-
sures. i Nous avons vu , dit Valmonl de Bomarre, une 
i couleuvre blanchâtre qui élait tellement attachée à 
« sa maîtresse qu'elle lui montait le long des cuisses 
i et des b ra s , se cachait sous ses vêtements, etc. 
• Sensible à sa voix, le reptile obéissait à ses ordres 
i et arrivait près d'elle : il la reconnaissait ou distin-
i guait lorsqu'elle r ia i t , se mouchait ou qu'elle mar-
i chait. Nous l'avons vue encore, étant dans un petit 

* bateau sur la rivière de Seine, suivre dans l'eau le 

< bateau où était sa maîtresse qui l'avait jetée à l'eau 
i exprès et qui l 'appelait; mais la marée venant à 

< monter, elle disparut et on la perdit , au grand r&-
i gel de sa mère nourrice. Cette couleuvre allait près 

* du feu l'hiver, i 
Nous renvoyons aux commentateurs et aux Interprè-

les pour l'explication des passages obscurs e l difficiles 
qui se reueonirent dans les psaumes. Voyez la Bible 
d'Avignon, Berlhier, Duguet, etc. Nous finirons celte 
note en remarquant une méprise grossière de Vol-
taire. 11 rend ainsi le verset 15 du psaume 105 : Tu 
produis du foin pour la biles et de l'herbe pour l'homme. 

; Apparemment , ce grand critique ne s'est pas aperçu 
que ces mots herbam serviluli hominum ne désignent 
pas la nourriture de l'homme, mais l'aliment des ani-
maux destines uu service de t homme. C'est le sens do 
mot serviluli ainsi que du lerme hébreu ùboudah qui 
y répond. 
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île ce qu'on leur a p r é s e n t é comme un objet d e risée 

et r édu i re à l eu r jus t e valeur les plaisanteries et les 

objections éga lement mal fondées, qui t iennent si sou-

vent lieu d e c r i t ique e t d e ra isonnement . C'est ici seu-

. l emen t que j e m e pe rme t t r a i que lque discussion Utté-

M t PîlUltES ET DES PROPHÉTIES, CONSIDÉBÉS D'ABORD 

COK« OUVRAGES DE POÉSIE. 

Qnand les poèmes d e Moise, d e David, d'Isaie et des 

Cutres prophètes , n e nous au ra i en t é t é t ransmis q u e 

comme des produci ions p u r e m e n t humaines , ils se -

raient encore , par leur originalité et leur ant iqui té , di-

gnes de toute l 'attention des h o m m e s qui pensen t , e t 

p a r les beautés uniques don t ils br i l lent , d ignes d e 

l 'admiration e t d e l 'étude d e tous ceux qui ont le s e n -

timent du beau . C'est aussi l 'hommage qu'on leur a tou-

jours rendu : e t d e nos jours , un Anglais (1) plein d e 

goût et d e connaissances , qui était p ro fe s seu rde poésie 

au collège d 'Oxford, a consac ré à celle des Hébreux 

u n ouvrage qui a é té beaucoup lu, quoique fort s avan t , 

et qu'on regarde c o m m e un d e s mei l l eurs l ivres que 

l 'Angleterre ait produi ts . La m o d e de l ' i rrél igion, qui 

date en France du mi l ieu d e ce siècle, n ' a pas m ê m e 

détruit parmi nos l i t t é ra teurs l ' impress ion que doivent 

faire les poésies s ac r ée s sur quiconque est capable d e 

l e s sentir . On a vu les plus dé t e rminés ennemis d e la 

religion révérer comme poètes ceux qu' i ls re je ta ien t 

comme prophètes , e t Diderot laissai t à la Bible une 

place clans sa bibliothèque choisie , à côté d 'Homère . 

Voltaire seul, p a r m i les gens d e le t t res don t l 'opi-

nion peut marque r , a tou jour s fait profession d 'un 

grand mépr is p o u r les p s a u m e s e t les p rophé t i e s , 

comme pour toute l 'Éc r i t u r e en généra l ; et ce n 'é ta i t 

pa s chez lui j ugemen t , ma i s pass ion. L e goût qu'i l a 

mon t ré d'ailleurs n e pe rme t pas d 'en douter , e t l'on 

convient que c'est à lui s u r t o u t q u ' o n pouvai t appl iquer 

ce vers d 'uue d e sos tragédies : 

Tomes les passions sont en lui des fureurs. 

Il n'a cessé pendant t r en te ans d e travestir l 'Écri-

ture en prose et en ve r s , p o u r s e donne r le d ro i t de 

s 'en moquer. Il n 'en fallait pa s davan tage pour en t r a î -

n e r à sa sui te une foule d ' ignorants e t d 'é tourdis , qui 

n ' o n t jamais connu la Bible que p a r les parodies qu'il 

en a faites, et qui n 'é tant pas m ê m e en é ta t d 'en ten-

d r e le latin du Psau t i e r , ont j u g é des p o è m e s hébreux 

d 'après les facéties d e Voltaire. 

On n e se flatte pas d ' imposer silence, à cet te espèce 

d 'hommes , sur qui la raison a perdu s e s droits , s u r -

tout d'-puis que la déra ison est d e toutes les puissances 

-a plus accréditée. Mais comme un des vices de l 'esprit 

f rança is est d 'ê t re p lus susceptible qu 'aucun au t re d e 

la contagion du r idicule, bien ou m a l appliqué, il n 'est 

p a s inutile de ré tabl i r la vér i té , du moins pour ceux 

q m étant capables encore d e l ' e n t e n d r e , n 'ont besoin 

q u e de la connaî t re . Il faut leur donne r une jus t e idée 

(1) Le docteur L o w t h , De «icri poeli Bebriemm 

ra i re , pa rce qu 'e l le est d ' u n e uti l i té générale , e t qu'elle 

tient à un i n t é r ê t rée l , celui d 'd te r à l ' irréligion le mo-

bi le d e l ' amonr -p ropre , en mon t r an t que cc qu'cll» 

p rend p o u r une p reuve d e supér ior i té , en fait de criti-

q u e e t de goû t , n ' e s t qu 'une preuve d ' ignorance ; et c-n 

fa isant vo i r combien il est aisé d e r é fu t e r le principe 

d 'un mépr i s aussi i n j n s l c c n lu i -même, q u e pernicieux 

dans ses conséquences , e t de d é t r u i r e des préventions 

qui n 'on t é t é r é p a n d u e s que p a r la mauvaise foi, et 

adoptées q u e p a r la légère té . 

On peut (lire d ' abo rd aux contempteurs s u r paro le : 

Si vous dé fé r ez au n o m e t à l ' au tor i té , Voltaire e s t ici 

sed l c o n t r e tous , e t son jugemen t e s t en l o i -même sus-

liect, c o m m e tout j u g e m e n t ab irato, puisque s a haine 

forcenée c o n t r e la religion l 'a j e t é dans des éca r t s qui 

ont fa i t rire plus d ' u n e fois jusqu 'à ses amis. E t puis, 

lequel vaut le mieux , s'il s 'agit d 'espr i t et d e t3lenls , 

ou d e n 'avoir vu d a n s l 'Écr i ture c o m m e Vol ta i re , que 

d e quoi é g a y e r sa m u s e p a r de s impié tés , o u d 'y avoir 

vu, c o m m e Rac ine , d e quoi faire E s t h e r et Alhalie, 

e t , c o m m e R o u s s e a u , de s odes sacrées , c 'es t-à-dire , 

ce qu'i l y a d e p lus parfai t dans la poésie française? 

Réfléchissez e t j u g e z . 

Ensui te , que l ar t l l îce plus gross ier et p lus mépr isa-

ble q u e ce lu i d o n t Vol ta i re et s e s imi ta teurs se sont 

servis pour d o n n e r le change s u r de s ouvrages écr i ts 

dans la p lus a n c i e n n e d e tou tes l e s langues connues ? 

Ils les o n t of fer ts , dépoui l lés d e leurs couleurs nat ives, 

et habil les d e la t ro i s ième ou qua t r i ème main , dans des 

vers ions p l a t e m e n t l i t té ra les , o u m ê m e odieusement 

infidèles ; et qu 'y a - t - i l au m o n d e qu'i l n e soi t a i sé d e 

dei igurer ainsi I T radu i sez m o l à m o t Virgile lu i -

méiue, quo ique b ien m o i n s ancien e t bien m o i n s éloi-

gné du goût d e n o t r e langue , e t vous ver rez ce qu'i l 

deviendra . On s e souvient encore combien tous les 

g e n s d e l e t t r e s du d e r n i e r siècle s e moquèren t d e P e r -

rau l t , qui , n e s a c h a n t pa s un mol d e grec , voulait ab-

so lument qu 'on jugeât P indarc sur un plat f rança is 

t radui t d 'un plat l a t in . Quoi d e p lus inep te , en effet, 

que d e j u g e r une poésie g r e c q u e sur le lat in littéral 

d 'un sc l io j ias te ! e t c o m m e n t un h o m m e tel que Vol-

taire, qui avai t tant d e fois ba foué cc genre d ' ineptie 

dans les censeurs d e l 'ant iqui té , en fait-il lu i -même le 

p r inc ipe d e s a c r i t ique des l ivres sa in ts , au risque d e 

fa i re r i re tous l e s l ec teu r s ins t ru i t s? C'est que la haine 

n e voit r ien q u e son but , qui est d e se sat isfaire et de 

t romper . On a b e a u lui c r i e r : ma i s tu n e t r o m p e r a s 

que les so ls c l les i gno ran t s ; e l l e répond : q u e m ' i m -

p o r t e ? n ' e s t - c e pas le g r a n d n o m b r e ? 

Enf in , depuis q u a n d la pa rod ie , don t l'effet n 'est que 

de d iver t i r , est-el le u n e m é t h o d e p o u r juger ? Voltairt 

jetait les hau ts cris quand on parodia i t ses t ragédies : 

il n'a pa s assez d 'express ions p o u r fa i re sent i r combien 

c'est un g e n r e dé tes t ab le , l ' ennemi d u j ' - i i e e t le scan-
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lade du goût ; el il e s t très-vrai que ce qu'i l y a d e p lus 

sublime es t précisément cc qui p rè le le p lus au plai-

sant d e la parodie , c o m m e les t aches m a r q u e n t da-

vantage s u r l 'étoffe la p lus r i che e t su r la couleur la 

plus br i l lante . Voltaire le savait mieux q u e pe r sonne , 

tt il fail le d rame d e Saiil, où il pa rod ie , e n t r e a u t r e s 

tli oses, la man iè re donl le p rophè te Nathan a r rache à 

David l 'aveu e l la condamnat ion d e son cr ime, e t le 

force d e p rononcer l u i -même sa sen tence ; c ' e s t - à -

d i r e , que Voltaire l ivre au ridicule ce qu i , en tout 

temps et en tout pays , indépendamment do tou te 

c royance religieuse, f rappera d ' admira l ion sous tous 

les r appor t s . Fa i tes p rononcer devant les h o m m e s ras-

semblés , que lque pa r t q u e ce soit, ces m o t s si s imples 

e t s i foudroyan t s : Tu es iIle vir (1) : Vous êles cet 

homme, et lout re ten t i ra d 'acclamations. J e voudra i s 

bien qu'on m e di t ce qu'i l peut y avoir d e mér i t e e t 

d 'esprit à t rouver cela r is ib lc , e t je su is s û r qu ' au jou r -

d 'hui m ê m e personne n e m e le d i ra . E t qu ' au ra i t dit 

Vol ta i re , s i l 'on avait jugé Zaïre sur la parodie, de s 

Enfants trouvés, et Androniaquc s u r la folle Querelle ! 

C'est pour tan t ce qu'il faisait et cc qu'i l voulait qu 'on 

fit pour David, et David lui aura i t su f f i samment r é -

pondu p a r ce m o t si connu d 'un de ses psaumes : -Ven-

tila est iniquités ¡¡M (-2) : L'imquUi a menti contre elle-

même. 

Il savai t bien nous d i r e , quand il voulut just i f ier 

son (3) Cantique des cantiques, c o n t r e l 'antor i lé qui 

l 'avoil condamné , i qu'i l n e falloit pas juger les m œ u r s 

i de s Orientaux p a r les nè t r e s , n i la simplicité de s 

i p remie r s siècles p a r la corrupt ion ra f f inée d e nos 

i temps m o d e r n e s ; que nos pe t i tes van i t é s , nos pe-

i t i tes b ienséances hypocri tes n 'é ta ient pa s connues 

i à J é rusa lem, et qu 'oo pensai t e l qu 'on s ' expr imai l 

i a u t r e m e n t à Jé rusa lem, que d a n s la r u e Sainl-An-

i d ré -des -Arcs . » Rien n 'es t p lus vra i n i p lus jus te . 

Pourquoi doncoublie-t- i l cet te vé r i t é e t cet te j u s t i c e , 

quand il juge l 'original, lui qui le réc lame pour une 

imi ta t ion , e t une imitation t rès- inf idèle? 

11 appelle un des p lus beaux psaumes ( le s o i x a m e -

sepl ièmc, Exurgal Deus) une chanson de corps^le-garde. 

Quel ton e t quel langage ! Ce psaume f u t composé par 

David, lorsqu'i l fit t r anspor te r l 'Arche s u r la m o n -

tagne d e S ion , où le t emp le ilevoit ê t r e bài i . La p o m p e 

lyr ique d e ce t t e ode répond à cel le d e la c é r é m o n i e , 

qui fu t aussi augus te qu 'e l le devai t l 'ê t re . J e me t t ra i 

ici on avan t quelque t ra i t s d e cet te chanson de corps-

de-garde; et tous ceux qui se connaissent en espr i t 

poétique, e t qui ont l ' idée des f o r m e s d e l 'ode , j u g e -

ron l s i on ne les re t rouve pas m ê m e d a n s u n e p rose 

Sdèle, malgré la prodigieuse d is tance d e la p rose au 

angage mesuré . 

i Chantez Dieu , chantez son n o m snr vos i n s t r u -

i men t s : p r épa rez la r ou l e à celui qui monte a u - d e s -

i 6 u s d c s C i e u x . Son nom est le Seigneur ; ré jouissez-

(1) 2 Req. 12. v. 7 . 
(2) P . . 2 6 . v. 12. 
(3) On peut bien d i re son cantique. c a r ce n ' es t pas 

celui d e Sa lomon. 
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i vous en s a p résence ; mais que les méchan t s t r em-

• blent à la vue du pè re des orphel ins et d u défenseur 

( de s veuves . . . Dieu met t ra sa parole dans la b o u c h e 

i de s hé ros chargés d e l ' annoncer , et cel te paro le e s t 

i pu i s san te . . . La mon tagne de Dieu (1) est fert i le : 

c pourquoi regardez-vous à la fer t i l i té des autres 

ï m o n t a g n e s ? y en a - t - i l comme cel le de Sion? C'est 

c là que le Seigneur se plaî t à fa i re sa d e m e u r e ; c 'est 

< là qu'i l a fixé s o n s é j o u r à j a m a i s . . . L e c h a r d e D i e u 

< y e s t po r t é sur des milliers d ' anges qui chan ten t de s 

i cant iques d e joie : le Seigneur est là dans son sanc-

< Uiairc, c o m m e sur les s o m m e t s d e S ina î . . . O D i e u l 

< votre peup le a vu votre marche ; il a vu la m a r c h e 

i de m o n D i e u , d e mon roi, qui habi le dans le Saint 

c des sa in t s . L e s pr inces des t r ibus s 'avançaient les 

i p r e m i e r s , suivis de s c h a n t r e s avec leurs ins l ru-

i men t s , c i de s j eunes v ie rges avec leurs t ambours ; 

i ils chan ta ien t : Bénissez le Seigneur... Là étoi t le 

i j eune Benjamin d a n s l 'extase d e la j o i e ; là l e s p r i u -

i ces d e Juila, à la t è te d e tous, e tc . > 

Le. poète n e m e t - i l pas d e v a n t vos yeox toute la 

m a r c h e rel igieuse? tout n'est-il pa s en mouvement 

d a n s le s tyle c o m m e dans la fê te? Dieu n'est-il pa s 

lu i -même au milieu d e la cérémonie? Le poè te ne l 'y 

a-t- i l pa s t r a n s p o r t é ? Et cet te tou rnure qui est si fort 

dans le goû t de s anc iens : c Les princes des t r ibus 

i s 'avançaient les p r emie r s , i cel le manière d e me t t r e 

au passé cc qui e s t au p résen t , c o m m e si le poète 

Í parlai t dé jà dans la pos té r i té e t la r e p r é s e n t i ? Bien-

! nii il s 'adresse à Dieu, e t les ligures sont également 

j hard ies e t an imées , soi t dans la pensée , soit dans 

l 'expression. 

| < Commandez à votre puissance d ' ê t re avec nous , 

1 épouvantez les bêles féroces des roseaux du Nil 

i ( les Egypt iens) , les puissants qui viennent nous ècra-

• i s e r sous leurs chars aux roues d 'argent ; repoussez 

( les peuples qui veulen t la g u e r r e , el il v iendra des 

' i envoyés d 'Egyp te ; l 'Ethiopie é tendra ses ma ins vers 

i le Se igneur , e tc . i 
! L 'ode a - t -e l lo u n clan p lus r ap ide? Demandez a u x 

• P inda re , aux Horace , aux Malherbe, aux R o u s s e a u , 

: s'ils dés i re ra ien t a u t r e chose d a n s un chant d ' i nau-

gurat ion , et s ' i ls voudra ien t ê t r e au t rement insp i rés . 

Sans doute il m a n q u e ici l e c h a r m e d e l ' h a r m o n i e , 
: qui est le p remier pour l 'effet un iverse l ; ma i s j e pa r ie 

à ceux qui counoissen t le genre el l ' a r t , el qui son t eu 

. é ta t d e juger un poè te rédui t en prose , disjecii metnbra 

| poetee, c o m m e di t Horace : qu' i ls disent si la poés i e , 

quo ique loutc d é c o m p o s é e , ne rés is te pa s à cel le 

ép reuve , la p lus péri l leuse d e loules? 

— Mais pourquoi d o n c Vollairc n'a-t- il vu là qu 'une 

, chanson de eorps-de-garde? 

C'est que l u i -même en a fait une s u r un verse t d e ce 

; p saume , p réc i sément c o m m e S c a r r o n fail s cp l ou hui t 

' vers d e parodie s u r u n v e r s d e Virgile. 

Ayez soin, mes chers amis, 

De prendre lotis les petits, 
1 (1 ) C'est le n o m qu 'on donnai t à la mon tague d e 

: S ion. 
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Encore à ta mamelle, 
y ou s écraserez leur cervelle 
Contre le mur de fin fidèle, 

El les cldens s'engraisseront 
De ce sang qu'ils lécheront. 

Il éloil si charmé de ce petit morceau, que je le lui ai j 
entendu elianter pendant trois mois. Voici mainte- j 
nant le texte de David : c l .e Seigneur a dit : J 'enlè- | 
i verai mes ennemis de la terre de Basan, et j e les 
i précipiterai dans l 'abime; et l o i , mon peuple, tes ; 
t pieds seront teints du sang de les oppresseurs, et • 
t les chiens lécheront ce sang. > 

Racine n'a pas eu la racme horreur de ces chiens cl 
de ce sang, e t en a lire ces vers d'Alhalie, admirés 
partout et toujours applaudis : 

Des lambeaux pleins de sang et des membres affreux, 
Que des chiens dévorants se disputaient entre eux. 

Qui croirait que ce fût Voltaire qui logeât la muse 
de Racine au corps-de-garde, par aversion pour celle 
de David? Qui ne sail quo ces images de vengeance 
et de carnage n'ont jamais déparé la poésie, cl que le 
différent goût des langues ne fait que les colorier di-
versement sans loucher au fond? Et quand ou se sou-
vient qu'ici ces images prophétiques traçaient' par 
avance la punition d'Achab e l de Jézabcl, i qui nu 
propheto di t , après l'abominable meurtre de Naljotli : 
En ce même endroit où les chiens oni léché le sang de 
votre victime, ils lécheront voire sang et celui des vô-
tres; quand on se rappelle que ce qu'il y a de tena-
ble dans cet exemple et dans cette peinture n'a été 
employé que pour effrayer le crime, que reste-t il il 
dire contre l'un et l 'attire? 

Si l'on nous montrait Virgile dans la version d'un 
écolier; pour nous donner une idée de Virgile, si l'on 
traduisait ce vers, tiré de la description de l'Etna : 

Aitolitque globos flammarum et sidera lambit. 
t II élève des globes de flamme et Uclie les astres (1).Î 
est-ce Virgile qu'on nous aurait montré? C'est pour-
tant ce que fait Voltaire de David : Il t radnitainsi , de 
ce même psaume, un passage qu'on vient de voir 
dans ce que j'ai cité : i La montagne de Dieu esl 
c grasse : pourquoi regardez-vous les montagnes gras-
I sesl 1 II feint d'ignorer que le mol pinguis, qui en 
latin est du style noble, signifie aussi bien fertile que 
gras; mais il lui fallait le mot gras et grasse, pour faire 
rire. Le beau triomphe ! Je sais bien que ceux qui a i -
ment en lui son grand talent , mais non pas au point 
de se refuser à l 'évidence, baisseront ici les yeux et 
rougiront pour loi ; mais à qui la f au te , el qui aime 

( I ) Lambere (lécher) est en latin aussi noble que so-
nore, et la métaphore est ici fidèlement pittoresque, 
parce que le mouvement ¿e la flamme ¡mile eu effet 
celui de la langue qui se courbe et se replie en l é -
chant . Voilà pourtmoi le vers esl si beau en latin. En 
français, le mot lécher esl peu agréable , difficile à 
faire entrer dans le style noble, cl surtout impossible 
à joindre ici avec les astres, autre ternie figuré pour 
dire le ciel. Lui équivalant est donc nécessaire, sans 
quoi vous rendriez ridicule cc qui esl beau : c'est le 
cas où la fidélité littérale est uu mensonge. 
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plus que moi son talent? maisla vérité e s t avant toui. 

Il eût été plus digne d'un homme si éclairé, de re-
chercher quels ont été el quels devaient ê t re naturel-
lement les caradores de l'ancienne poésie hébraïque, 
e l les rapports qu'elle devait avoir avec le langage, 
la religion et les mœurs d e ces temps reculés. Per-
sonne ne devait nous apprendre mieux que lui, que 
la critique ne consistait pas à n'apprécier le génie an-
tique que sur le goût moderne, mais à observer et re-
connaître ce génie en lui-même, les procédés qu'il a 
suivis et dû suivre, et le genre de beauté qui en est 
résul té; à discerner en quoi et pourquoi ces compo-
sitions des premiers lemps devaient différer des nô-
tres, sans que la disparité fût une raison d'infériorité. 

1 C'est là qu'il fallait appliquer ce goùl véritablement 
philosophique, qui sait démêler à chaque époque ce 
qui e=l conforme en soi aux notions essentielles du 
beau, e l ce qui n e tient qu'à des convenances locales, 
à des nuances particulières à chaque langue, à des dé-
licatesses d'idiome ou d'opinion, qui sont des lois dans 
tel temps et dans tel pays, et qui n'en sont pas ail-
leurs. C'est par de tels examens et de telles compa-
raisons, que l'espril s'enrichit, et que s'affermit le 

i jugement ; et qui eû t mieux réussit en cc genre, qui 
est celui de la vraie critique, que cet homme, qui 
avait un talent singulier pour rendre l'instruction et 
même l'érudition agréables? Il eùi fait en littérature ce 
que Fontanelle a faii avec tant de gloire dans les 
sciences. Mais il lui a toujours manqué, même en cri. 
tique purement littéraire, un fonds de solidité et d'é-
quité, un accord constant de vues générales; deux 
choses incompatibles avec l 'extrême vivacité de ses 
conceptions, c l la violence et la mobilité de ses pas-
sions. 

Je ne prétendrais point faire ce qu'il n'a pas fait, 
cpiaud même j 'en aurais la faculté, parce que ce n'est 
pas ici le lieu de iraiter à fond celte matière. Je me 
bornerai donc à indiquer en peu de mots ce qui lient 
à 111011 objet , et ce qu'il est nécessaire de considérer 
avant tout, pour évaluer k s censures injustes, répan-
dues contre l'ouvrage que j 'ai traduil. 

La poésie des Hébreux a généralement les carac-
tères que dut avoir la poésie dans sa première origine 
chez tous les peuples qui l'ont cultivée. Née de l'ima-
gination (car il ne s'agit pas encore de l'inspiration 
divine), elle esl élevée, forte el hardie. Il esl certain 
qu'elle clail métrique; mais les Hébreux même igno-
rent aujourd'hui quelle élait la nature du mètre. Le 
mot de leur langue qui répond au carmen des Laiins, 
au vers des Français, offre proprement l'idée d'un dis-
cours coupé en phrases concises, et mesurées par des 
intervalles distincts. Ce que nous appelons style poé-
tique, répond cliéz eux à un mot que les interprètes 
grecs ont rendu par celui de parabole; c'est-à-dire M 
discours scntenlieux et figuré, plus ou moins sublime, 
selon le sujet, mais toujours moral. 11 lient de ce que 
nous appelons, parmi les ligures de style, d'après les 
rhéteurs gr .es, allégorie ou métaphore continuée ; les 

t psaumes en sont pleins. 

! y 
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On sait d'ailleurs que .'allégorie est proprement 
l'espril des Orientaux, celui qui se montre partout 
dans leurs écrits d e lout genre, et même dans leur 
conversation ; et c'est ce qui les a conduits à l'invention 
de l'apologue. 

11 suffit de faire quelque attention à ee que nous 
nommons variais dans la Yulgale, pour y apercevoir 
à tout moment, malgré l'éloignemetil de l'original, des 
formes régulières el Symétriques qui paraissent y avoir 
été habituellement les mêmes. Le verset est d'ordi-
naire composé d e deux parties, ou analogues ou oppo-
sées , mais l'analogie est beaucoup plus fréquente que 
l'opposition ( I ) . Ce proeédé parait fort simple ; il peul 
tenir à deux raisons t 1" au rapport de la phrase poé-
tique avec la phrase musicale (car la musique et la 
poésie no se séparaient p a s ) , e l les deux phrases 
étaient alors égalemenl composées d e deux parties; 
elles le sonl quelquefois de trois, toujours avec le 
même air de symétrie; 2° à la nature de la langue 
hébraïque. Ceux qui l 'ont étudiée s'accordenl à dire 
qu'elle n'a pas un grand nombre de mots ; qu'elle a 
peu de particules de liaison, de transition, de modifi-
cation, et que ses termes ont plus de lalitudu indé-
finie que de nuances marquées ; ce qui prouve une 
sorte de pénurie dans l'idiome, et ce qui produit la 
difficulté dans la traduction. Il en résulte aussi l 'ab-
sence de ce stylo périodique, qui nous charme dans 
les Grecs et les Latins. La période, eu vers comme en 
prose, ne peul marcher qu'à l 'aide de beaucoup de 
mobiles qui la rendent aisée, nombreuse et variée. 
Ces mobiles sont dans les éléments de la construction ; 
Ils paraissent manquer aux Hébreux, et uous-mémes 
vommes inférieurs eu cc point aux Grecs et aux La-
tins, au moins pour la diversité e l l'effet des moyens. 

Il suit que, dans la diction des Hébreux, les phrases 
doivent èlre coupées, concises, et en général unifor-
mes, et de là le style sentenlietix : que dans leur 
poésie, les formes doivent ê t re habituelkment répé-
tées et correspondantes, parce qu'ils ont cherché dans 
des retours symétriques l 'agrément qu'ils n e pouvaient 
trouver dans le nombre et la var ié té , comme nous-
mêmes avons eu recours à la r ime, au défaut d 'une 
prosodie aussi accentuée que celle des Grecs et des 
Latins : el la r ime n'est aussi qu'un genre de symétrie. 
De là encore, si la phrase des Hébreux est concise, 
leur style doit manquer souvent de précision, e l les 
idées y sont reproduites avec tics différences légères , 
pour conserver le rapport des formes. Mais il en ar-
rive aussi que leur poésie est singulièrement animée 
el audacieuse, parce qu'ils substituent les mouvements 

(I) Cn exemple suffira pour indiquer celle marche 
au lecteur : 

Miserere mei, Deus, secundùm magnant misericor-
diam luam ; — et secundùm multitudincm miscralio-
tittm tuarum dele iniquilatem meam. 

Ampliùs lava me ab iniuuitate meà ; — et à nct> 
cato met» nutiida inc. 

Quoniara iniquilalem meam ego cognosco;' — e i 
pcccaumi meum contra me est semper. 
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1 aux liaisons qu'ils n'ont pas ; que leur expression est 
très-énergique, ne pouvant guère èlre nuancée ; que 
chcir eux la métaphore est plus hardie que partout 
ailleurs, parce que les ligures sont un besoin dans 
une langue pauvre , au lieu qu'elles sont un ornement 
dans une langue riche. Ce que nous rendons par des 
termes abstraits, ils l 'expriment le plus souvent par 
des relations physiques; et c'est surtout ce défaut do 
mois abstraits qui faii que chez eux presque tout est 
image , emb lème , allégorie. Ilien no prouve mieux 
cette vérité, qui n'esl bien cnlendue que des hommes 
Ir is- instruits , que le génie du style et des écrivains 
est naturellement modifié par celui des langues, et 
que les différentes beautés des productions des diffé-
rents peuples dépendent non-seulement de ce que 
leur donne leur idiome, mais même d e ce qu'il leur 
refuse. 

Il esl dans le progrès des choses , que les langues 
qui se sont formées dans la succession des t e m p s , 
chez des peuples favorisés par la nature et le climat, 
tels que les Grecs cl les Latins, aient été beaucoup 
plus abondantes que celles des premiers siècles, en 
lout ce qui appartient aux idées mixtes , aux modifi-
cations du discours, aux raffinements de la pensée , 
qui suit celui des mœurs et des usages. C'est de tout 
cela que se forme le fini de la composition dans les 
détails ; mais rien ne serait plus déraisonnable que de 
l'exiger des ouvrages nés dans les âges antiques. Il 
ne faudrait pas même l'y dési rer ; car ce qu'ils ont de 
plus précieux, est précisément celte beauté primitive 
et inculte qu'on aime à rencontrer dans les œuvres de 
l'esprit humain, aux époques les plus lointaines, et 
qui se passe très-bien de l'élégance des parures mo-
dernes : cellc-ci est un méri te , sans doute, mais pour 
nous seu l s , et n'était pas un devoir il y a trois mille 
ans. 

Or, ce genre de beauté, d 'amant plus remarquable 
qu'il est absolument le même à de grandes distances, 
de Job à Moise, de Moise à David, et de David à Isai'ei 
est encore si réel cl si éminent, que nos plus habiles 
versificateurs ont mis beaucoup d'art et de travail à 
s'en rapprocher, el ne l'ont pas toujours égalé. Que 
d'essas n'a-t-on pas fai ts en ce genre sur les psau-
m e a El le seul Rousseau peul soutenir habituelle-
ment la comparaison, et pas toujours. Je n'en vou-
drais pour preuve que le psaume Ceeli enarranl. Il est 
vrai que dans la première strophe, Rousseau s'est 
beaucoup t rop laissé aller à la paraphrase ; mais fût-
elle meilleure, elle vaudrait difficilement ce premier 
verset : < Les Cieux racontent la gloire de l 'Elernel, 
t et le firmament annonce l'ouvrage de ses mains, i 
Quelle majestueuse simplicité! et combien en est loin 
ce commencement, malgré toute l'élégance des deux 
vers! 

Les deux instruisent lu lerre 
A révérer leur auteur. 

D'Alembcrt, qui là-dessus n'était pas snspeet de pré-

vention, regrelie la louchante naïveté du cantique 

i d'Ezéchias, jusque dans celle immortelle imitation 
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qu 'en a fal ie Rousseau, dont cet te ode e s t p e u i - ê t r e 

la p lus parfa i te . J e c ro is que d 'Alembert ava i t r a i son 

en un s e n s ; ma i s peut -ê t re n e senta i t - i l pa s assez 

l 'harmonie enchan te resse d u can t ique f r ança i s : e l l e 

e s t tel le qu'on p e u t la m e t t r e eu compensa t ion p o u r 

tout le r e s t e ; e t il f au t tenir compte d e c e s so r t e s d ' é -

quivalents , quand il n ' es t pa s possible d e t rouver d a n s 

s a langue la m ê m e espèce d e m é r i t e q u e dans l 'o r ig i -

nal ; et je su is convaincu qu 'on n e le peut pas . 

R a c i n e n e s 'est élevé si h a u t , au-delà d e t o u s les 

poè tes f rançais , d a n s E s t h c r e t d a n s A t h a l i e , q u e 

pa rce qu'il y a f o n d u la s u b s t a n c e e t l ' espr i t d e s L i -

v r e s s a i n t s , plutôt qu'i l n ' en a essayé la t r aduc t ion -

C'est vra iment un coup d e m a l l r e ; c a r il a s u é c h a p -

p e r ainsi au paral lè le exac t , et il est devenu p o u r n o u s 

or iginal . C'esl un p rophè te d ' Is raë l qui écri t e u f r a n -

çais ; aussi n ' avons-nous rien d e comparab l e au s ty le 

d 'Es lhc r e t d 'Atha l ie . Mais quand il t r adu i l e x p r e s s é -

m e n t un passage dist inct , a l o r s Rac ine l u i - m ê m e , 

t o u t Rac ine qu'i l e s t , reste que lquefo is au -des sous d e 

David. E n voici la preuve : 

J'ai r u l'impie adoré su r la /erre, 

Pareil au cèdre, il cachait dans les deux 

Son front audacieux. 

Il semblait à son gré gouverner le tonnerre, 

Foulait aux pieds ses ennemis vaincus : 

Je n'ai fait gue passer, il n'élaii déjà plus. 

Cer tes , le poète à fait ici cc qu'i l y avai t d e m i e u x à 

f a i r e : il a eu recours à la r i chesse el à l 'éclat d e la 

p l u s magnif ique p a r a p h r a s e , d a n s l ' impossibi l i té d ' é 

ga ler la sob l ime concision d e l 'or ig inal . Mais cnliii 

niel lez c e s beaux v e r s en compara i son a v e c le v e r s e t 

d e la Vulgate, l idèlemenl rendu en prose : i J 'a i vu l'im-

• pic élevé dans la g l o i r e , h a u t comme les c è d r e s du 

. L i b a n ; j 'ai passé , e l il n 'é ta i t plus, i 11 n 'y a pe r -

s o n n e qui n e donne la pa lme à l ' o r ig ina l , par u n cri 

d 'admira t ion ; les vers de Rac ine son t d e l 'or pa r i i l é , 

ma i s le l ingot e s t ici. 

On doi t bien s ' a t t endre q u e m o n dessein n ' es t p a s 

d ' é n u m é r e r les beautés sans n o m b r e r épandues d a n s 

les psaumes : le commen ta i r e excédera i t le t e x t e 

ma i s j e n e crois pas se r aucune m e s u r e , en r appe lan t 

d u moios que lques endro i t s m a r q u é s p a r d i f f é r en t s 

g e n r e s d e beauté . 

Mouvements , Images , s e o t i m e n t s , l i gu re s , voilà 

s a n s con t r ed i t , l 'essence d e loule poés ie . Nous n e 

pouvons pas pa r l e r ici du n o m b r e , qui chez l e s l i é 

b reux nous est inconnu . Voyons c e qui s 'offre à nous 

dans tout le r e s t e . 

Voltaire s 'est beaucoup m o q u e do l ' Jn exitu, à c a u s e 

des montagnes et des collines, c o m p a r é e s aux béliers et 

aux agneaux. Il aura i t pu se m o q u e r d e m ê m e , e l a v e c 

aussi peu d e raison que L a m o t t e c l P e r r a u l t , d u car-

nage que fait un guerr ier dans les batai l lons qui p l ien t , 

comparé , dans l ' i l iade, au ravage que fail u n âne lâ-

ché dans un champ d e blé. Il n ' e n e s t pa s m o i n s vra i 

q u e , s i les ânes, les béliers cl les agneaux, e tc . , n e son-

n e n t pas noblement à nos o re i l l e s , il n e s ' ensui t pa s 

qu'il en fû t d e m ê m e chez les Grecs e t les H é b r e u x 

ni m ê m e c h e z les La t ins , puisque le goût sévère d e 

rgile n e lui défend pas d ' a s s imi le r les agitat ions d e 

re ine Amante t ou rmen tée p a r Aleclon , au mouve-

m e n t d 'un s a b o t sous le fouet de s enfan t s . Il n'est pas 

moins vrai non plus, q u e les secousses des monta-

g n e s e t de s collines, éb ran lées p a r u n violent t rem-

blement d e terre , son t fidèlement r ep ré sen tées par les 

bondissemenls d ' un t roupeau ; o t i t e là m ê m e cel te ex-

press ion r eçue c h e z les m a r i n s , la mei moutonne, pour 

d i re qu'el le e s t ag i tée . Laissons d o n c ces nuances du 

langage, qui n e décident r ien d 'un peup le à un autre, 

e t voyons s i dans la m a r c h e d e l 'ode , il y a quelque 

diose de p lus beau q u e ce m ê m e c o m m e n c e m e n t du 

p saume , don l le s u j e t est la sor t ie d 'Égypte e t les 

prodiges qui l ' a ccompagnèren t . Songez sur tout que 

vous jugez un poète mis en p rose d a n s u n e langue 

é t r angère , et voyez s i , d a n s ce t t e é p r e u v e m ê m e , il 

doi t c r a ind re le j u g e m e n t des conna i s seu r s . 

i Lorsqu ' I s rac l so r t i t (1e l 'Égypte , e t J acob d u mi ; 

c lieu d ' un peup le b a r b a r e , la J u d é e dev in t le sano 

c l ua i re du Se igneur , I s raë l fu t le peuple d e sa puis-

c sance . 

i La m e r le v i t e t s ' en fu i t ; le Jou rda in remonta 

« vers sa source . Les mon tagnes b o n d i r e n t c o m m e le 

i bél ier , e t les coll ines c o m m e l 'agneau. 

i Mer, pourquo i as-tu fu i? J o u r d a i n , pourquoi as-tu 

f r ecu lé v e r s ta s o u r c e ? M o n t a g n e s , p o u r q u o i avez-

i vous bond i comme le bé l i e r , e t v o u s , col l ines , 

c c o m m e l 'agneau ? 

i C 'est que la t e r r e s ' e s t é m u e d e v a n t l a facc du 

c Se igneur , à l ' aspect d u Dieu d e J a c o b , d u Dieu qui 

c change la p ier re en fon ta ine , e t la r o c h e en source 

< d ' eau vive. 

i L a gloire n 'en e s t pa s à nous , Se igneur ; donnez-

1 la ton te en t i è re à vo t r e n o m , à vo i r e bonté pour 

i n o u s , à la vé r i t é d e vos o r a c l e s , d e p e u r q u e les 

1 na t ions n e d isent que lque j o u r où d o n c e s t leur Dieu? 

i No t re Dieu est dans les c i e u x , il a fail t ou t ce qu'il • 

( a voulu, i 

Si ce n 'est pas là d e la poésie ly r ique , et du p remier 

o rd re , il n 'y en eu t j a m a i s ; e t si j e voulais donne r un 

modè le d e la man iè re don t l 'ode doi t p r o c é d e r dans 

les g rands su je t s , j e n 'en choisirai» pas un au t re : U 

n 'y en a pas d é p l u s accompl i . Le débu t « t un exposé 

s imple , rap ide et imposan t . L e poè te racon te des 

merveUles inouies, c o m m e il racontera i t de s faits or-

d i n a i r e s ; pa s u n accen t d e su rp r i s e (1) n i d 'admira-

tion, c o m m e n 'y aura i t pa s m a n q u é tout au t re poêle. 

Le Psa ln i i s te n e veut pas pa r l e r l u i -même d e l'idée 

qu'i l f au t avoir de s mervei l les qu'i l t r ace . U Teut que 

cc soit lou le la n a t u r e qui r e n d e t êmoigoage au maî-

t re à ,qu i elle obéit . 11 l ' in te r roge d o n c t ou t d e suite, 

et d e que l ton? < Mer , pourquo i a s - tu fui? Jour-

(1) Il n ' y a qu ' une manière, d ' expl iquer comment on 
e x p o s e si un imen t d e s p rod iges si ex t raord ina i res ; 
c 'est que ce lu i qui en pa r le ici e s t celui qui les a faits 1 
e t c 'est d e lui qu'il e s t d i t d a n s un a u l r c p s a u m e : - ' ' 
hil est mirabile in conspectu ejus. i R ien n ' e s t merveil-
i l eux devant lui. i 
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i liain, e tc . > J e c h e r c h e quelque chose, d e compara - ! 

ble à cet te b rusque el f rappante apos t rophe , e t je n e 

t rouve r ien qui en approche . Il interpel le la me r , le 

fleuve, les montagnes , les collines, et avec quel le su-

blime b r i ève té ! et d a n s l ' instant vous en tendez la 

me r , le fleuve, les mon tagnes , les collines, qui répon-

dent ensemble : i E h I n e voyez-vous pas que la te r re 

1 s 'est é m u e devant la face du S e i g n e u r ? El c o m m e n t 

i n e serai t -el le pas é m u e à l 'aspect d e celui qui change 

i la p i e r r e en fon ta ine , et la r o c h e en source d 'eau 

i v ive? » Car ce son t là les l iaisons suppr imées dans 

cel te poésie r ap ide . Le poète a u r a i t pu aussi met t re 

en réci t ce mi rac le , c o m m e il a fait de s a u t r e s ; niais 

il p ré fè re d e le me t t r e d a n s la bouche des ê t r e s ina-

n îmés : e s t - ce là u n ar t vulgaire? C e n 'est pas tout • i 

des mouvement s nouveaux e t affectueux succèdent à 

c e u x d e l a p r o s o p o p è e : < La gloire n 'en e s t pa s à nous, 

i Seigneur , c ic . i 

J e connais c o m m e un aut re , H o r a c e el P l t i da re ; 

mais , si j ' o se le d i re sans m a n q u e r d e respect poor cc 

qui est sac ré , en le r a p p r o c h a n t du profane, l 'Espri t 

saint qui n'avait pas besoin, p o u r agir s u r nous , d e 

rempor te r la pa lme d e l ' espr i t poét ique , a p p a r e m m e n t 

ne l'a pas dédaignée ; car , à coup s û r , les vrais poètes 

n e la lui d isputeront pas . 

Que sera i t -ce si j ' appe la i s ici tou te son éco le? 

Moise, Isaie, J é r émie , Habacuc , tous les p rophè tes : 

si j ' ent ra is dans le détail d e tout ce qu' i ls ont d ' é ton -

nant e t de v ra imen t i ncomparab l e? Mais tous onl un 

grand défaut d a n s l 'opinion do nos jours : on les 

clianle à l'église, e t c o m m e n t peul-i l y avoir quelque 

chose d e beau à vêpres? SI cela se t rouva i t , ou plutôt 

s 'd était possible q u e cela se t rouvâ t dans les écr i ts 

d 'un brame d e l ' Inde, dans un poète a r a b e ou pe r san , 

quel concer t d e louanges I l 'admirat ion n e t a r i ra i ! pas . 

Je n e l 'épulserai point s u r les psaumes ; mais cont i -

nuons à les examine r c o m m e j e m'y su is engagé. 

S'agit-il de s l igures d e dict ion, de s t ropes, de s m é -

tonymies , de s m é t a p h o r e s ? David di t à Dieu : < La 

c m e r a é té votre r o u l e , les Ilots o n t été vos sentiers , 

• et l 'œil ne ve r ra pas vos t races , i Cc dern ie r t ra i t 

est du vra i subl ime. 

Veut-il pe indre l ' infamie du culte idolatr ique? 

i Israël échangera la gloire d u culte divin c o n t r e i ' i-

I mage d 'un an ima l nour r i d ' he rbe . > V a-l- i l un lan-

gage plus br i l lant et plus express i f? 

Dés i re - t -on que les tou rnures du s en t imen t se jo i -

gnent à l ' énergie des figures? il n 'y a qu 'à en tendre ' 

David par ler d e la misér icorde d iv ine : i Quoi ! Dieu 

• oublierait de faire g râce ! il re t iendra i t s a bonté en-

i chaînée dans sa colère ! i 

A- l - i l à ca rac té r i se r l ' insolence de la prospér i té 

de s méchan t s ! i Leur iniqui té sort toute orgueil leuse 

' du sein d e leur abondance . I ls sont c o m m e enve-

< loppés de leur impiété , el recouver ts du mal qu'Us 

< ont f a i l — Li méchan t a é té en travail pour pro-

i dui re l ' iniquité : il a conçu le m a l et enfan té le 

< c r ime . . Quelle sui le d 'express ions fo r t emen t figu-

rées ! et tout est t radui t sn r les m o t s d e la Vuluaie, ; 
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si cela n e se r e l r o u v e pas dans les autres t raduc teurs , 

c 'est que l 'originalité d e ce s ty le les a e f f rayés ; ils o n t 

eu peur d ' ê t re si fidèles, e l , dans leur paraphrase , ils 

n 'uni conse rvé que le s e n s . 

N'oublions pas q u e la p lupar t de s poètes f rança is 

ont puisé ici c o m m e d a n s un t résor c o m m u n , e t p a r 

leurs e m p r u n t s e t leurs imi ta t ions , nous onl r e n d u , 

p o u r ainsi dire , famil ier ce qu'i l y a d e p lus g rand 

dans l 'Ecr i tu re . Mais lorsqu'i l s 'agit de j u g e r , il est 

j u s t e de r emon te r à la da te , e t d e se rappeler que r i e n 

n 'es t an té r i eur à ce que nous a d m i r o n s ici. Rac ine a 

d i l d a u s ses c h œ u r s : 

Abaisse la hauteur des cieux, 

Et Voltaire, dans la Henriade : 

Viens, des cieux enflammés abaisser la hauteur. 

Mais celui qui a d i l le p r emie r , inclinavil cœlos el 

descendu : < il a aba issé les cieux e t il est descendu, i 

n ' en d e m e u r e pas moins l e poète qui a t racé, cil trois 

m o t s , la plus imposan t e image q u e jamais l ' imagina-

tion ait conçue . E l que d e force e t d 'éclat dans le 

morceau ent ie r I (/'.!. 17.) David, va inqueur d 'une 

foule d ' ennemis é t r ange r s et domes t iques , de s Syr iens , 

des Phénic iens , de s H u m é e n s , des dix t r ibus révol-

tées , chante le Dieu qui l'a fail vaincre, el qui s 'est 

déclaré l ' ennemi des ennemis d 'Israël . Il r ep ré sen te 

les effets d e sa toute-puissance , dans un d e ces t a -

bleaux prophél iques qui onl un double ob je t , cl qui 

mon t r en t d 'un c ô t é le Très-Haut , lel qu'i l s c i a i t m a -

nifesté si souven t en faveur d e son peup le ; e t , do 

l 'autre , Jésus -Chr i s t son Verbe, te l qu'i l doit s e m a -

nifester à la fin des temps . J ' invi te ceux qui ont vu 

dans H o m è r e e t Virgile l ' intervention des dieux au 

mil ieu des comba ts de s Grecs et de s T r o y e n s , Nep-

lune f rappant la t e r r e d e son t r iden t , le S c a m a n d r e 

desséché, les mura i l l es d e T ro ie dérac inées p a r la 

main des immor te l s , à c o m p a r e r toutes ces pe in tu res 

avec celle-ci : 

i Sa co lè re a monté c o m m e un tourbillon de fumée ; 

1 son visage a pa ru comme la flamme, e l son cour-

I roox comme un feu a rden t . Il a aba issé les c ieux , il 

i csl descendu, et les uuages étaient sous s e s pieds, 

i H a pr is son vol sur les ailes de s Chérubins ; il s 'est 

c é lancé sur les vents . Les nuées amoncelées fo r -

i n ia ient au tour d e lui un pavillon d e t énèbres : l 'éclat 

i d e son visage les a diss ipées, e t une pluie d e feu est 

I t ombée d e leur se in . Le Seigneur a tonné d u h a u t 

I des cieux ; le T r è s - H a u t a fa i l en tendre sa voix ; sa 

» voix a éc la té c o m m e un orage b r û l a n t . Il a l ancé 

I ses flèches et dissipé m e s ennemi ! ; il a r edoub lé 

i ses foudres , qui les ont renversés . Alors les eaux 

; i onl é lé dévoilées d a n s l e u r s sources , les fondemen t s 

I d e la l e r r e o n t pa ru à découver t , pa rce q u e vous 

• les avez ménacés , Se igneur , et qu'ils ont sent i le 

i souffle d e votre colère . > 

Quel le suppér ior i té d a n s les idées, dans les expres -

sions ! ca r el les sont ici l i t téralement r endues . Appa-

ruerunl fontes aquarum, el rcvelata tant fundamenta 

orbis lerrarum. Voilà bien le sub l ime d ' idée et d 'ex-

press ions , e t cc que le Psa lmis t» a jou te t ou t d e suite 
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esl encore an-dessus : • parce que vuus les avez me-1 
< nacés. etc. . Ab increpatiuiie lui, Dm¡ne, ab inspi-
ralione spiritùs i imbue. Neptune frappe de son Iridenl, 
Pallas arrache les fondements de Troie : ce u'esl pas 
à le Dieu de David. La terre l'a entendu menacer, 

elle a senti le io i#e de sa colère. 11 n'en faut p is da-
vantage, et l'univers froissé se montre dans un étal de 
dépendance el de soumission, et semble attendre que 
l'Eternel détruise tout, comme il a fait lout, d'un si-
gne de sa volonté. 

Avouons-le, il y a aussi loin de cc sublime à toul 
aulre sublime, que de l'esprit de Dieu à l'espril de 
l'homme. On voit ici la conception du grand dans son 
principe : le resle n'en esl qu'une m.lire, comme Pin- ; 
telligence créée n'csl qu'une faible émanation de l'in-
telligence créatrice ; comme la fiction, quand elle est 
belle, n'est encore que l'ombre de la vérité, et tire 
tout son mérite d'un fond de ressemblance. Vous 
trouverez partout, avec l'œil de la raison attentive, 
les mêmes rapports et la même disproportion, toutes 
les fois que vous rapprocherez ce qui est de l'homme 
de ce qui est de Dieu, seul moyen d'avoir de l'un et 
de l'antre l'idée qu'il nous est donné d'en avoir ; c! 
c'est ainsi qu'étant toujours très-imparfaite, comme 
elle doil l'être, du moins elle ne sera jamais fausse. 
Celle grandeur originelle e't par conséquent divine, 
puisque toute grandeur vient de Dieu, qui est seul 
grand, est partout dans l'Ecriture, soil que. Dieu 
agisse ou parle dans le récil, soit qu'il parle da :s les 
prophètes. Je n'en citerai qu'un exemple, dont je ne 
doule pas que l'impression ne soit la même sur tous 
les lecteurs judicieux. 

Les Israélites que Dieu éprouvait en les faisant errer 
dans le désert avant d'entrer dans la lerre promise 
(figures de la vie du temps et decellede l'éternité), se 
trouvent pour la seconde foisdans les soliludesdeSin, au 
même endroit où Moïse avait frappé le rocher pour en 
faire sortir l'eau qui leur manquait. Elle leur manque 
de nouveau : ils mur murent, et Moise crie au Seigneur. 
qui lui dit : i Parlez au rocher : il en sortira de l'eau. 
I et ce peuple boira, i Moise ne fait pas attention à 
la parole du Seigneur, et Irappe deux fois le rocher ; 
l'eau en sort comme la première fois; mais Dieu esl 
offensé, et lui dit : i Parce que vous n'avez pas cru à 
i ma parole, el que vous ne m'avez point rendu gloire 
i devant ce peuple, vous n'entrerez poimdansla lerre 
i promise. » 

Qoi se serait attendu au reproche et à la punition? 
N'a-t-on pas envie de prendre la parole en faveur de 
Moïse, et de dire à Dieu : Seigneur, en quoi donc ai-jc 
manqué de foi? Cette verge dont j'ai louché la pierre, 
o'esl-elle pas la même qui en avait déjà fait sortir une 
source, parce que vous l'avez voulu ? N'est ce pas celle 
que vous avez mise en mes mains, comme le docile 
instrument de vos merveilles? N'est-ce pas celle qne 

j 'ai étendue sur le Nil, quand je changeais ses eaux en 
sang, celle que j'ai étendue sur la mer Rouge, quand 
j'ouvris ses Dots devant Israël? Mais Moïse se garde 

repris ; il conçoit très-bien que Dieu lui aurait dit : 
Pourquoi avei-vous pensé que mon pouvoir fût attaché 
à cette baguette? Tous les moyens ne me sont-ils pas 
égaux, el le choix ne dépend-il pas de moi seul? je 
vous ail d i t , parlez au rocher: pourquoi n'avez-vous 
pas cru à ma parole? avez-vous eu peur que la vôtre 
manquât de puissance, quand c'csl moi qui la mets 
dans votre bouche? Pourquoi frapper, quand j'ai dil t 

I parlez! Il faul croire et obéir. 

C'est là ce que l'Écrilure offre à toutes les pages ; 
el qu'y a-l-il ailleurs qui soil de cet ordre d'idées, si 
supérieur à toul ce que les hommes oui écrit de la 
Divinité ? Quel esl donc ce Dieu qui n'csl nulle part ce 

; qu'il est ici ? Ah I c'est qu'il n'a parlé nulle par i , et 
. qu'il parle ici ; c'est qu'il n'y a que lui qui sache com-

ment il faul parler de lui ; el s'il est vrai, comme la rai-
son n'en peut douter, que l'Écriture seule nous donne 
de Dieu ces idées également haulcs et justes , égale-
ment admirables et instructives, qui produisent à la 
fois le respect el la lumière, il est donc démonlré que 
l'Écrilure esl divine, el que nous n'avons la véritable 
idée du grand que par la foi, parce qu'il n'y a de vrai-
ment grand que le Dieu qui la donne. 

En effet, si quelque lecteur, persuadé par le paral-
lèle que j'ai commencé à établir, et reconnaissant avec 
moi que David et Moïse sonl lout autrement sublimes 
qu'Homère et Virgile, se bornait à ne voir là qu'une 
affaire de goùl el de laet , et en concluait seulement 
que j'ai un peu plus de jugement et de connaissance 
que les contempteurs des Livres saints, il se trompe-
rait beaucoup, et me ferait un honneur que j e ne mé-
rite pas plus que je ne m'en soucie. Beaucoup de per-
sonnes onl aillant et plus de crilique que moi, el appa-
remment Voltaire n'en manquait pas. Pourquoi donc 
n'a-l-il rien vu de toul cela? cl pourquoi moi-même ne 
l'ai-je pas vu quand je ne lisais la Bible qu'avec les 
yeux d'un homme de lettres ? Suis-je devenu tout-à-
coup plus savant que je n'étais en littérature ? Non, 
sans doute, et je n'en ai pas appris sur Homère, Vir-
gile el Pindare, plus que je n'en disais dans mes le-
çons publiques, il y a dix ans. Comment donc n'ai -je 
eu des aperçus nouveaux que sur les écrivains sacrés, 
que j'avais lus tout comme les auteurs profanes? Ce 
sont ces mêmes Livres saints qui m'en rendent raison : 
c'est que mes yeux étaient fennés, el qu'ils se sont 
ouverts ; eralis aliguando tenebrœ : nmc antem lux in 
Domino; c'est que l'étude de la loi de Dieu enseigne 
tout ce qu'il importe le plus de savoir, dès qu'on ne 
lit poini sa parole avec l'intention d'une critique or-
gueilleuse , et dès lors nécessairement vaine el men-
songère. Toutes les elarlés que nous pouvons avoir 
d'ailleurs ne vont pas au-delà des objets frivoles, 
el n'atteignent pas l'essentiel; car l'essentiel pour 
l'àme raisonnable et immortelle, est certainement dans 
les rapports de l'homme à Dieu et du temps à l'éter-
nité: c'est là qne tout rentre el doit rentrer, et sans 
cela lout n'est rien. Ainsi la foi que l'on Imite de pe-
titesse et de simplicité, est eu effet pour l'homme la 

rien répondre; il reconnaît sa faute, dès qu'il est f seule vérité et la seule grandeur. J'avoue que Dieu 
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seul peul la donner; mais il ne la refuse jamais à qui 
la demande avec un cœur simple et droit : c'est lui-
même qui nous l'a dil. • Tout ce que vous demanderez 
i à mon Père en mon nom ( dit Jésus-Christ ), il vous 
i le donnera, i La vérité est un jour qui brille à tous 
les yeux; mais il ne faut pas les fermer : c'est l'or-
gueil qui les ferme, et eutre l'orgueil et la foi, il y a 
l'infini. 

Est-ce par orgueil que David dit : < J'ai passé en 
I intelligence tout ceux qui m'avaient enseigné ; j'ai 
c passé les vieillards en sagesse, i Est-ce le plus hum-
ble des hommes qui parlerait ainsi, s'il n'ajoutait pas : 
t Parce que j'ai médité vos ordonnances, parce que 

i j'ai étudié tous vos commandements Je suis de-
i venu plus sage que tous mes ennemis, parce que je 
i me suis attaché à vous pour toujours Votre pa-
c rôle esl la lampe qoi dirige mes pas, el la lumière 
* qui éclaire mes seniiers... Vos jugements sonl l'ob-
i jet de toutes mes pensées, el vos justices sout loule 
i ma sagesse... » Ainsi David ne se glorifie jamais que 
dans la parole de Dieu, comme saint Paul dans la croix 
de Jésus-Christ. C'est le même esprit depuis Abraham 
jusqu'à David, et depuis David jusqu'au moindre des 
chrétiens de nos jours , et cet esprit ne passera pas 
plus que la parole de Dieu même. Vcrba mea non prœ-
leribunt. 

Si nous passons des peintures fortes aux images 
riantes, et de la majesté à la douceur, quel poète n'en-
vierait pas le coloris et le sentiment répandus dans 
celte prière à Dieu pour en obtenir les présents de la 
terre et des saisons ? 

i Vous visiterez la t e r re , et vous la féconderez ; 
< vous multiplierez'ses richesses; le grand fleuve(1) 
i est rempli de l'abondance des eaox. La terre a pré-
* paré la nourriture des hommes, parce que v ous l'a-
1 vez destiné à cet usage. Pénétrez son sein de la ro-
t sée , fertilisez ses germes, el ils se réjouiront des 
i influences du ciel. Vous bénirez la terre, et vos bé-
i nédictions seront la couronne de Tannée, el les 
I campagnes seront couvertes de vos dons. Les déserts 
i mêmes s'embelliront de fécondité, el les collines se-
I ront revêtues d'allégresse ; el les valions enrichis de 
t la multitude des grains élèveront la voix el cliante-
i ronl l'hymne de vos louanges. » 

S'il est particulièrement de la poésie d'animer et de 
personnifier tout, on voit que rien n'esl plus |>oéiique 
eue le style des psaumes et des prophéties. Toot y 
prend une ime el un langage : Im couronne de l'année, 
les collines revêtues d'allégresse, les germes gui se ré-
joui sient, les vallons gui chantent la louange, etc., ce 
sont les figures du lexle : y en a- l-il de plus heureuses 
e l d c plus brillantes? Mais d'où vieni que loin est vi-
vant et sensible dans la poésie des Livre» saints, et 
avec une sorte de hardiesse et d'intérêt qui n'esl point 
ailleurs ? C'est encore ici le même principe ; c'est en-
core celle idée mère qui féconde toutes les autres, Pi- j i sort pour lo travail du jour, et accomplit son œuvre 
dée d'un grand Èlre qui donne l'être à tout cc qui | i jusqu'au soir, i 

compose l'univers pour ces cltanlres inspirés ; i'aclion j Rien ne me semble plus beau que ce partage, si bien 

( i ) Le Jourdain. | ^ o m n i b u s eisnotnina vocat. 
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du Créateur qui se fait sentir incessamment à toul ce 
qui est créé, esl une voix qu'ils entendent, cl l'obéis-
sance des créatures est une voix, et leurs besoins sonl 
une voix. Telle esl la rhétorique des prophètes ; c'est 
là surtout qu'ils puisent leurs figures ; est-il étonnant 
qu'elles soient au-dessus de celle de l'art? 

La délicatesse de nos critiques du jour sourit avec 
dédain, quand David et les trois enfouis de Babylone 
appellent successivement toutes les créatures, le so-
leil, la lune, la terre,les mers, les animaux,etc., pour 
las inviter à bénir le Seigneur. Je n'aperçois là qu'un 
sentiment profond de la reconnaissance, qui, voyant 
l'homme entouré de tous lès êtres créés pour lui faire 
du b ien , ne trouve pas que cc suit assez de lui seul 
pour louer el bénir un si magnifique bienfaiteur. Il ne 
|ieut pas comme Dieu, appeler toutes les étoiles, chacune 
par son nom (1 ) , parce qu'il n'y a que celui qui les a 
faites qui puisse les appeler ainsi. Mais l'homme ap-
pelle du moins ce qu'il peul nommer, ci il n'a [ias Irop 
de tout ce qu'il connaît dans la nature pour chanter 
avec lui son auteur. Est-ce que l'amour et la recon-
naissance onl jamais assez d'organes? Que eel en-
thousiasme est noble et saint pour le cœur I et que la 
censure esl froide et petite pour le goût ! 

Lisez lotis les poètes de la Bible, placés à de longs 
intervalles dans les siècles : partout le même fond de 
génie, partout la même manière de penser, de senlir, 
de s'exprimer, sans aulre différence que celle qui tient 
au sujet ; et celle uniformité d'idées et de sentiments 
qid sont au-dessus de l'homme, comme la raison le 
démontre, el qui nulle part ailleurs ne se retrouvent 
dans l'homme, comme il est prouvé par le fait, ne dit-
elle pas que tous ces écrivains n'ont eu qu'un même 
mallrc el une même inspiration? Lisez cet ancien 
drame de Job, et ensuite le psaume de la créa tien 
( Ps. 105. Itenedic, anima mea, Domino), le plus fini 
peut-être de tous, à n'en juger que suivant les règles 
d'une critique humaine ; el David en célébrant les œu-
vres de Dieu, vous rappellera Dieu lui-même parlant 
de ses œuvres à Job. Lisez aussi lout ce qu'on a écrit 
de plus estimé sur cette matière si souvent traitée en 
prose et en vers depuis Hésiode jusqu'à Ovide, el de-
puis Cicéron et Pline jusqu'à Buffon ; et vous ne nous 
cilerez rien qui soil du ton el de la hauteur de ce 
psaume, dont je ne rapporterai qu'un ou deux pas-
sages, quoique lout soit également fait pour être 
cité. 

< Vous avez appris an soleil l'heure de son coucher, 
i Vous répandez les ténèbres, et la nuit esl sur la 
I terre : c'csl alors que les bêles des forêts marchent 
* dans l 'ombre; alors les rugissements des lionceaux 
i appellent la proie, et demandent à Dieu la nourriture 
c promise aux animaux. Mais le soleil s'est levé, et 
( déjà les bêles sauvages se sont retirées; elles sont 

allées se replacer dans leurs lanières : l'homme alors 
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marqué, du jour el de la nuit, entre l'homme qui vit 
de son travail, et l'animal qui vit de proie. La philoso-
phie el la poésie ont pu le saisir, surtout depuis David ; 
mais ie ne me souviens pas et je ne crois pas qu'il soit 
nulle part tracé de même. Le dessein du Créateur est 
ici dans la pensée du poêle, qui en rend compte avec la 
même autorité qui l'a conçu. Le poète est présent au ; 
consed de la Providence, lorsqu'elle relégua, par un 
impérieux instinct, la bête féroce et redoutable dans 
le domaine de la nuit, etluidéfcndit de troubler Vœu- ; 
ire de [homme dans le domaine du jour. C'est cette j 
même Providence qui apprit nu soleil l'heure de ton, 
coucher; et quel est celui des Grecs et des Latins qui j 
ait eu ces idées? Les chevaux du Soleil, et son char 
attelé par les Heures, et l'Aurore aux doigts de roses, : 
sont les jeux d'uno imagination inventive : mais ici la : 
vérité est grande comme la puissance : et si on en re -
vient à la poésie, l'aime sol d'Horace est très-ingénieux 
et la strophe est brillante : on rencontrera partout de 
beaux vers sur le soleil ; y en a-l-il pourtant qui réu-
nissent le double caractère du jour, la majesté et la 
douceur? Et la mer aussi a été le sujet de beaux vers 
en différentes langues : eh bien! qu'y a-l- i l dans 
tous qui soit du genre de ces versets dumême psaume 
(Benedic) ? 

< Comme elle est vaste cette mer qui étend au loin ; 
i ses bras spacieux ! Des animaux sans nombre se 
i meuvent dans son sein, et les vaisseaux passent sur 
I ses ondes. Là nage ce grand dragon des mers que 
i vous avez formé pour se jouer dans les flots (1) 
• (Quem formasti ad illudendum ci). > 

Il n'y a pas d'idée plus imprévue et plus extraordi-
naire. Quiconque a voulu peindre cc terrible élément, 
a broyé des couleurs d'épouvante, et a paru effrayé 
pour effrayer les autres ; c'est la route vulgaire. Le 
Psalmisle ne voit el ne fait voir que la puissance qui 
a préparé une demeure à d'innombrables créatures, et 
un passage à l 'homme navigateur pour rapprocher 
les extrémités de la terre. Partout il montre les des-
seins du Créateur, parce qu'il ne chaule que pour 
louer Dieu el instruire les hommes ; et s'il parle de la 
baleine, de ce colosse des mers, Dieu l'a formé pour se 
louer dans les flots I Ce deroicr trait n'a pu venir dans 
l'esprit qu'à celui qui savait de source qu'il n'en a pas 
plus coûté au Créateur pour envoyer des milliers de 
baleines se jouer dans l'Océan, que pour semer sur la 
terre des milliers de fourmis. 

Les dieux de l'antiquité païenne avaient seuls le 
droit de jurer par le Styx ; c'est tout ce qu'elle put 
imaginer pour donner un serment aux dieux. Malgré 
la puérilité de l'Idée, j'avoue que l'oreille et l'imagi-
nation sont enchantées de ces vers harmonieux que 
Virgile a traduits d'Homcre : 

Slygii per ¡lumina fralris, 
Per pi ce torrent» atrique voragine ripas, 
Anmiit, et totum nu lu tremefecit Olympum. 

La poésie de l'homme ne peut pas aller plus loin ; mais 

(I) La baleine. 

E ST'R LES PSAUMES. I M I 

il n'y a que le Dieu de Moïse el do David oui ail pu 

dire : 

J'en ai fait le serment, j ' a i jure par moi-même. 

Per memetipsum j u r a i ; et c'est là le serment d'un 

Dieu. 

D E L ' E S P R I T D E S L I V R E S S A I N T S . 

( Par le même. ) 
Comme l'esprit de foi et de sainteté est le principe 

de toutes les beautés des psaumes, il est aussi la ré-
ponse aux censures futiles que l'irréligion seule a 
dictées, et qu'on n'a vuéclore qu'avec elle. Il est lout 
simple que la critique d'un ouvrage soit inconsé-
quente, quand elle en met de côté la nature et l'objet. 
Que dire de Voltaire, par exemple, qui met très-sé-
rieusement sur la même ligne, comme poètes, David 
et le roi de Prusse? 

Frédéric a plus d'art et commit mieux son monde. 
Il est plus enjoué, sa verve est plus féconde. 
Il a lu son Horace, il l'imite, etc. 

11 est sûr que David n'est pas enjoué, qu'il ne pouvait 
! pas plus imiter que lire Horace, et que le monde que 
: connaissait Frédéric n était pas celui pour qui David 

écrivait. Quel travers d'esprit dans ces rapproche-
ments étranges, qui ne seraient encore qu'une bizarre 
ineptie, quand ils ne seraient pas de la dernière indé-

i cence! Mais lorsqu'on sait déplus ie peu de cas qoo 
faisait Voltaire des poésies du roi de Prusse, quoiqu'il 
les eût corrigées autant qu'elles pouvaient l'être, lors-
qu'on sait qu'il l'appelait Attila-Colin, quelle valeur 

I peut-on attacher à l'opinion d'un homme qui se joue 
, ainsi de la vérité et de son propre jugement, comme 
! de toutes les bienséances? Quelle maladroite adulation 

pour un roi allemand, que rien n'oblige d'être un bon 
poète français, et qui, en admettant cc ridicule paral-
lèle, serait encore aussi loin de David que de Voltaire! 
Laissons là ces écarls de l'esprit humain, qui ne sont 
pas moins le scandale du bon sens que celui de la 
religion, et voyons dans les choses ce qu'elles sont et 
ce qu'elles doivent ctre. 

Tout ce gui esl écrit l'a été pour notre instruction (1). 
Les Livres saints contiennent la science de Dieu, la 
science du salut. C ' e s t pour cela qu'ils nous ont été 
transmis; Ils doivent être la nourriture de notre âme, 
et Jcsus-Cbrist noire maître nous a dit que l'homme til 
de ta parole qui sort de la bouche de Dieu. 11 n'est pas 
surprenant que ceux qui ne la cherchent pas dans ces 
livres, n'y aperçoivent tout au plus que l'accessoire, 
c'est-à-dire, le mérite de la composition dans ce qu'il 
peut avoir d'analogue aux idées reçues en ce genre, 
quand l'esprit divin, qui parlait à des hommes, a cru 
devoir descendre à la perfection du langage humain : 
je dis descendre ; car lors même que le style de l'Ecri-
ture est au-dessus de lout autre, comme an vienl de le 
voir, il est encore nécessairement au-dessous des Idées 
divines. 

\ (1) Quaxumque scripta sunt, ad nostram doctrinal 
i scripta sont. Rom. 15. v. 4. 
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Mais avec celte disposition, malheureusement trop 
commune, à lire Moise el David comme on lirait Ho-
race et Homère, non-seulement on en perd la sub-
stance qui était pour notre àme, mais l'esprit même 
ne peut que s'égarer dans ses jugements, toutes les 
fois qu'il prendra pour des défauts dans les auteurs 
sacrés, ce qui pourrait en être dans les écrivains pro-
fanes, puisque les moyens ne doivent sûrement pas 
être toujours les mêmes, quand le but est différent. 
L'Esprit saint n'a pas écrit pour plaire aux hommes : 
mais pour apprendre aux hommes à plaire à Dieu. 

Un des reproches que l'on fait le plus souvent aux 
psaumes, c'est la fréquente répétition des mêmes idées, 
des mêmes sentiments, des mêmes tours. Je pourrais 
m'en tenir à l'analyse succinte que j'ai donnée ci-des-
sus des procédés de la poésie hébraïque ; je pourrais 
même faire remarquer qu'on a fail an reproche sem-
blables aux poètes grecs ; cc qui pourtant n'a diminué 
ni leur mérite ni leur réputation ; et je renvoie là-
dessus à la judicieuse apologie qu'en ont faite les 
meilleurs critiques. Celle de David, s'il en avait be-
soin, serait d'une tout autre importance, et propor-
tionnée à celle de son oovrage : cc n'est pas pour lui-
même qu'il convient de l'indiquer, mais pour ceux à 
qui elle peut être utile. 

Les chrétiens savent que les cantiques étanl des 
poèmes religieux, d'abord faits pour être chaulés dans 
les cérémonies publiques d'Israël, et destinés par la 
Providence à devenir pour nous des prières de tous 
les jours dans toute la suile des siècles, sont de con-
tinuelles élévations à Dieu, des invocations, des sup-
plications, des actions de grâces, des entretiens de 
l'homme avec Dieu, des exhortations et des leçons 
pour ses serviteurs, des menaces et des arrête contre 
ses ennemis, des hommages à ses grandeurs, à sçs 
justices-, à ses bienfaits, à ses l o i s , à ses merveilles; 

On raconte d'un saint que sa prière n'était autre 
chose qu'une méditation habituelle sur les miséri-
cordes divines, dont il ne sortait que pour prononcer 
toujours les mêmes paroles : 0 bonté! ô bonté! b bonté 
infinie ! el il pleurait. Je sais qu'il n'y aurait pas là de 
quoi l'aire un psaume ni une ode ; mais il y en avait 
assez pour Dieu et pour l'homme qui aimait Dieu, et 
et c'est sous ce rapport que ce trait rentre dans ce que 
je disais. 

J'avoue encore que rien de tout cela n'est conce-
vable pour ceux qui ne savent pas ce que c'est quo 
d'aimer Dieu, comme le langage du cœur est inintel-
ligible pour l'homme froid, comme la langue des a r -
tistes est étrangère à qui ne connaît pas les arts ; et 
l'on me pardonnera ces rapports du sacré au profane, 
que je ne me permets que pour me faire entendre de 
tout le monde. C'est donc avec le cœur qu'il faut lire 
les psaumes pour lessenlir ; et alors toute ¡une reli-
gieuse, loin d'y trouver trop de répétitions, y ajoutera 
les siennes propres. Il y a pour elle des mots el des 
idées qu'elle esl nécessitée à redire sans CCSÎI , comme 
l'extrême besoin n'a qu'un même cri, jusqu'à ce qu'il 
soil satisfait ; cl le besoin de. l'âme religieuse ne pou-
vant jamais l'être dans cette vie, son cri est toujours 
ie même. Hommes de la terre (1), pourquoi vous im-
portunerait-il? On ne l'entend point parmi v o u s : i l 
est le concert des tabernacles dit Seigneur, cl c'est de 
là qu'il monte aux Cieux. Tout ce qu'on vous demande, 
c'esl de ne pas le troubler, comme les serviteurs de 
Dieu ne vont pas troubler vos joies mondaines (2). 
Méchants, éloignez-vous de moi, et je méditerai les pa-
roles de mon Dieu. 

Voyez dans l'Evangile la Chananéenne s u i n e obsti-
nément Jésus-Christ, pour en obtenir la guérison de 
sa fille : songe-t-ello à varier son discours? Que dit-
elic? Rien que ces mots qu'elle va répétant à chaque 

cl si l'on considère que ce fonds esl parlout le même, | pas : Jésus, fils de David, ayez pitié de moi : ma fille est 
cl que rien de profane et de tereestre ne pouvoit se I tourmentée par le démon. Les disciples eux-mêmes en 
mêler à ce qui est saint et céleste, on sera peul-êlre • j sont impatientés ( car ils n'avaient pas encore reçu 
plus surpris de la multitude des tours et des mou- ; ' E s p r i t ) ; ils prient leur maître d'éloigner cette femme 

mportime. Mais le maître qui ne voulait que montrer vemonls, de l'abondance des sentiments et des pen-
sées, qu'on ne peut être blessé de l'espèce d'unifor- ij 
milë de ton général qui nail de celle de l'objet cl du 'i 
dessein. Le Psalmiste se répète, mais c'csl toujours j 
Dieu qu'il chante; c'est toujours à Dieu ou de Dieu ! 
qu'il parle, et le cœur ne peut parler à Dieu ou de Dieu ! 
qu'avec amour; et qu'est-ce donc qui caractérise : 
l'amour, si ce n'esl le plaisir et ie besoin de dire sans ¡1 
cesse la même chose? Sans dome l'amour, ens 'adres- -
sani au Créateur, s'épure, s'ennoblit et s'élève; mais 
il ne change pas son caractère essentiel ; et comme i 
celui qui aime ne s'occupe uniquement que de salis- ' 
faire et de répandre son àme devant ce qu'il aime, et 
d'exprimer cc qu'il sent, sans songer à varier ce qu'il 
dit ; comme c'esl cela même qui imprime le cachet de 
la vérité à ses discours et à ses écrits, et qui persuade 
le mieux la personne aimée; croit-on que l'amour de 
Dieu soit ou doive être moins affectueux et moins sur-
abondant? 

aux Juifs un exemple de. patience et de foi dans une 
femme idolâtre, finit par l'exaucer, et donne une leçon 
à ses disciples en leur disant qu'il n'a pas encore 
trouvé tant de foi dans Israël. 

• - • Mais enfin pourquoi le Psalmisle redit-il si sou-
i vent que Dieu est bon, qu'il esl miséricordieux ? qui en 
i doute? pourquoi invite-il si souvent les hommes n 
i louer et bénir Dieu? pourquoi ces refrains si fre-
i quents, écoutez ma prière, exaucez-moi, seeourez-
i moi, etc.? Cela n'est-iipas trop monotone, même 
i pour des chrétiens? i 

Oh! pour des chrétiens, nonàco t ip sû r . D'ailleurs 
supposons que cela revienne jusqu'à cent fois dans les 
cent cinquante psaumes : c'est beaucoup : mais je vais 
au plus fort, parce que je ne saurais me résoudre à 

( I l Expression des psaumes. 
(2) Disecditc à me, maligni, et scrulabor m a n d a t a 

Dci moi. P i . 118. 
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m a r q u é , d u j o u r e l d e la nu i t , c u i r e l ' h o m m e qui vit 

d e sou t rava i l , e t l 'animal qui v i t de proie . L a ph i lo so -

ph ie e l la poésie o n t p u le sa is i r , sur tout depuis David ; 

ma i s ie n e me souviens pas e t j e n e crois pa s qu ' i l soi t 

nu l l e pa r t t racé d e m ê m e . L e dessein d u Créa teu r e s t 

ici d a n s la pensée d u poè te , qui en r end c o m p t e avec la 

m ê m e au tor i té qui l'a conçu . L e poète est p ré sen t au ; 

conseil d e la P rov idence , lorsqu 'e l le r e l égua , p a r un 

impér ieux ins t inc t , la bête f é roce et r edou tab le dans 

le d o m a i n e d e la nui t , e t l u i d é f c n d i t d e t roubler l 'œu- ; 

¡Ti de [homme d a n s l e domaine du j o u r . C'est ce t t e j 

m ê m e P rov idence qui appri t ou soleil l'heure de ton, 

coucher; et que l e s t celui des Grecs el de s La l ins qui j 

ait eu ces idées? Les chevaux d u S o l e i l , e t son c h a r 

a t te lé p a r les Heures, e t l 'Aurore aux doigts d e r o s e s , : 

son t les jeux d 'uno imagination invent ive : ma i s ici la : 

vé r i t é e s t g r ande comme la puissance : et si on en r e -

vient à la poésie, l'aime sol d 'Horace est t rès- ingénieux 

e t la s t r o p h e est br i l lante : on r encon t r e ra p a r t o u t d e 

b e a u x vers sur le soleil ; y en a - l - i l pour tan t qui r é u -

nissent le double ca r ac t è r e du j o u r , la m a j e s t é e t la 

douceu r? E t la m e r aussi a é té le su je t d e b e a u x vers 

en différentes l angues : eh b i e n ! qu 'y a - l - i l d a n s 

t o u s qui soit du g e n r e d e ces verse t s d u m ê m e p s a u m e 

(Beaedic) ? 

< C o m m e elle e s t va s t e ce l t e m e r qui é lend au loin ; 

i s e s b r a s spacieux I Des an imaux sans n o m b r e s e 

i meuven t dans son sein, et les vaisseaux pa s sen t s u r 

I s e s ondes . Là nage ce g r a n d dragon des m e r s que 

t vous avez formé pour se jouer dans les flots (1 ) 

• (Quem formasii ad illudendum e i ) . > 

Il n'y a pa s d ' idée plus imprévue e t plus ex t r ao rd i -

na i re . Quiconque a voulu pe indre cc t e r r ib l e é l émen t , 

a b r o y é des couleurs d ' épouvan te , e l a pa ru e f f rayé 

p o u r effrayer les au t res ; c 'es t la r ou t e vulgaire. L e 

Psa lmis te n e voit el ne fai t voir que la puissance qui 

a p répa ré une d e m e u r e à d ' innombrables c réa tu res , e t 

un passage à l ' h o m m e navigateur p o u r r a p p r o c h e r 

les ex t rémi tés d e la t e r r e . Par t i ra i il m o n t r e les d e s -

seins du Créa teu r , p a r c e qu'i l n e chan t e que p o u r 

louer Dieu e l ins t ru i re les h o m m e s ; et s ' i l pa r l e d e la 

bale ine , d e ce colosse des m e r s , Dieu l 'a formé pour se 

louer dans les /lots / Ce dern ie r t ra i t n'a pu ven i r d a n s 

l 'espri t qu 'à celui qui savait d e source qu'i l n ' en a pas 

p lus coûté au Créa teur pour envoyer des mil l iers d e 

baleines se jouer d a n s l 'Océan, que pour s e m e r sur la 

t e r r e d e s milliers de fourmis . 

Les d ieux d e l 'ant iqui té pa ï enne avaient seuls le 

d ro i t d e ju re r p a r le S tyx ; c 'es t tout ce qu'el le p u t 

imaginer pour donne r u n s e r m e n t aux dieux. Malgré 

la puér i l i té d e l ' i dée , j ' avoue que l 'orei l le e t l ' imagi-

nat ion sont enchantées d e ces v e r s ha rmoo ieux que 

Virgile a t radui ts d ' H o m è r e : 

Stggii per flumina fralris, 

Per pice lorrentes alrique voragine ripas, 

Annuil, et totem nulu Iremefecit Olympum. 

La poésie d e l ' h o m m e n e peu l pas al ler plus loin ; ma i s 

( I ) La baleine. 
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il n 'y a q u e le Dieu d e Moise e l d e David oui ail pu 

d i re : 

J'en ai faii le serment, j'ai juré par moi-même. 

Per memetipsum j u r a i ; e t c 'es t là le s e rmen t d'un 

Dieu. 

D E L ' E S P R I T D E S L I V R E S S A I N T S . 

( P a r le m ê m e . ) 

C o m m e l 'espr i t d e foi e t d e s a in t e t é est le principe 

d e tou tes les beau té s des p s a u m e s , il e s t aussi la ré-

p o n s e aux censures fut i les que l ' irréligion seule a 

d ic t ées , e t qu 'on n ' a v u é c l o r e qu 'avec elle. Il e s t tout 

s imple que la cr i t ique d 'un ouvrage so i l inconsé-

q u e n t e , quand elle en m e t de côté l a n a t u r e et l 'objet. 

Q u e d i re d e V o l t a i r e , p a r e x e m p l e , qui me t très-sé-

r i e u s e m e n t sur la m ê m e l i g n e , c o m m e p o ê l e s , David 

e t l e r o i d e P r u s s e ? 

Frédéric a plus d'art et connaît mieux son monde. 

Il esl plus enjoué, sa verve est plus féconde. 

Il a lu son Horace, il l'imite, e tc . 

11 e s t sû r que David n 'es t pa s enjoué, qu'i l n e pouvait 

! p a s p lus imi ter q u e l i r e Horace , el q u e le monde que 

: connaissai t F r é d é r i c n 'é ta i t pas celui p o u r qui David 

éc r iva i t . Quel t r ave r s d ' e spr i t d a n s ces r approche -

m e n t s é t ranges , qui n e se ra ien t e n c o r e qu 'une bizarre 

inept ie , quand ils n e s e r a i e n t pas d e la de rn i è re indé-

I c e n c e ! Mais lorsqu'on sait d é p l u s le peu d e cas qoo 

fa isa i t Voltaire de s poésies d u roi d e P r u s s e , quoiqu'il 

les eû t cor r igées au tan t qu'el les pouvaient l ' ê t r e , lors-

qu 'on sait qu ' i l l 'appelai t Attila-Colin, quel le valeur 

i peut-on a t t ache r à l 'opinion d 'un h o m m e qui s e j o n e 

, a insi d e la vér i té et d e son p rop re j u g e m e n t , comme 

! d e loutes les b ienséances? Quel le maladro i te adulat ion 

p o u r u n roi a l l emand , que rien n 'obl ige d ' ê t re un bon 

poê le f rançais , e t qu i , en a d m e t t a n t c c r idicule para l -

lè le , serai t encore aussi loin d e David que d e Voltaire! 

Laissons là ces éca r t s d e l 'espri t h u m a i n , qui n e sont 

pas m o i n s le scanda le du bon s e n s que celui d e la 

re l igion, et voyons dans les choses ce qu 'e l les sont et 

ce qu 'e l les doivent ê t re . 

Toul ce gui esl écrit l'a été pour notre instruction (1). 

L e s Livres saints con t i ennen t la sc ience d e Dieu, la 

sc ience du salut . C 'cs l pour cela qu'ils nous ont été 

t r a n s m i s ; ils doivent ê t r e l a n o u r r i t u r e d e ootre âme , 

e t Jésus-Christ notre ma î t r e nous a d i t que l'homme til 

de la parole gui sort de la bouche de Dieu. 11 n 'est pas 

s u r p r e n a n t que ceux qui n e l a cherchent pa s dans ces 

l ivres, n 'y aperçoivent lout au p lus que l 'accessoire, 

c ' e s t -à -d i re , le mér i t e d e la composi t ion d a n s ce qu'il 

peut avoir d ' ana logue aux idées r eçues en ce g e n r e , 

quand l 'espri t d i v i n , qui parlai t à de s hommes , a cru 

devoi r de scend re à la perfect ion d u langage humain : 

j e dis descendre ; ca r lors m ê m e que l e style d e l'Ecri-

t u r e e s t au-dessus d e lout au l r e , c o m m e an vient de le 

voi r , il e s t encore nécessa i rement au-dessous des idées 

divines. 

i ( i ) Qutecumque scr ip ta sun t , ad nos t ram d o c l r i n s a 
i scripta sont . Rom. 15. tf. 4. 
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Mais avec ce l t e disposit ion, ma lheu reusemen t t rop 

commune , à l i r e Moise e l David comme on l irai t H o -

race et H o m è r e , n o n - s e u l e m e n t on en pe rd la s u b -

s t a n c e qui é la i t p o u r no t r e à m e , ma i s l 'espri t m ê m e 

n e peut que s 'égarer dans s e s jugements , lou tes les 

fois qu'il p r end ra p o u r des dé fau t s dans les au t eu r s 

sacrés , ce qui pourra i t en ê t r e dans les écrivains pro-

f a n e s , puisque les moyens n e doivent s û r e m e n t pas 

ê t r e tou jour s les m ê m e s , quand le but e s t d i f férent . 

L 'Espr i t sa in t n'a pas écri t p o u r plaire aux h o m m e s : 

mais p o u r a p p r e n d r e aux h o m m e s à p la i re à Dieu. 

Un des r e p r o c h e s q u e l 'on fa i i le p lus souven t a u x 

psaumes , c 'est la f r équen te répét i t ion des m ê m e s idées, 

de s m ê m e s s e n l i m e n l s , de s m ê m e s tours . J e pour ra i s 

m ' e n tenir à l 'analyse succ in te q u e j 'a i d o n n é e ci-des-

s u s des p rocédés d e la poésie hébra ïque ; j e pourra is 

m ê m e f a i r e r e m a r q u e r qu'on a faii a n r e p r o c h e s e m -

blables aux poètes g recs ; cc qui pour tan t n'a d iminué 

n i leur mér i t e n i leur répu ta t ion ; et j e r envo ie l à -

dessus à la judicieuse apologie qu 'en onl fai le les 

mei l leurs c r i t iques . Celle d e David, s'il en avai t b e -

so in , serai t d ' u n e toul a u l r e i m p o r t a n c e , e t p r o p o r -

t ionnée à celle d e son ouvrage : cc n 'est pa s pour lu i -

m ê m e qu'i l convient d e l ' ind iquer , mais p y u r ceux à 

qui e l le peut ê t r e ut i le . 

Les chré t i ens savent que les can t iques é t an l de s 

poèmes re l ig ieux, d 'abord faits p o u r êlre chantés d a n s 

les cé rémonies publ iques d ' I s r aë l , et des t inés p a r la 

Providence à deven i r p o u r nous des pr ières d e lous 

les j o u r s dans tou te la suite de s siècles, sont d e c o n -

t inuelles élévat ions à Dion, de s invoca t ions , de s s u p -

pl icat ions, des a c i i o n s d e g r â c e s , de s en t re t i ens d e 

l ' h o m m e avec D i e u , de s exhor ta t ions e t de s leçons 

p o u r ses serv i teurs , de s menaces e t des a r r ê t e c o n t r e 

ses e n n e m i s , de s hommages à s e s g r a n d e u r s , à sçs 

justices-, à ses b i en fa i t s , à ses l o i s , à ses merve i l l e s ; 

On racon te d 'un sa in t que sa pr ière n 'é ta i t a u t r e 

chose qu 'une méd i t a t i on habituelle sur les misé r i -

c o r d e s divines , don t il n e sor ta i t que p o u r p r o n o n c e r 

t o u j o u r s les m ê m e s paroles : 0 bonté! b bonté! h bonté 

infinie ! e t il p leura i t . J e sais qu'il n 'y aura i t p a s là d e 

quoi faire u n p s a u m e n i une ode ; ma i s il y en avai t 

assez pour Dieu e t pour l ' h o m m e qui a imai t Dieu, et 

et c 'es t sous ce r appor t que ce t ra i t r en t r e dans ce q u e 

j e disais . 

J ' avoue encore que r ien d e tout cela n ' e s l conce-

vable p o u r ceux qui n e savent pas ce que c'est quo 

d ' a imer Dieu, c o m m e le langage du c œ u r e s l ininlel-

ligiblc pour l ' h o m m e f r o i d , comme la langue des a r -

tistes e s t é t rangère à qui n e conna l l pas les a r l s ; e t 

l 'on m e pa rdonnera ces r appor t s du sacré au p ro fane , 

que j e n e m e p e r m e t s que p o u r m e fa i re en t end re d e 

lout le monde . C'est donc avec le c œ u r qu'il faut l ire 

les p s a u m e s p o u r l e s s e n t i r ; e t a l o r s tou te S m c r e l i -

gieuse, loin d 'y t rouver I rop d e répét i t ions, y a jou te ra 

les s i ennes p r o p r e s . Il y a p o u r elle de s m o i s e l de s 

idées qu'el le e s l nécess i tée à r ed i r e sans c e s î t , c o m m e 

l ' ex t rême besoin n'a q u ' u n m ê m e cr i , j u squ ' à ce qu'i l 

soit sat isfai t ; cl le besoin d e l ' âme rel igieuse n e p o u -

vant j a m a i s l ' ê t re dans ce t t e vie, son c r i e s t t o u j o u r s 

le m ê m e . Hommes de la lerre (1), pourquoi vous ¡m-

porlmierai l - i l? On n e l 'entend point p a r m i vous t i l 

est le concer t de s tabernac les dit Seigneur , e t c 'es t d e 

là qu'il monte a u x Cicitx. Tou t ce qu'on vous d e m a n d e , 

c 'es l d e n e pas le t roub le r , comme les se rv i t eurs d e 

Dieu n e vont pa s t roubler vos joies monda ines (2) . 

Méchants, éloignez-vous de moi, et je méditerai les pa-

roles de mon Dieu. 

Voyez dans l 'Evangi le la C h a n a n é e n n e suiTre obst i -

nément Jésus-Chr is t , p o u r en ob ten i r la guérison d e 

sa fille : songe-MUc à va r i e r son discours? Que di t -

e l l e? R ien q u e ces mots qu'el le va r épé t an t à c h a q u e 

c l si l 'on «onsidère que ce fonds esl par tout le m ê m e , | pa s : Jésus, fils de David, ayez pilié de moi : ma fille est 

cl que rien d e p ro fane e t d e terees l re n e pouvoit s e I tourmentée par le démon. Les disciples eux -mêmes en 

m ê l e r à ce qui e s t saint e t céleste, on se ra peu t - ê t r e • j sonl impa t i en tés ( ca r i ls n 'avaient pas e n c o r e r e ç u 

p lus surpr is d e la mu l t i t ude des tours et des m o u - ; l ' E s p r i t ) ; i ls p r i en t leur ma î t r e d 'é loigner ce t t e f e m m e 

mpor t ime . Mais le ma l l r e qui n e voulait q u e m o n t r e r ve tnen t s , d e l ' abondance des sen t iments el de s p e n -

sées, qu'on n e peut è l r e b lessé d e l 'espèce d 'uni for- ij 

milé d e ton généra l qui na î l d e celle d e l 'obje t cl d u 'i 

dessein. Le Psa lmis t e se r é p è t e , ma i s c 'cs l t ou jour s j 

Dieu qu'i l c h a n t e ; c 'es t t o u j o u r s à Dieu ou d e Dieu ! 

qu'i l pa r l e , et le c œ u r n e peut p a r l e r à Dieu ou d e Dieu ! 

qu 'avec a m o u r ; e t q u ' e s t - c e donc qui caractér ise 

l ' amour , si ce n 'esl le p la is i r cl le besoin d e d i r e sans ¡1 

cesse la m ê m e chose? Sans doute l ' amour , e n s ' a d r e s - ; 

sant au Créa teu r , s ' épure , s 'ennobl i t e t s ' é l ève ; ma i s 

il ne change pas s o n ca rac tè re essent iel ; el c o m m e i 

celui qui a ime n e s 'occupe un iquement que de sa t i s - ' 

faire et d e r é p a n d r e son à m e devant c e qu'i l a ime, e t 

d 'expr imer cc qu'i l sent , s ans songer à va r i e r ce qu'i l 

dit ; comme c'esl cela m ê m e qui impr ime le cache t d e 

la vérité à ses discours et à ses écr i t s , e t qui pe r suade 

le mieux la pe r sonne a imée ; croi t-on que l 'amour d e 

Dieu soit ou doive ê t r e moins affeclucux et moins s u r -

abondant? 

aux Ju i fs un exemple d e pat ience et d e foi dans une 

femme idolâ t ré , finit p a r l ' exaucer , e t donne u n e leçon 

à s e s disciples en l eu r d isant qu'i l n'a pas encore 

trouvé tant de foi dans Israël. 

• - • Mais enfin pourquoi le Psa lmis te redit-il si sou-

< veut que Dieu est bon, qu'il est miséricordieux ? qui en 

i d o u l e ? pourquoi invite-il si souvent les h o m m e s « 

i louer et bénir Dieu? pourquoi ces re f ra ins si f ré -

i q u e n t s , écoutez ma prière, exaucez-moi, seeourez-

i moi, e tc .? Cela n ' c s t - i l pas t rop m o n o t o n e , m ê m e 

i p o u r des ch ré t i ens? i 

O h ! pour des c h r é t i e n s , non à coup s û r . D 'a i l lcur , 

supposons que cela rev ienne jusqu 'à cent fois dans les 

cen t c inquante psaumes : c 'es t beaucoup : mais j e vais 

au plus fort , pa rce que j e n e saurais m e résoudre à 

(1) Express ion des p saumes . 
(2) Disecditc à m e , m a l i g n i , et sc ru labor manda ta 

Dct ntei. P i . 118. 
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compte r . E h bien I il n 'y a pas vm momen t dans n o t r e 

exis tence qui n e soit le résu l ta t d 'une foule d e b i e n -

faits d u C r é a t e u r , m ê m e dans le ma lheu reux , m ê m e 

dans le méchan t . — Cela est-il possible ( d i ront peut -

être ceux qui n 'y ont pa s p lus pensé que j e n ' y ai 

pensé moi -même pendant qua ran t e ans ) ? Cela e s t 

aussi sû r que votre existence m ê m e : et si vous y r é -

fléchissez, vous n ' e n douterez pas p lus que de la lu-

m i è r e d u jour . Or , quand David, composant cel le foule 

d 'odes à la louange de Dico , aurait cnoncé cen t fois 

c c qu'i l est si j u s t e e t si naturel d e sent i r i» tous les 

ins t an t s , il m e semble qu'i l n 'y a pas là d 'excès, et s'il 

pouvai t y en avoir, au m o i n s n e sc ra i t - cc p a s dans 

des chan t s de pr ière ; ca r il f au t e n c o r e invoquer les 

convenances humaines ; toute poésie re l ig ieuse , so-

lennel le e t m u s i c a l e , compor te et m ê m e exige des r e -

tours et des re f ra ins . 

£ t puisque jai touché ce point , j 'observera i que les 

crit iques inconsidérés onl to ta lement oublié ces r appor t s 

d e la poésie e t d e la m u s i q u e , qui sont pour tan t de s 

lois reçues par tou t . l i s se sdnt récr iés sur le psaume 133, 

où l 'on reprend à chaque verse t ces mots du p r emie r , 

parce que sa miséricorde est éternelle. Mais est- i l p e r -

mis d ' ignorer que ce p s a u m e , le seul d e ce g e n r e , 

avait u n objet particulier? Il était des t iné à la dédicace 

du temple que devai t bât i r S a l o m o n , e t il y fut en 

effet chanté . Il est par tagé e n t r e les c h a n t r e s et le 

c h œ u r : les uns doivent p rononcer la première part ie 

de chaque verse t , qui rappel le quelqu 'un des bieufai ts 

ou des prodiges du Dieu d 'Israël ; les au t res n e sont 

chargés que d u re f ra in qui en fa i l la seconde : Quo-

niam in (Sternum misericordia ejus. Ce plan musical e s l 

t r è s -beau ; et demandez à u n L e s u e u r , à u n Méhul , s'il 

n ' es t pas susceptible d 'un g r a n d effet dans le r e f r a in , 

e t d 'un effet très-varié dans c h a q u e verse t . Si ce 

psaume eût c té public de nos j ou r s , 011 aura i t impr imé , 

u n e fois pour tou te s , les paroles du c h œ u r , comme 

c'est l'us3ge : ma i s les Ju i f s qui nous onl conservé les 

E c r i t u r e s , ont poussé le scrupule ju squ ' à compter les 

mots p a r respect , comme nos censeurs modernes les 

o n t comptés p a r dér is ion. 

• — « Mais quoique Dieu soi t t ou jour s b o n , quoiqu' i l 

c nous fasse du bien à tous les m o m e n t s , et qu 'à tous 

c les momen t s on ai l besoin d e lui, fau t - i l s 'en souve-

i n i r e t le répéter sans cesse? Nous le d e m a n d e - t - i l , 

c cl cela m ê m e est- i l possible? > — 

N o n , pas m ê m e aux solitaires e t aux contemplatifs : 

les objets extér ieurs et les impress ions des sens ont 

sur nous leurs pouvoirs et m ê m e leurs d ro i t s ; e l Dieu I 

n e nous demande que ce que nous pouvons . Mais 

pourquoi a - l - i l voulu que les cant iques qu'i l a dictés 

nous repor tassent souvent s u r les m ê m e s idées? C'est 

qu'el les cont iennent tout cc qu'i l est p o u r n o u s , et 

t ou t ce que nous devons ê t r e p o u r lui ; tout cc qu'i l 

veut que notre c œ u r s ' accoutume à sent i r e t noire ! 

bouche à r é p é t e r ; et quoi d e p lus impor tan t? E n son-

geant combien Dieu est bon, qu'i l l 'es t comme lui seul 

p e u t l 'ê t re , l ' homme aussi apprend à être bon , autant 

que peut l ' ê t re l 'homme : en songeant combien Dieu 
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I nous a ime , e t qu'i l n 'y a que lui qui puisse a imer ainsi , 

, l ' h o m m e a p p r e n d à a i m e r Dieu au tan t qu'on peut l 'ai 

î m e r ic i -bas , et celui qui a ime Dieu devient bon . ¿»14 

el fac quod vis : Aimez-le, et faites ce que vous voudra, 

II y a dans cc m o t d e sa in t Augustin autant de sens 

que de sen t iment . Cc qui est t ou jour s dans le cœur 

; revient souvent s u r les l è v r e s , et l 'habi tude d e bénir 

Dieu sanct i f ie tou tes nos act ions . C'est u n e pensée qui 

corr ige et puri l ie toutes l e s autres : j e n e c ra indra i pas 

' que celui qui béniiDieu de c œ u r , fosse du mal aux 

: h o m m e s . 

C'est donc l e feu d e l ' amour divin qui an ime les 

1 psaumes . Le Psa lmis te en est enf lammé, e t le répand 

d a n s es chan t s e t dans no t r e âme. F a u t - i l s 'en é ton-

n e r ? David était la f igure d e celui qui est venu apporter 

ce fa1 sur ta terre (1 ) ; il a , comme p r o p h è t e , inces -

s a m m e n t devant les yeux celui qu'il r e p r é s e n t e , e t il 

voit dans l ' aveni r le chef -d 'œuvre d e l ' a m o u r d i v i n , 

l ' avénemcnt d u Sauveur . Aussi n 'cs t - i l j a m a i s p lus 

c loquent q u e s u r les misé r i cordes d e Dieu , e t de là ce 

pa thé t ique q u i , chez l u i , est égal au subl ime d ' idées 

e t d ' images . Qui pourra i t le méconna î t re dans le psau 

m e 102 ( Benedic ), et par t icul ièrement dans les p i s s a 

, ge s su ivan ts? 

i Bénis le S e i g n e u r , 6 m o n finie! e t que lout ce 

1 qui est en moi r e n d e h o m m a g e à son saint nom. Bo-

i n i s le S e i g n e u r , o m o n à m e ! et n 'oublie j a m a i s ses 

< bienfa i ts . 

i C 'est lui qui fait g r l c e à toutes t e s fai l les , lui qui 

i guér i t tou tes tes in f i rmi tés , lui qui r achè t e ta vie 

i d e la m o n ( 2 ) , lui qui t e couronne de s e s misc r i -

i c o r d e s , lui qui comble d e ses b iens t o u s tes d é -

• s i r s , lui q u i renouvel le t a jeunesse comoie cel le do 

• l 'a igle (3) . 

i L e Seigneur est p le in d e compass ion , sa p a -

< t lencc cs t longue , et s a misé r i co rde inépuisable . Au-

i t an t le ciel e s t é levé au-dessus d e la t e r r e , autant 

I s a misér icorde s 'a f fermit e t s 'é lève sur ceux qui le 

• craignent (4). 

< Autant que l 'or ient e s t éloigné d u couchant , a u t a n t 

1 il a c loigué d e nous n o s Iniqui tés . 

1 L e Seigneur a pi t ié d e ceux qui le c r a i g n e n t , 

i c o m m e u n p è r e a pi t ié d e ses enfan t s . 

• Car il connaît notre a r g i l e , et se ressouvient q o e 

< n o u s s o m m e s pouss ière . 

< Les jours d e l ' h o m m e son t c o m m e l 'herbe , sa llcur 

i est comme celle des c h a m p s ; un soui l le a passé, e t l a 

i H e m es t t o m b é e , e l la t e r r e qui l 'a p o r t é e n e la r e -

i connaî t ra p lus . 

« Mais la misé r i co rde du Seigneur sur ceux qui le 

i c ra ignen t , est d e l ' é te rn i té à l ' é te rn i té , i 

C ' e s t de c c dern ie r t r a i t , r e n d u ici m o t à m o t , 

(1) Ignem veni mitterein terram; et qaid volo n i » ut 
aecendatur. L u c . 12 , v . 4 9 . 

(2 ) De la mor t é te rne l le . 
(3) Qui fai t d e loi p a r sa g râce nn h o m m e nouveau , 

coi iuuc l ' a ig le , quand il a pr is un nouveau p lumage . 
(4) C ' e s t - à - d i r e , qu 'e l le esl au -dessus cl d e no» 

csperances et d e nos idée». 
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c o m m e lout le r e s t e , ab celerno usque in œternum ( 1 ) , 

e t dont le but e s t d 'expr imer l ' é t e rn i t é qui a p récédé 

la naissance d e l ' h o m m e , e t cel le qui suivra sa m o r l , 
qu 'es t é m p r a i i f é ce m o t f a m e u x d e P a s c a l , m o t Si sou- ; 

vent cité e t admiré : l'homme esl un point entre deux 

bernitis. 

Rien n 'est devenu plus c o m m u m , il est v r a i , que 

b comparaison des j o u r s d e l ' h o m m e avec l ' h e r b e et 

fa fleur des c h a m p s ; mais il y a encore ici un Irait 
aussi poét ique qu 'or iginal , e t dont p e r s o n n e , que j e sa - | 

che , n e s ' e s t servi : i La fleur e s t tombée , et la t e r r e qui 

1 la por ta i t n e la reconnaîtra plus . > E t cet te compara i -

son d e la h a u t e u r des cieux au-dessus d e n o s t ê t e s , 

a v e c cel le de s misér icordes divines a u - d e s s u s d e n o s 

p é c h é s ! Peu t -on réuni r d ' u n e m a n i è r e p lus heu reuse 

l ' idée d e la g r a n d e u r e t d e la b o n t é d e Dieu? E t en effet , 

l ' u n e e t l ' au t re son t éga lement a u - d e s s u s d e nos c o n -

cept ions . J e n e voulais ci ter ces verse t s q u e c o n i m e un 

m o r c e a u d e s en t imen t : combien il offre d e beau té s di-

v e r s e s ! d ' au t r e s peuven t t rouver beau d e r a i l l e r c o m m e 

les impies : mais ce qui est b e a u , c 'es t d ' éc r i re c o m m e 

les p rophè tes . 

Si David veut nous f a i t e sen t i r la fol ie d ' in te r roger 

Dieu sur les voies d e s a j u s t i c c , il s 'écrie ; i V o s juge-

< m e n t s son t élevés comme les mon tagnes , et profonds 

i comme les a b î m e s . > E l a i l l eurs : i G r a n d Dieu I qui 

i p e u t conna î t re la puissance d e votre co lè re? qui peut 

i vous c r a i n d r e assez pour m e s u r e r l ' é t endue d e vos 

i vengeances ? > A u s s i , quand il par la i t lout à l ' heure 

d e ses misé r i co rdes , il a t o u j o u r s eu soin d ' a j o u t e r , 

sur ceux qui le craignent; il l e r é p è t e p a r t o u t , de 

peur qu'on n e s'y m é p r e n n e , e t l 'on voit p a r là qu ' i l 

s 'occupe d e l ou t au t re chose q u e d u soiu d 'év i te r les 

répé t i t ions . 

L e besoin le p lus généra l d e l ' h o m m e est celui d e 

l a c o n s o l a t i o n , e t l 'accent le p l u s famil ier à la voix 

h u m a i n e est celui d e la pla inte . Qui a mieux connu et 

mieux r emp l i cc besoin d e n o t r e e s p è c e , q u e les a u -

t e u r s des L iv res s a i n t s ? ou plutôt qui pouva i t le mieux 

c o n n a î t r e et le mieux r emp l i r que celui m ê m e qui a 

f a i t l ' h o m m e , e t qui lui a envoyé sa paro le pour l ' é -

c la i re r e t le conso le r? Yous qui ê tes m a l h e u r e u x , 

af f l igés , o p p r i m é s , allez che rche r le soulagement e t 

l ' e spc rance d a n s Sénèque e t dans les a u t r e s phi loso-

p h e s , et vous m e d i rez comme vous vous en se rez 

t rouvés . Moi , j e l i rai l ' É c r i t u r e , e t su r tou t les p sau -

m e s : j e l i rai l e p s a u m e Benedicam, si plein d e 

douceur c t d ' o n c t i o n , où D a v i d , eh c o m m e n ç a n t , 

désigne d 'abord ceux p o u r qui seuls il a é té écri t e l 

chan té . 

i J e béni ra i le Se igneur en lout t e m p s : ses l o u a n -

• ges se ron t tou jour s d a n s ma bouche . Mon â m e 

i se glorifiera d a n s le Se igneur ; q u e les h o m m e s 

( ! ) il esl bien singulier qu 'aucun des t r aduc t eu r s 
que j 'a i lus ( e t j ' a i lu les plus c é l è b r e s ) n 'ai t paru 
apercevoir loul ce qui est r en fe rmé dans ces m o t s ab 
œternousque ad œternum : lous ont t radui t , de toute 
éternité, éternellement, e tc . L e Psa lmis te a voulu d i re 
ici que la misér icorde d e Dieu é ta i t sur nous long-
temps avant q u e nous fussions au m o n d e . 
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c d 'un c œ u r doux m 'en t enden l e t pa r t agen t m o n al-

c légressé . > 

Il venai t a lors d ' échapper au 'plus imminent d a n g e r , 

en s e sauvant du pays d e G e t h , où sa vie avail é té me-

nacée; mais sa situation é ta i t t ou jour s pénible e t pér i l -

leuse, comme c l ic le fu t j u squ ' à la m o r t d e son insensé 

persécu teur S a u l , e t quelquefois m ê m e depuis . Aussi 

ses cant iques sont-ils un mé lange e t une succession de 

plaintes et d ' ac t ions de g r â c e s ; ma i s tou jour s avec la 

plus en t i è re confiance en Dieu. Il sai t bien que ce s e n -

t iment n 'est pa s ce lu i de s c œ u r s durs et s u p e r b e s ; il 

n e s 'adresse d o n c qu 'aux hommes d'un cmr doux ; c 'es t 

à eux qu'i l dit : 

c Célébrons tous ensemble le S e i g n e u r ; exa l -

< tons ensemble son nom. J'a» c h c r c h é le Se i -

i g n e u r , et il m ' a e x a u c é , et il n ' a dél ivre d e m e s 

c advers i tés . 

« Approchez d e lui et vou? se rez éclairé, et la honte 

c n e se ra pas s u r vo t r e f r o n t . 

t Ce pauv re (1) a c r i é v e r s le S e i g n e u r , el il 

< a é té exaucé ; et il e s t so r t i d e tou tes s es t r i b u -

< latioiTs. 

« L ' a n g e du Seigneur descendra près d e ceux qui 

< craignc-iilDiea, et il les sauvera . 

< Ép rouvez e t goû tez combien le Seigneur e s t 

( d o u x , combien est h e u r e u x celui qui e spè re en 

< lui. 

« II est a u p r è s d e ceux qui o n t le c œ u r af f l igé , e t 

< il s auve ra ceux dont l ' ame es t humble . > 

Et ail leurs : 

c Le passereau t rouve s a d e m e u r e , e t la tour le -

< relie se fait u n nid pour y déposer ses pe t i t s ; vos 

< a u t e l s , ô mon Dieu e t mon roi ! vos autels ( 2 ) , c 'es t 

< l 'asile que je vous d e m a n d e ; 

î c H e u r e u x ceux qui hab i ten t dans votre maison ! 

; « I ls vous loueront dans tous les siècles. Heureux celui 

< qui a t tend son secours d e v o u s , au mil ieu d e cet te 

! ( val lée d e l a rmes ! 11 forme dans son c œ u r des d e -

« g r é s qui l 'élèveront j u s q u ' a u s é jou r que vous lui avez 

t dest iné . > 

Quel le image q u e ces degrés formés dans le cœur ( 3 ) , 

' pour m o n t e r d e ce t t e val lée d e l a rmes jusqu 'au s é jou r 

! où elles se ron t e s suyées (4) ! C ' e s t ainsi que le c œ u r 

par le , et si l 'on d e m a n d e quels sont c e s degrés, ce 

son t les épreuves d e la pat ience soutenue p a r l 'amour 

et l ' e spé rance . 

— c L a pa t i ence ! cela e s t bientôt dit ; la pa t ience 

< csi-èl ié une chose si f a c i l e ? — » 

i Non ; mais David nous a p p r e n d d 'où venai t la s ienne , 

c t d ' o i peut venir la n ô t r e , et cela d 'un seul m o t , 

(1) Ce pauvre est David lu i -même . On a d i t que lque 
p a r t , c'est fier, mais c'est beau ; ici tout l e cont ra i re : 

j c 'est h u m b l e , mais c 'es t b e a u . 
(2 ) L ' h é b r e u , p lus el l ipt ique qu 'aucune au t re l a n -

gue , d i t s e u l e m e n t , vos autels, mon Dieu, vos au-
! tels / . . . . . et n 'achève pas la phrase . La Vulgate dit d e 
i m ê m e ; mais cel te ellipse serai t t rop for te p o u r nous ; 

e l l e n'en est pa s moins d e s en t imen t . fAscensiones in corde suo disposuit . 
Absterget Deus omncir . Iacrymam. Ajwc. 7 



seuls onl en effet con 
losophie une prou 
besoin d'une révélatic 
suis pas surpris qu'oi 
dieux du paganisme : 
bons . Des philosophe 
moins qui onl reconni 
la bonté élait un de 
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mais qui est encore de cc style que bien des gens n 'en-
tendront pas , du style de l'inspiration : Seigneur, 
cous te ma paiience (1) : comme il dit ailleurs (2) : 
M en Dieu, vous êtes ma miséricorde. Celte expression 
doit paraître encore bien plus extraordinaire. Quoi 
donc, il s 'approprie la miséricorde divine I Sans doule, 
il est bien sur que le bon Dieu n e s'en offense pas. 
Car David veut dire : votre miséricorde esl à m o i , 
elle est pour moi ; elle est mon bien. Il a raison ; et 
heureux celui qui l e dira comme lui I Ces paroles-là 
n e sont pas plus à David q u e s o paiience. Elles ne sont 
pas de l 'homme : l 'homme en a-t-il jamais employé de 
semblables? 

Je trouve dans les poètes, dans les écrivains d e 
toutes les nations les grandeurs de Dieu, et j e n'en 
suis point surpris. 11 suffit de regarder le ciel et la 
t e r re pour avoir l'idée d'un grand pouvoir , et celle 
idée est à tous les h o m m e s , excepté aux athées, qui 
se sont mis hors de l 'espèce humaine. Mais la bonté 
d e Dieu I... Elle a é té aussi aperçue chez tous les peu-
p l e s , j 'en conviens : elle est si visible! Cependant je 
n e la vois sentie que par les auteurs de la Bible et les 
chrétiens. Eux seuls sont éloquents et inépuisables 
sur eet attribut de la divini té , qui de lous est le plus 
près de nous. Les anciens onl eu assez de sens pour 
saisir celle vérité ; ils ont dit óptimas máximos, me t -
t a n t ainsi la bonté au premier r a n g , du moins pour 
nous : car on sait bien qu'il n'y a point de rang dans 
l ' infini , et que tout est égal dans les attributs divins. 
Mais en effet il est naturel que ce qui rapproche le 
plus Dieu de nos pensées , ce soit sa b o n t é , parce 
que c'est elle qui le rapproche le plus de nos besoins. 
L'idée de son immense pouvoir, considérée seulement 
quelques minutes , nous confond et nous accable : 
méditez un moment l'infini en étendue ou en d u r é e , 
cherchez à le concevoir; vous serez bientôt comme 
étourdi , e l obligé d'éloigner une idée qui vous fait 
tourner la tôle. L'infini nous entoure de toul« p a r i , 
c l nous ne pouvons pas plos le fixer sous noire pen-
sée que sous nos sens. L'un et l 'autre ne laissent pas 
d'atteindre l ob i , témoin l 'astronomie ; mais quoique 
le monde ai l des bornes pour Dieu qoi l'a fait , il en a 
si peu pour nous , que les seuls calculs d e la distance 
possible des étoiles fixes n'ont point de terme ar i th-
métique. Ainsi l'infini nous environne et nous repous-
se. Mais apparemment que notre cœur est plus grand 
que notre esprit ; c a r , quoique l'infini en bonté ne 
soit pas plus à la portée de nos conceptions que toui 
a u t r e , nous pouvons considérer ce lu i - là , non-eeule-
men l sans peine et sans fatigue, mais avec un nlaisir 
toujours nouveau : nos idées s'y perdeni ; mais nos 
sent iments s'y retrouvent. Je ne sais quoi nous dit que 
la puissance de Dieu n'est qu 'à lui et pour lui ; mais 
que sa bonté est aussi à nous et pour nous ; et quoi 
qu'en y pensant nous n e puissions en trouver les limi-
tes , ni dans ce qu'il donne , ni dans cc qu'il p r o m e t , 
il semble pourtant qu'il n'y ait rien de t rop pour notre 

$ Domine, tu es patientia 
D e u i , misoricordh mea 
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c œ u r , pour ses besoins, pour ses désirs. L'apôtre 
saint Jean a dit dans une de ses Épilres un mot su-
bl ime (1) : Dieu esl plus grand que notre cœur ¡2) . 11 
l'a d i t en ce sens que Dieu en sait plus sur nos lauics 
que la conscience même la plus éclairée; mais ce moi 
esl lout aussi vrai de la capacité de notre cœur en dé-
s i r s : r ien ne nous parail pouvoir aller plus loin ; et 
Dieu seul esl au-delà. 

Comment se fait-il donc que le sentiment de celle 
b o n t é , qui esl si doux et qui semblerait si naturel, ne 
s e t rouve exprimé et approfondi que dans l 'Écri ture, 
et n'ait élé familier qu'aux chrétiens? C c s t qu'eux 

Dieu : e l c'esl en bonne phi-
péremptoirc que l 'homme avait 
t pour le connaître ainsi. Je ne 
ai l peu parlé de la boulé des 

il s 'en fallait bien qu'ils fussent 
anciens , il est v r a i , ceux du 

tu l 'unité d'un Dieu, onl senti que 
.es attributs essentiels. Mais celle 

véri té n e passa jamais la spéculation ; et jusqu'à 
l 'Évangile , où la bonté divine parut en pe rsonne , pa-
rut en actions et en paroles, au poinl que les incré-
dules eux -mêmes , en refusant d'v voir Dieu, y ont 
au moins vu la perfection tle l 'homme (cc qui est 
beaucoup pour eux) jusqu'à la publication d c c c livre 
qui a conquis le monde en condamnant le monde, la 
bonté divine n'a élé sentie et représentée que dans les 
l ivres de l 'ancienne lo i , qui annonçaient les mystères 
de la nouvelle. Mais aussi quelle place elle y tient ! de 
quels traits elle y est peinte ! comme il est clair que 
ces traits-là ne sont pas d e main d 'homme ! Vous qui 
croyez seulement à l'existence d'un Dieu, si celte idée 
n 'est pas chez vous une idée vide et stérile (ce qui se-
rai t d 'autant plus honteux qu'elle est la plus noble et 
la plus féconde de toutes les idées de l 'esprit humain), 
il n e faut ici que réfléchir et être conséquent ; mais 
combien l'un el l 'autre est rare ! 

Un caractère particulier, dont je crois devoir dire 
un mot dans ce d iscours , où je ne fais qu'effleurer cc 
qui e s t fait pour ê t re développé dans uu ouvrage ; c 'est 
ce t te confiance pour ainsi dire familière entre Dieu et 
l ' h o m m e , que naturel lement aucun écrivain ne se 
permct l ra i t si elle ne lui élait inspirée. Je conçois fort 
bien qu'un des dieux d'Homère couvre un héros de 
son bouclier : des dieux qui peuvent être t rompés, 
b t e s é s , emprisonnés , punis , ne peuvent guère se 
compromet t re , et les poètes ont pu en faire cc qu'ils 
voulaient . Mais que dans les mêmes livres où se mon-
t r e n t , sans aucun alliage, les idées les plus pures et 
les plus hautes de la divini té , comme on vient do le 

( i ) J e crois entendre une certaine classe de lecteurs 
s 'écr ier : i Du sublime dans saint Jean ! Comment va-
< t -on chercher du snMime dans saint Jean! Saint Jean 
t et le sublime peuvent-ils aller ensemble? i 11 y a 
a u t a n t d 'espri t dans co genre de gailé, qui est celui 
de nos philosophes, que dans cette exclamation si plai-
sante des Lettres Persanes : Ah ! Ah ! Monsieur ist Per-
san! Comment peut-on être Persan? 

(2 ) Major esl Deus corde nos l ro . . ree . 3. i . 20 

la divinité, et dans ce 
i à la fable même quelques 
nique toujours altérés par 
rreur. Mais à quoi rccon-

dans le Pentatcuque 
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voir , et comme cela n'est pas même cotitesié ; que 
dans les livres pleins du plus profond respect pour 
Dieu, et de la crainte de Dieu la plus religieuse, le 
Très-Haut paraisse en même temps traiter l 'homme 
comme un ami dans la force du t e rme , entrer avec 
lui en discussion comme avec un égal , sans que cette 
espèce de commerce si extraordinaire affaiblisse ja-
mais dans l 'homme la vénération el la soumissibn ; 
c'esl cc qui esl pour moi une démonstration morale de 
l'inspiration divine, e l cc qui devrait élre au moins, 
pour toul homme de sens e l de bonne foi , malière à 
examen c l à réflexion. 

Que le Dieu d'Israël prêt à promulguer sa loi sur les 
sommets du Sinai , s'annonce avec un appareil si for-
midable, que les Hébreux , saisis d 'effroi, prient le 
Seigneur de ne pas leur parler lui-même, de pair gu'ils 
ne meurent; ce n'est pas , si j e l'ose d i r e , cc qui 
marque le plus à mes yeux l'Esprit divin dans le récit 
de Moise. Naturellement les idées de majesté et de 
terreur entourent l ' idée di 
genre l'imagination a donn 
giands trails de vér i té , qt. 
un mélange qui prouve l ' en 
nallrai-je surtout l 'Esprit d! 
et dans les autres parties de la Bible? C'est à la ma-
nière dont je vois Dieu converser avec l 'homme; c'est 
quand Dieu si terrible s'cntrclient si familièrement 
avec Abraham, avec Moise, avec Jonas , avec tous 
ses servi teurs ; c 'es t , par exemple, dans cet endroit 
de la Genèse, dont i! faut citer le texte, parce que rien 
ne saurait en suppléer l'impression. 

i Alors le Seigneur d i l : pourrais-je cacher 4 Abra-
i liam ce que je dois faire? ( E t il lui apprend qu'il va 
c détruire Sodôme. I Abraham demeura devant le Sei-
i gneur (1), et s 'approchanl, il lui dit : Serait-il pos-

< sible que vous lissiez périr l 'innocent avec le 
< coupable? S'il y avait cinquante jusles dans cette 
t ville, les exiermineriez-vous avec les autres? Ne 

< pardonneriez-vous pas plutôt à loute la ville, à cause 
i des cinquanlc jusles qui s'y trouveraient ? Vous 

< n'êtes poinl capable de perdre, le juste avec l'impie, 
i et de traiter l'innocent comme le coupable ; une telle 
1 conduite est indigne de vous. Celui qui est le juge 
( de loute la l e r r e , pourrait-il ne pas rendre justice? 
t — Le-Seigneur dil : Si j e trouve cinquante justes 
i dans Sodôme, je pardonnerai à toute la ville à cause 
i d'eux. — Puisque j 'a i commencé , dit Abraham, je 
i parlerai encore à mon Seigneur, quoique je n e sois 
> que cendre et poussière. S'il s 'en fallait de eiuq qu'il 

< n'y en eût cinquante, feriez-vous périr toute la ville 
i parce qu'il y en aurait cinq de moins? — Non, dil-
i il , j e ne la détruirai poinl , s'il s'y trouve quarante-

< cinq justes. — Abraham continuant de pa r l e r , lui 
< dit : Mais s'il n 'y en avait que q u a r a n t e ? — A cause 
i de ces quaran te , répondit le Seigneur, j e ne la dé-

( I ) Il parait en cet endro i t , comme en beaucoi 
d'autres, sous la figure d'où homme: mais en se fa 
saut connaître pour cc qu'il e s t , comme on le voit p: 
toute la suite de l 'enireiien. 
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i iruirai point. — Seigneur, dil Abraham, ne vous 15- S 
t chez pas, j e vous p r i e , si je parle encore. Peut-être f 

i qu'il n 'y en aura que trente. — Le Seigneur dit :l 
i Si j 'en trouve t r e n t e , j e ne la détruirai point. — 
( Puisque j 'ai commencé, dil Abraham, je parlerai en-' 
t core à mon Seigneur. S'il ne s'en trouvait que vingl?j 
i —Le Seigneur dit : A cause de ces vingt, j e ne la 
i détruirai point. — Abraham dit : Se igneur , je no 
I parlerai plus que celle fois. Peul-êlre n'y en au-
t ra-t-il que dix.—S'il v e n ad ix , répondit le Seigneur, 
i j e ne la détruirai point. » 

Il y a quelque chose en moi qui m e crie si forte-
ment que l 'homme n'a pas trouvé cela, que s'il était 
possible que ce sentiment me t rompât , j e ne crain-
drais pas d'être repris de mon erreur au jugement de 
Dieu. Je lui dirais comme Abraham : i Vous [êtes 
c j u s t e , et avec les idées que vous-même avez don -
i nées à mon intelligence, ai-je pu croire que ce n 'é-
i tait pas vous qui pariiez ici? i Mais heureusement il 
n 'y a pas de risque, el j e suis sûr que cela est de Dieu, 
comme je le suis qu'il y a un Dieu. 

Je laisse d e côté loutes les réflexions que peut faire 
naître cet entretien, et qui ne sonl pas de mon objet. 
Je remarquerai uniquement que cette suite d ' interro-
gations serait hors de vraisemblance dans toute aulro 
histoire, rien que d'un sujet à un r o i , et un roi jus te -
ment i r r i t é , c l que l'inaltérable patience du maître 
paraîtrait aussi peu concevable que les questions mul-
tipliées du serviteur paraîtraient, en pareille occasion, 
indiscrètes et léméraires. De part et d'autre, il n'y a 
r ien là dans l 'ordre humain. 

Jonas va criant dans les rues d e Ninive : t Encore 
I quarante j o u r s , et Ninive sera détruite. > Car c'est 
là ce qu'il avait ordre d 'annoncer, et la sentence est 
positive, la prophétie sans restriction. Cependant les 
Ninivites e l leur roi s'humilient devant le Dieu qui a 
envoyé Jonas ; ils font pénitence-sous le.sac cl la cen-
dre (1), dans le jeûne et dans la prière, et ils disent : 
i Qui sait si Dieu ne se retournera pas vers nous [mur 
i nous pardonner, s'il nes'apaisera point, et s'il ne ré-
c voquera point l 'an'èl de notre perte, qu'il a pronon-
i cé dans sa colère? En effet, Dieu considéra leurs œ u -
t vres, et voyant qu'ils s'étaient convertis en quittant 

< leurs voies criminelles, il eut pitié d'eux, et ne leur 
t fit point le mal qu'il avait résolu de leur faire, » 

Jonas, qui ne s'était chargé qu'à regret de prédire 
les vengeances du Seigneur, et qui n'était pas dans 
ses secrets, quoique chargé de sa parole , trouva fort 
mauvais que sa prophétie fût ainsi démentie, et s 'en 
plaignit à celui qui l'avait envoyé. Mais il faut encore 
entendre Dieu et son prophète dans le lexto sacré. 

i Cependant, Jonas étant sorti de Ninive, était allé 
i se placer à l 'orient de la ville. Là, il se lit une petite 
< cabane de feuillages, et s'y reposa à l 'ombre, en at-
i tendant cc qui arriverait. Mais lorsqu'il vit que Dieu 
i s'était laissé toucher do compassion, i! eu fut très-

p i fâché, e t , dans l 'excès de son chagrin, il dit au Sei-

(1) C'est encore en Orient le signe du deuil et d e 
ffliciion. 
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< gneu r . est-ce pas a , mon Dieu, oc que je disais 
i lorsque j'étais encore dans mon pays? C'est ce que 
c je prévoyais, et c'est pour cela que je m e suis enfui 
i pour aller à Tbarsis. Car je savais que vous êtes un 
r Dieu clément, bon, patient, plein de miséricorde, et 
i qui pardonnez aux hommes leurs péchés. Je vous 

< conjure donc, Seigneur, de retirer mon âme de mon 
i corps, car la mort vaut m i e u t pour moi que la vie. 
i — Le Seigneur lui dit : Croyez-vous que votre colère 
• soit bien raisonnable? i 

On s'étonnera sans doute que le Seigneur n'en dise 
pas davantage, et l'on trouvera d'abord le prophète 
bien méchant, et le Seigneur bien bon. Voyons la 
suite du récit et de la leçon. 

c Comme le prophète était fort incommodé de la 
i chaleur, le Seigneur fit naitre un arbrisseau, quis 'é-
c leva au-dessus de la tète de Jonas , pour le couvrir 

< de son ombre et le garantir des ardeurs du soleil, j 
< Jonas en cul one très-grande joie; mais le lendemain 
i malin, le Seigneur envoya un ver qui rongea la r a -
< cinc delà plante, et elle devint toute sèche. Après le 

< lever du soleil, Dieu lit souffler un vent b rû lan t , et 
< les rayons du soleil donnant sur la tète de Jonas, il 
c se trouva dans un abattement ex t rême, et souhaita j 
i de mourir, disant encore: la mort m'est meilleure i/t/e I 
i la rie. Alors le Seigneur dit à Jonas , croyez-vous 
€ avoir raison de vous fàchcr?. . . Vous voudriez con-

c server une plante qui est venue sans v o u s , qui est 
i c rue en ime nuit , e t qui est morle le lendemain : et 
i vous ne voulez pas que j 'épargne la grande ville de 
c Ninive, où il y a plus de six vingt mille personnes 
i qui ne savent pas distinguer la droite de la gauche, et 

< dans laquelle se trouve une multitude d'animaux! i 
Je ne prétends pas ici expliquer un récit où lou tcs t 

ligure, comme dans tous ceux de l'ancien Testament. 
Les chrétiens instruits savent que la colcre injuste de 
Jonas représentait la jalousie présomptueuse des 
Juifs, qui n'ont jamais pu comprendre que Dieu ait 
daigné se manifester aux Gentils, cl leur porter une 
lumière que les Juifs n'ont pas voulu recevoir. Mais 
ce qui m'occupe ici, c'est toujours la bootc de Dieu, d 'a-
bord dans la douceur des reproches qu'il fait à Jonas, 
ensuite dans la disproportion entre, l'opinion que peul 
avoir l 'homme des miséricordes divines et ce qu'elles 
sont réellement. On voit que Jonas en avait déjà une 
grande idée; cependant , il est surpris et scandalisé 
que Dieu pardonne si promptement à une ville si cr i -
minelle. C'est qu'il n'a vu que ce que l 'homme peut 
voir, la multitude et l'énormilé des crimes, donl il ne 
peut trouver la compensation dans quelques jours de 
péniience publique. Maisil y a une pénitence intérieure 
dont il n'est pas juge , par i« qu'il ne lit pas dans les 
cœurs : il y a le repentir du cœur, que Dieu seul peut 
juger et apprécier ; et comme il l'apprécie encore dans i 
sa miséricorde, cst-ll étonnant qu'elle emporte la b a -
lance? il fait même entrer ici pour quelque chose la 
conservation des animaux, ce qui peut nous surpren-1 
dre ; mais ce qui n e surprend pasdans celui qui les a . 
fai'.s et qui s'est chargé de ( « nourr i r . | 

| C est de ce sentiment de sa bonté que naît celui a s 

l 'amour dans les prophèles qui l'ont chanté, cl prh,c l . 
paiement dans le Psalmistc. Il fera (dit David) la M. 
lonté de ceux qui le traitent ( I) . Quel homme ne crei-
mit pas dégrader la divinité par de semblables ex-
pressions? Faire la volonté I quel ro i , quel prince, di-
ratl qu'il fera la volonté de ses sujets? Et de qui ' l 'o-
seratt-on dire comme un éloge? à plus for te raison 

, nul n'oserait le dire de Dieu. C'est que , dans toutes 
nos idées sur les grandeurs divines, quand ces idées 
n e sont que de nous , nous mêlons toujours involon-
tairement ce qui dans nous se mêle plus ou moins à 
toute grandeur, l'orgueil. L'orgueil est l 'attribut néces-
saire de l'imperfection : il appartient à tout ce. qui est 
est sujet à comparaison : tout ê t re qui peu tsc comparer 
à un autre est donc sujet à l'orgueil. L 'être parfait en est 
seul exempt. Dieu ne saurait être orgueil leux, parce 
qu'il ne peut se comparer à r ien , et c'est aussi pour 
cela qu'il ne peut pas craindre comme nous de des-
cendre. C'est pour cela que tant de choses et d'ex-
presssious ont choqué dans les Livres saints, et n'ont 
choqué que l'orgueil et i ' ignoraoce, qui ont cm voir 
de la petitesse dans les termes et dans les objets 
comme si quelque chose était petit ou grand devant 
Dieu : devant lui tout est à sa place , comme il l'a 
voulu, et voilà tout. Il nous a dit lui-même dans l'É-
cri ture, et plus d 'une fois : SIa pensées ne sont pas les 
vitres. 

La moin de Dieu est une figure reçue ; mais je ne 
crois pas qu'aucun auteur eût risqué de dire comme 
i David : < Si le juste tombe, il ne sera pas froissé, 

< parce que le Seigneur avancera la main pour le sou-

• tenir (2). i Cette figure ne nous aurait-elle pas para 
Irop petite ? Mais supposons qu'elle passe, si l'on veut, ' 
grâces à l'habitude cl à l'éducation : en voici une où 
lous les lecteurs, quoique bien avertis, vont se récrier 
l ou td ' une voix ( j 'excepte toujours les c h r é t i e n s ) : 
• Heureux l'homme altentif aux besoins du pauvre, et 
< de l'indigent !... Le Seigneur l'assistera sur le lit de 
' sa douleur : oui, Seigneur, votre main retournera son 
i lit. pour reposer ses infirmités (3). > 

) Retourner son lit ! Dieu retourner ira lii ; Ri6 Z i 

I grands esprits. J 'avoue que ccs ligures-là n e sont pis' 
de votre rhétorique : elles ne sont pas de votre F.ire-
Suprlme; mais elles sont du bon Dieu des chrétiens, 

j qui savent que rien n'est petit dans sa bonté. . 

Il ne tar i t pas sur les miséricordes de Dieu, e t s u r l e 
bonheur de l'aimer. < Qu'elles sonl grandes, onion 
i Dieu ! les douceurs que vous réservez à ceux qui 

• vous craignent ! Vous les cacherez dans le secret de 
> votre face, loin de la persécution des h o m m e s ; 

• vous les mettrez en sûreté dans votre tabernacle, à 
- l'abri de la contradiction des langues. Je disais dans 

• l'excès de mon trouble : mon Dieu, vous m'avez donc 

y ( ' j Volunlatem timentium se faciet. Psalm. 141, 

(2) Quia Domlnns snpponit manum. Ps. 36, v. 24. 

cjus P ! i o ' T l i " r a l u i n e j ° s ï " r s i s l i inlirmitate 
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»rejetéloin de vous; et tandis que je vous adressais 
i ma prière, vous m'aviez déjà exaucé, i 

i Aimez donc le Seigneur, parce qu'il conservera 
< ceux qui lui sonl fidèles. Agissez avec courage, vous 
c lous qui espérez en Dieu, et que votre cœur se forli-

< lie en lui. . . . Cherchez la présence de Dieu, cher-
i chez-la toujours, e tc . » 

Ne perdez pas de vue que. la plupart de ces canti-
ques ont été composés au milieu des détresses et des 
dangers. L e Prophète commence presque toujours pa r 
des plaintes, c l finit par des remercimcnts, quelque-
fois, il est vrai, parce qu'il a échappé à un grand pé-
r i l ; mais le plus souvent sans qu'il y ait r ien de chan-
gé à sa situation extérieure. D'où vient donc cette sé-
rénité, cette joie, celle confiance? C'est qu'il a prié, 
et qu'il n e doute pas queson Dieu ne l 'ait entendu : il 
se regarde déjà comme délivré, et il l 'est au moins de 
la crainte et de l 'abattement. C'est l'effet de la prière, 
et c'est ce que l 'Ecriture enseigne à chaque page, ce 
qu'elle a mis en action pour mieux nous l'enseigner. 

Hs 'écr ieaucommenccinei ! tdupsaumc41 : <Conune 
11e cerf al téré cherche l'eau des l'omaines, ainsi mon 
( Sme vous désire, ô mon Dieu! mon âme a soif du 
t Dieu vivant, du Dieu fort . Oh ! quand est-ce que 
i j 'irai et que je paraîtrai en la présence de mon 
i Dieu? i 

Où a-t-On vu ce désir de paraître devant Dieu si vi-
vement exprimé?S'il n 'é ia i ipas surnaturel , on le t rou-
verait dans les prières des autres religions ; mais il n'y 
est pas, il n'y est jamais. Horace prédit à Auguste qu'il 
sera Dieu , ce qui est beaucoup plus que do voir 
Dieu : mais il lui conseille de ne pas se p resser , 
malgré tout le plaisir qu'il peul y avoir à cire dans l'O-
lympe. Sertis in C'œluin retiens. Il a raison, il ne faut 
être Dieu de cette manière que le plus lard pos-
sible. 

David ne paraît jamais vraiment affligé (1) que île 
deux choses, de ses péchés, cl des injures qu'on fait à 
son Dieu. C'est encore ce qu'on ne rencontre pasdans 
l'ahtiqiiité païenne. Partout, il est vrai, les historiens, 
les poètes, les philosophes, détestent 1e sacrilège et 
l ' impiété; c'est une disposition naturelle et générale. 
Mais aucun ne va jusqu'à s 'en affliger, jusqu'à s'en 
faire un sujet de chagrin. II n'y a que David qui dise 
e l redise : i Je m e nourris l e jour cl la nuit du pain 
i des larmes, parce que j 'entends qu'on m e dit sans 
( cesse : Où donc est ton Dieu ? Ces blasphèmes sont 
i dans ma mémoire, et j e rentre dans mon âme jus -
( qu'au jour où je passerai dans les tabernacles de la 
i joie el de l 'admiration, dans la demeure d e Dieu, au 
( milieu des cris de louanges qui retentiront dans les 

< festins des justes. 
i J'ai vu les prévaricateurs, cl j 'ai séché d'affliction, 

i parce qu'ils n'observaient pas vos paroles. 

i Mon l'une a défailli de douleur, quand j 'ai vu les 
* pécheurs abandonner vos commandements. 

(1) Quand il parle en son nom : car il faut excep-
ter les psaumes où il représente l'agonie du Sauveur, 
portant les péchés du monde; alors l'expression ne 
p a î t être plus douloureuse. 
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( J'ai vu dans tous l e s pécheurs de .a terre dee 
( transgresseras de votre loi, et c'est co qui me l'a fait 
( aimer. 

( N'ai-je pas hai tous ceux qui vous baissent 1 Oui, 
( j e les hais d'une haine parfaite, et vos ennemis sont 
( devenus les miens, i 

Enfin c'est de lui que sont ccs paroles que Jésus-
Christ l 'est appliquées : Le zèle de votre maison m'a 
i consumé (1). > 

Cet ardent amour pour la loi de Dieu est le sujet 
particulier du plus long de tous ses psaumes, le cent 
dix-huitième, où il s 'est fai t un devoir de faire entrer 
dans chaque ' rset la loi de Dieu, ou ses paroles, ou 

; ses promesses, ou ses commandements, etc. Q v a loin 
I de là au scrupule de se répéter , comme il y a loin du 
! Saini-Esprit aux muses de la fable. C'est de ce psaume 
j que je viens de citer quelques passages sur la loi de 
i Dieu ; c'est là qu'est ce verset qui explique le secret 
• du style de David, et celte chaleur active et péné-
[ tranlc, caractère avoué de tout temps pour être celui 

des Ecri tures; et qui faisait dire à Rousseau qu'elles 
parlaient à son ra'tir : i Votre parole est un feu ardent, 
( et mon âme en est embrasée. » 

Il y a trois mille ans que cela est écrit ; e t depuis 
trois mi l lcans . i ln 'a manqué en aucun temps d'y avoir 
îles hommes remplis de ce même feu, et depuis Jésus-
Chrisl le nombre eu a é té prodigieux. Cela ne mérile-

: l-il pas qu'on y pense ? Ou il faut soutenir que l 'amour 
i de Dieu et de sa loi n'est pas en lui-même un senti-
j ment bon pour l'homme e l un principe de bien : ou il 

faut convenir qu'il y a dans noire religion un principe 
' de bien qui n'est dans aucune autre. Il parait difficile 
j d'hésiter sur l'alternative en écoutant la raison; mais 
I quand la raison nous embarrasse, on s'arme de co 
: qu'on peul avoir d'esprit pour se défaire de la raison;" 

! .le ne connais pas d'étude plus commune que cellc-là, 
f ni qui ai t plus fructifié. 

David at tache im si grand prix à la loi de DieuÎ 
qu'elle seule lui tient lieu de tout ; e l il reproduit celte' 
idée de toutes les manières imaginab.es. 

i Les superbes ont agi envers moi avec injustice; ' 
i mais je n e me suis point ccarté de votre loi. 

( L'iniquité des superbes 6'cst multipliée sur m o i ; 
c et moi j'occuperai tout mon cœur à méditer vos or-

f (lonnauccs. 

i il m'est bon que vous m'ayez humilié, afin de 
c m'appreodr : vos justices. 

i La parole de votre bouche est bonne à mon 
c ctcur, et plus précieuse pour moi que l 'or el l 'ar-
. gent. 

i Les pécheursm'ontat tendu pour me perdre ; mais 
( vous m'avez donné l'intelligence de vos décrets. 

i Ils m'ont presque anéanti sur la t e r re ; mais je 
1 n'ai point abandonné vos préceptes. 

i Les 'pécheurs m'ont tendu leurs filets, et ne 
i m'ont point fait faillir dans vos commandements, 

i J'ai rencontré sur nia route la tribulalion et la 

(1) Zelus domùs tuas eomedit me, P». 68, v. 10. 
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< détresse; et j 'ai persévéré dans la méditation de vos j 
« préceptes. 

« Ceux qui me poursuivent et m'affligent se sont 
t multiplies tous les jou r s ; mais je ne me suis pas dé-
« tourne de votre loi. 

« Les puissants m'ont injustement persécuté ; mais 
« je suis demeuré dans la crainte de vos coramande-

< ments . 
« Combien je chéris votre loi, Seigneur! elle est ma 

c méditation de chaque jour . . . Si votre loi n'avait pus 
c é lé l'objet de mes pensées, peut-être aurais-je péri 
« au jour de mon affliction. » 

Tous ces versets ne sont pas a la suite les uns des 
autres ; ils sont semés dans un psaume qui en a cent 
soixante-seize; mais ce retour si fréquent à la même 
pensée, prouve combien le Psalmiste en étai t affecté. 
Je conçois que cette manière de se consoler de toul 
pa r la loi de Dieu, peut paraître bien étrange. Quel 
autre qu'un chrétien comprendra surtout comment la 
loi de Dieu peut empêcher de périr, comme le dit ici 
David, et comme cela est très-vrai en plus d'un sens? 
— Quoi ! la loi de Dieu empêchera qu'on n e vous 
égorge? — Non, si elle-même a marqué le t e rme de 
vos jours, sans quoi personne ne pourra rien contre 
vous. Mais dans tous les cas elle empêche de périr , 
en deux manières : d'abord celui qui aime et craint 
Dieu (et c'est l'effet de sa loi), n'a jamais succombé ni 
à la crainte, ni à l'affliction, et c'esl déjà beaucoup 
pour ce monde; ensvite il ne saurait périr devant 
Dieu ; et c'est f * . : po t r l 'autre. 

Parmi tous les gens de martyre connus, on ue cite 
pas un saint qui soi», mort de chagrin : la plupart 
même des solitaires ont passé le terme ordinaire de 
la vie ; taut il est vrai que la paix de l 'âme, cette paix 
de Dieu qui surpasse toul sentiment (1), soutient aussi 
le corps, el même dans les besoins et les privations î 
Vous voyez bien que David savait ce qu'il disait : il 
savait par expérience ce que c'est que la confiance en 
Dieu. Qu'on en juge par ce début d'un psaume. 

t Le Seigneur est ma lumière et mon salut : qui 
« donc pourrais-je craindre? Le Seigneur est le pro-

< tecteur de ma vie : qui donc me fera t rembler? » 

Mais puisque David connaît si bien la loi de Dieu, 
pourquoi donc eu demande-t-il si souvent Yintelti-
gence, et nommément quatre fois dans ce même 
psaume 118? Donnez-moi t'intelligenee, et je vivrai. 
Donnez-moi l'intelligence, afin que j'apprenne vos com-
mandements (2). La loi de Dieu est-elle si difficile à 
comprendre? 

Elle est claire comme le jour pour la raison ; mais 
elle contrarie tous les penchants vicieux du cœur hu-
main. Avouons que c'est dès lors un terrible nuage 
élevé dans ce cœur , et que pour le dissiper, il faut 
que le cœur lui-même soit changé. Qui ne sait com-
bien le cœur est sophiste contre la raison ? La philo-

(1) Pax Dei q u » exsuperat omnem sensum. Phit. 4 , 
» . 7 . 

(2) Da mihi intcllectum et vivam. — D a mihi intcl-
' lectum. ut discam lestimonia tua. 
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sophie païenne l'a vu elle-même, et l'a dit cent fois. 
Celle de nos sages modernes s'est mise plus à l'aise : 
elle a décidé que tous les penchants de la nature 
étaient bons. C'csl donc l'intelligence du cœur que 
David demande. 

La parole divine a, dans l 'Ecriture, encore un autre 
caractère qui lui est propre : c'est une grande étendue 
de sens avec des expressions très-simples ; et pour 
apercevoir l 'une, il faut beaucoup méditer les autres : 
de là vient que le Psalmiste rappelle et recommande 
sans cesse cette méditation. On voit du premier coup-
d'œil que la loi est bonne et jus te ; qui en doute? Mais 
tous les objets concourent à nous en distraire, <;i tou-
tes les passions à nous en éloigner. 11 faut donc se 
recueillir en soi pour être en garde et en défense ; et 
la méditation de l'esprit liait par mettre la loi dans le 
cœur à la place des passions. Or, qu'y a- l- i l de plus 
digne de l'homme que de méditer ce qui peut ' e 
rendre meilleur? Voilà ce que fait le Psalmiste, e l ce 
qu'il nous exhorte à faire. L e sens de la loi est lumi-
neux; mais l 'amour de la loi ne peut naître que d'une 
application assidue à considérer tout le besoin que 
nous en avons, lout le bien qu'elle seule produit, et 
tout le mal qu'elle seule prévient ; c'est !a philosophie 
du chrétien. Il y a de quoi s'occuper toute la vie, et 
plus on s'en occupe, plus on sent quelle profondeur de 
vérité et de sagesse il y a dans celte loi, dont le pre-
mier article ne se retrouve dans aucune législation 
religieuse quelconque : Vous aimerez le Seigneur votre 
Dieu de tout votre cœur, de toul voire esprit et de toutes 
vos forces. Les fameux vers dcPythagore , qui sont un 
code de morale naturelle, commencent ainsi : Avant 
tout, honorez tes dieux immortels, chacun selon son rang. 
Ni lui, ni aucun législateur, ni aucun philosophe n'a 
jamais dit, aimez Dieu, n'a parlé en aucune manière 
de l'amour de Dieu : le savant Barthélémy en fait la 
remarque dans son excellent précis de l'ancienne phi-
losophie. Ce seul commandement bien médité sépare 
tout de suite la législation divine de toutes les légis-
lations humaines : c'est toute la substance de l 'homme 
moral. 11 est vrai qu'il faut au moins y penser ; mais 
quiconque y pensera bien, comprendra sans peine 
pourquoi Dieu seul a pu nous dire, aimez Dieu. 

Il me reste, pour terminer cc discours, à rappeler 
le vrai sens de quelques expressions de l 'Écriture et 
des psaumes, dont les calomniateurs ont abusé d'une 
manière assez spécieuse pour en imposer aux per -
sonnes peu éclairées. Quel bruit n'a pas fait Voltaire 
d'un Dieu qui se repent, qui se met en colère, qui endur-
cit le cœur de Pharaon, qui se venge, qui tourne le cœur 
des Éggptiens à la haine contre Israël, etc.! combien 
de fois n'a-t-on pas invoqué les notions métaphysiques 
pour nous apprendre que toutes ces impressions ne 
pouvaient pas entrer dans l'essence divine ! La belle 
découverte! vous verrez que les prophètes qui partout 
ont fait parler Dieu si dignement, el comme grand, et 
comme bon, et comme juste, n'en savaient pas autant 
que nos philosophes sur l 'essence divine? Mais s'ils 
avaient fait par ler Dieu en rigueur métaphysique, leurs 
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écrit» n'auraient pas produit plus d'effet que le manuel ! 
d'Kpictèie. Pour agir sur le cœur de l 'homme, il f a u t . 
parler aux affections de l'homme ; et si loutes ces af- ; 
fections sont en lui susceptibles de vice, parce quel les 
peuvent y devenir un désordre, elles ne sont dans la ; 
pensée divine que l 'ordre essentiel. Dieu est impassible 
pour lui, sans doute ; mais s'il nous parlait comme 
impassible, qui l 'entendrait? s'il nous avait dit qui ! 
ne peut ni aimer comme nous, puisque l 'amour est un 
besoin, et que Dieu n'a besoin de rien ; ni hoir comme 
nous, puisque rien ne peut lui faire de mal ; ni s'irriter, 
ni se venger, ni se repentir, etc., par les mêmes rai-
sons, n'aurait-on pas rangé cette divinité-là parmi 
celles d'Épicure, qui ne se mêlent ni ne se soucient de 
rien? 11 aurait donc fallu donner à loute la terre des 
leçons de métaphysique, pour enseigner a tous les 
hommes ce qu'ils doivent craindre et espérer du Dieu 
qui les a créés? Mais heureusement pour nous, il sa-
vait (puisque nous-mêmes lu savons) qu'on n'établit 
pas plus une religion dans le cœur avec des définitions 
ontologiques, qu'on n'établirait une législation avec , 
des axiomes et des corollaires de philosophie. Il a fait j 
pour nous comme Élisée pour cet enfant qu'il r end i t , 
à la vie : il s'est mis, s'il esl permis de le dire, à notre 
mesure. Il a parlé de sa colère, de sa vengeance, pour i 
effrayer les méchants : il a permis que les bons le 
glorifiassent, quoiqu'assurément sa gloire n'ait nul be- , 
soin de nous. H nous a prescrit de le louer, de le bénir, | 
de le prier, et tout cela pour nous-mêmes et pour notre , 
bien ; car s'il peul se passer et de nos louanges, e t de 
nos bénédictions, e t de nos prières, l 'homme ne saurait 
s 'en passer. 11 a dit qu'il oublierait nos iniquités, e t 
quoiqu'on sache bien qu'il n e manque pas de mémoire, 
ce terme est beaucoup plus vrai d e lui que de iious, 
car l 'homme qui pardonne n'oublie pas; et nous-
mêmes n'oublions ni ne devons oublier nos fautes ; 
mais Dieu esl assez puissant et assez bon pour faire, 
s'il le veut, qu'elles soient devant lui comme non ave-
nues, en raison de notre repentir et surtout de sa mi-
séricorde. Aussi dit-il, en se servant de ligures du 
même genre : « Quand votre robe d'iniquité serail 
i rouge comme l'écarlate, je la rendrai blanche comme 
i la neige.. . . j e scellerai tous vos péchés dans un sac, 
< et le jetterai au fond de la mer. > Et qu'y a-l-il dans 
tout cela qu'un excès de bonté, qui prend tous les 
moyens sensibles pour rappeler à lui le pécheur, et lui 
ôter cette fatale idée qui relient tant de coupables dans 
la route du crime, il esl trop tard, il n'esl plus temps? 
S'il eût dit, à telle mesure de crime il n'y aura plus de 
pardon, que d'hommes dans le désespoir! On a vu , 
dans les citations précédentes, combien il est loin de 
parler ainsi. 11 n'a jamais marque celte mesure, parce 
que c'eût élé en marquer une à sa clémence, ce qui 
serait contradictoire dans l 'être infini en tout. Seule-
ment, comme cette clémence est nécessairement at-
tachée au repentir, selon l'ordre de la justice, essen-
tielle en lui comme la bonté, le temps de celle clé-
mence ne saurait pas«er celui de l'épreuve, c'est-à-dire 
Ue notre vie, parce que l'âme, une fois séparée du 
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corps, ne peut plus éprouver de changement, et reste 
nécessairement ce qu'ell* était au moment de la sépa-
ration. Qu'y a-l-il dans toutes ces idées qui ne soit 
parfaitement conséquent, et que la raison puisse a t -
taquer? 

Quand David dit du Dieu d'Israël que regardant 
l'affliction de son peuple , il se repentit suivant la gran-
deur de ses miséricordes (1), quelqu'un peut-il se trom-
per de bonne foi au sens de ses expressions, comme si 
Dieu, qui fait tout selon l 'ordre, pouvait en effet se 
repentir?!S'est-il pas évident que l'écrivain sacré se 
sert de ces termes humains pour faire comprendre 
que le bon Dieu ne punit pour ainsi dire que malgré 
lui, qu'à peine a- t- i l frappé, qu'il attend, pour gué-
rir, qu'on ail recours à sa bonté, et qu'on rentre dans 
les voies de la justice? Si l 'Écriture fait dire aux Ni-
nivites : qui sait si Dieu ne révoquera pas l'arrêl qu'il a 
prononcé dans sa colère ? voilà qu'un raisonneur qui se 
croît habile appelle l'écrivain sur les bancs, comme il y 
appellerait Dieu même, s'il y croyait, et lui dit avec 
confiance : ne sais-lu pas que Dieu esl immuable, et 
qu'il n e peul pas révoquer ce qu'il a voulu? Ni Dieu ni 
l 'auteur inspiré ne lui répondront ; mais, moi je lui 
dirai : ne sais-tu pas toi-même que rien n'cmpcche 
que loute menace ne soit conditionnelle, sous la res-
triction du repentir de ceux qui sont menacés, puisque 
rien n'empêche que la prescience de Dieu n'ait pré™ 
l'effet de la menace lorsqu'il la faisait? Cet argument 
sans réplique est applicable à tous les cas pareils : ils 
sont sans nombre dans l 'Écriture, parce que Dieu a 
voulu qu'on ne désespérât jamais ici-bas de sa misé-
ricorde. 

Dieu est l 'auteur de tout, hors du mal, et le mal est 
dans la créature, parce que le Créateur ne peut r ien 

i faire d'aussi parfait que lui, et que la perfection n'est 
qu'à lui : c'est un attribut incommunicable. Lui-même 
a dit que les anges n'étaient pas entièrement purs devant 
lui. Il est donc absurde de vouloir que l 'homme, ou 
un ê t re créé quelconque soit parfait. Un être créé 

S imparfait et libre, tel que l 'homme, a donc en lui le 
| germe du mal. Mais ce qui est en Dieu, c'esl de tirer 
; le bien du mal même, et c'est cc qui justifie les vues 

de sa sagesse, quand elle permet le mal, que l 'homme 
seul fait par sa volonté corrompue, mais que Dieu ne 
peut jamais faire. Ainsi, quand il est dit dans les Livres 
saints qui/ tourna le cœur des Égyptiens à la haine (et 
autres exemples semblables), on sait bien que ce n'est 
pas lui qui a mis dans leur cœur un sentiment vicieux, 

| puisque cela est impossible; il a seulement permis 
: qu'ils s'y livrassent, quoiqu'il pùt empêcher à la fois 

et l'intention et l'effet : s'il ne le fait pas, c'est qu'il 
a ses raisons que personne n'a droit de lui demander. 
Mais comme il importait de persuader aux Israélites 
et à tous les hommes que toul est conduit par la Pro-
vidence, les auteurs sacrés emploient quelquefois ces 

: sortes de phrases pour le mal même, et les emploient 
toujours pour le bien, sans distinguer la permission 

(1) Pœnituil eura secundùm mullitudinem miscri-
cordire sua.'. Ps. 10'.;. v. 45. 
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ou l'action, que le bon sens supplée de lui-même pour 

quiconque n'y a pas renoncé. 

En un mot les trois grandes vertus du christianisme, 
la foi, l 'espérance et la charité, respirent dans les 
psaumes comme dans tous les livres émanés de* l 'Es-
prit saint, et c'est là ce qui rendra toujours ce recueil 
si précieux. Car, sans la foi, l 'âme est privée de lu-
mières ; sans la charité, le cœur est vide de bonnes 
œuvres ; sans l 'espérance, la vie n'a point d'objet et 
la mort point de consolation. Disons donc à Dieu avec 
le Psalmiste (1) : < Heureux l'homme que vous-même 
i aurez instruit et à qui vous aurez enseigné votre loi, 
i afin de lui adoucir les jours mauvais, jusqu'à ce que 
c le pécheur ait creusé la fosse où il doit tomber ! > 

(1) Beatus homo quem tu erudieris, Domine, et de 
lege tuà docueris eum, ut mitigés ci à diebus malis, 
donec fodiatur peccatori fovea. l 's . 93, v. 12. 

®\$$txt<x\m 

S U R L ' O B J E T D E S P S A U M E S , 

CONSIDÉRÉS DANS L E 8ENS LITTÉRAL E T DANS L E S E N S 

P R O P H É T I Q U E ; 

P a r R O N D E T . 

Deux questions s'élèvent sur l'objet des Psaumes : 
Quel est le premier objet des Psaumes, leur objet 
dans le sens littéral et immédiat? Est-ce David ou 
Israël? Est-ce spécialement Israël captif à Babylone 
et délivré par Cyrus? Première question. Quel est le 
principal objet des Psaumes, leur objet dans le sens 
prophétique, couvert sous le voile de la lettre? Est-ce 
Jésus-Christ représenté par David, ou l'Église repré-
sentée par Israël? Est-ce spécialement l'Église persé-
cutée par les païens et délivrée par Constantin? Se-
conde question. Ces deux questions vont faire le sujet 
de cette Dissertation. 

PREMIÈRE QUESTION. 

Quel est le premier objet des Psaumes, leur objet dans le 
sens littéral et immédiat ? 

Jusqu'ici le sentiment commun des Pères et des in-
terprètes était que la plupart des psaumes, considérés 
dans le premier sens que présente la lettre, ont pour 
objet David ; e t si quelques interprètes modernes en 
ont rapporté un assez grand nombre à la captivité de 
Babylone, du moins ils en rapportaient encore une 
partie à David, l ine opinion nouvelle s'est élevée pré-
tendant que David n'est 1 objet d'aucun psaume, mais ! 
que l'objet intéressant de presque tous ces divins can-
tiques , dans leur premier sens, c'est l'Église d'Israël 
captive à Babylone. Dans ce partage d'opinions, quel 
sentiment doit-on suivre? 

Pour décider cette question, il faut examiner ce que 
l'on oppose au sentiment commun ; ce que l'on allègue 
pour établir la nouvelle opinion ; ce que l'on peut op-
poser en faveur de l 'ancienne opinion contre l'opinion 
nouvelle. 

Il fcagii donc ici de balancer les raisons alléguées de 
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part et d'autre touchant le premier objet des Psaumes. 

V Pourquoi ne serait-ce pas David? 
2° Pourquoi serait-ce Israël? 
3° Pourquoi faut-il que ce soit David plutôt qu'Israël? 

Ce sont les trois questions que nous allons discuter. 

§ I". Pourquoi ne serait-ce pas David? 

Au sentiment commun qui rapporte à David fa plu-
part des psaumes, on oppose trois objections princi-
pales. 

1° Les imprécations qui se trouvent dans ces canti-
ques sacrés ne conviennent pas, dit-on, au caractère 
de David. 

2* Les intérêts personnels de David n'étaient pas di-
gnes, ajoute-t-on, d'occuper sans cesse l'Église d'Israël ; 
ils méritent encore moins d'occuper continuellement 
l'Église de Jésus-Christ. 

3* Les dissonance qui se trouvent dans les Psaumes 
quand ou les applique à David, achèvent de prouver 
qu'il n'est pas l'objet de ces poésies sacrées. 

I. Pour montrer que les imprécations qui se ren-
contrent quelquefois dans les Psaumes ne peuvent pas 
être sorties de la plume de David, comme demandant 
à Dieu la destruction entière de ses ennemis, on re-
cherche quels étaient ces ennemis : Etait-ce Saûl?était-
ce Absalon? était-ce Séméi? On rappelle la conduite 
pleine de modération que David a tenue à l'égard de 
ces trois adversaires; et l'on dit : < A des traits si hé-

< roïques de clémence on est forcé de reconnaître un 
< cœur généreux et plein de douceur ; mais on n'y re-
c connaîtra jamais un prince inhumain qui sollicite 
« auprès de Dieu la mort , la destruction et l 'anéan-

< tissement total de ceux qui le haïssent ou le persé-
c cutent. i 

En disant cela, à quel esprit attrihue-t-on ces im-
précations? Ceux qui proposent cette objection respec-
tent sans doute la religion, et sont persuadés de la vé-
rité de ses dogmes; mais ont-ils oublié que l'auteur 
des Psaumes, quel qu'il soit, est un homme inspiré de 
Dieu? Des paroles inspirées, de quelque bouche qu'elles 
parlent, peuvent-elles porter un caractère d'inhuma-
nité? Un dilemme fort simple doit donc ici lever toute 
difficulté. | 

Ces imprécations sont ou l'expression téméraire d'un 
cœur inhumain, ou les justes arrêts inspirés par l'esprit 
de Dieu. 

Si elles sont l'expression téméraire d'un cœur inhu-
main, elles sont aussi indignes de l'Israélite captif à 
Babylone, que de David persécuté par Saûl, poursuivi 
par Absalom, outragé par Séméi. 

Si au contraire elles sont les justes arrêts inspirés 
par l'esprit de Dieu, elles ne sont pas plus illégitimes 
dans la bouche de David persécuté par Saûl, pour-
suivi pa r Absalom, outragé par Séméi, que dans la 
bouche de l'Israélite captif à Babylone. 

Or tout homme qui reconnaît l'inspiration des livres 
sacrés ne peut refuser de convenir que les impréca-
tions renfermées dans les Psaumes, de quelque bouche 
qu'elles partent, sont insérées par l'esprit de D i e « , * 
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dès lors il n'y a nul inconvénient à les attribuer à 
Dm'id. Elles ne caractérisent point en lui un prince 
inhumain, puisque ce n'est point pa r son propre esprit 
qu'il les prononce ; elles ne sont de sa part que les 
vives expressions des justes anathèmes que l 'esprit de 
Dieu fulmine contre les ennemis de ce monarque , et 
plus particulièrement encore contre les ennemis de 
Jésus-Christ, dont ce prince est la ligure ; car ces im-
précations sont de vraies prophéties qui ont eu leur 
accomplissement spécialement en la personne des 
Juifs incrédules , ennemis de Jésus-Christ , figuré par 
David. On pourrait ici citer en preuve le psaume eviu , 
où sont les plus vives imprécations qui se trouvent vé-
rifiées en la personne du perfide Judas et des Juifs in-
crédules. 

Ainsi les imprécations qui sont dans les Psaumes 
n'empêchent point que les Psaumes ne puissent, dans 
leur premier sens, avoir pour objet David, comme les 
Pères et les meilleurs interprètes l'ont cru jusqu'ici. 

II. En voulant ravir à David ce premier sens des 
Psaumes , on avoue que ces saints cantiques ont été 
dictés pour être prière publique tant de l'ancien que 
du nouvel Israël. Mais sur cela on demande s'il est 
possible de sç persuader « qu'il soit en t ré dans les 
« desseins de Dieu que le premier et le second temple 
c de Jérusalem, et toutes les églises chrétiennes, ne 
c retentissent d'âge en âge que des plaintes d'un roi 
< d'Israël, mort depuis plusieurs siècles, et de ses ««-
i vectives contre ses ennemis particuliers, t 

Encore une fois nous ne prétendons ici jeter aucun 
doute sur la foi des pieux auteurs qui proposent ces 
objections, mais leur langage nous étonne. Quand on 
s'exprime ainsi, que fait-on de l'inspiration de ces can-
tiques? Se souvient-on que les plaintes exprimées dans 
ces psaumes >*nt des plaintes dictées par resprit de 
Dieu, e t dès lors dignes de tout le respect et de toute 
l'attention de l'ancien et du nouvel Israel, de quelque 
plume qu'elles soient sort ies, et à quelque) occasion 
qu'elles aieut été prononcées ? Se souvient-on que ces 
prétendues invectives sont des reproches et des arrêts 
prononcés par l'esprit de Dieu, quels que puissent être 
ceux qui en sont l'objet? Des reproches et des 'arrêts 
prononcés par l'esprit de Dieu sont-ils des invectives ? 

Les plaintes de ce roi d'Israël inspiré de Dieu, loin 
d'être peu digne» de l'attention de l 'ancien ou du nou-
vel Israël , deviennent inliuiment intéressantes pour 
l'un et pour l 'autre par les sentiments qu'elles expri-
ment. On y voit la foi vive de ce prince, son espérance 
ferme dans les divines promesses, son amour ardent 
pour le Seigneur et pour sa lo i , combien il craint et 
révère les jugements de Dieu, combien il est touché 
du repentir de ses péchés, combien il estime le bonheur 
des justes, comhien il méprise la vaine prospérité des 
méchants, combien il sent le besoin qu'il a du secours 
de son Dieu, combien il est reconnaissant de toutes 
los grâces qu'il en a reçues. A qui persuadera-t-on 
que tout cela n'était pas digne d'occuper l'ancien 
Israël , et que le nouvel Israël ne peut y rien trouver 
qui soit digue de son attention? 
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Mais d'ailleurs le nouvel Israël y voit encore plus 
que tout cela : sous l 'emblème de David, le nouvel 
Israël y voit Jésus-Christ et son Église; cl l'emblème 
lui est prccicux à cause du sens profond qu îl reu-
ferme. 

Ainsi les intérêts personnels deDavid n e furent Jamais 
indignes d'occuper l'ancien ni le nouvel Israël» parce 
que dans la personne de David l'ancien et le nouvel 
Israël trouvent tout à la fo i s , et un excellent modèle 
de vertu, et une vive image des mystères du jlcssie 
qui était promis, ei lequel nous a été donné en Jésus-
Chr is t , qui est le chef dont l'Église est le corjw mys-
tique. 

III. c La supposition une fois admise (que David soit 
« l 'objet d e l à plupart des psaumes dans le premier 
« sens), il s'ensuit nécessairement, dit-on, une infinité 

t de dissonances dans l'application desdiffércnius par-
< tics de chacune de ces poésies sacrées. Quelquefois 

< Jésus-Christ csl l 'objet de deux ou trois versets, el à 
< l'instant David prend sa place pour s'y plaindre de 
c ses ennemis. On découvre, quelques versets a p r è s , 

< que ces ennemis, dont H est question, sont les per-

< sécuteurs du peuple de Dieu. Bientôt on retrouve 
« David. » Ainsi nulle harmonie dans cette interpré-
tation. 

Ces dissonances sont-elles aussi grandes et aussi 
fréquentes qu'on le suppose? Confondcnl-ellcs ainsi 
communément les intérêts éc David avec ccir. ûu peu-
ple de Dieu? II y a des psaumes où David parle au plu-
riel, et là il est visible qu'il s'agii des intérêts o u peu-
ple de Dieu. Il y en a d 'aulres où il parle au singulier, 
et ce sont particulièrement ceux-là que Ton attribue 
ordinairement à David. II est vrai que dans ceux -là 
les intérêts de David semblent è i re mêlés avec les mys-
tères de Jésus-Christ ou avec les intérêts de l'Église. 
Mais qu'est-que cela prouve, sinon que David n'est 
pas l 'unique objet de ces psaumes ; que dans ces psau-
mes David n'est que l 'emblème de Jésus-Christ et de 
son Église ; que l 'harmonie qui manque dans le pre-
mier sens de ces psaumes ne peut se trouver que 
dans le second sens qui regarde Jésus-Christ ou son 
Église? 

Ainsi cette dissonance du premier sens n'exclut point 
David, elle prouve seulement qu'il n'est pas seul ; et 
c'est en effet ce que les Pères et les meilleurs inter-
prètes ont toujours pensé. 

Rien n 'empêche donc que David ne puisse être et 
ne soit en effet le premier objet de la plupart des 
Psaumes, comme tous les Pères et la plupart des in-
terprètes l'ont enseigné jusqu'à présent. Voyons main-
tenant si ces saints cantiques pourraient avoir poui 
premier objet Israël captif à Babylone. 

§11. Pourquoi serait-ce Israël? 

Personne ne doute qu'il n 'y ait lin certain nombre 
de psaumes qui se rapportent à Israël captif chez 
les Babyloniens; tels sont les psaumes : Super flumi-
na Babylonis, etc. ; In convertendo Dominus captivita-
tem Sion, e tc . , et généralement tous ceux où il est 
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ou l 'ac t ion, que le bon sens supplée d e lui-même p o u r 

quiconque n 'y a pas r enoncé . 

E n un mot les t rois g randes ver tus d u chr is t ianisme, 

la foi, l ' e spérance e t la char i té , respirent dans les 

psaumes comme d a n s tous les l ivres émanés de* l 'Es -

pri t sa in t , e t c 'es t là ce qui rendra toujours ce recuei l 

si précieux. Car , sans la foi, l ' âme est privée d e lu-

m i è r e s ; sans la char i té , le cœur e s t vide de bonnes 

œ u v r e s ; s ans l ' e spérance , la vie n'a point d 'objet et 

la mor t point d e consolat ion. Disons donc à Dieu avec 

le Psalmiste (1) : < Heureux l 'homme que v o u s - m ê m e 

i au rez instrui t et à qui vous aurez enseigné vo t r e loi, 

i afin de lui adoucir les jours mauvais , j u squ ' à ce que 

c le pécheur ait c reusé l a fosse o ù il doit tomber ! > 

(1 ) Beatus homo q u e m tu erudier is , Domine, et d e 
lege tuà docuer is eum, ut mitigés ci à d iebus mal i s , 
douée fodiatur peccatori fovea. Ps . 93, v . 12. 

® U $ t x t < x t m 

S U R L ' O B J E T D E S P S A U M E S , 

CONSIDÉRÉS DANS L E 8ENS LITTÉRAL E T DANS L E SF-XS 

P R O P H É T I Q U E ; 

P a r R O N D E T . 

Deux quest ions s 'élèvent sur l 'objet de s P s a u m e s : 

Quel est le p r e m i e r ob je t des Psaumes , l eu r objet 

dans le sens l i t téral e t immédia t? Est-ce David ou 

Israël? E s t - c e spécia lement Israël captif à Babylone 

et dél ivré p a r Cyrus? P r e m i è r e question. Quel e s t le 

pr incipal ob je t de s P s a u m e s , leur objet dans le sens 

prophét ique , couver t sous le voile d e la le t t re? Es t -ce 

Jésus-Christ r ep ré sen té p a r David, ou l 'Église r e p r é -

sen tée p a r Israël? Es t -ce spécia lement l 'Église pe r sé -

cutée p a r les païens et dél ivrée par Constant in? Se -

conde quest ion. Ces deux quest ions vont fa i re le su je t 

d e cet te Dissertat ion. 

PREMIÈRE QUESTION. 

Quel est le premier objet des Psaumes, leur objet dans le 

sens littéral et immédiat ? 

Jusqu'ici le sent iment commun des Pè re s et de s i n -

te rprè tes é ta i t que la p lupar t des psaumes , cons idérés 

dans le p remier sens que présen te la le t t re , ont p o u r 

objet David ; e t si que lques in te rprè tes modernes en 

ont r a p p o r t é un assez g r a n d n o m b r e à la captivité de 

Babylone, d u moins ils en rappor ta ien t encore une 

pa r t i e à David, l i n e opinion nouvel le s 'est é levée p ré -

tendant que David n 'es t 1 objet d 'aucun psaume, mais ! 

que l 'obje t in téressant d e p resque tous ces divins can-

t iques , d a n s leur p remier sens , c 'est l'Église d'Israël 

captive à Babylone. Dans ce pa r tage d 'opinions, quel 

sen t iment do i t -on su ivre? 

P o u r décider ce t t e quest ion, il faut examiner ce que 

l 'on oppose au sen t iment commun ; ce que l 'on allègue 

p o u r é tab l i r la nouvelle opinion ; ce que l 'on peut op-

poser en faveur d e l ' anc ienne opinion cont re l 'opinion 

nouvel le . 

I l sagit d o n c ici do ba lancer les raisons alléguées de 
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pa r t et d ' au t re touchant le premier objet des Psaumes. 

V Pourquo i n e se ra i t - ce pas Davidl 

2° Pourquo i serai t-ce Israël? 

3° Pourquoi faut-il que ce soit David plutôt qiTIsraël? 

Ce sont les t rois ques t ions que nous allons discuter. 

§ I". Pourquoi ne serait-ce pat David? 

Au sent iment commun qui rappor te à David fa plu-

pa r t de s psaumes , o n oppose t ro i s objections princi-

pales . 

1° Les imprécations qui se t rouvent dans ces canti-

ques sacrés n e conviennent pas , d i t -on , au caractère 

d e David. 

2* Les intérêts personnels de David n 'é taient pa s di-

gnes , a joute- t -on, d 'occuper sans cesse l 'Église d'Israël ; 

ils mér i t en t encore moins d 'occuper continuellement 

l 'Église d e Jésus -Chr i s t . 

3* Les dissonances qui s e t rouvent dans les Psaumes 

quand o u les appl ique à David, achèvent d e prouver 

qu'il n ' es t pas l 'objet d e ces poésies sacrées. 

I . P o u r m o n t r e r que les imprécations qui se r en -

contrent quelquefois dans les Psaumes n e peuvent pas 

ê t r e sort ies d e la p l u m e d e David, comme demandant 

à Dieu la destruct ion ent ière de ses ennemis , on re-

che rche quels étaient ces ennemis : Etait-ce Saûl?était-

ce Absalon? était-ce Séméi? On rappel le la conduite 

pleine d e modéra t ion que David a tenue à l 'égard de 

ces t rois adversa i res ; et l 'on dit : < A des traits si hé-

< ro ïques de c lémence on est fo rcé d e reconnaî t re un 

< c œ u r géné reux et plein d e d o u c e u r ; mais on n'y re-

c connaî t ra jamais u n prince inhumain qui sollicite 

« a u p r è s de Dieu la m o r t , la des t ruc t ion et l ' anéan-

< t issement total d e ceux qui le haïssent ou le persé-

c cu ten t . i 

E n disant cela, à quel espr i t a t t r ihue- t -on ces im-

précations? Ceux qui p roposen t cel te objection respec-

ten t sans doute la religion, et son t persuadés d e l a vé-

r i t é d e ses d o g m e s ; mais ont- i ls oubl ié q u e l 'auteur 

des P s a u m e s , quel qu'i l soit, e s t u n h o m m e inspiré d e 

Dieu? De* paro les inspirées, d e que lque bouche qu'el les 

pa r l en t , peuvent -e l les por ter u n ca rac tè re d ' inhuma-

nité? U n di lemme fort s imple doi t donc ici lever toute 

difficulté. | 

Ces imprécations sont ou l 'expression témérai re d 'un 

c œ u r inhumain, ou les justes a r r ê l s inspirés p a r l 'esprit 

d e Dieu. 

S i el les son t l 'expression t éméra i re d 'un c œ u r inAjt-

main, el les sont auss i indignes d e l'Israélite captif à 

Babylone , que de David persécuté p a r Saû l , poursuivi 

par Absalom, out ragé p a r Séméi . 

Si au cont ra i re elles sont les justes a r r ê t s inspirés 

p a r l 'espri t d e Dieu, elles ne sont pas plus illégitimes 

dans la bouche d e David persécuté par Saû l , pour-

suivi p a r Absalom, out ragé p a r Sémé i , que dans la 

bouche d e l'Israélite captif à Babylone. 

Or tout h o m m e qui reconnaî t l ' inspirat ion des livres 

sacrés n e peut r e fuse r d e convenir que les impréca-

tions r en f e rmées d a n s les Psaumes , de quelque bouche 

qu'el les pa r t en t , sont inspirées p a r l 'espri t d e D i e u , * 
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dès lors il n 'y a nul inconvénient à les a t t r ibuer à 

Dm'id. Elles n e caractér isent point en lui un prince 

inhumain, puisque ce n ' es t point p a r s o n p rop re espr i t 

qu'il les p rononce ; el les n e sont d e sa pa r t que les 

vives express ions des jus tes ana thèmes que l ' espr i t d e 

Dieu fu lmine cont re les ennemis d e ce m o n a r q u e , e t 

plus par t icu l iè rement encore cont re les ennemis d e 

Jésus-Chr is t , don t ce pr ince est la l igure ; ca r ces i m -

précat ions sont d e vraies p rophé t i es qui ont eu l eu r 

accomplissement spéc ia lement en la pe r sonne des 

Juifs i n c r é d u l e s , ennemis de J é s u s - C h r i s t , figuré p a r 

David. O n pourra i t ici ci ter en p reuve le psaume c v m , 

où sont les p lus vives imprécat ions qui se t rouvent vé-

rifiées e n la personne du perfide J u d a s e t de s Ju i f s in-

crédules . 

Ainsi les imprécations qui sont dans les P s a u m e s 

n ' empêchen t po in t que les Psaumes n e puissent , dans 

leur p r e m i e r sens , avoir pour objel David, comme les 

Pè re s e t les mei l l eurs in te rprè tes l 'ont cru jusqu' ic i . 

11. E n voulant ravir à David ce p r e m i e r sens des 

P s a u m e s , on avoue que ces saints cant iques o n t é té 

dictés pour ê t r e Jy pr ière publique tant d e l 'ancien que 

du nouvel Is raë l . Mais sur cela on d e m a n d e s'il e s t 

possible d e s ç persuader « qu'i l soi t e n t r é d a n s les 

« desseins d e Dieu que l e p remier et le second temple 

c de J é r u s a l e m , et l o u t e s l e s églises c h r é t i e n n e s , n e 

c re ten t i ssen t d 'âge en âge q u e des plaintes d'un roi 

< d'Israël, mor t depuis p lus ieurs siècles, e t d e ses in-

i vectives c o n t r e ses ennemis par t icu l ie rs . > 

Encore une fois nous n e p ré t endons ici j e te r aucun 

doute sur la foi de s p ieux au teurs qui p r o p o s e n t ces 

object ions , ma i s leur langage nous é tonne . Quand on 

s ' expr ime ainsi , que fait-on d e l ' inspirat ion d e ces can-

t iques? Se souvient-on que les plaintes expr imées dans 

ces psaumes s t n t de s plaintes dictées par resprit de 

Dieu, e t dè s lors dignes de toul le respec t et d e loute 

l 'attention d e l 'ancien e t d u nouvel I s raë l , de quelque 

p lume qu'el les soient s o r t i e s , e t à quelque) occasion 

qu'el les a ient é lé prononcées ? Se souvienl -on que ces 

pré tendues invectives sont des r e p r o c h e s et des a r r ê t s 

prononcés p a r l 'espri l d e Dieu, que l s que puissent être 

ceux qui en son t l 'objet? Des r e p r o c h e s el d e s ' a r r ê t s 

p rononcés par l 'espri t de Dieu sont- i ls de s invectives ? 

Les plaintes de ce roi d'Israël inspi ré d e D i e u , loin 

d ' ê t re peu dignes de l 'a t tention d e l ' anc ien ou du nou-

vel I s r a ë l , deviennent inl iuiment in té ressan tes p o u r 

l 'un et pour l ' au t re par les sen t iments qu 'e l les expr i -

m e n t . On y voit la foi vive de ce p r ince , son e spé rance 

f e rme dans les divines p r o m e s s e s , son a m o u r a rden t 

pour le Se igneur et p o u r sa l o i , combien il c ra in t e t 

révère les j ugemen t s d e Dieu, combien il est touché 

du repent i r d e ses péchés , combien il es t ime le bonheur 

des jus tes , combien il mépr i se la vaine prospér i té des 

méchants , combien il sen t le besoin qu'i l a du secours 

de son Dieu , combien il est r econna i s san t d e toutes 

los grâces qu'i l en a reçues . A qui p e r s u a d e r a - t - o n 

que tout cela n 'était pa s d igne d 'occuper l 'ancien 

I s r a ë l , e t que le nouvel Israël ne peut y r ien t rouver 

qui soit d igue de son a t ten t ion? 
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Mais d 'a i l leurs le nouvel Is raë l y voit encore p lus 

que lout cela : sous l ' emb lème d e David, le nouvel 

I s raë l y voi t Jésus -Chr i s t e t son É g l i s e ; cl l 'emblème 

lui est p réc ieux à cause d u sens p ro fond q u !l r eu -

f e r m e . 

Ainsi les intérêts personnels de David n e f u r e m Jamais 

indignes d 'occuper l 'ancien n i le nouvel Israël» pa rce 

que d a n s la pe r sonne d e Datid l 'ancien e t le nouvel 

Israël t rouvent tout à la f o i s , cl u n excel lent m o d è l e 

de v e r t u , et une vive image des mys t è r e s d u j tess ie 

qui était p r o m i s , et lequel nous a é té donné en Jé sus -

C h r i s t , qui est le chef dont l 'Eglise est le cor jw mys -

t ique. 

III. c La supposi t ion u n e fois admise (que David soi t 

« l 'obje t d e l à p lupar t de s p s a u m e s d a n s le p r e m i e r 

« sens) , il s ' ensu i l nécessa i rement , d i t -on , u n e infinité 

t d e dissonances dans l 'appl icat ion des différentes pa r -

< lies de chacune de ces poésies sac rées . Quelquefois 

< Jésus-Christ csl l 'obje t d e deux ou t rois ve r se t s , et à 

< l ' instant David p r e n d s a place pour s 'y p la indre d e 

c s e s ennemis . On d é c o u v r e , quelques versets a p r è s , 

< que ces ennemis , don t H est ques t i on , sont les pe r -

< sccu teurs du peuple de Dieu. Bientôt on re t rouve 

« David. » Ainsi nu l l e h a r m o n i e dans ce t t e i n t e r p r é -

ta t ion . 

Ces dissonances son i -c l les aussi g randes e t aussi 

f r équen tes qu 'on le suppose? Confondcnl -e l les ainsi 

c o m m u n é m e n t les in té rê t s éc David a vec cc i r . ûu peu-

ple de Dieu? 11 y a des p s a u m e s où David pa r le au p lu -

riel, e t là il est visible qu'i l s 'agi t de s in té rê t s o u peu-

ple de Dieu. 11 y en a d ' au t r e s où il parle a u s ingu l i e r , 

e t ce sont par t icul ièrement ceux-là q u e l 'on at t r ibue 

o rd ina i remen t à David. 11 est vra i que dans ceux -là 

les in té rê t s d e David semblen i ê t r e mêlés avec les m y s -

t è re s d e Jésus-Chris t o u avec les in té rê t s d e l 'Égl ise . 

Mais qu ' e s t - que cela p r o u v e , s inon que David n 'es t 

pas l 'un ique objet d e ces psaumes ; que dans ces p sau -

m e s David n 'es t que l ' emb lème de Jésus -Chr i s t e t d e 

son Église ; q u e l ' ha rmonie qui m a n q u e d a n s le pre-

m i e r sens d e ces p s a u m e s n e peut s e t rouver q u e 

d a n s le second sens qui r ega rde Jésus-Chr is t ou son 

Égl ise? 

Ainsi cette dissonance du p r e m i e r sens n 'exclut point 

David, e l le p rouve seu lement qu'i l n ' es t pa s seu l ; e t 

c 'es t en effet ce que les P è r e s e t les mei l leurs in ter-

p rè tes o n t toujours p e n s é . 

R ien n ' e m p ê c h e donc que David n e puisse être et 

n e soi t en effet le p r e m i e r ob je t de la p lupar t de s 

Psaumes , c o m m e tous les P è r e s e t la p lupar t de s in-

te rprè tes l 'ont ense igné jusqu ' à p résen t . Voyons main-

tenan t si ces saints cant iques pour ra ien t avoir poui 

p remier objet Israël captif à Babylone . 

§11. Pourquoi serait-ce Israël? 

Per sonne n e d o u t e qu'i l n ' y ait un cer ta in n o m b r e 

d e psaumes qui se rapportent à Israël caplif chez 

les Babyloniens; tels sont les psaumes : Super flumi-

na Babylonis, e tc . ; In converlendo Dominus captivita-

tem Ston, e t c . , et géné ra l emen t tous ceux où il est 

m ra"!!», 
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p a r l é t o c à p t i v i t é , d e dispersion, d e retour dans la J u d é e , 

d e rétablissement d e Jé rusa lem. La quest ion e s t donc 

n n i q u e m c n t d e savoir si la plupart des P s a u m e s o n t 

p o u r objet cel le captivité; s'il faut r a p p o r t e r à ce m ê m e 

o b j e t géné ra l emen t tous ceux q u e l 'on r a p p o r t e c o m -

m u n é m e n t à David ; ca r voilà p réc i sémen t ce qu ' aucun 

in t e rp rè t e n ' ava i t dit jusqu ' ic i . 

L 'opinion qui p ré tend au jourd 'hu i rav i r ces p s a u -

m e s à David p o u r les appl iquer à la captivité de Baby-

lone, para î t s ' appuyer sur qua t re p reuves pr inc ipa les . 

1° Les imprécations si d é p l a c é e s , d i t - o n , d a n s la 

b o u c h e d u mei l leur de s r o i s , conviennent b e a u c o u p 

m i e u x d a n s la bouche d ' Is raë l captif à Babylone . 

2* Les intérêts d'Israël captif à Babylone son t b ien 

p l u s dignes d e fixer l ' a t tent ion de l 'ancien e t du n o u -

vel I s r a ë l , que n e peuvent l ' ê t re les in té rê t s p e r s o n -

nels d ' un roi d ' I s raë l , mor t depuis p lus ieurs s iècles . 

3* L'harmonie qui r è g n e dans ces p s a u m e s en les 

app l iquan t à la captivité d e B a b y l o n e , cl qui n e s'y 

t r o u v e point en les appl iquant à David, p r o u v e q u e c e s 

p s a u m e s ont m i m e n t p o u r objet la capt ivi té d e Ba-

by lone . 

V La combinaison des textes parallèles, c 'es t -à-di re , 

¿ e s pensées q u e les P s a u m e s r e n f e r m e n t , c o m p a r é e s 

a v e c cel les de s p rophè tes qui par lent d e la cap t iv i t é ; 

<le Babylone , p r o u v e que ces p s a u m e s ont p o u r ob je t 

c e t t e captivité. 

C o m m e on fait r epa ra î t r e ici deux p reuves d é j à a l - i 

léguées , on nous pe rme t t r a aussi d 'y r épondre u n e se-1 

condc fois , mais en peu d e mots . 

L Si les imprécations qui se t rouvent dans les ! 

P s a u m e s sont déplacées dans la bouche du meil leur 

de s rois, elle n e le seront pa s m o i n s dans la b o u c h e 

d ' I s r aë l , à qui d 'a i l leurs il était e x p r e s s é m e n t r e c o m -

m a n d é d e p r i e r p o u r s e s persécu teurs , e t n o m m é m e n t 

p o u r Babylone n i cme : Quœrite pacem civitatis ad quam 

Iransmigrare vo s (ai : et orale pro ea ad Dominum (1 ). 

Mais ces impréca t ions , c o m m e on vient d e le r e m a r -

q u e r , n e son t pa s les arrêts dictés par ¡'Esprit de Lieu; 

e t a lors elles n e conviennent pas m o i n s dans la b o u -

c h e d e David , que d a n s la b o u c h e d ' Is raël . Ainsi ces 

imprécations n e décident point en f aveu r d ' I s raë l . 

11. L e s intérêts d'Israël captif à Babylone sont d ignes 

s a n s d o u t e d e l 'a t tention d e l 'ancien e t du nouve l 

I s r a ë l ; ma i s les in térêts d e David dans les P s a u m e s , 

c o m m e on vient d e le voir, n e doivent pa s ê t r e m o i n s 

c h e r s a u x d e u x peuples . E t d 'a i l leurs s ' i l est vra i j 

qu ' i l y a i l un si g rand r a p p o r t e n t r e l e s in térêts d e 

Dav:d et ceux d ' I s r aë l , q u e les P s a u m e s appl iques 

c o m m u n é m e n t à David puissent ê t r e appl iqués à Is-

r aë l , il en résu l te donc qu ' en effet Israël t rouva i t un 

excel lent modèle d a n s David ; l 'Égl ise d e Jésus-Chris t 

y t rouve le m ê m e modèle ; elle y t rouve plus, puisque 

sous l 'emblème d e David, e l le y t ronv» Jésus -Chr i s t ; 

e l l e s'y t rouve el le-même. Les inlërtls d'Israël n ' o n t 

d o n c ici aucun avantage qui pu isse préva lo i r sur ceux | 

d e David. 

( I ) Jetbn. i i i x . 7 . 

L 'OBJET DES PSAUMES. i o s 8 

III. L'harmonie de s P s a u m e s n 'es t pa s p lus par-

fai te en les appliquant à Israël, qu 'en les appliquant 

à David; on peut m ê m e di re qu 'e l le l 'est moins . E n 

les appliquant à David , on y t r o u v e les in té rê t s de 

David mêlés avec ceux d e J é sus -Chr i s t et d e son 

Ég l i se ; et cela est inévitable, pa rce q u e D a v i d , dans 

les P s a u m e s , n ' es t que l ' emblème d e Jésus-Chris t 

e t d e son É g l i s e ; mais en les appl iquant à Israël, les 

in té rê t s d 'Israël s'y t rouvent m ê l é s , non-seulement 
avec ceux d e Jcsus-Chr is t e t d e s o n É g l i s e , mais 

avec ceux d e David m ê m e , qui s'y t rouve plusieurs 

fois a o m m é . P o u r conserver l ' h a r m o n i e , on s e trouve 

rédui t à d i r e qu 'a lors David n ' es t p a s David , mais 

l'Église d'Israël quelquefois désignée sous le nom de Da-

vid ; on s e t rouve rédu i t à r a p p o r t e r à l 'Église d 'I-

s r a ë l , e t tout au plus dans u n second s e n s à l 'Église 

! d e Jésus-Chris t , de s p r o p h é t i e s qui appar t i ennen t cs-

! scntiel lement à Jésus-Chr is t . P rouvons ceci p a r q u e l -

ques exemples . 

Elegit ( D o m i n u s ) David seram suum, et suslulil 

eum de gregibus ovium : de posl [(étantes accepil eum, 

paseere Jacob servum suum, el Israël hrereditalan suam. 

Et pavit eos in innocentià cordis sui, et in intelleclibut 

numuum suarum dédiait eos (1) . T o u s croyez que 

cela s ' en tend de David; e t tou te l 'Église d e l 'ancien 

et d u nouvel Israël l'a c r u c o m m e vous. Mais si l 'on 

en croi t les au t eu r s d e la nouvel le o p i n i o n , vous vous 

t rompez. Écoutez l eu r t raduct ion e t leur c o m m e n - • 

t a i r e : i II fera cho ix , d isent- i ls , d e David son ser-

I vi teur (c ' es t -à -d i re , de l'Église d'Israël); il le. fera 

< sor t i r de s p a r c s où son t en fe rmées ses brebis 

< ( c ' e s t - à -d i r e de l'empire de Babylone, o ù s e s enfan ts , 

< dés ignes sous le nom de brebis, é ta ien t cap t i f s ) . El 

I a p r è s l'en avo i r re t i ré , il l ' amènera p o u r è i r e le p i s -

• teur d e Jacob s o n p e u p l e , e t d ' I s raë l son hér i tage. 

• Ce p a s t e u r les conduira selon l ' in tégr i té île son 

i c œ u r , et s e s ma ins sages e t in te l l igentes les g o u -

i v e n t e r o n t avec douceur , i Ce l le in te rpré ta t ion vous 

pa ra i t - c l l e b ien na ture l le? Ê te s -vous bien p e r s u a d é 

q u e là sous le n o m d e David, so i t dés ignée l'Église 

d'Israël? L 'ha rmonie est-el le b ien s o u t e n u e , quand 

on est r édu i t à fa i re une te l le v io lence au t ex te? 

Holoeaustum el p ro peccato non posiulàsli : hme disi : 

Ecce venio. (2) . Vous c royez avec sa in t Paul que c'est 

Jésus-Christ m ê m e qui dit cela p a r la b o u c h e d e Da-

v i d , e t tou te l 'Église de Jésus -Chr i s t l'a c r u jusqu' ic i . 

M a i s , si l 'on en croi t les au t eu r s d e la nouvelle opi-

n ion , vous vous t r o m p e z , écoutez l eu r commenta i re : 

i VÉglise d'Israël cap t ive à Babylone, e l celle deJé-

i sus-Christ persécutée p a r les pharis iens e t les gen-

• l l l s , protes tent de leur soumission aux d é c r e t s du 

i Se igneur , i Voilà t ou t ce qu ' i l s o n t à vous mon t re r 

d a n s cc t e x l e ; ê tes-vous bien pe r suadé qu'i l n 'y ait 

q u e ce la? l ' ha rmonie est-elle bleu c o n s e r v é e , quand 

o n d é t o u r n e à l 'une el l ' au t re Église u n texte qui , se -

lon saint Pau l , appar t ien t à J é sus -Chr i s t personnel le-

m e n t ? 

(1 ) Psal. L x x v n , 70 cl se 
(2) Psal. x x x t x , 8 et 9 . 
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Ainsi l 'harmonie , loin d 'exclure des P s a u m e s la ! 

pe r sonne d e David p o u r y subs t i tuer I s raë l , exige que 

laissant an Messie ceux qui n e regarden t que l u i , 

cl à Israël ceux qui en effet lui a p p a r t i e n n e n t , on r e -

connaisse dans les au t res David c o n s i d é r é , soit en 1 

l u i - m ê m e , so i l c o m m e l ' emb lème n o n - s e u l e m e n t d e 

l 'Eglise, ma i s d e Jésus -Chr i s t m ê m e . 

IV. La combinaison des textes parallèles n ' es t pa s 

m o i n s favorable à David qu 'à I s r aë l . Ceux m ê m e s qui 

contes tent au jou rd ' hu i à David ces psaumes que t ou t 

l 'ancien et l e nouvel I s raë l lui a p p l i q u e n t , convien-

nent qu'i l n'a pa s é té difficile d e t r o u v e r d a n s les 

psaumes des versets q u i pussen t s e rappor te r aux d i -

verses c i rcons tances d e la vie de D a v i d , décr i te d a n s 

les l ivres des Rois . Mais p a r c e q u e parmi ces t ra i t s 

appl icables à D a v i d , il s 'en t rouve d ' au t r e s qui n e l e 

son t qu 'à I s raë l , i ls p r é t e n d e n t qu'i l faut app l iquer à 

Israël ceux m ê m e s qu 'on appl iquai ! à David. F a u s s e 

conséquence . Il faut sans doute appl iquer à Israël les 

p s a u m e s qui n e conv iennen t qu 'à lui ; ma i s cela n ' e m -

p ê c h e nu l l emen t qu 'on ne laisse à David ceux qui ' lu i 

conviennent . L a combinaison des textes n e donne donc 

point ici l a p ré fé rence à Is raë l sur David. 

Ainsi d e toutes l e s preuves a l léguées pour m e t t r e 

Israël à la p lace d e David d a n s la plupart d e s P s a u m e s , 

il n ' en e s t pa s une qui dofiuc à Israël cet te p ré fé rence . 

Il r e s t e main tenan t à exposer les preuves qui concou-

rent à m o n t r e r que la p lupar t de s P s a u m e s ont p o u r 

p remier o b j e t , non I s raë l , mais David, comme on I"; 

cru jusqu 'à p résen t . 

§ III. Pourquoi faut-il que ce soit plutll David 

qu'Israël. 

Le sen t iment qui rappor te à David la plupart des 

Psaumes est fondé sur deux p reuves principales : 1° La 

combinaison des textes el l'harmonie. O u i , ces deux 

p reuves que l 'on emploie au jourd 'hu i p o u r enlever à 

David la p lupar t de s P s a u m e s , son t p réc i sément celles 

qui les lui a s su ren t . 

I. La combinaison des textes e s t a v o u é e ; il serai t 

donc superl lu d 'en exposer ici les preuves . On c o n -

vient que les P s a u m e s sont rempl is d e t rai ts appl ica-

bles aux d iverses c i rconstances d e la vie d e David. Il 

ne s 'agi t d o n c que d ' examiner si l'harmonie just if ie 

cet te combinaison. 

Il Non-seulement elle la justif ie, ma i s elle l 'exige. 

1" L'harmonie v e u t q u e l 'on dist ingue dans les 

Psaumes ceux où David parle au n o m d e son p e u p l e , . 

Deus, repulisli nos, e t c . , e t ceux o ù il pa r le en son 

propre n o m : Deus, in nomine luo saltmm me fac ; e tc . 

Elle veut qu 'on rapporte à Israël les [Baumes o ù Da-

vid parle au n o m d e ce peuple, e l à David les p s a u m e s 

où il parle en son propre nom. 

2" L'harmonie veui q u e l 'on d is t ingue d a n s les ! 

Psaumes ceux où il est év idemmen t parlé d e la cap-

tivité d e Babylone : Supe r flumina Babglonis, illic se-

dnnus; e l ceux qui peuvent avoir r appor t aux c i rcon-

stances o ù s ' e s t t rouvé David, soi t lorsqu'i l réc lame la 

jus t ice du Seigneur cont re les in jus tes persécut ions 
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d e Saûl : Exaadi, Domine, jusliliam hieam ; soit lo rs -

que après s o n péché , il en fai t l ' humble aveu , e t s u p -

plie l e Seigneur d e le p a s châ t ie r d a n s s a fu reur : 

Domine, ne in furore luo arguas me; so i t lorsqu 'à la 

lin d e s o n r è g n e il s e voi t poursuivi par la fact ion 

puissante e t n o m b r e u s e d e son fils Absalom : Domine, 

quid multiplicali sunt qui tabulant nul e t au t res c i r - , 

cons tances semblab les? 

3 ' L'harmonie v e u t enfin que l'ancien Israël soit l ' i-

m a g e d u nouvel Israël , e t que David so i t l ' emb lème d e 

Jésus -Chr i s t . E l l e v e u t qu 'en conséquence , la issant à 

l'ancien Israël les p s a u m e s qui sous cet emb lème c o n -

viennent à l 'Église d e Jë sus -Chr i s t , on conse rve à Da-

vid les psaumes qui s o u s cet e m b l è m e appa r l i enncn t à 

J c s u s - C h r i s t , cons idé ré dans sa p rop re p e r s o n n e , o u 

dans la p e r s o n n e d e s o n Égl ise , qui est son c o r p s 

m y s t i q u e , e t n e f o r m a n t avec lui qu 'un seul h o m m e 

don t il est le c h e f , e t d o n t les P s a u m e s son t la voix. 

Ainsi l'harmonie conse rve à David tous les p s a u m e » 

où la combinaison des textes fait r e c o n n a î t r e les c i r -

cons tances d e s a v i e ; e l c ' e s t le p lus g rand n o m b r e . 

La nouvelle opin ion , en r a p p o r t a n t les P s a u m e s k 

la cap t iv i té d e Babylone, n 'en excep te que sept q u i 

r e g a r d e n t le Messie (1 ), c l deux ou trois au t res qui o n t 

u n objet par t icul ier ( 2 ) ; en s o r t e q u e , suivant c i t t e 

opin ion , il y e n a au m o i n s cent quarante qui s e r ap -

p o r t e n t à l a caplivité de Babylone, et p a s u n seul à 

David. 

Si l 'on voulait d i scu te r en détail l 'obje t d e c h a q u e 

p saume , on en t rouverai t p e u t - ê t r e tout au p lus c in-

i/uanle o u soixante qui pour ra ien t s e r a p p o r t e r à la 

captivitide Babylone. Il en res te ra i t à David, cons idé ré 

en l u i -même ou comme ligure d e Jcsus-Chr is t et d e 

s o n Eglise, environ quatre-vingt-dix; d ' où il r é s u l t e 

qu 'on n e s ' avance point t rop en app l iquan t à David le 

plus grand nombre, c o n f o r m é m e n t à l 'opinion c o m -

mun« . 

SECOXDE QCKSriOX. 

Quel est le principal objet des Psaumes, leur objet dans 

le sens prophétique, couvert sous le voile de la lettre ! 

Quel que puisse ê l r e le premkr objet de s Psaume», 

soit David, so i l Israël, il f au t au m o i n s conveni r q u » 

cet ob je t n 'est pa s l ' un ique , n i m ê m e le principal ; il 

en e s t un second b ien p lus in té ressan t , e l qui répond 

beaucoup mieux aux vives express ions d e ces a n t i -

ques sacrés . 

Jusqu' ici l 'on avai t c r u que c e g r a n d objet est Jésus-

Christ el son Eglise, le Chr i s t en t i e r , le chef e t le» 

membres . Une opinion nouvel le s 'est élevée, p r é t e n -

d a n t qu ' excep té sept psaumes qui s e r appor t en l un i -

quemen t à Jésus-Christ, tous les autres ont deux sens 

l i t téraux, don t le p r e m i e r r ega rde Israël, et le s econd 

l'Eglise; c ' e s t - à - d i r e qu ' en excluant d e ces p s a u m e s 

(1) Ce sont les p s a u m e s il, v m , x v , n i , x u v , c i x , 
c x x x i . 

(2) C'est le psaume Lxxx .quc les au t eu r s d e la n o u -
velle opinion rappor ten t au t emps d e Jos ias , el le 
psaume LXXXII qu' i ls rappor tent au temps de Josaphat . 
Nous ne t rouvons pas le t rois ième 
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la personne de David, on en exclut en même temps 

JésuMmt même, pour les rapporter tous à [Eglise. 

On va plus loin. Jusqu'ici l'on avait c ru qu'à l'égard 
des psaumes qui regardent l'Eglise, ils embrassent 
tous les différents états par lesquels elle doit passer 
depuis son établissement jusqu'à son parfait triomphe on 
dernier ornement de Jésus-Christ; les auteurs de 
l'opinion nouvelle prétendent que les psaumes qui se 
rappor tent à l'Eglise regardent seulement les persé-
cutions qu'elle a souffertes de la part des Juifs ou des j 
païens dans les trois premiers siècles, c l son m o m -
phe sous Constantin. Ces mêmes auteurs supposent 
que l e premier sens se rapporte uniquement à Israël 
captif chez les Babyloniens, et délivré par Cyrus ; e t le 
second sens à l'Eglise persécutée par les païens, cl dé-j 
livrée par Constantin. 

S u r cela il s'élève ici deux questions : 
1* N'y a-t-il que sept psaumes gai se rapportent à 

Jésus-Christ? 

2" Le sens prophétique des psaumes qui regardent 
l'Eglise ne se rapporte-t-il qu 'aux trois premiers siè-
cles de l 'Eglise? Ne s'étend-il gue jusgu'au triomphe de 
l'Eglise sous Constantin? 

Ccsont les deux questions qu'il s'agit ici d 'examiner. 

11. N'y i-t-il que sept psaumes qui se rapportent à 
Jésus-Chrisl? 

Jésus-Christ est annoncé dans les Psaumes; c 'csl 
lui-même qui nous l 'apprend. Il fallait, dit-il, que tout 
ce gui est écrit de moi dans la loi, dans les Prophètes el 
dans les Psaumes, fut accompli (1). Il s'agit doue de 
distinguer dans ces divins cantiques c c qui est dit de 
Jésus-Christ ; il s'agit d 'examiner quels sont les psau-
mes qui lui appartiennent personnellement. 

L e s s a v a n t s au teursdont nous examinons i c i l e sen -1 
liment, conviennent qu'i l y a sept ¡mines gui regar- I 
dent uniquement le Messie, c 'est-à-dire Jésus-Clirist. | 
Ces psaumes sont le il" : Quare fremuerunt gentes, où 
la filiation divine de Jésus-Christ est expressément 
inarquée ; l e v in ' : Domine, Dominas «osier, oit l'on 
voit Son abaissement e t sa gloire; l e x v ' : Conserva me, 
Domine, où sa mor l e l sa résurrection sont annoncées; 
le m ' , Deus, Deus meus, où les circonstances les 
p lus particulières de sa passion sont décrites ; le x u v ' : 
Eruciavit, où son alliance avec l'Kglise est célébrée ; 
l e ctx: Diàl Dominas, où sa royauté se trouve réunie 
avec son sacerdoce éternel ; enfin le c x x x i ' : Mé-
mento, où il est annoncé comme celui en qui doivent 
ê t re accomplies les promesses faites à David. 

Mais ces sept psaumes ne sont pas les seuls où les 
Pères et les plus habiles interprètes aient reconuu Jé -
sus-Christ . C'est encore à loi que se rapportent l e 
XXIII*: Domini est terra, où toute l'Eglise reconnaît son 
ascension glorieuse : Elevamini, portœ œternales, etin-
troibit llex gloriœ ; e l où sa divinité même est s i expres-
sément marquée par le grand nom JEUOVA qui lui est 
attribué, e t qui n'appartient qu'à Dieu : JEHOVA SA-

(4) Lu xxjv , 14. 
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BAOTU, ipse esl Rex gloriee. Le xxx" : In U, Domine, 
speravi, d 'où lui-même emprunte ces paroles qu'il pro-
nonça su r la croix : In mauus tuas commendo spiriluni 
m o t m ( l ) . L e xxx tx" : Expeclans, où saint Paul même 
nous le découvre s 'offrant à Dieu son père , au lieu de 
tous les sacrifices figuratifs qui j u s q u e - l à lui avaient 
été offerts ; Sacrifirium el oblalionem tto/uisii... Tune 
diii : Ecce venio (2). Le xvu t" : Exsurgat, où le même 
apolre nous découvre encore l'ascension triomphante 
de Jésus-Christ,, et les dons qu'il a répandus ensuite 
Sur les bouillies (5) : Ascendisli in allum ; eaptivam 
duxisli caplivilalem ; accepisti dona pro hominibus (1) ; 
cl OÙ sa divinité esl encore si expressément marquée 
par le nom incommunicable à lout au t re qu'à Dieu : 
lier facile ci qui ascendil super nubes : JEHOVA (5) no-
men ejus.Le LK\in':Salvuminefac, o ù s a i n l j e a n nous 
montre le zèle de ce divin Sauveur [jour la maison 
de son père : Qtumim zelus domus tuée eomedil 
me (6), où saint Paul nous découvre les opprobres 
dont Jésus-Chris t a élé couvert : El opprobria expro-
branlium libi ceàderant super me (7) ; où saint Jean 
nous montre encore le liel même e i le vinaigre dont 

> ce divin libérateur fut abreuvé dans sa passion : De-
i derunt in escam ineam fel, el in siti meâ polaverunt me 

aeeto (8) , o ù s a i n t P a u l nous fait voir l 'élat déplorable 
où les Ju i fs ont été réduits jusqu'à ce jour : Ubscuren-
lur oculi eorum ne vitleanl, el dorsum eorum semper 

' incurva (9). Le LXXI': Deus, judicium tuum, où toute 
l 'Eglise reconnaît les grâces de son avènement : Des-
cendit sicul pluvia in herbam tonsom, et sicut stillicidia 
stillanlia super lerram ; la justice e t la paix qui sont le 
fruit de sa rédemption e t le caractère distinctif de son 

! règne : Florebit in diebus ejus juslitia, el abundanlia 
paris ; l 'étendue de sa domination sur tous les peuples 
de l 'univers; El dominabilur à m o n usque ad mare, et 
à flumine usque ad terminos terrœ : l 'assujétissement 
des rois et des nations à son empire : Et adorabmt 

j ettnt omnes reges : omnes genles servienl ei (10). Le 
xcvt", où le premier mot même renferme mie preuve 
de sa divinité, dans le nom ineffable qui lui est attri-
bué : JEHOVA regnavit : exsullet terra ; et où, eu effet, 
saint Paul nous découvre sa divinité prouvée par l'a-
doraliou que les anges doivent lui rendre : Adorale 
eum, omnes augeli (U). 

A ceux-là nous pourr ions encore a jouter le vu ' : 
Domine. Deus meus, in le speravi, où l'Eglise reconnaît 

(1 ) L u c . x x n i , 40 . 
2) Hebr. x , 5, 40 . 

i5) Ephes. IV, 8. 
(4) Ici e t d a n s i o u s c e s textes nous traduisons tou-

jours selon l 'hébreu. 
i'j) On lit dans l 'hébreu r f , qui est l 'abrège d« 

J E H O V A . 

(6) Jouit, n , 1" . 
(7) Kora. xv, 3. 
(8 Joan. x tx , 2 8 e t 29 . 
(9) Rom. x i , 10. 
(40) Les auteurs dont nous discutons ici les princi-

pes ont cru voir dans cc psaume le règne de Ctjrus, 
niais ils ont été obligés de convenir que, du mou» 
dans un second sens, c'est lo règne du Messie. 

(11) Ilebr. 1.6. 
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le mystère d e Jésus-Christ accusé devant ses juges, 
quoiqu'il fût l'innocence même; e t où, en effet, solli-
citant le secours de son Père , il annonce la conver-
sion des peuples cotnms le f ru i t de sa victoire : El 
ceelus populorum àramdabil te. L e xvnV DUiganite, 
où il marque si expressément les contradictions de 
s o n p e u p l e . d o n t i l a élé délivré, e t l 'obéissance des 
nations, donl il est devenu le chef : Eripuisli me de 
conlradictionibas populi mei : conslituisii me in cap ut 
genliitm. L e x x ï i v ' : Judica, Domine, où non-seule-
ment il caractérise, selon saint Jean , la ha ine injuste 
des Juifs ses ennemis : Qui oderunl me gratis (4) ; mais 
où il exprime encore leurs outrages e t leur fureur : 
Subsanmverunl me substmnatione: frenduertmtsuper me 
denlibus suis. Le XL' : Bealus qui inlelligil, où, scion 
son propre témoignage, il exprime la perfidie de Ju-
das , son disciple assis à sa table : Qui edebal panem 
meum, levavit contra me calcaneum (2). Le i.vi*: Mise-
rere mei, Deus, miserere mei, ou saint Augustin lui en -
tend annoncer, sous le symbole d 'un réveil , sa r é su r -
rection c l l 'heure même où il doit sor t i r du tombeau : 
Expergiscar dilticulo. Le LVtu': Eripe me de inimicis 
mûs, où les saints Tèrcs voient de ux fois répétée la 
prophéticdel 'allrcux état où se t rouvent réduits jusqu'à 
ce jour les Juifs ses ennemis : Famempulientur ut ca-
nes, et circuibiml « t i n t a i t . L e i r a " : l'eus mStrettlur 
mut, qui contient les soupirs des justes dans l 'attente 
d o s a naissance, e t les transports de leur joie a u temps 
de son avènement : CoitjSiaiiIur libi populi Deus, con-
fiteanlur libi populi omîtes : terra dedil fmclum sitnra. 
Le LXXX*: Exullale Dec, qui es l encore un cantique 
de joie sur son avènement, et où l 'Eglise voit sous l ' i -
mage du plus pur froment le pain eucharist ique, et 
la douceur d e la grâce de ce divin Sauveur sous lé 
symbole du miel sorti de La pierre : El cibacit eos ex 
adipe friimenli, et départ niellesatiiraril eos. L e LXXXI', 
où dès le eommenceioen, on le voit comparaî t re de -
vant les juges do sa nation pour y ê l rc lui-même jugé : 
Deus constitulus est in concilio deonim : in medio deo-
rum judicatiir ; e l où à la fin on l e voit dest iné lui-
même à juger loute la terre , e t possédant toutes les 
nat ions cotmnc son héri tage : Surge, Deus, judica ler-
ram : qtioniam lu hœredilabis in omnibus genlibus. Le 
ixxx iv 1 , où les justes de l 'ancienne loi, après avoir 
rendu grâces de la délivrance accordée p a r Cyrus : 
Benedixisti, Domine, lerram tuant : acerlisli captivitatem 
Jacob, sollicitent une grâce plus impor tan te , la con-
version du cœur , qui doit ê t r e le f ru i t d e l 'avénement 
du Dieu Sauveur : Converle nos, Deus salularis nosler; 
et où ils finissent par célébrer son avènement , dans 
lequel on voit la vérité s'élever de la te r re comme un 
germe précieux, e t la justice je te r enfin du haut du 
ciel un regard favorable sur les hommes : Veritas de 
terra orla esl, et juslitia de cœlo prospexil. ¡M LXXXV": 
Inclina, Domine, où, en sollicitant le secours de son 
P è r e au temps de sa passion, il annonce la conversion 
des gentils : Omîtes genles quaseitmqui fecisti, venienl, 

(1) Joan. x v , 23 . 
(2) Joan. sut , 18, j 

el aitombant coram te, Domine. Le cvn" : Paratum cor 
meum , où l'on voit reparaître la prophét ie du LVI*, 
louchant l 'heure m ê m e de sa résurrection : Expergis-
car diliculo. Le e v e ' : Deus, laudem meam, où toute 
l 'Eglise voit la peinture dos malheurs terribles qui sont 
tombés su r les Juifs incrédules , el où saini Pierre 
nous fait remarquer l 'arrêt prononcé contre le perfide 
Judas (1) : El episcopatum ejusaceipiat aller (2). 

Voilà donc au moins vingl-sepl psaumes qui a p p a r -
tiennent spécialement à Jésus-Christ, e t qui nous 
mont ren t son avènement , sa passion, sa morl , sa r é -
surrect ion, son ascension, son règne, son sacerdoce, 
sa divinité, l ' iucrédulilé des Juils, e t la foi des nations 
en son nom. Voyons maintenant les psaumes qui ap -
partiennent à l'Eglise ; examinons si leur sens pro-
phétique se borne aux persécutions qu'elle a souf-
fertes pendaut les trois premiers siècles, e t à la déli-
vrance qui lui a élé procurée par Constantin. 

11. Le sens prophétique des psaumes qui regardent 
l'Eglise ne s'clend-il pas jusqu'au triomphe de l'E-
glise sous Constantin ? 

Les écrivains dont nous considérons ici les princi-
pes, commencent par poser une maxime générale 
donl nous convenons avec eux, e t qui es l très-im-
por tante : i On ne peut douter , disent-ils, que les 
i événements prophétiques de l 'Ancien Testament ne 
( fussent figuratifs d e ceux du ¡Nouveau, e t que sous 
i la lettre du premier ne soit cachée la le t t re du se-
t cond. i El ccr lcs ils n e sont prophétiques que parce 
qu'ils sont figuratifs; disons donc simplement que 
l'Ancien Testament esl la figure du Nouveau ; que l'an-
cien Israël esl l'image du nouvel Israël, c 'est-à-dire 
de l'Église. Si ce principe avai t besoin d e preuve, 
David même la fournirait , lorsqu'au psaume LXXVH 
il s 'exprime en ces te rmes : < Je vais ouvrir m a hou-
i chc pour parler en paraboles; j e vais proposer des 
i énigmes eu vous rappelant les temps anciens : i 
Aperiam i n parabolis os meum : loquar enigmata ab 
anliquo. Lisez tout le psaume, et à la première vue 
vous n 'y trouverez que l'histoire d'Israël et de David ; 
ce sont donc là les paraboles et les énigmes que le pro-
phète nous avait annoncées. David représente Jésus -
Chr i s t ; Israël est la figure d e l 'Église. En effel sainl 
>lalthieu rappelle cel le parole (5) ; e t l 'appliquant aux 
paraboles que Jésus-Chrisl m ê m e adressait au peu-
ple, il nous fait en tendre que les paraboles ic David 
étaient de même nature que celles de Jésus-Christ , 
c 'est-à-dire, un discours à double sens, dont l'un cou-
vre l ' au t re ; un discours don t le premier sens n'csl 
qu'un voile, el dont le second sens esl le sais principal. 

Il y a plus e n c o r e , saint Jean nous rapporte que 
les Juifs avant dit à Jésus-Christ (4) : < Nos pcrcs ont 
< mangé la manne dans l e désert , selon ce qui es» 

(4) Acl. i , 2 0 . 
(2) Les auteurs dont nous examinons les maximes 

sont encore obligés d e convenir que, du moins dans un 
second sens, on trouve ici la réprobation des Juifs dont 
Judas a élé le chef. 

3) SlSIlh. 43, 3S. 
(4) Joan, O . M o t s o q q . 
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• - , H leur a d o n n é le pa in d u ciel à manger (1 ) : > " t f * *** * " " ' « ^ « i m e s appartiennent à l'Eglise. 

Pmem de « r i » ( P " ° l c 1"' ' s c a u t e u r s , a v a n t Usé tous l e u r s r e g a r d s sur la capil-

t m u v e d a n s l e p s a u m e m ê m e don t il s 'agit ici) ; J é s u s -

C h r i s t l eu r repondi t : < E n vér i té , en vé r i t é , j e vous 

, le d i s : Moïse n e vous a point d o n n é le pain du ciel ; 

C mais c 'es t m o n P è r e qui vous donne le véritable 

, pain du ciel... C 'est moi qui su is le pain de r i e . . . J e 

I su is le pain vivant, qui m i s descendu du ciel : ) Er.o 

SDK panis m u s , qui 
Il e s t d o n c 

p r o u v é p a r le t émoignage d e Jésus -Chr i s t m ê m e q u e 

île langage d e David e s t v r a i m e n t p a r a b o l i q u e ; la 

manne y r e p r é s e n t e le paio euchar i s t ique ; Israël, à qui 

e l l e e s t donnée , est l ' image d e l 'Eglise, et David, roi 

d ' I s r a ë l , e s t la l igure de J é sus -Chr i s t . 

Cela posé , ce p s a u m e devien t la clef d e t o u s les 

a u t r e s , e t il en résu l te cet axiome fondamenta l : Dans 

les Fs'aumet David représenle Jésus-Christ, Israël est 

la f igure de [Eglise ; ma i s d e tel le s o r t e que J é s u s -

C h r i s t é t an t le chef d e l 'Eglise, e t l 'Eglise é t an t son 

c o r p s ; e t le corps et / e c / i e f n c fo rmant e n s e m b l e qu 'un 

seu l h o m m e , u n seul Christ, il y a d e s p s a u m e s qui 

a p p a r t i e n n e n t tout à la fois à Jésus-Chr is t e t à son 

E g l i s e ; c 'cs t -à-di rc , de s p s a u m e s où Jésus -Chr i s t 

p a r l e au n o m d e son Egl ise , e t o ù l 'Eglise pa r le au 

n o m d e Jé sus -Chr i s t ; d 'où il a r r ive que David est lui-

m ê m e la figure non- seu lemen t de Jésus-Christ, c o m m e 

chef d e l 'Eglise, ma i s du Christ entier, e ' e s t - à - d i r e , 

d e l 'Eglise m ê m e cons idé rée c o m m e é t an t le c o r p s 

don t J é sus -Chr i s t est le chef (2) . 

D'où il sui t qu'excepté les psaumes qui appartiennent 

uniquement à Jésus-Christ, tous les autres peuvent avoir 

un double sens; ca r tous les au t res peuven t r e g a r d e r 

d a n s un p remier sens David ou Israël ; o r d a n s les 

P s a u m e s , David et Israël son t l ' image d e Jésus-Christ 

et d e s o n Eglise; d o n c tousces psaumes o n l u n s econd 

«ens qui r ega rde Jésus-Chris! ou son Eglise ; e t c 'es t le 

sens principal, pu i sque le p remier n ' es t que l ' é c o r c e 

d e la parabole e t le voile d e l'énigme. 

D'où il r ésu l te qu'excepté les psaumes gui regardent 

uniquement, et du moins dans le second sens, Jésus-Christ, 

tous les autres regardent l'Eglise ; e t les j ud i c i eux b c -

bra îsans don t n o u s considérons ici les pr inc ipes r e -

conna i s sen t aussi que tous les psaumes qui n'appar-

tiennent point à Jésus-Christ appartiennent à l'Eglise. 

C'est encore u n e max ime qui nous est c o m m u n e avec 

e u x . 

I l n e s 'agi t donc ma in t enan t que d e savoir » t t j 

( l ) P s a l m . 77, 2 1 . 
3 C'est u n p r inc ipe que sa in t August in n e c e s s e 

d e rappe le r en expliquant à son peuple ces c a n t i q u e s 
sac rés . E t voici c e qu'il en dit d a n s u n e occasion p a r -
t icu l iè re : Commendamus autem stepiùs, nec nos piget 
iternre quod tofa'i utile est retinere, Dominum noslrum 
Jesnui Chrislum plerumque loqui ex se, id est, ex per-
sonisuà, quod est capui noslrum ; pleritmque ex perso-
ni corporis sui, quod sumus nos et Ecclesia ejus ; sed 
ita guusi ex unius hominis ore sonure verba, Hl intelli-
gamus cuput et corpus in intitule integritalis consistere, 
nec separari ab invicem, tanqmtn conjugium illud, de 
quo diction est : Eninl duo in carne tutii. Si ergo agna-
scimue duos in carne, uni, ugiioscanius DIOS tri voce 
n ù . Enarr in . p i . 40, n . 1, 

vité de Babglone, n e voient d a n s l e p remier sens des 

p s a u m e s qu 'nn seul ob je t , q u i tsilsraël persécuté par 

les Israélites apostats et par les Chaldéens idolâtres, oh 

délivrés pur Cyrus ; e t e o n s é q u e m m e n t , d a n s le second 

s e n s , ils n e voient qu'un seul o b j e t , qui est l'Eglise 

persécutée par les Juifs incrédules ou par les gentilsido-

lâtret, et délivrée par Constantin. Nous conviendrons 

a v e c eux q u e les persécutions que l'Eglise a éprouvées 

de la part des Juifs et des païens, d a n s les trois pre-

m i e r s s ièc les , son t m a r q u é e s d a n s les P s a u m e s ; mais 

n o u s n 'avons po in t app r i s d e n o s pères que Constan-

tin y soit a n n o n c é ; e t nous n e c royons pas qu'i l s'y 

t r o u v e . Nous pensons bien a v e c n o s pères que le 

t r i o m p h e d e l 'Eglise s o u s Cons tan t in y e s t cé lébré ; 

m a i s avec n o s p è r e s nous c r o y o n s q u e le Libérateur 

h qui l 'Egl ise doi t ce t r i o m p h e m ê m e , c 'es t Jésus-

. Christ ; et il e s t év ident qu ' en e f fe t ces d ivins canti-

q u e s lie r a p p o r t e n t la gloire d e ce t r iomphe qu 'à Jé-

sus-Christ (1). 

D'ai l leurs comme les c o m b a t s e t les victoires d e l 'E-

gl ise n e s o n t pa s bornés aux é v é n e m e n t s d e ces trois 

p r e m i e r s siècles, aussi nos p è r e s nous apprennent - i l s 

q u e les P s a u m e s n e s e bo rnen t pas à ces premiers 

comba t s , ni à c e p remier t r i o m p h e , mais qu' i ls s 'é-

t enden t ju squ ' à la d e r n i è r e pe r sécu t ion que l'Eglise 

do i t ép rouver au t e m p s d e l 'Antéchr i s t ; qu ' i l s s 'éten-

d e n t j u s q u ' a u d e r n i e r a v è n e m e n t d e Jésus-Chr is t . En 

ef fe t d a n s tou tes les révolu t ions q u e l 'Eglise a éprou-

v é e s depuis Cons tan t in ju squ ' à nos j ou r s , elle a tou-

j o u r s cont inué d ' e m p r u n t e r d e s P s a u m e s l 'expression 

d e ses gémis semen t s et d e s a r econna i s sance ; toujours 

e l le les a appl iqués à ses d i f fé ren t s besoins ; toujours 

elle y a vu l a pe in tu re de s e s m a u x , le sout ien d e son 

e spé rance , l 'appui d e s a consola t ion, le gage d e ses 

v ic to i res . E n va in , ob jec te ra i t -on q u e tout cela se 

t rouve dans le sens moral ; te sens moral a pour objet 

les besoins pe rsonne l s d e c h a q u e par t icul ier , ma i s les 

beso ins c o m m u n s d u co rps d e l 'Egl ise appar t i ennen t 

au sens prophétique; e t le sens prophétique n e s c borne 

! po in t à C o n s t a n t i n , il r e n f e r m e t o u s les siècles. E n un 

mo t , les Psaumes embrassent toutes les révolutions gui 

;! l'Eglise doit essuger depuis son établissement jusqu'à la 

consommation des siècles, oit elle sera délivrée de tm 

maux, el mise en possession de [éternelle félicité par Jé-

sus-Christ son unique libérateur ; c 'es t ce qu'i l faut ici 

p r o u v e r . 

Nous c o n v e n o n s d ' abo rd q u e les persécut ions que 

l 'Égl ise a ép rouvées d e la pa r t d e s Ju i f s et de s païens 

d a n s l e s t rois p r e m i e r s s iècles son t m a r q u é e s dans 

les P s a u m e s ; l 'Égl ise m ê m e d e J é r u s a l e m , remplie du 

sa in t Esp r i l , nous fait r e m a r q u e r dès le commence-

m e n t d u p s a u m e 2 ce sou lèvemen t universe l des Jdil» 

(1) On a vu qu ' au p s a u m e 71 les au t eu r s dont nous 
e x a m i n o n s ici le s y s t è m e ont eux -mêmes reconnu Iq u e Cyrus r ep ré sen té Jésus-Christ. Ils le reconnaisseiu 
encore au psaume 9 0 ; e t c 'es t le sen t iment commun 
des Pè re s et des in te rp rè tes . 
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convenerunt m unum adversus Dominum el advenus \ tantin ; ma i s sous l e r è g n e d e ce p r i n c e m ê m e voici 
Chrislum ejus. Nous convenons que la prédicat ion d e 

1 Évangile p a r les Apôtres d a n s toutes les régions a lors 

connues , e s t e x p r i m é e d a n s ces paro les d u p s a u m e S : 

JEIIOVA Dominus nosier, quàm admirabile est nomen 

mi,m m universà terri! I .e psaume 17, qui est le e a u - i 

t ique d 'act ion d e g râces que David cl ianta après la dé-

fai te de tous ses ennemis , conv ien t par t icu l iè rement ' 

a I Eglise au t emps d e son t r i o m p h e s o u s Constant in; 

c a r , quoique l 'on y r e m a r q u e par t icul ièrement la voix 

d e J c sus -Chr i s t m ê m e , cependan t comme il parle ex-

p ressément d e la punit ion dont les Juifs incrédules ont 

e te Irappés, et de l 'obéissance q u e lui r enden t les na-

t ions, il e s t Visible que les victoires don t il y r end 

g râces son t non- seu lemen t celle qu'i l a l u i - m ê m e 

r e m p o r t é e s u r la mor t p a r s a résur rec t ion , ma i s e n -

core tou tes cel les que l 'Église a r e m p o n é e s s u r s e s 

persécu teurs , ' e t spécia lement la de rn i è r e ,qu i lui a fa i t 

enfin goûte r le r epos s o u s Constant in . C'est donc a lors 

que Jé sus -Chr i s t , c o m m e chef d e l 'Église, ad resse à 

sou pe rc ce cant ique que son Église r épè te avec lui : 

Ddigam te, Domine, forlitudo mea (1) . Nous conv ien -

drons encore qu'on r e t r o u v e le m ê m e t r iomphe de 

l'Eglise cé lébré d a n s les psaume Î5 : Deus nosier re- ' 

(ugium; 46 : Oir.nes génies; i l : Magnus Dominus. On 

le r e t r o u v e d a n s le psaume 9 2 : Dominus regnavit, de-

eorem indutus est; e t dans les p s a u m e 95 : Cantate Do-

mino; 96 : Dominus regnmil; 97 : Cantate Domino- 9 s -

Dominus régnant; 9 i : Jubilate Deo, c ic . : Misericor'-

d « m . Oui, le Se igneur , le g rand Dieu JEHOVI est e n -

tre d a n s son r ègne , non- seu lemen t lorsque Jésus-Christ 

a commencé d e fa i re éc la ter s a pu i s sance s u r la t e r r e 

des le c o m m e n c e m e n t d e la prédica t ion d e l 'Évangi le 

de nouveaux e n n e m i s qui s 'élèvent ; d e nouveaux m a l -

heu r s menacen t le peup le du S e i g n e u r ; d e nouveaux 

combats et de nouvelles victoires se p réparen t . Tou te s 

ces g randes révolut ions son t a n n o n c é e s ; e t si nous 

voulons ê t r e at tent i fs aux trai ts d e l u m i è r e qui p e r -

e e m d e toutes par ts , nous découvr i rons dans ces di-

v ins can t iques d e g rands événemen t s d o n t l 'espri t d e 

Dieu y décri t p a r avance tou te l 'h is to i re , sous le s y m -

bole d e divers événemen t s qui regarden t David o u I s -

raël . P o u r le c o m p r e n d r e il n e f au t que c o m p a r e r l e s 

ennemis d e David e t d'Israël avec l e s ennemis d e Jé-

sus-Christ e t d e s o n Église. 

David, a v a n t d ' ê t r e m o n t é sur le t rône , s e voi t vi-

vement persécuté p a r Sai t , , c 'es t l ' image d e Jésus-

Chrisi persécuté d a n s sa p rop re p e r s o n n e p a r les chefs 

de son peuple , p a r les Juifs incrédules , d a n s les j o u r s 

d e sa Vie mor t e l l e . Mais David m o n t é sur son t rône 

e t a t t a q u é d ' abo rd p a r des peuples é t r ange r s , et e n -

sui te p a r s e s p rop re s su je t s , par Absalom son p r o p r e 

fils, e s t l ' image d e Jésus-Chris, success ivement pe r sé -

cute d a n s la pe r sonne d e sop Église, p a r les peup les 

nddelcs, p a r les he ré . iques e t les seh ismat iques , p a r 

les mauvais chré t i ens dans les s iècles qui sc s o n t 

écoules e l qui s ' écouleront depuis l 'ascension d e J é -

sus-Chris t j u squ ' à s o n d e r n i e r a v è n e m e n t . 

Israël a deux so r t e s d ' ennemis : ennemis au dedans 

e n n e m i s au d e h o r s . Au dedans , de s p révar ica teurs q u i 

s e l cvem c o n t r c l e u r s p r o p r e s frères fidèles à la lo i 

du Se igneur , c o n t r e les p r o p h è t e s suscités d e Dieu 

p o u r les r appe le r de leurs é g a r e m e n t s ; au dehor s , de s 

• peup les p lus ou moins é t r a n g e r s au peuple d e Dieu-
(LAC AI'RO>!~N~ „> J . . » I I • s a s ^ r a a s a : 

Sécuté son Égl ise , il a commencé ' T „ T ^ d c S s épa rés d u p e u -

Constant in , p remier c m p e r e u r Chret ien, s o u s Ic regno 
duqucl la religion c h r c t i e n n e devinl enlin dans l ' em-
Pire romain la religion dominan te : JEHOVA reana-
« ! ( 2 ) . 

(1) C e s t p rcc i sement c e q u ' e x p r i m e alnsi saint A u - 1 

gustin : Dial ergo hie Chrisms el Ecclesia, id esl, totus 
Uiristus, caput et corpus : DILICAK te. Dtm.inr. e tc 
Enarr. in hum. psalm., n. 2 . 

(2) II est b i e n r e m a r q u a b l e que d a n s ces p s a u m e s 
appucables au t n o m p h e de I 'Eglise sous Cons tan t in . 
II n est pas d i t un scul tnoi d e ce p r i n c e ; le p ronhe te 
lie cons idc reque J e sus -Chr i s t s e u l . d o n t il m a r q u e en 
meme temps la divini te p a r 1c nom inctnnmunicabie 
qu it tui donne : JEBOVA regnavit. S'il pa r t e de s pr inces 
oes peoples, c e s t sculement pour d i re qu' i ls sont ve-
nu* s e ranger a u p r e s du Dleu d 'Abraham, qui est cn-
m en t re dans son regne sur les na t ions : Regnavit 

c t <1"' s e n ton t rc entin c o m m e roi 

e l i T * ' " f o m n i s , a m D m - qu 'en | 
cuct en la pe r sonne d e Cons tan t in , de s t ruc t eu r d e l ' i - i 

S T Q M N C E ' K ? , I * ' J « " S - C h r i s t 

I d ' Isaac, ainsi que les en fan t s d ' i raè l . L'Église a d o 

j m ê m e deux sor tes d ' ennemis : ennemis au dedans , e n -

i lierais au dehors . Au dedans , des prévar ica teurs , d e j 

jj ch ré t i ens perver t i s d a n s leurs m œ u r s ou dans l eu r foi 

j qui s 'élèvent cont re leurs p rop re s f rè res fidèles à Dieu 

•j " » s a » « t é , c o n t r e les min i s t r e s d e l 'Évangile , obl i -

gés p a r é ta t d e tes r appe le r à la p u r e t é d e la foi o u 

des m œ u r s . Ici l 'on s e r ep ré sen te tous les m a u x q u e 

1 Église a souffer t s d e la pa r t de s ar iens , de s nes lo-

: r i ens , de s eu tycblens , de s inonothéli tcs, de s icono-

clastes et des seh i smat iques g recs d a n s l 'Orient , el dans 

l 'Occident , d e la pa r t de s p ré tendus r é fo rma teu r s , et 

d e ceux qui o n t e m b r a s s é leurs e r r eu r s . Au dehor s , 

de s na t ions infidèles qui , depuis Constant in e t au-delà 

des bornes d e l ' e m p i r e r o m a i n , ont cont inué c t c o n -

t i n u e « encore d e s 'opposer aux p rog rè s d e l 'Évangile; 

de s peuples ba rba re s qui d a n s les c inquième et s ix i ème -

siècles po r t è r en t la désolation d a n s l ' empi re r o m a i n , 

e t surtout dans les provinces d 'Occident ; de s Mabo-

35 



1 ( l 9Cj DISSERTATION SUR ï . 

» é l a n s , qui depuis le Septième siècle o n t successive-

m e n t envahi une g rande p a r l i c ¿ e t ' A s i t i Mute l 'Afri-

q u e , e l une pa r t i e de l ' E u r o p e ; enlin des peuples h é -

r é t i ques ou sehismatiqueS, qu i , semblables aux en fan t s 

d ' E d o m , ont p lus d î m e fois demandé la des t ruct ion 

en t i è re d e Jé rusa lem, la r u ine de l 'Église cathol ique. 

•Voilà les d i f férents m a u x qui ont fa i t gémir l 'Église 

depuis Cons tan t in , m a u x in té r ieurs , maux ex té r ieurs . 

Voilà les m a u x dont elle t rouve la pe in ture dans les 

P s a u m e s , mais sous des express ions généra les qui , 

e m b r a s s a n t tou tes les révolut ions d e môme genre , 

son t applicables à chacune en par t icul ier ; ca r te l est 

le macine ics Psaumes : des t inés à ê t r e la prière de 

l'Eglise dam tous les temps et dans tous la lieux, ils 

e x p r i m e n t tous ses besoins, mais (fuite manière géné-

rale qui e m b r a s s e tous les t emps et tous les l ieux. 

Que lques exemples vont just i f ier ce pr inc ipe impor -

tan t . 

Au p s a u m e n nous avons vu le soulèvement un i -

verse l de s Juifs e t de s Genti ls c o n t r e l 'Egl ise naissan-

t e ; e t ce q u e les fidèles d e Jé rusa lem appliquaient à 

l a p r emiè re p e r s é c u t i o n , fu t ensu i t e éga lement a p -

pl icable à tou tes les au t res . Malgré ce s o u l è v e m e n t , 

qui d u r a pendan t t rois s iècles, l e r è g n e de Jésus-Christ 

s ' e s t établi su r l a t e r r e ; e t la religion chré t i enne est 

devenue enf in l a religion dominan te dans l 'empire 

romain sous Constant in . Mais à peine l 'Eglise jouit-elle 

d e la paix , q u e voici d e nouveaux t roubles . U n e nou-

velle conspira t ion s e f o r m e cont re Jésus -Chr i s t au 

milieu d e son p rop re peuple , e t sera suivi d e beau-

coup d 'au t res semblab les ; d e nouveaux Absalons 

vont success ivement s 'é lever cont re David. A r i u s e s t 

l e p r e m i e r qui l è v e dans l 'Eglise l 'é tendard d e la ré-

volte c o n t r e Jésus -Chr i s t , don t i l o se contes te r la di-

v in i té . Bien tô t il e s t a p p u y é p a r Eusèbe d e Nicomédie, 

l 'ur i de s p lus puissants évoques d e l 'Orient ; celui-ci en 

e n t r a i n e beaucoup d ' an t r e s ; u n parti puissant s e for-

m e en f aveu r d 'Arras et d ' E u s è b e . Athauase , l 'un des 

p lus zélés défenseurs d e la consubstantial i té du Ver -

b e , l ' u n des p lus fidèles m e m b r e s d e J é s u s - C h r i s t . 

l 'un des p remie r s pas t eu r s d e l 'Eglise, para î t éc rasé 

e t enseveli sous l a mul t i tude d e ses ennemis : Domine, 

quant moltiplicati sititi gui tribulant me ! Une multi tude 

prodigieuse d ' h o m m e s séduits s 'élève cont re cc saint 

évèque et c o n t r e ceux qui demeurent comme lui atta-

c h é s à la foi de Nicée ; o n les r ega rde comme une 

faible po ignée d ' h o m m e s don t la pe r te est s a n s res-

sou rce : Multi insurgunt adversùm me: multi dicunt 

tourna mea : Zar. ttl salus ipsi in Deo (1). Au milieu 

(1) O n reconnaî t ici le psaume m . Le t i t re d e ce 
psaume por te que David le composa à l 'occasion de la 
révol te d e son ¡ils Absalom; et ceux mêmesIp l i n e re-
connaissent pus l 'authent ici té de ces titres, avouent 
c o m m u n é m e n t qu 'en effet ce psaume convient d a n s le 
p r e m i e r sens à David persécuté p a r la puissante cons-
pira t ion de sou fils Absalon ; donc il convient dans le 
second sens à l 'Église persécutée par ses p rop re s en-
f a n t s , f igurés par Absa lo s , comme il arriva au t emps 
d e l 'ar iatusme, qui fut la première persécution d e ce j 
genre . Saint Augustin reconnaî t aussi que ce psaume ; 
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de ces maux , toutes l eu r conGancc e s t en Dieu ; ils 

le regarden t comme leur b o u c h e r ; i ls met lenl en lui 

! toute l eu r gloire ; i ls se souviennent q u e c'est lui qui 

a déjà fai t t r i o m p h e r Jésus -Chr i s t leur chef : Tu au-

tan, Domine, clypeus es circa me, gloria mea, et exal-

tons eaput nteum. Ils s 'unissent à lu i , el se considèrent 

c o m m e crucif iés avec lui , m o r t s avec lui , ressuscites 

avec lui p a r la pu i s sance d e Dieu son p è r e , qui les a 

pris avec l eu r divin chef sous s a protect ion : Ego de-

eubui et obdorntivi : cl evigilavi, quia Dominas suscepit 

me. Le souvenir d e cel le victoire qu ' i l s ont dé jà rem-

por tée sur la m o r l eii la pe r sonne d e leur chef, dis-

sipe tou tes leurs c r a in t e s , pa rce que la victoire du 

chef esl le gage d u t r i o m p h e d e s e s m e m b r e s : A'on 

timebo millia populi circumdanlis me. Ils sol l ici tent donc 

avec u n e vive confiance le secours d u Seigneur , qui 

s 'est a insi mon t ré leur Dieu : Exsurge, Domine : sal-

vum me ¡ac, Deus meus. T o u t e s les victoires que 

l 'Egl ise a dé jà r e m p o r t é e s sur s e s e n n e m i s pendant les 

t rois siècles qui o n l p récédé , et le t r iomphe même 

i dont elle jouissait par la ru ine ent ière d e ses persécu-

teurs , lorsque cet te g u e r r e in tes t ine s ' e s t élévéc, sonl 

au tan t d e motifs qui appuient encore leur confiance: 

Quoniam percussisli omnes inimicos meos in maxiltam, 

denta impiorttm contrivisti ( I ) . Enf in la foi leur ap-

prend que leur salul e s t e n t r e les ma ins d e Dieu : Do-

mini est s a l i s ; t o u s l e u r vœux s e rédu i sen t donc à 

demander à Dieu qu'il r é p a n d e s a bénédiction snr 

son peuple , p o u r f a i r e cesser les m a u x don t son peu-

ple esl affligé : Supe r populum luum benedictio tua. 

C o m m e le psaume n appl iqué p a r l e s fidèles d e Jé ru -

salem à la première persécut ion fu t ensu i t e applicable 

à tou tes les aut res , de m ê m e l e psaume u t , qui , comme 

on vient d e le voi r , f u t appl icable a u x t roub les dont 

l 'Eglise fu t agitée p a r la p r e m i è r e des g randes hérésies, 

peut ensu i t e également , e t m ê m e mieux e n c o r e , s'ap-

p l iquer à tous Tes a u t r e s touilles exci lés depuis par les 

faux dogmes des nes ior icns , de s eu lychéens , des mono-

thé l i tcsc t aut res , pareeque , comme nous l 'avonsobscr-

v é , l e s P s a u m e s d a n s la général i té d e l e u r s expressions, 

embrassent tous les t emps e t lo t i s les i ieux . Au psaume 

n i nous pour r ions a jou te r ici, s i les b o r n e s d e c e discours 

le permet ta ient , le psaume tv : Cum invocarem ; le v ' : 

Verbatim; le x x v " : J u d i c a me; le x x v i " : Dominusil-

luminatio mea ; le l i v n ' : Ad le, Domine, elamabo; le 

x x x v ' : Dixitinjusius; le U" : Quid gloriaris ; LELXI': 

Nonne Deo; le i .xxu° : Quàm bonus ; ( l e xc iu ' : Deus 

j u l l i t m m . Dans tous ces psaumes il e s t a i sé d e recon-

na î t re la pe in ture d e ces m a u x in t é r i eu r s , d e ces scan-

dales donl l 'Egl ise a t an t d e fois é lé aff l igée, et l ' a 

e s l par t icu l iè rement applicable à l 'Église : Poiesi 
is e psalmus aecipi ad personam Qirisli ttl lotus : 

Îuaiitr : lotus, dieo, cum eorpore suo, eui eaput est... 
oguitur ergo apud prophetam si mal Ecclesia el cap: 

ejus. Enarr. in ps . ut , n . 'J. 
( I l On comprend a isément que plus les victoires t« 

l 'Église se sonl mul t ip l iées , plus ce motif de confiance 
s 'est augmenté , en sor te que ce psaume applicable aux 
t roubles de l ' a r ian îsmc, l 'es t encore davantage aux 
t roubles pos té r ieurs où l 'Église comptai t encore un 
g r a n d nombre d e victoires. 
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pression des sent iments que s a foi lui inspire au milieu 

d e ces scandales el de ces m a u x . 

Passons aux maux extérieurs, i ls c o m m e n c e n t à se I 

mon t re r au psaume vt o ù l 'Eglise se voit affl igée d 'nn 

fléau terr ible sous le poids duquel tou te la mul t i tude 

des enfants d e Dieu vient se p ros t e rne r d e v a n t lui, 

pour le c o n j u r e r de ne pas le châ t ie r dans sa colère, 

el d e n e pas le frapper dans sa fu reur : Domine, ne in 

ird lui arguas me, neque in fume tuo corripiasme (1). 

Nous pourr ions y jo indre le psaume tx où l 'Église, ! 

après avoir rendu grâces d e la victoire qu'el le a r e m -

por tée sur l ' idolâtrie au t emps de Constant in : Confi-

lebor libi, Domine, in loto corde meo:.... Eb gubd con-

verst fuerint M a t i n mei relrorsum, corruerint el perie- • 

Unl à ¡acie tua; change toul -à -coup d e l angage , 

implore la misér icorde d e Dieu, e t lui expose l ' humi -

liation où elle se t rouve réduite sous la main d e ses ' 

e n n e m i s : Miserere mei. Domine: vide humilitalem 

meam de inimicis meis. Nous pour r ions y jo indre le 

psaume x u n , où l'on verra i t le m ê m e con t r a s t e d e joie 

cl d e t r is tesse : Deus, auribus nostris audhimus.... ' 

Nam autem repulisii, et confudisti nos; et le psaume [ 

LXXXVIII, où l 'on voit de m ê m e les plus vives act ions 

de grâces , et les plus t r i s tes gémissements : Miseri-

cordias Domini in cclenium cantabo.... Tu verb repulisti 

et despexisii, exarsisti in Christum luum. Mais nous n e 

pouvons passer sous silence le psaume LXIVIII, qui ex-

prime plus c la i rement que tous les aut res , les m a u x 

dont j e pa r le : Deus, vaieruni genla iit Imeditatem j 

tuam-.polluerunt lemptum sanclum tutim :posuerunl Jé-

rusalem in rudera (2). 

L'avenir nous ol l re , selon les divines éc r i tu res , 

trois g randes révolutions : la conversion des Juifs , la 

persécut ion d e l 'Antéchrist e t le d e r n i e r avènement 

d e Jésus-Christ . Ces g r a n d s événemen t s son t encore ' 

m a r q u é s dans les P s a u m e s . 

La conversion des Juifs s 'y t rouve. On peut r c m a r - ! 

que r l eu r repen t i r et leurs gémissements d a n s le 

psaume xxtv : Ad te. Domine, titan animam meam ; 

et dans le psaume i : Miserere me i, Dm. Dans le 

p remier , ils demanden t g râces p o u r les péchés du 

p r e m i e r âge d e l eu r nat ion, et p o u r tous les c r imes 

qu' i ls y ont depuis a j o u t é s : Deliela juvenlttiis mea et 

pravaricaliona meas ne memineris. Dans le s e c o n d , ! 

ils confessent par t icu l iè rement le c r ime qu ' i l s o n t ' 

commis contre Dieu m ê m e e t contre Dieu seul , p a r 

le déicide don t i ls s e sont r e n d u s coupables en la pe r -

sonne d e Jésus-Chr is t : Tibi, m soli peecavi. I l s y 

demandent d ' ê t r e enfin dél ivrés d e oc sang q u i , sc loo 

le désir insensé d e leurs p è r e s , esl tombé d e généra-

tion en généra t ion j u sque sur e u x , e t n e cesse j u s -

qu'à p résen t d e les poursu ivre : Libéra me de sangui-

ne, Deus, liens salulis mea. Leur s ac t ions d e grâces ' 

(1) On sait que c 'es t un des sept p s a u m t s péni ten-
liattx que l 'Eglise emploie par t icu l iè rement dans les ca-
lamités publiques. 

(2) On sait que l 'Église emploie cc psaume spécia-
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a p r è s leur conversion se t rouvent ( a p r i m é i s dans les 

psaumes e u : Benedic, anima mea, Domino ; c m : Be-

nedic, anima mea. Domino ; civ : Çonfitamni Domino, 

quoniam borna; evi : Ctmfitemim Domino,quoniam bo-

nus; et su r tou t dans le psaume c x v n où J é sus -Chr i s l 

ménte nous mon t re leur conversion d a n s ce l t e paro le 

qu'ils dirotti a lors sur lui -.•Benedictus qui tenil in no-

mine Domini (1). 

La persécut ion d e l 'Antéchr is t , sa in t Augustin la 

découvre dès la seconde par t i e d u p s a u m e tx se lon 

la Vulgate, lequel e s t le psaume s se lon l 'hébreu : 

Vlquid, Domine, recessisli longé ( 2 ) ; et l 'on peut y 

rappor te r principalement lés p s a u m e s g radue l s : Ad 

Domina», cum tribularer, clamori, et les su ivants . 

Entra le dern ie r avènement d e J é sus -Chr i s t est par-

l icul iéremcnt l 'objet do ce désir a rden t qui t e n t ó n e l e 

l isaume xtit : Otti» dabilex Sion salutare Israel? c tqi i i s e 

t rouve répété au p s . u t : Quis dabilex Sion salutare Is-

rael ? Il e s t l 'objei d e cel le vive pr ière t rois fois r épé t ée 

dans le p s a u m e LXXIX : Deus, concerte nos, el oslen-

de faciem luam, el salci erimus Deus exerciiuum, 

comerle nos, ct.ostende ¡aciem luam, el salvi erimus... 

JEHOVA, Deus exerciiuum, couverte nos, cl estende fa-

ciem luamj et salvi erimus. il esl spécia lement décri t 

d a n s le psaume XLIX : Deus deorum JEHOVA loculus esl, 

et voeavit lerram a solis orlu usque ad occasum. Ex 

Sion species deeoris ejus : Deus ilhtxil : véniel Deus 

noster, et non silebit. Ignis in conspeclu ejus exardescel, 

el in circuita ejus tempestas valida. L ' a n a t h é m e q u o 

Jésus-Christ doit a lors p rononcer c o n t r e l e s m é c h a n t s , 

est exp r imé dans le psaume vt , se lon le témoignage 

m ê m e d e ce divin S a u v e u r . Discedile i me, omnes 

qui operamini iniquilalem (3) . La g lo i re de s e s sa in ts , 

qui do iven t avec lui juge r le inonde , est déc r i t e au 

p s a u m e e x u x : Gloria hac al omnibus sanáis ejus. 

Ainsi le sens prophé t ique des P s a u m e s r en fe rme 

l 'é tabl issement de l 'Eglise, les persécut ions qu 'e l le a 

souffertes d e la pa r t de s Ju i f s et de s païens, son 

t r iomphe sous Cons tan t in , ses maux in té r i eurs depuis 

cet empe reu r , les inondat ions des b a r b a r e s e l de s 

Mahométans , la f u t u r e conversion des Juifs , fa persé-

cution d e l 'An lechr i s t , le dern ie r avènement d e 

Jésus-Chris t ; en un mo l , toutes les g randes révolut ions 

qu 'e l le do i t ép rouver depuis son é tab l i ssement ju squ ' à 

son parfait t r iomphe dans la gloire d e l ' é t e rn i t é . 

Le grand el principal objet des Psaumes e s t d o n t 

: Jésus-Chrisl et son Eglise, le Clir isl en t i e r , dans toute 

l'étendue des siècla, depuis le p remier avènement d e 

Jésus -Chr i s t jusqu 'à s o n d e r n i e r . 

(1) Statili. j j $ , 5 9 . 

(2) Saint Augustin fait ici une r e m a r q u e impor tan te : 
Prima persecutio Ecclesia: violenta fuit, cum proserip-
lionibus, lomentis. ctedibvs, Christian! ad saeii/icau-
duut cogerenlur : altera persecutio fraudulenta al, quee 
nwie per ejusmodi lue'relicos et falsos fralres agitar . 
lerliá superesI per Antic/iristum venturi; quii r.itiil est 
Pjmtiloimi. ifiloniani el violenti! el fraudulenta (Tri. 
Vini Imbellii in imperio, dolimi in iniracii/is, l.uarr, 
in Ps. t x , n. 27. 

( 3 ) MUI». 7, 23 , « » , 41, Luc. 15, 27. 
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» é l a n s , qui depuis le Septième siècle o n t successive-

m e n t envahi une g rande p a r l i c d e Î 'Asîè; toute l 'Afri-

q u e , e t une pa r t i e de l ' E u r o p e ; enfin des peuples h é -

r é t i ques ou sehismat iques , qu i , semblables au* en fan t s 

d ' E d o m , ont p lus (Tune fois demande la des t ruct ion 

en t i è re d e Jé rusa lem, la r u ine de l 'Église cathol ique. 

•Voilà les d i f férents m a u x qui ont fa i t gémir l 'Église 

depuis Cons tan t in , m a u x in té r ieurs , maux ex té r ieurs . 

Voilà les m a u x dont elle t rouve la pe in ture d a n s les 

P s a u m e s , mais sous des express ions généra les qui , 

e m b r a s s a n t tou tes les révolut ions d e môme genre , 

son t applicables à chacune en par t icul ier ; ca r te l est 

le caractère ils Psaumes : des t inés à ê t r e la prière de 

l'Église dam Ions les lemps et dans tous la lieux, ils 

e x p r i m e n t tous ses besoins, mais d'une manière géné-

rale qui e m b r a s s e tous les t emps et tous les l ieux. 

Que lques exemples vont just i f ier ce pr inc ipe impor -

tan t . 

Au p s a u m e n nous avons vu le soulèvement un i -

verse l de s Juifs e t de s Genti ls c o n t r e l 'Egl ise naissan-

t e ; e t ce q u e les fidèles d e Jé rusa lem appliquaient à 

l a p r emiè re p e r s é c u t i o n , fu t ensu i t e éga lement a p -

pl icable à tou tes les au t res . Malgré ce s o u l è v e m e n t , 

qui d u r a pendan t t rois s iècles, l e r è g n c d e J é s u s - C h r i s l 

s ' e s t établi su r l a t e r r e ; e t la religion chré t i enne est 

devenue enf in l a religion dominante dans l 'empire 

romain sous Constant in . Mais à peine l 'Eglise jouit-elle 

d e la paix , q u e voici d e nouveaux t roubles . U n e nou-

velle conspira t ion s e f o r m e cont re Jcsus -Chr i s t au 

mi l ieu d e son p rop re peuple , e t sera suivi d e beau-

coup d 'au t res semblab les ; d e nouveaux Absalons 

von t success ivement s 'é lever cont rc David. A r i u s c s t 

l e p r e m i e r qui l è v e dans l 'Eglise l 'é tendard d e la ré-

volte c o n t r e Jésus -Chr i s t , don t i l o se contes te r la di-

v in i té . Bien tô t il e s t a p p u y é p a r E u s è b e d e Nicomédie, 

l 'ur i de s p lus puissants évoques d e l 'Orient ; celui-ci m 

e n t r a i n e beaucoup d ' an t r e s ; u n parti puissant s e for-

m e en f aveu r d 'Arras et d ' E u s è b e . Athauase , l 'un des 

p lus zélés défenseurs d e la consubslantial i té du Ver -

b e , l ' u n des p lus fidèles m e m b r e s d e J é s u s - C h r i s t . 

l 'un des p remie r s pas t eu r s d e l 'Eglise, para î t éc rasé 

e t enseveli sous l a mul t i tude d e ses ennemis : Domine, 

quant niùltiplicati sunl qui tribulant me ! Une multi tude 

prodigieuse d ' h o m m e s séduits s 'élève cont re ce saint 

évèque et c o n t r e ceux qui demeurent comme lui atta-

c h é s à la fol de Nicée ; o n les r ega rde comme une 

faible po ignée d ' h o m m e s don t la pe r te est s a n s r e s -

sou rce : Multi insurgunt adversian me: multi dieunt 

animœ mete : Sor. •% salus ipsi in Deo (1). Au milieu 

(1) O n reconnaî t ici le psaume m . Le t i t re d e ce 
psaume por te que David le composa à l 'occasion de la 
révol te d e son /ils Aisalom; et ceux m ê m e s (pli n e rc-
couna'isseui pa s l 'aut 'aenticité de ces l i t res , avouent 
c o m m u n é m e n t qu 'en etfet ce psaume convient d a n s le 
p r e m i e r sens à David persécuté p a r la puissante cons-
pira t ion de son fils Absalon ; d o n c il convient dans le 
second sens à l 'Église persécutée par ses p rop re s en-
f a n t s , f igurés par Absa lo s , comme il arriva an-temps 
d e l 'a r ianisme, qui fut la p r emiè re persécution d e ce j 
genre . Saint Augustin reconnaî t aussi que ce psaume ; 
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de ces maux , toutes l eu r conGancc e s t en Dieu ; ils 

le regarden t comme leur b o u c h e r ; i ls met tent en lui 

! toute l eu r gloire ; i ls sc souviennent q u e c'est lui qui 

a déjà fai t t r i o m p h e r Jésus -Chr i s t leur chef : Tu au-

lem, Domine, elypeus es cirea me, gloria mea, et exal-

lans eaput meum. Ils s 'unissent à lu i , el se considèrent 

c o m m e crucif iés avec lui , m o r t s avec lui , ressuscites 

avec. lui p a r la pu i s sance d e Dieu son p è r e , qui les a 

pris avec l eu r divin chef sous s a protect ion : Ego de-

eubui el obdormivi : cl evigilavi, guia Dominus suscepit 

me. Le souvenir d e cet te victoire qu ' i l s ont dé jà rem-

por tée sur la m o r t eii la pe r sonne d e leur chef, dis-

sipe tou tes leurs c r a in t e s , pa rce que la victoire du 

chef est le gage d u t r i o m p h e d e s e s m e m b r e s : A'on 

timebo millia populi circumdanlis me. Ils sollicitent donc 

avec u n e vive confiance le secours d u Seigneur , qui 

s 'est a insi mon t ré leur Dieu : Exsurge, Domine : sal-

vum me fac, Deus meus. T o u t e s les victoires que 

l 'Egl ise a dé jà r e m p o r t é e s sur s e s e n n e m i s pendant les 

t rois siècles qui ont p récédé , et le t r iomphe même 

i dont clic jouissait par la ru ine ent ière d e ses persécu-

teurs , lorsque cet te g u e r r e in tes t ine s ' e s t élévéc, sont 

au tan t d e motifs qui appuient encore leur confiance: 

Quoniam pereussisli omnes inimicos meos in maxillam, 

dentes impiorum conlrivisti ( I ) . Enf in la foi leur ap-

prend que leur salut e s t e n t r e les ma ins d e Dieu : Do-

mini est s a l i s ; t o u s l e u r vœux s e rédu i sen t donc à 

demander à Dieu qu'il r é p a n d e s a bénédiction snr 

son peuple , p o u r f a i r e cesser les m a u x don t son peu-

ple est affligé : Supe r populum tuum benedictio tua. 

C o m m e le psaume il app l iqué p a r l e s fidèles d e Jé ru -

salem à la première persécut ion fu t ensu i t e applicable 

à tou tes les aut res , de m ê m e l e psaume u t , qui , comme 

on vient d e le voi r , f o t appl icable a u x t roub les dont 

l 'Eglise fu t agitée p a r ia p r e m i è r e des g randes hérésies, 

peut ensu i t e également , e t m ê m e mieux e n c o r e , s'ap-

p l iqoer à tous Tes a u t r e s touilles exci tés depuis par les 

faux dogmes des ncs ior icns , de s eu tychéens , des mono-

thé l i tcsc t aut res , pareeque , comme nous l 'avonsobscr-

v é , l e s P s a u m e s d a n s la général i té d e l e u r s expressions, 

embrassent tous les t emps e t l o t i s i e s l i eux .Au psaume 

n i nous pour r ions a jou te r ici, s i les b o r n e s d e c c discours 

le permet ta ient , le psaume iv : Ctnii invocarem ; le * ' : 

Verdmiioi ; le x x v ' : Jud ica me; le x x v i " : Dominusil-

luminatio mea ; le x x v u ' : Ad le, Domine, clamabo; le 

x x x v ' : Dixitinjusius; le U* : Quid gloriaris ; LELXI': 

.Vomie Iteo; le i .xxu° : Quàm bonus ; . l e x e m ' : Deus 

j ultionnm. Dans tous ces psaumes il e s t a i sé d e recon-

na i i re la p e i n t u r e d e ces m a u x in t é r i eu r s , d e ces scan-

dales dont l 'Egl ise a t an t d e fois é té aff l igée, et l ' a 

e s t par t icul ièrement applicable à l 'Église : Potisi 
is e psahnns accipi ad personam Chrisli ut lotus . 

Îuatiir : lotus, dico, cum corpore suo, cui eaput est... 
oquitur ergo apud prophetam sirnul Ecclesia et cap; 

ejus. Enarr. in ps . l u , n . 'J. 
( U On comprend a isément que plus les victoires de 

l 'Église se sont mul t ip l iées , plus ce motif de confiance 
s 'est augmenté , en sor te que. ce psaume applicable aux 
t roubles de l ' a r ian isme, l 'est encore davantage aux 
t roubles pos té r ieurs où l 'Église comptai t encore u» 
g r a n d nombre d e victoires. 
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pression des sent iments que s a foi lui inspire au milieu 

d e ces scandales et de ces m a u x . 

Passons aux manx extér ieurs . Ils c o m m e n c e n t à sc I 

mon t re r au psaume vt oit l 'Eglise sc voit affl igée d 'un 

fléau terr ible sous le poids duquel tou te la mul t i tude 

des enfants d e Dieu vient sc p ros t e rne r d e v a n t lui, 

pour le c o n j u r e r de ne pas le châ t ie r dans sa colère, 

el d e n e pas le frapper dans sa fu reur : Domine, ne in 

ird lud arguas me, negue in [urore tuo corripiasme (1). 

Nous pourr ions y jo indre le psaume ix où l 'Église, ! 

après avoir rendu grâces d e la victoire qu'el le a r e m -

por tée sur l ' idolâtrie au t emps de Constant in : Confi-

tebor libi, Domine, in loto corde meo:.... Eb quod con-

versi fuerint inimici mei relrorsum, corruerint et perie- • 

rint à facie luà; change toul -à -coup d e l angage , 

implore la misér icorde d e Dieu, e t lui expose l ' humi -

liation où elle sc t rouve réduite sous la main d e ses ' 

e n n e m i s : Miserere mei. Domine: ride humilitalem ' 

meam de inimicis meis. Nous pour r ions y jo indre le 

psaume v i n t , où l'on verra i t le m ê m e con t r a s t e d e joie 

et d e t r is tesse : Deus, auribus nostris audhimus.... ' 

Nunc autem repulisli, et confudisti nos; et le psaume I 

Lxxxvni, où l 'on voit de m ê m e les plus vives act ions 

de grâces , et les plus t r i s tes gémissements : Miseri-

cordias Domini in cclenmm cantabo.... Tu verb repulisli 

et despexisli, mrsisti in Christum tuum. Mais nous n e 

pouvons passer sous silence le psaume LXIVIII, qui ex-

prime plus c la i rement que tous les aut res , les m a u x 

dont j e pa r le : Deus, venerum gentes in Imeditatem j 

iuam:pollaerunt lemplum sanclum tuM iposuerunt Jé-

rusalem in rudera (2). 

L'avenir nous ol l re , selon les divines éc r i tu res , 

trois g randes révolutions : la conversion des Juifs , la 

persécut ion d e l 'Antéchrist e t le d e r n i e r avènement 

d e Jésus-Christ . Ces g r a n d s événemen t s son t encore ' 

m a r q u é s dans les P s a u m e s . 

La conversion des Juifs s 'y t rouve. On peut r c m a r - ! 

que r l eu r repen t i r et leurs gémissements d a n s le 

psaume xxtv : Ad te. Domine, titan ani,num meam ; 

et dans le psaume i : Miserere me i, Deus. Dans le 

p remier , Us demanden t g râces p o u r les péchés du 

p r e m i e r âge d e l eu r nat ion, et p o u r lous les c r imes 

qu' i ls y ont depuis a j o u t é s : Delicta juvenlulis meee et 

prenaricationes meas ne memineris. Dans le s e c o n d , ! 

ils confessent par t icu l iè rement le c r ime qu ' i l s o n t ' 

commis contre Dieu m ê m e e t contre Dieu seul , p a r 

le déicide don t i ls s e sont r e n d u s coupables en la pe r -

sonne d e Jésus-Chr is t : Tibi, tibi soli peccavi. l i s y 

demandent d ' ê t r e enfin dél ivrés d e ce sang q u i , sc ion 

le désir insensé d e leurs p è r e s , est tombé d e généra-

tion en généra t ion j u sque sur e u x , e t n e cesse j u s -

qu'à p résen t d e les poursu ivre : Libéra me de sangui-

ne, Deus, Deus sidulis meee. Leur s ac t ions d e grâces ' 

(1) On sait que c 'es t un des sept p s a u m e s péni ten-
tiaux que l 'Eglise emploie par t icu l iè rement dans les ca-
lamités publiques. 

(2) On sait que l 'Église emploie cc psaume spécia-

B ' I ':"c sc voil cx'")i,'e a u t ""^f8'0115 dcs 
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a p r è s leur conversion se t rouvent ( « p r i m é e s dans les 

psaumes e u : Benedic, anima mea, Domino ; c m : Be-

nedic, anima mea. Domino ; civ : Çonfitamni Domino, 

quoniam borna; evi : Ctmfitemim Domino,quoniam bo-

nus; et su r tou t dans le psaume c x v n où J é sus -Chr i s t 

m ê m e nous mon t re leur conversion d a n s ce l t e paro le 

qu'ils d i ront a lors sur lui :-Benedictus qui venil in no-

mine Domini ( l f . 

La persécut ion d e l 'Antéchr is t , sa in t Augustin la 

découvre dès la seconde par t i e d u p s a u m e tx se lon 

la Vulgate, lequel e s l le psaume s se lon t 'hébren : 

Ut quid, Donane, recessisli longé ( 2 ) ; et l 'on peut y 

rappor te r principalement lés p s a u m e s g radue l s : , td 

Dominum, cum Iribularer, clamori, et les su ivants . 

Entra le dern ie r avènement d e Jésus -Chr i s t est par-

l icul iéremcnt l 'objet do ce désir ai-dent qui t e rmine l e 

i isaume x m : Quis dabitex Sion salutare Israel? c i q u i s c 

t rouve répété au p s . u t : Quis dabil ex Sion salutare Is-

rael ? II e s t l 'objet d e cel le vive pr ière t rois fois r épé t ée 

dans le p s a u m e LXXIX ; Deus, concerte nos, el oslen-

de faciem luam, el saliti erimus Deus exercituum, 

concerte nos, et.osiende faciem tuam, et salvi erimus... 

JEKOTA, Deus exerciiuum, comerle nos, el estende fa-

ciem tuoni, et salvi erimus. Il est spécia lement décri t 

d a n s le psaume XLIX : Deus deorum JIUIOVÌ toculus est, 

et ppeavit terrain a solis or la usgue ad occasum. Ex 

Sion species deeoris ejus : Deus illuxil : venie! Deus 

nosler, et non silebit. Ignis in conspeclu ejus exardesea, 

et in circuita ejus tempestas valida. L ' a n a t h é m e q u o 

Jésus-Christ doit a lors p rononcer c o n t r e l c s m é c h a n t s , 

est exp r imé dans le psaume vi , sc ion le témoignage 

m ê m e d e ce divin S a u v e u r . Discedile i me, omnes 

qui operamini iniquitalem (3) . La g lo i re de s e s sa in l s . 

qui do iven t avec lui juge r le m o n d e , est déc r i t e au 

p s a u m e e x u x : Gloria luec est omnibus sanáis ejus. 

Ainsi le sens prophé t ique des P s a u m e s r en fe rme 

l 'é tabl issement de l 'Eglise, les persécut ions qu 'e l le a 

souffertes d e la pa r t de s Ju i f s et de s païens, son 

t r iomphe sons Cons tan t in , ses maux in té r i eurs depuis 

cet empe reu r , les inondat ions des b a r b a r e s e t de s 

Mahométans , la f u t u r e conversion des Juifs , la persé-

cution d e l 'An lechr i s i , le dern ie r avènement d e 

Jésus-Chris t ; en un mo t , toutes les g randes révolut ions 

qu 'e l le do i t ép rouver depuis son é tab l i ssement ju squ ' à 

son parfait t r iomphe dans la gloire d e l ' é terni té . 

Le grand el principal objet des Psaumes e s t d o n t 

: Jésus-Christ et son Eglise, le Chr i s t en t i e r , dans taule 

l'étendue des siècles, depuis le p remier avènement d e 

Jésus -Chr i s t jusqu 'à s o n d e r n i e r . 

(1) .»fotti. j j $ , 5 9 . 

(2) Saint Augustin fait ici une r e m a r q u e impor tau te : 
Prima persecutio Br r l eaV violenta fui t , cum prosciip-
lionibus, tomentis. ctedibus, Christian! ad 'aerificiili-
dinii cogerenlur : altera persecutio fraudulenta est , quee 
mine per ejusmpdi hœtelicos et falsos ¡relies iigüíti . 
lerliá superesI per Antichristum ventura, qná r.itiil etl 
pericitlotWi quoniam el violenta el fraudulenta erit. 
l 'ini liabebil in imperio, dolum in miracii/is, ¡''narr-
ia Ps. i x , n. 27. 

( 3 ) MUI». 7, 23 , e t 2 5 , 4 1 , Luc. 15, 27. 
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IN TITULOS PSALMORUM 

5 ) t 6 $ e r i a i i o . 

(Auctore CALMF.T.) 

Ti ta lorum, qui in fronte cujuslibct Psalmi inscri-
buntur , expositio crueem figit interpretibus. lis enim 
tenebris obvoluti sunt tituli, ut eonim mysterium pe-
nitùs se pervasisse, nemo sibi hucusque blandialur ; 
quin et rabbini ipsi, quamvis alioqui certara de rebus 
quibusque sententiam ferre consueverint, nihil in eà 
r e magis quàm es te r i scriptorcs, scire se non raro pro-
fitentur ( I ) . Caiteri interpretes, eruditissimi ?equc et 
sap ient i ss imi , una conveniunt incertius nihil esse 
quàm quod eà de r e apud interpretes legi tur ; quan-
quàm, u t verbis sapientissimi Muisii in Psalmum 8 
u t a r , partim at damiti in hujus vocis hagyithit/i ignora-
tone; cùm ilia, ut et alice similes, quw passim occurrent 
m titulis Psalmorum, ad argumentum et malmam car- ; 
minis nihil prorsùs per lineari!. 

Hanc in adscriptionibus Psalmorum obscuritatem ; 
fassi ctiam SS . Pat res , alitor tarnen de ipsoruin usu et 
auctoritate senserunt. Rati enim, util issimas esse u t 1 

tol ius cantici sensus intelligatur, o p e r a pretium cen-
sucrunt , eorum mysteriis pandendis omni conatu in-
cumbere. Quid est tilulus, nisi clavis? In domum non 
ingredilur, nisi per clavem. Ita et uniuscujusque Psalmi 
intellecius per clavem, hoc est, per tilutum intelligitur, 
ait Hieronymiaster in Psalmorum prologo. Titulus 
Psalmi tanquàm praco Psalmi esl, ait S. Augustinus in 
Psalmum 139. Titulus et Psalmus duo sunt, ail S. Hi-
larius in prologo Psalmi 119, quorum alter ab altero 
minime divellendus; sibi eniminvicem auctoritalem prce-
stant : debilis est sermo, si de aliquo eorum absque al-
tero disseratur. Per Psalmorum viam decurrentibus 
titulus veluti ducere se p r a b e t ; rectusque ejus sensus 
ex rec tà tituli expositione pet i tur ; inde pendei omnis 
versus, qui cantatur. Si quis cognoscal quod in domùs 
(ronte positum est, securus intrat, ail S . Augustinus in 
Psalmum 53. 

Plus aliquid S. Augustinus addit, cum de inscri-
ptionibus Psalmorum tanquàm de ce te r i s divinis Scri-
ptur is agendum suscipit. In cxordio expositionis in 
Psalmum 64, cujus est titulus : Canticum J eremi/e et • 
Ezechielis populo transmigration^, cùminciperentexire, 
h<ec habet : Agnoscendu est vox sancite prophetic ex 
ipso lilulo Psalmi hujus. Et in Psa lmum 50, cujus est 
t i tulus : Psalmus David, cìirn venil ad eum Nathan pro- ' 
plieta, quando inlravil ad Bethsabee, ai t : IIoc in ipso 
Psalmo non legitur; in libro aulem Regnorum pleniùs 
legitur; utraque aulem scriptura canonica est. 

Gemina ferme habet Thcodoretus in Prafa t ione 
Psalmorum : Quoniam inscriptiones Psalmorum quidam 
falsas esse dixerunt, necessarium puto etiam de his pauca 
percurrere. Mihi quidem temeritas videtur, inverlere in-
scriptiones quee ii prima origine usque ad Ptolemcei lem-

(1) Muis in Psalm, i, 1 : Hebrrei s&pè fatentur, se 
nihil scire de titulis Psalmorum. 

PSALMORUM l a * 

: pora delata: sunl, qui posi Alexandrum in /Egypto regna-
iil;quas inscriptiones septuaginta Interprete* omnes se-
niores in Grcecam linguam Iranstulére, sicut alias omnet 
sacras Scripluras. Supra cenlum et quinquagintu annos 
ante interpretalionem Ptolemaicam mirabilis ille Esdras 
edidit in lucem libros calestis gratile plenos, qui quidem 
cùm propter Jud(eorum incuriam, tùm vero ob impiela-
lem Babyloniorum diutiùs depravali permansére. Si igi-
lur Esdras divino yumine a/flatus horum voluminum 
memoriam illis hominibus renovavit ; eliam hi septuaginta 
Viri non siile S. Spiritu Ime opera in Grcecumsermonem 
converlerunl. Inter cielera vero sacra volumina eliam in-
scriptiones interpretati sunt. Rem quidem nimice teim-
ritatis et confidenliie plenam arbitror falsas illas exisii-

! mare, et nostras rationes vi S. Spiritùs sapientiores ju-
[ dicare. Et initio expositionis in Psalmum 1, ail : Facile 

est cognoscere, quod anliquilùs apud Hebrteos, qui inve-
nerunt inscriptiones et divinas Scripturas interpretali 
sunl, cas in linguam Gracam Iranstulerunt ; hunc enim 
Psalmum, et eum qui proximè sequitur, sine inscriptione 
reliquerunt : non audenles à se ipsis aliquid adjungere 
verbis Spiritùs sancii. 

Hucusque viri illi sauclissimi obsequium in litulos 
Psalmorum provexerunt. Judcci pariter in synagogis 
veluti portionem Psalmi recipcrc titulos videntur, 
quippe qui utrosque indiscrimirialim cancre consue-
verunt. Eorum interpretes, non sccùs ac nostri plu-
res, nihil habuerunl anliquius quàm ut illorurn expo-
silioni, veluti pot iss ima operis parti, allaborarent. 
Septuaginta et Vulgata sempcr Silos e l legerunt, et in-
violatosscrvàrunt , quasi scilicct cognoscendo auctori, 
argumento, tempori et Consilio scribendi unicè va-
lercnt . Profcctò absque liluli duciu quis Psalmos I)a-
vidis, filiorum Core et aliorum distinguerci? Tandem 
Bossuetius episcopus Meldensis, disserl. de Psalni., 
cap. 6 (supra), hoc sibi censuit asscrendum : Psalmo-
rum litulos divinitùs inditos conservalosque dicimus, ut 
Psalmorum auctores et argumenta noscerenlur. Addit 
pari ter : Neque vero ulla ratio sititi ut litulos à reliquo 
Scripturarum corpore ampulemus, cùm eodem tenore 
legantur cum reliquis, atque in texlu pariter el in om-
nibus versionibus positi reperiantur. Vide et Prafat io-
nem Dupinii in Psalmos. 

Si tamen omnibus jequè titulis divinam, canoni-
cam, assertamque aucloritaiem tribuendam ccnseas, 
certe pià hàc credulitatc plus nimio abutaris. Patres 
enim, quanquàm inscriptionibus quàm maxime fave-
bant , fassi tamen sunt, earum aliquas nihil habere 
cum ipsoPsalmo affmiialis.lta S.IIilariusin Psahn.59, 
num. 1, fatelur, Psalmi hujus titulum historioe repu-
gnare : Quo Psalmus omnis ab historià tituli dissidet. 
Inscribitur enim Psalmus : Cùm succendii David Me-
sopotomiam Syrite, et percussit Idumcuam, eie., Psal-
mus vero totus tr iumphali licei litulo inscriplus tristis 
el meestus esl. Nonnulla etiam discrepare obscrvat in-
ler historiam Regnorum et textum tituli, ac tandem 
concludit , septuaginta Interpretes futura sub Jcsu 
Christo gesta spectantes, apposita eà inscriptione, 
tum scripti Psalmi tempus, tum auctoris consihuin» 
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conversionem gentlnm ad fidem meditantis. tradere 
voluissc. 

Eadem repetit in Psalmum 05, num. 1 : Ipsi illi 
Psidmi, qui secunaùm lilulorum inscriptiones res gestas 
(ontinere credunlur, in plurimis à liluli sui, et rerum ac 
persotiarum proprielate dissenliunt, magisque per edi-
liones nominum atque gestorum, spirilualium operalio-
num significant effeclus. Tandem in postremum Psal-
mum credere se innuit , iis non mod6inscriptionibus, 
quie maxime liltera: Psalmorum repugnare videntur, 
mysterium aliquod contineri, sed caîleris ctiam, quai 
apud Septuaginta ab I lebrao textu dissenliunt, iisque 
pariter, qu;e in Graco tantùm, non veto in Hebrao 
legimtur. 

Quâ in r c satis illc ab opinione Thcodoreti recedit , 
cùm ille ad critioœ libram lilnlos Psalmorum plcrùm-
que expendens, eos omnes rejiciat, quos Hcbraus et 
Septuaginta non adinitiuut. lia reprobandum censet 
titnlum Psalmi 64, cùm ncc in Hebrao , nec in priscis 
interpretibus G r a t i s , Aquilà, Symmacho et Theodo-
tionc, neque in texlu Sepluaginta apud Ilexapla lega-
tur ; additumque putat recentioris alicujus scriptoris 
manu, qui nec historiam, nec Psalmi consilium satis 
nôsset. Imperitia; pariter et vesani» illos accusat, qui 
Psalmo 130 titulum, cùm in Hebrao nullus appareat , 
adjcccrunt. Easdem alibi querelas rénovât, audaciam 
illorum arguens, qui plus ingenio suo quàm debit® 
erga Seripturas reverenl i» obscquuntur; abjcctisque 
eorum commenlationibus in Psalmi corpore et argu-
mentum el scripue lucubrationis tempus queerit. Vide 
et in Psalm. 158, 145, 141>, etc. 

S. Augustinus, cui certè auctori tas titulorum, quos 
in exemplaribus suislegebat, probailssima erat , fateri 
nihilominùs cogitur, alio intcrdùm referri, quàm quô 
canticum spectat. Ita Psalmum 89, quamvis in He-
brao , Septuaginta et Vulgatà Movsi inscriptuni, al ie-
rius esse opus docet : A'on enim credendum esl ab 
ipso omnino Moyse ipsttm Psalmum fuisse conscriptum, 
qui ullis ejus litleris inditus non est. Si enim, addit, 
Moysein hahet anctorem, cur inter alia ejus scripla, 
in quibus nec cantica désuni, non recenselur? Quare 
in ejus liluli inscriplionc alio spectatuni est, ac no-
mine amplissimi illius viri ad magnum aliquid et su-
blime lector dcducitur. El in exposilione Psalmi 95, 
cujus esl titulus : Quando domus œdificabalur post ca-
ptivitalem, obscrvat, nullius domûs sen templi con-
slructionem in Psalmo designari : Non ergo consonat 
Psalmus lilulo suo ; el aliud portât in fronte, aliud in 
voce. Imb nihil uliud, sed intelleclores quœrit; loquitur 
enim de œdificaiione domûs, alterius plané à lemplo 
Salomonico 

Mem Pater in Psalmum 59 ait : Solet propheticus 
Spiriius in Psalmi titulis recedere aliquanlùm ab expres-
sion rerum gestarum, et aliquid dicere quod in historia 
non invenilur ; el hinc potiùs admonere, non propter co-
gnoscendas res geslas esse hujusmodi titulos inscriplos, 
sed propter fulura prœfiguranda. Cassiodorus p r a f a t . 
in Psalm. suo more Augustinura praceplorem secu-
tus, habel : Si liUeram considereSt exlraneum est, cùm 

ea non inventas in Ptahnis, quœ conlinentur in litulis; 
si verb irahantur ad tropicum intelleclum, nimis viden-
tur accommodœ inscriptiones. Ha;, addit, ante fores 
Psalmorum tanquàm sacrata vela pendent ; qua; si 
procul species, sensum velare videntur; at si accédas, 
et aciem mentis intendas, rarescentibus quibusdam 
filis, facile eorum penetralia contueris. 

His ita constilutis, illud statini consequilur, I . Pa -
tres, cœterosque, qui eos magistros seculi sunt, divi-
nam assertamque auctoritalem Psalmorum inscriptio-
nibus, qua; è textu Hcb rao peterentur, tribuisse ; cœ-
teras v e r ò , recentiorum auctorum operâ adjectas, 
nihil observasse. S. Ililarius persuasum quidem ha-
bebat, maximam illarum partem additam esse à Se -
ptuaginla; sed Theodoretus, qui severiori examine 
omnia expendii, id miniraè verum esse demonstravit, 
nihil habenda esse putans ea qua; in inscriptionibus 
leguntur, p r a t e r quàm quòd sive in Hebrao est, sive 
cum Psalmi scu litterali et historico, seu spirituali et 
mystico sensu congruit. IL Inscriptiones illas quando-
que à litterà Psalmorum abhorrcre . III. Quolibet lem 
porc cuilibet licuisse eas in examen vocare, cum textu 
et historià conferre, casque in litterali interpretatione 
deserere, siquidem à lit terà cantici, sive ab historià 
discrepent. 

Quod autem iisdem à Palribus traditimi est, inserì • 
ptiones, non secùs acrel iquum Psalmi corpus, Spiritu 
sancto afflante dictatas fuisse, eoque proinde haben-
das loco quo cœtera c a n o n i a Scr ipture habentur, 
eorum privatam sententiam nunquàm adoptàsse Ec-
clesia videtur, cura nostrà adhùc cetatc eruditissimi 
plures iheologi demonsirent, tilulos nec divini Spiri-
tùs opus esse, nec in censum divinarum Scripturarum 
cooplandos ( i ) . Censent ctiam nonnulli, glossemata 
esse, lexlui diù post primœvos Psalmorum auctores 
adjecta. Profeclò, si cerium esset id quod vetcrum 
nonnullis visum est (2), Esdram, cui Psalmorum col-
leclio tr ibuitur, titulos etiam adjecissc, in eam facile 
sententiara concedcrem, quœ divinam illis auctorita-
tem vindieal. Sed fortassè non modica eorum pars 
ante ipsam E s d r a œtatem Psalrnis accessit, ab ignota, 
nec assorta; nec divin» auctoritatis manu. Forte enim 
inter legendum visus est ignotis illis aucloribus m -
scriptionem illam Psalmus exigere, quam statim exem-
plaribus suis pra t ìxcrunl . Exemplaria autem nactus 
Esdras , servanda omnia ccnsuit, nihil probans, nihil-
que pariter rcjiciens. Fieri etiam potest ul paria glos-
semata, post Esdram libro addila sint, quœ à Septua-
ginta interpretibus inventa, et ab Hebrao et ab illis 
tradita habeanuir. At ea, quamtùmvis vetusta, nihilò 
certe majori s f i o r i t a l e pollent, nisi cum tcxlu Psalmi 
et cum historià; veniate congruant. 

Quod ctiam ad sensum demonstrat, nihil satis certi 
p ro divinâ titulorum auctoritate apud Gracos pariter 

(1) Vide Natal. Alexand. Histor. vet. Test , dis-
sert . Vt, q . 1, art. 1 , c tFe r rand . P r a f a t . in Psalm., 
et alios. 

(2) Vide Theodor. Pra fa t . in Psalm. et Bedara 
item Prolog, in Psalmoi . 
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e t Lat inos rccepluni foisse, libera es t , q u a m sibi vin-

d ica run t , focnltas novos addendi , e t ve te res abolendi , 

co rnmque auctori ta tcra p ro arbi t r io sequendi deseren-

dique . P a t r e s i n t e r se f e r e s emper d i s c r e p a n t : i n t e r -

pretes fas sibi esse ducunt , pr iva tam singulos sen len-

t i am seqn i ; suas singuli in limine cujusl ibet Psa lmi 

s e q u u n t u r coujec turas , tunc max ime cum d e sensu 

l i t teral i e t bistorico agi tur . v ' H hSc re i m m o r e -

m u r , lege a r g u m e n t a , qu;c singulis Psa lmis p r e f i x i -

mus , e o r u m q u e leet ionc statim intclligcs, quauta Ic-

c t ionum var ie tas in l i s t i tulis sit, quanta in def iniendo 

Psa lmi a r g u m e n t o e t auctore inter scr ip tores d iscre-

. pan t ia , quanta quisque licentia hypothes im s n a m c o n -

da t ev genuinS Psalmi sentent iä , spre tä inscr ipt ions, 

s iqu idem ilia a l ienmn quid ä Psalmi textu indicare 

t i d e a t u r . 

P rofcc lo si Ecclcsia t i ta los in Ganonem recepisset , 

flodum a l iquem imposuisset tantai commen ta to rum 

licentia;, ac ex t ra pnesc r ip to s in fronte Psa lmi M i t e s 

quempiam ferr i passa non esset . N u n q u i m insuper 

pe rmis i s se l ut in officio publicisque P s a l m o r u m rcc i -

t a t ion ibus o m i t t c r c n t u r . Denique Veritas ac fides in 

p lu r ibus titulis neglecta , t i tulorum cum rel iquo textu 

r epugnan t i a , a l t e r ius cer te q u a m S . Spir i tüs opus 

esse , documcn to sunt apcr t i ss imo. Si q u a m auc tores 

sac r i inscript ionem apposucrun t (nonnul las en im ap-

posuisse non ambigo), f a t e a m n r opor te t c a s , cum 

cieteris mixtas confusasquc , non satis posse dist ingui, 

u t p ro inde in eä q u ä sumus ambigui ta te , ncquc rcj i-

c e r e omnes , neque p r o b a r e audeamus . Scribi t Or i -

genes singula cubicula suas habere claves d e s t i n a t a s ; 

claves verö illas i ta in singulis ted ium par t ibus esse 

disposi tas , ut non satis d iscernatur q u ® sua sit s in-

gulorum for ium clavis. Operosum est ap t am foribus 

s ingul is clavem dis t ingucrc . H s c incommoda cum 

P s a l m o r u m titulis quad ran t . Claves s u n t , qure t amen 

safpe P s a l m o illi, cu i adscr ibunlur , non congruun t . 

"Vide Orig. sclecta in P s a l m . , pag. 527, vet . edi t . CItro 

igi tur admi t t imus eas qua» cum h i s t o r i c ver i ta te ct 

sensu P s a l m o r u m c o n g r u u n t ; cameras ä re l iquo tex tu 

ab luden tes , cons tan te r re j ic imus. Satis conveni t in ter 

theologos o m n e s « q u e l ibrorum sacrorum t i tulos p ro 

inspi ra t i s habendos non esse. Agnoscunt etiarn ex 

Pa t r ibus qu idam, iis inscriptionibus nihil j uva r i l i t te-

r a m e t P s a l m o r u m a r g u m e n t u m ; nomina v i ro rum, 

qua; in f ron te cant iei leguntur , non semper genuinum 

lucubra l ionis auc torem prodcre . Quicumquc e t iam ex 

iisdem Pat r ibus nn iversos uni Davidi PsaTmos vindi-

c ä r u n t , illos c e r t e t i tulos par i im venerat i sun t , cüm 

in iliis non r a rö a l t e r ¡i sanctissimo rege scr ip tor pr.-c-

f e r a t u r . 

Quod d e divisione Psal ter i i e t Psa lmorum in t e r se 

apud var ies viget d i sc r imen , a l te rum est a rgumentum, 

q u o divina P s a l m o r u m inscript ionibus auctor i tas abro-

ga tu r . Animadvcr t imus in P ro legomeno , var iam a d o -

p ta s se Pa t r e s Psal ter i i d is t r ibut ionem, cum alii p ro 

l l eb ra ic rum m o r e in qipnque l ibros dispescant , alii 

in t res , alii smgula rem esse l ibrum, nec divisione 

u l l l deforrnandum sta tuant . Qui apud al iquos unicus 

PSALMORUM m 

est P s a l m u s , in duos ah aliis dis t ingui tur . Sunt qui 

t i tulum aticui Psa lmo p n e f i x u m legant . cui litnlus in 

aliis excmplar ibus dees t . Sy rus I lebraici exemplar^ 

fidem siepissime dese r i t ; Septuaginta peculiarem le-

gendi r a t ionem servant , d i sc rcpan tem ab Hcbra;o, 

Sy ro ct Vulga tá ; n e c r a r a est in ter ipsa Septuaginta 

exemplar ia var ie tas . Psa l te r ia velera Lat inorum 

a b h o r r e n t quandoque á G r a c o et YulgatS. An h a c 

textui canonico e t legitimo, c u j u s invar ia ta e s t Veritas 

conveniant? Cüm ex p lur ihns Psalmis unus integer 

conflatus est , c ú m duo s imul junci i , s ingul ine simili 

el invariabili t i tulo insc r ibeban tur? Q u á m nmlti apud 

Vulgatam leguntur , quor, f rus t r a in l l cb ra jo quairas! 

Quám multi in nostr is recen t io r ibus Bibliis, qui in 

pr i sc is non e r a n t ! Psa lmus 90 : Qui habitat in adjuto-

rio Altissimi, s ine t i tu lo e s t a p u d H e b r e o s , eoque a-

ru i t in exemplar ibus Euscb i i , Theodorc t i , Euthvmii , 

e t Hicronvmias t r i , cüm t a m e n hodié s u u s Psa lmo ti-

tulus l ega tu r in Septuaginta et Vulgatá . 

Cüm Tr iden t i num conci l ium Yulgatic auctori ta tein 

asseruer i t , nulla i n t e r t i tulos P s a l m o r u m dist inct ions, 

omnibus ;cque ciimdem auc tor i t a tcm conciliavit (I). 

Yix au iem c red inms voluisse divinara vindicare au-

e tor i ta tem iis titulis qui e t hodie ct an tea s emper in 

llebrceo d e f u e r u n t ; i isque, qui c t ipsi p e r sc apert is-

s imé c t unanimi Pat r iun consensu his tor ia! s ive reli-

quo Psa lmorum textui r epugna re n o s c u n t u r . Sta tuen-

dum igitur es t , omnes s q u é genera t im Psalmorum 

titulos nuliam obtinere d iv inam e t canonicam auctori-

t a t em, cosque pro inde in examen revoca re , rejicere 

e t iam, c ü m mel iorem sensum lit tera Psalmi offer!, 

fas esse unicuique . Adhuc t a m e n , cüm eorum aucto-

r i la tem deser imus , integrum tamen ra tumque servare 

j nbemur in illos obsequium, u tpo te quos E c d e s i a in 

iacr is Scr ip tur is s e r v a n t , quorum non min ima pars 

ad perc ip iendnm Psalmi s ensum p lu r imüm conférat . 

Id nos se rvavimus , a l q u e in s ingu lorum P s a l m o r u m 

a rgument i s osiendemiis q u o s tudio varias lect iones ac 

sentcnt ias d e titulis s ensuquc P s a l m o r u m collcgeri-

m u s . 

Q u a m v i s a u t c m s u m m a m adhibuer imus in l i tulorum 

examine dil igentiam, p lu rc s esse nihi lominüs titulos 

l a t emur , quorum implexior sensus conatus nos t ros fe-

fel l i l ; quod e t iam a n t e nos p r imi ord in i s in te rpre tes 

fassi sun t . Flaminius p r a f a t . ' i n P a r a p h r . p s a l m . , p . « , ' 

re l ic tam a se m a j o r e m t i tu lorum p a r t e m incxplicatam 

profi tc lur , quód neque ipse in earn r e m de suo quic-

quam p r o m e r e valueri t , neque invener i t apud inter-

pretes Lat inos quod sibi p r o b a r e l u r ; n e c rabb inos ali-

tor in eH r e commenta tos , quitm quód suspicari se si-

gniScarent , inextr icabi lcs il las voces p ler i imquc sive 

ins t rumenta música d e s i g n a r e , s ive mús icas notas 

modosque , qu ibus Levilcc sacros h y m n o s in templo 

conc inercn t . H c b n e a s igi tur illas voces s e rvaudas cen-

suit in sua vers ione F lamin ius , exemplum seculus do-

c l i s s imorum i n t e r p r e t u m , qui ex Hebraio Latinan» 

Sacrorum l ib ron im vers ionem a d o r n a r u n t . Isidorus 

Clarius fa te tur pa r i t e r una cura r a b b i n o r u m doelis-

(1) Vide F e r r a n d . Pr tcfa t . in P s a l m , cap . 7 . 
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simis eas inscript iones, i is cxceptis qua¡ historiara f lud nobis j u r e mer i tòque asse rendum vidctur , t i tulo 

aliquam salis no tas ind icant , inexploratas esse, e o -

rumque sensum f rus t r a ternar i , quòd ve lus Uebrceo-

r u m musica nos t ra a i ta te pcnitùs cxcider i t , u t neque 

ins t rumenta illorum sat is novcr imus , n c q u e no tas m u -

sicas , iis titulis designatas , perspectas habeamus . Ha-c 

cum rabbinis Clar ius . 

Fus iùs q u à m e s t e r i eà d e re disseri t Genebrardus 

in Psa lm. 4 , 1 : Pier eque inscriptiones, ai t , uli siepe 

diffieiliores, quàm ut brevibtis scholiis possint repraseii-

tari, à nobis pretermit tent ur • sed nec multimi facilini 

ad intere argumentant, ut que ferè ad musicarli ante-

quàm, nobis adhuc ignotam, pertineant, sintquctanquàm 

Psalmorum claves ad modulum canlui prescribendum, 

«ti nostrarum antiphonarum initia, ac declarent modos 

«ine tonos et concentum illtus musicœ, vel instrumenta, 

ad que essent decantandi. Rariiis enim sive historiam, 

sive tempos, sive occasionati indicant. El cum id fit, 

non è titulis hujusmodi continua eorum inlelligentia per-

petuò sequitur. Nam, ut per digressionem poelicam out 

rhetoricam aliò sepè excurritur, vel per quemdam spir i-

lus prophclici impetum et raptum, mgsteria, quorum /li-

ttoria eral typus, obiter monstranlur. Quare ejusmodi in-

tcripliones sepè non tam maleriem exprimant, quàm oc-

casionem dant ut commodus et spontè nascens transilus 

fiat à temporali re ad spirìlualem, à tgpo ad verilatem, 

à litlerà ad spiritimi, à cortice ad mysterium. 

Persuas imi habuisse idem G e n e b r a r d u s ; in Psa lm. 

80 et 95 , v ide tur , inscr ip t iones , q u a in Septuaginta 

quidem, non in I l e b r a o l egun tu r , Judaìis , Cabale seu 

t radi t ionis myster ia sectat is , t r ibuendas esse . S . Gre -

g o r y s Nyssenus , i r ac l . 2 in Ps . 1, e- 8, omissas ibi 

c red i t inscr ipt iones , ubi Psa lmus planior esset q u à m 

ut adscr ip t ione aliquà èxpl icar i debere t ; si qu id vero 

Ecclcsia addidcr i t quod in H e b r a o dccsset , id illam c o 

Consilio pra'-stitissc, ut la tens aliquod mys te r ium in 

Psalmis de tcgcrc t . Iloscc t i tulos a b Ecclesia adjec tos 

ecclesiasticos e t mysticos appel lat . Eosdcm non a b Ec-

clesia, sed à Septuaginta adscr iptos , S . Hilarius, uli 

supra obsc rva tum est, ccnsui t ; sed m i n o r e m obtinent 

a p u d Theodore tum auc to r i t a l cm, cui t emer i ta te al i-

quorum, qui profanas i n a n u s in S . Scr ip lu ram inferro 

ausi sun t , i r reps isse c r c d u n t u r , ct vclnt i p u r a homi -

n u m inventa abj ic iunlur , r ep roban lu rque . Nicolaus 

L y r a n u s , Pro log , in Psa lm. , r eccp tà apud Lat inos opi-

n ione , E s d r a collectionis P s a l m o r u m auctori titulos 

tribui sc r ib i t ; illc en im, ai t , pra ; fa t ionem Psalter i i 

adornavi! , c u j u s locum tenet p r imus Psa lmus , cieteros 

vero , ut necess i tas fe reba t , peculiari t i tulo inscripsi t . 

Quoad titulos a b Hebneo alienos i la delinit in P s a l m . 

57 : De tilulo Psalmi parimi est c\iratidum, nisi pro 

quanto accipiuntur immediali ab Hcbreo, vel transla-

tion Hieronymi juxla Hebreum, quia in aliis multa 

sum apposita secundum phantasias expositorum. Docci 

denique in Pro logo P s a l m o r u m : Apud llebreos au-

thenlici sunt ( Ululi ), sicul Psalmi celeri. 

Nec ma jo r i cautione m e n t e m suam p r o d u n t eà de 

r e P . Alexander in disser ta t ione in Psa lmos , et F e r -

r a n d o in pr .eiat ione Psal ter i i . E x qu ibus o m n i b u s il-

rum auctor i ta tcm n u n q u à m uli dogma satis cer tun i 

exp lora tumque r c c c p l a m fuissc ut e jus re i verità* c a -

n i n i loco haber i possi t , quas , integra Ecclesire s ae ro -

ru inque l ib ro rum reverent ià , dissidium thcniogonim 

e t interprelurn ingeni is exercend is in medio relinquit. 

Rccep ta apud J u d « o s opinio, ret-naia par i ler el pio-

baia a b o r i g e n e in opusculo e<lito in Hexapl is D. 

nardi d e Montfaucon, Eusebio in Psal . 28 , S . Hien 

nymo Epis t . ad Cyprian. et in Malach. , S . Hilario 

prolog. in Psa l . , S . Alhanas io prolog. in Psa l . , toni. -1, 

doce t , Psa lmos nullo inscriptos titulo ad auc to rem 

p r a c e d e n t i s . salmi pe r t ine re . l iane senlcnt iam i ra-

p roban t recen t io res in te rprc tes , ct f a l s am d ise r lè a p -

pel la i Bellarrninus pra^f. in Psa lm. S . Hilarius t an ien 

a b Esdra de r ivandam asseri i , col lectorc P s a l m o r u m 

post so lu tam capt ivi ta tem, q u e m a d m o d ù m supra in— 

nuimus . Fus iùs nos c à d e re in disser tal ione;de Aucto-

ribns P s a l m o r u m . 

IN GEMLNAS ILLAS HEBR^AS VOCES : Lamnazeach ET 

Sela, 

S i é é e r i a f i o . 

E o d e m auc torc . ) 

ARTICDLUS PRIHL'S. 

De Lamnazeach. 

Frequent i ss imè in f r o n t e P s a l m o r u m TTì'32^ Lamna-

zeach inscr ib i tur , r e d d i t u r q u e à Yulgatà : In finem. 

Sela sscpiùs recur r i i in corpore Psa lmorum, s emper 

in line versicul i , et absolutà sentcnt ià . 

Por rò Lamnazeach redditi ir à Septuaginta , Tò TÉ-

>05, In finem, vel pro fine; qua; verba m t e r p r e t u m 

p lu re s morali et mvs t ico s ensu r e f e r u n t a d Jesu Chrisl i 

adven tum, e jusque ictatem, qua- ab Apostolis finis se -

cu lorum nomina tu r : In quos firn seculorum decene-

runt, \ Cor. 1 0 , 1 1 . S p e d a r e etiam ad Messiam, ex i -

tum et consummat ionem Scr ip tu ra rum , r a b b i n o r u m 

nonnul l i ( I ) docue run t . In t e rp re tan tu r alii d e voca-

l ione gen t ium et r e p r o b a t o n e Jud ieorum, alii d e s t e r -

ilitale ve l jud ic io s u p r e m o , vel de J . C . r e su r rec t ione . 

Alii u su rpa ta c r e d u n l ea v e r b a : In finem, p ro s e m -

p e r (2 ) ; quasi scilicet designcuir , nunquàrn a b co 

Psa lmo vir is Dei servil io addiclis cessandum esse . 

C h a l d s u s verli t : Pro laudando, s ive in laudem ; qua; 

omnia sat is p roban l , d e scnsu hu jus vocis n e i n t e r 

Judieos quidem convenire . 

In le rpre tes Gricci , qui post Septuaginta floruerunl, 

in e jus versione d i sc repan t . Aquila reddi t , TÙ >uor.ua, 

vittoriani danti, ubi S. I l i e ronymus , Victori ; Tl icodo-

t ion, Eli rà ivo;, invictoriam; Symmachus , È ? u U m , 

carmen victorie. Sed relieto t i lulo, el men te ad e x a -

m e n Psalmi revocata , vix o t eu r r i t aliquid huic titulo 

c o n g r u e n s ; t a n l ù n i c n i m abest ut g ra t i a rum ac t iones 

{ \ ) Kimchi ex T a l m u d : R a b . S imeon, in lib. Ja l -
k u t . 

(2) Saadias Gaon , e t F e r r a n d . lue , c t Muis, quas i 

lenezGch, non nS-C1? lamnazeach. 



IN Dl lAS VOCES : LAM. 

e t lieta victori® carmina p a n g a n t u r , ut siepiùs nonnis i 

q u e r e l a Iuctusque ac t r i s t i a , lugubr i pot iùs t i tulo q u à m ; 

lieto des ignanda occu r r an t . Scd h a n c ob jcc t ionem oc-

cupant ( P e r e z , F o r s t e r ) , e o sci l icct t i tulo : Carmen 

Victoria, solimi des ignar i , in e o P s a l m o d e c a n t a n d o 

ingeminandam e s s e vocem, ut ad vocem m a j o r i c o n -

ten t ione tol lendam c a n t o r e s in t e r s e velut i provocari 

v ideantur , q u e m a d m o d ù m in h y m n i s ac prosis ecclc-

siastieis nostra e t i am a l a t e q u a n d o q u e se rva tu r , ut i 

d u » chor i pa r tes ad to l lendam in tenUss imè vocem se 

inviccm provoccnt ; c u j u s d e i n d e remiss io ac nova 

insuper elevatio succedi t . Designar i etiam potuisse 

c r e d u n l , eos P s a l m o s voluti i n p r e m i u m can to r ibus 

da tos esse, p rò rc la tà d e f r a i r i b u s su is in cancnd i c e i -

t a m i n e Victoria. Sed h:ec ad l ib i tum c o n f i d a , nullo 

e t i am negotio negan tu r . 

Major r ecen l io rum in t e rp re tum pars post rabb inos 

pu t a t , e a m vocem esse r e d d e n d a m : Prafecto piusices; 

Levita; scilicet illi, qui c anen t i bus in t empio p r a e r a t . 

H u j u s opinionis, q u a m p r a c » t e r i s p r o b a m u s , l i » c 

s u n t momen ta . H e b r a u m Nazach, p r imi t ivum vocis j 

Lamnazeach, sonat p r a e s s e opc r ibus vel oper is ; can -

t o r u m , vel can ia t r icum, vel t a n d e m mus ic i s i n s t ru -

ment i s canen t ium, seu v i r o r u m seu p u e l l a r u m , choros 

m o d c r a r i . Nulla profec tò in l i lu l i s P s a l m o r u m difli-

cul tas , qua;, h à c significat ione cons t i lu t à , statirn non ; 

facile s o h lu r . Veram igi lur m e r i t ò a r b i l r a m u r ; pos t -

q u à m prccserlim c » l e r a s l i t teral i scnsui m i n ù s c o n - . 

g rue re demons t rav imus . 

E r a n t in tempio Levi ta ; s a n è f requente* , laudibus 

Domini celebrandis pu l sand isque musicis ins t rument i s 

dest inati . Omnes L e v i t a r u m f a m i l i » e o m u n e r e , s ive • 

custodiendis foribus, e t excubi is in t empio 3gendis , 

ve l t andem obsequio s a c e r d o t u m sacro minis ter io va-

can t ium, occupaban lur . Singulis familiis s u u s e ra t i 

p r a f c c t u s , vel p r inccps , cui alii p r e f e t t i p lu re s p a r e -

b a n t . Horum c e n s u m fus iùs d e d u c t u m Iegas in p r imo j 

Para l ipomeuon 6 , 31, in h » c v e r b a des inen t em : Isti 

sunt quos constiluit David super cantores domus Domini. 

Potissimi in ter illos Asaph , H c m a n , E t h a n e t Id i thun . ; 

P o r r ò Asaph c» t e r iquc similis p e r i t i » , canendis p a n -

gendisque carminibus o c c u p a b a n l u r ; u i r u m q u e en ì ra 

in se conjunxerant m u n u s , p r o p h e t » n e m p e et can to-

r i s . S ingu l» can to rum classes m u s i c o r u m i n s t r u m e n -

t o r u m varietale d is t inguebantur ; et pcr i t i ss imus qu i s -

que p re fec tus , quem Mnazeach appel labant , e l igeba-

l u r . Laudatur Chonenias , uti s o n o r à e t e leganti voce 

insignis : Chonenias princcps Levitarum prceerat ad prie-

cinendam melodiam. 

Unicus e ra t apud veteres to t ius musica; t onus ; c a -

r e b a t enim musica var ie ta te t o n o r u m et ha r inon ià ex 

var i i s vocibus resul tante , qua ; n o s t r à celate delecta t . 

Idem vocibus omnibus e t ins l ru inen t i s in ha rmonià 

tonus et tenor ; scr ibere en im p a r ù m nó ran t , ac òia- I 

1f&[tfum seu tabulaturas, quas vocan l , peni lùs ignora- ; 

b a n t . H » recent iùs sunt S t ra lon ic i inven tum (1) . Solo 

illi usu e t auscu l t a t ane mag i s t r i a r t e m discebant , 

( l ) E r e s i u s Phanias apud C a s a u b o n . in A t h e n . . l i b . 
8, cap. 12. 

NAZKACII ET SELA, m i 

q u e m a d m o d ù m fermò n o s t r a etiam » t a t e puei > apud 

Turcas c a n e r e docen tu r . l t aque in publicis c» romo-

niis pr»cent<)re opus e ra t , qui classcm s u a m vel c i . v 

r u m valida robus tàque voce duce rc i ; q u a voce id ago-

ba t quod hodiè mus ices magistr i p lausu faciunt . Non 

t e m e r è par i ter c red imus , f r equen ies fuisse in m u s i c i 

r cpe t i t a s c a r m i n u m complcxiones , e a sque notas ah 

un ive r so simul can to rum choro i le ra r i consuevisse, 

quas magis ler p r a c i n u e r a l . 

So leban t olim apud G r » c o s (1 ) ii qui ca rmina scr i -

be ren t , ipsi canendi n o r m a m , q u a m Carmen exigere 

v ide re tu r , p r a s c r i b c r e ; ad quas deinde leges à m u -

sico sive fidicine, m e r c e d e conducto , c aneba tu r . An 

idem apud H e b r » o s se rva lum est ? Q u i a pot iùs inter 

illos poe ta Carmen s u u m inscripsissc videtur m u s i c » 

jieritis, velut i Asapho, H c m a n o et Id i thun, ut i l l udad 

n u m e r o ? red igereu t . Ita censent i n t e rp re t e s , quorum 

opin ionem nul lum sat is firmum a r g u m e n t u m falsiiatis 

a rgu i t . 

Classes sub singulis m u s i c » p r » f c c t i s ex ordine 

q u e m in t e r se t eneban t , i n t e r d ù m dis t inguebantur , ut 

classis octava, t e r t i a , et i n t e r d ù m ex musicis i n s t ru -

m e n t i s . Hinc in l i lul is P s a l m o r u m q u a n d o q u e legilur 

ut i u P s a l . 1 1 , 1 : TO'CUn I T O » Lamnazeach hai 

haschminith, nempe p r » f e c t o musices p r ò o c t a v à ; 

q u a n d o q u e c l iam Psal . A, 1, 5 , 1 : I Y P 2 H TSXÌ) prce-

fecto in Neginoth ; q u » vox musicum ins t rumenlnra 

fidicularc, digilis p u l s a n d u m , signilicat. In solcmnibus 

religionis c » r c m o n i i s , velut i c ù m a rca Domini dedu-

ceba tu r , vel cùm ob victoriam d e hosi ibus re la tam 

t r i u m p h u s agere tu r , so lemnem pompam non L e v i t » 

modo, scd e t iam f e m i n » cant ic is su is sub p r » c e n t o r e 

augeban t . Nec m e fug i l t r a d e r e rabb inos cautum fuisse 

vir is , n e cum feminà in t empio c a n c r e n i ; c u m feminà 

en im in loco sancto modular i inquiunt , c r imen est tu r -

pissimo s imile . Sed eo rum supers t i t io a b ipsà Scr ip tu rà 

d a m n a t u r , q u » in solemni a r e » Hie ro ìo lymam t rans -

latione D a n a i » m e m i n i t , choros pue l l a rum sive c a n -

ta t r icum ducent i s . 1 P a r a i . 13 , 18, 2 0 ; Psa l . 9 , 1 . 

Legun tu r e t iam in Psa lmo 67, 20 , puel larum chor i , 

duce v i ro per i to canen tc s . Scd fus iùs eà de r e agen-

d u m es t in disser ta t ione d e mus icà H c b r » o r u m . 

Neque m u s i c » p r » c e p l o r e s , s ive Mnazeach in c a l i -

b u s modo religiosis choreas et cant ica ducebant ; e ran t 

pa r i t e r in » d i b u s pr incipimi , t am can to rum quam 

can ia l r i cum p r » f e c t i . Neque deb i tum erga canonicas 

Sc r ip tu ras obsequiurc m i n u i c red imus , si sacros al i-

quos Psa lmos q u a n d o q u e in c » r e m o n i i s civilibus de-

can ta los p u t e m u s , ut in t r iumpho pr incipis , vel cum 

l » t u m illi expedit ionls s u s p i c i e n d » o m e n fìerel, vel 

t a n d e m c ù m n u p t i a r u m illius sive inaugural ionis in 

r e g n u m pompa ce lebranda esset ; qui de inde Psalmi, 

in cos usus scripti , ad 6acras c » r e m o n i a s translati 

sun t . 

Cùm iidem esscn t p l e r ù m q u e P r o p h e t » par i ter et 

p o e t » , a c popul i r e g u m q u e studia ad pietatem ei rc-

l igionem omnia l enderen t , q u » p r i m ù m scr ip ia e ran t 

(1) Vide P lu t a rch . d e Mus i cà , et Oriseli . ir. 
P s a l m . 58. 
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carmina in usus civiles et min ime sacros à suis tarnen | 

auctoribus Dei spiri ta afflatis consec raban tu r . Nihil 

en im viri illi s a n t i s s i m i » q u è cu raban t ac Dei laudes 

et prcces . Qua re nihil p rohibeba t quin in templum e t j 

usus sacros t r a n s f e r e n t ; ncque praifecti s a c r » musices | 

ullà religione abs t e r r eban tu r , quin aul icas vel civiles 

pompas , sacras illas inpr imis et religiosas, m o d e r a -

rentur p r » i r e n t q u e . 

Suus e ra t Mnazeach, cùm lugubr is pompa, seu Vi-

ctoria, s ive fes tus dies publ icè cc lcbrare tur . In te r 

Psa lmos en im m u s i c » p r a f c c t i s inscriptos cum l» t i s 

pa r i t e r e t jucundis lugubres miscen lu r et i r is tes . No-

sU'à adhuc » t a t e , vetust issimà ex consuetudine obt i -

ne t apud Oricntales , ut in lugubri pompà quis validis- , 

s ima o m n i u m p r » s t a n s voce scl igatur ducendis chor is 

e o r u m qui dcfunct i laudes p roscquun tn r , et funus lu-

gcnt ( Rcl lon. observ . lib. A ) . Viri f e m i n » v e arc t ior i 

n e c e s s i i u d i n e c u m d c f u n d o c o n j u n c t i , qu»s t ibus p r e i -

ban l , quibus deinde comi lum chor i succinebant . I n 

c la rorum h o m i n u m funcr ibus , lugubr i c * r e m o n i » d u - . 

c e n d » l a m e n t a n t i u m tum v i ro rum l u m mul ie rum 

tu rma conduceba tur (1) . Imi iar i se d icebat Diogenes 

philosophus, apud Lae r t . 1. 6 , eos qui choris musico-

rum p r a i b a n t , ma jo r i s emper vocis con tcn t ione cla-

mantcs , ut inclinanti per s e voci p r e s e r t i m in can tu 

violento ac subl imi , succur rc rcn t . 

Sc r ip tum à se Carmen David p le rùmque ad Asaph 

notis musicis t radendum canendumque à cl ientibus 

ipsius in t empio mit tebal (1 P a r a i . 1 6 , 1 7 , j u x t a H e b . ) ; 

hinc Asapho nomen in S c r i p t u r à : Prophetans ad ma-

num regis, 1 Pa ra i . 25 , 2 . Ita pa r i t e r apud Gnecos qui 

ca rmina scr ibere t , cui vellet , ad numeros canenda j 

t radebal ; cont ingcbat au tem non r a ro in so lcmnibus j 

populi concionibus cùm p r e m i u m mus ices d is t r ibuere-

tur, ut carminis auc to r i ndona tu s abi re t , cùm musicus ; 

ad canendum vocalus p r e m i o et corona donare lu r . 

Ita, inquii Origenes Homil . in Psa l . 57, initio, cùm in : 

Sc r ip tu rà legimus : Yictori Idithun ( i la en im ver t i t j 

cum G r a t i s in te rpre t ibus vocem Lamnazeach ), non 

Id i thun Psalmi auctor designari c r edendus es t , s a i 

mus icus a r t i s s u » p e r i l i s s i m u s , cui rex sap ien- I 

l iss imus cancndi v ic ior iam adjudicavi t . Ita s e n t i t 1 

Origenes . 

Quod ex inscript ionibus p lur ium P s a l m o r u m COlli-

g imus , David ipse, t an tus r ex , à sua digni la te a l ienum 

non censui t , cancmibus p r a i r e , e t ad musicas notas 

sacra illa ca rmina concine*-" Musiccn ille qu idem 

amaba t , omniaque nfirat e j u s art is myster ia ; mus ica 

ins t rumenta pulsandi pcr i t i s s imus , ipso pa r i t e r d i v i n » 

majes ta t i s magni tudine i ta occupaba lur , ut à m a j e s t a t e 

sua al ienum non censere t et c ane re ins t rument is co-

rani Domino, et cantoribus in qu ibusdam anni s o -

lemnitat ibus p r a i r e . Hoc eru i v ide tur ex kiscr ipt ione 

Psa l . 56. Servo Domini; ipsi David, priefecto musices, 

e t ex a i terà Psa l . 10 : David prtefecto musices. Vide 

etiam l i tulos Psa lmorum 15, 1 8 , 1 9 , 2 0 , 21. 

(1) Joseph , lib. 5, cap lì», d e Bello in Lat ino, aut 
c ap . 50 in G r e c o : Wubwi «i .«wfcfoSwi » 5 « . 

^ v o . y i f g p ^ a t ó l « . 

TATIO. H U 

ARTICDLUS II. 

De Sela. 

Vox Sela septuagies in textu H e b r a o Psa lmorum, 

e t ler in Habacuc 5, 5 , 9 , 1 5 , recur r i t . Frcquent iùs 

legorunt Septuaginta in suo exemplari H e b r a o , cùm 

semel apud illos in Psalmo 2, 5, et semel in Psal . 5, 

6, l e g a t u r , q u o loco nihil apud H c b r a o s (1) . Scribunt 

e t iam in Psa lmo 9 , 1 7 : Ode diapsalmatis, quod respon-

det H e b r a o : Cantìcum Sela, cùm t amen in eodem 

H e b r a o nihil tale occur ra t . Discrepant quidem in t e r 

sea l iquan tu lùm eà in re edi t iones et exemplar ia G r a c a ; 

scd q u a m innu imus lecl ionem o p t i m » q u » q u c cdil io-

nes servant . Q u » r e n d u m modo d e vocis usu e t signi-

f i ca tone . 

Septuaginta r edde re solcnt r ò o p le rùmque ò i i f r ù y a , 

diapsalma (2) , q u » vox interpositum canendo silenlium 

significai, ex S . Angustino in Psa lmum 4 , seu vocis 

inflexioncm ex Suidà (3) e t Theodore lo . Malunt alii 

novam eà voce s e n l e n i i a m , sive novi ca rmin is g e n u s 

designari (A), sive pausa t ionem v o c u m , solis in ter im 

canent ibus ins t rument i s ; seu vicissim i n s t r u m e n t o r u m 

ccs sa t i onem, vocibus m i n i m e cessant ibus ; nam au-

c to re S. Hieronyrno Psalmi lune temporis jundà voce 

ad organum canebantur. Addii d e m ù m idem S . doc tor , 

hoc verbum Sela superiora pariter inferioraque conne-

ciere, aut certe docere sempilcrna esse ( n e m p e n u n q u à m 

è memorià lapsura) qua; dicta sunt. Reddil ille p le rùm-

que eam vocem semper; quod etiam a b Aquilà , quintà 

et sex là editione, à S y m m a c h o in Habacuc 3 , 3 (5 ) s e r -

vatimi est . T a r g u m par i ter in Psalmos verti t p c W » 

in perpetuimi. 

Quidam apud T h e o d o r e t u m (6) censucrunt p a u -

sat ionem esse Spir i tùs sancti in P rophe l i s ; alii pausa-

t ionem pot iùs cantùs in m u s i c à , quod maxime apud 

veteres p roba tum est . Contingebat en im non rarò , a i l 

Cosmas Monachus , pag. 225 nov. collect. G r a c . P P . , 

toni. 2 , ut Psa lmus a b al tero choro i n c c p t u s , a l ter i 

cancndus t r adc rc tu r . Pos t e r io r pars Diapsalma, pr ior 

Cantìcum Diapsalmatis appc l l aba tu r . Sui au tem cre-

dun tu r dest inali cantores , ut Psa lmos ita divisos c a -

ne ren t . S . Hilarius prologo in Psa lmos minùs accura te 

scribit Diapsalma (ila en im reddi t vocem Sela) esse 

i i i imutationem vel c a n t o r u m vel s e n t e n i i » sive can tùs . 

Gemina f e r m e habe t Cassiodorus p r a f a l . in Psalni . , 

cap. 11 : Diapsalma sermonum rupia conlinualio, docens, 

(1) Vide Sepluag. apud E u s e b et Hilar , in Psal . 2, 
5. Q u a n q u à m nihil legilur neque in R o m a n à , neque 
in Complutensi edi t ione. , C o d e x r e g . 2 2 2 legit Dia-
psalma in v . 2 , Psa l . 2 . Vide nov. edit . Hexapl . in 
Psa l . 2 , v . 4 . 

(2) I t a S y m m . et Theodol ion apud Origcn. c i ta tum 
à Hieron . epist . ad Marcella m . 

(5) Su idas : Aei f i t ìpa , /isXoys b'xìjec/r,. Ha e t T h e o -
dore t . P r a f . in Psal . 

(4 ) Hieron . ad Marcel, de voce Diapsalma : Quidam 
diapsalma dixerunt esse commulationem metri, alii pau-
sationem spiritùs, nonnulli aiietrus sensùs exordium, 
sunt qui rhijthmi dislinctionem. 

(5) Aquila : À«;, semper; quar ta editio : E l i ri>0{, 
quinta edit io, Ai«ira.TÓi. 

(6) Thcodore t . p r a f a t . in P sa lmos . I la Euseb . p r a f . 
in Psal . , pag. 8 . 
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ubicumque fuerit, aul personarum, m/i rerum fieri ver-

muUtiionetn. 
Kuscbius Cssariensis prsfal . in Psal. tamconslan-

tcr Diapsalma reddit, ut oculatus testis esse videatur. 
Non est, a i t , ita ea vox accipienda, quasi a Davide 
sive S. Spiritu scripta fuerit, cum tantum eessationi 
diving iuspirationis designands npposita sit. Musics 
pra'lecti, quorum mcdius iii sanetiiario David versa-
batur. earn notarn adscribebant. Canebant illi laudes 
Domini, lyras suniiv pulsantes, cymbalum, psalterium, 
singulis duetum afflantis Spirittis sequentibus. Qui 
primus cestro diyino afllabatur, canticuni ad numeros 
canere incipiebal, ceteris tantum Alleluia succinen-
tibus. Cum inspiratio cessaret, cessantibus pariter 
instruments, Sela sive Diapsalina in codice scribeba-
tur. Magis apposite idem Eusehius in Psal. 4 , 2 5 , ct 
88, in earn sententiam concedit, q u s vocem Diapsalma 
pro immutatione sententia:, vol toni, mctri variatione, 
et coucinna complexione exponit. S. Gregorius Nys-
senus Prs fa t . in Psal. putavit vocem Sela inlimum 
quemdam et insuetum divini Spiritus afflatum, et sua-
vem pietatis motum in Propbcta designare. Cum au-
tem tota ea fuerit S. Spirilus operatio, pro arbitrio 
Prophclara agenlis, idcirco Sela interdum in medio, 
s spe in fine, frcqucntius aliquando, rarius interdum 
in Psalmis adseribitur. U s e veterum sententia de 
sensu et usu yocis Sela. 

Recentioruui sententis nec inter se satis neque cum 
Patribus convcniunt. Sunt qui credant alium esse 
nullum vocis Sela usum el sensum, quam vocis Evovce 
in libris ad usum chori apud nos desiinalis; adscribi-
lur enim in fine antiphons, ut Psalmi tonum indicct. 
Porro Evovte usurpatur pro seculorum amen, ncquo 
cantatur unquam, sed prscentori servit. Ita Sela, ex 
illorum sententia, nota est musica veterum Hebrao-
rum, cujus hodie usus ignoratur. Redundat equidem 
vox ilia in Psalmis, neque, si cxpungatur, sensus 
usquam vel sermonis scries turbatur. Vide Gejer., 
Hammond., Forster., Buxlorf., etc. 

Kimcbi, Muisius, Grotius, Gencbrardus, Mariana, 
aiiiquc plurcs notam esse musicam aiunt, qua vocis 
elevatio dcsignctur, ul proinde eo veniens cantor vel 
lector intendere vocem, vel irfeieni, vel Islam, juxta 
Psalmi naturam, jubealur. Ducunt illi voccm r o s Sela 
a verbo Ilebneo hbz Salal, quod sonat viam in aggere 
slrucre, aggcrcm facerc, quasi sit IT&D. Addunt ali-
qui (Vatabl., Gcnebr.) inmii pariter eS voce sensus 
qnosdam admirationis, miseralioius, indignationis et 
gaudii, uti carmen postulat, adeo ut Sela loco nostra-
rum interjectionum adscribatur, vcluti, 0 Deus /quale 
infortunium! vel , Hirabile dictu! Bucbananus in 
Psalmo 9 ita reddi t : 0 res pectoris aliis condenda in 
peneiralibus! Calovius, Anti-Grot, hie, plerumque 
Grotio contrarius, ail notam esse deprimends vocis, 
veluii lertionem animo mature versandi, ac iranquilla 
sedaliique menle spectandi locus auditoribus licrct. 

Aben-Ezra, quem recentiorum aliqui duccm in ea 
w s e q u u n l u r ( l ) , miscendum censet Sela cm Amen, 

(1) YideCalv., Gejer., Fag. Vide 

S MEW ET SELA. 1 1 1 6 
quà voce prcccs C laud i cousueverunt. Epitaphia sua 
Judaii hàc clausula t e r m i n a n t : Ejus anima in calo 
alligetur : Amen, Sela, vel l a n l i m i , Amen. I n calce li-
brorum hoc litterarum nexu 1D3N quatuor has voces 
adscribunt : Amen |S>X, Nczach " ì " , Sela rv>D, \ a 

hac TTl; id est : 1 la esto semper ; ila esto in perpetui; 
vel, ita esto in finem semper, in perpetuimi; ncque 
enim quid in iis locis vox Sela signified, cenò con-
stat. Junius et Tremellius pro-cedenti verhorum enn-
lextui earn vocem adjungun! ; sed cùm yarius locoruiji 
sensus variam aliquando explicationempóscai, variar« 
interdum coguntur. Csterùm illorum opinione Stia 
rei vim, excellentiam, magnitudinem el necessitatela 
designa t. 

Post fusiorem banc scntentiarum expositionem, re-
liquum est modo ut nostrani etiam proferamus, in 
quam potissimùm parteni feramur indicantps. Pro-
fectò si post certuni versuum vel Psalmorum numc-
rum vox ilia rccurrcret , eo indicio strppharum vel 
Psalmorum dislinctionem notari, non temerò snspi-
caremur. Sed nihil incertius ; observat enim S. IJiero-
nymus ad Marcellam, in prolixis quandoque Psalmis 
ne semel quidem adscribi, cimi yicissim brevissimi 
repetitum sspiùs interdùm cxhibeant. Si posi absolu-
tam sententiam novà succedente, s q u à lege in oniui-
bus Psalmis apposita legeretur, aliquid de usu illius ct 
significatione nósse dareiur; ac facile in sententiam 
Palrum, clausulamsentenlis velsensùs esse putantium 
concederemus. Verùm si paulò aitentiùs Psalmus le-
gatur, apparcbit interdùm in ipso sententia; corpora 
earn voccm adscribi, ut ipsi quandoque Patres prspo-
stere positam esse, falere cogantur. Vide Epseb. in 
Psal. 2 . Quandoque in fine Psalmi est, uhi scilicet 
claudendam esse ct melodiam et sententiam frustra 
moncmur. 

Qus de nota musics per vocem Sela express! verbo 
afferuntur, verbo neganlur. Nec mclior est eomm 
opinio, qui notam esse lollends deprimendsque vocis 
autumàrunt; quo enim jure illi indicium esse 11c-
ctends vocis asserueruni, eo pariter alii coni inonda 
esse vocis sive susiinends contenderent. Qui von) 
reddunt Sela, semper, seu patheticam aliquam excla-
mationem designa« eà voce aiunt, illis plane ani-
madvertendum est recurrere sspissimé vocem, quo 
loco nec. semper nec cxclamalio lilla convenit. Ad h®f, 
si ea est hujus vocis significatio, cur nnspiam, prster-
quàm in Psalmis el in cantico Habacuc legitur? Qn:e 
insuper lingua unicà genericà voce exclamationes si-
mul omnes admiraiionis, gaudii, doluris, el indi 
gnalionis exprimit? NoUe sunt apud llebneos voce? 
vari;e variis animi motibus designandis : cur ergo 
variis hisce exprimendis una eademque vox Sela, 
vagai, incerUe, latentisque signiiicationis, adhihila est i' 

Qui tandem, uti Vulgata, Syrus, Arabs, et plurima 
cxemplaria Septuaginla, ac velerà Latina manuscri-
pt.! (1), sspiiis Diapsalm vel Sela, tanquàni snper-

Marcellam : Apiul Hebreeos in fine librorum unum ètri' 
bus subnecli solet, aul Amen, ant Sela, aul Salem-

(1) Vetera PsaUeria Mss. S. Germani, Cariiotcns. 
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fluam in textu vocem, omitlunt, squiiis illi judicâsse 
videntur. Cùm enim verbum sit obscurissimum, cujus 
interpreiaiio frustra tiuitatur, sit ¡eque piorsùs in 
textu rcdundans, ut nihil vel sententi® cxplicationem 
juvet, vel poelicos numeros nobis plané ignotos illu-
stre!, his facile momentis in eamdem sententiam feri-
mur. Origencs ct S. Hieronymus, post scculum ejus 
rei examen, veterem ambiguUaiem exuere nunquàm 
potuerunl. Cujus (Origenes) maluimus in hàc disputa-
liane dunlaxat imperitiam sequi, quam slultam habere 
scientiam nescicntium, ait S. Hieronymus ad Marccl-
/am, de voce Diapsalina. Scile admodùm in cam rem 
Muisius : Hie sine periculo erratur, cùm ea res nihil 
aul parimi ad sensum pei lineal. 

Si statuatur o'.im Psalterium unicà serie continua-
tum fuisse, nullamque turn obtinuissc Psalmonun di-
visionem, aliquid probabile de voce Sela afferri posse 
videtur, nempe ejus vocis adscriplionc moncri sive 
lectores, sive Levitas canentcs, ut pauscntur ; quem-
admodùm in nonnullis velustis libris ad usum Eccle-
sia; Gnèc® manuscriplis, quo loco incipienda erat 
Epistola; scu Evangclii lectio, vox Arche, nempe mi-
lium, quo vero clandenda, Telos, nempe finis, adseri-
bebatur. Id in vetusto codice Cantabrigiensi Gra^o 
animadvertitur ; idemque in codice Corbejensi Latino 
quatuor Evangeliorum, sexli, uticrcditur, scculi (1), 
ego auimadverti. Erat tura temporis maxime necccs-
saria cautio, cum in ecclesiastico officio Icctiones ex 
ipsoBibliorum codice, vel è novo Testamento, nullâ 
capitum divisione distincto, legeremur. Monendus 
erai lector qao loco incipienda, quovc claudenda le-
ctio esset. 

Oliin, et nunc pariter, sacri Hebneorum libri uno 
Scripture tenore, absque capitum ct vcrsiculorum 
distinctione jungebantur. Psalterium eamdein forte 
rationem ac esteri libri servabat : quarc quo loco in-
cipienda esset lectio, adscriplione aliqûâ erat demon-
strandum. Ut aulem notœ i l l s turn pariter, cùm nul-
lus erat earum usus, servarenlur, superstitio fecit, vel 
imperitia. Ipsa Kimc.hi aitate (2), seculo nempe 12, 
satis certa Psalmorum distr ibute nondiim obtine-
bat. 

Arabes viri et mulieres cantilenas musicas pro-
lixis pausationibus distinguunt. Subito «à canendo 
absisiunt, subitòquecantilenam resumunt. D'Arvieux, 
Yoijng. au Camp de l'Emir, p. 59, 60, liunc canendi 
morcni cum psaluiodiâ Grscorum comparai. Num 
pausatio isia exprimitur voce Sela apud Hebrsos ? 

D. Fourmonl, in dissert, de Poesi Hebrœorum, de-
monstrandum suscipct rbo Sela designare locum ubi 
intercalate scu resumptio musics statuenda est ; quod 

Romanum, el Fabcr Stapulensis legunl : Diapsalma. 
Vetus alterum apud eumdem Fabrum, et alia plura in 
biblioihecâ Régis ct Colbertinum omitlunt Semper et 
Diapsalma. Gallicaous et codex D. de Mcsmcs legunt : 
Semper. 

(1 ) Simon, Histoire Critique du nouveau Testament, 
chap. 55-

(2) Vide Kimcbi in Psal. 11, ct Genebrard. in eum-
dem Psal. v. 2 3 , qui versus primus est Psal. 10 ex 
Hebrsis. Vide et nos in argomento Psalmi 2. 

non spernendis argumentis demonstra!. Vide ejusdis-
sertationein. Illud profectò constai Hcbrsos srepè 
usos canlilcnis hisce intercalaribus. Moyscs ct Ile-
bnri una viri et molieres intercalari rilu canticum il-
lud, Cantemos Domino gloriose, occincbant. Porrò 
intercalare illud exprimitur à Moyse voce ."UN anali, 
qus vox alibi quoque posila est pro intercalari expri-
nii-ndo. Sunt etiam repeiiiiones i s t s non obsenrè 
express® in Psalrais ct canticis nonnullis : seu, ut 
meliùs menlem meam cxplicem, versiculi jlli interca-
lares totidem verbis interdùm repetunlur in Psalmis, 
sea in Psalm. 48, 15, 21 : Homo cum in honore es-
tele.; ci in Psal. 66, 4, 6 : Confileantur libi populi, 
Deus; et in Psal. 106, 8 , 15, 2 1 , 51 : Confileanlur 
Domino misericordia' ejus, et mirabilia ejus filiis homi-
num; el in Psal. 155,1, 2, 5, in quo singuli versiculi 
addilamenlum illud referunt : Quoniam in (eternimi 
misericordia ejus. 

Mos iste synagog» in chrislianam ecclesiam tran-
siit. Diù in illà mansit usus canendi Psalmos, cum 
intercalari, cujus disciplins vestigia nunc pariter 
nonnulla supersunt. Vide nostrum commentarium in 
regulara S. Benedicli. 

In nonnullis excmplaribus Hebraicis Pentaieuchi 
gemins h s voces legunlur Samech et Phe, quarnm 
prima, ex rabbinis, des ipa t spatium aliquodclausum 
sive icrminatum, altera vcrò spatium palens, sive 
principium. Littera Samech facile compendiosa noia 
est vocis Sela, quam Juds i in fine lucubralionuin 
suarum adscripserunt, veluti libri lìnem indicet ; lit-
tera vero l'he compendiosa est nota vocis Pathach, 
aperire, quee in exordio lectionis annotalur. Idem et 
in Psalterio servalum est, cui vox Sela in exordio le-
ctionis sive cantas adscribitur. Cùm autem lectionum 
distributio vaga fuerit et incerta, et ad arbitrami p r s -
sidum synagogs ; bine Sela non ccrtà sejpper lege re-
currit, sed varias et insquajcs lecliones designat. Id 
piane demonstrant varianlia qus. inter códices C r s -
cos et Hebraicos observantur. Eusebius e t S . Hilarius 
in Psal. 2 doeerc videntur interpretum Crscoruiu 
opera vocem Diapsalma in Psalterio adscriptam esse : 
ma'.uerira tamen ego Juds is et principibus synagogs 
tribuere. Nenio, quod sciam, ad ipsps Psalmorum 
auciores refert, nisi unus forlassè Eusebius in prs fa -
lione à nobis laudata, cujus sanè auetorjtas eà in re 
minor est, quàm ut Cdcm extorqueat. 

DICTIONl'M NONNULLARIiM, IN PSALMOiU'M 

IITULIS FREQUENTILA OBVIARUM, 

(Auclore RosENMCLLEn. ) 
Restât ut eas dictiones, q u s plurium carminum 

titulis communes sunt, recenscamus atque illustre-
mus; uhi litterarum ordinem servabinms, utpote illis, 
qui harum rerum explicationcs qusrunt commodis-
simnm. 

N 

Vi per das, quatuor Psalmis prsscripium reperitur. 
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57, 58, 39 et 75. Qua dictione non pauei Argii meri-
timi Carminis existimant Significar!. Alque alii quidem 
generatim verbis illis brcriler i n d i a r i pulanl, orasse 
Davidem, ne se in discrimine sommo posilum, Deus 
pessumdari sineret, ui i taque ili» carmina sint , malo-
rum averruncaniorLm causa supplicia. Quam seuten-
j a m prteivil Chaldceus, qui sic reddil : Propter an-
gusfium, eo tempore, guo David dixit, ne perdas. Qua: 
iiilcrpreiatio lamen parùm convenil Psalino 75, qui 
vola populi continel prò l ibera tone ab hoslis alicujus 
prepotent i* imperio. Alii, verbis ne perdas, breviter 
commemorar! pu lan l laudabile illud Davidis factum, 
qui, cum Abissi Saiilcm regem dormienlem interfi-
cere pararci, continoli cum bis verbis :Xe perdas eum, 
1 Sani. 26, 9 . Veriim u t laccam, liane mterprelat io-
oem Psalnio 75 multò minùs congrucrc, quàm cujus 
antea incntioncm fecimus, n e 57 quidern l 'salmo et 59 
est apla. Huic cnim quimi p r a t e r verba, ne perdas, 
etiam pranolalum sii : G i n à Saìile ad necem i/uicre-
relur intra sttam ipsius domimi cloiisiis ( Conf. 1 , Saul. 
19, 11), priori ¡Ili vero, nini Saùlem fugiens in spe- ' 
luncà Adullanùticd delileseeret (I Sani. 22, 1) ; paiet 
luce carmina fuisse à Davide concinnala, priusquàm 
verbis illis Abisaimn à cruento proposito Saiilem oe-
cidendi rcvocarct. Qua; quitto ita sint, tulissiinuin 
videtur, dictionem illam de inilio carminis alicujus in-
terprclari , ad cujus modos carmina lnec à magislro 
chori musici fucrant eantanda f i ) . 

Singularis est A. F . PfeifTcri sententia ( in libro de 
veterum Hcbraorom re musica), verba ne perdas 
esse cum nomine mi faam.quod in l 'sal. 5 7 , 5 8 , 5 9 
tilulo sequitur, i ta conjungenda, u t totius inscripiio-
nis lite sensus sit : Carmen Davidis, ne inlereat, sive 
oblivione obruatur, lapidi insculplum, sic enim mike-
tam vertit. Hoc ipsum lamen vocabulum in Psal. 75 
tilulo non additum est. 

3 
Citlhith, quod IribusPsalmis 8 , 8 1 , 8 4 prascr ip tum 

est, pleriquc prò instrumenti musici nomine liabent, 
ita tamen ut de ejus raiione ci origine valdè disscn-
tiant. Alque alii quidem instrumentum ptitanl esse, 
allatum ex urbe Calli liimmon ( qttie à Iribu Manas-
siticS et DaniticS l'amilite Cahalbitarbarum attribuiti 
legitur Jos. 21, 24, unde gentile nonion in mascolina ! 

j tcrminatione Giltlueus, u t O f e d - E d o m v o c a t u r 2 S a m . 
5 6 , 11, atque femi iuina Gitthitli. S ic Paraphrastes Chal-
: dieus : ad citliaram, guani allulit è Calli. Quod sequi-

(I) Syros quoque caniicis suis sacris prteponcre 
solere prima verba eorum canlicorum, ad quorum 
modulos illa sint canenda, observai Stcpb. Borgia de 
Cruee Yatic. ( Rom. 1779, in quat. ) Append. p . .15 : 
• Quoniam, inquit, Syri notas iriusteales non baben t , 1 

1 saltem communiler, bine vocem modulari solent in 
1 sacris, quo fere paolo Itali, qui camini, ut vulgo di-
• citur. ad aria, qu:e or i« ( liccat sic loqui i Ci-.ecis 
1 farmi diete , sunt petiès eos regitte cauendi. In co-
1 dietbus propterea sul ' inilium stngularum cantiontim 
1 apposi te suol nonnulla; voccs prò norma e m e n d i , 
< et ah bis tropariorutn scu stropbarum in eii ode 
• eanendarum consequentia ex series duci solel. 1 
t o n i , libroni nostrum : das alle u. nette Sloracnland 
p. 4 , n" 8(K), p . 21. 
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lur larchi ad Psal. 8 : GilMth est instrumentum musi, 
cum. allatum ex urbe Gaih, ibi artifices eremi, qui,'«., 
conficerenl. Quod ipsum praplacet Sonntagio, de. rt. 
tulis Psalmornm, p . 425, § 1 5 , atque I. F . Fischerò, 
qui in C h r i s Version. B r a c a r , vet. Test . Specim. 

i p. 57, eaiudcm et Tbeodotionis mcntem fuisse pulsi 
qui r a r a posuit. Ncque htec sententia prorsùs vidi> 
lu r repudianda esse. Nihil enim usitalius est quam 
inslntmcnla musica nomen a pud veleros soriiri ;i loro 

I ubi primiiùsinventa aiti frequentissimiiraclata cssent. 
Nota sunt instrumenta Lgdia, Phrygia ; noli iri nui-
sieis toni Doni, íydii, /Eolici, Ionici. Alii verii nomcn 
referunt ad appcllalivuin n ; , cupa, in qua nvte pedi-
bus conculcanlur, lorcular, in plttr. HtTC. Discedtint 
tarnen e l hi inviccm. Alii enim instrumentum aliquod 
musicum ita appellatimi existimant, quod forraam et 
speciem lorcularis quodammodò refert . Ita Pctr . Ra-
vanellus in Biblioth. sacrà, p . 676. Aliis est musicum 
instrumentum, in gaudiis torcularium, sive vendemite 
usitatum. Ad batic classcm referendus J . D. Midiaelis 
in Supplemm. ad Lex. llelir. pari. 2 , p . 582, scq. : 
c Solebant, inquii, solcnlquc adirne, ab Iiis qui uvas 

< calcant, lteta cantari cantica, atque ad ea gressus 
1 attemperar! ; quid si r w u sit instrumentum ad quod 
1 ha>c cantica canebanlur v indemia et calcationis 
I tempori proprium ? Jam duo ex Psalmis ad nTU 
1 canendis, 81 et 84, videntur mihi feto tabcrnacu-

< b r u n i insigniler apti, quod octobri medio vinde-
1 miam peraciam sequebatur, e rantne ergo ad idem 
1 instrumentum canendi, ad quod calcahantur torcn-
1 laria? > J . Christoph. Harenberg l iebraum m u 
idem fuisse existimant cum eo instrumento musico 
quod G r a t i s ¡ w f a dicebatur, nullo alio argumento 
ductus quàm quòd soni aiiquam similìtudinem inter 
u t r u m q u e vocabulum deprchendisse sibi visus cssct. 
Vid. Misccllan. Lips, nova, voi. 9 , part . 2 , p . 224 
seq. Quod quam infeliciter exeogitatumsil, quam prie-
ter lilleram -, vocabula ilia nihil planè commune ba-
bean! , quisque intelligel ipse, et satis oslendit A. F. 
Pfeiffer de Be musica vetcr. Hebr. p. 52. Sunt verò 
n o n pauci, qui IWU nullius omninò instrumenti musi-
ci nomen, sed carminis argumentum eà voce existi-
men t indicari. Quorum iterimi alii nomen gentilitium 
pti lant esse, sed ah urbe Philisthteorum Galli ( cujus 
sa ipè in libris historiéis veieris Testamenti menlio fit, 
v . g . , .los. H , 22, 15, 5 ; 1 Sam. 17, I, 21, 12; ad 
q u a m Davides à Saide confugcrat, vid. 1 Sam. 21, 

10 seqq. ; ut gitlliith vertendum sit, Cillliiticum, seil, 
c a r m e n , quo significali putant vel tale quod Davides, 
d u m Galha1. commemoraretur, coinposuerit, vcl quod 
ca q u a ilio tempore ipsi accidcrer.t, caneret. Repe-
r i tu r tarnen in nullo iliorum carminimi quidquam, 
quod ad ilia tempora referri possit. Taceo illam di-
ctionem non prascriplam esse Psalmis 54 et 56, jijii-
b u s tarnen, si iliorum interpretimi sententia vera es-
s e t , multò m3gis convcnicbat quiun 8, 81 et 84. Alio-
r u m conjeeluras vid. ut Psal. 8 argumento. Qui vero 

11 galli tcrculari, deduclum opinantur, litio vocabolo 
s igni f ican pulari! canneti vindemiaì tempore cantari 
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solitimi. Vindemiantes cnim tarn inler ipsum vinde-
miandum, quàm co confccto, hymtios decantasse, 
colligilur ex Jnd. 9 , 27 ; Isai. 16 ,8-10;Jerem. 48 ,55 . 
Qoemaduiodiim e l G r a t i s apud lorcnlaria v/wsw ér.r 
\rfltoy; decaniaios docet Anacreon, Oil. 52 : 

Viri tantum calcant 
Uvam, vinum exprimenles, 
Multa in Ileum laiidantes 

Hgmnis in torcularibus cani sotilis. 
Prteivit hanc sententiam de Hcbrteo GiUhiih Alexan-
drinus inlcrpres, qui de torcularibus reddidit, compro-
bavitque Irhovius, de Tilulis Psal. p . 8 9 , atque Pfeif- ! 
ferus d e Musica Hebr. p. 55. Qoominùs lamen ego cal-
culum huic senlenlia: addam, me impedii quòd credam 
e u m , qui tilulos illis cai-minibus praf ix i l , si ad torci 1-
laria ea canenda esse significare voluisset, possuisse • 
potiùs m r a i quàm i r n i l . — Catterùm exstat J . ; 
Benj. Carpzovii. Observai. Philolog. super I'salmos ; 
tres liagiitliiih Hclmstad. 1758, quam lamen ipse nun- 1 

quiun vidi. 

i l 

Hillel, Celebravi!, bine thebUlah, laus, laudatio,liber 
laudimi, v e l , ut Hieronymus interprelatur, liber hym-
norum, ab Hebncis inscribitur nostrum carminum Vo-
lumen , ìi potiori iliorum parie pelila denominatione, 
quòd emincant in iis ca carmina, qtttc Grtecis pro-
priè hymm sun t , a t q u e , si qu:e etiam in aliis argu-
mentis versan tur , lanien plerumque conjtmgunt stun-
mi Numinis laudetn el celebrationcm. 

7 
Zimmer cecinil, psallit, modulalus est, inde nomen 

est canlio, carmen. Sed quòm verbum "CI in conjuga-
liotte Cai signilicet, ampulaiil (velini vites, Lcvit. 2 5 , 
K : Isa. 5 , l>), secuit, incidit, fucrunt non pauei, inler 
quos Lovnhum nominasse sufficiat (de sacrà poesi He-
b r ä e r . prtclect. 5 , no i . ) , qui nomen mizemor carmini 
ideò indilum pu ta rcn t , quod cssct ora t io , peculiari 
qoodam modo in breves , certisque intervallis tlintcn-
sas scntentias intercisum. Quatti quidem clymologiatn 
atieloribus suis relinquamus. Frequentissime anlcm in 
Psalmortun inscriptionibus legitur mizemor ledavid, 
ubi pmviixum S ante David alii idem existimant de-
liziare quod, ut indiceuir carmen in gratiam Davidis 
ii qnodain pracenlorc vel phonasco compositum ; alii 
vero de esponimi (qttemadmodùm ttsurpalum rept;ri-
mus Genes. 20, 15,2t>, 7 ; 2 Sam. I l , 7 )uts igni l ice-
utr Carmen quod de Davide agat. Communis tarnen 
senlenlia e s t , ^ hìe esse tale qttud opus ad auctorem 
smini referul, ut n o m e n , cui pral ìxum est in genitivo 
nobis sit vertendum, Carmen Davidis, quo modo innu-
m m s aliis locis vetcris Testamenti oeeurrit,voluti Ha-
bac. 5 , 2 : Preces Habacuci Vatis; item 1 Sam. 1 ! , 
16 : Speculatores Sahlis. Plora vide in Slorii Observat. 
ad Analog, et Syntax i ìebr . p . 291 , et in Chrisl. Be-
lied. Michaelis Dissert, quà solecismus casuum ab 
hebraismo sacri codicis depellitur, Halte. 1759, § 15, 
p. 1 5 , 1 6 . Ita Abulfcda: opus gcographicum inscribi-
tur : Tabula regionum Abulfcda' ; Mcidanensis Ono-
maslicon Aiste-o-Persicum , Explications nominimi 

} Mcidanensis, et alia plura. Satis largam exemplorum 
copiam repcries in Golii I.elici Arabici limine, in Ope-
rimi indice, quibus in concinnando Lexicn era t usus. 
Atque quùm eorum Psalmornm, quibus mizemor leda-
eid prescription es t , non pauci ipso argomento Davi-
dem auciorem prodanl , non est, quod dubitemus, in-
dicare voltasse illud ipsum eà diclione, qui tilulos 
prtefìxit , quamvis minime negari poss i t , illuni satpè 
bàc in re errasse. 

1 

/edMitm in triumPsalraorum litulis legilur, in 59, in 
62 atque in 77. Nomen alii appellativum, alii pro-
prium esse pulanl. Quibus appellativum e s t , in varias 
sentenlias disccdunl. Aben-Esra illà diclione indicari 
existimal inilium canlionis Celebris, ad cujus modos 
Psalmi illi essenl camandi. Cui senlenlia! obstare vide-
tur.qiiod in Ps. 59, tilulo nomini iedutliun part icular est 
praifixa. Aliis est instrumenti musici nomen Ita. larelii 
ad Ps. 59 : Erat guoque Musicum instrumentum Iedn-
thun vocalum. Sed nusqnàiit aliàs inler organa musica 
hujus Ut menlio. Singularis csl Irhovii senlenlia (in 
Conjectaneis in Psal .Ti tu i . , p . 105) , nomen ieduthun 
significare Confeisorem, appellati vero eo nomine po-
pulum Isi-aeliticum , quod ejus oflìeium primaritmi 
fuisset summnm numcn confitendi alque celebrando 
Quod parùm feliciter escogitatimi videtur, quùm india 
causa appareat cur in titillo Psalmi populus Israeliti-
co s nomine nusquàm aliàs usurpato, adeòque obscu-
riore, appelletur. Vcrùm hujusmodi conjccturis mini-
m e opus videtur, qut'tm ieduthun nomen proprium esse 
repcr iamus, 1 Parai. 2 5 , 1 , ubi inler chori musici à 
Davide instituti moderatorcs etiam Ieduthun memora-
t u r , cujus filii, sive es te r i musici, quibus p r i m a ! , 
vtj-s. 5, recensenlur; item cap. 16, 41 et 42 cjusdem 
libri, tteman e t Iedutliun dicunlur concenlum fecisse 
eum organis mosicis et liymnis divinis. Ilinc Kimchi 
Psalmi 59 tilulum reelè sic interprelatur : Hoc car • 
men composuit David, tradiditque Iedutliun canlori. Sed 
in Psal. 62 et 79 inscriptione, ego cum Sonntagio (de 
Timi. Psal. , p. 127), Icdutliunis nomine totum ilium 
musicorum choruin, cui i l lcpraerat , designar! putem, 
ui verlendum sit : Precfecto leduthumeorum, sub audi 
Iradendum, cadem loquendi formula , qua; reperilur 2 
Parai. 2 , 2 , propositi illis ; 1 Parai. 25 , 4 , ti I prtees-
sent operi ; E s r . 3 , 8 , 9 , ut prceessent facientibas opus 
in domo Jebova!. Possit tamen etiam in Psalmi 59 ti-
lulo sic vcrti : Preefeeloleduthunieis, qnemadmodùm in 
Psal. 44, inscriptione dicilur, Pnejeclus Corahitis. 

Mikclam sex Psalmis pranota tur , 1 6 „ 5 6 , 5 7 , 
58, 59, 60. Sed de hujus dictionis signilìcatione 
mirus interpretimi est dissensus. Fuerunt non 
pauci , qui Aureolum, insigne aureum esse putarcnt. 
Quam sententiam praivi t Aben-Esra, qui I'salmos illos 
ila inscriptos conjicit, quod pretiosi essent instar auri 
optimi et amabilis. Eòdem Kimchi tendil : Inscribitur 
Sliketam, quasi diceret, (estimasse hoc carnien apud se 
instar Ketem, quod est aurum optimum. Idem placuit 
Ludovico ile Dieu, qui in Crii. S., p . 130, a i l : t As-
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scn t imus iis, qui aurum, s ivc insigne aureolum Davidis 

ver tun l , quod bic psalmus prct iosus esset ins tar aur i , 

s icut Proverb ia Arabic i Alis ob insignem s u a m p r œ -

Stantîara inscr ibuntur Aureolum morum. Geiero P y -

thagonc aurea carmina in mente in v e n i u n t , quod e t 

placuit Sonntagio d e Titul is Psa l . p . 551, a tque I rho-

vio in Conjec tane is , p . 9 7 . lui e t J . F r id . F i s c h ç r u s 

in Spccim. Clavis Vers. G n e c a r . vet . T . p . 80. Mike-

tam Oden aureolum s ignare puta t , hoc e s t prorsùs egre-

giam, s ivc ejusmodi qua: sii dignissima, quant quisi/ue 

signalant pectore ftabeal. Sed vix intell igitur quid c a 

ca rmina aliis p rœs ten t , u t d igna s i n t , qu;e aureoli 

n o m i n e ab aliis d is l inguantur . Quod quùm band dubic 

cogitâssel Ha rmcr , in Observai, super Oriente, t. 2 , 

p . 175 , ve r s . T e u t o n . , r a t ionem cur c a r m i n a illa 

aureolorum n o m i n e insignita f u c r i n t , op ina tur fu isse 

b a n c , quòd aureis lilterîs sc r ip ta essen t , e t s ive in 

s a n c t u a r i o , s ivc alio loco s u s p e n s a , q u e m a d m o d ù m 

sep iem illa ca rmina ve terum c la r i s s imorumque p a c -

ar un i , qui in Arabia ante Muhammedis tempora flo-

r u é r o n i , Moallacat, id es t , suspensa ad templi Meccani 

j anua ra , vulgo appel la ta , e t Modhahabat, id es t , aurea, 

vocantur , quòd aurc i s l i t teris in bysso jEgypt io s c r i -

p ta essen t . Nulla t amen hu jus consueludinis in ter 

Hebrœos indicia o c c u r r u n t . Verburn K a t a m , quod 

J e r e m . 2 , 2 2 , occu r r i t , qu idam ex A r a b . abscondidit 

se i n t e rp re t an tu r . I l inc Ilezel in No t . ad Psal . 10, 1, 

nos t rum Miketam carmen occultations expl ica t , eoque 

n o m i n e hoc ca rmen appel la tum conjici t , quod Davides 

illud patrice exul fecisset . Quod tamen non omnibus , 

qu ibus hoc vocabulum p r a s c r i p t u m es t , ca rmin ibus , 

congrui t , velutî 58, quod d e pa r l ium studio mag i s t r a -

t uum q u e r i t u r , et 60, quod Jehovam p ro repor la tâ d e 

gent ibus vicinis Victoria cé lébrâ t . Sy r i acum v e r b u m 

significai fœdare, dolam inurere, u n d c Gai . 6, 17, 

noia, stigma. Hinc fue rnn t , qui Hebraico Katam, in-

sculpendo incidendi not ionem inesse pu ta ren t , ut Mi-

ketam p r imo quidem in universum sit insculplum a l i -

qu id , in c a r m i n u m vero illorum titulis ve r t endum sit 

carmen, m o n u m e n t i m i , lapidi insculplum. Ita Ale-

xandr inus et Thcodot ion, qui snjÀ&Tpàfte* interpreta t i 

s u n t , quod Vulgatus tituli, id e s t , mon imen t i serci au t 

lapidei inscriptionem v e r t i t , e t Chahheus Sculpiura 

crecta, s c r i p t u m lapidi erecto insculpta . Quod plures 

ex rcccnt ior ibus in te rpre t ibus secat i s a u t , velut i 

J . D. Michœlis in Colleg. Crii, in Psa l . 16, p . -4-5 seq . , 

t l in Supplcm. ad L e s . H e b r . , par t . 4 , p . 1581, ubi 

l i t : < H;ec quidem iu terpre ta t io a r g u m e n t o Psa lmo-

« r u m o m n i u m hoc titillo insignium p e r q u â m apta : 

c décimas sexltis epitaphii f e r è a rg iunen tum h a b e t , 

c sexagesimus epinicion, ins ignis Victoria; m o n u m e n -

« tmn , in ipso, ut videtur , loco prœlii e r e c t u m ; Psa l -

< mi 5 6 , 5 7 , 5 8 , 5 9 , e o d e m for te i n loco au t specu 

i e r e d i , ubi s u m m u m v i t » pe r i cu lum Davides ad ie -

< r a t . » E a d e m est J . E . F a b r i in Not. ad H a r m e r i 

Observât , ve r s . T e u t o n . , pa r t . 2 , p . 1 4 2 , a l q u c A . 

F . Pfeifferi de Musicâ ve te r . H e b r . p . 5 8 , sentenl ia . 

Verinn prolixiora sun t illa c a rmina , q u a m ut c r e d a m , 

abulis a ï r e i s au t lapîdcis fuisse insculpta . Probabi l i s 

mih i videtur co rum sentent ia , qui Miketam non cliver-
s u i u putant à Miketam l i t tcrà • posità pro id enim 

f r e q u e n t e r in I lebne is et Arabicis l i t teris usu venit, 

u t a l tera similis p ro a l t e rà , prolal ione simili, pona-

t u r ; u t r a q u e v e r ô C el 2 labiis pressis pronuni ia tur , 

u u d e et a p u d Arabes i l larum pcrmuta l ione nihil fre-

quen t ius . Q u e m a d m o d ù m igi tur Hiskia; regis carmen, 

quod Isai. 5 8 , 9 - 2 Û , legi tur , Scriplum Hiskiœ inscribi-

t u r , ita sex istis carminibus p rœnoia tum est Scriplum 

Davidis. Et for lassis Miketam velus ille t i tulus est , vel 

à Davide ipso, vel a b alio quodam, qui ipsi .-eqùalis 

esset , pr ;escr iptus , qui in paucis illis carminibus scr-

vatus e s t , quùm in aliis p lu r imis usi ta t ius posterio-

r ibus lempor ibus mizemor p ro illo subs t i tuerc tur . — 

Notanda denique esl Aquihe dictionis in terpre ta l io , 

qua: talis est : Hodesti et sinceri Davidis. Similis in-

te rpre ia t iouis à major ibus su is accepta; Iarchi memi-

ni t ad l i tulum Psal . 16 : Docent Magislri, sensum ho-

rum verborum esse hune, Daridis (Psa l iuus ) , qui fuit 

humil i s et per fcc tus , quia vulnus suum erat vcrfectum, 

quùm incircumcisus nalus esset. 

O 

Siakath bis r epe r i tu r in P s a l m o r u m titulis, par t i -

c u l à V ; prœni issâ , p r imo Psal . 53 , loni Psa l . 8 8 . At-

q u e ex loco quidem pos ter iorc , ubi COra, alternh clioris 

cancndum, sive simpliciter conendum, jungi lur , mus ic t 

ios t rumeol i nomen e s s e a p p a r e t ; sed qual is? hodiè 

v i t aljiiuis deliniat . P le r i sque libiarum v ide tur genus 

esse , à p e r f o r a i t , quod esset i n s t r u m e n t u m musicum 

perforatum. S. Simonis in Lexico Hebr . p . 570, ed. 

Eicl i l ioru. , r e fe r ! ad verbum rosit, caipsil, unde genus 

puta t esse mlrumendi chordis instructi, quœ, digilis 

curpendo, vel caule pennte radeudo, langebanlur. Alias 

con jec tu ra s vide apud Sonnlagium d e Titulis Psa lmo-

r u m , p . 2 5 5 s e q q . , e t Pfe i f fenmt d e Musicù veter . 

H e b r . , p . 4 6 . 

3 

Xagun sigoilicationc convenit c u m ve rbo attrccluàt, 

quod Genes , 4, 21 , d e inusicorum i n s t r u m e n t o r u m 

t rac ta i ione dic i tur (tracions citharam), inpr imis vero 

c u m G r a c o jmlsare, id e s t digi t is vel p lcc t ro , radiolo, 

catarno au t paxillo a t t r ec t a rc i n s t r u m e n t u m mus icum, 

u t sonum conc innum eda t . l ia 1 S a m . 16, 2 5 , David 

prehetidit citharam et pulsavil manu sud. Hinc neginotli, 

quod in Psa l . 6, 5 i , 55 , 61, et 70 , inscr ipt ione legi-

t u r , instrumenta pulsatilia dénotâ t ; e t for tassè omnium 

eormn in s t rumen to rum, q u a ûd ibus iostrueta essent, 

c o m m u n e e r a t n o m e n , qua: c t i am A . F . Pfeifferi est 

sentent ia , d e Mus. H e b r . , p . 1 9 ; Conf. Sonn tag . de 

T i l u l . P s a l m . , p . 2 1 4 seqq. 

Nekiloth, quod Psa lmo 5 inscr ib i tur , varié in ter-

p re t an tu r . S u n t non paac i qui carminis argumentât 

eii dictione exist i iuent indicari . S e c h i t a m e o prorsùs 

c o n s e n t a n t . Gr-eci v e r t u n t : Pro eà quo: liœreditatem 

conseguilur, ut Vulgauis in te rp res r e d d i l ; videntur 

gentem Israeliticam intel lexissc, coi C h a n a n a s terra , 

e x v e i c r i opinione, hœredi tas obt igi t ; u n d e Psa l . 105, 

11 : Conccdam lerram Chenanceam portionem htereditalis 

vestrat. Sed confnderun t cum nekiloth nekaloth, quud 
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te/ras d e n o t a i , tpuc jiire hwreditario possidentur, Jos . 

19, 51, Isa . 4 9 , 8 . Quiim C h a l d r i s nekis examen apum 

signillcet (ab Arab . apes) ; larcli i nostro nekiloth mal- ! 

tìludim; raèrcitils no t ionem inessc exist imat ut Car-

men illud esset orat io , à Davide populi universi no-

mine fusa , p rop te r e se rc i tus host i les Israel i tas oppu-

gnàntes . Coi sentent ia! ca rmin is a rgomenium minimi' 

videtur s u f f r a g a « . J . t . Michaclis in Soplcm. ad Lex. 

Vel . Tes t . , p . 1629. Nekiloth a b Arab. cribravi!, mei io- i 

rem separai'il ac delegil pàrlem, no ta re conjicit Odem 

accmendanì purificane et meliori parli populi. Quod 

quccsitum v ide tur et ctvmologltc s t u f i m i sapere. 

Multò magis co ron i prObaodam censeo sententiam, i 

quibus nekilolh Orgam musici est nomen . Conscntiunt 

t a m e o n c c hi , qua l e illud fuc r i t , et u n d e d ic ium. Mul-

tis placet sentent ia R . l lai , à Kimchio ad Psal. 5 

c o m m e m o r a l a , esse instrumentum musicum, bonibum. 

Ili apes , edens . Q u 3 r e e t Sonnlagius d e Titul is Psal . , 

p . 4 5 0 , nekiloth omnium' o rganorum musicorum se - j 

n u m rauc io rem eden t ium, pncse r l lm pneumat icorum, 

nomen esse pota i . J . D. Michaclis in Supplcm. 1. c . 

si nekilolh i n s t r u m e n t u m s i i mus icum, ad palma re.-

t e r re mal le l , u t deno t e t Psalterium, Ugno palline ob-

ductis nerris. Equ idcm adsl ipulor J. E . f i s c h e r ò , qui 

in Clavis Vers. C r a c . Vetcris Test . Spcc im. . p . 61, I 

nekilolh dici putat Organa cacata qute infiantur, Chal-

d » u s libias vcr t i t . E a m d c m Pfeilferi esse sententiam j 

video, d e Mus. H e b r . , p . 2 0 . 

Nalsilk, vìcit, pran'aluil, eminuit; bine lamnatseak, 

Ps3lmis quinquaginla tribus p r a ; s c r i p t o m , in cu jus 

c ip l ica t ione in duas pot iss imùm par tes discedimt. 

Aliqui infinitium esse pu t an t a lque ad vocem referunt , 

et h o r u m quidem r u r s ù s alii s impliciter ad canendum ' 

ver tunt , C b a l d s o p r a c u n t e , qui ad laudandum, id es t , 

ad h y m n u m canendum redd i l . Alque emienifi quidem 

not ionem ve rbo t r ibuun t nonnulli ex 1 P a r a i . 15, 21, ; 

voluti J . D. Michaclis, qui in Snpplem. ad L e i . I lebr . , 

par i . 5, p . 1668, verba , qu® illo loco occur rum, s ic 1 

ver t i t : Cimi citharis odo chordaruin ad canendum, vel 

pu lsandum. < Nempe à puro e i liquido, inqu i t , quam 

< not ionem Hebra:um verfiVm cum Arabico commu- I 

1 nem habe t , e t vox cancn t ium psal lent iumque dicitur. i 

< n o r a l i u s , C a r m . lib. 1 , 1 , v. 3 , i: 

< Melpomene, cui /¡quidam pater 

i Yocem cumcilharàdedit. 

i Syr is quoque , c o i iiijMifa el canora, i Vcriim hoc 

ipsum e o loco canere significare pe rquàm dubiom es t , 

el à mul t i s aliis non male ver t i tur , ut praiessent. S. G. 

Walil in Excur su 3 ad Habacuci Oracula vcrnaculè I 

à se versa, p . 232 , verbi natsak nolioncs i ta u r d i n : 

icit, pravaluil ; con jug . 2 p r a v a l u i t — n t in contiene, 

bine in universum prteciiiuil, cecinit. QIKC notionum 

ser ies a rb i t ra r i a videtur . Alii verò eminentiic superan-

tis signilicatioiicm, qua! est in ve rbo nalsak, a tque 

lune io vocabolo m c n a t s e a k , d e vocis et soni ermnenlià 

i n t e rp reumtur , ut exis l imènl eos Psa lmos , qnibus hoc 

p r a s e r i b i t u r , acuta voce, e t modis c lamosis et in ten-

s i s s i m i , qui supcren t cteteros, decanlandos . Sed quùm 

vocabulum m e n a t s c a t e s t e r a omnibus veteris l ' « l . 
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locis, v . g - , 2 Bara i . 2 , 2 ; 17, 13, manifestò udjecli-

vara s i t , ego adsl ipulor his qui d e nra j i i t ro canlorum 

in te rpre tan tur , q u ù m v e r b u m , u t s ta t ini ini t io monui 

mus , s ign i f i ed enùnentiam superanlcni alios, qual is est 

c o r u m qui p r a f e c l i sun t aliis, e t operas a l iorum gn -

b e r n a n t ac r c g u n t ; u n d c 2 l ' a ra i , 2 , 17, e t 31 , 13, 

prwfecli et inspectores operañorum. l l lam igi lur in-

sc r ip t ionem s i ad musicarn templi r e f e r a m u s , crii ma-

gisler canlonim, ao t cl iori musici , qui c h o r a s cimi 

! c.ymbala, bncc inas , n a b l a , c i tharas , ili est , et qua: iu-

l lantur , et qUie üd ibus i n t cndun lu r , o rgana h a h u c r i t , 

q u ò r u m modi ad v e r b a c a r m i n u m et vocis humana ; 

mus icam a d b i b c r e n t u r ; n i m i r á m ¡uritugue musica: et 

ch i rurg ica! , e t voce canen l ium, magister s ive prœfe-

aus intel l igi tur . A q u a senleniià nee d iversus e s t 

Sonntagius de. Titul is P s a l m . , p . l ' I ) s e q q . , a lque 

l rhovius lu Conjectaneis , p . 15. Cùm igi lur in Psalnii 

t t i tulo quod legi tur , id b a u d dubiè i ta exp' . toinduin 

c r i i : Chori musici priefeclo t r adendum, ut cura fidici-

nibus canereiur. Quœ e t Aquila! videtur mens fuisse , 

cum Psal . 4 , 1, ver t i t : Ti . i . ( « ¡ r - i ; , quod 

J. F . F i s che rus in Spccim. Clavis V e r s . , p . 67 , expl i -

cat : Magi Siro organorum è / t f f S v i , sive ei qui previ! ns 

qui canunt organis i-«IFSOT;. Causam verò, c u r Aquila 

verba Hebraica s ic reddider i l , dicit e s s e itane quòd 

cùm verbum io piai deno t e t ¡acere ut quis ITOMI, fa-

cere ut quis accurati al iquid et o rd ine facial, magister 

chori rec tè appel le iur menatseak, q u ò d videi e l c u r a t 

ut c h o r u s canat commodè , ut concordeu l omnia , nil 

discrepe!. Digna eiiain sun t qu:e legantur , qua: d e d i -

c t ione disserui t v i r quidam doctus in Eichborni i Bi -

blioth. L i t té ra l . B M e c G n r é ç i s . , t o m . 5 , p . 5 5 9 , s e q q . 

A l e j a n d r i n o s Lamcna t seak f e r e ub ique in /¡nem, ut 

j Vulgatus r r d d i t , v e r t e r e solet . Q u a m vers ionem ple-

r ique quidem sensu p ro rsùs care ro ex is i imant . Quod 

t amen al i ter visum e s t Agellio, qui qua lem is tentave-

r i l G r a c i e e t La t in® i l l ius vers ionis expl icat loncni , 

f cognoscerc leetor ibus non ingra lum forc pu to , p r œ -

scr t im q u ù m illam à nos t ra ; a ' ta l is in te rpre t ibus n e -

g le t l am f e r e v i d e a m . i ta igi tur illc in l ' r o œ m i o in 

Psa lmos , p . 9 , col. li. : So len t scpuiag ln ta In te rpre tes 

duobus modis i . ; « ; « , h o c es t , in [meni, d i ce r e ; vel 

ubi assidailatem a c diutumilatem s ignif icare volunl ; 

vel ubi consummates ree. perfeclionem, e t ut h rev iùs d i -

c a m u s , p ro co quod es t , prorsùs, seu omiiino, scu pc-

! nitia, d icunt i'-i i'ùk, in [mem. P r i o n s cxcmplum es t 

iu Psa lmo. 7 4 , 1 0 : Vsgue qui). Domine, improperubit 

ini/nicus, irritai adversarias Hors nomen tuum, s ì ; ri,-.;, 

hoc es t , assidue, perpetuo irritai; et Psa lmo 105 , 9 , 

cùm iu G r e c o sii ol/. -lisi, non in [meni ulcisçetur, 

doctè w r t i l La t inos in ter | i res : Non in perpetuum ulci-

scelur. E t mul ta sun t a l ia e jusmodi e s e m p l a , unum 

ct iam in Evangelio b e a l i Lucie cap. 18, 5 , ubi j u d e x 

ioiquus vidua! in terpel lant i^ ass idui la le vietus, ad rcc tc 

jud icandum fleclitur, tv« /*« tU t i ios v z 1 , 

p., hoc es t , ne assidue reniens mihi iniquilolis nolani 

• ¡mirai. Al ler ius modi exemplum e s l Psa lmo 38 , li : 
: Miser facias sum el cúrralas sum usque in fiiiein, <t( 

! quod in H e b r a o es t , a s m e ad summum, quo in 
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loco c i a r a i s est eos v e n i s s e usque in finan, p ro co 

q u o d est prorsìis, perniili curvanti «tini. C u m e r g o pr.e-

n o t a l u r Psa lmus : In finein; a l t e ro ex liis m o d o poles t 

accipi . ut vel perpetuò atipie assidue s i gn i f i ce t ; vel ad 

summum, ad perfectum. Qui p r io rem signi l ìcat ionem 

s e q u u n t u r , e t assidui/aleni indicari vo ion t , h i s placet 

ideò in finem hos inscr ib i P s a l m o s , q u i a non s ta t is 

co r t i sque diebus c a n e r e n t u r , ut ca l ier i , q u i vel S a b -

l iato, vel p r ima S a b b a t i , an t a l io a l iquo d i e c a n e b a n -

t u r , sed assidue resonarent ; au t quia ass idue u s q u e ad 

finem sacrifica, aut d ù m assiduum i l lud e t j u g e sacri fi-

cium, e t m a n e et vesper i l ieret , Ili P sa lmi à c a n t o r i b u s 

d i ce ren tu r . Qui a l l e ram signi l lcai ioncm p r o b a n t , hi 

p rop te rea iti finem inscribi P s a l m o s e x i s t i m a n t , quia 

stimma contcntione, s u m m o nisu a t q u e c o n a t u ae pe r -

fec t i s s imè c a n e r e n t u r . Quod au ten i d i x i m u s a s s idue , 

u s q u e ad l ìnem saerificii , seu (¡olocausti c a n i consue -

v i s se Psa lmos , id ex l ibro s e c u n d o Para l ipomei ion , 

c a p . 2 9 , 28 , h a b e t u r , ubi sic legimtis : Cantores et ii 

qui tenehanl tubas eremi in officio suo, donec comple-

retur holocaustum. Pos te r iore!» v e r o s ign i l ì ca t ionem, 

q u a summa in canenda seu pulsando contelitio a tque 

c e r t a m e n ind ica tu r , et iaui illud a d j u v a t a r g u m e n l u m , 

q u o d libro Pa ra l . 1, cap. 1 5 , 2 1 , s c r i p t u m r e p e r i i n u s , 

ius t i ln tos à Davide L c v i t a r u m choros , c o s q u e in t r e s 

o rd ines fuisse d is t r ibuios , liisqtte ordinihi ts s ingulos 

ex b i s vi r is p r e f u i s s e , Heman , Asaph e t E t h a t n , t e rna 

pr.ele.rea in s t rumen to ru in g e n e r a , c y m b a l a , n a b l a , 

c i tha ras . His expos i l i s sub jung i tu r q u o d a d oint ies 

pe r t ine t cantores , seu organa o m n i a , al in excelsum 

levarenl vocem, seu souum, ut bea lus Uicronyrii t ts ver-

tit : tif resonara in excetsis sonilas. Hoc igilt ir n o t a n -

d o m est eommuni t c r liane rc sonan t i au i d e o m n i b u s 

i i i s l rumentoruin gener ibus dici . Tiro» c i n q u e c a n t o n m i 

ordini suum Icgimtts a t t r ibutum i n s l r u m c n t u m , a tque 

illi quidem c a n l o r u m principes, Asaph , H e m a n , Et i ian , 

tenca cymbala pu l sabau t ut vox, seu soiius in alluni 

resonarel, u t dietimi e s t . Calieri par t i lo ad n a b l a , pa r -

t im ad c i lha ram caneban t , in finem : sicttt c n i m pr io-

r ibus illis t r i bu lum es t , ad resonandum, s i c i s t i s in fi-

nem. E r g o cognatum esl al iquid intell igendiii i i p e r hoc 

v e r b u m ci quod pr tccessera t , e t s imi le a l iquid signil i-

ca lur , id es t , vocis au t pulsus queedam conlentio, aut 

pe r fcc t io . 

B 

Chigaion, quod Psa lmo 7 pnescr ib i l t t r , à v e r b o er-

rátil, p le r ique Oden no ta re ex is t imant erralicam, id 

es t , talem qua; non uno me t ro rum g e n e r e , s e d va r ié 

in te rcur ren t ibus e l intequalibtts ve rs ibus c J n s t e t ; seu 

in q n à c a n t a n d à u n i n o n ins is ta tur tono , s e d a b al io ad 

al ium I ransc i i r ra tur , id quod n iagnis a n i m i mo t ibus , 

a l q u e angusti is , quibus oppresso* Dav ides i l lud c a r -

men edidit , opl imè eonveniat . Sed api i t i s e t y m o n A r a -

b u m , anxius, mrestus fnit, u n d e meerore et nnxielate 

pressus; u t sil carmen r ir im/erore oppressi, q u a i i s i n -

scripi io non fili t an iùm Psalmo,verit tft I l abacuc i q u o q u e 

ca rmìn i , c ap . 5, cui eadem pra-posita e s l , b e n è c o n -

grui! . S . F . G. Wah l in F.xcursu 5, ad suturi in H a b a c . 

Commet t i . , p . 225, « tó ja iou canlioncm s ign i f i ca re pula l , 

u s a 

collato S y r i a e o à ve rbo quod in paci cecini/ deno ta i , et 

1 S a m . 2 1 , 1 2 , p ro H e b r a o conoidi signifieaiu ibi usur-

palo, legi tur . Aliarmi! c o n j e c t u r a r u m m i n ù s probabi-

liutn l a r rag inem vid. in Sotmlagi i Titulis Psa lmor . 

p . 525 , seqq. 

C/iir, carmen omne condoni deslinaium significai, 

s ive a s s à v o e e , sive fidibus con j imct i s c a n e n d u m . Libi 

vero in titillo c a r m i n u m Clnr viiremor (ut Psal 1 8 , 6 6 , 

85, 88 , 108) , vel o rd ine i ranspos i to (ut Psa l . 50, 57, 

(iO, 05) cxs ta t , pleonast ica ea locul io es l , s e rmoni l lc-

b r a o pe rquàm familiaris , ex qua stepè conjungunlur 

voeahtila CO-JWVU/K*, voluti Dan. 1 , 2 0 : Sapienlia inlel-

ligenlim ; (saie 53 , 25, prceda spolii ; N u m . 19, 2 , sfn-

tiiiiini legis. Con i . Glassii Phi lo log. s a c r a m , par t . I , 

11.83, ed . Da th . 

SukaI pra l ler alia p l u r a e t iam inteUexit significai, 

t rade nomen matekil, q u o d in t redeeim Psa lmorum 

titulis l e g i l u r , carmen didascalicum v e r t e r e solcnt . 

P r i m u s quidem ilio ins ìgn i s ,32 , c a r m e n didascaUcum 

sive crudiens ree lè dici possi t , sed aliis non tequè 

a p t u m . Qua re J . D. Michaeli ads t ipu lo r , qui in Sup-

plem. ad Lex. Ilebr., p a r t . 6, à ligandi no t ione , liga-

lam orationem, carmen d ic ium pula l , quod gener icum 

poemal i s nomen f o r t e ex usu ad cc r tumal t quod poema-

t u m g e n u s rcs t r i c tum fuer i l . 

Chemimlh P sa lmo 6 e t 12 p r e n o t a t i m i , o rgan i ali-

c u j u s musici n o m e n fu i s se , cognosc i lur ex 1 Chron. 

15, 21 , a tque quùm ociacum al ias dcnole l , pleriquo 

cilharam octo chordis ins t ruc t ion , s ive oetochordon il-

lud fu isse pt t tanl . Aliis e s t o r g a n o n m u s i c u m , rel iquis 

odavi (ut nuisicis dicilur) r e s p o n d e n s , quale nobis 

viola. Alias con jec tu re s dabi t Sonntagius d e Psa lmo-

rum Ti tul is , p . 2 2 5 seqq. 

Al cliuchan P sa l . 4 5 el 60 , a lque al chocanim P sa l . 

69 e t 80 , inscr ibi tur . Quod alii de organo musico, q u ò d 

fo rmà ¡ilio s imi le fuisset ( e jus cn im Boris nomen 

H e b r a i c u m Chuchan e s t ) ; alii d e nol i c u j u s d a m ilio-

r u m temper imi ca rmin is in i t io , ad c u j u s m o d u s e t i l l a 

c a n t a n d a e s s e n l , in tc rp re ian lu r . Alii ad argumentum 

ca rmin i s r e f e run t , vc r tun lque d e telili«. Seil q u e m -

a d m o d ù m nos al cheminim, al makalalh, al hugitibith, 

d e organis musicis , ad q u o r u m concen tum conn ina i l -

lis t i iuiis ins ignata , canenda e s s e n t ; i l a n e c isla; i n -

scr ip t iones ali tor capient i ,e v iden tu r , quamvis quale 

o rgano rum g e n u s nomine chuchan s igni l ìcetur , bodiè 

f rus t ra qu te ra tur . Multò m i n ù s d e e jus , quod Psal . 60, 

I , e t 80 , I , a d d i t a r , liedath, signilicatione qttidquam 

afferr i potes t , quod veri aliquà specie s e commcnila-

re t . Us i ta lam lestimonii not ionem partim u t r ique loco 

a p t a m esse, quisque inlelliget ipse J . D. Michaelis in 

Supp len t . ad L e x . Hehr . pa r i . 5 , ad S y r o r u m fesitim 

anniversarium con jec la t r e f e r endum esse, u t si con-

suelum el anniversarium, stato die canendum carmen, 

Simonis in Lex. Ilebr. canlionem esse ccnsei , qua) lie-

r e t citharà, vel psallerio, denominativiui i a b inusitato 

lied, Arab , quod in vers ione ve t . Tes i . Arabica pass im 

p ro l ì c b r a o k innor occur r i t . Est au lem ut E ichhor -

iiius observai ad Lexicon Shnonis ianuip , lesludo, lvra , 

et cliochanim .'ini icsmdinein pulsai, u n d e deno t a r e pu -

1129 S E R I E S CIIIÌONOLOG1CA PSALMORUM. U S I 
lai hexachordum fornai tesiudinis, ut pr iùs vocabulum 

ad sac s i t r e fe rendum ; sed i ta checlianim scr ibe t tdum 

esset, l a c e o a i ioruin in t e rp re tum somnia ; qua; qui 

scire cupi t , a d e a l Sonntag ium tie P s a l m o r u m Titulis, 

¡i. 257 , seqq. 

Thepl Unii, oratio, supplicaiio. Psa lmis nonnull is , et 

17, 86, ) 0 , 102, e l Hajjwcuci Oda;, cap. 5, prenotami- , 

t jucmadmodùni in ter nomina q u a carmina S y r o r u m 

sacra in f r o n t e gen t i l i . Vid. A. l l a l ig Bardesancs Gno-

tiicus Syrorum hgmnologus (Lips . 1819, p . 51) . Alia 

vid. in Eichliornii Biblioth. Litterat. WW. pa r t . 5 , p . 

552, e l id Not. i tosi , ad I lahac. 5 , I . 

6 c v i c t ; i c o n o l o g i c a 

PSALMORUM. 

(Auctore CALUET.) 

Psalmi nulla temporis nota disimeli. 

Psa lm. I : Beatus vir , qui non abiit in Consilio impiorum. ' 

Tolit ts l ' sal lcr i i velini p r a f a l i o n e m instiliiit . Aucio-

r e m h a b u i s s e e r e d i t a r vel D a v i d e m , v c l E s d r a m , queui 

P s a l m o r u m col lec torcm a u l u m a m . 

Psal . 5 : Verba nicti auribus percipe. Pia; an ima; 

in medio cor rupt i seculi susp i r ia . Preces vesper -

tina!. 

Psal. S : Domine Domimisnoster. Hominis d e c o r a . l e s o 

Chrisl i g lo r i a . 

Psal . 18 : Cali enarrata gloriam Dei. Divina; l cg ise lo-

g ium. Laudcs c rea tor i s ex inspect is r ebus c r e a t i s , 

ctelis , e t as t r i s . 

Psal . 80 : Ululiate Deo adjutori nostro. Psa lmus is te ! 

olim caneba lu r in . t empio in fes to l ì u c c i n a r u m , a n -

n i inculil i«, e t T a b e r n a c u l o r u m . Asaplio auclori t r i -

l iuilur. 

Psa l . 90 : Qui habitat in adjutorio Altissimi. Mo-

rale hoc Carmen sc r ipse run i lìlii Moys i s , fe l i -

c i ta te la iliorum p r o s e q i i e n l e s , qui spem suani 

omneui in Domino col locàsseni . Cer tuni e jus 

lempiis definir i po t c s t s ive p o s t , s ive in ipsà 

capt ivi ia tc . 

Psal . 109 : Dixil Dominus Domino meo. Advcnl t t s , 

regimili , sace rdo l ium, gcnera t io Messia;. Scriptus à 
1 Davide. 

Psa l . 15S: Domine, probasti me, el cognovislime. Moralis 

Instilulio d e providenl ia e t sapienlia Dei. 

Psal . » 4 : Exaltaboie, Deus meus rex. C a m i c u m lau-

d e e lg ra l ia rumael io t i i s p r ò kenef ic i i s s imul o m n i b u s 

à Deo collai is . 

Psalmi ù Davide scripti in ipsà Saùlis perseciilione. 

l ' s a l . 10 : In Domino confido, c tc . C ù m in ipsà Saù-

lis reg ià adirne m o r a r e t u r D a v i d , sollicilatus a b 

amicis ut p r o m p t a secess ione saluti sute consulc-

r c t , loiam spem suani in Domino collocare so 

prof i te lur . 

Psal . 3 0 : In le, Donane, speravi ; non confundar in alter. 

lumi. David proscr ip tus ex regià Saùl is secedere co-

g i tu r . 

Psal . 55 : Benedicalii Dominimi in omni tempore, i ia-

s . s . x tv . 

vid a p u d Achis agui tus , stullilià s imulala , libo-

r a t u r . 

Psal . 55 : Hiserere mei. Deus, quoniam conculcavi! ine 

homo. David ex r eg iàAch i s aufugiens , in spe luncam 

Odollam sese rec ip i t . 

Psal . 15 : Conserva me, Domine, guoniam speravi in le. 

Insequenleni Saùlem David dec l ina tu rus , ad Moabitas 

et P h i l i s t e o s d iver t i i . 

P sa l . 55 : Deus, in nomine tuo salvum me fac. 

Saul fugient i Davidi in deser to Zipb i m m i -

ncns , ad repel lenda Phi l i s lh ieorum arma p c -

dem v e r t e r e cogi ta r . Ac t i og ra t i a rumDav id i s . I Reg . 

25, c tc . 

Psa l . 51 : Quid gloriaris in malilid? Ita David c a n e b a t , 

de urbis Nube d i rep t ione e t excidio sace rdo ium cer -

l ior factus. 1 Reg . 2 2 , 1 1 , e i e . 

Psal . 108 : Deus, laudem maini ne lacueris. Invebi tur 

David in Doeg c i t t e rosque adversar ios . 

l ' sa l . 1 6 : Exaudi, Domine, juslitiam mea.n. P r e c e s 

David i s , c ù m m a x i m e persecul ionis Saùlis tcsitis 

; f e rve re i . 

l ' sa l . 21 : Deus, Deus meus, respicein me. P r e m e n t e Sal i -

le Dav idem, ipsam in s e expr imi l imaguiem J c s u 

Chris l i , Judtcorum forore noci t radit i . 

l ' sa l . 51 : Judicu, Domine, nocentes me. In eàdem-per -

secul ione. 

l ' sa l . 56 : Misererò mei. Deus, misercre mei, e i e . 
David in spol t rac i Engaddi dcl i tescens. 1 R e ; . 24. 

Psa l . 57 : Si vere uligue juslitiam loguimini. Con t inua -
tio p r e c e d e n t e . In n ia los Saùlis coiisìl iarios q u e -
rela;. 

Psal . 141 : Voce mei ad Donnnum clamavi, voce mei 

ad Dominum , e ie . David in Spcluncà Engaddi 1 

j Reg . 24. 

Psal . 159 : Eripe me. Domine, ab homine malo. Da-

vid i is u rgent ibus persecut ioi i ibus Dei opera implo-

ra i . 

l ' sa l . 140 : Domine, clamavi ad le, exaudi me, e ie . Con-

tinualo prtcccdcntis . 

Psa l . 7 : Domine, Deus meus, in te speravi. 

Cùm David infest issimum h a b e r e l a d v e r s a r i u m S a ù -

' l em. 

Psalmi post initum à Davide regnum, et post Saulis 

obitum. 

P s a l m . 2 : Quare fremueruiU gentes, c t c . David , 

f r emen t ibus adversar i i s , regni su i sederti Hiero-

solymis cons t imi ! . De r egno J c s u Chris l i o racu -

Ium. 

Psal . 9 : Confilebor libi, Domine, in tolo corde meo; 

narrato omnia mirabilia tua, e i e . Cùm David sol-

l emni pompa arcani è domo Obcdedom in Sion 

t rans fe r re t . 

l 'sal. 104 e l 95 , qui a m b o Psalmi r e f e r u n t a r ad 

e a m so lcmnem p o m p a t o , d e qua 1 Parai. 16, 9 

et 10. 

Psal . 2 5 : Domini est terra el plenilttio ejus. E à d e m 

occas ione . 

l 'sal. 67 : Exurgat Deus , et dissipenlur inimici ejus 
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loco c i a r a i s est eos v e n i s s e usque in finan, p ro eo 

q u o d esl prorsìis, perniili amatili «tini. C u m e r g o pr.e-

n o t a l u r Psa lmus : In finem; a l t e ro ex liis m o d o poles t 

accipi . ut vel perpetuò atipie assidue s i gn i f i ce t ; vel ad 

summum, ad perfeetum. Qui p r io rem signi l ìcat ionem 

s e q u u n t u r , e t assiduilalem indicari vo ion t , h i s placet 

ideò in finem hos inscr ib i P s a l m o s , q u i a non s ta l is 

c c r t i sque diebus c a n e r e n t u r , ut ca l ier i , q u i vel S a b -

ba io , vel p r ima S a b b a t i , au t a l io a l iquo d i e c a n e h a n -

t u r , sed assidue resonarent ; au t quia ass idue u s q u e ad 

finem sacri/idi, ani dtìm assiduum i l lud e t j u g e sacri fi-

cium, e t m a n e et vesper i fierel, h i Psa lmi a c a n t o r i b u s 

d i ce ren tu r . Qui a l te ra ta s igni l ìcat ionem p r o h a n t , hi 

p rop te rea iti finem inscribi P s a l m o s e x i s t i m a n t , quia 

stimimi contcntione, s u m m o nisu a t q u e c o n a t u ae pe r -

fec t i s s imè c a n e r e n t u r . Quod au ten i d ix i tnus a s s idue , 

u s q u e ad finem saerificii , seu holocaus i i c a n i consue -

v i s se Psa lmos , id ex l ibro s e c u n d o Para l ipomei ion , 

c a p . 2 9 , 28 , h a b e t u r , ubi sic legimtis : Cantores et ii 

qui tcnebant tubas eranl in officio suo, donec eomple-

retur holocaustum. Pos te r iore!» v e r o s ign i f ica i ionem, 

q u a summa in canenda seu pulsando conlentio a lque 

c e r t a m e n ind ica tu r , et iaui illud a d j u v a t a r g u m c n l u m , 

q u o d libro Pa ra l . 1, cap. 1 5 , 2 1 , s c r i p t u m r e p e r i i n u s , 

iust i t i i tos a Davide L c v i t a r u m choros , c o s q u e in t r e s 

o rd ines fuisse d is t r ibuios , liisqtte ordinihi ts s ingulos 

ex b i s vi r is p r e f u i s s e , Heman , Asaph e t E t h a t n , t e rna 

J ine lerea i n s t rumen to r u m g e n e r a , c y m b a l a , n a b l a , 

c i tha ras . His expos i l i s sub jung ì iu r q u o d a d omi ies 

pe r t ine t cantores , seu organa o m n i a , al in excelsum 

levarenl vocem, seu sonum, ut bea lus Uic ronymt t s ver-

tit : tif resonaret in excelsis sonilus. Hoc igilt ir n o t a n -

d o m est c o m m u n i t e r liane rc sonan t i au i d e o m n i b u s 

i i i s l rumentoruin gener ibus dici . Tiro» c i n q u e c a n t o n m i 

ordini suum Icgimtts a t l r ibutum i n s l r u m c n l u t n , a tque 

¡Ili quidem c a n l o r u m principes, Asaph , H e m a n , Et i ian , 

tenca cymbala pu l sabau t ut rox , seu soiius in alluni 

resonarel, u t dietimi e s t . Calieri pa r t im ad n a b l a , pa r -

t im ad c i lha ram caneban t , in finem : sicttt c n i m pr io-

r ibus illis t r i bu lum es l , ad resonandum, s i c i s t i s in fi-

nem. E r g o cognatum esl al iquid intell igendiii i i p e r hoc 

v e r b u m ci quod p r e c e s s e r a t , e l s imi le a l iquid signil i-

ca lur , id es t , vocis au t pulsus queedam conlentio, aut 

per fec t io . 

V 

C/iigaion, quod Psa lmo 7 pnescr ib i l t t r , il v e r b o er-

ravi!, p le r ique Oden no ta re ex is t imant erralicam, id 

es t , talem qua; non uno me t ro rum g e n e r e , s e d va r ié 

in te rcur ren t ibus e l intequalibtts ve rs ibus c J n s t e t ; seu 

in q n à c a n t a n d à u n i n o n ins is ta lur tono , s e d a b al io ad 

al ium t ransc i i r ra tu r , id quod n iagnis a n i m i mo t ibus , 

a l q u e angusti is , quibus o p p r e s s i ^ Dav ides i l lud c a r -

men edidit , opl imè eonveniat . Sed a p t i ù s e t y m o n A r a -

b u m , anxius, mrestus fnit, u n d e meerore et nnxielate 

pressiti; u t sit carmen ririnuerore oppressi, qui i l is i n -

script io non fili t an iùm Psalmo,verùtf t I l abacue i q u o q u e 

ca rmìn i , c ap . 5, cui eadem pra-posita e s l , b e n e r:on-

grtt i l . S . F . G. Wah l in F.xcursu 5, ad suturi in H a b a c . 

C o m m e t t i . , p . 2 2 5 , « t ó j a i o u canlioncmsignificare pula l , 

u s a 
collato S y r i a e o à ve rbo quod in pciel cecini! denota i . et 

1 S a m . 2 1 , 1 2 , p ro H e b r a o conoidi significata ibi usur-

palo, legi tur . Aliari im c o n j e c t u r a r u m m i n ù s probabi-

liuin l a r rag inem vid. in Sonnlagì ì Titulis Psa lmor . 

p . 525 , seqq. 

C/iir, carmen omne condoni deslinaium significai, 

s ive a s s à v o e e , sive fidibus con j imet i s c a n e n d u m . Ubi 

vero in titillo ca rmin imi Clnr viiremor (ut Psal 1 8 , 6 6 , 

85, 88 , 108) , vel o rd ine i ranspos i to (ut Psa l . 50, 57, 

(iO, 05) cxs ta t , pleonast ica ea locul io es l , s e rmoni l lc-

b r a o pe rquàm familiaris , ex qua stepè conjungunlur 

vocahula CO-JWVU/K*, voluti Dan. 1 , 2 0 : Sapienlia inlel-

ligenlia; ; Isaie 55 , 25, prceda spolii ; N u m . 19, 2 , sfa-

tiiiiini legis. Con i . Glassii Philolog. s a c r a m , par t . I , 

11.83, cd . Da th . 

Sukal p r a t e r alia p l u r a e t iam intellexil significai, 

n u d e nomen matekil, q u o d in t redeeim Psa lmorum 

titulis l e g i l u r , carmen didascalicum v e r t e r e solcnt . 

P r i m u s quidem ilio ins ign i s ,52 , c a r m e n didascal icum 

sive crudiens rec tè dici possi t , sed aliis non tequè 

a p t u m . Qua re J . D. Michaeli ads t ipu lo r , qui in Sup-

plem. ad Lex. Ilebr., p a r t . 6, a ligandi no t ione , liga-

lam oratìonem, carmen d ic ium pula l , quod gener icum 

poemal i s nomen f o r t e ex usu ad cc r tumal t quod poema-

t u m g e n u s rcs t r i c tum fuer i l . 

Chemimih P sa lmo G e t 12 p r e n o t a t i m i , o rgan i ali-

c u j u s musici n o m e n fu i s se , cognosc i lur ex 1 Chron. 

15, 21 , a tque quùm ociavum al ias dcnole l , pleriquo 

cilharam octo chordis ins t ruc t ion , s ive oetochordon il-

lud fu isse pu lan l . Aliis e s t o r g a u o n m u s i c u m , rel iquis 

ociavà (ut nuisicis dicilur) r e s p o n d e n s , quale nobis 

viola. Alias con jec tu re s dabi t Sonntagius d e Psa lmo-

rum Ti tul is , p . 2 2 5 seqq. 

Al chuchan P sa l . 15 el GO, a lque al chocanim P sa l . 

69 e t 80 , inscr ibi tur . Quod alii de organo musico, q u ò d 

fo rmà litio s imi le fuisset ( e jus cn im Boris nomen 

H c b r a i c u m Chuchan e s t ) ; alii d e nol i c u j u s d a m ilio-

r u m temper imi ca rmin is i n i t i o , ad c u j u s m o d u s d i l l a 

c a n i a n d a e s s e n t , in tc rp re ian lu r . Alii ad argumentum 

ca rmin i s r e f e run t , vc r tun lque d e teina. Seil q u e m -

a d m o d ù m nos al cheminim, al makalalh, al hugitibith, 

d e organis musicis , ad q u o r u m concen tum conn ina i l -

lis tituiis ins ignala , canenda e s s a t i ; i ta n e c i s t e i n -

scr ipl iones ali tor capient i ,e v iden lu r , quamvis quale 

o rgano rum g e n u s nomine chuchan s igni l ìcetur , bodiè 

f rus t ra qu te ra tur . Multò m i n ù s d e e jus , quod Psal . 60, 

I , e t 80 , I , a d d i t a r , liedath, signilicaiione qttidquam 

afferr i potes t , quod veri aliquà specie s e commenda-

re i . Usitalam lestimonii not ionem partim u t r ique loco 

a p t a m esse, quisque inlelliget ipse J . D. Michaelis in 

Supp le tu . ad L e x . Hehr . pa r i . 5 , ad S y r o r u m fesitim 

anniversarium con jec la t r e f e r endum esse, u t si con-

suelum el anniversarium, stato die canendum carmen, 

Simonis in Lex. Ilebr. canlionem esse ccnsei , qua) fie-

r e t citharà, vel psallerio, denominal i vino a b inusitato 

lied, Arab , quod in vers ione ve t . Tes i . Arab ic i pass im 

p ro l l c b r a o k innor occur r i t . Est au lem ut E ichhor -

iiins observai ad Lexicon Si inonisianutp, tcsludo, lvra , 

et cliochiiiiim imi icsiudinem pulsai, u n d e deno t a r e pu -
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lai hexachordum fornai tesiudinis, ut pr iùs vocabulum 

ad sex s i t r e fe rendum ; sed i ta checliamm scr ibe t tdum 

esset, l a c e o a i ioruin in t c rp re ium s o m m a ; qua) qui 

scire cupi t , a d e a l Sonnlag ium tie P s a l m o r u m Titulis, 

p . 257 , seqq. 

Thepl Unii, oratio, supplicaiio. Psa lmis nonnull is , et 

17, 86, J 0 , 1 0 2 , e l Hajjwcuci Oda;, cap. 5, prenotami- , 

t jucmadmodùni in ter nomina q u a carmina S y r o r u m 

sacra in f r o n t e gen t i l i . Vid. A. Ilaliu Bardesanes Gno-

i.icits Syrorum hymnologus (Lips . 1819, p . 51) . Alia 

vid. in Eichliornii Biblioth. Litterat. WW. pa r t . 5 , p . 

552, e t id Not. i tosi , ad I lahac. 5 , I . 

6 c v i c t ; C r o n o l o g i c a 

PSALMORUM. 

(Auctore CALUET.) 

Psalmi nulla temporìs nota disimeli. 

Psa lm. I : Bealus vir, qui non abiit in Consilio impiorum. ' 

Tolit ts Psal lcr i ì velini p r a f a l i o n e m instiliiit . Aucio-

r e m h a b u i s s e e red i t a r vel Davidem,vel E s d r a m , quent 

P s a l m o r u m col lec torcm a u l u m a m . 

Psal . 5 : l 'erba mea auribus percipe. Piai an ima; 

in medio cor rupt i seculi susp i r ia . Preces vesper -

tina). 

Psal. S : Domine Domimisnosler. Hominis d e c o r a . l e s o 

Chrisl i g lo r i a . 

Psal . 18 : Cali enarrala gloriam Dei. Divina; l cg ise lo-

g ium. Laudcs c r e a t o r i ! ex inspect is r ebus c r e a t i s , 

Cielis, e t as t r i s . 

Psal . 80 : Ululiate Deo adjutori nostro. Psa lmus is te ! 

o h m caneba tu r in . t empio in fes to Bucc ina t imi , a n -

n i inculil i«, e t T a b e r n a c u l o r u m . Asaplio auclori t r i -

l iuilur. 

Psa l . 90 : Qui habitat in adjutorio Altissimi. Mo-

rale hoc Carmen sc r ipse run l lìlii Moys i s , fe l i -

c i ta te la iliorum p r o s e q u e n t e s , qui spem suani 

omneui in Domino col locàsseni . Cer tuni e jus 

lempiis def in i t i po t c s t s ive p o s t , s ive in ipsà 

capt ivi ia tc . 

Psal . 109 : Dixil Dominus Domino meo. Advcnl t t s , 

r e g n u m , sacerdo t ium, gcnera t io Messia;. Scriptus à 
1 Davide. 

Psa l . 15S: Domine, probasti me, el cognovislime. Moralis 

ìnstì lulio d e p rov ìden l i i e t sapienlia Dei. 

Psal . 144 : Exaltaboie, Deus meus rex. C a n l i c u m lau-

d is e l g r a i i a r amac t i on i s p rò benellciis s imul o m n i b u s 

à Deo collai is . 

Psalmi ù Davide scripti in ipsà Saùlis persecnlione. 

l ' s a l . 10 : In Domino confido, c tc . C ù m in ipsà Saù-

lis reg ià adirne m o r a r e t u r D a v i d , sollicilatus a b 

amicis ut p r o m p l i secess ione saluti sute consulc-

r c t , lo tam spem suani in Domino collocare so 

prof i te lur . 

Psal . 5 0 : In le, Donane, speravi ; nonconfundarintcter. 

Itum. David proscr ip tus ex regià Saùl is secedere co-

g i t a r . 

Psal . 35 : Benedicali! Dominimi in omni tempore, i ia-

s . s . x tv . 

vid a p u d Achis agui tus , stultilià s imulala , libo-

r a t u r . 

Psal . 55 : Hiserere mei. Deus, quoniam conculcavi! ine 

homo. David ex r eg iàAch i s aufugiens , in spe luncam 

Odollam sese rec ip i t . 

Psal . 15 : Conserva me, Domine, quoniam speravi in le. 

Insequenleni Saiilem David dec l ina tu rus , ad Moabitas 

et P h i l i s t e o s d iver t i i . 

P sa l . 55 : Deus , in nomine tuo salvum me fac. 

Saul fugient i Davidi in deser to Zipb i m m i -

ncns , ad repel lenda Phi l i s th ieorum arma p c -

dem v e r t e r e cogi ta r . Ac t i og ra t i a rumDav id i s . I Reg . 

25, e ie . 

Psa l . 51 : Quid gloriaris in malilià? Ita David c a n e b a t , 

de urbis Nube d i rep t ione e t cxcidio sace rdo ium cer -

l ior factus. 1 Reg . 2 2 , 1 1 , e i e . 

Psal . 108 : Deus, laudem maini ne lacueris. Invebi tur 

David in Doeg ca; terosque adversar ios . 

Psal . 1 6 : Exaudi, Domine, juslitiam mea.n. P r e c e s 

David i s , c ù m m a x i m e persecul ionis Saùlis atsitis 

; f e rve re i . 

l ' sa l . 21 : Deus, Deus meus, respicein me. P r e m e n t e Sal i -

le Dav idem, ipsam in s e expr imi l imagutem J c s u 

Chris l i , Judtcorum forore noci t radit i . 

l ' sa l . 51 : Judicu, Domine, nocentes me. In eàdem-per -

secul ione. 

l ' sa l . 56 : Hiserere mei. Deus, misercre mei, e i e . 
David in spol t rac i Engaddi dcl i lescens. 1 R e ; . 24. 

Psa l . 57 : S i vere ulique juslitiam loquimbii. Con t inua -
tio p r e c e d e n t e . In n ia los Saùlis coitsil iarios q u e -
rela). 

Psal . 141 : Voce mei ad Dominimi clamavi, voce meà 

ad Dominum , e ie . David in Spcluncà Engaddi 1 

j Reg . 24. 

Psal . 159 : Eripe me. Domine, ab homine malo. Da-

vid i is u rgenl ibus persecut ioi t ibus Dei opera implo-

ra i . 

l ' sa l . 140 : Domine, clamavi ad le, exaudi me, e tc . Con-

t i n u a l o p r e c e d e n t e . 

Psa l . 7 : Domine, Deus meus, in te speravi. 

Cùm David infcsl issimum h a b e r e t a d v e r s a r i u m S a ù -

' l em. 

Psalmi post initum à Davide regnum, et post Saulis 

obitum. 

Psa lm. 2 : Quare fremueruiU gentes, c t c . David , 

f r emen t ibus adversar i i s , regni su i sederti Hiero-

solymis cons t imi ! . De r egno J c s u Chris l i o racu -

Ium. 

Psal . 9 : Confilebor libi, Domine, in tolo corde meo; 

narrato omnia mirabilia tua, e i e . Cùm David sol-

l emni pompa arcani é domo Obcdedom in Sion 

t rans fe r re t . 

l 'sal. 104 e l 95 , qui a m b o Psalmi r e f e r u n t a r ad 

e a m so lcmnem p o m p a t o , d e q u i 1 Parai. 16, 9 

el 10. 

Psal . 2 5 : Domini est terra el plenilttio ejus. E à d e m 

occas ione . 

l 'sal. 67 : Exurgat Deus , et dissipenlur inimici ejus 
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Cùm arca è Cariaihiarim Ilierosolymam deducerc-
tu r . 

Psal. 100 : Misericordiam el judicium canfabo ti-
bí , Domine. Exponil David , quantum sibi in 
regni administrationc asquitas et juslitia cura; 
esscnl . 

Psal. 2 8 : Afferte Domino, filii Dei, e tc . Actio 
gratiarum Davidis pro imbre tune dilapso, cum 
David ultíonem e st irpe Saúlis pro Gabáoni-
tis ab eodcm rege injuria affcctis ex'egissel. 2 Reg. 
21, etc. 

Psal. 19 : Exaudial te Dominus in die tribulafionis. Da-
vid ad expcditionem prefecturas in duos ftedcra-
tos populos, Ainmonitas scilicet et Sy ros , 2 Reg. 
1 0 , 1 0 . 

Psal. 20 : Domine, in virtute luti ladabilur rex. Gratiarum 
actio pro victorià de Ammonitis. Continuc-tio pixcce-
dentis. 

Psal. 57 : Domine, ne in furore tuo arguas me... quonium 
sagithv, etc. Cum David a;grotarel, et post crimen 
cum Bethsabee. De boc morlto nihil iu historia 
Regum ; sed ab omnibus ferme interprctibus ad- : 

miui tur . 

Psal. 58 : Dixi : Custodian vias meas, etc. Con- [ 
tinuatio pra;ccdentis. Psalmus ab Idithun ca- ' 
nendus. 

Psal. 59 : Expectansexpccluvi Dominimi. Gratiarum ac-
tio pro rcccptà valetudine. 

Psa l . 40 : Meatus qui inteliigit super egemtm el pauper em. 
Continuatio pnecedentis. 

Psal. 0 : Domine, nein furore tuo... Miserere mei, Domi-
ne, quoniam infirntus sum. David post commissum 
cum Bclhsabee crimen cegro'.ans. 

Psa l . 50 : Miserere mei, Deus, secundum magnani 
misericordiam luam. lltiiic Psalmura scripsil 
David . postquàm de commisso se crimine 
à Nalhano acrioribus verbis castigatus fuit . 2 
Reg. 12. 

Psal. 51 : Beati quorum remissie sunt iniqui tales. Ejus-
dcm temporis et argomenti . 

Psal. 52 : Emítale, just i, in Domino. Continuatio p r e c e -
denti». 

Psalmi in defeetme Absaloim. 
p ¿a! . 3 : Dòmine, qmà mulliplicati sunt qui tribu-

lanl me? David ex urbe metropoli ab Absalonio 
pulsus. 

Psal. 142 : Domine, exaudí oralionem meam, auribm 
perdpe obsecrationem meam. Premente bello Absa 
lómi. 

Psal. 145 : Benedictus Dominus Deus meus, qui doeei 
manus meas ad prtelium, etc. Actio gratiarum pro 
Victoria de Absalomo, Sebà filio Rochr i , àliisguc 
perducllibus. 

Psalmi post defectionem Absalomi ad usque captkilalem 
Baby Ioni cam. 

Psal. 17 : Diligam te, Domine, fortitudo mea. Solemnis 
gratiarum actio Davidis pio omnibus à Deo receptis 
beneficiis. 2 Reg. 22. 

Psal. 29 : Exultaba te, Domine, quoniam suseepifii 
me. In dcdicationc arca; Orr.am. 2 Reg. 2 4 , 2 5 . 

Psal. 71 : Deus, judicium luumregi da. Cùm de (ilio 
suo Salomone ad rcgniun cvccto David securn ipse 
gratularctur. 

Psal. 44 : Eructavil cor meum verbum bonum, 
Psalnius iiliorum Core in pompa nuptiarum Sa lomo 

Psal. 77 : Attendile, popule meus, legan meam. Churus 
Asaphi epinicium canit victoriic ab Asá de rege Is-
raeiis relata.1.2 Par . 16,4 , 6. 

Psal. 81 ; Unis sfelit in synagogá Deorum. Ad judices 
sub Josaphalo rege Juila admonilio. 

Psal. 82 : Deus, quis similis eril libi? Epinicium 
pro \ : elori is Josaphati regis Juda de Ammoni-
t i s , ldumieis, allisquc. 2 Par . 2 0 , etc. Psalnius 
Asaph. 

Psal. 75 : Nafas in foidtaà Deus. Scriptus vel saltcm ca-
ncndus a classe Asaphi , post dclctum exereitum 
Scnnacherihi. 

Psal. 75 : Wtquid, Deus,repulisti in fmem?Gemit Asaph 
templi Hierosolymitani dcsolationem ab armis Na-
buchodonosoris. Ipsâ facile premente captivitatc 
scriptus est. 

; Psal. 78 : Deus, venerunt gentes, etc. Ejusdem argu-
ment'!. 

Psalmi premente captivitate scripti. 

Psatm. 0 j- 22, vel 1 0 , I , juxlà Hebraos : l't 
quid. Domine, recensisti longè? Gcmifus eapii-
vorum. 

Psal. 11 : Salvimi mefac. Domine., quomam defedi san-
ctus. Scriptus à Judiéis in captivitate, qui Babylonio-
rum impietatem sub ocuícs exhibent-Confcr mine 

I Psalmum cimi Psalnio 15. 
Psal. 4 : Cum invocarem, etc. Ejusdem temporis et 1 Psal. 12 : Usqwquò, Domine, oblivìsceris .nein finan? 

argomenti . 

Psal. 51 : Exaudí, Deus,oralionem meam,cinedespexe-
ris depri'calionm meam. David venie» fem Ilierosoly-
mam Absalomum fugifens. 

Psal. Ci : $onne Du sübjech! tríiánima mea?Furente 
Absalomo, David sesead patientiam hsrtaíur . Psal-
mus nomine Idilliun inscriptas. 

Psa l . 09 : Deus, in adjutoriuin meum intende. Ora lio Da-
vid cùm ab Absalomo urgeretur. Pnefat io estseqnen-
tis Psalmi. 

Psal. 7 0 : In te, Domine, speravi, non con fundar in inter-
num. Continuatio procedenti*-

Prospquilurc. ' iüivorum querelas. 
Psal. 13 : Dixit insipimin corde suo.ota captivoi'tmi 

Scolerà Babyloniorum. 

Psal. 52 : Dixit insìpiens in corde suo, etc. Seelera Ba-
byloniorum veluti sub oculos exliibentur. Idem est ac 
prcecedens 15. 

Psal. 14 : Domine, quis liabitabit in tabernáculo 
tuo? Quid ab illi« cxigalur , quibus et roddilusi 
e captivi tate, et tngressus in lemplum conceden-i 
dus est. 

Psal. 24 : Ad te, Domine, levavianimum meam. Orati© 
raptivorum pro liberiate impetrando. 
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Psal. 23 : ludica me, Domine, quoniamego ih itmocen-
tiù, eie. Continuatio pracedentis . 

Psal. 26 : Dominus i/luminatio mea, et salusmea. Fidu-
cia captivorum. 

Psal. 27 : Ad le, Domine, clanuibo.Sola et actionesgra -
tiarum in captivitatc. 

Psal. 55 : Dixil injuslus ut delinquat in semetipso. Que-
rcia: captivorum de Babyloniis. 

Psal. 56 : Noli (emulati in malignatitibus. Canticum so-
laminis prò captivis. 

l'sal. 41 : Quemudmodiimdesiderai cervus.Canticum fi-
lini-uni Core in captivitate. 

Psal. 42 : Judicame, Deus, et discerne causam meaiii de 
gente non sancià. Ejusdem argumcnli. 

Psal. 4 5 : Deus, auribus nostris audivimus. Ejusdem . 
argumcnli continuatio. 

Psal. 48 : Aiutile hoc, omnes gentes. Filiorum Core. So-
lameli captivorum. 

Psal. 49 : Deus Deorum Dominus locutus est. Deus capli-
vum populum suora judicat , docens insuper veram 
cultùs divini ral ioncm.Psalmus Asaph,vel jioufis ali-
cujus ex ejùs postcris. 

Psà!. 5 9 : Deus, repulisti nos, et destruxis'i nos. ' 
Captivi Juda:i promplà libertatis spe sibi blan-
diuntur. 

Psal. 65 : Exaudi, Deus, oralionem meam cùm depre-
car. Captivi duros domìnòs Babylonios experti ! 
I ugent. 

Psal. 08 : Sulvum me fac, Deus , quoniam intraverunl 
aqme. I.evilaram eit de re quere l» . 

Psal. 72 : Quùm bonus Israel Deus. Asaph fralres suos 
consolator, opiimis simul inst i lutionibusmuniensad-1 
versus prava maloruni cxcmpla, ci ne quid scandali 
pniianlur, impiorum felicilaiera spectanies. Vide ; 
Ps-.lmum 56. 

Psal. 74 : Confilebimur libi, Deus. Asaph populi liber- ; 
totem cfQagiiai. 

Psal. 76 : Vocemeàad Dominimi clamavi. Asaph de capti-

vil:iiisprolixi!aieconqueritur.Inscribiluretiam Psal-
nius nomine Idithun. 

Psal- 79 : Qui regis Israel, ¡Mende. Asaph, ut smini po-
piiium visi iet , à Deo postulat , et de captivitate re- ' 
ducat. 

Psal. 85 : Quàmdilecla labernaculu tua. Vota Morirai 
(¡uro prò captivitalis reditu. 

Piai . 85 : Inclina, Domine, auremluam. Idem. 
Psal. 87 : Domine, Deus sulutis mew. Idem. 

l'.wl. 88 : Misericordias fiorini. Klhan Ezrahi- j 
tes Deum rogai p rò liberiate populi in servitole j 
positi. 

Psal. 89 : Domine, refngium faclus es nóbh. Levita: 
è postcris Moysis reditum è captivitate Oagilant. 

• sai . 91 : Uomini est confiteli Domino. Idem. 

Psal. 92 : Dominus regnavii, decorati indutus esi. 
Idem. 

Psal. 93 : Deus ultiomtm Dommus. Idem. 

Psal. 94 : Venite, cxullemtis, ctc. Idem. 

Psal. 118: Beati mmacùlai). Oiatio Danielis vel alte-1 

riusPropheUe a.J populi instUationcm. 
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Psal. 119 : Ad Dominum, cùm irìbularer. Captivi lil>c-
rationem petunt. 

Psal. 120 : Levavi oculos ¡neos. Idem 
Psal. 122 : Ad te levavi oculos trns. Idem. 

Psal. 129 : De profundis clamavi. Idem. 
Psal. 150 : Domine, non est exaltatum cor meum. Captivi 

.ludcCorum proceres pro reditu orane. 

Psal. 151 : Memento, Domine, David. Oratio Judsorum 
eapt i torum pro familia Davidis. 

Psalmi posi edictum Cyri pro reditu c captivitate. 
Psal. 121 : Lctiatus sum in his. Canticum hetituc 

Judso rum capt ivorum, auditó liberiate per Cyrum 
concessa. 

Psal. 60 : Exaudi, Deus, deprecaliohem meam, intende 
orutioni. Gratiarum aclio Judieorum, cùm iter flie-
rosolymiianum suseepluri essenl. 

Psal. 62 : Deus, Deus meus, ad le de luce vigilo. 
Captivi in itinere Hierosolymitano desideriutn visen-
da: patria? ac templi Domini teslantur. 

Psal. 123 : Nisi quia Dominus crai in nobis. Canticum Ju-
da;orum captivorum, cùm iter inirent. 

Psal. 22 : Dominus regil me;etnihit mi/ri rf^r«. Gratia-
rum actio Judieorum, captivitate soluià. 

Psal. 86 • Fundamenta ejus in montibussanclis. Elf^ium 
Hierosolyma: per filios Core, panlò post regressum 
in patriara. 

Psal. 84 : Bentdixìsti, Domine, laram luam. Gratiarum 
aclio pro reditu in patriara. 

Psal. 4 5 : Deus nosler refugium et virlus. Ita canebant 
lilìi Core in sccundi templi dedieatlone. 

psa l . 47 : Magnus Dominas et laudabilis tiimis. Conti-
nuatio pnecedetitfs. Gratiarum actio de pace Israeli 
Concessa. 

Psal. 96 : Dominus regnuvit, exullét terra. Gratiarurr 
actio pro .liukcorum liberiate. Continuatio pr;eec 
dentis. 

Psal. 97 : Cantate Domino canticum novum, quia mirabi-
li«- In dcdieaiione secondi templi filii Moysis cane-
bant. Continuatio pneccdcniis. 

Psal. 98 : DominusregnavH, iraxeontur populi. lii eàdem 
csremonià , per ensdem auctores. 

Psal1. 99 : Jubílate Deo, omnis terra, servite Domino. 
Idem in eàilem dcdieaiione. 

Psal. 101 : Domine, exaudi oralionem meam... non 
averias facían tuam. Babylonica: captivitalis 
riàrratio. Gratiarum acliorics Judso rum pro li-
bertaie. 

Psal. 102 : Benedir., anima méa., Domino. Continuatio 
priccedentis. 

Psal. 105 : Bèitédic, anima mea, Domino : Domine Deus 
meus. Uteri*. 

Psal. 105 : Confítemini Domino, quoniam bonus... Quis 
loquetur potenlias Domini? Idem. Qua; pro Israele 
tara in /Egyplo quàm in deserto Deus opcralus 
est. 

Psal. 106 : Confilemini Domino, quoniam bonus... lu-
cani qui redempli suiti à Domino, ctc. Dcscriptio poe-
tica malornm, qua1 in captivitate tolérala stínt. Con-
tinuatio precedett i is. 
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Psal. 107 : Parafimi cor menni, Deus. Judiei è eaptivi-
late soluti pro fratribus orantadhuc trans Euphralem 
mauenlibus. 

Psa!. i l i : Confitebor libi, Domine, in loto corde meo , 
in concilio jitjtwtim.Graliarum actio Judmorum pauló 
post liberationem. 

Psal. I l i : Bea tus tir qui timet Dominum. Continuano 
praccdcntis. 

Psal. 112 : Laudate, patri, Dominum. Gratiarum actio 
pro reditu c captivitalc. 

Psal. 113 : li i eli iti Israel de jEgypto, domus Jacob de 
populo barbaro. Idem. 

Psal. 114 : Dilexi, quoniam exaudid Dominus. Conli-
nuatio pracedentis. 

Psal. 115 : Credidi, propterouod locutus sum; ego mi-
teni liumilialus ittm fumisi Idem. 

Psal. 116 : Laudate Dominum, omites gentes; laudate 
eum, omnes populi. Idem. 

Psal. 125 : In convertendo Dominus captivitalem Sion. 
Judici, captivitalc solitili, ni rcdtical fratres qui in 
dispersione erant, Detim rogant. 

Psal. 152 : Ecce guàm bommi, el quàm jucundum. Con-
cordia saccrdoiiun et Levilarum in tempio, patdó 
post reditum c capliviialc. 

Psal. 155 : Ecce mine benedicite Dominum. Exhortatio 
vigilandi et intcmploorandi , saccrdotibits et Levitis 
post solutam captivitalem. Continualio prcccedcntis. 

Psal. 154 : Laudale nomea Domini : laudale servi Do-
minum. Ejusdem argumcnti. 

Psal. 135 : Confilemini Donano, quoniam bonus, quo-
niam in eeternum. Continualio ejusdem. 

Psal. 156 : Super /lumina Babylonis. Levila; Babylone 
reduces ìiarrant rogalos se à Babyloniis ut musi-
cata tempii cancreni. 

Psal. 148 : Laudale Dominum de ccelis. Gratiarum ac-
tio Jnd.corum post solutam captivitalem. 

Psal. 149 : Cantale Domino cantictim novum, laus cjus' 
in ccclesià sanclorum. Idem. Omnes populi laudibus 
Deo persolvendis convocantur. 

Psal. 150 : Laudate Dominum in sanclis cjus. Conti-
II lis -
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Psal. 115 : Lauda, anima mea, Dominum. C 
Aggici et Zacliaria: post cdicli Cyri revocaiioncm, 
quo tedißcandi templum et meenia Hierosolyms 
copia facta crai. Psalmus consolalionis. 

Psal. 1-16 • Laudate Dominum, guoniam bonus est psal-
mus. Gratiarum aclio eorumdem Proplietarum post 
longam sterilitateli), de qua Aggteus. 

Psal. 117 : Lauda, Jerusalem, Doi 
pracedenlis pro dcdicationcmon 

Psal. 58 : Eripe me deinimicis me. 

dem facile occasione. 2 Esdr. 4, 
Psal. 64 : Te deceI liymnus, Deus, 

Aggtei et Zacbat 
per Aggaium prtei 
tionis templi opu 
ninni 146. 

Psal. 65 : Jubilate O, 
nomini. Continuati 

Psal. 66 : Deus miser 

lumina. Idem. 
Psal. 117 : Confitenti 

cai nunc Israel. Cani 
Cambysis, sire in ded 
ma' per Nehcmiam. 

Psal. 124 : Qui confidimi 
Judtci se invicem hortanli 
Sanaballaio, Tobite, Ammo 
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ticiini 

mini. Continualio 
um llierosolymai. 
, Deus meus. Eli-
sie. 

h Sion, fcaolicum 
ite, jioslquam Dominus pluviam 
luiitialam misit, et cùm repara-

¡ primo :iperetur. Vide Psal-

1 Psali 
nis tei 
ti pia* 

•alni 

et be 

i Domino quo: 

dicile 

Di-

atit 

i Dm 

: posi obiluin 
um llierosolv-

10, ¡¡rat ¡nolis Sion: 
l forti ter resistant 
, ctelerisque adver-

a r a s 
Psal. 126 : ¡Visi Dominus redificaveril domimi. Popu-

luin confirmat, ul strenuam operam tediticandis 
mccnibus Hierosolymte impcndant; se vero lotos 
Domino comraitlant. 

Psal. 127 : Beali omnes qui limenl Dominimi. Exhorta-
lio ad limorem Dei. Continuati» pracedentis. 

Psal. 128 : Siepe expugnaveriinl ine à juventute nuà. 
Narratio pacis, felicitalis, ci gaudii Juda-orum post 
captivitatem sub Dario filio Hyslaspis. 

Psal. 157 : Confitebor libi, Domine, in loto corde meo... 
in conspeclu angelorum, eie. Ejusdem argomenti. 
Gratiarum actio pro eä qua fruunlur pace. 

GENEBRARDI 
m SUUM PSALMORUM COMMENTA RIUM, 

A D S S . P A T R E M G R E G O R I Ü M X I I I , 

Septuaginta interprelum Psalmorum versionem cui 
retineam. 

Divinitìis factum arbiiror, Pater sanclissimc atqui 
eptiine, ul sepositis ceteris Scriptural libris à septus 

IIS PSALMOS PK.BEATIO. 

ani ralionemqué preclusero. Quin et 
pielatis ignibus, mysleriorum reprascnta-

lionc, sentenliamm pondero, intclleetuum acumine, 
inlcrprciationis veniate. Ut enim forlassis concesse-
rim nonnulla qusedam in cis reperiri, qute fidcliits, 
faciliùs, commodiùs, addam ctiam recliùs, ab ipsis 
quidem vcl forsan ab aliis reddi potuerint, ul nihil est 
ex parie beatimi ci perfeclum, niaximé in tanta sacro-
rum oraculorum profnnditale et altitudine, ad quam 
etiam ipso Isaac, deinde Prophctx caligavcrunt, ei 
cum regio Proplielà.divinoruiu vatum principe, Iute 
oraltonis formula sibi prccandiini putaverunt, Revela 
oculos meos, el inlucbor amabili:: de iege turi, Psal. 118, 

crobemmis el maximis alio" 
il interprelum crratis, pau-
ida, vcl peccata, caque non 
ni ipsi superiore loco scni-

is antecedere, qui 
nmdedccus, falsa 

18 : at si confcrantur cimi 
rutn prasertim recenlioru 
rissima conlinent vel mei 
tanti facienda, quin debet 
per cxislcrc, ac niultis gradilnn 
llebraieam veritatem el lidem il 

diteti persuasione 
sanum boc liomii: 

ul temerari 
tm genus) 

dcsinim 

Recenti t, 

Inqu 
periti 
santi 

; qui Septuaginta cc 
dunlur. 

un est, nnni-
«lentare non 

ir, reprehen-

se ab cà ipsa longè alienissimos lingnarum 
ì doclisquc, qui quidem non sinl novitatis diver-
ique jár t ium os t ro perciti, diseriiits clarittsqne 
istrarc non |iossuiit. Proinde invidos, malcvo-
uperbos, indoctos soleo ¡tiusmodi homines el 

nepte, m e i quidem scnien-
idenlcs tot, tanlis tamque 
i media Hebraorum schola 
¡tructis ac informalis pro-
•iiiam, quam lamen sibi in 

puerili ci peregrino sciolorum ludo gloriosissime, no 
dicam absurdè el impudentcr,aiuleanl arrogare; ma-
lcvolentite ci odii livore veteres illos perscquuuUtr, 
quos prospicitini sumniain, apud omnes etiam Aposto-
los,qui ipsorutn verba, itilegrosque versuum mm am-
bitus, limi ciretunscriplioncs, non modò senlentias, 
libetuer usurpanl ac proferunt, auctoritatem semper 
adeptos ; nec animadverlunl paucos tnevos minus suf-
fice« ad elevandam detrahendamque de Ecclesia san-
clorum existimationem, hi boc prasertim interpreta 
tlarum Scripturarum genere, in quo quemadmodimi 
Deus est incomprehensibilis, ita et ejus verbum plani 
perfeclèqucnequitcomprehendi, quanlumvis quis in-
genio, erudilione, intelligendi (acuitale et copiò, atqut 
adeò gratia divina polleat. Quanta aulem esl super-
bia, cuncia velie comprchcnsione modaloque mentii 
sire mcliri,quantum supercilium e tenui atque pcr-
exiguo iugeiiii sui caput de probalis per tot secttli 
scriploribus judicium rcrre, deniqne quatti inconsul 
luin audaxquc facinus, qtiidquid in cis ncscitur, ne-
rapilur, aul inlelligilur, lahquam inscilè dicium aut 

mutare, corrigere, rejtcere! 

seque potiiis 
clarè et definite expressisse, ne eo-

rtun locortmt interpreiationis ac sensuum, prout sanò 
itiiquc videretur, libcrum judicium et intelligentiam 
idimerent, quam variam et nuiliipliccm in archclypo 
issc senliebant, ne pluribus praelaris senlentiis, iti 

quas Hebraica inlerdum el refermilur el accipiuiiittr, 
1 fil in scriptis recondilioribus, quicquam dccerpe-

renl, ne denique ad primigeniain liitguain, unde cer-
tior longè atque exploraiior suini potesi explatiaiio, 
sludiosiores non alliccrent, qua; in alicnam transfusa 
•t quasi percolala de ingenito sibi succo el splendore, 
leque vi el varietale solet plurimùm amillere. Tatti 
'nini est ampia, lam augusta divince vocis majcslas, 

tam saipè copiosa divina; ibi locutioiiis fcecunditas, 
il vel unico verbulo multiplicem imelligcnliam, ac 
mamquamque piis animis sttavissimam complcclalur 
1 pariat. Sed interim tamen asperrimis illis locis scu-
um commodissimum atlulerunt septuaginta nostri 

Seniores, qttem et Hebraa verborum sentcìitiarum-
que comprchettsio, contextus sermonis, duclus facile 
d i l uc ida l e patilur, et Rabbini aliqui precipue vele-
res adhibucrunt, secuiiqtte sunl, atque piena ntanu 
complexi. Ciijus rei judices non omninò inepti esse 
possumus, ehm aitalis magnani partem in Hebraicis 
disccndis doccndisquc consumpserinius, et regii illa-
rum littcrarum professori personali, ut non Catlioli-
cis erudiendis idoneam, ul qui nonnisi robustissimo 
optimoque cibo paseanlur ; al cerlé adversariis, qui 
ne lac quidem possunt prie infamia concoquere, for-
midabilcm, denos jam annos in hoc doctissimorum 
Parisiensis Academia; thcalro sustineamiis. Utinam, 
eadem puniate illos in rcliquos veteris Testamenti eo-
dices haberemus. Idem profectò, opinor, de ipsis non 
solimi censercmus, quos el Adissimo! inlerpretes, et 
sanclissimos Prophetas suscipimus, vcncramur, coli-
mus, veruni ctiam sancla Dei Ecclesia hoc ipsurn 
prascriberel; quam ideircò oportuil D. Ilieronymi ver-
sionem, velerrimam illuni quidem, si ad baie nostra 
rcspicimus tempora, sin ad ¿Egyplìa, npvam cenò, ut 
el eam appellai, inscribitque D. Gregorius, unus è tuis 
tui fausti nominis, beatissime Paler, in Romana sede 
majoribus, ut archetypo, e quo erudite ab eodem 
Hieronymo sumpta est, pulcherrimè congruenlem, ci 
fide reliquas supcranteni, in coroni locuni sullicere, 
ac legcndam omnibus Christianorum Latini orbis Ec-
clcsiis diviniti® proponere. 

Cur olii sacri libri ex Septuaginla versione erroribus 
scaleanl. 

Deistius corruplela; labisque causa, et mendarutr. 
I qua; in ctelcris, extra psalmos, septuaginta Interpre-

lum libris obrcpsére, in promptu nihil habeo diccre. 
Pulàrim latiien Ptolemieis ^gyp l i regibus. Anlio-
chis Syrfee ludteeque t j rannis , Demelriis mundi plti-
losopii'is, intra treccntos plus mintts ante Servalorem 
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n o s t r u m annos , teinporls v e t u s t a t c , siici, ca r i e , b la t -

t i s , t i n c i s , o b coilleroptom forlassis eliain s a c r a r u m 

r e r u m , genl ibus ve] a n t e ¡ n a u d i l a r a m , v c i n n „ V i 1]jp 

p l acen t ium, p r ima e sempla exedisse , i ranscr ibenl ium 

deb inc ose i iant iam eadem ipsa t r a s f o r m a s s e , a tque 

a d e è defoi 'masse , sc iolorum cor r igere conaui iun, a u - I 

d a c i a m tcmer i la le inque v i i t ì ssc , c i perver t isse , h o m i -

n u m dc inccps , et au idem y c r . . . :.. afe e l nomin i s , 

non l am s tudiose e l avide i l los , ut Psa lmos , ve r san-

t i u m in m a n i l i u s , ¡ncogitanliam , a lque segni i iem 

m e n d a ilia non c u r a s s e , r e m q u e earn (oiam, u l feri 

siepe b o m i n u m socord la ,p ro r sùmncg les i s sc . . \ "os l rum 

v e r o P s a l m o i u m o p u s , quon iam m a x i m o s ludio e t 

f ruc iu publ ico, privali , , ,que l e reba lur , Icgebatl i r , can -

t aba tu r a b o m n i b u s p ie ia i i s cu l lor ibus , p a n i n i Im-

m a n i indus l r ià el Consilio, par l im divini vir*ulà con-

s c r v a t u m e s s e incorn i | i t ius . Quod e s c o persp ic imus , 

q u o n i a n i sen len l l am prima'.vi l'ontis, c q u o manav i t , 

opt imè, III docui , a c efl icacissimè, q u a n q u i m non sc iu-

p a r ad l u t e r a n i , complec t i lur . Scptuaginta cn im non 

t a m ad v c r b n m , q u a m ad scnsum c o n v e r i c r u n l , ci 

( q u o d i t i d e m R i l i u s d c D . n i e r o n y m o scribil) p l c r u m -

q u e verbo rum p rop r i e t a t em pecu l i a r emquc d ic l io-

n u m signil icaiioncm e t n a t u r a ® d c s e r u c r u n t , in m a -

gis sensui m e n t i q u e sc r ip tor i s sui p r imar i i in ic iule-

r en t . Quocirca v i s hìe ul lum corani locuin r epc r io , 

c u j u s sen ten t i am non f e r a t .ctiam He'nrxa l i n c i a , c i 

al iquis c p r a s i a n i i o r i b u s illis ce ter i s A c a d c m k c do -

c t o r i b n s , quos Rabbinos a p p e l l a n t , non o l i e r a ! ; ut 

m i r e r reccn t io res pol iùs laboravisse d e eis r e j i c icad i s 

m u t a n d i s , d i s p u n g e n d i s , c o r r i g e n d i , quinn in tc l l i ' 

g e n d l s , a p p e n d e n d i s , p c r c i p i e n d i s , prii is cogiiavisso 

d e nova edi i ione condendà , q u à m d e b à e volere p e r 

i f e b r a a s d l sc ip l ioas , I l e b r a o s R a b b i n o s , ac i n t e r -

pre lcs , m a x i m e ve tc res , turn e t l lcbra isnios , n e m p o 

I l e b r a o r a m , diccndi modo» e t f o rmu la s , p c r n o -

scendà . 

Ediiiones r/cenliorum rakmjuuaiur. 

Multò lion. 'stins, a tquc laudabili , \s su i l umin i s lenui -
l a t e m , c i ingemi s tuporen i a c c u s a s s e « cura E u r i p i d e 
ile scr ipt is l leracl i l i anc tor i s planè o b s c u r i , iu , 3 , , u ( i 
l . ae r t ium loquen te , 

« f b so- i ra ycvmtsc a, i 

Quieinlellcri pmclara sani, opi„or aulemi}l 

mlellexi. 

Hunc en im ingenui animi cahdorem hi , qui ve re 

sun t pii e t ingenui , solcnt in p roba l i s a l io run , o p c r i -

a i r e r r e . quemadmodi im Augus t inus , a l icgbi r e f e -

r e n s se , qua; iotclllgit sacr is in vo lumin ibus insignia 

p r a s t a n l i a q u c o m n i a agnosce re , suspicere , c o m p r o -

b a r c ; c e t e r a , m , „ i u ù s iiuel.ligil, a d o r a r e , colere 

venerar ! : et sanci i ¡Ili episcopi a p u d S o z o m e n u m J u -

l i a » Apostatffi temerari , , , , , istud d e libris Apollinarii 

b f l u i t e . m p r o b a b a i , i n e , , ™ i p s u m e l e g a n t e r r e t o r -
qucn ies , s , w , , 

C S 1 1 " 1 reliclà M » rem ipsam cnuclccnras ' ) ' 
«gm quidem, sed non inlelle.risii .-,„„, s; h l W l l x k J 

t .EFATlO. , , , „ 

ncr/uetóiisisscs, iif/y,ici/ou»,óssPi.C,,jnsmodi temcrilaiis 

rcos teneri h a w s e o s o m n i u m l emporum, e t m a i i m c 

n o s t r a tenipesuuis an tcs ignanos e t s ec l a lu re s , ut no-

s t r i s bomin ibus os lendcrcm , s imu lquc verani et g e -

nuinam Psalmograpl i i m e n t e i n a p c r i r e m , p r a t e r m i s -

sis a l l egor i i s , quee b i c a l i o q u i , ut in c.vteris divinis 

paginis, sanct iss ima: sunt ac d u r i s s i m a ' , Incubratiun-

culam banc ins t i lu i , c a i n q u e , beat iss ime Pa te r , ad 

tuos p o s t e a p p e n d e r e , ac in t u o s a c r a t o nomine ap . 

p a r c r e v o l u i , non modo u t p lus digni ta t is ilia consc-

qua iu r , ve rùm c t i am u l Clirisli b o s t c s , qn ibus pro-

pter divi Pe t r i cal l ,edram e t y l r tu tenl displices, vehc-

mcnt iùs u r am ; i t em ul si inst i tut i im hoc menni l u x 

s a n c i t a l i àtfubesclt , illam dcinccps in le rprc land i do-

ccnd ique viam ci ra t ionem in reliijitos S c r i p t u r e , 

p r a sc r l i i n vclcr is l ibros s e r v e , i ac s e q u a r , q u o homi -

nes novi ta lum cup id i , pot iss imùm adversar i i n o s t r i , 

inst i lut ionìs pi,e et vc l c r i s , ve l e rumque Ecclesia ' li-

b r o n i m e t doc lorum pro fan i contamina lores intcl l i , 

g a n t , ac si quid sana ; m e n t i s 1,alieni, p l anè persp i -

c lan t , seso in c o in quo aliquid esse , quin e t pluri-

m ù m valere se p u t ó n t , p r o r s ù s nihil esse, s eque f ra -

si,•a beli,,,,, nostra; editioni i n d i c e « ; l andemqne ipsam 

pcruoseant p e r o m n i a pulc i ,er r i raè s u o arcl ictypo 

I congrue re , au t ccr lé longè m i n ù s a b ipso d iscrcpare , 

; q u à m rccen t io rum quoruml ibc t v e r s i o n e s , ¡storm,, 

p r e s c r t i m , qui Iute ooslrù memor i a scse m i a i ) c o no-

mine plurimi,,,, e f lc runt ac. os ten tan t i e t e a d è m opera 

a d m o n e a n t n r , mi l inguls non lam ad condendas no-

v a i i o a e s , quàm ad con ip rehcndenda discendaque 

I sancl iss i ina an t iquorum m o n i m c n t a , locosquc in cis 

j involuliorcs j l larum U n beneficio cvol-cn-

dos . 

Ungu,mini rorjmlio necessaria. 

j ¡ .¡„guar, , , , , enim falco,- cognil ioncm esse necessa-

; r i am, scorsimi in s ac ra , i ,m lille,-arum siuilio, ad mul-

j t a rmn sanò re rum p r a s i a n t i s s i m a r u m ci m a s i m a r a n i 

| | noi i i iara , adeò ut m e cum divo l l i c ronymo c o n t e n t i o -

i Ilis persuasionisvo nos i ror inn qui i rumdam egregins 

Iillos f o n i c i tu ni l i e b r a o s , lum G r x c o s , u n d e p r e c i -

pua n o s t r a rel igioius m a n à r u n l capi la vcl a rguen-

l ium. Tel p ro nibilo aul m in imo pu l an t ium, valdc pu-

d e a t . Eipnim deprava la : r e l ig ione e t l m r c s c o s homi-

nes iUos adversùni s e l c g n n t , e t Catholicus i l lontra 

cogniiione orba tus , quid p ro s e sit au l facial , minòs 

inielligit. Tua ua ius a u c l o r i t a s , sancl iss ime P a t e r , 

c u j u s judicio s to , co jusqoc c e n s u r a m e meaque omnia 

. perpe tu imi subj ic io l ibenlerque sobi l l ino, m e ad 

t a n u o molis per f ic iendum opus e t nego t ium p.-»nift. 

ve re po te s t , quod u t velis f a s i s q o e , t e o m n i b u s prc-

c ibus ac votis p recor o lues to rque e t i m p l o r o , n e vi-

i , l c l i m ™ t a i , u l u p o y i m t a m u m lemporis ci lai,oris 

: spali , ,ni p c r c u r r c r e , a c ut cà po i e s l a t e , q„.i vulgalain 

Ecclesia; cdi t ionem p r a m n n i s , f o l d s e l lirnias adve r -

sùs invereeundos Gnost icorum impetus e t oppugna-

t iones , nos , nostraquo cd i t ionem i l lam il luslrantia et 

; . è fontibus c j p l a , l a m i a , a u t c t iam confirn.anl ia lucaro 

ac d e f e n d , s in f idemque Inani manumque sanctissì-

i l i ! 

mam recipias . Ohsecro i l eum o p t i m u m e t m a s i m u m 

cjusque F i l ìoo ì D o m i n u m n o s t r u m , u t tua: inpr imis 

cand i t a t i Spi r iu ìs su i sanci i d o n a et l a rg ian tur s e m -

per affaliiis e t p e r p e t u e n t ; p n e b e a n t d e i n Tcr ln l l ian i 

nostr i o p t a t a , n e m p e vitam d i u t u r n a m , p r inc ipa tum 

feliceni, domimi semper t u t a m , s c n a l u m lidelem, po -

pu lum p r o h u m , for tes e i e r c i l u s con i r a l ' u r c a s , et 

alios crucis in imicos , Ecc lcs iam qo ie lam e t p a c a t a m , 

tempora p u r a , qiueque à sec t i s longiss imè abs in t e t 

ha;resibus, a b o m n i q u e Christian® reipubl ics ; cui tu 

unus p r a e s , de t r imen to sccura e t m t e g r a . Pos t r emo 

AD E P I S C O P I « ARHDSENSEM EPISTOLAS. 

(1 JQ-ftfJ/Ayfr: 

l l t ì 

ven tu r i seculi f ruc tu in tibi p r e s t e n t , 

illam x t c r n a m , ad q u a m o m n e s pii a 

dun t . A tquc i ta h ì c m i b i , s a n c t i o n 

n i m o et cogitation 

E x u r b e Pa r i s io rum, calendis febrs 

vo lupta temquc 

p i ran t ac ten-

ie P a t e r , tuos 

3 deoscular i li-

r i i , a n n . 1582 . 

AD EPISCOPUH AR1MINENSI 

i . B . CASTELL1UM 

b i è t o l a . 

Ex quo p r i m a m m e o r u m in P s a l m o s c o m m c n t a -

r iorum edi t ionem Gregor io s u m m o pontiCci dedicavi , 

reverendiss ime episcopo, inibì d u o a b luereticis ob je -

cta sun t : u n u m , q u ò d id in gra l iam e t assenta t ionem 

pontificis f c c e r i m ; a l te ruui , quòd m e f rus t r a excrcuc-

r im, quùm vulgata in te rpre ta t io , in q u a m commen ta -

ries conscr ips issem, e t cum fon t ibus contu l i ssem, 

nec sii In lc rp rc tmn s c p t u a g i n t a , n e c so l i da ; apud 

crudi tos ( se i ta imperi t iss imi isti nebuloncs inscr i -

bun t ) auctor i ta t i s . Sc icbam equ idem non eis d e f u l u -

ras a r t e s , qu ibus se opponcrcn t t am sancl is s tudiis el 

coua l ibus ; v e r ù m eo Consilio p r i m ù m ins l i tu i , u t cos 

graviùs pe rcc l l c r em, quos invidia d i s rumpi , infelieis-

s imèque pe r i r e a iquiss imum e s l . Q u i d n i ctiam t am 

magno , tam probo, l am apostolico pont i f ic i dedica-

r em, quod ut i l i ta te i» a l l a tu rum v ide tur u n i v e r s a E c -

c l e s i e , cui ille o p t i m i , ut qu idem fe run t cor rup t i s s i -

m a t empora , p r e e s t , ut e t i am isti cogun tu r confi ter i , 

n e be l lum cuncl is v i r lu l ibus , pietati , l iner is p e n i t i 

indixisse e x i s t i m e n t u r ? N e c vero i d , q u e m a d m o d ù m 

isti inv idè e t malevolè cr iu i inanlur , ut deser to ver i 

patrocinio quicqua"« in ips ius g r3 t i am conun iUcrcm. 

Nam cùm mibi dun taxa t noius s i t virtutis fama et c a -

thedra; celebr i ta le , c ù r a q u e e jus cani a l ter i seculo 

propinqui s int , quid a l iud , obsecro, a b ipso expec ta re 

i , q u à m ut , ubi ad superos migraver i t , m e i ad-

i bis miscr i s e t infelieibus locis exulanlis apud 

ìum recorde lu r , ac illud divini Cypr iani ad Cor-

i s u m m u m consimil i tcr ant is t i tem implea l? Si 

<t\nc nostrorum prior dima dignationis celerltate 

i&rit, perseveret apud Detim nostra diicctio, nec 

ibus el sororibus nostris, apud misericordiam 

Pulris, cesset unquùm oratio. R u m inter im in te rpe l la -

vi, et i terimi (velini nolinl) interpel lo, p rò cà a u c l o -

r i ta te , quà per un ive r sum t e r r a rum orbem pol le t , ut , 

si judic.it hujusmodi laborem adversùs hu r e t i co -

pro fra; 

•sc a p t u m , a tque oppor tunum , . 

hoc ncgolii n o s t r o r u m al iquibus m a n d e l , ut r c -

Iiquos Bibl iorum l ibros c a d e m me lhodo per lus -

t reni , ac pnec ipu i s Hebr .eorum G n e c o r u m q u e a n -

t iqu i ta t ibus S c r i p t u r i co inprehens is docean t f rus i ra 

istos linguas pr ie texere ad minuendum et e levandum 

nos t ro rum in te rpre tum conversionern. Gum en im s int 

ac fuer in t p rors iun imper i t i , in disciplinis c t linguis 

pe rpe tuo infantes , q u e m a d m o d u m aliquS in q u e m -

d a m aposta tam lucubra l iuncu l i docu i , in un& maled i -

cent ia excrci tal i , solis mendaci i s compt i , f ron te m e -

retricia l an lummodo composit i , ac ubi maxime ali-

qu id sapcrc ' ' . i cn lur , turn plus h a b c a n t os tcnta t ionis 

q u a m doctr ime, p lus vanilat is q u a m judic i i ; s p e r a -

mus in Domino, ut s ic i l lorum commenta in sacros 

libros, non modo a b s u r d a , et a b o m n i rcctS rat ionc 

ave r sa , cu jusquc ingenii ment i sque hominibus a p p a -

r e a n f , veriim e l iam al ioleanlur pcni t i is . Haud en im 

difftcilc crit nos t ro rum sol idas no ias c u m is lorum nu -

gai ionibus conferent i , pc r sp i ce re germanarn s en t en -

t i am, p u r a m , na t i vam, s impl icem, cohfe ren tem, sub-

i la t i s allcgoriis, qu ibus tan topere indignantur c rass i 

isti, nunquam ad sublimia et c a l e s t i a an imum a l to l -

lentes Psychici , penes nos cons i s t e r e ; ipsos vera cum 

s u b grammat ica l ion ibus S c r i p t u r e m e n t c m , c o n -

t ex tum, consequent iarn, vim, f ruc lum deniquc p e r d i -

dissc. 

Editio nostra septuaginta Interpretum esse probalur. 

Alter ius au tem objecl ionis mendac ium fnt i l i la tem-

que os tendo , ac doceo nostram P s a l m o r u m cdi t ionem 

non m i n u s esse Sepluaginla quam Oatholicam. Addo 

ut eos vehement i i i s obs tupcfaciam, non tam esse S e -

pluaginta quiun Apostol icam, {»roindequc indubitala; 

a p u d Clir ist ianos auctor i ta t i s . Cuncl i Bibliorum inter-

pretes ci t ra conl rovers iam fu^re Apostol is inferiores, 

p r . e t e rSep tuag in t a , qui eos t rcccnt is p lus m i n u s on -

n is s u p e r S r u n t : n e m p e Aquila , Theodot io , S y m m a -

chus, q u i n t e el s e x t e cditionis auc torcs , e quibus 

omnibus sua Octapta conf lavera t Origenes . Vetus igi-

tu r , et scculi Apostolici in terprc ta t io , au t nu l la e ra t , 

aut ipsorum era t Sep luag in la , quodque p r e s l a n t i o r i s 

est n o t e , tania; a p u d eos digni tat is , u t ah ipsis p r o -

bata, u su rpa t a , commenda ta ad nos manaver i t . Ah h i s 

p roba tam coinincndatamque nemo dubitavcri t , qui in 

i p so rum Actis a D. LucA confecl is legeri l , ad illam 

P a u l u m . Thessalonicenses el G r e c o s , apud quos c o n -

c ionaha tu r , ut G r a c i dunuixat inst i lutos t ransmisisse; 

qui apud Areopagiutm, Ignat ium, Clementem R o m a -

nun», et c e t e r o s Apostolici e v i scr ip tores a n i m a d -

ver ter i l , Apostolos e jus lect ionem e t can tmn Ecc le -

siis so lemni ler i rad id i sse ; qui Evangel is tas ipsos in 

suis script is dcprchcndcr i t , p r e h a e l i t teram l lebra i -

cam deseruisse , el q u a n t u m ad allegationes, paucio-

r is fecisse. 

Aposloli usi sunt nostra ediiione. 

Usurpa i am a b i isdem videre e s t vel i 

ope re . Quod ad hunc m o d u m p e r induc tk 

Hi « P s : undo : Quare frnmerunt qente\ 

- • - • s J 
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pilli meditali sani m a n i a ? Astilerunt reges lente el prin-

cipe* convenerunt in ttitum, admits Dominimi el ad-

versits Christum ejus, citaiil Act. 4 , 2 5 , 2 6 , cimi ex Ile-

b r a o m a g i s a d v e r b u m potu i ssen t elicere : Citare Itt-

mattuaUe sunt genles? deinde : El prineipes arcanum 

itiièmnl simili Quin et vini facilini iu ve rbo Coiivenien-

di. Convenerunl enini vere, inquil ini , in civitatc islà ad-

vershm sanctum piierum tuumJesum ipiem unxisli, Ile-

rodes ci Pontius Pilatus cum gentibus et popidis Israel. 

E x eodem : Heges cos in r irgli ferrea, J o a n n e s Apoe. 2 , 

2 5 , c i 19 ,15 , cimi non sic babca lu r in fonte , sed conteres 

ce*. K l ' sabno 4 : Irasciminì et nolite peccare, P a n l u s 

a J E p l i c s . 4, 27 , còni exHebra icover tan l ,Conl remisc i -

le. Ex oclavo : Ex ore infantiiim et laclenthim perfeci-

sti tandem, Chr is lus , Maltb. 21, 46 , c ò m a rchc typus 

h a b e a t , fundasti r o t a r . E x eodem : Uinuisti cum pau-

b miiltis ab angelis, Hcbr . 2, 7 , cimi ad v e r b u m sii it 

J 9 i i s , e t , u t N o i a t o r e s lemerè i n l e r p r e t a n t u r , à Dea. E 

dec imo quin to , Providebam Dominum, ci q u t e s e q u u n -

tn r omnia , A d . 2 , 55 , e t 1 5 , 2 5 , 26 , ubi pro , lingua 

mea, foos legit, gioiva mea; p r o corruption em, si c r e -

d e n d o l i sii l iodicrnis in te rp re l ibus , foveam, vcl sepul-

critm ; p ro , replebis me jucunditate cum rulla ino, s a -

t ie las kcti t iart tm c u m vultu l u o . E decimo octavo : In 

omnem terrain cxivil sonus eorum, Uom. 4 0 , 1 8 , u b i p ro 

sono diclio "p Kan Kneam vel regulam significai. E 

vìgesimo pr imo : Divisernnt sibijiestiriienta mea, elsu-

per vestem meant miserimi sortem, Manli . 2 7 , 59, et 

J o a n . 19, 24 , cìim v e r b a fonlis s in t fu tur i t empor i s , 

diridenl, millenl. E t r iges imo : In maniis tuas, Domine, 

commendo spirìlum incititi, Lue. 25 , 46, qui tm ad ve r -

b u m depono vel deponimi. E tr igesimo p r i m o : Beali 

quorum remisscc sunt iniguiiates, el quorum leda suiti 

peccala. Bealus vir, cui non imputavil Dominus pecca-

tuin, R o m . 4 , 7 , 8 , cùm ad vocabula s ic f u i s s e i c i l au -

dutll , Bealilttdines ( sunt ) diluissi prcevaricalione, lecli 

peccato, beatiliidines hominis cui non cogitai Dominus 

iniquitatem. E t r iges imo tc r l io toluni i l ium locum : 

Qiùs est homo gai vali viiam, e ie . P e t r u s , 1 E p i s t . 5 , 

10 , 11, m u t u a l u r a b b à c edì t ione, cùm pro , preces eo-

rum, a rche lypns balieat clamorem eomm ; p r o , super 

juslos, ad jus tos ; p r o , super facicnles mala, in fac ien-

l ibus malum, el nonnul la a l ia , exigua ¡Ila qu idem, 

sed tamen à fonlis vi, ci no la t ione var ianl ia . E t r i g e -

s i m o nono, In capile libri scriptum est dente, l l e b r . 10, 

5 , 6, pro , in volumine l ibr i , itera corpus attieni opta-

sti mihi, p ro , aures [adisti mi/ti. E quad rages imo q u a r -

to : Prie consortibus sive parlieipibus litis, Hcbr . 1, 9 

cùm fons sonet , P r i e sociis litis. E qn inquages imo : 

Ut justificeris in sennonibus tuis, el tineas cimi judica-

ris, Horn. 5, 4 , pro , punts sis, cùm fu judicas. E quin-

quagesimo sectindo : Omnes declinarerunl, simul in-

miles facli sunt, R o m . 5, 12, ctìin Hchraicc : Omnis 

recessiI, limiti abominabilis faclus est. E sexagesimo 

oclavo : Fiat mensa eorum in laqueum el in reiribulio-

nes, el in scandalum, R o m . 1 1 , 9 , c ù m hodiè m a g n o 

consensu vcr lant , et paces in scandalum, i nep lè t amen , 

ut suo loco docili ; et m o x : Dorsum eorum semper in-

cuna, cùm Hebnea sonent ; Et lumbos eorum nsiiditè 
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nutarefuc. Ex eodem : Fitti habiudio eorum deserta 

A d . 1, u b i p rop r i e : Palalium eorum. E nóuages imo-

Angelis suis, e tc . , ubi p rop r i e super palmis; ci in lapi-

de. E nonagcs i ino q u a r t o : S i vocem ejus attdierilis,us. 

que ad f ineni Psalmi citai Apostolus , Hcbr . 5 , 7, « 

4 , 8 , n o n modo secundùm nos t ro rum verborum 

c o n l c x l u m , verùm ct iam dis t inc t ioncm, cùm judicio 

Masore taru i i i : llodiè sivocem g 'usaudtert l is .anHeciHur 

p ra ieeden t ibus , el vers imi e l a u d a t ; Apostolo au tem et 

ipsis S e p t u a g i n t a incipial , el s eqnen l ibus adfoercseat i 

Q u a n t u m an te ra ad voces , jux ta l l e b r x o s esset legcn-

d u n i , in die tentationis, loco, secundum diem Uutatio-

mis. Tardia affeclus stun, vcl, jurgatus, l oco offensus, 

vel proxiinus fui, u t run ique en im des igna i -fKùfi,,-,. 

Semper v e r o , quam vocem cxpcnd i l Apostolus, in 

A r c h e l y p o neu l iquàm repcr i lur . E nonages imo sex lo : 

Adorate eum, omnes angeli ejus, Hcbr . 1, 6 , ubi dii 

s impl ic i le r . E centes imo primo ; Initio tu, Domine, 

I ferritin fundósli, et ctelera, ibid. 10, 11 , cùm fons c a -

rnai ilio e logio , Domine, quod in ter im d e i ndus t r i i 

a t tu l i l Apos to lu s , e ls i a b inlerpret i l ius in lcrpos i lu tn , 
1 e t p r a t e r l i l t e r a m in se r lum, ut s u o servi re i inst i tute , 

I ac co C h r i s t ! » t e r n a n i d iv inamque s i ibs tant iam an-

gel ic i m u l t ò p r a s t a n t i ó r e m esse conc lude re i . E a d e m 

ra t io e j u s : Tu ameni idem ipse es. Natii non l am efti-

CILX a r g u m e n t i i i u luce, fonlis verba s i ippedi tabanl : Tu 

autem ipse. T a c c o p ro operloriam, iIlio a i iquantò mi-

n i s u n i v e r s e legi indumentum. E cen tes imo oclavo : Et 

episcopalian ejus accipial alter, Act . 1 , 2 0 , ubi l l eb ra i -

cè, Pmfecluram ejus. Qua; vers io tant ino aputl Apq-

s lo los va lu i t , u t ex c i ep iscoporum nomen in Ecclcs i i 

re l iq i ier in t , e l in ecclesiast icam hierarc l i iam inlulc-

r in l , c t i am in t e r S y r o s . Abyssinos , Indos , Oricntales 

den ique o m n e s , quorum ai ioqui l ingua est Hebraicte 

finitima. N a m usque bodiè Aposlo loru in successorcs 

episcopos G r a ' c à voce appe l lan t , non Pekidim a l iove 

sine l ingule elogio. E c e n t e s i m o nono : Dixit Dominus 

Domino meo, sede it dexlris meis, Manli . 2 2 , et 1 Cor . 

1 5 , 2 5 ; a t q u i Debra ic i , dictum Domini ad Dominum 

menni, sede ad dextcram meam; el inox jttxla negotiant 

Melcliisedech, u b i P a u l u s , Hebr . 7, 17, nobisctun non 

solùm legit secundum ordinerà filelchisedech, ve rùm 

et iam inde ingcntia mys te r i a deduc i l . E cen tes imo 

quindecin io : Cretlidi, propter quod locutussum; cum 

Sep tuag in t a l eg i l Apostolus, 2 Cor. 4 , 15, e t i t i eà le-

citone vini f a c i l ; cùm t amen ad v e r b u m v idea tu r ex-

ponendu tn , Credidi quia fognar. To tum P s a l m u m 116 

p r o r s ù s ad l i l teram e o r u m d e m in t e rp re lum posu i t , 

l l o m . 15, 11 , ut versum Psal , 117 ; Dominus milii ad-

julor, non timebo quid facial mihi homo, Hcbr . 1 5 , 6 , 

qui t amen in ven t a l e Debra ic i paulò al i ler habca i , 

e a r ea tquc cpi t l ic to udjulor. Denique non a l i tor n e e ex 

a l i i cdi l ione u n q u à m qu icquam ipse el alii Apostoli 

p ro f e run l , nisi fortassis ex m e m o r i a , dtim verborum 

non sat is r e c o r d a n t u r . Nani n e l u n e quidem scqt iun-

tu r l i l t e ram Hebra icam, sed s en i en l i am, q u a m sane 

s u i i p so rum convers ione , non vulga ta , n e q u e a l te r ius , 

quie Illa tempestate titilla e r a l a l ia , r e p n e s e n t a n t . Oli 

cani en im r a t i o n e m , verbi gra t ia , Pau lus , non procu 
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à principio Epistola; ad H e b r e o s , v . 7, p romi l è Psal . 

105 : Qui faci! angelus sitos Spiritus, el ministros sitos 

(tornitati! ignis, cùm D e b r a i teqttè ac G i r a i i j nem 

uraltem s ive ardentem c anan t . E t e Psa l . 67 a s sumi t , 

Epbes . 4, 8 : AscendiI iti alluni, captivam duxil cap-

livilatem; dedil dona hominibus, cùm ex u t r o r u m q u e 

codieibus fu isse l in le rp re iand iun : Accipil dona ili ho-

minibus. 

Optimum interpretandi genus ex Apostolo. 

Utrob ique videl icet inlel l igenliam d tmiaxa i e s t a m -

plexus Apostolus , a c simul o p t i m u m g e n u s i n t e rp re -

landi sive t ransferendi esse docuit , non pe rpe tuò ver-

ba ve rb i s r e d d e r e . n o n dic l ionum et svl labaruni vesti-

gia niiiiis sollicilè cap ta re , non vocu la rum ponder ibus 

per t iuac iùs ub ique ins i s t e re , sed interdirai el q u i d e m . 

relie.ti vocabu io rum p ropr i c l a t e , soli servi re p e r s p i -

cn i t a i i , ac modes té ad r e r u m m o m e n t a aupte v i res 

de f l e t t e re . il! h u m a n i s quidem l i i ler is , p roul recta r a -

t i o , in divinis v e r o prout Spir i tus divinus diclaveri l ; 

ba rum enim cnunt ia t io et prophetig propria interpreta-

lione non reci'e fit, siculi Spiritas sancii inspira/ione, 

non humana volúntale allane situi aliqiiando Scriptural, 

queniadmodùm scr iplum re l iqui t P e t r u s Apos to lo rum 

maximus , 2 Epis t . 1 , 2 0 , 2 1 . n a i e au tem lubens aputl 

le c o m m e m o r o , quòd le scnt iam hu jusmodi sancl is 

mediial ionibtts p a s c i , nec vocum novilai ibqs, q u a s 

magno n u m e r o impostores i s t i , o l io Iliterario a b u t e n -

les , in s ac ra s l i t t e ras invexe run t , c a p i , ac u l simul 

in tt ianus n o s t r o r u m luam pie la iem et c r u d i l i o n e ® 

d i l igen l ium, a l iquod mete e r g a luam C. observantice 

symfcolum pervenia t , cùm m e o , limi lolius nos t r i 

thcologici o rd in i s nomine . Te en im omnes amaraus 

et col imus, a tque Sp i r i lum sanc tum obsecramus , ut 

ponlif iccs p e r e n n i l e r iute v i r i t i t e e t exempli i n t e r -

nunt ios ad n o s t r ansmi i l an t , qui p lus t empor i s ci 

o p e r a i m p e n d a n t rebus « e l e s t i b u s , q u à m temporar i i s . 

Adjecisti en im ad o rnamen ta supc r io rum uost r te m e -

moria; n u n t i o r u m , quòd Ili dcleclal i pol i l icarum E c - | 

clesitc neccss i ta tum p r o c u r a t i o n i b u s , illis "quidem 

p r o b e , ut licuil p e r s ingulares nos t ro rum aul icornm 

s t r o p b a s a tque pervcrs i la les , pe r func l i sun t ; v e r ù m 

quìa in aliis, e t quidem pot ior ibus , m i n u s accurate 

l aborà run t , tua e s l l aus p r o p r i a , quòd primo loco po-

n is e jus res spir i tuales e l a l t e r n a s ; non iiegligis qu i -

dem h u m a n a s e t polí t icas. Nihil enim est tara parvum 

in Christ i r e g n o , quod non a e r a t e ass iduam illius 

sement i le J e r e m i a n ® m e d i t a t ì o n e m , cap. 8, 10 : Ma-

lediclits omnis qui facil opus Domini negligemer, hoc 

p r a s e r t i m secn lo , quòd aulici 

iirluleinque Deumque procul mucrone repellimi. 

(Ne sint u l inam episcopi , q u o r s ù m enim fili cum palatio, 

u l C h r i s t u m , Ecclesiain gregcntque p r o d a n l , et ex . 

¡fioroni c ruc ibus fclicitenlur ! ) Al quia h® divinis an- : 

ciliari deben l , ut Agar S a r a , ut Baia l l ache l i , u l 

Zelplia Lite, l uum ins t i tu tuin est mul tò divinius, c l m i -

m i n i , cu jus es min i s t e r s ludiosiss imus, propinquius . 

Hoc m e un icum pel lexi t , u t hoc m u n u s c u l o , quod 

Confido volupta lem a l iquamCaiho l i c i s a lh i lu rnm , libi 
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e l iam pr ivat im p r o b a l u m ¡ri el a c c e p l u m , meitra 

erga te Studium les t a re r , luam erga m e benevo-

lenliain f o v e r e m , per titani a m p l i l u d i n e m , s c c u n -

dam liane ed i t ionem m á x i m o Ponlif ici o f f e r r e m , p e r 

ea indem pos t ren iò , l a t r a t u s canora ad s o l a m pon-

litieis eonuueraora l ionem rabidiùs f u r e o t i u m , fo r -

liùs securiùsve pr te te r i rem. Vale , D e u m q u e h a b e 

p rop i t ium. 

E nos t ro Musico, ca lendis febrnar i ì 1582. 

A D L E C T O R E M . 
Bene impurissimi jaclanlia el vanilas. 

Noviss imum Theodor i Beza; p ropud ium, m e l u i c a u s i 

impul i t , Christiane lec tor , ad hoc diviniss imum opus 

commcniar iol is i i l iÉ t randum. I s lum e n i m , ul illud lilii 

è man ibus c r ipe re t , inque c jus locum suas quisqui l las 

suff iceret , p r a f a r i non puduit G r a c u m , p ro indeque 

La t inum é G r a c i s r e p r a s e n t a t u m , m a l è ex l l e b r a o 

' fttisse c o n v e r s i m i , d e i n d e n u n q n i m adirne eo , q u o d c -

euit , f ruc lu publicó ac pr ivat im fuisse lcclum e t can-

talum a b ullis chr is i ianis ccclibus. Pra i tcrea non modò 

abeiTatuui in e o fu isse à genu in i auc lor i s s e n l e n t i i , 

vcriim e l iam d e e m e n d o a l iquo c o m m o d o sensu f m -

s l r a fuisse i doctissi inis d e s u d a t u m . Deinde consectan-

da rum al legor iarum s tud io , ut rc l iquos e l iam veler is 

Tes tament i l ibros, ila Psalmos m i s e r r i m e fuisse c o n -

tamínalos . Quoniam ¡ g i t e h x c s u n l qua luo r Be lan te 

vesania;, r ep rehens ion i sque capila, ut eà in re d i s s i -

mul i™ D. August i t ram, c ie te rosquediv iuos i n t e r p r e t e s 

impudent i ss ime ac sce lc ra l i s s imè v i tupéra los , expono 

s impücem e l genuinum filiere scusimi, quein is te 

proplcr idiot ismoruni et discipl inarmi! necessa r i a rum 

ignorai iunem, commoduin e r o i p o s s e i n f i c i a t e . Doceo 

i ,ostros in te rpre tes ( nani f uè r e Sep tuag in ta duo , ut 

habet Aris ieas , illius b i s u n t e G r a c u s auclor oculatus, 

n e m p e ex q n à q u e tr ibu seni) Hebra ico fonti convcn icn-

ter v e n i s s e in obscur ior ibus l o é i s , re l ic ta v e r b o r u m 

propr ic ta le , f rue tucop ios i s s imosen lcn t i amexprcss i s se , 

l l e b r a i s m o r u m , S y r i a c i s m o r u m , Arah i smorum, an t i -

qua; poes i s et ph ras i s ìnscientiani e fùcc re , u l al icubi 

i n e r u d i t i nulla v ideatur bene accommoda ta senient¡3; 

expl icado , ubi e r u d i t e e s t s ingular is a lque ex imia . 

Pos t r emo esse sacrilega; tcmcr i ta i i s p r iùs d a m n a r c ve-

te ran i s ap ì en l i am, q u à m intel l igere. I s lum au tem a l -

que is l iusmodi nebu lones , ut ad lume m o d u m indica-

ren l , mul la fefc l le runt . 

Cttr Beta el símiles inlerprelalionem 7 0 respuere non 

debeanl. 

P r ì m ù m , quia Septuaginta non semper v e r t u n t ad 

v e r b u m , sed in locis obscur ior ibus ad sensum, p r o u t 

Spi r imi sáne lo expedi rc visura esl ad g e n t i u m , p r a -

ser t im G r a c a r u r a tcdifteaiionem, u l e l iam H e b r a i no -

tàr i in t , seorsùra R . J a c o b , Bar Sclorao Collcclaneo-

rura Tha lmud ico rum l ibro p r i m o , et Josippus iniiio 

sua;his tor ia; , adeò ut ei vchcment iùs ¡nienti , q u e m a d -

modimi m u l t e loeis testami- Hicronymus , f r c q u e n l c r 

vocum nota t ionem dese ran t , circa q u a m nimis a t i i i è 
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languenles , Salpò ver i l a tcm e t conseqi ienl iam senten-

i t e , si ve rbo ram l i t t e ra rumque aueupia , ut c u m Ci-

cerone lo¡|iiar, j ' p e t l e i t u r , v i Jen lur a m i n o r e . 

Secundó , ([ara non s e m p e r amplec lun lur Hasore ta -

rnm jud ic ium, á qu ibus babemus vocal ium púnela , 

acccn tuum ñ o l a s , v e r s u u m membrorum>;ue dis l inct io-

iips. Nam n e c neces sccs t sequi eos io omnibus , qu ippo 

qui ea no . inunquàm sine judicio afGgu::t, qua; secun-

diun velus i ior tnolect ionunicorr i ' e la , pra-s laul ioreni el 

Spiritu sane lo (Hgniorem intelligcniiam p c c b e n t , e t ad 

r e c â i l i o r e m Rabb inorum inlerprcialionem- examínala 

etiani aliud çanun t , quam isti e s i s t i m e n e 

Masorelis non semper dedendum. 

Quin e t Ben Aser et Ben Neplitali l l a so re t a rum pr in-

cipes, in se ju ra r i noluerunl , s-rpiùsculé d i ssen t icu les , 
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diviito Spir i tu moveban tu r , ad Gr- tcorum usum « 

eut iones , quod b i s ve r ie ren t , et apud cos p r a v i o Apo-

s to lo rum n m n e r e fungcrenlur , u i j a n t in b i s Gracisrai 

noil m i n u s , quam in c e t e r i s locis Ucbraismi , consido 

r a r i debeao t , ut Psal . 7, menus p ro /perns; 67, cleri 

p ro o'.lw; 105, salurilas p r o m a d e ; 91 , bene paiienies 

pro virenles, file. 

Oetavii, noslr i hi vc tc res in lcrpre ics , qu ia c iami-

n a n t u r expendun tn rque c s uno Kimbi e t paiicissimis 

aliis, qu ibus porpeuiA honorificum visum luii a sup^. 

r io r ibus d iss idcre , ut f an t am apud postcros sibi conci-

l ia reut , a b istis male .audl i iut , qui novitiis dunmsat 

de lcc ian lur . Atqui illi sa-pc dorh i iun l , raagisque sunt 

g rammat ic i q u a m theologi, p r a s c r t i m R. Kimbi, ipii 

p ro inde a J u t o i s ncgligilur, lantiim babe tu r p ro Mc-
dacdee , id es t , g r a m m a t i c o , et iamsi ä-{ ! :<4, apud 

cuiquc l iberum judic ium cer l is nolis se r c l i n q u e r e t ra- mató quidem f i l i a t e s in terpre tes , i n l c l l t au i r 
diderii i i l . Kx quo A l e a l i r a , Kimbi e l iam s r docli nomine . In i s lorom en im amiotat iòmbasd 'oci iB 
p lcr iquc ab i i n l e r d t a a l t e ram alteri p r o f é r a n t , i n t e r , in ter l i c b r a » cs: Kimbi, qui in le t eos l amen censeu r 
d ù m neutr ini! seqi iuulur . A d d e h i s n o s t r a s Sep luagmta i - ' — : -•• 

in te rpre tes super iores essi: scp l ingeni i s ann is m i n i - , 

niùrn, ut idcircù non communicat i s consiliis po tuer in t | 

n o n m m q u à m al i ler , et quidem recl iùs, d is t inguere , • 

vel p ingcrc . Alioqui non solel esse vocabnlis s ive the- ¡ 

ma l i s ci rad ic ihus di lferenlia , cimi hoc dunlaxa i oc-

Cur r a t , u t finis p r acedeu t i s versùs, p e r Masoretas 

d e b r a i rcfcrr l ad sequent is caput a tquc pr inc ip ium. 

V c r à n i h a c non immulant seu ten i iam, in scr ip t i s pive, 

seri ini poet ic i? in quibiis rat ione me t r i , non sentcnt ia ; 

nolularuni i s larum Gì express io . 

T c r t i ò , secuti suut inodum in lerprc landi a p u d j e 

usila tuo i , ut nonnul la obi ler insercrent de suo , qua: 

¡ M Ì M S fliysicri» lieligionis indicarenl , a l iqua c t iam ad 

M M W submula ren i , alia cmollireiii . S ic Jona -

llian l ien Dziel, s ic Onkclos, sic Akiba, s ic R . Joseph 

Ca:cus. 

Quar to , cgeruni mull ís locis Proplietas, d iv iuo rum-

q u e b o m i n u m , n o n m o d o t a l c r p r c t u m . p e r s o n a n i s u s t i -

n u e r u n t . n t p ro lude d ù m videulur max ime a b Hebra ico 

dissent i re , lum mas ip iè conscnt iaut , quod isii Spiritu 

s a u c t o e s u l i n e q u e u n t c e rne re . 

Quintó, propler antiqi i i ialcm mulla i n l e l l cxe run t , 

qua: recenlibus I t a b l i n i s i g n o t a s i i i i l , « n ú m e r o s Psal-

mograph i , pl irasps ant iquas, t ropos sui t empor i s , ca-

p la t iones vocabulorum S y r i a c o r u m , Arah ico rum, 

P c r s i c o r u m , colluslones inuru iu , e t inst iui toruiu t r a -

d i t iones , e ie . 

Sextò , submula t iones l l t lerarum p e r S y r u p b , et 

E t b b a s , et a lphabc la r iam aliam rcvolu l ionem t c n u e -

r u u t , q u i l i l tera filler» n i s luò succedi! a p n i R e u c h -

l i i i i i , l ib. 5 Gabbala; . Q u i « ve te res usos, e l iam 

J c r c m i a m , docci Merceras in Abbrcviat lonibus He-

bra io rum, et i l . Allaia , in Psal . U , voi,' si mavis , 2 5 . 

ftiam ob causam lee pro leb co rde , a ccepe run t , ( P s . 

•1,4), Itetb CI Capii non tan tum ob simili ludiuem c o n -

f u n d e n t e s , v e r t a e l iam p e r Aibaeh, q u o duorun i p r i -

m o r u m novenar io rum l i l l e™ in s e invicelo com-

m e a n l . 

Sept imò, s e accoramoà to in t n o n n u n q u à m , p r o n i à 

mdocl i ss imus , quan tum ad r e m et s e m e m i , ™ ci theo-

logiam perl ino! . Hos au ten í unos isti legunt , s ive euia 

al ios, n tpo le obséur iorcs ci abs l rus ìores non ialclli-

gun t , s ive quia b i s content i sun t , ipios r i d e n l suo in-

g e n i o i O n j r u e n l e r , longissmié à recepiis m a j o r u m in-

t e r p r e t a t ó n i b u s discedere . 

Hebraica rerìle.s no:, cor.iisiit b pniiciis, seil in tilHris. 

Mond, fa lsò pu la :« l ldr . i - .cani vc r i l a l em, sive fon-

lem « i n s i s t e r e in p i . cl is , non in b t i c r i s , i i ' c videm 

puncto inventimi esse h miamim, e t q u i t e n J ó i I M -

r u m , jani post quad r ing iu tos ¡ . la; à Ciiristo anno! 

d ispers , . rum, et co;,Ira Chris tum clirisliaiiarnque pie-

ta lem malcvolenl iss imè af lec torum. Ideòen im isiorum 

quidmn Ccval lcr ius Jud.ci c i jusdara j e n e r , non lam 

g rammat i eus q u à m ^ a m m a t i c o n u n i : , !erpolauir et 

p l ag i a r io s , pe r t inac i s s imi et s tol idissime dcfcndit , 

púne la slmul cum lege in monti! Sinai d a t a , porani 

o r i g i n a n , e f f ig iem, p ic turam, sommi à IV.'o «»!=»; jara 

à pr imis illis secnlls r cps l cus ; noe an imadvcr t i l Sep-

tuag in t a , Or igcncm, Hle ronymum, inlinilos alios ve-

tus t io res , non fn isse circos, qui lamen l i l le ras sine 

duncl i s illis vnter int , s eque ita pe rpe tuò vidisse, po-

s te r l s non obscura a rgnmcnla p r à b n e r i n t . 

Pancia Hérteornm quando inmila. 

P o s t illorum igitur sécula adinventa sun t , ni con-

s t a n s fort H e h n e o r u m (ustoria , a n n o videlicct templi 

p e r Vespas ianos eversi 156; id es t , Chr i s t i 476 » 1 

178, cúm Orienlis imperium admin i s t r a re ! Zeno Isau-

r u s , Occidcnlls Augustulus, t h r o n n m a u l e m Aposloli-

c u m Simplic ius . In cu jus rei test i inonium quando leg e»! 

Jud.-ci io Synagogis Ostcntaut so lcmni tc r , cam si:: 

punc t i s , ut nihil hnmani admix tum habca i , è suo ar-

mar io , quod Bee.il voci tant , p ro fe run t . A tqn i oppor -

l u n l t e for tassè Epimenidis , aut pol iùs mor luoruic 

somnum dormlsscnt Masorelie, q u à m quando Tibcr ia-

dem Pa tes t ina : , ut El ias Levita n a r r a i , convencrunt , 

ut ex uno legis P a s u c nrallos versus conl ìcerent j ac-

cen t ibus par i im dis t inguci i t ibus ,par t im continuanlibus 

Scr ip tu ram universam ineiderenl , l i i teras punctis, si 

mi l ibusque minut i i s afflccrent . Nani s ic ess i invcrun l 
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velcrem grammai ica in , vocales, p ronunt ia t ionem, j u -

dicium, diligcntiam a tquc s tud ium. Nani , verbi gra-

tià, vc lercs l lebra:i n e s c i c r n n t , quid sit Pe du r imi , 

Cimi dunlaxa l agnosce ren l P e Rapi le , s ive ? , ut Hiero-

nvmus in 11 Dan. I c s u t u r , ut r e s es t , cimi usque hodic 

Rabbini Pe Raphe sive P e Aratami , an l iquum P e a p -

pcllent. Scbeva pronunt iaver i in t p e r A . t r c s so lum-

modò cons t i lucrunt vocales " N q u a s r r T S ' - E ' J S c p l i e r 

lelsira p ro inde prolat ionis m a t r e s vocan t , c imi lamcn 

sis hodiè o m n e m isti vocolltatem a d i m a n t , c a m q u e 

invento r e s sep tem mot ionibus , s ive punct i s conten t i -

b a t u p h , H i r i c k a l o n , 

KibbnU, in qu ibus cxplicandis h o d i c m a g n a m c a n o -

n u m pronunt ia t ionis par tem consumimi . 

Dccimò, non dist inguimi i n t e r l lebra ios , s ive H e -

bra icam ver i la tcm, et Masore tas . Quantum an tem in-

t e r s i t , ex bis r u r s t a conspici polcst . l l e b n e l sunt 

s a n c i i , sunt theo log i , s ine punctis e t mot ion ibus 

scr ipseruni , sua pur i s e t s implic ibus l i t tcr is expressc -

run t . 
Masorelie quintini sinl. 

Masore l« sun t e o r u m profani i n t c rp re l e s , puri 

Grammatic i dis t incl iouibus, accen l ibus , m o t i o n i b u s , 

punctis, illos par t im i l lus l rarunt , pa r l im obscuràr imt , 

u t s o l e n t i n l e r d i i m in tc rpre les su is imaginat ionibus et 

sensis addict iores , v d glori le cupidiores , ut al iquid non 

dicium dicere, e l ve t e ran i , e t iamsi illi Spi r i t i t i saneti 

i l luminaiione c l a r u c r u n t , suggillatioue s i l i fumam 

compara re v idean tur . Masoreih en im nihil aliud est 

quàm tradi t io Grammat ica d e punct is , accen l ibus , sy l -

labis, vocabnl is e t s imil ibus minu t i i s : ac in c o (iiflcrt 

à C a b b a S , quòd I w c qu idem t r ad i l i o s i i , ve rùm llieo-

logica, deque r e r u m el ve rborum secre t io re enun t i a -

l ione. Hoc l amen u n o m a s i m è laudandl s u n t , quòd 

l i t teras planò intactas nobis r c l iquc rum, nec , q u a n 
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ibus t r i ta et no ta esse debui t ve tcrum d imens io , e t 

ea rmin is forma a ique genus , à Sepii iaginta d i scesse -

ii, ac n i i j o r u a ' dis l inct iones rc l iquer iut , nee s o e i s 

cendos i r a d i d c r i n t , ipi ibus biec perspecln e r a n t e t 

liquida. Nam ut d ican lu r a t tendisse ad sen lcn t im i n -

et m e m b r a , non ad inclr i e t d imeus ionuin r a i i o -

, a t in poesi aliud s e n s u s postula t , aliud m c l r u u i , 

et d imensio , pro | i te r q u a m iu l e rd iun s e u s u s un ius vei^ 

is in sequenlcm i i icumbit e t ingred i tu r . Quod s a n s 

Ura poe tas a l iquando a c c i d i t , ul -2 Pa ra l . Sil, 18 , 

q u i c l a u d i l u r per beliad, pro, u t p r o i i i d e l i i m h i c u m in 

sequemcni cx lcnda l , pro omni (qui) cor smm prœpa-

ral, e t c . A d d e veteres v e r s u s appcllàsse singula m e m -

bra scn len l i am p e r se c o i m n o d a m eflieieniia, u l m e n -

tem ai tol lereni ad pondus cujus l ihe t proposi t ionis p e r 

j n s idc randu in , a c d e c l a r a r e n t nihil lam e s s e l e n u c 

i Scr ipUirâ , quod v e r s â s nomen e l l au 

lina cur lurpiler in Psalmis, elversu 

preiandis sil hattucinalu 

as sumpse run t , n e c in co quicquam sibi immiiianili 

c e n s u e r u n t , s a t verò l iabuerant suuni judic ium, vcl 

marg in i , vel in ter l inear i albo commi t l e re , illisque locis 

p r o b a n d u m , vcl improbandum poster i ia i i t r ade rc . At-

quc ila cornili elevalio, s ive c t iam v i t u p e r a n o , n ih i l 

verbal i H e b r a i c » , n ih i l fonti de t rahi t , u t qua: non i 

l i t tcris, sed in punct i s cons is ta! . 

Pos t r emo , non cc rnun t cosdem Masore tas confi 

disse ve r sus a c miseuisse, ut p ro inde me t r i ca ve t e rnm 

c a r m i n u m ra t io pcr ier i t , qu:e t empor ibus Sepluaginta 

integra e ra t a tquc perspicua. Qua re cimi isli q u i i - u n i , 

c u r S j p t u a g i n t a discesscr iul ab h o d i c r n i s r c r s u n m dis-

t inc l ionibus el clausulis, a lque p e r alia disi inguendi 

viam incesscr int , pc r inde facilini ac si q i m c r c n t , cu i 

a l iquis p e r piiblicam et consuc tam viam ainbulet nec, 

cà rclictà, divert ieula insolita e l ìmproba ta s cc t e tu r . 

S ic en im poliùs in le r rogandum era! d i r M a s o r e h e , 

lan ium opus perf ic iendum o rna to s . 

Itezu poeta qualis. 

E t cimi hi è Davide l l c b r s o Davldem L a t i n u m h i 

cu tenlè fcccr int , non eos vidcrit su is lumin ibns o b l u -

turos , a lque homines a l icujus nasi esse p r a l a l u r o s 

ve r sus ex Debraio, id es t , de f o n t e , cosqne piane I l o r a -

lianos e t Virgil ianos, ve rs ibus profan i , vc lc inos i , j am-

que coniceli poeUe è Molleri r ivo u l cumque an t i qua to 

e t erudi lani poesim redo len i ibus . Acccdi l quòd ad lul-

c i cndam carmin is su i r u i n a m , ap i a pa r i t e r e l inep ta 

: rapii a t toni lus , q u e m a d m o d ù m poetis qu ibusdam l . i , -
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c i a n n s e x p r o b r a t . Ubi aliquis m e r i t ò q u x r a t quid n u n e 

illtid, quod in s u i ad rcprehcns iones Cas ta l ionis r e -

spons ione l am s u p e r b è delrectavi t : Dico, inqui t , a d s e 

non respiciens, dico oportuisse le, ni sacrai tilleras in-

terpretati posses, quatuor minimum linguarum peritum 

esse, Hebraicee videlicet, Grecete, intinte et GalUccc. 

Dico etiam oportuisse le in his ita esse versatum, ut co-

rani menlem el senlentiam ad itnguem teneres, 0 s a t a n i -

c a m impuden t i am, c u r igilur suum jod ie ium non s e -

q u i t u r ? Nonne i l lud e s l Apostol i , ad T i t . 3 , 1 0 : H a r e -

ticum devila, cimi sii proprio judicio condemnalttsl 

consol i! , imo v e r o dici t , cdic i lque, n e q u i s s ac ra s l i t -

l e r a s i n l c rp rc t c lu r , nisi l inguà Debra i c i p iene imbu-

l u s ; et i n t e r im profane aeeedi t ad Psa lmos , id e s l , 

Sc r i p tu r a rum epi tomen, versu p rosàque i n t e r p r e t a n - i 

d o s , n e eà qu idem l inclus. Scd n e e v ideo p rò I a l i n a 

i n l e r p r e t a t i o n e , c u r opor luer i i Cas la l ionem m a g i s 

pe r i lum esse lingule Gall ica; , q u à m vcl Vasconieie , 

r e i c l iam Tar ta r ica ; , cùm re l iquorum i n t e r p r e l u m , d e 

qu ibus a g i l u r , s ive v e i e r u m , sive r ecen t ium nu l lu s 

Gallus ex t i te r i t , vcl p robe Gallicè sciver i l . I n co i l em 

belle liabet, q u ò d non l a n t ù m Gall icas suas c a m i l e n a s 

damna l , d a n i n a u d a s q u c p r a f u t u r , addi ta jocu la r i e x -

cusat ione : Siartpe'.t cfo.ri-.i; cojiwr i fai , qua! eOS 11011 SO-

l ù m Crsecè r idc l , qui s u i causa Gall icè, e t i am n s q u e 

ad ignes et g l ad io s in san ivo run l , ex i r cmoque supplicio 

ailici v o l u e r u n t , v e r i n i e l iam suum m a g i s l r o m , p e r 

q u e m novissime profeci l , e l sua Gallica p e r v e r s e r ed -

d i t i cognovi t , ingralus discipii lus flagellai, a t q u e ila 

in lucein edil , u t tant i labor is el judicii p a l m a m ad se 

unum rapiat . 

Beza ingralus discipulus et ignarus magistrati 

corrigit. 

N a m e t cum s e paululùm i m m u t a r e , et i n l e r d ù m 

emollire proOietur. Quasi ve ro , s ive b e n e , s ive inalò 

ver ter i t Mollerus Hebraicte gna rus , à Beza e jus lingule 

ignaro corr igi r ecenscr lve debea i , au l ju s t è poss i t . Qui 

de inccps nobis certo cons ta re po ter i ! Bezam p r o x i m i 

Lat inorum s t tonim editiolte à s e ipso non d iscess t t rum j 

n c q u e d e illis idem f a t t u r i n o , quod nunc d e sttis G a l -

I ic is , u t si a l i ter Mollerus exor i a tu r , qui ipsi v idea tu r 

ree t ius i n l e r p r e t a r i , non ipsuiti suo rum i s t o r u m pu -

ilettt, qua; usque adeò inlerim extolli t , ut .pr ie illis c;c-

l e ra s in terpre ta i iones in man ibus hominum hae lenùs 

s ine f ruc tu ve r sa tas d i e a t , cimi p r a s e r l i m ingenio sii 

ad hairesim et nato el facto , id es t , instabil i ac incer -

to, è nescient ibus c a , d e quibus a f f i rma l , è s e m p c r 

discenl ibus el nunquàm ad scient iam perven ien l ibus , 

ut d e is l iusmodi pronunl ia t Apos lo lus , 2 Tini . 3 7 . 

Apage e rgo , bel lua, meliora verba d e sanctis et doc t i s 

vir is , quaiso. Sed n e c possum non conquer i , quòd i l -

lìic novos c i peregr inos Deos inducal , uec Detim Da-

vidis, sed Jovem Gent i l ium pe rpe tuò iuvocct cum Ca-

stal ionc, i se alioqui oppugnalo . S e f o n a s s e t ueb i tu r , 

quòd non Jovem, scd Jovam, e t s ine c r a s i , J e h o v a m , 

ut à suo boslc Caslalione differrc v ideatur , n o m i u e ù 

Alqu i nihil au l in inimùm interest , in nomin ibus p r o -

pri is , J ebosua , an Josua, Virgi l ium, an Vergi l ium d i -
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cas , scr ibasve Poblicolam an P u b l i c o l a m , Sillam a,, 

Sul lam : unus en im idem s e m p e r s igni l icatur . 

Jehova non nomen Dei. 

Deinde unde mat tare polttil Jovte vocabulum in 

islam iuvoea t i onem, / o r a , exauili nos, nisi à Jota: 

i finitinio n o m i n e , cùm Jova, s ive Jehova, neque sit 

vocabulum Cbr is t ianum, n e q u e j u d a i c u m , quibus pò-

pulis Deus ve rus dun laxa l sttis nomin ibus innondi, 

Nos Cltrisliani à null is A p o s t o l i s e t P a l r i b u s didicintus 

' Deum n n q u à m s i e fu i s se appe l la lum, el iatnsi oliui Dio-

nysitis, H i e r o n j m u s , TUcodoretus , R a b a n u s , Haunts , 

Joacbinis Abbas , n o s t r a memor i a Reuc l inus et infiniti 

! alii in legros l ibros d e Dei nomin ibus La l iné Griccè-

q u e scr ipser ìn t , ac l lcbra icas voces stiis sonis expres-

se r in t . Judtei ad h u n e usque dient inficiantur se ullum 

liujtts prola i ionis h a b e r e divinum v o c a b u l u m , delc-

s tan lur i lem profana l ionem is torum qui Deum istà 

nuncupa t inne afiiciunt. t Nani h o c , inqui i , non laiuis-

i set , citin o m n e s nostros m a j o r c s lum m i n o r e s uni-

" versos, p r a s e r l i m R. Mosem ¿Egyplinni , l ì . J o s e p l , 

i i R . A lboncm. R . J a c o b , R . M o s e m auclorent Maie-

i n ion im, A b r a h a m , Abben E z r a m , L y r a n u m , Pau-

i lum Burgensem, Ril ium Fc l icem è Judaisnto ad 

Chr i s tum converses , q u o r u m alii d e cunct is Dei no-

' minibus I lebraicis , alii d e S fe ra hamiiieplioras, quod 

i esse in J ehovam t r ans fo rma t , ex professo opuscula, 

i syn tagmata , capi la , vel t r a c l a t u s c o n d i d c r u n t . Tacco 

I c tc leras c la r i s s imas ra t iones , à m e alibi d e hoc co-

• piosè con i inemora t a s , qttas quia agnosci t e t p roha t , 

i invidia in Cas la l ionem d e r i v a l i , Danaius quidam ex-

i cucu l i a t i !« is t ius mane ip ium q u o d a m Sabel l iano ad 

' m e responso p ro cunct is min i s t r i s d e Sahellii fu -

I ro re d a m n a l i s e t convictis dcbui tBeza prosi lo r egno 

i ( n a m in t e r i s l o s r e g n a i , ut i n l e r ctccos s t r t i bo ) vel 

t responsi illius edi t ionem p rosc r ibe re , vel c e r t e posi 

t illam res ipisccre . Sed r ee t é . S i c cn im e x t r e m a ejus 

t pr imis conscnt iunl . Q u e m a d m o d ù m p r i m i a late Jo-

1 veni suis ca rmin ibus Celebravi! e t cecini!, i la mine 

( e x l r e m à J o v a n i , n e s c i o q u e m D c u m u c q u c , C h r t s l i a n i s , 

I neque Joda i i scogni t i im, unica l i u c r u l à ù Jovcd jBc 

i r c n t e m cani l e t invocai . Quocirca non intempestive 

i baie rhy thmica aliquis ex t empore cecini ! : 

i Beza è Paganismo ad Catvinismum transiti, 

i Beza è Calvinismo ad Paganìsmum rediii. t 

Esse eiiiin de t c s t andum Gentiliuni e r r o r e m , nomea 

novum, incent ra i , pe r eg r inum, inus i i a tum Ileo intpo 

n e r e , docei con t r a Celsura Or igenes , ut sileani a b in 

feris revocar ! Varronis sp ì r i tum, Detim Judaiorutn J o 

veni p i i i au t i s , e t t a le del i r ium m u u d o persuadere 

c o n a n t i s , ad Dei ve r i l a lem o h r u c n d a m , quemadtno-

d ù m niul l is t c s l a lu r et dep lo ra i Augus l i t ius , lib, I d e 

Consensu Evang . c. 21 e l s e q . , e t l i b . li, c ap . 0 ; itein-

q u e lib. 7, c ap . 5, deCiv i l a t c . Alii a d d i d e n i n l subesse 

e t i am venenumCalvin i l icnm deavTi8!fft, ci«ùtovii<?, ut 

Dei Eilius, cui ve re quoque , p rop r i e compel!! nontcti 

l e t r a g r a m m a l o n , à s e d ìv inam e s sen l i am, non i Pal rc 

cousccu tus v idealur . l l o r u n i le m o n i t u m , lector Chri-

s t iane, volui , u l scias , 4110 loco is t ius mimi Bez;e 
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rsahi t i b ahend i si i t i , ne e t iam libi s !nas è man ibus 

evelli Itane e d i t i o n e m , scd eam pritis discas ratclligc-

re. c i c x l c r i s omnibus p r a p o n c r e , quàm r e p r c h e n d e r e 

ci improbare . Veni , v ide , lege e t j u d i c a . Ntdlius en im 

judiciunt e j u r o , contili sa l te l l i , qu! h à c l inguà imbuti 

sunl , Is torum en im t inctorum e t d u m a x a t ex lexicis 

vcl g rammal i s l i s l i l te ra tor ihus sapient ium, quis nesci t 

levie.ula a tque adeò perversa et priepostera solere esso 

judicia? 
Psalmi quid maxime conlineant. 

Lieeal in ler im eo loco libi subjungere brevissima in 

a n g u l o s P s a l m o s a r g u m c n t a , i la, opinor , appos i ta , ul 

si ad ea m e n l e m a d j i c i a s , et singula cu jusquc Psalmi 

m e m b r a revoces , tibi e lucescanl auc ior i s sensa , m e n s , 

a r s e t iam tan ta , ut non scopa» d i sso lu tas , scd o ra l io -

tiem p idche r r imè c o b x r c n i e m , alia ex aliis art i l icio-

s iss imé con tcxen tem, stranissima m j s t e r i a mirabili sa-

pienti;'! infondente!« legerc v idcar ls , n i s i f o n a s s e quan-

do aliquid vel imperfec t iùs vel obscur iùs à noslr is 

Scptuaginla , è qu ibus h iec nos t ra L a t i n a editio der i -

vata e s t , vcr l l tur : q u e m a d m o d ù m fieri 11011 p o t e s t , 

quin iti t a n t i mys te r io rum p r o f u n d i i a l e , hominum 

q u a n t ù m v i s d o c t o n i m , u t nociute in so le , oculus alicubi 

ca l iget ; a c c c d i l , p r a s t a n l i s esse ar l i l ic is , a r t e n i , ubi 

quàm maxima e s t , occul tare . Quod in o r a c u l i s p r o -
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pheticis Spir i tus sanc tus tac i t , cùm ad s tud ium e l di-

ligentiam n o s t r a m e x c i t a n d a m , qua; solet l anguore , 

ubi res a rdua i i imiùm n u d è et simpliciter p ropon i lu r , 

timi p rop ie r var ios viri s anc i i n io lus a tque aITcctus, 

qtu d ù m eos c o n a l u r celeri ter expr imerc , n e ullus e x -

cidat , mul ta a b r u m p e r e , et cogi landa re l inqucre c o -

gi tur . 

Quare loquent i s affeelus sunt ei i nduend i , qui e n u -

cleate cup i ! universa p e r c i p c r e , s i r e gratile a g a n t u r , 

s ive quer imonia habea tu r , s ive laudat io p r o f e r a t u r , 

' s ive p reca t io f u n d a t u r . Hie cnim qualuor sun t p r e c i -

pua; htt jus ope r i s pa r l e s , è q u a r u m aliqua p r ò m a t e -

r ia ; d ivcrs i ta te , P sa lmi singtdi nomen adipiscì pos sun l . 

Giclera, qu® per t inent ad inscripl iones, usuili , vocmn 

propr ie ta tem el c n e r g i a m , pr imar ium l i t t c r a sensum, 

qute in nos l r i s p r e l ec l i on ibus ann i 1577 et 1578 c x a -

minav imus , in h x c conimentar ia con fc r imus , u t si e a 

libi g ra ia e t utilia fuisse cogitovcrimus, nos exci lcs a d 

par ia in re l iquas S c r i p l u r a par tes suse ip ieuda , a c ¡11-

telligas vulgalara E c c l e s i a edi t ionem cai leras Hebra i e i 

G r t s e i q u e lido, v e n t a l e , doc t r inà u t plt ir imùra su-

pe ra re . 

Vale, I rucrc , el Deum p rò nobis cxora . Anno 1581, 

mense f eh rua r io . 

IN PSALMOS 
C O M M E N T A R I U M . 

PSALMOS DAV1D1S PRIMUS. 

1 . Beatus v i r , qui non abi l i in Consilio impiorum , 

ci in v i i pcccaloruni non s t e l i t ; ci in cathcdrà pes t i -

lenliie non sed i l . 

2 . Sed in lege Domini voluntas e j u s ; el in lege e jus 

medi labi lur die a c nocte . 

5 . Et c r i i t anquàm l ignum , quoti piantatura est sc -

cùs decursus a q u a r u m ; quod f ruc tum s u u m dab i i in 

t empore suo . 

ì . Et fo l ium e jus non deduct ; e t omnia qu iecumque 

faciei p r o s p e r a b u n l u r . 

5 . Non s i c imp i i , 11011 s i c , scd l anquàm p u l v i s , 

q u e m proj ici t venlus à facie t e r r a . 

C. Ideò non r e su rgen t impii in judicio ; neque pec -

calores iti concil io j u s l o r u m . 

7 . Quoniam novit Dominus Viani j u s l o r u m , e t i l e r 

Impiorum per ibi t , 

COMMENT ARIUM 

PSAUME PREMIER. 

1. Heureux l 'homme qui n ' a point suivi le consei l 
de s imp ics ; qui n e s 'est point fixé dans la route des 
pécheu r s ; qui n e s 'est point assis dans la cha i r e d e 
pes t i l ence (oit de s h o m m e s contagieux). 

2 . Mais (heureux celui) qui place tou tes s e s affec-
t ions d a n s la loi du Se igneur , et qui la médi tera jour 
e t nu i t . , . , , 

3 . Il se ra c o m m e u n a r b r e plante le long du c o u -
r a n t de s eaux . Cet a r b r e donnera s o n f ru i t dans la 
sa ison. 

4 . Ses feuilles n e tomberon t po in t , cl t ou t ce q u il 
p rodu i ra viendra à un heureux lernie. 

5 . U n 'en se ra pas de m ê m e , n o n , il 11 en sera pas 
d e m ê m e des impies , niais ils seront c o m m e la pous-
sière que le venl chasse sur la su r face d e la t e r r e . 

0 . Aussi les Impics n e subsis teront- i ls pas au j u g e -
ment (de Dieu), e t les pécheu r s ne seronl-ils pa s a d -
mis dans l ' a ssemblée des jus tes . 

7 . C a r le Se igneur connaît la voix des ju s t e s ; ma t s 
la r ou t e des pécheurs pé r i r a . 

Inscr ipt io h u j u s oper is vulgata apud H e b r a o s , e s t 

Sepher Thnllim, et con t rac té TiHim, j am ah ant iquo 

apud E u s e b i u m , lib. 6 His l . c. 2 3 , ripy M M e . i d 

est, liber laudalionum, cura lietllià et jub i lo , s i r e , u t 

,-ectè in lc rp re la tu r H ie ronymus . !••"mumm. fi m u o r i 

par te . N a m c t quere las , e l l a m e n t a t i o n c s , et g ra t ia 

r u m ac l ioncs , et p e l i t i o n e s , c t impreca l iones , el n a r 

r a l ioncs , ct prophei ias conl inet . Sic l iber P roverb io ru ra 

S a l o m o n i s , qui t amcn senlenl ias non proverbia lcs 

T o -n i ipe l > scil et scita s a p i c n l i t m , a tque t en igmala . 



U S I A D LE( 

c i a n n s e x p r o b r a t . Ubi aliquis m e r i t ò q u x r a t quid n u n e 

illtid, quod in s u i ad rcprehcns iones Cas ta l ionis r e -

spons ione l am s u p e r b è delrectavi t : Dico, inqui t , a d s e 

non respiciens, dico oportuisse le, ni sacrai tilleras in-

terpretati posses, quatuor minimum linguarum peritum 

esse, Hebraicee videlicet, Grecete, intinte et GalUccc. 

Dico etiam oportuisse le in his ita esse versatum, ut co-

rani metileni el sententi/ini ad unguem teneres, 0 s a t a n i -

c a m impuden t i am, c u r igilur suum jod ie ium non s e -

q u i t u r ? Nonne i l lud e s l Apostol i , ad T i t . 3 , 1 0 : H a r e -

ticum devila, cimi sii proprio judicio condemnatusl 

consol i! , imo v e r o dici t , cdic i lque, n e q u i s s ac ra s l i t -

l e r a s i n l c rp rc t c lu r , nisi l inguà Debra i c i p iene imbu-

l u s ; et i n t e r im profane aeeedi t ad Psa lmos , id e s l , 

Sc r i p tu r a rum epi tomen, versu p rosàque i n t e r p r e l a n - i 

d o s , n e eà qu idem t inctus. Scd n e e v ideo p rò I a l i n a 

i n l e r p r e t a t i o n e , c u r opor luer i i Cas la l ionem m a g i s 

pe r i lum esse lingule Gall ica; , q u à m vcl Vasconicie , 

r e i c l iam Tar ta r ica ; , cùm re l iquorum i n t e r p r e l u m , d e 

qu ibus a g i l u r , s ive v e i e r u m , sive r ecen t ium nu l lu s 

Gallus ex i i te r i t , vcl p robe Gallicè sciver i t . I n co i t em 

belle liabet, q u ò d non l a n t ù m Gall icas suas c a m i l e n a s 

damna t , d a n i n a u d a s q u c pr ie fa lur , addi ta jocu la r i e x -

cusat ione : Siartpf. t cfo.ri-.i; cojiwrifat, qua! eOS 11011 SO-

l ù m Criecè r idc l , qui s u i causa Gall icè, e t i am n s q u e 

ad ignes el g l ad io s in san ivo run l , ex i r cmoque supplicio 

ailici v o l u e r u n t , v e r i n i e l iam suum m a g i s t r o m , p e r 

q u e m novissime profeci l , e l sua Gallica p e r v e r s e r ed -

d i t i cognovi t , ingralus d isc ipulus flagellai, a t q u e ila 

in lucein edil , u l tant i labor is et judicii p a l m a m ad se 

unum rapiat . 

Beza ingralus discipulus et ignarus magistrati 

corrigil. 

N a m e t cum s e paulultim i m m u t a r e , el i n t e r d ù m 

emollirc proOieiur. Quasi ve ro , s ive b e n e , s ive inalò 

ver ter i t Mollerus H e b r a i c x gna rus , à Beza e jus lingule 

ignaro corr igi r ecenscr lve debea i , au t ju s i è poss i t . Qui 

de inccps nobis certo cons ta re po ter i ! Bezaui p r o x i m i 

Lat inorum s t tonim editiolte à s e ipso non d iscess t t rum j 

n c q u e d e illis idem f a t t u r i n o , quod nunc d e sttis G a l -

I ic is , u t si a l i ter Mollerus exor i a lu r , qui ipsi v idea tu r 

ree t ius i n t e r p r e t a r i , non ipsuiti suo rum i s t o r u m pu -

i lea t , qua; usque adeò in t e r im extolli t , u t p r . e illis cic-

t e ra s in lerpre la i iones in man ibus hominum hacient ts 

s ine f ruc tu ve r sa tas d i e a t , cimi p r a se r l i n i ingenio sit 

ad liieresim et nato el facto , id es t , instabil i a C incer -

to, è nescient ibus c a , d e quibus a f f i rma l , è s e m p c r 

discent ibus el n u n q n à m ad scient iam pervenienl ib t i s , 

ut d e is l iusmodi pronunl ia t Apos lo lus , 2 Tini . 3 7 . 

Apage e rgo , bel lua, meliora verba d e sanctis et doc t i s 

vir is , quaiso. Sed n e c possum non conquer i , quòd i l -

lìic novos c i peregr inos Deos inducal , nec Detim Da-

vidis, sed Jovem Gent i l ium pe rpe tuò iuvocct cum Ca-

stal ionc, i se alioqui oppugnalo . S e f o n a s s e t ueb i tu r , 

quòd non Jovem, scd Jovam, e t s ine c r a s i , J e h o v a m , 

ut à suo boslc Caslalione differre v ideatur , n o m i u e ù 

Alqu i nihil au l in inimùm interest , in nomin ibus p r o -

pri is , J ebosua , an Josua, Virgi l ium, an Vergi l ium d i -
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cas , scr ibasve Poblicolam an P u b l i c o l a m , Sillam a,, 

Sullant : unus en im idem s e m p e r s igni l icatur . 

Jehova non nomen Dei. 

Deinde unde mai tarc poluil Jovte vocabulum in 

islam invoea t ione tn , / o r a , exauili nos, nisi à Jota: 

i f init imo n o m i n e , cùm Jova, s ive Jehova, neque sit 

vocabulum Cbr is i ianum, n e q u e j u d a i c u m , quibus pò-

pulis Deus ve rus dun laxa l sttis nomin ibus innondi, 

Nos Cltrisliani à null is A p o s t o l i s e t P a l r i b u s didicintus 

' Deum n n q u à m s i e fu i s se appe l la tum, el iatnsi oliui Dio-

iiysitts, H i e r o n j m u s , Tbcodore tus , R a b a n u s , Haunts , 

Joacbinis Abbas , n o s t r a memor i a Reuc l inus et infiniti 

! alii in legros l ibros d e Dei nomin ibus La l iné Graicè-

q u e scr ipser in t , ac l lcbra icas voces stiis sonis expres-

se r in t . J u d x i ad h u n c usque d iem inficiantur se ullum 

liujtts prola i ionis h a b e r e divinum v o c a b u l u m , delc-

s tan iur i tem profana i ionem is torum qui Deum istà 

nuncupa t inne afiiclunt. t Nani h o c , inqui i , non laiuis-

i set , eù in o m n e s nosiros m a j o r c s luiu m i n o r e s uni-

" versos, p r a s c r l i m R. Mosem ¿Egyplinni , l ì . J o s e p l , 

i i R . A lboncm. R . J a c o b , R . M o s e m auclorent Maie-

i n ion im, A b r a h a m , Abben E z r a m , L y r a n u m , Pau-

i lum Burgenscm, Rit ium Fc l icem è Judaisnto ad 

Cbr i s lom converses , q u o r u m alii d e cunct is Dei no-

' minibus I lebraicis , alii d e Skem liamiiieplioras,i\mil 

i esse in J ehovam t r ans fo rma t , ex professo opuscula, 

i syn tagmata , capi la , vel t r a c l a t u s c o n d i d c r u n t . Tacco 

I ernie ras c la r i s s imas ra t iones , à m e alibi d e hoc co-

• piosè con i inemora t a s , qttas quia agnosci t e t p roha t , 

i invidia in Cas la l ionem d e r i v a l i , D a n x u s quidam ex-

i cucu l i a t i !« is t ius mane ip ium q u o d a m Sabel l iano ad 

' m e responso p ro cuncl is min i s t r i s d e Sabellii fu -

I ro re d a m n a l i s e t convictis dcbui tBeza prosi lo r egno 

i ( n a m in t e r i s l o s r e g n a i , ut i n l e r &ccos s t r n b o ) vel 

t responsi illius edi t ìonem p rosc r ibe re , vel c e r t e posi 

t illam res ipisccre . Sed r ee t é . S i c cn im e x t r e m a ejus 

t pr imis conscnl iunl . Q u e m a d m o d ù m p r i m i a late Jo-

1 veni suis ca rmin ibus Celebravi! e t cecini!, i la mine 

( e x l r e m à J o v a n i , n e s c i o q u e m D c u m u c q u c , C h r i s l i a n i s , 

I neque Joda i i scogn i tun i , unica l i u e r u l i i Jovcd jBc 

i r c n t e m cani l e t invocai . Quocirca non itilcmpestivé 

i luce rhy thmica aliquis ex t empore cecini ! : 

i Beza è Paganismo ad Catvinismiini transiti, 

i Beza è Calvinismo ad Paganìsmum rediii. t 

Esse etiiiii de t c s t andum Gentiliuni e r r o r e m , nomea 

novum, ince r tum, pe reg r inum, inus i i a lum Ileo intpo 

n e r e , docei con t r a Celsum Or igenes , ut sileani a b in 

feris revocar ! Yarronis sp ì r i lum, Deum Judaiorutn J o 

veni p i i i au t i s , e t t a le del i r ium m u u d o persuadere 

c o n a n t i s , ad Dei ve r i l a lem o h r u c n d a m , quemadtno-

d ù m niul l is t c s l a lu r et dep lo ra i A u g u s l i u u s , lib, 1 d e 

Consensu Evang . c. 21 e l s e q . , e t l i b . li, c ap . 0 ; itein-

q u e lib. 7, c ap . 5, deCiv i t a t c . Alii addider t in l subesse 

e t i am venenum Calvinilicnm d e «vTi8!fft, e t ¿ ¿ ì - . . u t 

Dei Eilius, cui ve re quoque , p rop r i e compet i ! nontcti 

l e t r a g r a m m a l o n , i s e d iv inam e s sen l i am, non i Pat re 

cousccu tus v idealur . l l o t u n i le m o n i t u m , lector chr i -

stian;;, volui , u l scias , 4110 loco is t ius mimi Bez;e 
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r s a l m i bahend ì si i t i , ne e t iam libi s inas è man ibus 

evelli l iane e d i l i o n e m , scd eam pritis discas mtcll igc-

re. c i c x l c r i s omnibus prceponcre, quàm r e p r c h e n d e r e 

ci improbare . Veni , v ide , lege e t j u d i c a . Ntdlius en im 

judiciunt e j t t r o , co ron i s a l t e m , qui h à c l inguà imbuti 

sunl . Is torum en im l ìnc lorum e t d u m a x a t ex lexicis 

vcl g rammal i s l i s l i l te ra tor ihus sapient ium, quis nesci t 

levieula a tque adeò perversa et priepostera solere esso 

judicia? 
Psalmi quid maxime conlineant. 

Lieeal in ter im eo loco libi subjungere brevissima in 

a n g u l o s P s a l m o s a r g u m c n t a , i la, opinor , appos i ta , ul 

si ad ea mcntern a d j i c i a s , et sitigula cu jusquc Psalmi 

m e m b r a revoces , tibi e lucescanl auc tor i s sensa , m e n s , 

a r s e t iam tan ta , ut non scopa» d i sso lu tas , scd o ra l io -

nem p idche r r imè c o b x r c n i e m , alia ex aliis art i l icio-

s iss imé con lexen tem, suaviss ima m j s t e r i a mirabili sa-

pienti;! iuf imdentcm legerc v idcar ls , n i s i f o n a s s e quan-

do aliquid vel imperfec l iùs vel obscur iùs à noslr is 

Scptuaginta , è qu ibus h iec nos t ra L a t i n a editio der i -

vata e s t , v o l i t a r : q u e m a d m o d ù m fieri non p o t e s t , 

quin in t a n t i mys te r io rum p r o f u n d i i a l e , hominum 

q u a n t ù m v i s d o c t o r o m , u t nociute in so le , ocu lusa l i cub i 

ca l iget ; a c c c d i l , p r a s t a n l i s esse ar l i l ic is , a r t e n i , ubi 

quàm maxima e s t , occul tare . Quod in o r a c u l i s p r o -
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pheticis Spir i tus sanc tus tac i t , cùm ad s tud ium e l di-

ligentiam n o s t r a m e x c i t a n d a m , qua; solet l anguore , 

ubi res a rdua nimiùrn n u d è et simpliciter p ropon i tu r , 

timi p rop ie r var ios viri s anc i i i t iolus a tque affectas , 

qtu d ù m eos c o n a l u r celeri ter expr imerc , n e ullus e x -

cidat , mul ta a b r u m p e r e , et cogi landa re l inqucre c o -

gi tar . 

Quare loquent i s a f fec tas sunt ei i nduend i , qui e n u -

cleate cup i ! universa p e r c i p c r e , s i r e gratile a g a n t u r , 

s ive quer imonia habea tu r , s ive laudat io p r o f e r a t u r , 

' s ive p reca t io fumla tu r . Ila; cnim qualuor sun t p r e c i -

pua; htt jus ope r i s pa r l e s , è q u a r u m aliqua p r ò m a t e -

r ia ; d ivcrs i ta ie , P sa lmi singtdi nomen adipisci pos sun l . 

Cie tera , qu® per t inent ad inscripl iones, usuili , vocmn 

propr ie ta tem el c n e r g i a m , pr imar ium l iner® sensum, 

qua; in nos l r i s p r e l ec l i on ibus ann i 1577 et 1578 c x a -

minav imus , in h x c conimentar ia con fc r imus , u t si e a 

libi g ra ia e t ttlilia fuisse cogitovcrimus, nos exci lcs a d 

par ia in re l iquas S c r i p l u r a par tes suse ip ieuda , a c In— 

telligas vulgalam E c c l e s i a edi t ionem c è l e r a s Hebra i c i 

G r a c à q u e Ode, v e n t a l e , doc t r inà u t pl i t r imùm su-

pe ra re . 

Vale, I rucrc , el Deum p rò nobis cxora . Anno 1581, 

mense f eh rua r io . 

IN PSALMOS 
COMMENTARI™. 

PSA1.MUS DAV1D1S PRIMUS. 

1 . Beatus v i r , qui non abi i l in Consilio impiorum , 

ci in v i i pccca lorum non s t e l i t ; ci in cathcdrà pes t i -

lenliie non sed i l . 

2 . Sed in lege Domini voluntas e j u s ; el in lege e jus 

medi labi lur die a c nocte . 

5 . Et c r i i t anquàm l ignum , quoti piantat imi est sc -

cus decurst is a q u a r u m ; quod f ruc tum s u u m dab i i in 

t empore suo . 

ì . Et fo l ium e jus non deduct ; e t omnia q u x c u m q u e 

faciei p r o s p e r a b u n l u r . 

5 . Non s i c imp i i , non s i c , scd t anquàm p u l v i s , 

q u e m proj ici t venlus à facie t e r r a . 

c . Ideò non r e su rgen t impii in judicio ; neque pec -

calores iti concil io j u s l o r u m . 

7 . Q u o n i a m n o v i t Dominus viam j u s l o r u m , e t i l e r 

impiorum pcr ibi t , 

COMMENT AR1UM 

PSAUME PREMIER. 

1. Heureux l 'homme qui n ' a point suivi le consei l 
de s imp ics ; qui n e s 'est point fixé dans la route des 
pécheu r s ; qui n e s 'est point assis dans la cha i r e d e 
pes t i l ence (oit de s h o m m e s contagieux). 

2 . Mais (heureux celui) qui place tou tes s e s affec-
t ions d a n s la loi du Se igneur , et qui la médi tera jour 
e t nu i t . , . , , 

3 . Il se ra c o m m e u n a r b r e plante le long du c o u -
r a n t de s eaux . Cet a r b r e donnera s o n f ru i t dans la 
sa ison. 

4 . Ses feuilles n e tomberon t po in t , cl t ou t ce q u il 
p rodu i ra viendra à un heureux lernie. 

5 . U n 'en se ra pas de m ê m e , n o n , il n en sera pas 
d e m ê m e des impies , niais ils seront c o m m e la pous-
sière que le venl chasse sur la su r face d e la l e r r e . 

0 . Aussi les impics n e subsis teront- i ls pas au j u g e -
ment (de Dieu), e t les pécheu r s ne seronl-ils pa s a d -
mis dans l ' a ssemblée des jus tes . 

7 . C a r le Se igneur connaît la voix des ju s t e s ; ma t s 
la r ou t e des pécheurs pé r i r a . 

Inscr ipt io h u j u s oper is vulgata apud H e b r a o s , e s t 

Sepher Thnllim, et con t rac té TiHim, j am ah ant iquo 

apud E u s e b i u m , lib. 6 His l . c. 2 3 , ripy M M e . i d 

est, liber laudalionum, cum Ixt i l ià et jub i lo , s i r e , u t 

,-ectè in lc rp re la tu r H ie ronymus . ! "mnamm. fi m u o r i 

par te . N a m c t quere las , e l l a m e n t a t i o n c s , et g ra t ia 

r u m ac l ioncs , et p e l i t i o n e s , c t impreca l iones , el n a r 

r a l ioncs , ct prophet ias cont inet . Sic l iber P roverb io run i 

S a l o m o n i s , qui t amcn senlent ias non proverbia lcs 

T o -n i ipe l > scil et scita s a p i c n t i m , a tque t en igmala . 



(o)Qui , nomine suo suppresso, anno 1794, eilülii 
librimi qui MNMHmr : Versuch einiger rage 
sur historischen Auslegung der altletlamentliclíen 
Bibel. 

(b) liiler (livòfsissiina reipiibliox'judaira: tempora 
iose I M K l i l r t ludmgcnrs, priusriiúm in Mai-Iialui-
cis pedoni fig 'l. .Si »rotolar, inr^iiit, p. « i , ' i b r k H a m 



contatti, q u à m consilium a n i r i a ; p l u s derisore», 
q u à m impii, e i e . , p lus sedere, q u à m ambulare, e ie . 
Ambulare m i n u s est q u à m slare ; e l sure m i n u s e s t 
q u à m sedere. Consilium impii des igna i prava p ropes i -
l a ; ambulalio in i i s , co rum exsccut ioncui . JmpiidiCuii-
t u r ral ione inquieta; m e n t i s ; pecealores. uni c o g n a t a 
p r o r u p c r u n l in e x t e r n u m opus l iabi tumquc longi im. 

( S y n o p s i s . ) 
T r e s liìc sun t c l imates : l ' I n p e r s o m s : improbi, 

a n i m o ; peeratores, v i l i ; e tderisores , in u t r o q u e oblìi--
m a t l ; 2" in formi : Consilium, a n i m i ; i m , v i t a Seu 
ins t i tu l i ; et consessi«, no ians hal i i tudinem, 5° in ac t io -
n ibus : ambulare ad c e r i u m fmcm, quod est cousilu ; 
insistere via;, Consilio a p i o ; e t sedere ac c o m p i t e s e n e 
in Consilio et act ionibus mal is obst inate . ( Jun ius . ) 

Sed h a « sublilla mag i s quàm solida sun t . Ila e n e r -
v a l a eloquii Divini vis m a s c u l a , ci n i inula t im inci-
d e n d o p ropè dea r tua tu r . Si c l imax t i c s l a lua tu r , n o n 
a s c e n d e t e u t in grada t ionc lieti d e b e t ) , sed d e s e e n -
de t , dictionis scr ies ; el frigida p l a n i a c fr ivola ta l l i -
rà est orat io , cùm m e m b r o p r imo ampl iùs q u à m s e -
c u n d o , s e c u n d o p l u s q u à m t e r t i o , d ic tum s i i . E t iamsi 
c n i m , negativa insuper hab i l à .g rav ius c r i m e n est ma-
le consul la ad ex i tum perducere , q u à m de p e r p e t r a n d o 
Consilia admis issc ; et a t rociùs rulline in iis pe r s i s t e r e , 
q u à m cadem n u d e pe rpe t r a s se ; a i tamel i s i , eàdeni 
( n e g a t i v i ) cum h y m n o g r a p h o admis sà , illa sccuin 
commise r imus , mul tò plus et p r a s l a n l i u s crii a c o n -
siliis mal is vcl ineundis , quàm a b eisdem exsequen-
dis , abs t lnu i sse ; amplius e t i a m est nihil mah | ie rpe-
t r à s se , quàm in perpe t ra to j a m obst inate non pe r s l i -
l isse . Adde quòd VOI p r imo loco positura des igna re 
g rav ius qu iddam q u à m i i ' i n not iss imuin est . I l aque 
non i am /.Xt/uif hlc e s t quàm i l i p i n , d i s l r ibu t ione 
t r imembr i i l lus t ra ta . Bealum h ì c p r o n u n t i a t h o m i n e m 
qui ah omni p ro r sùs cum impiis commerc io a l icuus 
est ; solent au tem homines n u n c una ambulando, 
n u n c consistendo, n u n c consiaendo s imul , seenni invi-
c e m conversar i ; is l is cn im i r i bus , ut no ta i Kimhi , 
conversatio morta l ium universa cont i i ie tur . Bealus o r -
g è est qui n u l l i i s t a rum Irium rat ione c u m iis rem 
babuer i i , e tc . ( G e j c r u s . ) 

De consortio impiorum fugiendo grav i le r a tqnc e ru -
dite hie disseri t auctor , q u e m videsis. Non usi hìc 
¿ rada t io , sed simplex copia e t congeries l o c u t i o n u m , 
ad majus s c n t e n t i a ac seusùs i nc r emeu tum. 

( I ) Non sufficit à ma lo r ecede re (de quo v. 1), sed 
fac iendum es t bonu in , et lune b o n u m del iciet nun-
q u à m . (Muis.) 

Tot impiorum cona l ibus opponi lur legis Studium, 
ceu c u n d a iu s e complcc lens bona . (Gejerus . ) 

Ix LECE, scilicet discenda e t e x e q u e n d i . In cap . Pa-
lrum, una ex quadraginta o d o r e b u s , qu ibus lex acqui-
r i l u r , h a c esl : Si guis legem discut. eo fine ut facial. 

E r ix LECE EJUS, p ro in ivi, repel i to e legan te r ante-
cederne p ro relat ivo, ut G e n . C, 9 . (Muis.) 

Voi h a x vocis repel i l io significai pios vel so lo legis 
n o m i n e in t imi d e l e c t a n . (Ge je ros . ) 

MEDITATOTI» ; s ic e t Galli loquunlur ad no landuin 
a c i m n cont inuum, pro , m e d i t a n s o l d , l l e h r . : Medi-
talar, l 'utur. p ro pr .es . pos t vo lun la l cm hoc posuil, 
qu ia qua; cupiraus, d e i is s emper m e d i t a m u r . Seriaui 
e t el'iicacem animi opera t ionem signif icai . 

DIE AC SOCIE. Proverb ia l i s locutio, q . d . : Idcnti-
d e m , i. e . , s ia lut is t e m p o r i b u s ; pe rpe tuò , non obiter 
e t pe r func tor iè , ut s e l en i h y p o c r i t e ; sed indefesso 
s tud io , ubi , cessan te efTcctu, mane t alfectus, nec u n -

DIE ET XOCTE, i. e . , p a r t e m diei et n o c i i s ; qu 
ir necessar ia ucgoiia l icebil , e l h u m a n a v i res pati 
r . (Synopsis . ) 
Cicero d e Claris Ora to r ibus : Ego, e t c . , noctesel • 
omnium doclrinarum medilalione versabar. Pliil . 5, 

iebus et metibus cogito, elP Id. 2 , 3 : Diebiisac 
¡bus nihil aliud agil. ( P r t a e u s . ) 
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plures col imi, ex Eu thvmio . Rasahim, inquiè tos a n i m o 

e t c o n s c i c n l i i , quasi inconsiantcs in fide e t r e l ig ione , 

D e b r a i in terpre tantur ; qualcs s u n t , i n q u i l i n i , o m n e s 

a v a r i , r a p a c c s , homicidie. Aliqui p u t a u l esse v e r b u m 

fo r ense significans reos, sonles ; ex P s a l m . 1 0 8 , 7 : 

Cin» judicalur exeal. Rasali, id es t , som, condemnatus, 

u t o p p o n a l u r Saddic,justo. 

PECCATOBES. Haltaim, in b o m i n c s e t in s e m e t i p s o s , 

nempc qui hab i tum peccandl c o n t r a x e r u n i , q u i c o n -

sue tud inem usum p r a v è agen i l i , e t quasi facul ta tcni 

sibi pepe rc run i , ut spon t è de inccps mag i s q u à m jud ic io 

IN P S A L . I. ÜOJIMENTAlilUM. | )C0 

s ibis ; 2" vi is , id e s l , a c t i o n i b u s , i n o r i b u s , vivendi r a -

t i one ; 5" consonic i e t se rmoc ina t ion ibus . Qui se a b 1 

impiis separa i , n c c s e q u i t u r c o r u m Consilia, aci iones 

non peccai 

¡ram rcl iaú 
ai l peceala ruan t . Deniquc sce le ra t i 

p e r impruden t i am, s e d s p o n t e , ctian 

nen i o r e p ro f i t ean tu r . Derisores, quos h i e pes t c s 

e s t , pes t i len les ( C a l . des jtestes) Scp tuag in t a a p 

l a n l , in Deum c t h o m i n e s , u i h a r e t i c i , u t a thc l . 

ABUT , ambulavi t proprie. Est a u t e m g r a d a t i o , 

in nominibus cons i l i i , via;, c a t h e d r a , e t fo r tasse 

p i o n i m , pccca lorum e t pes t i l cn l ium, q u a m in ve 

a m b u l a n d i , s t a n d i , sedendi . K imhi l amen ccnset nu -

ad ma jo re rn persp icu i la tcm. Mela-

i d e non sequend i s i m p i o r u m con-
d a m esse c o p i a m , 

pbo r i cus est ve r su 

d o c t r i n a m , e s t bea t i s s imus . 

PESTILENTI^ : ioip&i, pcs i ium, pesi i lenl ium bomi-

n u m , e l de r i sorum, qui h u m a n a d iv ioaque r ident . Quod 

f e r i r c s t r i ngun t ad pseudoprophc tas c t doclores pesli-

Icnlis e t impiai doctr inal , u t non modo dec l inandas do-

cca t amici t ias e l socie la tes i m p i i consulent iuni et vi-

v e n i i u m , v c r ù m ctiani docen l ium. Gaihedra pro 

doct r inà s a p e , ut no ta i Hie ronymuS. Solco ego Scr i -

p tu ram In s u i ampl i tud ine r e l i n q u e r e , ut ad plurima 

p a t e n t , q u e m a d m o d ù m in ph i losoph i i proposil iones 

un iversa ; e t g e n e r a t e s , in ma lhema t i c i s a x i o m a t a , et 

communes s e u i e n l i a . N e c t amen i n c o m m o d e Barnaba; 

Apostolo apud C l e m e n t e m , l ib . 2 , S l r o m . , Gcntes 

sa i l !cons i l ium impiorum, Judaica o p i n i o , via peccato-

mi!, haireses , pestilential cathedra : b i s e n i m t r ibus ge-

ner ibus ve l e r c s , ut S y n e s i u s , impios o m n e s p r a t e r 

a th ieos conc luscrun t . 

e j u s p r a c e p t i s 

alia d e action? 

- I x LECE DOMISI ( 1 ) , 

i sun t d e fide el religion 

Domini h ì c aliqui inlel l igunt universam 

, ah i legem Mosis , q u a m Deus ded i l populo 

a illiticrati l iane non possunl cont inuò me-

l l ieaiiludo c o m m u n i s e s l indoct ìs par i ter ac 

nalo ut hìc 

vc r san lu r circa c r e d e n d a , co lenda , a g e n d a , v i tanda . 

VOLUNTAS, voluptas ct d c l e c l a t i o , des ide r ium, Stu-

dium , n e g o t i o m , Uephetz, h a c omnia s ignif ica i , u t 

in Ecclesiaste s a p l u s . 

MEMTABITUR , se e x e r c e b i l , efficaciier c o g i l a b i t , 

sollicitus scil icel d e e i eognoscendà et p e r s p i c i c n d i , 

it redd.it ra l io-

t u c e t Spir i tùs et verbi Dei, e ie . , ex qu ibus eidem per-
pe tuò sul iminis l ra tur succus c t vigor, cont ra a s t i m i 
i r a , c ruc is , e ie . (Gejerus . ) 

Aqua; s u o i symbolum resenera t ionis , e t succi q u e m 
Irahimus à Christo. 

Quo» FRCCTIU s ima DABIT, p r o , dat. F ruc tun i , vcl, 
piclails, i. e . , v i r lu les el bona opera ; vcl, r emunc ra -
lionis, i. e . , viiain à l e r n a m . Non stcril is esl luce a r -
b o r , nec contenta f rondibus . 

I» TKUPOBESUO, i . e . , sibi accommodalo , sivc t empore 
fructiBcationis, « s i a t e vcl a n t u m n o . Expr imere voluit 
jus tam rnaluri ta tem, vel poi iùs n i o r a m , s c i lardi ta-
t em. Bt ì lurescent ium f r u c i u u m , no quis m o r i iilà o f -
f e n d a t u r . Hypoc r i l e f ruc lus suos os lcn lanl , sed p n e -
coccs sun t et abort ivi , eie. Al pius f ruc tum dal i cm-
pore suii, i. c . , cum cr i i oppor lunum ; ubi scilicet 
prolerenda est Charitas, pal ient ia , lides, e t c . ; vcl t em-
pore mor t i s , e tc . In al tero seculo pericolarli f, rent 
Dei l auda t i , a m o r e m , e ie . T e m p o r e opportuno, ut Le-
vii. 26, 1 ; Ps . 101, 27 , e l 145, 15. (Synopsis.) j 

In l l eb r . : Esigue sicut arbor, piantata lid rìrosaipm- \ 
rum. Pier ique qu idem ad palmam alludi pu i am, qua; 
comuni f e r i annos vi rc t tetissimè. quo taun i s f ruc lum 
argini! r edd i t , a lque loca irr igua ama i , vid. Cclsii 

Hieroboi. Par t . 2 , p . 544, et S « v i i Iiiner. p. ( 2 8 
vers . vera . Accedi l , quòd P s . 92, 15 , p rohus diser te 
c o m p a r a t e cum pa lma . Palma qaudci riguis, lotogne 
muro libere amai, inqui i PHnius, I i is! . S a i . lib. 15, c . 
4, at ipie idem lib. 16, c. 20 : Palma folk non deci-
ami. Ad malogranatam, qua; cum vi te solebat ad 
aqua rum ductus plantar i (vid. Ezech. 1 9 , 1 0 ) , respici 

M i a i 1. K. Kahiw oH I I , i v i , 1 

Haga, vcoemenli i is , q u i ñ i , tsapha, conicniplari , spe 

cular i . includit en im jugem q u a m d a m agiiai 

m e n i i s , c t quasi c u r a m e t sol l ici tudincm, qua; crum-

|ial s a p é ail or is m o t u m e t summissara v o c e m , dii 

opus esl e t iam ad opus . Hinc i l l ud , Psa l . 3 6 , 20 : O 

justi meditabitur sapienliam, id es t , loquetur , resonabit . 

Et Isa. 8 , 1 9 , Mag him, mag i philosophi 

qui s c ill d i s c ip l i ne cxerccn t a tquc o c c u p a n t , rec le 

per ¡túez&i. Nam , u M - r , , v e h e m e n s a u i m i cogitalio el 

d iu lurna , qua; f r equen te r exeat in or is m u r m u r , alqu 

adeo opus. 

DIE AC NOCTE, proverbal is locuiio. Vide p rove r 

b i u m , Diesque noctesgue. Hinc F laccus : 

Xodarná versale inaiin, vérsate diurna: 

pro feré s e m p e r , omni s ludio c t conatu , max ima tem 

poris p a r t e , quoad h u m a n a industr ia pat i tur . 

VERS. 3 . - ET KBIT (1). El emplial ica partícula 

(1) Q i u d a m o n i i t m n i c o p u l a n n , c c u n u i l i 

vam pr .eler i l i , (Gcicra 
Alii, Simé eril, Ccu . vel, El esl, u l c i si! i . 

nimiriim. (Coeceiu: 
Vel. Esl e n i m ; r e c t i ; u a m adjicit i tr doclar: 

ced. bealus est, e tc . (P isca tor . 
y am ail, Coc. 1 nomver l i t u r 1's. 6 0 , 1 3 . c t 

Prov. 4, 18, e tc . 
TASQUA* L1CXCM, sicut arbor. A bon 

ejus bcat i ta tem..Ir í i 'or isnomine palmara scu olea.. . J u -
le l l ig i t , quie folia non a m i l t u m : Palma gaudet ri-
guis Moque anuo bibere amal; I ' l in . 1 3 , 4 . Palmee folia 
non decidual; idem, 16, 2 0 . Confer i 's . 92 , 15 - Justus 
ut palma florebif, e t J c r . 1 7 , 8 : PLASTA , M UST sum 

DECCBSUS, e tc . Plañíala ad, vcl seats, vel juila ricos 
aquarum, id est , unun, cx r ivulis , Enal lage plur. , iro 
sing. u l J u d . 12, 7, Jon. I , 5 . Vcl, supefims, quas i 
ad divortia, s ivc divergia , a q u a r u m , ubi aqua in d iver -
sas parles vergil juxla divisiones, e tc . , i. e . , a u i r i v o s 
in quos lluvius d i d u c i l u r ; aul l inguani terr ,e q u e 

m q u e i i s r i v i s a l l u i t u r . fSynops is . ) ' 
id pium sun t Hue , t a g ra -

qu ibus eidem pe: 

IN PSAL. I. COMMENTAMI™. 

Sané er l t s icut a r b o r n 

frucl ifera e t p ianta la ju 

o l i va , p a l m a , e le . Alii 

ñera cur talis sil bea tus . A r b o r e m n e b r x i e t iam appc l -

l an l Bguum. S i c G a l l i e i , bois de haute fulaie, id e s t , 

a rbores . 

SECI-S DECURSOS, j u x l a , super r ivos propr ié plurali 

n u m e r o , quasi loquatur d e a rbo rc plañíala ad plures 

rivos, quas i ad d ivor l ia , s ive divergia a q u a r u m ; ubi 

aqua in d iversas par tes veigit : nam Palag d i v ü e r e 

TEJUKUIE suo : a s t a t e vel a u i u m n o , t empore cu iqne 

ipeciei arbori un a c c o m m o d a l o e t o p p o r t u n o , t e m p e s t a l e 

i n a , dirai Icnipus e s t frucli l lcaiionis. Arbores cn im ad 

. aria suas haben l Icmpcsta tes , Gliald. : sicul orbar cujus 

'ructtsmalurescei. Q u e m a d m o d ù m ä r l w r friiciimi suum 

Hlit, quando carpi d e b e t , t empes ta te videliccl uicssis 

:i matur i t a t i s : s ic pius tempore suo , id est , c ù m er i t 

ippor tunum, p rofe re t f ruc lum suic pielat is , id e s t . v i r -

lules ci b o n a o p e r a ; vel, s i m a l i s s imil l tudiucm c o n -

f e r r c ad ar la tem tauri se ra l i ci r emuncra t ion i s , fcret 

,-lum pielatis su® v i tam s t c r n a m ac beata iu . recor-

tabilquc fiuem fidei propria; anima: sua 

1 , t empore m o r t i s vel consummal ion i s 

S u o , ics l ivo , vel au lumna l i . aul p o i i ù s . 

Malis que proxima es t a u t u m n o , quando 

: u l a , ì rApj . , G r a e i s : q u i anni pa r ie propri 

:ur f ruc lus . l inde c i eam excip iebat fesUiò 

;u lorum dec imo qu in to mens i s [¡¿ri, s ive lunai ionis 

sepie inbr is , quod pro iudc fcsluiu Rassub , collectionis 

( f r u c t u u m e t u v a « , , , ) d ieeba tur . Nani posi col lectos 

f ruc lus cc lcb raba tu r , u l Pentecos te , post colleclas 

;es sex io s ivan , s ive lunai ionis m a n . Quod G r a t i s 

dicitur , t eo ipus post f roc lus co l lec tos , u t 

mlulem, 1 P e t . 1, 

i s s e c u l i . 

'X par te a ; -

i lgcl can i -

C COlligUB-

1 T a b e r n a -



( 1 ) E T F O U C U EJCSKOX D E F L C E I ; s i c S e p t u a g i n t a , 
Clia ld . , Svi - jE th iop- , non decidi!, ve l decidi!, labe-
lur, marcaci!, vcl araci!. Dicilur d e Colite marc td t s 
qiue dec id imi d e a rbor ibus , Isa i , 31 , i . Nondefluet, 
vel decide!, sub. in pe rpe tu i» ) (ut a r b o r m so lo s tc -
co , c tc . J , sed ì-euascctur ; vel sub min cito; vel r c p e -
te in tempore suo, cura seilicet a rbor u m b r a m prccbc 
r e ' d e b e t , e ie . Vel, d e p a l m i loqui lur , «pine p e r p e t u ò 
v i r e t , lice (olia dej ic i t . Jus tuni vero no ta i hoc esse 
p e r p e t u ò su i siiuilcm, decent iss ima lolius v i t e r a i i o -
iie e t o m n e s anTOiiilate s u i oblectantein. J u s t u s n u n -
quàm benefacere dcs iu i l , aut dcla l iRaiur ; et felieitas 
e j u s Orma maiici e t p e r p e t u a . Indicami- Ine grat ta-
divina-, benedictio erga pios, e ie . Al ii s ic ; \ igni- l ue 
fol iorum hooani j u s lo rum post mor lem f a m a m rosp t -
ci t . Vide P rove rb . IO, 7 . 

OoiriJMOCE FACIEI. Quoti faciet, vel facit, o p e r a t o , 
ediderit; gnidguid ¡Ile faciet ( n e m p e tur) vel, ilici e/ficiei, 
seu produca, iiiuiirùro arbor, « p r e s e n t a n o vir i . Harn 
e t arbor dicilur fruclum [e,cere q u e m p ro fe r ì , J e r . 17 , 
8 . Vide Matth. 3, 8 , 1 0 . . 

PEOSVEBABCSTUB, prosperabdur, prospere cadel, pro-
sperai, prosperabit, sub . se, id osi , p rosperahi iur , pro-
speri faciet. prospere expediet, s ò l . p ius sua « s p i a au t 
r a c l a ; pcrficit, s ive explel, prospero5 liabel stiecesms, 
ad exitum perducet. l ' o r rò , hoc dic i lor , vcl, 1 ile a r -
bore , q, d . : F n i c t u s e d i l q u i non pe renn i . Ila Chald. : 
Et ili omnibus sitrctilis suis guos pngennhtai grana feri 
et secundat. Vel 2" d e c o quod pois facit . Vel o" d e 
pio ipso, cui omnia prospera el lana evemunt ; n e m p e 
qua l enùs omnia fel icem h a b e n t ox i lum, e l dli cedunl 
in bonum Kom. 8 , 2 8 . Ila coha-ret cntn indio ve r sus : 
El crii [ iu'stus « « arbor el omnia, e tc - , prospere expe-
diet. , (Syiiop®-) 

Observandum es t h o c loco ve rbum, prosperabuntur, 
in l l e b r a o esse, lestiaeh, quod proprie significai, 
prosperare fona. In quo no ta tur vir lus a d i v a a rbor i s , 
qu ie concurr i l ad m a l u r a n d o s o m n e s f rne tus , e t p a n 
ra l ionc notaiiir m appl ical ionc simili t i iduus vir lus 
a d i v a liberi arbitri i , qua; concur r i l c u m gru l l i Dei ad 
opera mer i tor ia . Quod est adver sùs d a m a l a L u l b e r a -
„ o r u m . iBel la iminus . ) 

2 T i m . 2 

aii lem ci; 

2 0 ; 0 7 , 1 

consequi 

ad pernii 

d io inibii 
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storum scilicet p e r hvpozet ima é pos lc r io re m e m h r o . 

Quando jod i cabun tu r , ahso lven lu r , m u n e r a h u n l u r jt t-

sti, impii non consis tent p n e metu , non s c s e e f fe ren t , 

non ex igent c a p u t , ut n u n c ; non p r o d i r e a i tdebunl 

coram t r ibunal ! D e i , vel non cons is ten t cum j u s l i s , 

in ter jus tos locum non habebt int . Pcrs i s l i l autem in 

s imi l i ludine , q u i improlios conlu l i i cum pu lve re . I t 

enim pulvis a vento d i s j i c i lu r , s ic impii in jnd ic io non 

apparehunt . Aliqui pu l an t m e t a p b o r a m stuni a f o r o , 

in q u o qui causam a m i t t u n t , c ade re ea t t s i d i cun lu r . 

Glial: pnpierea non consistent impii in die magni.ju-

dicii ( e x t r e m i ) . Aiii r e fe rnn l ad hea t3m r e s u r r c c l i o -

n c m . Non en im ad earn r e su rgen t i m p i i , sed ad p a n a s 

sempi te rnas , q u s mors secunda ¡[¡citar, Apoc . 20 , I S , 

¡eterna a l i b i . v e r b u m Kum, s u r g e r e e t s t a r e . U n d e 

el u su rpau i r d e viviGcaiioite m o r l u o n i u i , ut apud 

R i m h i , Psa l . 1 4 3 , quo sensu hie v ide tur acc ipe re . 

Improbi, mqu i l Kinii i! , uon resurgent, sed peribit 

anima ¡psorum uní cum corpore die mortis illorum. 

Alludi l au tem ad haj res iu i quori i indani B a b b i n o r u m , 

qui ncgant r e p r o b o s r e s u r r e c l u r o s . A t David hie 

istis m i n i m a pa l roc ina lu r . Nam s u b j u n x i l , in judicio 

et concilio justorum. Aliud est a s s e r c r e : Non resurgent 

iu judicio j u s l o r u m ; aliud : N o n r e s u r g e n t Simpliciler. 

In concilio: concilium h i e c te luiu c t congrega t ionem 

sigtiilieat. Qua re debe l scribi p e r C , u l Heln ieo uadath 

r e spondea t ; s u p r a v e r o , p e r S , u t aasatli, ctsi Cra ice 

sil eadern v o x , sed a m b i g u a , .SOUÍA-

YEES. 7 . — NOVIT (1) . V c r h u m noscendi apud H e -

pcrfcctis , e ie . , t a n t i cum sanc l i l a le e t sever i la le Ira-
cfabunlur , ut nulla impiis evadendi s p e s fuer i t . Si 
cor ruptos c l in iquos b a b e r e n t judie.es, evade re pos-
sent i n u n c a u t e m min ime , e l e . (Hammondus - l 

(1) Quia (vcl certe) curat Dominus juntos, sed impii 
ambulantes peribunt. Coguosccre S T d ic i lu r Hcbra i s 

1 1 « 

b r i e o s , p r ò c u r a m g e r e r e , r e c o g n o s c e r e , e i e . , surn i -

lu r . Dominus p r o b a l , g r a l a m h a b e i , c u r a t , r e cogno-

s e i l , i d e s t , bene f o r t u n a t , rnunera t ( s i c Gali . recon-

irait ) v i a m , id e s t , vivendi r a l i o n e m , s t u d i a , ope ra 

jus lor t im. De n o t i t i i , non siniplicis intelligenti;.-, sed 

bcnevolenl i ie e l approba t ion i s , d e q u i A p o s t o l u s , 

, 19 : Cogitavi! Dominus, gai suiti sui. Impii 

un s u i vivendi ra l ionc pe r ibun t . S ic Psa l . 50 , 

5 ; 9 6 , 5 ; 128 , 6 : Peribit, infcl icem exitum 

t u r . All ibimi impii in in te r i lum sempi t e rnum , 

d e m te le rnàm p e r v e n i c n t , lo l lentur d e n te -

ici lcr , per mc tonymiam. Vel , u l nuda sii m e -

, niodu; 
l a p h o r a , iter, iti e s t , vivendi ra t io , m o d u s , actie 

eog i t a t iones , s t u d i a , cona tus universi impiorum p e r i -

bun t , id e s t , piene- d e l e b u n t u r , 11011 m o d o non pe rpe -

t u a b u n t u r , non n iodòs i ios fines n o n a s s e q u e u i u r , uon 

modò evanescent s ino fi-uctu, v e r i m ct ia in lucluosum 

exi tum consequen lu r . Omnis enini eorum gloria mar-

cesceI, e ie . J a c . 1 , 1 1 . 

is qui sci t a c facit cu ique re i quod ipsi convenit . I ta 
cognoseerc j u m e n l i vi iam es t cani fovere , cognoscere 
terrain, Ntinicr. 14, 5 1 , ' e s t cani co le re , uxorein co-
gnoscere e s t ei f ace re qua ; conveniunt conjugal i vin-
culo, cognoscere Dettili, e s l cum ut Beu ta revere r i . 
Deus v e r o cimi eos , quibiis lienò vn l t , d ic i lur cogn< 
s c c r e , pe r inde 
c e r e , ncccssai 

s t a d i ca lu r i is cons ide re , prospi 
ippcdi lare . Deu le r . 1, 7 ; Deus co-

gnovit i1er Itium ill hoc deserto; hoc esl , prospexi i iis 
ou te l ibi toenail ad hoc i te r necessar ia . Matth. 6, 52 : 
Xovit enim Paler rester cœlestis vos indigere his omni-
bus. Si hoc tanliun speçteUir , non v ide tur admodum 
ampia cousolalioniS seges , sed ube r r ima l u m er i t . si 
sic aceipias Cbr is l i verba ex usti Scr ip tum: . Prospicü 
enim I'aler vester caileslis his omnibus quHmciunque 
tandem indigetis. Ciim super io r infer ior is cm-am uon 
gc r i t , is d ic i lur non mi s se ; c imi infer ior supe r io rem 
lion r éve re tu r , eum uon nôsse dic i lur . 

( Jacob. Cappel lus . ) 
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C e psaume es t comme la p r é f a c e d e t ou t le psau t i e r . 3 
11 e s t sans t i t r e e l sans indication d ' au teur ; mais j e n e i 
doute ¡ a s qu'i l n e soit d e David , e l les in t e rp rè t e s j 
que j'ai pu l i r e en conv iennen t . Le Prophète, y fait i 
1 éloge d e ceux qui médi ten t la loi d e D i e u , c t il décr i t i 
leur b o n h e u r . Il m o n t r e , au c o n t r a i r e , combien e s t ; 
déplorable le so r l de s ennemis d e c e l l e sa in te loi : j 
prél iminaire convenab le pour engager les fidides à [ 
s 'occuper d e la lec ture et d u c b a n l d é s psaumes , di 

q u e cliez eux les justes e t Ics impies s o n i c o que nous 
no tumons les bons el l e s méchanis. 

Au lieu d e la cliaire de pestilence, lo t e s t e hébren 
dil la cliaire des mogucurs : ce qui r en l r e dans le sens 
du g rec e l d e la v u l g a t e , ca r les plus p e n i i c i c u x , les 
plus pesliférés, si l"Ou ose pa r l e r a i n s i . d ' e n n e les 
i m p i e s , soni ceux qui se moquett i d e la lot d e Dieu , 
e l de s hon imes fidéles qui la p ra t iquen l . 

l 'objet pr incipal esl î le 
de la loi d u Scign 

o l t r e les ; nta«i 

ne s o r l e d c g r a d a t i o n , utivre 
er dans la route des pécheurs, 
s de la religion, c ' e s t -à -d i re , 

Il y a d a n s ce verse t 
le conseil des impies, se / 
s'asseoir parmi les ennei 
enseigner comme n u . 

Selon le génie d e ht l angue s a i n t e , on t raduira i t : 
bonheur de l'homme, d e . , e l c 'es t u n e s o r t e d ' annonce 
ou de t i l r e qui r end le l ec teur a t tent i f . 

U s impies, don t p a r l e ici le P r o p h è t e , sont p r o -
prement . et se lon la fo rce du l e x l c , de s h o m m e s 
inquiets, inconstants, cl ce l l e idée carac té r i se t rès-bien 
les ennemis d e la rel igion. Ils n 'on t point d e pr inc ipes 
fixes; ils ne s 'appl iquent qu 'à r a s semb le r de s nuages 
contre les vé r i t és révé lées ; ils n 'on t q u ' u n o b j e t , qui 
esl de d e t n t i r e , e l d e n e r ien é tab l i r . 

Nous aver t i ssons au r e s i e nos Iccleurs que dans le 
slyle des H é b r e u x , les impies son t ordioai re tnenl c e 
que nous appe lons lot méchants en généra l ; de là 

j Le P r o p h è t e nous t race ici le tableau du progrès d e 
! l ' i rrél igion el du lilie.rlinage. On prê te d 'abord l 'orei l le 
• aux d i scours impies ou licencieux ; on prend ensui te 
; l 'habi tude d e pense r o u d e vivre con fo rmémen t à ce 
; qii'on a en t endu ; on en vient enfin jusqu 'à dogmat i se r , 
j jusqu 'à r épandre lo poison d ' u n e m o r a l e c o r r o m p u e ; 
i e t p o u r r éus s i r dans le projet qu'on a f o r m é d e s e 
i faire de s d isc ip les , on p r e n d le ton railleur, soit en 
t ma t i è r e d e d o c t r i n e , soi t en ce qui louche les prit! -
! c ipes des m œ u r s . Qu'on suive les d é m a r c h e s des i m -
i pies ou des l ibert ins d e p ro fess ion . ou verra qu' i ls on! 
' m a r c h é par la roule que décri t ici te P rophè te . 

Heureux celui qui évi te ceséc i te i l s ! Mais, sans ê t r e 
du n o m b r e des impies déclarés , de s pécheu r s Scan-
daleux, de s h o m m e s qu'on peut appe ler des pe.sles 

. publ iques , chacun doit s ' in te r roger so i -même, el d i re 
dans le sec re t de son c œ u r ; N 'a i - je pas à pic r e p r o -
cher d 'avoir suivi les conseils de s part isans d u m o n d e , 
d'avoir imité leurs exemples , soit pour m e sous t ra i re 
à leurs ra i l ler ies , soit pour sat isfaire m e s incl inat ions 



n e r v m e s ' N'ni-Jc jamais f r équen te des soc i é t é s d a n -
ge îvoseT , ' prêté- l 'oreille à de s d i s m o r s l i c e n c i e n t , 
f u d - s l ivres rempl is de mas t ines c o n t r a i r e s a I E v a n -
gi le ?" Me suis- jc défié d e la voie que m 'ouvra i en t 
l ' ava r ice , l ' ambi t ion , la vo lup té : t r ip le concup iscence , 
si hau t emen t condamnée dans les L iv res sa in t s ! Apres 
cet e x a m e n , qui d e nous 11e s ' e c n e r a avec le propl iele 
Daniel : Ah! Seigneur, nous avons péché ; nous avons 
marché dans les roules de l'iniquité ; nous nous sommes 
égarés en ioide manière ; nous n'avons point accompli 
t i t r e sainte loi ; nous avons oublié qu'elle seule poueat l 
nous conduire au bonheur ? 

tion exac te d e la loi : i ls consacra ien t une part ie de. la 
nuit a la médi ta t ion d e la loi, e t quand l ' infirmité do 
la na ture les obligeait à p r e n d r e quelque repos , leur 
c œ u r veillait pour la l o i , c ' e s t - à - d i r e , qu' i ls étaient 
toujours prê ts à r en t r e r d a n s l e u r s sa in t s exercices 
sur la loi : disposition qui faisait a u t a n t l'éloge de 
leur sagesse q u e d e leur sainteté . P a r là ils se procu-
ra ien t le b o n h e u r , ce t résor préc ieux que toutes les 
r ichesses d u m o n d e 11e peuven t donne r . 

Ces deux verse t s n 'en font qu 'un dans le t e x l e , et 
m ê m e dans la version grecque . No t re version volgale 
n e les ch i f f re aussi q u e comme u n . Cela se rencontre 
t r ès - souven t d a n s le cou r s d u psaut ier . La division 
des v e r s e t s , dans le texte , n 'esl pas des premiers 
temps . Les l ivres é ta ien t écr i ts d e s u i t e , s ans par-
Lige, ni in terval le . On imagina, d a n s la sui te la di-
vision des verse t s p o u r faci l i ter la l ec iu re de ces 
ouvrages . L 'Egl ise l ' introduisi t d a n s l e s p s a u m e s pour 
la commodité tin e b a n i . C'esl pour « l a que no t r e ver-
s ion diffère si souvent en ce point du texte h é b r e u , et 
m ê m e du grec. ; mais , dans l 'édition d o n n é e en dernier 
lien par Clément VIII, on l ient compte souvent des 
chiffres d e l 'hébreu. J e suivrai t ou jour s dans ce com-
menta i re les divisions in t rodui tes pour le e b a n i . 

On a dans ces deux versets u n e très-belle compa-
raison. L ' h o m m e qui me t ses complaisances dans la 
loi d e Dieu, el qui la médi te sans cesse , se ra comme 

¡ u n a r b r e p l an té le long des eaux . Cel a r b r e ne manque 
jamais d e s è v e ; il e s t toujours revêtu d e feuil les, il 
donne d 'excellents f ru i t s en son t emps , et tout ce qu'il 

Sromei au p r i n t e m p s parvient eu a u t o m n e à une par-
óle matur i té . 

L 'hébreu met les divisions des eaux, p o u r fa i re con-
cevoir les saignées ou rigoles qu'on p ra t ique dans les 
p r é s et dans les j a rd in s , aliti d ' humec te r toutes les 
par t ies d u t e r r a i n . Nos vers ions (grecque el Ialine) 
Ioni en t end re la ménte chose p a r le courant des eaux. 

Il y a de s in t e rp rè t e s qui r a p p o r t e n t la seconde 
par t i e d u second v e r s e t , tout ce qu'il produira, eie., à 
l ' homme observa teur d e la loi : il parait qu 'on con-
serve mieux lotîtes les convenances le l ' a l legor ie , en 
rappor tant aussi ce t t e par t ie à l 'arbrv. On en l'ail a i -
sément l 'application à l ' homme jus te , l'oul ce qu'il 
fait en c e n e vie p rospère pour l ' é terni té , el c 'est là 
ce fruit qui n e m a n q u e j amais , et qui vient toujours à 
matur i té . 

Je n e doute pas que cel le prospérité, don t pa r le le 
p rophè te , n e regarde la vie fu ture . Un Israéli te fidèle 
à la loi n 'était pa s p o u r cela exempt des t raverses de 
la v ie ; combien d e saints personnages dans l'Ancien 
Tes tament f u r en t en hu t t e à la Iribulation ! Les prospé-
ri tés temporel les é ta ien t p romises à la na t ion , si elle 
était cons tan te à observer la loi d e Dieu; mais les 
part icul iers , p r i s en déta i l , pouvaient ê t r e persécutés, 
c a lomnié s , rédui ts à la p a u v r e t é ; e t l eu r espérance 
et leur appui é ta ient , comme parmi les chrétiens, 
dans les promesses d e la vie fu tu r e . 11 faudra répéter 
souvent ce l t e observation dans le cou r s des psaumes, 
parce que que lques au t eu r s o n t avancé trés-fausse-
mctii el i r ès - téméra i rement qu ' i l n 'é ta i t fa i t aucune 
mention d a n s ces saints cant iques d e la vie étemelle 

11 fallait mon t re r quel le est la r o u t e d u b o n h e u r , 
après avoir fait conna î t re cel le qui en dé tou rne . Le 
p r o p h è t e nous t l i l , d a n s c e s econd v e r s e t q u e la vote 
oui condui t l ' h o m m e au b o n h e u r , e s t d a i m e r la loi 
du S e i g n e u r , d'y fixer ses inc l ina t ions , el de la méditer 
j o u r et mit. 1111e suffit pas de s e p r é s e r v e r du p c c h c ; 
il est nécessaire d 'accomplir les œ u v r e s p re sc r i t e s par 
la loi d e Dieu : cet te fidélité n e peut ê t r e que le f ru t l 
d e l ' amour qu 'on aura pour l e s s a in t e s o rdonnances 
du S e i g n e u r , e l do la médi ta t ion qu 'on e n fera , non 
quelquefois et p a r i n t e r v a l l e , ma i s h a b i t u e l l e m e n t , 
c o n s t a m m e n t , e t m ê m e j o u r el nui t . C e l l e ins t ruct ion 
n ' in terdi t pas le soin des au t res a f fa i res dont 011 peut 
é l r e chargé t e l l e fa i t e n t e n d r e s e u l e m e n t q u i ! aul 
„ o r t e r dans lous les emplo is c l d a n s l o u l e s les si lua-
K s d e la v i e , le désir d e serv i r Dieu , la volonté 
d 'accompl i r s e s p r é c e p t e s , s u r t o u t c p l u s 
e s t celui de l ' amour . M o ï s e avai t o r d o n c aux Israélites 
d e n e pe rd re jamais d e vue la loi d u Seigneur la 
p l u p a r t a ' en t r ' eux s e b o r n è r e n t à de s ac t ions ex e -
r i e u r e s . à de s pra t iques qui „ 'mi l i t a i en t pa s sur les 
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, le désir di 
» p r é c e p t e s , s 

e s t celui 'de l ' amour . Moïse a 
d e n e pe rd re jamais d e vu 
plupart d ' en l r ' eux s e bo rne 
r i e u r e s , à de s p ra t iques qu 
sen t iments . Le P rophè t e r e c o m m a n d e 1 0 1 occupat ion 
i n t é r i e u r e , la méditation d e la loi ; e t , pour ta i re 
mieux en tendre s a p e n s é e , il s e s e r t d a n s SOU t e x t e 
d ' u n verlie qui signifie parter au dedans de soi, en 
s o r t e que c 'es t la médi ta t ion c l 1 o r a i s o n d u c œ u r 
qu 'énonce ce verse t . 

RÉFLEXIONS. 

Il est t rès - remarquable que le P r o p h è t e m e t t e à la 
t ê t e ,1e s e s saints ¿ t i q u e s u n e in s t ruc t ion des l inee a 
m o n t r e r aux h o m m e s la roule qui condu i t 1111 bonhcui . 
n savai t q u e le bonheur e s t ce qtn 
t ielleme.il le c œ u r buina ,n ; que c e=l a u «mheur que 
tous les h o m m e s aspi rent , et qu ils n e s e Irompeii ' iue 
d a n s le choix des moyens d e j iarvenir au bonheur 1 
leur apprend donc à dis t inguer ces m o y e n s . c e s i 
d ' a imer la loi d u Se igneur , el d e la m é d i t e r . 

Voilà nne doct r ine q u e toute la ph i losophie pa ïenne 
n'a v a i t n S ö S - Les sages d ' A t h è n e s et d e R o m e 
avaient ^tonçu que toutes l eu î s e tudes d e v a i e n t tendre 
à r endre les h o m m e s h e u r e u x ; ma t s i ls s égara ient 
tala r echerche de ce qui pouvaU les é tab l i r dans 
•et é ta t d e félicité cl d e paix : i ls s épu isa ien t en spo-
rula t ion sur ce pnint . el toujours le b o n h e u r échap-
pait à leurs poursui tes ; le P rophè t e déc ide d un mot a 
quest ion. E t J é s u s - C h r i s t c iani v e n u ¡¡erfçc tono la 
loi il commença aussi I impor tan te fonct ion dont il 
é m î t c h a f é p a r apprendre aux homines en quoi con-
t ì s i ì i l le bonheur . 11 é tonna d 'a lwrd l e s espr i t s en 
S i au nonibie des heureux ceux qui soni pau-
v r e s ceux qui p l e u r e n t , ceux qui son t pe r secu tes 
m u r ' l U u s f t c c , eu-. ; mais il lit g o û t e r ce l l e mora le 
S S Ê Ç P ' l e s a r t i c l e s . d e l a l o i , en m o n t r a n t es 
avantages don i elle etail le p r i n c i p e , et es re-
compenses rése rvées à ceux qui 1 obse rva i en t fidè-

' " I T r o u t e d u bonheur est d o n c a fidélité à a loi d b 
• i n e : aussi le Prophète veut-i l q u o t i s e n occupe 
« ins cesse qu'on la médite m ê m e /our et mut . Les 
sa in t s rempl i ren t ce devoir à la l e u r e . I l s n 'agissa ient 
le jour que dans la vue de plaire à Dieu p a r 1 «bserva-

dat 
qui 

ce trésoi 
i 11e p c u i 
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cl d e la béa t i tude céles te . 

H É F L E X 1 0 S S . 

Que cel te compara i son , d e l ' a rbre planté le long des 
eaux, r appe l l e b ien n a t u r e l l e m e n t , à une â m e 'idelc 
et nourr ie d e la lec ture des l ivres saints , ce q u c ^ A -
pôlre dit des vra is servi teurs d e Jésus -Chr i s t . Ils 
soni plumés et enracinés dans la charité (1) . Ils sont 
ar rosés d e celte eau vive qui jaillit jusr/ue dans la tu 
éternelle ( î ) . Tous les j o u r s i ls reçoivent un accroisse-

I l ) Ephes . 3 , 17. 
( i ) J o a u . 4 , l i -

ment de force el d e beauté ; t an tô t p a r l 'oraison, qui est pail le legère qui s ' envo le , quand 011 la sépare d u bon 

leur a l imen t essentiel , tantôt p a r les s ac remen t s , s u r - grain . Le saint p récurseur d e J . - C . s 'est servi d e la 
1001 pur la divine E u c h a r i s t i e , don t l 'effet p rop re est m ê m e compara i son . et il a joutai t que cel le pail le tnu-
de vivif ier , selon la paro le m ê m e de Jésus -Chr i s t , tile sera jetée dans un feu gai ne s'élehtdm jamais. 
Mais qui peut concevoir la fécondi té d 'une Sine ainsi Ne bornons cependan t lias nos réf lexions aux i nc r e -
arroses p a r les eaux salutaires d e la g r â c e ? Elle donne dûtes do profession. Le prophète pa r le aussi de s p e -
des frui ts en son temps; ou plutôt elle n e cesse j a m a i s eheur s . d e ceux qui déshonorent leur foi par le d e r e -
,1'en donne r , pa rce qu'elle va. comme dil a i l leurs l e p lemenl d e l eu r vie. Sommes-nous p lan tés d a n s le 
Prophète , de vertu en vertu. Mais ces f ru i t s n e seront chanij . d e l 'Eglise c o m m e des arbres fert i les qui i lon-
dans leur pleine m a t u r i t é , que dans la vie f u t u r e , nent leurs f ru i t s au t emps d e la réco l te? Ne r e s s e m -
îiaree q u e ce l l e vie mortel le et passagère csi toujours i b lons-nous pas plutôt à la p o u s s i è r e , ou à la pa i l le 
exposée à des tempêtes , c l q u e , dans le mei l leur sol que le v e n t d iss ipe? N'y a-t- i l pas dans no t r e vie des 
cl avec la meilleure cu l tu re , 011 v court t ou jour s des a l ternat ives cont inuel les d e dés i rs inspirés par la 
dangers . * ' ¿ r àee . el d e chules déplorables causées p a r n o s pas-

. : s i o n s ? Au m o m e n t d e notre m o r t , à ce passage du 
VERSET 0 . t emps d a n s l 'é terni té , ne nous I rouvcrons-nons pas p lus 

Le F rophè t c oppose le sort des impies a celui de s d ignes d ' ê t re je tés au f e u , c o m m e des plantes s l é -
jus tes . Ce sont d e u x é ta t s b ien d i f fé ren ts . Les jus tes ,-ilôs, que d ' ê t re placés dans l 'aire du pè re d e f a m i l l e , 
sont sol idement p lantés e t en rac inés ; au lieu q u e les a v M | e f r o m e n t , c ' e s t - à - d i r e , avec tant d ' h o m m e s 
impies ressemblent à la pouss ière qu'un souille d e vent ver tueux que nous avons connus , et qui c o n d a m n e -
empor t e e t dissipe. Ce l te comparaison peint la légère té roM | w fidélité à la l o i , noi re incons tance e t 
de leurs pensées , l ' instabilité de leurs p ro je t s , la l r i - , l 0 l r ( . t iédeur? 
volilé d e leurs espérances . s 

Dans l ' h é b r e u , il y a s implement : Il n'en est pas ™&EI 

ainsi des impies. La répé t i t ion , Il n'est pas a ins i , n e | . c P r o p h è t e veut d i r e , d a n s la p r emiè re par l io d u 
s'y t rouve pas. Elle est d a n s le g rec des Septan te qui ve r se t , que les impies n ' a u r o n t aucune c o n f i a n c e , 
ont pu la l ire dans les exempla i res don t ils se s c r - a u c m i espoir en p résence dit souverain j u g e . Qnel-
vaient . 11 e s t ce r t a in qu'el le n e dépare po in t le t e x t e , ques in t e rp rè t e s f o n t serv i r le v e r b e rerurgent a u x 
et qu 'e l le lui donne m ê m e d e la fo rce . i d e u x m e m b r e s de la p h r a s e , en sor te q u e ' l e sens 

il V a aussi d a n s l ' h é b r e u . que le vent emporte, s ans serai l : q u e les impies ne ressusciteront pas pour rece-
l'add'ition sur la surface de la terre. Il esi visible que voir le même jugement, el pour être dans la même a s -
ces mots n ' a l t è ren t pnint le t e x t e , e l qu' i ls lui servent | semblée que les justes . Celle t raduct ion p e u t ê t r e a d -
plutôt d 'éclaircissement ou d ' o rnemen t . La pouss iè re , m i se : c ependan t , comme l 'hébreu présen te un v e r b e 
que le vent d i s s i p e , e s i a s s u r é m e n t dissipée s u r la qui signilie se lever ou se lot i r debout, il s emble qu 'on 
surface de la terre. Au lieu d e la p o i o s i Ï T t ! , o n croi t : doi t tenir compte d e ce l l e s ignif icat ion, eu s o r t e 
que l'Itcbr « por te un brin de paille hachée ou pilée ; qu'i l faudra i t t r adu i re m o t à m o t : aussi les impies ne 
qu'il se s e r t d ' un mot qui signilie l'enveloppe, du grain, \ paraîtront-ils pas debout au jugement, c ' e s l - à - d i r e , 
laquelle est dissipée par le v e n t , quand on v a n n e le 1 ; qu' i ls n 'y se ron t pa s d a n s un é ta t d e confiance C o m m e 
blé. S . J é r ô m e traduit ce m o t par poussière, non - seu -1 i les justc 's. 
l emen t d a n s ce verse t , mais dans l e psaume 35 . d a n s ! D 'a i l leurs , le psalmisle parle des impies el de s pé-
trois endroi ts d Isatc , d a n s un d Osee . e l dans , un 1 c h m r ¡, , i r a l l - ¡ j . a ( f e a x S & s é e s d a n s son verse t , 
autre de Sophonte . D o u i o n pcu l conc lure q u il a i4s impUs ne subsisteront pas, c ' e s t -à -d i re , n e para i -
ausst ce t t e signification, lais, quoi qu .1 en soit, l a l r o n l a v M c 0 „ [ i : l n c c au jugement (de Dieu), el I f s 
dillercnce serai t t ou jour s fort p e t i t e , ou plutôt nu l l e l f c h m i „,, m m l ,as d l l m Semblée des justes. L e 
pour le s ens , pu i sque les deux mots f o n t la m ê m e p 1 > e u m e l | . a „ s | a i 5 D u p 0 l l l „ , „ l r è s - b i c n r e n d u ces 
image. , i „ „ , na r t i es dans leurs nsaul ic rs en vers grecs . 

Ce verse t bien m é d i l é . devrait e x t r ê m e m e n t décré-
di ter les e n n e m i s de la rel igion. E11 n e considérant 
m ê m e q u e la var ié té et l ' instabil i té d e leurs sys tèmes , 
que |Hiul-on imaginer d e p lus fr ivole? Ces opinions se 
succèden t e l s e dissipent c o m m e des toorbi l lons d e 
poussière que le souff le d ' un vent impétueux d isperse 
les u n s après les au t r e s . A des vér i t és anc i ennes et 
conso lan tes les incrédules n 'opposent que des doutes 
cl de s soupçons . des hypo thèses imaginai res qui 11e 
laissent à l ' h o m m e que le scnt imcnl d e s e s m a u x , 
sans espérance ni consolat ion. 

Mais, si d e p lus on examine l eu r condu i t e , ce n ' es t 
dans la plupart d ' en l r ' eux qu 'un tissu d ' inconséquen -
ces, d e procédés b i z a r r e s , d e p ré ten t ions folles ; ils 
sont querel leurs , ja loux, m é p r i s a n t s ; ils donnent d e 
l ' imporlanee à tontes les absurd i t é s qu' i ls imaginent 
contre la re l igion, e t ils re je t ten t avec h a u t e u r les 
principes respectables sur lesquels elle e s t appuyée . 
J e ne d i s r ien des dé ta i l s d e leur vie. Ceux qui les 
connaissent à fond jieuvcnt d i r e s'ils ont une g r a n d e 
idée de leur probité cl d e leur bonne foi ; s 'ils vou-
draient leur confier ce qu' i ls o n t d e p los c h e r , leurs 
enfants , leurs t résors , leurs secre ts : e n f i n , que son t -
ds dans la pos tér i té? quel j u g e m e n t en por te - t -on 
quand ils n ' ex is ten t plus? Nous s avons ce qu 'on a 
écrit de s impies fameux dans les siècles jiassi's, s ans 
par ler d e ceux qui ont vécu d e nos jours . Mais, si j e 
m'en rapporte, au saint p rophè te qui nous pa r le ici , 
"apprends qu ' au jugement d e Dieu ils soi?» n o m m e la 

les na t ions . Les pécheurs , semblables à une vile j ious-
s iè re , a u r o n t é t é d ispersés par le souflle de la jus t ice 
d ivine , el au j o u r du j u g e m e n t , ils pa ra î t ron t c o m m e 
anéant i s : ce n ' es t pas qu'i l n e doivent subs i s te r p o u r 
subi r la pe ine d u e à leurs c r imes ; mais ce l t e ex is tence 
se ra pour eux un étal mille fois plus déplorable que .0 
n é a n t . Dans le s tyle de l 'Ecr i tu re , n ' é l re pas d a n s la 
jus t ice , c 'es t n ' ê t r e r ien, pa rce q u e Dieu n e voi t d i r ec -
tement que la jus t ice , e t 11011 le péché. Il punit le p é -
c h é , non c o m m e un objet réel e t exis tant p a r l u i -
m ê m e , mais c o m m e une pr ivat ion d e la j u s t i ce qui 
devra i t ê t r e dans l ' homme. 

Ce l le image des pécheu r s qui n 'ont ni r ang n i p r é -
tent ions au j ugemen t d e Dicn, e s t que lque Chose d ' e f -
f r a y a n l p o u r qu iconque a de la foi. L ' époux dil aux 
vierges folles qu'il ne les connaît pas. Voilà ce qui fait 
leur ma lheur el leur déses | ioir . Mais c o m m e n t le Se i -
gneur connaî t ra i t - i l de s ingra ts qui ne l 'ont pas c o n n u , 
qui o n t é te int la lumiere des t inée à le leur fa i re c o n -
na î t r e? Esl-il sut p r e n a n t qu' i ls n e se t rouvent pas 
dans l ' assemblée des ju s t e s ; d e ces h o m m e s at tent i fs 
à bén i r , à louer , à glorifier celui qu' i ls r econna i s sa ien t 
comme l eu r b ien fa i t eu r , et qu'ils a t tendaient c o m m e 

NOTES DU PSAUME PREMIER. 

Le P r o p h è t e veut d i r e , d a n s la p r emiè re par t io d u 
ve r se t , que les impics n ' au ron t aucune c o n f i a n c e , 
aucun espoir en p résence du souverain j u g e . Quel-
ques in t e rp rè t e s font serv i r le v e r b e resurgenl a u x 
d e u x m e m b r e s de la p h r a s e , en sor te q u e le sens 
se ra i l : q u e les impies ne ressusciteront pas pour rece-
voir le même jugement, et pour élre dans la même as-
semblée que les jusles. Ce l le t raduct ion p e u t ê t r e a d -
mise : c ependan t , comme l 'hébreu présen te un verl ie 
qui signilie se lever ou se tenir debout, il s emble qu 'on 
doi t tenir compte d e ce l l e s ignif icat ion, eu s o r t e 
qu'i l faudra i t t r adu i re m o t à m o t : aussi h 
parallront-ils pas debout au jugement, 1 
qu ' i l s n 'y s e r o n t pa s d a n s un é ta t d e confia 
les justc 's. 

D 'a i l leurs , le psalmisle parle des impies cl de s pé-
cheurs ; il para i t qu'il y a deux pensées d a n s son verset . 
Us impies ne subsisteront pas, c ' e s t -à -d i re , n e parai-
i ron t pas avec confiance au jugement (de Dieu), e l h 
pécheurs ne seront pas dans l'assemblée des juste 
P . Pelait e t l 'anglais Dupont o n t t rès -b ien r e n d u ces 
deux par t i es dans leurs psaut ie rs en vers grecs . 

R É F L E X I O N S . 

Il V a u n e sui te admirab le dans la pe in ture q u e fait 
le p rophè te des jusles cl des pécheurs . Les p remie r s , 
semblables à des a rb re s fer t i les , por teront des f ru i t s 
d e sa lu t , e t au j u g e m e n t d e Dieu ils seront debout, 
c ' e s t - à - d i r e , avec confiance devant le juge d e tou tes 



celle-ci à la m o r t Celle-là esi l 'objet de s complaisan-
ces d u Seigneur , e i celle-ci n ' c s l d ' aucune cons idén 
tion en sa présence. 

Ce moi du prophè te , Dieu connaît la voie des ¡«sia 

doit fa i re leur consolation dès cc t to vie m ê m e . Ils n i 
son t pas connus d u monde , et souvent m ô m e le monde 
por te des j ugemen t s t rès-désavantageux d e lonr con-
tinue ; ma i s Dieu les connaît , il pénè t re tous les nutlifs 
de leurs ac t ions , il en appréc ie au j u s t e tout le nié-
ri te. Que cel le connaissance d e Dieu e s t favorable à 
l ' àme vra iment chré t i enne e t f e r v e n t e ! Très-souvent 
clic n e s e connaît pa s e l l e -même ; elle oublie les vic-
toires qu'el le a r e m p o r t é e s sur les e n n e m i s de son sa-
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l eu r juge ; d e ces h o m m e s chargés des frui ts de salut , 
d o n t la g râce les a enrichis ; de ces h o m m e s dont les 
u n s fu r en t fidèles à conserver l ' innocence d e leor 
b a p t ê m e , e t les an t res f u r en t pleins de courage pour 

Er par la pénitence les égarements d e la j eunesse? 
j u g e m e n t s île Dieu sont impénétrables, cc n ' es t 

pa s d a n s la séparat ion qui s 'est f&ite des jus tes d 'avec les 
p é c h e u r s . La récompense est accordée a u x p r e m i e r s , 
le c h â t i m e n t e s t décerné cont re les seconds ; et les u n s 
e t les au t res é ta ien t t rès-auibenl iquement aver t is d u 
s o r t qui l eu r était dest iné. 

VERSET 7 . 

L e p rophè te veut d i r e ici que Dieu approuve et a 
p o u r agréable la condui te de s j u s t e s , ma i s q u e celle 
d e s pécheurs n e se ra d ' aucune considérat ion, n i d au-
cun m é r i t e eu sa p résence . 

Cette expression : la roule des pécheurs périra, e s t 
r emarquab l e . E l l e équivaut à celle-ci : la roule des 

Scheurs ne sera poinl connue du S e f j n t u r . Or , d i t t r è s -
en sa in t Augustin s u r ce verse t , lire Ignoré du Se i -

gneur , c 'es t périr; c o m m e , élre connu du Seigneur, 
c 'es t subsister. 

RÉFLEXIONS. 

Nous apprenons ici la même véri té que Jésus-Chr is t 
a déc la rée t r j s - e l a i r cmcn t et t rès -souvent . C'est qu'il 

Ía deux voies , celle de s justes e t cel le de s p é c h e u r s : 

p r e m i è r e , é t roi te e t difficile, parce qu'i l faut com-
ba t t re tous les ennemis du sa lu t : la s econde , large e t 
i r è s - f r équen tée , parce q u e c'est celle du m o n d e qui 
n e sui t que ses pass ions . Celle-là condui t à la vie, e t 

PSALMUS II. 

1 Qua re f remucrun t gentes e t popul i medi ta t i sunt 

inan ia? 

2 . As t i te runt reges ter ra : , et pr incipes convencrunt 

in u n u m , adve tsùs Dominuin, et adversos Chris tum 

e jus . 

5 . D i r o m p a m u s vincula eor i iu i : et proj ic iamus à 

nobis juguin ipsorum. 

4 . Qui habi la l in cœlis i r r i deb i t eos ; e t Dominus 

subsanoab i t eos. 

5 . T u n c loqiietur ad eos in irà s u a ; e t in furore 

s u o conturbabi t eos. 

ti. Ego au tem cons t i tu tussum r e x a b c o super Sion 

mon iem sanc tum e jus ; pncd icans prtceepuun ejus . 

7 . Dominus dixit ad m e : Eilius meus es tu ; ego 

h o d i è g e n u i le. 

8 . Pos tu la à me , et dabo libi gen tes b a g o l i l a lem 

tua in , el possessionem tuam términos terra; . 

9 . Reges eos in virgà f e r r a , et t anquàm vas ligub 

coufr i i igss eos. 

1«. E t nunc , reges , intelliglle ; e rudimini , qui j u -

d ica i i s t c r r a m . 

11. Se rv i l e Domino in t imore ; et e s u l t a t e c i cum 

t r e m o r e . 

12. Apprehendi tedisc ip l inam, n e quando irascatur 

Dominus ; et pereal is d e v i a jus tà . 

15. Cimi cxarser i t in brevi irà e jus ; beat i omnes 

qui conl idunt in eo . 

l u t ; e l l e éroi t n e r ien fa i re qui mér i t e les at tentions de 
son Dieu : mais ce J u g e sup rême l i en t compte de tout, 
du verre d'eau donné en son nom, d e l'obole j e t ée dans 
le t résor du sanc tua i r e , d e l 'humble pr ière du publi-
cain pros te rné au bas du temple-

La roule des pécheurs périra. Ce con t r a s t e est déso-
lan t . U t a u r o n t plus t ravai l lé pcnt-clre que l e s justes, 
i ls se se ron t consumés d e veilles p o u r plaire au momie, 
p o u r fa i re leur cour aux g rands , p o u r é tab l i r leur fa-
mil le , pour a m a s s e r de s t r é s o r s d e science. Plusieurs 
auron t dévo ré p lus d e chagr ins , e s suyé p lus d e tra-
verses . diss imulé p lus d e rebuts , ép rouvé p lus d e con-
tradict ions que l ' anachorè te lo-plus p é n i t e n t ; e t , au 
tr ibunal du souverain Juge , tout se ra perdu pour eux 
pa rce qu' i ls n 'auront eu que la p rudence d u siècle, 
pa rce qu ' i l s n 'auront semé gue dans la chair, comiuu 
s ' expr ime l 'Apôtre ; e t que celui gui sème dans la chair., 
recueille lu corruption. (Berlhier .) 

PSAUME II . 

1 . Pourquoi l e s n niions on t -e l les f r é m i , et pourquoi 
les peuples on t - i l s f o r m é des complots absunles 
( ou frivoles)? 

2 . Les rois d e la te r re s e sont soulevés , e t les prin-
ces s e son t réunis cont re le Se igneur e t cont re son 
Chr i s t . 

5 . Ils ont dit : R o m p o n s leurs l i ens ; et r e j e tons loin 
d e nous le j oug qu' i ls veulent nous imposer . 

4 . Celui qui habi te dans les c i e u x s e m o q u e r a d'eux, 
et le Se igneur en faira un objet d e dér is ion. 

5 . Alors il leur parlera dans s a co lè re , et dans sa 
fu reur il les met t ra en d é s o r d r e . 

G. Il leur dira : J 'a i élé établi p a r l u i -même roi sur 
sa sa in te mon tagne d e Sion, pour a n n o n c e r son dé-
c re t (OH j'v annoncera i son décre t ) . 

7 . Le Se igneur m 'a tlii : Vous ê ies m o n fils, j e vous 
ai engendré au jou rd 'hu i . 

8 . Demandez -moi , e t j e vous donnera i pour liéii-
làçe les nat ions , e t p o u r d o m a i n e les ext rémité^ de 
la t e r r e , 

9 . Vous les goin 
s cep t r e ) d e fer , e t -
d ' un pot ier . 

1 0 , 0 ro i s , comprenez p r é s e n t e m e n t ( vos devoir! ], 
juges d e la terre , ins l ru isez-vous . 

11. Se rvez le Se igneur avec c ra in te , et réjouisscr-
vous avec t r e m b l e m e n t . 

12. Embrassez la doc t r ine ( du salut ou du Messie), 
d e p e u r que le Seigneur n ' e n t r e en co lè re , e t que vous 
n e perd iez la r ou l e de la jus t ice . 

15. Lo r sque sa colère s ' enf lammera , ce qui il rivera 
: enuSt, h e u r e u x ceux qui auron t m i s l eu r Conliànce 
en lui. 

COMMENTARIUM. 

Sectmdus Psahnus Apostolo. Act . 13 , 57 (1). Quia t a m e n i l l i c nonnul l is in codicibus îegi tur , tient tn 

(1 ) Dubium esse non potest Chr i s t i ano , qoin d e 
Chr i s lo salvatore hic I 'saln-us sit ihlclligendus, cùm in 
vari is locis Apostoli hune de Clirisio siut intcrpreiat i , 
u t patet Act. 4 et 1 4 , Hebr . 1 e t 5 , Apoc. 2 et 1 9 . 

Veri tm 
primo 
Chris t i . 

an primò de ilio sii accipiendus, e t non poliùs 
et ad l i l teram d e Dav ide , sed tanquàm typ? 

-ani 'ina: 
dubitati 

,U muti <1111 l i t 1,.11 UIC. scu (Hill | Uniti 
t quem ver iùs et perfecl i t js compc ian i 
vide al iquousque completa s u u l , dui 

exis t imant esse p a r t e m primi p s a b n i , ideògue, inquil ini 

eòdem voce Beati finii qua primus ineipiebal, et l l i e ro -

dem in Chris tum con f l rmandam adduc i so lean t al i ter 
cxpo i i an t secu lo rnm c i te r io rum Judte i , ideò ipstuii Sla-
tini missum fac iamus (in q u o quidam nimis faciles 

al lquid in fis ot co r r a l quii fife 
He rege Messia ( i uqu i t liinihi) 

ha . Til es filias. e l e . ) Do clores 
hoc modo explicates perspicuas ; 

¡.risse itisum Davidem de seipso. 
luce verba d e Mess i i e s p r i t , 

- - - 3 . (Pocock. ) 
Judíeos Apos to lo rum t empore d e Messi i intcl lcxissc 

ex co cons t a t , quòd Apostoli ad illos scr ibentes id ve lu l 
i.«,,-,, a s s u m i m i . (Calovius.) t 

A l i i d e u t r o q u e acc ip iun l . S e n s u s p r i m u s e t à p e r t u s ' 
ad Davidem p c r t i u e t , mvs l i cus el abs t rus io r ad Mes-1 
Siam- (Grolius.) 

Thesis Psa lmi turn ad Davidem ci rcgnum ipsius 
a c c o n i m o d a t u r , veì i i t Cliristi ci Ecclesia: tvpum , lum 
cliant propr ie ad C h r i s t u m c l Ecc les iam. 

Habilitai 
tposiurunl (hi 
àtri ; esigue I 

A l si q u i s d i i igen le r obse rve ! finem h u j u s Psalmi 
m a x i m e j u s t » l l eb ra icam vc r i l a t em, m e r i t ò tnagis i n -
cl inar i d e b e t in earn sentei i t iam u i p r imò e t a i lille-
r a r a . i ssera i P r o p h c t a m l iunc PSalmuin ile Chr i s to 
ccc in isse , q n a m v i s non s ine Ivpo sui regni , in quo vi-
d e b a l Glirisii regnimi p e r m u l t a a d u m b r a r i , in o p p u -
gnatimi!; scilicet et cont rad le l ione imil torum p e r c i r -
c u i l u m r e g n o r u m , c a m quant Chrisl i regnimi passurum 
e r a ! c o i i t r a d i c t i o n e m , primiiin in Jiida-à , ai: de inde 
p e r un ive r sum o r b e m à var i i s popul is e t regibus [er-
ra : . In regni sui d i l a t a t o n e e i iam ad ex le ras g e n l c s , 
S i l i q u e , q u a m d e rebe l l ibns o b t i n u i t , d iv inà Victoria, 
propngna l ionen t regni Clirisli usque ad e x t r e m e s lines 
t e n i e , e ju sque in rebel les p ó t e s l a t c m , quam in novis-
s i m o pOlissimiim d i e in i l los cxc r ccb i i . 

( Jansen ius . ) 
P s a l m u s liic dn imal ic i s s imil is , qu ia var ias pe r sonas 

( l icei non nomina ta s i l oquen te s introduci! . 
(Rivetos.) 

Senp l i i s est in fo rma d i a l o g i , i ta l amen n i va r i an -
t i u m pe r sonar i im d i s e r t a non expr ima tu r n ien l io , 
w q u è 111 in Cant ico e t alibi. (Gejerus . ) 

b e d p r e c i p u a h u j u s lor i qiitcstio est de subjec lo 
h u j u s P s a l m i , sivc. d e q u o hie agi tur . Quidam d e 
Davide s o l o , alii d e solo C h r i s t o , alii d e u i roque 
accipiunl . De Davide solo acc ip iunl Jodici p lcr ique mo-
dern i , necnon SOcililani. (Calovius.) 

Sed litui: sement i t i P sa lmi e t a r g u m c n l o et conseeu-
l ì o n e eve r t l t u r . " (Rivetus . ) 

De Messia v e l e r e i finWmii mtéllexeriin', al t Kimlii in 
l ine h u j u s P s a l m i . Rie Psulnms uni de Davide agii, am 
de Messili, a i t A b e t i - E z r a . A l l ì . Obadiaii l l a g s a o n , 
seti itlustris, p ro a r g u m e n l o l i i i jns Psa lmi l o* : llahct : 
In hoc Psalmo recensel auctor res dierum fessile. Tu 
es filius meus, e i e . , Postula à me, e ie . , Deuin dixisse 
Messile, I radi ini 11. Joha l i an In Miilris Ti l l im, e t Rab-
bin i in t r a c t a t u T a l m u d . S u c c a h , fui . 5 2 . 1 , c t H a i m o n . 
in p r e f a t . ad cap . 10 I rac la l . Sanhei l r im et Bcreschit 
Kabba . (Car twghtus . ) 

TrypliO a p u d J u s t i n , hl inc P s a l m , d e Messia in l e r -
p r e t a i u r . (Calovius.) 

E t m e m o r a i u d ign i s s ima sun t qua: t i c produci! Po-
cock in notis miscel lancis ad Por l an t Mosts à Maimo-
n ide se r ip l am. I t . S . J a r e h i in cominen ' t i r i i s ad hunc 
Psa lu ium ba:c liabet : Doetores nostri exposuerunt (bu-
ms Psa lmi ) significatimi de rege Messiah ; ut proul sonai, 
et ut respondeatur Minic is , seu hcerelicis (Chr is t ianos 
¡nielligli , u t notissimuui e s t ) , expedit inlerpretari ipsum 
de ipso llavidc. Ilice quidcin v e r b a , in responsum Mi-
n r e i s , sen harretich, non r e p e r i u n l u r in edi t ione Ilux-
l o r f i a n à , n e c in Vcnc t i s r cccn t io r ibus ; edi t iones a u -
t em an l iqu iu rcs agnoscun t . t . i a s a videnti ir à censor i -
b u s chris l i i iniS, q'uòd p r o b r ò s o m rfiv Minim nomea 
Cbris t ianis afl ìgaht ; a t n i a j o r i , ili fa l lor , causa; cltris-
tlaute incòiiimodt). Id qUod in mul l i s aliis locis accidi t . 
De qti ibus lege a u c t o r e m Rise, h l c d i s sc ren iem. Hic 
au tem m o n i t u m ad i l c re l i c e a t , forsan non in iempes t i -
f u m , n e s i locum Sc r ip tum; a l iquem ex lis qui ad fi-

Sed b:ec BOO p laeen t Calovio. Inancs sun t illti d is-
Imcl iones ac n f x n i e y H a , d e sensu propria. primario, 
lilterali, ct improprio, secundario et mijsiico. Verurn 
lion inccr la e s ! n e c a m b i g u a , sed cer la ct eons lans , 
a d e o q u e u i i i ea , dicti cujitsvis s cn t eu t i a , miica m e n s c t 
tnlcnt io Sp i r i i a s sancl i in uno S c r i p l u n c loco . Si ¡ to-
q u e ile Davide l o q u a t u r , non d e ui i r is to : si d c Chr i -
s t o , non i leDavide. (Calovius.) 

llalicl David a l iquant Chr is l i s iml l i tu . l i i ieni , sed 
qua: non sai isfaciat pleniliidini s cmemia ' . Ncque ve to 
p rop ie r leniies liner,s quie s u m in typo Semper vc r l o 
p rophe l i® ad typum revocanda sunt". (Cocccius.) 

P s a l m u m liuiic nu l l o modo d e Davide , sed ile Mes-
s i i u n i c c , intel l igei idunt esse p r o b a l u r ; 1° quod lilius 
111 absolute el r w j M t dic i lur v . 7 (sicu! Malili. 3 , 
u l l . , e t 1 7 , 5 ) , qiiod u n i Chr i s lo c o m p e l e r c docel P a u -
lus Hebr . 1 , 4 , 5 : falsi» e e r i e , si Daviili hoc dictum 
es se ! ; 2° a b w t e r n i g c n c r a l i o n e , hodie gemii te;7,° 
quod an touomas t i ce nuucupal i i r Messias Domini; 4° A 
dominii e j u s ampl i lud inc : Keoit gentes omnes, el reges 
tpsos c l c . , v. S e i 9, e t c . ; 5" quod cul tus Dei ipsi a t -
ir ibii i lur. v . 1 1 . 1 2 ; 6 ° a u c t o r c m Psalmi, D a v i d , d e s e 
loquMiullii indicio a p j i a r c t , sed de al io euili loqiii p a -
te ! ; 7" in novo Tesi . imci i lo soli Chris lo appl ica lur , ut 
patct ex Al l. 4 , 5 5 , e t 13 , 5 3 ; l l e b r . 1 , 4 . el 5 , 5 ; 
8 ultnniihi Psalni i ve r s , de solo C h r i s t o b i l e l l i l g i d . 
esse conccduBl al lqui . Quis ergo s tupo r versuni scp-
n i n i i m , .Tque a u g i i s i u m , d e Davide sllnul c t Chris lo 
in tc rpre ia r i . Cum »v-Ajsix t e s t d s duns Dei llll.is ncu l i -
q u i m admi t ta t? (Calovius.) 

I leus liuiic p r o p h c t a m , regem el s ace rdo t em hie in-
su l in ! ; omnipo ten t iam cl assignat , omnibusque geni i -
bus rcvcrci i i iam , i i i c tu in , fidem e jus i inperat . Qua; 
m e r o honii i f l s ine b h i s p h c m i i i r ibui n e q u e u m . 

(Rivetus . ) 
IIline P s a l m u m mtllus non Chr i s l i anus d c Chris lo 

e x p o n i t , qu ia l am exprcssa in Tacit m e u l i o n c m Nalivi-
t a i i s , Pass ionis c l Rcsurrec l ionls e ju s . 

iMunsterus . ) 
Ego d e solo Chr i s to e x p o n o ; interiin non nego re-

gnum Davidis t y p u m regni Christi fu isse . 
(P isca tor . ) 

P i . s le r io rcs ex Juda i i s in le rpre ics eomptisitum car -
men ex i s t iu ia run l c u m 1'bilistai posi expugnaioiii 
JebustPdrlihi a r c c m , aggressi s u m Davidem hello pe-
t c r c ( i t ) ; infelici t a m e n e x i t u , fusdJ enim f o g a b q u e 

(n) S a l o m o J a r c h i , p o s t q u a m dixissei h u n c Psal 
mum a mult is ad Messiam referr i , i la perg i l . -1 fed uil 
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Psalmo primo scriptum est, t e s t e D. I l ic ronvmo in 

p r i m u m P s a l . , Beda , Hi la r io , ( E c u m e n i o , nonnul l i 

po t c s l . Vider i en im potes t David, cftm j am in rcgem 
s u p e r Israel c s se t r e c e p l u s , e l in m o n t e Sion sihi re-
Ciani dc l eg i s se l , hoc Psa lmo cxpostulasse contra P b i -
fisttcos o m n e s q u e inimicds suos pern ic iem e jus qu:e-
iwi les . e i r c g n u m Israe l d issolvere conanies , iineiiice-
r c q u e Í r r i tos fore e o m m c o n a u l s , qu ia á Deo si! in 
regem e l e c l n s , summt'i a c c c p l i a b e o in hosies poles-
la te . Nam o m n i n d videri po t e s t in sua persona d i c c r c : 
E g o au lem cons t i tu lus s u m rex a b e o ; el qua: seqtuin-
tu r . N e q u c ver i ta i i o f f i c i i , si qua: d c Chr i s to sun t in 
novo T e s t a m e n t ó c i i a i a , ad j i t t e ram intcl l iaanlur pri-
m o c o m p e l e r e a l i cu i , qui l iguram ct Ivpuiti Christ i 
g e s s i l : imii j i icundi i is e t clari i is ea d e Chr i s to intcl l i -
g i u i u s . c i i m i n ipsius t y p o c a d e m c o n l e m p l a m u r , set! 



celle-ci à la m o r t Celle-là esi l 'objet de s complaisan-
ces d u Seigneur , e i celle-ci n ' c s l d ' aucune considéra 
tion en sa présence. 

Ce moi du prophè te , Dieu connaît la voie des m,el 

doit fa i re leur consolation dès ce t t e vie m ê m e . Ils né 
son t pas connus d u monde , et souvent m ê m e le monde 
por te des j ugemen t s t rès-désavantageux d e lonr con-
tinue ; ma i s Dieu les connaît , il pénè t re tous les tnntifc 
de tari ac t ions , il en appréc ie au j u s i e tout le nie-
ri te. Que cel le connaissance d e Dieu e s t favorable à 
l ' àme vra iment chré t i enne e t f e r v e n t e ! Très-souvent 
elle n e s e cramait pa s e l l e -même ; elle oublie les vic-
toires qu'el le a r e m p o r t é e s sur les e n n e m i s de son sa-
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l eu r juge ; d e ces h o m m e s chargés des frui ts de salut , 
d o n t la g râce les a enrichis ; de ces h o m m e s dont les 
u n s fu r en t fidèles à conserver l ' innocence d e leor 
b a p t ê m e , e t les an t res f u r en t pleins de courage pour 

Er par la pénitence les égarements d e la j eunesse? 
j u g e m e n t s île Dieu sont impénétrables, cc n ' es t 

pa s d a n s la séparat ion qui s 'est f&ite des jus tes d 'avec les 
p é c h e u r s . La récompense est accordée a u x p r e m i e r s , 
le c h â t i m e n t e s t décerné cont re les seconds ; et les u n s 
e t les au t res é ta ien t t rès-auihei i l iquement aver t is d u 
s o r t qui l eu r était dest iné. 

VERSET 7 . 

L e p rophè te veut d i r e ici que Dieu approuve et a 
p o u r agréable la condui te de s j u s t e s , ma i s q u e celle 
d e s pécheurs n e se ra d ' aucune considérat ion, n i d'au-
cun m é r i t e eu sa p résence . 

Cette expression : la roule des pécheurs périra, e s t 
r emarquab l e . E l l e équivaut à celle-ci : la roule des 

Scheurs ne sera poinl connue du S e f j n t u r . Or , d i t t r è s -
en sa in t Augustin s u r ce verse t , lire ignoré du Sei-

gneur, c 'es t périr; c o m m e , être connu du Seigneur, 
c 'es t subsister. 

RÉFLEXIONS. 

Nous apprenons ici la même véri té que Jésus-Chr is t 
a déc la rée i rçs-e la i rcmcnt et t rès -souvent . C'est qu'il 

Ía deux voies , celle de s justes e t cel le de s p é c h e u r s : 

p r e m i è r e , é t roi te e t difficile, parce qu'i l faut com-
ba t i ré lous les ennemis du sa lu t ; la s econde , large e t 
i r è s - f r équen tée , parce q u e c'est celle du m o n d e qui 
n e sui t que ses pass ions . Celle-là condui t à la vie, e t 

PSALMUS II. 

1 Qua re f remucrun t gentes e t popul i medi ta t i sunt 

inan ia? 

2 . As t i te runt reges ter ra : , et pr incipes convencrunt 

in u n u m , adve tsùs Dominuin, et adversos Chris tum 

e jus . 

5 . Di rompanius vincula eor i tu i : et proj ie iamus à 

nobis juguiu ipsorum. 

4 . Qui habi la l in cœlis i r r i deb i t eos ; e t Dominus 

subsanoab i t eos. 

5 . T u n c loqiietur ad eos in irà s u a ; e t in furore 

s u o conturbabi t eos. 

ti. Ego au tem cons t i tu tussum rexabco super Sion 

mon iem sanc tum e jus ; pncd icans prtoceplum ejus . 

7 . Dominus dixit ad m e : Eilius meus es tu ; ego 

h o d i è g e n u i le. 

8 . Pos tu la à me , et dabo libi genles lucredi iaiem 

tua in , el possessionem tuam términos terra; . 

9 . Reges eos in virgà f e r r a , et t anquàm vas ligub 

coufr i i tgss eos. 

1«. E t nunc , reges , intelliglle ; e rudimini , qui j u -

d ica i i s t c r r a m . 

11. Se rv i l e Domino in t imore ; et esu l ta te ei cum 

t r e m o r e . 

12. Apprehendi tedisc ip l inam, n e quando irascatur 

Dominus ; et pereal is d e v i a jus tà . 

15. Cimi cxarser i t In brevi irà e jus ; beat i omnes 

qui conl idunt in eo . 

l u t ; e l l e croil n e r ien fa i re qui mér i t e les at tentions de 
son Dieu : mais ce J u g e sup rême l i en t compte de tout, 
du verre d'eau donné en son nom, d e l'obole j e t ée dans 
le t résor du sanc tua i r e , d e l 'humble pr ière du publi-
cain pros te rné au bas du temple-

La roule des pécheurs périra. Ce con t r a s t e est déso-
lan t . U t a u r o n t plus t ravai l lé peut-être que l e s justes, 
i ls se se ron t consumés d e veilles p o u r plaire au monde, 
p o u r fa i re leur cour aux g rands , p o u r é tab l i r leur fa-
mil le , pour a m a s s e r de s t r é s o r s d e science. Plusieurs 
auron t dévo ré p lus d e chagr ins , e s suyé p lus d e tra-
verses . diss imulé p lus d e rebuts , ép rouvé p lus d e con-
t rad ic t ions que l ' anachorè te Ic-plus p é n i t e n t ; e t , au 
tr ibunal du souverain Juge , tout sen t perdu | tour eux 
pa rce qu' i ls n 'auront eu que la p rudence d u siècle, 
pa rce qu ' i l s n 'auront semé gue dans la chair, commu 
s 'expr ime l 'Apôtre ; e t que celui gui sème dans la chair., 
recueille lu corruption. (Berlhier .) 

PSAUME II . 

1 . Pourquoi l e s n at ions on t -e l les f r é m i , et pourquoi 
les peuples on t - i l s f o r m é des complots absutdes 
( ou f r ivo les )? 

2 . Les rois d e la te r re s e sont soulevés , e t les prin-
ces s e son t réunis cont re le Se igneur e t cont re son 
Chr i s t . 

5 . Ils ont dit : R o m p o n s leurs l i ens ; et r e j e tons loin 
d e nous le j oug qu' i ls veulent nous imposer . 

4 . Celui qui habi le dans les c i e u x s e m o q u e r a d'eux, 
et le Se igneur en l'aira un objet d e dér i s ion . 

5 . Alors il leur parlera dans s a co lè re , et dans sa 
fu reur il les mettra en d é s o r d r e . 

G. Il leur dira : J 'a i élé établi p a r l u i -même roi sur 
sa sa in te miuiliigne d e Slon, pour a n n o n c e r son dé-
c re t (on j 'v annoncera i son décre t ) . 

7 . Le Se igneur m 'a dit : Vous ê ies m o n fils, j e vous 
ai engendré au jou rd 'hu i . 

8 . Demandez -moi , e t j e vous donnera i pour Itéii-
làçe les nat ions , e t p o u r domahie les ext rémité^ de 
la lerre , 

9 . Vous les goui 
s cep t r e ) d e fer , e t -
d ' un pot ier . 

1 0 , 0 ro i s , comprenez p r é s e n t e m e n t ( vos devoir! ], 
juges d e la terre , ins t ru isez-Tous . 

11. Se rvez le Se igneur avec c ra in te , et réjouisscr-
vous avec t r e m b l e m e n t . 

12. Embrassez la doc t r ine ( du salut ou du Messie], 
d e p e u r que le Seigneur n ' e n t r e en co lè re , e t que vous 
n e perd iez la r ou l e de la jus t ice . 

15. Lo r sque sa colère s ' enf lammera , ce qui a: rivera 
: enuSt, h e u r e u x ceux qui auron t m i s l eu r Confiance 
en lui. 

COMME.NTAR1UM. 

Scctmdus Psahnus Apostolo. Aci . 13 , 57 (1). Quia t a m e n i l l i c nonnul l is in codicibus îegi tur , tient tn 

(1 ) Dubium esse non potest Chr i s t i ano , qoin d e 
Chr i s to salvatore hic I 'saln-us sit ihlclligendus, cùm in 
vari is locis Apostoli hune de Clirisio siul intcrpreiat i , 
u t patet Act. 4 et 1 4 , Hebr . 1 e t 5 , Apoc. 2 et 19. 

Veri tm 
printô 
Chris t i . 

an primò de ilio sii accipiendus, e t non polìùs 
et ad luterani d e Dav ide , sed tanquàm lyp? 

-aul ' l i® 
dubitati 

, u muti ani u t „ . n i n e , seu |ii|ti{iuiu> 
t quem veriìis et p e r f e c t a s eompc iag i 
vide al iquousque completa s u u l , dui 

ex is t iman! esse p a r t e m pr imi 'psabni , ideògue, inquinil i 

eàdem voce Beati finii qua primus ineipiebat, et l l i e ro -

dem in Chris tum con f l rmandam adduc i so lean t al i ler 
e x p o n a n t s e c u l o r n m c i te r io rum Judte i , ideò ipsttin sla-
tini miss ion fac iamus (in q u o quidam nimis faciles 

al lquid in fis k e n r r a t quii fife 
He rege Messia ( i uqu i t liinihi) 

ha . Tu es filias. e l e . ) Doctores 
hoc modo explícalas perspicuas ; 

ixisse ipsuni Davidem de seipso. 
l u x verba d e Mess i i e x p i m i l , 

- - - 3 . (Pocock. ) 
Judíeos Apostoloriui i t empore d e Messi i intcl lcxissc 

ex co cons t a t , quòd Apostol i ad illos scr ibentes id ve lu l 
i.«,,-,, a s s u m i m i . (Calovius.) i 

A l i i d e u l r o q u e acc ip iun l . S e n s u s p r i m u s c i à p e r t u s ' 
ad Davidem p e r l i n e ! , invs l icus el abs t rus io r ad Mes-1 
Siam- (Grolius.) 

Thesis Psa lmi t imi ad Davidem ci regimai ipsius 
a c c o n i m o d a l u r , velut Cliristi ci Ecclesia: tvpum , lum 
cliani propr ie ad C h r i s t u m e t Ecc les iam. 

ilabilitui 
tposiurunl (hi 
àtri ; esigue I 

A l si q u i s d i i igen le r obse rve ! finem h u j u s Psalmi 
t n a s i m è j u x l a l l eb ra icam vc r i l a t em, m e r i t ò magis i n -
cl inar i d e b e t in earn sentei i t iam u l p r imò e t a i litle-
r a m . i ssera i P r o p h e t a m l iunc PSalmuin ile Chr i s lo 
ccc in isse , q n a m v i s non s ine Ivpo sui regni , in quo vi-
d e b a l Clirisii regnimi p e r m u l t a a d u m b r a r i , in o p p u -
g n a m m o scilicet et coni rad le l ione imil torom p e r eli -
c u i l u m r e g n o r u m , c a m quani Chrisl i regnimi passurum 
e r a ! c o n t r a d i c t i o n e m , primiiin in Juda-t i , tu: de inde 
p e r un ive r sum o r b e m à var i i s popul is e t regibus [er-
ra : . In regni sui d i l a t a t o n e e l i am ad ex ten t s g e n l e s , 
S i l i q u e , q u a m d e r e b e l l i b n s ob t inu i t , d i v i n i viclorià , 
p r o p u g n a t o n e ! » regni Chrisl i usque ad e x t r e m e s lines 
t e n i e , e ju sque in rebel les po les ta tcn i , quam in uovis-
s i m o pOtissimiim d i e in i l los cxc r ccb i t . 

( Jansen ius . ) 
P s a l m u s h i c dn imai ic i s s imil is , qu ia var ias pe r sonas 

( l icei non n o m i n a t a s ) l oquen ie s in t roduci t . 
(Rivetos.) 

Senpl i i s esl in f o r m i d i a l o g i , i ta t amen n i va r i an -
t i u m pe r sona r imi d i s e r t a non e x p r i m a t u r n ien l io , 
a :què IH in Cant ico e t alibi. (Gejerus . ) 

b e d p r e c i p u a h u j u s lor i q u t e s t o est de subjec lo 
h u j u s P s a l m i , s lvc d e q u o hic agitili-. Quidam d e 
Davide s o l o , alii d e solo C h r i s l o , alii d e ulroque. 
accipiunl . De Davide solo acc ip iunl Jodici p lcr ique mo-
dern i , necnon Soc in ian l . (Calovius.) 

Sed liuti: sement i t i P sa lmi e t a r g u m c n l o et conseeu-
l ì o n e eve r t i l u r . " (Rivetus . ) 

De Messia v e l e r e i Rabbini intellererimi, a l ! Kimlii in 
l ine h u j u s P s a l m i . Hic Psulnms uni de Davideagii, ani 
de Messili, a i ! Abe1i-E7.n1. A l l ì . Obadiah l l a g s a o n , 
seu illustris. p ro a r g u m e n l o l i i i jns Psa lmi lew. liahct : 
In hoc Psalmo recensel auctor res dierum Vessile. Tu 
es filius meus, e t c . , Postula à me, e ie . , Demn dixisse 
Messile, t r a d u n t 11. J o h a n a n Iu Miilris Ti l l im, e t Rab-
bin i in i r a c t a t u T a l m u d . S u c c a h , fui . 5 2 . 1 , e lMa imon . 
in p r e f a t . ad cap . 10 l inc ia i . S a n h e d r i m el Rcreschit 
R a h b a . (Car twghtus . ) 

TrypliO a p u d J u s t i n , hl inc P s a l m , d e Messi i i n l c r -
p r e i a i u r . (Calovius.) 

E t m e m o r a i u d ign i s s ima sun t qua: h i c produci! Po-
cock in nolis miscel lancis ad P o r l a m Mosis à Maimo-
n ide se r ip l am. l ì . S . JarChi in c o m m e n t a i ® ad hunc 
P s a l m u m bate babe l : Doetores nostri exposuertmt (bu-
ms Psa lmi ) significatimi de rege Messiah ; ut proul sonai, 
et ut respondeatur Minic is , seu hcerelicis (Chr is t ianos 
¡nielligli , u t notissimuui e s l ) , expedit inlerpretari ipsum 
de ipso llavidc. Htvc qtlidéul v e r l n , in responsum Mi-
o s i s , sen hierelicis, non r e p e r i u n l u r in e d i t o n e Ilux-
t o r f i a n à , n e c in Vcnc t i s r cccn t io r ibus ; edi t iones a u -
t em an l iqu iu res agnoscun t . E ra sa videnli ir à censor i -
b u s chr i s l i an iS , q'uòd probrOSom rfiv Minim nomea 
Cbris t ianis afl ìgaht ; a t n i a j o r i , ili fa l lor , causa; chr is-
tiaute incòiiimodt). Id qUod in mul l i s aliis locis accidi t . 
De qti ibus lege a u c t o r e m Ibsè h i c d i s sc ren iem. Hic 
au tem a r a t a t i » ad i l c re l i c e a t , forsan non imempes t i -
t u m , n e s i locum S c r i p i u r a a l iquem ex lis qui ad li-

Sed h:ec n o g p laeen t Calovio. Inancs sun t i|fct dis-
Imcl iones ac nfxnir/ha, d e sensu propria. primario, 
lUterali, ct improprio, secundario e ! mijsiico. Veriim 
11011 inccr la e s l n e c a m b i g u a , sed cer la ct eons lans , 
a d e o q u e u i i i ca , dicti cujiisvis s cn l eu t i a , imica m e n s c t 
lnlcnl io Spir i i i ls sancl i ill uno S e r i p l u n c loco . Si ¡ to-
q u e ile Davide l o q u a t u r , 11011 d e c l i r i s lo : si d c Chr i -
s t o , non i leDavide. (Calovius.) 

" a l i e l David a l i q u a m Chris l i simllitu.liiiem , sed 
qua: 11011 sai isfaciat pleniliidini s cmemia ' . Ncque ve to 
p rop ie r lentics liner,s quie s u n ! in lypo Semper vc r l o 
p rophe l i® ad lypum revocanda sunt". (Cocccius.) 

P s a l m u m liutic nu l l o modo d e Davide , sed d e Mes-
s i i u n i c c , intel l igei idunt esse p r o b a l u r ; 1° quod lilius 
111 absolute el r w j M t dic i lur v . 7 (sicul Mauli . 3 , 
u l l . , el 1 7 , 5 ) , quoil u n i Chr i s lo c o m p e l e r e docel P a u -
lus Hebr . 1 , 4 , 5 : falsi, e e r i e , si Dnviili hoc dictum 
c s s e t ; 2° a b a t t e r n i g c n c r a l i o n e , hodie gemii te;7,° 
quod an touomas t i ce nut icupal i i r Messias Domini; 4° A 
dominii e j u s ampl i lud inc : Kcoit genles omnes, ct reges 
tpsos e t c . , v. S e i 9, e t c . ; 5" quod cul tus Dei ipsi a t -
tr ibuiluf v . 1 1 . 1 2 ; 6° auctorcul Psalnii , D a v i d , d e s e 
loquMiiillo indicio a p j i a r c t , sed de al io eoili loqiii p a -
le ! ; 7" in novo 1 esi. iuteiilo soli Chris lo appl ica lur , ut 
patet ex Act . 4 , 3 5 , e t 13 , 5 3 ; H e b r . 1 , 4 . el 5 , 5 ; 
8 ultiinuhi Psalni i ve r s , de solu C h r i s t o intel l igend. 
esse conccduBl al lqui . Quis ergo s tupo r versunt sep-
tu lum! , ,<cqtie a u g i i s i u m , d e Davide silnul c t Chris lo 
in tc rpre ia r i , ciim t e x t i s duns Dei iHios ncu l i -
q u i m admi t ta t? (Calovius.) 

I leus hitite p r o p h c t a m , regem el s a c e r d o t a l hic in-
s t i tu i t ; omnipo ten t iam ci assi 'rnat, omnibusque geni i -
bus rcvcre i i i i an t , i n e l u i n , l idem e jus i inperat . Qua; 
m e r o honii i t i s ine b l a s p h c m i i i r ibui n e q u e u m . 

(Rivetus . ) 
Hunc P s a l m u m mtllus non Chr i s l i anus d c Chris lo 

e x p o n i t , qu ia l am exprcs sam Tacit m e u t i o n c m Nalivi-
l a i i s , Pass ionis c i Rcsurrec l ionls e ju s . 

iMunsterus . ) 
Ego d e solo Chr i s to e x p o n o ; interun non nego re-

gnum Davidis t y p u m regni Christi fu isse . 
(P isca tor . ) 

P i .Uer io rcs ex Juda i i s in le rpre ics eompnsi tum car -
men ex i s t imarun t c u m I 'bi l is ta i posi expugnatoiii 
JebustPdriihi a r c c m , aggressi s u m Davidem hello pe-
t c r c ( i t ) ; infelici t a m e n e x i t u , fiisffi enim f o g a b q u e 

(n) S a l o m o J a r c h i , pos tquinu dixissei h u n c Psal 
mum a mult is ad Messiam referri, i la perg i l . -1 fed utl 
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Psalmo primo scriptum est, t e s t e D. Hicronvmo in 

p r i m u m P s a l . , Beda , Hi la r io , ( E c u m e n i o , nonnul l i 

po t c s l . Vider i en im potes t David, cbm j am in rcgem 
s u p e r Israel c s se t r e c c p i u s , e l in m o n t e Siou silii re-
Clani dc l eg i s se l , hoc Psa lmo cxpostulasse contra P b i -
fisttcos o m n e s q u e inimicds sitos pern ic iem e jus qute-
retiteSi e t r e g n u m Israe l d issolvere conanies , iineiiice-
r c q u e Í r r i tos fore e o n i m c o n a u t s , qu ia á Deo si! in 
regem e l e c l n s , summt'i a c c c p l i a b e o in hosies pot,es-
ta te . Nam o m n i n d videri po t e s t iu sua persona d i c c r c : 
E g o au lem cons t i tu lns s u m rex a b e o ; et qua: seqiran-
lu r . N e q u c ver i ta i i o f f i c i i , si qua: d c Chr i s lo sun t in 
novo T e s t a m e n t ó c i l a i a , ad j i i t e ram intcl l iaantur pri-
m o c o m p e l e r e a l i cu i , qui l iguram ct tvpuiti Christ i 
g e s s i l : init) juci indi i is e t clari i is ea d e Chr i s lo inlcl l i -
g i u i u s . c i i m i n ipsius t y p o e a d e m c o n l e m p l a m u r , sed 



VERS, I .—QCARE, e tc . ( l ) , q o o r s í i m , ad q u i d , in 

q u c m fluent, quo consilio, ut dicat causam f inalcm, 

q . d . : F rus t ra gentes id facicnt . Ali i , q u a m o b e a u -

sant, q u i d m o v e t , quitl iiupellit gentes , ut f r e m a n t , 

vcl tUmul luen tur? Ragas u t r u m q u e sonat u t cf t ic ien-

t em sive inoventcin, q . d . : Sine causa lumi i í luantur , 

nulíatn Uabeut causam omninó, c u r i d f a c i a n t . Admi-

r a t u r hac interrogal ione stult i t iam hominum con t r a 

Chr i s tum coi tspiranl ium, cum ipso rum cona tos futuri 

s i n t irriti ct inanes. 

Inopia, inanes et vanos conatus . Arnobius arcti i is , 

inanes c iborum dis t inct iones e l s abba to rum fer ias . 

VERS. 2 . — ASTITEROST, e tc . (2) , sese s t a tue run t , 

vox constans c o r u m proposi tum in ac tum eruinpe.-K 
u t I C h r o n . 1 1 , 1 4 . (Synopsis.) ' 

REGES TERRA. Nominat i 2 , S a m . 8 e t 10. (Grotius I 
Potii is Her odes. Pilalus, el principes populi, qui ir 

Chr i s tum c o n s p M W n t ; ct alii qui pos tea Ecclesiatn 
perseqnehant i i r : hie ettiin Psa l tmis exhibel nobis chi» 
nologiam regni Messi® usque ail lineiti muodi : ut non 
opus sit ph t r . hie p ro s ing, (uno l l e r o d e i l io , Act .4 
27) posi tum s l a t u e r e , ut lalrones, p ro u n o laironuni' 
Marc. 15. 52, c s Luc. 2 5 , 5 9 . Quis enim esc lud ip i t ! 
tet Hcrodent i l ium m a g n u m , Malih. 21 ! Reges terra 
p e r contempl imi v o e a n l u r , quibus onponi tur Hex cte-
l o r u m , vers . 4 . H o c m i l : Non plebs tan tum furit 
sed et r eges suas j i tngunl ope ras . 

Concilium aguni unii : n e studia seors im suscepta 
l anguesce r cn t , au t i r r i ta l i c r en l , conspi ra i ionem va-
lide f u n d à r u n l . (Gejerus . ) 

AnvBRSGS DOVIISCH, vol Jeliovam. Nam g e m e s illie 
all unitis Dei cullu d e f e c e r a u t , ideòque o d e r a m j u -
d ® o > : _ (Grotius.) 

Alii a l i l c r . Contra Deum P a t r c m , quia a b co Cliri-
slits d is t ingui tur . Qui Chr i s to au t r e g i , ac potesiaii 
c u t y t s , resistii . Vide Num. 21 , 5 . 7 ; Ro in . 1 5 , 1 , 2 . 
A l i i , con t r a lumen n a t u r a l e in illis insilimi. 

(Synopsis.) 
t r AHVERSCS CHRISTUM. Nomcn tmr t t i j tr ibit i tur, 

1 patriarchi.«, 2* p r o n h e t i s , 5" sununis saccrdolihus 
4 ' r eg ibus , S a u l i , e t Cyro . (Gejcriis.) 

H a m s liic e s t , r David , qui soleinniuir u n c u s 
e s t , I S a m . 1 « , 13 , et 2 Sam. 2 , i , el 5 , 3 , qui et 
Chrisms Dei vocalur non uno loco, Psalm. 18. 5 1 , 
e t 8 4 . 1 0 . el alibi ; 2 ' potiiis C h r i s m s sic d i c t o s , qui 
iinctus es t .Sp i r i lo sanc to (Psal . 4 5 , 8 ; Isai. C I , I ; 
Act . 1 0 , 3 8 , e tc . ) in p r o p n e t a m , sacerdot i™ cl re-
gein. Hie I',ex Sionis et o rb i s t o l i u s , cui soli eliam 
debellili- reverent i» , l iduc ia , c tc . Vide I ' rnv. 8 , 23 ; 
-U t 4 , 2 5 ; l le l i r . 1, 5 ; Apoe. 2, 2 7 , e l l l , 15 , e l 19, 
15. Constat to lum Psa lmt im d e min pe rsona loqiti; 
quaiii Chr i s tum esse docen l Act. 4 , 2 6 ; et 13, 
o 3 , nec v . 7 ad Davidem acconimodar i potes t . 

, , , (Synopsis . ) 

In duobus p r imis versibus l l eb ra i cè verba sunt par-
tun p r a t . t e m p . , p a n i n i f u i . , quoti quando evenil , 
p r a w n s , hoc e s t , med ium t e m p u s , c o m m o d e eligi 
po te s t , 111 hoe l oco , ei l ra j a c i u r a m s e n s e s . Laiinus 
lanien p e r p r a t , t empus i n l e rp re i a tu s e s t ; q u o d , elsi 
Psa lmus prophet icè acc ip i a tu r , e l lanquàni diclus Of 
l i t iu ro , op t ime locum hie habere p o t e s t , siòuidem 
propl ic tarom ntos fucr i t f u l u r o r u m p l e r a q u c s i c pro-

. . r t e e n u n t i a r e , quasi j am perac la , quemadinoditm 
tpsi Kabbini passim observant . N e q n e mi rum hoe fe-
ctsse prophetas , qUtirum octilis ita v is iones divino Spi-
n i l i o f fe rebantur , ut it) s u o c o n s p e c u t r e s fu luras cer-
nerent quasi fieri a c terminati, s lcu t ait Lact ìMiis 
ihvniarum Insl i iut . 7 , cap. 2 1 . P rophc t i s igi lur res fu-
tura; pe r indc s u n t ac prateri t i lé . Ver t i e so étiaiii per 
p r a t e r i t u m , tura quia ita j am v e r t e r à ! La i inus inter-
prcs, linn quia a r g u m e n t » lam bene coiivenit p re lc r i -
turn q u à m p r t S e n s aiti IStiiriun ; imo fu turn in confe-
n i re non pa l e s i a r g o m e n t o H e b r a o r u m , à quo non 
omntno ah l io r r emus ; tu tu quia deii ique pr imum ver-
h u m , quod alia posi s e i r a h i t , p f t w . e s t leiitporis-

( I ) Hoslcs ipsi in s ccnam prodi icnt i tur . Audimus 
c l a m o r e S , quibus sii m u l u o ad sed i i ionem ac helluin 
conica H e b r x u m regem c i h o r l a n l l S .-

(1 ) QUAKE PREKCEMINT CEMES, e tc . Ta lmud d e idolo-
latr ia cap. 1 , fol. 3 : Qui videimi hellum dog el Sla-
gog, iicenl illiijctir venislis?Dicent, àdtérsiis Dommum > 
et flessioni ejus. (Jacob. C a p n É i i s , ) 

Quare fremuerunl gentes? Laiinii ts loqui non pollisi 
liìc Vulgatus i n t e r p r e s : / r a i w e e i i i m e<l coruiu qui 
imperia de l r ec t an t ; u n d e et infra ; Diriimpnmus rincula 
eorum. De vcnlis Virgilius loquens : 

lili indignantes magno cum murmure monlis ' 
Ctrcitm claustra fremuta. 

Ad quem locuni S e r r á i s : • Aliqni f r e m u n l , imperia 
reeusani , ut apttd Cassium in Annal ibus : Si 'plebs no-
stra fremere imperia empissi !. ( P r i o r a s . ) 

FHEIII'EIUST ; den l ibussc i l . pr.i; r ab ie : Convencrum, 
eoncurrerun!, congregan! se lurmalim, ad ItinmUiim 
comenium, cum lumullu concurrunt, s ive coniolani, 
lurmalim eongregantur. 

Notai En jcd inus , ut p rohe l l ume Psa lmuin d e Da-
vide solo agere , verba bit; p r e s . esse vel prait . (Calo-
V1IIS.J \ c ràn i e s t Ine et ial l . Ic tnp- , tumultuala:'sani, 
pro tumulluantur, quia s e r m o est d e actu con t inuo . 
Loqni lu r auletn Prophcta d e re f u t u r a lanquàni p r e -
s e n t e , quia in spirili! illam v ideba l ' (P i sca tor . ) . P r a l . 
p ro ful . , ut verba seq . vers. qua; futura «un i . P r a i . - r -
ilulh adlt ibent p rop i l ene ob rei cer t i iud inem ; vel 
Iurte, quia loquuntur d e visiouibus s u i s q u x p r e t e r i t a ; 
e r a n , licei p i c t u r a èsséu t r e r u m f u t ó r a r u m . 

GESTES, dic i lur mul t i ludo Imminum s e d j b u s , m o -
ribitS, lingua coiivetiientiuin. Vide Gen. 1 0 , 5 . Alibi, 
d ie i tur de ¡»èiitibUs disl inctis a b Israele. 

Sed q u x n a m hit; gen tes ? Kcsp. 1° ; Gentes adver sns 
Davnlcm co i i jnno tx , l 'hi l ist inl , Moab i t c , Sab.ei , Da-
mascen i , A m m o n t o . I d u m x i , 2 S a m . S el 10. Ve-
rum non d e re p r a i c r i l à ble ag i , sed ile l'unirà', tc.s-
tanl i i r Apostoli Acl. ! , 25 , e i e . , e t alibi. 2" Jud ci 
d e g e n e r e s , j u x l a Cyi-il. Et i seb . Dieron, e tc . Israeli tas 
ameni mimine Cojim ven i re cons ta i ex Gen. 1 2 . 2 et 
17, I t i , et 1 8 , 1 S ; E x o d . 19, (1; EHech. •>. 5 . P n l i ù s 
reliquie gen t e s , qua; Chrisl imt e t Evangel ium impu-
gna ran ! . Vide Lue , 18, 3 2 ; Acl . 4 . 2 7 . Con t ine l liic 
Psahni ts prophetinffl conj t i ra l ionis J u d x o r u m et Gen-
tnini adversos ChriStilii). 

MERITATI Si iü i , mcdilabU«ìi& Enal lage lempor is à 
p r io ro diversi ; medilaitlitr, conantur, deliraran! 
excogitiìrtint. coglioni, iüqiiu'.tiir, vel murmuran!, e t 
meditali, el loqui. Vide ad Psa l . 1, 2 . Notai e r g o liìc 
et m p i b t u m it iol i l iones, el m u r m u r a alititi; collo-
quia . 

l i ASIA. Inane, rem inaiiem, l'unum, s ive uiidlalem. 
Rem éfleclti stto c a r i l u r a m , t tempe abóli t ionem regni 
Corist i . Vanos se rmones j a c t a v e r n n t , cimi se m e m o -
r t a m Christi ahidilitros m o r i e puuli-i int , qui ( ta ineni 
resurrexl t , e ie . , e l l H u m p h a v i t . Vide Acl . 15 14 e t 

'icTi (S inops is . ) 
2) AsTiTEntsT, consilii caplaudi c a u s i . Ad con-

suitantinm solemniier hosl i l ique an imo . Osteiidit s i -
mili la t ina) el p resun ip l ioncu i eoruui ; q . d . : Non 
a t e b r a s q u i r i m t , sed pa la ia oppugoanl . N o l a l b x c 

IN P S A L . II. COMMENTARIUM. 

p rop r i è in u n u m co ie run t , consp i r à run t . Cmvenerum, 

consu i tà run l s i tnul , p ropr ie concilia coegcrtinl , dts 

l i h e r à r u n l q u e c o n l r a D e u m e l e j o s E i l i u m . Christum 

veruni Messiam el iam intell igunl Aben-Ezra e rei 

cent ior ibus Rabbinis , et vetust iores omnes , ut fatetur 

R . Se lomo. 

V E R S . 3 . — D I M Ì P A I I U S TOCÓLA EORUII; e l e . ( I ) , 

. Hosles hie 
;rba i l lornm 

l inde pate l e o s , disciplina; ewles l is ini 
h a n d a b l e r quàm capt ivos rebel l ioncin itistit 
u l fcrocienles e q u i , lora v lolenler convelí, 
g e r e , e le . (G. 

VINCOLA EURI VI. Signa I n e c e r a n l snhjecl i 

Evangel i l d e Ude el resipisceiuia el ab'ncgalione s n l ; 
t imor el rcverenl ia Chr i s l i . tpto t ;uis « l u t vinculó r e -
t ine tu r in oflleio. Confe r Job . 3 0 , 11. EOHült, i . e . , 
v c l , 1" Davidis e t l s r a e l i i a r u m ; sed niilla horurn a n t e 
Jacta luil n i e n l l n ; sed e l , lude- i e r a n ! tjiii s ic d icebant , 
Riimpamus, e le . : v e l , 2" min i s t ro ru in C h r i s l i , Acl . 
c ap . 4, 2 5 ; sed n e q u e b o r m n ment io p r a c e s s i t : vcl, 
3" Chris l i . Vox H e b r a a alibi non occurr i l . 

ET PROIICIASHIS. Idem repe l i lu r ( u l in Psa imis 
s.-epé fit) a l io v e r b o , sed tnagis empha t i co . 

( S y n n p s i s . ) 
P r i m o i taque vincula r i i m p n n l , deiiidn j u g u m ab j i -

c i u n t , i. e . , sub jec t io t i em, q u x jtigi n o m i n e signifi-
enri Sólet . ( I lahinihndt is . ) 

Depingi lur lile i m p e r i u m va l iduo i , c t , ex in ip iorum 
m e n t e , r igo rosum, e t exist imalioni Suai i tulecens. c r e -
deudi n i m i r ú m e t viventli r e g u l a , q u a j am consir ingi 
tioltinl. in inores s u o s l iccnt iósos inquiri i iolunt. Conf. 
lob. 2 1 , 1 4 , 1 5 ; Lnc. 1 9 . 1 4 . (Ceje rus . ) 

Vocabuluiii h i e p o n u n t invidiosiiis; legos en im Chri-
sli iiiiuis d u r a s pu tan t , qua: t a m e n suaves sun t , Matth. 
1 1 . 2 9 , 5 0 . (Cocceius.) 

Legos hic i r t l e l l igc , vel M o s i s , s ive J u d a i c a s , 
i Davide illis i m p ó s i l a s , vel Chris l i . 

( i f ammondi t s . ) 
S u n t qui verba b u j u s vers t t s Davidis c s s e v o l u n t , 

iion h o s l i o i n ; q . d . : Lieét b x genu-s consul ten l e t 
f r e m a n t d e noslr is süccéss ibus , f r angemus l amen 
earnni j u g u i l t , e t c . V'idc 2 Sa ín . 8 , 1 , collat . e n m 1 
P a r . 18. Sunt v e r b a p io ru i l t , diriimpanms laqueas 
inlldelilalis ipsorum. Sed pr ior sensus recepi ior e s t , 
e t v e r i o r . (Synopsis . ) 
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¡ i b , * « . ü n d e A u g . : l l e b r a i e t Cbaldiens subaudiun i 

-ITCN'J leemor, c o n v e n e r h n t , i n q u a m , dicendo : Di-

nimpanms vincula eorum, id es t , q u x ipsi in nos volunt 

inj icere , el j u g u m , cui nos eup iun l subj icerc . S ic impii 

legem Dei et Chr i s l i , s ive Evangelit im vocanl , cúm sil 

jugum luavi 

q . d . : Excutiai i ius jugum el imp 

e jus , neque ei s u b d a i n u r . iVoltm 

Vincala eorum rumpomiis, 
Abjicianm ii iwbis eorum Jttnes ! 

Vincala, f i n i i , hoc loco ¡mp.Tii et dominali! i m j g i n e s 
e s se , v i s moni tu opus v i d c l u r . Kiniebi lanten iiguratè 
forte consiliiim firmumque contentai« deno ta t i pillai . 
N c q u e mul tò a l i t e r i n t e r p r e s anonvnu t s in dei: l I n n o -
rubilien, p a n . 5 , p . 8 5 , qui Carmen nos t rum Naihiini 
v ind ica re s t t i dc t , iwew eonventa, qu ibus auc.iorilaicm 
lan tan i Salomoni Na lhanes conci l iavera t , à regibns el 

Srocer ibus con ju ra t i s , qui hoc versu lorp iantur . r iné t t -
m m t nomine indicari e t ì s i i t i i a t . Sed buie in le rp re la -

tioni parimi favet m c m b r u n i commat i s nostri allertili! : 
quod vix a l i t e r accipi p o t e s t , quàm ile j n g o s e r v i l i , 
quod popoli subjt igat i à su i sce rv ieihns d e j i c e r e c o n a -
b a n i u r i Pab lus in Clavi scusimi lume essi ' censet : qua; 

ì f f e r u n t , v i n c u l a , q u i b u s c o n s l r i n g a n l , q n o s è 
r i siili raplivos, ex e o r u m man lbus 
a lque longé procul abjiciamiis ; n e c 

ie verba ait Israeli lart im htec p u l c i , 
(ROSSli rnuller.) 

•ub. dicentes. Proso| iopa:in est el 
velili in s cenam p roducun lu r . Si tui 
iTguin ac pop ' 

, Lue. 1 9 , 1 4 , Non susc ip iamus vincula et j u -per i 

g u m , qu ibus nt 

mciapl iora à 1« 

mia nec ton lui-. 

nnec l c r e , velut i hoves, 

culis ipiibusdam ad cor-

qu.ibus subdiii , l anquàm 

IUS. Non t am rec tè ah i , 

Theodore -

in : Dirlinl-

veJ f u n e s ) 

propr ie , 

sedei p r o -

p ro tr ibu-

viucitlis ali 

posi t é r lu l l i an i i i l i , I l i l a r i imi , Arnobi i tm, 

ttiin, E u i h y i u i u m , p u t a n i e s s e verba pioni 

p a m u s vincula e l j t i gum ( l aqneos ve r tun t , 

Infidclitatis i p s o r u m . Ilabolh, crassi l imes 

VERS. 4 — Q u i IIVRITAT, e l c . ( l ) . Qui I 

prie, id est , qui p r x s i d e l , l anquàni judex 

sal i jus d i c tu rns . Vc l qui hab i t a t , qui p e n n a n è t in 

ccelis, u t e n a r r a i K i m b i . Va l i c ina tu r i r r i tos forc co-

n a t u s J u d x o r u m e l P a g a n o r u m . lasab, s ede re ct h a b i -

t a r e . Deus e s l u b i q u e a c n i , e t essei i t ial i ter , nedùm 

per v i r tu lem c t p r i e sen t ium ; a t illie d l tn taxai babiutl , 

ubi e s t p e r g r a l i a m , u l iti p rob i s , vel c t iam g lor iam, u t 

in coi i is , in q u i b u s s t t am essent ia») , m a j e s i a t e m , glo-

r iam et p o l e n i i a m , iti e s t , s e facie ad fac iem, et abs-

q u e h u m a u o m è d i o e c r n e n d u h i p r a b e l . 

irride tal. A n l h r o p o p a l h i a . N a m h i Imman i aflectos 

in Deo non s u m , n is i s e c u n d u m cffectus e l ac i iones , 

el indicant consil iort i i i i hut i ianort i tn , c t mol imìnum 

diss ipa t ionem. 

VERS. 5 . — TUNC, e i e . (2 ) Id es t , t empore h a n n o 

(1) QT'i TIARITAT. Q u i a m a c h i n a l i f u e r i n i i n i n o r l e t i ! 
C h r i s t i , perdiderunl locum el gealem,lit lialietlir Joati. 
11 , et u l i m p e d i r g l i r egn imi Chris t i ; et contigli e is 

, qu ia p e r n o e pc rd ide rnb t locum el gcU-
g n u m Chris-i. f u i t éxàHàlUin e t dilaiaiiitn. 

(Lyt-anus.) 
. O p p o n i t n r ad reges terree, vers . 2 , qui 
linai lineai, Job . 4 , 19 ; q . d . : Hucusque 

eoaxnnles in t e r r i s ranas aud iv lmus ; n u n c ihlUeamur 
eutit con i r a que td isla d i r i g u n m r . Pe r iphras i s bic e s t 
Ilei à suhjce io loco ; e j u s q u c po ten t ia et majes tas b i s 
verbis no la lur ; q . d . : Quomodò pugnabt tnl cu'ni ipso 
qui in cu- l i ses l? O m n i u m g e n t i u m consensu supren ius 
Ileo ass igna tur l o e u s . l anquàni inspeclor l ct cura tor i 
uuiiiiinn J leste Ai-isiot. d e C a d o . 

I n n u e n r EOS. B ì t a n o s hos conatus . Sign. I" con-
templimi ; 2" séCur i td tén) , Job . 5 , 2 2 , et 4 1 , 2 0 ; 5" 
exsu l la l ionem Ilei v indie is . V e l , r ide t , i . e . , risisi 
expoti i l . Deus ill ve l . T e s t , r i s i s s e , i iunquàmflcTisse ; 
in nov . Tes t , ficvisse. n i uquàm r i s i s s e , legi lur . A n -
lhropopalh ia e s l , Stul t i t iam e x p r o b r a n s , e t c . ; q . d . : 
Nihil d e islis consp i r a t i on ìbus labora t aul c u r a i . 

D o a t s i s , cii j t is sci l . iniperiuui h i r epe l l imi , e tc . 
SUBSASSABIT EOS, i . e . , s u m m x expotiil i gnomin tx , 

et exilio, quod p i i s in le i i t à run l . Repet i l io ejusdent sen-
l en t i à ; . 'qux m a g n a m vim habc l in S . L i t t o r i a Sunt 
baie v e r i » Davidis . 

(2 ) T e s e . Id e s t , v e l , 1° quando co rum ser tnones 
et Consilia imel l ige i ; vel 2* ctim Chr is ium j a m miseri! , 
c t isti eum o p p u g n a t o r i sun l . No ta tu r t e m p u s illud ile 
q u o Psa lm. 95 , 7 : llodie si vocem ejus atidieritis ; vel, 
lune, p r o posted, a u t igilur. 

LOÌ!I;GTI;R AD EOS ; T Ì T I T potes t ver t i , orrida. 
Sed obslant ( b u i e vers ioni ) 1" p ropr ie tas v o c i s , 

2 ' consensus i n t e r p r e l u m , 3" qltòd sails l e f rof iS eoti-
t inel Deum allegri gueimis in irti sud. Vide E^od . 20 , 
19. P o r r ò , Ì t r i7 t i i h i c e s t , e l p e r verba InieUigUntur 
ve rbe ra , u l irte m e n t i o docct : feróttili p ro re t r i tum. 

I s IRA SUA , li. e - , de s ine ! eos invi tare ad MghUH 
[ simili post de lus i im gratia; t empus , Per o m n i s generis 
j llagella d e m o n s t r a b i l s e i i s , propter oppugnat ionem 
! Chris t i , i ra tunt e s se , l u c r e p a b l l eos Veheiitenlissimè. 
'I l Synopsis .) 



(1) Eco AUTEU. Qtianquàm reges I e r r a 
'O lamen unxi regem ¡ u e u m , e le . ; vo l , 

s u p p l e o t : DicénS, vel dicci , vel tli>-Kinlo. Ai, vel Atfd 
ego. SODI baie verba I l e i . s cdcc l i s prò t r i b u n a l i , el 
condemnan t i s bos les Christi; q . d . : Quomodò ever le rc 
cogital is regnum quod ego constitui ? 

CONSTITUTUS si:». F B M SUOI, i . e . , u n c l u s , inau-
gu ra tu s . P lace t ut Messias l oqua tu r h ìc , qui m o x l o -
q u i i n r , n e c t e m e r ò mii tentur persona-, Sed li.ee s e n -
tent ia nobis , i ncor rup lam lìdem p r o f e s s i , el d i s s ima-
laudi iguar is . baudqnaquàm probar i poles t • quod emiri 
d ieunl , ' in ' - V Q e s s e paragogicum, non nfllxum, n i ih i 
p ro r sùs d u r u m e t coac tum videiur; sed n e c neccsse e s t 
d iscedere à communi s e n s o . qui sa l is c o m m o d u s e s t . 
l m ò s i c u m H e b r a i s l e g a s , faeilior a c e lcgant ior e r i t 
con tex lus hoc m o d o ; lune liostes s ic alloquctiir : Ai 

l à , a c . Adde quòd l l ieronymiis ex l l e b r a o verti t : 
Ego.... ordinati. Pass iva v'ersio e s t conl ra principia 
g r a m m a t i c a , qu ippe s ic e a e t nissachti, vel no ¡accolti. 
Imo qure m e n s : Ego constilulus suoi rex incus? e l quo r -
s ù m afTiviun al terni l i , super munte meo? quod Vulg. 
niulavit in ejus. I l i n c C h a l d . acl ivc r e d d i l , magnificai 
(sieut e t seq . et prtvfeci eum); Aquila incolumem prrr-
i t i t i . S y m . t irai . S ic c i a l i i ac t ivé r e d d u n t : Unii, 
i . e . , donis necessar i is ad gube rnandum i n s i n u i , a tquc 
in regem ordinavi . P rop r i e , fiali, s ivc perfndi, e m p h a -

ticè d i c i u m ; q . d . : l i n x i cu un dclìtnieiido, u t 
al ios, sed imbuendo; unxi eum super consor te» , Psa l . 
4 . > , 8 . C o n f e r J o a n . l , 1 6 : C r e a r i , regnarefeci, t e i fece-
ram, vel constitueram, constitui; q . d . : Scialis Messiam 
(quamvis vobis displiccat, eie.) non sibi hanc d igni ta-
t em sumps isse , l l eb r . 5 , 1 , 5 , aut humanls eonsi -
li is, e ie . , cmers isse (vide J o a n . 6 . 15, e l 18, 56) ; ve-
r ù m ego so lemni te r ac immulab i l i t e r eum ad illam 
dest inavi . Regemmeum, eum i p s u m . s c i l . Messiam 
menni cu jus tacla meutio vers . 2 . .11 eum passivò, à 
m e mietimi, qui meo jussn regnai : sic. I , Sam. 1 0 . 1 , 
Regem mihi, ì. e . , qui niea jussa exsequa tu r . Conlra . 
Rex meia, Psal . 74. 12, a c l i v è , i . e . , qui in m e ini|ie-
r ium habes . Pron'omma et act ivè et passivò sumi s o -

1N PSAL. l i . COSiMENTARiUM. 

Cnnspirat ionum et p e r s o 

pus supplicio oppor tunum 

r u m exponun t nove . T u 

fu ro re suo . Ut iedabber si 

i t i s , non à dabar, lerbum, 

2 P a r . E t eterno i nomini 

nos t ra ve rs io . 

CosTDRBABir, vel t c r rcb i l . 

V m s . 6 . — CONSTITUTUS s u a , e ie . (1) . Vaticinato: 

u t ionum, sivc q u a n d o t e m -

appel iver i t . Aliqui B e b n e o -

ic occidet for tes eo rum in 

inificatum sumat à deber, pe-

loquela, q u o m o d ò sumi lu r 

eli ni, [orles ; s ímplicior CSI 

IN rirr.0BE suo . Crésci l s 
r u m i n c r e i n e n t u m . ut e r e 

CosTURBABir, eos; i. e . , subi lò ever ie t eo rum Con-
silia , ut sursi im dco r sòm a g a n t u r omnia , fci e s t 
consternari, p e r f i d i m i reddi, I . Saul . 28, 2 1 . fc es t , 
tulli accelerare, E s d r a 4, 25 ; Colici. 5 , 1 , tum subi to 
a l iquem perturbare, u t velut inops consilii s lupea t , ut 
E s d r . 4 , 4 , et Psal . 8 5 , 1 0 . Imple tum hoc in t c r ro r ibus 
c o n s c i e n i i s quos pe r secu io res e i p e r t i sun t . 

( G e j e r u s . ) 
Loauelur ad eos in irà sud. Quid d ic tu rus s i t Chr i -

s tus , habes versiculo proximè sequent i . Vel c t iam lo-
q u e l u r non verb i s , sed ve rber ibus , graviss imis p x n i s 
i l los adn ionens . Dici etiam poles i lune ad eos locutus , 
cnm p e r Apostolos aliosque sanc ios divino Spiri lo in-
sl incios, illos acr i te r volui t o b j u r g a r i ; s ic S . S i e p h a -
n u s d icebat : Durà cervice, el incircumcisi corde, i-os 
semper Spiritili sanclo resisi 

d e Chris t i regno, quod ei, u t homi 

d i t u m . Eu lhymius , i f a s t u t i , fusus s 

l e n t . S ic 
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inaugura tus , p r x p o s i t u s s u m . Non desini t esse pass i -

v a signification'is, elsi sii con jug . Hai. Nam Rai pro-

pr ie e s t insli tula p rò verbis neut r i s e t absolut is . i la 

nihil nccesse e s t ve r t e re , unxi s ivc constitui regem 

meum, regem quem ego ad regnum provexi , quasi 

siili verba P a i r i s d e Fil io. Trans i t io en im sive l ie ic-

rosis n imis esset ab rup ta , quamvis idem pei | ie iuò 

mancai sensus . Nec m o v e r e debe t lod, in Malti, quas i 

sit à f f i i u m prima; persona; . Pass im en im est in Ime 

opere paragogicum. Quin et f o n a s s e alluslt ad Mel-

cbisedec, u t ex dimidialo e jus n o m i n e coll igamus h ì c 

agi d e ilio rege , c u j u s typus esset Melkiscdec. 

SION. E c c l e s i a m , c u j u s init iuin, fundanien t i im et 

m a t e r est S ion. E ra t aulein Sion l i ions l l ierusalem 

bi jugus , in c u j u s u n o colle e r a i a r x Davidis, in a l t e ro 

t emplum. Utroque en im magis t ra tu ecclesiastico e t 

polit ico Ecclesia cont ine tur , m u n i t u r c t vigcl . 

EJUS. l l eb r . m e u m . Idem scilicet m o n s e s t sace r 

Pa t r i e t Fi l io. 

PRJEOICANÌÌ, n a r r a b o propr ie u l n a r r e m Dei s la tu lnm 

et dcc rc lum. Ubi observa El posse e s s e n o m e n Dei, 

u l 3 Masorcl is n o t a l u m s i i pe rversò p e r segui loco 

iseri . Vel, si sii p r a p o s i l i o , La l iuò v a c a r e : Na r r abo 

p r a c e p t u m ( e j u s ) , ( u l ) n a r r e m s t a tu tum ( e j u s ) s u m 

const i lulus rex a b ipso. Nam non t a n t u m rex , sed el 

sacerdos 

près, còni v id isse t , ve r su proximo regem l o q u i , qui 
et in ve r s ibus , qui p r o x i m è p n c c c s s c r a u t , loeulus 
e ra l . n e hoc ve rsu e jusdem percome ora t io i n t c r r u m -
pa tur , hoc etiam comma regi t r ihu i t : quodsecul i el iaoi 
sunt Arabs e t vulga tus : ego aulein constilulus sum rex 
ab eo super Sion montent sanctum ejus. 

Subila au lem p e r s o n a r u m mula t io neminem oll'cn-
det, qui compli ir ium a l ion im exemplor t im in Psalmis 
et al ias obv i i s . m e m i u e r i t ; i l l a p o l i ù s pe rquàm an t a 
c r a i , si Psa lmi diversis chor is rec i tabantur (vid. 1 l ' a -
ra i . IO, 21) , quos obi ca rmin is a rgumen l iun postil la-
r e i , uiiìiis c a n t o n s vox in terpel labat ; q u a d e re plura 

Se in Prolegomenis . Ncque p r a t e r e u u d a sun t , qua; 

leei ioucm reccptam defendendam a l t a l e n i « I. G. 
He rde r in libro de Cenio poescos l l e b , , e l MoclleniS lo 
Eich . Bibl. univ. l i t . Bib. (Koscumul lcr . ) 

Enarrato decretum, e ie . Ta lmud d e fes to Taberna -
c u l o r u m , cap . 5 , fui. 52 : Messia Davidis filio gitim 

. prillimi revelando diebus noslris dixil Sanctus benedi-
«M, peu a me quidvis et dabo libi-; dieitur enim 
Psal . 11 (a) : Enarrabo decretum, e tc . Ubi ergo vidil 
Messias Josepliifiliusoccidi se, dixil coram eo : Domine 
mundi, nihil ìi le peto, nisis vilam. lliril ei: Yitam? 
quousque, non dixisti? Jam vaticinatus est de te David 
parer luus, dicium est enim : Vilam petiit à le, et de-
disti illi. Inepla quidem sun t i s t a , sed ind ican t t a -
men r e m iiotalu dignam, n e m p e J esimi Nazarenum, 
qui vulgo Joscphi fdius d i c e b a t u r , c t iam à Talmi id i -
sl is qu ibusdam J l e i s i umn tmeupa r i . (Cappel lus . ) 

(a) Moi, j 'ai s ac r é m o n r o i , je l 'ai s ac r é sur Sioo, 
ma mon tagne s a i n t e ; moi , j ' en publierai le déc re t . 

C e s t ainsi que por ten t tous les manuscr i t s hé-
b r eux, la P a r a p h r a s e chaldaique, sa in t J é rôme , Aquila, 
Symmaquc , la version syr iaque, c inquième el s ix ième 
édition. Les Sepian te met tent ces paroles dans la 
b o u c h e du Messie: — J 'a i é té établi roi sur S ion , s a 
u ion lâgne sail l ie , e l j en publierai le d é c r e t . — L e sens 
n CSI pas changé . La le^on des Sep t an t e a é té suivie 
p a r l a Vulgate , les vers ions a rmén ienne , é th iopienne , 
a rabe , e t p a r le P . Houbiganl. (Genoude. l 

VERS. 7 . — EGO HOME, e t c . ( I ) . H o c t u a ; è v i r g i n s 

( I ) E o o (scil . Jeliova P a t e r , c u j u s m c n t i o e t P r o v . 
00, 4 . ) Homi: CENCI TE. (Sed hìc paulò fus iùs d i squ i -
reiidum esl d e q u o luec dicunti ir , e t q u o sensti . l Acc i -
p i u m u r , 1° d e Davide , l anquàm tvpo Chris t i . Sano 
Israel d ie i tur filhis Dei, E x o d . 4, & P . e « s d icuulur 
filli Dei, et qm ín t e r eos exce l lun t , pr imogeni t i , 
Psal . 89 , 27 , ubi s i c v o c a l u r ipso David. S ic et Sa lo -
m o n Dei film, 2 San i . 7, 14. Ven ìm isla v e r l o non 
ad Sa lonmncm p e r t i n c n t , sed ad C h r i s t u m , in q u o 
o m n e s has promissiones c o m p l e m é n l u m smini habi lu-
ras sciebai David , u l pa le i ex 2 Sani . 7, 21, collat . 
eum 1 P a r . 17, 19. (S inops i s . ) 

Judiccs , Psal . 82 , 6, d i cun tu r d i i , ciMnkxcelsi. 
Qmdni et R e g e s ? Duri iu forsan quòd Davidem Deus 
genuisse d ie i tur : ncque en im H c b r a i a d f e r r e pos sun t 
locum è vct. T e s l a m . ubi homo aliquis à l ieo d iea iur 
geuilus : nani i l lu i l , geituil. e ie . , Dcul. 52 , 18, idem 
e s l quod creavil, u l Chaldiei d alii r eddun t . 

(Muis.) 
Al vero adopta lus fllius voca lu r fili un , el Salalhiel 

d ie i tur à Jechonià gcni tus Manli. 1 .12 , quia illi succcs-
SII. P a n l e r e t David Dei filias. E t t empus i n a u g u r a t o 
nis ipsius na ta l i s e jus reputar i pi i tui l , et t anquàm n a -
l ahs celebrar! . S ic i inpera tores Romani dúos o b s e r v a -
b a « natales : 1" inip r.itoris s ive advenlùs ipsius in 
munduin ; 2 ' i m p e r i i , s ive evecl ionis ipsius ad illam 
digni tà tem. Sic Spar t ianuS in Adr iano : Natalis, i n -
q u i t , adoplionis eral 5 id. Aug. et nulalis imperii. 
3" Sic Tac i lus d e Vespas iano , l l i s l . I . 2 : Primuiprin-
apatia dies in posta-uni celebrami. ( l l à m m o h d ù s . ) 

Ila h ì c d e Davide. Ego gemi le, i . e . , novnm vi lam, 
regalera sc i l ice t , libi cumul i . (Grol ius . ) 

T u n e David genilus ci quasi rena lus die i tur , 
quando ex m a x i m i s pcr icul is e r ep tu s est , e l collocatila 
in regio solio. S ic vita d ie i tur d e e s i m i a p r o s p c r i l a l e , 
e t nror.! d e ingenli ca lami ta te . (Riveius . ) 

De Mess i i . S e q u e luce ad Davidem ullo sensu accom-
modar i possunt . (S inops i s . ) 

De solo Mess i i aceipi p roba tur : I o à propr ia s igni-
ficatone vocum non est s ine necessi ta le discedenduni ; 
j a m v e r o nomen filii p ropr ie die i tur ile filio ex e s s e n -
z a genito et i / u w > t g . # De ilio Dei Fi l io hìc die i tur 
cui omnipoientia, omniscientia, diiinuni dominium, di-
vinas cultas, e tc . , I r ibuuntur . In novo Tcs l amen lo 
nn icè h o c d e ChriSlo exponi lur Act. 15, 35 ; Hebr . 1, 

1, 5, ei 5 , 5 ; Apoc. 19, 13. (Calovius). Nec c e r l è 
Apostolus hoc ad Chr i s tum rclul isset in s y n a g o g i 
J u i h c o r m n , Aei. 13 , 53, nisi apud eos l u n c ' c o ì l s t i -
tisset huuc P s a l m u m ad .Messiam propr ie p e r t i n e r e ; 
al ioquin et co r rue re t nrgnmcnta t ìo t 'auli Hcbr. 1, 
5 : Cui angclornm dixil : Filius mens es tu ? si ha :c 
verba ad al ium re fe r r i possenl (Rlvctus) . Non est 
b i c s e r m o d e filio adoptivo, sed d e filio unigenito, 
J o a n . 1 , 1 4 , el 5 , 1 6 , 18 ; p ropr io . R o m . 8 , 52 ; vero, 
I Joan. 5, 20; dilecto, Mallh. o, 17;,el 1 7 , 5 , 2 ; Pet . 1, 
17, quali» Sané , nisi per genera t io i iem a ; Ic rnam, esse 
nequit . l ime f ilius esse d ie i lur in i m i Pairis, J o a n . 1, 
18. e le . , esse apud Deum. ipsumque Deum, v . I , 2 . 
Maimonìdes ex ho« icx tu probat g radum Messia; ad 
Crca lo rem p r o p i u q n u m , apud Pocock P o r l i Mosis 
pag. 160; quod t amen non suffici t . (Gejerus . ) P o r r ò , 
illa verba : Ilodié geniti te, possunt accipi dupl ic i te r : 
P r i u t u m , p r o p r i e , d e a l t e rn i g e n e r a t o n e (Coeceius) . 
I ta liodie, p r a s e n t i s lempor is a d v e r b i u m , deno l a t 
perseveranl iam gencra t ion is absque successione ; s e -
ntii v e r o , v e r b u m pra-terili t e m p o r i s , perfec t ionem 
e t consummat ionem. Kavent bu ie seo- ' e i " : a d e fide et 
cultu ei p r a s t a n d i s . Ila multi e t P a . . j m et rocentio-

rum (Riveius) . H a x s e n e r a l i o ad kodiernum r e f e n u r , 
qua tenùs e t t e m p » U M C a;tcrnilati coexist i t ; et quod 
finente letnpor.- ex ber i iti hodiè idem m a n e t , ¡e ter-
n u m intell igitur. Sic g e n e r a t o filii, qua; ante dies 
secali e s t , Mieh. 5 , 1 ; confer P r o v . 8, 2 2 ; Joan. 1 , 1 , 
el hodiè eadetn est , s ine dubio a : tcma est . Deus die i tur 
permanens d ie rum, Dan, 7 , 9 , c u j u s d i e s non a b e u n t , 
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gignere non est ile sua subsl.nil 

lucein novo quoda iumodö piofer re 

in ß c r a s . S a m secundum human 

Filiuin non gen rn t j seil vel creavi! 

ÌLI i m . n . C O M M E N T A R I U M . 

producc rc , seil in nam natu: 

ul Hebraii i locenl 

u n a t u r a m Deus 

¡ne Iraniano seni i -

100 suà . Po i 

•e proprie si 

•3lis, et con; 

ne d e virgiois subs tant ia , vel in lucem extra o rd inem 

communeiu protul i l . S ic /iodic signilicat p r e s e n t a l i 

vitam ; gigitere, c reare , d e al iena substant ia p rod t icere , 

sii Ctiaui pe r l iue re ad te ternain, ul gìgne-

tmalur . Chr i s tus en im est Fi l ius Dei na tu-

lubslantialis, esseol iani e jus hodic , id osi , 

ah lelerno p e r g e n e r a t i o n e m , conseculus . T u n c hodiè 

symbolum ai tcrni tal is , in qua nulla diert im vicissi tudo, 

sed perpe tuum hodiè , nullo initio meiniens, nullo line 

conclust im, nullam b a b e n s p r e t e r i t i vel fu tur i s u c -

cess iouem, sed esse s tabi le , s ine alia tempor is dif lc-

rent ià , quas i m o m e n t u m unum pcrenni te r c o n s i s t e n t 

Quocirca ma» 

tùia l e , est p c 

rcnli is notimi 

Di lan i m i n ù s 

ta re , et hodiè 

quo Chr i s tus 

35. C r a s i/fai 

scriptum est : Filius im 

U n illic non re 

> loqui n e propi 

P r e s e n s , u l ex e 

e s t . Ter t ia expl: 

:oh;eret, u t gignei 

ndi modus d e icter-

iS letnporisquc dilfe-

lalio Chrysosloui i et 

sii à mor lu i s susc i -

noiet d icm rcsurrec l innis , s ive lempus 

ih infer is r e s u r r e x i t ; quia in Acl . 15, 

suscitasse dicilur, el in I'talmo secando 

s tu , ego hodiè genui te. Nam 

items s'impliciler significai, 

seti exciians, iti lucetti edens, ne ex utero virgineo pro-

jerens; u t , Acl. 3, 22 el 7 et 57 ; Deul . 18, 15. Quo-

niamprophetam suscitati! vobis Deus, e ie . P ropr iè miteni 

fous b a b e t , peperi te. Nani Ialad in t a l hoc propr ie 

sonat, in hiphil a u l e m , Genes . 49 , 1, holid g ignere . 

Quasi ir. hoc suni ino mvstcr io Deus hinctus sii ofi icio 

non lanlìim palr is , sed e l iam ma l r i s . Qnoniam P a t e r 

n i l anquàni è vulvà e! u te ro , 

i i l i àc sancii! gene ra l ione ma-

p r e t e r Deitin refluirà«, a u l 

illà simplic'ta sun t , pura , e 

in ter im Ciccilius locntns e s 

tatiten ) : Clwlcis ait hi, 

c t Cic. 2 Tuscul . : O/ùtei 

ti/ir'. Zio;, guem pi. 

m . N ' e i 

ulvain 

nini in 

Sic 

genui t è sua essi 

non a l iunde , Fil 

t reni , mal r i sve 

somnies . Omnia 

a b omni Ihixit liliei 

apud N o m u m ( sine mysler i 

ricinus sc eas peperisse noè» 

parla odila, e l H o m e r u s : é 

Jupiter. 

V E H S . 8 . — DADO eie . (1). Secundii: 

Dei vocabilur. Qui 

buina . 

guod ex le gignelur fili 
Caivinus u t n i i n q u e eodem modo acccp i l . 
prie accipi volt (Gattiker). N o s , ut esl fmeunda meni 
Spiri tus s a n c i i , i r es is tas generat ioncs h i s verhis com 
preheusas facilè c r e d ì m u s (Mariana). Q u a r u n t oeca 
sione hu jus el s imi l ium l o c o r u m , nutii p lures « s i 
possint uiiius loci sensus l i teralcs à Spir i tu sanclo in 
teul i . Quidam a l f i rmont , alti negatt t . Korsan medi; 
Via iniri po l e s t . u t concedami- d e sensihns snbal te rn is 
el concalcnal ìs e t coi i sequent ihns ; quam-
cits sensus sit à Sp i r i t o sanc lo i n l e n l u s , ex co laiiien 
media te mul ta col l igunlur qua; e l iam ad sen t imi Seri 
p i u r a pcr l ineot . (Iliveltis.) 

( I l rOSTCtA ( v e l p.'le u t sacerdos ) : a me. l l oc 
Beo l 'a t re Chris lo u l hontmi dicitur. ( Muis.) Sitai 
volontàtem accomnioda tPa te r F i l i o , Job . 5, 2 0 . e tc . 
1 1 , 4 2 ; et Fi l ius vicissint P a t r i , Matth. 20 59. ila 
iuniii tur uui tas voluutalis Palr is el Filii . P e r petit, 
tieni hic iniell isi lur volutitas graliosa Dei de sa lu te 
bomuuim per Christum.- (Cocceius.) Dum pos iu l 
Filius, ma jo rem se profi te tur P a l r c m , n e i n p e q u à ho -

mi imper i 
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it Deus enim inna lu t a habe t u n i v c r -

n , u l homo decreto P a l r i s accipi l ; 

i o es t , e ie . (Gejerus . ) I m i t a i Deus F inn in smini u i 
liquid a b ipso p e l a i , m o r e regum : E l iamsi pos tu la 
e r i s imperutm super omnes popu los , non s u m d e n e -

g a t u r u s ; l a inque lui e rnu l q u à m fundus h ieredi ta r ius 
rmaii i hairedis. (Vniahlns . ) 
( i t MKS ti.EITEDITATIY. Il aie vox t u m j t i s l an i , i n n i 
e u r a m , Unii cous lantefn ai lernamipte ooii iplcoli lur 
• tes la lem. (Gstert is) . In propr ie la lcm c s belli j u r e , 
¡de 2 S a m u e l . 8 et 10 , Psa l . 108. ( f i ro l ius . ) Non 
•liim Judtcos Davidi subjecit sed e t g e n l e s . P i l i -

l i s i . , Moab., A m m o n . , e tc . (Hammondus ! ) Sed d e 
Davidi; h o c non dic i tur . 1' Agititi- d e re f u t u r i ; a t 

liinationos popiiloruii! a t lvcrsùs Daviiletii j am 
p r c c e s s e r u n t . 2 ' Agi tur d e possessione qua; htere-
dititric, s ive filiatidms et generatimi j u r e , ohli t igi t 
Fil io, non qu ie ex belli jure : rex hie n a l u s e s t , non 
p e r aeeidens fac tus . At dat io gen t ium Davidi f ac ta 

e s t . quia ipse Filius Dei, CI geni lus e s t ii Deo. 
David et rciiqui reges regna respeclu Dei non a c c i -
piunt hairedi tar io j u r e , sed l anquàm feudum ad ex i -

luui l e m p u s ; Chris tus v e r o in l e l e r n u n i , ut | iaie! 
a n . 2 , 4 4 . e t 7, l i , 2 7 . ( Calovius .) Genies, qua ; 
•il. a polilià Israel is hacleni is separa ta ; s tm t , n u n c 
i rò aggregandu: , juxUi J o a n . 10, I B . Eph . 2 , 12. 
'e t i les . qua; vers . I , t u i n u l l u a b a n t u r , liic Chr i s to 
•adimlur suhjugandie ; vel in gra t ia , p e r scep l r tun 
erhi , Psa l . 45 , 7 ; vel in i rà , p e r v i rgam f e n - e a m . 

(Gejerus . ) Ha:c pln-asis notai sub jec t ionem g e n t i u m 
Filio Dei ; proni similis locut io i 'nnuil, Lcvi t . 25 , 46 ; 

l i , 2 , Soph . 2, 9 . I l inc Chris tus lucres, h. e- . 
Dominus, omnium, lle.hr. 1 , 2 . Vide Psal . 82, 8 . J c -
reui. 49 , 2 , A. ( W o r i h u s . ) 

i-.'t possessionem, proprielatem tuoni : s ic voe.il in o p -
posi t ione, 1" TConoinorum, 2 ° m lc r rup l i on i s d o -

e j u s non I rans fe rc lur , Dan . 7 , 1 4 . 
' volvit j u s Iransini l tcndi 

possess io p r tcscn lanea 
( G e j e r u s . ) 

t , 1° d e Davide, m in te rd i tm 
i , e l lune termini 
qute s a n è Davidi 

: hi' ulei 
(Coc 
ad b . e redes : 
expr iui i l i i r . 

Terminos. Expon' 
sifi l i t ica! tantum terra in Judaicaii 
tèrree c r u n l genles eis finitima!; 

lljeciffi c r a n i . Hoc sensu d i cun tu r termini terne, 
Psa l . 72, 8 , e l 6 1 . 2 . .1 /¡mints term, e i e , i. e . , à paoli) 
o l i rà Jorda i ien i , q u o D a v i d c o n f u g c r a t , 2 S a n i . 1 7 , 2 2 . 
( l la iumoiidus. ) ('--oleriini si cuin aiiis inouarcli i is r e -
gnimi Davidis eo ; ; f e ramus , el angustos h u j u s l ines 
c ò i s i d e r e m u s , min ime in co complelunt esse quod 
hie p romi t l i lu r videbiiniis. { R i v e t t i . ) 

2° De Messià. Proclivitts est terminos terra- a c c i -
pe re u l s o n a i , p r o , quàm late pa t e t l e r r a r tun o rb i s ; 
tira, sensu acc ip i lu rPsa l . 19, 4, el Isa. 40 , 2S . (Muis . ) 
S ic Psa l , 22 , 28, ci 65, 6 , el 67, 8 . (Ge je rus . ) 

Tines terra in Scr ip tur is no lan i exlreniihites orbis ; 
imo universum orbem. Vide, prielcr loca c i ta ta , Psa l . 
4 6 , 1 0 ; Isa. 4 5 , 2 2 . c i 5 2 , 1 0 : 7 . ach , 9 , 1 0 ; R o m . 
Kb 18, colla!, cum lion). 15 , 19, c i Coloss. 1, 2 5 . 
Adde quòd hirreditas gentium tum dominium divi-
num in genles infera! . P i a i . 47. 9 : t u m adoratjoftim 
gentium, l ' s a i . 22, 28 , (confe r Han. 7, vers . 14, Apoc . 
5 , 9 , e t 7 , 9) ; l u m bertediclionem omnium tr ibuum 
terra, Psal . 7 2 , 1 7 . (Calovius.) 

POSTOLI A UE, e tc . Hoc à Deo P a l r e Filio a l te rno 
d ic i tu r , ut h o m i n i . e ique promit l i lur impenni l i 
null is c i rcumscr ip tum le rmin i s , non t e r r cnum qu i -
d é i n . sed s p i r i t a l e , nimiruin Ecc le s i a , quant Deui 
iittllà regione coercui t , nec onitis nat ionts l i oms-
nibus a l l igav i t , u l quondam Mosaicam Eccles iam , 
sed ad o m n e s omninò genles por l inè re voluil : imo 
a l i quando , siili cxlremà scilicet mund i ,-elale, p e r 
s ingula orbis loca luugè la tcquè propagabi l , j u x t a 
illudi J c r c i n i a 31 , 5 4 : El non doccbit ultra rif pro-
xìmum iti u m , et vir fratrem slittili, dicens: Coglio-
nile De uimtm ; omnes enim cegnoscent me à minime 



coram usque ml maximum eorum, ail Dominus , I s a . 
54 , 15 : t'raiversos quoque filios tuos dodos à Domino ; 
vel, itniversi quoque filii lui (emit) docli ii Domino. 
J;tda:i tot is nervis con l endun t non posse qu;e hoc e t 
seq i ien le versu d i cun tu r Chris tn nos t ro c o m p e t e r e . 
IN'imirùni anhnalis homonon percipit ea qua; sunt Spin-
tits Dei. Slullitia enim est illi, et non potest intelliqere, 

S ia spiritualiler exaimiumlur, s icul i ai t D. P a u f u s 1 
i r . 2 . Doceant ergo ex historic qi iomodò ha;e Davidi 

conven i r e p o s s i « , ' e l ubi Icgatur David ad t e rminos 
usque l e r r a imperasse . Quod en im Kimhi à d f e r l ex 
1 , P a r a i . 1 3 . 1 7 : Divulaalunupie est nomen David in 
universis regionibus, el Dominus dedil ptieorem ejus su-
per omnes gentes, non e s t ad r e m ; nam aliud e s t 
prors i l s divulgavi f amamal i eu jus , e jusque t e r r o r e m Iato 
p e r v a d e r e , a l imi i l ium lati- i m p e r a r e , Mcliùs E z r a , 
qui terminos (seu fines) terrai det ini l loca abscissa ab 
habilatione, hoc e s t , u t i n t e r p r e t e r , loca m a r i a u l 
f luui inihus , au t e t iam deser t i s p rox ima , qua; h a b i t a -
t i o n ™ velini p rec id imi ac d i s l e r m i n a n t , s icque t e r -
ra q u o d a m m o d ò t e rminos cons t i tuunt . Quo m o d o 
acc ip iendo terminos terne, dub imn non es t qnin D a -
vid ad terra : usque t e rminos ac Hues i m p e r a v e r i ! , 
sci l icet n mar i R u b r o usque ad mare P a l a s t m o r u m , 
e t à de se r to usque ad l ìnvium, Euphra l em sci l icet , 
qui l imi tes sunt t e r r a : p r o m i s s » , ut Icgcrc est E x o d . 
25, 31, quorum magna m p a r t e m a u l e Da^fdis t e m -
p o r a Del inei nondiun o b l i m i e r a n t ; David c n i m . u t ex 
2 Sani , v iderc e s t , mul tas Unitimas gen tes bel ìo do -
m u i t a c s u b j u g a v i t , u t P a h e s l i n o s , scu rtllophylos, 
M o a b i t a s , S y r o s , et al ios. Non e r g o , s i d e D'avide 
hoc v i s accipere, expone terminos Urne, p ro t e rmin l s 
seu line ter ra : abso lu te et s impl ic i t e r , sed p ro l ine 
s c u t e rmino t e r r a , ut est d ic ium : vel cer te p ro fino | 
b u j u s t e r r a . Pos te r io re modo E x o d . t w o c i l a t o , i 
tubo in numuni restrain habitatores terree, non o m n i a • 
t e r r a : q u i d e m , sed lerr ie cu jus illic lit men l io , nirni-
r ù m promissa: . P r i o r e vero modo Maro 2 Georg . In-
d ian i Oceano propioreni e x t r e m i s imun urb is , e t Mo-
r inos Oceano l ìni t imos ex t r emos hominum a p p e l l a i ; 
e t s ic David desertum v o t a i terminos terree, P s a L 
72 , 8 . ubi ait : Dominabilur, n e m p e Sa lomon , à mari 
usque ad mare, el a flumine usque ad terminos terne, 
h o c es t , dubio , procul ad dese r tum usque ; e t hoc cla-
r i u s es t , quàm ut egea l dec lara t ione . Luce rna in m e -
r id ie quid p r o d e s t ? Simile est Zacha r . 9, 10. H o c 
referr i po t e s t e t illud Psal . 135 , 7 : Educit nubes ab 
exlremo terree, quod Khnhi expllcat à niari . Magis 
t amen es t in p r o m p l u accipere terminos terrai, u t so-
lisi, p ro , q u à m la te pale i l e r r a rnm orbis ; quo sensu 
P s a l 19, 4 : Et in fines orbis terne verba eorum; I sa . 
40 , 28 : Dominus qui creavil terminos terree. Ac s i c 
acc ip iendo , Ine ve r sus Chr i s to t a n t u m potes l conve -
n i r e , u t d i x i m u s , quippe qui solus et peculiari l i ndo 
à Deo P a t r c cons t i lu tus sit lucres u n i v e r s o r u m , leste 
Apos to lo ad l l eb r . 1 . Nihil t amen repugna i l ume ve r -
s ion d e Davide cxponcre , typicò sa l i e ra , quas i ipsi 
Delira consulent i , mini exerc i tum in l 'hilisUeos e d u -
c e r e t , l ieu« r e s p o n d e n t : Sc i to , ó David, te non m u -
d ò n u n c Phillslaxn-nm fore v ic io rem, sed si pos in la -
ve r i s , omnium gent ium dominum a c possesso r e m , 
ad terminos usque terra : promissa; , vel ad t e rminos 
u s q u e t e r r a , nii expositura e s t . Neque vero al ienalo 
esse E z r a i n t e r p r e t a t i o n « » p roba l sa t is c ap . I l i . Le-
vi t . v . 22 , ubi d e s e r t u m , quo enil a m a n d a n d u s b i r c u s : 
cum peccalis popul i , vocatur erels gezera, id e s t . terra 
deeisionis seu absciswnis, Icrra ncmpe abscissa à | 
commerc io el hab i l a t ione m o r t a l i u m , p ro q u o J o n a - ' 
than reddi l terrain non habitabilem; Sepluag. v e r o I 

a i r s » , et Latina; ten-am sotitariam. (Huis . ) 

( 1 ) K E G E S EOS 1 \ V1BGA F E R R E A , ET TAXQLAIJ VAS 

f i o c i j COM BIXCES EOS. Virga fe r rea est s cep t rum fer -
r e u m , cnsis, sever i las . Tulliiis lib. I d e OITlciis : Illa 
probanda est mansueludo alqiic dementiti, m adhibealur 
reipubliae causò severilas, sine qua adminisfruri civitas 
non piitest. Cbr i s tus in Juda-ns doclr ina; sua : contein-
ptores , necisi |ue su® pos tu la to res apud P i l a lum iis 
verbis : Sangui* ejus super nos el super filios nosiros, 
graviss imis suppliciis an imadver t i t . E o s mi Bglinum 
vas Romanorum armis f reg i t , caplà u rbe , c remalo 
tempio , c a s i s q u e t an to n u m e r o c ivibus , ut a g r e c re -
dibile v ideatur . Al si impios a e rcbel les Judam's punii , 
lidos conslantesque recreat , cosque vclul i novuin vas 
priori pcrleclius relieit , addi l is gcn l ibus , qua: u n a cum 
Judai is ad Cbr i s lum convcrs i s , unicum populnm, uni-
cani Ecclcsiam c o n i l a « . Id v idcra t Je rcmias p rophe -
ta , os tenso sibi figlilo, qui , lapso è man ibus artilicis 
vasc , conf rac ioquc , a l te rum linxit : Dissipatimi est cas, 
quod ipse faciebal è Imo manibus suis, conversusque fe-
ciI vas alterum, sicul placuerat in oculis ejus ut face-

Alii de s u p r e m i jud ic i i d i e i n t e rp re t an lu r , q u a d i e 
Cbris tus ita se exh ib l tu rus es t , uli in Apocalypsl d e -
sc r ib iu i r , a rden t ibus oculis , cap i le pluribiis* coronis 
c iuc io , ves te sangu inea , s l ipante crelesti exerc i tu , gla-
d ium u l r àquc pa r te a c u l u m ore lenens , u t gen tes fe-
ii.1t. Populos fe r rea virgà m o d e r a h i l u r , et torcular 
i r a Omnipotcnlis pede ealcabi t . F e r r e a v i iga inexo-
rab i lcm Jesu Christ i icqni la lcni , a lque immuiabi lem 
e j u s legum integr i ta tem significai. Angelus in Apoca-
lypsi pollicetur viclori absolu lam in gen ies auctor i la-
tem, po les la temque eos virga fe r rea raoderandi con-
t e r end ique , uli vas fighnum f r ang i lu r . Ecclesia: regi-
m e n ac disciplina, e j u s leges et mores , fe r rea ; virga; 
quodammodò sun l , non sievitici a u t sever i la t i s causa, 
sed robor i s et f i rmila t is . Lu tea vasa ccclcsiaslicis le-
e ibus f rangun lur interdirai c i c o n t e r i m t a r , sed ul mc-
l iora llanl et pn lchr iora . I l e b r a u s reddi polest : Ages 
eos, pasloris more, rirgà ferrea; ul lutea vasa confrìu-
qes eos. Al ego malo : Conleres eos r i r j i i ¡enei, eie. 
Lucu len te r enim hìe innu i lu r ult io quam Fi l ius e.ver-
cet . Pater non judical quemquam; sed omne judieium 
dedit Eilio. ' 

Si d e Davide, e ju sque in l ìni t imos vicioriis, cxpli-
ce tu r , facile cum Soripiuni componi tn r . Inaudilà eoim 
sever i tà le David in Moabilas , A m m o n i l a s ci Idumteos 
sieviil. Durissimo jugo Syros c ^ t e r a s q u e domi ias n a -
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llteredilalem tuam : t r an s i t i ve , in h s r e d i t a t e m t u a m , 

p ro luS ba:redi tate , ut sui t lua h ,crédi tas per l ldem e t 

agn i t ionem tul. Nam r.on est apposi t io , sed t rans i l io ad 

a l l e rum 

tuam poi 

IN PSAL. II. COMMENTARIO!. 

tiran p rad ic i t 

juda ica , deine 

a l ivum. S ic , et possessionem tuam, ir 

inem, p ro tuà possess ione , vocalio g e n -

Isa . 

1 1 9 2 

'lim erat 

mm gen 

i r , ex q u a E c c l e s i a , qua: 

q isevasi l ca thol ica , i d e s t . o m 

tiom et popu lo rum. 

Vr.BS. 9 . — REGES EOS, e i c . (1) , D J M Tkrhem, J 

n n llaglia, pasccs cos p ropr ie , mi,««•««, pasloraliier 

reges , q u a m lec t ionem ct in te rpre ta t ionem sequii, | r 

J o a n n e s Apoc. 2 , 2 7 , et 1 9 , 1 5 . MasoreUc aliis punctis 

legunt , O T A Therohem, a S 7 1 Raghagh. Ex quo vulgj 

i u l c r p r e l a t u r , con teres eos, o b dur i l iem imperii. ( „ 

virgi ferrea, scept ro f c r r e o , r i g i d o , d u r o , invic to , cu-

ius acri vcrbcre coruin insolentia cou t c r a iu r duri ler ct 

rigide, le cum cis go re s c r n d e l i t e r . Alludit ad pedum 

sivc baculum p a s l o r a l c m , u t persis lat in metaphora . 

Cui min imc possint res is terc , cui omuino sit succum-

l iendum. Sic voca l po i en t cm jus t i t i am c t 
iipplic 

Ce texte est appl iqué p lus ieurs fois à Jésus-Chr is t , 
t Jésus-Chris t se l 'applique lu i -même . Quiconque aura 
aincu, d i t Jésus-Chr is t , cl aura persévéré jusqu'à la 
in dans les œuvres que j'ai commandées, je lui donne-
ai puissance sur les nations; il les gouvernera avec un 

sceptre de fer, el elles seront brisées comme des taseï 
•gile, selon que ¡'ai reçu moi-même ce pouioir de 
i Père. Apoc. 2 , 20 , 27 ; 2 8 ; 12, 5 ; 1 9 , 15. 

(Glaire.) 
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Ineominodc aliqui Ver tami Dei accipi 

11, 4, e t iamsi e jus inax imam fuisse vini i 

s i t ò mund i convers ione. Vas figlili, quod 

polest . Regna mund i sun t similia vasis fi; 

neo iliù d u r a t u r i ; . Regnimi aulcni Domini stal.it in 

i c te rnuu i , universaque alia consuine l e l dissi | t ibi t . 

VEBS. 10. - N o t e , e ie . (1). T e m p e s t i v i , m a t u r ò , 

q u a n d o o p p o r l u n u m e s i , dirai p o m i i e n t i a : l o c u s e t l e m -

pus concedi tur , quamdiù licci, vel hoc tempore p r x -

dicat ionis Evangelica: . Inieliigite, sopi te , p ruden t i» 

«gite, rcs ipisc i le , ct agnoscitc hune rcgein. Erudimini, 

corr ig imini , cast igato vos , ò terra; j ud i cc s .Cha l . : Ilc-

cipile erudilionem. Apos t rophe ad inagis t ra tus , quos 

p r iùs dixit regi Christo s e o p p o n e r e , et tacitò eorum 

convensionem va t ic ina tur . 

V E R S . 1 1 . - E X U L T A T E E t , e i e . ( 2 ) . I n c o , c n m v e -

ne ra l i ooe et h o n o r e d e b i t o , cum rcverenl ià , max ima 

m e n t i s a l l en i tone , c u r à , sol l iciuidine et obedienlià. ' 

T i m o r et t r e m o r luce des igna i» . Cha l . 1: Orate in tre-1 

', sed ree lè in terposi lóm cx-

1 N P S A L . I I . C O M M E N T A R I ! « , 

' u n i , u t ex Isai. 

vini c o m p e r t u m 

refici non 

'u l in i s , e t 

sideratui more. Nam ci, dei 

plicaiionis gra l ià . 

V E H S . 1 2 . — A F I B E I I E : MSCIF CtC. (3) . 

( 1 ) E T NIIXC, R E C E S , I N T E I L I G I T E : ERUDIUIXI , ODI IV-

DIGATIS TERBA». Tr ip le s ci varia seutenl ia bu ie loco 
apta iur . 1 Moncntur eoui inuni ter pr incipes : Discile 
jus t i t iam peteiii ibus r e d d c r c , el ccquitalem c i e r c c r e • 
memenlo le lequissimiim vobis j i idicem i m m i s e r e qui 
severiss imo vos judicio piui i turus es t , ubi vostra io i -
quilatc provocatus fuer i i . 2° Spec tau tu r reges , pr in-
cipes, o p t i m a t e s , q u o s ini t io Psalnii al loquilur ii 
den iquc qui n i Chr i s tum s x v i e r u n t , n e c a n d u m q u e 
Romauis dedérc : Resipisci le , si divina: iodiguat ionis ; 
gravitatelo vi tare placet . 5" Locum ad Apostólos e jus - • 
que in t e t r i s vicar ios reièri S . l l ie ro i ivmus : Disc i tc 1 

Ecclesiani inodcrar i , c r c d i t u m q u e voliis e n m i m in : 

v e n t a l e et jus l i l ià ducere . Si d e Davide èxiiliceior i 
moni tum e s l , q u o Deus Davidi e jus ,i:c minis t r i s im- ! 
perai ut Domini populum j u s t é el sapienter regañí . 

(Calmet . ) 
(2) Cuín orniti subjecl ione e l rcverenl ià Jeliovic 

fe rv i le , e jus proregi vos submi t tcndo . Cum timore, i. 
e . , religiose. P le r ique vern in i , exultóle, taia:ni„i, cum 
tremore, quod Esrouins l i ud inge r iu Parapl i ras i ila 
exponi t : Ijaamini in ipso el cultu ejus vesiro. sed lee-
tiliam ejusmodi, ouee non sit expers perculsionis el Ire-
morís debili. E t J o a n . Campcns i s : Candele, lutein vo-
bis coiitigisse r e je ra , memores interini, quanlut sii et 
guani ineluendus, ne offendalur. Shnil i modo ligeo, Me-
morabil. 7 , p . 1 6 3 : Trepidi ei choreas consecrate. 

(5) APPBEIIEXDITE MSCIPI.ISAK, l lunc locum ex He-
b r a o alii r e d d u n t , osculamini /ilium; alii, adorale fi-
limi; a l i i , adorale p u r è ; posse t c t iam reildi, eomple-
etimini purilatem, ad quod tàcilè posset reduci t ra i . s -
lalio sepluaginla I n t e r p r e t a m , n a m apprchcndere I 
disciplinara idem esl quòd complect! puri ta ieni do -
c l r i n a videlicet. Sicul c t iam oscu la r i , sive ado ra re 
Filiuni Dei, idem f e r é q u ò d apprebendere disciplinara 
ejus. Sed cimi septuaginta In te rpre tes doctissiim fuc -
rint, et l ex lus opl imos habue r in t , et in t ransla l ione 
hujus loci nulla s i t apud G r a c o s var íe las , et (qui»l 
magis est m i r u m ) Chaldieus e l iam Pa raphras t e s r ed -
didcrii , occipite docirinam, suspicor omninò vel iu 
l l e b n c o aliquid mu ta tum vitio icnipornui , a'ut eer ie 
vocera fiar non so lum filiuni e t pur i t a t em, sed eliam 
disciplUiam signif icare, p r e s e n t a cum al iquà li i terà 
supc radduà . Quemadmodiun enim a p u d Griecos à vo-
ce, Id es t , puer , fit nomen „ « » . t o , id es t , di-
sciplina, quod est in hoc loco Psalni i , i la fieri p o t e s t ¡ 

ut a voce Bar, id est , filius, fiat aliquod nomen quod i 

l- S. XIV. 

Ad vertami, osculamini purilatem, quod hie sequun tnr 

Sep tuag . , sed , osculamm Filhm, c o m -

p lec t imin i , a d o r a l e in subjcc t ioms ci obed iemác S i -

gnum, id e s t , Messia™, u l ctiam A b e n - E « : , . W t 

Excipi le ilium honor i f i c* , amanicr , cum plausibus c i 

acclamalionibl is , u l soletis r e g e s , ne pernii* de rid 

jus,á, id CSI, d e Via qua: duci! in « c i u m • d e bonorum 

p n e m i i s , vel d e vià r e c t à , p l a n a , a t r a b i l i , tuia el 

p rospe ra , é quà excidemes , in cer ta p e r i o d a et i, fé-

licitâtes p r a c i p i t e m i i i i , p e r loca 

obcrre i is . Est antera allusi» ad ve 

r e m . Batic Hieronymus , lib. 28, c . 2 Con 

31, v e n e r a i , adorate puri. Q u a m versionei 

def t 

il prec ip i t in 

idoratidi à u v 

a im. in J o b . 

r e d é ipso 
dit Apologia p r ima contra Ruffinura. Vetei 

^ cui in , ex Apule io , Minulio Fel ice, P l in io , H ie rpnymo 

ipso, so lcbant dcoscularl n i anum in adorando , et' c a -

pila suhmi t ie re , quod s e bealus J o b e lemenl i s ac i do -

lis fecisse nega i . Disciplina,ti, insUlulionein, ci pmani 

d o d r i n a m bu jus r e g i s , vel Fi l i i , q u a m verbo docili,, 

: et cxemplo confirraavi t . S ic sensus eodeni recidi! . Do-

i minus r e f e r í Deuni P a l r e m . Al quia dees t in Hebra 'o , 

aliqui hoc niembruin rc fen in l ad F i l ium. Osculauiiid 

Fitium, ne fonò irascalitr, ipsesci l ice l Fi l ius . Justà • 

ad.lituni ad e x p l í c a ü o n e m , d e via v i t e a l t e rna : , d e 

bonorum rcmune ra l i one d felicitale, vel d e via p l a n i 

de felici vi tic inst i tuto, vel d e via recià e t g r a i t e . Via 

siguilicel discipl inara , qua: maxiniè f.liis à pa ren t ibus 
debetur i Seusus autein horran verboruin est ut n o n 
soluni reges c o r r i g a « judie ium e t a l lec tum, e ruu iau-
lu r , et s e r v i a « , quod supra d i c l u m e s t , sed e t iam m a -
g n o fervore id faeiaot , ut persevere t in eis ermlit io, 
ex q u à pende i affecius . Nani verba lam l lebraicurà 
Arace l i , quam G r a c u m l,=*{«,&,, non significali! sini-
phei ler suscipere¡ sed magno all'ectu r a p e r c , et c o m -
ploci!, ei firn,iter r e l inc re , ipiomodò quis compl re i i -
lur ad osculandoti! perso. ,ani valdè ama la ra . I t cdd i t 
aulcni r a n o n e m cur id iiecessariuin sii, d iccns • V 
guando trasca,ur Dominus, e, pereatis de vii justà. In 
H e b r a o non habe tu r Dominus, nec justà, s c á s impl i -

I e u e r n e guando trascolar, el pereatis ile via • sed Se -
pluaginta ad i l ide rum explicbiidi gral ià . Sub in ie l l i - e -

; ba tu r en im Dominus ex versu super iore : Senile Flo-
: mino in Umore, el aúllate ei cum tremore. S e n s e s 

igi lur e s t : A p p r e n d i l e disciplinan), n e quando i r a -
i scalili- in impios el rcbelles is cui divi s e n ienduii ' 

esse cum l i m o r e ; ct vos percal is , s ive extcrmincini ik 
de via j u s tu i a : . Ilicc est gravissima piena pr incipimi , 
quando Deus ob eo rum peccala t rad i i illos in r e p r o -
bimi scnsum, u l d ic i lur R o m . 1, el pcrmil l i i in dcc i -
pianlur a mal is consil iari is , et fucinili mul ta ma la , ob 
qua: t a n d e m pe rcuo t i l i h à c vita el fu tu ra , 
l ' ha raone , Rol ioam, Achab , et similitais 
peccata graviss ima fuc run l pa-na: aiiorimi peccalorm 
u! d isputa i sanc tus August inus lib. i in ju l lanui i 
hoc enim est non a l iqùantuhim decl inare à via rcct 
sed p l auè per i re , e t e x t e m i i n a r i omninò à via Jus ; 
, i ; e - , . (Béllarmimis.) 

Usculamim filium, hoc es t , invocati;, l ì abba ii 
nes . scct . 70 : Omuis osculalio esl oratioiris 
ter tres, osculimi magnaih, osculum oceurs 
diseessis. Oscillimi miignolis, ul cùm d ic i lu r 1 Sani 
10, 1 : El accepH Samuel plúalam old, el elfiidU in ca-

! put ejus, et osculatus est cum. Osculum oecursùs Q , p " £ , 
ul cimi dicilur Exod. 14 : Et ivii, el occurrit illi in 
monte Dei, et osculatus est illuni. Osculum separmio-
niiin n S f a sivc discessOs, « cimi dicilur R u t h . 1 : Et 

: osculata est Orpha socrum suom. Rulli antera adlnesii 
(Jacob. Cappcl lus . ) 
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is infelices, 

leqite beare , ñ e q u e sii 

ibi app l i ca re . I tem spt 

q u a m p e r e u n d u m es t omnibus qui in e o non conli-
d u n t , Joan. 5 , 15. (Calovius.) P o r r i Chrisl i ts liane 
pra tdical ionem exsecu tus est , Malth. 5, 5, 4 ; 5 , 6, e t 
1 1 , 2 3 . (Cocccius . ) Ex dictis appare! , etsi qutedam 
par les [ ' salmi Davidi adaplar i possili!, tanquàni lypo, 
propr ie lanien t o tum P s a l m u m ad Mcssiam per t inerc . 
(Riveius . ) Pa r l i eu la onuies, 1" oslcndil neminenl f m -
s t r a r i hoc line qui in Cbr is lu in c red i l i 2* excludi t 
ÒIOJÌOH,» dis t inci ionera (intell igit lorsan ludtwrum et 
Geidiwn) e t ncque eiiim Deus ad g r a t i s 

inipcr t i t ioncm e x i e r n a opera spectat . R o m . 10, 11, 
12 ; Gal. 5, 2G, e i e . (Cocceius . ) Notandus insuper hic 
stvliis ci loquendi modus , Beati ami, e ie . , li. e . , p ro-
pliclica d ia lce lo , MS peribilis. Sic Apocal . 11, 13 : 
Beai i mortili, e i e . , u t c i p r i m a l gravissima judicia vi-
venlibus immineo l i a . S ic J la t th . 2 5 , 5 9 : Donec dienti», 

\ benedienti, e ie . , i. e . , douee de vobis ul t ionein su-
inam. (Ha>nmondiis.) F in i s b u i n s p s a l m i ad caput sivc 

I init ium pr ior i - Esalali redi t ; illud ninni imi : Bentos rir 
I Ijiii non abiil ; qua ratinile ant iqui b u s diios P-nlmos 

in u n u m co inp iogeban t . (Mariana.) Psa t . 1 : Beundi 
homims gualiias, Itìc beatitudinis causa, describi lur . 

Ce p s a u m e est cer la inement de David, puisque les : 
apdi res e t les disciples de Jésus -Chr i s t r econna i s sen t ! 
fo rme l l emen t e t précisénieût que ce p rophè te en e s t 1 

l ' au t eu r . Il r egorde Jcsus Chris t , puisqu'ils le déc l a -
rent expressément au m ê m e endro i t de s Actes des 
Apôtres . On t rouve d e p ins q u e S . Pau l appl ique Irois 
fois à Jésus-Chr is t ces mots du m ê m e psaume : Votu 
¿tes mon Fils, je vous ai engendré aujourd'hui. Ajou-
tons , d e l 'aveu des doc teu r s Ju i f s du moyen âge , tels 
que David Kimcbi e t Sa lomon Jarcl t i , tpii vivaient au 
t re iz ième siècle, que les anc iens n a i n e s d e la syna -
gogue n 'on t en tendu ce p s a u m e que du Messie. Je n e 
pa r ie point de s saints Pères , qui tous s ' accordent à n e 
l ' expl iquer que d e Jésos -Cbr i s l . 

Il est é tonnnant que que lques m o d e r n e s voient ici 
David, soit comme objet unique d u psaume, soi t 
comme figure du Messie, en sor te que l 'application 

sus -Chr i s t , et q u e , d e l 'autre , c 'es t faire vi 
plupart d e s v e r s e l s , eu les at t r ibuant à D 
observa t ion se ra p lus sensible dans le dt 

is iitfeliccs, 

vine ins t i tu tum, ra t io p e r n ie taphoram passim. Aliqui 

nihil subaud iun t , sed accipiunt de pro in. He pereatii 

in via, id es t , sub i to , n e in m e d i a via a b s u m a m m i , nc 

Dei subi tus f u r o r vos p e r d a t , quando adhitc in itinera 

consist i l is . R . Joseph c a s u s Chaldicus melaphras tes , 

ne amiUatis nam. G a l l . : Afin gue ne p e r d i « le chemin. 

V E H S . 1 5 . — C T I » EXABSERJT IX BBEVI, e t c . ( I ) . E p i 

i s t o . Hoc acci-
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phonema, p e r quod solet suos Psa lmos concludere , 

loco epilogi. C imi post pau lu lùm, sive còm vcl parùin 

exarser i t ira e j u s , s ive in hoc sive in fu tu ro scculo , i 

quàin beal i qui in ipso llduciam suam cons t i luun t l 

nan i hi sa lu iem consequcn tu r . In brevi, paulò pos t , 

ci tò, ce lcr i ter , s u b i t ò . f i imita! e t iam ad q u a m n a i e m 

pe r t ine t . Cimi pau lùm, cùm vef laniilhiiii exarser i t ira 

e ju s . In eo, l ' i l io ; alii non l am apposilè ad Delira Pa-

treni r e fe run t . Notat imi semel esto hoc in ope re , pas-

s im beat i tudin i™, c i cai tera dona Iribui s j i e i , q u a in 

Pauli Epis tol is , (idei, alibi chari tai i ass ignentur . Neuipo 

David es to l l i ! s p e m , quoniam ei res erat cum fideli-

b u s , qnibiis j am spes e s t max imè necessar ia in bis 

mund i cas ibus , ad acqu i rendam hea t i lud inem et cade- \ 

r a s p romiss iones . P a u l u s lidem urge t , quia verba fa-

c ieba l a p u d inlideles, vcl e t iam lidcles r eccns conver-

sos , qui e r a n t alliciendi ad ödem, l anquàm cieterarum 

divinaruiu v i r tu tu in j a n u a m . Inter im quon iam ulr ique 

n e n l u m es t (idem nudam 

p e e t ebar i la ie lanta bona 

esse neces sa r i am, qua; nee 

q u e t r ia h œ c esse P i -
l late o rbe tu r . Den 

u m d e m beat i ludin atiie ef-

a l lcram 

( 1 ) REATI MISES ÜB! C O t i r a n m 
pillili, I o do Deo ; q . il . : Ü felices quotquot Di 
M u n ì , n e c ei q u i d q u a m r e p u g n a n . . , . . , . , , „ 
nisi Deo servieri t is , el Fi l ium veneremin i ! (Muts.) 2 
De Davide ; q . d . : Beati qui fldei e j u s regis ( i . e . , meat , 
s e pe rmi t tuu t . (Grolius.) H o r t a l u r vicinos pr inc ipes 
u l D a v i d e n accédant , ab eo pro lec i ioncm p e l o n e s , 
ei cum c o f iedus ¡neuntes . (Üammondus . ) At ipse 
Caivinus , clsi d e cictero in Psidmi h n j u s de tors ión ; 
valde juda izans , agnovit t h tec itou nist p e r e n o r m e m 
c imiiietiitein ad Davidem re fe r r i posse, quia in solo 
1 Chris t i , non in Davide , spes e l fiducia col locanda, 
i ìlaledictus est gui coiifidii in /loniine, i J e r . 17 , 5 ; 
adeiii|UC qui alios in se conf idere j t tbcl , max ime qui in 
e o e t iam heat i ludinem pont i o m n i u m , si in se eon fi-
dimi. Ut in solo Ileo fiducia p o n e n d a , ila in Ileo solo 
bea l i ludo qti iereuda osi, cui eonlidere salus vera a t -
nue un ica esl . J e juna est ilia Judtcoriuh glossa , litiasi 
confidere sit /idei regis se permitiere, con fundens tabulio 
s e c o n d a munia cum ofiiciis p r i m e . (Calovius.) 3" De 
Messia, ut ex supe i ior ibus sat is no lum es t ; d e e o c ran i 
immed ia t e actum e r a t . Nonnull i ex Bubbolìi hu.ic 
P s a l m u m e s p o n i m i d e Gog e l Magog. et de Messia 
f u t u r o , qui e r i l Unclus Domini ; et h o c eliatn m a n i -
fes tum es t . Öui confidimi in eum. el cxspcc lanl redem-
p l ioncm, i l l i s lux or i tur . For l i s s imum line est di 
ta l i s Messia! a r g u m e n t u m : is naraque quem 
debell i reges , n e i rascalur , esl idem ipse tu q u o cítara 
d e b e n t conf idere , ut felicilatem consequan lu r . U n d e r 
P r o v e r b . 50. 5 ; i tem l ' s . 5 , 12, cl 7 , 2 , el 16, I , e tc . 
Bene Cba ldœus : Beni sil omnibus ijiii sperimi in verbo 
ejus. (Synops is . ) 

Uli tanl i im J u d a i o r u m q u i adChr i s lun i voi e i i i s jussu 
ad montes c o n f u g e n n t , evase run t ex ilio p e r R o m a n o s 
excidio. (Hammoudt is . ) Meritò ad Chris tum confug i -
m u s : ipse es! via ci vita, J o a n . 1 4 , 6 ; rapes salmis, 
l ' s a l . 9 5 , 1 ; lapis anguli, Psal . 1 1 8 , 2 2 ; cui credendola, 
Isa. 2 8 , 1 6 . (Cocceius.) Chris to mi ré congru i t ve rbum 
por i : iiic etìim congregai filios suos instar gallina:, 
Malllt. 2 5 , 5 7 ; h i c est umbraeuluin n o s t r u m , Isa. 2 5 , 4 . 
Vocabolo fidendi expl ieatur ve rus m o d u s cxoscula l io-
n i s a n t e rcqt i is iue, n é m p e p e r Met t i , quà in cura , l an-
quàm salut is aue to ren i , r ecumbimus . BeatiludO e s l 
in sola in Chris tum fiducia : Non esl in alio salus, AcL 
4 , 1 2 ; Beali ad emani—agni vocali, Apoc .19 , 9 . ( R i -
ve ius . ) Non d e t empora l i , sed leieriià bea t i tud ine hic 
s e r m o es t , quia oppon i tu r ea ¡e terno in te r im! , el i ne 
Messile ceu judiéis , J o a n . 5 , 22 , 2 T h c s s . 1, 8, per 
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il fait à Jésus-Chr is t n e Serail que myst ique ou 
q u e . Il m e semble que c 'es t , d 'une p a r t , scloi-

d u s en t imen t de s apfi lres et des disciples de JÉ-

PILEMLER. 

1 : l'ourquc 
lit que nos versions r 
o n s en tumul te f r i 
ter agitée. 

aident 
lissent 
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la pa raphrase chaldaïque (ouvrage d 'un Juif)', laquel le 
dit que les ro i s e t les puissances d e la t e r r e se son t 
rassemblés p o u r se révol ter c o m r e Dieu, et pour com-
battre son Messie. 

Kimcbi , qui n ' es t v e n u qu 'au t re iz ième siècle, a 
voulu exclure le Messie, malgré l 'autor i té de s anc iens 
doc teu r s île sa na t ion . Il a eu recours à ce l l e g u e r r e 
des Phil ist ins c o n t r e David, cl ii s e p ropose à ce s u -
j e t une forte object ion qu'i l résout p a r une subti l i té : 
à la véri té , dit-il , les chefs de s Phi l is t ins n ' e u r e n t j a -
mais p r o p r e m e n t le n o m d e rois, ma i s s imp lemen t d e 
seigneurs ou de satrapes; néanmoins l eu r orguei l (il 
qu' i ls pr i ren t quelquefois le n o m do rois; el dans la 
g u e r r e cont re David, s c i a n t al l iés avec les rois voi-
sins, le P rophè t e nous dil d ' eux , en géné ra l , que les 
rois et les pr inces S'étaient r éun i s c o m r e lui. Il f au t 
bien que ceux des in t e rp rè t e s chré t i ens qui r a p p o r t e n t 
le psaume à David, adoptent cel le réponse , tou ie fa ib le 
qu 'e l le e , t . Kimcbi a ra ison d e d i re q u e les chefs de s 
Phi l is t ins ne furent jamais des rois, el il aurai t pu 
a j o u t e r qu'où n e voit, d a n s toute l 'Écr i tu re , qu 'Aehis 
qui soi t qualifié de ce n o m . Dans la g u e r r e que ce j ie-
tit peup le fil à David, après sou sacre à Hébron , il n ' es t 
p a r l é ni d e rois de s Phil is t ins , ni d e rois voisins qui 
aient p r i s leur par t i , e t encore m o i n s d e complots 
en t re ces d ive r s peup les e t les Israéli tes c o n t r e David. 
C'est cependan t ce d e r n i e r ar t ic le , en j iart iculier , q u e 
les in ler j i rè les chré t i ens devra ient p rouver , p o u r sa -
tisfaire au passage du qua t r i ème chap i t re de s Actes des 
Apôtres ; ca r s'il y a deux sens l i t léraux dans le psaume, 
il faut que l 'h is toire d e David, sur qui t o m b e le p re -
mier s ens , a i l tous les ca rac tè res qui s e r e n c o n t r e n t 
d a n s l 'h is toire d e J . -C- , à qui le second sens s e r a p -
por te . Ajoutons que l ' idée d e Kimcbi ci de s i o t e r -
p rè tes qui adop ten t une part ie d e son opin ion , n e p e u t 
se conci l ier avec la sui te du p saume , comme on le 
verra b ientô t . 

Dans h; second d e nos versels , l 'hébreu d i l ; Reje-
tons loin de nous leurs cordes fortement liées. Nos v e r -
sions rendent le m ê m e sens en var iant l ' express ion. 
D 'a i l l eu r s . l e sSep tan teon t p u û i r e v e n i r l e m q t l O T Q t î 
qu'on t radui t p a r de s cordes, d u verbe m y , qui s i -
gnilie être pesant : c e qui e s t le propre d e joug. J e n e 
doute p resque pas que telle n ' a i t é té l eu r pensée . Ils 
avaient p lus d e connaissance q u e lotis nos lex icogra-
phes de la force des rac ines hébra ïques . 

R É P L E X I O S S . 

Ceox qui sont les plos disposés à secouer le j oug d e 
la religion sont les g rands cl les r iches d e la t e r r e . 



Je crois qu'il y a deux personnes indiquées dans ce ; 
vorset ; la première est celui qui habile dam le ciel, j 
savoir Dieu (ei 'ère,conformément à la formule de, prière 
que J .-C. nous a apprise : îVotre ¡ ' è r e , qui êtes aux ! 
deux. La seconde personne est le Seigneur ou Dieu: 

le Fils, le Verbe de Dieu ; el la paraphrase clraldai-
que traduit en effet ici par le Verbe de Dieu. Ce qui 
me porte à reconnaître ici deux pe r sonnes , c'est la 
suite du psaume. Ou y voit mie le mémo qui d i t dans 
ce verset : devoir faire de ses ennemis un objet de déri-
sion , el dans le verset suivant : devoir se. mettre eu 
colère contre eux, esl aussi le même qui dit au ver.-et 
(j : qu'il II éli élabli roi sur lu montagne de Sion, 
qu'il a annoncé la loi de Dieu; e t au verset 7 : que te 
Seigneur lui a dil : Vous êtes mon / ' i l s , je vous ai en-
tendre aujourd'hui. Celle preuve me parait I r es - fo r te , 
surtout si l'on suit les Septante et la Vulgale, dans ces 
versels 6 et 7. Mais si ces mots du verse t , Dominas 
stibswnabil eos, indiquent le Messie, on lire de là une 
preuve de sa divinité ; car il esl appelé WIN Adomii, 
nom qui ne se donne dans l'Ecriture, qu'au Créa teur , 
quand il esl écrit avec un kernels, comme on le voit ici. 
Ce sont les docteurs Juil'squi font celle remarque , ajou-
tant que ce met ainsi ponctué, el ne désignant que le 
Créateur, se t rouve cent Ircnte-qualre fois dans l 'an-
cien Testament. Il s'ensuivrait doucquc le Messie esl le 
Dieu créateur. Cetle preuve n 'est pas du rabbiiiisme pur; 
elle est fondée sur l'examen que les plus habiles d ins 
la langue ont fait de mus les endroits où le mol 
Adontii était employé ; Ils ont vu que co mol, dans ces 
endroi ts , désignait l e nom de Dieu créateur; en con-
séquence, ils l'ont marqué d'un point , pour empêcher 
qu'on ne vit qu'il indiquait quelque autre que le Dieu 
créateur. Tout homme qui aurait bien su la langue. 

VKBSE'TS 5 , G . 

Selon ce lexle de la Vulgale, conforme aux Septante, 
la même personne qui esl appelée le Seigneur, cl qui 
doit tourner ses ennemis en dérision (y i ) , est aussi la 
même qui leur parlera dans sa colère, el qui les mettra 
en désordre.( f 5 ) ; la même qui se dil établie pour ré-
gner sur la montagne deSion, cl pour annoncer le décret 
de Dieu ( } 6). Or, il est évident que celle personne est 
le Messie, et que lout ceci se rapporte aux temps où 
ce Messie paraîtra au monde. 

Dans l 'hébreu le verset® contient ces paroles : j'oi 
oint mon roi sur ma sainte montagne de Sion ; puis le 
verset 7 commence par celles-ci : j'annoncerai te décret; 
et, suivant cetle leçon, ce s o n de Dieu le Père qu'il 
faudra entendre les versets i , 5 e l G ; mais dans le 
verset 7, c'est le Messie qui parle, puisqu'il n'y a que 
lui qui puisse dire : le. Seigneur m'a dit ; Vous etes mon 
fils ; au fond , le sens de ces deux leçons n'est pas 
fort d i f férent , el il résulte, également de l'un et de 
l ' au t re , que David ne peut ê t re l 'objet île ce psaume, 
puisqu'il tic fut point sacré roi sur la montagne de 
Sion, mais à Hébron, comme il esl prouvé par le livre 
des Rois et par le premier des Paralipoinènes. D'ail-
leurs . il n'est dil en aucun endroit que Havtd ait ré-
gné. sur la montagne de Sion. C'est toujours à llebron 
et à Jérusalem que le siège de sadomlnalion esl place; 
au lieu que le Messie esl représenté partout comma 



tous les j o u r s parmi les hommes , que les plus anciens , 
appellent les plus jeunes, leurs enfants ou leurs fils. | 
Il e s t aisé lie voir que cet au t eu r n e faisait ca s , ni I 
(le la doc t r ine des Juifs , ni d e la m a n i è r e d e r a i s o n - . 
lier de l ' au teur d e l ' I jpi t re aux Hébreux, qu'i l dit ! 
n ' ê t re point P a p o u e saint Paul , ma i s n u Juif ! 
hel léniste , qui ne savait pas mieux l ' hébreu q u e ceux j 
à qui il écrivait . Indépendamment d e ces imputa t ions j 
si fausses, j e d i s que ce Socinien ra isonne bu ••même j 
t r è s -ma l sur le passage en quest ion. 1° Si les Ju i f s ] 
n e donnaient p r o p r e m e n t c l s ingul ièrement qu 'au ' 
Messie, le n o m d e Fils de Dieu, ils n e pouva ien t le ! 
confondre avec, ces an t res pré tendus Fils de Dieu, i 
qui n 'auraient po r t é ce nom q u ' à cause d e l e u r s ; 

Îutilités ou d e leurs emplois émincn l s ; ou plutôt c e s ; 
tifs ne pouvaient donne r p r o p r e m e n t à ceux-ci le : 

n o m d e F ils de Dieu, puisque, selon leur idée, dont 
ce Socinicn convient , ils n e donnaient le n o m de Fils 
de Dieu, p r o p r e m e n t e t s implement , qu 'à leur Messie. 
Ainsi quand celui qui leur éc r iva i t appelai t J é sus -
Chr i s t le Fils de Dieu, e t qu'i l faisait vo i r que J . C. 
était le Messie , il entendai t u n e filiation, une géné-
ration tout a u t r e que celle de ces au t res h o m m e s 
dis t ingués p a r leur mér i t e ou p a r leur d igni té , s ans 
quoi il n ' au ra i t r ien di t d e ra i sonnable à ces Hébreux . 
2° I . 'objet d u p r e m i e r chap i t re d e la Le t t re aux Hé-
breux e s t d e m o n t r e r que le Messie est fort supé r i eu r 
aux anges . O r , si ce Messie n 'avai t é té Fils de Dieu, 
d e l 'aveu d e l ' au teur d e cel le E p i t r e , qu 'à la m a n i è r e 
des a u t r e s h o m m e s dis t ingués par leurs emplo is ou |«ir 
leurs excel lentes qua l i t é s , t o u t e s les preuves c o n t e -
nues d a n s ce p r e m i e r chap i t re n e seraient r i e n , puis-
que les Hébreux niellaient les anges forl au -dessus des 
h o m m e s , quels qu' i ls fussen t . A i n s i , quand on leur 
représentai t que Dieu avait dil au Messie. Vous êtes 
mon fils, je vous ai engendré aujourd'hui, on p ré t en -
dait leur pa r l e r d ' u n e filiation et d 'une génération qui 
n e pouvait conveni r qu 'à de s s u j e t s , lesquels n ' a u -
raient é té q u e des hommes . 3" Puisque no i r e Socinien 
regarde l 'aujourd'hui d e l'F.pilre aux Hébreux comme 
la d u r é e d e Dieu m ê m e o u son é t e r n i t é . il faut bien 
que celui don t il est é c r i t , je tous ai engendré aujour-
d'hui , soil u n Fils de Dieu engendré dans l ' é te rn i té d e 
D i e u , et p a r conséquen t Dieu c o m m e son P è r e . 

Le décre t du Se igneur s 'é tend e n c o r e à c e s d e u x 
verse t s : Dieu le pè re a dit au Messie , gu'i l est son fils, 
et gu'il l'a engendré de toute éternité. Mais ce fils, U le 
considère c o m m e Mess ie , par conséquen t comme r e -
vêtu d e la na ture humaine*, et c ' es l en cel te qua l i t é 
d ' I lonime-Dieu qu'i l lui dil : Demandez-moi, et je vous 
donnerai les nations pour héritage, e lc . Ce t e r m e , de-
mandez-moi, i n d i q u c f o b i a l i o n que c e Messie deva i t 
faire d e s e s mér i t e s et de son sang , p o u r ob ten i r le 
salul du monde . C'esl la p r i è r e la pi'us digne, et la d e 
monde la p ins efl ieaec qui ail j amais é té fai le à Dieu. 
C 'es l en vertu d e ce l l e pr ière q u e ce Messie a ob tenu 
l 'empire sur toutes les na t ions , et qu'il a é tendu sa 
puissance jusqu 'aux e x t r é m i t é s de la t e r r e . Voilà le 
sens vé r i t ab le d u p r e m i e r d e ces verse ts . On n e von. 
pa s qu'i l pu isse conveni r à David , qui n'a j a m a i s eu 
les na t ions pour hé r i t age , ni les e x t r é m i t é s de la te r re 
p o u r doma ine . Il a soumis que lques peup les voisins 
d e la Pales t ine ; ma i s ces conquêtes n e r é p o n d e n t 
point à la fo rce des express ions don t s e sert ici le 
p rophè te . Où i rouve- t -on , eu ef fe t , dil u n a u t e u r an-
glais , que David ait d e m a n d é les na t ions pour son 
h é r i t a g e , c l les ext rémités d e la t e r r e p o u r son d o -
maine 1 Oii I rouve- t -on qu'i l ai t gouverné ou b r i s é 
avec un scep t re d e f e r les rois e t les peuples? qu'i l les 
ail dé t ru i t s c o m m e un vase d 'argi le? où csl-tl écri t 
que la colère d e ce pr ince ( supposé fils d e Dieu d a n s 
ce sys tème ) serait t e r r i b l e , et qu 'heu reux tous ceux 
qui s e confieraient en lui? Ces ques t ions r e n d e n t 

I presque, r idicule l 'opinion d e ceux qui a d m e t t e n t m ê m e 
un double sens l i t téral , d o n t le p remier tombera i t s u r 
David. 

J e c ro is que le second d e ces versets se rappor te 
| aux ennemis du Se igneur et du Messie , à ceux q u i , 
! dans le c o m m e n c e m e n t dit p s a u m e , son t r ep résen té s 
| c o m m e frémissant de fureur, e l formant des complots 
! contre l'Etemel et contre son Cltnst. C ' e s t p a r eux que 
' le Messie doit commence r l 'exercice d e sa puissance : 

Il les gouvernera avec lin sceptre de fer, et les brisera 
comme un vase d'argile ; el c 'esl ce q u e ¡ 'événement a 
vérifié dans la ca tas t rophe d e Jé rusa l em. 

On t radui t l ' h é b r e les briserez, au lieu d e 
relis les gouvernerez; mais ou t r e q u e les rac ines h é -
bra ïques des deux verlies sont si semblables qu 'on peut 
p r e n d r e l ' une pour l ' au t re , l 'Apocalypse, qui fait év i -
d e m m e n t allusion à ce passage du psalrnisle, dit c o m m e 
les Sep t an t e cl la Y n i e l l e :ll gouvernera avec une verge 
de fer, e tc . Au res te , c 'est bien 1e m ê m e sens d e pa r t 
et d ' a u t r e ; celui qui gouverne avec unscevtre de fer, 

! brise avec ce même sceptre, e tc . Saint J é r ô m e , qui 
; a t radui t su r l ' h é b r e u . d i t : Vous les conduirez avec 

Le Messie annonce le décret, ou la loi du Seigneur , : 
et le p remier art icle d e ce l l e loi est que le Messie est • 
engendré d e tou te é tern i té : généra t ion é te rne l l e , qui 
est la hase d e tou le re l ig ion , t an t anc ienne que n o n - . 
vel le . On n e peu! doute r que les prophètes il aient 
connu ce l t e g r ande v é r i t é , puisqu' i ls en o n t pa r lé ; 
D a v i d , dans ce p s a u m e , en e s t la preuve. .Mais le 
co rps d e la na t ion n'avait pas des not ions aussi d i s -
t inc tes q u ' e u x , e l II lui suffisait do savoir cl d e croi re 
qu'el le avai t à e spé re r u n Messie qui régnera i t su r elle 
et su r loutc la l e r r e . Les Chré t i ens ont app r i s ce 
grand mvs lè re d e Jésus-Chr is t e t des Apô t res , el 1 b -
plise S'est appl iquée d e lout t emps à r e n s e i g n e r . Aussi 
l 'enfer a - t - i l fait tous ses efforts pour le combat t re . 
Dés les p remie r s siècles d u chr is t ianisme , M s'éleva 
u n e foule d ' hé ré t iques , ennemis île la divini té d e J e -
sus -Chr i s t e l d e sa généra t ion éternel le . Dans les d e r -
n i e r s t e m p s , o n a c lé encore plus l o i n , on a repré -
senté Jésus -Chr i s l comme nu pur h o m m e ; e l quel le 
subti l i té i i 'a-t-on point imaginée pour é luder les textes 
d e l 'Ec r i tu re , qui appuient cet ar t icle fondamenta l d e 
notre fu i ! , 

Je puis savoi r , ô mon Dieu, que lque chose des arti-
fices d e vos e n n e m i s , et j e vous bénis d e n i 'avpjr l'ail 
conna î t re qu'i l n 'y a que de la mauvaise foi d a n s tou tes 
leurs dé tes tab les in terpré ta t ions . J e confesse, o divin 
Messie , q u e , sans vo t r e divinité et votre généra t ion 
éternel le , vous n'auriez, pu, ni sat isfaire pour le genre 
humain , ni établ ir en t re Dieu et les h o m m e s ce l l e so-
ciété int ime qui fait not re bonheur . Sans ce dogme si 
n r é c i e u x . le n e vois p lus ni force d a n s vos sac re -

Il faut observer q u e l 'expression reges cos, o u , 
comme le t radui t saint J é rôme , passes eos, signifie : 
tous les conduirez eu pasteur. Cette expression nous 
donne one belle idée du ca rac tè re d e la pui»saace 
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tnen t s , ni eff icaci té dans v o u e snci i t ice , ni majes té 
d a n s l ' économie d e vo t r e Re l ig ion , ni aulor i lé dans 
vos lois , ni stabili té d a n s voire Egl ise , ni sui tes dans 
vos E c r i t u r e s , ni e spé rance p o u r l ' au t re v ie , ni appui 
pour des c œ u r s qui veulent vous a i m e r . T o u t pér i l 
avec ce t t e vér i té essent ie l le . Mais, Seigneur , cet te vé-
r i t é e s t , comme v o u s - m ê m e , i m m u a b l e , é te rne l le e t 
imprescr ip t ib le . Les d e u x el la t e r r e p a s s e r o n t , les 
ennemis île vo t r e saint nom seront d é t r u i t s , et vous 
sere,! t ou jour s d a n s le sein de votre P è r e , qui v o u s dil 
d a n s toute l 'éten i lé : Voira êtes mon fils, je. vous ai en-
gendré aujourd'hui. 



mil ensui te : Réjouissez-cous dont le Seigneur. Il 
l eu r disai t de c ra ind re le Se igneur , puree qu'il élmi 
prodi.!; mais il les exhor ta i t en m ê m e temps à n'amr 
point d'inquiétude. Tonte la vie chré t i enne est renfer-
m é e d a n s ces ins t ruc t ions . S e perdons j a m a i s d e vue 
la jus t ice e t la misér icorde divine : l 'une inspi re là 
c ra in te , et l 'autre soutient la confiance qui esl le prin-
c ipe d e la foi in tér ieure . I n e g r ande sa in te d e ccs 
d e r n i e r s s iècles disai t : L'amour de Dieu presse de 
marcher, et la crainte de Dieu fail qu'on prend garde où 

m : n o t e s DU 
qu'a Jésus-Chris t su r tous les pr inces et s u r t o u s l e s 
peuples . P a r sa qual i té d e Messie, il est l eu r p a s t e u r 
auquel tous devraient ê t r e soumis comme des h r c h i s 
dociles. Mais ceux qui re fuseron t d 'écouter sa vo ix , 
changeron t c o n t r e e u x - m ê m e s en une v e r g e d e fer 
qui les b r i se ra , la hou le t t e et le binon pas tora l qui 
a u r a i t é lé leur protect ion et l eu r sa lu t . 

Le Sa¡nt-Espr i t nous« i t s e igne , d a n s un a u t r e e n . 
s Iroit de l 'Apocalypse, q u e Jésus -Chr i s t a s soc ie ra s e s 
fidèles s e rv i t eu r s ' a ce t t e te r r ib le pu i s sance d o n t il 
fera sent i r les c o u p s redoutables à s e s e n n e m i s . 
Quiconque, d i t le S a u v e u r , aura vaine ! el aura persé-
vère jusqu'à la fin dans les œuvres que j'ai commandées, 
je lui donnerai puissance sur les nations. Il les gouver-
nera avec un sceptre de fer, el elles seront brisées pur 
lui comme un vase d'argile, selon que j'en ai m u moi-
loi me de mon Père le pouvoir que j e lui c o i m m m i q i t e -
t a i . Dans le p s a u m e 119 , le P rophè t e a c o n s a c r é p l u -
s ieurs verse t s à cé lébrer cet te gloire q u e Dieu r é s e r v e 
à ¿es sa in t s . 

R É F L E X I O N S . 

L e g o u v e r n e m e n t d u Messie e s t un r è g n e d e o o u -
c,:ur, parce que l ' a m o u r en est la base , le p r i n c i p e e t 
l e ressor t . .Mais il n 'y a r ien de p l u s fo rmidab le q u e 
l 'amour mépr i sé , e t i r r i t é p a r c e mépr i s . J é s u s - C h r i s t , 
qui " l i re son a m o u r a u x hommes , t and is qu' i ls v iven t 
s u r la t e r r e , et qui ex ige d 'eux l ' amour r é c i p r o q u e 
qu ' i l s lui doivent à l an i d e t i t res , se ra a r m é d 'un s c e p -
t re d e fer cont re ceux qui a u r o n t r e f u s é d e l ' a i m e r , 
qui a u r o n t p r é f é r é l ' amour du m o n d e au s ien . Il les i 
brisera p o u r l o r s comme des vases d'argile; e t q u e I 
pi i i i r roni- i ls o p p o s e r a sa puissance? 

Dans ce l t e v ie, il brise aussi le Cieur des c o u p a -
b l e s , ma i s c 'es t p a r la verge d 'une péni tence s i n c è r e 
e t p rofonde : b r i s e m e n t d e c œ u r tou jour s a c c o m p a -
g n é d e confiance, et qui r épand m ê m e d a n s l ' a m c 
p i n s d e consolat ions q u e n 'en peuvent d o n n e r t o u s 
l e s plaisirs du m o n d e . Le soin! nom du Tris-Haut, 
dit Isaïc, habite dais le ciel, el dans un cœur contrit el 
humilié, afin de lui rendre la vie. 

E n verlu de la p r i è r e du Messie, nous s o m m e s d c -
v e n n s son héritage e t son doma ine . Mais tout h é r i t a g e , 
t ou t domaine doi t ê t r e cult ivé ; s ans ce la , il e s t p l u s 
onéreux qu'utile à ce lu i qui le possède. C h a c u n d e 
lions doi t donc examine r quel est l 'élat d e son â m e , e t 
quel soin il prend d e la r emi r e d igne des a t t en t i ons d u 
ma i l r e à qui elle appa r t i en t . Vous êtes le champ de 
Dieu. d isaiUl 'Apôlre , vous îles l'édifice de Dieu, vous 
êtes h- temple de Dieu. Voilà l ' hé r i t age q u e Dieu a 
donné à son fils. Le pè re et le fils o n t p ré tendu q u e 
c e champ fût fe r t i l e , que cet édif ice fitt so l ide , q u e i 
ce temple fut sa in t . Si c e c h a m p est couver t d ' é p i n e s , 
si cci édifice tombe en ru ine , si ee t emp le e s t d e v e n u 
un lieu profane, J . - C . reconna i t ra - l il son h é r i t a g e , 
n e s 'armera- l - i l pas d u sceptre d e f e r p o u r le d é -
t r u i r e ? 

VEnSETS 10 ET 1 1 . 

Il parait que c 'es t ici le p rophè te qui r ep rend la p a -
ro le ; c 'était Dieu ou le Messie qui par la i t d e p u i s le 
s ix ième verse t inclusivement . Il s e r a i t n é a n m o i n s p o s -
sible que Dieu o u le Messie cont inuât encoré le d i s -
c o u r s ; mais la chose est indlDcrcUte. il fan! f a i r e a t -
tention que la parole s ' adresse e n généra l à lotis l e s 
ro i - el à tous les juges d e la i e r ro : c e qui p r o u v e 
que le prophète avai t en vue l e t e m p s oit loutes les 
puissances d e la terre se ra ien t appe lées à la v r a i e 
lumiè re , qui e s t l 'Evangile. Il est évident que c c s 
versets , et les deux suivants n e r ega rden t point les 
t emps de David. Les psaumes d e cc p rophè te n ' é -
ta ient point connus hors des l imites des douze t r i bus . 
On peul d i re seulement que les pr incipaux et les j u -
ges d 'Israël pouvaient profiter d e cel te ins t ruc t ion g é -
néra le . 

R É F L E X I O N S . 

On voit ici d e u x choses don t l 'accord e s l n é c e s -
saire . Il faut se rv i r Dieu avcc une cra in te m ê l é e d e 

V E R S E T S 1 2 E r 1 5 . 

L e sens d e ces deux v e r s e t s , d a n s n o s versions, 
e s t encore une exhor ta t ion m ê l é e d e m e n a c e s el d e 

Sromesses . E m b r a s s e z , dit le prophète ; la doct r ine 

u Mess ie ; prévenez p a r l a les vengeances du Sei-
g n e u r ; n e vous exposez pas à pe rd re la r ou l e qui con-
d u i t à la jus t ice et au bonheur . La colère d e ce Dieu 
irri té est t e r r i b l e , elle n e peul ê t r e é lo ignée , puisque 
la vie e s t c o u r t e ; au momen t do para î t re en sa p ré -
sence , heureux celui qui aura mis s a confiance en lui. 
On pouiTait t raduire : lorsqueloul-i-coup sa colères'eu-
flammera. 

Dans l 'hébreu on lit : embrassez le fils ( a ) ; ( oscula-
mini filiuiii); el cel te leçon est e x t r ê m e m e n t favorable 
à la divinité d u Messie. C a r . c e Fils que le p rophè te 
veut qu 'on embrasse, est le m ê m e à qui Dieu le p i e a 
dit : I ou.! êtes mou fils, je vous ai engendré aujourd'hui. 
Or tout de sui te le p r o p h é t e a j o n l e : di.peur qu'il n'entre 
eneolère, nie. On voit que Ce Fils de Dieu e s t celui don t 
il f au t c ra indre la c u l é r e , celui dont la fureur s'en-
flammera bientôt, celui en qui il faut mettre sa con-
fiance; express ions qui n e sont jamais eniplovécs dans 
l 'Ecri ture que quand il s 'agit d e Dieu e t d e sa' suprême 
puissance. Il est r emarquab le que dans c e texte, on no 
lit point : De peur que le Seigneur n'entre en colère; le 
mot Seigneur n'y csl pa s : ce qui d é m o n t r a qu'il n ' es t 
parié que du Fils, el que c'est le m ê m e qu'i l fau! em-
brasser, ou auquel il f au t s ' a t tacher . 

On lie lit pas non plus dans l 'hébreu : De peur gue 
vous ne perdiez la roule, ou que vous ne périssiez en 
vousécarlanl delà roule; mais on conçoit que c'est la 
voie droi te , cl p a r conséquent la roule de Injustice ou 
d u sa lu t (&). 

On objecte c o n l r e la leçon embrassez le fils, que le 
mot - c qu'on traduit p a r fils esl chaldécn : cc qui se 
prouve p a r l 'usage qu'on en fail dans ccs mots de 
l 'Evangi le : Bar - ton» I fils d e Jean ) , Bnr-Tholomceus 
(fi ls de Tltolomée ), Bar-Thinueus (fils de T h i m é c ) , eic. 
Or , dit-on, il n'est pa s à p ré sumer que Da i id s e soit 
servi d ' un mot e l i a ldéen , plutôt que d e p , qui est 
h é b r e u , cl qui signifie fils. Celle objection n 'es t rien : 
on t rouve d ' au t r e s mois cha ldécns dans le psau t i e r , 
soi t que ces m o t s fussen t d 'usage chez les H é b r e u x , 
soit qu' i ls aient é lé introdui ts lors d e la rédac t ion nu 
révision d u psau t i e r , sous Esd ra s , c o m m e on le croit 
cbmmunémci i t . A jou tons que cc m o C G se t rouve aussi 
d a n s les P rove rbes , quoique cc l ivre soi t écri t en pur 
h é b r e u . 

La leçon des Sep t an t e e t d e la Vulgate n ' es t pa s aussi 
énerg ique que cel le du l e x i e , ma'is elle n 'v est pas 
con t r a i r e : c a r t e l « : gui embrassent la vraie doctrine, em-
brassen t p a r conséquent le Fils de Dieu, qui l 'a an-
noncée , suivant le verse t 11 ; e t nos deux vers ions o::i 
e n l c u r f a v e u r l a parap l i rasecha lda iqnequi dit aussi : r e -
cevez la doctrine. S . J é r ô m e a connu la leçon : oseu-
larnim filium; cependan t il t radui t adoraic pure, eu 

(a) Le P . Houbigaut traduit : Adorez le fils. 
(b) Le m ê m e au teu r ne j o in t point riù à pereatit : 

il I radoi! : Ne irascitur el perealis; elenim incedit el 
cilo exardescel, e tc . Ce t te c r i t ique el correct ion du 
texte m e parait judic ieuse . 

pécheurs . 
8 . C e s i au Seigneur q u ì i appar t ien i d e p r o e n r e r le 

salii!, e! c 'cs l vous , Se igneur , qui l 'épandez (ou r é -
pandrcz ) de s bénédic l ions s u r v o i r c pcuplc . 

Canlicum, c lcganlcr , quasi c o n c i s u m , resee l i s redim-
danl i is ; quia c a n i n i est p r ac i s io vocis. ( G e j e n i s . ) 

Ahi Davidi inserì p lus ; a l i i , deiDaride.vcl, in Davidem. 
A h alio faclus illi ob la tus est . Verino hos rcfellil idem 
t imlus Psa l . I l l l , 1 qi tcm t amen P s a l m u m 
Chris ius Davidi ascr ibi l . Manli . 2 2 . 1 5 . ( l l a m m o n d u s . ) 
!7 noia genit ivi , et quidcni auclor is . Sic e l iam 1 Sani . 
I i , I li, speculatores Saiilis ; e l [ lab . 3 , 1 ; Daridis. vc l 
Davidi, p romiscue usu rpan lu r , ut gladius Jehoviv, J c r . 
4 7 . 6, propliela lehavie. 1 I ìeg . 2 2 . 7, e t 2 I teg . 5 . 1 1 . 
Ha in G r e c o , discipuli libi, Marc. 2 , 18 , e l lui, Malth. 
li, U . C a r m e n quod cecini! vcl scripsil David. Non q u i d 
fiicc d i se r i lDav id, sed fluirti lalia d icere po iu i t , lucluoso 
ilio tempore. David au l composui t P s a l m u m lume du -
r a m e ftigà , au l a rgun ien tum e jus m e d i t a l i » e s l , 
au l rcs i i tu tus composui t , u t convcnire t illi t e m p o r i . 

(1) Paulo , in Clavi P s a l m o r u m , hocco ca rmen e l e -
gtts mar l i u s v ide lur e s s e , qui d e c a n t a t i « fuer i t , an te -
quàm prteliuui. quod 2 Sani . 17 descr ib i lur , commiilc-
r e l u r . Simili ter I. D. Sliebaelisin n o i . 117adLovvlhum 
d e S . Hebr. Paesi, p . 589 , ed i t . Lips . : < Psa lmum t c r -
I t iuin sine h i s lo r i i legcns, in vers . 7 , 8 n ih i l r epc r i c t , 
( nisi locos c o m m u n e s d c m i e l i Dei fiduciàquc in co 
< col locando; a l idem si ex 2 Sani . 1 7 , 1 , 25 , didice-
i r i l , e o ipso tempore quo r e x eis Jordaue in securus 
i d o r m i e b a t , graviss imum ci imminuissc per icu lum, 
i quo per func tus pcnè j am evas isse v idere tur nec cum 
I deinde Imbuisse, c u r infinita millia non milit imi, sed 
c civium l imerei , pravo Consilio lente a r n i a u d a , q u i b u s 
c in dcscr t is de f tuurus commcat i i s e r a t ; m e ille j am s e 

med qu idem apud H e b r e o s c u m nominibus p r o p r i i s e i 

Idc Psalmus. Qui el » sui populo, in guern multa conili-
fero! beneficia, ad mortem guiesitus es', et egress us Hen 
trans torrentelli Cedron in .Volile Uliveti, deprecatui 
Dettili Pàtrtm, consolatioaem -ecepit, u de liberation! 
plané securiis, sonino mortis sese ,radiderit, à qua pro• 
pria viriule cimi volait resurrejit, quasi à sonino erigi-
lans. Ad ciciuvlum antan Davidis et Chiisti, etiam fi-

j 'a t lachant à t a r ac ine Y C , qui signifie purger, purifier; 
el les Sep t an t e o u i pu avoir la m ê m e pensée ; ca r ils 
i radt i i scnlpar s a i i s » , ¿ 0 i r e c t ! 0 ; l 0 u t c correction Icnd à 
purifier la doct r ine ou les m œ u r s ; Quoi qu'i l en soil, si 
la leçon de l 'hébreu esl belle, on doil avouer au m o i n s 
que cel le d e n o s vers ions n ' es t pas réprébensib le . 

cesse conl re la loi ci c o n t r e l 'Evangi le . Mais il faut 
les soumet t r e p a r les pr inc ipes d e la foi. par l 'idée d e 
la g r a n d e u r d e Dieu el d e Jésus-Chris! , par la c r a i m e 
des j ugemen t s te r r ib les dont lout pécheur est m e n a c é . 
Il faut avoir sans cesse p résen t à l 'esprit le déc re t du 
l ' è r e é ternel , qui nous a donné son f i l s un ique poin-
tions juger en r igueur , si nous nous écar tons des voies 
de la jus t i ce , et pour fa i re noire lKinhcur, si nous m e l -
tons no i r e confiance en lui. 

Ce psaume esl cilé s ix fois d a n s le Nouveau T e s t a -
ment ; ce qui fail voir l 'accord d e ces deux a l l iances , 
et l ' é tendue des lumières don t f u r e n t éclairés les p r o -
phè tes . Cela nous fait conna l l re aussi que ces h o m m e s 
d e Dieu fu r en t c h r é t i e n s avan t la naissance du c h r i -
s t ianisme. Ils virent les promesses de loin, comme s ' e x -
p r i m e l ' A p ê t r e , cl ils p ra t iquè ren t la loi d ' a m o u r : 
loi aussi anc ienne q u e le m o n d e , e t aussi essentiel le 
que les rapports qui lient la c r é a t u r e raisonnable a i 

On a dans ces deux versets l ' abrégé d e toute la m o -
rale ëvangél ique : elle consis te à s ' a t t acher à la doct r ine 
e t a n x exemples d u fils d e Dieu. Ceux qui s 'en écar tent 
sont dans le p lus g rand danger d e s e pe rd re ; el il n 'v a 
d 'heureux en ce m o n d e e t en l ' au t re que ceux qui 

IN PSAL. HI . COMMENTARI!»! . 

mc t t cn t lour ronfiane« en J é s 
T o u ! cc beau can i ique a b o n d e 

pres à lous les l emps , et convenables à lou tes les 'c i r-
eonslanecs. Il n ' c s l pe r sonne qui ne puissc l 'appliquer 
à s e s pass ions . Cc soni là p r o p r e m e n t les enoemis d e 
Dieu ci d e Jésus -Chr i s l son lils. El ics f r e m i s s e « sans 

1. Davie/, cìtm/hgeret à facie Ab salon 
filiisui(2 R e g . l ó , 14 ) . 

PSALMUS (-1) HI. 

. 2 . Domine, quid moltiplicati s u n l qui I r i b u l a n t m e ? 

molli insorg imi adversùm m e . 

5 . Multi diclini anima: mere : Non es! salii, ipsi in 

Deo e ju s . 

4 . T u a m e n i , Domine, suscep lor men 

e! exa l lans caput m e u m . 

5 . Voce m e i ad Domi 

de moine s a n c l o s u o . 

6 l > o ¿ormiv i , et. s 

púa D o m i n i » suscepi! n 

7 . Non l imebo millia 

urge, Domine ; sa lvun 

8. (fi loniani lu perei 

i ne c a u s i ; den tés peccaloruni t 

i popoli 

aie fac , 

mimca lus e r a t ; m e ille j a m s e 
al iquid legcrc m a g n u m cl a l l en i tone digiium semie l . i 

(Rosenmul le r . ) 
PSALUCS ; canlicum, cantio, oda, seu carmen. Nani 

:rudilis Psalmus significai sonum c i t h a r e . (Valablus.) 

COMMENTARIO! 

PSAUME III. 

1 . Seigneur , pourquoi ceux qui m e persécutent se 
sont- i ls mult ipl iés? pourquo i t an t d 'adversa i res s "élè-
vent- i ls c o n t r e mo i? 

2 . Pourquo i d isent - i l s à m o n ânieqi i ' c l lcn 'a p o i n i d e 
salut à e spé re r d e son Dieu? 

5 . Mais vous, Seigneur , vous ê tes mon d é f e n s e u r , 
ma gloire, e t c 'es t vous qui relevez ma lètc. 

4 . J 'a i é levé ma voix vers le Se igneur , e l il m'a 
exaucé du liant, d e sa sainte mon tagne . 

VERS. 1. — DAVIB (a). Tw AnSiô. Dativi c a sus l a -
to) Qiieritur cum aamiratione de populo qui ab im-

perio suo ad Absalonem defecerat filium et hoslemScin-
de spe divini prœsidii, ipiod priùs sa'piiis expertus fu -
rut, animimi situili niirabiliter confirmât, et impilil e 
omni discussù securunt faeil. Quoniam aitlem in eà, guani 
à filio periati! David, persecvlione, Christi figurant ges-
ti!, ad hunc juxta mgsticum sensum perline! procal dubio 



mil ensui te : Réjouissez-vous data le Seigneur. Il 
l eu r disai t de c ra ind re le Seigneur , parce, qu'il était 
proche; mais il les exhor ta i t en m ê m e temps à n'atoir 
point d'inquiétude. Tonte la vie chré t i enne est renfer-
m é e d a n s ces ins t ruc t ions . S e perdons j a m a i s d e vue 
la jus t ice e t l a misér icorde divine : l 'une inspi re là 
c ra in te , et l 'antre soutient la confiance qui est le prin-
c ipe d e la foi in tér ieure . I n e Brattile sa in te d e ccs 
d e r n i e r s s iècles disai t : L'amour de Dieu presse de 
marcher, et la crainte de Dieu fait qu'on prend garde où 

m : s o t e s b u 
qu'a Jésus-Chris t su r tous les pr inces et s u r t o u s l e s 
peuples . P a r sa qual i té d e Messie , il csl l eu r p a s t e u r 
auquel tous devraient ê t r e soumis comme des h r o h i s 
dociles. Mais ceux qui re fuseron t d 'écouter sa vo ix , 
changeron t cont re e u x - m ê m e s en une v e r g e d e fer 
qui les b r i se ra , la hou le t t e et le bâton pas tora l qui 
a u r a i t é té leur protect ion et l eu r sa lu t . 

I ,c Saint-Espri t nous enseigne, d a n s un a u t r e e n -
s Iroit de l 'Apocalypse, q u e Jésus -Chr i s t a s soc ie ra s e s 
fidèles se rv i t eurs ' a ce t t e te r r ib le pu i s sance d o n t il 
fera sent i r les c o u p s redoutables à s e s e n n e m i s . 
Quicongue, d i t le S a u v e u r , aura vaine t et aura persé-
véré jusqu'à la fin dans les œuvres que j'ai commandées, 
je lui donnerai puissance sur les nations. Il les gouver-
nera avec un sceptre de fer, et elles seront brisées par 
lui comme un vase d'argile, selon que j'en ai reçu moi-
mime de mon Père le pouvoir que j e lui c o m m u n i q u e -
ra i . Dans le p s a u m e 119 , le P rophè t e a c o n s a c r é p l u -
s ieurs verse t s à cé lébrer cel te gloire q u e Dieu r é s e r v e 
il ¿es sa in t s . 

nÉFLEXIOSS. 

L e g o u v e r n e m e n t d u Messie e s t un r è g n e d e o o u -
c e u r , parce que l ' a m o u r en csl la base , le p r i n c i p e e t 
l e r e s so r t . Mais il n 'y a r ien de p l u s formidable q u e 
l 'amour mépr i sé , e t i r r i t é p a r c e m é p r i s . J é s u s - C h r i s t , 
qui " l i re son a m o u r a u x hommes , t and is qu' i ls v iven t 
s u r ia t e r r e , et q u i ex ige d 'eux l ' amour r é c i p r o q u e 
qu ' i l s lui doivent à t an t d e titres, se ra a r m é d 'un s c e p -
u e d e 1er cont re ceux qui a u r o n t r e f u s é d e l ' a i m e r , 
qui a u r o n t p r é f é r é l ' amour du m o n d e au s ien . Il les i 
brisera p o u r l o r s comme des vases d'argile; e t q u e I 
pou r ron t - i l s o p p o s e r a sa puissance? 

Dans ce l l e ie, il brise aussi le creitr de s c o u p a -
l i e s , ma i s c 'es t p a r la verge d 'une péni tence s i n c è r e 
e t p rofonde : b r i s e m e n t d e c œ u r tou jour s a c c o m p a -
g n é d e conf iance , el qui r épand m ê m e d a n s l ' a m c 
p l u s d e consolat ions q u e n'en peuvent d o n n e r t o u s 
l e s plaisirs du i n o n d e . Le saint nom du Très-IIaut, 
dit Isaie, habile dans le ciel, el dans un cœur contrit el 
humilié, afin de lui rendre la vie. 

E n vertu de la p r i è r e du Messie, nous s o m m e s d e -
v e n u s son héritage c l son doma ine . Mais tout h é r i t a g e , 
tout domaine doi t ê t r e cult ivé ; s a n s ce la , il e s t p l u s 
onéreux qu'utile à ce lu i qui le possède. C h a c u n d e 
nous doi t donc examine r quel esl l 'élat d e son S ine , e t 
quel soin il prend d e la r e n d r e d igne des a t t en t i ons d u 
tnai t re à qui clic appa r t i en t . Vous êtes te champ de 
Dieu, d isa i t , l 'Apôtre , vous îles l'édifice de Dieu, vous 
êtes le lemp!,' de Dieu. Voilà l 'héri tage q u e Dieu a 
donné à son fils. Le pè re c l le fils o n t p ré tendu q u e 
ce champ fût fe r t i l e , que ee i édif ice ftll so l ide , q u e i 
c e temple fut sa in t . Si c e c h a m p csl couver t d ' é p i n e s , 
si cet édifice tombe en ru ine , si ce t emp le e s t d e v e n u 
un lieu profane, J . - C . recomia i l ra - l il son h é r i t a g e , 
n e s ' i irmera-l-i l pas d u sceptre d e f e r p o u r le d é -
t r u i r e ? 

VEnSETS 10 ET 1 1 . 
Il parait que c 'es t ici le p rophè te qui r ep rend la p a -

ro le ; c 'était Dieu ou le Messie qui parlai t d e p u i s le 
s ix ième verse t inclusivement . Il s e r a i t n é a n m o i n s p o s -
sible que Dieu o u le Messie cont inuât encore le d i s -
c o u r s ; mais la chose esl indi f férente . Il faut f a i r e a t -
tention que la paro le s ' adresse e n général à tous l e s 
ro i - el à tons les juges d e la terre : c e q u i p r o u v e 
que le prophète avai t en vue l e t e m p s où ton tes les 
puissances d e la t e r r e se ra ien t appe lées à la v r a i e 
lumiè re , qui e s t l 'Evangile. Il est évident que c c s 
versets , et les d e u x suivants n e r ega rden t point les 
t emps de David. Les psaumes d e ce p rophè te n ' é -
t a i en t point connus hors des l imi tes des douze t r i bus . 
On peut d i re seulement que les pr incipaux el les j u -
ges d 'Israël pouvaient profiter d e cel te ins t ruc t ion g é -
néra le . 

RÉELEXTOXS. 

On voit ici d e u x choses don t l 'accord e s l n é c e s -
saire . Il faut se rv i r Dieu avec une cra in te m ê l é e d e 

V E R S E T S 1 2 E T 1 5 . 

Le. sens d e ces deux v e r s e t s , d a n s n o s versions, 
e s l encore une exhor ta t ion m ê l é e d e menaces el d e 

Sromesses . E m b r a s s e z , dit le p rophè te , la doct r ine 

u Mess i e ; prévenez par là les vengeances du Sei-
g n e u r ; n e vous exposez pas à pe rd re la r ou l e qui con-
d u i t à la jus t ice et au bonheur . La colère d e ce Dieu 
irri té est t e r r i b l e , elle n e peut ê t r e é lo ignée , puisque 
la vie e s t c o u r t e ; au m o m é n t d e para î t re en sa p ré -
sence , heureux celui qui aura mis s a confiance en lui. 
On p o u r r a i t t raduire : lorsque toul-i-coup sa colères'eu-
fianimera. 

Dans l 'hébreu on lit : embrassez le fils (a) ; ( oscula-
mini filiuui); e t ce t t e leçon est e x t r ê m e m e n t favorable 
à la divinité du Messie. C a r . c c Fils que le p rophè te 
veut qu 'on embrasse, esl le m ê m e à qui Dieu le p i e a 
d u : I ous êtes »ton fils, je vous ai engendré aujourd'hui. 
Or l o u l d e s tdte le p r o p h é l e a j o n l e : di.penr qu'il n'entre 
en col ire, e tc . On voit que Ce Fils de Dieu e s t celui don t 
tl f au t c ra indre la c o l è r e , celui donl la fureur s'en-
flammera bientôt, celui en qui il faut mettre sa con-
fiance; express ions qui n e sont jamais eniplovécs dans 
l 'Ecri ture que quand il s 'agit d e Dieu e t d e sa' suprême 
puissance. Il est r emarquab le que dans c e texte on ne 
lit point : De peur que le Seigneur n'entre en colère; le 
mot Seigneur n 'y est pa s : ce qui d é m o n t r a qu'il n ' es t 
pa r lé que du Fils, et que c'est le m ê m e qu'i l faut em-
brasser, ou auquel il f au t s ' a t tacher . 

On n e lit pas non plus dans l 'hébreu : De peur gue 
vous ne perdiez la roule, ou gue vous ne périssiez en 
vousécarlam delà roule; mais on conçoit que c'est la 
voie droi te , cl p a r conséquent la route de Injustice ou 
du salut (b). 

On objecte c o n l r e la leçon embrassez le fils, que le 
mot - a qu'on traduit p a r fils esl chaldécn : ce qui se 
prouve p a r l 'usage qu'on en fait dans ccs mots de 
l 'Evangi le : Bar-hna I fils d e Jean ) , Btir-Thalomteus 
( t d s de Tholomée ), Bar-Tkinueus (fils de T h i m é e ) , etc. 
Or , dit-on, il n'est pa s à p r é s u m e r que David se soil 
Servi d ' un m o t c b a l d é e n , plutôt que d e p , qui est 
h é b r e u , et irai signifie fils. Cette objection n 'es t rien : 
on t rouve d ' au t r e s mots cha ldécns dans le p s a u t i e r , 
soi t q u e ces m o t s fussen t d 'usage chez les H é b r e u x , 
soit qu' i ls aient é té introdui ts lors d e la rédac t ion ou 
révision d u psau t i e r , sous Esd ra s , c o m m e on le croit 
c o m m u n é m e n t . A jou tons que ce m o r e se t rouve aussi 
d a n s les P rove rbes , quoique ce l ivre soi t écri t en pur 
h é b r e u . 

La leçon des Sep t an t e e l d c la Yulgate n ' es t pa s aussi 
énerg ique que cel le du t e x t e , ma'is elle n 'v est pas 
con t r a i r e : c a r i e « gui embrassent la vraie doctrine, em-
brassen t p a r conséquen t le Fils de Dieu, qui l 'a an-
noncée , suivant le verse t li ; e t nos deux vers ions ont 
e n l c u r f a v e u r l a pa raphrasecha lda ïqnequ i dit aussi : r e -
cevez la doctrine. S . J é r ô m e a connu la leçon : oscu-
lamini filium; cependan t il t radui l udoraic pure, eu 

(a) Le P . Houbigant traduil : Adorez le fils. 
(b) Le mémo au teu r ne j o in t point rid à pereatis : 

il t radoi t : Ne irascitur el pereatis; elenim incedit et 
cilo exardcscet, e tc . Ce t te c r i t ique et correct ion du 
texte m e parait judic ieuse . 

péchettrs . 
8 . C e s i au Seigneur q u i i appar t ien i d e p r o e n r e r le 

saliti, et c e s i vous , Se igneur , qui l 'épandez ( m i r é -
pandrez ) de s bénédic l tons s u r v o t r e pettplc. 

Canticum, c lcgantcr , quasi c o n c i s u m , rcsec l i s r cd im-
dant i is ; quia c a n i n i est prsecisio vocis. ( G e j e r u s . ) 

Ahi Davidi inserì p lus ; a l i i , de¿tei-ide, vcl, iit Davidem. 
A b alio factus fili ob la tus est . Verùm h o s refcl l i l idem 
l imlus Psa l . I l o , 1 queni t amen P s a l m u m 
C i n t a Davidi ascr ih i l , Manli . 2 2 . ¡5 . ( l l a m m o n d u s . ) 
!7 nota genit ivi , et qnideni aucior is . Sic c l iam 1 Sani . 
I i , 10, speculatore.1, Sinilis ; el Hab, 5, 1 ; Daridis, vc l 
Davidi, p romiscue usurpanl t t r , u t gladius Jehovtv, J c r . 
4 7 . 6, propilene Jelione. I I ìeg . 2 2 . 7, e t 2 Hcg. 3 , 1 1 . 
Ita in G r e c o , diseipuii libi, Mare. 2 , 18 , e l lui, Manli, 
il, U . C a r m e n quod cecini tvcl scripsi! David. Non quòd 
liicc dixerilD.lv id, sed quòd lalia d icere po lu i t , luctunso 
ilio tempore . David au l composui t P s a l m u m b u n c du -
rante lùgà , au l a r g u m e n l u m e jus m e d i t a l i » e s l , 
au t res i i tu tus composui t , u l conveni re ! ¡Ili t e m p o r i . 

(1) Paulo , in Clavi P s a l m o r u m , hocce ca rmen c l e -
g u s mar t i n s v ide lur e s s e , qui d e c a n t a l i » fuer i l , an te -
quàm prcèlitim, qnod 2 Sani . 17 descr ih i tur , commit tc-
r e l u r . Simili ter I. D. Slicbaelisin n o i . 1 1 7 a d L o w l h u m 
d e S . Hebr. Paesi, p . 589 , ed i t . Lips . : ; Psa lmum t c r -
I tiutn sine h i s lo r i i logons, in vere. 7 , 8 n ih i l r epc r i c t , 
( nisi locos c o m m u n e s (le tutela Dei fiduciàque in co 
< collocando ; a t idem si ex 2 Sani . 1 7 , 1 , 25 , didice-
t r i t , e o ipso tempore quo rex cis Jordaue in secures 
t d o r m i e b a t , graviss imum ci imminnisse per icu lum, 
t quo per func tus pcnè j am evas isse viderelur nec cum 
I deinde Imbuisse, c u r infinita niillia non milit imi, sed 
i civium l imerei , pravo Consilio lente a r m a u d a . q u i b u s 
t in dcscr l is defittili us c o m m e a t u s e r a t ; nte ille j am s e 

med qu idem apud H e b r e o s c u m nominibus p r o p r i i s e t 

hie Pubmu. Qui el à sut populo, in giiem mulla coniti-
lerai beneficia, ad mortem gtuesitiis es ' , el egresses ¡ten. 
trans torrentelli Cedron in Houle Uliveti, deprecatiti 
Dettili Pairem, consolationem -ecepii, u de liberationi 
piane sccurits, sonino mortis sese ,radiderit, à qua pro-
pria viriule citm volitil restirrejit, quasi it sonino erigi-
lans. Ad exemelum atitem Davidis el Chiisli, etiam fi-

»'attachant à l a r ac ine Y C , qui signifie purger, purifier; 
el les Sep t an t e ont pu avoir la m ê m e pensée ; ca r ils 
t r adu i sen lpa r rai!na,Mrra:tii>; toute correction tend à 
purifier la doct r ine ou les m œ u r s . Quoi qu'i l en soil, si 
la leçon de l 'hébreu esl belle, on doil avouer au m o i n s 
que cel le d e n o s vers ions n ' es t pas réprébensib le . 

cesse conl re la loi el c o n l r e l 'Evangi le . Mais il faut 
les soumet t r e par les principes d e la foi. par l 'idée d e 
la g r a n d e u r d e Dieu et d e Jésus-Chris t , par la c ra in t e 
des j ugemen t s te r r ib les don t tout pécheur est m e n a c é . 
Il faut avoir sans cesse présent à l 'esprit le déc re t du 
l ' è r e é ternel , qui nous a donné son f i l s un ique poin-
tions juger en r igueur , si nous nous écar tons des voies 
de la justice, el pour fa i re notre lKinlicur, si nous m e l -
tons no i r e confiance en lui. 

Ce psaume est cité s ix fois d a n s le Nouveau T e s t a -
ment ; ce qui fait voir l 'accord d e ces d e u x a l l iances , 
el l 'é tendue des lumières don t f u r e n t éclairés les p r o -
phè tes . Cela nous fait conna î t re aussi que ces h o m m e s 
d e Dieu fu r en t chré t i ens avan t la naissance dit c h r i -
s t ianisme. Ils rirent les promesses de loin, comme s 'ex-
pr ime l 'Apô t re , cl ils p ra t iquè ren t la loi d ' a m o u r : 
loi aussi anc ienne q u e le i n o n d e , e t aussi essentiel le 
que les rappor ts qui lient la c r é a t u r e raisonnable aû 

On a dans ces deux versets l ' abrégé d e toute la m o -
rale évaugél iquc : elle consis te à s ' a t t acher à la docl r ine 
e t a n x exemples d u fils d e Dieu. Ceux qui s 'en écar tcn i 
sont dans le p lus g rand danger d e s e pe rd re ; el il n 'v a 
d 'heureux en ce inonde e t en l ' au t re que ceux qui 
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met t imi lour confiance en J é s 
Tout cc beau can t ique a b o n d e 

pres à tons Ics t emps , et convenables à lon tes ics 'c l r-
coiistaticcs. II n ' es t pc r sonne qui ne puissc l 'appliquer 
à s e s pass ions . Cc soul là p r o p r c m e n l les enoemis d e 
Dieu el d e Jésus -Chr i s l son lils. El lcs f rémisscn l sans 

1. David, aim filmerei à facie Ab salon 
filiisui(2 R e g . l ó , 14 ) . 

PSALMUS (-1) 111. 

. 2 . Domine, quid moltiplicati s u n t qui I r i b u l a n t m c ? 

multi insiirguiit adversùm m e . 

5 . Multi diclini anima.- mere : Non esl sahts ipsi in 

Deo e ju s . 

4 . T u a m e n i , Domine, suscep lor men 

el exa l lans capul m e u m . 

5 . Voce m e à ad Domi 

de monte s a n c t o s u o . 

6 l V p dormivi , e t s 

ptia Doiniims suscepil u 

7 . Noil timcbo millia 

urge, Domine ; sa lvun 

8. Quoniam lu perei 

i ne cansa ; den les peccalortun r 

t popoli 

aie fae , 

mimcat i is e r a t ; nie ille j am s e 
al iquld legere m a g n u m et a l l en i tone diguuni sent ic i . > 

(Rosenmul le r . ) 
P i lmes ; canticum, cantio, oda, seu carmen. Nam 

iritdilis l'salmus significai sonum cilharte. (Vatablus-I 

COMMENTARIO! 

P S A U M E III. 

1 . Seigneur , pourquoi ceux qui m e persécutent se 
sont- i ls mult ipl iés? pourquo i tant d 'adversa i res s 'élè-
vent- i ls c o n t r e mo i? 

2 . Pourquo i d isent - i l s à m o n ân icqn ' c l l cn ' a p o i n t d e 
salut à e spé re r d e son Dieu? 

3 . Mais vous, Seigneur , vous ê tes mon d é f e n s e u r , 
ma gloire, e t c 'es t vous qui relevez ma tète. 

4 . J 'a i é levé ma voix vers le Se igneur , e l il m'a 
exaucé du h a u t d e sa sainte mon tagne . 

YERS. 1. — D*vm (a). Tw i«8¡5. Dativi c a sus l a -
to) Qiierilur cum aamiralione de populo qui ab im-

perio suo ad Absalonem defecerat filium et hostem; dein-
de spe divini prœsidii, tptod prias sa'piiis expertus fu -
riti, animimi stium mirabUiler confirmât, el impeli,.e 
omni discussa securum facil. Quoniam attieni in ed, guani 
à filio perlulit David, perseculione, Christi figurant ges-
rit, ad hunejuxta mt/siicum sensum perlinet procul dubio 



t 

delis auisque, ctunà variis hoslibus sire visibilibus si ve 
invisibitibus infeslulur, hoc Psalmo uli debet, quo se 
hoc connine ad fidendum lieo eeecilet, ejusque /iducià 
confinile!. ( Ja i i semus . ) 

Scr ip tum puta t Theodor«l i 18 paulò a u l e vicloriam 
d e Absalomo, cimi prophei icum spir i tmn, poìuiludinis 
lnclùsquc c a u s i , illi Dominus res l i luer i l . Malo ego cura 
Muislo, sc r ip tum !i Davide Psa lmum p e r o t i u m , ut H i e -
roso lymam rcdi i l posi d iscr imen. 

I l uuc P s a l m u m e u m a l iquo l sequen l ibusBcda vene-
rabil is explicari posse ait de E z e c h i a , q u e m Assyrio-
r u m arma l e r rehau l . T i t u l i m i , q u e m nos l egh imi , 
fur iasse aul non legit , au tneg lex i l . i l lud soh immndò in-
cer tum Psalmi auctorer.. ' ace rc , ' . ¡10 . , quou ùioii 
monlein sanclum appel le l , q u o nomine , nonuisi evi r i t -
elo tempio, dist ingui a e p i l . Al caindein Sionis apiiel-
la t ionem in Psa lmo seeuudo v id imus , quem nemo Da-
vidis e s s e negai . Qua re colligcndum esl, Davidis aliale 
Sioni norneii mentis sancii ap ta tum fuisse , s ive qnòil co 
loco A b r a h a m Isaaci sacrificium parà r i t , s ive quòd Da-
vid co in monte a p u d Obededomum, tuin domi sua : a r -
cani collocaveri t ; s i v e d e m ù m quòd revclaver i l David 
Deus, mon tem esse ii se e lcc tum, in quo templum sihi 

(1) Donisi : , Olio «pt t iPUCÀTisusT.Qucr i tur David 
et mi ra lu r , col loqucns hi ora l inne cum Deo, d e niulli-
tiidine pcrscculorum s u o n u n . n a m , ul liabetiir -2 Reg. 
15, u n i v e r s o ! Is rae l toto corde sequeba lur Absaloncm. 
Idem Chrislo aceidis.se notum est ex evangelio, p r e s e r -
t i m t e m p o r e passionis; l u n c e n i m filius e jus , i des t .po -
pu lns e jus rebellavit a b eo , d icens : Non habemus re-
gent, nisi Cwsarem. Joan < 9 : e t l i s e recessi! a,., eis 
f i n s ' infirwu», ci iugttais per m o r i e m , sed paulò posi 
rcdii l p e r rosorrcc l ionem. Ahsalon significai : Paiiis 

Ce, quia r e v c r i helium fuit fìll i . sed in p u r e semper 

t pax, ut p a l e i , tum d e Davide, qui nevi! mor tem 
lìlii, lum de Chr is lo , qui oravll p ro perseculoribus ; el 
quemadinodiun I n p c r s e c u l i o n e A b s a l o n i s , Achitophel 
mt i inus consil iarius e t fainiliaris David prodidit eum, et 
postea s e insc suspendio n e c a v i l , 2 Kcg. (7 ; ila 
m passione Chrlsti , j u d a s unus ex int imis familiaribus 
prodidit e u m , e l in fine laqueo se sUspendlt. 

(Bel larminus . ) 
Ma Aben-F.sra rec tè hoc loco admirantis ( s cu poliùs 

cum admlra t ione conquerent ls ) roccia esse d i e i t , timi 
pergit : Israeliire. in Ires panes lune conica Davidemdi-
riii f r a n t ; alios filini ul Benjaminilas, hos ! - s babài; 
olii, ut Absalom el Amasa, el qui ab ejus purtibus erotti, 
in eum rehellàrunt; olii de eo dixerunt : Cecidit, nec re-
surge! ( ve r s . 3). Vcncma rabim non lain multos, qnàm 
magnos e t excellentes significare p u l a t , seu magnates, 
ut J e r e m . 41 , I . Sed c o n s u e t i vocis s igni f ica tone re-
t e r a i sensus gravior videuir . Mullis vcrò non laiilinn 
hostes Davidis, verùm el ii qui priniùm d e p a r t i t a s 
e jus s t e i i s s e n t , sed rebell lone ingravescente de ejus 
r ebus dcsperassen l , in te l l igunlur . ( Koscnmuller. I 

(2) Nov EST SA Los. Ad cuius i n u l l e c t u m sciendum, 
q u i d Be tbsabee u x o r U r i » fuit nept is Acbi lopbcl , ci 
p rop le r hoc fui l principalis consil iarius Absalom in re-
bellion?. con t r a David p a t r o n suum ; e t ad indurandoli! 
popidum adips ius David perseculioiiem.dicebatqiiòd Da-
v ide ra l ips i Deo odiosus, p rop te r adulter ium cum Bclli-
sabee, et homicidium viri sui Ur ia : ; ideò populus Israel 
empii vu lgap i c r d icere d e David : i i f i qui furatus esl 
ovem el interfecil pastorem, potent esse salvutio ? q . d . : 
Non . O v e m a u l e m vocabant l lc lhsahce , quia s ic voca-
lur in parabola Natlian Prophet ic , 2 Reg. 12. Pas tu ra i ! 
an te ra vocabant t ' r i a i n , qui ipsaiu u u l r i e r a t , ul in 
cadem parobolà dicilur, e i s ecundum hocd iccba t Da-
vid : Multi diclini anima; mete : Non est stilus ipsi in 
Deo ejus. (Lyranus . ) 

ta: r es i i lu tum. Inter c ie teros d e resurrec t ione ex-
pl iea lur vers . 5 : figo dormivi, el soporatus sum ; e! 
esstirrexi, quia Dommus suscepit n i e . I u d a : , Absalomi 
et Achitophelis mors luculent iorem fiauram efilciunl. 

( Calme! . ) 
Ivunhi è ve t e rum l labblnorura sentcnl ià docci l u m 

precise, edìtiim hoe carmen, cimi ascendere i percl iviuu 
o l i v a r u m , seandens el flens, nudis pi-dibus incedens, 
c i o p e r l o c a p i l e , e tc . , 2 Sara. l o . 3 0 . N o n lum quidem 
c i Ulisse au l seripsisse sua ca rmina credider im Davi-
d a » , còn i versare tur in meiliis periculis ; ueque eiiiin 
lune licuisset, sed postquàm ciners issc l a lque elucla-
lus essel , limi demòni quas p reces ser io in periculis 
concepcra t ae. medi ta lus fue ra i , char t i s mandasse , et 
ve rs ibus luissc complexnm. Ornerai a l iquis cor luce 
scr ipi io , et alla: similes, ex occasione dira : al icujus c a -
l a m i t a t e au t per icol i e d i t e , Psalmi i iomen obUncanl 
quoil lieti al iquid sona i . Hespondeo Kimlii, non 
lune q u i d e m , cimi edita: sun t e josmodi seript iones, 
Psalmi nomcn nbi inuissc , sed cimi a v e r s i calamilalc , 
ac depulso diviniiùs periculo, c i epe run l in tempio au t 
publico decan ta r i . (Muis . ) 

itU IN PSAL. 

in possess ionibus , indicai geni t ivum c a s u m . (¡uà io si-

g n i f i c a t o n e n o n e s t d u b i u m i n l c r r abb inos , quin b lce i 

aliis lerc li lulis acc ip i a lu r , elsi al ias s i! ar l iculus Da-

t iv i , vel p r o p o s i t o ad. Taincn Scp luagmta pe rpe tu i 

reddunt per da i ivum, ut docean l swais h ì c fieri, quàir 

in h u m a n i s . In is t is en im idem esl scr ip tor et auc to r . 

in bis vero sc r ip to r esl David, auc to r Spiri tus saiiclm 

in ter iòs i l l umlnans , ipsique David Psa lmos revelaus. 

I l ergo p r imo a l ido r i p r i m u m locum concederent , 

Davidem a n t e r a t a n q u à m i n s t r u m e n t u m , e t quasi illu-

s trat imi a tque edoe tum à Deo os l endc rcn t , P 

( inquil ini) ipsi David, non , i p i i i u D a v i d . Psalmui 

licci ipsi Davidi dalus , vel d ic la tus , vel revclalu 
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l amen stylo, e l modo dicendi s ingulorura. Idcircò enim 

lers iùs et etllcaciùs sc r ipse run i , differemique 

pò dati-

Spir i tu . Qua 

¡alzi 'i> Mii! 

Mal lhnms , no 

s a n c l u m defili 

e i Apostólos , 

v e r ù m et ìam 

delis 

al ione non E 

u n d ic imus , 

i auc lo r . Al idor i ! : 

inda esl , qui loculi 

nec modò rem ip: 

e rba ipsa diclavil 

ai Maul lad , sci 

ilicct scriptor s i 

nini ad Sp in imi 

:r Prophela : 

; doc t r inam 

ommodaudi 

sibilibus siv 

eie . , mih i ipsi 

p e r id iot ismum, d e anima meà , de me . 

Nox EST, ole. (2) , Mimesi ! hos l ium. Ejus, in Deo,qui 

ah ipso co l i tu r et agnoscitur, non à noliis. Hoc aulem 

pronomen des ide ra lo r in fonte , sed reelé additimi ex-

pbcat ionis c a u s i , quòd p iorum perseculiones orianlur 

! ex pcrsequeul i i im a lhe i smo , vel c e r t e impiotale, Dei-

q n e c o n t e m p l a . Ipsi; lo mascol in i gener is , el re fer t i» 

vel ad sensum ; nani animai mecc, vaici , mihi aul de me, 

vel ad a m m a n i . Nephet en im interdirai masculùté 

usurpatili-. I l imc autem versum In Hebr . pr in iùm audit 

Sila, de inde vers . 5 el 9, qt iousque semel et sepluagics 

occurra t , el ter in Habacuc. Mihi videlur 

ilùm musica, veròm eliaui exclamationis 

3 . — A S M 

; ma pro 

0 quàiu 
• l an l , at . 

rsynccdo-
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et a t t e n t i o n s , ut tunc e leve lur m e n s et c o g i t a t o : q . d . : ¡ fensor . S ic in f ra 

K M 

0 m a g n a m b lasphemiam. 

tarn a p e r t a m in dubium ver lere? Quinta edi t io voccm 

H e b r a a i n « ¡ a re t ine l . S e p l n a g . , T h e n d o l i o , Symma-

cluis earn raodo p r e t e r m i t l u n l , m o d i i t i f a ) * * inter -

p r e l a n t u r , quasi nihil ad scntenl iam c o n f c r a t , sed sit 

s implex nola musica; el concenlus . I l anc en im ideo 

Griecam voccm Su idas i - y / / » ; ' . ' pi lovj , alii nos l rorum 

c o m m u i a t i o n e m m e t r i , alii pausat ionem spiritils, alii 

a l ter ius scusOs e x o r d i u m , alii rhy thmi dist inctioncm, 

alii c u j u s d a m mus ica : varielat is exord ium e s s e docue-

r u n t . Qua: o m n i a qnidem l l i e ronymus suggillal . Hon 

m i n u s t amen I lehnel in ter se var iant . II. liinihi i n d i t 

e s s e v o c i s , de inde m e n l i s , ad cons iderandam scnlen-

l iam elevanda: n o t u l a m , a Salal e lcvavi t , quasi Sela 

, pau 

p r o Sella, 11 gem: 

g n u m . A n o n y n i t 

i n s i r u m e n l u m m 

l -onymus , Aquila 

¡Cierna esso pron 

per. R . A b r a h a m , 

r i o r a , veré, profecía, ih 

su is prec ibus scquunlui 

V E R S . 4 . — S C S C E P T . 

•rs. ti, suscepit, adjuvit.. sus ten tavi t , 

ic licei Dei providentiam j prolexi t . Q w e noi io est f e r e verbi b u j u s tote hocGra«:o 

et Cal ino o p e r e ; ad v e r b u m : CIypeus cireum me. Ubi 

o b s e r v a n d u m , clypenm, seulum, p lerùraque reddi à 

Scpluaginla p e r ì n i l i . x n p a , vel ó - t f - i - u r r v , au l s i -

mile al iquid, q u e m a d m o d ù m , et petram, p e r firmameli, 

l um, vel fo r t i tud ine!» , e l alia c j u s m o d i , u l m e t a p h o -

r a r u m perspicuilal i se rv ia tur . Gloria ima, p e r auxcs in , 

glorif icator raeus, à q u o gloriam s p e r o , vel qui m e 

glorificai. El exallans, e r igens caput m e u m , ad juvans , 

n e s u c e o m l o m ponder i amicl ionis . Alii, ad digniiateiu 

m e evehens . Nam à caulà ad a u l a u i , de inde à p lec t ro 

ad p r inc ipa lum, d e n i q u e i pr incipalu ad scep t rum fuit 

sub la tus . Alii, f ac iens ut e r ec to cap i te incedam, id es l , 

taus, e t b i lar is , con l r a illud, Gen. 4 , li : Curconcidit 

facies tua ? id e s l , c u r tristi vul lu e! demisso incedis . 

T a n i a facundilas m e l a p ' i o r a r u m lingua;. 

VEIIS. 5 . — DE UOSTB SANCTO SUO ( 1 ) . D e c o : l o 

s u b l i m i , c i a l to sanet i ta l i e j u s d i c a l o , d e sublimi 

ll irono gloria: tua:, in q u o insides in luà m a j e s t a t e e t 

lusìcum inlendcndié vocis s i -

i m , iu q u i lune pnlsarelur 

i c u m : ThalmudiUe, C h a t o s , Hic-

g e n u s a s s e v c r a n d i . q u o j am dicta 

a t ientur , in aternum, in secala, seui-

illirmalioneiii ad confirmauda supe-

( luod bodiè Jud-.ci fere iu 

i (1) . Adjn lor , 

irpm 
c l y p e 

p re lec to r , de-

ll qnàni p lus 
in i alii panelli 
uni : Tu aulem 

ndcqnìique legit ac 
l iGcationeprxsidii 

( I ) Al In. Jova, cltjpetis 
si dixisset , clijpeus meus; n 
co rpo r i s legnil i , alii t o lum 
niil'i es, i i iquil , vice clypei, 
mtiirit. Alioqui vox u su rpa tu r in s 
e l protect ionis . Ps . 18, 5 : Clype 
lulis mete, el 55 , 2 : Atrof ia»! menni el clypeus meus 
ipse esl; r u r s i u n P s . 119, 114 : Lalibutum meum et 
ctypeus meus Iu es. Rem Gcncs . 15, I : Ne limeai. 
Abraham, ego clgpeus liius sani, ubi vetus edilio Lali-
na , proteclor luiis. Hicc Drusins in Cominenla t . inprio-
res 19 Psalmos, ad h . 1. In glorili meà cs ! n i c l o n m i a 
e f i e d ù s , circclu posilo p rò pe rsona eff iciente, seu prò 
a l i d o r e , q u e m a d m o d ù m Ps . 27, 1 : Jo ro lux meo, et 
sulus mea, i. e . , auc lo r c i Causa lueis, salulis. Couf. 
Glassii l 'h i lo l . sac r . p . S59, ed . Dalli . , e! Storii Ob-
se rva t . , p . 15. S e n s u s : A t e spe ro g lor iam, i. e . , vi-
c lor iam d e host i lms, et mea ; dignitai is viiidieationcm. 
Alii ha;c r c f e n u i t ad portoni preesenlemgue dignilalem 
reg iam, ut sii : T u m e honoribus ornasti. Ila llrusius 
q u o q u e I. e. : (?ni me etexisti ad gloriam, vull dicere, 
ad d ign i l a l em regiam ; nani gloria nuncupa lu r majatas 
ranni, vel ipsuni r cgnun i . l ' o d e vestis glorile p rò , re-
gia, E s i b . 14, 2 . I-at ina Vetus : l'ini! deposuisselmles 
regias. L i e d c l i am e x p o u e r c , gloria mea, i . e . , Deus 
m e u s u l Ps . 100, 2 0 : Mutavenint GLORIAVI suoni in si-
militiìdinem boris. In te rpre ta t ioncm planò diversam 
proponi t Kinichi : GLORIA Hìc idem valet quod ASMA, 
ut l 's . 16, 9 : Exsullavil an ima m e a ; el Ps . 3 9 , 1 5 : ut 
psa l l a t libi a n i m a . Subdi t l amen : Pelea eiiam GLORIA 
MEA oppos to esse ignomimieqtmn esl passus ,ciim fugeret. 
Vcrba h u j u s conunai i s ul t ima : exallans caput meum, 
rel'erl Drus ius , qocn iadmodùm ca, q u s p n e c e s s e r u i i l , 
ali d igni la lem regiam : Exlollens caput meum ex hnmi -
l i laie a tquè de jcc t ione ; h o c d i c i l , quia ex infimo loco 
ad alt issiuiura regia : dignilat is gradimi filerai a Deo 
eveclus , nan i exiollere caput d ic i lu r , qui aliquem ad 
bonorcs perduci t . S i rach 1 1 , 1 : Sapienlia humiliset-
tollil capui ejus. Ru r s iun S i rach 2 0 , 1 1 : Esl qui ex. 
Immiti!,Ite capui e l io l i t i . N e c a l i t e r s u m e s Ps . 27. 6 : 
Nunc a t o l l i ! caput meum conlra liosles mais; el l i t i , 
7 : Ideò extollii caput; et 2 Reg . 25, 27 : Exiulit ca-
pili Joachim reois Jndw de carcere. Hujus loci esl e ! 
i l lud Gcncs . 40 , 15 : Intra Ires di es ex lolla Phrno 
carni tuum. Aliter Kimclii : Et exallans caput meum, 

ve eoncidat facies 
el elevalo capite il 
ique h . I. cornunf 

:u jus luec : 
: exiollere. figura hebr ; 

ne mbore perfundor , ni 
inimicis meis, sed ereclo 
lus et bi laris . Ego ulrui 
lo , ut Esr i . inus iliidingei 
i Significai copi« Ioliere. 
i u i r u m q u e id e s t , e l honor ibus et d a m i a t e o rna re , c: 
i I s t i l l a i» a lque secur i l a l cm conci l iare , l iberando ( 
i pericul is , mal is ci xg r i l ud ine , a tque ila e r igere la-
i ce il l em ; sicul conl ra per turbat i c i t r is les a tque lu-
• «en les i nccdun t cap i te de j cc t e seu demisso , ut Ps. 
• 55, 11 : ìncedebam incunUs sicufqui ma/rem lui/et. 
< id enim cs! cap i te demisso . S ic est Gcncs. 4 0 , 1 5 
i f i exlulitcapul pr inr ip is piueernarum, id es l , el resli-
I t ini ei dignilalem. Conf . Ps . 2 7 , 6 . Quale videlur el 
1 Maroniaiinm hoc (Georg. 5 , 8 , 9) : 

• Tentando r i a est, quà me qiwqne passim 
i l'oliere humo, viclortfue virimi va/ilare pei' ori 

i Er i t igitur : e t e r e c t u s incedere , l iberalus orai do-
e t metu atu: 

pici 

idilli: 

(Rosenmul le r , ) 
Dilficullatem nonnul lam in h o c 
i sque Sequent ihus adfer t , quòd 
ms l i lu lus P rophe la u r e i ad Do-
idltiun c à n i t , et t amen laeqiiiuii 
'siim Dei opera implorai . Ul ciìra 

in s e d i v i ! cxaudiinni , inox subjungi t : Ex-
ine , salvum m e fac . El lamcn I terùm 
ma lo liber subdit : Tu percussis t i on ines 
m ' h i s ine c a u s i . Qood incominedum Iri-
s i ibmover i potes l . P r i raùm enim dici pò-

lesi islud à p rophe ià fac lum, quòd h o s Psa lmos j a ra à 
malis . in q u l b u s f id i , l ibera lus dictavcri t , ut oli id in 
codem Psa lmo c o m p r e h c n d a t , et verba preca t ion is 
qn ibus ili I r ihnla l ione i isus fi lerai , e t celcbrall i 

(1) Ex.vcmvr 
P s a l m o , ci alii 
cimi in t r ibnlat ì 
n i innm, m o x s 
necdt im ex 
hic, poslqu 
surge , Do, 
quasi o m n 
adversan le 
plici rat io ' 

benelle 
imi ha 

ri! -
(liuti ipsum s 
recoii lat ionei 
incidil ma la , 
el pol l icereuir 

à Deo sibi p r a s t i t o r u m . Verùm quon iam 
n e r a t o n e n ! du ra e t sibi non coha:rcns 
unios Psalmi eonnexio , secundó d i c e n -

ignilicare vohtissè p r io rum beneficioruin 
n fiduciam ¡Iti prrcbuisse, cùm in nova 
ut et a b b i s sihi l ibera tone!! ! p r e c a r e l u r 

Ani in precalor i is hu jnsmodi Psabu l s , 
ex c e r t i cxaudi i ionis fiducia P r o p h e b i m pronunl ia re , 
s e j a m aceepisse quod precaba tu r , n i m i r ù m quòd, 
quasi j a ra Illud accepisset , s e firmile! accep tu rum 
conf idere t . S e c u n d u m q u a m rationem p r e t e r i t a verba 
iilerùinqui: aeelpicnda sunt posila p ro lutur is : quod 
f róqnens e s t a p u d P r o p h e i a s , max ime in Psalni is . Ila-
que in hoc Psa lmo p r i d e r i l u m , exuudieit, et qua; sc -
qniiiii i ir , p e r fu tur iun exponcni la esseni . 
M ' (Jansenius.) 



ii non tara eobierei i ler , p e r a i i l i i l ies in, d o r -

e l soninum r e f e r a n ! ad lempos ca lami ia i i s 

exsu r rcc t ioncm v e r o ad t c m p u s l ìbera i ionis 

Quin cl posi Aug. Jus t i t ium conlra T r y p h . , 

.1111, ex i s t imant aHusum ad Chr i s tum d o r -

id c s l , m o r i u u m , e l divinò polcnl ià rest i r -

¡jus c n i m p e r s o n a m , c l l y p u m pass im David 

scepit , sus len iav i t p r o p . Ludo cl Grœcè 

•el cccci 
( ! ) EGO nonmvi , c lc . ; in hoc versu inpr imis a n n o t a n -

d u m , legendum esse verbum fu tu rum, s u s e i p e l , non 
prccleriluni, suscep i l . S i c e n i m h a h e n t non solum Ue-
b r . c a . s e d e t iam Grieca , ex qtt ibus nos t ra lectio d e s u m -
pla e s i . El I). August inus quoque mani fes te dec la ra t 
s e fu tu rum legisse, el s ic haben tvc lus ta qu iedam nostra 
cxemplar ia . Yitio en i in se r ip tor i s fu tu rum m u t a l u m es t 
in pr ie ie r i tum, q u o n i a m judicavi t f u t u r u m hoc m a l e 
co luere re cimi pneceden t ibus p r a i e r i l i s . I n c o m m o d e 
cn im videtur d i ce re s e exsur rex i s sc , quon iam Domi-
nus i l ium s u s c i p i c l ; sed on in ino v ideba lur d i c c n d u m 
se exsur rex issc . quia Dominus il ium suscepera t . Quod 
incommodum tollil D. Augus t inus , d i c e n s : In prophe-
liä bemS m i s c c r i fulttra p r a i e r i l i s , qu ia u l m m q u e s i -
gnil icatur : qu i a , inqui t , ea qute Ventura p r o p h c l a n -
l u r , s e c u n d u m t c m p u s fu lura sun t , s e c u n d u m sc ien-
t iam propbelanl iu tn j am p ro facl is hahenda . l t aque 
secundum cunt p r e t e r i t e luce : dormivi , sopo ra tu s 
sum, el exst t r rexi , per fu lura sunt exponenda , quod 
san6 oninino fac iendum est, c o m hie P s a l m u s iutell i-
gitur esse ora t io Chr i s t i jaul in persecu l ionc cx is len-
tis, e l his verbis sttam mor ie tn a lque r e su r r ec t i oncm 
pnedicent i s , quetnadmodi im commmti l c r it nostr is in-
icll igitur. Verum juxta s e n s m n l i t le ra lem, q u o h i e 
Psa lmus (ut ex lilttlo i i a te t )ad Davidem pcr t ine l , ciim 
jatn a lilio suo persecul ionetn p a l e r e t o r , r ec to jux ta 
S c r i p l u n e phras tm per s u m n i u m , soporem a lque ex 
sonmo exsur rcc t ionem, intell igilur significari s u m m a 
securuas , e l men t i s t ranquil l i tas. (Jansenius.) 

m e m b r u m 

c a r e maxillam, a f t i rma tquc l l cb ra icam lccti 
v e r i o r c m , quòd sequa tur , denies peccatomi 
sii. T e s t i s est e t iam Aquilani el S y m m a c h i 
c ta tn voccrn p ro inlixiilii aeeepisse .Ja i ise i i i i 

Ulani : TO cn im signifie 
lain ; q u ò d b e n è conven i t c i , quod sequi tur d e denti-
b u s co t i f rac t i s . Signit icatur c n i m , i n q u i t , non solimi 
ignominiosa in maxillà pe rcuss io , sed etiam vche-
i n e n s . qua: scilicct den ies confrcgcr i t . Ti le lmannus 
majillie in tc rp re ta t iouem videtur prff iferrc. Origencs 
l e s t a lu r s e in codicibus H c b r a i s , quos vidcril, legisse 
maxillam. P a r a p b r a s t e s Chahl .ei ts , auc to r versionis 
S y r i a c a , qui ant iquiss imi c r e d u n l u r , IS. Hieronymus, 
ex r ccen t io r ibus Sanc les P a g n l n u s , Pe l i can t i s . 'Ca jc -
la t ins , Fe l ix Pra tens is , Vatablus , Campens is , Clarius, 
F lamin i t t s , i tmumer ique alii, mxillam v e r l c n m t . Ve-
q u e c a r d , Bcl larminus l iane vers ionem i m p r o b a ! , nc-
q u e nega t ita legi Itodié in H e b r a o ; imò adiruiat 
t t i r amquo lcc t ionem boiiutn habere s e n s u m . Sed nec 
Geo rg . Vene lu s dub i t a i ve rs ionem Vulgatam Itic ap-
pel lare m c n d o s a i n . Quis nunc feral quod ait Gcnebrar-
dus , liisiitè «cenf iores rerterein maxillà; q u o d q u c stalim 
snbj i ingi l : Videquid sii inscitiam et temerilaiem habere 
ducem. Videro ipse d e b u i s s e , quos ¡uscitile el tcnier i-
ta l i s a r g u e r e t . Non nega t ipse in ter im r c c e n l i o r u m , 
q u a m v o c a l , ve rs ionem l'erri posse . Dicit p o r r ò Da-
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s a n c i t a l e 
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aoge lorum medio , q u e m denique tibi 

s a n i f i c a s t i e t c o n s e c r â s l l , j u x t a i l l u d , Isa. CO , 1, 

o P a r . 3, u l t . : Pervenitque oratio in habilaculum sanat-

ions in ccelum ; ubi nos , in liabitaculum sanctum ceeli, 

quas i dicat , cœ l i l ù s ttiisii auxii iutn. Al i i ,de t empio po-

s i lo it' - ;c, î i tc M o r i i , quod e ra t symbo lum codi , a iquo 

atleò Eccles ia : d e qu ibus solet exand i rc . Sed iliud n o n -

tliim e r a t e x s l r u e t u m , ut ad illutl inamis suppl ices ten-

d e r c i ; nisi f o n a s s e p rophe l i cè . Alii d e p rop i t i a to r io , 

quoti c u m a rca e ra t in m o n t e Sion in t en to r io , quod 

cons l ruxe ra t David, I P a r . 15. 

VEHS. 6 . — E e . o DORMIVI, ET SOPORATUS ( 1 ) . A c c u -

biti, e t dormivi s ecu re , s ine m e l u , e t , n i I .a t inè dici t u r , 

in u l ra tuque a u r e m , d o n e e s t t rgerem, t u m q u e su r r ex i 

placide. P r o p i e r ¡Horum ins id ias e t aggress loncs , non 

desìi l ibere et i n t r ep ide fungi muitiis vita: n a t u r a l i -

bus , do rmiendo , s te r tendo , e x p e r g i s e e n d o , et similia 

agendo , quando lilinit- E t i d , quia Dominus audivit me, 

a l q u e prolexi l ; quasi d ica i : Hoc nego t ium evasi , a l q u e 

si fuissent e x t r a n u m e per icu lum. Con t inua i cxaudi i io-

n i s benef ic tum. Exaudiv i t m e d c p r e c a n l e m , ae s e c u r e 

c l conf identer d i e noe leque versar i (ledit. Hmc en im 

locutio s i immam sccur i la tcm suavi ler q u i e s c e n t i de-

s ignai . Al 

mi l ionem 

e t c rucis , 

et saluti 

o p p r e s s a 

qu i a , clc. 

e t A r n o b i u m , t 

micn ten t , id es 

gei i tcm. E j u s e 

ge r i i . Suscepil 

¿..-ú'¿i~«i, suscipiet, d e q u o rec tc Augus t inus . Ilot 

a n i m a d v e r t e n d u m in u n ì se t i t en t i à , et p r e t e r i t i t em-

pori« v e r b n m posui l , e t f u t u r i , u t in P r o p h c t i s siepe, 

q u o u l rumqt te s ignif iceuir . J u i a ca q u a 

p h e t a n t u r , se emulimi t c m p u s fu tura sun t , at seeundiim 

sc i eu t i am propbeta i i t i i im, j am p r ò faclis haheniur 

Miscen lur , et pr iesent is l empor i s ve rba , c t e . Addc ho« 

fieri ex l ingua: nsu ad ac tùs con l iuu i l a t em, ci prontis 

s ionum ce r t i lud incm ( l ) . 

VERS. 8 . — SIXE CAUSA ( 2 ) . F r u s t r a , v c l l e m e r è . 

(1) Nos TISIEBO iti ELI A p o p c u , e t e . De Davide eia-
r i s s ima sun t : illc cn im diciltir exsur rex i s se , quando 
recep i i an imimi , e l paravi! se ad res i s teudum inimiets; 
ideò mine diclt non ti inere se popiduni illuni innume-' 
r ab i l em, quia in Ileo confidi! , non in suis vir ibus, aut 
a rn i i s s o c i o r u r a ; ac p rop te rea rogai Deum, u t exsur-* 
g a i , ut salvimi se facial de man ibus hos t imn. Dicit::r 
Deus p e r mataphora in e x s u r g e r e , quando incipit ¡u-
varc, ; quemadmodi tm dicilur dormire , quando min ju-
v a t . Exsurge, inquit alio loco ; quare obdormis. Domine? 
P u l c h r è autem c o n j u n g u n l u r , exsurren, e t exsurge; 
q u a s i d ica i : E g o le cxc i tan lc p e r immissam inspira 
t ionem exsurrexi , et tu igitur m e exci tanle per un i t i » 
tieni exsurge , ci pugna p rò m e . Chris lo attieni lina: om-
tiia a c c o m m o d a n l u r r ec t i s s imè . non ra t ione capilis , sed 
r a i i o n e corpor i s ; id e s t , Chris tus luce dici! posi resur-
r ec t i onem non prò pe rsóna s u i , seti p rò c o r p o r e suo, 
quod es t E c c l e s i a , qux. in illis initiis innuinerabilcs 
h a b u i t iiiimicos, sed Deo f re la o m n e s v i c i t , 

(Bellarmintts.) 
(2) Voecm leclii, p rò maxillà seti gena ¡nlerprctanti ir 

non inodò Debra i oiiincs, sed et qttotquot ex I l e b r e o 
v e n e r i m i , printer untiiii f o n a s s e (exeipio G r a c n m , 
e t qui eun i semper sequ i tu r , 1.albioni in tcrpre iem) 
G e n c b r a r d u m , qui leciti villi dici per apocopeu poe-
licain p rò leciti'imam, id es t , gratis el sine consci. Sed 
hoc gra t i s d i c i l u r , c i siile c x c m p l o ; nani qua: ipse 
ad fe r t , non sun t ad r e m . SI d i ce re i fuisso o l im lechin-
nam, uhi csl hndiè leciti, c o r r u p t à , ut l i t , voce, quod 
non c o n c e à e r e m ; sed quòd leciti sii p rò lechmnani, 
id vero nni iquàm probahi lur iis qui vcl primoribtts 
labr i s H e h r a a m liuguarn degus t a rmi . Nani , u l o m l l -

ilent hunquàll l occor re re apocopeu,c t im leda, 

cr i t ique exac le sur tons ces litres- L ' inst ruct ion el l ' é -
dification des fidèles son t indépendantes d e ces r e -
cherches . J e tâchera i cependan t d 'expl iquer ces i n -
scr ip t ions à m e s u r e qu'el les se p r é sen t è r en t dans le 
cou r s du psau t i e r , cl j e donnera i , comme il convient , 
la p ré fé rence d ' e s t ime e l d ' a t ten t ion à celles qui s e 
t rouveront un i fo rmes dans l ' hébreu , dans le g rec et 
d a n s no i r e Vulgate. 

J e n e puis d i ss imuler une difficulté que fai t na i l r c 
le respec t d û à ce l t e version-vulgaté déclarée a u t h e n -
t ique p a r le concile d e T r e n t e , l ' C e sa in t concile dé-
c lare qu'i l faut recevoir tous les l ivres avec, toutes 
leurs par t ies , te ls q u ils sont d a n s l 'ancienne ve r s ion -
vulgale . Oc, il parai t que les t i t r es de s psaumes son t 
de s par t ies du psaut ier . 2" Dans la préface qu 'on lit 
à la tète d e l 'édition d o n n é e par Clément VIII, édit ion 
r eçue p a r tou te l 'Égl ise catholique, il e s t dit qu 'on n 'y 
a rien m i s qui ne fin canonique; e l l 'on a jou te que le 
Saint-Siège n ' e m p ê c h e point qu'on y insère des choses 
qui pour ra ien t s e r v i r à l ' intelligence des sa in t s l ivres , 
p a r de s concordances de passages, de s sommai re s d e 

: chapi t res , pourvu toutefois que ces addit ions fussent 
imprimées en d'autres caractères que les livres mêmes de 
l'Écriture. D'où il s 'ensuivrai t assez plausiblcment que 
les l i t res de s psaumes sont du corps d e la Bible, et 
canoniques . Car o u t r e qu' i ls n 'ont point é té a jou tes 
par des au t eu r s mode rnes , à la laçon des concordances 

: d e passages, ou d e s sommai re s de chapi t res , on les voi t 
. impr imés partout du m ê m e carac tè re que les p s a u m e s . 
: Cette difficulté n ' es t pa s plus g r ande que cel le qu on 

fait en laveur d e la peti te préface mise a la ictc de s 
Lamenta t ions d e J é r é m i e . P r e s q u e tous les c o m m e n -
ta teurs anc iens e t modernes l 'oxcepteul de s E c r i t u r e s 
canoniques , quoiqu 'e l le soi t , dans nos bibles, impr i -
m é e du m ê m e carac tè re qnc les L a m e n t a t i o n s ; et 
quaud o n objecte à ces in te rprè tes l 'autor i té du c o n -

• cile d e Tre i l le , qui o rdonne d e recevoir les l ivres do 
11 Écr i tu re te ls qu' i ls sont dans la Vulgate, e l d e le* 

C'es l ici le p r e m i e r psaume qui ait un t i l re , e t ce 
t i t r e est : Psaume de David lorsqu'il fuyait devant son 
fils Absalon. L 'h is to i re île ce fait c>! connue p a r le s e - j 

eond livre des Rois . Il csl vraisemblable que le p r o -
p h è t e , d e r e tou r dans sa capi ta le , a p r è s la dé fa i t e des 
rebel les , composa ce psaume p o u r conse rve r la m é -
moire d u danger qu'il ava i t couru , et pour témoigner 
la confiance qu'i l avait t ou jour s e u e dans la protect ion 
de Dieu. Ce sen t iment c s l le f ru i t que tout iidelc do i t 
re t i re r d e ce psaume : d a n s que lque détresse qu'i l se 
t rouve, il n e doi t j amais pe rd re d e vue la protect ion 
divine. Quelques e f for t s q u e fassent s e s ennemis pour 
le pe rd re , il éprouvera que Dieu n ' abandonne jamais 
ceux qui imploren t son secours , e l qui n 'a t tendent que 
d e lui leur dé l iv rance . 

L 'hébreu e t le g r e c niellent d a n s le l i t re , pour Da-
vid, afin d e nous laire en t end re q u e ce psaume cl plu-
s ieurs aut res , qui ont le m ê m e ti lre, ont é té inspirées 
à ce p rophè te p a r le Sa in t -Espr i t , d o n t ¡1 n'a été q u e 
l ' i n s t rumen t el l ' in terprète . Ce l i t r e se t rouve d a n s 
l ' hébreu , dans le g rec e l d a n s le latin : c 'es t ce qui lui 
donne que lque autor i té , s ans nous obliger cependant à 
le regarder c o n n u e faisant partie d e la paro le divine. , 
Car , à par ler en généra l , les l i t res de s psaumes n e j 
sont pa s reçus p a r les inlerpr , tes avec la m ê m e véné-
ration que les psaumes mêmes . Il y a t rop de divers i tés ; 
dans ces t i t res . L e s u n s s e t rouvent dans les Sep tan te , 
Cl non dans l 'hébreu ; d ' au t res n e sont pas dans tous les 
exemplaires grecs : quclques-uus lie sont q u e d a n s le 
grec , et non Sans la Vulgate, ou bien dans la Vulgate, 
el non d a n s le grec . Enf in , plusieurs sont si obscurs 
qu'il esi comme impossible d 'en deviner le sens ; cl la 
plupart m ô m e d e ceux qui para issent clairs , c o n t r i -
buent i r è s - p e u à l ' intelligence des p s a u m e s qu ils 
annoncen t . On a fait su r ce poinl un nombre p r e s q u e 
infini d 'observat ions, qu 'on peut vo i r dans les in t e r -
prè tes . Il n ' e s t poinl nécessa i re , pour acquér i r une 
intelligence convenable du psaume d 'exercer u n e 

v i d : Percussisli (in) i iw.ri//n,significare volens tu rpem 
e t dcdccorosam p ienam ac plagam host ib i t sa Dco in-
fiiciam. Nam n e m o altcri jaul grandiitsculo c t i a p h u m 
infregi l tiuqitai isi per s imimum c o n t e m p t u m . P r o -
liant hoc al iquot Scriptural loc i ; exempli g r a t i a , Job . 
lti. 10: Hum opprobrio percusserunl maxillas mens; 
Ti l len . 5, 50 : Dahlii percutienli se marillam; saturabi-
tur oppwbriis; tibi iu fön te e a d e m omnino v o x , qn,e 

« e d e h a n t , J o a n . 19. (Su i s . ) 
DEXTES. Scilicel Achilophel ci aliortim qui d e t r a -

elionibus su is mordeban l David, d i c e u t e s : ti qui ra-
pidi ovetti, el interferii pastorein, eiiam salvatio? i\. d. : 
Non. Denlcs au tem i s iorum h i e r u m c o n t r i t i , qu ia 
Achilophel s e s u s p c n d i t , u t habe tu r 2 l ieg, IS. 

(Lyranus . ) 
Benè Kimcbius : Jam mullolies me serviisti, el liosies 

meos percussisli, ila el nunc facturus es. Ad Saiilein po -
tissiimim e jusque progeit iem, tum ct iam ad re l iquos 
hos tes fcUciter olim debel lal i« resp ice re videlur . Ad-
dii tarnen : fei refertur ad prassens M i n » , tm in ;:rie-
seali luve sunt ueeipienda, ui supra vers. 5, Ila Abert-
E s r a : Qaod dicil ; l inpioruni den ies coiifring'is, o?po-
situiti est iis qui mllam salulemipsi ti lo vi expeclandam 
esse dicerent. Metaphoratn in b i s verliis Z o r n i u s , in 
Biblioth. antiquar. exeget., p a r i . 1 , p . 9 0 2 , d e s u m -
plam pillai à pugilum pertaininibus, quibus in fc r iendo 
et opp i tanaudo ad versarlo pnec ipnè facies peti solebal . 
Sed cum apud Uebneos hu jusmodi ccrUtmina in usti 
fu isse nul lo exemplo cons l e t , p r e s t a i cum Vencmä 
e t a l i i s figuram à l'cris liestiis pcti lain pi t tóre , quie 
morsu nocent el diiauianl, q u a r u m dent ibus exenssis , 
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Inscilc recen l io res v e r l u n t , m maxillà. N a m est a p o -

cope poet ica , le he, p ro lechinam, ttl dal, p ro i leletli. 

os t ium, el kes, p ro Sis.se, so l ium. Vide quid s i t inset-

liam el temeriiatein h a b e r e d u c e m . Nam etsi e n r u m 

i t i terprelal io fieri possi t , at misc raudum os! valde v c -

l e rum sapient iam ante d a m n a r e , qitain inlel l lgcrc. 

P r c i e r e a e s t idem: sensns . Ita eoruin r a b i e m c o h i -

buisti , l am graven! a lapam inf regis t i , u t eos p r o s t r a -

v e r i s , n c c m o po tue r in l d c v o r a r c , qt temadmodiinl 

>, vires , p o t e n t i a m , v im , I m p e l u m . 

mo supplicio et iclu, a fer is s u m p t a , 

immum h a b e n t robur , s eqnc ¡is t an-

u r . Est au iem anxes i s . Quid d ico 

: rd a lapa den ies improborum c x c u s -

ex | ie lebanl . 0 . 

Meiaphora d e : 

qua: in denlibi 

quàm a r m i s Itteolt 

percuss is l i? inni v e 

sisi i e l conirivisii ' . 

V E R S . 8 . — D O M I 

el. populo suo bene 

iiltcrius. Salus, pri 

llenediclio, f a v o r , 

immutili as l r ingi in 

p a r t a . Pax , e l divi: 

b r a i appel lal l t lio 

Deique gra i ià evci 

dict ionem non bi 

sed m a l o m m multipl icat ioncin d: 

ció con t i ngen t en ! , divinan! qu 

sidio sa lu tar i , 

i copia . Quam 

p e r Chr i s ium 

ï . Sic au tem a c -

tionem d iv in i t é s , 

oppos i lo , rnale-

icm s i m p l i c U e r , 

I i is , Deique judi-

!am ult ionem e t 

mila a b iis nieliienda e s t noxa. Kin teh ins , ignominio-
titii percussionein, intelle. i t , quod etiam Gejc ro visum 
ist, qui ad loca Mieli. 5,' ! (al. 1, U ) . el J o a n . I l l , 5 , 
i rovocavii . (Rosenmuller . ) 
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titre, e t ce 
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I s a i r dans leur total i té , 
parties, pour sacré; 
lient i[iie le co 
conmine d'être 
Église, qui toi 
olltces publics, 
lite préface i]U 
"la préface île n( 
sur le caractère 
ils observent il 
d u Saint-Siégc, 

' e s t -à -d i re , ocee toutes leurs 
•t canoniques, ces savanls r é p o n -

icile parle de ces l ivres selon qu'ils ont 
lus dans l'Eglise catholique. Or , ce t t e 
i les an- lit les Lamentat ions d a n s s e s 
n'a j a m a i s lu n i o rdonné d e l i r e la pc-
l e s p r é c è d e . Q a a n t à e c q i ' li c s t d i t da 

' e s i 

5St point I' 
irticul* 

c o m n 
l 'È» 

bibles sur ce q 
don t on s 'est sei 
e cel te préface r 
nais de docteurs par t icu l ie rs qui pi 
la peli le préface des l a m e n t a t i o n s 

le; opinion qui n e peut fa i re loi d a n s 
i ces docteur- t rouvant ce t t e peti te 

face dèi 

icore d e 
inr cela i 
a i l i 

née du m i n 
m'ont cru qi 
usage qi 

e t t o préface p lus 
ira vaut. 

e c a r ac t en 
il fallait I 

a' prévalu, sai 
r i t é q i 

applicables 

que les 

elle 

us l i t r es 
l u r s les 
.. Si elle, 
issi-bien 
; n ' ome t 
ophetœ 

Ces réponses sont lout-à-fi i i l . . 
de s psaumes . L'Église , qui lit tous les ji 
p saumes , ne les lit j amais avec leurs t i t res 
jugeai t ces litres au thent iques , elle les t i rai t ai 
que t an t d ' au t res l i t res de saints livres qu elb 
p a s , no tamment ce lu i - c i , llratio Jeremiœ pi . 
qu'on lit d a n s l 'oflicc du samedi sa in t . A l 'égard d e 1: 
p ré face d e nos b i b l e s , c 'est une pièce respec tab le , 
parce qu 'e l le est l 'ouvrage d e personnes g raves , ha-
biles, et qui avaient é té employées dans la correct ion 
d e la llible donnée p a r Clément VIII. Mais il ne parai t 
aucun décret du Saint Sicgeqni autorise cet te préface . 
Il e s t seulement ordonné p a r C lément VIII aux impr i -
m e u r s , d e s e con fo rmer dans la sui te à l ' exempla i re 
des saints l ivres impr imé an Vatican : ce qui laisse les 
l i t res des psaumes cl la peti te p ré face des L a m e n t a -
tions dans l 'état d e controverse où ils étaient a u p a r a -
vant , cl où Ils seront jusqu'à cc qu' i ls p l a i s eà l 'Egl ise 
d 'en décider au t r emen t . 

A raison d e son l i t r e , ce t rois ième psaume para i t 
donc avoir pour objet la révolte d 'Absa lon , cl l 'état 
d e dé t resse et d 'humiliation o ù se t rouva p o u r lors le 
p rophè te . I.a plupart des saints Pè re s l 'expli-
quent d e J . C . pe r sécu té p t r les Juifs , et l ivré par le 
t r a i i r e Judas . Sa in t Augustin y ajoute deux au t res c o n -
venances ; savoir : les souf f rances d e l 'Egl ise Unie à 
son chef souffrant sur la terre, et les é p r e u v e s , les 
tentat ions, les combats d e chaque fidèle en bu t t e aux 
a t t aques des ennemis du salut . 

VERSETS 1 E T 2 . 

On 
Setai 

poui n i t r adu i re conformément à l ' hébreu 
e le nombre de ceux qui me persécutent s Y 

liptié! Le nombre des par t i sans d 'Abs: 
effet t r è s -g rand , puisque dans la ba la i lb 
ma cont re l u i , il péril vingt mi l le h o m m e s 

affligeait le p lus David, 
é d e Dieu, à cause des dei 

; s t q u le c ru ! 
il avaii 
c à l é 

Ce qi 
a b a n d o n n é d e Dieu, à cause des deux c r imes q 
commis , l 'un à l 'égard d e Belhsabée, et l 'aul 
gard d Crie. Maigre ccs deux grandes l ames , ce p r i n c e 
n e perdi t j amais la confiance qu'il avai t en Dieu , e t 
c 'es t cc qu'i l témoigne dans ce psaume. 

J . C- , l eSa in t d e s s a i n l s , v i l toute la synagogue dé-
chaînée c o n t r e lui ; elle lui reprocha la confiance qu'i l 
avait toujours témoignée à l 'égard d e Dieu son père ; 
elle le chargea d ' insu l tes , tandis qu'il é ta i t su r la 
c ro ix .L 'Égl i se de . J . C. 11 e ssuyé tou teso r l c d' 
d e la par t de s Gentils , de s hé ré t iques , de s impies et 
des pécheurs . Chaque fidèle est t ou jour s en g u e r r e 
cont re les ennemis de son salut . Ce psaume est a p -
plicable. à tous ces divers objets . 

A la fin du second verse t , on t rouve dans l ' hébreu 
ce mot .selali , qui e s t répété deux au t res fois dans c e 
m ê m e psaume , et en lout soixante-onze fois d a n s le 
p s a u t i e r , sans compter t rois fols d a n s Habaeuc. La 

rificatiuii d e ce tenue e s t fort obscure . Les 
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. D 'au t res , que c 'es t le signe 
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c h a n t r e s d ' é lever la voi 
d ' un changement d e !on . S . Jériiuie le 
toujours où éternellement; l e sSep tan tc p a r 
n ' es t p a s p lus clair q u e selah. Que lques-uns 'p rennent 
ce mol p o u r une s o r t e d 'aspi ra t ion v e r s Dieu ; quel -
q u e s a t i l res cro ient qu'i l e s t placé dans les endroi ts où 
le prophète veut ave r t i r l ' homme t o u c h é d e s e s mal -
h e u r s d e respi rer un peu, ei de n e p i s s ' abandonner à 
s a douleur . Nulle d e ces expl icat ions n ' e s t à l 'abri de 
la cr i t ique, p a r c e q u e n 'ul le n 'es! appuyée d e raisons 
conva incan tes . Notre version vulgaie. passe ce mot 
s o u s s i lence ; et j e n e t rouve q u ' u n seu l e n d r o i t où elle 
pa ra i s se eu tenir compte , c 'est au h u i t i è m e verset du 
p s a u m e ll l ; elle me t là in œlernum, t and is qu'i l n'y 
a q u e selah dans l ' hébreu , e l h « ¿« ¡pu d a n s le grec . 
La signification d e cc mol é lan! donc s i d i spu tée et si 
i nce r t a ine , j e n 'en d i ra i r ien désormais . On peut voir 
la d isser ta t ion d e D. C a l i n c l , qui penche fo r t à re-
g a r d e r c e m o t c o m m e inutile (1) . 

RÉFLEXIONS. 
Les p s a u m e s o n t é té inspi rés à David cl a 

au t eu r s d e ces d ivers cant iques (si tontef i 
n ' e n est pa s l 'unique a u t e u r ) , pour l ' i n s tn 
l 'édification des fidèles, t an t d e la na t ion jui 
l 'Église ch ré t i enne . Les faits part iculiers q u 
r ivés du t emps d e David , ou d e s a u t r e s psa lmis t e s , 
n e doivent pa s assez in téresser la pos té r i té pour que 
le Sa in t -Esp r i t les consignât dans u n e mul t i tude d e 
p s a u m e s qui n 'aura ien t eu I ra i ! qu 'à c e s événe-
m e n t s . Tous les sen t iments religieux qu 'on remarque 
dans ces can t iques sont applicables aux d ive r s é ta t s 
où l ' h o m m e fidèle et zélé p o u r le cul te d e Dieu peut 
s e t rouver . Aussi l 'Égl ise a-t-el le tou jour s m i s ce 
sa in t l ivre e n t r e les ma ins de ses e n f a n t s ; e l l e en a 
f o r m é la p lus g r ande par t i e d e ses off ices publ ics . 
E u un mo i , les p s a u m e s son t tout à la fois un re-
cueil d e vér i tés dogmat iques , parce qu ' i l s con t i ennen t 
un grand nombre de prophét ies s u r I s t e m p s futurs , 
et un co rps comple t de morale , | iarce qu ' i l s r e n f e r -
m e n t des ins t ruct ions propres à éc la i re r , à d i r iger , 
à consoler les fidèles d a n s tou tes les s i tuat ions o ù ils 
peuven t s e t rouver . 

Dans cc t rois ième psaume , n 
d e Dieu, en bulle aux fu reu r s d' 
g r andpc i ip l e r évo l l é . Sa s i lual io 
que dou loureuse . I l seul la gr: 
mais il manifeste en m ê m e te 

Dieu. P c r s o n n e s u r 

x att ires 
s David 
clion cl 
e q u e d o 
son t ar-

d'advi 

i voi! un pr ince chér i 
m fils rebelle, et d 'un 
i est auss i humil iante 
n d e u r il - ses maux , 
nps l ' é t endue d e sa 
la t e r r e n 'est e x e m p t 

croient oue c'est une m a r q u e dest inée à ; r le: 

s recito; 
t s d e 

r s i t é s ; p e r s o n n e ne pas se s e s 
•ouver beaucoup d e coniradic t io i ts . I . h is to i re de 
ique h o m m e est un tissu d 'épreuves e t d e disgrâces . 

' O n a d a n s ce p s a u m e , el dans u n e mul t i tude d 'autres, 
de s motifs d e confiance, et des formules ton tes d res -
sées pour les exposer aux pieds d u souvera in conso-

; l a teur . Nous ne sentons poinl asse' , le prix d u trésor 
rnable q u e nous possédons dans ce divin livre, 

îs les p s a u m e s sans y pu i se r les scn l i -
religiou don t ils sont rempl is . Nous ne 

faisons aucnn effort pour acquér i r l ' intel l igence do 
c e - saints cant iques . Nnus nous p la ignons , ou d e leur 
longueur , nu de leur obscuri té, ou de l 'usage journal ier 
qu 'en fait 1 Église. Les Saints furent an imés d e sen-
l inicnts loul con t ra i res . Dans les psaumes, d isa i t sa in l 
Amhroise (2), la d elrine ra de. pair atee l'agrément. 
Ou les étudie pour ê'mlruite; on les chante pour se 
consoler ; an y trouve tes louanges de Dieu, la 
l'Église la confession de la fo i . . . . Les psaumes, 
S . Augustin (5) , sont .a .tan •mllilè de l'irne, le siami 
de la paix, le calme des passions, le frein de la colere, 
réaile de la tempérance, le m ó n i de l'amilU ; c'est h 
trésor commun oh chacun trouve les biens doni il man-
que, el les remèdes doni il a besoin. 

( l ) L e P . B o n b i j a n U v é r t i l qu'i l n e le t r adu i t point , 
parce qu 'on ignore ce qu'i l signifie. 

(21 Ambres . Pnvf . in Psalm. 
(5} Aug. P r œ l . i n P s a l m . 

disait 

à 
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VERSETS 3 E T 4 . 

Le P . l ioabigai i t p r é f è r e fox mea ad Dominum, pa rce 
que dans le tcxle il y a iVip, vox mea, et non in 
voee meil. Le p r o p h è t e d é t o u r n e les veux d e d e s s u s ses 
ennemis , c l il po r t e s e s regards v e r s le S e i g n e u r ; 
c 'es t d a n s le Se igneur qu'i l a mis sa confiance, e t il 
r econna î t q u e c 'es t d a n s le Seigneur qu'i l a t rouvé 
ton te la protect ion don t il avai t besoin . 

Dans l 'hébreu il y a : Vousétes mon bouclier, cc qui 
est la m ê m e chose que mon défenseur. Ce l i t re d e 
bouclier d o n n é à Dieu revient t r ès - souven t dans les 
p s a u m e s , et m ê m e d a n s les a u t r e s l ivres d e l 'Ecr i -
t u r e . La Vnlgatc le r end par stisceptor, protector, e t c . 
Ce l le express ion ; vous releva ma tète, signifie que 
Dieu le console , le l i r e d e l 'aflliction où il é t a i t p longé. 
Le p r o p r e d e la douleur csl de tenir les p e r s o n n e s 
affl igées d a n s u n e posture humil iée el h u m i l i a n t e ; 
el les pcnchci i t la t è le vers la t e r r e ; e l les n 'osent 
lever les veux vers le ciel ; l émoln le puhlicain, don l 
J . G. p a r l e au 18' c h a p i t r e d e S . Luc : touché d e ses 
p é c h é s , il n'osait regarder le ciel. David veut doue 
d i r e que la protect ion du Seigneur lui r end la c o u -
f iancc et la j o i e in té r i eu re . 

L ' héb reu po r t e t Je crierai vers le Seigneur, el il m'a 
exaucé; à quoi la Vulgate n 'esl po in t c o n t r a i r e ; c a r 
ou sai l que les Hébreux n 'ont q u e deux temps, le pré-
térit e t le f u t u r , e l point d e p résen t , e t qu ' i l s niellent 
souvent le fu tu r p o u r le p ré té r i t , e t le p ré té r i t |iour le 
f u t u r . Si c e p e n d a n t on voulait ici sou t en i r un f u t u r , 
ce l t e leçon marque ra i t la p rompt i tude d u secou r s di-
vin . J e crierai vers le Seigneur, el déjà il m'a exaucé; 
en sor te que le s imple désir d e p r i e r a u r a i t obtenu la 
protect ion que dés i ra i t le p rophè t e . 

Il m'a exaucé de sa sainte montagne, c ' e s t - à -d i r e , ou 
d u ciel, qui e s t le t r oue d e Dieti el la montagne de 
Sion, c o m m e par le l'apiMre, ou b ien d e la montagne 
m ê m e d e Sion, voisine d e J é r u s a l e m , laquel le était le 
s é jou r d e l ' a r che du Tes t amen t , depuis q u e David l 'v 
avai t t r anspor tée de la maison d 'Obedédom. C 'é ta i t d e 
cel te s a in t e a r che que Dieu rendait de s oracles . 

Mais il vaut mieux l ' en t end re d u Ciel, qui esl le 
I r ène d e Dieu e t la montagne de S ion, c o m m e parle 
l'apôtre. 

Siioique ces deux verse t s s ' e n t e n d e n t t rès-bien des 
res et de s sen t iments d e David , n é a n m o i n s , 

c o m m e il e s t quest ion d a n s le verse t suivant d e la ré-
sur rec t ion d e Jésus -Chr i s t , il para i t qu 'on doit pr in-
c ipa lement e n t e n d r e n o s deux v e r s e t s de s p r i è re s que 
Jcsus -Chr i s t a d r e s s a à son P è r e pour d e m a n d e r sa 
r é su r r ec t i on . Sa in t Paul s emble avoir en en vue cet 
endro i l d u p saume , lorsqu ' i l d i t q u e Jésus-Gbr is l , 
ayan t of fer t , a v e c un g r a n d cr i , s e s l a rmes , ses pr iè-
r e s e t s e s suppl ica t ions , à celui qui pouvai t le t i rer d e 
la mor t , a é té exaucé , à cause d e son humble respec t . 

RÉFLEXIONS. 

J e remarque une opposi t ion t rès-sens ib le e n t r e les 
sen t iments d e David et ceux de s e s ennemis . Ceux-ci 
p ré t enda ien t qu'i l n ' ava i t aucune protect ion à e spé re r 
de Dieu, e l David, au con t ra i re , se t rouve p lus fortifié 
que j a m a i s p a r le secours du Très -Haut . Dieu e s l son 
bouclier, s a gloire. Il fuit c e p e n d a n t d e Jé rusa lem, il 
est c o m m e exilé de son rovautnc , il n e rés i s t e point 
aux en t repr i ses d 'un fils d é n a t u r é , et, au mil ieu de 
cet te t empê te , il e s t t ranqui l le s o u s la sauve-garde de 
son Dieu, il n e doute pas plus d e sa protect ion que si 
toute l ' a r m é e des rebelles é ta i t dé jà terrassée. Voilà 
l ' image d ' u n e confiance parfa i te , e t u n exemple qui 
doit e x t r ê m e m e n t consoler tout h o m m e affligé. U n e 
de nos plus g randes infidélités e s l le dé lau l d e c o n -
fiance en Dieu. H n 'y a aucune c i rcons tance d e la vie 
où il nous soi t p e r o u s d e nous défier de s misér icordes 
du Ciel : fuss ions-nous dans I 'ablme d e Ions les maux , 
ou m ê m e des p lus g rands désordres , n e perdons j a -
mais d e vue la sainte mon tagne où rés ide l 'auteur d e 
tous les biens e t la source d e tou ics les g râces . S'il n e 

nous v ien t pa s d e là de s secours c o n t r e les afUictioin 
t empore l l e s , ceux du salut n e nolis manqueron t pas . 
Il esl imposs ib le qu ' en tournant no t r e c œ d r vers Dieu, 
nous n e sen t ions pas rena i l re d a n s lout notre, inté-
r ieur le ca lme et la pa ix . C'est une vé r i l é d ' expér ience : 
et s ' i l y a dans le m o n d e des h o m m e s sans consola-
l ion, c ' e s t qu'i l y a de s h o m m e s sans vue d e Dieu e t 
sans re l igion : ma lheureux sans dou te , pa rce qu' i ls 
souff rent et pa rce qu' i ls ignorent le moyen d ' adouc i r 
leurs sou f f r ances . C'est une image d e la s i tua t ion d é -
s e s p é r a n t e des r ép rouvés . 

VERSET 5. 
La l e t t r e du lev te hébreu por te : Je me suis couché 

et j'ai dormi ; je me suis réveillé parce que le Seigneur 
m'a soutenu ou me soutenait. On voil que, d e par t ou 
d ' a u t r e , le sens est le m ê m e ; e t ce s ens , p a r r a p p o r t 
à David, e s t qu 'au Heu d e se c o n s u m e r de soins, com-
m e A b s a l o n e t s e s a u t r e s ennemis , il s ' e s t l iv ré aux 
d o u c e u r s du repos , el qu'i l s 'csl levé ensu i t e plein d e 
conf iance dans la protection du Seigneur . 

la is sail l is Pè re s appliquent ce verse t à J . C., don t 
la m o r t n e fu t que c o m m e un sommei l d e que lques 
h e u r e s , parco qu'i l so r t i t d u tombeau plein d e fo rce 
e t d e gloi re . 

RÉFLEXIONS. 
Il n 'y a qu 'un h o m m e aussi uni à Dieu que l 'é tai t 

David qui p u i s s e , au milieu des p lus g r a n d s revers , 
jou i r d ' un ca lme p a r f a i t e ! d 'une paix inal térable . Ceux 
qui n e son t encore que dans les p remie r s degrés d e 
la pe r fec t ion , et qui o n t besoin d e g rands effor ts pour 
se recuei l l i r , n ' ép rouven t point les douceurs d u saint 
repos d o n t parle le prophète . Leur c œ u r n e rés is te 
encore ni aux agi ta t ions d e la c ra in te , ni aux dés i r s 
d une si tuat ion p lus t ranquil le . Les tempêtes qu'on 
leur susc i t e les Ironbleiil d a n s l 'exercice m ê m e d e la 
p r i è re . Lorsqu' i ls voudraient converser a v e c Dieu, il 
leur v ien t mille p ré tex tes pour se lou rne r vers les o b -
j e t s d e leurs peines. Ils médi ten t moins les vé r i t és 
é te rne l les q u e les moyens d 'échapper à leurs ennemis . 
Il se fait ainsi un combat en t re l ' homme in té r ieur e t 
l ' h o m m e sensuel ; cl la paix d e Dieu, qui e s l au dessus 
de tout sentiment, comme s 'expr ime l 'ApAtre, esl in-
concil iable avec le t rouble . 

Mais l a m e vra iment dégagée d e tou tes lcs affections 
t e r r e s t r e s se concen t re dans le r epos d u Seigneur . 
Elle peut d i re avec le Prophète : Je me couche, pour 
r e p a r e r les foree-s d 'un co rps assujé l i aux beso lnsde la 
n a t u r e ; je jouis des avantaaes d'un sommeil tranquille. 
Je me leve ensui te , el j e bénis le Seigneur d e la protec-
tion qu'i l daigne tn 'aecorder . 

En écr ivant ceci, j e sens mieux le b o n h e u r d e c e t 
etai qu'i l ne m'est possible d e l ' exp l iquer , et beaucoup 
mieux encore q u e j e n e l ' éprouve d a n s l e s d i sgrâees 
qui n i ' a r r iven l . Si j ' ava is la dro i ture d e c œ u r qui fit 
le c a r ac t è r e du P r o p h è t e , j e serais , comme lui, i nac -
cessible à toutes les t empê te s d e la vie ; elles pmir -
r a i e n t foudre sur moi , et elles n 'a l téreraient poinl la 
paix d e m o n c œ u r . Ah ! Se igneur , fai tes-moi ennnai -
t r e ions les motifs qui al iachaicnt ce grand h o m m e 
a vo t r e aimable providence ; apprenez-moi que dans 
vo t r e se in on est à l 'abri d e tous les orages , cl qu 'on 
peut ê t r e coueée'sur le bord du précipice', s ans crain 
d r e les chu tes si f r équen tes parmi ceux qui ne. met-
ten t p a s tou te leur confiance en vous. 

VERSETS 6 ET 7. 
Ces milliers d'ennemis sont les Israélites rassemblés 

en g r a n d n o m b r e a u p r è s d 'Absalon. Le P rophè t e d i t 
qu'il n e les craint pas ; c e p e n d a n t il imp lo re le se -
cou r s du Se igneur , et il appor t e p o u r motif l 'épreuve 
qu'i l a dé jà faite, en (Tatures o c c a s i o n s , d e la p ro te -
ction divine. C'est ce qu'il exp r ime par c e s termes : 
Vous a res frappé ceux gui, sans raison et sans justice, 
se. sont déclarés contre moi; vousavet brisé les dents de 
mes ennemis, gui soin aussi les vôtres. 

Ceci convient spécia lement à Jésus-Chr is t ot i s o » 

Î 



F«liso don t les ennemis sont semblables à de s l ions sirait p o u r e u t les bénédic t ions du be igneur ; bené-
fuTfcui mais Dieu brise ces d e n t s d e ces l i o n s , « l e s dict ions don t le p remier (rit, t se ra i t de les r a m e n e r à 
m e t to d 'é ta t d e nu i re . l 'obéissance qu ils devaient a leur roi . C e sentiment 

Dans le t ex te , le p remier d e c e s verse t s n e cont ient e s t I res-digne d e David, 
„ t e ce t t e p h r a s e : J e ne c ra indra i point les milliers Slats comme c e psaume a pruicipakiiHuit pour objet 
¿hommes l i t . d u peuple) * ^environnent ; e t tout la mort cl la résur rec t ion d e J eu i s -Cbr i s l , le prophète 
le r e s l e avec le v S suivant , n e f o r m e qu 'un v e r - a su r tou t en vue d ' annonce r , d a n s ce dern ie r verset , 
c e r n a i s cela n e me t aucune différence dans le sens , les abondan te s bénédict ions qui devaten e . r e répan-

II v a Plus d é dlf l lcul té d a n s ce l t e leçon d e l ' h é b r e u , , ducs s u r l 'univers p a r I envoi du Sa in l -Espr i i c l la 
tel qu 'on l 'explique au jourd 'hu i ; il por te : l ' on , a n s \ ! prédieal ion des a p ô t r e s , c o m m e le f ru i t de la croix 
Zppé mes ennemis d L lo mâchoire ( in m a x i l l à , au d u Sauveur . En c l lc l , les vtcloires de David n e reti-
L 3 e ™ e S ). E t j ' a v o u e que cel le leçon se ra i l daietil pa s Israël plus saint e t plus d i g n e des laveurs 
analogue à ce qui suit : Vous leur avez brisé les dénis. 1 célestes. Mais ia victoire d e J e s u s - C l i n s t n o u s a acquis 
M a i s I y a de s ra isons p o u r just i l ier les S e p t a n t e , qui ; le vér i table sa ut : son règne s u r nous fait tout notre 
t r a d u i s e n t p a r p . « ! « W e « « 4 ) ; peut -ê t re on l - i i s ; : b o n h e u r , cl lut seul e s l la sou rce des bénédict ions ,1e 
écri t pMrm, qui signifie muxillas; peu t - ê t r e onl-ils j | Dieu sur son peuple , 
c r u q u e le m o t h é b r e u m b vena i t d e f . gr. ntià; p e u t - j BÉFLKXIOSS. 

ê l r e onl- i is p r i sée m o l TiV, c o m m e s igni f ian t , à f a nui- ; 
mère des bêles ( f e r a r u m m o r e ) , c ' e s t -à -d i re , sans ra ison. Il n 'appar t ien t qu 'au Seigneur d e donne r le « f u i , 
Enfin cel le leçon (sine causé) , fa i t un Irès-bon sens , • i c ' e s t -à -d i re , d e délivrer le co rps et 1 à m e des maux 
comme les héb ra i san t s m ê m e en conviennent . i j qu' i ls é p r o u v e n t , ou des dange r s auxquels ils sont 

exposes . Si nous av ions d e la fo i , cet te vér i té nous se-
ra i t t rès-sensible . Mais la foi esl une vertu ou un sen-
t iment si r a re , qu ' i l n ' es t po in t é tonnan t que la vraie 
confiance en Dieu n e se t rouve p resque point pa rus 
les hommes . Leur s incl inat ions t e r res t r e s font qu'ils 
a t t end ra i en t de s mirac les pour r e c o n n a î t r e que Dieu 
les p r o t è g e , e t ces miracles ils les bo rne ta i en l aux 
biens qu' i ls dés i ren t , ou a u x m a u x tempore ls dont ils 
voudra ien t ê t r e dél ivrés. Quand on dit à une pe rsonne 
d e me t t r e sa confiance d a n s le T o u i - I ' u i s s a n l , elle 
croit qu 'on lui fait e spé re r par- là de s r ichesses ; quand 
on tient le m ê m e langage à un ma lade , il croi t qu'on 
lui p romet la gué r i son . Il en e s t d e m ê m e de lous les 
a u t r e s maux qui affligent les h o m m e s . Us l ie voient 
pa s que la confiance en Dieu n e doit pa s avoir pour 
ob je t d 'è l re dél ivrés ac tue l l emen t d e ces calamités, 
m a i s d e les suppo r t e r avec pa t ience , ma i s d 'a t tendre 
d e la Providence des s ecou r s p ropor t ionnés a u x des-
seins qu'el le a sur e u x , mais sur tout d e fa i re un saint 
usage des misères d e cel le vie, pour avancer d a n s la 
roule qui cotiduii a une mei l leure . Les h o m m e s n e 
fixent point leurs r egards s u r J é s u s - C h r i s t , s u r les 
apôt res cl s u r les saints de t o u s les s iècles . C e s saints 
o n t c té r empl i s d ' u n e confiance inal térable en Dieu, et 
i ls ont cependan t beaucoup souffer t ; ils ont m ê m e re-
g a r d é leurs souf f rances c o m m e l'effet des at tentions 
bienfaisantes d e la Providence sur e u x , parce que 
c 'étaient au tan t d 'occasions qu 'e l le leur ménageait 
p o u r acquér i r de s mér i t e s et pour enr ich i r la cou-

; ronne d e g lo i re qui leur était des t inée . 

J ' a jou ie q u e , dans les m a u x tempore ls m ê m e , celui 
qui me t sa confiance en Dieu reçoit t rès-souvent de 
lui de s secours qu'on pourra i t ap | ie ler les mirac les se-
c re t s d e la Providence . A la vér i té , il nous e s l impos-
sible d'en découvr i r les r e s so r t s , ou d 'en prévoir les 
m o m e n t s , ma i s ils n e nous m a n q u e n t p re sque jamais, 

David veut d i re ici que l ' e spérance d u salut, d e la cl il y a sur ce point des p reuves d ' expér ience que la 
dél ivrance, d e la victoire, dépend un iquement d u S c i - I ! l é g è r e t é , ou plutôt l ' ingrat i tude seule des Hommes 
e n e u r . E n s u i t e ' d adresse, la paro le au Seigneur m ê m e , peut obscurc i r . Elles n ' échappent point a ceux qui 
e t il le con ju re d e bénir son peuple , o u bien il a s s u r e réf léchissent sur l e s ecou r s ei les c i rconstances di. 
q u e c e peup le n e doit c o m p t e r que, s u r les b é u é d i c - let 
l i o n s d e Dieu. 

Il para i t q u e , dans la p r e m i è r e pa r t i e d e ce v e r s e t , 
le p r o p h è t e s ' a t t ache à con t red i re e x p r e s s é m e n t et 
posi t ivement c e que ses e n n e m i s disaient , qu'il n'avait 
point de salut à espérer de son Dieu. Il déclare , au c o n -
t ra i re , qu'il n e compte que s u r la protect ion d e ce. 
Dieu tou t -pu i ssan t . 

Dans la seconde p a r t i e , ce roi p rophè te p o u r r a i t 
avoir eu dessein d e f a i r e vo i r qn'i i n 'é ta i t po in t l ' e n -
nemi des rebel les qui suivaient le parti d 'Absa lon ; 
qu 'au contraire, il les r ega rda i t toujours comme fa i san t 
par t ie d u peuple d e Dieu, e t qu 'en cel le qual i té il d é - pi 

Les e n n e m i s du dehors n e sottl point aussi f o r m i -
dables que les ennemis domes t iques . C e u x - c i , p a r r a p - • 
por l au salut , sont nos pass ions . Leur n o m b r e est si 
g r a n d , qu 'on p e u t les c o m p a r e r à une a rmée où s e 
t rouvent rassemblés plus ieurs mil l iers d ' h o m m e s . Ce-
pendan t , au mil ieu de ces m o n s t r e s qui nous pe r sécu -
ten t , comme si c ' é ta ien t de s bêtes féroces , nous n e d e -
vons j a m a i s p e r d r e courage , n i laisser allàiblir n o i r e . 
conf iance en Dieu. R e c o u r o n s à lui avec humi l i t é ; 
exposons-lui no t r e misère , conjurons- le d e p r e n d r e 
no i r e cause en main , d e nous sous t ra i re à ces t e r r i -
b l e s persécu teurs , d e les f r a p p e r , d e les t e r rasse r p a r 
tous les moyens q u e sa misér icorde e t sa pu i s sance 
savent employer si à p ropos . Il peut fa i re serv i r t o u s 
n o s p e n c h a n t s à sa gloire e t à noire salut . Pau l était ' 
d 'un ca r ac t è r e ardent ; il devint , sons l ' impress ion d e 
la g r â c e . le g r a n d in s t rumen t d e la conversion des 
Gent i l s . Augustin é la i l po r t é à l ' amour sensuel i s o n 
c œ u r s 'ouvri t à l ' amour divin, e t il ne parla plus, il 
n 'écr ivi t plus que d e ce sa in t a m o u r . Ains i , p o u r r a i s -
j c examiner les p e n c h a n t s d 'un nombre presqu ' inf in i 
d e g rands sa in ts , e l j e r emarque ra i s qu' i ls étaient n é s 
avec des incl inat ions qui les au ra i en t perdus , s'ils n ' a -
vaient pa s ob tenu d e Dieu la fo rce d e les assujé l i r a u x 
loix d e la p lus hau te perfect ion. C'est là r e m p o r t e r 
de s victoires s ignalées su r l ' ennemi du salut el su r so i -
m ê m e . Seigneur , vous n e place;, pe r sonne sur la t e r r e 
sans le g e r m e des ver tus , don précieux de votre g r â c e 
el d e voire a m o u r ! Nous abusons d e ce bienfai t , nous 
le co r rompons même, en for t i f iant p a r notre l â c h e t é 
les affections vicieuses que nous t e n o n s d 'on pè re c o u -
pab le . Nous s o m m e s d' intell igence avec ces e n n e m i s , 
c o m m e n t pourr ions-nous e s p e r e r de les va incre? 

Mais c'est su r tou t an m o m e n t d e la m o r l , que ce mot 
consolant : C'est au Seigneur qu'il appartient de. donner 
le salut, a t ou te sa force , e l qu'i l répand dans la ine 
qui a de la foi une paix el une onction qu'i l n'est pas 
possible aux h o m m e s d 'expl iquer . Quand il n'y aurait 
q u e cet te p r euve d e la Rel ig ion, il faudrai t abandon-
n e r le par t i de s incrédules , e t se ranger du côte des 
fidèles ; et q u a n d , par imposs ib le , il n 'y aurait point 
d e vie fu tu re , il faudra i t encore m e t t r e sa confiance 
d a n s le Se igneur , pa rce que l 'avantage d e mour i r ilan» 
la paix e l d ' e s p é r e r une é tern i té d e bonheur est o uu 

' i t imable. 
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sirait p o u r eux les bénédic t ions du Seigneur ; béné-
dict ions dou l le p remier f ru i t se ra i t d e les ramener à 
l 'obéissance qu' i ls devaient à leur roi . Ce sentiment 
e s t I rès-digue d e David. 

Mais comme c e psaume a pr inc ipa lement pour objet 
la mort cl la résur rec t ion d e Jésus -Chr i s t , le prophète 
a sur tout en vue d ' annonce r , d a n s ce dern ie r verset , 
les abondan te s bénédic t ions qui devaient ê t r e répan-
dues sur l 'univers p a r l 'envoi d u Saiut-Espr i i et la 
prédieal ion des a p ô t r e s , c o m m e le f ru i t de la croix 
d u Sauveur . En ef fe t , les victoires de David n e ren-
daient pas Israël p lus saint e t plus d igne des faveurs 
Célestes. Mais la victoire d e Jésus-CI 

1. Le Seigneur , au t eu r d e ma just ice , ma exauce 
lo r sque j e l ' invoquais ; (o Dieu !) vous avez élargi mon 
c œ u r d a n s la t r ibula t ion. 

2 . Ayez pitié d e moi , et exaucez ma p r i è re . 
3 . En fan t s de s h o m m e s , j u squ ' à quand aurez-voi f t 

le cœur appesant i? Pourquoi aimez-vous la vanité, et 
che rchez -vous l e mensonge? 

4. Sachez donc que le Seigneur a choisi d 'une m a -
nière admirable, celui qui est saint , e t qui lui appa r -
tient en p rop re (ou d a o s q u i il me t ses complaisances) . 
Le Se igneur m'exaucera lorsque j e l ' invoquerai . 

5 . Mcltez-vous en colère, e l n e péchez point. Rc -
prochez-vous , en p renan t vo t r e repos , les choses q u e 
vous avez conçues dans vos c œ u r s . 

6 . Offrez au Seigneur un sacrif ice d e jus t i ce , e l e s -
pé rez en lui. P lus i eu r s d isent : Qui nous f e ra voir de s 
biens? 

7 . Vous avez r é p a n d u sur nous, Seigneur , la lu-
miè re d e vo i r e visage : vous avez mis la joie dans 
m o n ccet 

8 . Bici 
le b lé , I, 

(1) Carmen hoc q u o t empore e d i i u m sit, variie sun t 
variorum sentent i ie . Hebre i in te rpre tes tinanimt f e r e 
consensu sicul s u p e r i o r c m , ita hitnc ctiani P s a l m u m 
indubilato h a b e n l p ro eo qui sit faclus in per ic idis 
qu.c a b Absalone In ipendeban l , a tque ita pr ior i 
tequalem esse (a) . E ju sdem plcr lquc ex nostr is sun t 
sentent ial ( i ) . Q u ; e c o o j c c i u r a , s i r e l i n e l u r , n i m i r u m 
dir igetur ora t io cont ra principcs el duces , cop ia rum-
que duc lo res pr imar ies , qui sc cum Absalone c o n -
junxe ran t , el ei mi l i t aba i i t ; quos gravissim;! compel-
la l ione , e l t a m e n tempera l a nt i rabi l i ter pietat is liu-
inan i l a le , a faciuoris socie ta lc abducerc cona lu r (c). 

FIAMSIOS (d) initio regui a Davide sc r ip tum susp l -
ca tu r , sed non cxplicat , d e u t r ius rcgni initio iiitelligi i 
vel i t , Judiei an Israelil ici . A t iniiiis Isracli t ici , Ru-
d ingcrus r e sponde t , minus COBvcnlt; ad e a au tem 
l e m p o r a , qu ibus i l cb ron ie Juda i r e g u u m capes se re 
ctepit , nequaqnam est inconscn laneus . E s t cn im in 
his tor ia d c bcllis civil ibus in ter domuni Saiilis e l D a -
v i d e m , in regno l lebronico. Qocre lu r au tem h o c m o d o . 
d e .liliis Saii l is , vel expostulabii potiiis cum ipsis e l ; 

(a) Veluii Moses, Sacerdos , a b Aben -Es ra ad ve r s . 2 1 
lauda tus . Simili ter Kiiiichi : Cerium esse videtur, /twite I 
quoquc Psalmum a Davide compositum [uisse, ciimAb- ! 
salomum fugeret. Ia rchi solus in Saiilis pe r secu t iones 1 

e l cahnnnias h u n c Psa lmum di rec tum exislinial. Sed 
bene E s r o m . R u d i n g e r u s : Sunt qui ad Saiilica lem-
pora referre Psalmum undent, eiim Saute vivo pene nun-
quam se regem appellate solcul, abest ut de dignitale 
ilia regia sua.tarn gloriose profiler!, el inter exilia qui-
dem sua, poteril. 

(b) Inter cos Rudingerus quoqoe , 1. c . : Simplicis-
siniuvl esse puto, maximequc eonsentanevm, ut ad ab-
ttdomctt sedilionis tempus rejeralur Psalmus. — Facio 
«¿•/tfo.sv Psalmo 62 , quisententias hujus meat; sed el 
cum Absalonicis astern, quorum mulli stint. Postquttiii 
autem tali commonefaeiione leniore nihil profecil ad 
hosles sttos, poslea diras tisltrpal Psalmi G2 el a/io-
rum contra eosdem. 

(c) E a d e m fere Pauli est scnlentia in Ciavi , p . 10. 
Li a n t e c e d e n l e m , il3 et hunc elegum mar t ium putat 
in cas t r is Davidicis, bostilia cast ra versus deca m a -
l u m . 

(d) In l ibrum Psa lmorum brevis E x p l a n a l i o , p . 13, 
ed . Wald 

I M S IN PSAL. IV. C O M M E N T A R Y « , 

i. Infinem in carminibus. 
PSALMUS DAVID IV (1) . 

2 . Cùm i n v o c a r c m , exaudivi t m e Deus j u s t i t i x 

me® : in t r ibulat ione dilatasti mibi . 

3 . Miserere m e i , el exaudi ora l ionem meam. 

4 . Filii hominum usquequò gravi co rde? ut quid 

diligitis van i l a t em, et quicritis m e n d a c i u m ? 

5. Et sci tole quoniam mirificavit Dominus S a n c l u m 

iuum : Dominus exaudic l m e , cùm clamavero ad 

c u m . 

6 . I r a sc imio i , et n o l i i e p e c c a r e , qu:e dicitis in eo r -

dibus vesi r is , el in cubil ibus ves t r i s compungimini . 

7 . Sacr i f icate sacril icinin jus l i l i a i , e t spe ra le in Do-

m i n o ; multi d i cun t : Quis os teudi t nobis bona ? 

8 . S ignalum esl super nos lumen vul tùs l u i , Do-

m i n e : dedist i he l i t iam in corde m e o . 

9 . A f ruc lu f r u m e n t i , v in i , et olei s u i , mul t ip l i -

t a t i sun t . 

10. In pace in idipsum dormiam e t rcqu icseam. 

11. Quoniam t u , D o m i n e , s ingular i ter in spc c o n -

sli luisli me . 

PSAUME IV 

du sommei l e t du repoi 
IO. P a r c e que vous , Seigneur, 

établi dans la confiance. 

iviez multiplié en ma faveur 

tout à la fois les douceurs 

>ul m 'avez 

iis inpr imis qui faciebant cum e i s , e t bel lo p r a e r a n i , 
Abiterò et fac t ionc Itojus. 

Ad Seb;e r ebe l l i oncm, post Absalonem o c c i s u m , 
P s a l m u m rcfer l Lightfool (a ) , qui emu cum 2 Sa -
muel . 2 0 legere j i ibei . Exprobra l , inquit, popu lo ,quod 
regnum sttum sprevisse t , et a t tendisse! ad r e g u u m , 
q u o d nihil esset nisi vani las , ut Absalomi nr iùs , e t 
n u n c Sebie vers . 3., Monet Israclem et J u d a t n . n e 
abrep t i i rà pcccent , 2 Sani . 19, 43. trascinimi, et 
ne peccelis, ve r s . 5 . P rof i l c tu r vers . 8, ex q u o f run ien-
t u m , v imin i , e t rel iquus cominealus multiplicata sibi 
e ran t à Barzi l laio, Sobi e t N a h a z o , 2 S a m . 17 , 2 7 , 
an imum smini cepisse ce r t a in fiduciam de res t i tu -
t i onc , i dcèquc securunt quiesecre ve l i e , et p e n d e r e 
a b istliàe ben igmta te et providentià quai ipsum ex aliis 
tu rb l s l i b e r a m i et fausta hiec auspicia p roduxera t . 

Sed Venemai in hoe c a r m i n e nul lum plané occur -
r i t ind ic ium, ex q u o pa tca l eos , quibuscum poeta h i c 
agit , hos tes ipsius f u i s s e , cùm n c c eo n o m i n e ins i -
gn ian lu r , nec lioslilis in ipsum impetus iis adsc r i -
baiitr ; r eprehendi t a n t ù m in iis t i inuùm vanitat is et 
mendac ium r e r u m s tud ium e t contumcliosas forté co-
gi la t iones et facta eorurn in Davidcm ( vers . 3 ) , quod 
sociis Davidis, cont ra eum prop te r gravissima m a l a , 
quibus p rcn ie ren tu r , m u r m u r a n t i b u s , convenia t , sed 
nullum pnebea l in imicorom eharac le rem. N e c u l l u m s e 
of fer re s ignum regia dignitatis a b iis i m p u g n a t e , 
ve r su qua r to Davtdem niagis tanquàru i n t e r i m s a d -
missionis a p u d Deum minis t rum r e p r e s e n t a r i , q u à m 
regem. Respicere c a r m e n ad s la lom in quem Davidcs 
cum sociis de lapsus esse l , admodùm luc tuosum, qui 
ap tus fue r i t , affectus conc i t a r e , el socios cont ra Da-
videin i nc i t a r e , iisque sinis lras d e Dei favore erga ip-
sum inspirare suspiciooes. Congruere ilaque opii tnè 
illi t empor i , q u o Davides cum suis , à I 'b i l is thieis , 
cum Saiilo deere tor ià pugnà cer la iur i s dimissus, Zi-
clagum inveneri t f lainmis a b s u m p l u m , et o m n i u m 
familias ac bona ab Amalecilis spoliata e l abduc ia . 
Quo caso omîtes inox in lacrymas c r u p e r u n t ; sed so-
c i i , dolore in i n n i el indignat ionem v e r s o , Davidcm 
cùm diet is , t ù m factis peterc cccperunt, e l d e ipso è 
medio tol lendo Consilia ag i t a r e ; Davidcs c o n t r a . 

Ini In Chronol . letnp. vetcris Tes tam- , qua! cxstat 
' in Opp. toni. I , p . 67. 
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M i s e don t les ennemis sont semblables à de s l ions sirait p o u r e u t les bénédic t ions du bc igneur ; bené-
fuTfcui m° is Dieu brise ccs d e n t s d e ces l i o n s , « l e s dict ions don t le p remier (ru,I se ra i t d e les r a m e n e r à 
m e t to d 'é ta t d e nu i re . l 'obéissance qu ,1s devaient a leur roi . C e seul ,ment 

Dans le t ex te , le p remier d e c e s verse t s n e cont ient e s t I res-digne d e David, 
mie ce t t e p h r a s e : J e ne craindr ni point les milliers I Mm s comme c e psaume a p r i n c i p a l e m e n t p o u r objet 
d'hommes (on d u peuple) gm m'environnent ; e t tout la mor t cl la résur rec t ion d e J e s u s - C h n t , le prophète 
l e r e s t e avec le v S suivant , n e f o r m e qu 'un v e r - a sur tout en vue d ' annonce r , d a n s ce dern ie r verset , 
s e l ; mais eeîa n e m e t aucune di l féreuce dans le sens , les abondan te s bénédic t ions qu , devaien e . r e répan-
Il v a Plus d e dif l lcul té d a n s ce t t e leçon d e l ' h é b r e u , , dues s u r l 'univers p a r I envoi du Sain t -Espr i t e t la 
tel qu 'on l 'explique au jourd 'hu i ; il por te : V t m avez I I prédicat ion des a p ô t r e s , c o m m e le f ru i t de la croix 
Zppé mes ennemis d L la mâchoire ( in m a v i l l à , au d u Sauveur . En el le! , les victoires de David n e ren-
L 3 e ™ e S ). E t j ' avoue que cel le leçon se ra i t daicnl pa s Israël plus saint e t plus d i g n e des laveurs 
analogue à ce qui suit : Vous leur avez brisé les dents. 1 cé les tes . Mais la victoire d e l e s u s - C b n s t nous a acquis 
Mais 3 y a de s ra isons p o u r jusi i l ier les S e p t a n t e , qui ; le vér i table sa ut : son règne s u r W « M W t « n o u e 
t r adu i s en t p a r p . « ! « (sine causé) ; peul -c l rc on l - i i s ; : b o n h e u r , cl lui seul e s t la sou rce des bénédict ions ,1c 
écr i l a i w , qui signifie maxillas; pcu l - ê l r e ont-ils j | Dieu sur son peuple , 
c r u q u e le m o t h é b r e u MB vena i t d e f . gr. dtiâ; p e u t - 1 RÉFLEXIONS, 

être, onl- i is p r i sce molTi l 7, c o m m e s i g n i f i a n l . ù t o ma- ; 
nière des bêles i f e ra rum more ! , c ' e s t -à -d i re , sons raison. Il n 'appar t ien t qu 'au Seigneur d e donne r le salui, 
Enfin cel le leçon (sine ciiMd), fa i t on très-bon sens , i i c 'es t -à-di re , d e délivrer le co rps cl 1 â m e des maux 
comme les héb ra i san l s m ê m e en conviennent . i i qu' i ls é p r o u v e n t , ou des dange r s auxquels ils sont 

exposés . Si nous av ions d e la fo i , cel te v e n t é nous se-
ra i t t rès-sensible . Mais la foi est une vertu ou un sen-
t iment si r a re , qu ' i l n 'est po in t é tonnan t que la vraie 
confiance en Dieu n e se t rouve p resque poinl parna 
les hommes . Leur s incl inat ions t e r res t r e s font qu'ils 
a t t endra ien t de s mirac les pour r e c o n n a î t r e que Dieu 
les p r o t è g e , c l ces miracles ils les bornera ien t aux 
biens qu' i ls dés i ren t , ou a u x m a u x temporels dont ils 
voudra ien t ê t r e dél ivrés. Quand on dit à une pe rsonne 
d e me t t r e sa confiance d a n s le T o u l - I ' u i s s a n l , elle, 
croit qu'oïl lui fait e spé re r par- là de s r ichesses ; quand 
on tient le m ê m e langage à un ma lade , il croi t qu'on 
lui p romet la guér i son . Il en e s t d e m ê m e de tous les 
a u t r e s maux qui affligent les h o m m e s . Us n e voient 
pa s que la confiance en Dieu n e doit pa s avo i r pour 
ob je t d 'ê t re dél ivrés ac tue l l emen t d e ccs calamités, 
ma i s d e les suppo r t e r avec pa t ience , ma i s d 'a t tendre 
d e la Providence des s ecou r s p ropor t ionnés aux des-
seins qu'el le a sur e u x , mais sur tout d e fa i re un saint 
usage des misères d e cel le vie, pour avancer d a n s la 
route qui conduit à une mei l leure . Les h o m m e s n e 
fixent point leurs r egards s u r J c s u s - C h r i s t , s u r les 
apôt res et s u r les saints de t o o s les s iècles . C e s saints 
o n t é té r empl i s d ' u n e confiance inal lérable en Dieu, el 
i ls oui cependan t beaucoup souffer t ; ils ont m ê m e re-
g a r d é leurs souf f rances c o m m e l'effet des at tentions 
bienfaisantes d e la Providence sur e u x , parce que 
c 'étaient au tan t d 'occasions qu 'e l le leur ménageait 
p o u r acquér i r de s mér i t e s et pour enr ich i r la cou-

; ronne d e g lo i re qui leur était des t inée . 

J ' a jou te q u e , dans les m a u x tempore ls m ê m e , celui 
qui me t sa confiance en Dieu reçoit t rès-souvent de 
lui de s secours qu'où pourra i t ap | ie ler les mirac les se-
c re t s d e la Providence . A la vér i té , il nous e s t impos-
sible d'en découvr i r les r e s so r t s , on d 'en prévoir les 
m o m e n t s , niais ils n e nous m a n q u e n t p re sque jamais, 

David veut d i re ici que l ' e spérance d u salut, d e la cl il y a sur ce point des p r e u v e s d ' expér ience que la 
dél ivrance, d e la victoire, dépend un iquement d u S c i - I ! l é g è r e t é , ou plutôt l ' ingrat i tude seule des hommes 
gi ieur . Ensu i t e il ad resse la paro le au Seigneur m ê m e , p e u t obscurc i r . Elles n ' échappent point a ceux qui 
c l il le con ju re d e bénir son peuple , o u bien il a s s u r e réf léchissent sur l e s ecou r s el les c i rconstances de 
q u e c e peup le n e doit c o m p t e r q u e s u r les b é u é d i c - lei 
l i o n s d e Dieu. 

Il para i t q u e , dans la p r e m i è r e pa r t i e d e ce v e r s e t , 
II! p r o p h è t e s ' a l t ache à con t red i re expressément , et 
pos i t ivement c e que ses e n n e m i s disaient , qu'il n'avait 
point de salut à espérer de son Dieu. Il déclare , au c o n -
t ra i re , qu'il n e compte que s u r la protect ion d e c e 
Dieu tou t -pu i ssan t . 

Dans la seconde p a r t i e , ce roi p rophè te p o u r r a i t 
avo i r eu dessein d e faire vo i r qu ' i l n 'é la i l po in t l ' e n -
nemi des rebel les qui suivaient le parli d 'Absa lon ; 
qu 'au contraire, il les r ega rda i ! loujours comme fa i san t 
par t ie d u peuple d e Dieu, e t qu 'en cel te qual i té il d é - pi 

Les e n n e m i s du dehors n e sont point aussi f o r m i -
dables «pie les ennemis domes t iques . Ceux-c i , p a r r a p - • 
por t au salut , sont nos pass ions . Leur n o m b r e est si 
g r a n d , qu 'on p e u t les c o m p a r e r à une a rmée où s e 
t rouvent rassemblés plus ieurs mil l iers d ' h o m m e s . Ce-
pendan t , au mil ieu de ces m o n s t r e s qui nous pe r sécu -
ten t , comme si c ' é ta ien t de s bêles féroces , nous n e d e -
vons j a m a i s p e r d r e courage , n i laisser affaiblir n o i r e . 
confiance en Dieu. R e c o u r o n s à lui avec h u m i l i t é ; 
exposons-lui no i r e misère , conjurons- le d e p r e n d r e 
no i r e cause en main , d e nous sous t ra i re , à ces terri-
b l e s pe r sécu teu r s , d e les f r a p p e r , d e les t e r rasse r p a r 
tous les moyens q u e sa misér icorde e t sa pu i s sance 
savent employer si à p ropos . Il pcu l fa i re serv i r t o u s 
n o s penchan ts à sa gloire e t à notre salut . Pau l é ta i t 
d 'un ca rac tè re ardent ; Il devint , sous l ' impress ion d e 
la g r â c e . le g r a n d in s t rumen t d e la conversion des 
Gent i l s . Augustin é la i l po r t é à l ' a m o u r sensuel ; s o n 
c ieur s ' ouvr i t à l ' amour divin, e t il ne parla plus, il 
n 'écr ivi t plus que d e ce sa in t a m o u r . Ainsi , p o u r r a i s -
j c examiner les p e n c h a n t s d 'un nombre prcsqu ' in l in i 
d e g rands sa in ts , e t j e r e m a r q u e r a i s qu' i ls étaient n é s 
avec des incl inat ions qui l i s au ra i en t perdus , s'ils n ' a -
vaient pa s ob tenu d e Dieu la fo rce d e les assujé l i r a u x 
loix d e la p lus hau te per fec t ion . C'csl là r e m p o r t e r 
de s victoires s ignalées su r l ' ennemi du salut cl su r so i -
m ê m e . Seigneur , vous lie place;, pe r sonne sur la terre 
sans le g e r m e des v e n u s , don précieux de voire g r â c e 
el d e voire a m o u r ! Nous abusons d e ce bienfai t , nous 
le co r rompons même, en for t i f iant p a r noire l â c h e t é 
les affections vicieuses que nous t e n o n s d 'un pè re c o u -
pab le . Nous s o m m e s d' intell igence avec ces e n n e m i s , 
c o m m e n t pourr ions-nous e s p e r e r de les va incre? 

Mais c'est su r tou t au momen t d e la m o r t , que ce mot 
consolant : C'est au Seigneur qu'il appartient de donner 
le salut, a t ou te sa force , el qu'i l répand dans la ine 
qui a de la foi une paix el une onction qu'i l n'est pas 
possible aux h o m m e s d 'expl iquer . Quand il n'y aurait 
q u e cel te p r euve d e la Rel ig ion, il faudrai t abandon-
n e r le par t i de s incrédules , e t se ranger du côte des 
fidèles ; ci q u a n d . par imposs ib le , il n 'y aurait point 
d e vie fu tu re , il faudra i t encore m e u r e sa confiance 
d a n s le Se igneur , pa rce que l 'avantage d e mour i r toi» 
la paix e l d ' e s p é r e r ime é terni té d e bonheur est u un 

' i t imable. 

NOTES DU PSAUME III. 1224 

sirai l p o u r eux les bénédic t ions du Seigneur ; béné-
dict ions don t le p remier f ru i t se ra i t d e les r a m e n e r à 
l 'obéissance qu' i ls devaient à leur roi . Ce sentiment 
e s t t rès-digue d e David. 

Mais comme c e psaume a pr inc ipa lement pour objet 
la morl cl la résur rec t ion d e J é s u s - C h r i s ^ le prophète 
a sur tout en vue d ' annonce r , d a n s ce dern ie r verse!, 
les abondan te s bénédic t ions qui deva ien t è l r e répan-
dues sur l 'univers p a r l 'envoi du Sain t -Espr i t cl la 
prédicat ion des a p ô l r e s , c o m m e le f ru i t de la croix 
d u Sauveur . En ef fe t , les victoires de David n e rcu-
daient pas Israël p lus saint e t plus d igne des faveurs 
céles tes . Mais la victoire d e Jésus-CI 

1. Le Seigneur , au t eu r d e ma just ice , ma exauce 
lo r sque j e l ' invoquais ; (é Dieu !) vous avez élargi mon 
c œ u r d a n s la t r ibula t ion. 

2 . Ayez pitié d e moi , et exaucez ma p r i è re . 
3 . En fan t s de s h o m m e s , j u squ ' à quand aurez-voi f t 

le cœur appesant i? Pourquoi aimez-vous la vanité, et 
che rchez -vous l e mensonge? 

4. Sachez donc que le Seigneur a choisi d 'une m a -
nière admirab le celui qui est saint , e t qui lui appa r -
t ient en p rop re (ou dans qui il me t ses complaisances) . 
Le Se igneor m 'exaucera lorsque j e l ' invoquerai . 

!>. Mcltez-vous en colère, e l n e péchez point. Rc -
prochcz-vous , en p renan t vo i r e repos , les choses q u e 
vous avez conçues dans vos c œ u r s . 

6 . Offrez au Seigneur un sacrif ice d e jus t i ce , e t e s -
pé rez en lui. P lus i eu r s d isent : Qui nous f e ra voir de s 
bieos? 

7 . Vous avez r é p a n d u sur nous, Seigneur , la lu-
miè re d e vo i r e visage : vous avez mis la joie dans 
m o n ccei 

8 . Diet 
le b lé , I, 

(1) Carmen hoc q u o t empore e d i t u m sil, variie sun t 
variorum sen ten tke . Hebnei in le rpre ies unanimi f e r e 
consensu sicul super io rc ra , ila hunc c l iam P s a l m u m 
iudubiialA h a b e n l p ro eo qui s i! faclus in per ic idis 
qua; a b Absalone in ipendeban l , a lque ila pr ior i 
iequalem esse (a). E ju sdem plcr iquc ex noslr is sun t 
sentent ial ( i ) . Q u i e c o o j c c i u r a , s i r e l i n e t u r , n i m i r u m 
dir igctur ora t io cont ra prmcipcs el doces , cop i a rum-
que duc lo res pr imar ies , qui sc cum Absalone c o n -
junxe ran l , el ei mi l i t aba l i t ; quos gravissiinit compel-
la l ione , e l l a m e n l empcra ta mirahi l i lc r pielat is hu -
u i a u i t a l e , ii facluoris socie la lc abducerc cona lu r (c) . 

FIAMSIOS (d) initio regui a Davide sc r ip tum susp i -
ca tu r , sed nou cxplical , d e u l r ius rcgni initio inlelligi i 
vel i t , Jndiei an lsraell t ici . A t initiis Isracli t ici , Ru-
d ingcrus r e sponde t , minus ccBvcnl t ; ad e a au lem 
t e m p o r a , qu ibus l l c b r o n a : Juda : r e g u u m capes se re 
ciepit , nequaqii&m csl inconscn taneus . E s t cnini in 
h i s t o r i i d c bcllis civil ihus in ter donium Saiilis e l D a -
v i d e m , in regno Hcbronico. Qucre lu r au lem hoc modo . 
d e liliis Saiilis, vel exposlulabil poliiis cum ipsis el \ 

(a) Veluti Moses, Sacerdos , a b Aben -Es ra ad ve r s . 2 1 
lauda tus . Simili ter Kimchi : Cerium esse videtur, hunc I 
quoquc Psalmum a Davide compositum fuisse, ciimAb- ! 
jo lomum fugeret. Ia rchi solus in Saiilis persecut iones 1 

e l caluuinias h u n c Psa lmum di rec tum cxist imat . Sed 
bene E s r o m . R u d i n g e r u s : Sunt gui ad Saiilica tem-
pora referee Psalmum undent, cum Saute vivo pene nun-
quam se regein appellate soicul, abest ut de dignitate 
illi regia « id .Mm gloriose profiler!, el inter exi/in qui-
dem sua, polerit. 

{b) Inter cos Rudingerus qunque , 1. c . : Simplicis-
sinium esse mito, maximeque eonsentaneum, ut ad ab-
taloniae sedilionis tempus referalur Psalmus. — Facio 
«¿•/tfo.sv Psatmo 62 , qui sententias hujus r i te» ' ! ; sed el 
•rum Absalonicis caiteris, quorum multi sunt. Postguemi 
aulem tali commonefaclione leniore nihil profecil ad 
•liostes suos, poslea diras iiillrpot Psalmi 62 el olio-
r u m contra eosdem. 

(e) E a d e m fere Pauli est sciitenlia in Clavi , p . 10. 
Li a n t e c e d e n l e m , i!3 et hunc elegum mar l ium puiat 
in cas t r is Davidicis, boslilia cast ra versus deca m a -
l u m . 

(d) In l ibrum Psa lmorum brevis E x p l a n a l i o , p . 13, 
ed . Wald 

I M S IN PSAL. IV. C O M M E N T A R Y « . 

1. In finem in carmniius. 
PSALMUS DAVID IV (1) . 

2 . Cùm i n v o c a r c m , exaudivi t m e Deus j u s t i t i x 

mea; : in t r ibulat ione dilalâsti mihi . 

3 . Miserere m e i , et exaudi ora l ionem meam. 

4 . Filii bominuoi usquequò gravi co rde? ut quid 

diligitis van i l a t em, et qua;riiis m e n d a c i u m ? 

5. Et sci te le quoniam mirificavit Dominus S a n c t u m 

iuum : Dominus exaudict m e , cùm clamavero ad 

c u m . 

6 . I r a sc imio i , et ool i te p e c c a r e , qua1, dicitis in eo r -

dibus vesi r is , el in cubil ibus ves t r i s compungimini . 

7 . Sacr i f icate sacrif icium jus l i t i a ; , e t spe ra le in Do-

m i n o ; multi d i cun t : Quis os tendi t nobis bona ? 

8 . S ignalum est super nos lumen vul tùs t u i , Do-

m i n e : dedist i taitiam in corde m e o . 

9 . A f ruc lu f r u m e n t i , v in i , e ! olei s u i , mul t ip l i -

t a t i sun t . 

10. In pace in idipsum dormiam e t rcqu icscam. 

11. Quoniam t u , D o m i n e , s iogular i tcr in spc c o n -

sli tuisli me . 

PSAUME IV 

du sommei l e t du repo: 
111. Parce que vous , Seigneur, 

établi dans la confiance. 

iviez multiplié en ma faveur 

tout à la fois les douceurs 

>ul m 'avez 

iis inpr imis qui faciebani cum e i s , e t bel lo p r a e r a n i , 
Abnero cl fac i ionc l iojus. 

Ad Seb;e r ebe l l i oncm, post Absalonem o c e i s u m , 
P s a l m u m refer t Lighlfool (a ) , qui e u m cum 2 Sa -
muel . 2 0 legere j n b e l . Exprobr . i l , inqui l , popu lo ,quùd 
regnimi suum sprcvisse ï , c! a t tendisse! ad r e g u u m , 
q u o d nihil esset nisi vani las , u l Absalomi pr iùs , e t 
n u n c S c k e vers . 3., Mone! Isracleiu cl J u d a m . n e 
abrepli i rà pcccent , 2 Sam. 19, 43. trascinimi, et 
ne peccetis, ve r s . 5 . P rof i t c tu r vers . 8, ex q u o f run icn-
t u m , v imin i , e t rel iquus c o m m e a t u s mulliplicata sibi 
e ran t à B a r a l l a i o , Sobi e t N a h a z o , 2 S a m . 17 , 2 7 , 
an imum suum cepisse cer ta in (iduciam de res t i iu -
t i onc , ideòque sccuruni quicsccrc ve l i e , et p e n d e r e 
a b istbàc benigni ia te et providenliâ qua: ipsum ex aliis 
lurl i is l i l ierârat e ! fausta h x c a u s p i c i a p roduxera i . 

Sed Venema: in hoc c a r m i n e nul lum plané occur -
r i t ind ic ium, ex q u o pa ica l eos , quibuscum poeta h i c 
agit , hos tes ipsius f u i s s e , cùm n c c eo n o m i n e ins i -
gn ian lu r , nec hoslilis in ipsum impetus iis adsc r i -
b a m r ; reprebendi t a n t ù m iu iis iiiimùm vanilal is et 
mendac ium r e r u m s tud ium e t contumcliosas forte co-
gi la i iones et facta eo rum in Davidcm ( vers . 3 ) , quod 
sociis Davidis, cont ra eum prop te r gravissima m a l a , 
quibus p r e m e r e n t u r , m u r m u r a n t i b u s , convenia t , sed 
nullum pnebea l in imicorum charac te rem. N e c u l l u m s e 
of fer re s ignum regiœ dignitatis a b iis i m p u g n a l a , 
ve r su qua r lo Davidem magis lanquàiu in te r io r i s a d -
missionis a p u d Deum minis l rum r e p r a s e n l a r i , q u à m 
regem. Respicere c a r m e n a d s l a l u m iu quem Davidcs 
cuoi sociis de lapsus esse t , admodùm luc tuosum, qui 
ap lus fue r i t , affectus conc i t a r e , et socios cont ra Da-
videm inc i t a r e , iisque sinis tras d e Dei favore erga Ip-
sum inspirare suspiciones. Congruere ilaque opiiniè 
illi tempori, q u o Davides cum suis , à Ph i l i s lbans , 
cum Saulo decre tor iâ pugnà cer la lur i s dimissus, Zi-
elagum inveneri t f lainmis a b s u m p l u m , et o m n i u m 
familias ac bona ab Amalecilis spollaia e t abdiicta . 
Quo caso omnes inox in lacryinas c r u p c r u n t ; sed so-
c i i , dolore in i ram el indignat ionem v e r s o , Davidcm 
cùm dicl is , turn factis petere ccepenmt , e l d e ipso è 
medio tol lendo Consilia ag i t a r e ; Davidcs c o n t r a , 

lot In Chronol . l emp. veicris T e s i a m . , qua; exstat 
' in Opp. torn. I , p . 67. 
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l e m , « i r v p h i c u m , p r a o c n t o r e m , cu jns esl canendi 

perilià cailcros » incera , l l i nc p r a p o s i l u m operarinii 

significai. Rel iqua; Psalmori i in mscr ip l iones , u l salpò 

difficiliores, q u à m ul brcvibus scholiis possinl r e p r » 

s e n t a l i , à nobis p r a t e r m i l l e n t u r ; sed n e c mult imi fa-

cilini ad filiera: a r g u m e n l u m , u l q u x fere ad musi-

eam a m i q u a m nob i s adhuc ignolain pe r l iuean i , sint-

que tanquàin P s a l m o m m clavcs ad modulum canlui 

p r a s c r i b e n d u m , uli nos l ra rum an l iphonarum in i l i a , 

ac declarent modos sivc lonos, e t coi icenlum illius 

m u s i c a , vel i n s l r u m e o t o , ad qusc essen t decan land i , 

R a r l ù s e n i m , s i t e l i i s tor iam, sive t empus , s ive occa-

Sioncni indicant. Et c ù m id sii, non è ti tulis bt i jus-

modi continua e o r u m intelligenti:) pe rpe tuò sequi tur . 

N a m , ut p e r digresssiottem p o e t i c a m , aul r b e l o r i e o m , 

aliò siepe excur r i tu r , vel p e r que tndam S p i r i t s pro-

pbetici impe lum e t r a p t u m , m y s t c r i a , quorum Iti-

s tor ia c r a i typtts, obi ter raonslrantur. Con t ra sc io ios , 

qui ad bis tor iam omnia t o r q u e n t , ac ex jcj t tuis et sle-

r i l ib i» lilulis universali) senicni iam baur iu t i i , ncque 

a t i imadver tunl e jus tuedi inscripl iones, Sfepè non tam 

mater iem e s p r i m e r e quàm occasioncm d a r e , u l coni -

modus , e t spon l è nascens traiisi tus fiat lempota l i r e 

ad spiri tualem à t y p o a d ve r i t a t em, à l i l terà ad spi-

cobatreant , nec itila sit velini seoparutn dissolut io . 

VERS. 2 . — E J X A I D I V I T H E ( I ) . Respondi tmib i propr ie 

(IlCc:iIXVOCAREM, eie. H u n c P s a l m u t n cant i David 
ut persona Ecclesia:, vel cujuslibel a n i m a fidelis, ritta: 
e semplo suo mnnet peccalores, u t c o n v e r l a n t u r , et ti-
duciam ponant in Domino, decl inenl à malo , et facètul 
bollitili. Poni t i g i lu rcsemplum stiitm dicens : E g o nini 
inveearem Deiiin tempore t r ibula t ionis .exaudi tus suiti. 
b&mlmf en im me fletti justilias man, id e s t , Deus à 
quoes l t ì inn i s mea juSt i t i a , hoc est , eu jus s ra t i a m e ins-
inui facit . Ost ndit antem quomodòs i t exaudi lus , di-
cens : 1 II tributatone tOOm mM. Deus aliqnaiidn 
esaud i i l 'evoluendo tr ihulai ionem ; aliqttando dando 
patientée v i r lu leni ; e l hoc est m a j n s bencllcium ; ali • 
quando non so lùm pa l i en l i am, sed eliatu gaudium in 
tr ibulalionc dando , ci hoc est beneficinm m a x i m u m , 
et d e hoc loqitilur P sa lmus . Trihulat io enim angustias 
facit-,gaudium dilatai con ia , sed qui g lor ia tor in tribtt-
l a l ione , buie tri l ist ia verl i tur in g a u j i n m . el Iribulalio 
ei non angust ias , sed di lalat ionem all'eri. Mulalio vero 
persona: d e l e r t i à in secundam addilur ad significan-
dum, onde veniat i l la di latat io, n i i m r ù m e x illapsu Dei 
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singulari Jov.e fiducia robora tus , et oraculo divinités 
da to d e d a m n o r e sa rc i cndo , soc iorum f t i rorem r e -
p r e s s i ! (fl)- E o ipso lempor is a r t i i u io Vcnema pu ta i 
Davidem banc orat ionem it terepaioriam e t adhor ta to-
r iam ad st ios conven i s se socios el mil i tes , cont ra ip-
s u m murmuran t e s , quà cos ad s i lcnl ium red igere , et 
d e favore Dei erga se eer l iores faccre , adeòque ad fi-
duciam in Deo adhor ta r i conetiir . (RosenniuIIer.) 

Pler ique recen t io rum iulerpretuiu pu tan l , hoc 
P s a l m o ideiti speclari quod supe r io r i , scilicet Absa-
lomi bellum cum Davide. lui Muis, Euseb. , C ï s a r . . 
F e r r a u d . , Dossi)et, Kimdi i . Epiniciuin pos t i l i bellum 
e s s e a i u n t Eusebius et Theodore tus . Ahi d e Saùlis 

l l M E M A I t l U a 

pcrsecttlionc in te rp rc tan lu r . Pa t r e s quidam ( A u m s t 
Hteron- , A t h a n a s . , C a s s i o d „ Theodore t . ) de. JesuCl i r i I 
SUI expUcant , ac pr teser t im d e r e su r rcc t ione . Alii 
p u t a n l ( Theodore t . , Titolili. , Eiigub. 1 Psa lmum esse 
m o r a l c m , c u j u s proposi tmn sit pnwident ia tu os t™. 
d e r e , e l ad pa l ienl iam pceni len t iamque exhoriar i , 
Deniquc h x c v e r b a , in finem, p ler i sque persuaserunt 
l e l e rn i t a l em, sen o rb l s fiucm, vel Messia: adventum 
sive gen t ium v o c a t i o n e m . a lque convers ionem Judieo-
rum special}. Dei Fi l ius tu plenilutline tempori™ (Ca-
lai . 4, 4 | in ter homines f u » ; el Judaii in seculorum 
fine C h r i s » a c w s s u r i sun t , c ù m elhnic i in Ecclcsiam 
adoplat i fue r in t , Rotn . 11 , 2 5 . 26. In lillcrali inier-
p re l a t i one eos s e q u e m u r , qui Psa lmum ad id tempus 
r e f e run t , q u o s u p e r i o r e m , scilicet ad Absalomi con-
spi ra t ioneui . ( C a l m e l . ) 

IN P S A L . I V . C0MMENTARU1M 

(n) (Ustoria n a r r a l u r , I Sam. 5 0 , 1 , et s e q q . ; prie 
sel lini versus 6 , 7 , 8 , h u e per t inent . 

C O M M E N T A R I ™ . 
personam ger i i , qoàm suam. A d l i t t e r a m i n t e r i m e 

renient U d i r a i appellant a r cb imus i c t im , vel p r e : 

VERS. I — I * FIÌE« (1) , d e iis qute ad finem e l c x -

: t emoni seculorum rc f e ruo tn r , id es t , ad t e m p o r a 

Chr is t iana , q u x novissima appe l lan te - , q u ò d iis nulla 

alia sint successn ra , sed duntaxat exspectauda sii se-

Culi consummat io . Sic Septuaginta perpetuò ad m y -

s ler ium redd iderun t , Lamnalseah, »incoiti : quia baie 

io scr ipt i o , ut è Talmudicis doce t R . Kin ib i , r e f e r t u r , 

laglmtliid lato, od [ulurum venire. Ila en im loquuntur 

d e Messile seculo. Quibus suf f raganlur G r e c i , ut 

T h e o d o r , in Psa lm 17 : In finem, inqui t , ponilur, quo-

niam vaticinatmcm eliam de geniium vocaiione Ju-

dgtortinique abalienatione conlinei quee mullis posi se-

n t i t i eveneruni. Deniquc ubi esl lamnalieuh, non pro-

p t e r s e s t a l l i c i ter , sed p rnp ie r C h r i s t u m , E c c l c s i a m , 

aSos , u l afll ictos, ut icgrolos o i imium temper imi Psal-

ituts scr ibi lur , n e quis ad inscript ionem dun laxa t r e -

spicia t , ci accommodet . Nani in b i s mag i s aliorinn 

(I ) n i c esl liltilus Psalmi q u a r t i , in q u o var ie las esl 
i n t e r lecl toncmHcbraicani et Gracam-, nani ex Debraio, 
u l hodiò habe tur , ver l i lS . Hierotiymus : V'ictóri, prò e o 
q u o d nos habenius ex G r e c o , in finem,- c i S , Hierony-
«nii i i s equun tu r omnes qui vocem Uehraicam inter-
p rc l an tu r ad v e r b u m , nec polesl a l i l e r exponi vox 
i l l a , Lamnazeach. Nata esl biec var ie las priecipuè ex 
addi t iooe punctoruin , e l ex l i l terà . in. q u x forlc acces-
sit vit io librai-iorum. Nani sepliniglnia In terpre tcs 
vidcntuc l eg i s s e , lanneiach, quod significai in l i n e m , 
ut pa le i ex primo versu Psalmi 12. usguequb. Domine, 
oblinsceris me in finem ; e t sane magna est auclor i tas 
scplitagiuta Interpret imi , q u o s , el i loelissimos fuissc, 
et opti inos eodiecs h a b u i s s e , dubi ta r ! non pote»t. 
Addi: quòd et senlentia e s t gravior secundùm lectio-
n e m Septuaginta Nani sccutidimi l iebra ieam Icctio-
n e m signilieatur hunc Psa lmum daluto esse victori in 
h y m n i s , id e s l , magistro cantor ini! , s ivc opt imo can-
t o r i , qui praipnsilus e s t coneinendis hymnis . Qua: res 
non videtur adeò gravis, ut debuer i l e x s t s r c in divinis 
i ibris ad a: ternani rei memor iam. Al secundùm lcc-
l ioneni septuaginta lu l e rp rc l i i tn , sigriificatur hunc 
P s a l m u m esse a t t e n d i m i usque in l i n e m , id e s l , per-
pe tuò , s ive frequentissime, quud esl sigiium Psa lmum 
esse 11111101 ex ulilioribus. Accedi! eliam iotelligenlia 
m i s t i c a . quòd sit Psa lmus ad i lhristuin pe r t i ncns , qui 
e s l finis legis et P rophe la run i . Illud, iti ttginnis, posse! 
eban i v e n i , in p u l s a t o n e ins lnunentoru in musico-
i n n i . Siquidem nagtm significai, kti t r ameni u m , unde 
tionicn neghino, pulsa l io , sed accipilttr etiam passim 
p i o laude, s ive c a n n i n e , a l q u e h y m n o . l l aquesens i i s 
c r i i : Psa lmus David iuler hymnos canetidus jicrpe-
t u ò , a tque ipsiini Chris tum propr iè respicicns ; a lque 
hoc tdctn d teendum est d e aliis qui sequutilttr eodem 
tt lulo inscript is . (Bel |ar ininus. l 
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hanltld, p e r pa ta th in p r e t e r i t o , u t idem dicat in n l ro-

que hcinistichio, immuta la lanl i im persona per enalla-

gen . Non incommodè e l i am Masoreue leguntper l -er i , 

lianenì, u l s i t impera i . : C ò m i n v o c à r o , cxaudi me. sive, 

responde ntilii; Deus justiliie mete, Deus qui me jes l i f i - . 

ca i e l abso lv i l , e l vindicat a b hos t ium opiwgiiaiiotH-

b u s , Deus mei ju r iS , meteque Causa: defensor et tu-

tor . Dilatasti mi/ri. Const rucl io Hebi-aica prò me ; quo , 

casti lcgitur in Romano Psahe r io . E x angusliis, ni la-

t i ludinem gaudii perduxis l i me . Vel subaudiunt viatu, 

l ocum, id est : Dùm essem in loco a r c lo , angusto, et 

per iculoso, milii feclsli la tam viatn, per quam facile el 

s ino periculo evadcrcm, aupie i la m e mirabiliter libe-

ràs l i e l r cc reàs t i . Alii subaudiunl cor , r d spintoni. 

Relaxàst i angust ias cordis me i . In consolaiione et 

gaud io , sp i r i tus in t ra s e d i la taui r , ci tncerorc conslrin-

g i tur el a r c t a t u r , ac quas i in angus t imi cogilur. 

VEIIS. 5 . — MEI. Relapsi in consimdes angustias 

et ma la , c lamant i sque adversùs eos qui me oppagnaut, 

%notuiniaque et conlumel i is afticiitnt. Exaudi, audi, 

p rop r i è Aliud v e r b u m , quànt s o p r a . Esaudire apud 

Sep tuag in ta dnobus Hcbraicis consonai , respondaidi el 

audiendi, u t os tendant h iec h u m a n a iu Deo dicere non 

ex le rnos affectus, sed effecius. 

VERS. 4 . — Converti t s e r m o n e m ad hotnines, À qui-

bus p r e s c r t i m opp'ugnahalur . filii hominum, iteli, 

vi rorum. l ' auper iorcs so leot mag i s esse p i , et iuge-

nio ad Chr i s lum amplectendum prompliore. l i i d e I 

p a u p e r i o r c s , epi lheutm piorum passim in bis l 'salm.s 

et P ropbe t i s . 0 p o t e n l e s , 6 d a r i e l n o b i i c s , quous-

qoe obs t ina to adversùm m e a n i m o , et voluuute er i -

tis, quousque per l inae i le r m c v e x a b i l i s , et adversabi-

mini ? vel in genero , quousque obluso , crasso, carnali , 

a n i m a l i , d eo r sùm ad s e n s u m , mater iata ci terrena 

r u e n l e a n i m o e r i t i i , o t so lent gravlora , oon spirituali 

non sob l i l i , non l e v i , quali ad c ic les l ia , el sublirota 

a s p i r a t i G r a f i corife, suppl . e r i t i s . Scuiel obserenuin 

es lo , H e b r e o s passim loqui cimi eclipsi verbi subslan-

, i v i . vel c j u s loco u s u r p a r e p ronomiua . Sic cùm ad 

v e r b u m v e r l i t u r : l ìsqueqttò g lo r i a rata, ignominia:, 

snp . e r i t . L b i g l o r i a t n suatn appel la i Deum. vel ma-

j e s i a t em suani r e g i a m , ut Psa l . 1 0 5 , 20. yuousque 

m e contumel ia a f l i ce rc s lodeb i l i s ?vc l quousque Deutit 

decus meiim ignominia »fflcietis? l ibi credibile est 

Seputag . legisse , p a n i n i aliis p u n c t i s , partim diviso 

pos t e r io re vocabulo , HEBOSE I E B IAHUI, Grates corde, 

ut quid , p r o p t e r a f i in i t a lom, capii babilo prò h e l h , 

quod in scqucn l ibus magis congrucre l . Nani dùm Ma-

soretee Icgunl , KEROHI u c i u u t x , Gloria tiua iguominiie, 

in sequent i membro , DiligilisvaiiHawn, coguutiir p e r 

zeugma r c p e t c r e , usqiuguii : quousque delcctabiniiui 

iu cor t r ibu ta t i . j t u t a illud : Cam ipso sum in IribtUa-
tione, Psal . 9 0 . I taqnc seusus esl : Cùm invocarem 
Dcttni tribulatioiie p re s sus , exaudivil .me: quod i n d e ; 
scio quia t u , D o m i n e , cordi meo dolcissimam tuam 
praisenliani exhihens , m i ro m o d o angustias tritiulalio-
nis in la t t tudinem conver l i s laMitia:. Superabundo gau-
dio, inquii Aposlohis, in orniti Iribulalioiie twslrà- l imo 
a u t e m , dualisti milii, phras is esl Hcbraica, prò , d n a - 1 
Is t i ine (Uellarmiittis.J 

«MENTARIl iM. 1250 

vattà spe mei laxlendi , vel e l i am p e r d e n d i , e l ficiis 

meii t lacibusque adversùm m e ca lumni is? Nec vero 

semper a l ienom e s t , u n u m vocabulum in d u o divi-

de re ; nam et Masoretie par l i t i sun t in duas dictioiies, 

quod in unicam c o a l u e r a t , t r ibus iu i o c i s , e l iamsi in 

primo r e s non id v idere lur r equ i r e re . Vonitatem et 

mendacium, t e r r ena , vel ¡dola, et impics , fictilios, fal-

sos cullus. 

VERS. 5 (1) . — MIRIEICAVÌT D o m s c s . Doctiùs q u à m 

s e p a r a v i t , segregavi ! , se ieg i t , etsi sc r iba lor p e r n , 

non N. Passim enim filler* e t e r i p e n n u t a n t u r in ter 

se- Mirificavit (nam el P lau tus miri t icandi ve rbo u l i tu r 

ad h imc sensum) , m i n i m fecit , mir is affecit benef ic i l i , 

admirab i lem et ee leb rem reddidi t Sanc tum s u u m , id 

es t , m e Davidem à se. sanct lf icalum e t consccra tum. 

Quin e l separavi t ad multa p r t eda ra munera e t f u u -

ct iones, u t segregatili in Evangelium. R o m . 1 , 2 . J am 

de s e loqu i tu r in t e r l i à p e r s o n a , idquc for tassè quo-

n iam ctiam C h r i s » , el piis singulis compe t i ! Sanctum, 

Iwsid, p ius , bcnclleus , b o n u s . Thcodorc lus innocen-

tem in lc l l ig i t , quia nihil c r iminis admisc ra t conl ra 

inimicos. Ó«|4» solcnl v e r t e r e Septuagiriia quon iam 

sanci i s e solcnl exe rce re in cunct is bcncficcntia: o p e -
: r i b u s . Deinde vox hasid à G r a c à non abiodi t , à q u à 

: Esscni l lasidei d i cun tu r , 1 Mach. 7, v . 13 , i d e s t , Ua-

1 sidim, pii, p robi . Suuni , LO, s u u m , indicare solel g e n i -

livuni possessionis . P o t i e t e t iam vcrti tiki, in suum 

decus e t g lor iam. 

VERS. 6 . — IRASCHHNI. Hypotbel ica H c b r a o r m i t 

formula p e r impera t ivum. Si i rasc imini , nol i te peccare 

id es t , i r a m pcr t ice re . In ira n e persevera te ; sol ne 

occidui super tracundiam vest ram, E p b . 4 , 2 6 . Ragaz 

(1) F.T scrroTE Q i ' o s u » , e i e . H s c e s t pot i ss ima 
ra t io , c u r debe rcn t homines non ampliùs i i i i ix rere 
t e m p o r a l i b u s , quia videl icet venil ad nos d e ccelo 
Sanc tus D e i , id est . Fi l ius Dei, qui solus in ter o m n e s 
homines impeccabil is ful l , l i n d e e t iam dainton in 
Evangelio d a i u a b a l , Marc- 1 : Scio gut sis, Sanctus 
Dei. D ie auleui sanc tus pe r t r ans i i t benefaciendo , et 
mala tolerando, temporal ia dMpic i ena , et s empi t e rna 
p r . ed icans , e l t andem hoc novo i t inere gradiens ad 
s u m m a m felicitatcm p e r v e n i t , so le t i s in co:lo co r -
p o r e , ei an imo in i è i e r n u m b c a t n s . E t quoniam illc 
dux nos te r e s t , e t p ra iv i l p-irare nobis l o c u m . sino 
dubio si per vestigia e j u s a i n b u l a m u s . ad verani e t 
sempiterna!!! feliciialeui pe rven iemus . Sci loie i g i l u r , 
qu ia Dominus Deus sanc tum suum Chr is lum , quia 
lemporalia despex i l , mirab i lcm omninò r edd id i t , r e -
susciians a b in fc r i s , el in collo a d dexle ram suam 
consl i tuens. Et quon iam non solùm d u x nos ie r e s t , 

i sed elioni a d i o c a i u s el m e d i a t o r , ideo snb junxi t Da-
! vid : Dominus exaudie l me , cùm clamavèro ad eum, id 

est , n u n c potisSimùm cern i conlido tue s emper exau-
! d tondum, cùm sciain e s s e in dex le rà Dei m c d i a l o r e m , 

qui inlerpellal p ro nobis . (Bel larminus.) 

SCUOTE tji òo. Nolite, inqui t , exis l tmarc m e h u m a n a 
o p e , aut Consilio, ad regiam digni ta tem pervenisse : 
¡p ie en im Deus m e mul l i s è miUibu» eleclum gen t i 
sua: p t a i c c i l ; ex quo lit u t qui tueum repitdiet i inne-

i r i u r a , non railii, sed Deo r epugne l . Vocabulum Hc-
h r c i i m , quod in te rp rcs L a l i m i s , O H seet i tus , 
» i t e l i v e r i » e s p r i m e r e s o l e t , p rop r i e m n s homi tubus 

I p o n i l u r , qui soni ati'mio beuci ico et l iberali , et ad j u -
I vaudos omnesàdn iod iun p ropenso ; lalcm anlem iiecet 
I inpr l tnis d i m e s s e qui regmtm admiii is lral . 
U 1 ( H a m i m u s . ) 
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en im el iam ¡rasoi significai, non tan tum conl remisee-

r e , max ime a p u d Syros et Cbaldseos, q u o r u m verba 

e t s ignit icat ioncs s s p è usu rpan t David, Sa lomon , Job 

e t reliqui I l e b r a o r u m p o e t a . I r a to forsan es l is in m e 

an imo , a t i r » illius impetum cohibete , cùm nlhil vo-

b is nocuer i ia , sed prodesse pe rpe tuò pa ra tu s s im. Si 

mibi i rascimini , ool i te l amen pecca re , et m a l u m i n -

terré , qu in i r a m compesci te . Contremiscite c l iam c o n -

g r u i t . Contremisc i tc à Domino , eum p a r e t e , e t n e 

pecce t i s , p n e s e r l i m in m e qui Dei s u m se rvus e t 

p r a c o . Non t a n t ù m ira e s t cobibenda e t m o d e r a n d a 

v e r ù m etiam con t remiscendum ad Dei voces, p a v e n t i 

e t t imenda e j u s offensìo : Jnilium en im sapientiw ti-

mor Domini, Psal . H O , IO; et beaius homo, qui seni-

per tu pavidus, P rov . 2 8 , 1 4 . 

Q u i n i c n i s . De iis q u i cogitat is e l iam noctu .per-

p e r a m scilicet et contra m e e t Deum, compungimin i 

do le te , pcenitenliam agite ; a b i is des is t i te , ea n e per-

licite. Nani d e potestate relativi e s t exc i tandum a n t c -

ccdens pb ras i G r a c i et H e b r a i ; et au lem expletiva 

par t icola in fon te des ide ra tu r , in q u o ad v e r b . : Dicite 

in corde veslro super cubilibus veslris, el silete, q . d . : 

S i in c o r d e dixer i l i s , s i cogitaveril is in lenebr is . 

ma l i aliquid videlicet ( nam talia so lent esse ope ra le-

n e b r a r u m } , l ace te , desist i te , n e ea perf ici te . Taci la 

e s t bypolbes is , qual is inilio versus . Recogi ta le taci t i 

a p u d vos ope ra ves t ra , e a pr ival im esamina te , e t 

ag i te pcenitenliam in silcntio e t m c i u . Cbald . : Dicite 

orationem ore veslro, el pelitioncm in corde cestro, el 

orale super cubili veslro, et mementole diei morlis sem-

per. Al iqui in cubilibus vestris j u n g u n l cum sequen-

t ibus : cum quie te e t olio do le te . E n l h y m . in cordibus 

resti i«, in te rd iù . Et in cubilibus, noc lu , vel in solitu-

d i n e e t olio. 

COUPONGMM, dole te d e peccato , n e illud in vobis 

r egne l . Tace te , quiesci te . Nam ut tacili pacoi iquc 

rcs ip iscant e t à coeptis desis tant , b o r t a t u r . 

VERS. 7 .—SACRIFICIO!! U S T I T L E . J u s l i l i a m , q u a ; e s t 

veluli sacr i l ìc ium. Jus t i tke sacrificium appel la i j u -

s l i l iam ip sam, sivc jus la e t s anc t a o p e r a , quibus n i -

hil Deo gra t ius offerri possit . L'I sacrilicium laudis, 

s a c r a m ipsam Dei laudem, et confcss ioncm, bos l iam 

laudis , id es t , in te rpre te Apostolo , fructum labiorum 

con/ilentium Deo, Hcbr . 13, 15. S i cque illud opponil 

sacr if ic io p c c u d u m , sivc pecudibus sacrificio des t ina-

t i s , qu ibus olim resipisccni iam vel p ie ta tem tes la r i 

so lebant , quoniam hoc e s t corpora le , carna le e t ex t ra 

pos i t um, istud spir i tuale , an imi , et in i ra posi tura . J u -

s l i t ia en im et vir tus s u o l d e bonis a n i m i , non d e ex-

t r e m i s ; sun t de bonis nos l r i s , non d e al ienis e t f o r t u -

n a . Offerte , inqui i , Deo jus l i t i am, ceu sacrilicium 

q u o d d a m , ceu rem aliquam sacram, ¡Ili e a m conse-

c r a l e ci dedicale , sancla juslit ia; e l v i r tu t ìs opera f a -

c i l e . Hinc Cbald. ; Domale concupiscenliam vestram, et 

reputabitur vobis sicut sacrificio juslitice, el sperate in 

Deo. Quid si eliam de sacrificio a l lar is jus t i l icante e t 

salutar i ? Nam quo l l ebra i smo, Deus justiliie, e s t Deus 

just if icans, codem sacrificium justiliie, signiDcare pos-

sit sacrificium , non modo in se j u s t u m , sed quòd 
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e l i am jus t i l ice t , e t in funda i Spir i lum sanctum, ¡usti-

l i a o m n i s a u c t o r c m e l c a u s a m in n o b i s ; q . d . : Olfcne 

s a n c t a m Eucba r i s l i am vic l imam p ro peccal is , sap ius 

e a u l i ra in i , e tc . 

MOITI oreu.vr. P e r prolcpsin occupat impiorum opi-

n i o n e m , qui Deum c t monl ta d e Deo negligunt, nisi 

p romis sa oculis usurpent e t n u m i u i s p r a s e n i i a m pal-

p e n l . Multi dubi lan tes d e Deo Deique providemiS, j i . 

c u n t : Quis ostendei nobis tola? (qu i s videre nos facici 

bonum, ad verb . ) Quis nobis providebit , quis conferct 

nob i s benel ic ia , q u i s felicia rependcl . ui propterea 

Iaborc inus d o sacrilieiis jus l i l iK faciendis , e t spc in 

D o m i n o l o c a n d a ? quis ilia curabi l? R e s p o n d « sequen-

t ibus v e r s i b u s : Osteudii Dcus nobis bona d u p l i c i a ; 

u n u m sp i r i tua le , dimi signilieavi! s u p e r nos lumen 

vu l iu s s u i ; a l t e ram e x t e r n u m e l t empora r ium, diim 

h o m i n e s f r u m e n l o , v ino ct o leo , e t s imil ibus ad vitarn 

mul t ip l i cav i t . 

V E R S . 8 . — S I C K A T C M E S T SUPER SOS LUMEN. T U e s , 

D o m i n e , ape r t c qui nobis os tendis bona . Supe r nos 

f avor t u n s elevaius cs l , pa l am posi lus , ins lar signi 

e r e c t u s , vel e l iam impressus , qui le cognosceiidum 

e x h i b e a t , qui t c bonorum o m n i u m auc loreu i osicndal 

qui n o b i s s i t d u x vlic, p lane d e m o n s t r a n s qu id ageie , 

quid f u g e r c debeamus . Valdc isii irapii sun t , qui cx 

luo f a v o r c , grat ia e t benigni la tc , non intel l igunl le 

b o n o r u m o m n i u m suppedi ta lorera a lquc c a u s a m ; q. 

T e m e r e hoc ist i qu icrunt , c u m signum lucidissi-

m u m p r o v i d e n l i a lua: , t anquam a te subla tum vexil-

liini s i n l f avor et benelicia lua quotidian« erga nos. 

P r a s e r t i m Chris l i missio e t Evauge l ium. T a c i l a e n i m 

est va t i c ina t io d e vocatione omnium ad cogn i l ionem 

Christi luui inis , ad revela t ionem gen t ium, et Evangc-

lii t e n c b r a s niundi diseutientis , p e r quod os lcndi i et 

e x h i b u i t b o n a bominibus . I l inc poslca David s e gau-

d e r c a i t , homin ibus cxor la e s s e copiose f r i imenluni , 

v i n u m e t o l eum, sac rameutorum symbola . El s i c - W 

i a n z e n u s , Oral , in E p i p h . , par i i in d e Bapiisml sive 

d e fidei l umine , pa r l im d e SpiriiOs sanci i graliii intel-

l ex i t . N o s t r i f e r e d c luniiue uatura l l , q u a m raiionciu 

a p p e l l a m u s , vel poliiis imagine Dei nobis impress i , 

p e r q u a m v i g e m u s ralione, inielligcntiS, consil io, me-

m o r i i c t ins i t i s not ionibus sc icn l i a rum, ac ar t ium sc-

m i n a r i i s . H;ec sat is os tendunl sumnium aliquod esse 

b o n u m , a q u o in nos bona o m n i a n ianent ct dcr ivenlnr . 

Signatum est, Nissa, in p r a t . Nlphal , ita l amen ut re-

do lea t s ignif ica t ion s igni , vexilll , id es t , A'es, qua; le-

ct io p r a s t a t . Alioqui essct in lerrogal io sine respon-

s ione . Al i i t amen legunt p e r raodum prec i s in imp. 

Kal . Nesa, va lde i r regular i tc r . Turn cn im sanicch po-

n e i u r p r o V , c t n p ro N. Eleva vclot vexil lum luccm 

v u l i i s tu i e t char i t a tem, e r ige s u p e r nos favorcin 

l o o m . Col lus t ra nos luce e t se ren i ta tc vuliOs tui, ut 

p r e c c t u r p r o Chris l i adven tu . Signa, propr ie , super 

nos l u m e n vul lds tu i . N a m ut vox H e b r a a dcscendat 

a i \ a s a , tulit, elevavit, mutat is in ro, e s t durius, 

ne s in iu l l ia l muta t io d u a r u m radieal ium. Lego e r r o , 

.Vese, signa, vel, in p r a l e r i l o Niphal, A'issa cuir. Se-

p luag . signatum est, u t iSassa et Nasas idem pollcanl. 
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Ñeque en im es t inso lcns ut radix eadem repe r i a lu r 

in duobus ordinibus . Signari au lem hic non lam csl 

sigillari, impr imí , quàm clevari el allolli ul s ignum, 

indicar!, appa re r c c laré , persp icuum e tev idens f i c r i , u t 

2 Tlicss. 3 , 1 4 : Hune per epistolàm indícale,manifestait. 

V E R S . 8 e l 9 . — D E I U S T I L I T I T I A H I S CORDE MEO. 

Quod supp lc , vel quia, vel q u a n d o . 

A FRl'CTC FROMENT!, VIN! ET OLE! SU! MllI.TIPLICATl 

SliNT. Nam d é b e t hoc hemis t i ch ium construí cum se -

quent i , p e r eclipsin panícu la ; sch, vel e/ii, vel chaas-

cher, u t Psal . 50, G ct 12 ; Hcbrasi scilicet poeta; pas-

s im traiisUlunt h i l e ras Mose Vccaleb, e ! part ículas i is 

a 'quipol lentcs . Sané gaudeo , quód eis f ruges opesque 

mul las p r a b e a s , ut intel l igant lua in ipsos benefic ia , 

ñeque occas ionem babean ! dicendí : Quis oslendet no-

bis bona ? R o n o m m c n i n i mul t ip l icado Deuoi oslendit . 

Ad ve rb . : Dedisti ladi t iam in corde m e o , à l empore 

( q u o ) f rumenlum eorum e t mustiui i co rum mul t ip l í -

cala sun t . Ubi aliqui recen l io rum à lempore i n l c rp re -

lan lur , p r a l e m p o r e , ut Hebrsea pra:p . )lin, compa-

ralè accipiaiur , hoc sensu : mih i l a t i t i am attuUsti , 

quie supe ra l laitlliam tempor i s mess i s e t v i n d e m i a , 

p roverb ian compara t ionc , q u i u t i lu r Isaias, 9 , 5 : 

Lœlabunlttr coram le, sicut gui lœtanlur in messe. Sed 

nové ct a l iene . Nam hic e s t s ccundum respons ionis 

m e m b r u m . Olei; addi lum prophel icè à Septuag. p r o -

p t e r mys t e r ium. Ncque en im Deus solùni praibet v i -

n u m e t f rumen lum, malcr iara E u c h a r i s t i a , sed e t 

oleum sive c h r i s m a , cu jus u s u s est max imu s in sac ra -

mcnlis , è Dionys. Areopagitâ ct Aniobio . His aulem 

omnibus r i l é consideral is , l iomines rauliiplicaiitur el 

augenlur spiriuialibus bonis in Ecc les ià . P r a t e r e a 

J u d a a , p r i e sc r t imGalUaa , oleo e t olivis abundaba t , ex 

Josepho. 

N O T E S DU 

Le t i t re de ce P s a u m e , selon la Vulgate con fo rme 
en ceci aux Sep tan te , est : In finem, in carminibus, 
psalmus David (Pou r loujours , su r de s ins i rumenls à 
conles , psaume d e David). Scion les hébra i san t s , 
c 'est : Prœcantori ou musices preefecto in instrumentis 
pulsimtibtis, c !c . Quant à ces deux de rn ie r s moi s , j e 
l e s adopie auss i , parce que le mol hébreu indique l 'ac-
tion d e la main s u r des i n s t rumen t s d e mus ique , el 
que les Septan te qui niellent c"> désignent a s -
sez cos Ins t ruments . L 'expression de no t r e Vulgate , 
in carminibus, est généra le , c t p e u t convenir à tou ie 
espèce de mélodie. Théodotion a t radui t su r l 'hébreu 
f . üpvoTs.qui e s t une express ion aussi généra le . 

P o u r les d e u x p remie r s mois in finem, le sens en 
est , que ce P saume et t o u s les a u t r e s qui ont le m ê m e 
ti tre, ct qui sont en tout au n o m b r e de c inquante-hui t , 
doivent ê t r e chan té s d a n s toute la postér i té : ou bien 
qu'ils cont iennent de s vér i lcs et de s ins t ruct ions qui 
subsis teront t o u j o u r s ; ou encore que, dans la syna-
gogue, ils é ta ien t chan té s à la lin d u sabba t et de s a u -
t res jours d e f ê t e ; ou , enfin, que ces Psaumes a n n o n -
cent la fin des temps ou le r è g n e du Messie. C e s ! ainsi 
que la p lupar t des sainls P è r e s , et m ê m e p lus ieurs 
rabbins, o n t en t endu ce l t e inscr ipt ion. Elle revient 
souvent d a n s les p saumes , mais il subira d e l 'avoir 
expliquée une Ibis | tour loules. 

Le reste du l i t r e cs l , Psaume, de David o n Psaume 
inspiré à David ; ca r dans l ' hébreu 11 y a T.*0, ct d a n s 
le g rec TU to®, qui m a r q u e le datif . Il f au t pou r t an t 
observer que le lamed chez les Hébreux s e me t auss i 
Pour d e : a e r Icgénit i f . Mais, au fond, le sens est le 
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VERS. 10. — IN PACE, securè , s ine m e t u , et quasi 

in u t r a m q u e au rem. In idipsum, in idem, codem loco, 

id est , simul cum cis . S i m u l a m i eis, q u a n t ù m v i s h o -

st ibus, pacificò et quietò d o r m i a m , in ler cos q u a n m s 

e t a theos , ma léquc de providenl ià sen l ien tes , s ecu rus 

Dei defens ione cubabo ct do rmiam, quoniam, e t c . 

Red l t ad ve sa io r e s suos, à quibus Uberari se p reca tus 

fucral , q . d . : Non m e a m quie lem, non m e u m so in -

nurn ili» su is mach ln i s in le r lu rbabunl , non m e p e r -

doni , quoniam, e tc . Alii, simul, p a r i t e r . u t e l H e b r a u m 

kihdau. Dormiam simul et requ iescam t r anqu i l l i s s imi 

null is ir isl ibus insomniis m e inter dormicndun i e x e r -

cent ibus ac t c r ren i ibus , quicquid ¡Ili coni ra m e e t 

Deum pers t repant ct t umu l tucn tu r . I l ebra i smus d e 

q u o supra . N a m non o m n e s qui dormiun t , r equ ie -

s cun t . Possit esse ant i thes is « w Multi dicuni, q . d . : 

Quantum ad m e at t inet , non , u t illi, dub i t abo d e Dei 

benevolenti^ et benigni ta te , neque anx iè h u j u s m o d i 

q u a s t i o n i b u s agi tabor , sed securè dormiam in Del 

s p e , placide in e jus provident ià conquicscam. Quo-

niam tu solus, c e t e r i s m e deserent ibus , in bonà spe 

c o s t i t u i s t i , p r&f ìden temque , ac securum reddidist i . 

Docet se Dei p r e s i d i o et providentià esse cequè secu-

r u m , ac si maximo cxcrci tu et cus todibus s t ipare tur . 

VERS. 11.—QOONIAH, e tc . Rat io cur quietò et p l a -

c ide dorn i i tu rus sit, q u o n i a m , singulariter, so lumnio-

dò, s ine alio, c ;c tc r i s jne in 'malis re l inquent ibus , c t s u i 

ope des t i tuen t ibus , solus m e in tuto collocàsti ; hanc 

m e a m requiem et conservat ionem tibi uni debeo . Spes , 

s ivc Belah, liìc p ro s ecu r i t a t e , quam quietem p n c c e -

denti ve r su appel laba t . Alii in vulgato s igni f ica ta , 

p ro ce r t a honorum expecia t ione e t confidenti*. 

PSAUME IV. 

m ê m e ; ca r si l e P saume a é té inspiré à David, assuré-

m e n t David en est l 'auteur . 
L e contexte de ce P s a u m e n e m a r q u e aucun événe-

n e m e n t qui nous soit connu p a r l 'histoire d e David. 
Ceux qui l 'appl iquent au t emps et aux c i rcons tances 
de la révolte d 'Absalon , y cherchent de s convenances 
qui , au fond, sont peu sensibles. On peut néanmoins 
a d o p t e r ce sen t iment , et r ega rde r ce Psaume c o m m e 
nne sor te d e conséquence du P s a u m e précédent . J e le 
cons idère , p o u r moi , c o m m e une ins t ruct ion que le 
Sa in t -Espr i t donne aux h o m m e s pour les exci ter à la 
confiance en Dieu, et pour les d é t o u r n e r des vani tés 
du monde . J 'aurai soin de faire r e m a r q u e r , d a n s le 
détail des verse ts , l 'abondance des sen t iments du pro-
phè te , et l 'excellence des leçons qu'i l donne aux t idè- : 
les d e tous les temps . 

Au res te , c 'est pr incipalement à Jésus -Chr i s t qno 
ce psaume doi t se rappor te r . L u i seul e s t p a r excel -
lence le jus t e (v. 1) et le saint (v. A); c 'es t sous ces 
deux noms qu'il a été annoncé par les prophètes . Jl est, 
dit Isaie, le juste qui sera pour plusieurs une source de 
justification; il est, dit Daniel, le Saint des saints consa-
cré à Dieu p a r une onction sublime. Ce sont donc l e s 
sen t iments d e Jésus-Chr is t qui sont exp r imes dans c e 
p saume , sen t iments qui doivent ê t r e la règle et le m o -
dèle des nô t r e s ; hoc enim seniite in vobis, quod et in 
Chrislo Jesu. 

VERSF.TS 1 , 2 . 

L e psalmiste déclare d 'abord que tou te s a jus t i ce , 
tous ses sent iments ver tueux , sont de s dons d e Dieu, 



peu! être regardé ilans le monde comme le plus cou-
pable des liommcs, tandisqu'on est, en la présence du 
souverain juge, paré de lous les dons île la sain-
teté. 

C'est une remarque île S. Jean Chrysostéme, que 
David ne fut poiut écouté de Dieu, parce qu'il était roi, 
tuais parce qu'il était juste. Ce n'est pas que la prière 
du pécheur soit sans fruit, témoin celle du publicain, 
qui pria dans lelcmple, et qui en Soriitjuslijfe;màisle 
juste qui prie a l'avantage de plaire à Dieu des qu'il 
parait en sa préacnce. D'ailleurs, il est si rare que les 
pécheurs portent à la prière toutes les conditions né-
cessaires pourêtre exaucés. 

Le même saint doetenr nous enseigne ici l'art de la 
prière : présentez-vous, dit-il, devant Dieu avec un es-
prit attentif, un ccpur contrit, et les veux baignés de 
larmes; ne demandez rien de terrestre, lixcz-vous à 
désirer les biens de. h vie future, délivrez votre cœur 
de tout sentiment de haine contre vos semblables; re-
noncez aux passions qui tyrannisent votre l ine ; n'avez 
n u i de commun avec le démon, qui est le grand en-
nemi du genre humain ; une prière revêtue ac ces ca-
ractères ne peut manquer d'être exaucée. 

liais comment le cœur est-il élargi ou dilalé dans la 
tnbulaiion. De deux manières, ajottle le même saint : 

Les pechcurs ont éle appelés, dès les premiers temps, 
enfants des hommes ; on croit que ce sont les descen-
dants de Cain qu'on trouve caractérisés de ce nom dans 
l'Ecriture, pour les distinguer des descendant» de. 
Selli, qui sont nommés enfants de Dieu. parce qu'ils 
conservèrent le vrai culte el les bonnes meeurs. Ces 
enfants des hommes eurent le ccenr corrompu, cl par 
conséquent appesami vers les objels terrestres ; ils fu-
rent livrés à la vanité cl au mensonge. Ces premiers 
enfants des hommes onl en une postérité nombreuse. 
Le mondeest encore rempli d'esprits livrés à l'erreur, 
et de occurs séduits par les passions. Jusqu'à quand 
durera celte illusion? la réponse est courte et lacile. 
Tant que les hommes perdront de vue la foi d'une vie 
fulure, ils seront toujours courbés vers la terre, ils cher-
cheront toujours la vanité et le mensonge. Mais, par une 

;.re La ncusée du prophète est qu il ne suffit pas de se 
« - préserver du péeié, cl de s'en repentir avant le som-
a i s ! uicil si l'on a eu le malheur de le commettre. Il exhorte 
5 e les fidèles à la pratique désœuvrés dé religion, dont 

I ! la principale esl l'offrande d'un sacrifice de justice. 
Ire 1 e esl-.vdire, d'un sacrifice présenté au Seigneur dans 

I des sentimciusd'amour, el avec un cœur pare des dons 
ri de • î raocencc 
iê , Mais il v a des hommes déliants ou intéressés, qui 

| disent : fiîti non» Iera voir des biens? c'est-à-dire, qui 
(I) lit quid vullis beali ess 

las ravit bealos, ex quà vera 
franc locum. 



Qu'y a-l- i l d e plus ins t ruc t i f et de p lus touchant que 
c e sen t iment du prophète : Seigneur, la lumière de vo-
Ire visage s'est répandue sur nous, ou, selon la forco 
du texte or iginal , s'est élevée su r nous comme un éten-
dard? A quoi se rven t les é t e n d a r d s dans les t roupes» 
à ra l l ie r les soldats quand ils son t d ispersés , et à les 
tenir bien unis quand ils son t e n s e m b l e . Ils servent 
e n c o r e à mon t re r la r ou l e p a r où il faut m a r c h e r à 
l ' ennemi . C'est la gloire d 'un co rps mi l i ta i re d e bien 

d é f e n d r e son é t enda rd . Ce s igne du commandemen t 
est honoré des soldais; ils r a c c o m p a g n e n t avec des dé-
mons t r a t ions d e respec t et d 'obéissance: ils le garden! 
a v e c s o i n ; on veille à l 'endroit oit est déposé l 'é ten-
d a r d , comme devant la tente du généra l . Eiifauls des 
h o m m e s , vous savez ce que c 'es t que la volonté de 
v o s pr inces , manifes tée par de s symboles placés sous 
v o s yeux , et vous ne fai tes point d 'allenitoti à la lu-
m i è r e de Dieu, qui vous guide, qui vous donne le si-
gnal , qui vouscommande . Dans le dése r t , les Israéli tes 
f u r e n t condui ts par une co lonne d e feu : image d e la 
l u m i è r e q u e Dieu a mise d a n s nos e sp r i t s e t d a n s nos 
c œ u r s ; c 'es t l a loi na tu re l l e insc r i t e dans no i r e in té -
r i e u r , p o u r nous a p p r e n d r e à dis t inguer le bien du 
m a l ; c e s i le désir d e l ' immorta l i té , toujours p résen t 
à no t r e âme , cl se mani fes tan t p a r le soin que nous 
p r e n o n s d e prolonger no t r e vie et d ' écar te r la m o r i ; 
c ' e s t la Providence qui veille sur n o s nos j ou r s , cl qui 
sat isfai! a nos besoins ; c 'es t la g râce de J , -C. qui pa r le 
s i souven t à nos c œ u r s , soit pour l e s toucher d e c o m -
ponct ion, soit pour les avancer d a n s les voies d u s a -
lu t ; c e s t la voix d e l ' amour divin qui nous pousse , 
qui nous sollicite, qui nous fail de s r ep roches , ou nui 
nous console. Voilà I c t cnda rd é levé s u r n o u s ; il nous 
r a p p e l l e à Dieu, il nous unit à nos f rères , il nous g u i d e 
d a n s la r ou l e qui condui t au bonheur . Qu 'es i - i l d o n c 
neces sa i r e d e dire , c o n n u e ces Israél i tes don i pa r le le 
p r o p h è t e : Qui nous fera voir des biens? lo n 'a i qu 'à 
c o n s u l t e r la lumière d e Dieu, e t non seu lement j e rois 
les véri tables b iens , ma i s j e c o m m e n c e à les p o s s é d e r . 
J e I a; consul tée quelquefois , Se igneur , cl j a m a i s elic-
ne. m ' a t rompé ; mon m a l h e u r est d e l 'avoir c o n s u l t é e 
t r o p r a r e m e n t et t rop m a l : c ' es i dans le s i lence des 
pass ions qu'el le s e fail r e conna î t r e , d a n s l ' exerc ice d e 
la p r i è r e qu'el le répand son p lus g rand éc la t . J e sens 
a c t u e l l e m e n t cel le vér i té , j 'en suis p é n é t r é , j ' en veux 
f a i r e la règle de ma conduite , et dè s ce m o m e n t , ó mou 
Dieu ! voit* remplissez mon âme de joie, 

VERSETS 7 E T S . 

J e r épè le ici le sep t ième verse t , parce q u e le hui-
t ième y est nécessairement lié. Dans l ' hébreu , la pa r -
ticule ¡ 3 (meu) signifie o r d i n a i r e m e n t à ou ab, è ou 
e.v, ma i s clic siguitie aussi prie, e i c 'es t la seule m a -
n i e r e don i les Hébreux e x p r i m e n t l e compara t i f . C 'est 
c e qui nous dé te rmine à ce l l e in te rpré ta t ion , suivie d e 
b e a u c o u p d ' in terprè tes . 

L e s L X X et la Vulgate jo ignent d a n s ce verse t l'Imile 
au blé e t au vin; le tex te n emploie que deux m o t s , 
d o n t l 'un signifie le blé, e l l 'aulre , scion les héb ra i s an l s , 
s ignif ie le riti nouveau (n tus ium) ; ma i s d ' au t r e s o n t 
o b s e r v é que ce mot désignai t tou te l iqueur e x p r i m é e 
des frui ts ( I ) . Ainsi les LXX a u r o n t p u pa r l e r du i m 
et d e l'huile. Les vers ions syr iaque , a r abe el é t h io -
p i e n n e font la m ê m e chose. " 

L ' héb reu di t aussi p r o p r e m e n t à tempore, au lieu 
t ic à fruetu ; mais c'est le m ê m e s e n s , parce que eu 
temps indique la récol te , e t p a r conséquen t les f ru i t s 
d e la l e r r e , le froment, le t i n , e tc . 

C'est la réponst 
demanda i en t de s 
d ' a p o s t r o p h e au S 
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nous comblera d e bienfai ts sensibles et mani fes tes» Le île cet te lumière di 
prophète leur ré | iond d a n s les verse t s su ivants . ! p a r l 'explication du 

Ici le lexle n e diffère des versions, qu 'en ce qu ' i l 
d i l : Qui iitras fera voir le bien ? Mais cel le différence 
n ' in té resse en aucune m a n i è r e le sens . 

RÉFLEXIONS. 

Quand on exhor te les h o m m e s sensuels e l m o n d a i n s 
à e n t r e r dans les voies d e la jus t i ce , à se con fo rmer 
aux lois d e l 'Évangile , à imi ter les exemples des 
s a in t s , i ls r é p o n d e n t : mais qu'y gagnerons nous? Ne 
voit-on pas lotis les j o u r s les h o m m e s les p lus ve r -
tueux , les p lus fidèles aux exercices d e la re l igion, 

tauvres , mépr isés , abandonnés? Au con t ra i re , que l l e 
iule d e pécheu r s dans l ' abondance , dans l 'éclat d e s 

h o n n e u r s ! On nous promet des b iens p o u r l ' au t re v i e , 
t ua i s nous dési rons d e s b iens actuels e t sens ib les ; 
nous avons besoin d e secours p ré sen t s p o u r nous e t 
n o s familles. Te l s son t les d iscours , ou du m o i n s les 
s en t imen t s d e ces h o m m e s esclaves des sens , d e ces 
Smes aussi bo rnées d a n s la sc ience d e la religion, q u e 
l e f u r en t les Juifs charne l s e t gross iers . Conttaisseii t-
l ls d o n c les ressor t s don t la Providence s e s e r l p o u r 
sou t en i r les h o m m e s ver tueux? Ont-ils p é n é t r é d a n s 
l ' i n t é r i eu r d e ces ami s d e Dieu, p o u r voi r la paix qui 
y r è g n e au mil ieu m ê m e des t raverses d e la v ie? Sa -
vent - i l s combien l 'exemple d e J . - C . qui était le Sa in t 
d e s saints , e t qui a vécu pauvre, humil ié , abandonné , 
console et an ime ceux qui lui r e s semblen t ? Ont-ils vu 
que lquefo is l ' h o m m e d e b ien , l e jus tó , l ' imi ta teur d e 
J . - C . s e p la indre d e ses d isgrâces , et c h e r c h e r , d a n s 
l e s m a x i m e s et dans les p rocédés d u m o n d e , d e s 
m o y e n s p o u r s 'en dé l ivrer? L 'Évangi le p r o m e t des 
b i e n s ineffables p o u r l ' au t re v ie , mais , d è s ce l le -c i , il 
e n aceortle d e i res- rée ls et de I rès- loucl ia i i t s ; il d o n n e 
l ' exempt ion des dés i rs t e r r e s t r e s , le ca lme d e l ' â m e , 
l ' un ion avec D i e u , la nou r r i t u r e vivifiante du s a i n t 
a m o u r . Ah ! Se igneur , c 'es t à l 'égard d e c e ; biens q u e 
j e dois d i re : Qui me les donnera ? N 'cs t -cc pas vous 
s e u l , el n 'es t -ce pas eu vous seul q u e votre p r o p h è t e 
m 'o rdonne d e me t t r e ma conf iance? J e n e d e m a n d e 
p o i n l , c o m m e les h o m m e s sans foi dont il pa r l e , q u e 
t o u s me fassiez voir des biens sensibles et bornés à la 
d u r é e d e cet te vie, c 'es t t rop peu p o u r moi . qui s u i s 
des t iné à vous a imer ici-bas, e t à vous p o s s é d e r dans 
l ' é t e rn i t é . 

VERSET 7 ( 1 ) . 

: que donne le p r o p h è t e à ceux qui 
s b i e n s ; e t ce l l e réponse e s t cil f o r m e 

i Seigneur , comme s'il disai t : Ah, Sei-
gneur: n'est-ce pas assez gue vous ayez répandu la lut aère 
de votre visage sur nous? Le verbe hébreu signifie pro-
p r e m e n t élever un étendard, e t la p lupar t t r adu i sen t 
p a r l ' impérat if : Elevez sur nous, Seigneur, la lumière 
de votre visage. Les L X X oui pr is ce' verbe à la 
voix passive, et no t r e Vulgalc t r adu i t , signalum est. 
C e t t e Interprétat ion para i t mei l leure q u e celle de s l ié-
Jiraisants : ca r en t ou rnan t la ph ra se p a r l ' impérat i f , le 
p r o p h è t e n e répondai t pa s d i rec tement à cel le quest ion 
d e s h o m m e s charne l s e t in téressés : Qui nous donnera 
des biens! il taisait une s imple pr ière à Dieu : i ' e i -
gneur, faites paraître sur nous la lumière de voire visage. 
Au lieu que selon la leçon des L X X , il sat isfai t á la 
d e m a n d e : Ah , Se igneu r ! que m e res te- l - i l à v o u s 
d e m a n d e r ? Vra s avez répandu ou élevé votre lumière 
SIir nous. On peut s 'en r a p p o r t e r sur cela au j u g e m e n t 
d e tout l ec teur at ieotif . Au f o n d , cependant , le s e n s 
se ra i t toujours le m ê m e , en supposant que l ' impérat if 
o e s nebra isan ts n e soit qu ' une pr ière qu 'adressera i t le 
p r o p h è t e a u S e i g n e u r , pour ob ten i r de lui qu'i l fi t 
Jirtller ne p lus en plus la lumière qu'i l avait dé jà mi se 

Quant au r e s t e d e ce verse t , c 'es t le témoignage d u 
s en t imen t d e j o i e qu ' ép rouve le p r o p h è t e au souveni r 

J . l L ' f F ' l l o , u i i 6 a n l W n s p o r i e c e verse t au n ' 9 d u 
p s a u m e . Je ne t rouve pas ce changement nécessa i re . 

l i t ce qui" la i rôubk 

( I ) Voyez Bylhiicr 

Les h o m m e s asp i ren t na tu re l !» 

dans sa L y r e d e David. 

S. Chrvsos tôme a c r u que dans le premier d e ces 
versets il était quest ion du recueil lement in té r ieur , 
et, d a n s le second, d e la fu i te de s compagnies dange -
reuses. 

Quand on e s t , di l - i l , attentif à r en t r e r en soi-
m e m e , quand on se recuei l le souvent en la p résence d e 
Dieu, on joui t d e la paix in tér ieure , e l cel te paix con-
t r ibue m ê m e au r epos du corps . Ce l le réilexion d u 
saint. doc teur esi conf i rmée p a r mille exemples t irés 
de I His toi re ecclésiast ique. Il y est souvent fait m e n -
tion tic la longue vie des soli taires. Ces h o m m e s pe r -
pétuel lement unis à Dieu goûtaient les d o u c e u r s d e 
la p a i x ; et le peu de sommei l qu'ils prenaient était 
pur et sans agitat ion. S'ils y por ta ient quelques idées 
de la ve i l l e , c 'é tai t le souveni r de Dieu et des sa in l s 
exercices de la journée . Leur c œ u r comblé de j o i e 
spir i tuelle en ve i l l an t , l 'é lai t encore d u r a n t le s i lence 
d e leurs sens . Leur s années s 'accumulaient , et éga -
laient souvent la longueur d ' un siècle, parce q u e tou te 
leur vie avai t é lé t ranqui l le sous la protect ion el d a n s 
le sein de Dieu. 

Nouvelle ins t ruc t ion , a jou te S . C h r v s o s t ê m e , que 
nous donne le p rophè te . 11 veut qu'on soit seul avec 
Dieu , par conséquen t qu'ou s 'éloigne d e tou tes l e s 
sociétés qui a l té rera ient ce saint commerce , t E h 
i quoi , con t inue le saint d o c t e u r , si le corps con t rac te 
t les mauvaises affect ions des malades qu 'on f r é -
i q u e n l e , combien plus le c œ u r se cor rompt - i l dans 
' la société des p é c h e u r s ? Si vous voulez vous é l a -
i lilir dans une ville, vous considérez d 'abord si l 'air 
< y esl sain ; et quand il s 'agi l d e votre â m e , vous 
* n e p renez aucun soin d 'év i te r les compagnies qui 
< peuvent l ' infecter de leur poison ? vous vous l ivrez 
i indif féremment à tous ceux qui s e p r é sen t en t , s ans 
* examine r quelle est l eu r condui te . A h ! imi tez p l u -
I lo t les saillis qui che rchen t les solitudes, vivez du 
i m o i n s en soli taire dans le sein des villes les p lus 
' peuplées . Associez-vous aux h o m m e s ver tueux , et 
• liiycz les par t i sans du monde , i 

Ces exhor ta t ions n e s 'écar tent poiot d e l 'espri l du 
psaume q u e j e viens d 'expl iquer . David f u i t r è s - u n i 
a Dieu par la p r iè re , e l t r ès ennemi d e loin c o m m e r c e 
avec les pécheurs . Ses Psaumes en sont la p reuve . J e 
t rouve dans celui-ci un fond inépuisable d ' ins t ruc t ion , 
don i le t e r m e es t d e condu i re l 'Sme fidèle à la c o n -
fiance en Dieu e l à la paix du c œ u r . 
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ment au r e p o s ; e t qui joui t moins du r epos que celui 
qui possède d e g r a n d e s r ichesses '. S'il veut les 
augmenter , il s e plonge dans un abîme d ' inquié tudes ; 
il craint d e les p e r d r e , il e s t l 'esclave d e tous les 
é v é n e m e n t s ; il croi t t ou jour s qu'il e s t en danger d e 
tomber dans l ' indigence. S'il veut s imp lemen t les 
conserver , ce soin en t ra îne encore une mult i tude d e 
détails incompatibles avec le rejms. Mais supposons 
qu'il ait mis un le i o rdre d a n s ses affaires qu'i l n e 
pense p i u s q u ' à jou i r ; ce t t e jou i s sance le rendra- t -e l le 
h e u r e u x ? Salomon avai t accumulé d e g randes ri-
chesses , il était dans une si tuat ion à n e pas c ra indre 
les revers de la fo r tune , il lui e(lt é té difficile d e sou-
haiter ou m ê m e d 'asp i re r à u n e abondance supér ieure 
à la s ienne. Cependant il déc lare q u e tou te cel le o p u -
lence n'était que van i t é et affliction d ' e spr i t . C e s i q u e 
le c œ u r humain est plus g r a n d que tous les ob je t s 
c r é é s ; et qu'i l est lait pour l 'unique bien réel , qui est 
la possession d e l 'ê t re ineréé et infini . Celte vé r i t é 
est un rayon d e la lumière gue Dieu a répandue sur 
nous, et que reconnaissai t no t r e p r o p h è t e ; c 'est elle 
qui faisait d i re à S . Augustin péni ten t (1) : Oui, Sei-
gneur, noire cœur est toujours dans l'agitation, el jamais 
dans le repos, jusqu'à ce qu'il soil fixé en tous. 

VERSETS 9 E T 1 0 . 

Ces d e u x verse t s sont u n e sui te d e ce que le p r o -
phète a dit p lus haut : Que le Seigneur avait comblé 
son àme d'une joie plus pure que celle dont jouissent 
les possesseurs des plus grandes richesses. Je goûterai, 
a jou te - l - i l , tout à la fois les douceurs du sommeil et 

PSAUME IV, 

RÉFLEXION! 

les avantages du repos. Il y a tin sommeil la1 

que celui desma lades ou des h o m m e s accaldi 
la i p rophè te dit qu'i l dormira tout à la [ois, el qu'il se 
reposera ; c ' e s t -à -d i re , que son sommeil s e r a pa i s ib l e , 
el son ri!|MS accompagné d u ca lme le p lus par fa i t . 

Il en donne la raison, c 'esl que le Seigneur seul l'a 
établi dans la confiance. On pour ra i t p r e n d r e aussi 
singulariier, ] ieur in ipe si ligulari, e t t r adu i r e , rotts 
m'avez établi dans une confiance singulière, unique en 
son genre , cl telle que vous seu l pouvez la d o n n e r . 
S. J e r o m e dit specialiter, qui rend le m ê m e sens . 

Au premier d e ces ve r se t s , o n lit dans l ' hébreu , 
mot à mot : Hans la paix tout ensemble, je tue cou-
cherid et je dormirai : ce qoi m a r q o e aussi un sommei l 
paisible. Les malades , les espr i t s inquiets se couchent 
el ne dorment pas. Le prophète comptai t que sur sa 
couclie il dormira i t t ranqui l lement . C'est au fond le 
sens d e n o s vers ions . 

(1 ) Conf. 1 . 1 , c. 1. 

1. Injïnem, prò eâ qaœ hœreditatem 
conseqailur 

PSALMUS V DAVID ( I ) . 

2 . Verlia m e a a u r i b u s p e r c i p e , Domine ; intellige 

eia morem m e u m . 

3 . In tende voci ora i ionis m e t e , r e x meus et Deus 

m e u s . 

4 . Quoniam ad te o r a b o , D o m i n e , m a n è exaudics 

vocem m c a m . 

5 . Manè as labo libi, e t videbo, quoniam non Deus 

volons miqui ta tem tu e s . 

6 . Neque habllabit jitxla te ma l ignus ; ncque pe r -

maiiehunt injtisii ante oculos tuos . 

(1) Vetcres l l e b r a o r u m m a g i s t r i , à Kimchio l a u -
dati. doeen l h u n e Psa lmum à Davide cdi tuni fuisse 
adversùs Doegutn e l Aehi iopbelem hos tes suos (a). Scd 

(a) Verba Kitnehii stint luce : Hic elioni J'salmus à 
Davide compositiis est, cimi multi cssenl inlerlsraelitas, 
qui eum odio prosequerenlur ; hinc tradunl magistri no-
stri, pire memorile, Davidem hune Psalmum edidisse 
adversùs Doegum el Aehiiopbelem hostes suos. 

PSAUME V. 

1. Seigneur , écoutez m e s p a r o l e s , considérez m e s 
c lameurs (ou ma pr iè re) . 

2 . 0 mon roi el m o n Dieu , daignez en t end re la voix 
d e mon h u m b l e supplique. 

5 . Oui j e vous p r i e r a i , Seigneur , dè s le mal in vous 
en tendrez ma voix. 

4 . Dés le m a l i n , j e m e présenterai devant v o u s , 
et j e verra i que vous n 'ê tes poinl un Dieu favorable à 
l ' iniquité. 

5 . ( Je l'errai) que le méchant n 'habi lcra point p r è s 
d e v o u s , et que les h o m m e s pe rvers n e subs is te ront 
poinl d e v a n t vos veux ; 

C. Que vous baissez tous ceux qui commet ten t l ' i-
niqui té (ou l ' injust ice) , que vous p é r i r e z tous ceux 
qui disent de s mensonges ; 
cùm Docgus et Achilophei diverso tempore ac d iversa 
rat ioue Davidem vexàr in t , ad eos uuus idemque Psal-
m u s per t inere non polesl . 

F lamin ius ad Saulica t empora hoc Carmen r e f e r t , 
illuni band dubié lempor is ar l iculum inie l l igcns , quo 
Davides, Mizpa; exulaos , pe rp ta sus multa ah hosl ibus 
es l , imprini is à D o e g o , ad cujtts f ac inusa l lude re vi-
deri possil versus sep t imus , coll . Psal . 5 2 , qui in 
eu tudem illuni esl factits. Venema contra < lempus 



Qu'y a-t- i l d e plus instnnMif cl do p lus touchant nue 
c e s en t imen t du prophète : Seigneur, la lumière de vo-
Ire visage s'est répandue sur nous, ou, selon la forco 
du texte or iginal , s'est élevée sur nous comme un éten-
dard? A quoi se rven t les é t e n d a r d s dans les t roupes» 
à ra l l ie r les soldats quand ils son t d i spersés , et à les 
tenir bien unis quand ils son t e n s e m b l e . Ils servent 
e n c o r e à mon t re r la r ou t e p a r où il faut m a r c h e r à 
l ' ennemi . C'est la gloire d 'un co rps mi l i ta i re d e bien 
d é f e n d r e son é t enda rd . Ce s igne du commandement 
est honoré des soldats; ils l ' accompagnent avec des dé-
mons t r a t ions d e respec t et d 'obéissance: ils le gardent 
a v e c s o i n ; on veille à l 'endroi t où est déposé l 'é ten-
d a r d , comme devant la lente du généra l . En fan t s des 
h o m m e s , vuus savez ce que c e s i que la volonlé de 
v o s pr inces , manifes tée par de s symboles placés sous 
v o s yeux , el vous ne fai tes point d 'a t tent ion à la lu-
m i è r e de Dieu, qui vous gu ide , qui vous donne h: si-
gnal , qui vouscommande . Dans le dése r t , les Israéli tes 
f u r e n t coodui ls par une co lonne d e feu : image de la 
l u m i è r e q u e Dieu a mise d a n s nos e sp r i t s e t d a n s nos 
c œ u r s ; c 'es t l a loi na tu re l l e insc r i t e dans no t r e in té -
r i e u r , p o u r nous a p p r e n d r e à dis t inguer le bien du 
m a l ; c 'es t le désir d e l ' immorta l i té , toujours p résen t 
à no t r e âme , cl se mani fes tan t p a r le soin que nous 
p r e n o n s d e prolonger no t r e vie et d ' écar te r la m o r t ; 
c ' e s t la Providence qui veille sur n o s nos j ou r s , et qui 
satisfait a nos besoins ; c 'es t la g râce de J , -C. qui pa r le 
s i souven t à nos c œ u r s , soit pour l e s toucher d e c o m -
ponct ion , soit pour les avancer d a n s les voies d u s a -
lut ; c est la voix d e l ' amour divin qui nous pousse , 
qui nous sollicite, qui nous fait de s r ep roches , on nui 
nous console. Voilà l ' é tendard é levé s u r n o u s ; il nous 
r a p p e l l e à Dieu, il nous unii à nos f rères , il nous g u i d e 
d a n s la r ou l e qui condui t au b o n h e u r . Qu 'es i - i l donc, 
neces sa i r e d e dire , c o m m e ces Israél i tes don t pa r le le 
propi lè i« : Qui nous fera voir des biens? le n 'a i qu'il 
c o n s u l t e r la lumière d e Dieu, e l non s e u l e m e n t j e roi* 
les véri tables b iens , ma i s j e c o m m e n c e à les p o s s é d e r . 
J e I a; consul tée quelquefois , Se igneur , el j a m a i s e l l e 
n e m 'a I rompé ; mon m a l h e u r est d e l 'avoir c o n s u l t é e 
i r o p r a r e m e n t et t rop m a l : c 'es t dans le s i lence des 
pass ions qu'el le s e fail r e conna î t r e , d a n s l ' exerc ice d e 
la p r i è r e qu'el le répand son p lus g rand éc la t . J e sens 
ac tue l l emen t cet te vér i té , j 'en suis p é n é t r é , j ' en veux 
f a i r e la r èg le de ma conduite , et dè s ce m o m e n t , ó mou 
Dieu ! voit* remplissez mon âme de joie, 

VERSETS 7 E T S . 

J e r épè te ici le sep t ième versc l , p i r e c q u e le hui-
tième y est nécessairement lié. Dans l ' hébreu , la pa r -
t icu le ¡ 3 (meu) signifie o r d i n a i r e m e n t à ou ab, è ou 
e.v, ma i s clic s iguihe aussi prie, e t c 'es t la seule m a -
n i e r e don t les Hébreux e x p r i m e n t le compara t i f . C 'est 
c e qui nous dé te rmine à ce l l e in t e rp ré ta t ion , suivie d e 
b e a u c o u p d ' in terprè tes . 

L e s L X X et la Vulgate jo ignent d a n s ce verse t l'Attife 
au blé e t au vin; le tcx ic n emploie que deux m o i s , 
d o n t l 'un signifie le blé, e l l 'autre , selon les héb ra i s an t s , 
s ignif ie le t in nouveau (n ius tum) ; ma i s d ' au t r e s o n t 
o b s e r v é que ce mot désignai t tou te l iqueur e x p r i m é e 
des frui ts (1). Ainsi les LXX a u r o n t p u pa r l e r du r m 
et d e l'huile. Les vers ions syr iaque , a r abe el é t h io -
p i e n n e font la m ê m e chose. " 

L ' héb reu di t aussi p r o p r e m e n t à tempore, au lieu 
d e à fructu ; mais c'est le m ê m e s e n s , parce que ce 
temps indique la récol te , e t p a r conséquen t les f ru i t s 
d e la t e r r e , le froment, le vin, e tc . 

C'est la reponsi 
demanda i en t de s 
d ' apos t rophe au S 
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nous comblera d e bienfai ts sensibles et mani fes tes» Le de cet te lumière di 
prophète leor ré | iond d a n s les verse t s su ivants . ! p a r l 'explication du 

Ici le texte n e diffère des versions, qu 'en ce qu ' i l 
d i t : Qui nous fera voir le bien ? Mais cel le différence 
n ' in té resse en aucune m a n i è r e le sens . 

RÉFLEXIONS, 

Quand on exhor te les h o m m e s sensuels e l m o n d a i n s 
à e n i r e r dans les voies d e la jus t i ce , à se con fo rmer 
aux lois d e l 'Évangile , à imi icr les exemples des 
s a in l s , i ls r é p o n d e n t : mais qu'y gagnerons nous? Ne 
voit-on pas tous les j o u r s les h o m m e s les p lus ve r -
tueux , les p lus fidèles aux exercices d e la re l igion, 

tauvres , mépr isés , abandonnés? Au con t ra i re , que l l e 
iule d e pécheu r s dans l ' abondance , dans l 'éclat d e s 

h o n n e u r s ! On nous promet des b ieus p o u r l ' au t re v i e , 
n i a i s nous dési rons d e s b iens actuels e t sens ib les ; 
nous avons besoin d e secours p ré sen i s p o u r nous c l 
n o s familles. Te l s son t les d iscours , ou du m o i n s les 
s en t imen t s d e ces h o m m e s esclaves des sens , d e ces 
â m e s aussi bo rnées d a n s la sc ience d e la religion, q u e 
l e f u r en t les Juifs charne l s e t gross iers . Conna i ssen t -
ils d o n c les ressor t s don t la Providence s e s e r l p o u r 
sou t en i r les h o m m e s ver tueux? Ont-ils p é n é t r é d a n s 
l ' i n t é r i eu r d e ces ami s d e Dieu, p o u r voi r la paix qui 
y r è g o e au mil ieu m ê m e des t raverses d e la v ie? Sa -
vent - i l s combien l 'exemple d e J . - C . qui était le Sa in t 
d e s saints , e t qui a vécu pauvre, humil ié , abandonné , 
console et an ime ceux qui lui r e s s e m b l e n t ? Ont-ils vu 
que lquefo is l ' h o m m e d e b ien , l e j u s t e , l ' imi ta teur d e 
J . - C . s e p la indre d e ses d isgrâces , et c h e r c h e r , d a n s 
l e s m a x i m e s et dans les p rocédés d u m o n d e , d e s 
m o y e n s p o u r s 'en dé l ivrer? L 'Évangi le p r o m e t des 
b i e n s ineffables p u u r l ' au t re v ie , mais , de s cel le-ci , il 
e n accorde d e i res- rée ls et de t r è s - t o u c h a n t s ; il d o n n e 
l ' exempt ion des dés i rs t e r r e s t r e s , le ca lme d e l ' â m e , 
l ' un ion avec D i e u , la nou r r i t u r e vivifiante du s a i n t 
a m o u r . Ah ! Se igneur , c 'es t à l 'égard d e c e ; b i e n s q u e 
j e dois d i re : Qui me les donnera! N ' e s t - c e pas vous 
s e u l , et n 'es t -ce pas eu vous seul q u e votre p r o p h è t e 
m 'o rdonne d e m e u r e ma conf iance? J e n e d e m a n d e 
p o i n t , c o m m e les h o m m e s sans lbl doni il pa r l e , q u e 
t o u s me fassiez voir des biens sensibles et bornés à la 
d u r é e d e cel le vie, c 'es t t rop peu p o u r moi . qui s u i s 
des t iné à vous a imer ici-bas, e t à vous p o s s é d e r dans 
l ' é t e rn i t é . 

VERSET 7 ( 1 ) . 

: que donne le p r o p h è t e à ceux qui 
s b i e n s ; e t ce l l e réponse est cil f o r m e 

i Seigneur , comme s'il disai t : Ah, Sei-
gneur: n'est-ce pas assez que vous age: répandu la lut aère 
de votre visage sur nous? Le verbe hébreu signifie pro-
p r e m e n t élever un étendard, e t la p lupar t t r adu i sen t 
p a r l ' impérat if : Elevez sur nous, Seigneur,la lumière 
de votre visage. Les L X X ont pr is ce verbe , " 3 à la 
voix passive, et no i r e Vulgalc t r adu i t , signalum est. 
t a i l l e interprétat ion para i t mei l leure q u e celle de s h é -
b ra i san t s : ca r en t ou rnan t la ph ra se p a r l ' impérat i f , le 
p r o p h è t e n e répondai t pa s d i rec tement à cet te quest ion 
d e s h o m m e s charne l s e t intéressés : Qui nous donnera 
des biens! Il taisait une s imple pr ière à Dieu : Sei-
qneur, faites paraître sur nous la lumière de voire visage. 
Au lieu que selon la leçon des L X X , il sat isfai t á la 
d e m a n d e : Ah , Se igneu r ! que m e res te- t - i l à v o u s 
d e m a n d e r ? Vous avez répandu ou élevé votre lumière 
sur nous. On p e u l s ' e n r a p p o r t e r sur cela au j ugemen t 
d e tout l ec teur a u e m i f . Au f o n d , cependant , le s e n s 
se ra i t toujours le m ê m e , en supposant que l ' impérat if 
d e s hébra isan ts n e soit qu ' une pr ière qu 'adressera i t le 
p r o p h è t e a u S e i g n e u r , pour ob ten i r de lui qu'i l fi t 
b r i l l e r ne p lus en plus la lumière qu'i l avait dé jà mi se 

Quant au r e s t e d e ce verse t , c 'es t le témoignage d u 
s en t imen t d e j o i e qu ' ép rouve le p r o p h è t e au souveni r 

J ' L f f ' " o i i i s a n t t ranspor te c e verse t au n ' 9 d u 
p s a u m e . Je ne t rouve pas ce changement nécessa i re . 

t ê t ce (pif la trôubU 

( I ) Voyez Bylhiicr 

Les h o m m e s asp i ren t n a t u r e l l e 

dans sa L y r e d e David. 

S. Chrvsos iôme a c r u que dans le premier d e ces 
versets il élail quest ion du recueil lement i n t é r i eu r , 
cl, d a n s le second, de. la fu i le de s compagnies d a n a e -

reuses. 
Quand on e s t , di t - i l , attentif à r en t r e r en soi-

m e m e , quand on se recuei l le souvent en la p résence d e 
Dieu, on joui l d e la paix in tér ieure , e t cel le paix con-
t r ibue m ê m e au r epos du corps . Ce l te rétlexion d u 
saint doc teur est conf i rmée p a r mille exemples t irés 
de I His toi re ecclésiast ique. Il y est souvent fait m e n -
tion d e la longue vie des soli taires. Ce s h o m m e s pe r -
pe lne l lemeni unis à Dieu goûtaient les d o u c e u r s d e 
la p a l s ; cl le peu de sommei l qu'ils prenaient était 
pur et sans agitat ion. S'ils y por ta ient quelques idées 
de la ve i l l e , c 'é tai t le souveni r de Dieu et des sa in t s 
exercices de la journée . Leur c œ u r comblé de j o i e 
spir i tuelle en ve i l l an t , l 'é tai t encore d u r a n t le s i lence 
d e leurs sens . Leur s années s 'accumulaient , el éga -
laient souvenl la longueur d ' un siècle, parce q u e lou le 
leur vie avai t é té t ranqui l le sous la protect ion el d a n s 
le sein de Dieu. 

Nouvelle ins t ruc t ion , a jou te S . C h r v s o s t ê m e , que 
nous donne le p rophè te . 11 veut qu'on soit seul avec 
Dieu , par conséquent qu'on s 'éloigne d e tou tes l e s 
sociétés qui a l té rera ient ce saint commerce , i E h 
1 quoi, con t inue le sa in t docteur , si le corps cont rac te 
i les mauvaises affect ions des malades qu 'on f r é -
i q u e n l e , combien plus le c œ u r se corrompt-i l dans 
' la société des p é c h e u r s ? Si vous voulez vous é l a -
i bl ir dans une ville, vous considérez d 'abord si l 'air 
< y est sain ; cl quand il s 'agi t d e voire â m e , vous 
* n e p renez aucun soin d 'év i ic r les compagnies qui 
< peuvent l ' infecter de leur poison ? vous vous l ivrez 
i indif féremment à tous ceux qui s e p r é sen t en t , s ans 
* examine r quelle csl l eu r condui te . A h ! imitez p lu -
i tô t les saints qui cherchent les solitudes, vivez du 
i m o i n s en soli taire dans le sein des villes les p lus 
i peuplées . Associez-vous aux h o m m e s ver tueux , cl 
I fuyez les par t i sans du monde , i 

Ces exhor ta t ions n e s 'écar tent point d e l 'espri t du 
psaume q u e j e viens d 'expl iquer . David fu t I r è s - u n i 
a Dieu par la p r iè re , e l t r ès ennemi d e tout c o m m e r c e 
avec les pécheurs . Ses Psaumes en sont la p reuve . J e 
t rouve dans celui-ci un fond inépuisable d ' ins t ruc t ion , 
don t le t e r m e es t d e condu i re l ' âme fidèle à la c o n -
fiance en Dieu e t à la paix du c œ u r . 
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meni au r e p o s ; e t qui joui t moins du r epos que celui 
qui possède d e g r a n d e s r ichesses '. S'il veut les 
augmenter , il s e plonge dans un abîme d ' inqu ié tudes ; 
il craint d e les p e r d r e , il e s t l 'esclave da tous les 
é y é n e m e n l s ; il croit t ou jour s qu'il e s t en danger d e 
tomber dans l ' indigence. S'il veut s imp lemen t les 
conserver , cc soin en t ra ine encore une mult i tude d e 
détails Incompatibles avec le repos. Mais supposons 
qu'il ait mis un tel o rdre d a n s ses affaires qu'i l n e 
pense p i u s q u ' à jou i r ; ce l l e jou i s sance le rendra- t -e l le 
h e u r e u x ? Salomon avai t accumulé d e g randes ri-
chesses , il était dans une si tuat ion à n e pas c ra indre 
les revers de la fo r tune , il lui efit é lé difficile d e sou-
haiter ou m ê m e d 'asp i re r à u n e abondance supér ieure 
à la s ienne. Cependant il déc lare q u e tou te cel te o p u -
lence n'élait que vani té et affliction d ' e spr i t . C 'est q u e 
le c œ u r humain est plus g r a n d que tous les ob je l s 
c r é é s ; cl qu'i l esi lait pour l 'unique bien réel , qui csl 
la possession d e l 'ê t re incréé et infini. Celte vé r i t é 
est un rayon d e la lumière que Dieu a répandue sur 
nous, e i q u e reconnaissai t no t r e p r o p h è t e ; c 'est clic 
qui faisait d i re à S . Augustin péni ien t (1) : Oui, Sei-
gneur, noire cœur est toujours dans l'agitation, et jamais 
dans le repos, jusqu'à ce gu'il soit fixé en tous. 

VERSETS 9 E T 1 0 . 
Ces d e u x versc l s sont u n e sui le d e ce que le p r o -

phète a dit p lus haut : Que le Seigneur mail comblé 
son àme d'une joie plus pure gtie celle dont jouissent 
les possesseurs des plus grandes richesses. Je goûterai, 
ajot l te- t - i l , tout à la fois les douceurs du sommeil el 

PSAUME IV. 

RÉFLEXION! 

les avantages du repos. Il y a un sommeil la1 

que celui desma lades ou des h o m m e s accabli 
Le p rophè te dit qu'i l dormira tout à la [ois, el gu'il se 
reposera ; c ' e s t -à -d i re , que son sommeil s e r a pa i s ib l e , 
et son repos accompagné d u ca lme le p lus par fa i l . 

Il en donne la r a i s o n , c 'esl que le Seigneur seul l'a 
établi dans la confiance. On pour ra i t p r e n d r e aussi 
singulariier, p o u r in spe singulari, e t t r adu i r e , roiis 
m'avez établi dans une confiance singulière, unique en 
son genre , cl telle que vous seu l pouvez la d o n n e r . 
S. J é r ô m e dit specialiter, qui r e n d le m ê m e sens . 

Au premier d e ces v e r s e t s , o n lit dans l ' hébreu , 
mol à mot : Dans la paix tout ensemble, je me colt-
elleria et je dormirai : cc qoi m a r q u e aussi un sommeil 
paisible. Les malades , les espr i t s inquiets se couchent 
et ne dormenl pas. Le p r o p h è t e comptai t que sur sa 
couche il dormira i t t ranqui l lement . C'est au fond le 
sens d e n o s vers ions . 

(1 ) Conf. 1 . 1 , c. 1. 

1. Injïnem, prò eâ qaœ hœreditatem 
conseqailur 

PSALMUS V DAVID ( I ) . 

2 . Verha m e a a u r i b u s p e r c i p e , Domine ; intellige 

cla morem m e u m . 

3 . In tende voci ora i ionis m e ® , r e x meus et Deus 

m e u s . 

4 . Quoniam ad te o r a b o , D o m i n e , m a n è exaudics 

vocem m e a m . 

5 . Manè as labo libi, e t videbo, quoniam non Deus 

volcns iniquitatem tu e s . 

6 . Neque habilabit j u i t a te ma l ignus ; ncque pe r -

manehunt injusii ante oculos tuos . 

(1) Vetcres H e b r a o r u m m a g i s t r i , à Kimchio l a u -
dati. docen l h u n e Psa lmum à Davide edi luni fuisse 
adversùs Doegutn e l Aehitopheleni hos tes suos (a). Scd 

(a) Verba Kimcbii snn t haie : Hic elioni Psalmus à 
Davide compositus est, ehm multi essenl inlerlsraelitas, 
qui eum odio prosequerenlur ; hinc tradunl magistn no-
stri, pire memoriœ, Davidem hune Psalmum edidisse 
adversùs Doegum et Achitophelem hostes »nos. 

PSAUME V. 

1. Seigneur , écoutez m e s p a r o l e s , considérez m e s 
c lameurs (ou ma pr iè re) . 

2 . 0 mon roi et m o n Dieu , daignez en t end re la voix 
d e m o n h u m b l e supplique. 

5 . Oui j e vous p r i e r a i , Seigneur , dè s le mal in vous 
en tendrez ma vo i s . 

4 . Dés le m a l i n , j e m e présenterai devant v o u s , 
et j e verra i que vous n 'ê tes point un Dieu favorable à 
l ' iniquité. 

5 . [Je verrai) que le méchant n 'habi tera point p r è s 
d e v o u s , et que les h o m m e s pe rvers n e subs is te ront 
point d e v a n t vos vcox ; 

C. Que vous baissez tous ceux qui commet ten t l ' i-
niqui té (ou l ' injust ice) , que vous perdrez lous ceux 
qui disent de s mensonges ; 
cùm Docgus et Achitophel diverso tempore ac d iversâ 
rat ioue Davidem vexâr int , ad eos uuus idemque Psal-
m u s pcr l inere non polesl . 

F lamin ius ad Saulica t empora hoc Carmen r e f e r t , 
illuni band dubié lempor is a r t icu lom inie l l igens , quo 
Davides, Mizpa; exulaos , pe rp i s su s multa ab host ibus 
es t , impr imis à D o e g o , ad cu jus facinus alludere vi-
deri possil versus scp l imus , coli . Psal . 5 2 , qui iu 
eunidem illuni csl factus. Venema contra < lempus 
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7. Odisli omncs qui operant i i r iniquilalcoi ; p o d e s 
1 2 4 4 

oranes qui loquunlur meti i lacium. 

8 . Virum sanguinum el dolosnnt abominabi tur Do-

minus : ego anient in mul t i ludine misericordia: l u x , 

9 . Inlroibo in donuiui t u a m ; adorafao ad tcmphim 

sane ium luuin in l imore luo. 

40. Domine , deduc m e iii jusli t iá Inñ, p rop te r itii-

micos n i e o s , d i r ige in conspeciu luo v iam m e a m . 

1 1 . Qitoiiiam non esl in ore eo rum v e r i l a s i c o r e o -

r u m vanum es t . 

12. Sepulcrum patens e s t gut lur e o r n m ; linguis suis 

dolosé a g e b a n t : judica illos, Dcus. 

13. Dcc ida i i l i cog i t a t ion ibus suis , s ecundum m u l -

t i tudinem impiela tum eorum expel le e o s , ipioniam 

irr i laveruni le, Domine . 

14. Et teicntur o m n e s qui s p e r a u l i n l e ; ¡ i t ic ler -

i ium exul tabunt , e t babilabis in eis . 

13. E l g lor iabuntnr in le omnes qui dil igunl no -

men l u u m , quoniam lu benediees ju s lo . 

16. Domine, ut seulo bona; voluntat is tuffi eoronS-

sli nos . 

i eomposi t i Psalnti nul lum ap l ius r epe r i r e po te s t , ae 
i quo in aultl Saiili ve r sa tus fueri t Davides , qu ippe 
< q u o tempore a b hosl ibt is in omni vita el aet ionlbus 
* fuer i t o b s e r v a t u s , a tque peeealorum el bvpocr i ta -
i rum iiigens fuerit números , i 

Sed in te rpre tes longéplcr iqueAbsalonica: seditionis 
t empore Psa lmuml iune , ut el eosqui p rox imé prteeesse-
r u n i , cmnpOsiium putant . E x eornm numero e l i ames t 
Es ron tus Rudintjerus : Ver is i tn i l l imum, inqu i t , vi-
< de lur , factum huno esse Absalonico t e m p o r e , cum 
t ve r sus 7 (al. 8) p romi l l a i g ra l i as in ;ede Domini . 
I c t i n t e rp fe l an tu r aliqui d e Arbitopliele q t n e d a m , i 
i cont ra q u e m factum exis t imo Psalmutn 12 e l a l io ' . ; 
1 inpr imis Utineit cx vorsu declino (al. 11) suspicoe 
i Absalonicum esse, Quod ciiim versus ille petit i j 
< scr ib i tur o r f c s e David cont ra Acbi lopbelem 2 Reg . 
. 1 5 , 3 1 : Infatúa qua™, Dtñnne., consilimn Achitl 
I pacas. Invocans au tcm opem m i s e r i c o r d i e divina! , 
i el liiic f re tus , bene slbi pollieeliir, praicibuc lamen 
1 m o r e s , i ngen ia , et v i l am descr iben ' sgcuer i s In i j . s 
t inipn liostiiim s u o r u t n , ex eo quúd Dens non feral 
* impíos el fac inorosos l iomines la les , c l d i f e i l pins, 
< l iberat iqnem cer iam sibi pe r suade l . F a c i t idem in 
• Psa lmo 0 6 , et iani in 12 el 14 P s a l m o , qui omnes ¡ 

* yidentur esse Absa lonic i .» 
Sbtgular is esl Claudü Fe r rand i scn ten t ia , b u n c P s a l - : 

m u m ad Judíeos Babi lón ico j u g o addictos rc fe ren l i s • 
spe ra r c v a l e m , Considéralo Dei c rga impíos od io ] 
fore ut unprob i Babj loni i pceoas den t , a ique ita l l ie-
ro so lymas rcileat , ct in templo a d o r c l («) . Movent il-
ium ve r sus I I e t 15, cum Ps . 13, 4 , 5 , 7 , e t 1 1 9 , 2 
e t Z a c h . 2 , 1 0 , 1 1 , compara i i . 

(») A qua seii tcntla band longc abest Dc W e l l e , 
qui in commen t , p . 128, preces p ro un iverso populo 
adver sos nnpios e j u s h o s l e s , qui simtd J o r a sui t ad-

7. Que le Seigneur a en abominat ion l 'homme san 
g m u a i r c cl fourl ic. 

8 . Pour moi . plein d e confiance dans vos g r a n d « 
misé r i co rdes , j en t re ra i dans vo i r e m a i s o n , ie me 
prosternerai devant votre saint t e m p l e , el ce sera 
d a n s les sen t iments d e cra in te qui vous sont d u s 

9 . Seigneur , conduisez-moi d a n s les voies devot re 
jus t ice : a cause d e m e s e n n e m i s , dirigez ma route 
en votre p résence . 

10. Car il n 'y a point d e vé r i t é d i n s leur bouche-
leur c œ u r e s l rempl i d c vani té . 

11. L e u r gosier e s t un sépulcre o u v e r t ; i l , S 0 | „ 
pleins d e fourber ie dans leurs discours : juget-les 
Se igneur . 

12. Qu'ils soient frustrés du s i i rccs d e leurs pen-
sées ; à cause d e la mul t i tude d e leurs impié tés . elias-
scz- les (ait r e j e t e z - l e s ) , c a r c . 'es tvous.Seigueui ' .nu ' i is 
o n t aussi out ragé . 

15. Que tous ceux qui e spè ren t en vous s e rejouis-
sen t : ils rhan ic ron l é t e rne l l ement ( r o j louanges) et 
vous habiterez d a n s eux . 

14. Tons ceux qui a imen t voire nom s e glorifieront 
en v o u s , pa rce que vous r épandrez vos bénédictions 
sur l ' homme jus te . 

15. Seigneur , vous nous avez cou ronnés (ou en-
tourés) de votre bonne volonté c o m m e d 'un bouclier. 

Henr ico F.hcrli. G o u l . Paulo con t r a gen tes exteras 
fœdlf ragas , universo populo Israelí t ico hostiles, dirc-
citmi videtur hoc c a r m e n , a tque , dtmi sacrificiuni 
ma tu l inum o f f e r r e l u r , in sanc luar io publiée decanta-
l u m (a). 

I l ic Psa lmus compósi tos est in personà Ecclesim.qiœ 
lueredi laiem salut is seteriue quotidiè in suis mem-
hris conscqui tur , et in fine mund i tola conscquetur . 
Quia vero Ec f l e s i a p ro mel io re s u à p a r t e , similis est 
columbio, flúS p e r p é t u é genli t , et innocenl iam cusiodit, 
ideó in hocPSa lmo columbre, oflicinm exerçons , partira 
o ra t , p a n i m peccatum de les ta ln r .Qt iod ipstim facere 

; debout omnes qui p é r i m e n t ad cnlumbani ; s ic enim 
un imur D c o , in q u e consistit h a i r c d i l a s , si oratione 
t rahimtis Détint ad nos, ct pur i la te v ine propinqitamus 
ad Dcum. (Bel larminus.) 

Verba l 'salmi d c ipso Davide intelfigeitda son t : 
nonuulla t amen de e o tanquàm p r o p h e l a , et populi 
Dci non tanuim membro , sed el r e g e , quai propriè ct 
pleito vol Chr i s t« , vel Ecclcsitc ejus , convcniunt. 
Quant caittioneni discinms ex Aet . 2 , 3 0 . 

(Cocccius.) 

ve r sa r i i , hoc Psa lmo cont iner i ex i s t imat . Davidis non 
esse ca rmen , illud a rgue re c e n s c t , quôd vers. S k m -
pli faeta sil ment io ; nam sac rum laliernacttlum non 
po t i i i s sc , domum e t palatium appcl lar i . Verumtamen 
BAITII île tabernáculo u su rpa lum r e p e r i m u s E x o d . 2 5 , 
19, 5 4 , 2 6 ; D e u t . 2 3 , 1 9 , 1 Sam. 1 , 2 4 , 3 , 15, ct HECAL 
dc lahernaculi saeri a d y t o , in quo a r ca sacra posita 
« a l , 1 Sam. 5 , 3 . 

( a j Singulari commcnla t ione h u n e Psa lmum docte 
i n t e rp ré t an t s e s t 1. Z . II. llalin in Recilat ionephilolo-
gicâ super Psa lmo 5 , in CoIleSio philobiblico nuod 
Ltpsia: Corel, babi tà ; Lipsia;, 1794, in-8. 

(Rosenmullér . ) 

COMMENTA HIL'M. 

VEHS. I . - ( I ) P e r i p h r a s i s Ecclesia; , i temque an i -

( I ) P R O E.V QL'.E l l .EBEOITlir . l t COSSEQI'ITOIT. PRO EC-
cles i i , qnicChr is t i Inorcditalcm tap i t , l ia explicanl Pa-
tres ac pleriqtte in terpre tes . Beda ad E z e c h i x i r lü tem 
rej ici t . Optimè eliani haber i | iotest voluti ora t io ma-
tutina, pioriimqiie sensiitim exemplar , qii ibus homo 
inter c o m i p t o r u m impiornmque hominum licentiam 
a b u n d e t , necesse e s l . l iane nos sentenl iam sequimur . 

Var ia et incerta esl I l c b r a i in le rpre ta l io : SI «giuro 

mte fidelis cl pile. 

pulsantium nechiioth, Psalmus David. Quid sint nechi-
lolh, lota est b u j u s loci diff icul las . Alii r e d d o n l : Pro 
lurredilalibus, vcl pro i i i qua hicredes sunt; alii In riWif. 
Alii niusicum esse i n s t n i m e n t u m aiunt , quod botnbum 
a p u m imi ta lu r , uli Germanica apud nos tuba , vel ci-
t h a r a . Quidam v e r l u n t : Psalmus pro ceetibus. Chal-
daius : Ad canendmn super clioros, Psalmus. Alii com-
min i scun lu r Nechiioth canli lentc in i t ium, cujiis ad 

tuque, ntagistro canent ium 
chilolh vel Jlechaloth nomini 
I ' sa lmorum 5 2 e t 87, rect 
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VERS. 2 . — CLAMORE« ( I ) , haghighi, medilal iwtem 

meam propr iè q u a e s t co rd i s a tque adeò o r a t i o o i s , 

s a e p rec i s p r x c i p u u s c lamor . 

VERS. 3 . — ORATIONIS (2). Clamoris p ropr i è . J ì ex 

mens, Cbr i s l e . Nam Regis n o m e n s o l d at tr ibuì l ' i l io, 

potiùs quàm Pa t r i . Quamvis autem David r e x esset in 

t c r r i s , Begem tamen e l Dominum in ccelis se habere 

a s s e r i i , cu jus potes ta l i s i t s u b j e c t u s , i iempè regem 

reglira et dominum dominantium, 1 T i m . 6, 15. 

VERS. 4 . — M A N E ( 3 ) , m a l u r è , t empes t ive , c i t ò , 

p r imo q u o q u e t e m p o r e ; vel po t iùs , p r i m i ora t ionis 

b o r a , qi iampriiuùm preca tus te f i lerò, quampri rmim 

ad prcccm convencro. P r i m a orat iouis hora m a n è , 

o n d e ma lu i inum sacr i f i c tum,quod c ra i vesper t ino so-

l emn i ty , non taiitùm quia à J o v e p r inc ip ium, veruni 

modos hie Psa lmus canet idus fuer i l . Nos r eddendum 
pu tamus : Psalmus David, phonasco, feminarum salta-
tricum prafecto; s ive , Sallaliònùm magistro; vel de-

" ' ns l rumént i s qute Ne-
•. Mechalolh iti cap i le 

Nechitolh veduti 
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tiaut quon iam hu ic praic lpuè successt tra e ra l ch r i -

l iana, l i torgia, p r a c i p n s rel igionis cul tus , matu l iu i s 

lOris ce lcb randus . 

\ ERS. 5 . — MASÈ JISTABO TIRT, ad prccandiint sei-

'EBO ( t e , p e r zeugma) . Manè a n t e alia n c -

eonspeciti i m e p e r medi ta t ioncm e t 

c u r i s p u r u s e t lilicr lutc majes ta t i 

divinis rébus conlemplandis tna tu-

s l a m , in le re ro ma tu t i n i s saer i s , in 

fil l iberu is c t p u r i ù s . I l inc ad ve rh . : 

ve o r d i n a l » libi (precom), c t speet t -

n t e n i i s oculis respiciam, eonlen ip la -

pl t im, tuum cu l tu in , te in tuo 

iclipsim sive zeugma rcsl i l tut 

d e ora t ione Dominicà : .Manè 

Indequc ma tu t i na rum 

t iporibus rcpeic i i -

nuisieum i n s t r u m e n t u m a p n d lsaiam 12, ci in 1 l i eg . 
20 , 5, legilur. Cùm religionis, victoria-, publicaive lai-
liliie p o m p s agerenti i r , femii ias adfuisse, quai choros 
l i m è r e n t et cancreni , n e m o ignorât. Ita post victoriam 
Davidis d e Goliath usu ven i t , i temque cum Arca Hie-
rosolvinain delata e s l . (Galmet.) 

( I j T r i b u s moths fieri potes t ut aliqiiis non a u d i a -
tu r ab aliqtio : vel quia ille non percipi t sonimi verbo-
rum, vel quia non percipi t signillcalioncm eorumdem 
ve rbo rom, vel quia non a t t e n d i t i n t e n t « nliis rebus. 
Deus quident o m n i a pe rc ip i t , c t inlel l igit , ct s emper 
a t tendi t ; sed d ic i lu r , a l iquando non pere ipere , vel non 
inlelligere, vel non a t t ende re , quia s ie or.uile.ni coti-
lemni t , ac si non pere ipere t , vel non inteHigerct , vel 
non a t tendere i . Ideò sanc tus Prophela ora iurus Deuni, 
initio postulai u l Deus percipiat , ihtelligat, e t a t t en -
da i . P o r r ò Deus orai i lcm coi i lemoit , ac si lion perc i -
pere t sonum ve rbo rum, q u a n d o is qui ora i ila d i s l r a -
ni l i t r , n t nee ipse v e r b a sua percipiat , vel i ta frigide 
ora!, ut oratio sursi im ascende re non possit . T u n c 
vero Deus ila s e habe t , a c s i non iniell igerel quid p e -
t a tu r , quando is qui ora l nescil quid pe la i , petcns ea 
qua: siili non sunl utilia, ct iamsi a t l e u l è el fervcnler 
oret , a tque adeò c lamet . T u n c dcii ique Deus similis 
est non a t tendent i , q u a n d o o r a n s non est dignos qui 
aud ia tu r , vel quòd sine debi ta liumililate, fiducia, 
al l isque d e h i l i s e i r e i m s i a n t i i s o r c i , ve! quòd sit pcc -
ea tor , el d e pœni lent iâ nondinn cogitare incteperi t . 
Propheta igittir m i ro artificio à Spir i to sancto edo-
c tus , orat Deum p ro dono bene orandi , videlicet ut 
d e l u r ei s ic o ra re , ut opus csl , ad hoc ut Deus non 
repcllat o ra t ione tn , sed percipiat s o n u m , inlelligat c l a -
ìnoreni, e t in tendal oral ioni . A d d i t a u t c m , Hex mei«, ut 
faeiliùs impct rc l . Solet en im bonus rex audi re popit-
lutn s t ium; adjungi t ve rò , et Deus meus, u t oslendal se 
non solùm esse populuui Dei quas i r eg i s , sed cliatn 
c r e a t o m i ! e jus , cl in o m n i b u s a b eo pendere , el s ine 
co nihil posse. (Bellarminus-) 

(2) INTENDE, attende, vel inclina, sub. attrem, quod 
eipritiiiiiir Ps. 10, 17, l ' r o v . 2 , 2 ; hìc au lem omitl i-
tur, sicttt c l Ps . 61 , 2, 66 , 19, 86, 6 . 

Voci 011ATIONIS UE«, clamoris mei. 
Rr.x u r o s . T u solus es : loam opem ut stibdilus 

imploro, lu l e conlido, t anquàm in rege meo. Hùc 
Illud mulier is Adr ianum implorant is : Ergo imperare 
noli, si non vis succur re re . 

ET Di e s »EIS, vox Dcum ut judicem significai ; q . 
d . : 0 Judex m i , qui m e adversùs hos tes d i f ende re 
soles. Deus q u e m colo, ct in q u o confido. (Synopsis) . 

(3) QUOXIAM (vel guando IO TE ORABO) sappiti oro, 
orationem habeo, vel habebo. Te unum servalorem 
acu i sco . (Synopsis . ) 

golia divi 

prcccm ofièram 

s p e d a n d o ; luis 

tino teiiqtore ini 

iiuiiius r e s divin 

Manè i n s t r u a m s 

labor ( te) , quas i 

bor el v idebo 

tempio visam. E l s i c 

Cyprianus in fine libi 

aslalio tibi et eon templabor t i 

usuili el ici t , quod a b Apostol icis It 

dum etiani indicai Pl inius ad T r a j a n 

et antelucana horas appel la i , ' l 'empi 

apud Judíeos e ra t m a n e , mer id ie cl • 

crif icium m a t u l i n u m , mcr id ianum 

vesper t inum. Elsi au lem Deus non 

mystcr i i s s ive al ibi , ocul is co rpor i s , 

l ibus et fide: videudi lamen vcrbti 

pi-xseuliam co rpo ra l em esse in ter 

Dco, a c i l l i c in re divin 

[ios, imagines, specie! 

oculos inci t r rcnl ia , De 

Exod. 1 8 , 1 2 : Comedor 

mino, id est , c o r a m a rcâ vel talleri 

I R e g . 4 , 12 : VenitDcus incastra,ii 

it s ac r i s solem 
¡x iernas , e l s 
i q u o d a m m o d ò 
t poltern eti.n 

mi lib. l O E p i s i . , 

Satt lern ora t ionis 

e spe re , ü u d e s a -

sive m i n h a , c t 

videa tu r , s ive in 

ie,l an imi facilita-

li apposi tè doee t 

ipi ís exhibcTidani 

bus p e r t y -

.•ramenta in 

ider i . Hinc 

m eo coram Do-

ni» Domini . E t 

i s t , arca Del, p e r 

ine tonymiam, res p r o loco vel s igno, Signum p r » re 

iu ler iòs suam i im exh íbeme , e t c . A d d c grat ias spiri iua-

les ¡nie, pené seosibi l i ter pereipi . Videre e r g o h lc , re-

specltt D e i , e s t an imo c e r n e r e ; respecto templi c l sa -

c ro rum s o l e m n i u m , ccaporc c t ocul is corpor is . Ob 

quàs causas a p u d J o s u é l e g i n t r , cap. 2 4 , 1 : E t sttte-

runl coram Ileo, i l e s l , Dei a r c à , e t popt t lusè sacr is re-

díens , s e vldissa ai l Deum, apud Augusl inum d e Genes i 

ad l i l leram Quantum ; sulijieit a i iquot causas c u r s l u -

deal p ie ta t i , n e m p è q u o u i a m Deus pius est , pu rus , e tc . 

NON DEES VOLENS. Deus non vul t mala e s se , vel 

fieri, sed dun laxa l pe rmi l l i t , idque n e homo sua: n a -

lurai liliertatem ant i t ia l , silqtte deteriori» condil ionis , 

quàm alia: res q u a s s i e ipse a d m i n i s t r a t , u t eas sinat 

proprf i s mot ibus a g i , duc iquc ; i t em p rop te r botiuiu 

universi , e t per acc idens , ut inde aliquod botiuin e x o -

r ia lu r . Elsi en im pr iva to» r e c i o r malum ex iis q u o -

r u m ger i i c u r a m , q u a n t u m po tes t , debeat c x c l u d e r e , 

quòd è ma lo botiuin el icere non possit ; Deus l a -

men universal is r e c t o r , sive provisor , qui è singulis 

raalis plur ima bona potes t e d t t c e r e , ut ex p e r s e c u -

l ione t y r annorum pat ient iam m a r l y r u m , cx oper ibus 

hieret icorum purga t ioném sive proba l ionem fidei j u -

s lorum , non t lehel omnia inala i m p e d i r e , n e b o n a 

plur ima dee s se cont iuga i universo . Exempl i g r a t i à , 

na lura s ingu la r i s t |uoruml ibe t impedi i , quoad poles t , 

individui sui d a m n u m et i n t en t imi ; qi iare animal i» 

singula s e a b h t i jusmodi s ludet t l vendicare . At na tura 

l i Universalis pc rmi t lH ammal i a occi i l i , u l videl icet 



n 

1 (1) T.vrp.oiiio i s n o n c a TEAM. N e m p c U t e r n à c u l u m , 
n a m lenip lum nondiim exs t ruc lum : q . d . : Licei a b 
co n u n c s e p a r a t o siili, sporo m e , n i an tea so lcbam, 
a d i l u r u m arcan i , e ie . Vcl, fui . pnn i lu r p r o prais. , et 
sunm al legai m o r a n , q u ó d eó In i ro i re soleal, non pri> 

• pr ia jns l i t i a , sed sola Dei gra t ia f re ius . Kimhi locum 
sic Tcrti l : Qaoi ama ad me spoe ta i , inarediar domimi 
iimm; o d i o l iabes illos, non m e l a m e n . Ingrediar, e t c . , 
sci l . o rand i c a u s i , vel ingredior, e i e . ; significai eiiim 
actum eons i ic lum c i con t inuum. 

AOORABO (vel incurtatio me, sub . libi, religiose le ve-
nerar). An TCMPLCM (vel palalium), SANCTUM TUUM; id 
e s t ; fixis ocul is in tabernaculum f lcder is . Solus poiil i-
fex s a n c t u m sanc to rum iugred ieba lu r , rel iqui o iuncs 
v e r s u s t cmp lum o r a b a n t . Adoran t e s non ingredieban-
lu r s a u c t u a r i u m , sed a t r i u m , e t ad os l iuui d o n a sua 
o lTerebant ,Levi l . 1 . 5 ; Psa l . l i b , 9 , l l eb r . 9 , lì. Ego, 
inqu i t , c ù m , n iHer icordtdluó ad ju t r i ce , r e v e r s u s f u e r o 
a b exi l io , adibo domimi titani, ul an tehàc s e m p e r f ec i ; 
interini miteni , quòd mibi non l iccat te in t empio ado-
ra re , convers i l i ad t abe rnacu lum te coiaio . !u tempio 
erat p a í s sáne lo sanc to rum p róx ima , l l e b r . ad Impluvi, 

ípe l lenlo m e ad id ir 
e. Ila U T C in cogitili o 
itati Itostium, qui Ilei 
> negant , n e c t imcnt . 

ti. Iluc iierinn 
vel corde vel 

( 2 ) DOMINI : . O E D I C ME IX J U S T I T I A T O » , ' VCL,' per jus-

tititim luam; in j u s l i l i i quani in lege priescripsisti . F a c 
lua ope u l incedam in via legis l u a . Kgo cniin i g n a -
rus s u m via:, c t decep tu l'acilis. Confer P s a l m . 27^ I.I, 
el 75, 2.1. Id e s t : Da ul vivam c u m siimina ii inoeen-
tia. l l ic ve rus est ciiltuf qui tibi plaeei . Vcrti polesl 
pro lua juslilid, q . d . : Rogo t e p e r luam just i t iam et 
bcn ign i l a t em, ul deducas m e . Connec lo l i a c cum p i e -
ced . , u t s ign i f i ed quid pe t a l ado rans ad t cmplum, sail). 
dicens (sa:pe au tem omi l t i tu r signttni p rosopop te i a ) . 
Hue me, id e s t : Serva m e a b e r ro r ibus . 

PROPTER INIMICOS MEOS, observalores meos; qui ob -
se rvan t ine e t lapsus meos cum ¡¡audio, spcran tcs mo 
a Deo rel lc tum ir i . Insidialores meos, id es t , hosles : 
vel, r quia iis nihil mag i s in volis es t , quimi ut pec -
cem, et i ram luam i n c u r r a m ; vel 2" n c m e dcc ip i an l ; 
ve l , 7," n c cxulliint in m e i r u i n i ; vel, -i" n e ob pee-
cala m e a iis pun ieudus I r a d a r ; vc l , 5" n e babcanl u n d e 
calumii ie i i tur . Si en im vel paululiiui decl inavcro, pro-
l ines aud iam liostes a c e r h c milii insi i l lanles, a c mil i i 
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homines alanlur, et i n v i t i c o n s e r v e n t u r : ut et boi 

m a l o u n t a r s i , id e s t , r e r u m spec i e s pe rpe l i i en lu r 

VERS. 6-—.JOITA TB ( I ) , t e c u m llimmecha. M u . i t 

M S . H e b r a a e t iam neu t rum g e n u s h i e p a r t l u n t u r ma 

l i g n u m , ma l ign i t a s , m a l u m . PERMANEBUST, p o t 

cons i s t e re . Ad ve rb . : Non s e c o n s t i t u e n t , non se si-

s tem insani ; q . d . : Non a u d e b u n t c o m p a r e r e a n t e 

t i tani m a j e s t a t e m et t r ibunal . Insani v e r e s u n t , s i v c . 

holelim, qui s e d e d u n t i n j u s t i l i a e t improb i t a l i . 

V E R S . 7 . — IMQUITATEM, v c l vanitatelii ( 2 ) . MEKDA-

Ciitu con l r a p rox imum, u l ei n o c c a n t . Nani mendacia 

q u a appc l l au tu r officiosa vel j o c o s a , u l non s in ! s ine 

c u l p a , a l non cum m a g n i , lege Aug. in h u n c locum c t 

l ib . Q u a s t i o n u m G e n . cap. 44 e t 45 , e t lib. d e Menda-

c i o ; i lem P e l . Longobardum 5 s e n t . d i s i . 58 , e l G r a -

tiantlill 2 2 , q . 2 . 

VERS. 8 . — VIRCU SANCIINUM, sangu ino len l iun , s a n -

g i i ina r ium, p - r c u s s o r e m . E c o AITE» (3) . Hoc h e m i -

slicbii im cadi t in s equen t em versum : i d e ó virgula 

t a n t ù m debe t n o t a r i , ct in Hcbr ieo v c r s u n i incl inai . 

Uhi q iucrant al iqui f o n a s s e , c u r nos t ra edil io a b He-

b r a i c a s a p i ù s in dis t ìnguendo var ie t . H e s p o n d c o , quia 

M a s o r e t » confuderun l versus e t m i s c u e r u n t , par t i in ni-

in i s s u o r u m sensor i im studiosi , par l im ignar i met r ica ; 

P s a l m o r u m rat ionis , q u a p ro inde pe r i e r i i , c ù m tem-

p o r e S e p t u a g . e s s c n t integra et pe r sp icua , n e c v idcrunt 

in poes i a l iud s a p è s e n s i t m , alititi mei rmi i . s ivp .d imen-

s i o n ™ requ i r e re . Quod o h m ÌLI T e r e n t i o , P i n d a r o 

(1) NEQUE HABITABIT, eie , non habitabil ( vcl m&rabi-
tur, s ivc commoralur, s ive commoratiis est) tecum, 
vc l apud, shejuxla le, mains, vel t i r mali. L ibc rab i s 
m e , ó Deus, à Salile ct adulator ibus , q u i a libi non a r -
r i d e ! iniqui tas . Alii malitia. Non es t l ibi c o n s e n s u s a u l 
soc ie ias cum mal l i i i . Adcò illis non favebis , u l nec ad 
t e m p u s tecum p e r m a n e b u n t ; s icut p rosc lv l a , nisi i do -
l o l a l r i a r e n u n t i ù s s e t , a p u d J u d a o s co imnora r l u l t ra 
ann i spa t ium uon poiui t . 

INIUSTI. ìrrisores, superbi, ccHradiceiites pneceplis 
tuis,sliiUi.sive insipientes,imam, l i . e . , qui p r o insanis 
s e g e r u n t . Insani omnia vehcmen lc r facilini, n e c ulliiis 
r e i i cncn t m o d u m : i la h i s ine modo p e c c a n t iacii-
tantes s lu l tè , felicitate s u i elal i . tiloriosi, v c l , insane 
jactantes stilili. L a u s sul csl insania . Hinc vox insa-
niam s ign. Eccle . 2 , 2, 12, e ! 7, 8, e ! IO, 15 : EL Is. 
4 4 , 2 5 . (Synops i s . ) 

(2 ) Onisri OMNES u n OPERASTI:!! ISÌQEITATKB , vcl 
vanitatem. Illos sigli ili c a t quos insanos d ixeca t . Non 
deno l a t ex imhec l l i i t a t cpeccan t e s , sedoperariosinigui-

Jalis, Manl i . 7 ,23 , ' add ic tos flagiliis omnibus , qui pec -
candi a r t e m exercent quasi, s icut La t in i d i c u n t medi-
cinan! facere : eos qui dedi là o p e r i , omni s lud io . a r -
t e , ingenio, hanc c o n c i n n a n t e ! i r a c l a n t . p N s i g n . dolo-
rem, jndeque idotolalriam, iilrjue sttperslittuiiein; l Sani 
15 , 2 5 , Os. 4, 15. e t 10, 5, col la t . cum 1 Heg. 12, 
2 9 , c t o m n e s pravos aftectus, actus et conalus, qui d o -
fo r em af le runt . 

PERMS. Maliin. Perdis, quia n o t a t u r a c t u s con t i -
n u e . el ita in p r a c e d . e t seq . 

( l o LOQIU.vrra MENDACIE» ca lnmniosè c u m d i l l a -
m a n t e s , Z i p h a o s , 1 Sam. 23, 19, e t c . , Doeguin vel 
Aclu iophelem , e i e . In hoc versu , p r o m o r e l i n g u a , 
secunda persona miscc lur cum t e n i a . ( S y n o p s i s . ) 

(5 ) Eco AUTEM. Anti thesis est : suam p i e t a t e m o p p o -
n i ! impiotati hostiuni : T u is lorum preces e t consue-
c i u m ave r sa r i s , c í e . Mego, etc. Calvlnus i l lat ivo acc i -
p i t . Ego tgilur maini tuà sérvalas grullas lib 
Sed coacthis videUir. 

IN UULTITCDINE MISERICORDIE ( vcl gratile ) TUB. IN 

COMMENTARI!»! . m s 

' i is acc id i t , ut needùni s c i a m . an ubique rec te 

is sinl a b E r a s m o al i i sque restituii, Quin e l q u a n -

tiim ad se i i sum, Sep tuag . in le rd inn recti i is disiin-

gt innt : q t i a re .Apostolus l lebr . 3 , 7 , 8 , 9 , 1 0 , in eorum 

I per iodo ad P s a l m u m 94, to tum s u a dispuiai ionis pon-

dus cons t i lu i t . A d d e a n t e Masoretas Scr ip tu ram ca-

ruisse incisorum c i c l ausn l a tum no lu l i s , u t proinde 

l ibcriùs eariini cons t i l ucnda rum esset jud ic ium, e t ali-

q u a n d o rect i i i s . Sed d e hoc al ibi . 

VEIIS. 9 . - AB TEMPI.ua (1) . S ic Heb. ti,ad, versus, 

id esl , in tempio tuo, vel si s u m n s absentes , versùs 

t cmp lum Illuni. Ut Daniel c . l ì , v . 10, in ter rà cap-

tivitatis pos i tus , apertis fenestris ceenaculi sui conlra 

Jerusalem ( id esl , ve r sus J e r u s a l e m , vel ex e jus re-

gione), genna fiectebat, el adorabili confilens Domino, ut 

d i scamus susp i ra re ad s a n c t o r u m c o m m u n i o n e m . IN 

TIMORE, c u m t imore , e t vcne ra l ione l u i , r everen te r . 

Dicendo, supp ie , quod sequ i tu r , u l ci Kimhi notili. 

VERS. 10. IN IUSTITIA TUA (2) . P e r semila in jusli-

s l rue lus (vel , fret us,) amplitudine benignitaiis tute, xel, 

•./¡/«Militate 1 uà. __ (Synopsis) 

ipc t. ' 
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lite l u a , et r c c t c vivendi l a i iones . Erodi m e , ins l i tue 

me , j uva me , u l a m b u l a t i i n v i i j u s l i t i a e t v i r tu l i s , 

duce m e t uamjus i i l i am . Doce m e juslc v ivere , e l cum 

virlute : f ac sim vir tu l is s ludiosus. 

PROITER INUICOS ; insidialores p ropr i e . P rop t e r in i -

micorum incor imi ca lumnias , u l nihil mihi possinl 

exprobra re , n e m e poss in l c a rpc rc , c t t r a h e r e in al i-

quam perdendi m e occasionem ; n e mihi possinl j u s i a m 

calumniam i n t e n d e r e , c t j u r e c r i m i o a r i , u l infra , 

Psal. 12, 5 : .Ve forte dical immicus meus : Prinalui 

adversits eum.Hxc en im afl i rmatio vim habe i negai io-

nis. Qui juslc vivi!, lu lus est ab in imicorum crimir.a-

lionibus." 

IN CONSPECTD TUO VIA* MEAM ; a n l e le, mea Consilia 

et ac i iones , ubi t ibi p laceara . Obseur iùs , e t p e r liypal-

lagen Hebra icè , in eonspec lu m e o viam luam, id es t , 

d i r ige me in v iam t u a m . Al sentenl ia p ro r sùs una . 

Via en im nos l ra in conspectu Dei d i r ig i lu r , q u a n d o 

via Dei e i lex ante conspec tum n o s t r u m est recta c t 

a q u a b i l l s , u t ab eà m i n i s a b e r r e m u s , quas i d ica! : 

Eac. sequar lua m o n i t a , f ac iusisiam luis legihus c t 

ins t i lu l i s , d i r ige v iam luam in conspcc lu meo, sivc 

anle m e , n e l a b a r , ne c o r r u a m , vel e t iam impingam. 

VERS. 11. — QUONIAM NON EST IN, e i e . (1) . Naiii ni-

hil aliud expetunt , q u à m accusandi c i p e r d e n d i a n s a m . 

VERITAS, r ec tum, rcc l i ludo p ropr ie , ut ve r i t a sh i c non 

Uiinopponalur falsilali quàm vanitat i ct i n j u s l i l i a , n e c 

lam pcr t iueal ad inlel l igentiam q u à m ad mores . VA-

M M EST. Pravi ta tes , vcl conf rac t ioncs propr ie . 

COR EORUM, sive (in l l e b . medium corum) e s t p r a -

viss imum, vel planò internum A c o n f n n g e n d i s el vc-

xandis homin ibus . Cor p ro cogi la l ione, me tonym. 

VERS. 12. — PATENS (2) . A p e r t u r a , er i iclans v i r u -

jus violatimi exprobran les . Ili a i icupanlur o m n e m a n -
sam m e reprehendendi c t b laspheinandi . (Svnopsis . ) 

(1) NON EST, e ie . l l eb r . : Aon e s l in oreìllms ( i d 
est , viri sanguinarl i ac dolosi ,v. 7,vel eorum, impigritili, 
ctijnsguain Ulornm, n e m p e host ium m e o n i m ) recium, 
sub. verbum, gii od esl rectum, Veritas, tvtpii'as, gmc-
quam certi, vel recti. Nihil ver i san ique loquun lu r , 
lam io r ebus tidei q u à m quoad inoral ia . Hccium vo-
ca l rectitudincm, veruuiqiie s e r m o n e m . S e r m o eormn 
es t perversus ci dolosus. Verbis non re sponde! a n i -
mus : sed cùm foris suinmos aniicos meos se s imu-
l a t i , in tùs hos les iofensissimi s u n t . (Synopsis . ) 

(2) SEPUI.CRUM PATENS : in fcelenlia verba p r o r o m -
p i m i undo nihil f lucre polesl quàm quod est pess i -
inum. l i i sepulc rum, e t c . , exspectat cadaver quod 
c o n f i d a i et exeda t , ila hoslcs m e i s u i blandiloqueiitia 
eò tendimi , ut m e pel lectum ad s e perdimi e t s u b v e r -
lant, h . e . , m e à le deficcre l 'ariani. Sepulcrum pa-
tens , i. e., cxi l ium sub i tum. Qui a b iliis non ca i rn , 
sed cos aud i i h landien tes , t a n d e m rui l in cxi l ium. 
Sepulcrum all'eri ex i t ium, si quis in ipso fueril b ic lo-
sus . De islo exilii genere vide I ' rov. 1 , 1 2 . In s epu l -
crum facile quis incidere poles l , ci per i re . Absorbet 
aliorum' l aborcm, sicut sepu lc rum absorbe t corpus . 

GUTTUR F.ORUU. i . e . , sermo È faucibus e t gut turc 
prodicns. 

LIX6UIS, e tc . l l eb r . : Lingua sud blandiunlur, levi-
gane, s a i emolliunt, scil. verba sua, u t plcniùs dicitur 
Prov. 2 , I t i , ct 7, 5 ; dolose agebanl ; Unguam suam (h. 
e-, se rn ionem) emolUunl. Hoc e s l : Verbis suis compo-
s e s nil nisi p i e t a t em, amicit iani, e tc . , p r a se ferunt , 
ut faciliùs dec ip iam. Vide Prov . 28 , 25 , el 29 , 5 . Si-
mile duei tur a b oleo pcne l ran tc ct molli , Psa lm. 55, 
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l en l i am, i'tt'lidos el detes landos scr inoncs proferens . 

exha lans feloran c t hal i lum s y c o p b a n l i a . Vel giiltur 

per me tonymiam p ro s e r m o n e . 

DOLOSI:, b lande , adula ior ic , l cn i le r p r o p r i e ; ad ve rb . : 

Linguam suam leniunt , ad lcni latem et blandit ias com-

poiiunt , u t p e r b landas benedic t iones faciliiis incau tos 

fallant. Lingua u tun lu r ad dolos, ad dolose decipiendum 

e i c i r cumscr ibendum. JUMCA : HI malain pa r t em, ul-

c i sce re , e v c r t e , d i sperdc . E o hoc judic ium speclare 

H c b r a a el Cha ldaa d e c l a r a n l : I ' n j t a , in soUluilinem 

redige . 

VERS. 15 .—A COCITATIO51BUS(1). Aconsul la i ionihus 

p r o p r i i f r u s t r e n t u r , suis consiliis EXPEILE, subver te . 

IttRiTAVERu.NT, rebc | laver iui t in t e . P r o p . Chald. : R e -

bel les f u e r u n t ve rbo luo , DOMINE. Ad numer iun a d d i -

tu r a Scptuaginta OMNES , intcrj ici tur p r a t e r fontem 

ad e m p h a s i m . 

VERS. 14. (2) — I s EIS. Cum eis in a t e r n u m , p e r 

2 2 ; vel a lelis levigalis insensibil i ter desccndcn t ibus , 
Isa. 4 1 , 7 . Linguam suam divident, vel dispertient; q . 
d . : S u m insigniler bilingucs el sycophanl ie . Monla-
nus : Multifida lingua artifices miscere venerium. 

(Synopsis . ) 
(1 ) DECIDANT ( n l cadanl, u I m a m exadant, ACOCI-

TATIO.NIBUS (vol consilUs suis), q u a sci l . conl ra m e m o -
l iuntur . F rus t r en tu r suis consiliis. 

SECUNDUM ( v e l propter) MULTITUMNEU IMPIETATI II, 
amplUudinedefeciionumistarum, EXPELLE (vel depelle, 
trade, vcl impelle, h . e . , c r r a r c fac), EOS, sub . d IF, 
vc l , e putr id. Melapbora a b iis qui l abamcs impe l luu-
t u r . Age illos in fugara, pe r sequere illos. Confe r Isa . 
1 3 , 1 4 . Expelle eos, vel in capl ivi ta lem. Deul. 30, 1. 
J e r . 1 6 , 1 5 ; vel ins lar gregis d ispers i a leonibus , J c r . 
5 0 , 1 1 . 

QUONIAM IRRITAVERUNT, e l c . , rebellimt conlra te, di'im 
sci l . pe r sequoo to r rae, q u e m tu vis sa lvum, ei q u e m 
regem esse voluis l i , r e j i c iun t . Rebelles facti sunt, vel 
amari, idcoquc iograti , tibi, et consciincntcr i n i i a n t te 
ad amar l lud inem el i r a m . Scd cur David hosl ibus fall-
p r eca tu r ? Resp. Non private afieetu duc tus , sed zelo 
Dei aecensus , imprccalur i i s : si t amen hie imprcca -
t io es t , ac non poiiiis vat ic inium imprecandi f o r m u l i 
conccp tum, quo non malum op ta t , sed denunt ia l quid 
iis p r a v i d e a t f u tu rum, quia m e r e n l u r . Sciunl en im pii 
henediceudum e tbene fac i endum inimicis. ( S v n . ) 

(2) ET (vel sed) LITENTUR, u l lattenlur, turn liela-
buntur, ciim scil. hos lcs meos p u n i v e r i s , ex ve r s , 
j i r aced . R . Levi legi! h a c v e r b a : I^eiabuniur omnes 
in tesperantes in h o r i mor i i s s u a ; alii ¡slum ve r sum, 
Ps . 8 4 . 11 : Dies una in alriis luis, e lc . ; a l ius ¡ s lum, 
Ps . 51, 2 0 : Quam mulla esl bomtas lua, e lc . 

OMNES OUI SPERAXT IN TE. Quise recipient ad le, s ic 
auxilii vcl pr.csidli c a u s i , l anquam ad p e i r a m , Deul . 
52 , 57 , a ut c lypeum, Ps . 18, 51, P rov . 50 , 5, vcl 
umbracu lum conlra a s l u r a , J u d . 9 , 1 5 , Isa . 50, 2 , au l 
ut pulli sub al is , Psal . 57, 2 , e l 91 , 4 . Vel, qui confi-
dmil in le. Cum dicit omnes, excludi t d iscr imen g e n -
t ium, pe r sona rum, e l c . , u l P s . 2 , 1 2 , Act . 1 0 , 54, 55. 

IN .ETERNEM EXULTABUNT , anient, vel canant, q . d . : 
Ne in ie rc ida iur eorum jub i la l lo u i l i c ruce . Exulta-
bunt vehementer, vel held voce personabunt; a l i i e t so-
nora voce can tabunt . 

ET UABITABIS IN EIS, tentorium collocabis super ipsos, 
el protegas eos, el proteges, et oblegcs, vel operies, super 
eos; et open eos, quos proteeturus es, le protegenle eos 
el obumbrabis eos; guia, vel eb quod prolegis, vel prole -
ges eos; q . d . : Cum v idcrmt mei el pii hos tcs d e j e -
c tos , tunc l a l a b u n l u r , e lc . , qu ia In rae pro legendo 
illos proteges . Vel sensus es t , q . d . : Mco e x e m p b i : 
edoct i , c redent le sibi q u o q u e a d f u l u r u m , e lc . , quia 
prolegcs eos. 



Le l i l re d e ce psaume est dans la Vulgalc : hi puent i j ¡a i l les , ce l l e m a n i è r e d 'expl iquer la p lupar t de s psau-
pro eà qute liœridiliium consequilur, psulmiis Darid. j m e s où il csl fa i t ment ion d e I r ave r ses , d e ca l ami t é s , 
(Pour tou jour s en faveur d e celle qui ob t i en t l ' bé r i - ,1 de d o u l e u r s , d ' inquié tudes , est aussi peu l umineuse 
t a g e , p s a u m e d e David . ) l-es p remie r s el les de rn ie r s | | que t r iv ia le et su rannée . Ou n e Toit p r e s q u e d a n s le 
m o t s ont é té expliqués. ' 11 ne s': g i t que d e c e u x - c i , ! psautier expl iqué à la m a n i è r e d ' un grand n o m b r e de 
en (meut de celle qui obtient l'hériliuje. C e s mois r e - il c o m m e n t a t e u r s , que S a ù l , A b s a l o n , S é m é i , Aelii-
ponden l à ceux que les r abb ins t raduisent : super in- i t opbe l , D o ê g , p e r s é c u t a n l , c a lomnian t , in jur ian t Da-
tlruinemis pneunialicis, p o u r fa i re e n t e n d r e que c e 9 via. Cela e s t aussi peu prouvé que p e u ingénieuse-
p s a u m e é ta i t exécu té c i musique avec d e s m s l r u - j m e n t imaginé. J e n e disconviens pas que plusieurs 
n ieu t s à v e n t , c o m m e Utiles, t r ompe t t e s , e tc . D'au- | psaumes n ' a ien t i ra i t à ces fa i t s ; mais o n abuse de 
Iras t r adu i sen t , pro ctelibus (pour des assemblées) , i ce l t e s o l u t i o n , on la p r o d i g u e I r o p , c l il y a une ra i -
D ' au t r c s c ro i en t que ces m o t s indiquent l 'air su r l e - j son par t i cu l iè re qui la r e n d comme nulle ' : c 'est q u e , 
quel ce psaume était chan té . E n f i n , plusieurs se cote I d e l 'aveu des m ê m e s i n t e r p r è t e s , l e s p s a u m e s étaient 
l eu teq t d e t r ansc r i re ces m o i s hébreux sans les e x - !|; destinés au cul te p u b l i c ; on deva i t les chan t e r dans 
pliquer. C'est ce qu 'on voi t d a n s la bible anglaise : 1 les a s semblées d e la re l ig ion , la synagogue les lit 
o r , comme il e s t cer ta in q u e le v e r b e b r e signille / t é - 1 serv i r d a n s tous les temps aux cé rémonies el aux fêtes 
riler, ou posséderai héritage, j e n e vois pas qu 'on ! « M « » - C es t n i cme ce qu indique eu particulier 
puisse r e p r o c h e r a u x Sep t , (l 'avoir m i s i i - i » - r i : j! I ép igraphe , p riecenlori ( a u chef des m u s i c i e n s ) , 
«Mi«*. S . J é r ô m e t r adu i t pro htereditalibus, ce <j-:i ! les par t i sans d e 1 l icbreu adop ten t p re sque nnaiit-
r e tombe dans le sens du g r e c e t d e no i r e Vulgaie. V m c m c m . Or , que l in té rê t tout le peuple pouvait-il 
Mais quel le est cel le qui obtient (Urine! La plupart t p r e n d r e , long temps après David , aux chagr ins que 
dos SS . P P . disent que c 'es t l 'Eglise a qui l'héritage | lai avaient d o n n é s S a ù l , Absalon et s e s a u t r e s perse-
d u sa lu t doi t appa r t en i r . Le rabbin Salomon s e réc r ie » t u t e u r s ? Pourquoi d u moins I obliger à s 'occuper si 
¿out re ce l t e in t e rp ré ta t ion , parce q u e , selon lui, il 1 souven t d e ces fa i t s a n c i e n s » C e t t e raison e s l bien 
n 'est po in t pa r lé d 'hér i t age dans ce psaume : à quoi ! I ' i u s l l l r t e en considérant les p s a u m e s c o m m e le ic-
je réponds qu'i l n 'y e s t point parlé d 'hér i t age selon la i de» p r t e r e s d e l 'Eglise ch ré t i enne . Ce t te sainte 
pensee des Ju i f s c h a r n e l s ; ma i s qu'il y esl dil : que : m è r e des tldclcs n 'aura t l -e l le d o n c a me t t r e sous les 
ceux qui se confient dans le Seigneur, le loueront éternel- i yeux d e ses e n f a n t s , d a n s la plupart d e s e s offices, 
lemenl, qu'ils se glorifieront en lui, e tc . , p romesse qui j 1 » ° l e s f u r P u r s d c S a u l 0 1 1 é 'Absa lon avec les plaintes 
n e peut s 'accomplir par fa i tement que d a n s les bé r i - ! ( | e David persécute e t soi t l f ranl? Ne suff i l - i l pa s que 
t i e r s du royaume céleste. 1 ces d i sgrâces soient rappelées d a n s que lques psaumes 

L'objet p a r t i c u l i e r d e ce psaume n 'es t dé t e rminé p a r P l u s ca rac té r i sés q u e les au t r e s? 11 y a ce r t a inement 
aucune c i rcons n c e d e la vie du prophè te . Ceux qui : "ans ces d ivins can t iques des su je t s bien plus var ies , 
l ' appbqucnt au temps où David éprouvai t les pe r se - l ' l e s sens bien p lus p ro fonds , de s ins t ruct ions bien 
culions d e S a ù l , ou les fu reu r s d e son (Ils Absa lon , P 1" 5 é t endues . L e s sa in t s p è r e s ont eu s u r tout cela 
ne forment que des conjec tures qu'i l est aussi faci le i , l e s « • * P ! | I S sages due, les nôtres . C o m m e i l s n e p o t -
d e nior que d ' avancer . Et o o u r l e d i re ici n w f uonr I l a t e " * * * < P * l ' r o p ' t e t e n ' e û t reçu d u Smnt-fcs-
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obumhrabis eos zeug . , ut eos protegas . Hiñe Hebt 

ob l cge t . Allusione ad lahernacula , qo¡e a rcen l awtum, | 

et c a l e r a s aer is injur ias . 

Ve us . ÌS.— Cloriabunlw (1). P rop r i é , gest ient l a -

t i t a , mi re lœtabun tor . I s r e , d e tua benigni ta lc , d e 

tu i s beneftei is . NOMES TITM. Nomen D e i , a l i onando 

m a j e s l a t e m , po ten t i am, e t alia e jus epi lhe ta significai, 

a l iquaudo Dcum i p s u m . BESEMCES, just t tm fortuna-

bis , replcbis omnibus bonis , maxitnis ai l icies benefteiis 

e l p rosper i l a te . 

VEHS. 16. — Domine, ut sallo (2) . V i t a t i scu lo el 

(1 ) E T GLORIABC.NTCR (el exultaban!, el exullenl, ul 
exultent) i s TE (i . e - , in tuâ o p e , vol propter le) dili-
gentes mmen M L h . e . , leipsuin, q u â i e n ù s in verbo 
te nolimi fecisti . Somen Dei dieilur, vel quod d e Deo 
nascilur, vel Deus ipse, g lor ia Dei ; vcl illud quod d e 
Deo cogitari et credi cot ivcni i ; vc l , quo nosciltir, n a m -
p e Vernum Dei : imo e t Dei agnilio e t cc lcbra t io . Ep i -
tlièton hoc piorutn , qui v o c a n t n r amantes Dei, Deul . 
15 , 3 . Ps . 97 , 10: PKW. X. 17, 21; e t terbi Dei. p u d . 
1 1 9 , l 6 5 ; c l s a ! u / i i l l e i , p s a l . 4 0 , l 7 . El , inte, i . e . , co-
ram te, le inspiciente, e l I n i t i a : ansato p r a b e n t c , e le . 
Gradal io est : gaiidebuni co rde , ranlubunl o r e , exv.llii-
buttt u t roque , e t e x t e n d s ges l ihus S M . i ta indicat 
traudii ver i la lem, copiam, perenui la lem, e t c . 

" Q u o s u i i (vel cùiii) TU BESEMCES ( l i e t e , benedica, 
bencdicere soles, verlKi el faclo , cùm m u n d o s maled i -
c i ^ U S T O , b . c . : Qùoniam videbunt t e f ave re innocen-
t i , idcircò exultabuut in te, e tc . (Synops i s . ) 

(2 ) D r s c u r o nos.« VOLLSTATIS r i - , COBOSASTI SOS. 
Yelnt (quia t 'eisf) sciita, vel c/gpeo be/ieplarilo, vel bene-
voientiâ (luit, volúntate, tenä volúntate, pia lui volún-
tale) coronabis aim, vcl cingis, sive cinges eum ; u n d i -

armatur f i favor is bcnigni la t isquc lua> circumdabis . 
undiqne obval labis el pro teges nos . Sp i r i tnm sancium 
intclligit C y r i l . , l ib. 9 , 48 in J o a n . Nec immutatur 
s en l cn t i a , si v e r t « ,td ve rb . : L't s c u l o beneplacito 
(tuo) co ronab i s n o s , vel jux ta Masorc la rum puncla, 
eum, jnsl t im scilicet. A"« cum daglies hoc posterius 
ifesignat , a t s ine daghes nos. 
que, in moduli) coronie e l monies e u m . Domine, tit 
clgpetis opportunns cinges tne, relitii lanceam cingit eum 
voluntas tua. Hoc, inqui t , est quod pncs to lo r lahquam 
6 specula , ut quasi scuio, 
unaeguaquc operias. 

BORORE, ER SCCTO- Illud tuce I 
p tnagin ta , n c q u e apttd H e h r . ; non m a l e lamen addi-
lu r , quia ad juva t ail concipiendiim sensi im liujus seu-
lenli ie . Non cnim hie. intell igitur bona voluntas nostra, 
qua ' e s t Charitas Dei diffusa In co rd ibus noslr is , quo-
modii al ias c t i am, MaximÄ a p u d scr ip tores Eeclesia-
s t icos b o n a voluntas aceipi iur (quamvis ille sensus non 
sit omnini i conleini iet idus) , scd intell igitur bona vo-
lun tas ipsius Dei, sicut Psa l . 50 : Benigne fttc, Domine, 
In bona voluniale tua Sion, id es t , s i s Sioni Clemens el 
propit i t is ; p lacabi l is et heue aSectiLs. Hieronymus 
hoc l o c o q u o q n e i c r l i t p ro b o n a voluniale , placabili-
ta lem : Domine, tit sculo placabililatis coronabis eum, 
videl ice t , j u s tum. Sensus igi lur esl : Coronabis vcl 
coronäs t i nos , v e l j t n l t i m , id e s l . einxisli , lu ium rcd-
didisl i , bona vo lun ia le luä , id es l , grat ia e l henevo-
leiitiä tua , t a n q u a m scu lo el c lvpeo nrahiens cum con-
tra. DehoCdivus August inus Epis t . 106ad Pau l inu inc t 
al ibi , (licit g ra t iam pr iecedere volunlatem homiois. 
N e m p e quia p r io r e s l Dei voluntas q u a houiini bene 
vul t , q u a m voluntas hominis accipietts Dei beneliciuni. 
Ur.de illud P s a l m ; ® : Misericordia Dei pnvveniei me. 
Vide nostra in 2 s c n t c n t . dis t inct . 2 6 . (Est ius . ) 

N O T E S Dl ' PSAUME V . 

d e Dieu. Il p r o m e t d e s e p r é s e n t e r au Très -Haut dè s 
le mat in , e t il e s p e r c r e c o n n a î t r e e t se b ien conva in -
c r e q u t i y a une o p p o s i t i o n inl inie e n t r e la sa in te té 
d e Dieu e l l e pec lw. 

Dans le texte h é b r e u , c e s p r e m i e r s m o t s : Je vous 
prierai , a p p a r t i e n n e n t a u v c r s c l p récéden t , e l ces d e r -
n i e r s : l ous n eles point un Dieu favorable il l'iniquité, 
son t d u ve r se t s u i v a n t . C e s divisions m e t t e n t peu de 
différence dans le s e n s . O n doi t cependan t obse rve r ce 
vcrse l du texte : Seigneur, dés le malin vous enlcmlrez 
ma voix; dés le malin, je m'arrangerai devant vous el 
¡c considérerai. Sa in t J é r ô m e t r adu i t : le contemplerai. 
Il y a u n e s o r t e d e s u b l i m e d a n s ce t t e express ion : Je. 
m arrangerai devant vous, c o m m e si t o u t l ' h o m m e 
était en dé so rd re d è s q u ' i l cesse d ' ê t r e en la p r é s e n c e 
de. Dieu et d e le p r i e r . No t re version n 'es t point c o n -
t ra i re a ce sens , m a i s elle para i t m o i n s é n e r g i q u e . 
Ensui te le texte d i l s i m p l e m e n t : Je considérerai, o u 
je contemplerai; on p o u r r a i t t r a d u i r e aussi : J'atten-
drai l'effet de ma prière ; je serai atlenlif à ce que le 
Seigneur me dira. E s t - c e u n e t émér i t é d e croi re que 
le p r o p h è t e parle ici de. l 'ora ison subl ime, d e la con-
templa t ion , d e l 'Union in t ime d e l ' â m e avec Dieu? 
Not re version p o r t o , e t je verrai, express ion moins 
for te , mats qui r e n f e r m e auss i un grand s e n s ; c a r 
quand Dieu s e c o m m u n i q u e à une l'une humble e t 

I fidèle, il lut d é c o u v r e des vér i tés sub l imes . De ce l l e 
m a n i è r e on peut s é p a r e r j e t e r r a d e ce q u i s u i l : Vous 
n'êtes point un Dieu favorable à l'iniquité. Cependan t 
le, tex te el les v e r s i o n s son t suscep t ib les d e ce l l e t ra-
duction : Je considérerai o u je verrai que vous n'êtes 
point un Dieu favorable à l'iniquité ; et p lus ieurs d e 
ceux qui suivent l ' h é b r e u t r adu i s en t a ins i . 

RÉFLEXIONS. 

On doi t r e m a r q u e r , d a n s ces ve r se t s , Unis les c a -
rac tè res d ' u n e s a in t e p r i è r e du m a t i n : s e p résen te r 
devant Dieu, prévoir e n s a p r é s e n c e tou tes les ac t ions 
d e la journée , c o n s i d é r e r la d i f formi té du péché et 
son opposition à l a s a in t e t é d e Dieu, d e m a n d e r des 
g r i c e s p o u r l 'éviter ; voilà ce qui doi t rempl i r les pre-
miers momen t s q u e Dieu n o u s accorde a p r è s le r epos 
d e la nui t . Ce qui n o u s in té resse le p lus s ' e m p a r e d e 

, nos pensées , dè s q u e l e s o m m e i l cesse d 'occuper n o s 
i sens . Le négociant p e n s e à s o n c o m m e r c e ; l ' h o m m e 

d e le t t res , 3 l 'obje t d e s e s é l u d e s ; le mil i ta i re , aux 
I opéra t ions d e la g u e r r e ; l ' a r t i s an , aux fonct ions d e 

son a r t ; le cou r t i s an , a u x m o v e n s d 'ob ten i r la faveur 
d e son prince-, l ' ava r e , à s o n t r é s o r ; le vo lup tueux , à 

I ses plaisirs ; qui d e n o u s s e rappe l l e les devo i r s d e la 
religion, les rapports d e d é p e n d a n c e qui l e l ient à 
l 'E t r e s u p r ê m e , l e s b i en fa i t s d e la Providence , les 
dange r s qu'U cour t d a n s la voie d u sa lu t? David é ta i t 
roi, e t s e s p r e m i è r e s v u e s s e tourna ien t v e r s le Créa-
t e u r ; il le consul ta i t s u r l ' o r d r e d e ses ac t ions ; il s e 
péné t ra i t de s vra is p r i n c i p e s s u r la s a in t e t é d e son 
Dieu el de son roi; il cons idé ra i t la haine que ce t t e 
ma je s t é infinie p o r t e au pcéhé . Quel exemple pour les 

I lidèles d e lotis les t e m p s ! 

! Ce sailli h o m m e p a r l e d e con templa t ion . Je me 
préparerai, d i t - i l , el je contemplerai. J e vois qu'i l ob -
se rve ce que 1e S a i n t - E s p r i t a d i t p a r la b o u c h e d 'un 
a n t r e écr ivain s a c r é . Préparez voire âme avant gue de 
prier, et ne soyez pas comme celui gui tente Dieu. Mais 
des â m e s aussi é l e v é e s que la sienne, pa s sen t a i sémen t 
d e s p remie r s d e g r é s d e l ' o ra i son à ce qu'i l y a d e p lus 
sub l ime d a n s ce s a i n t exerc ice- T o u t e s t rangé e t dis-
posé d a n s CCS c œ u r s b r û l a n t s d ' a m o u r . Le Seigneur 

i se. communique à eux avec u n e abondance d e lumières 
que les â m e s l i èdes , l â c h e s , indoci les , ne r eço iven t 
point . Ces dons d e la l ibéra l i té divine n e son t accor -
dés qu 'à ceux qui o n t fail d e g r a n d s p rog rè s d a n s la 
mortif icat ion d e l eu r s e n s ; qui o n t soumis leur amour-
p rop re à l ' empi re d e l ' a m o u r divin. L e s p s a u m e s d e 
notre p r o p h è t e n o u s t r a c e r o n t souvent le po r t r a i t d e 
ces ami s d e Dieu. Ils con t i ennen t , si j e l 'ose dire , tous 

: les secre ts d e la v i e spir i tuel le . Nous perdons ces i ré-

La pr ière est c o m m a n d e e a tous , parce que tous 
ont besoin du secours céles te . Mais tous n e savent pa s 
s ' expr imer d ' u n e m a n i è r e convenab le , o u plutôt pe r -
s o n n e n ' a de t e r m e s assez é n e r g i q u e s p o u r exposer , en 
la présence d e Dieu, l ' excès d e s a m i s e r e e l 1 é t en -
due d e s e s besoins . Le c œ u r e s t p lus fécond en s e n -
t iments q u e la l angue n e l ' e s t en d iscours . Dieu voit 
t ou t cc qui s e pas se d a n s no i r e i n t é r i e u r ; il déve loppe 
des dés i rs que nous n e pou r r ions développer n o u s -
m ê m e s . C'est p o u r ce la q u e l 'oraison d u c œ u r lut e s t 
a-Téablc. II la f o r m e l u i -même en nous , selon c c m o t 
d e l 'Apôtre : -Vous ne savons pas comme il faut prier; 
mais I esprit demande pour nous avec des gtnussements 
ineffables, el celui gui sonde les cœurs sait ce que destre 
fes t in i . Moise, d i t sa in t Chrvsos tôrae , n adressai t d e 

p lus noble 
avec Dieu ; 
in tend pa r -
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prit des lumières t rès-vives si 
Us t rouven t , el m ê m e p r e s q u e t o u j o u r s , ces g r a n d s 
objets d a n s les p s a u m e s . Ils voient les e n n e m i s du 
sáíul dans la p lupar t de s m é c h a n t s et de s pe r sécu -
teurs dont se plaint le psa lmis te . Us regarden t ces e x -
plications comme t rès- l i t té ra les el i r è s - c o n f o r m e s a u x 
l u e s d 'un p rophè te . P a r l à i ls i n s t ru i sen t e l i ls édi f ient 
les peup les , i ls se dél ivrent d ' u n e infinité d e difficultés 
que font na î t r e les impréca t ions si r é p a n d u e s e t si r é -
pétées dans les p saumes . On v e r r a d a n s la sui te d e 
notre commen ta i r e l ' impor t ance d e ce l l e obse rva t ion . 
J 'a joute que David signifie dilectas (à Domino), el q u e 
le vér i table D a v i d , ou d i l e c t a à Domino, e s t l 'Egl ise 
tant de l 'ancien que d u nouve l I s r aë l . 

J e reviens au s u j e t d e ce c inqu ième p s a u m e : on 
peut le r ega rde r c o m m e u n e exce l l en te p r i è r e du 
mal in , e t une s o r t e d ' a r m u r e spir i tuel le que l 'Espr i t 
de Dieu p r é s e m e aux fidèles d e tous l e s t e m p s cont re 
les ennemis du sa lu t . J e c ro is que tous les t ra i t s qu'i l 
renferme son t appl icables à ce l l e pensée . 

VERSETS 1 E T 2 . 

Ces deux versé i s sonl le p ré lude d e loutc la p r i è r e 
du prophè te . 11 s e m e t en la p r é s e n c e d u S e i g n e u r , il 
l 'appelle son roi et son Dieu ; il le c o n j u r e d e s e r e n -
dre a t ten t i f ' à s a voix, à s e s c l ameurs , à ses d e m a n d e s . 

Au p r e m i e r verse t , le t e x t e hébreu po r t e : Compre-
nez, ou pénétrez ma médiation ; ce qu i , selon la force 
de ce t e r m e , e t comme l'a t r è s -b i en sent i s a i n t C l i ry -
sosuime, indique la pr ière i n t é r i e u r e ou l 'oraison men-
tale. 11 n 'y a q u e Dieu qui puisse e n t e n d r e c e qu on 
lui demande au M i » c œ l l r ' P-11™ 1 " t ' " y a que 
Dieu qui sonde les replis d e r a m e , et qui p é n è t r e le 
sccre l des pensées . Les h o m m e s n e j u g e m que p a r 
conjecture d e r e que n o u s p e n s o n s ou pouvons pen-
ser. Ils s 'appuient s u r d e s c i rcons tances ou s u r de s 
apparences souven t t rompeuses . Mais Dieu, p a r sa 
science infinie cl p a r son immens i t é , qui le r end pré-
sent par tou t , déve loppe c e qu'i l y a d e p lus cachc 
dans tous les c œ u r s . N o s vers ions s e se rven t d u t e rme 
d e clameur, au lieu d e la méditation ; ma i s c o n n u t 
elles conserven! le verbe comprenez ou considérez. 
elles font bien entendre, que ce l t e clameur est inté-
rieure, que c 'es t le cri d e l ' à m c , et p a r conséquen t 
l 'ora ison menta le . 

RÉFLEXIONS. 

ist c o m m a n d é e à tous , pa rce que to-

i Dieu d a n s le m o m e n t d . 
:. Il par la i t s imp lemen t aux Hi 

breux, il les exhor ta i t à n e po in t c r a ind re les Egy | i -
tiens qui les poursuivaient . C e p e n d a n t le Se igneur lui 
dit • Pourquoi criez-vous vers moi? C ' e s t q u e son CO-ur 
était t ou rné vers le T o u t - P u i s s a n t , e t q u e ses dé s i r s 
secrets sollicitaient la p ro tec t ion divine , l ' e l c s t l ' inté-
rieur des sainis . Ils s emb len t agir c o m m e les au t res 
.hommes, el p r e n d r e p a r t a u x a f fa i res d e ce mondi 
mais ils o n t une occupat ion s e c r è t e , bicr 
el plus impor tan te . Ils t ra i ten t s a n s cess< 
its sont tou jour s cil s a p r é sence , e t Dieu 
faitemeni les c r i s qui p a r l e n t d e l eu r c œ u r . 

VERSETS 3 E T 4 . 

On voit ici le désir q u ' a le p r o p h è t e d 'élr . 

— M — — E H 



prop rc i 

Marcher dons la voies d e la j u s t i ce d e Dieu, c e s i 
v iv r e dans l ' i nnocence c t s e c o n f o r m e r en t ou t a h 
loi d e Dieu ; c 'es t ce q u e d e m a n d e ici le psalmisle. La 
mul t i t ude d e s e s e n n e m i s pouvai t ê t r e un obs tac le au 
plan d e fidélité qu'i l s ' é ta i t t r a c é à l 'égard d e Dieu ; car 
la colère, l ' espr i t d e v e n g e a n c e , le découragemcni 
pouvaient s ' e m p a r e r d e son i m e . Il con ju re le Seigneur 
d ' ê t r e sou c o n d u c t e u r . L 'hébreu por le : Dirige* f » ' 
voies en ma présence ; mais , comme l 'observe t rès-bien 
Théodore ! , s i noire roule est dirigée devimi Dieu, nous ne 
nom égarerons point ; etti la voie de Dieu est dirigée 
devant nous, lions g entrerons, el nous g marcherons 

L e p r o p h è t e oppose les disposit ions d e s o n c œ u r 
aux incl inat ions pe rve r ses des pécheurs ; il e s p é r e r a 
d a n s la misé r i co rde du S e i g n e u r ; il f r é q u e n t e r a son 
s a i n t t e m p l e , il y adore ra a r e c une c ra in t e r e spec -
tueuse le T r è s - H a u t . Le temple d o n t pa r le ic i David 
e s t le t abe rnac le , où é ta i t déposée l ' a rche d u Tes la -
m e n l . On t rouve en plus ieurs endro i t s d e l ' E c r i t u r o . 
que ce lieu sa in t fut appelé le temple du Seigneur, long-
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lous eu besoin d 'un r é d e m p t e u r . 
J e 11c douic pas que David u 'a i l compris dans sa 

p r i è r e les ennemis du sa l in , ei les p lus r edou tab les 
d e tous, qui sont les puissances des lénèbres , c o n t r e 
lesquelles l 'ApoIre nous a si fort r ecommandé d ' è l rc 

I en garde . C'est pour les comba t t r e et pour les vaincre 
qu'il nous a dit de prendre les a rmes spiri tuelles, don t 
la pr incipale e t la p lus nécessa i re esl le bouclier de la 
foi. C'est par e l le , selon ce ma î t r e de s n a t i o n s , gue 
nous éteignons lous les traits enflammés de l'ennemi. 
Qu'est-ce que ces Irails, s inon les pensées mauvaises 
les dés i rs c o r r o m p u s , les révol tes de la cha i r , les 
sou lèvements d e la colère, les a l le inles de l 'orgueil 
les re tours insidieux d e la v a n i l é , les i l lusions d u 
monde? que dlrai - je pour épuiser cel le ma t i è r e p r e s -
que infinie dans s e s dé ta i l s , dans s e s va r i é t é s , d a n s 
s e s rappor t s , ct qui peut développer tous les ressor t s 
que fait mouvoir l 'espri t t en ta teur pour nous p e r d r e ? 
Le bouclier de la foi nous suffit pour repousser toutes 
ces a t taques ? Mais qui est revêtu d e cet te a rme pu i s -
san te? 0 foi invincible ct si peu connue 1 0 foi, qui a 
couver t lous les sa in ts , et dont l 'enfer nous dépoui l le 
lous les j o u r s ! 0 S e i g n e u r , donnez-nous I c sp r i t 
de la foi, c t nous t r iompherons d e tous nos e n n e -
mis ! 

On d» il r econna l t re , dans ce passage, la nécess i lé 
d e la gràcc prévenante . Il faut quo Dieu nous con-
dnisc , qu'il nous prenne cornine p a r la mani , af in que 
nous p u i s s b i s en l re r dans la voic du salili, ct y rnai-
cher d 'un p s i ferme. Les ennemis qui nous env i ron -
neiit sont ih s observateurs t ou jour s pré ls à p rof i te r 
des fausses démarches que nous pour r ions fa i re . lis 
oni loujcurs les yeux sur n o u s ; mais que pouvous-

nons sommes attentifs à sa saillie p résence? Voilà, d i t 
S . August in , le témoin doni nous devons rechercher 
/'approbation. Peu nous importe gue les hommes nous 
louent ou nous blâment : ils ne sont point juges de la 
route où marche le serviteur de Dieu. Cette voie ne leur 
est point lisible. Tout s'y pa.se entre Dieu et l'âme fi-

VF.RSETS 1 0 E T 1 1 . 

11 y a beaucoup d e suite dans c q q u e d i l i c i le p rophè te ; 
il priait plus baul le Seigneur d 'é l re son conduc-
t eu r . parce qu'il é ta i t enlouré d 'ennemis . Il fai! voir 
ici q u e , s'il se livrai! à la condui te d e ses adversa i res , 
il Uimbcrail dans les plus g rands ma lheu r s : c a r , 
a joule- t - i l , il n 'y a ni vérité dans leur bouche, ni s i n -
céri té d3ns leurs sen t imen t s ; i ls son t tou jour s prê ts 
à dévorer ceux qui nc sont pa s s u r leurs ga rdes , c t 
leurs langues sont fécondes en artifices. 

On lit dans l'In ibreu : Il n'gapoinlde rectitude dans 
sa bouche, au lieu de dans leur bouche. J e n e doule 
p s que ce nc soit une fau te ; le P . Houbiganl en fili! 
la r emarque , et traduit in ore eorum, tout le r e s t e 
é tant au pluriel. Aussi la plupart de ceux qui Iratlui-
senl ce texle , et S . Jérênic en t re aut res , me t t en t dans 
leur bouche. 

On lit ensuite : Leur intérieur est méchanceté, au 
lieu de leur cœur esl vain. C 'est au lond le m ê m e sens , 
ca r il n'y a rien de plus vain, d e plus frivolo que la 
méchanceté . J e crois cependant que l 'expression du 
texte est plus forle. 

Nos versions portel l i : I l s agissent avec fourberie pur 
leur langue, e t l 'hébreu : Ils flânent avec artifice. On 
voit que c'est la nicnie pensée de par i el d ' au t r e . 
S . Paul auiorise p le inemcnl la leçon de noire Vulgate, 
puisqu' i l dit aussi : Sepulcrum pntens est gntlur eo-
rum, liuguis suis dolose agebant, cl l 'on n e peu! dou-
ter qu'il n e cile ce verse! du psaume, puisqu'il dit a u -
paravant : Sic ut scriptum est. 

Enfin ces m o t s , jugez-les. Seigneur, r éponden t à 
ceux-ci d e l 'hébreu, condamnez-les, ou détruisez-les, 
Seigneur. Ou pourrai! traduire, aussi , déclarez-les cou-
pables ; toutes ces expressions ren t ren t dans nos ve r -
s ions . Ces trois m o i s , au r e s t e , appar t iennent dans 
l 'hébreu au verset su ivant . 

R É I X E X I O S S . 

l a s deux principaux carac tè res des h o m m e s m é -
chanls son! la corruption du c œ u r , c ! l 'art d ' e m -
ployer la fraude el le mensonge pour nuire aux au-
Ires. De leur c icur corrompu procèdent les discours 
artificieux et imposteurs, dont ils se servent cont re la 
vertu et cont re ceux qui la pra t iquent . Aussi le p r o -
phète compare- l - i l leur bouche à un sépulcre ou -
vert, par conséquen t infect, el exhalant une odeur d o 
mor t . Ce qu'il y a d 'ef f rayant , c 'csi que l 'Apôlre a p -
plique ce texte! et d', turcs qui enchér i ssen t sur s a 
lorce. i t ou t le g e n r e humain , aux Ju i i s cl aux G e n -
tils, pour faire, en t end re que tous sont nés dans le pé-
ché ; que leur just i f icat ion n'a pu ê t r e p rodui te ni par 

Ce que n o s vers ions expr imeot en f o r m e d ' i m p r é -
cat ion, l 'hébreu le p résen te comme une prophét ie : 
Ils seront frustrés du succès de leurs pensées ou de leurs 
conseils, e tc . Ccpcndanl la plupart d e ceux qui s ' a t -
tachent au t e x l e conservent le tour d ' impréca t ion . Le 
prophète d e m a n d e que s e s ennemis ne réussissent pa s 
dans leurs mauvais desseins, qu' i ls soient t ra i tés s e -
lon la m e s u r e d e leurs prévar icat ions ; e t il eu a p p o r t e 
pour raison que ce son t aussi les ennemis d e Dieu : 
Ils se sont révoltés contre vous, d î t l 'hébreu. 

11 est permis aux justes d e demander que les m é -
chants n 'accomplissent pa s l e u r s p ro je t s iniques ; qu' i ls 
soient a r rê tés dans le c o u r s ' d é leurs impié tés ; qu ' i l s 
éprouvent en cet te vie des disgrâces qui les fassent 
r en t r e r en e u x - m ê m e s . L'effet d e cel le pr ière l eu r 
ouvre des moyens de salut , e t c 'esl en ce sens que le 
p rophè te s ' adresse si souvent dans s e s p s a u m e s a u 
Seigneur , p o u r qu'i l appesant i sse sa main sur les i m -
pies. Le motif d e la p r i è r e q u e nous voyous ici est t r è s -
pur . Les c r imes d e ces h o m m e s pe rvers ont irrité le 
Seigneur. Les in lé rè l s de Dieu touchent u n i q u e m e n t 
le saint roi . 11 n 'est sensible qu 'aux ou l r ages fails à la 
majes té divine. J ' aura i souvent occasion d e r é p é t e r , 
dans ce commenta i r e , qu ' une preuve sans répl ique des 
intent ions droi tes ct rel igieuses du psalnuste , o a n s 
tout ce qu'il dit cont re ses ennemis , c 'es l qu'i l i n v o -
que tou jour s le Seigneur p o u r sa défense . Les v ind i -
catifs n 'en usent pas ainsi . Ils se chargent e u x - m ê m e s 
d e satisfaire leur ressent iment . Ils n 'oseraient p r ie r lo 
P è r e des misér icordes d 'appuyer les fougues de leur 
colère . Si le p rophè te a eu v ùe dans son psaume les 
ennemis du sa lu l , s e s imprécat ions doivent ê t r e pr ises 
selon toute l 'é tendue de la le t t re . Le m o n d e c o r r o m -
pu . les passions d é r é g l é e s , les puissances d e l ' enfer 
sont de s adversaires i qui l 'on n e peu i souhai ter q u e 
du mal , parce qu' i ls sont incapables d e lou! b ien . Ils 
o n t é té condamnés par J . -C-, ct il n 'y a aucun cas o ù 
il soil permis d e composer avec eux." 

VERSETS 1 3 , 1 4 ET 1 5 . 

Le p rophè te oppose ici le so r l glorieux des j u s t e s à la 
réprobat ion des impies. Ceux qui me t t en t leur c o n -
fiance dans le Seigneur s e ron ! comblés d ' u n e jo ia 
ineffable. Ils loueront é t e rne l l ement le Seigneur , e t 
le Seigneur établira sa d e m e u r e en e u x . L ' h é b r e u 
po r t e qu ' i l les couvrira, express ion emprun tée d e la 
gloire qui couvrai t le t abernac le e l le propi t ia to i re , 
quand le Seigneur s'y rendail p résen t . No i re vers ion 



» i m 
di t équ iva lemment la m i m e chose ; c a r le Seigneur 
était censo habiter dans le tabernacle e t s u r le propi-
t ia toire , quand sa gloire s 'y manifestai t . 

Le Prophète a jou te que ceux qui a iment le n o m du 
Seigneur s e glorifient en lui, parce qu'i l aura comble 
l ' h o m m e juste d e bénédict ions. L 'hébreu d i t qu'i/s en-
treront dans des transports de joie : la différence e s t 
fort pe t i te . Le p rop re d 'une grande joie e s t d ' inspi rer 
u n e confiance qui rel ire l ' âme d e l ' aba issement , et qui 
l 'établit dans u n e sor te d e gloi re . Mais c e texte parai t 
assez différent d e nos versions dans le d e r n i e r v e r s e t ; 
il jo int la Seconde part ie du I V au 15 ' , et il po r l e : 
Parce que r o u j bénirez le juste, Seigneur, vous le cou-
ronnerez comme d'un bouclier de bienveillance. Quan t à 
ces mot s , parce que vous bénirez le juste, nos vers ions 
les conserven t exac temen t , et e l les ont pu les r a p p o r -
ter à ce qui p r é c è d e , la division des verse t s n é t an t 
pa s anc ienne n i fixée invar iablement par l ' ao tcur s a -
c ré . Dans le r e s t e , ton te la différence se t rouve dans 
le p ronom. Les LXX l 'ont lu à la p r emiè re pe r sonne 
d u pluriel (nos), et les hébraisants , fondés sur les poinls , 
le l isent à la t rois ième p e r s o n n e d u singulier (enm.) 
Si l'on fait a t tent ion q u e , p o u r ces d e u x p r o n o m s , on 
a la m ê m e le t t re (vau), on juge aisément que les LXX, 
qui n 'étaient pas asserv is aux po in t s , ont pu lo p r e n d r e 
pour la m a r q u e d u p ronom a la p r emiè re p e r s o n n e 
du pluriel . D'ailleurs, la ph ra se r e tombe dans le m ê m e 
s e n s . Le p rophè te s e me t t an t au n o m b r e des j o s t e s , a 

1. InJinem in carmnibus. 

PSALMES DAVID (1) , PRO OCTAVA VI., 

î . Domine , n e in fu ro re tuo arguas m e , ncque in irà i 

luà corr ip ias me . 

3 Miserere mei , Domine , quon iam inf i rmus s u m : \ 

s ana m e , D o m i n e , quoniam conturbala sun t ossa ! 

m e a . 

4 . E t an ima mea turbata esl valdè : sed lu , Domine, 

u s q u e q u ò ? 

5. O n v e r t c r c , Domine, e t e r ipe an imam m c a m : s a l -

v u m m e fac p rop te r miscr icordiani b a r o . 

6 . Quoniam non est in m o r t e , qui m e m o r sii lui : 

i l i i n fe rno au tem, quis COnliiebilnr l ib i? 

7 . Laboravi in gemini m e o , lavabo p e r s i n g u l a s 

noctes iecium menni , lacrymis me i s s t r a lun i menni 

r igabo. 

8 . T u r b a t u s est à fu ro re oculus meus : inveteravi 

în ler o m n e s inimicos m c o s . 

0. Disc edi le à m e , o m n e s qui ope r amin i iniqni-

ta tem : quon iam exaudivit Dominus voeem llelils ilici. 

1 0 . Exaudivi t Dominus deprecat ionem ineam : D o -

m i n u s o ra i ionem m c a m snsrepi t . 

11. Erubescan t et c o n t u r b c n t u r v e h e m e n t e r o m -

nes inimici m e i : conver tan tu r et e rubescan t valdè 

veloçi ter . 

(1 ) David hune.Psalraum composa i t , cùm in g ravem 
morbino ineidisset, ut placet H e b r a o r u m doetoribus. 
pillai tameii Kimhi fieri eliam posse u t h u n e Psa ln ium 
David eoi iscr ipser i t , qui m o r b o laboraniibus esset in 
p r o m p t u , qoe l i e s o r a r e vel lent ; quod quidem uiilii 
mas i s probàbi le vidcuir . Multi censeut hoc Carmen d e 
m o r b o spirituali magis q u à m corporali esse acc ip icn-
dum. A d f e n i n t hauc ra t ionem potissiiniim, qnòil Ec-
clesia a b iMiiiqiiissimis t empor ibus m l e r p œ n i t c n t i a l c s 
hune Psalnium ntmqiiàm nu ineràssc t , ms i ad P ien i -
leni iam per t incre t , Verùui l l ebneo rum s j n tc i i t i am po -
tiiis seqi ior . e t verba accipio, ut soaant , cùm uihil r e -
p u d i « . Quid, i u a s o , est inlirraum e s s e ? q u i d s a n a r e ? 

IN P S A L . VI. COMMENT ARIL'M. i 260 
p u dire : Seigneur, vims nous avez couverts n e votre 
bienveillance comme d'un bouclier. L 'express ion est 
p lus généra le , et n'eu para i t que p lus M i e . l e n ' in-
siste point sur le pré tér i t que nos vers ions m è n e n t au 
lieu ou f u t u r , c e s c h a n g e m e n t s d e t emps sont t rès-
ord ina i res , et font le m ê m e effet dans la bouche des 
prophètes , qui voient les choses f u t u r e s c o m m e p r é -
sen les , ou m ê m e passées . 

RÉFLEXIONS. 
Quel est le so r t de s j u . l e s d a n s \if c i e l ? ils jouissent 

d ' u n e j o i e ineffable ; i ls bénissent Dieu é terne l lement 
d e ses bienfai ts ; ils sont couronnés d ' u n e g lo i re irn-
inoi lelle, pa rce qu' i ls ont e s p é r é dans le Se igneur , et 
qu' i ls oui a i m é son saint nom. Mais s u r la te r re même, 
quoiqu 'expqsés à mille t r a v e r s é s , q u o i q u e chargés 
sans cesse 3 c la croix d e J . - C . , ils gnù lcn t une paix 
qui surpasse tout s en t imen t ; ils n e sont occupés que 
des g r a u d e u r s d e Dieu ; i ls ont le b o n h e u r d e le pos-
séder par la gràcc e t dans son s a c r e m e n t . Ils sont 
l 'objet d e la compla i sance des anges m ê m e s , parce 
qu' i ls a i m e n t le saint n o m d e Dieu ; et Jésus Christ 
les couv re d e sa protect ion, comme d 'un boucher im-
pénét rable aux trai ts d e l 'enfer . On d e m a n d e quel est 
l 'héri tage q u e p romet le saint Roi d a n s le t i t re de. son 
p s a u m e ? le voici : hé r i t age cil e spé rance en ce l l e vie, 
hér i tage en jouissance dans l ' é terni té . M a i s , encore 
une fo' is , ces biens n e son t p romis qu 'à ceux qui 
e spè ren t en Dieu, et qui a iment son saint nom. 

1 . Seigneur , ne m e r ep renez pas dans votre fu reur , 
et n e m e chât iez pas d a n s voire co lè re . 

2 . Ayez compass ion d e moi , S e i g n e u r , parce que j e 
suis faillie. Guér issez-moi , Se igneur , pa rce q u e m e s 
os sont ébran lés 

5 . Mon à inc esl dans un g r a n d t roub le : mais vous, 
Seigneur , jusqu 'à q u a n d ? 

4. Retournez-vous vers moi , Se igneur , délivrez m o » 
âme ; sauvez-moi en ve r tu d e votre misér icorde . 

5 . C a r il n 'y a pe r sonne , après la m o r t , qui pu isse 
se souveni r d e v o u s ; qui pour ra , d a n s l ' enfer , chan t e r 
vos louanges, (ou vous r e n d r e des ac t ions d e grâces)? 

11. Je m e suis lal igué à force d e g é m i r ; toutes les 
nui t s je mouillerai ma couche [de larmes) ; j ' a r rosera i 
mon lit de s p l eu r s [qui couleront sans cesse de mes 
yeux). 

7. Mes yeux ont é té t roublés d e l ' indignation (que 
j'ai conçue de mes péchés); j ' a i vieilli au mil ieu d e lous 
m e s ennemis . 

8 . Re t i r ez -vous d e moi , vous tous qui commettez 
l ' iniquité : ca r le Seigneur a en tendu la voix d e mes 
l a r m e s . 

il. Le Se igneur a exaucé ma p r i è r e , le Seigneur a 
reçu m o n humble suppl ique . 

10. Que lous m e s ennemis rougissent e t soient en-
t i è rement confondus : qu ' i l s se Convert issent , (on qu'ils 
so ient mis en fu i te , ) e t qu' i ls a i en t honte t rés -promp-
tement d e leur conduite . 

Non \iego t amen ad morbum spir i tualcm pnsseaccom-
m o d a r i , ideoque ioter pomilcul ia les baud abs r e cen* 
ceri . (Muis.) 

Reda ad Ezechiam r e f e r t , cu jus et m o r b u m et pro-
digiosain incolumitalem nar ra t Sc r i p lu r a . Isracliiis 
pa r i t e r i n caplivi lale ftibylonicâ delcnl ls ap ia r i pessc, 
censuil A b e n - E z r a . (Calmet.) 

Hic P s a l m u s est p r imus i l torum s e p l e m , qui ail pœ-
ni tenl iam per t inen t . Neque verisimile est quod Rahbini 
et eo rnm sectalores d icunt luiuc Psa lmum composit ion 
fui«se à Davide pro Sanitate co rpo r i s recuperandà quara 
vidcl icel amise ra t ob adulier 'mm et homic idhun pei 
p e t r a t u m . Scr ip lu ra en im satis déc l a r a i in 2 Régnai , 

m i IN PSAL. VI. COMMENTARI!®, 
q u a m p t e n a m exegeri t Deus à Davide p rop te r illius 
peccati l l ' a lón i ; ñeque usquiim memiiiil morb i corpo-
ralis . Sed n e q u e Ecclesia ah anliquissimis temporibus 
in ter piBiiitcniiales lume Psa lmum, et pr imo eliam loco 
numeràsse t , itisi propr ie , et ad lilterain ad pœnilcn-
l iam per t inc re t . I l aque a rgumen ium hu jus Psal in ier i t 
ora t io pifccatoris t imenl is divinum judic ium, et ad re-
concUiat ioncm aspiraut is . (Bcllariiilnus.) 

Quo t e m p o r e editimi sit hoc ca rmen , ce r io deliniri 

l ' iS2 

vix po te r i l . S u n t qui exis l iment Davidem fecisse hos 
ve r sus c ù m in morbum el graviss imas en tumía le s in 
cidisset o b s t u p r u m I l e th saba i l l a t um el mar i tum e jus 
c rudc l i t c r i u t c r e m p t u m . 

COMMESTAR1UM. 

VERS. 1 , — P e n OCTAVAU(I), ex l remamjud ic i i diem riuit- Sic 

nitilli a c c i p i u n t ; Arnoh ius , d iem Dominicum. l l e b i x i 

ma iuu t esse g e n u s O d a . vel inslriinicnli musici . 

VERS. 2 . — CORRIPIAS, casligcs ut meni i , n o g ahji-

c icndo, sed pol ius p a l c m c punicndo, . Jercni . 10, 21. 

N a m j«eiia c u m f u r o r e Domini est intolerabi l is : non 

d e p r e c a t u r prors i i s pccnam, sed cam vult p a l e r n l ca-

s t igat ione mi t igar i . August inus et Grcgor ius furorcm 

r c f e r u n l a d i n f c r n i , i r a m a d purgatori i pccnas .Chald. : 

So in furore tuo percutias me (2) . 

VERS. 5 . —IMIRMCS, imbccil lus, fragilis corporc et 

a m m o , cxc i sus p ropr i e . 

CoxiuRBATA s c x r , e l c . (3), te r r i ta sun t , obslupuc-

Rudingero simplicissimnra v ide tnr , max imeque c o n -
senlaiwum, ad Absalouicain sedi l ionem et m i se r am 
fugam liavidis P s a l m u m re fe r re . Diserte en im quer i tur 
ab iiosübus e tpe r secu lo r ibus ei exis tere lantani a:gri-
ludinem suam, vel sa l iera augescere . Clausula c é r l è 
indicai, e o tempore sc r ip tum q u o m u l t o s a d h u c h o s l e s 
habuil . 

Prcces tolius pupilli, magnis miseriis oppressi , qui 
hominis à g r o t i et a r u m n o s i bnagine s is ta tur ( u t 
Threa . 5) hoc Psa ìmo c o n t i n e r i , De WcUii e s t sèn-
lenlia uon planè improbabil is . 

' R o s e n m u l l c r . ) 

(1 ) V e l e r e s , qui pro octava interpretar i consuevere 
p ro oclavd die, iiiystieum sensum onines fernie accc-
p e r u u l . Iii d i e m resurrcc t ionis , qua. posir idie sabba-
ti, vcl ocuiva d i e s fu i l ; 1111 v i r lu tum univcrsi lalcm, 
n inu ium Chr is t ian i hominis v i r tu tum colleclionem; 
T h c o d o r c l u s aHerni la le in , quie le inporum linis est , 
Ca velut i ex t ra bebdomadem, vilani nempe pneseu-
t e m ; alii c i naunc i s ionem, q u a OClavä die induceha-
lu r , i i i l e rp re tan tu r . Sunt qui oc tavnm toni im, omnium 
intcntissimiim e t äfeutisSimimi, innui a s s e r a n t ; sunt 
qui grav iss imum et oblusiss imum. Ipsuni cer te Psalmi 
a r g u m e n t u m h igubre es l , numerosque posluial graves 
po'lliis q u a m lularcs e t in tentos . Conimimior tarnen 
sentenl ia d e oe loehordo explieat , qiiod ipsa esse ci-
thara c r e d i l u r . Quoddam ci thara: genus describil Bel-
louius, apud T u r c a s iu Oriente us i la tum, ocio crassis 
fidibus ins t ruc tun i , longo rce toque nianubrio, variis 
tonis inscr ip lo . Noslrä v e r 6 sen icn t i i hie titulus ocla-
v a m m u s l c o r u m c lassem signilicat, in t emplo celeber-
r i iuam. H u j u s memiiiit I Pa ra l . 15, 21. Vldc nos 
in c u m loct im. P lurcs P s a h n i oclava: huic classi m -
s c r i b u n t u r . P r o p r i u m hu jus his l rumentiuu e ra t einnor, 
seu vetus l y r a , qua: in d i ss - r la l ionc de mnsicis He-
b r a o r u m ins t rumen l i s descr ibi tur . (Calmct . ) 

(2) l l a e c u m ai l David, per.-picue ostendit se agno-
sce r e m o r b u m , q u o laborahai , divinilbs iuimissiun. 
Noll en im Simpliciier d i x i l : DOminc gravi ier afL-ctns 
s u m , s e d : Honnne, ne in furore tuo urguas nie, elc. 
Quibus verbis ape r t e d e d a r a t sen l i re m o r h u m , quo 
labora l , ä Den esse immissmo, et quidem Uli llagel-
l um, q u o cas t ige tur , quasi lilius ä palrc. Nobis iguur 
exemplo Davidis, quoties morbo , au t alia airumiiJ 
c o r r i o i m u r , peceata vcuian! in nientcin, et confu-
g ian ius ad Dei in iser icordiam, uon nt impii, irai ut 
bona, sie e t mala sua a l i o quövis puliiis quam ail Deum 
refcr i in i , idedi |ue neque bis ad eihcndal ipnem P n , l i -
ci iml, n e q u e illis ad gra l ia i imi ac t ionem provorantur . 
l lorbi a m calaini ia lcs nou ex carnis seiisu lesimiaa-
d;e, seil s p i r i l d s ; et cogitandmn Deum. cum afiligil, 
l anqnä in liliis sesc nobis of fe r re a lque esl i ibere quo 
cas t ige t e t inel iores el'ficiat, non quod odio h a b e s t ; 
quod s i e x p c r i e s d i s c i p l i n a e i con-cciionis essemus, 
nempe n o s adul ie r inos , e t uon lilios f o r e : siquidem 
non s i l l i l ius, q u e m nou castiget pa le r . (Muis.) 

ß ) In H e b r s o addi tu r vehementer. Q u a vox non 

et 11. A d h i b e m i h i medicinam, quia j am 

dolor ad ossa usque pervas i ! . Quin e t a n i m a m e a vi-

res et facúltales debi l i tane sunt vehemente r , ut j a m 

nihil agere valeam ; p r a e i p u u m co rpo r i s mei robur 

mihi ademptum es t . Vel ossa p ro toto co rpo rc , per s y -

neiitochen. To lum metim corpus coramolum es t , e t 

obslupefactum doloris magni tudine e t acerb i ta te , ut 

alibi, Psal. 5 0 , 1 0 : Exullabunt ossa humiliata, id es t , 

membris cl co rpore exul iabo . Myslicura est illud Theo-

doreti : Ossa esse ratiocinationes, guòd per ossa anima, 

diiigalur. 

V E R S . Í . — Y A L O È , m c l u i r a t u a , vcl pot iùs sensi 
calamitaUim p r a s e n i i u m . 

SEO TC, DOMINE, ESQCEQCO? Id pa t ie r i s , vcl quid 

simile p e r aposiopes in ob niSs; . Quousques i c m e pe r -

turbatimi e t m i s e r u m re l inques? 

VERS. 5.—COXVERTERE. Reconci l iare , placare, mih i 

cslo pacatus , redi ad m e . Est ciiam h icapos iopes is p a . 

thetica, ut subaud i lu r ab irò, vcl ad me. 

VERS. 6 . — I s HORTE. In loco et s ta tu mor t i s , non 

est qui t e commeniore t , qui lu ì facial ment ionem in 

bonnin, ad le scilicet a d o r a n d u m e l c o l e n d u m , H é b r a i 

appellant s;epè m o r t e m , statura m o r t u o r u m in a l loro 

seculo. Mortuos a u t e m intelligunt cos qui sunt in p e r -

dilionis s ta tu . Nam sanctos , quorum a n i m a in manu 

Dei simt, do rmien les vel v ivcn tcsappc l lan i , non mor-

íaos ; vel h o c ipso yuòd ofliciis mul t i s magnani uti l i-

talem conférant iu È c d e s i a m , 4 Re«. 1 3 , 2 0 , 2 1 , 2 Ma-

chab. 1 3 , 1 4 , 1 5 , 16. 

Q n s C05FITEBITCR Tini? Quis palàm cl publicè c e -

lebrabil, laudabi l , e f fe rc l l e? Idem sensus iu ilio Eze-

c h i a cap. 1 8 , 1 8 : Quia non infernas confitebilur libi 

Nani in inferno voces s u n t b lasphemant ium Deum, nor. 

celcbraniium. Quin e t i am simplici ier e s t p o e t i r u i n s i -

li,;, ut Psa l . 87, 12, 113, 1 7 : Son mortui, Domine, 

laùdMnt le, sed nos qui r ivimus, ut propter m a h ace r 

bita l em, t a n t ù m respleia t ad slatum m o r l u o r u m c x i e r 

nuli., et vulgo appa ren te ra . D e b r a i antera synecdo-

chieè is la soient expoi iere d e co rpor ibus , non de loto 

habetur hoc loco in nos t r i s codicibus G r a c i s e t La t i -
nis seil fuisse in edi t ioue sepUiaginta In terpre t imi , 
tesìatur S . Hie ronymus in Ep i s l . ad S u m a m e t f r e t e l -
laln Seil si quis rec lè eonsWere l , illa pan ícu la non 
deest in nostr is codicibus, sed posila esl paulo iiile-
riìis. Nam ubi nos h a b e m u s , convenant«-, et , « . 6 e -
scani valdè velociler, in H e b r a » ragah non habe tu r 
valdè S'il solùm veloriler. Ex quo mlell igimus iion 
« s e s e n s u m , e rubescan t valdc velociter, s a i , e r u b e -
M u t valdè, ei e rubescant v e l o ó t e r . E t hoc modo co-

il S òmnes c o n c o r d « erunt. (Bellarnunus.) 



iu ra 
di t é q n i v i l e m m e n t la m i m e chose ; c a r le Seigneur 
était censé /minier dans le tahernacle e t s u r le propi-
t ia toire , quand sa gloire s 'y manifestai t . 

Le Prophète a jou te que ceux qui a iment le n o m du 
Seigneur s e glorifient en lui, parce qu'i l aura comhlé 
l ' h o m m e juste d e bénédict ions. L 'hébreu d i t qu'ils en-
Ireroni dans dis transports de joie : la différence, e s t 
fort pe t i te . Le p rop re d 'une grande joie e s t d ' inspi rer 
u n e confiance qui ret ire l ' âme d e l ' aba i s sement , et qui 
l 'établit dans u n e sor te d e gloi re . Mais c e texte parai t 
assez différent d e nos versions dans le d e r n i e r v e r s e t ; 
il jo int la seconde part ie du I V au 15 ' , cl il po r t e : 
Parce que r o u j bénirez le juste, Seigneur, vous le cou-
ronnerez comme d'un bouclier de bienveillance. Quan t à 
ces mot s , parce que vous bénirez le juste, nos vers ions 
les conserven t exac tement , et e l les ont ptt les r a p p o r -
ter à ce qui p r é c è d e , la division des verse t s n é t an t 
pa s anc ienne n i fixée invar iablement par l ' au teur s a -
c ré . Dans le r e s t e , tou te la différence se t rouve dans 
le p ronom. Les LXX l 'ont lu à la p r emiè re pe r sonne 
d u pluriel (nos), et les hébraisants , fondés sur les points , 
le l isent à la t rois ième p e r s o n n e d u singulier (eam.) 
Si l'on fait a t tent ion q u e , p o u r ces d e u x p r o n o m s , on 
a la m ê m e le t t re (vau), on juge aisément que les LXX, 
qui n 'étaient pas asserv is aux po in t s , ont pu le p r e n d r e 
pour la m a r q u e d u p ronom a la p r emiè re pe r sonne 
du pluriel . D'ai l leurs, la ph ra se r e tombe dans le m ê m e 
s e n s . Le p rophè te s e m e n a n t au n o m b r e des j u s t e s , a 

1. InJinem in carminibas. 
PSALMCS DAVID (1) , PRO OCTAVA VI., 

î . Domine , n e in fu ro re tuo arguas m e , ncque in irà i 

luà corr ip ias me . 

3 Miserere mei , Domine , quoniam inf t rmus s u m : \ 

s a n a m e , D o m i n e , quoniam conturbala sun t ossa ! 

m e a . 

4 . E t an ima mea turbata est valdè : sed tu , Domine, 

u s q u e q u ò ? 

5. Ccnver te rc , Domine, e t e r ipe an imam m e a m t s a l -

v u m m e fac p rop te r miscr icordiani b a r o . 

6 . Quoniam non est in m o r i e , qui m e m o r sii lui : 

i n in fe rno au tem, quis Confiiebiinr l ib i? 

7 . Laboravi in gemini m e o , lavabo p e r s i n g u t a s 

noctes lecium m e u m , lacrymis me i s s i r a t u m menni 

r igabo. 

8 . T u r b a t u s esl à fu ro re oculus meus : inveteravi 

tn ler o m n e s inimicos m c o s . 

0. Dise edi te à n ie , o m n e s qui ope r amin i iniqui-

ta tem : quon iam exaudivit Dominus voeem flelùs me i . 

1 0 . Exaudivi t D o o m » deprecaliot iem tneam : D o -

m i n u s o ra i ionem m c a m snsrepi t . 

11. Erubesean t et c o n t u r b e n t u r Tehcmcn tc r o m -

nes inimici m e i : conver lan lu r el e rubesean t valdè 

veloci ter . 

(1 ) David hune P s a l m u m composa i t , d 'un in g ravem 
morbino ineidisset, ut p lace t l iebraioruni doeloribus. 
Potat taiiteu Klmhi fieri eliam posse u l h u n e P s a l m u m 
David eonscr ipser i t , qui morbo laboraiitibus esset in 
p r o m p t u , que l i e s o r a r e ve l len t ; quod qttidem tiiilii 
maeis probàbi le videuir . Mitili censent hoc Carmen d e 
morl iosplr i tui i t i mugis q u à m corporali esse acc ip icn-
dittn. Adferunt banc ra t ionem potissimiim, quòd Ec-
clesia a b aiitiqnissimis tempor ibus in terpceni lcnt ia lcs 
hune Psa lmum ntmmiàm nu ineràssc t , nisi ad P ten i -
lent iam p e f i n c r e t , Veruni H e b r e o r u m s-mleutiam po -
titis s equor , e t verha accipio, ul sonant , cùm ttihil r e -
p u j u e l . Quid, i ua ; so , est inhrmuro e s s e ? q u i d s a n a r e ? 

IN P S A L . VI. COMMENT ARIL'M. i 260 
p u dire : Seigneur, vous nous avez couverts ae voire 
bienveillance comme d'un bouclier. L 'express ion est 
p lus généra le , el n'eu para i t que p lus M i e . l e n ' in-
siste point sur le pré tér i t que nos vers ions m e l l e n ! au 
lieu au f u t u r , c e s c h a n g e m e n t s d e t emps sont t rès-
ord ina i res , cl font le m ê m e effel dans la bouche des 
prophètes , qui voient les choses f u t u r e s c o m m e p r é -
sen tes , ou m ê m e passées . 

RÉFLEXIONS. 
Quel est le so r t de s jn.-les d a n s h ? c i e l ? ils jouissent 

d ' u n e j o i e ineffable ; i ls bénissent Dieu é terne l lement 
d e ses bienfai ts ; ils sonl couronnés d ' u n e g lo i re im-
11101 telle, pa rce qu' i ls ont e s p é r é dans le Se igneur , et 
qu' i ls ont a i m é son saint nom. Mais s u r la te r re même, 
quoiqu 'expqsés à mille t r a v e r s e s , q u o i q u e chargés 
sans cesse 3 c la croix d e J . -C- , ils goûtent une paix 
qui surpasse tout s en t imen t ; ils n e sont occupés que 
des g r a u d e u r s d e Dieu ; i ls ont le b o n h e u r d e le pos-
séder par la grâce e t dans son s a c r e m e n t . Ils sonl 
l 'objei d e la compla i sance des anges m ê m e s , parce 
qu' i ls a i m e n t le saint n o m d e Dieu ; et Jésus Christ 
les couv re d e sa protect ion, comme d 'un bouclier im-
pénét rable aux trai ts d e l 'enfer . On d e m a n d e quel est 
l 'héri tage qt te p romet le saint Roi d a n s le t i t re de. son 
p s a u m e ? le voici : hé r i t age en e spé rance en ce l l e vie, 
hér i tage en jouissance dans l ' é terni té . M a i s , encore 
une fo i s , ces biens n e son t p romis qu 'à ceux qui 
e spè ren t en Dieu, el qui a iment son sainl nom. 

1 . Seigneur , ne m e r ep renez pas dans voire fu reur , 
et n e m e chât iez pas d a n s votre co lè re . 

2 . Ayez compass ion d e moi , S e i g n e u r , parce que j e 
suis faible. Guér issez-moi , Se igneur , pa rce q u e m e s 
os sont ébran lés 

5 . .Mon à toc est dans un g r a n d t roub le : mais vous, 
Seigneur , jusqu 'à q u a u d ? 

4. Retournez-vous vers moi , Se igneur , délivrez m o » 
âme ; sauvez-moi en ve r tu d e votre misér icorde . 

5 . C a r il n 'y a pe r sonne , après la m o r t , qui pu isse 
se souveni r d e v o u s ; qui pour ra , d a n s l ' enfer , chau l e r 
vos louanges, (oit vous r e n d r e des ac t ions d e grâces)? 

(1. Je m e suis fat igue à force d e g é m i r ; toutes les 
nui t s je mouillerai ma couche [de larmes) ; j ' a r rosera i 
n.on lit de s p l eu r s (qui couleront j t m j cesse de mes 
yeux). 

7. Mes yeux ont é té t roublés d e l ' indignation (que 
j'ai conçue de mes péchés); j ' a i vieilli au mil ieu d e lous 
m e s ennemis . 

8 . Re t i r ez -vous d e moi , vous tous qui commettez 
l ' iniquité : ca r le Seigneur a en tendu la voix d e mes 
l a r m e s . 

f). Le Se igneur a exaucé ma p r i è r e , le Seigneur a 
reçu m o n humble suppl ique . 

10. Que tous m e s e n n e m i s rougissent e t soient en-
t i è rement confondus : qu ' i l s se Convert issent , (oit qu'ils 
so ient mis en fu i te , ) e i qu' i ls a i e n i honte i rès -promp-
tement d e leur conduite . 

Non \iego t amen ad morbum splr i iualcm pusseaccoin-
m o d a r i , ideoque ioter poinitcutiales liaud abs r e cen-
ceri . (Muis.) 

Beda ad Ezeehiam r e f e r t , cu jus et m o r b u m et pro-
digiosatn ii icolumitatem nar ra t Se r i p lo r a . Isreelilis 
pa r i t e r i n caplivi tate ftibyloiiicâ delcnt is ap ta r i possc, 
censnii A b e n - E z r a . (Calmet.) 

Hic Psa lmus esl pr inins i l lorum s e p t e m , qui ail pœ-
ni lenl iam per t inen t . Neque verisimile est quod Rabbini 
el eornni Secta tores dictint lwnc Psa lmum composit ion 
fiii>se à Davide pro Sanitate co rpo r i s recuperandâ quant 
vidcl icet amisc ra t oh ailulier'tnm el homicidiuin pet 
p e t r a t u m . Scr ip iu ra en im salis déc l a r a i in 2 Regnui, 

m i IN PSAL. M . COMMENTARI!.«, 

q u a m p œ n a m exeger i l Deus à Davide p rop te r illins 
peccati r e a t u m ; neque usquàm memittil morb i corpo-
ralis . Sed n e q u e Ecclesia ah anliquissimis temporibus 
in ter p 'Eiii tentiales hune Psa lmum, el pr imo eliam loco 
m i m e r à s s e t , itisi propr iè , el ad liiterain ad pœnitcn-
liain pe r t ine re t . l l aque a rgumen tum hu jus Psal tn ier i l 
oratin peccalor is t imenl is divinum judic ium, el ad rc-
conci l ia t ionem a s p i r a n t e . (Bellariuinus.) 

Quo t e m p o r e ed i lum sii hoc ca rmen , ee r to deliniri 
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vix po le r i l . S u n ! qui exis t iment Davidem fccisse hos 
ve r sus c ù m in morbum et gravissiuias cala i t i i ia iesm 
cidissei o b s t u p r u m I le thsabiei l la tum et mar i tum e jus 
c rude l i t e r i n l c r e m p t u m . 

C O M M E S T A R I U M . 

VERS. 1.—PER OCTAVAII(I), ex t r emamjud i e i i diem runt . Sic 

mtilU a c e i p i t m l ; Arnob ius , d iem Dominicum. l l e b i x i 

ma iuu t esse g e n u s Od.e. vol ins t rumcnl i mtisici. 

VERS. 2 . — CORRIPIAS, casligcs ut ment i , non aliji-

c iendo, sed pnl ius palert ic punicndo, . Jere in . 10, 21. 

N a m jiceua cum f u r o r e Domini est inlolerabiUs: non 

d e p r e c a t u r p r o r s u s pcenam, sctl eam vult p a l e r n l ca-

s t igai ione mi t igar i . Augusl inus et Gregor ius furorem 

r e f e r u n t a d i n f c r n i , i r a m a d purgatori i pccnas .Chald. : 

A'e in furore tuo percutias me (2) . 

VERS. 5 . —IMIRHCS, imbccil lus, frag'dis corpore et 

an imo , cxc i sus p ropr i e . 

COM ERRATA SC.XT, e l c . (3), te r r i la sun t , obslupuc-

Rttdingero s implic iss imom vide lnr , max imèque c o n -
senlaiieum, ad Absalouicaio sedi l ionem et tn i seram 
fugam Itavidis P s a l m u m re fe r re . Diseriè e u i m q u e r i l u r 
ab iiosühus e tpersec i i lor ibus ei exis lerc t a m a m aigri-
tudinem suam, vcl s a l t em augescere . Clausula c é r t è 
indicai, e o tempore sc r ip tum q u o m u l t o s adhuc l to s l e s 
habuit . 

Preces totius populi , magnis miseriis oppressi , qui 
hominis lègroli et x r u n m o s i bnagine s is ta tur ( u t 
Threa . 5) hoc Psa ìmo c o n t i n e r i , De WcUii e s t sèn-
tenlia non piane improbabilis-

' R o s e n m u l l c r . ) 

(1 ) Y e t e r e s , qui pro ociavä inlerprctar i consttevire 
p ro ociavä die, inystieitin sensuni ouiues f e n n e acce-
p e r u n t . Iii d i e m resurrcc t ionis , qua-, posir idie sabba-
ti, vcl ocuiva d i e s fu i l ; 1111 v i r lu tum universilatcin, 
o m n i u m Chr is l ian i hominis v i r tu tum collecllonem; 
T h c o d o r c t u s aMernitalein, qu;e ten iporum linis est , 
Ca velul i ex l ra hebdomadem, vitani neinpe. prieseu-
t c i u ; alii c i n a i i o d s i o n e m , qua ; ociavä die induceha-
lu r , i n t e r p r e t a n l u r . Sunt q u i octaviuii tont im, omnium 
inteiitissimiim e t acutissiiiiinn, innui a s s e r a n t ; sunt 
qui grav iss imum et obtusiss imum- Ipsum cer te Psalmi 
argumcii toi i i l i tgubre es t , nttuicrosqiic poslulal graves 
po'tius q u a m litlarcs e l in lentos . Coiiimntiior lamen 
sentenl ia d e oe tnehordo cxpüca t , quod ipsa esse ci-
thara c r e d i t u r . Quoddain ci thara: genus describit Bel-
lonius, apud T u r c a s iu Oriente us i la tum, oeio crassis 
fidibus ins t ruc lun i , longo rce toque manubr io , variis 
tonis inscr ip lo . Noslrä v e r 6 sentenlia hie titulus ocla-
v a m mus ico ru in c lassem signilicat, in t emplo celeber-
r i iuam. H u j u s memiuit 1 Pa ra l . 15, 21. Vidc nos 
in c u m locuiii . P lurcs Psalmi ocUiva: huic elassi m -
s c r i b u n t u r . P r o p r i u m hu jus ins t rumentum era t einnor, 
seu velus l y r a , qua-, in d i s se r l aüonc de mnsicis He-
b r a o r u m ins t run ien l i s descr ibi lur . (Calmet . ) 

(2) ILec c u m ai l David, per.-pieite oslcndil se agno-
scerti m o r b u m , q u o laborabat , divinitus itninissum. 
Noll en im simplicl tcr d i x i l : DOminc gravi lcr afL-ctus 
s u m , s e d : llomine, ne in furore tuo urgttas nie, etc. 
Quibus ve rh i s apert i : dee lara t sen l i re m o r b u m , quo 
labora l , a Den esse immissum, et quidem uti llag.-l-
l um, q u o cas t ige tur , quasi lilitis ä palrc. Nobis ignur 
Cxemplo Davidis, quotics morbo , au t alia airiuniiJ 
c o r r i o i m u r , peccata veuian! in iiientcin, el confu-
g ian ius ad Dei miser icord iam, uon nt impii, imi ut 
bona, sie e l mala Sita a l i o quövis pntius quam ad Deum 
rc f c run l , i t ieoque ueque bis ad emendai ioneni profi-
ci imt, n e q u e illis atl g r a l i a rum aelioaeni provocantur . 
l lorbi au t calani i ta les uon ex carnis sensu tesiuiiaa-
d;e, sed s p i r i l d s ; et eogitanduni Deum. cum afiligil, 
l anqnan i liliis sese nobis of fe r re a lque esh tbere quo 
cas t ige t e t tnel iores el'ficial, non quod otlto h a b c a l ; 
quod s i e x p e r t e s disciplinie et corrcci ionis csscinus, 
nempe n o s adul ie r inos , e t uon filios f o r e : siquident 
non s i l filius, qucui uou castiget pa le r . (Muis.) 

ß ) In H e b r a o addi tu r vehementer. Qu® vox non 

et 11. A d h i b e m i h i medieinam, quia j am 

dolor ad ossa usque pervas i ! . Quin e l animai meie vi-

res e! facúltales d e b i l i t a t e sunt vehemente r , ul j a m 

nihil agere valcam ; p n e e i p a u m co rpo r i s mei roliur 

mihi ademptum es l . Yel ossa p ro lolo co rpo rc , per s v -

necdochen. To ium metttn co rpus c o m m o i u m es t , e t 

obslupefactum doloris magni tudine e t acerb i la te , ut 

alibi, Psal. 5 0 , 1 0 : Exullabunt ossa humiliala, id es t , 

membris et co rpore exul tabo . Myslictim esl illud Theo-

doreti : Ossa esse ruliocinationes, i/uòd per ossa anima, 

dirigalur. 

V E R S . Í . — V A L D È , mo tu i ra; l u x , vcl pol ius sonsa 
calamitatimi p re sen t imi ) . 

SED TC, Donisi; , ESQCEQCO? Id pa t ic r i s , vcl quid 

simile p e r aposiopes in ob niSs; . Quousques i c m e pe r -

tnrbatnm e t m i s e r u m re l inques? 

VERS. 5.—COXVERTERE. Reconci l iare , placare, mih i 

esto pacatus , redi ad m e . Es ! eliam It icaposiopesis p a . 

theliea, ut subatidilt ir ab irò, vcl ad me. 

VERS. 6 . — Lx MORTE. In loco et s ta tu mor t i s , non 

est qui t e c o m m e m o r c l , qui lu i facial ment ionem in 

boniim, ad le scilicet a d o r a n d u m e l c o l e n d u m , I l e b r s i 

appellant siepe m o r t e m , slalom m o r t u o r u m in a l t e ro 

seculo. Mortuos a u t e m inlelligunt cos qui sunt in p e r -

dilionis s ta tu . Nam sanctos , quorum animai in mano 

Dei simt, do rmien les vel v ivcn tcsappe l lan i , non mor-

tuos; vel h o c ipso quòd ofliciis mul l í s magnani uti l i-

lalen't con fé ran t in È c d e s i a m , 4 Re«. 1 3 , 2 0 , 2 1 , 2 Ma-

ebab. 1 3 , 1 4 , 1 5 , 16. 

Qt is C05FITEB1TCR TIRI? Quis palàtii et publicè c e -

lebrabil, laudabi l , e f fe re l l e? Idem sensus iu ilio Eze-

chia: cap. 18 , I S : Quia non infernas confilebilur libi 

Nam in inferno voces s t m t b lasphemant íum Deum, nor. 

celebraniium. Quin e t i am simplici ter e s t p o e l i e o m s i -

ti,;, ut Psa l . 87, 12, 113, 17 : N'oit mortui, Donane, 

hadaban! te, sed nos qui rit'¡mus, ul propter ma l i ace r 

bi ta tem, t a n t ù m respicia t ad slatum mor tuo rum ex ter 

nuir., el vulgo apparei l lera , l iehrmi autem synecdo-

cbieè is la soient expone re d e co rpor ibus , non de loto 

habetur hoc loco in nos t r i s codicibus G r x c i s e l La t i -
nis seil fuisse in edi l ioue septiiaginla In l e rp rc lmn , 
tesiatur S . Hie ronymus in Epist. ad Suinam e t i r e t e l -
lam Seil si quis l'ecté coush ie re l , illa partícula non 
dees! in noslr is codicibus, sed posila esl paulo in te -
ri,is. Nam ubi nos habenius , converlanlur, et erube-
scanl valdè velociter, in H e b r a » ragah non habe tu r 
valdè seil solùm velociter. Ex quo inlelligimus lion 
esse sensun i , e rubesean t valdè velociter, s a l , e r u b c -
sèanl valile, el e rubescan l veloci ter . E t hoc modo co-

il S onmes concordes e run i . (Bel laruunus. ) 



L e s t ro i s p remie r s verse t s d e ce p s a u m e et les 
verse t s 6 et 7 nous p r é s e n t e n t les s en t imen t s d e Jé -
s u s - C h r i s t c h a r g é de n o s péchés , e t p o r t a n t le poids 
d e la just ice divine : c 'es t le modè le des péni tents . 

Dans les verse t s .1 e t S, il p r ie pour ob ten i r sa ré-
su r rec t ion . qui devai t ê t r e le modè le et le principe de 

Le t i t re 
ti se trot 

icmis . 

U a fallu, d i t s a i n t C h r v s o s t é m e . q u e Dieu fû t repré-
sen té , d a n s les sa in tes Éc r i tu res , c o m m e susceptible 
d e colère, et c o m m e entrant en (tireur cont re les 
impies : a u t r e m e n t les Ju i f s grossiers e t charnels 
n ' au ra i en t eu a u c u n e idée de. sa j u s t i ce e t de ses 
vengeances . 11 suffi t d e savoir que Dieu e s t l ' ê t re infi-
n iment par fa i t , p o u r n e lui a t t r i bue r a u c u n e des pas-
sions qui t roublent les h o m m e s ; ma i s les écrivains 
s ac ré s emploient le s tyle le plus p r o p r e à ins t ruire et 
à f r a p p e r toutes sor tes d ' espr i t s . Ce pr inc ipe e s t n é -
cessa i re p o u r l ' intel l igence d e s sa in l s L ivres . 

Dans ce p r e m i e r ve r se t , le p sa lmi le c o n j u r e le Sei-
g n e u r d e n e pas user à son égard d e tous les droi ts d e 
sa justice. Le texte et les ve rs ions s ' accordent ici par-
fa i tement . Quand j e n e marquera i point les dilférencc» 

c e s d iverses o p i n i o n s , d o n t a u c u n e n ' in t tue dans l ' iu te l -
l igence du p s a u m e m ê m e . 

On n e sai t pas à quel le occas ion David le composa : 
o n croi t q u e ce fut d a n s que lqu 'une d e ses malad ies , 
ou dans que lqu 'une des g r a n d e s t r ave r ses qu'i l essuva 
d u r a n t le cours d e sa vie. Mais il est p l u s \ raiscmbla-
ble que le sen t iment profond d e ses péchés y donna 
l ieu. C'est le p remier de s p s a u m e s q u e l 'Église ap-
pel le pénitentiaux. Il convient en e l f e i à toutes les 
â m e s qui sont touchées d e leurs p é c h é s , cl qui se 
présentent au Seigneur pour en obtenir le cardon. 
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homine , quòd anima non m o r i a l u r . I n m o r t e ergo non 

est lui memor ia . Mortui , id es t , c o r p o r a nior tua, non 

tccoufUct i lur , ncque m e m o r a n t i qu ia s ensu careni , n c -

diim in ie l lec tu . Augus t , d e sa lu ta r i pcenitcniià, quia in 

b à c vità tan tum est conve r s ion i s t empus , ui bisloria 

Epulouis e t L a u r i os tend i t , L u e I t i , 2 0 , 2 1 . 

VERS. 7 . — LABOKAVI. L a b o r a r e h ì e e s t affligi, f a -

l igari ; ex H e b r . : fa t igauis s u m g e m e n d o e t suspirando, 

fat isco p r a gemi t ibus e t suspi r i i s . 

LAVABO, madcfaciam largi lcr adeò , ut p r a copià la-

c r y m a r u m lavari possil s t r a in s flelu m e o . In Heb. , hy-

pe rbo le elegans : U r i n a i » , m e r g a m , u a t a r e faeiam, id 

e s t , meo f lelu oppleho l e d i m i m e u m , e l i a m noct ibus , 

q n e d t e m p u s t amen es t qu i e t i s . 

VEHS. 8 . —TCRBATCS. VOX Ilasesa e t i am ver t i tur , 

ca l igavi t , co r rosus es t , v c l u l à t incis ( a b eis c ium 

s u m i l u r m e t a p h o r a ) o b t e n e b r a t u s e s t , de t r i t u s est . 

A r e ROBE tuo, p rop te r f u r o r e m t u u m , sive propter 

u i o r b u m fu ro re luo immis som, ut ini t io Psalmi : in 

furore tuo ne arguas me. Ahi ad p r c c a n t c m referunl. 

Quas i caliget o c u l u s m e u s , p r a ind igna l ione m e i , p r a 

i rà è maximo m œ r o r e à m e conccp là . Q u o d Hierony-

n .us s ic express i t : Caligavit p r a amar i tud ine oculus 

m e u s . Pos s i t esse b y p o z e u g m a : A furore inimicorom 

m e o r u m , p r o p t e r f u r o r e m in imico run i meoru in lu r -

ba lus s u m . Eclipses varl is m o d i s coi icipiuniur e t ex-

p lcn tur . 

INVETERAVI, quas i senio , defeci in ter to t insultantes 

hos tcs . l i e b r a a Cguralé r c f e r u n l u r ad oculum : illic 

en im p a r s p rò to to p e r s y n e c d o c h e n . Inveterarli, con-

s e n t ì ! (ocu lus m e u s ) in ter otni ics m e o s vexalorcs , 

s ive consumpius es t , dcfcci t p r a s e t i l i b u s , observauli-

b u s e t gauden i ibus iniuiicis m e i s . Tr i s t i t i à tìntà c o n -

f c c t u s s u m , tu canos c o n t r a x e r i m , a n t e senec tu t i s mece 

ix imo in imieorum m e o r u m gaudio ci specia-

l e , v . 9, spe s e e r ig i l , s e r m o n e ad buni icos 

Discettile, eie. 

NOTES DU PSAUME VI 
d e ce p s a u m e est u n e s o r t e d ' inscript ion 

dans l ' h é b r e u , d a n s le g r e c et dans la 
Vulgate. Car il y a au tan t d e m o t s d a n s ces vers ions 
que dans le lextë . Nous a v o n s , in finenim carminibus, 
pro octavâ psatmus David [pour toujours psaume de 
David (dest iné il ê t r e exécuté) sur des instruments à 
cordes pour l'octave). On a exp l i qué t o u s ces mot s , 
ho r s les deux dern ie rs . I l s s igni f ien t , d i t -on , ou que 
ce p s a u m e devait è l r c c h a n t é a v e c des i n s t rumen t s à 
hui t cordes ; on qu'i l était des t iné au cul te publ ic ,dans 
l 'oc tave d e que lque g rande fê te ; o u qu ' i l était donné 
au hu i t i ème c h œ u r des music iens , p o u r èire exécuté 
d a n s l ' assemblée des fidèles. On sa i t en efTei qu'il y 
ava i t p o u r le service du t emple v ing t - qua t r e c h œ u r s , 
o u classes d e mus ic i ens , prés idés p a r les en fan t s 
d 'Asaph , d I léuian e i d ' E l a n . On peut 
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INTER. Heheiala est ac ies oculortmi m e o r u m p r a 

meu i hos t i um, vel videnlibus ioimicis me i s e t consciis. 

Aliqui , p r o p t e r inimicos m c o s . 

VERS. 9 . — DISCENTE A ME, OMSES. P e r a p o s l r o -

p h e n ad ioipios, verba e x a u d i l a prec is . Discedile igi-

t u r , e tc . 

QCONIAM EXACBIVIT ; f rucl t i s f inisque prec is , exau-

d i r i . Quod imitati sun t m l e r d ù m Pagan i in suis p rcca-

t ionibus, a f f i rmantes cxora la q u a p recaban lu r . Ovid, , 

lib. 2 d e P o n t . Elcg . 2 : 

Quod precor eveniet. Sunt certa oraculavatum, 

Nam Deus optanti prospera signa dedit. 

Et Horat ius in c a n n i n e sccular i : Hate Jovem sentire. 

Ubi vclus in terpres : Ego chorus reporlo domain spem 

bonam certamque, Jovem hire scire, hiec velie, luce sen-

tire. H ic enim finis sacri car in in is , e t in h a c verba 

devo t io so lvcba lur , q u a n d o d ice re i chorus Jovem pro-

cès e l vola exaudivisse , e t c a l e r o s Deos, a tque spe 

cer tà d o m u m rever t i . 

VERS. IO. — SUSCEPIT. Suscipie t . l l e b r . , acceptant 

habebi t et g r a t a m . 

VERS. 1 1 . — V A L D E VELOCITER, i n m o m e n t o , s u -

b i to , repentè , simul a lque aud ie r in t hoc nun l ium. In-

c o m m o d è rccen l lo res hic, u t a l i i s inult is in locis, 

v e r t u n t p ronunt ia l ivè : Erubescent, conlurbabunlnr, 

convertentur et erubescent. Non enim adve r tun t , p r a -

ler i la et f u t u r a esse o m n i u m i n o d o r a » p ro s c n l c n l i a 

commodi ta te e t pa r l i cu la rum exigenl ià a tque apposi* 

Lione, ni , dùm, ulinam : f u t u r a au tem esse p lur imùm 

imperativi vcl optat ivi m o d i , p r imo in prccal ionibus , 

ut in bis Psa lmis : secundò in m a n d a t i s e t p r a c e p t i s , 

u t , Son occides, id e s t , n e occ idas : ler t iò , quando 

expresse ¡mpcra l ivus p r e c e s s i ! . Nani pos te r iora t e m -

p o r a , et modi à p r a c e d e n t i b u s conc ip iun lu r , e o r u u i -

q u e ra l ionem a m u l a n t u r . H a c ex Elià in Baliur ad-

vcrsfun Gnost icos . 

le verse t 8 ju squ ' à la lin 
l en t s qui t o m b e r o n t sur > 

| établissons le mérite de (iMre pne fe en r a re vrésenct ; 
mais c'est sur votre grande miséricorde. 

Cesi tout le genre humain , disai t S. Augustin , gui 
est ce grand malade. Son inl inni té a pr is n a i s s a n t e 
dans le jardin m ê m e d e délices ; c o m m e n t serai t -el le 
guérie dans une te r re hér issée d e ronces et d ' ép ines ? 
Si les h o m m e s s 'occupaient plus qu'ils n e font du spec-
tacle de leur misère , tout leur in tér ieur serai t ébranlé 
comme celui du prophète . Leur s sens s o n i de s s é d u c -
teurs J e u r esprit e s t enveloppé d e t énèbres ; ' l e u r 
volonté r a m p e toujours vers la te r re ; cl quel le incon-
stance dans leurs d é s i r s , quelles fougues dans leurs 
passions , quelles révoltes dans ce corps l ivré dès le 
commencement au péché ! Il fallait donc un grand 
médecin pour ces grands malades, répond S. Augus t in . 
J . - C . est venu aû m o n d e , et s 'est chargé d e nos fai-
blesses pour les gué r i r : mais quelle confiance avons -
nons en lui? Quel usage fa i sons-nous des remèdes qui 
découlent d e s e s plaies sacrées ? Matière inépuisable 
d e rél levions.Source d e larmes plus abondantes encore 
que celles d e notre p r o p h è t e , quo ique l 'état où il s e 
p r é s e n t e , dans la sui te d e son p s a u m e , por te les 
ca rac tè res d e l 'affliction la p lus profonde et la p lus 
universelle. 

vous ne me réduisiez au néant. Et Dieu lui-même dit à 
son peuple p a r la bouche du m ê m e prophète : Se 
crainspoinl, mon serviteur Jacob, je suis avec toi, je ne 
t'épargnerai pas comme si tu étais innocent, je te châ-
tierai. mais je ne le perdrai pas. 

Dieu punit , dans sa fureur, d e deux man iè re s : la 
p lus te r r ib le est à l 'égard des r ép rouvés , puisqu'ils 
sont é te rne l lement l 'obje t de ses vengeances, ei qu'il 
n e leur r e s i e a u c u n espoir . L 'aulre manière , p res -
qu'aussi formidable, est quand il permet dans cel le 
v i e que le pécheur s 'endurcisse et s 'aveugle sur ses 
c r imes . Tous les au t res f l éaux . dont la Providence 
nous f r a p p e , sont d i s coups d e misér icorde ; Dieu 
puni t , mats en pè re qui chât ie ses enfants . Les traits 
don t il nous blesse opèrent s u r nous la componction 
du c œ u r . J e marcherai contre eux, d i l - i l , en parlant 
d e son peuple si long- temps rebelle et op in iâ t re , je 
les liverai à leurs ennemis, et alors leur cœur incirconcis 
s'humiliera, alors ils prieront pour leurs iniquités, et je 
me souviendrai de l'alliance que j'ai faite arec Jacob, 
Isaac et Abraham. 

S . Augustin a sur ce verset une pensée qui appuie 
la foi d e I Eglise louchant le purgatoire . Selon lui , le 
p rophè te dit d a n s la p r emiè re part ie d e son passage : 
oeigneur, ne me reprenez pas dans votre fureur, el Cela 
regarde ceux qui , au j ugemen t d e Dieu, seront con-
damnés , pour n 'avoir pa s en le fondement d u sa lu t ,qu i 
est J . - C . Il a jou le : Seigneur ne me corrigez pas dans 
votre colère, e t c 'es t le pa r tage de ceux ' qui auront 
posé s u r ce fondement du bois et de la paille; ils seront 
purifiés, mais en passant p a r le feu. Or , la pr ière du 
p rophè te a pour objet d e n ' ê t re ni repris, ni corrigé, 
mais d ' ê t re tout-à-fai t guéri. La parfaite guérison ne 
craint ni la mort, ni ta main du médecin gui coupe el 
gui bride. Quand cet te explication ne serai t pas l i t té-
ra le , e l l e aura i t t ou jour s l 'avantage de nous repré -
senter la foi d u quatr ième siècle sur le dogme d 'un 
é la t d e souff rances où les âmes , non parfai tement pu -
rifiées, se t rouvent a p r è s la mor t , j u squ ' à ce qu'el les 
a ienl satisfait p le inement à la jus t ice divine. Les 
p ré jugés des héré t iques , qui nient ce dogme, sont- i ls 
comparab les au sen t iment el à l 'autori té de ce Prand 
docteur d e l 'Eglise? 

VERSET 2 . 

Il est r emarquab le que le P r o p h è t e , dans ces deux 
p remie r s v e r s e t s , n o m m e t rois f o i s , su r le m ê m e 
o b j e l , le s a m t n o m de Dieu , qui est dans l 'hébreu 
Jehovah : ce qui ferait c ro i re qu'i l p r ie le P è r e d e ne 
le pas punir dans sa colère ; le Fi ls d 'avoir compas-
sion d e sa faiblesse ; le Sa in t -Espr i t d e guér i r ses i n -
firmités. Si c e u c explication n'est pas l i t térale, on ne 
peut pa s d i re du moins qu 'e l le conircdise le s e n s , ni 
qu'el le soit peu naturel le . 

Quand le p r o p h è t e dit que ses os sont ébranlés, 
c'est comme s'il disait que s e s forces l 'ont abandonné : 

Icar la force du corps humain csi principalement dans 
les o s , dans l eu r s t r u c t u r e , dans leur a r r angemen t . 
On p e u t p r e n d r e aussi les os dans un sens mé tapho-
rique p o u r la fo rce d e l ' âme ; ainsi le p rophè te dirait 
que son courage est a b a l l u , que les facul tés d e son 
â m e sont affaiblies. 

Il y a une ré t icence dans ce verse t : Jusqu'à quand, 
Seigneur ; le prophète en tend : Jusqu'à quand différerez-
vous de me secourir? Celte ré l icence e s t le langage 
d 'une â m e p é n é t r é e d e d o u l e u r , e t d ' un c œ u r n o y é 
d ' a m e r l u m c . Jusqu'à quand, mon Dieu, seret-vous 
sourd à ma voix? Jusqu'à quand porlerai-je le poids 
de mes injustices ? Isaie touché des malheurs d e son 
peup le , disai t aussi : Jusqu'à quand, Seigneur? E t 
Jé remie , indigné des abominat ions de J é r u s a l e m , s 'é-
criait : Jusqu'à quand, malheureuse ville? 

Ce t rouble de l ' â m e , cel le t empête dans tout l ' i n -
tér ieur , est l'effet du péché : c ' e s t le cri d 'une c o n -
science agitée de remords. Su r quoi S . Chrysos lôme 
fait cet te compara i son : de m ê m e qu 'à la m e r , quand 
les ven ts se d é c h a î n e n t , il se fail une violente ag i t a -
tion dans les eaux ; el les s 'élèvent comme des m o n -
tagnes ; elles f r émis sen t avec f u r e u r , el les h e u r t e n t 
avcc impéluosité les navi res et me t t en t les naviga teurs 
dans u n grand danger ; a i n s i , lorsque nous lâchons 
la br ide à nos pass ions , l 'âme est violemment t roub lée , 
les ténèbres l ' o f fu squen t , le co rp i n ' es t p lus dans s o n 
ass ie l te o rd ina i r e . Tou te s les puissances d e l ' h o m m e 
sont en désordre . C'est ce qu'on remarque su r tou t 
dans les t empê te s d e l ' Impureté e t d e la colère . Mais, 
con t inue le sa in t d o c t e u r , à la m e r l 'orage est Invo-
lontaire , e t les male lo ls ue négligent r ien pour s ' en 
p r é s e r v e r , o u pour y rés i s te r , au lieu que c'est n o u s -
m ê m e s qui nous préc ip i tons dans le t rouble qu ' ex -
ciieut nos pass ions . Ensu i t e le saint évêque ad res san t 
la p i ro le à son peup le : Ah ! lui d i t - i l , quand la cu-
pidité vous p r e s s e , si vous n e donniez point d 'a l iment 
à ce feu d o m e s t i q u e , vous vous préserver iez de l ' in-
cendie. Mais vous vous permet tez des r egards licen-
cieux , vous f r équen tez les spec t ac l e s , vous flattez 
votre cha i r r e b e l l e , vous vous livrez à l ' i n tempérance . 
C e p e n d a n l , p o u r apaiser la t e m p ê t e , il n e suflil pas 
d e vous in te rd i re ces occasions d e p é c h é , vous devez 
recour i r à la p r i è r e , converser avec les s a i n t s , m o r -
t if ier votre co rps p a r le j e ù n c , les veilles et le t r ava i l ; 
sur tout vous occuper d e la cra in te d e Dieu, d e la p e n -
sée du jugemen t fu tu r et des feux de l ' enfe r . Pa r - l à 
vous évi terez le nauf rage dont vous ê tes menacé . Quoi 
de plus s ensé e t de p lus assor t i à nos besoins q u e cel te 
instruction I 

VERSET - I . 

Quand le p rophè te d e m a n d e que Dieu se retourne 
vers l u i , il n ' en t end pas que Dieu soit j a m a i s le p r e -
mier à se dé tourne r d e l ' homme. Dieu n e se dé tourne 
d e nous q u e quand nous nous dé tournons d e lui : j a -

David n e rappel le ici aucune d e ses bonnes œ u v r e s ; 
il se regarde uniquement comme chargé d e péchés et 
de misères . Il n'a r ecours qu 'à la misér icorde du Sei-
gneur . Daniel disait aussi dans la fe rveur de sa p r i è r e : 
Ah I Seigneur, ce n'est point sur noire justice que non» 

NOTES DU PSAUME VI. 

réel les ou a p p a r e n t e s , ce sera fine preuve que les 
versions sont tout-à-fai t conformes au lexle. 

RÉFLEXIONS, 

David n e d e m a n d e pas à Dieu nu'il lui fasse grâce , 
qu'il ne le punisse p a s ; ma i s seulement que ceiu? pu-
nition n e soil pas dans sa colère. C'est ce que le pro-
phè te Jércmie dit en t e rmes pins expressifs : Punissez-
moi, Seigneur, mais non dans rotre fureur, de peur gui 



de lionne foi, et qi 

NOTES DU PSAUME VI. 

ma i s il n e nous abaodonne le premier ; c 'esl nous qui 
fa isons i rès- i raprudemracnt e l t r è s -malheureusement 
cel le d é m a r c h e ; encore la boulé divine est-el le si 
t r a u d e , qu 'e l le nous sollicite long-temps après nous 
ê t r e révol tés cont re elle. 0 Israël ! dil le Seigneur p a r la 
bouche d e J é r é n i i e , retourne à moi, el je ne détournerai 
point mes regards de dessus toi ; car je suis sain!, et nui 
colère ne subsistera pas toujours ; mais reconnais tan 
iniquité, el fais [aieu de tes prévarications. 

Le (isalniisle demande que llicu délivre son ime, 
c ' e s t - à - d i r e , qu'il la dél ivre de la puissance des enne-

salul . Il d e m a n d e d e plus que Dieu le sauve ; 
n 'es t pas assez pour l ' h o m m e pécheur d ' ê t r e 

dé l iv ré d e ses p é c h é s , il a besoin d ' é l re rétabli dans 
ions les droi ls qu'i l avai t s u r l 'héri tage cé les te ; c 'est 

Stoi consis te le sa lu t . Mais tout ceci e s t l 'effet d e la 
r icorde du Seigneur , non des mér i t e s de l ' homme, 

qu i , p a r l u i -même n e peul rien pour sa justif ication 

Iour son salui é ternel . 

expl ique au r e s i e toute la sui te d e ce p s a u m e , 
dans la supposi t ion que David ai l eu p o u r objet d 'é l re 
dé l iv ré d e ses ennemis sp i r i t ue l s , el d 'ob ten i r la ré-
miss ion d e s e s péchés . Si l 'on s e bornai t à l ' entendre 
d e s infirmités d u c o r p s , ou des disgrâces temporel les , 
l e s express ions d e c e p rophè te se ra ien t t rop é n e r -
giques , cl l e p s a u m e ent ie r cont iendra i t p e u d ' i n -
s t ruc t ion . 

R Î F L E X I O S S . 

Le Seigneur s e retourne vers n o u s , quand sa g râce 
nous sollicite d e nous retourner vers lu i . Celle g râce 
noos esl d o n n é e avec bien p lus d ' abondance que nous 
n e c royons , et notre ma lheur est d e nous r endre s o u r d s 
à sa voix. C'est que nous n e concevons p a s , comme 
le p r o p h è t e , que le péchc nous r end esclaves, el qu'i l 
perd notre â m e . Délivrez-moi, d i s a i t - i l , Seigneur, 
sauvez-moi. Le p é c h é nous r end esclaves en cel le v ie , 

s pe rd dans l e l e r a i l é . Quand on représe: 

liusi il se ra i t inulile d e raisonner 

VERSET 5 . 

objet d e sa p r i è r e d ' ê t re dé-

l i r e la vie, il faut 

C'est un r o i qui s e consume ainsi de t ravaux , d e 
veil les, d e p leurs , de sanglots ; cl c 'esl le sentimt-m d e 
son péché qui le plonge d a n s cel le aff l ic t ion, qui le 
rédui t à ce i é ta t d e l angueur . Combien d e pécheurs qui 
n e soni pas des rois, s 'applaudisseal encore de leurs 
é g a r e m e n t s ! C'est qu' i ls n e connaissent ni la grièvelé 
du péché , ni la douceur des l a r m e s de la pénitence. J e 
n e suis pas su rp r i s que le p rophè te ail U n i d 'horreur 
du p é c h é , et qu'il le peigne d e couleurs si odieuses. Il 
a une hau te idée d e Dieu , s 'occupe partout de ses a t -
tributs inf in is ; il le voit fo rmant tous les êtres, presenl 
d a n s mus les lieux, sachan t le passé, le présent el le 
futur , donnant l ' influence à toul . comblant les hommes 
de bienfaits , el menaçan t les ingra ts d e la r igueur d e 
ses jugemen t s . Sans cet te connaissance réfléchie d e 
D i e u , ' j a m a i s l ' homme n e regardera le péché co : m e 
le mal e ssen t i e l , c o m m e l 'ennemi avec lequel toute 
composit ion est pernic ieuse . Si David avait vu ,cornine 
nous le che f -d 'œuvre des miséricordes divines, la r é -
demption du genre humain p a r les . uniilialioos d e 
l 'Uomme-Dicu, il aura i t encore charge le tableau du 
p é c h é ; il aura i t r ep roché au pécheur , non-seu lement 
sou ingrat i tude, mais sou e x t r ê m e folie, s o n aveugle-
m e n t mons t rueux , sa t émér i t é prodigieuse. Connais-
sons Dieu et J é s u s - C h r i s l , nous se rons effrayes d e 
l 'ombre m ê m e d u péché, et si nous avons eu le malheur 
d e le c o m m e t t r e , nous imi te rons la p e iteucc de Da-
vid : nous nous es t imerons heureux d e consacrer nos 
jours à la componction el aux la rmes . 0 délicieuse af-
fliction , s 'écriait S. C h r v s n s l ô m e , qui clcini les feux 
d e l 'enfer , e t qui rétablit l ' h o m m e dans 1 amitié de sou 

Ces ennemis qui commettent l'iniquité el que le 
p rophè te éloigne d e lui, son t ceux qui l i r a i e n t enga-
g é ou flatte dans s e s é g a r e m e n t s ; on b ien , ce sont les 
ennemis du sa lu t , les liassions, les puissances dos té-
nèbres . Il n 'est guère vra isemblable mie ce soit unique-
ment les ennemis t empore l s du prophè te , s e s envieux, 
s e s persécuteurs . , t . . 

Le p rophè te ne s e r épè te point dans ce verse : il 
pa r l e du cri de ses larmes, d e sa prière, tle sa supplique. 
Les l a rmes peuvent n'être, pa s accompagnées de 
p r i è r e , et la pr ière di f fère d 'une supplique. Dans 
le texte , le t e rme qu'on rend par p m r e , énonce pro-
prement une prière pour d e m a n d e r grâce ; et cejui que 
nous t raduisons p a r supplique s ignifie nne prière ml on 
présente à un j uge , e t qui esl appuyée des lions olliees 
d'un protecteur ou d 'un média teur . 

L 'hébreu d i t : Le Seigneur recevra ma suppligne;ams 

Le p rophè te d e m a n d e , ou que les ennemis de son 
salut soient confondus el ces sen t d e le persécuter , o u 
qu' i ls éprouvent une salutaire burnì talion , cl qu ils 
se conver t i s sen t : ce qu'i l faut en i end re des e n n e m i s 
capables d e conversion, tels que les f la t teurs , les s educ 
l eu rs , les h o m m e s scandaleux, e tc . Ce l le d e r n t e r e e x -
nliealion est de s saints Pères . Ceux qui n e voient ici que 
fes ennemis tempore ls de David e u t e n d e n t a u s s , ce ver-
set d ' u n e confusion tempore l le , dont l'effet serai t d e 
laisser ce p rophè te t ranquil le . Q u e l t p K ^ u n s j e o d e n t 
l 'hébreu p a r le futur , e t ce s e r a - a lors ime p r o c e l l e 
d e la supér ior i té que David p rendra i ! u n jour s u r - e s 
persécuteurs . S . J é r ô m e t radui t c o m m e les L X X et la 

V ' K r c „ por te : qu'Us aient /tonte 
non irès-promptement. Les L X X oui a joute le superlat i f , 



2. De peur qne l ' e n n e m i , s emblab le à u n l ion, n e 
ravisse m o n S ine , lundis que j e n 'ai p e r s o n n e qui m e 
rachè te , el qui m e dél ivre d e s e s poursu i t e s . 

5 . Seigneur mon Dieu, si j 'ai fait ce qu 'on m ' impute , 
si m e s mains soul souil lées d e l ' in iqui té : 

4 . Si j 'ai r e n d u le mal qu'on m 'ava i t fa i t , que j e m e 
re t i re de devant m e s ennemis , sans avoir aucun avan-

e t e s a l t a r e in f u 

15. Si vous n e vous conve r t i s s ez , il fera étinceler 
son gla ive : il a tendu son arc , et il l'a p r é p a r c . 

14. Il y a mis les i n s t rumen t s d e la m o r t : il a fa-
b r iqué s e s l lèches pour f r apper les h o m m e s t ranspor -
tés d e colère . 

1 5 . Il s ' e s t donné bien d e la peine pour produire 
l ' injust ice : il a conçu la m a l i c e , et il a enfan té l 'ini-

1. Psal. David, quern cantavi!. Domino 
pro verbis C/tusi jUii Jemini. VIL 

2 . Domine Deus meus , in te speravi : s a lvum m e 

f a e ex omnibus pe r sequen t ibus m e , e t l ibera m e , 

3 . Nequando rapia t , u t le«, a n i m a m m e a m ; d ù m 

n o n es t qui redimat , neque qui s a lvum faeiat . 

4 . Domine Deus rucus, si feci is tmi ; si est iniqui tas 

in man ibus meis ; 

5 . Si reddidi r e l r i buen t ibus mih i mala : d e c i d a m 
m e r i t ò a b inimicis meis inanis . 

6 . Pe r sequa iu r inimicus a n i m a m m e a m , et c o m p r e -

h e n d a t , e t coneulcel in t e r r a v i t a m m e a m , el g lo r i am 

m e a m in pu lve rem d e d u c a l . 

7 . Exsurge , Domine , in i rà li 

b u s in imicorum m e o r u m . 

8 . E t exsurge, Domine Deu 

quod mandas t i ; et syi 

t e . 

9 . Et propter l iane in al tum 

jud ica l populos. 

10. .Indicarne, Domine, secundara j u s t i t i a m m e a m , e t 

s e c u n d u m innoceni iam m e a m s u p e r m e . 

11. Consumclur nequi l ia p c c c a l o r u m , et diriges 

j u s t u m , s c ru i ans corda et r e n e s . Deus. 

12. Jus tum ad ju to r ium racum à Domino, qui sa lvos ',. 

fac i t rectos co rde . 

15. Deus, j u d e x jus tus , for t is , e t pai iens, n u m q u i d \ 

PSAUME VII . 

in p r a c e p l o 

c i rcumdabi l 

•egredere : Dominus 

i rasci tur p e r smgulos d i e s ? 

14. Nisi conversi fuer i l is , g ladiura suuin v i b r a b i t : 

a r c u m suum te tcndi t , e t oaravi t illuni : 

15. E t in co paravi t vasa m o r t i s : sagil tas suas a r -

dent ibus effecit . 

1 6 . E c c e par tur i i t in jus l i t i am, concepi i do lo rem, 

el peperi t in iqui la tcm. 

1 7 . l . acum ape ru i t , et elTodit eun i ; e t incidit 

veain, q u a m fecit. 

18. Conver te lu r dolor e jus in capu l e j u s ; 

vert iceui ipsius iniquitas e jus dcsceude t . 

1 9 . Confitebor Domino secundum jus i i t i am e j 

psi l la in nomini Domini al t issimi. 

5 . Que mon ennemi m e poursuive, el qu'i l m 'a l te i -
g n e ; qu'il m e foule aux p ieds sur la l e r r e , e t qu'i l r é -
du ise ma gloi re à rien (à la pouss ière) . 

6 . Levez-vous , Se igneur , dans vo i r e c o l è r e ; p a -
ra issez d a n s les r ég ions qu 'hab i t en t m e s ennemis . 

7 . Levez-vous , Seigneur m o n Dieu , p o u r exécuter 
l ' o rdre que vous avez por té ; el la mu l t i t ude des p e u -
ples se r a s semble ra a u l u u r d e vous . 

S. En faveur d e cel te mul t i tude , montez (ou r e tou r -
nez) sur vo t r e t r ône : il appar t ien t au Se igneur d é j u g e r 
les peuples . 

9 . Jugez -moi , Se igneur , se lon ma jus t i ce , e t selon 
l ' innocence que vous t rouverez en moi . 

10. La méchance té des pécheu r s sera d é l r u i t c ; e l 
vous condui rez le j u s t e , d Dieu q u i sondez le c œ u r et 
ce qu'i l y a d e sec re t d a n s l ' in tér ieur . 

11. C'est avec jus t ice que j e compte s u r le se -
cou r s du S e i g n e u r , qui sauve ceux d o n t le c œ u r est 
d ro i t . 

12. Dieu est un j u g e j u s t e , fo r t et pat ient : n e me-
ie- l - i l pas t o u s les jours " 

fo-

; e t 

fosse (pour perdu 
préc ip ice qu'i l a 

quilé. 

16. H a ouvert et c r e u s é une 
antres); et il e s t tombé d a n s 1( 
p réparé . 

17. Sa mal ice r e t o u r n e r a sur l u i - m ê m e , et son ¡ni 
quilé r e t o m b e r a sur s a tè te . 

18. J e r endra i g râces au Se igneur Selon l 'é tendu 
de sa j u s t i c e , e t je c h a n t e r a i dè s can t iques au Sei 
g n e u r , au Dieu T r è s - H a u t . 

COMMEN TARIUM. 
VERS. 1 (1). — PSALUCS, Hebr . S i j a ion , p rop r i è 

(1) C h a l d s u s , super interim ooni t . Alii do facis 'ma. 

oblcclal io, g e n u s ca rmin i s ah oblec lando. S ic enim s e 

lis, quibtts Davides ab hos te vexali is f ue r i t , i n t e r p r e 
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p e r s u a d é s que le m o l hébreu signifie le p lus court e s -
p a c e de temps. On pourrai l t r adu i r e , dans l'instant, su-
bitement, ce qui revient au sens d e n o s vers ions . 

tanttir. Venema vocem hebra icam hie in malum s c n -
SIIIII de maledicis verbis, sive. ealumniis c e n s e i adlii-
beri. Mihi si inplicissimum videtur , propter in te rpre la r i , 
u l Genes. X U , 17, propter Sar in , i ; Deul. I V , 21 , 
propter cos; J e r e m . 7 , 2 2 , nihil prim-pi, de holocausto, 
rai ione holocausl i . Hujns ii i terpreiaiionis mciilioneni 
faciunt Aben-Esra e t Kimelii, quorum verba apponam. 
P r imus : i Magistri nos i r i , piai memor ia l , Psa lmum 
i hunc d icuni cditum esse d e Saulo, quem David . E 
1 Ihiopcm appe l laver i l , quod forma decorus fuer i t . 
• Quemadmodum ct Z ipnram (uxorcm a l t e ram Mosls) 
c Aithiopissam noni inar i in l l e b r a o Num. 1 2 , 1 , 
i sc r ibuut , quod e s se l fonnos i sS ima; qnare c t C h a l -
i dica parapbras is p ro -Elbiopissa ibi putchram poni t . i I 
K ime l i i : < Communis in lcrprelum senlentia e s l , Da-
i videm ideo Sai i lum appcl lassc J i t h l o p e m , quod si-
i cut iClhiops pcllcm suam non inu t a i , ille suum in 

1 Davidem od ium non rautarct, codcm sensu quo il-
< lud J e r e m i a 13, 25 : Numgiiii jEthiops mutabit pel-
• lem J • e lc . E a d e m es t Glassii, Pbllol. s a c r a , p . 707 . 
cd . Da lb . , Pfeifferi in Dubiis Vexaiis. p. 562, a l iorum-
que senlent ia . (Rdsenmul lcr ) . 

(1) Quis fueri t C l ius i , non est adco ce r ium. S . A u -
gustinus, c t a l i i , qui non nOruul lingiiam Hebra icam, 
cxist imaul esse Chusi Arachilem amicum David, qui 
(u t legilur, 2 Reg. 16) misit nuntiuin ad Davidem, ei-
que signilieavit consi l ium Achi tophcl . Sed ille Chusi 
scribilur p e r l i t leram Chei, i s le d e q u o iu hoc. Psa lmo, 
p e r l i t leram Caph, nequc c o n s t a t , an ille Chusi fueri t 
Alius Jernini . Denique David iu hoc Psalmo refe l l i t ca-
lumniam cujusdain filii J e m i n i , u l palet ex illis ve r -
bis 1 Si feci ¡stud; Chusi auleni Aracbi les nullam ca-
lumniam dixit cont ra David. Sed potest e t iam a q u e 
probabil i ler d ic i , C h u s hoc loco esse S e m c i , qui e r a i 
eiiam lilius J e m i n i , e l inaledixit Dav id i . (a'mi fugere t 
persecutionem Absa lon i s , ct ail : Egredere rir sangui-
mim, ct r i r Belial, reddidit tibi Dominus umversum san-
guinem domiis Saul, guoniam invasisii regnum pro eo, 

2 Reg. 16. Ob h3nc ca lumniani pessiraam el falsissi-
main videtur l inuc P s a l m u m composuisse, o r ans Deum 
u t dcfendal innocent iam el jus i i t iam suam; ct ideo vo-
ca lur P s a l m u s : Ignorantia David, quia ve rc ignorabat 
s e mala ilia fec isse , d e qu ibus accusabalur a Saiile , 
s ive a Scmc i . Ideo e t iam dici t in principio Psalmi : 
DonuneDeus, si feci ¡stud; si esl ¡uiguiias in manibus 
meis, e tc . Videtur igitur Psalmus ser ip tus esse tem-
pore persecul ionis Absalon , ob verba malcdiclionis 
Semc i , vcl tempore persecui ionis S a u l , oh verba s u -
pradicla. P rophe t ice ao lem David ger i t pe r sonam 
Chr i s i i , c t cu juscumque jus t i caliimniaui sus l inent is . 

(Bellarminus.) 
Ut taceam facile cogilari |posse r a t i o n e m , c u r 

hemei nomcn Davides d i s s imu la rc t , oceurrunt in 
Psalmo ipso l a l i a , q u a Absalonica; persecut ioni v i s 
conveniant. P r iu io en im poela eum, a quo gixivia pas-
sus e s l , inimici n o m i n e absolute hisiguil (vers. 6 1 , 
a ique impiis accense t (vers . 1 0 ) ; q u o d , ut bene ob -
servai V e n e m a , Absa lomo par t im minus c o n v e n i t , 
parlim d e e o non videtur d ic tu rus Davides. Absalom 
enim non lam hosi i lem in Davidem gessi t an imom et 
hcsti l i ier c u m pcrsccutus e s l , quiira regnum pa l r i s , 
jam sen i s , sibi affectavi t . P r a t c r e a salis constat 
quanlus fuer i t in Davlde parent is affeetus in AbsalO-
n e m , qui e u m sane imped iv i l , quominiis d e Alio l am 
duri ler loquere tur . l lc inde q u a versu terl io legunlur , 
pariim aola v idenlnr Absalonicls tempor ibus . Etcnim 

premili, ve! strtngam. 

Masore i a m a l u e r u n t 

nur ille x-itam m e a m . Ali 

i l : (Sed) liberavi a re l an tem m e g ra t i s . Ut 

id Sa idem a b host ibns e r ipu l l , e t cimi oc-
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consolabatur in r ebus advers is . Chus sive Chusi, 

,€ lbiops , et sie Aqui la e t Hieronymus ver tun t . S ic 

SaiUeni Benjauiiniom obscurè designai , quasi homi -

nem alriun e l m a l u m , qua locutiooc poeta Lat inus : 

Hic niger est, hunc tu, Romane, caveto, id es l , p ravus , 

ul cimi Cal l imachus el Naso suum in imicum vocùrunl 

Ibin. Adde Jemmi fuisse tr i lavuni Saii l is (1) , 2 Reg. 

9 , 1 . 
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— SPERATI. Aflqui putant esse p r a i c r i t u m 

¡li, spero. Sed major est vis in p r a t e r i t o ; 

V E B S . ! 

pro p r e s e m i , 

nam ei iam includit p r a s e n s , et habitum animi , non 

ac tum signif icai . 

VEBS. 3 . — NEQCANDO, n e f b r i è . ANIMA« MEAM. M e , 

lier synccdochen ; vel vi lam m e a m , per m e l o n y m . 

Ulraqnc signilicatio passim locum babe l in b ä c l ingua. 

S ic a p u d Cicer . Catil . 4, anima p ro vita ; ci amillere 

animam, id es l , v i tam, dixit Sal lu- l ius . 

VERS. -4.— I s n n, quod mihi imponi lur , quod d e m e 

sparg i tu r , ul r e d d a r odiòsus populo. Aposiop. Cr imen 

pcrduel l ioins ci obj ic icbatur . INIQIITAS, q u a d e ine sns-

pica tur Sa id . De innocenl ià facti loqui tur , non pe r -

s o n a . Alioqui o m n e s siiuius pcccatores, el grattò Dei 

indigemus. 

VERS. 5,—RETRIBUENTIBUS m m , in malum. Nocen-

libus mib i , l aden t ibus m e . Nam mala reg i lur il ve rbo 

reddidi; vcl cons l ru i tu r cura u t roque p e r zeugma : n e 

lacessitus q n i d e m , v ind ic tam perseculus s u m , malum 

bono v incere cona tus . Quia vindictam privatalo pro* 

bibiiisli , Dcut , 52 , 5,1. Hoc vocabulum s a p e impro-

pr ie u s u r p a t u r pro t r ibuere . Alioqui , qui malum au t bo-

riimi p r imus infer i , is t r ibue re dic i lur , r e l r ibucre vcrò, 

s i re redderc , qui da t i s parein vicem Ir ibui t , quiquo 

bcncficiorum au t i n ju r i a rum vicissi ludinem redd i t . 

Shahmi e t iam significai pacifico meo m a l u m (id es l , 

habend niccum paccni) e t oppressi angustanteiu m e 

vanè sive irnmei ' 

•dai 

u d a m optat ive. Sira f u 

feci ¡stud, ut Psal. 5 . 1 5 

xpcctatioi 

lò , u l hoc adverbii 

part icipio, non cura verbo dei 

i t ratus spe 

m e inimici 

bunis , q u a à le, fl 

i lcni iamdividcre, e t Vau noia; 

m v e r s i v u m , l ìerctque reildit 

ct oppi'cssi vel spoli 

e t iam veri 

quando D: 

ridere po iu i s se l , peperc i t , 1 Reg . 21. 

10, 11, 

VERS. 6 . — Se devovet , si t enea tur c r i m i n e sibi i m -

posilo, v i t a amiss ione e t f a m a . CONCIÌLCF.T, ailimal 

mihi vi tam turp i te r . IN TI RRA, Ilei»., iu t e r r a m , s t e rna t 

in t e r r a m c t conculce t . GLORIA», decus , hou«rcn i , l'a-

mara , e x i s t i m a t i o n e m m e a m . Aliqui, regii fasligii spom. 

Alii, a n i m a m metaphor i cè , quód sii honnnis gloria et d i -

gu i i a s . Is JELVEBF.u d e p r i m a ! ci dejiciat ignominiosis-

s ime, velili in nihilum redigai. Pulverem voca t hun i i -

lem c t ab jec ta in condi l ionem, vel s epu l c rum. P r i m ù m 

pros te rna i in terrain, de inde hab i i a re facia l in pu l -

v e r e . 

q u a n q u à m aufuger i l Dav ides , d 'un lilius regnum sibi 
v iolento- v i n d i c a r e t , is ta iuen p a l r c m non ub ique od 
mortem esl i n s e c l a l u s , ipsiusque n e c e r a , ul le r r ib i l i s 
leo , ci immanis ac i ruculenlus hos t i s , qna-s ivi t , n e c 
v i t a e jus quoeuuique modo ins id ia lus , ut innui tur 
vers , o , 6 , 1 6 , 1 7 . (Ros t iunu l l e r . ) 



2. De peur que l ' e n n e m i , s emblab le à u n l ion, n e 
ravisse m o n S ine , tandis que j e n 'ai p e r s o n n e qui m e 
rachè te , el qui m e dél ivre d e s e s poursu i t e s . 

5 . Seigneur mon Dieu, si j 'ai fait ce qu 'on m ' impnlc , 
si m e s mains sont souil lées d e l ' in iqui té : 

4 . Si j 'ai r e n d u le mal qu'on m 'ava i t fa i t , que j e m e 
re t i re de devant m e s ennemis , sans avoir aucun avan-

e t e s a l t a r e in fit 

15. Si vous n e vous conve r t i s s ez , il fera étinceler 
son gla ive : il a tendu son arc , et il l'a p r é p a r é . 

14. Il y a mis les i n s t rumen t s d e la mor t : il a fa-
b r iqué s e s f lèches pour f r apper les h o m m e s t ranspor -
tés d e colère . 

4 5 . Il s ' e s t donné bien d e la peine pour produire 
l ' injust ice : il a conçu la m a l i c e , et il a enfan té l 'ini-

1. Psal. David, quem cantavi!. Domino 
pro verbis Chusi jila Jemini. VII. 

2 . Domine Deus meus , in te speravi : s a lvum m e 

fat; ex omnibus pe r sequen t ibus m e , e t l ibera m e , 

3 . Nequando rapia t , u t leo, a n i m a m meani ; d ù m 

lieti e s t qui redima! , ñeque qui s a lvum faeiat . 

4 . Domine Deus m e u s , si feci is tmi ; si est iniqui tà« 

in man ibus meis ; 

5 . Si reddidi r e l r i buen t ibus mih i mala : d e c i d a m 
m e r i t ò a b inimicis meis inanis . 

6 . Pe r sequa tu r inimicus a n i m a m m e a m , et c o m p r e -

h e n d a t , e t coneulcel in t e r r à v i t a to m e a m , el g lo r i am 

mean t in pu lve rem d e d u c a l . 

7 . Exsurge , Domine , in i rà ti 

b u s in imìcorum mcort im. 

8 . E t exsurge, Domine Deu 

quod mandàs t i ; el syi 

t e . 

9 . Et propter l iane in al tum 

jud ica l populos. 

10. .Indicarne, Domine, secundara j u s l i t i a n t m e a m , e i 

s e c u n d u m innoceni iam m e a m s u p e r m e . 

1 1 . Consumclur nequi l ia pccca lo run t , et dir iges 

j u s t u m , s c ru i ans corda et r e n e s . Deus. 

12. Jus tum ad ju to r ium racum à Domino, qui sa lvos * 

fac i t rectos co rde . 

15. Deus, j u d e x jus tus , for l is , e t patietis, nun iqu id \ 

PSAUME VII . 

in p r e c e p t o 

e i rcumdabi l 

•egredere : Dominus 

irascilt ir p e r smgulos d i e s ? 

14. Nisi conversi fuer i t is , g l ad ium suutn v i b r a b i t : 

a r c u m suum te tcndi t , e t oaravi t illuni : 

15. E t in co paravi t vasa m o r t i s : s ag inas suas a r -

dent ibus effecil . 

1 6 . E c c e par tu r i i i in jus l i t i am, concepi i do lo rem, 

el peperi t in iqui ta icm. 

1 7 . l . acum ape ru i t , et elfodit eun i ; e t incidit 

vea in, q u a m fecit. 

18. Conver te lu r dolor e jus in capu l e j u s ; 

vert iceui ipsius iniquitas e jus dcsceude t . 

1 9 . ConCtebor Domino secundum jus t i i i am e j 

psi l la in nomini Domini al t issimi. 

5 . Que mon ennemi m e poursuive, et qu'i l m 'a t te i -
g n e ; qu'il m e foule aux p ieds sur la t e r r e , e l qu'i l r é -
du ise ma gloi re à rien (à la pouss ière) . 

6 . Levez-vous , Se igneur , dans vo t r e c o l è r e ; p a -
ra issez d a n s les r ég ions qu 'hab i t en t m e s ennemis . 

7 . Levez-vous , Seigneur m o n Dieu , p o u r exécuter 
l ' o rdre que vous avez por té ; el la mu l t i t ude des p e u -
ples se r a s semble ra a u t o u r d e vous . 

S. En faveur d e cel le mul t i tude , montez (ou r e tou r -
nez) sur vo i r e I rône : il appar t ien t au Se igneur d é j u g e r 
les peuples . 

9 . Jugez -moi , Se igneur , se lon ma jus t i ce , e t selon 
l ' innocence que vous t rouverez en mot . 

10. La méchance té des pécheu r s sera d é t r u i t e ; e l 
vous condui rez le j u s t e , ti Dieu qui sondez le c œ u r et 
ce qu'i l V a d e sec re t d a n s l ' in tér ieur . 

11. C'est avec jus t ice que j e compte s u r le se -
cou r s du S e i g n e u r , qui sauve ceux d o n t le c œ u r est 
d ro i t . 

12. Dieu est un j u g e j u s t e , fo r t et pat ienl : n e nte-
—"c- t - i l pas t o u s les j ou r ! " 

fo-

; et 

fosse (pour perdu 
préc ip ice qu'i l a 

quilé. 

16. H a ouvert el c r e u s é une 
autres); et il e s t lontbé d a n s lt 
p répa ré . 

17. Sa mal ice r e t o u r n e r a sur l u i - m ê m e , et son ini 
quité r e t o m b e r a sur s a tè te . 

18. J e r endra i g râces au Se igneur Selon l 'é tendu 
de sa j u s t i c e , e l je c h a n t e r a i dé s can t iques au Sei 
g n e u r , au Dieu T r è s - H a u t . 

C O M M E N T A R H M . 
VERS. 1 (1). — PSALUOS, Hebr . Sigaion, p rop r i è 

( I ) Chaldtcus, super inter flu ooni t . Alii do facìtt <*a-

ohlcclat io, g e n u s ca rmin i s a b oblec lando. S ic cnim s e 

lis, qnibtts Davides ab hos te vexali is f ue r i l , ¡ n t e rp re 
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p e r s u a d é s que le m o l hébreu signifie le p lus cour! es -
p a c e de lemps. On pourrai t t r adu i r e , dans l'instant, su-
bitement, ce qui r ev i en t au sens d e n o s vers ions . 

tanttir. Venema vocem hebra icam hie in malum s e n -
suin de tnaledicis verbis, sive calumniis eense t adlii-
beri. Mihi simplicissirauni videttir, propter mte rp re t a r i , 
u l Genes. X U , 17, propter S a r a m ; Deut. I V , 21 , 
propter cos; J e r e m . 7 , 2 2 , nihil prim-pi, de holocaust/), 
rat ionc holocaust i . Hujus interpreiat ionis mculioneiu 
factum Aben-Esra e t Kimehi, q u o m m verba apponam. 
P r imus : i Magistri i tos l t i , pia: memor ia l , Psalmitm 
1 hunc dicunt cditum esse d e Satilo, quem David .-E-
i Ihiopcm appel laver i t , quod fo rma decortts fucr i t . 
• Quemadniodtim cl Z t e o r a m ( u s o r c m alteram Mosis) 
c Aithiopissam i ioniinari in Hcbfieo Num. 1 2 , 1 , 
i s c r ibun t , quod e s se l f o n n o s i s s i m a ; qnare e t C h a l -
i dica paraphras is p ro .Ethiopissa ibi ptUchram point . > I 
K i m e h i : < Communis in tcrprelum sententia e s t , Da-
i videm ideo Sauht tn appcl lassc .E th iopeu i , quod si-
i eul lElhiops pcllcm suani nou inu t a t , ille suum in 

< Davidem od ium non i n u t a r e t , eodein sensu quo il-
< lud Jeremite 15, 2 3 : Numquii jEthiops mutabit pel-
1 lem > • e tc . E a d e m es t Glassii, Pbilol. s a c r a , p . 707 . 
ed . Daih. , PfeilTeri in Dubiis Vcxalis. p. 562, a l iorum-
que sentent ia . (ROsentnullcr). 

(1) Quis fuer i l Chttsi , non est adco ccr luni . S . A u -
gustinus, c l a l i i , qui non ndrui i l liugtiatn Hebra icam, 
cxist imanl esse Chusi Arachi tem amicom David, qui 
( u l legitur, 2 Reg. 16) misit nunt ium ad Davidem, ei-
quc signilieavit consi l ium Achi iophel . Sod ille Chusi 
scribitur p e r l i t leram Chei, i s le d e q u o in hoe. Psa lmo, 
p e r l i t leram Caph, ncquc c o n s t a t , an ille Chusi fucr i t 
Alius Jetnini . Denique David in hoc Psalmo re fe l l i t ca -
lumniain cujusdam fiiii J e m i n i , u l palet ex illis ve r -
bis t Si feci islud; Chusi aii tem Aracbi les nullam ca-
lumniam dixit cont ra David. Sed potest e l iam leque 
probabil i ter d ic i , C h u s hoc loco esse S e m c i , qui e r a i 
eiiam filius J e m i n i , e l inuledixit Dav id i . (aim fugerel 
perseculionem Absa lon i s , el ait : Egredere rir sangui-
nuw, cl vir Belial, reddidit libi Dominus universum san-
guinem donriis Saul, guoniam invasisti regnum pro eo, 

2 Reg. 16. Ob h3ne. ca lumniam pess imam cl falsissi-
mam vidctur h n n c B s a l m u m composuisse, o r ans Dentil 
u t dcfendal innocenl iam el jus t i i iam suani; cl idco vo-
ca lur P s a l m u s : Ignorantia David, quia ve rc ignorabal 
s e mala ilia fec isse , d e qu ibus accusabalur a Saide , 
s ive a Semc i . Idco e l iam diei t in principio Psalmi : 
Domineheus, si feci islud; si est iniquitas in manibus 
meis, etc. Vidctur igitur Psa lmus ser ip lus esse t e m -
pore p e r s e c u t i o n s Absalon , ob verba malcdictionis 
Semc i , vcl t empore persecii i ionis S a u l , ob verba s u -
pradicla. P rophe t ice au tem David ger i l pe r sonam 
Chr i s t i , c l cu juscuinque jusli cabminiaiu si ls l inenlis . 

(Bellarmious.) 
Ut taceam facile cogitari |posse r a t i o n e m , c u r 

hemei nomcn Davides d i s s imu la rc t , oceur runi in 
Psalmo ipso l a l i a , quai Absalonica: persecul ioni v i s 
conveniant . P r i t no en im poeta emu, a quo grovia pas-
sus e s t , inimici n o m i n e absolute insiguil (vers. 6 1 , 
a tque impiis aecense t (vers . 1 0 ) ; q u o d , ut bene ob -
servat V e n e m a , Absa lomo partim minhs c o n v e n i t , 
parlitn d e e o non v idc tur d icu t rus Davides. Absalom 
enim non lam host i lem in Davidem gess i ! a n i o n ) el 
hcsii l i ter c u m pcrsecutus e s t , q u a m regnum pa t r i s , 
jam sen i s , sibi affeclavi t . Pr ic tcrca salis eonsia i 
quanlus fucr i t in Davide parent is affeeius in AbsalO-
n e m , qui e u m sane imped iv i l , quominits d e filio l am 
duri ter loquere lur . l lc inde quie versu tcrl io legunlur , 
parum anla v identnr Absalonicis lempor ibus . Etcnim 

premam, vel strtngam. 

Masorebe m a l u e r u n t 

nur ille v i t am m e a m . Ali 

i t : (Sed) liberavi a rc tanleui m e g ra t i s . Ut 

id Sa fileni a b hoslibiis eripiiil , e l d i m oc-
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consolabalur in r ebus advers is . Chus sive Chusi, 

,€ thiops , et sie Aqui la e l Hieronymus ver tun t . S ic 

Saúlent ßen jamin iom obscurè designai , quasi homi -

nem atriiin e l m a l u m , qua lociitionc poeta Lat inus : 

Hie niger est, hunc tu, Domane, caveto, id es t , p ravus , 

ut cimi Cal l imachus el Naso suum in imicum vocàrunt 

lliiii. Adde Jemini fuisse t r i lavum Saü l i s (1) , 2 Reg. 

9 , 1 . 

IN PSAL VII. ( OMMENTARIUM 1274 

— SPERATI. Ailqui pulant esse p re te r i t imi 

t i , spero. Sed major est vis in p r e t e r i t o ; 

V E B S . : 

pro p r e s e n t i , 

nam el iam includit p r e s e n s , et habitum animi , non 

ac tum signif icai . 

VEBS. 5 . — NEQCANDO, n e fb r tè . A n n u i i «EAU. Me, 

fier synccdochen ; vel vitara mean t , per raelonym. 

Ulraqnc signilicatio passim locum babe l in h à c l ingua. 

S ic a p u d Cicer . Calil . 4, anima p ro v i t a ; el amillere 

animam, id e s t , vi lam, dixit Sallust ius. 

VEBS. -4.— I s n n, quod mihi imponi tur , quod d e m e 

sparg i lu r , ut r e d d a r odiosos populo. Aposiop. Cr imen 

pcrdnel l ionis ci obj ic iebalur . IMQI.ITAS, q u à d e m e sns-

pieatiir Sau l . De i n n o c e n t » facti loqui tur , non pe r -

s o n s . Alioqui o m n e s siiiiius pcccatores, el grai ià Dei 

ind igemus . 

VEBS. 5,—RETBIBCENTIRUS m m , in malum. Nocen-

übus mih i , hedent ibus m e . Nam mala l-egiiur à vet-bo 

reddidi; vcl cons t ru i tu r c u m u t roque p e r zeugma : n c 

lacessitus q u i d e m , v ind ic lam persecutus s u m , malum 

bono v incere cona tus . Quia vindiclam privalam pro-

hibuis l i , DeuL 52 , 35. Hoc vocabulnm saipè impro-

pr ié u s u r p a t u r pro t r ibuere . Alioqui, qui malum au t bo-

riimi p r imus infer i , is I r ibuere dic i tur , r e l r ibucre vcrò, 

sive redderc , qui da t i s parein viecm t r ibu i t , quique 

bcncficiorum an t i n ju r i a rum vicissi tudinem redd i t . 

Shalom e l iam significai pacifico meo m a l u m (id es t , 

habent i m e c u m paccra) e t oppressi angustanleui m e 

vané sive inline) ' 

•dai 

Iidam optat ive. Sint f u 

feci is lud, tu Psal. 5 , 1 3 

xpcciaüoi 

to , u l hoc adverhii 

part icipio, non c u m verbo dei 

i l ratus spe 

m e inimici 

bonis , quie à te, A 

itcti t iamdividcre, e t Vau noia; 

m v e r s i v u m , fierctque retldil 

cl oppi-essi vel S|ioli 

e l iam veri 

quando D: 

c idcrc po lu i s se l , pcperc i t , 1 Reg . 21. 

10, 11, 

VERS. 6 . — Se devovet , si t enea tur c r i m i n e sibi in i -

posito, v ine amiss ione e l l'amai. COSCIÌLCF.T, atlimal 

mihi vi tam turp i lc r . IN TI BRA, l l eh . , in l e r r a m , s te rna l 

in l e r r a m e t coneulce l . GLORIA», decus , h o i i i r e m , fa-

mani , exis i imat ionem incanì . Aliqui, regii fasligii s p e m . 

Alii, a n i m a m melaphor i cè , quód s i ihomin i s gloria et d i -

gu i i a s . Is roLVEBF.u dept-iniat cl dejiciat ¡gnominiosis-

s imè, velili in nihilum rediga i . Pulverem voea t liiinii-

lem e t a b j c c t a m condi l ionem, vel s epu l c rum. Pr imi im 

pros te rna i in l e r r a m , de inde bah i ta re facia l in pu l -

v e r c . 

q u a n q u à m aufuger i t Dav ides , cùm lilius regnum sibi 
v io lentcr v i n d i c a r e t , is taiucii p a t r e m non t ibique ad 
mortem est i n s e c l a t u s , ipsiusque n e c e m , ul le r r ib i l i s 
leo , cl immauis ac t ruculento* l iost is , qua-s ivi t , n e c 
vitai e jus quoc inuque modo ins id iau t s , ut innui lur 
vers , o , 6 , 1 6 , 1 7 . (Uos t tunu l l e r . ) 



impíos preces siepi 

verba , cimi per in te r roga l ionem posui l : Numquid ira-
scilur p e r s jngulos dies ? idem en im CSI : non irasci-
t u r , e t numquid i rasc i tu r? Senienl ia igilur hu jus ver-
sicnii csi : Deum jud icem j u s i u m , qui simili csl forlis 
el p a t t a t i , non semper c o m m i n a c i , vói i r a sc i , sed 
al iquuudo re ipsà ef fundere irani suam gravissime pu-
tiieudo ; id quod dieiliir adver sùs eos qui vidcnies 
Ileum siepe miliari mal ia mala pecca lor i l ius , ci la-
men di l lcrre e x e c u t i o n e m , c o n l e m n n n t minas Dei 
l lunc au lem sensum esse hu jus versiculi colligilur e l 
sequenu , (Bellarminu».) 

DECS JEBEX TCSTES. e ie . In hoc veis iculo viden-
issidere codices H e b r a i , G r a c i e l Latini . Nam 

H 7 5 

V E R S . 

os lende 

IN PSAL. VII. COMMENTARI!»!. 

7 . — EXALTARE. Suh l ; mcm e l excelsum 

polcn l iam declara in l i n ibns , 

VERS. 8 . — Is PRÌCEPTO. P r o p r a c e p l o qnoil m a n -

d i s t i , propter legem q u a m posuls t i , e l u l lucare d e -

cre lu in quod sanx i s l i , cxsnrge . Timi multi popoli ad 

te cot iSi ient , teque s t i p a h u n l . ul l i b e r a l o r e m , vindi-

cem et p a t r o n n m , e t s equen tu r cullum tuum. Ycl, se -

cundum p r a c e p l u m et j u d i c i u m , q u o d mandas t i , p r e -

sta quod fac iendum aliis p racep i s t i , n e m p e u t n e m i n e m 

sinanl injuslè oppr imi . U t subaudialur a l tera particula 

che s e c u n d u m , j u x i a . F a c miiii judicium qui judic ium 

e t jns l i l i am pracep is t i ; Cliald. : Accelera mihi judi-

cium ^iioif mandasti. Ecl ipses scilicet variò implcn tur . 

Possi l in s u m m i pro per : per p n e c e p t u m . In a d j u r a -

t ionibus e t obtes la t ionibus u tun lu r p r a p . be, in , u t 

n o s p n e p . per. SIKAGOCA POPULOBOM è mul l i s popul is 

collecia. Pe r iphras i s Ecclesia:. 

VERS. 9 . — E T PKOI-TER H O C , s y n a g o g a n i e t c c e -

lum l ìdel ium. Is ALTCM, in tr ibunal et solium judicii 

lui r e d i , u b i , Domine . jud icas populos. E s t cn im m u -

tatili p e r s o n e . Qiianidiù differ ì supplicia i m p i o r u m , 

v ide tnr reliquisse j u s t i t i a s u a solium. Ad illud rever -

litur. quando infer i . 

VERS. 1 0 . — S L P E R « E . Q u a s u p e r m e e s t , q u a e s t i n 

m e , id e s t , q u a innoccntiS et in tegr i ta te s u m p r a d i -

lus : non s imp l i c i t e r , sed compara t e . Non sihi ( i n -

quinili O r a c i ) tribuit oniversa lem j u s l i t i a m , sed c a m 

dnn iaxa t , q u à a b iis, quos nunquàm l a s e r a t , violaba-

lur ; id e s t , loquitur d e justi t ià s u i erga Saii lcm, d ù m 

ci nihil nocilit , non erga D e u m , in q u e m onines s u -

m u s iujusti el peccatore? . 

VEBS. 11. — COSSUIIETCR. Peribi l iuiqui tas impio-

r u m , ó Deus, qui sc ru ia r i s co rda e t r e n e s , id es t , meii-

t cs , e l animi affeetus . Mctonymicè. Nam al'fectuum ci 

cupidi la lnm sedes e s t in r e n i b u s , ut cógi ta t ionum in 

corde . Oplan tc r , in fon te . Consuma lu r , qi 

s tabil ias, 6 Deus renum rigas jusu in i , si 

sc ru ta tor . Sed 

os tenderent hu ju 

p rad ic l iones e t prophet ias , pol iùs q u à m imprecati 

id e s t , p ium non semper i m p r e c a r i , sed p r a d i c c r e 

«ventart i iuimieis Ecc l e s i a . Eulhyni . pass im. 

VERS. 12. — l e s n « . Maso re l a junguni cum fine 

proximi v e r s i s , non t am a p t è . Deus juste, de inde 

versimi o rd iun lu r : Adjtitorium sire scutummeum su-

per Domina. Clypeus m e u s Deo ni t i lur . C l y p e u s m e u s 

Deus e s t , id e s t , p ro lec t io , de fens io , p r a s i d i n m ; 

supra enim ita loculus e s t . Sed muta t l ocu l i onem, u l 

fiduciain s u a m , quam in Dei p r e s i d i o h a b e b a i , simili 

demons t i a re l . 

VEBS. 1 5 . — F . s ( l ) . P e r i p h r a s i s n o m i 

F.l, nnius c d e e e m divini! , « u 

b r a o isla d u o in n o s t r i edi t ione O r a c i el l .a l i r . . 

spondent . NUMQCIB , banc par t iculam in lerposucrunt 

u l doce ren t Hebraica esse per iu te r roga l ionem acci-

p icnda; q . d . : non . Alii lamcri c n u n t i a n l e r . Et Deus 

irascens quotidiè ( impiis) , id est , omnibus temporibus. 

Per iraní poinas intelligit E u t h y m . Ira en im non est 

in Dco , per modum passionis, s ivc per lurbat ionis , sed 

qua l enùs a b e o in i inpios mana t . S ic Chald . : Irascitur 

tota die contra impium. Alii, minas ; q . d . : .Mina-

tu r diù a n l c q u à m p u n i a t , u t l iceat p e r t e m p u s rcsi-

piscere . 

VERS. 14. — NISI. I lypolyposis Dei irat i : Nisl resi-

puer i t impius, g ladium suum a c u t i Deus, scil icet . Etsi 

aliqui r e f e r an l ad Sai i lem. VIBRAVI! , a c u e l prop . , ad 

v ibrandum videlicet. 

VERS. 15. — Is EO, a r c u . E u l h y m i u s , in co sup-

plici'! genere . Alii iu a r c u , gladio e t c a t e r i s pradic l i s . 

Ileb. feto pal i tur al ias In le rp re la t iones . Nempe sibi 

i p s i , apuli s e paravi l ins t rumenta et te la mort ifera. 

VASA «ORTIS, l e l a , l c t h a l i a , i n s t r u m e n t a mort ifera. 

ARDESTIBES , a r d e n l e r pe r sequeu t ibus . S i c Virg'd. : 

Instant ardentes Tyrii; e t : Ardel in arma magis. I u 

nihil necesse Neolcr icos v e n e r e , Persequentibus, cum 

Chald . : Contra eos, qui ardenler justos persequunlur, 

saginas ¡abricabil. Con t ra a r d e n t e s , v io l en tos , i r à , 

odio, l ibidine in l lammatos . S ic Pau lus a i l , 1 T i t . 1 , 9 : 

Justo lei non est cosila, id e s t , con t r a j u s i u m . Vox 

H e b r a a Dulah , e t a r d e r e el pe r sequ i . 

VERS. I t i . — PARTORUT, cogitavit , E u t h y m . De im-

pío, qui mol l tur v a r i a , mc taphoram à g r a v i d i e t fo-

vea doc i t . In hàc a u t e m hypot ipos i homin i s esl hyste-

ex R e b r a o ver l i t S . I l ie ronymus : Deus j u d e x justus 
e t f o r l i s , comminans i o l i die. Ex Cricco reddil 
S . Augusl inus : Deus j u d e x , j u s t u s , e t f o r l i s , el pa-
l íeos , non iram adducens loia d i e . Vidcnlur autem 
piane c o n t r a r i a , coni ini i ians , s ive i r a scens iuliaimque 
enim significai vox H e b r a a whtm ) l o t i die ; e t non 
iram adducens p e r s i n g u l o s d ies , id e s t , non irascens 
omni die. Codex a u l e m Latinus p e r interrogat ionem 
habet : .V unupiid irascitur per síngalos dies ? sed facili« 
e s t concordia . Nani vox H e b r a a si l ega tu r El, ut legil 
S . H i e r o n y m u s , et u l mine legilur secuiidiiin poncla 
R a b b i n o r u m , significai for tem ; si a u t e m legatur Ai, 
u l poiesi legi cum aliis p u n á i s , el ut legerunt septua-
gmia In te rpre tes j s igml ica t , non . E t l iane leetioncm 
veriorem existiniamiis; et s ic concorda t G r a c u s codei 
cuoi Heli r a o , u terque en im habet : non irascitur , sive 
non commina tu r . Illud au lem forlis, quod est in G r e -
c o , non es t i n t e rp re t ado vocis H e b r a i c a El. sed esl 
nomen superadd i tum a Sepluaginta explicandi grai ià, 
sieut etiain palicns. Nani in H c b r a o ad verbum halie-
tu r : Deus judex , justus non c o m m i n a n s , s ive non ira-
scens Olimi d i e , s ive lo ia die ; La t inus au lem inter-
pres secu tus G r a c a m Iqclioiiem rcddidi l s e n s u m , non 

:igationem posui l : Numquid ira-
,t : non irasci-

disail saint Paul a u x Ephésiens 
Dieu. Oui, s ans la promesse d"ui 
n e l l e , l 'existence m ê m e de Die 
plus, il n 'exis te p lus par rapport 
n 'est plus une opinion m o n s t r u a 

in té resse 

Le p rophè te pa r le ici en généra l d e toiis : 
n u i , soit qu'i l ai t en vue Sâiil , soil qu'il s ' 

N O T E S D U P S A U M E VIL 

ro log ia ; p r i m u m cn im es t c o n c i p e r e , s e c u n d u m par-

lu r i r e s ivc e n i l i , p o s t r e m u m pa re re . 

i n c l i n i : s c r o b e m e t l'nssam excidi l q u i d e m , in q n a m 

probi l aban tu r ; a t Ipse j u s l o Dei judicio, . p roh is su i -

vis, in cam dec id - t . S ic appcllat tecta c t arcana e o n -

silia Saii l is , q u a s u n i cousu l lor ibus , et auc lo r ibus 

su is pe ro i c io sa ; q . d . : S l u d i i s , a r l ibus , consiliis ct 

oper ibus suis , impius per i l , is POVEAU, in perd i l ionem, 

q u a m aliis S ln ix i t . 

VEBS. 18. — DOI.OR. A c l i v i : a f l l ic t io , stiidium et 

cona lus u o c e n d i , ipsnin potiiis q u a m ju s io s la de l 

ul Hainan, Pe r sas Daniclem leonibus ohj ic ientes , Ba -

hylonios I r e s p i t c r o s i n f o r n a c e o i r a p i e n i e s . IMBIITAS, 

violenlia, vel in jur ia , q u a m e afl icere conn tu r . 

Vr.ns. 1 9 . — CEI.EBH.UIO l iominum p a l a i n , p rop te r 

jus l i t i am, q u i impios j u s l e p u a i t , pios l i b e r a n d o ; vel 

g ra i i as a g a i n ; n a m confiteri, esl l a u d a r e public^ ct 

agere gra i ias . 

NOTES DU PSAUME VII. 

(1) Quia eral is ilio in lempore sine Cbris to . Ephis. 
12 . 



1479 

Dai-
d e pe r séc 

N O T E S DI! PSAUM 

chef ci à tin adversaire part icul ier , 
s ; ce pouvai t ê t r e Sa id o u Sci t ic i , sou-

j de s forces d 'Absa lon . Cet ennemi principal était 
c o m m e un lion f u r i c i « , et le p r o p h è t e s e r ep ré sco lc 
contrae d é n u é de. tout appui . Il n'y a personne, d i t - i l , 
/¡ni me défende et qui me délivre de ses poursuites. L'hé-
b reu parait un peu différent d e nos vers ions ; il por te 
m o t à mot : de peur que comme un lion il ne ravisse mon 
âme, et qu'il ne la déchire, lundis qu'il n'y a personne 
pour nie sauver; eu latin : ne diripiat sieut leo animant 
tneant, rumpens et non eripiens ; ma i s le mot pTS , qu'on 
t r adu i t p a r rumpens, signifie aussi eripiens, redmens, 
c o m m e a u 5 ' chapi t re , v. 8 . de s Lamen ta t ions d e J é r é -
m i c . Or , dans ce t t e s ignif icat ion, on a u r a , acquando ra-
pini ut leo animant menni, ne redimens non sir et salvum 
faciens, ce qui r e n t r e d a n s le sens des vers ions . La 
conciliation se fait encore m i e u x , si l'on c o m p a r e ce 
verse t avec celui d e Jé rémie que ¡e v iens d ' indiquer ; 
ca r il y a mot a mot d a n s l 'hébreu : servi dominanlnr 
nostri, redimens et non de manu enrum, p o u r dinn non 
est qui redimut, e t c . , où l'on voit l ' express ion redimens 

et les deux p a r t i c u l e 
quo ique le sens ' 
va vaut. C'est la 
meiiseï non eripiens, pou r , et ne 
ou tfttiii non est qui redinuit et 

placées a p r è s ce v e r b e , 
uppoi 

n r e -

p lacée 
: psai imt 

S . Augustin, qui p rend ce psaume dans le sens m o -
ral , a t rès-bien obse rvé que le p r o p h è t e , n e par lant 
q u e d 'un seul ennemi dans ce second v e r s e t , r e p r é -
s en t e l 'é tal de l ' â m e fidèle qui a dé jà s u r m o n t é par la 
g râce s e s au t res ennemis , c l qui d e m a n d e à n ' ê t re pa s 
en proie a u x f u r e u r s d u pr ince des t énèb res . C'est le 
lion rugissant don t l 'apôire S . P ie r re nous avert i t d e 
c r a ind re les embûches . Sans le secours d i v i n , il nous 
se ra i t impossible d e n e pas tomber d a n s les pièges qu'i l 
nous tend sans cessc ; m a i s , dil S . C h r y s o s M u i e , 
q u e ponrra- t - i l c o n t r e n o u s , si J . - C . nous prolége ? 
Qu'il voie seulement le signe de la croix, ou la lampe qui 
bride saiis cesse devant l'autel, il se mettra en faite, h'out-
il s'en étonner? Les seuls vêlements de Paul le cliassuienl 
des énerejumènes. Je vois dans ce passage l 'ancienne 
p r a t i q u é d e l 'Egl ise louchant le signe d e la c r o i x , et 
la l ampe a l lumée sans cesse, dans le sanc tua i re . J 'y 
vois la vénéra t ion d e ces t emps pour les choses qiii 

appar t enu aux sa in ts . Quels reproches pei 

d o n c nous l'ai t cet égard les sectaires des d e m i e n 

VERSETS 5 , 1 . 

Le sens d e ces verse t s e s l fort clair dans nos v e r -
ions. David prend en que lque snr ic Dieu à témoin d e 
on innocence ; il se soume t à tout ce qu'i l v a d e plus 
ésas t réux et de plus aff l igeant , s'il est coupab le d e ce 
u'oti lui impute , s'il a rendu le mal p o u r le m a l à s e s 
nnemis . Sau l accusait David d 'ambi t ion ; Absalon di-

tc son pè re ne rendait pa s la jus t ice au peup le ; 
osait impute r à ce pr ince l 'ext inct ion de. tou te 
Ile deSai t l . Appa remment que le p rophè te r en -

des ces calomnies , ou que lques -unes d ' e n t r e 

Senlei 
la fani 
f e r m e 
el les , 
foi! 

I 

l ans ee t t e express ion du p r e m i e r ve r se ! : Sij'i 

e s o m pas d 'accord s u r le sens du 
uns t raduiscnt : Si fai renda le mal 
paix avec moi i l ) , l ls supposent en-

:Se (ef Ioni no contraire, ¡"ai liré du 
persécmait sans raisonj. Les a u l r e s 
le mal a ceux qui m'en avaient fait, 

nj'at lìépouillé ou ajfligé ceux qui tnepersécutaienl 
s raison. Ces de rn ie r s év i t cn t la p a r c n t h è s e , et 
ment un sens assez suivi au l e n e . S . J é r d m e tra -
t : Si reddidi retribuenlibus mila inalimi, et dimisi 
les meos vacuos. C e saiiil doc leur touche d e bien 

eh. 
ss bébra isans 

second verset . Les 
« celui qui vivait ei 
sui te cel le parenlli 
danger celui qui mi 
disent -.Sij'airend 
et 

( I) Le P . l îoubtga 
cro is celui d e la V u l 

adopte aus 
le meilleur. 

; c e sens ; niais j e 

n i - i « t ) 
près le sens de nos vers ions . Si le verbe y n signifia 
non- seu lemen t délivrer e t dépouiller, mais aussi aban-
donner et laisser aller, c o m m e l ' indique le verbe laiin 
dimisi, don t se ser t S . J é rôme , il n e s 'agira p lus que de 
convert i r dimisi en dimtlam, et le v e r b e est en effet 
au fu tu r d a n s l ' hébreu . Ainsi l e p s a l m i s t e d i r a : Si j'ai 
rendu le mal à ceux qui m'en avaient fait, je laisserai 
aller mes ennemis sans les combattre, ce qui est la 
m ê m e c h o s e q n e :je neremporterai aucun avantage contre 
mes ennemis ; et il n e res te ra plus dans nos versions 
q u e le ton d ' impréca t ion qui n e change r ien à la pen-
s é e . Quant au mi ) ! hébreu ' o V i t qut ! que lques héhra i -
sants t raduisent p a r pacifico meo, j observe q u e le verbe 
- V - . signifie aussi reddidil, retribuil, el q u e les plus 
habiles en ce l t e langue o n t t r a d u i t , c o m m e laVulga le , 
retribuenlibus milii; t émoin S . J é r ô m e , et j e nuis citer 
auss iTangla is Dupor l , qui s ' a t t ache p a r t o u t à l 'hébreu. 
Le bon sens ,d 'a i l leurs ,dic te que c ' eû t é té dans la bouche 
deDavid une. excuse très-faible, e l i t i te apologie très-peu 

i d e D diçnc d ' ê t re pré: 
qu'if n'avait point fait de mal a ceux qui 
avec lui. L e s p a i c n s , cl m ê m e les h o m m 
hares en font ai l lant . U n commenta l e i 
Irés-bicn s u r cet endroi t : David n e t 
d ' é ca r t e r d e lui tout soupçon d e méchai 
lence à l ' égard d e ses amis ; il a s s u r e qi 
rendu le mal pour le m a l à s e s e n n e m i ! , 
lui donne la confiance d ' implore r la proi . 
Il n ' au ra i ! pa s osé se p résen te r di 
usé d e représa i l l es cont re ses per: 
faii jus t ice à lu i -même, c l il n'ait 
Dieu. 

que d e dire. 
'aient en paix 
les.plus bar-
al lomand dit 
coniente pas 
; t é e t d e vio-
j a m a i s il n'a 
H c ' c s t c e q u i 
ction divine, 

it Dieu, s'il avait 
at teurs, il se se ra i t 
il pu l ' a l t endre d e 

C'est une belle pensée de sa in t August in , r a i s o n -
nant sur l ' espr i t d e vengeance , q u e l ' h o m m e qui se 
vante d e pouvoi r se venger d ' un a u t r e h o m m e es t la 
d u p e d e sa van i té . Qu 'a r r ivc- t - i l dans les ef for ts , et 
m ê m e d a n s les succès d e l ' homme vindicat if cont re un 
au l re h o m m e , son semblable? Le vindicat if e s l vaincu 
p a r sa passion ; cl tandis qu'i l s 'applaudi t d e sa fausse 
victoire, il e s l l 'esclave d u d é m o n . I l esl bien plus 
beau de va inc re sa p r o p r e co lè re q u e d e t r iompher 
d ' un e n n e m i . E n va inquan t cct ennemi , on n 'abat 
qu 'un h o m m e ; e l en domptan t sa p r o p r e co lè re , on 
dépoui l le le démon d e ses a r m e s . 

Tout ceci e s t jud ic ieusement pensé e l noblement 
e x p r i m é ; ma i s les h o m m e s , esclaves des sens , voient 
leur e n n e m i v a i n c u , e t n e voient pas le démon vain-
queur . Quand l 'espri t d e foi v ien t à s ' é te indre ou à 
s 'af fa ibl i r , l 'espri t d e vengeance e s t b ientô t ér igé en 
v e n u . On l 'appel le noblesse d e s e n t i m e n t s , élévation 
d e l 'âme, g randeur de courage ; cl c ' cs l ce qui fera tou-
j o u r s de ce m o n d e une l e r r e d e sang et un sé jour de 
violence, pa rce que l 'espri t de foi y e s t t ou jour s rare, 
el que l 'Evangi le y a u r a t o u j o u r s ' p e u d e partisans. 
No i re p r o p h è t e n ' ava i t pas vu Jésus -Chr i s t mourant 
pour des perf ides , il n e l 'avait pas en t endu prier sur 
s a croix pour ses b o u r r e a u x ; el cependan t il était , 
m ê m e s o u s la loi, l»ul p é n é t r é des max imes d e Jésus-
Chr i s t . C'est qu'i l avait conçu que la circoncision du 
c œ u r , p rescr i te aux Ju i fs c o m m e aux chré t iens , com-
prenai t l 'obl igat ion d e r é p r i m e r la co lè re , et de renon-
c e r à la vengeance . Ce t te loi d e la circoncision du 
c œ u r esl t ou t l 'Evangi le en a b r é g é . Ce que Jésus-
Chris t y a a jou t é , c 'esl l ' abondance des g râces pour 
l 'observer , c ' e s t l 'autori té d e sa p a r o l e p o u r la confir-
m e r , c 'es t la douceur d e s e s exemples pour la faire 
a imer . 

On voit ici un progrès d ' idées, ou ce qu 'on appelle 
une g rada t ion . Le p rophè te dil d a n s le, verse t p r é c é -
dent : S i j'ai rendu le mal pour le mal, que je ne rem-
porte aucun avantage sur mes ennemis. Il a j o u t e p ré -
sen tement : Que l'ennemi même me poursuive, qu'il 

m'atteigne, gu'il me foute aux pieds el qu'il détruise toute 
ma gloire ( I ) . P o u r un ro i , ce d e r n i e r ar t icle est quel -
que chose d e plus t r is te et de plus funes t e que la mor t 
m ê m e . Il y a dans l 'hébreu une expression t rès-for te : 
Qu'il fasse habiter ina gloire dans la poussière, c 'es t -à-
dire , qui*! la détruise pour toujours. 

Ce verse t peut s 'entendre des ennemis temporels e t 
visibles d e David, et il esl applicable aussi aux e n n e -
mis du s a lu t ; c 'est le témoignage de la bonne c o n -
science q u i suggère ces manières d e pa r l e r . On n e r e -
doute n i les hommes , ni l 'enfer , quand on n'a r ien à 
s e r ep rocher . 

j amais la conscience n e pe rd tout à fait s e s droi ts e t 
q u e , si elle esl rédui te au s i lence eu mille occasions 
elle a aussi ses momen t s p o u r réc lamer en faveur do 
Dieu et d e s a loi. 

V E R S E T S LÎ, 7 . 

David, e n t o u r é d 'une mult i tude d ' ennemis , el i nca -
pable par lu i -mèuie d e l eu r rés is ter , con ju re le Se i -
g n e u r d e p r e n d r e en main sa d é f e n s e , de fa i re voir 
que e u r condui te e s l conl ra i re à sa volonté, et qu'il a 
tau des p romesses à son se rv i teur . Avec une si han te 
protect ion, le p rophè te n e doute pas que toute In n a -
tion n e se r a s semb le pour s e conformer aux intent ions 

Quelle différence en l re la conscience des saints c i 
celle de s pécheu r s ! Quand les f rè res d e Joseph s e vi-
rent en la puissance de ce gouverneur d e l 'Egypte qui 
s e cacha i t à e u x , qui les menaçai t , qui les accusai t 
d ' ê t re de s esp ions , ils se dirent l 'un à l 'autre : Sous 
méritons ces traitements rigoureux pour avoir attenté à 
la vie de noire frère. Voilà le cri d e la conscience. Ces 
hommes , si hardis à former u n comploi détes table 
cont re leur propre f rè re , t remblent lors m ê m e qu'on 
leur i m p u t e des fautes qu' i ls n 'ont poinl commises, l ls 
se j ugen t coupables , quoiqu' i ls n e le soient pas d a n s 
le cas part icul ier don t on les accuse. Leur ancien 
c r ime les r end incapables de s e justifier sur les dél i ts 
imaginai res don t ou les soupçonne. Il n'en e s l pas d e 
m ê m e d e no t r e prophète . Il e s t si sû r d e son i n n o -
cence, qu'i l t race lui-même le plan du châ t iment , et 
qu'i l s 'y soume t sans détour, si l'on peut prouver qu'il 
s e soit" écar té de s voies d e la jus t ice . Ces» m ê m e au 
tr ibunal d e Dieu qu'i l défend ainsi sa cause ; et c ' es l 
la p lus g r a n d e preuve qu'il puisse donne r d e sa c a n -
deur cl d e l ' intégri té d e son àmc , pu i sque r ien n ' é -
chappe aux lumieres du Tout-Puissant . 

Les h o m m e s n 'es t iment pas assez le don q u e Dieu 
leur a fai t d e la conscience. C 'es l on fiamheau qui les 
éclaire s u r les premiers principes d e la religion, qui 
leur a p p r e n d à distinguer le bien du mal, qui leur fait 
mépr i se r les ca lomnies , qui les tranquil l ise au milieu 
des d isgrâces , qui les remplit d e confiance au momen t 
île la m o r t . C'est une question t rès -profonde : s'il a r -
rive j a m a i s q u e les hommes les plus pervers viennent 
à bout de ca lmer les remords d e leur conscience; que 
l ' incrédule le p lus obstiné s 'établisse dans une s o r t e 
d e sécur i té , p a r rappor t à la vie fu tu re qu'i l fait pro-
fession d e n e pas c r o i r e ; que le l ibert in, qui a vieilli 
dans le désord re , m e u r e sans éprouver aucun embar -
ras , aucune sollicitude dans le secret d e sou cœur ; que 
le possesseur in jus te des biens du p rocha in jouisse 
cons t amment e t sans révolte in té r ieure d u plaisir d ' a -
voi r dépouillé ses semblables d e c e qui leur a p p a r -
t ient légi t imement . Il en est d e m ê m e de tontes les 
au t res espèces d e pécheurs , qu 'on supposerait avo i r 
multiplié l e u r s c r imes au point d ' ê t re tout à l'ait en-
durcis . J e sais que dans ce malheureux état les ténè-
b r e s sonl prodigieuses, que les hab i tudes ont supplanté 
en que lque sor te tous les premiers principes, que les 
pass ions en t re t iennent dans l ' â m e une tempête qui 
étouffe l e c r i d e la vé r i t é ; mais n 'y a-t-il pas des 
moments où l 'orage esl inoins impétueux, où quelque 
rayon d e lumière perce à t ravers les ténèbres , oii l'es-
p r i t el le c œ u r , fat igués d e leurs p r o p r e s égarements , 
che rchen t u n e route plus sû re , et la grâce ne par le-
t-elie pas e n c o r e quelquefois à ces i n g r a t s ' Ter r ib le 
el e f f rayan te quest ion que cel le-ci! Pour la résoudre 
p le inement , il faudrait avoir un é la i exael d e ce q u i s e 
passe dans l ' intérieur des h o m m e s sans f o i , s ans 
mœurs , sans probi té , el surtout de ce qu'ils éprouvent 
quand la vie leur échappe, e t qu'ils n 'ont plus d 'espé-
rance d e sat isfaire leurs passions. Dieu seul connait 
ce m y s t è r e ; ma i s quelquefois les h o m m e s en aperçoi-
vent de s t ra i t s qui fonl p r é sumer légit imement que 

( I ) Le P . Houbigant subst i tue jecur à gloria, v c s a u 
lieu d e 1TD3 : j e n e vois pas la nécessité d e cel te cor-
rec t ion . 

les f u r e u r s d ' A b s a l o n , qu 'à lout au t re événement . 
Alors la nation é ta i t pa r t agée d ' i n t é r ê t s , et les t r ibus 
balançaient e n t r e la dominat ion du pè re el cel le du 

Les par t i sans d e l 'hébreu t raduisent au p remier d e 
ces v e r s e t s , levez-vous comre les fureurs de mes enne-
mis. M a i s , 1" le m o t m m qu'on rend p a r in furori-
bus, mani d e - C ï , qui signilic passer, aller, pen i ê t r e 4 
rendu p a r in fmibus ; e t dans les annota t ions d e L a m -
l i en -Bos s u r ce esal t ine, on t rouve cité un ancien 
commen ta t eu r , qui dil que le mol hébreux signilic en 
cet end ro i t , in /inibus. 2" L 'hébreu por te , de mes enne-
mis, el le g rec o rd ina i re a la mente leçon ; ma i s la 
Vulgate e s t con fo rme aux édi t ions d 'Aide et d e C o m -
piute, où l 'on l i t . d e vos ennemis. La différence, a u 
r e s t e , est t rès-pet i te , ou m ê m e nulle p o u r le sens ; 
ca r les ennemis d e David élaieni les ennemis d e Dieu. 
La leçon d e no t r e Vulgate e s l d 'a i l leurs p lus c o n f o r m i 
à l 'espri t d e cha r i t é dont était an imé David. Il d e -
m a n d e que Dieu déploie s e s vengeances cont re les 
ennemis d e sa gloire ei de son saint nom ( I ) . 

Le lexle dil aussi au second verset : Levez- vous à 
cause du jugement que vous avez porté, e t nos versions, 
à cause de la loi que cous ores portée. T rès -pe t i t e d i f -
fé rence enco re , el d e p lus le mot hébreu signifie règle, 
loi, précepte, toul aussi bien que jugement. 

Dans ce m ê m e vcrse l , le mot m . q u e les héh ra i s ahU 
t raduisent p a r ad me, a é té p r i s par les L X X pour 
Deus meus. Le m o t bit est un des n o m s d e Dieu ; et j e 
n e vois pas qu'on puisse incidenter sur l eu r t r aduc -
tion. Ils ont seu lement a jou té Seigneur, qui n e change 

Ce serait n e pas e n t e n d r e ces verse ts , que d 'y voi r 
David an imé d e co lè re , et respirant la vengeance con-
t r e s e s ennemis ; il n'a eu vue que la gloire d e Dieu , 
puisqu' i l d i l q u e , quand Dieu aura a r m é son liras, les 
peuples se réuniront autour de lui, c 'es t-à-dire , que tous 
conspireront à lui r e n d r e le culte qui lui est d ù . 

Le sens d e ces verse t s sera donc ainsi : Levez-vous, 
Seigneur, manifestez vosvengeanccs contre vos ennemis; 
levez-vous, mon Dieu, pour maintenir le commandement 
que vous m'avez fait d e gouverner votre peup le ; ulors 
tout ce peuple ( par tagé en t re Absalon el moi ) se réu-
nira auprès de vous. 

C'csl à J é sus -Chr i s t , demandant à son P è r e la r é -
st irreci iou, que convient spéc ia lement cet te p r i è re . Le 
précepte dont il pa r le i c i , c 'est le décre t par lequel 
sou P è r e l 'établit roi el o rdonne que lout lui soil sou-
mis . C'csl le m ê m e p récep te dont il a parlé au ve r se t 
6 du psaume 2. La mul t i tude des peup les , symgoga 
populorum. c 'es t l 'Eglise que Jésus-Christ a fo rmée île 
toutes les n a t i o n s , et qui env i ronne le t r ône d e Dieu 
pour lui r e n d r e un cul te pur e t sa in t . 

NOTES DU PSAUME VIL 

La p r i è r e q u e lai t ici le P rophè t e peut convenir à 

(1) Il faut q u e le P . Ber lhier ait l u , o u cru l i r e . r w 
ennemis, d a n s l 'édition d e l a V u l g a t e don t i l s'est servi ; 
c a r p re sque toutes celles que l 'édi teur a consultée» 
portent, mes ennemis, 



sAUME VII. 

r e s t e n i t emps , ni moyens p o u r échapper à e t i t e just ice 
inflexible. C'est la pensée d e ces jugements qui fait 
les maints, qui les pénè t re d 'une c r a i n t e salutaire. 
.Yous devons Ions être présentés an tribunal de Jésus-
Christ, disait ,sail l i Paul aux Corinthiens , 0/in que cha-
cun reçoive ce qui lui en dû, selon le bien ou Ir mal qu'il 
aura fait dans son corps. Le j ugemen t qui sui t le mo-
ment d e la m o r t e s t év idemmen t énoncé dans ce texte. 
E n ef fe t , l 'Apôtre avait d i t aupa ravan t que nous voya-
geons éloignés du Seigneur, lundis que nous demeurons 
dans ce corps...; que nous désirons nous éloigner de ce 
corps pour nous trouver devant le Seigneur, et que par 
celle raison nous nous efforçons de lui plaire; car il est 
nécessaire, con t inuc- t - i l . que nous paraissions tous de-
vant le tribunal de Jésus-Clirisl, s ans doute séparés ou 
éloignés de notre corps, puisque c'est l 'objet naturel 
don t il s 'agii en cet endro i t . Mais qu 'en conclut saint 
Paul d a n s le verse t suivanl? C'est que comme il sait 
ce gue c'est que la crainte du Seigneur, c 'es t -à-di re , 
combien ce j u g e m e n t est redoutable, il inspire aux au-
tres la même crainte. 0 . . ne peut t rop médi te r ces ora-
c les : ou t r e qu' i ls son t d ' u n e c iar le à l 'épreuve d e toute 
ob jec t ion , ils par lent à tous les hommes , et à chacun 
d ' e u x , d e l ' événement qui les touche le plus, el qui 
peut l eu r a r r i ve r à c h a q u e m o m e n t . 

I l ® n u i E S Dli 

t ou t Adèle touché des plaies que reçoit la religion p a r 
le progrès d e l ' incrédulité. Les g rands ennemis de 
Dieu et d e son peuple sont les incrédules , sur tout 
ceux qui o n t la témér i té de r épandre leurs max imes 
d ' impié té , d e les fa i re passer dans les sociétés qu' i ls 
f r é q u e n t e n t , el dans les écr i ts qu' i ls publ ient . Letez-
vous, Seigneur, peut s 'écr ier a lors une à m e pénét rée 
d 'un saint zèle ; j e t ez vos regards sur ces régions où 
vo t r e saint Evangile esl a t taqué avec f u r e u r , où l 'on 
conspi re avec audace cont re ta loi que vous avez éta-
bl ie . Les peuples p rennent insensiblement le parti d e 
l ' e r r eu r ; i ls s 'égarent à la sui te d 'une t roupe d 'aveu-
gles qui en t r ep rennen t de les conduire ; vot re t r o u -
peau s e dissipe, votre Eglise voit pér i r ses enfan t s . 
Confondez d o n c , Seigneur , ces dangereux s o p h i s t e s , 
rédu isez au silence ces langues meur t r iè res , ar rê tez le 
cours d e ces écr i ts scandaleux ; r amenez parmi nous 
la s implici té d e la fo i , et qu 'on voie rena î t re ces lieu 
reux temps où tous les lidéles n 'avaient qu'un m ê m e 
langage. Celte pr ière ne sent agréable au Seigneur q u e 
quanti elle aura pour pr inc ipe un zèle pur . c t qu'el le 
sera soutenue d 'une conduit '- i r réprochable . Si les en-
nemis de la religion voyaient tous ceux qui foui p rn 
fession d e croire , pa rcs tics vertus que r ecommande 
l 'Evang i le , ils seraient réfu tés p lus avan tageusement 
qu' i ls le sont souvent p a r des éc r i t s doghial iques. Ils 
cesse ra ien t d ' impu te r à la loi d e Jésus-Chr is t les d e 
sordres île ceux qui en abusent ou qui la négligent. Ils 
en v iendra ient jusqu 'à r é v é r e r une religion qui ren-
d ra i t les h o m m e s meilleurs : ils garderaient du moins 
le s i lence à l 'égard des vér i tés r é v é l é e s , en voyant 
que la sainteté des moeurs en Serait le f ru i t , el que le 
c a r ac t è r e dis t inct!! tics fidèles d 'avec les incrédules se. 
mani fes tc ra i l par de s œ u v r e s auxquel les on n e pou r -
r a i t s ' empêche r d e donne r des éloges. 

II y a de s in te rpre tes qui t r a d n i s e n t : Proiégez-moi, 
Seigneur, a canse de ma justice, etc.. C'est éviiícmment 
d é i o u r n e r le sens d é c e passage. Le. prophclc venant 
d e d i re q u e le Se igneur ¡uge ou jugera les peuples, il 
est cense p r e n d r e le l e rn ie d e juger dans la mente si 
gnif icat ion, qui n 'est pas r e l i e d e proteger. II faut done 
reconnailre que David, soutcnn d e Sa consc ience , se 
p r é s e m e au Se igneur p o u r en é l r e jugé . II n ' en l end 
pas que sa jus t ice soil absoh ie c t pa r f a i l c ; il se c o m -
pare s e u l e m e n t á ses ennemis , qui soni cettx de Dien; 
et il a la oonfiance d e croi re que sa condui te est beau-
coup plus con fo rme a la loi d e Dien que la leur. C 'es i 
dans le n ié ine sens que 1'ApOtre. op jwsan t ses d é m a r -
clies ii cel les de s faux doc teu r s d e son temps , raonlrait 
a n i l idéles qu'il é ta i l exempt de lout reproche , landis 
que s e s adversa i res lie marcha ien t pa s droit dans la 
voic d e l 'Evangi le . J ' a i bien combatía, ajoutait- i l , ¡'ni 
uclicvé ma course, j'ai été fidüe jusqu'an baúl: du reste 
la couronne de justice se garde pour moi. et IdScigneUr, 
qui esl le juste jnge, me lu remira en ce j our-la, e 'est-á-
d i r c , au d e r n i e r ' j o u r , soil d e ma vie, soil d e la eor,-

Le p rophè te prie le Seigneur d e s 'asseoir sur l e 
t rône de sa m a j e s t é , ct de faire jus t ice des excès com-
mis p a r les ennemis de son nom. Il a jou te un pr inc ipe 
g é n é r a l , c 'est qu'if apponimi au Seigneur déjuger les 
peuples. Le Seig c u r est t ou jour s s u r s o i t t r ô n e , cl 
, . . . , ! . . „ A I .-. I; I . . . I . , . , . , ; . 1,„ 

se servent d 'expressions qi 
oui d e voir de s effets d e i 
mm, Seigneur, moules siti 
dit au futur : Le Seigeur j 
part et d ' au t re , c 'es t le mét 
ca r s'il appartient nu S e i j i 

Du res t e il faut reconnaître q u e c'est au nom de 
Jésus-Chr is t le vé r i t ab le jus te , q u e le prophète parle 
en ce verse t . 

pa rce qu'i l lui appartient 

Il y a une jus t ice sur la terre; il y a des princes e t 
de s magis t ra t s pour l ' exercer . Mais ce l l e jus t ice hu -
maine e s t subordonnée à celle d e Dien ; cel le jus t ice 
h u m a i n e est suje t te à lanl d ' e r reurs , les unes involon-
ta i res , cl les au t res causées par les passions, qu'el le 
a liesoiu d ' ê t re rectif iée par celui qui voit t o u t , qui 
sai t lout , qui pèse tout dans la balance d e son i n i i o -
lable équi té . 

Il y a de s j ugemen t s publics q u e Dieu exerce dès 
cel te vie, comme quand il submergea le m o n d e d a n s 
les eaux du déluge; quand il f rappa l 'Egypte d e t an t 
d e plaies aff l igeantes ; quand il appela les na t ions 
é t rangères pour t ra îner son peuple en captivité ; quand 
il déchargea sa colère s u r Jé rusa lem, coupable d 'un 
dé ic ide , etc. Il y a un bien plus grand nombre de j u -
gements secre ts qu'il exerce cot i l re les pécheurs , soit 
en penne l tan l qu' i ls s 'endurcissent , soit cil l e , a r r ê 
tarit dans le cours d e leurs c r imes , en les frappant au 
mil ieu d e leurs déso rd res . 

Mais il reste encore deux sor tes d e jugements bien 
p lus terribles que tous les au t r e s : celui qui suit l'in-
s tan t d e la m o r t , ct celui qui i-sl r é se rvé pour la fin 
des siècles. C'est a lors p roprement q u e le Seigneur , 
sc ion la pensée du p r o p h è t e , monte sur son Irène, ct 
qu'il juge les peuples; jugcmenls terribles, puisqu'il n e 

La just ice est un don de. Dieu, et le plus grand don 
qu'i l puisse f a i r e à l 'homme. Quand Dieu récompense 
les s a in t s , ¡1 couronne ses d i r a s ; p a r là Dieu est tout 
en tous, comme par le l 'Apôtre ; mais cela n'empêche 
pas q u e les sa ims n 'a ient de vrais mér i t e s , ct que la 
jus t ice qui est d a n s eux ne leur soit propre . Le pro-
phè te dés i re d ' ê t re jugé selon injustice, scion l'inno-
cence gui esl 61 lui. Celle justice, cel te innoienee, n'esl 
pa s une p u r e impu ta t i on , une a t l r ibui ion de sainteté 
e x t é r i e u r e , qui n e change po in t l ' é ta l de l a m e , ct à 
laquel le l ' h o m m e n ' a con t r ibué en rien : c'est la grâce 
qui en esl le f o n d e m e n t ct la cause pr inc ipale ; mais 
les s a i m s ont le mér i t e d 'y avoir consen t i , cl d'avoir 
travaillé avec elle, comme s ' exp r ime encore l 'Apôtre. La 
jus t ice mipiilalive des p remie r s pro tes tants était non-
seule ineul une e r r e u r , mais une opinion contraire à 
la d ro i t e ra i son . Comment Dieu récompenserai t- i l des 
h o m m e s qu'il verra i t encore d a n s le péché , et qui au-
raient cependan t l 'avantage d ' ê t re réputés jus tes , 
quoiqu' i ls ne h: fussent pas? J e crois que les pro-
testants d ' au jourd 'hu i ont te l lement modifié celle doc-
t r ine , qu'el le s e r édu i t à r ien ; c 'est du moins une 
conséquence des c h a n g e m e n t s qu' i ls o n t faits aussi à 
leur ense ignemen t sur la g râce . 
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Quoi qu'i l en so i t , n e faisons la p r i è r e du p rophè te 
qu 'avec la persuas ion in t ime q u e no t r e justice n e peut 
venir que d e Dieu , e t q u e p a r n o u s - m ê m e s nous se -
r ions incapables d e l ' acquér i r . T r e m b l o n s sur louies 
nos œ u v r e s , pa rce que n o u s po r tons en nous -mêmes 
un fonds d e cor rup t ion qui nous t r ah i t lo r sque nous 
ne nous en défions pas. Menons tou lc no t r e confiance • 
dans les misé r i cordes du S e i g n e u r , el s o n w n o n s - n o u s ! 

que si le p rophè te dit ici : Jugez-moi, Seigneur, selon 
mu justice, il dil a i l l eurs : A' 'entrez point en jugement 
avec votre serviteur, car nul homme vivant ne sera justifié 
en votre présence. 

V E R S E T S 1 0 , 1 1 . 

Le p r e m i e r d e ccs vcrsc l s a n n o n c e la fin m a l h e u -
reuse des p é c h e u r s , et la protect ion qui sera acco rdée au 
jus t e ; ct le p rophè te en dil la r a i son : c 'est que Dieu 
connaît le fond des c œ u r s . L ' E c r i t u r e s e ser t d u tenue 
de reins p o u r exp r imer ce q i f i l y a d e p lus int ime dans 
l ' h o m m e . 

Au second verse ï , le p i n p h è l e m a r q u e s a confiance 
d a n s la p ro tec t ion du Se igneur ; e t il en dil aussi la 
ra ison : c 'es t que le Se igneur p r e n d la défense d e ceux 
qui oui le c œ u r d r o i t , e t leur acco rde le salut ; soit 
qu 'on e n t e n d e la dél ivrance d e l e u r s maux , soi t qu 'on 
p r e n u e le solut dans son p rop re p o u r la vie éternel le . 

On p o u r r a i t t r adu i re a u p remier ve r se t , selon l 'hé -
b r e u , que la méchanceté des pécheurs soit détruite ; ce 
texte est suscept ib le des d e u x vers ions . 

Dans l ' hébreu o n lit au p r e m i e r verse t : ô Dieu juste, 
vous sondez les cœurs et les reins. Dans les LXX ei d a n s 
la Vulgate ce mo t , juste, e s t r é s e r v é p o u r le verse t sui-
vanl , jusium adjulorium, e t c . Ce l te différence esl un 
t rès-pet i t objet ; et l 'on conçoi t a i sémen t q u e , dans les 
copies qui o n t é té fai tes d e l ' h é b r e u , c e mo t , juste, qui 
t e r m i n e le p r e m i e r verse t d a n s ce t ex te , a pu ê t r e pr is 
d u second ve r se ï ; ou b ien que d a n s les copies du 
grec , cet adject i f a pu ê t r e t r anspo r t é d e la lin d u p re -
m i e r verse t à la t ê te du second. 

L 'hébreu di t au second verse t , mon bouclier, au lien 
de mon secours ; c 'es t l e m ê m e s e n s . Les L X X oui 
passé d e la figure au p r o p r e . 

R É F L E X I O N S . 

On n e peut t rop médi te r ce q u e d i l ici David : que 
Dieu sauve ceux gui ont le cœur droit. Ce t te dro i ture 
consis te en Irois choses : d a n s u n e volonté s incè re d e 
plaire à Dieu ; dans l ' a t t en t ion à r emp l i r les devo i r s 
qu' i ls nous impose ; d a n s la facil i té e l la p r o m p t i t u d e 
à r e n t r e r d a n s le chemin d e la j u s t i c e , quand nous 
avons eu le m a l h e u r d e nous en é c a r t e r . Voilà ce qui 
taure les hommes, et ce qui fail les sainls . P lus ieurs 
dans le m o n d e m ê m e s o n t fidèles à leur parole , hon-
nêtes d a n s l e s sociétés qu ' i l s f r é q u e n t e n t , s ans p r é t e n -
t ions qui puissent b lesser ou a l a r m e r le prochain ; ma i s 
ce sonl là d e s v e r t u s h u m a i n e s , cl les païens m ê m e s 
se s o n l p iqués d e les pos séde r . Mais la d ro i tu r e de 
c œ u r aux yeux d e Dieu ; ce t t e s implici té d ' âme qui 
faisait q u e David était u n h o m m e selon Dieu ; ce t t e 
volonté géné reuse qui le por ta i t à e m b r a s s e r tout ce 
qu'i l jugeai t ê t r e ag réab le a Dieu, e s t une ve r tu p r i n -
cipale dans la voie d u sa lu t , e t un f r u i t excel lent d e la 
g râce . Il n e s 'agi l pas d c l r e e x e m p t d e dé fau t s en la 
p résence du souvera in j u g e . Eh ! qui peut e c cel te vie 
parvenir à u n e pleine ju s t i ce ? Il s 'agi l d e conna i i re ses 
dé f au t s , d e s ' en humi l ie r d e v a n t D ieu , d e m e t t r e 
toute sa conf iance en lui , malgré s e s imper fec t ions ; 
d ' en t r e r d a n s t o u t e s les r o u l e s a e sa in te té qu 'on saura 

VERSET L Î . 

C e s i un aver t i ssement que le p rophè te donne a ses 
ennemis c l à ceux de. Dien. Ils onl tout à c r a ind re d e 
ce j u g e rempli d 'équi té , d e force , et qui les to lè re d e -
puis long- temps , qui les menace sans cesse . 

L 'hébreu po r t e : Dieu esl un juge juste; c'est Dieu 
gui menace tous les jours. Les LXX, la Vulga te ct S . 
J é r ô m e o n t pr is p o u r (o r i ce que l e s h é h r a i s a n s p r e n n e n t 
pour le n o m d e Dieu fo ; mais puisque ce m o l signifie 
également fori c l Dieu, il semble qu 'on n e peut r e -
procher ni à nos versions, ni à S . J é r ô m e , d e l 'avoir 
pr is dans la p r emiè re signification ; elle conv ien t en 
cet endro i t où il s 'agi l de s menaces d e Dieu. Quant au 
mot paliens, il est s u r le compte des l . X X , soi t qu' i ls 
l 'aient \ ti d a n s leurs exempla i res , soi t qu ' i l s l ' a ient 
jtig-- utile p o u r l 'explication d u verset : c a r si Dieu me-
nuce loue les jours, c 'es t une preuve d e sa p a t i e n c e , 
puisqu'il po tu t a l i f r apper le pécheur auss i tô t après 
s e s p remie r s a t t en ta i s . 

Dans ce t t e expression : Numquid irascitur per sin-
gules dies! ou doi t p rendre ntmiguid pour ou non? 
C o m m e au l ivre des Juges : Sumguid Ephratœus es? 
i N 'e ies -vous pas Enbra l écn? ) psaume Sii : .Ynm-
guid Sion dicci ? (Ne d i r a - H i n pas a S ion?) d a n s Isaie : 
Nimiqmd juxta plagam percutientis se, percussil eu m ? 
(Dieu n'a-t- i l pas f r a p p é l 'Egypte , c o m m e l 'Egypte 
avait f r a p p é s o n peuple? J Le grec , d a n s ces passages , 
emploie qui, qui répond a numquid. Il n 'esl d o n r pas 
nécessaire d ' accuser ici nos versioos d ' ê t r e en c o n -
tradict ion avec l ' h é b r e u . 

Le verbe irascitur, qu 'emploie la Vulgate, répond à 
l 'hébreu - 7 1 . qui signifie indignons, oslendens indigna-
lionem per minas. S . J é r ô m e traduit : comminans tolti 

Dieu est u n juge qui possède toute pu i s sance et toute 
I j u s t i c e ; il e s l p a t i e n t , e t il m e n a c e ; c ' e s t m ê m e sa 

patience qui le por te à menacer long t e m p s avant que 
i d e f r a p p e r . Il est juste, dil S . Chrysos lô ine , et il veut 

punir le pécheur; il esl fort, el il a toute puissance pour 
; le punir ; il esl patient, et il accorde du temps pour gue 

le pécheur fusse, pénitence. Mais ccs dé la is a joutent au 
ma lheur des rebel les ; s'ils n'eu prof i lent pa s pour 
:ipaiscr h j u s t i ce d ivine , les menaces d u souvera in 
juge s e t ou rne ron t à la fin en chà i imcns terribles. 

De tous les a t t r ibu t s d e Dieu, celui qui révol te l e 
plus les incrédules , c 'es t la jus t ice vengeresse . Ils 
veulent b ien que sa bon té , que sa pu issance , sa s a -
gesse so ient de s perfect ions infinies ; ma i s l ' amour , 
propre , in té ressé a s e soust ra i re aux châ t imen t s , in-
\ ente tou te s o r t e d e p ré tex tes ou d e s u b t e r f u g e s c o n -
ire une jus t ice qui doi l ne fa i re j a m a i s g r â c e aux cou-
pab les . Ce qui p rouve la décadence des s iècles ct la 
chu te des m i u rs , C'est que le d o g m e d e l ' é te rn i té de s 
peines n'a c lé con t red i t ouve r t emen t e l a t t aque avec 
cha leur que dans ccs de rn ie r s temps. A peine trouve-
i-on d a n s l 'h i s to i re des hérésies , qui ont agi te l 'Eglise 

! d u r a n t qu inze ou seize siècle«, que lques vestiges 
! d ' e r r eu r s o u d e t loulcs sur cet a r t ic le . L 'Evangi le l e -
: nonce en t e r m e s s i formels , qu'i l a fal lu r e j e t e r ou 

déna tu re r ce sa in t l iv re pour n i e r les suppl ices d e 
1 l 'enfer et l eu r d u r é e sans bornes. Aussi les incrédules 

s u r ce point le son t éga lement à l 'éganl d e la ver i lé 
el d e la divini té d u Nouveau Tes t amen t . Tou t esl écri t 
p o u r la dé fense d e la religion, et en par t icul ier pour 
la preuve d e l ' é te rn i té des peines : ma i s les passions 
u e sont pas sub juguées , l 'esprit d indoc ih té n esl pas 
soumis, l e s sophisuies d e I impiété renaissent sous 
d i f férentes f o r m e s ; e t de s milliers d ' h o m m e s lombeul 
dans l ' ab îme , a p r è s avo i r lâché de se pe r suade r e l d e 

' uersuader aux a u t r e s , q u e cet c t a t d e suppl ices élait 
un lissu d e labiés . Les â m e s fidèles doivent géinir d e 

' ce d é b o r d e m e n t d ' inc rédu l i t é ; clles do iven t con ju re r 
^ 16Se igneu r d ' y n ie t i r e de s h o m e s ; e l , p o u r se raain-
I tenir e l l e s - m ê m e s d a n s une vigi lance sa lu ta i re elles 

ses p s a u m e s une à m e d r o i t e , u n cwt i r t ou jour s ouver t 
aux inspira t ions de l à g r â c e , de s s en t imen t s où bri l lent 
loutes les v e r t u s ; une m a n i è r e d e t ra i ter avec Dieu 
exempte d ' h y p o c r i s i e , d e s u b t e r f u g e s , d e dé f i ance : 
uue persuas ion Intime d e sa bassesse , d e son n é a n t ; 
el les idées subl imes d e la g r a n d e u r e t de s misé r i -
c o r d e s d e Dieu. 
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doivent toujours c r a i n d r e , comme l 'Apôl rc . d ' ê t re ré- ! l ' h o m m e jos l e sera englout i . C e s i p o u r cela qu'il lui 
prouvées, ap rès avoir l'ail Ions l eu r se f lb r | s p o u r e m p ê - ! tend î le . pièges, qu'i l lui d resse des e m b û c h e s ; mais 
c h e r la réprobat ion des au l r c s . | il esl lui m ê m e la vict ime d e s e s desseins p e r v e r s ; et 

VF.BSF.TS 13, l i . " I I I S LES PF")"1* ' I" ' ' 1 A enfantés p o u r p e r d r e les au l rcs 
, , ; l o u r n c m a s o n p rop re m a l h e u r . 

On a dans ces verse l s le déve loppement des me-
naces du S e i g n e u r , « l ' annonce qu 'eu l'ait le p rophè te . : . _ REFLEXIO.XS. 
l . es L X X et la Vulgate d i s e n t : S i vous ne vous eoii- ; ' - a méchanceté dans les h o m m e s est une sorte de 
venisse: (1) ; l 'hébreu : S'il ne se convenu. C ' e s t au : m y s t è r e inconcevable ; elle allie deux choses qui pa-
fond le ntêine s e n s ; on voit dans tout ce psaume : ! la issent contradic to i res , beaucoup de réflexion c l 

eus d e n u i r e ; et bea 
l ' issue d e l eu r , en t i 
f unes t e dès cel te vi' 

is : lia formé ses flèches de ma-
'anime, c ' e - t - à - d i r e , il a préptin 
•es; ma i s il e s t p lus coni, m m i 
Il a fabrique ou forgé ses flèche, 

•dénis, ou persécuteurs. C'est h 
cl d e q u a n t i t é d 'héhra îsa i i t s . Le: 
discutés disent : Contre cela '/" 

•Marnent à persécuter le juste (2). 

Le s tyle figuré don t s e sert ici le p rophé l i 
d e g randes véri tés . Il s 'agi t d e conversion. 
crois pas qu ou p 

g u e r ; Jézal ie l 
•per l ' hé r i t age 
n u , pa rce qu ' i l 
I fut m é c h a n t , convertir, il les invite à p r e n d r e des sen t iments reli 

gietix, et à r e n t r e r en g r â c e avec Dieu. Ce l le exhof 
tal ion regarde éga lement tous les p é c h e u r s . S'ils n 
se conver t i ssent , ils se ron t en bu t t e aux vengeance 
du Se igneur : son gla ive est p rê t , s o n a r c e s l ' bande 
s e s flèches von t p a r t i r ; ces i n s l r u m e n l s p o r t e n t I 

ont laninablc , parce 
Ml t roublée par les 

dioses furent 

e noire corps et noire âme dans le li, 
La loi na tu re l l e , c o n n u e des idolàl r 

ipprend à c r a i n d r e un v e n g e u r d e cet 
témoin qui s 'é lèvera c o n t r e enx au li 
erain j u g e : mais ils n e soni pas avert i 
(le mule l ' é tendue ile ce l l e j u s t i ce s comi 

loncepil, peperii. Le p r e m i e r indi 
léral qu'a eu cet e n n e m i d e coin 
le second désigne le pro je t partici! 

l ' in iqui té qui en résu l te 
Le f..nd ou l 'obje t pi 

l ice e s l d e c reuse r l'alti it e spe re qi imu» n e te voyous pas , ci nous n a v o n s a sou égard 
qtt une comiaisSance spéculat ive e t n iomenlanée . Il 
nous faut d e g r a n d s e f lo r t s poor penser ii lui, pour 
cl . vcr unire à m e à ce l l e s o u r c c des é l r e s d e qui nous 
lenoni lout . La p ré . encc d e Jésus-Chris t , devenu nOlre 
semblable ci nutre fi è re , devrai l nous r app roebe r d e 

II: ce c cmre u n i q u e ; mais savoir J é s u s - C l i r i s i c l s ' o c c u -

( I ) Le P . Ilonbigatii 

DN si, il lit T Ó S u . Deus non con 
(2) Le P . I loubigaut t radui t 

deant, fubricalus est. 

•telar. 
tagiilas suas, 
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I>er d e Jesus -Chr i s t , esl encore p o l i r l a plupart de s 
p n i n e s u n excreice don t ils u'ont point d 'expér ience . 
Je n e sats (pie la priore et la lecture des saints Livres, 
qui puissent r a m m e r no l r e foi sur c c s g rands objcts . 
Mais pr ior et med i t c r Ics E c r i l u r e s , n 'est point dans 

I . I n j i n e m p r o torcularibus. 

PSALMUS DAVID. VIII. 

2 . Domine Dominus n o s i e r , q u à m admirabi le est 
»omen tuum in u n i v e r s i ter ra ! 

5 . Qnooiatn elevata csi magnifiecntia tua stt |ier 
ttclos. 

•i. Ex o r e i n f a m i u m e l laclci i l ium perfccis t i lau- ' 
ilcm p rop te r inimicos t u o s , u l des t rnas ininiicum ct 
u l lorem. 

5 - Qnoniam videbo c a l o s t u o s , opera digilo'rum 

Inorimi ; Iutiara el Stellas, quai tu fondasti : 

0- Quid est h o m o , quod m e n t o r e s e jus ? a u l films 

hominis , qnon iam visita? c u m ? 

7. Minuisli e n m paulò m i n u s a b ange l i s , gloria e t 

bonore coronàs l i cum : e l consliluisti ettni super 

opera m a n u u m l u a r u m . 

8 . Omnia subjecisli s u b pedibus ejus , oves el boves 

universas , i n supe r el pecora campi ; 

9 . Vohtcres c ic l i , el pisccs maris , qui pe rambulan l 

semiias mar is . 

10. Domine Dominus n o s i e r , q u à m admirabi le c s l 1 

noiiicn luum in u n i v e r s i ter ra ! 

I o r d r e des max imes d u monde . C'csl un des f r u i t s 
précieux d e la so l i tude ; e t il r ésu l te donc q u e , sans 
l espr i t d e so l i tude , nous n ' au ron s j a m a i s ni r e c o n -
naissance n i a m o u r p o u r Jésus-Chris t et p o u r Dieu. 

PSAUME VID. 

„ L f ™ ? ^ I T S e i S " Î " " - . I " « v c t r e n o m est a d m i -
rab le dans toute la t e r r e I 

2 . O u i , vol rc gloire su rpasse la bai l leur de s cieux. 
à . Vous avez conf i rmé les louanges (gui vous sont 

dues) en la isant pa r l e r les en fan t s et les pet i ts à la 
mamel l e , a cause de vos ennemis , c 'es t-à-dire , afin d e 
dé t ru i re tout ennemi ( d e votre nom), el qiticonqtte 
veut s e venger . 1 

4. \olrenom, Seigneur, me parait encore admirable, 
pa rce que je considère les cieux qui vous a p p a r t i e n -
n e n t , e t qui soni 1 ouvrage d e vos m a i n s ; la lune e l 
les étoiles que vous avez établ ies . 

î>. Qu'est-ce d o n c que l ' homme, pour que vous v o u s 
souveniez d e lui ? qu 'es t -ce que l e fils d e l ' h o m m e , 
p o u r que vous le visi t iez? 

Il- Vous l 'avez p o u r un peu d e t emps rabaissé a u -
dessous des anges ; vous l 'avez ( ensuite ) couronne d e 
g lo i re et d h o u n e o r , e t vous l 'avez établi su r les ou -
vrages d e vos mains . 

7 . Vous avez tout mis s o u s s e s pieds : les b r e b i s , 
lous les bœuf s , e l m e m e les bê l e s d e la c a m p a g n e , 

8 . Les oiseaux du c i e l , les po i s sons , e t tout c e oui 
se fai t une rou l e a t r ave r s les eaux de la m e r . 

9 . 0 D i e u , n o t r e Se igneur , que votre n o m es t a d -
m i r a b l e dans lou te la t e r r e ! 

C O . M M E N T A R I U M . 

VERS. 1 ( I ) . — TOBCULARIBI'S. A f o r m a s i c 

(1 ) Qu5 occasione, e l quo tempore scr ip tus s i i hic 
Psa lmns , sementi le sunt variai. Soni qui noct t i rnum 
eurn sive nociu f ac tum à Davide suspieentur , ex m c n -
lione luna; et s le l la rum, in ve rsu ierl io, solis rneti-
lione omissA, ut qui cielum spcc tans , in bas pielatis 
conimentai iones excur re r i l (d) . Aben-Esra a tque alii, 
àKimchiocommemora i i ,voce( . ' iKi iA in titillo pennoi i ) 
P s a l m u m a Davide eoiiiposilum p u t a n t , citili a r cam 
sae ram a p n d O b e d e d o m u m , G i t i ba ium, deponcre t . 
Quo eodem a r g u n i e n t o , ex s imil i tudine nominis Cit-
tti/tdesumplo, alii d e Celiatilo, qui Cillhms fuil, p o e -
maiion bocce f ac tum exis t imant , p o s i celcbrctn illam i 
Davidi ; viclor iam. Neutra t a m e n sentcntia probari 
p o i e s t , eùm Cillith ins l rumenl i musici nomen sii, 
n e c l 'siilmo ipso qu idquam occur ra t , quod m o v e r e nos 
possit , u l d e is lorum faclorum aliquo cogi lemus. l lu-
d ingerus den ique in helilià ini t iorum Sionii t abe rna -
coli hymnu in l iunc factum suspicatur . Milli v e r ò I 
omnis h iec quiesiio cjusinodi esse y ide lu r , d e qua 

(||) l l u ju s s e n t e n t i » Kitnchi facit ment ionem ad 
vc-rs. 3 : < Quando adspicio ceelos tuos. Nullaiu hic s o -
I lis men t ionem faeil. Mine quidam opinanlur Davi-
( dem biute P s a l m u m noctu eomposuisse , (min lunam 
1 el siellas con lemplaba tur , ct mira Dei opera consi -
| d e r a b a t . i Ad cantileni classem r e f e r c n d u s est auctor 
•uionynins, qui p robarc cona iu r ceeinissc Davidem 
micce Carmen in palalii t e t t o eà ipsà nocle, qua regni 
liieres. Sa/omo, ipsi m l u s essel . Ad q u a m sententiam 
iiiciiiione infantimi el lactantìnm, ve r s . 2 , ototus esse 
vidclur. Quod q u à m infirmuni sii, quisquam senl ie t 
ipse. — Magis f c r è placet Eslii eoniectura : ( P roba-
' bile Davidem ceeinisse liunc Psa lmum, cimi adhuc 
' parvulus pasceba t oves |r,ilrls sui , idque noelu. ut illi 
' Lue. 2 , 1 3 , 14. ideòque non solis, sed luna; cUfeWtt-
' rum memini l . l i i ic facit , quòd i m e r creaturas prinu'i 
• punii otv's, q u a r n m seil c u r a ipsi comtnissa c ra i . i 

qnoddam mus icum i n s t r u m e n t u m vocatum d i c u n l ; 

H e b r . , Ciliiih.i q u a vox Galliea, GuiUerne, n o n v a l d e 

a b h i d i t - Q u a n q u a m i i i l i i s n o n a d m o d u m l a n x i e s c h a b c n -

d u m e s t , quon iam liltili et inser ip i ioncs P s a l m o r u m 

»ihil q u i d q u a m ccr t i nossi t definir i . Neque ad c a r m i -
n t s inlel l igeniiam quid confera t intell igitur. 

C u m Epistolie ad l lebr teos scr ip ior verstim sexlum 
el sept imum nostr i Psalmi tie J e su , Mcssia , loquendo 
usu rpave r i t , bene multi ex Chr is t ian is in l e rp rc l e s a 
poeia Messiatn specta tum c e n s e n t , quippe cui d o m i -
n ium ill omnia conccssnm essel , pos tquam p e r b r e v e 
lempus h u m a n a m condi t ionem stistinuisset. De q u i 
sen temia tauten Rud inge rus ver i ss imum judicium 
dixisse v ide tur , qui , posiqnani c a n n i n i s argurnenlutn 
e n a r r a s s c t , i ta p e r g i t : ( Hoc igi lur argument t im esse 
( Psalmi s i m p l e x , et quod l i t tcra complcc l i lur , non 
1 dnbi to , n c q u e qu idquam p e r s e h a b e r e P s a l m u m 
( vc l p r o p h e t i c , vel d e Cl i r is to , vol de regno e jus , 
i Quod c n i m Epistola ad H e b r a o s , c ap . 2 , meni io-
i nem d e d i °n i t a te condi l ionis hnmana ; ad Cbristuin 
( filitun hominis accommodat , et propheliarn banc f a -
I c i l d e humil ia t ione hu ju s , id babe l deflerionem ona-
i gogicam, el al legoriam mani fes tam, ut bat: de causa 
( seii tentia ve rborum hebra ica p r i m a , secundum c a 
i qtnc sun t in Epistola ad Hcbrtcos, delorquenda non 
( v idea to r . Q u a enim d e homin i s p r a s l a n t i a d icun-
( tiir, ea etiam de Chris t i homin i s diguj ta te vera 
( sun t . Et t amen ilia ad H e b r a o s d e hoc l ' sa lmo dispu-
t ta t io et G r a c o s thcologos et nos t ro s e t iam interpre-
( tes p lerosque e& abduxi t , u t d e Christo et regno e jus 
< simplici tcr , el non ot in a l legor i i eum in le rp re la -
( r e n l u r , vel e t iam nul lam in te rpre la i ionem aliam 
• adn i i t l e r em. Aique ita e t s i b i ipsis explicandi et aliis 
i intcll igendi laborem e t difficultateni augerent , ct im, 
i nisi quod in ht inc infer ior , propbel i tc au t d e Chr i s to 
i ct Ecelesia e jus doctr inal , p e r sc nihil habere v i d e * 
( tu r i ( R o s e n m u l l e r . ) 



(287 NOTES DU PSAUME VII. 1288 

doivent toujours c r a i n d r e , comme l 'Apôlrc , d ' ê t re ré- ! l ' h o m m e jus t e sera englout i . C e n t pour cela qu'il lui 
prouvées, ap rès avoir b i t tous fat»effort? p o u r c m p e - ! l -ud d e - pièges, qu'i l loi d resse des e m b û c h e s ; mais 
c h e r la réprobaliofi de s au t r e s . | il est lui m ê m e la vict ime d e s e s desseins p e r v e r s ; et 

VF.BSF.TS 1 3 , 1 4 . " I I I S 'ES L ' r " i d s ' I " ' ' 1 A enfantés p o u r p e r d r e les au t res 
. . tournent a s o n p rop re m a l h e u r . 

On a dans ces verse t s le déve loppement des me-
naces du S e i g n e u r , « l ' annonce qu 'eu l'ait le p rophè te , j . , M r W Ï , o s s -
l . es L X X et la Vulgate disent : S i vous ne vous cou- ; La méchanceté dans les h o m m e s esl une sorte de 
veriissez (1) ; l 'hébreu : S'il ne se contenu. C ' e s t au : m y s t è r e inconcevable ; elle allie deux choses qui pa-
fond le n i cmc s e n s ; on voit dans loin ce psaume : ! la issent contradic to i res , beaucoup de réflexion c l 

ens d e n u i r e ; e t bea 
l ' issue d e leur- e u » 
funes t e dès c e n e vi' 

is-. Ita formé ses flèches de ma-
'anime, c ' c - l - à - d i r e , il a prépuri 
les; ma i s il e s t p lus coni, m i e i 
Il a fabriqué ou forgé ses flèche, 

•dénis, ou persécuteurs. C'est h 
cl d e q u a n t i t é d ' héh ra î san t s . Le: 
discutés disent : Contre cela gti 

•Marnent à persécuter le juste (2). 

Le s tyle figuré don i s e sert ici le p rophé l i 
d e g randes véri tés . Il s 'agi i d e conversion. 
crois pas qn ou p 

g u e r ; Jézal ie l 
p e r l ' hé r i t age 
n u , pa rce qu ' i l 
I fui m é c h a n t , convertir, il les invite à p r e n d r e des sen t iments reli 

g ieux, cl à r e n t r e r en g r â c e avec Dieu. Ce l le exhor 
tal ion regarde éga lement tous les p é c h e u r s . S'ils n 
se conver t i ssent , ils se ron t en bu l l e aux vengeance 
du Se igneur : son gla ive esl p rê t , s o n a r c e s t ' bande 
s e s llèches von t p a r t i r ; ces i n s t r u m e n t s p o r t e n t I 

ondan inab le , parce 
fût t roublée par les 

i h o s e s f u r c u l 

e notre corps et noire âme dans le li, 
La loi na tu re l l e , c o n n u e des idolàl r 

ipprend à c r a i n d r e un v e n g e u r d e ce i 
lémoin qui s 'é lèvera c o n t r e enx au li 
cr.-iin j u g e : mais ils n e sont pas avert i 
(le mule l ' é lendue ile ce l t e j u s t i ce s comi 

loncepi!, peperii. Le p r e m i e r indi 
léral qu'a eu ce l e n n e m i d e coin 
le second désigne le pro je t part ieu 

l ' in iqui té qui en résu l te 
Le f..nd ou l 'objet pt 

l ice e s t d e c reuse r l'airi il e spe re qi Ilota n e te voyous pas , ci nous n a v o n s a sou égard 
qu une counatssance spéculat ive e i momen tanee . Il 
nous laui d e g r a n d s eOoris ponr penser à lui, pour 
e l rvc r unire ante à ce l l e s o u r c c des é l r c s d e qui nous 
tenoni lout . La p ré . encc d - Jésus-Chris l , devenu nOlre 
semhlable ci no t r e f i e r e , devrait nous r app roche r d e 

II: ce cenire u n i q u e ; mais savoir J é sus -Chr i s l ci s 'occu-

(1) Le P . Ootibigant 

Dti si, il lii t ó Stt . Deus non eoa 
(2) Le P . I luuhigaul t radui t 

deani, fubricatus est. 

•ieliir. 
iagìitas suas, 
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per d e Jesus -Chr i s t , est encore p o l i r l a plupart de s 
l i o i n m e s u n e x c r c i c e d o n t ils n'ont po in td ' expé r i ence . 
Je n e sais que la pr tere ei la lecture des saints L i t r e s , 
qui pmsseiil r a m m e r no i r e foi sur c c s g rands objcts . 
Mais pr ie r et med i t c r les E c r i l u r e s , n 'est point daus 

1. I n jinem pro torcularibus. 

PSALMUS DAVID. Vili . 

2 . Domine Dominus n o s l c r , q u à m admirabi lc e s t 
»omen t uum in u n i v e r s i ter ra ! 

5 . Q u o n i a m elevata est magnificcntia tua su | ier 
« c l o s . 

4 . Ex o r e in fan t ium e t lac tcnl ium perfecist i lau- ' 
doni p rop te r inimicos t u o s , ut des t rnas inimictim et 
u l lorcm. 

5 - Quoniam videbo ccelos t u o s , opera digilo'rum 

luo rum ; luuam et slcl las, qua: In l'und'àsii : 

0 . Quid est h o m o , quòd m e n t o r e s e jus ? a u l filius 

hominis , quon iam visilas c u m ? 

7. Minuisli e u m paulò m i u ù s a b ange l i s , gloria e t 

honore coronas t i cum : e t consliluisti eum super 

opera m a n u u m l u a r u m . 

8 . Omnia subjeeisti s u b pedibus ejus , oves et boves 

universas , i n supe r et pecora campi ; 

9 . Volucres cccli, el pisccs mar i s , qui pera inbulanl 

semitas mar is . 

10. Domine Dominus nos le r , q u à m admirabi le e s t 1 

tioincn tuum in universa ter rà ! 

I o r d r e des max imes d u monde . C'est un des f r u i t s 
précieux d e la so l i tude ; e t il r ésu l te donc q u e , sans 
l espr i t d e so l i tude , nous n ' au ron s j a m a i s ui r e c o n -
naissance m a m o u r p o u r Jésus-Chris t et p o n r Dieu. 

PSAUME v i n . 

„ L f ™ ? ^ I T S e i S " Î " " - . I 1 * v c t r e n o m est a d m i -
rab le dans loute la t e r r e ! 

2 . O u i , vot re gloire su rpasse la bai l leur de s cieux. 
à . Vous avez conf i rmé les louanges (qu i roi,s sont 

d u e s ) , eu la isaul pa r l e r les en fan t s et les pel i ls à la 
mamel l e , a cause de vos ennemis , c 'es t-à-dire , afin d e 
dé t ru i re tout ennemi ( d o voire nom), et q idconque 
veut s e venger . 1 

4 . \olre nom. Seigneur, me paraît encore admirable, 
pa rce que je considère les cieux qui vous a p p a r t i e n -
n e n t , et qui sont 1 ouvrage d e vos m a i n s ; la lune e t 
les étoiles que vous avez établ ies . 

3 . Qu'est-ce d o n c que l ' homme, pour que vous v o u s 
souveniez d e lui ? qu'est-ce que l e fils d e l ' h o m m e , 
p o u r que vous le visi t iez? 

8 . Vous l 'avez p o u r un peu d e l emps rabaissé a u -
dessous des anges ; vous l 'avez ( ensuite ) couronné d e 
g lo i re et d h o n n e u r , e t vous l 'avez établi su r les ou -
vrages d e vos mains . 

7 . Vous avez lont mis s o u s s e s pieds : les b r e b i s , 
lous les bœuf s , e t m e m e les bè t e s d e la c a m p a g n e , 

8 . Les oiseaux du c i e l , les po i s sons , cl tout ce oui 
se fai t une rou l e à t r ave r s les eaux de la m e r . 

9 . 0 D i e u , n o t r e Se igneur , que votre n o m es t a d -
m i r a b l e dans lou te la t e r r e ! 

C O M M E N T A M I » . 

VERS. 1 ( I ) . — TORCULARIBCS. A f o r m a s i c 

(1 ) Qu3 oecasionc, e t quo icmpore scr ip tus s i i hic 
Psa lmns , sententi® sunt variai. Stint qui noc tu rnum 
eum sive noelu f ac tum à Davide suspicentur , ex m e n -
lione luna: ci s te l la rum, in ve rsu ierl io, solis m e n -
lioue omissà , ut qui c i f luni s p e d a n s , In bas pielatis 
commentai iot ies excur re r i l (u) . Aben-Esra a lque alii, 
àKimchiocommeniora l i ,voccf . ' iKi iA in titillo pennot i ) 
Psa lmum à Davide composi lum p u t a n t , cititi a r cam 
sac ram a p u d Obededumuu i , G i t t ba ium, deponcre t . 
Quo eodem a r g u m e n i o , ex Similitudine nominis Cit-
Hili de sumpto , alii AeVoliàlho, qui Giiilmis tini. p o e -
mation bocce f ac tum exis l imant , pos t c e l e b r a » illam i 
Davidis v ic lor iam. Neutra t a m e n sentenlia probari 
p o i c s t , eùm Gittith ins t runient i musici nomen sii, 
l ice l ' sa lmo ipso qu idquam occur ra t , quod movere nos 
possit , u t d e is lorum faclorum aliquo cogi lemus. llii-
d ingerus den ique in helilià ini t iorum Sionii t abe rna -
culi hymnu tn l iunc factum suspicatur . Milli v e r ò I 
omnis luce q u a s t i o c jusmodi esse y ide lu r , d e quà 

( a ) l luj i ts s e n t e n t i » Kimchi facit menl inncm ad 
vers . 5 : < Quando adspicio ceelos tuos. Nullani Irte s o -
1 l'is men l ionem faeil. Mine quidam op inamur Davi-
( dem hiiiic P s a l m u m noclu composuisse , (aim lunam 
i el stellas coi i tcmplabatur , et mira Dei opera con?i-
' d e r a b a t . i Ad canidem classem r e f e r c n d u s osi aucior 
s n o n y n i n s , qui p robarc cona iu r cecinissc Davidem 
uocce Carmen in palalii l e t t o ea ipsà nocte, quà regni 
hfflres. Sa/omo, ipsi m l u s essel . Ad q u a m sententiam 
nicntione infantimi el lactantùmi, ve r s . 2 , motiis esse 
vidclur. Quod q u à m infirmimi sii, quisquam senl ie t 
ipso. — Magis f e r è placet Eslii eonjec tura : t P roba-
b i l e Davidem cecinissc hunc Psa lmum, cimi adhuc 
' parvulus pa sceba l oves pa l r i s sui , idque noclu. ut illi 
' Lue. 2 , 1 3 , 14. ideòque non solis, sed luna; c u t e f f a -
1 'um _ ment imi . Hiic facit , quòd inter crealuras printò 
• punii oi'es, q u a r u m scil c u r a ipsi comtmssa e ra t . i 

quoddam mus icum i n s t r u m e n t u m vocatum d i c u n t ; 

H e b r . , Cillith.i q u i vox Gallica, Guillenle, n o n v a l d e 

a b l u d i t . Q u a n q u a m i n h i s n o n a d m o d u m l a n x i e s c h a b c n -
d u m e s t , quon iam liluli et inscr ip t ioncs P s a l m o r u m 

»ibil qu idquam ccr t i nossi t definir i . Neque ad c a r m i -
m s inlcl l igentiam quid confera t intell igitur. 

C u m Epistol® ad l l e b r a o s scr lp tor vci-sum sextum 
el sept imum n o s t n Psalmi d e J e su , Mcssia , loquendo 
usu rpave r i t , bene multi ex Chr is t ian is m l e r p r c t c s i 
poe t s Messlain spccta tum c e n s e n t , quippe cui d o m i -
n ium in o m n i a conccssnm essel , pos tquam p e r b r e v e 
lempus h u m a n a m condi t ionem sust inuisset . De q u i 
scntcnt ia lauien Ruduigerus vcr i ss imum judicium 
dixisse v ide tur , qui , postquam carmin is a rguinentu in 
e n a r r a s s c t , i ia p e t g i l : t Hoc igi lur argument i im esse 
i Psa lmi s i m p l e x , et quod l i t tcra complcc l i lur , non 
i dubito, n c q n e qu idquam p e r s e h a b e r e P s a l m u m 
i vc l prophel ioe, vel d e Chr i s to , vol de regno e jus , 
i Quod c n i m Epislola ad H e b r a o s , c ap . 2 , nientio-
i ncni d e digni ta te condi l ionis hnmana ; ad Chrisiiini 
i lilium hominis accommodat , et propheliatn banc f a -
I ci t d e humil ia t ione hu ju s , id babe l deflerionem ana-
I gogicam, et al legoriam mani fes tam, ut bat: de causa 
I seii tentia v e r b o r u m bebra ica p r i m a , secundum c a 
t qn® sun t in Epislola ad Hcbrtcos, delorquenda non 
t v idea tu r . Q u a euini d e homin i s p r a s l a n l i a d icun-
i t n r , ea etiam de Chris t i homin i s dignitate vera 
t sun t . Et t amen ilia ad l l e b r a o s d e hoc l ' sa lmo dispu-
t ta t io et G r a c o s thcologos et nos t ro s e t iam interpre-
t tes p lerosque e& abduxi t , u t d e Christo et regno e jus 
i s implici tcr , el non ut in a l legor i i eum in te rp re ta -
i r e n t u r , vel e t iam nul lam in te rpre la i ionem aliam 
i admi l t e ren t . Atque ila e t s i b i ipsis explicandi et aliis 
• iutcll igendi laborem e t difficultatem augerent , ci im, 
i nisi quod in litinc in fe r io r , p r o p h e l i a a u t d e Chr i s to 
i et Ecelesia e jus doctr inal , p e r sc nihil habere v i d e * 
i t u r i ( R o s e n m u l l e r . ) 
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raodiim dun taxa t cani 

Psalmi 4 , s u p r a ( l ) . 

( | ) Nonnisi con jcc lu ras , fuiiles p lcrumqi 
l issimas, in liane vocerà, prò torcularihis, api 
prole? naneisc imur . Censen t qu idam eaill ie 
vindemiie, quòd po t i ss imùm cane rc lu r per fi 
be rnacu lo rum, absnlu là messe e l vindemià, 
da s Deo gral ias de mundi creal ionc, quai in e a m ann i 
t empes ta te lo incidi! . S p i l l a l i s e n s o exponi ior à P a -
I r ibus d e Ecclesia Ch r l s t i , qu.e mysliea e s t v i n c a , in 
quii lorcuiar sui-gil. ex Ipsius Uomini descr ip l lone . 

Tliinc l ' s a b n u m cxphcan l P a t r e s d e C h r i s l o ; ac 
pos lquàm i p s c s i b i reeilalani ex e o seii lenliam aecoiu-
i nodav i t , Clini iritintpiiaiilis m o r e l ì ierosolyuiam in— 
c rede re Lar; Chr i s lum in boe Psa lmo non videro nini 
l icet . Summuni Filii Dei in res o m n e s inipcr ium«indicai 
Aposiolus i is verliis versicidi 7 : Omnia subjecis'.i sub 
pedibus ejus ; et in Epistola ad Hebi-eos detnonst ra l 
Cìi i is lum, qui i nca rna i i on t ac m o r t e sese infra ange-
lus d e i n i s i g r e s u n e c l i o n e e l in eteliuii a scens ione , 
gloria et Itunore c o r o n a t u m , s e s e s u p r a c r e a l t t r a s c x -
tttlisse- Ipsi par i ter Rabbini Uitnc l ' saimutu ad Mes-
s iam pcr t inere fa ien tur . Nos in commenta r io pr iminn 
d e nalural ibus bominis bonis , lutn d e Chris lo espl ' tea-
b i taus . (Calmel . ) 

E s l a u t c m indtibiè Psa lmus b ie . « l a t t i p ropbe l icus 
d e Chris io ; iiisì velitntts mendacii a rgue re P a u l u m , 
(Mi Hebr . 2 lume f e r e t o lum d e Chr i s lo i a t e rp re t a lu r . 
qtmis.) IndubiS Psa l les ad Mcssiam r e s p e x l t ; c i cimi 
d e benefici is Dei e rga hniitantiin g e n u s adtnirabnndi 
d i s s e n t i i , sp i r i lo propbet ico meó tem i l lustratale 
cura eve.xil, in q u o m a x i u t è e h i c e r c debiiil generi hu 
Ulano, p r e s t i l a g r a t i a , tanquìtm in capite eo rum otn 
i num qui ha i rcdes t e r h e el culli incohe lieri debuc-
r u n l , e t cumulimi omnium benedic i ! 
ce lebra t . Non lumen, euni ab is , telimi 
UUerali ter , p rop r i e c i immedia to ad Clirisiutn 
Qui s ic fac i l in i , cogunlur verha In rque re , e l 
in terpre la t iones comminisei . (Kivelils.) 

De voce Ciuilh, q t t x e s l in Hétoaio , faliellas vendi- j 
ta t t i Juijj.:i. E o t iomine miuintr. omnium lorcu ia r s i - : 
gnif icatur . Por rò Sepluag in la , et qui vernini , prò lor- [ 
cularibus, lcgeriiil necesse es l , non Giiiith, sed ISiiioilt. | 
Vox fiiffif/i ex u r h e Gelh der iva lur , a e s ig tù lque proprie ; 
Gelbi ' i im. BS r e posili!, sitarli dcintle uiiiisquisqiie < 
sii i i lnil iam s t ru i t . Suspicae iur quidam epitilciuni esse 
l i av id i s , I r i imiphum ngenlis d e gigante Col ia l l t , Ge- , 
ili aio. Vel eecinisse c rcd i lu r hoc Carmen D a v i d . c à i a 
Achis rcgis (Selli per tugio ulens , in Celli versabatur ; 
vel dcmqtie Scriptum ferut i ! occasione a r d e è domo • 
(Hiededoiui G e t t a ' t rans la l ic . Denique i ihicumque -, 
Gclh legi lur , eò statini suspensie inenles l iunc Psa l -
m u m r e f e r u n t . Rabb inprum quidam pu t ave rè Giuii/i 
nomcn esse sive musici ¡us i rumént l , scu vulgar is me-
nile, ad cu jus niodos hic P s a l m u s caiieiidns esset. -

C ù m de 'cdnjeelur is re$ siL cur suspicari non lieeat j 
c a r m c n hoc inscr ip tumcsse : Pro-fato musiees, qui clioro ' 
ceutalricum Gnhicaram pmeral? P u c i t e Geth i ia : po-j> 
r i t i i caitendi celelirabati t t ir . G c t h s o s m a g n o n u m e r o I 
David apud s e alcbal . Sub regui cxordia tirbeiu Geth ili 
d o m u c r a i . Clini David Absaloraura l 'ugeret, fugicnteiii 
sequebantur sexcenli viri s t renui Geth ic i , qui sub s i -
gnis e j u s merebimt . Igitur choros etiain caniairict im 
Celhaiar t im adsciscere faci l i potut i . Non obscur i s a r -
gumcn t i s demiy , ; s t rav imt is , suoseqnta l r icuhichoros e t 
t empio et regi a d d u s s e . Vide pra-falionetii gci ieralém 
in Psa lmos . Occorr imi in Psal ier io t res l ' ia l ini , quibus 
baie comniunis è s t ittscriptio : Prxfecto chori Cellueu-
r t i m ; s u n l au tem : p r a s e n s h i c P s a l m u s , oclogcsimiis 
et octogesimus tèr l ius ; d i sc repa t i ! au tem In te r se , 
quòd pr imus sii Davidis, a l t e r Asaphi , t e r t ius fdiorum 
Core . S c r i p l u n i h u n c per quietem noctis ideirr.ò putaut 

qttòd nulla hic sit ment io solis, sed lunai s o -
i ct s idc rum. (Calmel.) 

Può 10P.CTUEIBU8, i. c . , d e Cliristi o tor te . Antiqui 

VERS. 2 ( I ) . — Dosnvcs. Domini nos t r i , p lural i ier , 

ob t res divinas poreottas . NOBHV TU « . q u à m glor io-

sa, magnif ica, i l lustri* memor i a lu i , gloriai celebr i -

la? , fama el dignilas I Aliqui, v i r tus Uta e l polcsias . 

Nani nonteit Hebr . t a ra lalè pa l e i . Possi! no la l io re-

ti:,eri, visquo vocabol i , u l sii nllusio ad illud (Jenes. 

32 , 2 8 : Quid tpneris nomili mrum, quod est mirabile 

Agmlio nomiuis lui e s t a d m i r a n d a . T u , qui Deus 

( M i t e ) nomina r i s , es sopra m o d u m mirabi l i s . Dei 

norneii c ! voeabuliim includit o inncm perfcci ionem 

autt ie pr;estanliaii i ; ä i m m i t m boitutn, s u p r e m a m cau-

s a m , uni versa;:*,, a l ier ius non itidigam, e tc . A n m a t -

1111.:: au t em congrui t . Nata in ter ea esl , q u a d e Deo 

etiunliari na tura duce , s ive tialiira; l u m i n e d e m o n -

: Substantia prima, 

eins omnis materia. 

ad 

i Messia 
; Psa lmum 

re fe ro , 
a l ienas 

ecesstitu, on impo-

i r f e c t i , c r ea lo re tn 

e ! invisihiiiiim, in intculoni in cf-

rcruin l i he r r ima in , n o n p r i m a m 

s l ra t Arisloieles 12 Metaphysi 

celerilà, immobilis, suàple naturi 

el potestalis palienti! apers, moeens inslar rei ape-

tenda et adornala:, necessaria simpliciter, ininuua-

bilis, principimi, urinccpsqiie causa, i qua ccelttm el 

natura micersti depaideaa, in optimo semper slalu 

manens, omnia sciens, contemplane, ci quidem perfectis-

simè infinita, ornai niagitiludiiie, sire mole l 'acuiti, dh i-

sionis expers, denique Deus adulirabilis. Quibtts filici 

e lSc r ip iu ra rmi i lumen p r . e s t a m i o r a . e i s a l u t i viciniora, 

s t ipers l rui l , esse j r i n u r a , l u m e 

icn lcm, fonlem omnis bon i ( 

visihilitim omnium 

f e c t o r c m , causam 

modo, seti el p r o x i m a m , e l immcdia iam 

ve r sam t a t u i m i , sed c i p r o p r i a m , conse rva l r i ccm, 

prospeci r icem, r eun inc ra lo rem legis e ! Evangcl i i d a -

toreii i , Scri i i turaruin i n s p i r a l o r a n , e tc - , ad qu ie p l i i -

losophtts t t a l o r a luce p e r t i n g e r e non polesl d i s l inc lè . 

VERS. 3 . — QCOMAÌI I;LEV.VTÌ EST. O h s c t i r i l a l c n i l l e -

braicam i l iumiuarunl . Ibi cn i i a esl inliniliviis p io iu-

d i i a t ivo . fi,ratto,i (rei qui) p o n c r e ( i i l c - t , p o s n H H ) 

majeslalem tuam super calos ( s u p e r i o r e m coilis , 

ultra cce los) , iti e s t , supra m o d u m , sopra f i t lcni , iti 

mime!¡suoi. Na t e quinl ccclos exced i ! , itoti tain attt-

plum esl et. v a s t u m , q u à m i m u i c n s u m . Tati; 

e s t tua n t a j e s a s , u l oiunta uhiqi te r c p l e a l , 

e s c e d a t , e t i am ipsos c t e los . Sub i imio r est 

ex lend i lu r lotigé lalèque e x t r a Ctelos. G e n u s 

b o t e Hebraieie, qua; l iane supe ra i : li dai 

¡uipla 

tiiitia 

« l i s , 

yper-

eo:lo. 

n e b r a i d e Idiimmis i n t e i l exo run t , quos Juda i i ealca-
t u r i c ran i quasi ttvas in to reu la r i . (Siariatta.) 

(1) DOIICÌE. Hoc l 'snbtio desci-ibit David singdferetn 
Dei ììiagniiicentiam in loto hoc orbo, e j n s d o n q i m m i -
riticam ei j ta g e n u s b u m a n u m lieneficentìani, magiiam 
quidean eam in c rea l ionc , c u j u s oliato nttttc a p p a r a l i 
non obseura vest igia , sed m u l t ò majoret t i in regctle-
rat ioue l ide l ium, cons idera loruni ci tm s u o capilo 
Chr i s lo . Rursits m a g n a qu idem c s l j a m iittnc gener i s 
Immani dignilas, si c o n s i d e r a t e in i is qui Chris ' .o tàn-
quàiii suo capili s imt un i t i , sed mul tó maxima timi 
cr i t , cimi Chr i s lus , ipsà m o r i e p e r d o n i t i , subjécuri t 
omnia pedibus suis, ae Sa t anam ipsum, c u m omnibus 
suis meni bri» perdomitum a c pcn i t i i s a t l r i t um, suppo-
stieril c t i am pedibus nos t r i s , ut docc tu r Rotti. Ili. l l inc 
est qttòd hujtis Psalmi c o m p l e m c n t u n i i n l e g r u n i q t r e -
r i t Aposlol t ts . in scculo vcn lu ro , I Cor. l i i , 2 5 , 2 « , 
27 ; l lehr . 11, 5, 8. (I .ud. Cappc l lus . ) 

ibus d u c i . Alii tafan-

iti pudore et ignaiuii i iàal ' f icias, ul confundas, 1. Cor. I , 

2 7 ; vel e t i am u l p e r d a s , e t u lc i scare h o s t e s tuos, e t q u i 

l ua ig lo r i» p n e c o n e s inseclanl t t r , c i t jusmodi e r a n t Scr i -

t e , p ropr i a p r o v i d e n l i à , r e r u m 

TEISTI, ad ve rb . : Dominari fe-
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Nam pa r fun c o u g r u c n t e r l inguai , m cailis, u t sii s e n -

tenti;!. A r g u m c u t a lua ; gloria; e t m a j c s l a t i s stint ea 

qua: appa ren t iti coilis. MIOSIFICEWII, m a j e s l a s . Non 

cnim hic d ic i t a c l i o n e m , sed q u a l i l a l c m . 

VERS. 4 . — E x ORE. Asynthe ium ( e t ) ex o r e . A l t e r a 

ratio c u r Dei n o m e n mirab i le . Vel n a r r a t s implici ter 

in quibtts apparea t Dei tnagni l icenl ia , c t v i r t u s , m a x i -

m e in t e r r à , non ee r tó in p o t e n l i b u s , n o n in nobi l i -

b u s , non in for l ibus , sed iiifirtnis, i g n o h i l i b u s , cou-

lemplibil ibus, 2 Cor . 1 , 2 0 . Tales e n i m p r i m ò m amplexi 

sun t Cl i r i s l i im, confess i s u n t . c t ad ca i t c ros d e t u l c -

run l . U u o c n , l u a m , e l Cbrisl i lui a p t a i n confecis t i . 

Explicant m e t a p h o r a m H e b r . : F o n d a s t i (luam) [orti-

ItuHnem, id es t , tìrmàsii, s labi lem d e c l a r à s l i , perfeetè 

laudabileui fecisli po l en l i am t u a m , d ó n i ex o r e i n -

fao t ium g lo r iam luam expr imis . S a m fo r t i t udo Dei 

non f u n d a l u r ncque stali i l i tur p r o p r i e a b a l iquo , sed 

p e r i n f a m e s , inf i rmos el i m b e c i l l e s , idiotas c t s i m -

pliccs eam f u n d a r e d ic i lu r , q u a n d o | i c r i l lorutn t es t i -

monia c o m m e n d a i , laudabi lem offici!. E s l enitn a l io -

cssett i iali tcr, e ! necessar io f o r l i s ac po tens . 

i r e el Sic c i la lur à Chr is lo , Manl i . 2 1 , 11, uhi ad 

e t l ac len lcs , id es t , s ugen t e s ubera 

ir imell igi . T o l u s e n i m i l le Clir is t i 

is d c s c r i b i l u r , u t p l 

c t 

b;o e l P h a r i s x i , i d e s t , | u t j u s l a m r a l i o n e n í babeas , h a b e -

reque l e o s i endas eos dc lcnd i el p e r d e n d i . Nani uni-

verse id in f o n t e , ad cessare faciendum, u t cessare 

facías impt tgna l ioncs . minas , ve rba , I i lasphemlas 

h o u i s lu i , el s e ulcisceinis . CLTOBEH , ulc iscenlcm s e 

p r o p . Epil i ie tum potent ' i s et f a s l u o s i , qui i r acundus 

es t , suis affect ibus c t f u r o r i b u s i n d u l g a , ut b ru l i im 

solo na tu ra ; i m p e l o ad r e m tuo l c s t am a b r e p t u m . 

VERS. 5 . — Quoniam videbo. Col imret c m n c o n s e -

quenl i 6 . Quoniam videbo ciclos , q u o n i a m in t romi t l a r 

iti ccelum, u l ¡Ilio le el lua o p e r a p r o p i ù s c o n t e m -

plar : quant i e s l h o m o , u l s i c e j u s n i c m i n e r i s , ac in 

c e l o s voluer is eum p e r v e n i r e ? Miratili ' Dei g ra t i am, 

qui hominem l am vilem et ab jec ium c ò d igne tu r evc-

herc. Rcccn t io rcs in praiscnli , e l d e mirabi l i Dei op i -

fii-io in usuiti bomiuuni p roduc to : Q u a n d o , quot ics 

video c a l o s . DICITORE«, id est , potent ini p e r mctaph . 

Exod. 8 . 19. Q u a n q u à m possi t e s s e mys le r iu iu Filii 

et Spi r i t i l i sanc i i , qui s o n i Bei P a i r i s quas i d igi t i , p e r 

quos omnia facta s u n t , u l consubs lan t i à l e s et v i res 

nat 
S i c in Isaia 40, 12 : Tribus diailis appai-

celam Dem, iti est , d iv ina e s s e n l i a , s .ve deitas, 

e . Fi l io e l Spir i lu sáne lo o m n i a por ta l et eoni i -

L c s i u . Solem pr ie tcr ra is l t , q u o e i a m noctu ad 

in el s iel las is la c o n d e b j l . I ' i t so .vs i i , lixisli in 

& d i s et orhihus . 

EBS. 0 . — QUID. P e r n i i o s i n . quanlit la r e , h o m o . 
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FILIBS UOUI.XIS. Sic hominem vocant p e r W i l l e m p t i n n . 

Taillen August inus d i s t ingu i ! , u l i nd icc i C h r i s l u m 

Fil ium Virginis facntin ; / toraoaulem, « c t e r o s m o n a l e s . 

Q t o x i i u VTSIT.s EHM. Quoniam cura l a m s lud iosè 

curas , ac tanta providenlià proseqi tor is . Al iqui ad e x -

celleniiam homin i s , hi quà iuitio c o u d i i u s e s t , u i orbi 

proeessei, res t r ingimi . V'isiiare, e a t u o t a r e , affcciu 

compkicti et ollieiis. 

VEBS. 7 — M I M ISTI ET.» PXI'LÒ M u t o s . P r o b a t à p e r -

sona Cbrisl i in g e n e r e , bomin i s d ign i t a i em c t p r x -

s tan t i am. « imi i s t i euni, in pe r sona Sci l ice iCbris l i 

( i ransi l en im à specie ad individuimi sive p e r s o n a m ' 

paulisper intra angclonini h o n o r e m c t g r a d u i t i , <•'. 

i f » * i t ! t i , b rev i , et modico t e m p o r e pass ionis . Ali-

qui , modico intimisti, id es t , r e mot l icà , n e t n p è f o r m i 

servil i ci h u m t t n ä , mortal i el pat ibi l i . Paulo miniis, 

parimi miiiuisti , p a rvà re . l l oc m a x i m e h o m o a b a t i ' 

gelo differì , quòd l iabeal c o r p u s . Detra i le c o r p u s , ct 

e r i ! Spiri tus, s ive spiri talis subs tan t i a . P a u l o m i n o r e m 

fecisli eum angeli», quòd ci c o r p u s u l t r a a n g e l u s p r a -

h u c r i s ; vel paul isper , paueo t e m p o r e , n e m p è vit® 

is l ius , qu® brevissima es t eo inpa ra l ìone f u t u r a in 

quà perpetuò ¡ tomo iactus c r i i angel is tcqualis pro 's t to 

modulo (Lue. 2 0 , 3 6 ) , vel c e r t i simili» {Alatili. 25 , 

30). Nani Mehat, e ! ad l empus , e ! ad q u a l i t a t c m . An 

ANGEMS , in f ra angelos. A d i i s , ad ve rb . : Fecis l i 

cum s e c u u d u m à d i i s , s ive divinis ange l i s , pa tdòque 

m i n o r e m . Sic i'Iokimsuini hoc l o c o C h a i d a i u s , l i . Mo-

s e s in M o r a , Kiml i i , c t rcl iqui f e r e H e h r a l doccn t , 

quamviS sola auc lor i t as S e p h i a g . e l Paul i su f f i t i a l . 

Temcré ergo nova to res nostr i ù Deo ù i l e r p r e i a n l u r , 

max ime cimi non pai i lu lòm, s e d inf in i te , h o m o Deo 

r noxoRE CORONASTI, decoràs l i 

ais s ingu la r ibus , i m a g i n e c t si-

li adopl iono, viire b e a i » c t i m -

s i t m i n o r . Gnome 

propr i i s gral i is e ! d 

inil i ludinc lui , fdior 

mor l a l i s parlicipalit 

domin io , eie. COSSTITITSTI, 

risii . Dedisti ei poles ta lem 

(Mauh. 2 8 , 18) (1). 

VERS. 8 . — OII.M.V. Eleclos ( E p h . 1, 2 2 ) , omnen i 

ca rnem (Joan . 17, 2 ) , q u x s u b ter rà sun t (Pb i l . 2, 

1 0 ) , omnes gcn t e s , et l e rminos t e r ra ; ( P s a ' . 2 , 8 ) , 

o m n e s poleslates in codes l ibus ( E p h . 1 , 2 0 , 1 P e l r . J , 

- 2 } , i ta u t nihil excipialur , quod ipsi non sii sidije-

cltini (Hebr . 2 , 8 ) , nisi ille qui subjeci l ipsi omnia 

(1 Cor. l i i , 2 7 ) , idque secondimi h u m a n a m fo rmam. 

Nani seetindiim Verbi po len l iam indi f le rcnter omnia 

qute b a b n Pa te r , etiain l iabet F i l ius . SUB REDIBCS 

EJts , sub domùialu human i l a t i s e ju s . S e d u l . OVES, p e r 

distr ihii l ioneni super iorem pro leps im i l lus t ra i . ET 

( I ) Pnefecisli ami operibus manuum litarum, omnia 
; subjecisti.pedibus ejus.Ù&cvox omnia docci li:ee ei p r o -
1 prie convenire^ qui e s t h o m o , lilitis homhiis a n t o n o -

mast ieé diclus. f s amen i est Chr i s lus . C o n v o l i ! l a -
men id e l iam homiti i , qua lcnùs designai g e n u s luinia-
n u m . S c n e c a . d e Beneficiis 1 . 2 , c. 2 9 : Quisquis es tu-

iìimnlor sortis h'umnnte., eoqitti quanto, nobis 
quanto valentie!w ammalia stili 

Itti, quanto retociora enusequamur, quàm 
tfr rei» nostro posiuun. 

(litui- Cappcl lus . ) 



s o s t ô m e , c 'es t depuis l 'accomplissement d e ce m y s t è r e , 
que le nom de Dieu esl devenu a d m i r a b l e dans toute 
la t e r r e ; il était aupa ravan t méconnu ou p ro fané p a r 
les i do l â t r e s ; il élail m ê m e déshonoré p a r les Ju i f s , 
pu isqu ' l sa ic l eu r reprochai t qu' i ls étaient cause que ce 
saint nom était blasplu'mé. 

Dans l 'hébreu On lit : Vous avez placé votre gloire 
au-dessus des cieux. Le lour est différent d e la Vulgate, 
mais c 'esl le m ê m e sens d e par t et d ' au t r e . 

J'ai t radui t au second verse t : Oui, volregloire, e t c . , 

dul l p a r qui : 0 Dieu, que 
0 vous qui avez élevé votre g 

Ce n 'es t pas sans raison que le p r o p h è t e dit : 0 Dieu, 
notre Seigneur! Dieu est tout a u t r e m e n t le Seigneur 
des fidèles et des j u s t e s , que des i do l â t r e s e t de s pé-
cheur s . Les ido lâ t res n e l 'appel lent poiul l eu r Sei-
gneur , ils lie le connaissent pas . Les pécheu r s n 'osent 
l ' appe le r leur Sap i t eu r , ils le r ega rden t c o m m e leur 
e n n e m i . Les f idèles et les jus tes a imen t à le r ega rde r 
c o m m e leur Seigneur, à dépendre d e lui en lou l , à 
p rocure r sa g lo i re , â é tab l i r ses g r a n d e u r s . 

Le n o m de Dieu esl admirable, p a r c e q u e ce n o m 
esl Dieu lu i -même . Quand .Moïse lui d e m a n d a quel 
était son nom, il répondit : Mon nom est: Celui qui est ; 
lu diras aux enfants d'Jsraét : Celui gui est m'a envoyé 
vers vous. Or , Dieu est celui qui esl ; ainsi ce sainl nom 
es t l u i - m ê m e , e t c 'es t la g r ande d i f fé rence qu 'on r e -
m a r q u e en l re le n o m de Dieu et le n o m des c r éa tu re s . 
Cel les-ci ont de s dénominat ions a rb i t ra i res , o u qui 
n 'expr iment que que lques-unes de l e u r s qual i tés . Le 
p remier h o m m e l'ut appelé Adam, pa rce q u e son co rps 
ava i t é t é l 'onué d e la le r re : o r , il esl visible que ce 
n o m n ' indiquai t q u ï m o par t i e d e l ' h o m m e , el qu'i l 
a u r a i t pu conveni r aussi aux a n i m a u x , puisqu'ils 
ava ien t é té formés d e la l e r r e . Mais le nom de Dieu, 
je suis celui qui esl, ou s imp lemen t je suis, exp r ime 
loul ce qui est eu Dieu, son exis tence abso lue c l né-
cessa i re , son é te rn i té , son inliniic. Il n 'y a que l 'ê t re 
en lui ; p a r conséquent il n 'y a dans lui que des pe r -
fections. Voilà c e qui r e n d 'ce sainl n o m admirable, 
voilà pourquoi sa g lo i re e s l au-dessus des cieux el d e 
tou tes les intell igences qui l ' hab i ten t . 

Si ces deux p r e m i e r s verse t s ont t ra i t , comme j e 
n 'en d o u t e pas , au Verbe d e Dieu inca rné , c ' e s t à cause 
d e lui que le p r o p h è t e aura d i t : 0 Dieu notre Seigneur, 
que votre nom esl admirable dans loute la lerre! etc. 
Car c 'es t p a r le V e r b e i n c a r n é que le n o m d u vrai Dieu 
a é té connu dans toutes les régions du i nonde ; e 'esl 
par lui que la g lo i re d e Dieu s 'est mani fes tée avec 
p lus d 'éclat , q u e les globes cé les tes n e r é p a n d e n t d e 
lumière sur Ions les c l imats d e la t e r r e . 

Qu'il est d o n c grand et magnif ique le débu t d e ce 
p s a u m e ! qu'i l p r épa rc avan tageusement l ' âme d e celui 
qui s ' en occupe, aux subl imes vér i tés don t t ra i lcnl 
les versets su ivants ! 

Ces deux v e r s e t s , qui n 'en font q u ' u n dans le texte , 
son t u n e louange géné ra l e q u e le p r o p h è t e donne à 
Dieu. 11 con fe s se , avec un s en t imen t d ' admi ra t ion , 
q u e le nom d e ce ma i t r e sup rême es t d igne de la v é -
né ra t ion la p lus p ro fonde , que s a g lo i re est é l evée 

fe ra , e t agrest ia in cam-

stabul is versanti:» ; qu;e 

pnssunt , a u t fe r i la tem ab j i ce r e . Oves 
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:t agrest ia in cam- loca e t c lemenla laturà conditio 

ide'oautur posse perven i re . 

VERS. 9 . — Qui P E M U A M - m . Q u o r u m unusqu i sque 

t rans i ! p ropr iè , è R . Salomo; d e o m n i b u s , qua; in aquis 

d e g u n t . Aeria cliam e t a q u a t i l i a e i s u b j e c i l , ad quorum 

N O T E S DU PSAUME Vil i . 

On lie peut pas nier que ce p s a u m e n e r ega rde J é - au-dessus d 
sus-Cto is i . 11 est cité t rois fois dans le Nouveau-Testa- élevés et tout g r a n d s q 
ment : 1° dans l 'Evangi le d e sa in t Mat th ieu , par J é sus - (lue so r t e , si on h 
Chr i s t m ê m e ; par sa in t P a u l , d a n s sa p r emie re g r a n d e u r d e Ih 
E p i t re aux Cor in th iens ; 5° p a r le m ê m e Apólre , dans 
s o n Ep i l r e aux Hébreux : e i d a n s ces Irois c i t a t i ons , 
il n ' e s t question que d e Jésus-Chris l . .Mais c o m m e il se 
t r o u r e d a n s ce psaume des verse t s qui para issent s e 
r a p p o r t e r à la créat ion d e l ' homme, e t à la dominat ion 
que Dieu lui a d o n n é e s u r les d i f fé ren t s an imaux qui 
c o u v r e n t la surface d e la lerre , on d e m a n d e si l 'on n e 
doil p a s reconnaî t re ici deux sens l i t t é raux , l 'un appl i -
cab le à l ' homme en g é n é r a l , et l ' au t re à Jésus-Chris t 
en par t icul ier? P lus ieurs in t e rp rè l e s s e déc la ren t pour 
ce s e n t i m e n t ; mais d 'au l res le r e j e t t e n t , e t s e pa r i a -
g e n i en deux au t res opinions. U s u n s cro ient que 
que lques versets n e r ega rden t q u e l ' h o m m e , et que 
d ' au l r e s n e s o n i applicables qu 'à J é sus -Chr i s t . P l u -
s i eu r s au cont ra i re n e veulent po in t d e ce m é l a n g e , 
e t sou t i ennen t qu'on doi t en t end re l o u l le p s a u m e do 
Jésus -Chr i s t seul . Voilà t rois s e n t i m e n t s , dont le p r e -
m i e r affaiblit les ci tat ions foites d e c e p s a u m e d a n s le 
Nouveau-Tes tament , l.e second m e t d e l ' embar ra s 
d a n s le con tex te d u p s a u m e . Le t ro i s i ème est le p lus 
beau et le plus vra isemblable , ma i s n ' e s t pas e x e m p t 
d e diff icul té . J ' embrasse c e n e in te rpré ta t ion dans le 
commen ta i r e qui va s u i v r e , et j e f e r a i voir q u e le 
p s a u m e tout e n t i e r regarde J é sus -Chr i s t seul . 

I l a p o u r l i n e dans les LXX et d a n s la Vu lga te , 
pour toujours ( in finem ) , pour les pressoirs, psaume 
de David. J e n 'ai à expl iquer que c e s m o t s pour les 
pressoirs (pro lo rcu la r ibus ) . 

L ' héb reu po r t e I W t ; n - 5 9 , super agithitli, t e r m e 
doo l les hébra isan is e u x - m ê m e s n e s a v e n t pa s la s i -
gnif icat ion précise . C o m m e le mot DJ signifie un pres-
soir, il para i ! que les L X X o n t b ien t radui t p a r pro 
lorcularibus. 

Cela e s t plus na lure l q u e d e r e c o u r i r à u n i n s t ru -
m e n t d e u ius ique en t i è r emen t i nconnu , ou à des chan-
teuses v e n u e s d u pays d e Gc th , ou à la défai le de Go-
l ia th , qui était d e G e t h , ou au t r a n s p o r t d e l ' A r c h e , 
après qu 'e l le eu l é té quelque l emps d a n s la maison 
d'Obcdeilom , Ge lhécn . Mais qu 'es t -ce que signifie, 
p ro lorcularibus ? Quelques-uns cro ient que ces m o t s 
font al lusion au l emps d e la v e n d a n g e , e t q u e c e 
p s a u m e est u n e acl ion d e grâce p o u r ce t t e r e c o l t e ; 
mais , dans loute la su i t e d e ce beau can t i que , il n'y a 
r i e n qui déno te cet ob je t , ou q u i y a i t l e m o i n d r e r a p p o r t . 
D ' au t r e s l 'expl iquent d e l 'Eglise el d e s e s souff rances ; 
d ' au l res , d e J é sus -Chr i s t , qui , se lon Isaic, a foulé seul 
le pressoir, soit en satisfaisant p o u r l e s h o m m e s au 
p r ix d e son sang , soit en t i rant vengeance des e n n e m i s 
d e Dieu , e ! on lit en effet dans l 'Apocalypse, que sa 
roi'-, élail teinte de sang, et qu'il foulait le pressoir d'où 
coule le vin de la colère du Tout-Puissant. Il m e semble 
q u e ce t t e explication e s t la plus n a t u r e l l e , puisque 
loul le psaume se rappor te à J é s u s - C h r i s t , comme j e 
vais le mon l re r par le détail des ve r se t s . 

VERSETS 1 , Ì . 



«s i souvent appelée le royaume deseieux d a n s l 'Evan- faveur . Cet h o m m e et ce l i l s d e l ' h o m m e , don t pa r le ici 
gi le et dans les au t res l ivres d u Nouveau T e s t a - l e p r o p h è l e . d o i t ê t r c u inquementJésus-Chr is l , quis 'es t 
m e n t . Or , dans ces c ieux , qui son t a s su rément le appelé t an t d e fuis fils (le l'homme. L 'usage que lait 
g r a n d ouvrage d e la main d e Dieu, il faudra en t end re S . Pau l de ce verset et de s su ivan t s , d é m o n t r e qu'i l n e 
p a r les étoiles les apô t res , don t il esl écri t q u e , .comme peut ê l r e quest ion ni d 'Adam ni d u g e n r e humain : 
douze é toi les , i ls couronna ien t la f e m m e que S . J ean c'est ce qu 'on ve r ra d a n s la sui te de ce Commentaire , 
v i t d a n s son Apocalypse . La lui te s e r a , ou l ' a s sem- 11 n e faut p a s croit-eau re s t e que le p rophè te et i 'Apô-
b lagc des d ivers pays soumis à l 'Eglise, selon Tin te r - Ire dégrad- 'nt Jésus-Chrisl p a r cet te man iè re d e pa r l e r 
pré la t ion qu'on donne au p remier verse t du m ê m e Qu'est-ce que l'homme, pour que vous vous souveniez d 
chap i t re 12 Se l 'Apocalypse, oui pa r le aussi d e la fu i? Qu'est-ce que le fils de l'homme., pour que vous le 
l u n e ; ou bien ce l l e lune s . : : r o d e la foi q u i 1 vmiiéz? Ils ont un dessein tout con t ra i re . I l sccns idè -
éclaire l 'Eglise d u r a n t ce t t e v i e ; elle est mê lée d ' o b - ¡i r en t d 'abord la n a l u r e humaine qu'a pr ise Jésus-Chris t , 
• m i té, pa rce q u e la foi a p o u r objet de s mys t è r e s qui j | et qui p a r e l l e -même es t si éloignée d e la g r a n d e u r d e 

•w tomben t p a s s o n s h-s sens , e l qui ne peuvent m ê m e i Dieu. Ils m o n t r e n t ensui te q u e ce t t e n a t u r e h u m a i n e , 
^ . rcpénét i ' é . sps i -nntc l l ige i icehuina inc .Lcpropl ic te i ie J d o n t Dieu s ' e s t « w t o n , Ct qu'i l a fci'iie d ' u n e ina-

rtôinme peint le soleil, parce que le soleil de l 'Eglise I Bière s i excel lente d a n s le é h e f - d ' n n v r e d e i ' I ncama-
i si J . - C . , i p a Dieu n'a poiul c r é é ni établi Comme ' H o u . a é lé couronnée d e g lo i re c l comblée d ' h o n n e u r 
les apôl rcs el comme les na t ions chré t iennes , puisque en Jésus-Chris t . Sainl l<aul e n t e n d ce verse t d e J é sus -
J . - C . , en t an l que Dieu, e s t égal à son Pè re . L 'Apoca- Chris t seul, ce qui est év ident p a r le verse t suivant : 
Ivpse dit que ce soleil servait de vêlement à la (emme; Vous l'avez rabaissé pour peu de temps au-dessnis des 
c 'es t -à -d i re , que l 'Egl i sc chré t i enne est sous la protêt-.- i m j f ï . e t c . ; ca r celui qui a é té rabaissé pour peu de temps 
l ion d e J . - C . Il n 'c ta l t do:-c point nécessaire n i c o n - au-dessous des anges esl Jésus-Glir i - t , e l l e m ê m e in-'ui 
venable i - è m e que !e p rophè te mit le soleil dans la se r a p p o r t c c c verse t , tant du pi-0| hè le que d e l'Aprin - : 
m ê m e classe q u e la lutte cl les étoiles, c ' e s t -à -d i re , Qu'est-ce tpie l'homme, e tc . Ceux qui entendent ce ver-
qt ie les na t ions et les apôt res . Enfin les vcrsc l s .¡ni s e l : Qu'est-ce que l'homme, e t c . . d ' A d a m ou de la na-
su iven t t ra i ten t én parliculier d e J . -C. ; ct le prophète : tn re humaine en g é n é r a l , font violence au texte d e l'A-
disaut que Dieu a tout mis sous ses pieds, c 'en élait p ô t r e , ou philôt ils a l tèrent tout l 'usage que l'A-
assez p o u r le d is t inguer des cieux, d e la lune c t des pôtre fait d e no t r e psaume, 
é toi les , c 'es t -à-di re , encore une fois, d e l 'Eglise, des Mais que dirais- je d e la témér i té d ' un Socinicn 
na t i ons et des apôt res . Si cet te explication n e touche j m o d e r n e qoi m e tombe s o u s la main ? Il pré lcnd 
lias le Sens l i t téra l , j e iie vois pa s c o m m e n t il esl pos- j q u e S . Paul n ' u s e du t e x t e d e ee p s a u m e 8 qu 'en 
s ible d 'expl iquer d e J . - C . loul ce psaume 8. m a n i è r e d 'â rg t imenl ad liominem, et non en s ' aceom-

modaii t au p ré jugé îles Hébreux , qui appl iquaient c e 
psa t imeau Messie. Selon cet i n t e r p r è i e , aussi aveugle 
que t éméra i r e , le psaume r ega rde David, qui avait é le 
persécu té , so i i f l r an t , humi l ié par s e s compa t r io t e s , 
ma i s q u i , p a r la protection d e Dieu , s'était élevé e u -
sui le à un liant d e g r é d e gloire. S . P a u l , r ep rend 
no i r e S o c i n i e n , t rouve ce t t e e spèce d e f igure ou d e 
cad re favorable à son dessein ; cl il dil aux Hébreux 
que Jésus-Chr is t a aussi é lé éprouvé p a r bien des pe r -
sécut ions. q u e pendant q u e l q u e t emps il a é té rabaissé 
au -des sous lies scr ibes et de s phar is iens , qu'i l dés igne 
p a r le nom d'anges; ma i s qu 'ensu i te Dieu a c o u r o n n é 
d e gloire ce m ê m e Jésus-Chris t , en d o n n a n t à sa d o c -
t r ine tonté s n p é r i o r i t é s u r c e l l e de s maî t res d e la loi. 11 
n ' y a r i e n d e plus absu rde que loul ce c o m m c n l a i r e . 
I" Si le psa lmi- te n'a po in t en vue le Mess ie , c 'es t 
u n j e u q u e fait S . P a u l , en le c i tant , pour a p p u y e r ce 
qu'i l dit nuit Hébreux et à tou te l 'Égl ise , qui reçoit sa 
l e t t r e . 2" NVst-il pas év ident , uni- tout le p remier 
chapi t re d e la m é m o Ë p i t r e a r a Débn m , que l ' in ten-
tion lie S . Paiil esl d e m o n t r e r la supér ior i té d e J . - C . 
sur les anges , cl non pas seulement s i » les scr ibcs c t 
l e s phar i s iens? L 'au teur soc in ien 'd i t q u e c e t A p ô l r e 
pa r le selon le p ré jugé des Hébreux mii admet t a i en t des 
a tiges ; ma i s voilà encore m» jeu indigne d 'un A p ô t r e , 
et u n e sou rce d ' e r r e u r qu'i l aurai t ouve r t e à tonte 
l 'Eglise. 5" Ce qu'i l y a d e souvera inement ridicule 
d a n s les expl icat ions d e ce Soc in i en , c 'es t qu'i l p r o -
dui t ses pensées c o m m e des oracles , s a n s respec ter 
ni t radi t ion ni pr incipes r e ç u s dans le ch r i s t i an i sme , 

Dieu e s t e n c o r e p lus admi r ab l e dans la fondation et 
dans la conservat ion d e l 'Ég l i se , que dans la c réa t ion 
des cieux c t des as t res qui nous éclairent . Q u a n d il s 
c r é é les cieux e t les a s t r e ; , r i e n ne s ' e s t opposé à ses 
desseins et à s a pu i s sance ; mais d a n s ' . 'é tablissement 
d e l 'Égl ise , il a fallu vaincre tou tes les pass ions hu -
maines . Or , quoique Dieu soit ma î t r e de s volonlés 
Corinne il l ' e s t de s subs lances matér iel les , d a n s le 
cours d e sa providence e l selon le plan qu'i l s 'est 
l'ail à l u i -même d e n e vouloir ê t r e glorifié que l ibre-
m e n t p a r les c r é a t u r e s ra i sonnables , il a dô employer 
des moyens par t icu l ie rs e t dignes d e sagesse., pour 
se f o r m e r uu peuple d e vra is ado ra t eu r s . Ce peuple 
é ta i t ensevel i depuis l ong - t emps d a n s les t énèbres de 
l ' ido lâ t r ie , ou rempl i d e p ré juges au s u j e t d e la loi 
d e Moïse, dont il n en tenda i t q u e la l e t t r e , s ans eu 
p é n é t r e r l 'espri t . De là de s ¡Sages sans nomli 
vèrent contre le chr i s t ian isme. Durant près d 
siècles, la t e r r e f u t inondée du sang des diseiph 
s u s Chr i s t , el selon le cou r s des événen ien l so r 
la religion chré t i enne aurait dit pér i r ; mais Dieu l'a 
sou t enue cont re Imites l e s a t t aques du m o n d e e l d e 
l ' enfe r . Après bien des comba t s , il l 'a fait t r iompher 
d a n s toutes les c o n t r é e s d e la l e r r e , el ce beau ciel 
tie l 'Egl ise s'e.-l é tendu aussi loin q u e l e firmament où 
br i l lent les as t res . Voilà ce qui r end l e saint n o m d e 
n i é » a d m i r a b l e ; ce qui élève sa g lo i re a u - d e s s u s d e 
l ' intel l igence des h o m m e s e t des espr i t s célestes. 

MI 
Ji 

A p r è s que le p r o p h è t e a t émoigné son admira t ion 
| « u r l e saint nom d e Dieu , laut pa rce qu'i l a dé l ié la 

a g u e des en fan t s pour s a g l o i r e , que pa rce qu'i l a 
• " ib l i les cieux et les as l res , ou plutôt l 'Eglise el les 
l umiè r e s de l 'Egl ise , vient ce t t e exclamation qui se 
conci l ie Irès-bien avec le s en t imen t qu 'ava ien t pro-
duit ces merveil les dans l ' â m e de c e t h o m m e inspiré 
(le Dieu. Mais. Seigneur , d i t - i l , q , -es t -ce d o n c que 
I h o m m e , qu ' e s t - ce que le fils d e l ' h o m m e pour que 

vous daigniez vous souvenir d e l u i , e t vous c o m m u -
niquer si M t p H f e H à l t i i?Ces t e r m e s de a avenir ct 
d e VIS!te dés ignent , dans le texte e t dans les vers ions 
d e s a t t en t ions part icul ières de la P r o v i d e n c e , de s 
Dienraiis signales, dè s témoignages ex t raord ina i res d e 
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i e r tou t 
ice , ct loul son commen ta i r e e s t anéant i . 

' an r e s t e d e l ' appe le r socinien; il r éc lame 
c o n t r e ce t t e d é n o m i n a t i o n , et il a la van i t é d e vou-
loir ê t r e seul de son par t i . C 'est une espèce d e faux 
ph i losophe , qui n e conse rve que la mora le d e l 'E -
vang i l e , qu ' i l expl ique e n c o r e it sa m a n i è r e . 

RÉFLEXIONS. 

J e n e puis I rop cons idé re r deux choses expr imées 
d a n s ce vcrscl : 1* la qual i té d'homme ct d e fils de 
l'homme, q i r a pr ise le Verbe d e Dieu en s ' i imssanl à 
no i r e n a t u r e ; 2" i c j t u i w m ' r el la visite de Dieu, soit 
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ai l Obscurci sa p rop re gloire p o u r nous l i rcr d e la anges e l les h o m m e s ; ou plutôt il Tant r épondre que, 
confus ion où nous avai t plongés le péché, el que nous selon les sa in t s Pérès , les h o m m e s el le- anges ¿..ni 
pa rv i end rons à s o n royaume p a r l'a voie d e l 'orgueil : d é s i t m e s p a r 1rs brebis, Us bœufs el les : ; ; lre- ;::i:i)i: ;; , 
cl d e la p r é s o m p t i o n ! S . Paol n e l ' en tendai t pa s ainsi . ! I Saint August in (1 ) entend p a r les b reb i s cl les l i rai t , 
Après avoir exposé tou tes les humil ia t ions d e J . - C . , \ lotî tes les â m e s sa in tes ; les brebis sont les s imples 
il conc lu t qu'i l est nécessaire d e participer à ses oppro• 1 lidéles, e t les b œ u f s son t ceux qui travaillent a u salut 
bres ( 1 ) , si nous voulons en t re r d a n s la s a in t e cité qu'il ; de s â m e s ; il comprend aussi d a n s ce n o m b r e les 
nous a p répa rée . ¡ ; s a in t s a n g e s . 11 fait r e m a r q u e r ensu i t e que lï/tsitper 

J é sus -Chr i s t a é t é couronné d e g lo i re après s e s : d é s i g n e q u e c e n e s o n t pas s u l e m c n t les sa in t s qui 
a b a i s s e m e n t s , el cel te g lo i re est é t e rne l l e . Grande son t s o u s l 'empire d e Jésus-Chris t , ma i s aussi les pé-
consolal ion pour tous ceux qui 'souffrent et qui sont c h c u r s dés ignés par les t rois a u i r e s é s p é e e s d 'animaux, 
humi l iés en ce m o n d e , s'ils unissent leurs souf f rances Les bêles de s champs m a r q u e n t ceux qni s e laissent 
e t l e u r s humil ia t ions à cel les dcccd iv in m a î t r e . C e q u i j c o n d u i r e p a r la concupiscence d e la eluiir , e l qui mai-
nous aff l ige, ce qui nous abaisse en cet te vie, p e u t - c l ient d a n s cel le voie la rge , au g r é d e leurs liassions 
il é l r e c o m p a r é au poids immense d e g lo i re qui nous insensées . Les oiseaux figurent les orguei l leux, tott-
a t t end? j o u r s é levés s u r les ailes d e la va ine e s t ime d'ciix-inè-

Jésus -Chr i s l a é té établi sur tous les ouvrages des mes . t e s poissons représentent ceux qui veulent goûter 
mainsdeDieu. Il d o i l d o n c y avo i r un t e m p s o ù il jou isse les b iens el les plaisirs d e la Ie r re , qui sont cur ieux ¡I 
p le inemen t d e ce pouvoi r . J e vois que le m o n d e le lui avides d e t ou t ce qui est renfermé d a n s la profon k m 
d i s p u t e ; qu'il e s t méconnu des uns , b lasphémé des d e l ' ab îme d u siècle, y che rchan t s a n s cesse l ' eu ce 
a n t r e s , oublié d e la p lupar t , servi avec négl igence d e | qni peut sat isfaire leurs pass ions cr iminel les . Ces (rois 
ceux qui font profession d e lui obéir ; enfin qu ' i l tt'esl so r t e s d ' an imaux r ep ré sen t en t d o n c les pécheurs qui 
s i n c è r e m e n t cl fidèlement honoré q u e d 'un t rès -pe t i t son t poussés p a r les t rois s o n e s d e concupiscence 
n o m b r e d ' âmes généreuses . Le m o m e n t d e son r é g n e : dont p a r l e sa in t J ean (2) . Ainsi d a n s l e s divins p res -
abso lu , universel e t p e r m a n e n t , n ' es t donc pas a r r i v é ; soirs d o n i il est pa r lé dans le l i t re d e ce psaume, le 
c 'es t ce que l 'Apé t r e observe, en d isant que nous ne vin et le m a r c , c ' e s t - à -d i re les l ions e l les méchants , 
voyons pa s maintenant gue tout lui soit ussujéli (2). Mais son t éga lement sous les p ieds d e celui qui a le pon-
ce qui doi t r a s su re r no t r e foi, c 'es t qu'i l e s t dé jà lu i - voir, q u a n d il lui plaî t , d e s é p a r e r l 'un d ' a v e c l'ait 
m ê m e couronné de gloire. 11 y a c o m m e d e u x par t i es Ire. 
d a n s la r écompense q u e son P è r e lui a accordée , la E u t b v t n i u s donne u n e explicat ion di f férente . P a r 
g lo i r e ac tuel le don t il j ou i t , el l ' empi re sur toutes les breliis il en tend ceux des gent i ls qui se son t con • 
choses , don t il possède le dro i t , mais qu'i l n 'exercera ver t í s ; i ls é la ien l c o m m e des brebis e r r an t e s que le 
p l e inemen t qu 'à la fin des s iècles . De m ê m e d o n c tpte : bon p a s t e u r a a m e n é e s dans s o n bercai l : p a r les 
n o u s s o m m e s sû r s qu ' i l est couronné île gloire depuis 1 bœuf s , ceux des Juifs qui ont e m b r a s s é la loi d e Jé -
sa t r i o m p h a n t e ascens ion , aussi n e devons-nous pas sus-Christ ; ils avaient po r t é jusque- là le j oug pesan t 
d o u t e r qu'i l n e r é g n e un j o u r s u r tous les ê t r e s visi- : d e la loi d e Moïse : p a r les bê t e s des c h a m p s , ceux 
b l e s e t invisibles. L 'accompl issement d e la p r emiè re ; qui o n t p e r s é v é r é d a n s l ' idolâtrie, e t q u i m e t t e n t leur 
vé r i t é énoncée p a r le P rophè t e et p a r l 'Apôt re , nous ¡ joie d a n s d e s plaisirs t e r res t r e s c l g ross ie rs : par les 
e s i u n gage que la seconde sera un j o u r éga lement ac- : o i s e a u x du c i e l , les sa in t s anges : p a r les pa issons d e 
compl ie . Vivons d o n c d a n s l 'a t tente d e ec m o m e n t : ; la m e r , les dén ions qui profi lent de s Ilots d e la vie 
l a longueur des s iècles qui s 'écoulent d a n s l ' intervalle ! 1 p r é s e n t e p o o r ten ler les h o m m e s , 
n e change r ien à cel le disposit ion. Les deux cl la terre \ 

passeront, mais les oracles divins subsisteront éternelle-\ , , , ,, , , - . ,,- . , 
( I ) Oves el boves in te lhgamus an imas sáne las , ve l 

i n n o c e h t i œ f r u c t u m d a n t c s , vel c t iam operau tes ot t r r a 
f r u c t i f i c a , id es l , u i t e i t é n i h o m m e s ad spiri talein 
t iber ia le tn r egene ren tu r . l i a s e r g o a n i m a s s a n c t a s n o n 

VERSETS 7 E T 8 . 

Il s e m b l e , au p r e m i e r coup d 'œi l , que toui cela 
S 'expl ique a isément d u p remier h o m m e , à qui Dieu 
donna dès le c o m m c h c e m e m l 'empire s u r tous les an i -
m a u x ; ma i s ceux qui s e bornent à ce sens ne l'ont 
pa s a t tent ion que cc t t c puissance fu t a e c o n l é e à 
l ' h o m m e avan t s a c h u t e , c ' es t -à -d i re avan t qu'i l f in 
devenu inférieur aux anges, p a r la nécess i té de mou-
r i r . Cependan t l e p rophè te placerai t la concession d e 
c e pouvoi r a p r é s c e t t c chute , et contredi ra i t la Genèse. 
I l f au t donc reconnaî t re que ces deux verse t s ne regar -
d e n t aussi que Jésus-Chris t ; et d 'abord le c o m m e n c e -
m e n t du p remier : Vous avez tout mis sous ses pieds, 
lu i e s t a t t r ibué p a r sa in t Pau l , t an t dans le second 
c h a p i t r e d e son Ep î l r c aux Hébreux, q u e dans ie quin-
z i è m e d e sa première aux Corinthiens . A la vér i té , cet 
A p i t r e n ' a jou te po in t les d ivers a n i m a u x don t pa r le le 
P r o p h è t e ; mais ayan t d i t , soi t dans son Ep i t r e aux 
H é b r e u x , soi t d a n s son Epi t re aux Cor in th iens , que 
Dieu a tout mis sous les pieds de Jésus-Clirisl, el que 
tou t , ho r s Dieu seul , est assujé t i à cet Homme-Dieu , 
il est clair que le détail de s d ivers an imaux n'était pas 
n é c e s s a i r e ; el si l 'on demande , d 'un a u t r e cê lé , pour-
quoi le P rophè t e n e spécifie pas les anges et les h o m -
m e s , c o m m e soumis à l ' empi re du Mess ie , il esl a i s é 
d e r é p o n d r e , qu ' ayan t d i t que Dieu l'iwatï établi sur 
tous les ouvrages de ses mains, et qu'il lui avait assu-
jé t i tout, il n était pas nécessaire qu'i l spécifiât les 

(1) E x e a m u s igilur ad eum ext ra c a s t r a , imprope -

n a c i a e t v i n u m . . . el videbis Kcclesias in ter im hoc tem-
p o r e u s q u e ad ultimimi judtcii l e m p u s , non so lum oves 

; e t b o v e s c o n t i n c r e , id es t , s anc tos laieos e t sanc tus 
! min i s l ro s i scd insuper et pecora campi, rofitcres ctr/i 

el pisces mar is . Pecora cn im campi congruen t i s s imè 
acc ip iun tu r homines in ca rn i s vo lup t a l c g a u d è n t e , 
ubi n ih i l a r d u u m , nihil l abor iosum a s c e n d u n l ; c am-
p u s est e i i im eliam lata via qiue d u c i t ad in t e r i t um. . . . 
Vide n u n c e t iam volitcres ccc l i . supcrbos , d c quibus 
d i c i t u r : Posuerunl in ccelnm os suum, Ps . 72. Vide 
q u à m in a l lum vento p o r t e n t u r qui dicunt : Lmgtuim 
nostrani magni/icabimus, P s . l l . . . InUtere e t iam pisces 
m a r i s , h o c es l , cur iose«, qui p e r a m b u l a n t semi tas ma-
r i s , id es t , inqi i i runt in p ro fundo i iu jus secoli letiipo-
ra l ia , quie l a n q u à m semita : in m a r i tàm ci tò c i a n e -
a m i e t i n t c r c u n l , quàm rt t rsùs aqua confund i tu r post 
q u à m I ranseun l ibus locum dede r i t . Hicc autem Irta 

I genera v i l i o r u m , id est voluplas ca rn i s , et superbia , 
! e t c t t r iosi tas , omnia peccala conc lud imi , quie milii in-

d e n t a r - 4 J o a n n e apos to lo e n u m e r a t a . . . . P r o p t e r inreii-
l a r io rum i taque s igoi f ica t iouem, subjec la sun t pedibus 

. e j u s non so lum vina, sed e t iam v inac ia ; non solimi 
i sci l icet o v e s e t boves, id es l , sancite animai fideliiitn, 

vel in p l e b e , vel in min i s t r i s , seti i n supe r et pecora 
vo lup ia l i s , e t volucres superbi te , e t p isces cur iosi la t is . 
S . Aug. in hunc locum. 

4 (2) Kp . 1 , c . 2, v . l o . 

SAUME VIII. 13,1« 

intel l igentes tics motifs p o u r l ' honorer , le bén i r , le r e -
m e r c i e r ; e l quand il a donné à l ' H o m m e - Dieu tou te 
puissance d a n s le ciel et su r la l e r r e , il a p ré tendu q u e 
les v o l o n l é s d e s a n g c s e t d c s h o m i n e s s e r a i e n t s o u m i s e s 
à ses lois. Il n ' es t pa s à c r a ind re que J é sus -Chr i s t perde, 
jamais le droit qu'i l a d é c o m m a n d e r . Nous necroyont 
pas, dit l 'Apôt re , que tout lui soit encore soumis; ma i s 
l e j o u r a r r i v e r a , d i t le p rophè te , oit ses ennemis seront 
réduits à lui servir de marche pied. Les â m e s fidèles 
savent combien le joug de Jésus-Christ est doux, et 
combien le fardeau de ses lois est léger. E l l e s gagnent 
doue , à s'y s o u m e t t r e , la joie spir i tuel le en ce l l e vie, 
el l 'avantage ines t imab le d e r é g n e r avec lui d a n s le 
s iècle fu tu r . 

pressions, esl bien le m ê n u 

plus v i f , e t d ' u n e admira t ion encore p lus é t e n d u e , 
qu 'au c o m m e n c e m e n t de son cant ique. S ' i l n e s ' ag is -
sait d a n s le p s a u m e que d c l ' homme e t d e s e s p r é r o -
gat ives, David, qui connaissai t la révolut ion qui s 'é ta i t 
fai te d a n s lotit le g e n r e humain p a r le péché d ' A d a m , 
eût-i l r épé té avec tant d 'effusion d e coeur sa p r e m i è r e 
p a i s é e ? E n admi ran t la g r a n d e u r d e D i e u , n'eûl-il 
pa s gémi sur le sort de tous les h o m m e s ? Au lieu que. 
la m e p r o p h é t i q u e d e Jésus-Chr is t et de s mys t è r e s d e 
sa vie, lie s a mor t , de sa glorieuse r é su r r ec t ion , qui 
est le t r i o m p h e r e m p o r t é s u r toutes les puissances des 
t é n è b r e s , devai t lui inspi rer des t r anspor t s d e jo ie , 
et é lever s o n â m e à l 'admirat ion la p l u s ex ta t ique . 
Mais c o n t m e il n 'avait point d 'express ions plus for tes 
que cel les qui en t r en t dans son p r e m i e r v e r s e t , il le 
r épè te d a n s les m ê m e s te rmes . 

Il nous impor t e d ' app rendre i c i , p a r l ' exemple du 
p rophè t e , à commence r et à litiir nos p r i è re s en j e t a n t 
n o s r e g a r d s s u r Jésus-Chr is t . Il e s t , se lon la révélat ion 
qu'i l en a fa i t e lu i -même jusqu ' à trois fois au disc iple 
b i e n - a i m é , il e s l le commencement el lu fin ; celui qui 
répond à tou tes les dif férences des t emps , puisqu'il est, 
qu'il était, et qu'il doit venir. Oh! si nous conna i s s ions 
Jésus -Chr i s t et l ' influencé qu'il a dans ce qui cons t i tue 
l 'état d 'uti c h r é t i e n , non-seu lement n o s p r i è r e s , ruais 
ton tes nos ac t ions , tou tes nos affect ions se ra ien t à lui 
e t p o u r lu i . C 'est ce que l ' A p é l r e r e c o m m a n d a i t pe rpé -
lue l lemenl aux fidèles, et ce qu'i l pra t iquai t encore 
avec p lus d e soin. Le n o m d e J e s u s - C b r i s t é ta i t t ou -
j o u r s s o u s s a p l u m e , l o r s - m ê m e que la const ruct ion 
d e ce qu'i l écr ivai t n e l 'exigeait pa s nécessa i rement . 
Son coittr était si rempli d e Jésus-Chris t , qu'i l n e pou-
vait s ' e m p ê c h e r d c r é p a n d r e au -dchor s l ' abondance 
des s e n t i m e n t s qu'i l éprouvait a u - d e d a n s d e lu i -même . 
La charité nous presse, disait-il aux Cor in th iens . Ne fe-
r o n s - n o u s d o n c j a m a i s l ' épreuve d e cel le s a in t e vio-
lence que l ' a m o u r d c Jésus -Chr i s t faisait à sa in t P a u l ? 
Non , t and i s q u e que lque a u t r e a m o u r r égnera d a n s no -
t re c œ u r , c 'es t -à-dire t and is que nous c h e r c h e r o n s à 
ê t r e m a l h e u r e u x sous le j oug d e nos pass ions , qui sont 
t o m e s incompat ib les avec l ' amour d c J é sus -Chr i s t . 

NOTES DU PSAUME Vili. 

n i r w i t o s s . 

Si les h o m m e s pouvaient se soust ra i re à l 'empire 
de Jésus-Christ , Ions ceux qui n e l ' a imeut poiut p ren-
draient ce parti ; mais la dominat ion d e cet Homme-
Pieu esl aossi é lendue que le ciel, la te r re el les e n -
fers. Il n'est au pouvoir d 'aucune c réa tu re de chois i r 
un attire ma î t r e ; il faut tomber lot o u tard an pied d c 
son trône, e t reconnaî t re sa puissance absolue. Que l l e 
es! la condui te de s h o m m e s à l 'égard d e cel le vé r i t é? 
Les impies de profession n e la c ro ient poinl ; les m o n -
dains se por ten t p o u r la croire , el n 'en l i r a i t a u c u n e 
conséquence ; les vra is fidèles son t les seuls qui se 
foui gloire d ' appa r t en i r à Jésus-Chris l , et qui me t t en t 
toute leur consolat ion d a n s les r appor t s d c dépen -
dance qu'ils en t re t i ennen t avec lui. Si les incrédules 
n 'étaient pas aveuglés p a r l 'orgueil , ou par d 'au t res 
passions don t j e n 'examine point l 'espèce, ils devra ient 
vivre dans un é ta t de cra in te continuel le . Que I c u r a r -
rivera-l-i l à la m o r t ? Ne se trouvera-l-i l poinl a l o r s 
d e maî t re qui leur fasse sent i r son pouvoi r? Ils s 'en flat-
ten t , ils r a f i i r m e n t - m ê i n e ; mais cela est-il c l a i r ement 
prouvé? Ont - i l s d c c e l a i t u n e ee r t i l ude , c ap ib l e d e 
les rassurer c o n t r e la cra in te du sent iment con t r a i r e? 
Je ne crois pa s qu'ils puissent pousser la confiance 
jusqu'à le c ro i r e dans le fond d e leur c œ u r . Ils a f fec -
teront dc le d i r e , mais les paro les n e suffisent pas 
pour appuyer l a n t e d a n s ses jugemen t s . Ils meuren t 
donc agites d c r e m o r d s , ou vict imes d 'une t émér i t é 
qui n'a que l 'orgueil pour base . J e demande s'il y a le 
moindre trait lie sagesse dans une telle conduite'. 

Les m o n d a i n s , qui vivent comme s'ils étaient h o r s 
dc l 'empire d c J é s u s - C h r i s t , n e sont guère plus p r u -
dents que les inc rédu les : i ls agissent perpétuel lement 
contre leurs pr incipes . Demandez- leur s'ils compten t 
appar tenir , à la fin d c l eu r c a r r i è r e , au royaume dc 
Jé sus -Chr i s t , i ls feront leur profession d e foi sur ce 

Kint. Demandez - leur ensu i t e s'ils n o croient p a s à 

racle de l 'Evangile, qui d i t qu 'on ne peut servir deux 
maîtres ? Assurément , répondront - i l s . nous embra s sons 
celle vérité c o m m e émanée d e la b o u c h e d c J é sus -
Christ . Ajoutez , p o u r Iroisiême demande , s ' i ls n e §onl 
pas persuadés que le m o n d e , avec s e s convoi t i ses , 
avec SCS passions, est réprouvé dans tout le Nouveau 
Tes tament? ils n 'oseront pas méconnaî t re un principe 
si c la i rement énoncé et publié. Mettez enfin leur con-
duite en parallèle avec toule cel le sa in te d o c t r i n e , 
c 'esl alors, ou qn' i ls rottgiroot d 'eux-mêmes, ou qu' i ls 
se re t rancheront dans que lques vertus philosophiques 

Ïu'ils conse rven t , ou qu' i ls exa l te ront la misé r i co rde 
ivinc, donl i ls abusent néanmoins à chaque m o m e n t 

île leur vie. 
Les vrais fidèles ou les jus tes r econna i s sen t , avec 

des t ranspor ts d e joie, loulc l 'é tendue du sens contenu 
dans les v e r s a s d u prophè te . Ils bénissent Dien d e les 
avoir soumis à l 'empire de Jésus -Chr i s t . Us cons idè-
rent avec soin qoe si Jésus - Chris t a é té établi s u r 
lotîtes les œ u v r e s du Se igneur , il doi t régner p r inc i -
palement sur ce qu'i l y a dans eux d e p lus noble el d e 
phiscàpable d ' honore r ce niai l re s u p r ê m e ; c'est-à-dire 
qu'ils se croient obligés d c lui soumet t re toutes les 
affections d e leur c œ u r . Quand Dieu a c r é é la na ture 
ci les é l é m e n t s , il a p r é t e n d u donne r aux c réa tu res 

1. Inftncm pro occuUis filii, 
PSALMUS DAVID IX. PSAUME IX. 

2 . Coofitebor libi, Domine, in loio corde m e 

narrabo omnia mirabilia tua. 

3 . Lœtabor , e l exul tabo in le : psallam nomini n 

Altissime. 

!. J e m e ré joui ra i e t j e tressail lerai d c joie en vous 
taillerai votre nom, b T rés - I I au l . 

1 . In conver tendo in imicum meura relrotst t tu 

firmabunlur, c l pcr ibunl à facic luà. 
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ai l obscurc i sa p rop re gloire p o u r nous l i rer île la anges e l les h o m m e s ; ou plutôt il faut r épondre que, 
confus ion où nous avai t plongés le péché, el que nous se lon les saints Pérès , les h o m m e s el le- anges ¿ u n 
p a r v i e n d r o n s à s o n royaume p a r l'a voie d e l 'orgueil : d é s i a n é s p a r 1rs brebis, Us bœufs el les nutres nùinum.v. 
cl d e la p résompt ion? S . Paul n e l ' en tendai t pa s ainsi . ! I Saint August in ( I ) entend p a r les b reb i s cl les l i rai t , 
Apres avoir exposé tou tes les humil ia t ions d e J . - C . , | lou tes les â m e s sainlcs ; les brebis sonl les s imples 
il conc lu t qu'i l est nécessaire d e participer à ses oppro• 1 fidèles, e t l i s b œ u f s son t ceux qui t ravail lent a u salut 
bres ( 1 ) , si nous voulons en t re r d a n s la s a in t e cité qu'il ; des â m e s ; il comprend aussi d a n s ce n o m b r e les 
nous a p répa rée . ¡ ; s a in l s a n g e s . 11 fait r e m a r q u e r ensu i t e que l ïnsuper 

J é sus -Chr i s t a é t é couronné d e g lo i re après s e s : d é s i g n e q u e c e n e s o n t pas s n l e m c n t les sa in l s qui 
a b a i s s e m e n t s , et cet te g lo i re est é te rne l le . Grande son t s o u s l 'empire d e Jésus-Chris t , ma i s aussi les pé-
coosolal ion pour tous ceux qui souf f ren t et qui sont c h e u r s dés ignés par les t rois a i i t ivsespèces d 'animaux, 
humi l iés en ce m o n d e , s'ils unissent leurs souf f rances Les bêles de s champs m a r q u e n t ceux qni s e laissent 
e t l e u r s humil ia t ions à cel les d e c e d i v i n m a î t r e . C e q u i j c o n d u i r e p a r la concupiscence d e la cha i r , e t qui mar-
nous afflige, ce qui nous abaisse en cet te vie, p e u t - c l ient d a n s cel le voie la rge , au g r é d e leurs liassions 
il é l r e c o m p a r é au poids immense d e g lo i re qui nous insensées . Les oiseaux figurent les orguei l leux, loii-
a t teni l? j o u r s é levés s u r les ailes d e la v a i n e e s t i m e d 'eux-niê-

Jésus -Chr i s t a é té établi sur tous les ouvrages des mes . t e s poissons représentent ceux qui veulent goiUer 
mainsdeDieu. Il d o i l d o n c y avo i r un t e m p s o ù il jou isse les b iens cl les plaisirs d e la Ie r re , qui sont cur ieux :t 
p l e inemen t d e ce pouvoi r . J e vois que le m o n d e le lui avides d e t ou t ce qui est renfermé d a n s la profon leei 
d i s p u t e ; qu'il e s t méconnu des uns , b lasphémé des d e l ' ab îme d u siècle, y che rchan t s a n s cesse m m ce 
a n t r e s , oublié d e la p lupar t , servi avec négl igence d e | qui peut sat isfaire leurs pass ions cr iminel les . Ces t rois 
ceux qui font profession de lui o b é i r ; enfin qu ' i l n'est so r t e s d ' an imaux r ep ré sen t en t d o n c les pécheurs qui 
s i n c è r e m e n t cl fidèlement honoré q u e d 'un t rès -pe t i t son t poussés p a r les t rois sor tes d o concupiscence 
n o m b r e d ' âmes généreuses . Le m o m e n t d e son r é g n e : don! p a r l e sa in t J ean (2) . Ainsi d a n s l e s divins p ivs -
abso lu , universe l e l p e r m a n e n t , n ' es t d o n c pas a r r i v é ; soirs d o n t il est pa r lé dans l< l i n e d e ce psaume, lu 
c 'cs l ce que l 'Apôt re observe, en d isant que nous ne vin et le m a r c , c ' e s t - à -d i re les bons e t les méchants , 
voyons pas maintenant que tout lui soil assujeli (2). Mais son t éga lement sons les p ieds d e celui qui a le pon-
ce qui doi t r a s su re r no i r e foi, c ' es l qu'i l e s t dé jà lu i - voir, q u a n d il lui plaî t , d e s é p a r e r l 'un d ' a v e c l"an-
m ê m e couronné de gloire. 11 y a c o m m e d e u x par t i es Ire. 
d a n s la r écompense q u e son P è r e lui a accordée , la E u l b v i n i u s donne u n e explicat ion di f férente . P a r 
g lo i r e ac tuel le don t il j ou i t , el l ' empi re sur toutes les brebis il en lcnd ceux des gent i ls qui se s o n l con • 
choses , d o n ! il possède le dro i t , mais qu'i l n ' exercera ver t í s ; i ls é la ien l c o m m e des brebis e r r an t e s que le 
p l e inemen t qu 'à la fin des s iècles . De m ê m e d o n c q u e : bon p a s t e u r a a m e n é e s dans s o n bercai l : p a r les 
n o u s s o m m e s sû r s qu'il es! couronné de gloire depuis ; l w u f s , ceux des Juifs qui ont e m b r a s s é la loi d e Jé -
sa t r i o m p h a n t e ascens ion , aussi n e devons-nous pas sus-ChrisI ; ils ava ienl p o r t ó jusque- là le j oug pesan ! 
d o u l e r qu'i l n e r é g n e un j o u r s u r tous les ê t r e s visi- : d e la loi d e Moïse : p a r les bêles des c h a m p s , ceux 
b l e s e t invisibles. L 'accompl issement d e la p r emiè re ; qui o n t p e r s é v é r é d a n s l ' idolâtrie, e t q u i m e t t e n t leur 
vé r i l é énoncée p a r le P rophè t e cl p a r l 'Apô t re , nous ¡ joie d a n s d e s plaisirs t e r res t r e s e t g ross ie rs : par les 
e s ! u n gage que la seconde sera un j o u r éga lement ac- : o i s e a u x du c i e l , les sa in l s anges : p a r les poissons d e 
compl ie . Vivons d o n c d a n s l 'a t tente d e cc momen t : ; la m e r , les d é m o n s qui prof i lent de s fiols d e la vie 
l a longueur des s iècles qui s 'écoulent d a n s l ' intervalle ! 1 p r é s e n t e p o u r ten ter les h o m m e s , 
n e change r ien à cel le disposit ion. Les deux cl la terre \ 

passeront, mais les oracles divins subsisteront éternelle-\ , , , ,, , , . , . , 
( I ) Oves et boves in te lhgamus an imas sáne las , ve l 

i n n o c e n t i œ f r u c t u m d a n t c s , vel c l iam operau tes fil t - r r a 
f ruc l i f ice l , id es t , u t t e i t é n i homines ad spiri lalein 
ube r l a l en i r cgene rcn lu r . l i a s ergo a n i m a s sain-las non 

VERSETS 7 ET 8 . 

Il s e m b l e , au p r e m i e r coup d 'œi l , que tout cela 
S 'expl ique a i sémenl d u p remier h o m m e , à qui Dieu 
donna dès le c o m m c h c e m e n i l 'empire s u r lous les an i -
m a u x ; ma i s ceux qui s e bornent à ce sens ne l'on! 
pa s .ment ion que ce l l e puissance fu t a cco rdée à 
l ' h o m m e avan t s a c h u t e , c ' es t -à -d i re avan t qu'i l f in 
devenu inférieur aux anges, p a r la nécess i té de mou-
r i r . Cependan t l e p rophè te placerai t la concession d e 
c e pouvoi r a p r é s c e t t c chute , et contredi ra i t la Genèse. 
I l f au t donc reconnaî t re que ces deux verse t s ne regar -
d e n t aussi que Jésus-Chris t ; et d 'abord le c o m m e n c e -
m e n t du p remier : Vous avez tout mis sons ses pieds, 
lu i e s t a t t r ibué p a r sa in t Pau l , t an t dans le second 
c h a p i t r e d e son Ep i l r c aux Hébreux, q u e dans ie quin-
z i è m e d e sa première aux Corinthiens . A la vér i lé . cet 
A p ô t r e n ' a jou te po in t les d ivers a n i m a u x d o n t pa r le le 
P r o p h è t e ; mais ayan t d i t , soi t dans son Ep l t r e aux 
H é b r e u x , soi t d a n s son Epl t re aux Cor in th iens , que 
Dieu a tout mis sous les pieds de Jésus-Christ, el que 
tou t , ho r s Dleo seul , est assujé t i à cet Homme-Dieu , 
il es! clair que le délail de s d ivers an imaux n'était pas 
n é c e s s a i r e ; et si l 'on demande , d 'un a u l r e côlé, pour-
quoi le P rophè t e n e spécifie pas les anges et les h o m -
m e s , c o m m e soumis à l ' empi re du Mess ie , 11 est a i s é 
d e r é p o n d r e , qu ' ayan t d i t que Dieu l'avait établi sur 
tous les ouvrages de ses mains, et qu'il lui avait assu-
jé t i tout, il n était pas nécessaire qu'i l spécifiât les 

(1) E x e a m u s igilur ad eum ext ra c a s t r a , imprope -

n a c i a c t v i n u m . . . el videbis Ecc les ias in ter im hoc tem-
p o r e u s q u e ad ull iunim judicji l e m p u s , non solimi oves 

; e t b o v e s c o n l i n c r e , id es t , s anc tos laicos e t sanctus 
! min i s l ro s i sed itisuper el pecora campi, volucres ceeli 

el pieces mar is . Pecora cn im campi congruen t i s s imè 
acc ip iun tu r homines in ca rn i s vo lup t a l c g a u d è n t e , 
ubi n ih i l a r d u u m , nihil l abor iosum a s c e n d u u l ; c am-
p u s est e n i m cliam la ta via qiite d u c i t ad ¡Meri t imi . . . . 
Vide n u n c e t iam volucres i xe l i . supc rbos , d c quibus 
d i c i t u r : Posuerunt in ccelnm os a n , Ps . 72. Vide 
q u à m in a l lum venlo p o r t e n t u r qui dicuni : Linguam 
nostrani magnificabimus, P s . l l . . . I i i tuere e t iam plsces 
m a r i s , h o c es t , cur iosos , qui p c r a m b u l a n t semi ias ma-
r i s , id es t , inqui l in i ! in p ro lundo l iu jus seculi tenipn-
ra l ia , qute t a n q u à m semila : iu m a r i tàm ci tò evano -
c u n t e t i n t e r n u m , quàm ru r sùs aqua r o n f u n d i l u r post 
q u à m i r anseun l ibus locum dede r i t . HKC aulcin tria 

i genera v i t i o r u m , id e s t voluptas ca rn i s , et superbia , 
! e t cur ios i l as , omnia peccate conc lud imi , qu;c milii v i-

d e n t u r à J o a n n e apos to lo e n u m e r a l a . . . . P r o p t e r tro-cu-
l a r io rum i laque s igui f ica t iouem, subjec la sun t pedibus 

. e j u s non so lum vina, sed e t iam v inac ia ; non solimi 
i sci l icet oves e t boves, id es t , s a n e ! » a n i m a fidellum, 

vel in p l e b e , vel in min i s t r i s , sell insuper e ! pecora 
vo lup ta l i s , e t volucres superbia ; , e t p isces cur iosi la t is . 
S . Aug. in liunc locum. 

4 (2) Kp . 1 , c . 2, v . 13. 

SAUME VIII. 

in te l l igentes des motifs p o u r l ' honorer , le bén i r , le r e -
m e r c i e r ; e t quand il a donné à l ' H o m m e - D i e u tou te 
puissance d a n s le ciel el su r la terre, il a p ré tendu q u e 
les v o l o n l é s d e s a n g c s e t d e s h o m i n e s s e r a i e n t s o u m i s e s 
à se - lois. Il n ' e s ! pa s à c r a ind re que J é sus -Chr i s t perde, 
jamais le droit qu'i l a d é c o m m a n d e r . Nous necroyom 
pas, dil l 'Apôt re , que tout lui soit encore soumis; ma i s 
l e j o u r a r r i v e r a , d i t le p rophè t e , où ses ennemis seront 
réduits à lui servir de marche pied. Les â m e s fidèles 
saveni combien le joug de Jésus-Christ est doux, el 
combien le fardeau de ses lois est léger. E l l e s gagncnl 
doue , à s'y s o u m e t t r e , la joie spir i tuel le en ce l l e vie, 
el l 'avantage ines t imab le d e r é g n e r avec lui d a n s le 
s iècle fu lu r . 

pressions, est bien le m ê n u 

plus v i f , e t d ' u n e admira t ion encore p lus é t e n d u e , 
qu 'an c o m m e n c e m e n t de son cant ique. S ' i l n e s ' ag is -
sait d a n s le p s a u m e que d e l ' homme e t d e s e s p r é r o -
gat ives, David, qui connaissai t la révolut ion qui s 'é ta i t 
fai te d a n s loul le g e n r e humain p a r le péché d ' A d a m , 
cûl-i l r épé té avec tant d 'effusion d e c œ u r sa p r e m i è r e 
pensée? E n a d m i r a n i la g r a n d e u r d e D i e u , n 'eût - i l 
pa s gémi sur le s o n de lous les h o m m e s ? Au lieu q u e 
la n i e p rophé t ique d e Jésus-Chr i s ! et de s mys t è r e s d e 
sa vie, d e s a mor t , de sa glorieuse r é su r r ec t ion , qui 
est le t r i o m p h e remporté s u r toutes les pu i ssances des 
t é n è b r e s , deva i t lui inspi rer des t r a n s p o r t s d e jo ie , 
et é lever s o n â m e à l 'admirat ion la p l u s ex la l ique . 
Mais c o m m e il n 'avail poinl d 'express ions plus for lcs 
que cel les qui en t r en t dans son p remier v e r s e t , il le 
r épè te d a n s les m ê m e s te rmes . 

Il nous impor t e d ' app rendre i c i , p a r l ' exemple du 
p rophè t e , à commence r el à liliir nos p r i è re s en j e l a n t 
n o s r e g a r d s s u r Jésus-Chr is t . Il e s t , se lon la révélat ion 
qu'i l en a fa i t e lu i -même jusqu ' à Irois fois au disc iple 
b i e n - a i m é , ¡1 e s l le commencement et lu fin ; celui qui 
répond à lotî tes les dif férences des t emps , puisqu'il esl, 
qu'il était, et qu'il doit venir. Oh! si nous conna i s s ions 
Jésus -Chr i s t et l ' influence qu'il a dans ce qui cons t i lue 
l 'élut d ' un c h r é t i e n , non-seu lement n o s p r i è r e s , ruais 
tou tes nos ac t ions , tou tes nos affect ions se ra ien t à lui 
e t p o u r lu i .C 'es t ce que l 'Apôl re r ecommanda i t pe rpé -
tuel lement aux fidèles, et ce qu'i l pra t iquai t e n c o r e 
avec p lus d e soin. Le n o m d e J é s u s - C h r i s t . é t a i t t ou -
j o u r s s o u s s a p l u m e , l o r s - m ê m e que la const ruct ion 
d e ce qu'i l écr ivai t n e l 'exigeait pa s nécessa i rement . 
Son Cœur était si rempli d e Jésus-Chris t , qu'i l n e pou-
vait s ' e m p ê c h e r d e r é p a n d r e au -dchor s l ' abondance 
des s e n t i m e n t s qu'i l éprouvait a u - d e d a n s d e lu i -même, 
La charité nous presse, disait-il aux Cor in th iens . Ne fe-
rons -nous d o n c j a m a i s l ' épreuve d e cel te s a in t e vio-
lence que l ' amour d e Jésus -Chr i s t faisait à sa in t P a u l ? 
Non , t and i s q u e que lque a u l r e a m o u r r égnera d a n s no -
i re c œ u r , C'est-à-dire t and is que nous c h e r c h e r o n s à 
ê t r e m a l h e u r e u x sous le j oug d e nos pass ions , qui sont 
tou tes incompat ib les avec l ' amour d e J é sus -Chr i s t . 

NOTES DU PSAUME Vili. 

n i r u t u o s s . 

Si les h o m m e s pouvaient se soust ra i re à l 'empire 
de Jésus-Christ , lous ceux qui n e l ' a iment point p ren-
draient ce parti ; mais la dominat ion d e cet Homme-
Pieu esl aussi é tendue que le ciel, la te r re ci les e n -
fers. Il n'es! au pouvoir d 'aucune c réa tu re de chois i r 
un aulre ma î t r e ; il faut tomber tôt o u tard au pied d e 
son trône, e t reconnaî t re sa puissance absolue. Quel le 
es! la condui te de s h o m m e s à l 'égard d e cel le vé r i t é? 
Les impies de profession n e la c ro ient point ; les m o n -
dains se por ten t puni- la croire , et n 'en tireul a u c u n e 
conséquence ; les vra is fidèles son t les seuls qui se 
foui gloire d ' appa r t en i r à Jésus-Chris t , et qui me t t en t 
toute leur consolat ion d a n s les r appor t s d e dépen -
dance qu'ils en t re t i ennen t avec lui. Si les incrédules 
n 'étaient p-ts aveuglés p a r l 'orgueil , nu par d 'au t res 
passions don t j e n ' examine poinl l 'espèce, ils devra ient 
vivre dan- on é l a t d e cra iu tc continuel le . Que I c u r a r -
rivera-l-i l à la m o r t ? Ne se trouvera-l-i l poinl a l o r s 
d e maî t re qui leur fasse sent i r son pouvoi r? Ils s 'en flat-
ten t , ils r a f i i r m e i i l - m ê m e ; mais cela est-il c l a i r ement 
prouvé? Ont - i l s d e c c f a i l l ine Certi tude' , ca | iable d e 
les rassurer c o n t r e la cra in te du sen t iment con t r a i r e? 
Je ne crois pa s qu'ils puissent pousser la confiance 
jusqu'à le c ro i r e dans le fond d e leur c œ u r . Us a f fcc -
tcronl de le d i r e , mais les paro les n e suffisent pas 
pour appuyer l'àme. d a n s ses j u g e m e n t s . Ils meuren t 
donc agiles d e r e m o r d s , ou vict imes d 'une l émér i t é 
qui n'a que l 'orgueil pour base . J e demande s'il y a le 
moindre Irai! d e sagesse dans une telle conduite'. 

Les m o n d a i n s , qui vivent comme s'ils élaienl h o r s 
de l 'empire d e J é s u s - C h r i s t , lie sont g u è r e plus p r u -
dents que les Incrédules : i ls agissent perpétuel lement 
contre leurs pr incipes . Demandez- leur s'ils compten t 
appar tenir , à la lin d e l eu r c a r r i è r e , au royaume de 
Jé sus -Chr i s t , i ls fcronl leur profession d e foi sur ce 

Kint. Demandez - leur ensu i t e s'ils n e croient p a s à 

racle de l 'Evangile, qui d i l qu'on ne peut sertir deux 
maîtres ? Assurément , répondronl- i l s , nous embra s sons 
celle vérilé c o m m e é m a n é e d e la b o u c h e d e J é sus -
Chrisl . Ajoutez , p o u r t rois ième demande , s ' i ls n e §onl 
pas persuadés que le m o n d e , avec s e s convoi t i ses , 
avec ses passions, es! r ép rouvé dans tout le Nouveau 
Tes tament? ils n 'oseront pas méconnaî t re un principe 
si c la i rement énoncé et publié. Mettez enfin leur con-
duite eu parallèle avec ioule cel te sa in te d o c t r i n e , 
c 'est alors, ou qn' i ls rougironl d 'eux-mêmes, ou qu' i ls 
se re t rancheront dans que lques vertus philosophiques 

Ïu'ils conse rven t , ou qu' i ls exa l te ront la misé r i co rde 
ivinc, dont Ils abuseul néanmoins à chaque m o m e n t 

île leur vie. 
Les vrais fidèles ou les jus tes r econna i s sen t , avec 

des t ranspor ts d e joie, toulc 1'élcndnc du sens eontcuu 
dans les versets d u p rophè te . Ils bénissent Dieu d e les 
avoir soumis à l ' empi re de Jésus-Chr is t . Us cons idè-
rent avec soin que si Jésus - Chris t a é té établi s u r 
teilles les œ u v r e s du Se igneur , il doi t régner p r inc i -
palement sur ce qu'i l y a dans eux d e p lus noble el d e 
pluscàpablc d ' honore r ce mailre. s u p r ê m e ; c'cs!-à-dirc 
qu'ils se croicnl obligés d e lui soumet t re tontes les 
affections d e leur e tcur . Quand Dieu a c r é é la na lure 
cl les é l é m e n t s , il a p ré tendu donne r aux c réa tu res 

J. Inftncm pro occttUis filii, 
PSALMUS DAVID IX. PSAUME IX. 

2 . Coofitebor libi, Domine, in loio corde m e 

oarraho omnia mirabilia tua. 

3 . Laitabor, e t exul tabo in le : psallam nomini n 

Altissime. 

!. J e m e ré joui ra i e t j e tressail lerai d e joie en vous 
taillerai votre nom, ô T r è s - H a u t . 

4 . In conver tendo in imicum meura r e l ro i sùm 

firmabiuitur, c l per ibimt à facic luà. 



occas 

25. Tand i s que l ' impie signale son orgueil , le pauvre 
ési pe r sécu té : i ls sont p r i s dans les p ro je t s qu'il ' 
f o ra i en t . 

Miches eu sec re t . 

terni o n l cessé pour toujours 

12. P a r c e q t 
nitres ), s 'est 

p o n i s liliai Sit 
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fi. incrr-ptou gcnlcs , e i pcri i l impius . nunicn eoruin 

ifelésti in l e i en tum, el in sco l l imi soculi. 

7 . liiWi'cl dè fccc run l f rameai in finem : ci civitaics 

co run i des l rux is l i . 

8. Pe r i i i memor i a cortmi cum son i tu ; e t DOminus 

in t e t e rnum p e r m a n e ! . 

0 . p. i ravit in judicio tl-.ronum s u u m , e t ipso jud lca-

hit o r h e m ter ra i in teqni ta te : judicahi t populos in j u -

s t i t ià . 

10. E t fac tus e s t Domintis refugium paupcr i : ad ju -

lo r in opportuni ta t ihi is , in t r ibulat ione. 

11. E t s p e r o n i iti te, qui nove run t nornen i t i um; 

quoiiiam non dereliquist i q u x r c n t c s t e , Domine. 

12. Psal l i te Domino, qui habi ta t in S ion ; annun-

tialc iiitè'r get t les s tudia c ju s . 

1 5 . Quoii iam reqitireits sango inem, eorttm r c c o r -

da lus e s t : non est ohli tus c lamorcm p a u p e r u m . 

14. Hisea iire mei , Domine : vide huinUitaièni m e a m 
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ius: nonicii eo rum J. 3 . Vous avez r e p r i s avec force les nat ions , e t voui 

fait pér i r l ' imp ie : vous avez détrui t leur nom poui 

15. Qui e x a l l a s m e d e port is 

tieni o m n e s laudat ioncs tiias, in 

1 6 . E x u l t a b o in salutari i n o ; 

¡Meri to queni fécerun t . 

1 7 . lu l aqueo ¡sto, quem abscondi 

Iteiisits e s t p e s eoru in . 

1 8 . Cognosce tur Doniittus judicia faciens 

r ibus m a n u u m s t t a rum comprchcns t i s e s t pei 

1 9 . C o n v c r t a n t u r pccca lores in infcrnuin , om 

gcn tes qua i ohl iv iscuntur Deuni. 

2 0 . Quoniam non in lincm oblivio c r i i paupc: 

pa i iemia p a u p e r u m non perihil in finem. 
E x s u r g e , Domine , ne 

i r gen tes in conspee tu 

. C o n s t i t u e , Domine , 

¡t gentes quon iam boni 

coiifortcUir homo : jttdi 

Psat. 10 secundum Hcbrœos. 

2 3 . l ' i qu id Domine reccssisl i longé, tlespii 

ö p j m r t u n t a t i b u s , in t r ibula t ione? 

2 1 . Dùiii s i ipérhit h n p i u s , ¡ncetidiiur pan 

comprchend i tn tu r ¡ti cons i l i i s , quibus cogi lanl . 

2 5 . Quoniam lauda to r peccalor in désidcr i is a 

sitai 

nm peccato 

i q inerc l . 

pcctu e jus : ¡ 

ci ¡ttiqtius benedici tu 

2 0 . Exaccrbavi t Dotnin 

midl i tudineni i r a sua.', tiot: 

27. Non es t Deus i n e o n s 

vini illius in omni t empore 

2 8 . Aofe run tu r jtitlicii 

in imicoru in suo rum domi 

2 9 . Dixit cnini in cord, 

t a l lone in genera t iOnem, 

3 0 . Cu jus maledict ion 

ri lui l lne; et dolo : s u b l ingua e jus lab 

3 1 . Sedet in i i i s id i i s Clini dlvilibu: 

imerl lciat i nnoccn tem. 

3 2 . Oculi e jus in pauperem rcspiciunl 

abscondi lo , quasi leo in spelunca s i tä . 

tua à facie ojos : omniiiir 

nabi tur . 

i suo : Non movebor à gene 

sine malo . 

e os p lenum e s t , et ama-

et dolor . 

ili OCCltllis, u 

insidialur ii 

i de mo i , Seignei 
n i rédui t m e s er 

lycz l 'état d 'hu-

dessus des por tes de 
: loules vos loti; 

î . es l ances d e l'e 
:l vous avez délriti l 1 

7 . l , e u r m é m o i r e a pér i avec f r a c a s ; ma i s le Set-
;neur subs is te é t e rne l l emen t . 

8 . Il a p r é p a r é son t r ô n e p o u r j u g e r : il jugera la 
t e r r e a v e c é q a i l é . il jugera les peuples avec justice. 

9 . Le Se igneur e s t devenu le r e fuge d u pauvre : 
I e s t devenu son Soutien dans les occasions urgentes, 

d a n s la t r ibu la l ion . 
10. Que ceux qui connaissent votre nom espèrent 

i v o u s , pa rce que vous n 'avez point abandonné ceux 
us c h e r c h e n t , Se igneur . 
Célébrez le Seigneur qui habi te d a n s S i o n : an-

ses coosei ls p a r m i les na t ions . 

le Seigneur , r e c h e r c h a n t le sang Mrs 
luvcnu d ' eux , et qu'i l n ' a point oublié 

trs c r i s . 

13. Ayezp i l i c 
miliatic " ' ' 

14. O v o u s , qui ui'éli 
la m o r t , pour qoe j 'anr 
po r t e s d e la fille d e Sion ! 

1 3 . J e m e réjouirai dans le salut que vous m e don-
nez : pour les n a t i o n s , el les sont enfoncées dans la 
mor t qu 'e l les o n t p r é p a r é e . 

16. Leur s j i i eds ont été pris d a n s le piège qu'el les 
avaient cache . 

17. Ou conna î t r a que le Se igneur fai t jus t ice : le 
pécheur a é té p r i s d a n s les œ u v r e s d e s e s m a i n s . 

18. Que les pécheurs r e t o u r n e n t d a n s l 'enfet 
en soit de même ) : d e tou tes les na t ions qui 
Dieu. 

19. C a r le pauv re n e se ra pas oublié pol i t tou jours , 
et la pa t ience des m a l h e u r e u x r.c pé r i r a pa s jusqu 'à 
la fin. 

20. Levez-vous , Se igneur , que l ' h o m m e n e s e for-
tifie pas : q u e les na t ions so ient jugées en vo t r e pré-
sence . 

2 1 . P lacez sur eux u n légis la teur , afin qi 
pies sachent qu' i ls sont de s h o m m e s . 

Pa ran te 10 selon rhébreu. 

2 2 . P o u r q u o i , S e i g n e u r , vous é t e s -vous reti 
d e n o u s ? pourquo i dédaignez-vous tb 
d; 

est loué dans les désirs de. m u 
â m è , e t l ' h o m m e in jus te est bén i (doits se s injusliir-M 

2 5 . Le pécheur a i r r i té le Seigneur : à cause de ta 
g randeur d e sa colère ( contre le pauvre ) , il n e cher-
chera pas Dieu. 

2l j . Dieu n 'est point en sa p résence : ses voies sont 
souil lées en loin temps . 

2 7 . Vos j ugemen t s d ispara issent à s e s 
m i n e r a s u r tous ses ennemis . 

2 8 . Car il a dit d a n s son c œ u r : J e n e 
é b r a n l é , j e serai d e généra t ion en gén 
ca lami té . 

2 9 . Sa bouche e s t p le ine d e maléd ie ik 
lutnc cl d e f r aude : soos s a langue csl le 
dou leu r . 

30. I! s e l i en l en embuscade avec les r 
sec re t , p o u r m e t t r e à m o r t l ' i nnocen t . 

3 1 . Ses veux obse rven t le pau 

: travail el 1s 

r i c h e s , et ci. 

il t end des eui-

li l ' impie i r r i tc- t - i l le Seigneur? c 'es t 
son c œ u r : Le Se igneur n e r e c h e r c h e r a 

I'OUS considérez 
), af in que vous 

vous serez l ' ap-

C O M M E N T A K I L ' M . 

elione legator haalmulh, u t el Icgunt R- Sc lomo, R . 

Ego coiis ianiissimè censeo P s a l m u m l u m e inscribi 
Ben, vel Biinaitc, celebri in t empio c a n t o r i , c u j u s n o : 

men diser te legitur in P a r a l i p o m e n i s , ubi d e so lemn! 
pompà t r a n s l a t i o n s arcai l l i e r o s o l v m a n i , Ben iste 
cum fni l r ibus suis , Zachar ià et Jaziele , p r x c r a t sepli-
nio canta t r ieum choro , scu puc l l a rum, llalumoth, qua; 
iti bài: pompà ì i iodii labantur. Ila f e r o n t Pa ra l ipo -
meni!, v . 18 : El cum eis [ratres eorum : in secundo or-
dine. Zachariam, et Ben, e l Jaziel, e t Sermrnmolh, cum 
retinitis : v . 20 : Zacharias aulem el Oriel, el Semira-
moth, e l Jtiliicl, et Banaios in naNis cum puellis (Vul-
ga ta , in nablis arcana) canlabant, vel p r a e r a n l eboro 
pue l lamni Halamólh. En . nisi con jec tu ra m e fallii, dif-
ficillinii bu j i t snOd i so lu l i oncm. Reddi i g u u r p o t e s l i n -
script io : Psàlmùs Ootid ad Ben prtefecisnl c/tori jmei-
lanini cantatrieum. Faci le c l iam credo P s a l m u m iiunc 
cXaratiim esse ctini area in Sion t rans la ta est . Me-
miiiil hic Propl ic ta v ic tor ia rum quas Domintis d e ho-
s t ibus r e n d i t , ita t amen n i indiani def in i te des igne t . 
Ipsum s e piiigit P rophc ta , popu lun ique squa len tem , 
egenuu i , de jec lu i i i , o p p r e s s u m , d e i n d e glorià e t Iteli-
l ià cxu l tan lem. R o e nobis in exposi t ione l 'salmi pro-
pon imns . 

P s d n i u s iti d u a s p a r l e s d iv id i tur in codieibus H a -
b r x i s , Chàldai is G r x c i s q u c , ac c x l e r i s v e r s i o n i b u s , 
qua; ex h i s d u c t x sun t . P a r s seconda à v . 22 exo rd i -
t u r . et Psa lmus c e r t e o m n i n ò nnvus e s l , quem nul la 
afìlniias Cum p r i o r e cOnjungit . P r i o r etiim cuchar i s t i -
CIIS e s l o b Israel is victorias;aller,s 'cHiCCt p a r s a l t e ra , 
à v . 52 , ora t io e s t v e h e m e n s ae vivida homin i s doloro 
e t m a l i s oppress i . Vivis ibi co lor ibus cxb iben lu r mala 
q t t x intpii pat iperibus i r rogan t , implor imi per t inac ia , 
e l oppresso rom desiderit i . Tum ora t ionem claudi t , fi-
duc iam e x p r i m a i s d e d i v i n i n i i ser ieordià . Loqucntl l 
genus aluni in a i terà p a r t e e s t , qttàro in p r imà . T e r 
ibi legitur vox Chalmib, p a u p e r , homo inf i rmi ta lc op -
p r e s s a s ; qua ; vox alibi non occor r i ! . A l t e ram banc 
par tem ve te res dt ixisse v i d e n l u r à v . 18 ; i n H e b i i c o 
en im in fine v . 17, legitur Higgaion Selah, quas voecs 
Gricci et La t in i r eddnn t : Coniami Diapsalmalis. c a n -
l icum d iv i s ion« P s a l m i . Nos d e capt iv i la te Bab i l on i c i 
i i i le rpre lamur . ( C a l m a . ) 

Veneina duos l iosce Psa lmos con j tmgcndos esse 
a rb i t r a tu r , Psa lm. 9 usque ad v . 1 8 , ad Davidem , a b 
host ibus o m n i b u s i iberaiutu, p e r t i n e r e ; inde au tem et 

in tcrpre lanlur do I t i c a r n a l i o n c , mys te r io re l roac t i : 
seculis Igno lo , nob i sque in c.xilu secuiorurii revelalo 
ve! de mys te r io c ruc i s ci passionis JeSu Cfir is l i , cu ju i 
arcanum vel d isc ípulos ipsos us i |ne post resur rce i to-
nem Domini i a lu i i . J l y s t e r ium es t In e , ex q u o ..Bea-
dicuii occasio Oblala c s t J u d x i s , e l profanis a i i p n c n -
tum iiTisionis. Vel d é n i q u e d e s u p r e m o iul ic ió . nuoti 
Iiobis Deus d e n s i cal igine abscondi t . Eilius. ile que 
Me, j n x t a ve lc rcs P a i r e s , ipse e s l Chr i s lus J e sus , cu-
jus Victoria d e m o r t e e t d x m o n e h ì c ce l eb ra tu r . Clial-
d x o s , Symuiacbus e l S . I l i e ronymus reddid: rutti He-
brillimi : Psalmus de morte Filli ; quod par i la - explica-
lum esl s ive d e Jcsu Cbr i s l i , s i r e de. Ah.a lont i n e c c . 
Sed P s a l m u s nulli m i n t e q u à n j Ahsa lomo convcni l ; 
et felieiter l icei accommodar i mor t i JesuCbr i s l i q i teal , 
satis lamen intel l igi lur , P r ò p h e l l mcn lcm occupal i 
aliqtià re, quat a i t i t i s t tx p r x s c n s ft terit , ad q u a m sen-
s i » l i l tcral is e l bisloricits c a rmin i s r e f c r lu r . Sed qttis 

qui à Davide removei i t es r e fe ran! ad Ezcch iam, vel, ni : 

aliis placet , cap t iv i ta lem Babylonicam. 
Alia piane n tys ler ia quidam in line titulo r imat i sun t ; 

j imgentesque duas voces quas d iv i se ran lSop lnag in la , 
Chaldieus, S . I l i e ronymus el SyninSachus , p ro in mor-
tem fidi, exp res se r t in t : t'ire fee lo musices pnettarum 
pro filio ; ve l , f W o r i jutenlulis fini. Ahi v e r o , se rva t i ; 
Hebrtcis vocibtis, i l a r e d d i d é r e : Psalmus David prœfecio 
niusicéiin tìalmolh,ipri Laben; quasi llalmoili sive mu-
sicum ossei i n s t r u m e n t a n . s ive nxn i a ad c u j u s m o -
jos hie P s a l m u s cani dche re l . S u m qui in L u t e i a n a -
p a u i i n a t e exp re s sum Ic-ganl Naba l em, vi r imi Abigai-
lis : id vero op t imum et coininouìsSiniè inveiiitim lia-
herètur, d u m m o d ò so l idé . Cum lamen Psalmi aue to r 
ile Domino, velut in monte Sion c o n s i d e n l e . I l ioagat , 
tclalein Nabalis inique r e s p u i t ; non en im itisi postul i -
t i ™ ab e j u s m o r t e a n u o s David Hierosolymam supe-
rávit. S t iceurr i t aliis (neque en im semel data eon jec-
turis via facile clautl i lur) Laben nometi esse dttcis c u -
lusdani Phi l is ta t ì j fo r te e t i am Co l i a ih i , qtiip|ic qui 
médius i n t e r duos e x e r c i l u s , Isracli l ieum el Phil i- i 
s tanilo, s t e l i ! ; Laben v e r o sinii l i tndinis al iquid habet : 
dilli voce l lebraià sonan te inter duos. Puer i l ia luce ut i 
teci i inem, l egré admodt i in ex tue impet ravi . 
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33. Ins id ia lu r , u t r a p i a l paupe rem : r a p e r e paupe -

rem, du ra a l t r a h i t cuti). 

31- In l aqueo suo humil iabi t cum : i n d i n a b i t s e , e l 

cimi dominati la lucr i t p a u p e r u m . 

55. Dixit e n i m in c o r d e s u o : Oblilus e s t Deus ; 

avertil faciom snan i , n e v idea t in finem. 

3ti. E x s u r g e , D o m i n e D e u s , et exa l tc lur m a n u s 

tua, tic obl iviscar is p a u p e r u m . 

3 7 . P r o p l e r quid i r r i t a v a impiusDeu t i i ? Dixi t en im 

in corde suo : N o n r equ i r c t . 

58. Vides, q u o n i a m tu l abo rem et do lorem consi -

deras , ut I r adas eos in m a n u s tuas . 

39. Tibi de re l i c tus e s t pauper : o r p h a n o lu e r i s a d -

ju tor . 

40. C o n l e r e b rach iu tn pecca to r i s el inali 

retor pccca lu tn i l l ius, e l non invenie tur . 

4 1 . Domint is r egnah i t in x t e r n u m , e t ir 

sed i l i : pe r ib i l i s , gcntes , d e t e r r à iliius. 

42. Des ide r ium p a u p e r u m e s a u d i v i ! Domi 

parat ionem co rd i s e o r u m anilivit a u r i s lua . 

45. . indicare pupi l lo e l humi l i , u l noli apponat 

tra magnif icare s e homo s u p e r t e r r am. 

4 3 1 0 

5 2 . Il tend des e m b û c h e s p o u r r a v i r f o » piller J le 
pauvre, pour le ravir après l 'avoir a t t i ré à lui. 

3 3 . Après l 'avoir fait tomber dans son p i è g e , il 
l 'humiliera ; il se t o u r b e » s u r l u i , il tombera sur lui 
ap rè s s ' é l r e r e n d i t m a l l r e d e lui e t de s au t res pauvres . 

34- Car il a dît dans s o n c œ u r : Dieu a oublié ( mes 
démarches, mes entreprises ) ; il a dé tourné s o n visage 
p o u r n e les jamais vo i r . 

, 5 5 . L e v e z - v o u s , Seigneur D i e u , q u e votre main 
'é lève : n 'oubliez pas l i s pau 

qu'il a dit dar 
pas ( l'impiéh 

37. Vous voyez ( Seigneur ) ; ca r 
les t r avaux e l la douleur ( des paum 
l ivriez ( l e s impies) d a n s v o s mains . 

58. Le pauv re vous c s l a b a n d o n n i 
pui d e l 'orphel in . 

39. Brisez le bras du pécheur et d u méchan t : ot 
cherchera son p é c h é , et l 'on n e le t rouvera po in t . 

40. Le Seigneur régnera d a n s les siècles des s ièc les 
na t ions , vous serez ex te rminées de s a t e r r e . 

4 L L e Seigneur a e x a u c é le désir de s pauvres 
voire orei l le ï Seigneur ) a en tendu la p répara l ion d( 
leur c tcur . 

42. Pour j u g e r en faveur d e l 'orphel in e t d u p a u v r e . 
afin que l ' h o m m e cesse d e s ' exa l te r sur la t e r r e . 



p e r lo luni P s a l m . l O a l l h c l i o n c m cp iphan icam e l initia I " " " ' y " ' J ' » " ' ' 
l e m p o r u m Machabaicorum describi ccrisei . Voces a u - l a m W 5 1 ' ¡ l l à i n ' l ' so rum memor i a ci vestigia. Q u a n -
te»» • s " P f r morie fila, s e n o r i s esse t e i a i i s , ( e m p o r i - q u à m kam legi possi t , non Hemma ipsi, à r a d . Imma 

S T Ä Ä Ä Ä Ä ! ' o m k - < ™ > ( - ) 
fo r l i t c r pugnans oeeubue r i t , r e s q u e populi in s o m m o r r e m i U l -
d i sc r imine rel iqneri l . Ncque a b b o r r c r e n o m e n b e n VEHS. 0 . - IN JUMCIO. Prcepos. in L a t i n e re i lun-
c ü m CO manifest i ; ind ice lu r Macbaba-us, P s a l m . 8 0 , d a l , ni siepe alias. Adornav i l , ap tav i l , firmavi!, ei 

( l j incipit n a r r a r e « c l o r i a n , Ä Ä b o - m " " " i l ^ * ¡ » * * — « " • » " « 
l u m , et satel l i tes e j u s ; et loqui tur in p e r s o n a to t ius l l l l " a ' ' n e < ! ' " s P u l t I s e jud iccm posse c o r r n m p e r e , ei à 
Ecclesia; , i n comertendo, i n q u i t , iuimicum menni re- r e c t o a v e r t e r e ; au t Delitti posse , nisi quoti tcquuni e t 

i K Ä Ä Ä t r ' ! » . B s , ™ l , ; ' r j ud i ca rc . T h r o c i m Dei ex 

t u n c omiies e j u s mili tes in l i rmabuntur et pc r ibu i i t iiì l u s l l l l ä constat . Basil . \ ci 7 des igna i mol imi , ui sa;pc 
es l , cogn i t i fuga ducis , debi les r e d d e n t u r , e t d i l u i r ò - a l ias , ad jud ic ium, s i r e ad j u d i e a n d u m , ul ver t i i Hic-

i ^ = Ì ! r m s m , m . l s ^ , r t r E , , q „ é e t 

mundi, nunc princeps liujus mandi ejicielnr fem, J o a n J u s " b l c j d r e r l l u » quab la t i s r ep ra i s en l au l . 

1 2 . (Bel lar ininus.) VEBS. 10. • - R i m a c i , Slisgab, locus edi lus e t 

^ ^ - ^ - . « H i e r o n y m u s v e r l i , , 

qu i t , III, Domine fili Dei. («isti judicium menni el can- | C " L L A L " ) N E R A - PAUPOI, a t t enua to , oppresso . IN OPPOR-

iam menni, id e s l , absolvis t i j ud ic ium , e t l i t em (id TCSITATIBLS, oppo r tuno t empore e l necessar io , n e i n -

Ä Ä & s r 1 " : , m s c ». * , r i t a ! ! " i m ' M " i s « a r a i « i ™ i -
Diabolus eiiim p r a i t e n d c b a t g e n u s l iumanum j u s t è à s e s c o r " ' " - O P P 0 « " " 0 S j m m a c h u s vel t empore n e -
tener i capl ivum, et t y r ann icè illud vexaba t ; sed Ci t r i - 1 cess i la l is . T u n c en in i o p p o r l u n i s s i m u m e t gratissi-
s tus in c ruce absolvi i liane l i tem, saUsfaclens p ro h o - ! m u m s o l e t e s s e l ibcran l i s a u x i l i u m . S i c i n f r a , v e r s . 2 5 . 
m i n e , u n d e subd t tu r : Sedisi! super ihronum, quijudicas v™>. n v • • ,, . . , 
justiliam, ubi cri icem voca t t h r o n u m , j u x l a i l lud S . ~ Nonunis Dei nn la l ione mlel-
L e o n ' i s , s e r m o n . 8 d e Pass ione Domini : 0 inef labi l is '¡¡¡»Mur cu n e t s e j u s propr ic la les , bon i i as , jus l i t i a , 
g lor ia passionis, In q u i et tr ibunal Domini, e t j u d i c i u m 
T c n b r a f f i ' " l o f t ' T ' " ^ A , l q n 'i™? T - ' T C r i i 3 ! " P r c l i 0 l * r s o l " " > ' h ° » ™ e m l i be r andum el d iabo-

J " T , . " 1 " l u | o Psa lmivQuie t t im Hun dominio spo l i andnm, e! réipsàchiroaraptmin de-
m i Ä r , 'e ;? n ' d 0 b a ' U , r ' e l Cl"".su»™à '•""»• "eli, quad erat contrari,nn nobis u t scr ibi , Apostolus, 
d e i , - T l . - P " tempore in t b r o n o se - Coloss. 2 , tuli! de. medio, affigens illud crac , el Spa-
d e n s j u s t , ham j u d i c a b a i , id e s t , us t i s s ime j u d i c a l « ! , I : Hans orinkpaius el polesiaies ' ( B c l t o m nus . ) 

Kinilil, Aquila, Tbeodol io . Al 

r ibus legilnr, duabus , hal-mitlli 

f u e r i l d e c a n t a n d u s P s a l m u s . Aiii c c r t u m ins l run ien lum 

VERS. 2 . — COSFITEBOB TIBI , DOMINE. P a l à m e l 

publ ice ce lebrabo le, vel grat ias libi a g a m . Conf i tcr i , 

in publico prof i lcr i , ce lebra re , g ra l i as palàm agere . 

MIBABILIA, miracula oniuipotei i lke lice, boni la l is sym-

bol: , , vel admirab i lcs t u a s e r g a m e ac l iones e t s tudia . 

¡bus. O c e s i s s i m e , 
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x e m p l a -

lercs I lebr te i , 

l e r p r e i a n u i r , 

Alli in i l ium 

V E R S . 5 . — L . E T I Í O R E T E X C E T A B O IN T E . N o n . 

a n i m o b e l a b o r , sed ei corpore ges i i am. IN TE, 

c l emen t i à , benigni te le , opc . PSALLAM, l id ibus t 

t ini io n o m e n , t u a m q u e ma jes t a t em c a r m i n i b u s 

b r a b o , id es t , te . ALTISSIME. Vocandi casus . E s l 

He/ion, u n u m è decern divii 

ó s u p r e m e Deus. 

V E H S . i . - I N CONVERTI 

re i r í i v e n e r i s capu l el pr íncipem inimicortmi n 

( S a í d e m , S a l b a n a m , e l e . ) , rel iqui debil i labunli 

vero pe r i bun l ante l e . Auxcsis . INFIRIABUNTI-

r ú e n ! p rop r i e rel iqui scil icet . Idei 

n u n . Els i ah i putcnl ¡immelmi sitigularil 

synecdochen , p ro inimicis. A FACIE TEA, 

t e v ideantur , et ante le impia ge ran i . Alii 

e t v i r ibus , non nteis . 

m a m m e es ttltus, nunc p ro justi judicis tr i ininali se -

disti , ac justi judicis pa r ies es cxceu tu s . C x i i s i i m e u i 

vindictam m e a m . Din, j ud ic ium, q u o quis absolvi tor 

vel d a m n a l u r . S ic Sixij, causa , e t v ind ic la . Ot;t j 

C A S J t s m u u , j t ts la , v e l j u s i e , in jus l i t i a , secundum 

jus t i t i am. Pass im apud lle.br. snbs tanl iva p ro adver-

biis. 

VERS. C. — I.NCREPASTI, penl id is l i , p e r mcla leps in . 

Deus incrcpat ei ob ju rga t immisSioho gvavium p t e n a -

r u m cl l e r r o r u m . 

VERS. 7 . — INIMKI. I n S e p i u a g . e s t genilivi casus, 

til cons l rua tu r c u m scquenl i s u b s t a n l . , c t s ic cliam 

al iqui I t abb inorum iii tell igunt. Kramccc sivc ¡¡ladii 

inimiei mei in p e r p e l u u m pe r t e rc . J u x t a I l eb raoS , 

possil c l iam esse vocallvi, 0 bos t i s , d e s i f r e (lute) va-

s ta t iones, l andem finem aecepcre . Do d iaholo iuiell i-

gi! Alhanasius . FBAKEA, g e n u s g l ad i i ; Boraboili, qni-

dem p e r I la leph camels , so lc t s igni f lcare de sc r l a , va-

s t i ta tes e l sol i iudincs , scd reclitis h i c g ladlos , idem 

quod Baraboth, p e r H a l e p h p a ( h a h . Quo piuielo c l iam 

legil Jonas L a b r a l i , e l iui r cpe r i s sc s c ill l ibro pcrvc-

lusto sc-iil.it. CIVITATES, non lant i im lioslis gladios c t 

a r m a , o m n e m q u e nocendi po t e s l a l em, vcriim c l iam 

c iv i ta tes , qu ibus conf idebant , des l r i ix is l i , u t memor i a 

i l lontm cum ipsis pe r i e r i l . I s FINE«, in p e r p e l u u m , 

ut d e r e s t i tu t io !« nulla s i t spes , e t s ic H e b r . EORCH, 

e ju s . Ena l l age n u m e r i poelica. 

VERS. S. — C t « SOXITC , c e l e r r i m e e l c l l i ss ime. 

Sic e x p l i c i r u n l emphas i in fomi s . Per i i l m e m o r i a c o -

ram, ipsorum, sivc (e l ) ips i , id es l , c u m ips i sme t , 

l am ipsi q u l m ipsorum memor i a cl vestigia. Q u a n -

quimi kaiin legi possi l , non Demma ipsi, a rati , hama 

liamil/ia, sonuit, cum cclipsi pi-a-p. ( cum) sono , (cum) 

f r emi iu . 

VERS. !>. - IN IMICIO. P n c p o s . in L a l i n e red iu i -

d a l , ut sa;pe alias. Adornav i l , ap tav l t , f i rniavil , e l 

munivi i judic io , j u r e el jusiiiiil s o u m sol ium c i t r i -

buna l , ne quis pulc t s e jud iccm posse c o r r i i m p c r e , et a 

r ec io a v c r t c r c ; au t Deiiin posse , nisi q u o d x q u u m c l 

j u s l u m es t , s emper ju i l icare . T h r o n u s cn im Dei cx 

jus l l i i l constat . Basil . Vel !> des igna t inoli im, ul sa:pc 

a l ias , ad jud ic ium, sive ad j u d i c a n d u i u , ul ver i i l Hic-

r o n „ slabilivii t b r o n u m s u u m . I s .TQUITATE, a :que ei 

j i isle. Sic adverbia qua l i l a l i s repra i sen ta i i l . 

VEBS. 10. — REFCGICI, Misgab, locus edi lus e t 

muni tus , in q u a confugi lu r . Ide6 Hicro i iymus v e n i t , 
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potcntia, miser icord ia , e tc . QCÍRENTES, i n v o c a n t e s . 1 

VEHS. 12 . — PS.VLI.ITE, p s a l m o s c a n i l e . IN SION, 

non solino quia illic c o l i l u r , ver ì im e l iam quia illic 

eommunicat suas gra l ias , p e r sac ramente , sacrifici», I 

verbum Dei, e t o racu la . Vel p e r Sion intellige Eccle-

¡iam fìdelidm ; ncque en im Deus loco includi lur , En-

d i n o . Deus h a b i t a r e dic i lur iu Sion, quia in Ecclesia ! 

per g rada t i ! scqoe f r u e n d u m pr t sbe l ; ex l ra , non i tera . 

Sr i u n , Halilolh, s t ud ia , adinvent iones , ope ra , d i s -

pensaliones, vo lun ia iem, et ges t a e jus insignia. 

VEBS. 15. — REOCIRESS, ulc isccns , iti in fienosi. 

9, 5 : Sanguineiil t 'estrani reguiram. Quoniam Deus, 

qui requi r i l el vindicat sanguineni , id est , c tedes ci 

i teces , vindictam e x p o s c e n d o , r ecorda tus e s t co-

ram, id es l , quteremiiun ipsuro, ut o r d o sit inversus. 

PAUPERCM , afl l ictOrum, hnmil iuni . 

VERS. U. - HEUILITATEH IEAM, affliciionem m e a m 

(qiiaiestjdeininiieis weis, quam ab in imic i s 

meis pa t io r , qua; humi l i i as est a b inimicis meis, q u a m 

mihi a f f e n r a t inimici me i . In hu jusmodi stibaudiunl 

re la t ivum. 

VEBS. 1 5 . POBTIS MORTIS. Q u i r e l r a h i s m e i l e i n -

gr issu mor t i s cl l im ioe , de per icul is mor t i p rox imis , 

è mortis faueibus. P o r t a mor t i s , ar t iculus e i j a n u a l e -

ihi, cxireui i im per icn lum, ad quoti in t ro i lus , iogres-

susve ad m o r t e m prol ini is s e q m l u r . OKIES , qu ibus 

scilicel t e apud m e Iaudabi lem p r a b u i s l i , id es l , om-

nia ma erga m e laudanda ope ra . Nam alioqui 

Psal. 105, 2 : Quis uudiias faciei omiies laudes ejus ? 

Dei bcnefacla omnia e rga h u m a n u n i genus e l singula 

nemo n a r r a r e poss i t ; at quisque accepla à Deo b e n e - i 

liria omnia , e l id ut un ive r se l amen et imper fec to 

na r ra re f o n a s s e poss i t . l i t has di tas Sc r ip tn ras Chai- ; 

dams concilici, h i avu l t v e r t e r e in dat ivo : Omnibus ; ( 

salis est ut d icas esse hyperbo len , d e quà i n f r a , Psa l . ' 

72, u h . LU-OXTIONES. Meiotiymicè facta tua l audanda . j 

IN PORTISSION, in c o m e n t o Ecclesia: f rcqucnl iss ima; . i 

Elcgaiis ant i thesis , in ingressi!, in publico « c l u et : 

conventi,, palàm el publ icé , quia in p o r l i s publica j i i - -

(con.se/ier) q u a n d o judicia fecit , innocen tes s e r v a n d o 

pest i lentes p e r d e n d o . COMPBEHE.NSIS, l l laqucalus e s l 

propr ie impius in peccat is suis . Mox au tem t rans i l ie runt 

ditas voeu las Iliggaion Sela, quasi indices conccn tús 

ve! a l l en l ion i s . N a m a l o q u e ¡Ills sensus e s t p c r f e c t u ¡ 

m a x i m e , a b s q u e Sela, qua: pass im sparg i lu r p e r hoc 

»pus el al, illis so l e ! v e n i A » ; « ; , ™ . Vulgò tarnen ve r -

m u t : Meditano in seen/ion, id es t , qu i sque medi lab i 

tu r el l oquc t i i r d e hàc apcr là Dei ul t ione ct judic io-

vel, r es in p e r p e l u u m digna e s t medi ta tu d e i n t e r d i 

impu , el Domin i judici is . Chaldteus au lem : (laude 

bum justi in internum. 

V E H S . 1 9 . - CONVERTANTCR PECCATOBES. N o n la , . . 

Htm inan i p œ n a s in hoc m o n d o , sed iu i n t e rnum d e -

scendan t . S ic impreca iu r zelo jusli t ia: , non a m o r e 

v i n d i c e , u t cognosca tur Dominus judicia f a c i e s 

Ncc islud oppon i lu r char i la i i cliristiance : nam Chari-

tas rcspici l iKiniim pub l i cum cl commune , non indus 

vel panconi, ,1. Ite,,, D e u m : cui isti i m p l a c a b i h t e r a d -

versa i , tur , q . d . : Quolquo t non c o n v e n u . , l | n c q u e r e -

s i p i s c u n i , a i t e rnùm ¡wreani . Ca;lera Psa l . 12 n i e 

S e ó / o i n O e r « expon i lu r Cebinnon, i d e s l . g e h e n -

Tba lmudic i d icunt n lini a d d i t u m , ad s ign iû-

c a n d u m quod non soli,,,, ad in fe rnum dcscenduu l id 

CSI, gchennan i , sed e l iam ad inlimum infern i g r a d u m . 

I l a » con t r a novatores , qui Scoi, p ro sepu lc ro so ient 

exponcre . 

VEBS. 2 0 . - PÌTIEKTU. Spes aff l ic iorum et humi -
1,11,1 m l i l l i U l i s ' » pe rpe luum. Spes e s t spec ies 

I cxspecta t ionis ad patienti iun induce, , l is . 

VEBS. 2 1 . - Conforlelur, p r x v a l e a i . I I o « o ; ad An-
i i chr i s tum r e s t r i n g i m i Augusl . el Euseb . d e Demons! . 

I Evang. JoniCEirrCB, pamas luant , pun ian tu r in tuo 
t r ibunal i . 

VERS. 2 2 . - CONSTITUE, DOMINE. Impone l y r a n -

ni im c o r a m cervic ibus , c u j u s stevitià s c homines esse, 

c l mul l í s , 'eruninis calani i ta l ibusque obnoxias genios 

inlcUigaiit. LEGISLATOBF«. Aliqui in bonum , Spiritimi 

sanctum, eos e rud ien lem d e suà miser ia ; vel, s e c u n -
d,eia e t conven tos lieri so lehant . CI,aid. : Smabo ? dùn , Eulbytuium e l Theodore lum, Chris,um A o t i ù , 

omnibus miracula tua in ingressi!,us por,arum Ecclesia , j iu mal,,, , , l y raunum, vel ca lami ta tem, qua: hoi, l ines 

S,on. E s t au tem ant i thes is ad p o r t a s mor t i s . FILL« ¡ docet .Deum e l v i r tu tem co le re , l i n d e Aug. e l Hieron 

SION, popult vel c v i t a l i s S u m : p o p u l u m e n i m , 1,ahila- J Amici , r i s lum in t e rp rc l an tu r , More, p e r ¿ g o l doc tor 

lores et c i n t a t e m , appel lant filian,, mc taphor icè quas i raagister. Impone eis r ec to rem, qui % fi ^ 

f'i-ttim loci 

Vi:ns. IG. — Tco , à l e mihi p r a s l i t à sa lute . In hoc 

i-r ibi dun laxa t vi tam siili prorogari optant ct expe-

" I t , 111 Deum colati! ac laudent . Exu l t abo in tua s e r -

v.Hione ct tu te la . Demersa : snn t gentes in foveam à 

sa fae lam, io pern ic iem, q n a m mihi pa raban l , impul -

c suni , c t cec iderun t . Vox Sahhath e l foveam et i n -

leritum significa!. 

W:RS. 17. — QUEI ABSCONDERCHT, quem clàm tc -

lendcmni, q u o ins idiabantur . Metapbora à vena lo r i - 1 

l'us, qui lupis foveas fodiunt ; ve l aucupibus , qui avi-

bus laqueos t endon t . 

^ERS. 18, — JODICIA FACIENS, ul l iones ; impios 

Ptmiens. Cognosceiur in ult ionibus quas feccri t . 
D w l l i f d i p s i n redd iderun t , Cognosci tur Dominus ! 

bis legibus docca t humil i ler d e se sent i re , e l s u a m 

iniseriaiii agnoscere . Mainiti alii cura Chaldteo, timo-

rem, Icgendo per camels , ,1/orn, el n usurpando p rò 

N . l ocu le cis t i m o r e m . HOUSES, inllnilis m o d i s mi-

serabi lcs ; Enos , hominem m i s e r u m el ¡ c n t m n o s u m 

l abo r ibusc l miser i is obnoxiimi significai. Scianl e r g o 

g e m e s s e e s s e m i s e r a s e t infeliccs, mor ta l c s , b u l l a s 

res nihil i . Sela, u l cons iderenl homines quo s iu l ili 

s l a l u . 

VERS. 2 3 . - Psal. 10 secuntfìim Hebrms. C i o c o , 

DOMINE. Il ic incipit decimus Psa lnn i s jux la recenl iores 

l lebrteos, non v i i e r e s . Nondòm en im id c e n ò const i -
1 t u tum era t tempore R . David Kimhi, id es t , ante a n -

! n o s 300 . Pr imi i to quòd aliqui Psalmi ca ren te s t i lu lo , 
1 qui a r g u m e n t o esseul ¡idem cum super iore , a b al iqui-
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Iras appendices s t ipcr iorum perpetuó exisli inati s i m . 

Secondò , quia Masorclai , like in invest igando cenlutn 

quinquaginla P s a l m o r u m n u m e r o e t dis l r ibul ione, ut 

¡u mull ís aliis r e b u s , in ter s e disscnscri inl , a c ut in 

Decalogo coñsense run t o m n e s dccem Dei prieccpta 

e s a r a r c , illuni tamen dcnai ' ium n u m e r u m variò in-

ves l igà ruu l e t cons t i luerunt , u t adhuc lis nimicai sub 

jud icc , ([ i icmadmodòm docet l ì . A b r a h a m , Abben E i -

r a , i la et liic agnoscunl omnes ccn tum e t quinquagin-

la Psa lmos , d e s ó m m i pari i t ionis convenientes ; Sed 

d e modo p a r l i a t d i diiTerunt, nee aule illud tempos 

qt i icquam ce r t i d e f m i e r u n t , n e supra ant iqui la lem j u -

d ic ium sibi s u m e r c n i , vcl $ ipe re t i t , neve ra l ion ibus e t 

a rgumeni i s doe ton in i ¡o 'ut ranique parlero derogaren l . 

Nani ape r t e 15. David C i b i par tem Rabb inorum do -

cuisse seribi l : Beali» tir, Psal . 1, c i Qua re frenaimfiil, 

Psal . 2 , un i cum esse psaluuim, ac ad illud i l lus l rau-

d u m observàssc veieres ¿uncías scc i innes Davidi c l a -

r a s incipere i bea t i lud ine , dcsi i iercque in bea l i lud i -

n e m , qua l i s bic P s a i m n s , qui incipi t , Bealus tir, ci j 

finii, Beali m a i s ga i m / h b a l ih eo. Rursùii i Psal- :|j 

m u m I l ñ , Í V o | n ¿ W ! Domine, ail in qii ibasdam e s e m p l a - | 

ribus esse p a r t e m supcr ior is , In cailu Israel, lice )l 

P s a l m u m p e r s e cons t i lue re , quod hodlè isli magno ! 

superci l io inf ic ianlur . E t Ly ranus nal ioue Jud iá i s . 

Psalmurn 12 , ludica m i , Deus, non dis t ingui apud 

l iebr teos à Psa l . 4 1 , ncque n u m e r u m p e r s e eff icere . 

Quod n e e ipsius aunulus Pau lus Burgensis , è Juda i s -

m o Similiter conver sus , r eprehendí ! , qui leviora m u l -

tò in e o solct c a r p e r s . Nenipe illis t empor ibus v i u i i -

b a n t a r i thmet ica l exempiar ium m i l s , n i ci hmlié in 

plur imis J u d x o r t t m manuscr ip l i s . Ne igi tur p r u d e n s 

t emerò a b isl is , de n o s t r o m o dis l r ibul ione s e abr ip i 

pa i i a lu r , còn i n e c Maso rc tx , n e e Rabbini , nob i s ad-

vc r scn tu r uspiam. S a l uec moveatt i r Psal tcr io , quod 

D. H i e r o n j m o i r ibui lur . Nam es t c o r r u p l u m infinilis 

addil ionibi is , muta l ion ibus .de i rac i ion ibus al ici i jus no-

Ttiloris in Juda izan t imn nostr i l empor i s g ra t i am, et 

s ic Frohci i io exhibi t ion quamvi s ni inimè c u m velust is 

l i i e ronymi codicihns conven i rc i , a Uronone A m e r b a -

ch io ad jee l i s c l iam al i i s corruplel is , induslr ià Conradi 

Pcl icani ( l u n e quidem 1'ranciscani, sed j a m p rox i -

iiiam excucul la t ìuncm oleol is) , u t ipse B r u n o in p r i e -

ia t ionc confi tei i i r . lisce autem dissensio cxcttrr i t us-

que ad P s . 147, in q u o rursi tni converii lur, e ts i Ps . 

I l i e t 117 i l e rùm var ie tu r . L'I quid. Ad ve rb . : Qitarc 

s l a s in longinquo, c u r ocetiltas le t empore o p p o r t u n o ? 

Sic desp icere , e s t d i s s imu la re , non videre , e t quasi 

deors i lm a s p i c e r c , e t non ad rem qute a n l e oculos 

posita e s t . 

VERS. 2 4 . — DEH SITEREI!HIPICS. Dutit supe rbe agi i 

impius, inccndi tur , q r i lu r , lo rque tur pauper . Impii 

supe rbe vexant inopes , e t affl igunt. Melaphora a b iis 

qui u ru iUur .Ye l , pe r seeu i tonen ipa l i t u r . L i r u m q u e s o -

na i Dolali. S ic ignis jiro affiiciipne e t persecu i ioue : 

Quis scandulizalur, ci ego non uror, Psal , 16 , 5, et 2 

Cor. 2 , 19 ; id es t , al l l igor, l u t e re t e ali icior, e t apud 

commuto , uro hominem, id es t , vexu eruc ioque . COM-

PRE ii.Me .vri n , eonftisio sive enaliage n u m e r i . Cotti -

IS PSAL- IX. COMMENTARI!}». 1 3 l b 

p r e h e n d u n t u r paupc rc s in consiliis, quttras cogitattt 

impii , scilicet, eos federe. Vcl poliùs : Dino superbi i 

impius, e ruc ia tu r qu idem p a u p e r , at c o m p r e h c n d u n -

lu r (impii) in su is consil i is . Impiorum Consilia sun t 

ipsis pern ic iosa . Ilebriei cLiatti deprecanlcr exponunt . 

C o m p r e h e n d a n l u r ( impi i j in consili is, qua ! cogilanl 

adver sùs p r o b o s , su is f r aud ibus jus lo Dei judicio pc-

r c a n l . Ita bic quibus p ro quee, siimi poss i l : ul hic 

usuili Crtcci sertuotiis nos tc r in te rp res s e r v i r i l . Nam 

G r x c i siepe rclat ivum p o n u n i iti casu antccedent is . 

l i i uc l ' sa l . R o m a n . : Ih cotplliliouibut quas cogilanl. 

YERS. 23 , — L.VCDATCR, g lor ia tur , laudqt desideria, 

s tudia , e t a f fec lus s u o s p r a v o s . BENEDICITI];, in desi-

[ der i i s animai stiai, p e r zeugma. H c b . : L a u d a i impius 

| des ider ium anima: s iee , e t a va rus henedie i l (sttitm cu-

pidi la le in) . Idem dici t per se bea lum prai-

dicat e l fe l iccni . N e c fonti l am eoiigrucii ter nculro 

passivò, laadciur ef beuedicelur.pb a l i i sy ide l iee t . Ava. 

: u n i i i t iquum ex | ;osucrun tScp luag i i i t a , quoniam tua-

I rilia est iuiquilalis radix, 1 T i m . G, 10, c i àx^usiu, x«~ 

Ii icvii, u t ail E u r i p . 

| V E R S - 2 t l . — SECCNOEU UCLTITCDISEU IR.E SUA: s e x 

! DUIEIIET. P r x m u l t i e t tumida i rà suà non guceret (Do-

i m i m m i . p e r zeugma) . Qitare Chald . : Inarroganliàspi-

| i illis siti non reguirel Dcuin, dicens in corde suo : Son 

sunt manifesta: ante Deuni omnes cogilationcsmex. Ali-

qu ibus e s t mimes i s ,u l impiu i -d ica l : Nonqt t i e re l (Deus 

scilicet) ul punia t . Sic, q u x r e r e , erit v ind ica re , ulcisci, 

ut r equ i re rc s u p r a , v e r s . 4 5 . E s t c l c m e n s , non est tam 

¡ractiiidus tjttiim vulgo pu ta lu r . Multiiudinem. Alli tudi-

n e m nas i , p ropr i è . PNC superbia nasi non cura i (Deuni), 

prie a r rogan l ia quam molu nasi os t a t i l i ! . S u p e r b i a , 

ut Ialine tiicilur supcrc i l ium. Sle laph. a b ocu lo rum s u -

per ior ibus pilis, ila hit: abi tui lo nas i , à nasi e lcva t ione 

ci mo lu . Palimi ex e x t e n d s signis s u a m contra Dcum 

impudei t t iam os lcndi t . 

VERS. 2 7 . — N O N EST DEES. Dei p rev iden t i , i , vel 

Sjnie tus . Ad v e r b . : Non D e u s o m n e s cog i la l ioncs e ju s . 

J Cogitai perpetuò non e s s e Dettili | p e c t a t o r e m , vel v'm-

; d i cem h u m a n a r u m a c t i o n u m . INUWINAT.E SU.NT, t u r p e s . 

!; P r a v a , po l l ina , feeda, p ro fana sunt omnia co rum opera , 

ni Pe rpc luò tu rp i t e r agun l , et i m p r o b e col l i ra probos . 

j lahhilit p r o laliellu a b lihulal, po t imi , p rofanavi ! . Nam 

i Quies . Aiu e t duplicatt l ia siepe c o n f u n d u n l u r , p r x -

5 ser t im a p u d P r o p h e i a s e l Poe ia s . Alii lahhilu, in tno-

d u m par ient iuni torta: stvot e l v e r s a n e : Inni enim vis-

c e r a o m n i a mul icr i s non solimi d l sc ruc ian tu r , sed et 

fcedanlnr . Alii, a t t i ve t o rquen t (alios scil icet) eorniii 

vite e t o p e r a . I dem scnsus . -Malo in inquiuaiidi e ! pi e 

f anand i s ignif icato, jux ta illud l ' a ld i , Ti l . 1 , 1 3 : Or. 

nia manda nmndis, Coiiiquinatis autem et infidelibm 

nihil est mundum, sed inquinala: sunt rerum mens el con-

scieiUia. E t m o x s u u l abora inabi les e t increduli e t ad 

o rnuc opus boiiutn r ep rob i . I m p i u s inquinai vias el 

a c t i o n e s s u a s quovis t e m p o r e . N a m nihil boni agii, 

non quòd omnia opera imp io rum vel inf idel ium pec-

ca ta s in t , si quando p r a s t c n t illiquid ope r i s morali lcr 

bon i , sed quòd n e hoc. quidem agant s u i v i s agaul. 

STT.nl c t ihf sa'vi pat tperihus, iu i i i j l i , rapacos . etc. 
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VERS. 28. — A c r i i R m c s i r a r c u . J u r a , pra-ccpla 

et leges tuas neg l ig i t , n c q u e cons idé r a i , qu in e l o m -

nes iniioioos s u o s ivTannide p r e m l l . Hie c t i a tn dun ta -

xal sensrnn e x p r i m u n t . Ad ve rb . : Al t i tudo s u n t j u -

dicia Ilia, id es t , s u n t altie e l r e m o l x a b e j u s c o n -

spect» leges l u x , q u a s taciendas j ud i c i s l i ; vc l , p r a 

a l t i t ud lnée t i n l e r v a l l o c a s nese iun t c c r n c r e e i c i i n s i -

i l i ra re ; longiùs à s e r e m o t a tua jud ic ia puta t , qt iàm 

ni d e eo siraias s u p p l i c i u m . Aliqui pntiutt Marom esse 

cpi thclum Dei. 0 a l t i tudo , d D e u s q u i in a l l i s hab i ta t , 

o cxcclse, jud ic ia tua s u m c x a d v e r s e conspcc ius e jus , 

ea noil i n tuc tu r , n e q u e ccrn i t . 0 l i s t e n . Cons tn ic l io 

G r a t a , pro , ut v . 3 4 , o m n i b u s in imie i s suis , l u fon le 

est m e l a p h o r a à vern is , qui c ù m f ian t , domioaii i i i r 

in a c r e . In o i n n c s in imicos si los Habit, eos llatu p r o -

s lcrnet , vel sufOabi t , id es! , d e s p u e i e t con t cmne t . 

VERS. 29. — N o s MOVEBOR, a b h i c potes ia ie m c à , 

n u n q u à m ero mi se r et c a l ami tosus . Major s u m quam 

ctti possil fort t ina n o c e r c . SINE U.VEO, sub . e ro , pe rs i s -

tant, vel quid a f f i n e ; q . d . : Non con l ingg ln i ib i malum 

ct noxa , e ro in p e r p e l u a fel ic i ta te . Sibi poll iceiur pe r -

pe tuam prospe r i l a l e tn . Poss i t r é g i à subinte l iec to pro-

iiouiine Ego, ex p a r t e a n l e r i o r e . E g o qui s u m s ine 

malo , qui s u m felix e t florens r ebus p r o s p e r i s , n u n q u à m 

m o v e b o r el de j i c i a r a b e j u s m o d i . Q u a r e l l ch r . i n t c r -

poni tur usher, qui s i n e ma lo s u m , Gttpci v identur a l i -

ter dis l ingt icre , non movehor, d e i n d e , à generalione in 

geiieralionem sine malo ( e ro ) . 

VERS. 3 0 . — C u e s HAI.EOICTIOKE OS. N o n s o i i n n co-

r u m ope ra sun t s c e l e r a t a , sed e t o s s ive oral io . Jftife-

diclione vel ex f o n l e , j n r a m e n t o ; p r o p r i è cn im . 1 / « id 

siguitical. Ill o r e f c r l j u r a n i e n t u m , p c r p e t u o j u r a l , cl 

Dei nomef l in vanit in ass t tmi l . B la spben i i am mavul t 

Cbald. Al E u t h y m . Matediclione, c im i o m n i b u s m a l e d i -

cit , amantadine, ciuii i r a c u n d è ad o n m e s loqui tur , do-

le, a i m non ex c o r d e , sub lingmi. S u b e s l e j u s l i o g u x 

l abor e t do lo r , q t i i hus a l io s v e x â t , a c t i ve . I labe t I txe 

perpctuo. in o r e , h o c u u u m l o q u i t u r , h o c titium medi ia-

tu r . De I x d c n d i s , l a b o r e d o l o r e q u e a f f ic lend is vi r is bo-

nis el qntelis s e m p e r ag i t a i . Sub p r o in. Q u i vim p r x p . 

rcfuicrit , c o r ¡ n l e r p r e u t n l u r , q u o d s i t u m e s ! s u b l ingua . 

VERS.51—SEIIET I.X ixs inns , S e d e r e so lc t ill angt t -

lis pagorum, u n d e ex l a t ibu l i s o b s e r v e ! p a n p e r e m . N a i n 

Hebr. h a b e i u r . I n ins id i i s v i l l a r u m s ive p a g o r u m , id e s t 

clstn in villis e i pag i s d i v i l u m a l q u c n o b i l l o m . I x o c c t t -

Tts, in locis occul t i s c t d e s e r l i s . P e r t i n e i ad sequent ia , 

ut e t I l i e ronymus v e r t i t , e t A u g u s l i n u s d is i inxi l . 

V ERS. 5 2 . — I s PAIIPEREH, in p c r n i c i c m pauper i s . 

K VERS. 3 3 . — P X U P E R E » , a f l l i c t u i n . RXPEBE, u l r a -

pial, inquam ; p a u p c r e m q u a n d o a t l r a h i t emu in r c t c 

suutn. E s t a n a p h o r a , e t r eg i lu r à v e r b o insidiatur. 

VERS. 3 4 . — b I.VQUEO s c o . H y p o t y p o s i s s ive desc r i -

pilo insidialoris : l a q u e o suo vel i n t r a laqucum sttum 

( si p r a p . in l a l i uè n o n a b u n d e t ) h u m i l i a r c so i en t pau-

perein e t m i s c r u m . I n c l i n a r e v e r ô e t i o c u r v a r c se , s e 

buniilem cxl t ibere p a u p e r i , vel a b e o d ivc r t c r c , u t 

codai pauper , q u a n d o v e n d i t in i p s iu s d o m i n a t u m . 

Masoretx non neccssar i i ) j u n g u n l pr iece i lenl ibus : 

Di tmat t rah i l e tnn l a q u e o s u o , vel in laqueuni suum. 
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Nam Hebra ica u t i u m q u e pnl tmi lur Deinde p e r s c Ic-

gnn t sequent ia : HHULIABIT g o t . IDc a u l e m diuilaxai 

Sepluaginta secttli Sunt sensa to . In fut i le cuini e s t 

poetica hypothes is insidialoris : hi laqueuui.suum eum 

pertrahel ; deprima se, nicumbil sc, el imif procidel 

humi, tie ridealur, quo tempore pauperes habelil in wi.Í-

IIU et polestate, id e s t : Quando paupc rc s p rupc a l l igc-

rint e j u s casses e t venabula , ite r e t ro c é d a n t , neve a b 

ipso caveau! , lat i tabi t , n e c a n t e s c p rofc rc l , quiilti 

eos cx improviso t euea t oppressos . Melaphora à ve-

na lo r ibus , qui diun feras c a p e r e s tuden l , s e compi i-

mtml i n c u r r à n l q u e , ut violetuiùs e t c e r t i ò s i n s i S e m h 

p r x d a m capiiint. Ad ve rh . : Humiliabit ( impius ) , in-

c u r v a b i t s e , c i cadet in Ion ia e j u s ( fu r i e s e j u s c a s s e ) 

exerc i tus a l l r i l o rum ( turba miscroru tn) . Pauperism. 

Mutai n u m e r u m per cnaf iagen, p ro pauperis. Nani d t -

xera t aim, ei cadet s ingular i te r . I leb . Uhelam, |y.tope-

r e s , vcl exerc i tus , congregal i» pauper imi , sivo a l t r i -

loruni, si noincu sii compost imi! è duobus Bhel e l Une. 

VERS. 3 5 . - - DIXIT E.NIU IS COROE. I m p i u s i m p u n i l a -

t em, inficiando provideni iam Dei, sibi proui i l l i t . O c u -

r c s EST omnium eorum q u x fecimus. AVERTIT, (ani) 

aver t i t , epanor thos is . Se veiuli corr igi l . Obiilits est 

Deus, an i e e r i e avert i t faciem s u a m , n e nos t ra m a l e -

facta in l inem, id c s l . t t n q o à m , vide.1t.Sic s u p r a , vera . 

20. I s FISE», in pc rpe iuu in . 

VERS. 30. — EXAITETCH i n x t ' s TEA ad fc r ien t lum. 

l inde Hebr . : Eleva m a n u m t u a m , l'eri et p e r c u t e m a -

int 'externa el e l e v a l i , u t plaga sii t lur ior . Ges tos f e -

rieti i is. Matium p ro p o t e m i à acc ip i t E u t h y m i u s . 

VEBS. 37. — PROCTER QUO, q u a m ob cai isam, cur , 

r.vboi, cx rei indigni la te . NON EEQLTBET, sup . nostra 

malefac ta , id es t , non uleiscctur , ul sup . vers . 13 

Alii : Non curabi l opera nos i ra . Nam e x i s l i m a m D a i n i 

negl igere q u x in m u n d o g e r u n t u r . 

VERS. 38.—VICES, q e o x u i i TC. Hys tc ro log ia , s ive 

cons l ruc t io inversa , ut : Quoniam tu laboran el dola-

ran consideras, fil p e r niodiim paret i ihcs is . Vides , 

prospieis , u l I r adas cos in ì n a n u s tuas , quoniam tu la-

b o r a n , e tc . Quoniam islos ce rn í s , l abore e t dolore cru-

c iare p r o b o s , vides le ipsos t r ad i tu rum in m a m m a -

n u m e l polcs ta le iu , ut conficias, c t u lc iscare . T r a d e r c 

in ma ims s u a s , et ad judic ium i c a h e r e , e t suo t r ibu-

nali e x b i b e r e j u d i c a n d o s . Vel , q u i d a m ant i lhes i , Qui* 

mam, r i iu Cricco e t Hebra i co con l inua l ivae r i t p a n í -

cula, non causa l i s . Vides quòd !u laborem e t dotorem 

(qttem aliis i n f e r u n t , ac t ivé) cons ide ra s , isti d i a m i te 

non rcqu is i tn rum ipsornm o p e r a . Atqui vides, id es!, 

s a ' s , le cons iderare e t con templa r i e o r u m laborem 

(de q u o s u p r a , ve r s . 30 : Sub lingua ejus labor el do-

lor), u l supplicium d e illis sumas . Isti ex í s i imant te 

non c e r n e r e sua pecca la , a tqu i v ides e a , u tv i t id ie iam 

s u i m s suo t empore . Ant i thes is e l i am resp icc re potest 

ve rsum ilium 30 : Pe rpc luò loquun lu r vexa l loncm 

a l io rum, iuv ic i s s im cons ide ras qnotnodò i l l o s v e s e s , 

l abore do loreque a f f ic ias , u l labor el dolor u l roquo 

verstt act ivé accipiantur . 

VEBS. 39.—TIRI. TUX fidei e l l u l e l x dimiss ' is « t 

rcscrvalus , ul ei sis ad jn lo r . 
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v „ s 4 0 — B a i c f l i c « . V i r e s e t p o t c s t a t c m c j u s «lt. Non soliitn a u t e n , g r a l i a , remissio p e c c a . o r t u u . 

J T o u L ™ . Toro e o r u M p c c c a l a m M i m p r o b i - josl iOcatio « m l a D c o , sed e t p ra ipara l io , s ,ve d i spo-

® ' " „ „ c x u b i l F u n d i l ù s enîni ex t i rpa - s i t i o , j e . u a illud P r o s p e r i : Sine 9 r a t i á non eumtur aa 

gratiam. Qua re jusl if icaiio rectè g ra tu i t a prfédlg&lur , 

! h iam per ier i l tapius, te e o n t e r e n t e . Ad ve rb . : e ts i p r e c e d e n t e , r eqmra t ex p a r t e nos l r , p r a :pa . 

m « J L m m u , et «on invenie. ( impium se i l i - r a t i o n e m , q u o n i a m eliaiu ipsft p a p a r a . , o g r a t a d a 

Z I peecatun, i m p ü ) . Ali„oi p a r i ™ a p t è : luqu i res es , g r a t i s en i , „ et De, g r a t , à , d o „ o et m u ñ e r e u,-

it, impie la tes i l l ius , quoad „„ l ia sit impun i t a . l und i lu r . | f T . 

VERS i l -GENTES. O i m p ü , « i n c r c d u l i . Quos pro- VEES. 4 3 , - J O I C . V R E . loi,O,T,V, , „od , . H e b r . et Gra.-. 

f anos vel 'barbaros Latini a p p c l l a n l , i n c r é d u l o s , e t c è , id e s t , ad j u d i c a n d u m , o l jud iees pupdlun, et 

a l ios à Dei r e l i g ione , h o s S c r i p t n r a g e n t h m , n o m m e o p p r e s s u m , ut ois jus d t c a s , et pa t roc iner i s . Sic 1 uc . 

. , 1 , 2 9 : IIluminare las qui m lencbm, , d e s t , ad illu-

VERS ' 42.—DESIDERIO*- P r e c e s , q u i t a s desiderat m i u a n d u m , u , i l l umine , . e , sp l endea t b i s , e tc . MA-

aux i l ium ve l v o t a , e t p ios m o t u s an i tu i . PREPARA- « s ™ . rec l ins quàn , c o n t e r e r e , t e r r e a c e r e , p e r -

Z E àd precen , seilicct e t g r a t i a n , Dei. Yox kon c u , e r e . clsi Amis u i rum, rue s ig.nl ,ce, U e m e e p s 

« i a m n o t a i firmitalem e t c o n s t a , , t i a m , qui. seilicct des ina t magnificare se, s „ p e r b , r e e t eon l empUin per-

d u r a t u r in a d v e r s i s , id e s t , p a t i e n t i a m . Aet lo po r rô | seqni probos . S t m TERRA». E c b p s i s r e l a t i v , 1 ion, 

¿ tome t r ibui tur D e o , à quo es t ve l le et pe r f icc re . (qui es t ) super ,e r ran , , homo t e r r e n o s homo d e ter 

P r œ p o r d « t i ( v c l / i r m d s l i ) e o r « r u m , « U . « « • « . na tos , l l inc Hebr homo d e t e r r a . P a r u n , Hebra ,cè 

N a m f u t u r a í o n ü s p r o p r x t e r i t i s p e r regu lan , Psa l . 6 . E u l h y m i u s : In te r h o m m e s . 

N O T E S DU P S A U M E IX. 

Le t i t r e est d a n s no t r e vers ion , d ' ap r è s les L X X : ¡ 
Infinem, pro occullis filii.psalmus David. Je n a , a ¡ 
exp l iquer que pro occullis/ilU. L ' h é b r e u po r t e : % 
p S m a ce qu 'on t r adu i t : Super morían phi. D 'au-
t res jo ignan t les d e u x p r e m i e r s m o t s , lisent n i O T ; , 

c l s o u s - e n t e n d e n i V ; , ce qui f e ra i t dejuwitule, ou 

pro juvénilité. Les l .XX pa ra i s sen t a v o i r lu a in s i ; ma i s f 

i l s o n t t r a d u i t , pro occullis, p a r c e q u e LDÏ, siguilie 
occuliorit. Et te l e s t aussi le t i l r e d u MV p s a u m e : 
n d W - V ; que tous t radu isen t , p ro occullis. D 'aut res 
c ro i en t que ce mot alamolli d é n o t e u n ins t rument d e 
mus ique qui leur est inconnu. Ceux qui veulen t s 'a , ta-
c h e r ponctuel lement à la l e t t r e d e 1 hébreu d isent 
saper mortem Labbén ; e , q u a n d il f au t exp l iquer c e 
l.abben, i ls o n t r e c o u r s i iGol ia th , qui est appel.: t i r 
inedielatum, ou intermedias. inier castra, ou a un 
c b a n l r e n o m m é Ben. d o n t il e s t p a r l é au pre ier 
l i v r e des Pa ra i . 15 ,18 . C ' e s t l e s e n l i r a e n t d c D. Cahne i , 
qui en tend alamolh de s Hiles d e s t i n é e s a c h a n t e r dans 
les cé rémonies d u t e m p l e ; e t , se lon b u , t o u t e I e x -
pl icat ion du texte sera i t , psaume de David pour Ben. 
préposé ou chœur des filles chanteuses. Enfin il y a en-
core d ' au t r e s in te rpré ta t ions qu 'on peut vo i r d a n s les 
c o m m e n t a t e u r s , en par t icul ier d a n s Menocbius , 
s u r le 15 ' chap i t re du p r e m i e r l i v r e des Para l ipo-

Mais q u e signifient ces m o t s d e s LXX et d e la 
Vulgàte , pro occullis filii? Les S S . P P . s ' accordent 
assez à croi re que le p rophè te a e n vue les mystères 
du Messie, qui était fils de David ; e t l 'on n e peut pa s 
d i re que c e u e pensée soi t c o n t r a i r e à la l e t t re , puisque 
l e s m o t s héb reux , g recs e t l a i ins y sont c o n f o r m e s . 
011 n e peut dire aussi qu 'e l le soi t t r o p myst ique, puis-
que David, c o m m e p rophè t e , a p a r l é en u n e infinité 
d ' endro i t s du Messie. 

Ce psaume 9 en fai t deux d a n s l ' hébreu , et c e s ! 
la ra ison pourquoi les hébrai'sar.is compie i i tdans l 'q i drc 
des psaumes su ivan t s , un p s a u m e d e p l u s ; mais i ls 
r éun i s sen t a i l leurs que lques p s a u m e s ; c l quoiqu' i ls 
ci, divisent encore q u e l q u e s - u n s , il a r r i ve p o u r t a n t 

u ' i ls n e comptent comme nous quo 150 psaumes . , 
'aurai soin d e marque r c e s divisions et ces r éun ions , 

qui au fond s o û l d ' u n e t r è s -pe t i t e considérat ion p o u r 
l ' intell igence du Psau t ie r . 

Q o a n l à u s u j e t t ra i té d a n s ce p saume , o n le verra 
par le détail de s versets . Il s 'agi t d e g randes victoires; 

e t les Pè re s cro ient que ce son t les v ic to i res du Messie 
s u r les ennemis d u sa lu t . 

V E R S E T S 1 , 2 . 

IL V a d a n s l ' h é b r e u ; J e louerai le. Seigneur. Les L X X 
oui adressé la paro le au Se igneur m ê m e , p o u r r e n d r e 
un i fo rmes les express ions du p r o p h è t e , qui dit ensuite. : 
J e raconterai toutes vos merveilles, je me réjouirai en 
vous, e tc . 

C'est n e pas d is t inguer les s e n t i m e n t s , c 'es t n e pas 
conna î t r e le c œ u r du p r o p h è t e , q u e d e c r o i r e ces deux 
verse t s ideul iqucs, cl d e s ' imag iner q u e c 'es t la même, 
chose expr imée en d i f f é r a i s termes. David dit qu'il 
louera le Seigneur de tout son cœur ; ce qui exp r ime la 
qua l i t é la p lus essent ie l le d e la p r i è r e , s a v o i r , le 

: sen t iment et l 'affeclion , 1'allcnlion d e l ' e s p r i t , et 
l ' intérêt lie la volonté. Il d i t ensui te qu'il racontera 
huiles les merveilles du Seigneur ; ce qui m a r q u e u n e 
g r a n d e é te i iducdc conna i s sance e t d 'applicat ion d a n s 
ce p rophè te . 11 a j o u t e , qu'if se réjouira dans le 
Seigneur : c e qui i nd ique le s en t imen t profond don t il 
e s t affecté au souveni r d e s e s merve i l l e s ; il n e s e 
con ten te pas d ' un • s imple jo ie , e l l e se ra accompagnée 
d e t r anspor t s et d e tressaU/empils. Enf in , il célébrera 
par des antiques le nom du Très-Haut ; où l 'on voit 
l ' accord des p r i è r e s vocales et de s can t iques publics 
avec les disposit ions in tér ieures . Il cé lébrera le n o m 
d u Très-liant ; ce n o m es t Dieu m ê m e , et Dieu est le 
Très-llaui; il su rpasse tou tes les condéf l ions des 
h o m m e s d des anges . Voilà ton tes les facultés d e 
l ' âme e t du co rps occupées d e l a gloire d u Se i -
g n e u r . 

R É F L E X I O N S . 

Le défaut le p lus essent iel e t le p lus c o m m u n d e 
tou tes nos p r i è r e s , c ' e s t d e n ' ê t re pa s fai tes d a n s toute 
l ' é tendue d u c œ u r . On p r i e par habi tude , par roul ine : 
le c œ u r n ' e s t p r e s q u e pour rien d a n s c e s sortes d e 
p r iè res . On les réc i te saus p resque les en tendre ; on 
les c o m m e n c e sans élever le c œ u r à Dieu , cl l 'on s e 
t rouve à l a fin, s a n s savo i r par quel le ron,1 , on a 
passé. On s e fait peu d e sc rup idc des d i s t rac t ions , 
sous p ré tex te qu 'e l les son t involontaires : ma i s com-
mcTit involontaires, q u a n d on est habi tue l lement loin 
d e Dieu, quand on vil s a n s r e c u e i l l e m e n t , quand ou 
n ' appor te n i p répara t ion n i s en t imen t à la pr ière I 
Le sa iu l roi loue Dieu d e tout son c œ u r , il s 'occupa 
d e ses merveil les, il n e pe td pas d e vue qu'i l pa r le a u 
I r c s - l i au l , il me t ses délices à bén i r le saint nom d e 

, 1 -• V.. A . I ,IU1 
es t le va inqueur . 

VERSETS 7 , 8 . 
Le p rophè te oppose la d u r é e éternel le du S e i g n e u r 

a la t lcs l rucl ioi i .de ses e n n e m i s , qui sonl aussi ceux 
d e noire sa lu t . Leur mémoire, d i t - i l , a p/ri avec fra-
cas, ou b ien avec eux, selon le sens d e I hébreux 

Dieu jugera la terre avec équité ; il jugera les peuples 
avec justice. Il y a que lque différence cnu-e la terre e t 
les peuples : la terre signifie le globe même, soit habi té 
s o n inhabi té . Dieu le j uge ra avec équité, en boulever -
san t les é l émen i s qui le composent ; ca r ce g lobe n ' a 
pa s é l é c r é é pour d u r e r toujours : il est d e l ' équi té 
d e Dieu de lui subs t i tuer une murelle terre et d e non-
vamx deux, c ' e s t - à -d i r e , son royaume é t e r n e l , oit il 
n 'y aura ni deuil ni douleur , ni' gémissements . Les 
peuples sont les habi tants d e la te r re : Dieu les juqera 
avec justice, ou selon sa jus t ice ; pa rce qu'i l est j u s t e 
qu'il r écompense la ve r tu , et qu'il punisse le c r ime . 

RÉFLEXIONS. 

Il y a ici une opposition t rès-marquée e n t r e la d e s -
t ruct ion des méchan t s , et la durée éternelle d e Dieu. 
La mémoire des impies périt avec fracas, ou périt avec 
eux-mêmes ; mais le Seigneur subsiste éternellement. I l 
y a m ê m e d a n s le texte , qu'éternellement il est assis su r 
son t ronc, pour ma rque r la paix dont il joui t , cl l ' em-
pi re qu'i l exe rce . C'est ce qui console la vcr lu pe r sé -
cutée p a r les méchan t s . Ceux-ci pér issent , e t leur 
mémoire m ê m e s 'anéant i t . Si elle subs i s t e , c 'est u n e 
m é m o i r e odieuse , ei pire que l ' anéant issement . Q u e 
penseront tous les siècles d'un Néron, d 'un C a l c u l a , 
d 'un Hérode , d 'un Antiochus, et du t ra î t re J u d a s ? La 
v e r n i , au c o n t r a i r e , quoique opprimée sur la t e r r e , 
a u r a dans le royaume de Dieu, non-seulement une. r é -
compense é ternel le , mais elle jouira é te rne l l ement d e 
la gloire d 'avoir en l 'approbation du souverain juge . 
C est au j ugemen t d e Dieu que tout sera appréc ié selon 
sa jus t e valeur. Cette pensée détruit l ' hvpocr i s ie , l'ait 
a imer la candeur c l la s implici té , inspire une c ra in t e 
salutaire des j ugemen t s é t e rne l s , ouvre l a m e à , l ' a -
m o u r d e Dieu. 

L 'Ecr i lu re est admirab le dans ses images : e l l e nous 
représen te Dieu préparan t son t rône pour j u g e r ; 
c o m m e s i , duran t cet te v i e , qui esl le t emps de la 
miséricorde, le t r ône de Dieu n'était desliné qu 'à fa i re 
couler vers nous des to r ren ts d e grâces. Ail j o u r d e 
la r évé la t ion , ce t rône sera celui d 'un juge qui d e -
mande ra compte d e ses bienfai ts , qui eu récompen-
sera le bon usage, et qui en punira l 'abus. 

Il n ' es t pa s possible d e m é c o n n a î t r e , dans c e s 
ve r se t s , la victoire q u e J . - C . a r e m p o r t é e sur les 
puissances de l 'enfer . Leur s Irails enflammés, c o m m e 
s 'expr ime l 'Apôtre, son t repoussés p a r le bouclier 
d e la foi. Leur s villes, c ' e s t -à -d i re , les â m e s où le dé-
m o n r é g n a i t , e t qui c l a i e , i l , selon l 'expression d e 
J . -C. même, comme des l ieux d e défense qu 'occupai t 
le fort armé, o n t é lé dé t ru i tes ' , c ' e s t -à -d i re , que c e 
f m armé en a é té chassé . 

Les impies , si mul l ipiés au jou rd 'hu i , ont b lasphémé 
«.nuire cel le victoire d e J . -C. Ils onl dit que le d é m o n , 
depuis que ce Dieu-Sauveur est venu au monde , n'a-
vait r ien pe rdo d e sa force ; qu'i l t r iomphai t encore 
dans tout le m o n d e ; qu'i l était va inqueur d a n s s e s 
comba t s cont re l 'Evangile , puisqu'il en sor ta i t cou-
vert d e dépouilles. C e s ennemis d e la religion n 'on t 
cons idéré , ui la na ture des a r m e s q u e J . - C . a laissées 
d a n s son Evangile e t dans son Église, ni la man iè re 
don t il veut qu'on s ' en serve , ni la mul t i tude des 
â m e s enlevées au d é m o n , ni enfin l 'issue d e ce 
combat , d o n t J . - C . aura tout l ' avantage , c l le démon 
tonte la honte . J . - C . donne aux fidèles des a r m e s 
t rès-puissantes , qui son t sa g r â c e , ses s ac remen t s , ses 
exemples , s e s saints l ivres. Avec ces a rmes , on peut 
t r iompher d e toutes les pu i ssances d e l ' en fe r ; ma i s 
pour ob ten i r ce t r i o m p h e , il f au t vouloir e t savoir s e 
servir d e ces a r m e s . Le grand principe de loulc l ' é -
conomie du salut , c 'est que Dieu veut ê t r e h o n o r é , 
obéi , servi l i b r emen t ; il donne tous les secours , mais 
il exige qu 'on n e les rende pas inutiles p a r l ' i nc rédu-
lité, par la p a r e s s e , par l 'ascendanl qu'on donne aux 
passions. Un roi aura i t beau fournir d 'excel lentes 
a rmes à ses so lda t s ; s'Us n 'ont point d e v o l o n t é , ils 

L h e b r e u di t pour refugium, un lieu élevé cl fortifié, où 
I on peut se réfugier avec confiance. Le pauvre, don t 
il est pa r lé ici, e s t l'homme opprimé, accablé , ou t ragé , 
selon la force du t e x t e ; Dieu le secourt dans l e s occa-

NOTES DU PSAUME IX. 

et pourquoi n e le s e -Dieu. Voilà un h o m m e d e fi 
r a i s - j e pa s à s o n e x e m p l e ? 

VEKSETS 3 , 4 . 
L 'hébreu a p u ê t r e t r adu i t : In converlendo inimicum 

meum, ou iiiimicosmeos. En t raduisant immieum meiim, 
le prophète pas sé s u r - l e - c h a m p du singulier au p lu -
riel : ce qui n ' es t p a s rare d a n s la l angue sainte . P a r 
le singulier, on en teud le chef des ennemis, o u bien 
chacun des ennemis. 

Infirmabunlur, l 'hébreu po r t e lSlffl i , qui signifie 
debilhabunlnr, cl c 'es t l e seus des L X X e t île la 
Vulgate. 

Le p rophè te r emerc ie Dieu d e ce q u e s e s ennemis 
o n l tou rne le dos , e t ont é té confondus dans l e u r s pro-
jc ls in jus tes . 

R É F L E X I O N S . 

Il n e f au l jamais pe rd re courage , quand ou a l ' in-
nocence d e son cô té . Dieu est un juge inf iniment 
éclairé, inf iniment j u s t e ; il p r end ra no t r e cause en 
main , soit en cel te vie, soit en l 'autre . U n 'y a que lui 
p r o p r e m e n t , dit S . Chrysos tôme, qui juge'ta justice, 
qui la discerne infai l l iblement d e ce qui est in jus te ; 
les h o m m e s sonl ou trop peu éclairés, ou t rop pas-
s ionnés , p o u r foire toujours ce d i s c e r n e m e n t : cl c 'es t 
ce qui prouve qu'i l doi t y avoir un t emps où Dieu 
moule, su r son t r ône p o u r j u g e r tons l e s h o m m e s ; sans 
cela il n 'y aura i t ni p rov idence , ni loi d ivine , et Dieu 
m ê m e n 'exis tera i t pas. 

VERSETS 5 , 6 . 

11 doit s 'agir d ' un grand événement dans ce psaume ; 
car le p rophè te d i l : que Dieu a repris avec force les 
„ni ions , c ' e s t - à - d i r e , les ido lâ t res ; que ces impies 
ont p é r i , et qnc leur n o m a é lé détruit pour l'éternité. 
L'expression d u n i se ser t l 'hébreu m a r q u e l ' é te rn i té 
proprement d i t e : c a r d a n s c e m ê m e p s a u m e . la 
d u r é e el le r è g n e d e Dieu sonl expr imés d e la m ê m e 
façon : Le. Seigneur régnera dans les siècles des siècles. 
I l ' d o i l donc ê t r e question d a n s ce psaume d e la 

1 5 2 2 
ftiiront avec ces a r m e s , et le roi se ra en d a n g e r d e 

: rd reses é ta is . Il n 'en e s t pour tan t pas d e m ê m e d o 
. . au démon une mul t i tude d ' âmes q u i 

etaienl ou qui aura ien t c lé ses esclaves, sans les s e -
cours p révenan t s d e la g râce , la; n o m b r e des é lus 
n 'est pas le p lus g r a n d , mais il est t r è s -g rand : q u i 
peut en ass igner le n o m b r e ? Enfin, q u e gague le d é -
mon p a r sa p r é t e n d u e victoire ? en est-il e t en sera-1-
d p lus heu reux? Si u n roi encha îné vovait b e a u c o u p 
de SCS su je t s , ou m ê m e d e s e s e n n e m i s , ' e n c h a î n é s 
avec lui, son sor t en serait-i l p ins t o l e rab le : L ' e m p i r e 
du démon es t cl sera un empi re d ' h o r r e u r d e c o n f u -
sion, d e désespoir . P lus le n o m b r e des sujeLs d e c e 
m a î t r e cruel se ra grand , p lus il maud i ra son étal e t 
p lus il sentira le poids d e ses chaînes . La volonté d e 
nu i r e qu'i l a , comme essent ie l lement , depuis sa chu te 
le ronge l u i -même le p r e m i e r ; le succès d e ce l t e vo-
lon té aggrave ses m a l h e u r s , au lieu d e les sou lager 
Enfin, p o u r voir de que l t ô l e est la v i c t o i r e , il f a u l 
voir d e que l c ô l é s o n t le bonheur et la g loi re . C ' e s t 

il du côté de J . -C. ; c 'est donc-J. C. seul qui 



L e m o l que les I.XX t radu i sen t p a r h t n l r j t w s n , e t 
la Vulgate p a r studio, s ignifie aussi en h é b r e u , opéra, 
e t il dés igne en général tous les desse ins e t tou tes les 
merveil les de la divine P rov idence . 

Il est d i t que le Se igneur habile dons S ion, pa rce 
q u e l 'arche d 'a l l iance , d ' où il faisai t en t end re s e s vo -
lon té s , avait é t é t r anspor tée sur ce t t e m o n t a g n e . 

Dieu est dit rechercher le sang des pauvres, parce 
qu'i l venge les i n j u r e s qu 'on leur f a i t . 

Ce qui e s t o b s e r v é ou p réd i t ici p a r le p r o p h è t e , 
est a r r ivé e t a r r i v e r a encore à tous les pe r sécu teurs 
d e la ve r tu . Ils t o m b e n t lét ou tard dans le piège qu' i ls 
avaient p r é p a r é a u * h o m m e s ver tueux . P lus lit jus t ice 
d e Dieu est l e n t e , e l p lus e l le e s t terr ible. L 'Ec r i tu re 
sa in te e t l ' h i s to i r e p ro fane sont remplies d ' exemples 
funes tes en e e g e n r e ; ma i s quand ces exemples n e 
para issent p l u s s i : r enouve le r , c 'es t le c a s d e t r e m b l e r 
encore plus p o u r l e s h i i p i e s . Dieu est toujours tc i i ième, 
tou jour s j u s t e , t o u j o u r s ennemi d u c r ime ; s'il n e p u -
ni t en cel le v i e , il n e peu l m a n q u e r d ' exe rce r s e s 
vengeances en l ' au t r e . 

V E R S E T S 1 7 , 1 8 . 1 9 . 

Le pêcheur a été pris dans les antres de ses mains, 
c 'es t -à -d i re q u e , voulant nnire e t fa i re le mal , il e s t 
lu i -même t o m b é d a n s le m a l h e u r qu'i l prépara i t aux 

s e s œuvres . 
A la Un d e c e ve r se t 17, il v a d a n s l ' h é b r e u , higa-

liion selah, d o n t o n tic sait pas p réc i sément la signifi-
cation ; on c ro i t q u e c 'es t une no té placée pour révei l 
1er l ' a t t en t ion , c o m m e s'il v avait : res in perpeluun 
meditanda. Les L X X niel lent canins intenalhtm, com-
m e si les c h a n t r e s devaient fa i re là u n e pause . Lr 

Hue les pêcheurs retournent dans l'enfer; ce n 'est 
point une i m p r é c a t i o n , c 'es t une s o r t e d e p rophé t ie . 
L 'hébreu po r t e : les pécheurs se retourneront dans l'en-
fer ; sut' quoi R o b e r t s o n dit t r ès à p ropos dans son le-
xique : gui experles situi ¡¡Milite Dei, redetmt ad re-
m a diaboli, f . a p l u p a r t d e s in t e rp rè l e s p rennent ici 
le mot enfer p o u r le l ieu où les r ép rouves sont punis 
d e leur oubli de. Dieu. 

On voit d a n s l e ve r se t 19 un exemple d e l ' exac t i tude 
et de I a u d i t i o n des I .XX, ct d e no i r e vers ion. Il v a 
dans l ' hébreu : l'attente des pauvres périra élerneile-
•nent ; ce qui e s t u n e fausse té m a n i f e s t e ; pour la fa i re 
l i spara i t re , les l iébra ' i santssont obligés ou d e suppose r 
ici une i n t e r roga t ion : l'unente des pauvres périra-t-elle 
éternellement ? o u b ien ils foui s e r v i r la négation du 
p remier m e m b r e d e ce verse t au second m e m b r e , 
afin qu'il y ait : l'aliente des pauvres ne périru pas éter-
nellement. Nos v e r s i o n s a r t i c u l a i t t r ès à p ropos cel te 

RÉFLEXIOXS. 

Il y a d e g r a n d e s ins l ruc l ions dans ces t rois v e r -
sets : 

1" On c o n n a î t r a q u ' i l y a un Dieu jus t e ; on le c o n -
naîtra par la j u s t i c e qu ' i l*exercera. C a l e véri té e s t ré-
pétée sans c e s s e d a n s les p saumes , parce q u e le pro-
phète, i n sp i r é d e Dieu, savait qu'i l n 'y a r i e n qui t rou-
ble plus les g e n s d e b ien , d a n s c e m ó n d e , que la pros-
péri té de s m é c h a n t s e l la tr ibulat ion des jus tes . I l .y 
aura donc u n t e m p s où loule jus l iee se ra mani fes tée 
e t exercée p a r le j u g e souvera in d e toutes choses . 
C'esl ce q u ' o n n e doi t j a m a i s oub l ie r . ( I ) L e P . Houbigant s e dé te rmine p o u r la c r a u t i . 
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que lé pêcheur est hué suivant les désirs de son âme, ct 
que l'homme injuste est béni, c 'es t-à-dire , applaudi ; 
voilà ce qui perd l 'un ct l 'autre . 

L 'hébreu l'ait e n t e n d r e q u e le pécheur sc loue lui-
même, ct que l 'homme in jus te se donne à lui - m ê m e 
des bénédic t ions ; d u m o i n s les hébraisants t r adu i sen t 
ainsi . La le t t re d i t s imp lemen t : hue et béniil; ou 
a joute , soi-même, ce qoi ne s ' écar te pa s du sens des 
L X X e t d e la Vulgate. L 'hébreu spécifie l ' injust ice, et 
dit que c'est celle d e l ' homme avare : quœstum faàens 
per injuriant, d i sent les lexiques. On voi t que i'tiiràtitis 
d e la Vulgate répond à cet te idée. 

Voilà d o n c toute la pensée du prophète : L'impie est 
orgueilleux, et dans son orgueil il opprime le pauvre. 
L'impie el l'homme injuste (ou avare) forment des pro-
jets doni ils soni la victime, parce que le premier est 
loué, encensé par lui-même et par les aulres, et gue le 
second s'applaudit lui-même, ou est applaudi par ceux 
qui lui ressemblent 

Tous les in te rprè tes ont r e m a r q u é cette express ion 
d e la Vulgate : comprehendunlnr in consiliis quibusco-
gitant ; et Ils ont dit que c'était un hel lénisme ; mais 
cela n ' empêche pas qu 'on n e puisse lucri p rendre gui-
bus p o u r un ablatif , e t sous -en tendre nature l lement le 
verbe nocere : ils sont pris dans les projets par lesquels 
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1 qui peut s 'expl iquer d e d e u x maniè res : r E n dLsam 
I que toutes ses pensées s e t ou rnen t à nier qu'i l v a i t 

un Dieu ( ce que font l e s a t h é e s d e p r o f e s s i o n , iui à 
| souhai ter qu il il y eu ait p o i n t , ce qui est fort ord i -

na i re aux monda ins l i v r é s à leurs passions); 2 ' en di-
sant que c e pechcnr n e p e n s e jamais à Dieu ; qu'i l vit 
c o m m e s il II y en avait po in t ; q u ' i l n e rappel le j a m a i s 
I" souveni r de Dieu : c e second sens est celui d e l à 
l u l s a t e . 

Ses voies sont toujours souillées. Les hébraïsanLs t ra-
duisent : ses voies son t t o u j o u r s difficiles ou affligean-
tes. Ils l'ont ven i r W P d e Î>YI dolere, et les L X X l 'ont 
dér ivé d e bbn poUuere, d e u x v e r b e s qui ont une g rande 
altinite, c o m m e I o b s e r v e n t les mei l leurs lexiques. On 
n e p e u t donc accuser les L X X d'avoir mal t radui t , 

i 1 os mements disparaissent à ses geux. L 'hébreu e s t 
encore b ien subl ime ici : Vos jugements sont la hauteur 
même en sa presence, p o u r d i r e qu' i ls échapi ient à s a 

munert 's ennemis. L ' héb reu po r t e : 
, il sauñera sur eux; ce qui 

que n o t r e vers ion rend le. s ens tlu 
lui a r r i v e , c o m m e à tou tes les ve r -
as t o u j o u r s aussi énerg ique que l 'or i -
n e n e n i e n t pas les par t i sans de la 
r econna i s sen t inème avec pla is i r , e t 

te m ê m e occasion d e r ecommande r 

RÉFLEXIO.XS. 
On voit dans ces verse t s les procédés d e l'orgueil-

leux qui écrase le pauvre, le citogen sans défense . On 
voit, la fausse vani té d e l ' h o m m e sans religion e t de 
l ' h o m m e injuste : ils fo rment l 'un el l ' au t re des p r o -
je ts pernicieux, i ls s 'applaudissent d e leurs c o m p l o t s , 
de leurs artifices, et i ls t rouvent des flatteurs qui les 
autor isent dans ces détes tables invent ions ; ma i s il 
faul en voir l ' issue : lous deux son t pr is dans les p iè -
ges qu'ils tendent aux au l r e s , pa rce qu'i l v a un Dieu 
qui têt ou lard prend on main la cause d e ses servi-
teurs . Ces vérités, tout anc iennes qu'el les son t , n e sc 
présentent point à la pensée des h o m m e s sans re l i -
gion, injustes, passionnés, méchants , et déterminés à 
s endurc i r dans le mal. L ' impie d ' au jourd 'hu i e s t , 
comme l'impie d u temps do Dav id . adora teur de s e s 
idées ; c t persuadé qu'i l réussira dans tous ses noirs 
p r o j e t s , il n e s ' inquiè te ni d e la vie f u t u r e , n i d u j u -
g e m e n l de Dieu, m des scandales qu'i l d o n n e , ni des 
injust ices qu'il commet . Il f ab r ique des svs tèmes d ' i r -
réligion ou d e l iber t inage ; il les publie,' quand il s e 
croit autor isé ; il les répand en c a c h e t t e , quand il re-
doute les jugements des hommes . A la mor t il con-
s o m m e son iniquité, ou par une péni tence hypocr i te , 
ou p a r une p ré t endue cons tance dans son impiété . 
Ce l le obslioalion Halte encore sa van i té : el il meur t 
l ou t à la fois incrédule el o rguei l leux , v ic t ime de ces 
deux ty rans qui le dominent , c t qui le livrent à un ty-
r a n encore plus crue l , qui e s t l 'é terni té ma lheureuse . 

Il fallait vér i tab lement q u e ce saint p rophè te filt 
éclairé d e D i e u , p o u r p e i n d r e si exac tement el si v i -
vement toute la condui te de s pécheurs . I l s irri tent le 
Seigneur , et c o m m e n t ? 1° pa rce que, dans le cou r s do 
leurs violences cont re les pe t i t s et les p a u v r e s , r i e n 
n e les a r r ê t e , et qu ' i l s n e s e souviennent ni de ce 
q u d s doivent a Dieu, n i de s devoirs d e l ' humani té ; 
2" pa rce que tou tes l e u r s pensées sont toujours h o r s 
d e Dieu, el qu' i ls en v i e n n e n t m ê m e jusqu ' à c ro i r e 
q u i l n 'exis te p a s , j u s q u ' à désirer d u m o i n s qu'il n e 
p r enne aucun soin des c h o s e s humaines ; 3° pa rce que 
tous leurs p r o c é d é s , t o u t e s leurs actions sont abomi-
nables, et un tissu de c o r r u p t i o n ; qu' i ls ne font que le 
mal , el qu 'on n e t r a i t e j a m a i s avec eux sans devenir 
p lus coupable ; -I" pa rce q u e les j ugemen t s d e Dieu 
son t tou jour s hors d e l eu r p e n s e e , c o m m e si Dieu 
n 'avai t m la p u i s s a n c e , ni la volonté de p u n i r le c r i -
m e ; à° pa rce qu'enfin i ls t ra i ten t avec u n orgueil ex-
t r eme lous ceux qui o n t le malheur de leur déplaire . 

J ' app rends i c i , p a r la voie des con t r a i r e s , quel le 
est la condui te de s j u s t e s . S'ils sont t en t é s d e nu i r e 
au procha in , la vue d e Dieu les a r rê te ; Dieu e s t leur 
occupation habituel le . Us tournent tou tes leurs p e n -
s é e s e l leurs affect ions v e r s lu i . La pure té et l ' inno-
cence c a r a c t é r i s e « tou tes leurs act ions . I l s se rappel-
lent sans cesse les j u g e m e n t s d e Dieu; enfin, s'ils o n t 
de s ennemis , bien loin tic les t ra i ter avec h a u t e u r , ou 
d e se r é p a n d r e en pla in tes c o n t r e e u x , ils les chér is -
sent , les p rév iennen t d e bienfaits , s ' in téressent à leur 
sa lu t , et pr ient p o u r e u x . 

Ces premiers m o t s : Le pécheur a irrité le Seigneur, 
appar t iennent , dans l 'hébreu, au verset précédent ; 
ma i s cela lie change point le sens ; ct quoique no t r e 
version ne sc réunisse avec l ' hébreu , pour la division 
des ve r se t s , qu 'à la fin d e ces i rois-ci , le sens de ce 
texte ct celui de cct lc version s e concilient t rès-bien. 
Au heu d e selon, ou à cause de ta grandeur de sa co-
Içre, il y a dans l ' hébreu , ou plutôt dans les vers ions 
des héb ra ï s j n t s , selon l'élévationÇMorce.c'isl-itim, 
a cause de son arrogance : m a i s , d e l 'aveu d e tout le 
m o n d e , le mot hébreu signifie au tan t irie ejus, que 
vultis ejus; et à l ' égard d e ['élévation d e ce l l e colère, 
c est bien la m ê m e chose que la grandeur ou la multi-
tude des accès d e ce t t e colère. J e supp lée , dans la t r a -
duction française, contre le pauvre, parce que les ve r -
sets précédents t ra i i en l de s entreprises du pécheur 
contre le pauvre. 

Dieu n'est point en sa présence. L 'hébreu est b ien 
Plus expressif : Non Deus omîtes cogilationes ejus : ce 

C'est la su i t e de s p rocédés impies et in jus tes tlu 
pécheur . L ' héb reu po r t e m o t à mot : Dixit in corde, 
suo, non movebor in generationem el generationem, quia 
non minalo. On sous-entend ero dans le l e x t e , et pa-
re i l l ement dans le g rec e t d a n s le la t in . 

Sous sa langue est le travail et la douleur, c 'es t -à-dire 
que t ou t ce qu'i l d i t e s t pour fa i re d e la peine a u x 
aut res . 

Il se. lient en embuscade avec les riches, e tc . L 'héb reu , 
tel q u on l 'explique au jourd 'hu i , po r t e i II se tieni dans 
l embuscade des villages, e tc . , scion la signification du 
mot = n s n , p o u r l o p t e l on croit que les LXX ont lo 

NOTES DI' PSAUME IX. 

VERSETS 28 , , 3 0 . 



L'hébreu n 'es t d i f fé ren t qu'en ce qu'il d i t : Dim ite 
les verra point jusqu'à la fin ; ce qui n e s ' écar le point 
du sens de la Vulg i t e . Le prophète développe un sen-
t iment qui est dans l ' â m e de l ' impie ; c'est que Dieu ne 
cons idère ni le pauvre, n i ceux qui l 'oppr iment . 

1 3 3 3 S O T E S D U 

c r i m e adro i t e s t t o u j o u r s accueil l i d e la f o r t u n e ; c 'es t 
l à tou te la doct r ine du m o n d e , e t le m o n d e croi t q u e 
t ou t s e passe ici-bas comme s i Dieu n e s» mêlait point 
d e s a f fa i res humaines . Ces s en t imen t s si in jur ien* à 
la d iv in i t é , n e s e c a c h e n t pa s tou jour s d a n s le c œ n r , 
i l s s e publ ient dans les soc ié tés , i ls percent d a n s les 
l i v r e s . Du t emps d e David i ls n ' é t a i en t peu t - ê t r e pas 
s i p u b l i c s , mais il les démêla i t p a r l a lumière su rna tu -
r e l l e qui l 'éclairai t : c 'est pourquo i il con ju r a i t le Se i -
g n e u r d e p r e n d r e sa cause en m a i n , do lever ce scan-
d a l e . Dans les principes d e la re l igion, il e s t facile d e 

. d é t r u i r e lotis les r a i sonnemen t s d e l ' impie . Quand on 
p o u r r a i t suppose r q u e tous les m é c h a n t s adroits, a r -
t i f i c i eux ou puissants , s e r a i e n t t o u j o u r s heureux ( ce 
q u i e s t d é m o n t r é faux p a r mi l le exemples ) , il n e s ' e n -
s u i v r a i t r ien c o n t r e la P r o v i d e n c e : elle ne s 'est pa s 
e n g a g é e a r é p a n d r e les b iens d e la t e r r e s u r les jus tes , i 
1 E v a n g i l e leur p r o m e t p lu ld t de s t r ibu la t ions e t de s ! 
c r o i x . Dieu p e r m e t le s u c c è s des impies p o u r é p r o u - ; 
v e r la ve r tu , la pa t i ence , l a foi de s é l u s . Qui peut d é - i 
v e l o p p e r les ressor t s d e ce t t e s ages se é te rne l le qui i 
g o u v e r n e le monde ' / C'est u n plan i m m e n s e dont nous : 
n ' a p e r c e v o n s ni l ' ensemble ,n i les dé ta i l s , ni les moyens , 

q u e . tout s e lot 

y a u r a un t e m p s où tout se ra à sa p lace , e t que Dieu 
j u s t i f i e r a ses vues ado rab l e s en p r é s e n c e d e t o u l l ' u n i -
v e r s . S a n s la religion on n e p e u t r épondre aux so-
p l i i s m e s des impies , e t c ' e s t pour les confondre , a u t a n t 
q u e p o u r conso le r les fidèles, que ce l l e sa in te religion 
a é l é é tab l ie . 6 

VEI1SHTS 35, 36 , 3 1 , 3S. 
A u p r e m i e r ve r se ï d e cet te divis ion, le ntoi hébreu 

s i g n i f i e les /mures, les affligés, l e s hommes doux, les 
hommes humbles ; c e sont les pauvres d 'espr i t d e l 'É -
v a n g i l e . 

A u s econd ve r se t l ' hébreu d i t : Vous ne rechercherez 
pas ; c ' e s t le m ê m e sens , c o m m e s'il y avait : L'impie a 
dit que vous ne rechercheriez pas (son impié té ) . 

Au t ro i s i ème ve r se t , a u l ieu d e la douleur, il v a d a n s 
l ' h é b r e u , l'indignalion, el d a n s le g r e c , « p i » . '.Mais ou 
d o i t o b s e r v e r que le m o t D M s e p r e n d tai l lât dans u n e 
s ign i f ica t ion ac t ive , p o u r l ' a t laque e t la persécut ion, 
t a n t ô t d a n s u n e signification pass ive , p o u r la douleur 
e t l e chagr in q u e causen t la t r ihu la l ion et le mal qu'on 
n o u s susc i t e . C'est en ce second s e n s que l 'entend la 
V u l g a l e . 

A u q u a t r i è m e ve r se t , l ' hébreu d i t : Le pauvre s'aban-
donne a vous ; ce qui csl aussi u n e b o n n e leçon, e t non 

O n p e u t d e m a n d e r pourquoi le p r o p h è t e insiste si 
f o r t s u r l 'oppression des aff l igés, et su r la t y rann ie 
q u ' e x e r c e n t les m é c h a n t s c o n t r e eux ; pourquoi il im-
p l o r e a v e c tant d ' i n s t a n c e lu protect ion divine. Ce saint 
roi savai t que les t r ibula t ions é t a i en t un des moyens 
l e s p lus p rop re s à sanctif ier el à purif ier les âmes . Dans 
u n e inf in i té d ' end ro i t s d e s e s p s a u m e s , il l'ail voir les 
a v a n t a g e s d e l 'humil ia t ion e t de s souffrances . 

L a r éponse à ce l t e ques t ion e m b r a s s e plusieurs 
p o i n t s d e vue : 1" s o u s la loi d e Moïse Dieu avait pro-
m i s des bénéd ic t ions t empore l les à l 'exercice des ver-
t u s . Il e s t vrai q u e ces bénéd ic t ions é ta ien t p romises , 
non à c h a q u e par t i cu l i e r , ma i s à l a na t ion , si elle de-
meura i t , fidèle à la loi du S e i g n e u r . Cependan t David 
v o y a n t l e g r a n d n o i u b r e d e s méchan t s , et le g rand nom-
b r e des oppr imés , c ra igna i t , avec ra i son , q u e les j u s -
t e s n e s e dél iassent de s p r o m e s s e s d e Dieu ; qu' i ls n e 
d i s t inguassen t pa s assez les i n t é r ê t s d e la nation d e 
c e u x des pa r t i cu l i e r s . Cello é p r e u v e é ta i t plus délicate 
e t p l u s dange reuse pour les H é b r e u x que pour nous , 
p a r c e q u e Jésus -Chr i s t n ' a fait a u c u n e p romesse d e 
b i e n s t empore l s , ni aux par t i cu l ie r s , ni aux peuples 
c h r é t i e n s . Quand tou tes les na t i ons d e la chré t ien té 
s e r a i e n t d a n s l 'oppress ion e t d a n s les s o u f f r a n c e s , 
c o m m e le f u r en t t o u s les fidèles r é p a n d u s s u r la Ie r re , 

par i et d ' au t re , il s emble q u e , s e l o n ' l a pensée de 
S . Chrysos lôme, il f au t r a p p o r t e r non invenies ou non 
invenielur au pécheur . Seigneur, frappez ce p/clicur, 
recherchez ses crimes; et dans celle recherche il périra, 
il n'eiislera plus, on ne le trouvera plus. Celle in t e r -
pré ta t ion fai t sent i r la force cl la puissance d u souve-
rain juge . 

Ouations, vous serez exterminées, ctc. Dans l ' h é b r e u : 
Les luttions seront exterminées, e tc . , ou plutôt , ont clé 
exterminées, e lc . ; ma i s c 'es t le m ê m e sens , l 'apos-
trophe, n 'y change r i en , c l le pré tér i t est du s tvle pro-
phét ique , qui énonce Comme fait, ce qui a r r ivera sû re -
m e n t , Au r e s t e , il y a une g r a n d e ma je s t é dans ce ve r -
s e t ; d 'un côté, le Se igneur qui régâera éternellement; 
e l d e l ' a u t r e , les nations impies, idolâtres, pe r sécu -
t r i ces des j u s t e s , qui seront exterminées de la terre, 
c ' e s t - à -d i r e , du m o n d e ent ie r , ca r toute la Ierre appar-
tienl au Seigneur. 

Le Seigneur a entendu le désir des pauvres, e l c . Dans 
l ' hébreu : l 'otts avez entendu, Seigneur, te désir des 
pauvres , vous préparerez leur contr, vous prêterez 
l'oreille. C e s t au fond le m ê m e sens ; mais l 'hébreu 

N O T E S D U P S A U M E I X . 

d u r a n t les pcrsécu l ions , Il n e s 'ensuivrai t r ien c o n t r e 
la P r o v i d e n c e , m c o n t r e la fidélité de Dieo. Les HÉ-
breux é ta ien t dans u n e position di f férente , el les p r o -
phè tes avert issaient sans cesse la nation des ma lheu r s 
tempore ls qui la menaça ien t , si elle n 'é ta i t pas fidèle 
à la loi d e Dieu. C é ta i t donc pour préveni r le t rouble 
e t les doutes d e s gens d e b ien , que David implorai t 
p o u r eux l 'assis tance divine , m ê m e à l 'égard des biens 
temimrels . 

2" Le p rophè te donna i t , d a n s ces p r i è re s si vives 
el si souvent répétées , de s avis sa lu ta i res e l e f f rayants 
aux impies e t aux m é c h a n t s d e son siècle. Il les faisait 
ressouvenir d o s vengeances d i v i n e s ; e t p l u s i ls étaient 
mult ipl iés , p lus s e s r e p r o c h e s devaient è l r e énergi -
ques , puisque le g rand n o m b r e pouvai t fa i re c r a ind re 
que l ' impiété et la m é c h a n c e t é n e devinssent généra-
les dans la n a i i o n ; ce qui a t t i re ra i t s u r elle les fléaux 
d e Dieu, c o m m e il arr iva en effet sous les rois descen-
dan ts d o David. 

3° Ce sa in t p rophè te , é c l a i r édes lumières du Saint-
Esp r i t , écr ivai t p o u r tous les t emps ; il p révoya i t au-
tan t les t en ta t ions e t les persécut ions des chré t i ens 
que celles de s Jui fs . Or , les jus tes du chr is t ianisme 
ont , ou t r e leurs ennemis visibles, qui sont les impies 
c l les pécheurs , tout l 'enfer acha rné à leur per le . C'est 
cont re ces puissants adversa i res q u e le p rophè te i m -
plore le s ecou r s d ' en -hau t . Le démon es t , comme nous 
l 'apprend le pr ince des apô t res , un lion rugissant , qui 
iherche sans cesse à rav i r sa proie. C'est u n e sp r i t en-

durci dans le m a l ; il u e se . souvient de Dieu q u e pour 
l e b l a s p h é m e r ; il n e pense a u x j ugemen t s d e Dieu que 

'1er d e leur rigueur, e l pour e n t r a î n e r les 
imtues d a n s l ' ab îme auque l il e s t lui-même c o n -

d a m n é . 

les p la in tes e l les c r i s d u p rophè te sont un 
il pour les jus tes m ê m e s , o u p o u r ceux qn ' 
•mpts d e tou tes violences cont re le p r o -

nl nous l isons t o u i ce que le sa in t r o i r 
. de s e n t r e p r i s e s , des complots d e 

h o m m e s qu'il appelle impies, pécheurs cl méchai 
devons faire de s r e t o u r s s u r nous-mêmes , _ 

il n 'y a point en nous .quelques procédés 
i jnstes c o n t r e nos f r è r e s ; " 

d e leur faiblesse p o u r les humi l ie r 
p o u r nous é lever au -dessus d ' e 
d e leurs in té rê t s et de s nô t res , 
j o i n s l 'œil o u v e r t p o u r établ ir 
répnla t ion à leurs dépens . 0 q t i 
no i r e c œ u r , el que nous s o m m e s ingénieux à nous 
fa i re des pr inc ipes con t ra i r e s à la c h a r i t é ! 

V E R S E T S 3 1 ) , 4 0 , i l , 4 2 . 

On cherchera son péché, c tc . Dans l 'hébreu : Vous 
chercherez son péché, vous ne le trouverez vas. C'est 
b i e n l e m ê m e s e n s que celui d e la Vulgale: ma i s d e 
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es t plus énerg ique el p lus i n s t ruc t i f , pa rce qu'i l fait 
e n t e n d r e que le Seigneur prépare le cteur a dés i re r le 
b i e n . La traduction a l lemande d e L u t h e r s é c a r t e ici 
d u texte , peu t - ê t r e p o u r établ ir l ' e r reur d e la c e r t i -
t u d e du salut on d e la foi j u s t i f i an te ; elle d i t : Vous 
u r e i entendu, Seigneur, le désir des poutres; le cteur 
est Jlir mie noire oreille s'en est aperçue (ihr Herz tsi 
qewiss dass aan Ohr darauf market ). Le t e s t e d u 
s imp lemen t vous préparez, ou vous établirez leur cœur, 
vous prêterez l'oreille; c 'es t ce qu'a b i e n compr i s le 
t r a d u c t e u r ang l a i s , quoique p ro tes lan t (thou unit pre-
pare their heart, tliou will cause thine ear to hear). 

Afin que l'homme cesse de s'exulter sur la terre. L ' hé -
b r e u di t , scion que lques-uns : Afin que l'homme de la 
terre cesse d'épouvanter. Cela reviendrai t bien a u t 
m ê m e , puisque l ' h o m m e qui épouvante les faibles est 
t o u j o u r s un orguei l leux; mais il se t rouve que le 
v e r b e VTJ signifie aussi « i t inere polenliam, polens esse; 
c e qui r en t r e encore mieux dans le sens des LXX et 
d e la vu lga t e . S . J é r ô m e t radui t : Ut neqnaquàm ultra 
superbia! homo de terrà. Au res le , l 'expression Y homme 
de la terre, est p lus éne rg ique que l'homme qui est sur 
la terre : le p rophè te veut d i re q u e l ' h o m m e qui e s t 
t e r r e , cendre et poussière , n e doi t pa s s 'é lever c o n t r e 
Dieu qui est et qui r è g n e dans le ciel. 

R É F L E X I O N S . 

Il V a des t rai ls e f f r ayan t s et de s t rai ls consolanls 
d a n s ces q u a t r e ve r se t s . Qui n e t remblera i t à cet te 
m e n a c e ? Le Seigneur r eche rche ra les poches d e 1 im-
pie , et dè s ce. moment l ' Impie p é r i r a , on ne le trou-
vera plus. 11 se ra bien en t re les m a i n s d e la just ice 
vindicat ive d u souverain juge ; m a i s , d a n s le s ty le d e 
l 'Ec r i tu re , c 'est r,c p lus exister . J.-C. dit aux vierges 
folles : Je ne vous connais pas; et David, dans son p re - ! 

1. In finem. 
PSALMUS DAVID X . 

I l e b r . XI ( i ) . | 

2 . I n Domino confido : quomodô dic i l i s .mirate I 

i ne® ; Transmigra in m o n t e r a , s icul p a s s e r ? 

5 . Quoniam ecce pecca iores i n l ende run t a r c u m : 

p a r a v e r u n t sagit tas suas in p b a r e t r â , ut sagit tent in 

obscure rectos corde . 

4 . Quoniam qute pe r f cc i s t i , d e s t r u x e r u n t : j u s tu s 

a u l e m quid fecit ? 

g . Dominus in tempio sanc to s u o : Dominos in cœlo 

s edes e ju s . 

6 . Oculi e j u s in paupe rem respic iunt : p a l p e b r a | 

e j u s in ier rogant filios h o m i n u m . 

7. Dominus in terrogai ju s tum e t impium : qui au lem 

diligi! i n i q n i t a l e m , odli an imam s u a m . 

8 . Plue! s u p e r peccaiores l aqueos ; ignis et s u l p h u r , 

e t spiritila p rocc l l a rum, p a r s calicis c o r a m . 

9 . Quoniam jus lus Dominus , e t jus l i t ias di lexi t : 

¡equilatera vidit vuilus e ju s . 

(1) Inscriptio Davidi hoc ca rmen a s s i g n a i , n e c o c -
c u r r i t in eo quidquam quod à Davidico ingenio 
a b h o r r e a t . Sed p ro rsùs incer tum est q u i occasiono 
edl ium sit . De q u â quid in t e rp rè t e s conjecer i i i t , 
qu idqueveros imi l l imum v i d e a t u r , brevi ter d i sp ic ia -
m u s . 

AdversilS le r rorcs eo rum qui solliciti d e D a v i d e , 
in per icul is à Saule f o g a m ei s u a d e r e n t , fac tum 
esse P s a l m u m , sen ten t i a es! i n t e rp re t i™ longé plu-
r i m o r n m . Sed in t empore press ius finiendo dissent iont . 
Venema carmen ail illud l e m p u s ex is l ima! r e f e r e n -
d u m , quo Davidçs à S i p h x i s p r o d i t u s , e t à Saiile, 
obses sus , in Phi l i s t l raorum reg ioncm a i s ccde re c o n -
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'rira. Cette man iè re 
u n e voit que ce qui 

m i e r p s a u m e : La voie du péc 
d e pa r l e r est fondée sur ce q — . . . . . . , , ,„ 
est bien : le mal n'a point d 'exis tence phys ique , c 'es t 
une pr ivat ion d e la jus t ice , et cet objet n e tombe point 
d i r ec t emen t sons la vue é te rne l le d e Dieu. Il j u g e s e u -
l ement que l ' h o m m e es! pécheur , quand il n e voil pa s 
la jus t ice en lui, ei il le puni ! en conséquence . Te r -
r ib le état que d e n 'avoir rien à p r é s e n t e r au souverain 
j u g e ! 

Les t ra i t s consolan ts r épandus dans c e s admirables 
v e r s e t s , c 'es t que le Seigneur r é g n e é lc rne l lemcnl . 
T o u t e la figure d e ce m o n d e passera ; les empi re s , , 
l e s géné ra t ions s 'évanouiront success ivemen t ; mais 
Dieu se ra d a n s les siècles des siècles. 0 que ce l l e vé-
r i t é e s t touchan te pour les Unies affligées 1 Je crois, 
d i sa i t Job , que mon Rédempteur vil, et que je ressusciterai 
un jour du sein de la terre. Je vous t rouverai d o n c tou-
j o u r s , ô m o n Dieu , si l e s h o m m e s m 'abandonnent : 
vous serez tou jour s m o n asyle cl mon pro tec teur . Que 
pu i s - j e c ra indre , si vous ê tes avec m o i ? 

A u t r e conso la t ion , et m ê m e la p lus grande d e tou-
tes , pa rce qu'elle s 'é tend à lous les l emps el à tous les 
é t a l s : c 'est que le Seigneur entend le désir des affligés, 
c'est qu'il se raid allcnlif à la prépuralion de leur cœur. 
11 y a des c i rcons tances où l'on ne peut prier d a n s 
l ' a ssemblée des f idèles, où l 'on n 'es t point en é ta l d e 
f r é q u e n t « ' le temple du Seigneur ; ma i s il n ' en est 
po in t o ù le c teur n e pu isse ê t r e l o u m é v e r s Dieu, où 
l 'on n e puisse former le dés i r d e lui plaire . Dieu e n -
t e n d ce dés i r , e l c'en csl assez pour exci ter sa c o m -
pass ion , pour avoir pa r t à ses misér icordes . Ce l le p ré -
para t ion d u c œ u r csl l a nour r i tu re d e l 'âme, n o u r r i t u r e 
d ' a m o u r , qui fa i t le b o n h e u r des j u s l e s au mil ieu d e 
l e u r s disgrâces . 

PSAUME X. 

- 1 . J e m e conf ie d a n s le Seigneur : c o m m e n t dites-
v o u s à mon â m e : Fuis sur la m o n t a g n e , comme u n 
p a s s e r e a u ? 

2 . Voilà en effet l e s pécheurs qui o n ! tendu leur 
a r c ; ils ont p répa ré leurs flèches d a n s le c a r q u o i s , 
p o u r f r apper dans l 'obscuri lé ceux qui o n t le c œ u r 
d r o i t . 

3 . Ils ont dét rui t ce que vous aviez élabli : mais qu 'a 
fait l ' h o m m e j u s t e ? 

4 . Le Se igneur csl dans son sa in t temple : le Se i -
g n e u r est dans le. ciel, l ieu d e son sé jou r . 

o . Ses y e u x regarden t le pauv re : s e s paupiè res i n -
t e r r o g e n t les en fan t s des h o m m e s . 

ti . Le Seigneur in te r roge ( e x a m i n e ) le j u s t e cl 
l ' impie : el celui qui a ime l ' iniquité, hait son â m e . 

7 . Il fera pleuvoir , s u r les pécheurs , de s pièges : le 
feu , le souf re , la t empête la plus violente , se ron t l eu r 
p a r t a g e ; 

8 . P a r c e que l e Seigneur e s t j u s t e , qu'i l a i m e la 
l j u s t i c e , et que l 'équité est t ou jour s p résen te à s e s 

yeux . 

s i l ium eeper i t : qua1. fuga cùm ansam deder i t d e fir-
m i l a t e an imi a tque liduciâ Davidis malè op inand i , 
r e sque c jus p ro d e s p e r a l i s h a b e n d i , e u m h u n e Psa l -
n i i im c o m p o s a s s e , u l se ab islà calumii iâ l iberarel , 
et fiduciam in Jehovà les l i f icaretur . Verùra c a r m i m s 
in i t ium man i f c s l ècon l ine t non cxprobra i i l ium v o c c s , 
sed h o r t a n i l u m , ut fugà sibi c a v c r c t , et amicorum de 
sa lu t e Davidis me luen t ium. 

Ex a l iorum senlcntià in spccu Adollamico lue Psa l -
m n s faelus e s t , c ù m , interfecl is j a m sacerdol ibus 
Nobic i s , n e m o Davidem exu lau lem rcc ipe re a u d e r e t , 
sed o m n e s u n é c i ei f u i a m s u a d e r c n l . qui Iran ibi ad 
eum fh-qoentes c o n v e n e r u n t , a ique ideo terrain I s -
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raeliticam re lmqucrenecesse haberel. Et sic opor l e r e t 
in ler initia la tebrarum illarnm factum esse ca rmen , e l 
anlc adhi ic , q u à m de etede Nobicorum cognosceret . 
Ma jo re raeu im an imum spira l , quàm illiu.-, t empor i s 
c a d e r a . cùm sat is diù ibi subst i tcr i l , e l vix t a n d e m 
rcpc re r i i , q u ô fugere t . 

Propiùs ad veri lalem accedere videtur Amyraldi 
d e hujiis Psalnti l empore cl occasione senlcnt ià . i Cùm 
i a d h u c , h iqu i l , in aulà Saùlis versare lur Dav ides , 
« ejus amic i . fieli an veri incertum e s l , obsérvalo r e -
! gis in c u m infesto an imo , qui nondiim lamen ape r t e 
i in pcrsecul ioncm exa r se ra l . ne quid gravius aec i -
< de re l , id illi consilium dederont , u t in montana 
i loca Judaia: , unde oriundus erat , ad aliquod lempus 
i s cccdere l , donee regis animus mil igarelur : quod 
i consilium non videtur turn p robàs se , qiianqniim 
i poslea id sequi coac tes e s t . Veruni eo lempore al i ter 
* sens i t , f r e tus innoccnlià suà . et eonfisus bollitale 
i Dei , q u a m sibi adversas hostium suo rummoi i l i imcs 
i ct insidias salis firmimi presidium esse, pillaba!. , 
Jacobi qu idem quominùs ad Saûlicum odium hoc c a r -
men r e l c r a t u r , impedi re puiai ve rsum s e c u n d u m , 
q u o non smguli enjusdam hominis insidias, sed bclli-
cas molii iones innui op ina lo» Cur v e r o ve r sus ille 
non d e Saillis asscclis possi! inlelligi, equldem cau-
sant video nol lam. A c p r o r s à s s i n e n i n d a i n e n l o csl al-
l e rum, qnod Saiilico tempori opponi!, indieari vers . 4 , 
sánelo J oree palalio labernacaliitu in Sionio pos i t ion , 
quod mullo dcmiirn post Saûlem sit factum ; tà l l i 
CJ'lum po i ius lb i videaturiit tell igenduni, n tv idebi inus . 

Inler initia conjurai ionis Absalonicai, cùm Davides 
monerel i i r a b amie is , u! relíela regià Sionicà el u r -
b e , fugâ sibi consulere t , hune Psa lmum a b eo fac tum 
e s s e a d v e r s ù s formidolosas voces amicorum i l lo ru in , 
qui ci m e l u e b a n l , quorum lamen consilium poslea 
secutus fui t ; opinio esl Ruil ingeri , qute n e c Dalhio 
improbanda v ide tur . A d h o c i p s u m lempus Jacobi c a r -
men cxisi imat referendum. 
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II. E. G. Paulus h u n e P s a l m u m Carmen m a i i i u m 

e s s e c e n s e t , q u o r e x , f o r s a n Ezcehias , S e n n a c h e r i b o 
I l ierosolymis obs id ionem mini lan tc , s e e l subdi los p r o -
leclionis divinai spc con f i rmarc l , ciun amic i fiigain iu 
loca mon tana ci suas isseni . Sedq iue l s a i . 3 7 , 1 e l s e q q . , 
legimns d e Ezechia , scissis v e s t i b u S a l q u e cilicio ami -
d o tcmplum Jehovie a d c i m t e , cùm Sennac l ie r ibum 
cimi esercit i! a p p r o p i n q u a r e acccp i s se t , cura nostr i 
ca rmin is an imo ce r io e l c tml i rma lo parimi convcniun i . 
P r e c c s e t i a m , quas Ezcch i a s ilio lemporc fud i t 
( Isai. 3 7 , Hi, 2 0 ) , hu ic Psa tmo p l ané Sun! diss i -
mile*. 

De W e l l e , cui inscr ip t io c a r m i n i s . ad Davidem 
id r e f e r e n s , suspecta e s ! , quòd nulli v ice illius regis 
tempori a p i accomraodar i p o s s i l , improbis, vers . 2 , 
S , t i , m e m o r a l i s , b a r b a r e s , àJovif . religióne alieuos, 
p i i sque , id vero e s t , I s rae l i l i s , iufes los , inlelligi arl i i-
t r a l u r , ut igi lur Carmen d e lolius populi vexatiiutibus, 
a b ex te r i s i l l a t i s , q u c r a l u r , el p io rum aniraos opis 
divinte spc c r iga t . (Rosenmul lc r . ) 

E x Pa t r ibus p lu re s m i s t i c o sensu in terpre tar i iur 
d e ha i re t ic i s , qui molésl is suasionibus u rgen ! fidèles, 
u l unà secom deficienlcs a b Ecclesia vi iam agan t à re-
liquis segregat imi , sanc t iora in m o r i b u s . s ivc pur iora 
in doct r inà professi . (Calme!.) 

lledili po tes l Hcbratus : \Psalmus Itatid au prœ-
fec'.um musices ; ve! platliùs : Ad Davidem musices prœ-
[ecium. Pa i r e s e l con imenia r io rum scr ip tores f e n n è 
Oinnes P s a l m u m liunc r e f e r u n l ad exordia i ra rum 
Saidis in Davidem, P o r r ò Davidis amici iulclligcntcs 
r e g e m illi infensom e s s e , e t œquiora erga illuni Con-
silia a d u l i n o l e non p o s s e , suaseruu t a m i c o , ut in 
montes scsc rcc ipere i , n e t a n d e m in hostis maiium in-
c ide re i . Sed David spera suani in Dco esse p ro fe s se s , 
quòd amicorum Consilia r e p r o b a v e r i i , colpam à s e 
amol i lu r . (Calmet . ) 

COMMENTAIUL'M. 

VERS. 2 . — TRANSMIGRA IS BONTÉ«. I n l o c u m m o n -

l o s u m , l u t i i m , exeelsimi et m u u i l u m , è quo le re-

i rahere ncquea t h o s l i s , s ivc ille sit S a i d , s ive al ius. 

F u g e , e t ipitere tola auxilia. Es i au tem pjpr,aIÎ ami -

corum , qua; lot is duobus sequeni ibus vcrs ibus cont i -

nuabi lur . Nam qu iu lo h i s David respondere incipicl . 

SICET, doctè resolverunt Bar Kent, in duo vocabula, 

liar Kemo, u t Abcn Ezra in suo Mozne. Absurdè enlui 

recent iores , Hem pu i an t sumi in vulgatà siguilicatioiie, 

vestrum. Nam qual is interprétat io : Immigra mqblen) 

v e s l r u m , passer . PASSER, Tsippor, quainlibel avicii-

lara notai . Sicut avicula latebras quat rens a b aucup i -

b u s , vel av ibus rapacibus petita. 

VERS. 3 . — Q c o x u n ECCE. .-Etiologia coosUii. P r i -

ma au lem ral io , c u r ci fugiendum si! , quoniam ei j a m 

j am para tum es! ex i t ium. Eôdem r e d i t , si p e r sub je -

ct ionem respondeant. Qutcris, ô David , q u â rat ione 

libi fugani consu lamus? R e s p o n d e n t s p r i m ù m , quia 

ccee j am pccca torcs aplaveruni sagi t ias suas nervis 

a r c u u m , ad tc Iransligeudum sicuhi occu r r a s , dcindc 

quoniam quai pcrfecisli des i ruxe run l , s e libi para los 

nocere palàm d e m o n s l r a n l c s , denique quia nihil t a lc 

c o m m e r u i s t i . qua l e libi mol iuniur . I.N PHABETRA. 

I lebr . : Super nervuin. Senlenlia côdem reverlitur. 

IN OISCCRO ex prodi t ione cl insidiis. G racé b « s r s p r r 

vji in obseu r i luu io , quaudo luna obscura e s t . 

VERS. 4 . — QCONIAM QI:.E. Al tera , qu ia paliuii c u m 

ipso excrccni iniinicil ias, desiruclis l is q u x ipse con-

fcccra t . Quip, pe r f ec i s l i , ô David , quai rec lè eg i s t i , 

qir.e f i indamcnla posuisl i t u x potential et dignitat is in 

aulà r e g i a , eve r t e run t : f i rmamen la , e t p r e s i d i a , qiti-

b u s i i i tcbare , tua in r e g e m et rempubl icam officia 

l abe fac l à run t , t ib i su is a r t i b u s regem m f e s t u m redd i -

d e r u n l . T u au tem qui j u s tu s e s , quid tale c o m m e -

ru is t i? Fugc e rgo . Sic David ad S a ù l e m , 1 Reg. 2 6 , 

18 : Quid feci, aul quoti esl malum in manu meà'l 

Qc.e PERFECISTI ; ad veri) . : Poslt ioncs (ea quie po -

suisli) des t ruu i i lu r . Pass iva enunl ia t io non immuti t i 

in te l l igent iam. Per llóssaloth a u t e m , slve posit ioncs, 

alii f m i d a m c n i a , a l a re l i a accipiunt . Symmachus c t 

Hieronymus , leges, qii ibus cxlinctis , nulla e s t potes tas 

resisiendi impiorum sludiis ; q . d . : Sunt legum viola-

tores . JUSTOS AUTEM. Davidem a l loquuni i t r , in t en i a 

pe r sona . T u a u l e m , qui e s j u s lu s , quid mal i fcc is l i , 

quid a d m i s i s l i , u t le s i c pcrsequanl i i r? quas i dica! : 

Nihil. 

VERS. 5 . — DOMINES ( I ) . P e r subjcci ioncm r e s p o n -

(1 ) DOMINOS IN TEMPLO, e tc . Hebr . Jehovah (vel , Do-
mmuin quod special), in tempio sancto suo e s t , vel, 1 ' in 
ipso cœlo, ut s e q u e n s m c m b r u m o s l e n d i l , quia need irai 
Icmplum habu i ! in t e r r i s . S ic Habac. 2 , 2 0 ; q . d . : 
S u p r e m u s , inv ie lus , o m n i l u e n s Judex nondùm a b 
host ibus me i s expugna ius est , sed in cœlis cons tan ter 
regnal. Els i Deus e s t in c œ l o , indè tamen cúnela in 
bis ter r is diligeiiter c u r a t . Vide Psal . 1 3 8 , 6 . Confe r 
Job . 2 2 , 1 2 . Vel , 2" t a b e r n á c u l o , ubi p r e s e n » . e s t , 
p reces m e a s an i l i tu rus , e t c . , licci hosles longissiinè 
à m e absemein putei i l . Vide Psalm. 5 , 8 . I n E c -
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e s ! plus énerg ique el p lus i n s t ruc t i f , pa rce qu'i l fait 
e n t e n d r e que le Seigneur prépare le cteur a dés i re r le 
b i e n . La traduction a l lemande d e L u t h e r s e c a r l e tei 
d u texte , peu t - è l r e p o u r établ ir l ' e r reur d e la ce r t i -
t u d e du salut on d e la foi j u s t i f i an te ; elle d i t : Vous 
are-, entendu, Seigneur, le désir des pauvres; le cieur 
est Jlir que notre oreille s'en est aperçue j i/ir ilerz tsi 
qewiss dass aem Ohr darauf merke! ). Le t e x t e dit 
s imp lemen t vous préparez, ou vous établirez leur cœur, 
vous prêterez l'oreille; c e s ! ce qu'a b i e n compr i s le 
t raduc teur ang l a i s , quoique p ro tes tan t (thou unit pre-
pare their heart, tliou will cause thine ear to hear). 

Afin gue l'homme cesse de s'ewlter sur la terre. L ' hé -
b r e u di t , selon que lques-uns : Afin gue l'homme de la 
terre cesse d'épouvanter. Cela reviendrai t bien a u î 
m ê m e , puisque l ' h o m m e qui épouvante les faibles est 
t o u j o u r s un orguei l leux; mais il se t rouve que le 
v e r b e VTJ signifie aussi oblinsre poteiiliam, polens esse; 
c e qui r en t r e encore mieux dans le sens des LXA el 
d e la Vulgate. S . J é r ô m e Iradui l : Ut nequaquàm ultra 
superbia! homo de terrà. Au res te , l 'expression 1 h o m m e 
de la terre, est p lus énergique que l'homme gui est sur 
la terre : le p rophè te veut d i re que l ' h o m m e qui e s t 
t e r r e , ccndre cl poussière , n e doi t pa s s 'é lever c o n t r e 
Dieu qui est et qui r è g n e dans le ciel. 

RÉFLEXIONS. 

Il V a des t rai ls e f f r ayan t s et de s i rai ls consolants 
d a n s ces q u a t r e verse ts . Qui n e t remblera i ! à cet te 
m e n a c e 2 Le Seigneur r eche rche ra les poches d e 1 im-
pie , cl dè s ce moment l ' impie p é r i r a , on ne le t r i n -
cera plus. 11 se ra bien en t re les m a i n s d e la j u s t i ce 
v indica t ive d u souverain juge ; m a i s , d a n s le s ly le d e 
l ' E c r i t u r e , c 'esi ne p lus exister . J.-C. dit aux vierges 
folles : Je ne vous connais pas; et David, dans son p re - ! 

1. In finem. 
PSALMUS DAVID X . 

I l e b r . XI ( I ) . | 

2 . I n Domino confido : quomodò dic i t l s a n i m œ I 

i ne® : Transmigra in n i o n t c m , s icul p a s s e r ? 

5 . Quoniam ecce pecca tores i n l ende run l a r c u m : 

p a r a v e r u n l sagit ias suas in p h a r e t r â , ut sagit tenl in 

obscuro rectos corde . 

4 . Quoniam qutc pe r f cc i s t i , d e s t r u x e r u n t : j u s tu s 

at i teni quid fecil ? 

,1. Dominus in tempio sanc to s u o : Dominus in cœlo 

s edes e ju s . 

6 . Oculi e j u s in paupe rem respic iuni : p a l p e b r a | 

e j u s in ter rogant filios h o m i n u m . 

7. Dominus in terrogai ju s tum e t impium : qui au lem 

diligi! i n i q u i l a t e m , odlt an imam s u a m . 

8 . Pluct s u p e r peccatores l aqueos : ignis el s u l p h u r , 

e t spir i lus p roce l l a rum, p a r s calicis c o r u m . 

9 . Quoniam jus lus Dominus , c l jus t i t ias di lexi t : 

¡equilatero vidil vullus e ju s . 

(1) Inscriptio Davidi hoc ca rmen a s s i g n a t , n e c o c -
c u r r i t in co quidquam quod à Davidico ingenio 
a b h o r r e a l . Seti p ro r sùs i i icertum est q u i occas ione 
etli ium sit . De q u â quid in t e rp ré t é s conjecer i i i t , 
qu idque verosimilUmtim v i d e a t u r , brevi ler d i sp ic ia -
m u s . 

AdversilS le r rorcs eo rum qui sollicili d e D a v i d e , 
in per icul is à Saule fugam ei s u a d e r e n t , fac tum 
esse P s a l m u m , s e n l e n t i a e s t i n t e r p r e t u m longé plu-
r h n o r u m . Sed in t empore press ius finiendo dissent iont . 
Venema carmen ad illud l e m p u s cxls l imat r e f e r e n -
d u m , quo Davidçs à S i p h x i s p r o d i t u s , e t à Saiile 
o b i e s s u s , in Phi l is thicorum reg ioncm a i s ccde re c o n -
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'rira. Cette man iè re 
H n e voit que ce qui 

m i e r p s a u m e : La voie du pic 
d e pa r l e r est fondée sor ce q „ - - — . . . . . . , , ,„ 
est bien : le mal n'a point d 'exis tence phys ique , c 'est 
une pr ivat ion d e la jus t ice , et « t objel n e tombe point 
d i r ec t emen t sous la vue é te rne l le d e Dieu. Il j u g e s e u -
l ement que l ' h o m m e est pécheur , quand il n e voit pas 
la jus t ice en lui, et il le puni ! en conséquence . Te r -
r ib le état que d e n 'avoir rien à p réseu te r au souverain 
j u g e ! 

Les t rai ts consolan ts r épandus dans ces admirables 
v e r s e t s , c 'es t que le Seigneur r é g n e é te rne l lement . 
T o u t e la figure d e ce m o n d e passera ; les emp i r e s , . 
l e s géné ra t ions s 'évanouiront success ivemen t ; mais 
Dieu se ra d a n s les siècles des siècles. 0 que ce l l e vé-
r i t é e s t touchan te pour les àntes affligées 1 Je crois, 
d i sa i t Job , gue mon Rédempteur vil, el gue je ressusciterai 
un jour du sein de la terre. Je vous t rouverai d o n c tou-
j o u r s , ô m o n Dieu , si les h o m m e s m 'abandonnen t : 
vous serez tou jour s m o n asyle et mon pro lec teur . Que 
pu i s - j e c ra indre , si vous c tes avec m o i ? 

At t i re conso la t ion , et m ê m e la p lus grande d e lou-
tes , pa rce qu'elle s 'é tend à tous les t emps et à tous les 
é t a l s : c 'esl que le Seigneur entend le désir des affligés, 
c'est qu'il se raid allcnlif à la préparation de leur cœur. 
Il y a des c i rcons tances oit l'on ne peut prier d a n s 
l ' a ssemblée des fidèles, oit l 'on n ' es t point en é ta t d e 
f r é q u e n t e r le temple du Seigneur ; ma i s il n ' en est 
po in t o ù le c œ u r n e puisse ê l r e tou rné v e r s Dieu, où 
l 'on n e puisse former le dés i r de lui plaire . Dieu e n -
t e n d ce dés i r , c l c'en es! assez pour exci ter sa c o m -
pass ion , pour avoir pa r t à ses misér icordes . Ce l le p ré -
para t ion d u c c e u r esl l a nour r i tu re d e l 'âme, n o u r r i t u r e 
d ' a m o u r , qui fa i t le b o n h e u r des j u s t e s au mil ieu d e 
l e u r s disgrâces . 

PSAliME X. 

- 1 . J e m e conf ie d a n s le Seigneur : c o m m e n t dites-
v o u s à m o n â m e : Fuis sur la m o n t a g n e , comme u n 
p a s s e r e a u ? 

2 . Voilà en effet l e s pécheurs qui mi t tendu leur 
a r c ; ils ont p répa ré leurs fièchcs d a n s le c a r q u o i s , 
p o u r f r apper dans l 'obscuri té ceux qui o n t le c œ u r 
d r o i t . 

3 . Ils ont dét rui t ce q u e vous aviez é tabl i : mais qu 'a 
fait l ' h o m m e j u s t e ? 

4 . Le. Se igneur est dans son sa in t temple : le Se i -
g n e u r esl dans le ciel, l ieu d e son sé jou r . 

o . Ses y e u x regarden t le pauv re : s e s paupiè res i n -
t e r r o g e n t les en fan t s des h o m m e s . 

(i. Le Seigneur in te r roge ( e x a m i n e ) le j u s t e et 
l ' impie : el celui qui a ime l ' iniquité, hait son à m c . 

7 . Il fera pleuvoir , s u r les pécheurs , de s pièges : le 
feu , le souf re , la t empête la plus violente , se ron t l eu r 
p a r i a g e ; 

8 . P a r c e que l e Seigneur e s t j u s t e , qu'i l a i m e la 
. j u s t i c e , et que l 'équité est loo jours p résen te à s e s 

yeux . 

s i l ium ceperit : quai fuga cùm ansam deder i t d e fir-
m i t a l e aniini a tquc fiducià Davidis malè op inand i , 
r e sque c jus p ro despe ra t i shabe t id i , e u m hune Psa l -
n i n m c o m p o s a s s e , ut se ab istà ca lnmniâ l iberaret , 
et fiduciam in Jeliovà tcs t i f icarelur . Vcrùm ca rmin i s 
in i t ium m a n i f e s t é c o n l i n e t n o n exprobran t ium v o c c s , 
sed h o r i a n t i u m , ut fugà sibi e a v e r e t , et amicorunt do 
sa lu t e Davidis me luen l ium. 

Ex a l iorum senlcntià in spccu Adollamico hic Psa l -
n ius faelus e s l , c ù m , interfect is j a m sacerdol tbus 
Nobic i s , oerno Davidem exti lanlem rcc ipe re a u d e r e t , 
sed omîtes unéci ei f u i a m s u a d e r e n t . qui liim ibi ad 
eum fréquentes c o n v e n e r u n t , a ique ideo ter ra in I s -
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raeliticam rel inquerenecesse haberet. Et sic o p o r l w c t 
¡nier initia la tebrarum illarnm factum esse ca rmen , e l 
ante adit i le, q u à m de e x d e Nobicorom cogtioseerel. 
Majorera eu im animimi spira l , quàm illiu-s t empor i s 
c a l l e r a . cùm sat is diù ibi subst i ter i l , e t vix t a n d e m 
rcpe re r i l , q u o fugere l . 

Propiùs ad veri talem accedere videlur Amyraldi 
d e btijus Psalnti tempore el occasione senlcnt ià . i Cùm 
i a d h u c , hiqii i i , in aulà Saùlis versare tur Dav ides , 
« ejus amic i , lieti an veri incerlum e s t , obsérvalo r e -
t gis in c u m infesto an imo , qui nondinn lamen apc r l è 
i in pcrsecut ionem exa r se ra t . ne quid gravius acc i -
< de re t , id illi consilium dederunl , u t in inomana 
i loca J u d a a i , unde oritindus eral , ad aliquod tcnipus 
i s cccdere l , donee regis animus mi l igarc tur : quod 
i consilium non videtur limi p robàs se , quanqnàm 
< postea id sequi coaelos e s t . Veruni eo tempore al i ter 
* scns i t , f r e tus innoccntià suà . et eonfisus bollitale 
i Dei . q u a m s ib iadversùshos t ium s u o r u m m o l i t i o n c s 
< et insidias satis firmimi presidium esse putabat . , 
Jacobi quideni quominits ad Saùlicum otlium hoc c a r -
men rc l ' e ra tur , impedi re putai versimi s e c u n d u m , 
q u o non singuli cnjusdam hominis insidias, sed belli-
cas molit ioncs innui opinatur. Cur v e r o ve r sus ille 
non d e Saùlis asscclis possil intelligi, equidem cau-
sam video nul lam. Ac p rorsùs sine n indainento est al-
l e rum, q i todSaid ieo tempori opponi!, indicaci vers . 4 , 
sánelo Joree palalio labernacoltim in Sionio pos i l um, 
quod multò demàni posi Saòlent slt factum ; cùin 
CJ-lum po t iùs ib i vldeaturintel l igendum, n tv ideb imus . 

Inter initia conjuratioii is Absalonicai, cùm Davides 
monercl t i r a b amtc is , ut relicta regia Sionicà et u r -
b e , fugà sibi consulere t , hune l ' sa lmum a b eo fac lum 
e s s e adversùs formidolosas voces amiconin i i l l o r u m , 
qui ci m e l u e b a n l , quorum lamen consilium postea 
sccutus fui t : opinio esl Rudingeri , quie n e c Datbio 
improbanda v ide lur . A d h o c i p s u m tempus Jacobi c a r -
men cxisi imai referendum. 
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II. E. G. Paitlus h u n e P s a l m u m Carmen m a n i u m 
e s s e e e n s e t , q u o r e x , f o r s a n Ezeehias , S e n n a c h c r i b o 
I l ierosolymis obs id ionem min i t an l e , s e e t subdi tos p r o -
lectionis divinai spc con f i rmare l , clini amic i fugam in 
loca mon tana ei suas issent . Scdq iue l s a i . 3 7 , 1 e tSeqq . , 
legimns d e Ezechia , seissis v e s t i h u s a l q u e cilicio ami -
d o tcmplum Jebovte a d c t m t e , cùm S e n n a c h e r i b u m 
cimi exercilu a p p r o p i n q u a r e aeccp i s se t , cura nostr i 
ca rmin is an imo ce r to e l c ó n f i r m a l o parimi convcniun t . 
P r e c e s e t i a n i , quas Ezeeh i a s ilio leinporc fud i t 
( Isai. 5 7 , Hi, 2 0 ) , hu ic P sa fmo p l ané si tui d iss i -
miles . 

De W e l l e , cui inscr ip t io c a r m i n i s , atl Davidem 
id r e f e r o n s , suspecta e s ! , quòd nulli vitai illius reg is 
tempori apte aceomuiodar i p o s s i l , improbis, vers . 2 , 
5 , l i , m e m o r a l i s , b a r b a r o s , à Jovif. religióne alieuos, 
p i i sque , id vero e s t , I s r a e l i t i , infesto*, imelligi ai bi-
t r a l u r , ut igi lur Carmen d e tolius populi vcxai ionibt is , 
a b ex te r i s i l l a t i s , q u e r a t u r , el p io rum aninios opis 
divinie spc c r iga t . (Rosemnul le r . ) 

E x Pa l r ibus p lu re s mys t ieo seusu inlerprelartUir 
d e ba i re t ic i s , qui molcsl fs suasiotiihus urgent fidèles, 
u l tinà secturt déficientes a b Ecclesia vitati! agan t à re-
liquis segregatal i ! , sanci iora in m o r i b u s . s ivc pur iora 
in doct r inà professi . (Cablici.) 

l feddi poies t Hcbraius : ¡Psofmws David ail prœ-
fec'.um musiees ; ve! p lan iùs : Ad Davidem musices prœ-
[ectum. Pa t r e s e t co inraeniar iorum scr ip tores f e n n è 
oiiines P s a l m u m butte r e f e r u n t ad exordia i ra rum 
Saùl is in Davidem, P o r r ò Davidis amici intelligentes 
r e g e m illi infensum e s s e , e l tequiora erga illuni Con-
silia a d q t t t c r c non p o s s e , suaserun t a m i c o , u l in 
montes sesc r c c i p e r a , n e t a n d e m in Itoslis maititm in-
c ide re i . Sed David spetti s u a m in Dco esse p ro fe s se s , 
quòd amicorum Consilia r e p r o b a v e r i t , culpam à s e 
amol i tu r . (Calmct . ) 

COMMENTAMI^! . 

VERS. 2 . — TRANSMIGRA i s MONTEH. I n l o c u m m o n -

l o su rn , l u t u n t , excelsum et m u u i t u m , è quo te r c -

t rahere nequea ! h o s t i s , s ivc iile sil S a u l , s ivc al ius. 

F u g e , e l tpnEre tula auxilia. Est au tem a m i -

c o r u m , quai lot is duobus sequent ibns vcrsibus cont i -

nuabi lur . Nam qu iu lo h i s David respondere incipict . 

SICET, doctè resolverunt Bar Kent, in duo voeabula, 

liar Kemo, u t Abcn Ezra in suo Mozne. Absurdè en im 

r e c a i t i o r e s , Kent pu t an t sumi in vulgatà sigitilicaiione, 

vestrum. Nam qual is inlerprelai io : Immigra moiilem 

v e s l r u m , passer . PASSER, Tsippor, quainlibet avicu-

l am nola l . Sicut avicula lalebras quai rens a b aucup i -

b u s , vel av ibus rapacibus petiia. 

VERS, 5 . — QCONIAM ECCE, .F.tiologia coosilii. P r i -

ma au tem ratio, c u r ci fugienduni s i t , quoniam a j a m 

j am para tum est ex i t ium. Eodem r e d i t , si p e r sub je -

ct ionem rc spondcan t . Quieris, 6 David , q n à rat ione 

tihi fugam consu lamus? R e s p o n d e n t s p r i m ù m , quia 

ecce j am pccca torcs aptaverunt sagi t ias suas nervis 

a r c u u m , ad tc t iansf igeudum sicuhi occu r r a s , dcindc 

quoniam quie pcrfecisli des t ruxe run t , s e libi para tos 

nocere palàm d e m o n s t r a t e s , denique quia nihil l a ic 

c o m m e r u i s t i . qua l e libi mol iuniur . IN PHARETRA. 

Hebr , : Super nervum. Senlenlia eodem rever l i lu r , 

LN ottsci'RO ex prodi t ionc cl insidiis. Gr .ecè b «SRSp-rr 

vji in obseu r i luu io , quaudo lima obscura e s t . 

VERS. 4 . — QCOMAII QI:.E. Ai lera , qu ia palàm c u m 

ipso exercent inimici t ias , destructis l is q u x ipse con-

fcccra t . Quai pe r f ec i s l i , ó David , qoai rec le eg i s l i , 

quie fundamenta posuisl i t u x potential et dignitat is in 

aulà r e g i a , cvc r t c run t : l i rmamen ta , e t p r e s i d i a , qiti-

b u s n i t cba re , tua in r e g e m et rcmpubl icam officia 

l abe fac l à run t , t ih i su is a r l i b u s regem infcs lum redd i -

d e r u n t . T u au tem qui j u s tu s e s , quid tale c o m m e -

ru is t i? Fugc e rgo . Sic David ad S a ü l e m , 1 Reg. 2 6 , 

18 : Quid feci, aut guotl est malum in manu meá'l 

Qc,e PERFECisri ; ad v e r b . : Posll ioncs (ea quie po -

suisli) d e s t r u u n l u r . Pass iva enunl ia t io non i m m u t a i 

intel l igentiain. Per llassaloth a u l e m , sive posit ioncs, 

alii f u n d a m e n t a , alii r e l i a accipiunt . Symmachus c t 

H ie ronymus , leges, qu ihus cxlinclis , nulla e s t poles las 

resisiendi impiorum sludiis ; q . d . : Sunt legum viola-

tores . JUSTOS AETEM. Davidem a l loquunt t i r , in t en i a 

pe r sonà . T u a u t e m , qui e s j u s tu s , quid inali fcc is l i , 

quid a d m i s i s t i , u t te s i c persequanl t i r? quas i dica! : 

Nihil. 

VERS. 5 . — DOMINES ( I ) . P e r subjcci ioncm r e s p o n -

(I ) Demises IN TEMPIO, e tc . Hcbr . Jehovah (vel , Do-
mimmi quod special), in templo sancto suo e s t , vel, 1° in 
ipso cecili, ut s e q u e n s m c m b r u m o s t e n d i l . quia need inn 
templum habuil in t e r r i s . S ic Habac. 2 , 2 0 ; q . d . : 
S u p r e m u s , inv ie tus , o m n i l u e n s Judex nondinn a b 
host ibus mc i s expi tgnatus est , sed in ccelis cons tan ter 
r égnâ t . Els i Deus e s t in c œ l o , indè lamen cottela in 
his ter r is diligeiiter c u r a t . Vide Psal . 1 3 8 , 6 . Confe r 
Job . 2 2 , 12. Vel, 2" t a b e r n á c u l o , ubi p r e s e n » e s t , 
p reces m e a s and i tu rus , e t c . , licci hosles longissiinc 
à m e abseitiein p u l e n ! . Vide Psalm. 5 , 8, I n E c -



per esami 

icé. i t a injnsliliu est morti 

il i Cor . 15 , 50 : Stimulus sir 

quoti pungil , ci iufigil m o r t e m . Kolimpiit et 

e t e s i i , qoic e s t temphim Dei ; in qua : 

co t ions quc l t t i fa isa i lSai i l , ou tout au t re ennemi . Tout 
h o m m e tic bien pe r sécu té peut s 'appliquer ces paro les : 
je me confie dons le Seigneur, e tc . 

Dans l ' hébreu ont lit au jourd 'hui : F u g a s sur votre 
montagne; e t cel le leçon n 'es t pa s mauvaise , en sup-
posant q u e des amis on îles ennemis d e David lui a u -
r a i e n t dit d e s e re t i re r sur de s montagnes oit il aura i t 
eu cou tume d e che rche r nn asile. Nous disons tous 
les j o u r s à un part icul ier : Que faites-vous sur vos mon-

L'objel d u psaume est d 'exhor ter à la pa t ience et 
la confiance e u Dieu, dans le t emps des persécu-

N O T E S D U P S A U M E X . 

d e t , innocent i i hono et forti an imo esse debere , quòd 

Deus r ebus h u m a n i s p r o v i d e a t , ut probos s u b l c v c t , 

i m p r o b o s pun ia t . Dominus, sup. e s t ; e s t in c t e l o , 

s a n i l o suo domici l io , unde omnia t u e t u r e t prospici t . 

D o a t s o s D c a i co. Hcbra ismus , quo nominat ivus abso-

lulé p r ò genitivo, Domini, ponilur . Cadit en im in sc -

quens re la l ivum, gas : cujitsmodi mul ta r epc r i a s in 

Scr ip tu rà . 

VERS. 6. — In PAUPEREU. In afllictnm el m i s c r u m , 

in e u t n , qui persecut ionem pa t tu i r . Hoc addiderunt 

o d aperlitis conneclcnilam subjecl iooem in le r roga -

t ioni . INTEIUÌOG.VNT , di l igcnter resp ic iun t , a t t e n d u n t , 

exainir iant , sc i i in t , quasi exploralos nò r i in t , ut Sap . 

G , 4 : Altissimi« interrogai/il opera cestro (a t tende! el 

c x a m i n a b i t ) , el cogitationes vestras scrutabitur; s ic I 

I ' e t r . 3 , 2 1 : Urne salvos vos facit non carnis depostilo 

sordium, sed conscientiai bonze interrogatio ( cxamina -

t io) . in fonte : P r e b a n i , e à d e m n o i a t i o n e , exploranl , 

exami i i an t , i d e s t , pc rnoscun t , pe r f e t t e sc iunt . An-

thropr pa tb ieè , per oculos et palpebras Dei vini cuncta 

inlelligciilein exprimit , quasi eis fixis. et à s u i n a t u r i 

n tuta t is firmiter unumqnemque spec ie ! ; Apliapliè enim 

dicuntur à conf in i l i veli tat ione. In te r rogare a u t e m , e l , 

u l in Hcbraio es l , probare p e r melalcpsin significai li-

quidò e t peni tùs s c i r e , et, u t Latini etiani l oquun lu r , 

exploraium habere, pcrv 

inlerrogatio et exploralio 

metapbora i judic ibus, qi 

tcrrogationeiri ea qua; si 

Ilittc satpè Deus probans < 

dò ea cognoscens, pcrv 

t|ttenlt versu. 

VERS. 7 . — D o w s e s ix 

tum babel, pernoseit ju 

opera. Novit planò qui Si 

diligcnter quo sin! animo i 

ejus notiliam cfi'ugc 

anim e sua;. Meior 

acquisiiio. Sap. 1,1 

.timi el imi 

S im justi, qui 

o el vili, ne tp 

A s m » s i n » . 

iipluni Dei ; in qua habi ta t Deus 
poien l ior o m n i b u s polentihus. P o s t i c i n i exposuit 
suo rom liniiditatem, ci lyranni ra t ioncs , redi! ad p r i -
tnain fiducia! stue p ropos i l iouem, eamdemque miiitil 
Dei o m n i s c i è n t i à , jus t i l i i t , etc. Respondet David 
(amicis s u i s ) , cimi oiunes fiumana; spes s e dcs l i -
t u a n t , in l i eo sibi spetti esse pos i tam. Ratio est spei 
sua- in l i e o , petita a b e j u s provident ià . P rof i t c lu r lite 
David fiduciam s u a m in Dei polcntià c-t volunlate 
Scoptts est , u l se ipse crigat e t cousolelur cont ra bo.>-
llles Saiilis cona ius . (Syuopsis.) 
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p r o puncl ionis et acutci impressi s igno . I l e h r a i 

p r e l a n l u r in nomina t ivo , «ninni sua, s ive ipsius Dei 

odi! (culli) qui diligil iMqui la lom. Sed senlcnl ia reei-

procal t t r . An ima en im Dei (id csi , Deus i p s c ) o d i t e n m 

qui diligi! in iqui la iem ; et qui diligil in iqui ta lem, odil 

a n i m a m s u a m , id es t , animai sua: salutoni . Voluernnt 

au tem Sepluaginla exp l ica te effcctiim odii divini, quai 

e s t an imarmi! pern ic ics , i lcm ducere io Ileo non esse 

p rop r i e a n i m a m . Sicut enim non es t co rpus , corpo-

risve pa r l i ceps , i la neque a n i m a m h a b e l , sed lo-

t u s e s l ac tus , touts a n i m a , to lus m e n s , lo lus ocu-

lu s , e ie . 

VERS. 8 . PLUET. Tanqt tàm pluviam m a g n i vi et 

ai iuiidaulià dcmi i l c l . Cinn Scr ip iura graviss imam pce-

natn s ignif icare vil l i , e sempl imi ilucil è Sminu i i et 

G o m o r r h à , quie s u l p h u r e c i igne ccelcsli def lagrarmi! . 

Al ludi ! e l iam ad ¿Egypt io rum tempes ta tes e t C h a n a -

n i c o t u m . PARS CAI-ICIS EORCU sun t , IL-cc sunt eorit in 

sors , Inec por t io , qua; iilis d c b c l n r . l i c e velini Inere-

d i ta ie coi i sequeutur . Meiaphora à sympos ia r t l i i s e t 

modi f i ca io r ibus , qui p a r t e m vini unicuique conviva; 

ass ignabant . Aliqui, p ro m e r c e d e n ie r i t i s d e d i t i . 

Ignis el su lphur igncni a lcns , e t spir i lus proccl lo-

sus , s ivc vcnltis a t rox cu tn exsusc i lans , illis 

c r a n i pro m e r c c d c . Nani Hehricis calix m c t a p h o -

r i cè significai pr ieraiuni , vel supp l i c lum, id es t , 

quidquid boni aut muli à Deo hont inihus conl i i igi i . 

P a r s au tem sivc por t io , non par l iculam h x r c d i t a t i s , 

vel merced i s , sed t o l a m hicredi ta iem el m e r c e d c m , 

sive hicredi t i i r iam ipsam sor t i t ionem indicai , ul P s . 

1 5 , 5 ; 1 4 1 , 6 ; H O , 57. l l m c i l l u d , D e u t . 3 2 , 9 : Pars 

Domini populiis mens, id es l , Ineredi ias et possessio 

Domini . 

VERS. 0 . QCOSIAM j c s r t t s . E p i p l i o n e m a . JUSTITIAS, 

jus tos , et jos la e o r u m ope ra . /EQIÌITATE», v e l t e t j u u m , 

r e c i u m h o m i n e m . Vin t r , ama i . Hinc vu l lum dici tur 

aver te re a b i is quos odi l . Ejus, I l ebr . : Eorum , Pa -

Iris scilicet, l ' i b i e l Spiril t is sancii . E s t en im p e r s p i -

cuttm mys l e r i um S . T r i n i l a t i s , ad quod olidiicendnm 

frus t ra aiuti! Ho, e l iam esse singularis n u m e r i . Nam 

alibi s ing, n u m e r i , nisi o b hoc mys le r ium, mi t a i i non 

possi! . Reclè Ilaque R . J a p h c t c i t an te A b e n - E w a , 

mys le r ium indicar"! ai l , quod Abraham, Genes . 2 0 , 

13, ins inuavi! b i s verbis : Eduxerunt me dii (id t SI, 

Ireis divina; personal) de domo P a r i s mei. Nam atl 

v e r b u m : Recium viderunl facies eorum, id es t , pe rso-

na; e o r u m , ut Craicè v i i ^ r e n ™ , qua; nomina, n e m p e 

Panini l l eb r . , u f i ™ » « G r a c e , persomi Lat ine , inde 

postila I r ans fe ruu tu r ad divina s u p p o s t a , »a! t i 

C'est David qui parie ici dans le temps des persé-

David p r é s e n l e ici au Se igneur deux motifs |Kiur 
ob ten i r s o n secou r s c o n t r e les p é c h e u r s , c o n t r e les 
e n n e m i s d e sa p e r s o n n e ou d e son sa lu t . Le p remier 
es t , que c e s h o m i n e s violents ont détruit ce que le Sei-
gneur avait établi ; exp re s s ions qui out Irait au chuix 
que Dieu avai t l'ail d e David p o u r r égne r , ou bien qui 
s ignif ient e n généra l les a l t e r n a i s de s impies c o n t r e 
les lois d iv ines . Le second mot i f esl quef iwimine juste, 
c ' e s t - à - d i r e l u i - m ê m e , n ' a r i e n fait qui p u i s s e Irr i ter 
le S e i g n e u r . 

L ' héb reu po r t e : parce q u e les fondemenls ont été 
ou seront détruits, qu'a fait le juste? On p e u t aussi ren-
dre la pa r t i cu le O par si, el a l o r s le s e n s se ra : si les 
fondemenls soni détruits, gue fera le juste? La quesi iou 
esl d e savo i r c e qu'on doi t e n i e n d r e p a r c e s fonde-
menis; e t l e s L X X , que s u i t la Vulgate , l 'expl iquent 
eu d i san t , c e q u e t otti avez établi, S e i g n e u r . C e l t e le-
çon, qui n e s 'écarte, pa s d e l ' h é b r e u ( ca r les fonde-
lienls d u t r ô n e d e David ou d e la re l igion, son t ce gue 
Dieu a établi), e s l plus c la i re q u e cel le d u t e x t e , et 
par c o n s é q u e n t p ré fé rab le . 

Dans les d e u x sens qu 'on p e u t donne r à c e verse! 
je d é c o u v r e u n e s o l i l e in s t ruc t ion . 

1 ' Dans les g randes pe r sécu t ions , les e n n e m i s d e 
l ' h o m m e j u s t e dé t ru i s en t toits les avan tages t e m p o r e l s 
que Dieu lo i avai i donnés . C ' e s t ce qui e s t a r r i vé aux 
m a r t y r s ; i ls o n t souffer t la p e r t e d e l e u r s b i ens , d e 
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leur é l a t d: 

p r inces cl aux su je t s , aux h o m m e s 
i publics cl au* par t icul iers : si les fondemenls d e la 

religion son t dé l ru i l s d a n s un c t a t , d a n s u n e ville, 
d a n s une famille m ê m e , quelles semences d e jus t ice 
subs is te ront dans ce l é la t , d a n s cet te ville, d a n s ce l l e 
famille? 

V E R S E T S 4 , 5 . 

Le p rophè te r end ici ra ison de sa confiance en 
Dieu. C'est q u e , quo ique Dieu soit dans le. ciel, qui 
e s l sa d e m e u r e , il r ega rde le pauvre , et qu'i l examine 
les en fan t s des h o m m e s ; p r euve d e la Providence q u ' 
est a t ten t ive i toutes les ac t ions des morte ls . 

Il n 'y a pas d a n s l ' hébreu , que Dieu r ega rde le pau-
vre; mais s implement qu'i l regarde. Les L X X ont 
a j o u t é le pauvre, p o u r p lus g r ande expl icat ion, et 
l'on n e pcul pa s d i r e qu' i ls s ' écar ient du s ens , puis-
qu'i l s 'agi t d a n s ce p s a u m e d 'un h o m m e persécu té e t 
ma lheureux . Au lieu t'interrogent, l 'hébreu di t éprou-
vent, examinent, qui fait l e m ê m e s e n s . 

R É F L E X I O N S . 

S . Jean Chrysoslfmie a s u r la fin du t rois ième ve r -
se t , e t s u r le qua t r i ème , une pensée, qui mér i t e d ' ê t re 
rappor tée . Qu'a fait le juste ? dit ce saint doc teur ; il 
s 'est t ou rné vers Dieu ; il a pensé que le Se igneur est 
dans son saint t emple , cl qu'i l voi t tout . Cel h o m m e 
juste n ' a po in t employé les a r incs pour s e dé fendre , 
il n ' a mis sa confiance que d a n s le Très - I I au l . Voilà 
en effet ce qui console l ' h o m m e j u s t e : il sait que le 
Se igneur d u liant du c ie l , ci du s é jou r d e sa gloire , 
voit t ou t , £xaminc loti t , j uge tout . Quand o n lapida 
saint E t i e n n e , J é sus -Cbr i s l é ta i t présent aux c o m b a t , 
d e s o n fidèle disciple. Quand on voulut forcer le p lus 
j e u n e des Machabécs à a b a n d o n n e r la loi sainte qu'il 
avai t r eçue de s e s ancê t res , son admirable m è r e , comme 
l 'appel le l 'Ecr i tu re , lui dit d e r ega rde r l e ciel, d e 
m é p r i s e r la r age d e ses bour reaux ; e l ce généreux 
Israél i te a f f ron ta les suppl ices , en faisant r essouven i r 
s e s pe r sécu teurs qu' i ls n 'évi tera ient pa s les vengean-
ces du Dieu iout-puis$anl gui mil ton!. Apprenons 
d o n c quel est le témoin d e n o s épreuves et d e nos 
s o u f f r a n c e s ; soulenous-noi is , dans toutes les t r aver -
s e s do la vie, p a r l ' instruct ion que nous donne le pro-
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n h è t e . L 'œil é ternel d e Dieu r ega rde les affligés ; il ; La ra i son d e ces vengeances si redoutables , c 'est 
e x a m i n e j u sque d a n s les m o i n d r e s détai ls la c o n - q u e le Seigneur esl j u s t e , e t qu'i l a ime essent iel lement 
du i t c des bouunes , soit p o u r leur tenir compte d e ce j h justice. Il l 'a ime en Dieu, c ' cs t -à -d i rc infiniment, 
q u ' i l s souf f ren t p o u r lui, soi t p o u r grossir le t r é s o r e t il la venge en Dieu, c ' es t -à -d i re p a r de s p e i n e s ' 
d e colère qu'i l r é s e r v e a u s e n n e m i s d e son n o m e t é terne l les . Comme sa bon té , s a sagesse, sa puissance 
d e s e s lidéles se rv i teurs . sont infinies, s a jus t ice l 'es t aus s i ; comme il r écom-

VERSETS 6, 7 . pense l 'observat ion d e s e s lois p a r de s couronnes qui 
Il y a des i n t e r p r è t e s qui t r adu i sen t d ' ap r è s l ' bé - f ne s e flétriront j amais , il en pun i t l a violat ion p a r des 

b reu : Le seigneur approuve, le juste, et son urne liait ¡' châ t imen t s qui n ' au ron t point d e lin. C o m m e nous ne 
l'impie el celui gui aime l'iniquité. Ce sens esl bon ; | j connaissons pas toute l ' é tendue d e sa l ibéral i té , nous 
ma i s l ' hébreu se p r è l e éga lemen t à la vers ion des !; ignorons éga lement les d ro i t s d e sa jus t ice , cl nous 
L X X , suivie p a r la Vulgolc, d o n t le sens e s t p lus | savons seu lement qu'i l n e f r appe que les coupables, 
b e a u . Que Dieu haïsse l'impie et celui qui aime fini- el qu'il n e les f rappe que selon le degré des connais-
sa i t ? , c ' e s t une véri té que l e s m é c b a n t s m ê m e s r e c o n - sances qu' i ls ont eues, c l de s moyens don t ils oui pu 
na issen t ; mais que celui gui aime l'iniquité soit l'en- user p o u r év i te r leur pe r l e , i J e ne cro is p a s , ilil un 
nemi de sa propre âme, qu'il soil s o n plus cruel p e r - 1 i impie de ces derniers temps, q u e Dieu, semblable à 
s écu tcu r ; c 'es t ce q u e les m é c h a n t s n e s e p e r s u a d e n t ! ' u n mor t e l vindiealil", afilige ses c réa tu res , m ê m e 
pas a i sément , et c 'est ce qu'i l convenai t au p r o p h è t e ' coupables , pour le plaisir b a r b a r e d e les voir souf-
d e leur app rendre . < f r i r . S'il les pun i t , c 'es t pour les d é t o u r n e r du vice, 

Le Seigneur fera pleuvoir des pièges sur les pécheurs, i p a r l 'expér ience des maux qu'i l ent ra îne à sa sui te ; 
Ces pièges m a r q u e n t la force toute-puissante de Dieu , • ma i s j'ai' peine à concevoir q u ' u n Dieu jus t e ci bon 
qui encha înera les imp ie s , au po in t qu'i l leur se ra i puisse punir , par un espr i t d e vengeance , et bien 
impossible d ' échapper aux vengeances céles tes . L e s t m o i n s encore qu'i l se venge é te rne l l ement . La ven-
a n t e s fléaux, le feu, le soufre, le 'tourbillon de tem- < geanee n e se ra i t p a s in te rd i te à l ' h o m m e , si Dieu 
pèle, m a r q u e n t les suppl ices auxque l s i ls Seront c o u - i se la permet ta i t , pu i sque l ' h o m m e est son image . > 
d a m n é s . Ce tourbillon de tempête peu l s ignifier auss i 11 V a p resque au tan t d e sopb i smes , d a n s ce f a i -
te t roub le d e leur à m c . Voilà leur par tage , voilà c e sonnemen t , que d e mots , et tous ces sopbismes v i e n -
calicc a m e r qu' i ls doivent boire ju squ ' à la lie. Pars n e n t de l 'abus qu'on l'ail du terme d e vengeance. Ce 
calicis est la m ê m e chose q u e hœrcaiias calicis ; c a r terme a deux significations : il peut ê t r e p r i s ou pour 
d a n s l 'Ec r i tu re , pars signifie souven t héritage, c o m m e une j u s t e e l légi t ime répara t ion de l ' i n ju re fai te aux 
dans le p s a u m e 15 : Dominus pars hierediiutis meiu el lois, ou pour un m o u v e m e n t d e passion don t est agité 
calicis mei. e lc . Le m o t calix signifie la m ê m e c h o s e celui qui s e c ro i l lésé , e t en conséquence duquel il 
q u e sors, porlio. Métaphore pr ise des r epas , o ù l 'on che rche à affl iger le p lus qu'i l ]ieul son e n n e m i . La 
d i s t r ibua i t à chacun la por t ion d e viandes e l d e vin vengeance , pr i se dans le p remier sens , a é lé j ugée n é -
don t il avai t beso in . cessa i re par tous les légis la teurs , el ils l 'ont é tabl ie 

RÉFLEXIONS. comme u n e compensa t ion indispensable d e la viola-
A i - j e bien connu que le pccbcur est le p lus g r a n d lion des lois, c o m m e u n e satisfaction qui l eu r est d u c , 

ennemi d e l u i - m ê m e ? que chaque révol te c o n t r e la comme u n frein qui r é p r i m e les a t t en ta t s . E t quand ils 
loi d e Dieu e s t u n ac t e d 'host i l i té qu'i l c o m m e t c o u - ont sévi c o n t r e les coupables , i ls n e l 'ont point fa i t 
I re sa propre p e r s o n n e ? Si j e su is pe r suadé d e c e l l e pour le plaisir barbare de les voir souffrir, ma i s p o o r 
vér i lé , j ' en conclurai que. les sa in ts , en cel le vie, s o n l conserver aux lois l eu r au lo r i l é , p o u r ma in ten i r l ebon 
les seuls qui s ' a iment vé r i l ab l emen lcux - iuèmes . D a n s o rd re , e t p o u r n e pas l a i s s e r avilir la jus t ice . . . La 
la pauvre té , d a n s les r i gueu r s de la péni tence , d a n s vengeance , pr ise dans le second s ens , est u n e impé-
Ics t r ibula t ions les p lus mul t ip l iées , il e s t vra i d e d i r e tuosi té d e l ' â m e aigr ie p a r u n e in ju re rée l le ou pré-
qu ' i l s jouissent de s d o u c e u r s d un sainl e l légit ime, niais ¡i t endue . La raison n e d ic te po in t les p rocédés qu'on s e 
I rès - rée l a m o u r - p r o p r e . Ils saven t que tout ce q u i ' p e rme t en ce t t e r e n c o n t r e • la jus t ice a lors ne règ le 
con t r a r i e la n a t u r e en e u x est au profi t d e l eu r à m c ; !| point la m e s u r e des sa i i s fac t ions , la passion seule e n -
ils exécutent à la le t t re ce que Jésus -Chr i s t a r é p é t é j t ra îne le vindicatif , e t s'il pa rv ien t à sub jugue r son cil-
l an t de fois : Celui qui aime son aine el i/ui veut la sou- n e m i , il l 'afflige pour le plaisir barbare de le voir souffrir, 
ver, doit la perdre ; c ' e s t -à -d i re , q u e le désir du sa lu t Dieu veuge s e s lois, c o m m e uu législateur sage qui 
c o m m a n d e les p r iva t ions , l ' abnégat ion, la mor t i f i ca - n 'écoute q u e la just ice d a n s les châ t imen t s qu'i l exige, 
l ion, l 'amour des croix. Mais lequel e s t le. p lus a m i d e Dieu n 'csl point semblable à ces mortels vindicatifs, 
l u i - m é n i c o ù celui qui , duran t le cour t eq iace d e c e l l e qui aff l igent les coupab les pour le plaisir barbare de les 
vie , se fait la gue r re à l u i - m ê m e , pour être h e u r e u x voir souffrir. Il n e punit point d a n s cet esprit de ren-
dons l 'é terni té , on celui qui n e r e fu san t r ien à s e s geanee don t sonl an imés les h o m m e s pass ionnés ; les 
s e n s cl à s e s pass ions , d a n s le cou r s d 'une vie si b o r - liassions n ' en t ren t point d a n s l e s vues et d a n s les ré-
n é e , l ivre son à m c à une é leru i lé d e souf f rances? De solut ions d e cet ê t r e inf in iment parfai t . Il punit éter-
que l côlé est la sagesse , e t , j e l 'ose d i r e , la dé l i ca tesse nettement, parce qu'i l connaî t éternellement q u e l ' àme 
d e l ' amour -p ropre? Ah ! Se igneur , v o u e Espr i t -Sa in t $ d u pécheur esl rebelle. Ce p é c h e u r a abusé d e s e s 
m 'aver t i t d'ut-oir pitié de monôme, el il m 'en a p p r e n d i dons , il é ta i t avert i d e l ' impor t ance des lois divines, des 
1e moyen , c 'es t d e vous plaire, c'csl d e p i s s e r nia vie - peiocs é tabl ies cont re ceux qui les v io len t , et il avait 
d a n s l'a p ra t ique d e vos sa in t e s lois. des s ecou r s p o u r les obse rve r . Il s 'est pe rdu par sa 

L a p e i n t u r e que fai t le prophète des c h â t i m e n t s r é - i faute , doi t -on ê t r e s u r p r i s que Dieu le soumei lc à sa 
s e r v e s aux pécheurs c s l t e r r ib le . Il para i t en avo i r jus t ice? Mais, d i t -on , si Dieu punit les hommes, c'est 
e m p r u n t é l ' idée d e la ca tas t rophe des cinq villes a b o - pour lesdétourner du vice par l'expérience des mauxqu'il 
minables , su r lesquel les le Se igneur fit pleuvoir îles entraineà sa suite. Oui , s a n s dou te , c 'es t a ins i qu 'Upu-
torrents de feu et de soufre. Il y a a jou te les pièges c l la n i t dans ce t t e v ie , soit p a r les fléaux publics dont il 
tempête : ces pièges sonl , o u les l iens don l J é s i i s C h r i s t t rappe les c o u p a b l e s , so i l p a r les ca lami tés par t icu-
di t que les réprouvés s e r o n t g a m m é s , quand le s o u - l ières don t il les affl ige; ainsi puni t - i l au t re fo i s son 
vera in juge aura o rdonne d e les lier comme eu gerbes, I petiole, eu décha înan t c o n t r e lui les na t ions voisines 

Smr être jetés au feu, ou bien ( ce qui est aussi' terri- j qui le r édu i s i r en t à la capt ivi té . Ces puni t ions sont plus 

ic J ces pièges son t l ' abandon de Dieu eo ce l l e vie, e n c o r e des effets d e sa misé r i co rde que d e s a jus t ice , 
d 'où suivent de s mil l ions d e c r imes qui l ient e t e n - ; p a r c e qu ' i l rappel le par- là les coupab les à l 'observa-
c b a i n e n t l e p é c l i e u r , c n s o r l c q u ' l l l u i e s l c o n i m c i m p o s - lion des lois divines, pa rce qu'i l leur m e t en t re les 
s ib l cdes ' en dégager . CeWiir / i i / /onl 'ur ieuxesisansdini te ma ins les moyens d e sa t i s fa i re p o u r l e u r s c r imes . Mais 
le m ê m e dont l 'apôtre S . Judo m e n a c e les imp ie s , e t ce l l e manière, de puuir n ' es t que p o u r le t emps où les 
qu ' i l dit leur être réservé pour toute l'éternité. pécheurs peuvent en profi ler , e l ce l emps e s t bo rné au 
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cours d e leur vie. L 'écr ivain à qui j e réponds ici p r é -
tcnd-il qu 'après la mor t il s ' ouvre encore mie car r iè re 
où les h o m m e s puissent acquér i r des m é r i t e s , et pra t i -
quer des iBivres d e s a lu t ? E s t - c e que la vie fu tu re 
n 'est pas le t e r m e où about i t la destinée, des hommes? 
Ne s o m m e s - n o u s pas avert is , p a r la ra ison e t p a r la 
révélat ion, que le t emps de ce l t e vie est une route 
unique, a p r è s l a q u e l l e e s l u n c é t a l f i x e d e b o n h e u r p o i i r 
les jus tes , d e ma lheur pour les m é c h a n t s ? 

Mais, a j ou t c - t - on : Dieu est bon el juste, il ne peul 
punir par esprit de vengeance, el beaucoup moins peut-
il se venger éternellement. J 'a i dé jà l'ait r e m a r q u e r l 'a-
bus qu 'on fait ici d u t e r m e d e vengeance. Celle qui est 
en Dieu n 'est que l 'exécution d e ce qui c s l d ù à sa jus-

1 lice : sa bonté a é lé ou t ragée , sa just ice venge ce l ou -
' irage, ma i s sans pass ion, e t t ou jour s selon les règles 

de la sagesse é ternel le , qui préside, à Mus les conseils 
de CCI ê l r e infini. Il se venge éternellement, c ' e s t -à -d i re , 
qu'il exerce sa jus t ice pendan t toute l ' é terni té , parce 
quo sa jus t ice c s l éternelle. : il punil é t e r n e l l e m e n t , 
comme il r écompense é te rne l lement . On n e s e réc r i c 

point itre les récompenses é te rne l le 
in cont re les peines qui ont 

d u r é e ? C'esi , r é p o n d - o n , q u e Dler 
e t qu'il convient à un tel ê l r e de 
cl lement . Mais Dieu esl aussi inl 

, pourquoi se 
ussi 1 é terni té 
est inf iniment 
fa i re du b ien 

il jus te , 

m i 
poi 
leu 
de sa 
ques t i . 

e lui conviendrai t - i l pa s d e punir é le rnc l -
X qui n 'ont pas voulu lui obé i r et profi ter 
é , tandis qu' i ls le pouva ien t? Dans ce l t e 
n ne prend p o u r juge, que le désir qu'on a 
,on gré et selon le vœu d e s e s passions. On 

iavâ 

1 3 1 « 

n'établit pour tous les h o m m e s jus tes ou pécheurs 
qu une m ê m e d e s t i n é e , qui est le bonheur é ternel 
s au r peut -ê t re a reservçr p o u r c e s de rn ie r s que lques 

j peines ou que lques sat isfact ions q u i n e seraient r ien 
; en comparaison d e l ' é te rn i té d e b o n h e u r qui leur so 

rail enfin accordée . Ainsi le r o y a n m e de Dieu <e t rou 
verail après un temps , la patr ie d e tous les gens d e 
bien et de tous les scélérats : de J u d a s aussi e 
d e s . P a u l ; de Néron, aussi b ien que d e S . Louis; d e 
.»tcssalnie, aussi bien que d e s a in t e Thérèse . E n c o r e , 
dans c c ch imér ique sys tème , resterait-il à d e m a n d e ? 
pourquoi un Dieu .nl iniment bon punirai t m ê m e 
d u r a n t que lques moments , Judas , Néron Messaline 
et tous les au t res mons t res d ' in iqui té , pour le plaisir 
barbare de les voir scmffrir; pourquoi son Infinie bonlé 
n e leur ferait pas la g râce tout en t iè re , et m: les a d -
met t ra i t pas su r - l e - champ , et sans r i e n exiger d ' eux , 
d a n s s a gloire é te rne l le . ' 

J e puis finir cel le sor te d e con t rove r se par la p r i è r e 
d e Daniel : 1 ons êtes juste. Seigneur,,ouïes vos œuvres 
sont vraies, lomes vos voies sont droites, ions vos juge-
ments sont légitimes... Il ne me reste qu'à implorer vôtre 
miséricorde, qu a vous servir dans toute, l'étendue de mon 
cœur, qu'a vous craindre, et à recliercber votre sainte 
présence. Répandez l 'espri t d e foi s u r la t e r r e , et 
rappelez a la « n i e t an t d ' e sp r i t s qui s 'égarent dans 
leurs pensées : fai tes t a i r e le c r i d e leurs passions 
afin qu' i ls puissent r econna î t r e ce que vous ê tes en-
core ii leur 
r i corde . Qu 
just ice , pou 

, un Dieu plei i 
t i t e n d c n f p a s 
rir les yeux s 

n ^ p a i 
d e bonté e t d e 
le momen t d e vo i r e 

I. Infinem pro i 
PSALMUS DAVID 

H e b r . XII. 

2 . Salvi 

i s ; quoi 

lînum. 

tm m e fac 

liam diluii 

Dm 

inutic 

sun t 

Sun t 

X L 

iniam defeei l sano-

r i ta tes à filiis lio-

PSAUME X L 

5. Vana locuti sun t uAuSquiSque ad p rox imum 

siium : labia d o l o s a , in corde et corde loculi sunt . 

4 . Disperda l Dominus universa labia dolosa : el 

linguali! magni loquam. 

5 . Qui d ixerunt : Linguam nos l ram magnif ieabi-

mus ; labia nostra à nobis sun l , qnis nos le r Dominus : 

esl ? 

lì. Proptcr miscr iam inopum e t gemi lum paupe - ¡ 

rum , n u n c e x s u r g a n i , dicil Dominus. 

7 . Ponam in salutar i ; fiducialiler agam in co . 

8 . Eloquio D o m i n i , 'e loquia cas ia : argent ini ! igne 

examina tum, p roha tum terne, purgatimi sepiuplnm. 

9 . Tu , Domine, se rvabis n o s : e l custodies n o s à ge-

nerat ione bài; in i c lc rmim. 

10. In circui tu impii ambu lan t : secondimi al l i tudi-

nem luam multiplicàsii filios l iominum. 

C O M M E N T A R I ! » ! . 

VERS. 1. — PRO OCTAVA ( I ) . R e c u r r e ad inil ium VERS. 2 . — D i m s u T « si 
P s a l - ( ' - : : Sed m a j o r vis in f o n t e , pi 

1. Sauvez-moi , Seigneur , 
nque . pa ree que Ics vér i 

arce, que l 'homme saint 
> son t d iminuées p a r m i 

ues à son prochain 
ont pa r lé aut remei 

les enfants de s h o m m e s . 
2 . Chacun a dil de s cho: 

leurs lèvres sonl insidieuse 
qu' i ls ne pensent . 

3 . Que le Seigneur dé t ru ise toutes les l èvres ins i -
d ieuses , el la langue qui se van te . 

J. Ils onl dit : Nous nous r e n d r o n s considérables p a r 
no i r e langue , nos lèvres son t a n o u s ; quel esl le S e i -
g n e u r pour lions, (ou quel e s ! noire m a i l r c l ? 

0 . A cause d e la m i s e r e d e s pauvres e t du gémisse-
ment des indigents , j e m e leverai p résen tement , dit le 
Se igneur . 

l i b e r t é " ' e U r < i 0 n " e n ' i 1 0 S 3 ' U l ; r a s i r a i e n c e l a a v p c 

7. Les discours d e Dieu soni des discours p u r s -
c 'es t d e l 'argcnl ép rouvé p a r le feu, purifié d e la t e r re ! 
e l raf f iné jusqu a sept fois. 

8 . Seigneur , vous nous conserverez , vous nous p r o -
(rlrtArm oonlra aoII.i <„,.... 1 .. légerez cont re cel le race (vous nous conserverez,' dis-
je, vous nous protégerez) é te rne l lement . 

9 . Les méchan t s r ô d e n t au tour d e nous : 
S e i g n e u r , en v e n u d e vo i r e g randeur Ion 
p u i s s a n c e ) vous avez multiplié les enfimi 
h o m m e s . 

ha ine 
; de s 

'• O ï l ? « « » , panca: s u n t . 

i , d e s î e m n t , de fecerun t . 

(1) Rudingerus ad Absalonicum Davidis l e m p u s Car-
men r e f e r r é m a l l e t ; v idcr i au icm imprimi» eon i r a 
Achitophelem factum esse . 

Haud pauci in terpre tcs . quibus e t nos olim ads l ipu-
latl sumus , hoc Carmen à Davide ed i lum pulaitl cimi à 
Duego e t S i p h s i s Saù lo csset p r d d l t u s , ac ousquàm 
lutus h x r e r e posse l , ut aulicos p r e c i p u e nole i . Nnnc 
tanicu ma l l emus cum De Wet t io communes lotius 
populi q u c r e l 3 s e t p reces cura ta l iostcs impios , qui 
lova) cu l i o r e s f r aud ibus e t ca lumni is opp r imere s lude-
ren t , hoc Psa lmo cont iner i . (Roscnmuller . ) 

1\ FINE» reo OCTAV.V, Ps iuntsDAVIB. Vel: Psalmus 
David ad profanai musices, prcesidem orlava: classis 
musicorum. Vide titillimi P s a i . G , et I Pa ra i . 15 21 el 
2 5 , 1 5 , ubi octava ha-c classis aper to expr imi lu r . 
\ e t e r e s , qui mora lcm scusimi cl lcuerunl è vocibus 
b i sce , prò orlava, e.xplicant s ive ile incarnal ione 
s i re d e passione Jesu Chr i s t i . s ive de supremo ju t l i -
CIO.QUI vero h t t e ra lem seeuti s u n l , neitlertà inscr i -
p t ione, abicrunt in d iversa . P i e r i ™ . re fe rendum c e n -
sent ad lempus stcvicntis in Davidem Saiil is; alii ad 
Absalomi ffilatem; alii ad caplivilaicm Babvlonicam, 



gi l e i iam l i l lcra los e l e r u d i t o s , qui p u t a n l suà e lo-

quentià e t scieiilià posso Ickern Dei e t Ecclesiam 

ob l i t i c r s re , quales hasrei ic i , Catliolicos pro i l l i l ieratis 

haben tc s , ci spcm victoria; io suà f acund i a , v e j pot ins 

garrul i ia ie e t loquac i ta te cons i i luentcs , q . d . h a b e m u s 

lemissira: 

fiatimi s i i , n ih i ique al ienai commix t ion i s h a b u e r i L 

N u m e r u s cerlus p r o incer to . E x h o c loco inopie Me-

lanelhon a lchymiara vaniss'imam a r t e m c o m m e n d a r e 

cona lus e s t . 

VERS. 9 . — NOS. R e t t e ad persp icn i ta lcm. Nani a f -

fixum, A ™ , eoi, r e f e r l paupe rcse t i n o p c s v e r s ù s sexii , 

u l indicat Chaldicus. P o s t e r i o r e loco, nos, heb ra i ec l c -

g i lur t u m , id es t , m e p a u p c r e m , u l d e s e loquatur in 

t e n i a p e r s o n a . Q u a n q u à m , n n , e i iam cum caplies in-

l e rdùm respondea t p ronomin i nos. A GENERATION HAC, 

a b homin ihus hu jus perversa ; Ectatis, me ton . Cha ld . , 

ab telale Itàc pravii. 

VEHS. 10. — LI CIRCUITO (1) , ad nocendum undique 

(1 ) H c b n c u s difficullaIis aliquid in fe r i : Circm-
qttàgue impii ambulant, dhm vilisàmi e ßis lioiniuntn 
extolluinur. Circnineunt nos iniqui ¡ i n u l i n e , t anquam 
canes famelici , ut vorent , d ù m vilissimi e t scelestissmit 
homiuum gloria et prosper i ta ie f r u u n l u r . A l f t e r : u f 
cumami uos impii, u t e a o i a n t i n c a u t i « ; ipsi in u l t i « -

Aliis vero meriis est Psalmus moralis, narraus i -
danlem e à x l a l o l i c e n l i a i i i e t c o r r u p t i o n e m , pr tesorl im 
dolimi e t nequi l ia ra . Quie opinio Psa lnnnn c o m p o n i l 
cum leta le Saillis, opt imis de fend i tu r a r g i i m c n t i s . Q u e -
r i l u r c u m Domino David d e ncquitià dol isque au l i -
coru in , qui Saûl is an imum in s e s e e f fe raban t , c t s n -
spicionem de s iucer i ta ie s u a apud r e g e m c rea re 
eonaban lu r . lllos a r g u i i , qui t u rp i assenla l ione p r a -
vum regis ingcnium f o v c b a n l , e ju sque nequil iai e l 
saivilia: s e rv iehan l . Id g e n u s bominum e i a n t , qui Da-
vidi r e n u n t i à n i n t : Ecce placa regi, et ornile! seni ejus 
diligimi te. Nunc esto gener regis. Id v e r o p e r doluin 
inoneban l , u l viruui discrimini mort is oli jecluni p e r -
de ren i . Pr iec ipnè auteni r e fe r r i polesl ad t e m p o s pro-
dit ionis Does, e t Z ipha io rum, quorum p r i m u s prodidit 
regi que . gesta e ran t in Nolle, Davidem inter e l Achi-
m c l e c h u n i ; a l ter i v e r o r e g e m convenientes r e n u n t i á -
ruiil, regis b o s t o n à p u d s e la lere . l l u ju s lamen Psalmi 
a l ï n i l a s c u m P s a b n i s 1 3 , 1 3 c t 32. qui a d c a p t i v i l a l e m 
l l ab j lou icam spec tan l , in Itane sentent iam n o s d u c i t . 

( C a l m a . ) 

adola tor ios et f a l l accs , m e t o n . , ut 

DOLOSI, b landi l iarum propr ie . Sic 

lenibus e t blandis ve rb i s s e insinui 

c i i c n m v e n i c n d u i n . CORDE ET COBO 

d e , lieto e l s imula lo . Alittd bat tet t i 

c i o r c , u l c o r duplex baberc videat 

Iatetis, p e r v e r s u m , a l lc rum for is 

os tén ta tum t|uasi r e c tum. 

VERS. 4 . — ET, dees t i n i l c b r . 

i n l e rpon i tu r ad expl icanduui asyn tbe ton , quod 

l i n g u i i n t e r d u o est c e l c b c r r i m u n i . n e v idc rc lu r 

si i lo. Deus 11011 solimi perdi t IÌK|tlenles s u p e r b e , 

e t loquentes h u m i l i t e r e l b lande , quando attimu 

pa ra tu s est ad f r a u d a t i , d e qtt ibus illud Eccles 

19 , 2 3 : t ' f l qui nequiler se huiniliat, et interm 

piena suiti dolo. MAGNILOQUA», loqucntcm s u p e r b e , in-

solenter s e e l fe reutcm contra p r o b o s , superba j a c t a n -

t e m , glorianleiu d e su ls r e b u s , f ac t i s , p o l ' n t i à , cuni 

Dei c o n i e m p t u , p ro fe r en t em i iupunè tóasphe in ias , c x -

sc inda t , p ropr i e . Gall icè, co «per la (0119111!. 

VERS. 5.—MACXIITCABIMUS, roborab imus , inyalesccrc 

fac icmus . LABIA NOSTRA A NOBIS. S e r m o nos te r e s t in no-

stril po tc s l a l e el l iber , ut ncque dict is , neque d e fact is 

alicui nobis r e d d e n d a sii ra t io . Quis NOSIER. Quis nobls 

d i t t a r e el i m p e r a r e possit c i l en t ium, qttis p rob iberc , 

ne i n i l l o s l inguas l a x e m u s ? C u r ergo non l o q u a i n u r , 

qnidquid nobis visum f u e r i t ? Indicai sibi t tocenliorcs 

fuisse l i n g u a s , q u à m spicula. Ad v e r b . ; Nobiscum 

(sunt) latin noslra halienms in ¡rromplu, Ea cxc rce re e t 

lat tare possumus p rò arb i t r io , n o m i n e cocrcen te , c t a d 

sBènliura cogente. S ic s e improbi conl i rmare e l col ior-

lari ad m a l u m so len t , u l s ine metti peccent . Persi-

g l i e i iam l i l lcra los e l i 

quentià e t scienl ià poi 

ob l i t l c ra re , quales h ie re 
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qu ibus obscuremus et dis j ic iamus rc l igio-

Myslerium A p o s l o l o n i m , e t a l iorum ¡dio- I 

q u i superb iam phi losophoram e t r b e t o r u m 

v i te l l in i verbi e t pnndiea l ionis stul t i t ià . Quare d e in-

s c i a lbe i s h a w Chald . i n l e f p r e l a t u r . Ilos caini 

pe r , Negantes radicem, in te l l ig i l ; deniqi te baie q u a -

d r o n i in ivrant ios , supe rbos d o m i n o s e l h a i r e t i c o s . 

VEIIS. 6 . — MISERIA», de so l a l i onem, v a s t i l a t e m , 

vas ta t ionem, prop.Nu.xc , de rcpcn tè . Notula rcpenlit i te 

accelcrnt ionis ad auxil ium. Cimi lempus o p p o r l u n u m 

fuer i t , E u l l i y m . Cltald. : .Vitue eisurgam ad judicium. 

VERS. 7 . — POXAM t x SALCTAIU. In s a l u t e e u m c o n -

s l i t uam, sa lvum e u m f a c i a m . z z f p w & a i w , l iberò e t 

confidente!' loquar eum co , famil iar i ier m e ipsi com-

municans . i icbra ieam persona; enal lagen in simplieem 

locut ìonem v e r t e r u n t : Eiducialiler aget cum eo. E t 

magis ad v e r b u m : AfflatiI i/li, t i lLai inc «/¡lare et re/lare 

fortunata, favebit c i , vel l o q u e l u r c i f ami l i a r i i e r , cum 

suavl ler cor i so lab i lu r .Ubi j am d e paupe r ibus s iugtda-

r i t e r loquiiur , per be te ros in . I 'oss i l c t iam aiquipol lere , 

-.à dieil Domintts : Nane eisurgam, diciI Dorninm, ntiiic 

ponam e u m in salute , ìnqinet ci . 

VERS. 8 . — ELOQUIA D o m a . E loqu ia Dei, lime e t 

bu jusmodi promissa vera ce r l aque sun t iufa l l ib i l ia , 

e t a b ornili fa ls i la t is labe pura , a rgento di l igenl iùs e x -

coclo e t r e p u t a l o similia. P ro inde quis ci iste p r o -

mii tent i lu tò possi t c r ede re . Se conso la to r à promisso-

run i Dei, qua; eloquia appe l l a i , cons lan t ià . PROBATC» 

TERR.E, TP V5, dativi casus , p rò aìnrriiti, in vase vel c a -

m b i o t e r reo , in fornace a r g i l l a c e i . Melonymicc . l inde 

I lebr . : C o n / t o w n in opere terree, id e s t . vase ebymico, 

iufui id ibnlo , ut Chald . i n l e rp r e l a lu r . Kahalil, ii halal, 

o p e r a r i . Alieniùs qu ibusdam - est r ad ica le , u t s o n c t , 

Domlnum ctm/Iulum, (a) Domino terrai. CASTA , p u r a , 

sancia , i r reprebensibi l ia , m u u d a , q u a s i a rgcn t iun igne 

c x c o c l u m , abjec l is scori is ci f x c i b u s . De ce r t i tud ino 

j d iv ina rum promiss ionum. Ne quls cas l i t a tem h i c acc i -

s l n i m e n u n n p rò re . 

inf ra , vers . 4 , quai 

ini ad fa l l endnm e t 

E, liete, duplici co r -

in o re , a l imi in p e -

ilur, u n u m in te r ius , 

a p p a r c n s , e l verbis 

; t Cricco. Scd r e t t e 

in bile 

appo-

ilta e t p ro funda tua jud ic ia . MOLTIPLICASTI , mul los c l 

ippugncntur . S e c u n d u m al la lua judicia augen-

il. Quos p rox imo impios vocaba t , n u n c appe l -

; hominu in , e l oppon i t lillis Dei. Mulli ludo e t 

impiorum (nam Gnecè. estfeftlft&fìifmti, e t oppo-

iU ' /up ib c o n t e m n e r e ) r e f e renda esl ad judicio-

abyssos . Sic, Apoc . 2 , v . 24 , altiludines sata-
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i rcnmdai i l probos.SECUNDUM ALTITUDINE», secundum not, alla et p rofunda e jus 

p o t e n t e s esse ] 

ce i i l e s oppugn ' 

tu r imp i i . Quo 

lai filios homit 

po ten l ia implot 

n i t u r tì3 

rulli Dei 
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ilia et as tus . Non alienò 

aliqui in b o n u m , ut filios hominum probos a p p e l l a . 

Impii qu idem omnia e i r cumquàque ob t inen t ah i n n o -

centcs oppr imendos i Al tu multiplicàsti filios h o m i -

n u m , qui libi cura; s u n t , neque s in i s opprimi scct iu-

d ù m Itiam a l t i lud incm, p rò l u i innjestale, Ca l i . , selon 

lon allesse el grandeur ; s ie aliis verbis idem, q u o d p r o -

xituò cnunl iab i l . Ad verbum : Seeunditm aliitudinem 

( l u a m | epulalio film hominum e s l , id esl , p rò a l t i s el 

p rofundis luis consil i is e l dec re l i s suppe iun i impiis 

epulic, e l opes ad indulgendiuu genio et voluplal ibus. 

Setisns h i c s implicissimus es t , à nos t r i s etiain Septua-

g in la cxprcsst ts . Alieniùs alii, secunditm exaltari ri/issi 

mùs filiorum hominum, v e l , secunditm cj-altari oppro-

N O T E S DU 

l ,e l i t r e tle c e p s a u m e e s l : f i t /tiiem, pro oetneà, 
psalmus David. T o u s ces m o t s o n t é té expl iqués . Voyez 
les p s a u m e s précédents , e t p o u r ces mot s , pro ociuvii, 
le p s a u m e 0. 

V E R S E T 1 . 

L e s u j e t d e ce p s a u m e esl une l amenta t ion d e David 
s u r la fourber ie cl la m é c h a n c e t é des h o m m e s . Il op -
p o s e à ces vices la conf iance en Dieu, l e s in t e rp rè t e s 
r a p p o r t e n t ce p s a u m e , ou à la persécut ion q u ' é p r o u -
vait David d e la par i d e Sai i l , ou ù celle que lui faisait 
A b s a l o n , ou à l ' é ta t de s Ju i f s oppr imés p a r les B a b y -
lon i ens d n r a n l la capt ivi lé . Les anciens l ' entendent 
assez c o m m u n é m e n t d e J . C . , v ic t ime île la fu reur des 
J u i f s d u r a n t sa pass ion. 

R É F L E X I O N S . 

L e t e x t e dit : Sauvez, Seigneur, parce que la justes 
manquent sur la terre. Il y a , j e crois , u n e s o r t e d e s u -
b l ime d a n s ce mo t , s o u r d . Le p r o p h è t e d e m a n d e q u e 
le Se igneur n e p e r d e pas le g e n r e humain . Il semble 

3u c ce soi t c o n n u e un n a u f r a g e généra l qu'i l faut c r a in -
t e , pa rce que la s a in t e t é d i spa ra î t d e dessus la t e r r e . 

Mais c o m m e n t ne d i spa ra î t r a i t - e l l e pas , puisque la vé-
rité, la b o n n e foi s 'éc l ipsent p a r m i les h o m m e s ? T o u t 
fidèle doi t é l r c louché île ce q u e d i l ici le p rophè te . La 
sainteté s'éteint, la vérité s'anéantit ; e t dans quel siècle 
p l u s q u e dans le no i r e ce t t e lamenta t ion se vérifie-elle? 
La vér i t é semble en ê t r e bann ie , vér i té dans le d o g m e , 
v é r i t é d a n s la morale , v é r i t é d a n s la condui te . Tou te s 
c e s vér i t és ép rouven t d e s con t rad ic t ions sans n o m b r e . 
Vo t re vé r i t é subsistera c e p e n d a n t , Seigneur ; vot re 
Egl i se Ile pé r i r a point , et l 'on pour ra tou jour s la r e -
conna î t r e . Mais cela n e suf f i t pa s pour m o n sa lu t . La 
v é r i t é qui bri l le à m o n esp r i t n e servira qu 'à confon-
d r e la fausseté qui r è g n e d a n s m o n c œ u r . J ' a ime la 
vé r i t é qu 'on m 'ense igne ; pourquo i n ' a imera i s - j e d o n c 
pas la vé r i t é qu 'on m e dit d e p r a t i q u e r ? La véri té est 
J . - C . ; pourquoi n ' a imera i s - j c pas J.-C. dans ma con-
du i te comme j e l 'a ime d a n s ses leçons? 0 vérité i n -
c r é é e , j e vous a d o r e , e l j e vous e m b r a s s e ; chassez d e 
m o n â m e les t énèbres d e m e s pass ions . Ce son t de s 
guides t r ompeur s , des m a î t r e s d e m e n s o n g e , des ami s 
per f ides . 

L 'hébreu dit m o t p o u r m o t : Ils ont parlé avec une 
lèvre de flatterie ; ils ont parlé dans leur cceur et dans 

P S A U M E X L 

leur conir. C 'est un h é b r a ï s m e dest iné à exp r imer h 
duplici té du c œ u r . Notre Vulgate conserve cel le façor. 
d e par ler . Quant à la lèvre de /laiterie, not re vers ion la 
rend p a r labia dolosa, qoi est la m ê m e c h o s e , la du -
plicité é tant comme inséparable de la flatterie. 

R É F L E X I O N S . 

Il y a un grand sens d a n s cet te express ion : Ils ont 
parlé dans le cœur el dans le cœur; elle signifie que le 
fou rbe pa r le c o m m e s'il avai t deux cœurs, un dans sa 
poi t r ine cl l ' au t re d a n s sa bouche . Le c réa teur ne nous 
a donné qu 'un c œ u r , c ' es t -à -d i re qu 'une â m e où se 
fo rment les pensées , e l la b o u c h e n 'es t des t inée qu 'à 
énonce r ce que l a m e dit en e l le -même. Le mensonge 
est p a r conséquent cont ra i re à ia loi naturel le . SI nous 
ét ions Ions dn purs e s p r i t s , cl que nous pussions l i r e 
d a n s nos pensées réc iproques , il n'y aura i l j a m a i s d e 
m e n s b n g e , el nous n e t r ompe r ions jamais p e r s o n n e ; 
ma i s d a n s In nécess i té d e t r a i t e r par la parole avec les 
au t res h o m m e s , la bouche doit toujours suivre le lan-
gage do c .vnr , et je ne. c ro is pas qu'il y a i t aucune 
exception à Cette regie, quoique si souvent comba t tue 
par les usages du monde . J e n e dois pour tan t pas ê t r e 
soupçonneux à l 'égard des a u t r e s ni les t a x e r de d u -
p l ic i t é ; Dieu seul esl le juge, souverain des pensées . I . 
n e m 'es t permis que d ' ê t re en garde cont re la f r a u d e ; 
ma i s pour cela il faut une grande p rudence , e t que lque 
usage d u monde . P o u r n ' ê t r e point t r o m p é , il f au t 
trai ter peu îtvec les h o m m e s . Quand on n'a point d ' a f -
fa i res avec e u x , on doit les supposer fidèles; quand 
on a é té t r o m p é , ce n 'csl pa s u n e raison d e c ro i r e 
qu'on h; se ra toujours , mais seulement u n avis p o u r 
ê t r e plus c i rconspect . 

VERSETS 3 E T 4 . 

Dans l 'hébreu on lii : lai .Sa'ijnetir détruira toutes tes 
lèvres de. /laiterie, la langue qui dit de grandes choses, 
où l 'on voit que le ton d ' Imprécat ion d o n t u se no i r e 
version n ' é s l a u fond qu 'une prophét ie ou une m e n a c e . 
J 'a i traduit : Lingttam magniloquent, par la langue qut 
se vaille, parce que j e suis persuadé que David .i l iaque 
ici d e u x sor tes d e pécheurs , les uns fourbes, doubles , 
hypocr i tes , qui flattent ou s e contrefont au dehor s , 
tandis que leur c œ u r e s t plein d e haine ou d e c o r r u p -
tion : les au t res orgueil leux, insolents , déc larés cont re 
les vér i tés d e la religion, e t se piquant d e poovoi r les 
dé t ru i re par l e u r s raisoniienienls. D'autres in te rprè tes 



por t e r an malheureux, qui e s t s o u s - e n t e n d u , e t a lors on 
dira . Je mettrai duns le salut qui opérera avec liberté 
sur lui. J e n e cro is pas qu 'on puisse a t t aque r ra i son-
nab l emen t c e l l e man iè re d e conci l ier le lex le avec les 
vers ions . On p c u l r e m a r q u e r que d a n s cel le conc i -
liation je supplée beaucoup m o i n s d e mois q u e l ' an-
g la is , e l que j e conserve mieux le s e n s d e Vhébreu 
qu 'on ne fait dans l ' a l lemand. L e s a i l leurs de s P r in -
c ipes disculés t r adu i sen t : Je vais me lever, dit l'Eter-
nel, je vais susciter un libérateur, qui de son souffle dis-
sipera l'impie. Cela est ingénieux et revient au m é m o 
sens . Au res te , le sens des LXX el de la Vulgale 
est i rès-bon : L e Se igneur , touché d e l 'affliction des 
m a l h e u r e u x , d i t qu'il s e lèvera, qu'il les s a u v e r a ; 
e t qu 'en t ou t ceci 11 agira avec une en t i è re l iber té , 
avec, une puissance absolue. L 'héb reu , pr is à la l e t t re , 
e s t si peu na tu re l , qu 'on c ro i t , avec- raison, qu'i l e s t 
fautif en cet endro i t . V. D. Calmel. 

J e t rouve d a n s ces deux verse t s p lus ieurs ins t ru-

C " r ( j ue j e n e dois c i r e su rp r i s ni d e la fausseté des \ 
fou rbes o u dos flatteurs d e no t r e s ièc le , m de 1 toso- i 
l ence des impies qui s 'élèvent au jou rd ' hu i avec t a n t .le 
hardiesse c o n t r e le Se igneur e l c o n t r e ses lois. David 
s e p la in t de s m ê m e s e x c è s ; e t fau t - i l s ' en é t o n n e r ; Le 
c œ u r humain a tou jour s é t é le m ê m e , tou jour s e n n e - , 
ini d e la vér i té , c l toujours rempl i d 'orguei l . 

'2° Que le Seigneur dé t ru i ra u n j o u r ces langues per-
nicieuses. S'il n e les pun i t pas t o u j o u r s d 'une man ie re 
visible dans cel le v ie , el les n'en o n t q u e plus a c r a in -
d r e pour la vie fu tu r e . Le Se igneur n e perd j a m a i s les 
d ro i t s d e sa jus t ice , e t s a longue pa t ience e s t c o m m e ; 
le pré lude d 'un j ugemen t b ien t e r r i b l e . 

y Que j e dois r é p r i m e r d a n s m o i j u s q u a u x p r e -
miè res émot ions d e duplicité, d 'orguei l , d impat ience, 
ou d e q u é l q u a u t r e passion que c e s o u , qui m e por te -
rait à de s discours d e (laiterie, à d e s e m p o r t e m e n t s 
c o n t r e l e p rocha in , à de s obse rva t ions mal ignes o u 
crit iques s u r la religion: en un m o t q u i i tu i m p u r e 
ex t r êmemen t d e lenir ma langue en b r ide , d e la maî -
t r i se r par l a réflexion e t par le souven i r des jugeineii s 
d e Dieu. L ' ins t ruc t ion d e l a p o l r e » . Jacques , su r la 
difficulté d e gouverner la langue , e s t effraya n i e : j a u -
rais d d m 'en occuper toute m a v ie , j aurais ovile un 
n o m b r e infini d e médisances , d impat iences , d e lege-
re lés , d ' imprudences , d ' indécences , d e supcrl lui tes . 
Que suis - je , ô m o n Dieu? Ma langue a été, c o m m e le 
d i t voi re apô t re , une source générale d iniquité. 

VERSETS 5 E T 6 . 

L ' héb reu d i t dans le p r e m i e r d e c e s v c r s e l s : Aeœise 
de la dévastation des pauvres ; c ' e s t toujours le m ê m e 

T i fin du second verse t est t r adu i t e d e trois maniè -
r e s p a r les l iébraisants ; les u n s d i s en t : Je lui donne-
rai le salut, ou je le sauverai dee.elul qui souflle sur Im; 
ainsi t radui t l 'anglais. Les a u t r e s d isent : Je lé sainie-
rai d e celui qui veut lui t e n d r e d e s p i èges ; ainsi enco^ 
r e l 'anglais d a n s sa m a r g e . D a u t r e s t r adu i sen t : J e 
veux le sauver, en 'sorte qu'on apprenne à se confier en 
moi; ainsi l ' a l lemand. E l , d a n s c e s t rois vers ions , on 
suopléc plus ieurs m o i s ; ca r l ' hébreu serai t m o t a 
m o t : Je mettrai dans le salut, il soufflera sur lui. 

Toute la difficulté est d a n s l e m o l r ? 2 \ qui s igni-
fie en effet exsufflabit, mais il s ignif ie en m ê m e t e m p s 
souffler avec liberté, avec f o r c e ; e t l 'on le p r e n d aussi 
p o u r parler ou agir librement; c 'es t la r emarque des 
mei l leurs lexiques. Cela s u p p o s e , fiducialiteragum, d e 
la Vulgate, est bien. Il n 'y a p l u s q u e la différence d e 
la personue : cel le version me t a la p r emie re fiducia-
liter aaani, e t l 'hébreu m e t à la t ro i s ième : mais c o m m e 
Dieu n ' es t pas éloigné, dieit Dominas, l 'Iiebreu peni 
faire rapporter les "derniers m o t s du verset à ce dieu 
Dominas; et les LXX, qui m e t t e n t n ^ i é n p « , p n t 
p u les l ie r avec je sauverai, c e qui es! p lus na ture l et 
p lus suivi. L ' héb reu p o u r r a i t d o n c ê i r e t radui t : de 
me leverai, dille Seigneur, je mettrai dans le salut, le 
Se igneur agira en cela avec liberté, ou bien e n c o r e en 
suppléant l e p r o n o m re la t i f ( souven t o m i s d a n s 1 h é -
b reu ) , on dira ; J e mettrai dans le salut qui opérera 
mec liberté. 11 r e s t e le pronom 13qu'on peu ! fa i re r ap -

ii n 'y a peu t - ê t r e r i e n d e p lus f r é q u e m m e n t r épé té 
d a n s les p s a u m e s que la p ro t ec t i on qui s e r a accor -
d é e aux pauv re s , aux m a l h e u r e u x , aux aff l igés, s u r -
tout à ceux qui soin oppr imés p a r des e n n e m i s puis-
s a n t s . E t l 'Evangi le a j o u i c e n c o r e à cel le doc t r ine . 
J . C . a d i t : Heureux ceux qui pleurent, parce qu'ils 
seront consolés. 11 faut donc que tous l e s m a l h e u r e u x 
qui s ' impat ien ten t , qui m u r m u r e n t , a ient peu d e f o i ; 
e t c 'es t en eflèt ce peu d e foi qui fa i t le dé so rd re et le 
m a l h e u r d e s condit ions q u e nous appe lons le petit 
peuple. El les éprouvent la diset te , la f a im, la so i f ; el les 
son t exposées à la v io lence d ' u n e mul t i t ude d ' h o m m e s 
puissants qui les o p p r i m e n t ; el les son t Obligées d e 
forcer le t ravai l p o u r n e pas tomber d a n s la p lus a f -
f r e u s e m i s è r e . Ce t te posi t ion e s t dé sa s t r euse : ma i s s i 
c e s m a l h e u r e u x avalent de la foi, i ls Inhib aient l eu r 
sor t , au lieu d e se laisser al ler aux pla in tes e t aux m u r -
m u r e s .iis compte ra i en t sur la p ro tec t ion d u Se igneur , 
qui n e les abandonne ra i t p i s en c e m o n d e , et qui 
l eu r r é se rve toutes les consolat ions cé les tes d a n s la 
vie fu tu r e . 

Le p rophè te ven i d i re q u e les p r o m e s s c s d e Di 
s o n i t r ès -ce r ta ines , e t il se s e r i , polir le m o n t r e r , 
la compara i son d 'un m é t a l , lei que l a r g a l i , q u o i 
é p r o u v é p a r l e feu , et pur i f ié j i i squ 'à s e p t f o i s . On 
selon Ics héhra i san t s ; m o t à moi d a n s l ' h é b r c u : i 
discours de Dien soni des discours purs; c'est de I'. 
geni brulé dans le crema de la terre, purìfié jusgua s 

La paro le des h o m m e s e s i su je t t e à t an t d ' e x c e p -
t ions . d e v ic iss i tudes , d ' é v é n e m e n t s q u i la c h a n g e n t 
ou l ' a l t è ren t , qu 'on n e peut s 'y lier abso lument . J e 
suppose l ' h o m m e le p l u s s incère , le p l u s dro i t , le p lus 
cons t an t et le plus fidèle d a n s s e s p romesses , j e e 
suppose m ê m e tou jours en é ta t d e les r e m p l i r ; la 
m o n vient à l 'enlever , q u e deviendra sa parole' . ' Mais 
sans cet événement m ê m e , c o n t r e lequel on n e peut 
s e ga ran t i r , qui peut r épondre d e la m é m o i r e , d e la vo -
lonté , d e la puissance d e ceux qui p r o m è n e n t ? Il n 'y 
a que Dieu qui soi t t ou jour s fidèle à s a pa ro le , pa rce 
que lui seul e s t essent ie l lement vrai , lui seul est e 
niailre de s t emps e t d e s é v é n e m e n t s ; eiitm, quc . te 
q u e soit l ' é tendue d e s e s p r o m e s s e s , il est t ou jour s 
prêt à d o n n e r p lus qu'i l n'a p r o m i s . L e ma lheur des 
h o m m e s c s l qu ' i l s s e fient souvent m o i n s a la parole 
d e Dieu q u ' à cel le d e l e u r s p ro t ec t eu r s e t de leurs 
amis : c 'es t qu ' i l s voudraient c o n n a î t r e les r e s so r t s u e 
la s ages se d iv ine d a n s l ' accompl i s sement d e ses pro-
m e s s e s ; c 'es t que la P rov idence leur para i t u n mol 
vide d e s e n s el un appui s a n s f o n d e m e n t ; c est qu « 
compten t t o u j o u r s s u r e u x - m ê m e s on sur l e u r s s e m -
blabics , e t j a m a i s sur Dieu. 0 Se igneur ! quoi qu u en 
so i l des a u t r e s e t d e l e u r s égarements p a r rapiwrl/; 
vo t r e p rov idence , j e la r econna i s , e t j e l 'ai éprouvée 
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u n e infinité d e fois l ibéra le et magnifique à m o n éga rd . 
Comblez vos bienfai ts , en m ' acco rdan l l 'un ique bien 
que j e d é s i r e , c 'es t d e n ' ê t re point en levé d e ce m o n -
de , sans vous avoir a imé , c t s a n s avo i r fait pén i tence 
d e m e s péchés . 

VERSET 8 . 

L 'hébreu dit mot à m o t : Vous, Seigneur, vous les 
conserverez, vous les préserverez de celle, génération éter-
nellement; el su r cela les l iébraisants s e p a r t a g e n t ; 
les u n s rapportent c e s mots aux discours de Dieu : Se i -
g n e u r , vous garderez ros discours, votre parole . C'est 
ce que l'ont les au t eu r s des Principes disculés, d ' ap r è s 
S . J é r ô m e , e t le p a r a p h r a s i e J ean Deschamps . E n -
s u i t e , ils r a p p o r t e n t ces mots : F o i n les préserverez, 
aux m a l h e u r e u x don t le p rophè te a pa r lé au c inquième 
v e r s e t ; e l c o m m e le pronom est au singulier, ils e n -
t enden t chacun d ' e u x , selon u n e man iè re d e par ler 
assez f réquen te d a n s l ' hébreu , où le singulier dés igne 
souven t mie distribution d e choses ou d e pe r sonnes . 
L e s au t res héb ra i san t s r appor ten t tout le verse t aux 
malheureux d u verse t 5 . Ou n e peut nier que ces d e u x . 
in terpré ta t ions n e r e n f e r m e n t un bon sens . Les L X X j 
oui lu le p ronom nos dans les deux endroi t s , où l 'on 
sai t qu ' en hébreu 11 y a peu de d i f fé rence , quan t aux 
le t t res , en t re les p r o n o m s ; mais quoi qu'il en soi t , 
l eu r sens est aussi fort b o n , et si David a d i t : Vous 
nons conserverez, cous nous protégerez, il s 'est c o m p r i s 
lui e t ses a m i s , dans le n o m b r e des pauvres e t de s 
malheureux d u c inquième v e r s e t ; par cooséqucn t 
nulle différence en t re le sens du texte et celui de s v e r -

Quand il dit q u e Dieu le préservera lui et les mal-
heureux, de celle race, il en tend la race des méchan t s , 
de s fourbes , de s orguei l leux , don t il a pa r lé au c o m -
m e n c e m e n t du p s a u m e . Jésus-Chr is t s 'est souven t 
servi d e ce t e r m e generatio, p o u r désigner les Ju i f s in-
crédules , les Pha r i s i ens hypocr i tes . 

RÉFI.EXIOBS-

L e jus t e pe r sécu té doit avoir sans cesse ce senti-
m e n t dans l 'espri t e t d a n s le c œ u r ; Dieu m e c o n s e r -
v e r a , m e p r o t é g e r a , soit dans le t emps p r é s e n t , so i l 
pour l ' é t e rn i t é . J e n e crains r ien sous s a protect ion : 
sa providence e s t plus é t endue que la malice des 
h o m m e s . 

VERSET 9 . 

Le sens d e ce ve r se t , te l qu 'on le voi t ici , e s t q u e 

1. In jinem. 
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I l e b r . xii i . 

2 . L'squeqiiô, D o m i n e , oblivisceris m e in fincm? 

Usqucquô a v e r t i s f a c i e m tuam à m e ? 

5. Quamdiù ponam consilia in a n i m à m c à , do lorem 

in corde m e o p e r d iem ? 

1 . Usqucquô exal tabi lur inimicus m e u s super mo ? 

Rcspice, e t e x a u d i m e , Domine Deus m e u s . 

5 . I l lumina oculos m c o s , n e nnquàm obdormiam in 

m o r t e : n e quando dicat in imicus meus : P r a v a l u i a d -

vcrsùs c u m . 

C. Qui i r ibulant m e , e x u l l a b u n l , si m o t u s f u e r o ; 

e g o a u t e m i n miser icordià luà speravi . 

7 . E iu l l ab i t c o r meum in salular i tuo : canlaho D o -

mino , qui bona t r ibu i t mih i ; et psal lam nomini Do-

mini al t issimi. 

les m é c b a n l s r ô d e n t sans cesse p o u r pe r sécu te r le® 
pe t i t s e t les p a u v r e s ; ma t s que Dieu p a r sa h a u t e s a -
ges se mul t ip l i e les en fan t s de s h o m m e s , afin que les 
m é c b a n l s n e dé t ru i sen t pas le genre humain . Le g r e c 
o rd ina i r e p o r t e dans la seconde par t i e du verse t , selon 
votre grandeur, vous avez accordé aux- enfants des hom-
mes ( c ' e s t - à - d i r e à nous) , mie longue durée (c ' es t -à -
d i r e l ' é t e rn i t é ) ; a insi l 'explique Tbéodnre l . J 'a i d i t lo 
grec ordinaire, pa rce qu ' i l y a ici des var ian tes . 

L ' héb reu di t m o t à m o l , selon les héb ra i san t s : In 
circuilit irnpu ambulant, interea dùm cxallentar vililales 
filiorum hominum ; c ' e s t - à - d i r e , quh alliiis extolluntur, 
eà viliiis deoriinantur filii hominum. 

RÉFLEXIONS. 

J e t i r e d e ce ve r se t de s conséquences t r è s - i m p o r -
l a n t e s . 

1° Les impics n e cessen t d ' inves t i r les h o m m e s j u s -
tes et qui c r a ignen t le S e i g n e u r ; ils lâchent d e les 
o p p r i m e r , m a i s tô t ou tard ces jus tes s e r o n t exa l tés . 
S ' i l s n e le son t pa s l o u j o u t s sur la t e r r e , l eu r so r t n ' e n 
e s t que p lus d igne d ' env i e . Heureux, d i t J é sus -Chr i s t , 

tu; gui souffrent persécution peur la justice, car le 
lyaume des deux est à eux. 
2 ' Les impies deviennent plus nombreux el plus har-

dis, à mesure que les bassesses prennent le dessus parmi 
ies enfants des hommes. Les impies n e doivent leurs suc-
c è s qu 'à la man iè re basse et r a m p a n t e dont pensen t 
l e s h o m m e s . I ls t r ouven t le m o n d e plongé dans l ' a -
m o u r des b iens t e r r e s t r e s , tout occiqiés de. leur f o r t u n e 
o u d e leurs p la i s i r s , s a n s goîu p o u r les obje ts d e la 
v i e fu tu re , s a n s usage d e la p r i è r e , sans r e t o u r v e r s 
Dieu ; i ls sa is issent ce momen t p o u r d r e s s e r l e u r s .-ilia-
q u e s c o n l r e la re l igion, p o u r dé t ru i re les pr inc ipes 
qui en r e s t en t d a n s d e s espr i t s d is t ra i ts , l ége r s , incon-
s i d é r é s ; le succès e s t InBill ible. Ils p e r s u a d e n t t ou t 
c e qu' i ls veulent , à de s gens qui s e plaisent à r a m p e r 
s u r la t e r r e . 

3° Enfin, les impies font tous l e u r s effor ts p o u r s é -
du i r e l e s à m e s : ma i s le Se igneur est p lus p u i s s a n t 
q u ' e u x , e t quoiqu ' i l s fassent beaucoup d e ravages 
d a n s le c h a m p du pè re d e famille, Dieu mult ipl ie , s e -
lon les vues d e sa sagesse , les f ru i l s du sa lu t . Les à m e s 
qui sont à lui dev iennen t p lus f e r v e n t e s , et r é p a r e n t 
l e s out rages faits à sa g lo i re p a r l ' abondancc d o 
l e u r s bonnes œ u v r e s et p a r la vivaci té d e leur 
a m o u r . 

PSAUME XII . 

1 . Jusqu 'à q u a n d , Se igneur , m'oubl ierez-vous? s e r a -
ce pour t ou jou r s? J u s q u ' à quand d é t o u m e r e z - v o u s 
vo t r e visage d e m o i ? 

2 . Jusqu 'à q u a n d m e l l r a i - j e d i f férentes r é so lu t ions 
d a n s m o n à m e ? j u squ ' à quand m ' o c c u p e r a i ^ d e m a 
douleur pendan t l e j o u r ? 

3 . Jusqu 'à quand m o n ennemi s 'é lèvera- t - i l c o n t r e 
ion Dieu, 
m ' e n d o r m e 

Regardez et cxaucez-moi , Se igneur i 

q u e j e r 4 . Eclairez m e s y e n : , 
d a n s la m o r t ; d e peur q u e mor 
eu l 'avantage s u r lui. 

5 . Ceux qui m e pe r sécu ten t , 
éplacé : mais , Seigneur 

i e n n e m i n e d i se : J 'a i 

seront da 
, j ' espère 

s l a jo ie , si 
(ou j tu cs -j e su is • . . 

p é r é ) dans voire misér icorde . 
C. Mon c œ u r s e r é jou i r a d a n s le salut q u e vous lui 

donnerez : je chantera i les louanges d u Seigneur , 
p a r c e qu'i l m'a comblé d e b iens ; j e chan te ra i de s can-
t iques pour cé lébrer le n o m d u T r è s - H a u t . 

C O M M E N T A R I O * . 

VERS. ( 1 ) 2 . — U s o i w o , q u a m d i ù , u s q u e ad q u o d II! tempiis in i iàc m e i persecul ione . S ic . m o s , ubi h a b e J 

( 1 ) Psalmi h u j u s mscr ip l io nihil pecul ia re babe t . 

s . s . x t v . 

.! De t empore s c r i p t e lucubra l ion i sd i s s iden t in t e rp re t e s . 
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mus. Quamdih, eadem est vox, And am. Quam qnater 

H c b r a o r u m magis l r i r epe t i l am per anapl ioram t radan l , 

p rop te r qua tuo r i m p o r t a , quie p r x c i p u è d ivcxàrnnt 

Eecles ia in , e t delere coitati s u n t , Babylon icum, P e r -

s icum, Gra icum, R o m a n o m , è quibus sc servar i peta l . 

1« FLNEM, in pe rpc tuum p r o p . , u t el passim boc o p é -

r é . P e r p e t u ô n e , D o m i n e , qoousquc t a n d e m , e t c . 

AVERTIS, a b s e o n d e s , p r o p r i è . 

VERS, 3 . — C o s s u . i i . C u i a s et soll ici tudines var ias , 

anx ias cogi la t iones et aneipi tes . l l n d e p e r 'nxtpsa, 

subj ic i t : Quamdiù ponam dolorem in corde nieo per 

diem? q u a m d i ù m e n s m œ r e b i t , e t fa t igabi lur a n i m u s 

ob host i les insul ta t iones? DOLOREM, ( e t ) do lorem. 

Asynlheton aputl Hehrteos In te r d u o e r eh rum . Sic au> 

t em appel la t anxietatem e t angus l i am an imi o b p e r -

seeut ionis gravitate tu, et divinie eonsolat ionis a b s e u -

t iam. PER MEM, inlerditt , vel p e r singulos d ies . 

VERS. 4.—SUPER ME, cont ra m e . Usquequô torque-

bit et d e p r i m e t me? Quousque s e ef fere t e t cxtol le t 

adversùm me, s ib imet subj ic ic t? Vel p lusquàm ego, 

supra m c , quousque m c c r i t s u b l i m i o r e t p o t c n t i o r ( l ) . 

Bal, supra el contra, id es t , n u n c in boi i tun, nuttc itt 

m a l u m . RESPICE(I). Anli thcta supc r io rum. Nam Respi-

ce, re fe r tur a d avertis fadem ; exatidi, ad usqucqub obti-

visceris; illumina, ad consilia, qute c ruc iaban t c t t e n c -

b a n t dubium et anc lp i l em. August . 

VERS. 5.—ILLCMISI (2), à m a l o r u m tenebr is . L u c e 

pe r funde m e , fu lgorc tuo dissipa, e t fuga ocu lo rum 

m c o r u m mala el t enebras , meqt te h i s ca lami ta l ibus 

eripe. Spi r iUmtmeutn r c d d c v i g i l a n t e m e l c i r c u i n s p e c -

tun t , vel oculos meos, id es i , men t i s rnea; i l lumina , u t 

con temple r le, ut spectem salulis uieie necessa r i a , 

quando mihi e r i t n to r i endum. NE CNQIJAH OBOORMIAH 

t s MonTE. Perg i l iu me taphorà : n e s u c c u m b a m mot lis 

angor lbus , n e in mor t i s agoniâ sim sine lui des ider io , 

cogi la i ione e t senso : n e unquàm misc rè e t infel ici ler 

mor ia r . Alii, n e a b inimicis in terf ic iar . Ha lo , n e s im 

velut inor tuus , s ine sensu , cogilai ione et agni t lone lui. 

Reaii enim mortui, qui in Domino moriuniur, Apoc. 14, 

13 , id es t , in Domini agnit ione, fidei coiifessione, e t in 

S u n t qui re fe ron t ad l e m p u s odii Saiilis in Davidem ; 
alii ad Absa lomum à pa i re pe r t lue l l em; alli ad Eze-
cliiain Sennacher ib i a r m i s p e l i l u m ; tptidatu ail cap t i -
viiatem Babylonicam. S u n t dcn iq t t e , qui nu l lum c e r -
ium lempus d é t e r m i n a n t e s , P sahn t tm h u n e cxpl icanl 
uli suspiria m œ r e n t i s animai , oper ic i t t i squc impa t i en -
ter Dei o p e m . q u x plané llli se l idere e t g a u d e r e e t iam 
significat ob i m p e t r a t u m cœl i l ù s aux i l ium. l i a n e po -
s t r e m a m sentenl iam pr tefer imus. (Cahnet . ) 

(1) RESPICE. Oppositum est illi quod carnanis initio 
dixerat : Abscondis faciem luam à me, u l Kitnchi o b s e r -
vât ; ouasi diceret : T u , qui h a c t c n ù s v isus e s vulttim 
a m e ave r t i s se : n u n c lempus e s t ut ad t o c oculos et 
a u r e s eonver t a s . 

(2) ILLCMISI, m e repic iendo, OCCLOS MEOS. to i mise-
riis ac ca lami la t ibus , vcluti t enebr i s , obctecalos . - Ra -
• lio forsan hojtis m e t a p h o r ® est, inquit S i m e o n d e 
I Muls, quôd in r ebus p rospe r i s e t ad volunta tem fliien-
i t ibus, omnia appa ren t lucida a c splentlida ntagis, 
i quippe spir i t ibus ipsis tune lueidioribus ; cont ra vero 
• in ca lami la t ibus , sp i r i t ibus p e r t u r b a t i s , oculi ca l l -
i g a n t ; i deàqne tune adspectus omnium r e r u m s q u a -
i hdior , et v identur cuncta t eneb r i s involvi. • Hebr . : 
Ne dormiam d o n n i l i o n c m s e u s o m n u m morlis. 

C0MMENTAR1UM. ) 5 5 í 

considerai ione r e r u m ad saiulem pe r t inen t ium. Obdor -

mirc in m o r t e , e s t s ecure mor i , ci l ra Del ntcluiu e t 

cogilationeni : iu e à , velul i gravi ve l c rno corr ip i , u t 

nihil pii cogites. l i n d e ad ve rb . : Dormiam mortem. 

Cliald. : Ne forte peccem et dormiam cum his, qui me-

rnerunl mortem, a i t e rnam scil icet . .Mors dicitur obdor -

mitio e t s o m m i s , ob f t i tu ram carn i s r e su r r ec l i onem. 

Nani resurgen tes velul i è son ino exc i t an tu r . A l i q u i f r i -

g idiùs : F a v e mih i , n e unquàm mor i a r , vcl pot iùs cne -

e e r au l interf ieiar . Chaldaius Hebraica s ic intellexit : 

n e d o r m i a m m o r t e m , id es t , m o r l i s s ó m n n m , s o m -

1111111 » t e r n u r a , d e q u o ci ii\nd : InebriaboBiibylon'ws, ut 

sopianlur el dormiant sommivi iecuti ( s emp i l c rnum) , et 

itoti consupganl, dicit Dominus, J e r e m . 3 1 , 3 0 . Nam c i r -

cumscr ip t io e s t perpe tu i exili i . Quatti non agnoscunt , 

qui putant hu jusmodi phras i ;duiuaxat , il oriundi ve rbum 

circi imscribi , et qu idem c i tan les i l lud poetai (Calul l i ) : 

Nox est perpetua una dormienda. P l u s crura s igniOci-

l u r , n e m p é m o r s ¡e terna , s ive geheutue . I.MMICUS ; l y -

rau t ius , R . Kinthi . F o m e s peccali vel peccaiuin, R. 

Ha la l a . Ego S a l a n à m , qui in mor l i s punc to saiviùs 

n o s oppugna i inlelligo, quasi dicat : Ne torte m e p o s s i t 

a n t e t uum t r ibunal jus t é c r iminar! , accusa re , et catisà 

esse super io r . Sic passim mul ta p r e e a t u r c o o t r a in imi-

cos, quod ut feré acc ip ia lu r d e visibilibus e l e x t e m i s , 

p ro Psalmi a r g u m c o l o e t occas ione : pi ccando t a m e n 

ad invisibilcs animimi p rac ip i t è debe tnus eonver le rc , 

vel visibilcs q u i d e m , sed qui hos tcs non s i n ! pr ivat i , 

sed publici, qui non lam s in ! nos t r i , q u à m Dei in imic i , 

ex professo iuimlcit ias c imi co , e j u s r e g n o e l Ode e x e r -

cen tes , s ive quia p r o n o s t r i s e x l c r n i s s e c u n d u m Chr i -

s t ianain iusl i tut ioncm orai tdum sii, s i vequon iam invi-

sibilcs sunt illorum incen io rcs , invis ibi l ihusque l a b c -

faciat is , visibi l ium exigua sit vis ac poles las , sivo quia 

cum isl is nobis lucia sii pe rpe tua , in tes t ina c i p e r i c o -

losiss ima. Addo d u o esse genera impreca l ionum. Aliai 

c n i m s u m Universa;, aliai propr ia ; el pe r sona les . Illa; 

s u n t omnium adversùs peccal i co rpus , ha: so lo rum 

Prophe t a ru in , qui Dui Spi ritti regui i tur , e t scitinl q u i -

nam peccat i co rpus foveanl , a c tales d i r á s mercanti t i ' . 

S ic Noe ma led i l l i C b a n a a n nepot i . S ic El isauis tput-

d rag in ta pttcris , qui ipsuni h a b e h a n l ludibr io . A r n o b . 

ill P s . 34 , e l alibi pauló al i ler : Non solino, Inqiiii, non 

maledicere, veruni eliam pro inimiciI orare jnbemur. 

linde isla, judica, Deus, nocentes me, e i e , non contra 

cameni el sanguinali ( id es! , cont ra homines ) , sed con-

tra spini l i ! aeris hujus, qui quotidié bella comminimi , 

compelere pules. Cbald : Illumina oculos meos in lege 

hid, ne iniquùm peccem, et dormiam cum his qui merue-

runt mortem, et non dicat fomes pravus : Dominatili 

sum ci. 

VERS. 6 . — S i MOTOS I-CERO. Si dc jcc lus f u e r o d e 

meo s ta lu , d e m è i cons tao t ià e l v in t i l e , d e tua g r a l i i 

et auxil io. Ad ve rb . : Si nu tavero , si vel laminimi m e 

ad lapstim dccl inanlem v ider im, si vel lapsul p r o p i n -

qnum scnser in t , nedùm pro lapsum. Poss l l eliam cx-

poni : S i l apsus fue ro , s i cecidero, s i pe r ie ro . Chald : 

Si declinavero à semiiis. 

Vv.tts. 7.—-Is SALUTARI TOO. In sa lu te et p res id io 

Le t i t re n'a pa s besoin d ' ê t re exp l iqué , puisqu'il 
est le m ê m e q u e celui d e plus ieurs psaumes p r é c é -
den ts : In finem, psalmus David. Le s u j e t e s t une 
p r i è r e que fai t le p r o p h è t e au t emps d e la tentat ion 
ou de l 'affliction. 11 n ' e st pe r sonne qui n e puisse eu 
fa i re u s a g e , puisqu' i l n ' es t p e r s o n n e qui n e soil e x -
posé à des t r ave r ses d e la par t de s h o m m e s , ou à des 
d a n g e r s d e la pa r t de s e n n e m i s d u sa lu l . 

Au lieu d e , jusqu'à quand détournerez-vous votre vi-
sage? l 'hébreu po r l e : Jusqu'à quand cacherez-vous vo-
tre visage? c 'es t l e m é m o s e n s . Quand Dieu para i t 
nous laisser d a n s l 'oppress ion ou dans l'alDiclion 
sans nous secour i r , il s emble avo i r détourné ou caché 
son visage. C e s o û l de s express ions m é t a p h o r i q u e s , 
des t inées a m a r q u e r c e q u e nous c royons ê t r e un 
abandon d e Dieu. 

Heure différentes résolutions dans son âme, c 'es t 
imaginer on c h e r c h e r d ive r s moyens d e s e soust ra i re 
à la pe ine el à la dou leu r . Les au t eu r s des Principes 
discutés a j o u t e n t : Pendant la nuil, pour fa i re uu con-
t r a s t e avcc pendant le jour. L ' héb reu n e por te point 
c e s ntols, mais on lit , d a n s quelques vers ions g recques , 
la nu i t et le j o u r . 

R É F L E X I O N S . 

Cel le sor lc d e p la in le d u s a in ! roi es! rempl ie d e 
senl imcDt e t d ' a m o u r . A h ! S e i g n e u r , m 'avez-vous 
d o n c oublié p o u r t ou jou r s? m'avez-vous caché pour 
toujours vo t r e visage ? n e jou i ra i - je plus d e votre salnle 
p ré sence? l l é l a s l j e m e suis abandonné à mi l le r é -
flexions p o u r c a l m e r la douleur qui m e p r e s s e ; ja i 
pa s sé m e s j o u r s d a n s le deuil c l dans la t r is tesse, 
c ra ignant que vous n e vous fussiez é loigné d e moi . 

L e p rophè t e , en exposant ainsi sa pe ine , n e témoi-
gne m dépi t ni impat ience ; il est toujours rés igné i la 
volonté do Seigneur . Il coonal t les droi ts d e sa jus t ice 
et l ' i ndépendance d e s e s d ivins coosc i l s ; le s en t imen t 
d e sa dou leu r lui fait d é s i r e r q u e l q u e consolat ion d e 
la p a r t d e son Dieu. J . - C . l u i - m ê m e , au j a rd in des Oli- ; 
ves , demanda i t d ' ê t re d i spensé d e boire le calice d e sa ; 
dou loureuse passion ; m a i s s a d e m a n d e était toujours 
subordonnée à la volonté d e son P è r e . Les â m e s les 
p lus sa in tes peuvent d o n c former les m ê m e s dés i rs ; 
ces dés i rs sont m ê m e une preuve d e leur a m o u r pour 
Dieu. Ah ! que j ' ape r ço i s ici une différence bien m a r -
quée e m r c les disposit ions des sa in t s e t cel les d e s pé-
cheurs , de s monda ins , de s impies du siècle I Ceux-c i 
n e s 'affl igent point d ' ê t r e loin d e Dieu ; lanliH ils en 
font g lo i re p a r espr i t d ' i r r é l ig ion ; tan tô t i ls s ' i r r i -
tent d e n e pouvoi r s e sous t ra i re l o u l - à - f a i l à s a pu i s -
sance et à s a domina t ion . Si cela était poss ib le , i ls 
n ' épargnera ien t r i e n p o u r sor t i r d e cel le d é p e n d a n c e ; 
e t , par d é p i t , p a r désespoir , i ls fabr iquent de s sys-
t è m e s où il n e r e s t e p l u s à Dieu ni pouvoir , ni jus t i ce , 
n i providence . Les sa in ts , ou ceux du moins qui a s -
p i ren t à la sa in te té , m e t t e n t t ou t l eu r bonheur d a n s 
un c o m m e r c e in t ime a v e c Dieu ; e t quand il para i t s e 
cacher à e u x , i ls s ' en p la ignent avec l a r m e s ; ils d e -
manden t q u e le Se igneur s e r a p p r o c h e d ' eux . J 'a i 
ép rouvé souvent , 6 m o n Dieu! les r i gueu r s d e votre 
a b s e n c e ; ma i s c 'é tai t m a t i édeur qui en é ta i t c a u s e , 
vous vous vengiez d e m e s f ro ideu r s . E t avec qui 
é t a i s - j e a lors ? ce n ' é t a i t pas avec le m o n d e , qui ne 
m ' a j a m a i s fait accueil; ce n 'était pas avec vous, puis-

N O Î E S D U P S A U M E X I I ' 

t uo , p rop te r tuao i sa lu ta t ionem, l ibera t ionem in Cbr i -

s to, A r n o b . , qui e s l salus nos l ra el salular is , id es l , 

Sa lva tor : Qui BOXA TRIBIIT MIRI. Eclipsin fonlis r e -

pleverunl . Quoniam re t r ibu i t super m c (beneficia) . 

Sic Chald . : Laudes dicam coram Deo, quia meeum ma-

gnifici egit. Quai s equun tu r , p e r append icem oppo-

s t a s u n l prailcr fontem, ut doee remur isla non modo 

dici d e or is cauto, sed e l iam d e ins t rumen to rum rnu-

sicorum pulsal ione. NOMINI DOMISI ALTISSIMI. Domino 

alt issimo. Nam sic loquuntur d e Deo, honor is causâ , 

per c i rcumlocut ioncin . A d d e n o m e n Dei, et Dstim poni 

pro c o d c m , quòd Deus p r o p t e r s impl ic i ta tem essentia; 

sit nomen suuni , e tnoi i ien ipsius ipse , u t l o q u u n l u r Gab-

batici. 

N O T E S DU PSAUME XII. 

q u e j e m ' e n éloignais p a r m e s infidéli tés. J e t a i 
' m ê m e , e l j e n 'y t rouvais que douleur et a m e r -

tume. 
V E R S E T S 3 , 4 . 

La division des v e r s e t s e s l un peu d i f férente d a n s 
l ' h é b r e u , mais sans différence d e sens . Notre Vul-
gale chi f f re comme l ' h é b r e u , cela lui e s l for ! o r d i -
o i r e ; il suffit d ' en faire la r e m a r q u e une fois p o u r 

loules . 
Il y a p r o p r e m e n t d a n s le texte : De peur gue. je ne 

m'enàorme par la mort; ma i s cela revient au m ê m e . 

R É F L E X I O N S . 

L 'ennemi d o n t le P rophè t e ép rouva i ! la persécu-
tion pouvait ê t r e S a l i ! , Absa lon , S é m é i , ou tout au-
tre con ju ré pour sa p e r l e ; ma i s l ' ennemi principal 
qu'i l redouta i t devai t ê t r e a s su rément l ' ennemi d u 
sa lu l , le p r i n c e des t é n è b r e s , qu i , depuis l 'or igine d u 
m o n d e , che rche à p e r d r e les à incs . Ce saint roi n ' a u -
rait pas donné cc p s a u m e p o u r ê l r e chan t é dans les 
p r i è r e s publ iques d e la n a t i o n , s'il n e s 'agissait pa s 
d ' un ennemi c o m m u n , d 'un adversa i re prêt à t roubler 
la pa ix d e tous les vra is Israél i tes . 

11 pr ie le Seigneur d e j e t e r les yeux sur lui, c ' e s t -à -
d i r e , d e n e p l u s cache r son visage, d e n e plus para î t re 
l 'oublier ; el il l 'appelle Ici son Seigneur e t son Dieu, 
reconnaissant sa s u p r ê m e ma je s t é el sa puissance sans 
b o r n e s . Ce s a i e ! p r o p h è t e savai t pa r fa i t ement que ce 
qui m a n q u e le plus à l ' homme, c'est la lumière ; son 
c œ u r est c o r r o m p u , ma i s son espr i t esl e n c o r e p lus 
t énébreux . Si nous pensions tou jour s j u s l e , nous n e 
nous écar te r ions p resque j a m a i s d e la voie du salut . 
La p r e m i è r e qual i té que reconnaît l ' évangét is tc en 
J é s u s - C h r i s t , a p r è s avoir déc laré qu'i l e s t le Verbe d e 
Dieu , e l Dieu l o i - m ê m e , c'est que la l u m i è r e esl e n 
lui, e l la lumière vé r i t ab le qui éclaire tous les h o m -
mes . La p remiè re fonction qu'a faî te cet Homme-Dieu , 
c 'es t d e r é p a n d r e la lumière ; son é to i le p a r u t d a n s 
l 'Orient, et il a t t i ra les gentils à sa c rèche . 

Mais pourquo i le P r o p h è t e demande - t - i l q u e s e s 
yeux so ient éclairés ? C'est pour qu'il ne s ' e n d o r m e 
pas d u sommei l d e la m o r t . Espérai t - i l ou désirai t - il 
d e n e po in t m o u r i r ? Il é ta i t bien éloigné d e cel le folio 
p résompt ion . La mor t don t il demande à ê l r e p r é -
se rvé esl la r é p r o b a t i o n , la pe r te é te rne l le d e Dieu, 
ou le péché qui en esl la cause . Ce qui préserve d e 
cel le m o r t , c 'est la lumière d e la grâce ; et ce qui e s t 
incompat ib le avec ce l l e m o r t , c 'es t cel le m ê m e lu-
m i è r e . Le j u s t e qui t e rmine sa ca r r i è r e e n t r e dans le 
g r a n d j o u r , d a n s le j o u r é ternel ; el le pécheur qui 
cesse aussi de vivre en t re dans les ténèbres . Se i -
gneur ! j e su is e x t r ê m e m e n t l o u c h é d e cel te pensée . 
J 'a i l ' idée , o u plutôt le s c n l i m c n ! d e la l umiè re , so i ! 
d e cel le qui m c vient de vos as t res , et qui , passan t p a r 
les organes d e ma vue, a f fec te cl réjouit mon âme , 
soit d e cel le qui f r appe m o n espr i l quand la vér i té s c 
découvre à m o i . J e n e doute pas qn 'une lumière e n -
core p lus p u r e n ' invest isse une àme sa in t e qui s o r ! d e 
ce m o n d e ; c'est la lumière ineréée qui se c o m m u n i -
que à e l l e ; c 'es t la sp l endeu r d e Dieu m ê m e qui l ' en-
v i ronne ; ma i s quel les t é n è b r e s q u e cel les où t o m b e 
le pécheur ! Saint Chrysosiôine appelle ce l t e nu i ! inef-
fable; elle e s t dans l ' e sp r i t , dans la volonté , dans les 
organes in té r i eurs de s sens . Le pécheur ne voit p lus 
que son péché, les causes d e «on péché , les compl ices 



J e r e m a r q u e avec u n e s ingu l i è re consola t ion q u e 
ces m o t s du sa in t roi : Exuliabil cor meum in talulari 
luo, sont les m ê m e s q u e ceux d e la sa in te Vierge, d a n s 
son admi rab l e can t ique . La m è r e d e Dieu di t : El 
exultant spirilus meus in Deo salutari meo. On p e u t 
c ro i r e que le p rophè te a cons idéré ce salul sous le 
m ê m e point d e vue que la s a in t e Vierge. Or , ce salul 
est J é s u s - C h r i s t , le Sauveur d u monde . David a v u 
ce Sauveur dans toutes les c i rcons tances d e sa v i e , 
d a n s s a généra t ion é te rne l l e , d a n s sa na i s sance , d a n s 
sa Pass ion , d a n s sa Résur rec t ion ; il l 'a vu c o m m e s o n 
fils el s o n se igneur , c o m m e légis la teur e t c o m m e maî -
t r e , c o m m e anéant i et c o m m e r evê tu d e gloi re . P o u r -
quoi n e le ve r ra i i -H pas ic i c o m m e r é p a n d a n t d e s 
b ienfa i t s s u r le g e n r e humain ? 

t. In finem. 
PSALMUS DAVID XIII. PSAUME XIIL 

^ L L ' insensé a d i t d a n s son c œ u r : i l n ' y a point d e ' 

2 . Ils son t c o r r o m p u s , i ls sont devenus abominab les 
dans leurs affections (ou leurs a c t i o n s ) : il n ' y en a 
aucun qui fasse le bien ; il n ' y en a pas m ê m e un 
seul . 

3 . Le Seigneur a j e té l e s yeux du haut du ciel s u r l c s 
en fan t s de s h o m m e s , p o u r voir s ' i l v a que lqu 'un qui 
an d e l ' intel l igence, ou qui che rche 'Dieu . 

•i. Tous s e sont re t i rés d e la v o i e , t o u s ensemble 
son t devenus inutiles : il n 'y en a aucun qui fasse le 
b i en , il n 'y en a pas m ê m e un seu l . 

S. L e u r gosier e s t u n sép tdcre o u v e r t : ils o n t usé 
d e leur langue avec f r a u d e ; le poison des aspics est 
s o u s l e u r s lèvres. 

G. L e u r bouche e s t p le ine d e malédic t ion e t d ' amer -
lume : l e u r s p ieds sont p r o m p t s à ve rse r le sang. 

7 . 11 n'y a que désolation e t pervers i té d a n s leurs 
voies ; i ls n 'on t point connu la route do la paix : la 
c ra in t e d u Seigneur n ' es t point devant leurs yeux . 

8 . N 'y au ra - t - i l donc aucune conna i s sance (aucune 
réf lexion) d a n s ceux qui o p è r e n t l ' in iqui té , qui dévo-
r en t m o n peuple c o m m e uu m o r c e a u d e p a i n ! 

9 . I l s p 'on t point invoqué le S e i g n e u r : ils o n t é té 

2 . Dixit insipiens in c o r d e suo : Non esl Deus. 

3 . Corrupl i s u n t , e t abominab i lcs fact i s u n l in s t u -

is su is : non est qui f ac ia l b o n u m , noil e s t usque ad 

s d e c œ l o p r o s p e x i t super filios hominum, 

e s t in te l l igens , a u t r equ i r ens D e u m 

d e c l i n a v e r u n t , s imul inutiles fact i s u n t : 

0, Scpu lc rum pa tens est gu l l u r c d r o m ' : l ingui 

is do'.osè ageban t , v e n e n u m asp idum sub labii 

7 . Quorum os ma led ic t ionc e t amar i lud i 

;t : ve loces pedes e o r u m ad e l l imdendu 

8 . Contr i t io et infcl ici las in viis e o r u m , e t viam pacls 

m cognoverunt • non e s t t imor Dei a n t e oeulos 

me c c j n o s c e n t o m n e s q u i ope ran tu r iniqui-

i i o , nebulo, 

(1 ) De auc to rc e t a igumen io l iu jus Psal rn i , d iss i -
dium est ingens . Siiut qui r é f é r a n t ad odium Saûl is In 
D a v i d e m , quo t empore David prodi tum se regi a b 
incolis C c i t e intellexil . Sc r ip tum ma lun t a l i i , cimi 
David versare inr Irans Jordanein cimi parle copiarmi! 
qua: in fide p e r m a n s e m i , reliquo populo Absalomi 
y i r t i b u s favcnle . T h e o d o r c t u s , E u t h y m i u s , Nieepho-
m s , Beila venerabi l is re j ic iunl ad lempus obsesste p e r 
Scnnachcr ibum H i e r o s o l y n » : , seu potiùs ad minas 
R a b s a c i s , à Sennacher i l io ad Ezechiaui missi . Impia 
duc i s b u j u s Assyrii verba hoc P s a l m o reci iar i c redun t . 
Aliis P s a l m u s e s t p e r s e v e r a n t e l ìabylonicà captivi talc 
sc r ip tus . S u n t den ique qui exhibita hic à Davide con-
sen t dogmala a t h e o r u m sua: a i t a t i s , qua: dngmata 
p roduc l i s d e providenl ià Dei arg innent is rcfel l i t . P a -
t res , qu ibus mora l l s cxplicatio p l acu i l , valicinium 
Me agnoscunl pervicacia: Ju ibea r i im , qui J e s u m Cln-i-
s tum insècial i s u n t , lum in s e , i n m in d isc ipnl is , 
i p sumque non Deutn m o d o , sed v i rum jus tum ac pro-
plieiam esse negaverun t . Alii l a t io rcm signiUcalionem 
Psalmo t r i b u e n t e s , gener i s fiumani corrupt iunem e t 
R e d e m p t o r i s ven tu r i neccss i ta tem in hoc P s a l m o 
v iden t . 

Quibus p lace t hìc c e r n e r e red i tum è capt iv i ta le l ìa-
bylonicà , s c r i p t « lucubra t ionis honorem I r ibuunt 
A g g a o , Danie l i , vcl a l ter i Hebr,eorum v a t i , t rans 
E u p b r a l e m degent i . Consent q u i d a m , Davidem subi to 
cor rep lum ces t ro , d ù m vitia te tat is sua : dc sc r ibe r e t , 
ad captivi!,-Item Bahylonicam prcenunt iandam I rans-
Isse. Aiunt l amcn alii', s u b n o m i n e l ibertal is è c a p t i -
vitate r e d i t u m Davidis Hierosolymam fuso ih t e r f ec to -
que- Absalomo e x p r i m i . 

Nos vero de caplivi taté Babvlouicà omnia p ianis -
s ime acc ip imus . V a l e s , quicuui'que t andem is f u c r i t , 
t r a n s Euphra t cm degcba l . Phigit in hoc Psalmo vitia 
BabyloniOrum, i l lorum l e r ro rcm el cx i i ium p r a d i c i i , 
gaude tque conscicnl i» certi ac inox fu tur i r ed i lù s a b 
exi l io , v isurum s e s p e r a n s J u d a m e t l s r a c l e m in un i -
cam deinceps gen lem coactos . P s a l m u s 52, i ta hu ic 
geminus es t , u t p a r ù m admodùni discrcpcnt . 

(Calmet.) 

Epigraphe ad Davidem auc torèo i h u n c P s a l m u m 
rc fé r i . Ciim vero ex to to ca rminé appareal poetimi 
non va lu i s se , implor imi illorum h o m i n u m , d e quihus 
queri lur , po ten l iam r e p r i m e r e , p ler iquc eo rum qui 
inscription! fidem adl i ibent , d e conscelei-alis el perdi-
l is hominibns q u i , d ù m Saù lus regnum o b l i n e b a t , 
bonis o m n i b u s infesti e r a n l , v i r t u ! e m o m n e m pessum 
dabaul , flagilia e v e h e b a n t , P s a l m u m conquer i ex is i i -
mant. Quibus accensendus e s t Redd ing ius , in Obser-
vât. phUologico-cril icis d e Psalmis b i s ed i t i s , qui 
statuii c Davidem Carmen hoc composu i s se , c ù m , 
i viti! paslor i l ià vix r e l i e t à , in aulam regis se cou tu -
i l i s se t , uhi o m n i s gener i s c r imina p a t r a b a n l u r , e t 
i a u l i c i , c i f r a n t e volupla t i , pc tu l an l i a : , al i isque flagi-
• tiis d e d i t i , vi lam d e g e r e n t , à Deo planè a l i enam. 
« Novum s a n e e t inaud i tum pio ac simplici pas ior i 
' speclacul iuu I non mir imi ergo Davidem cann in ibus 
i su is d e h u j u s m o d i hominum pervers i la te questura 
i esse, ut timnl occasioncm baberet obtestaudi se 

• to to c o r d e Deum s i ium c u l i u r u m , e t medios i n t e r 
i pess imos islos homines bmnipo len l i s et fidelis s u i 
< tutor is asseclain cons tan te r p e r o t a u s u r u m esse, i 
Veruni e n u m e r ò quoiuinùs ad Davidem a u t e jus t e l a -
t a l i Psa lmum r e f e r a m u s , o inn inò ve tan t qu te ve r so 
scp i imo l egun lu r preces, veli! Jova suum oopu lum in 
pa l r i as sedes r c d u c e r c , qua: manifes t i ! exilii t e m p o r a 
a rguun t , quibus Hcbra t i s populus à ba rba r i s hos l ibus , 
J o i a : e o n t e m p t o r i b u s , misei 'è oppressus e r a t , d e quo-
rum crndel i la te ve r sus q u a r t o s que r i lu r . Kos qu idem 
o lmi , ut i n sc r ip t ion^ l idem t u e r e m u r , s u m p s i m u s 
Psa muni h u n c , exeep to ve r s« sep t imo à Davide i n 
bau l i aula degen te (a) composit imi ; postea v e n V r ù m 
prisca carmina in l emplo publ icè d e c a n l a r i e l s e r io r i -
b u s t empor ibus accominodar i s o l e r e n l , h i c illic u l u -
latimi . a t q u e novo e l iam versu s e p t i m o ai ie ium 
t ra s se ro ) . Sed ve re niouuil d e Wel le s u n t i i d p r o m e r o 
a r b i t r i o , nec lantani esse inseript ionis a i i c lo r i l a l em, 
U t i j u s lucndie gra t ia talis coiijcctui-a sii admi i t cnda . 

Cimi hoc c a r m e n in h à c ipsà p o e m a i u m svlloge h i c 
illic muta t imi r e c u r r a t 53 , dup lex exor i tu r q u a g l i o , 
u n a , d e causa bu jus r e p e t i t i o u s , a l l o r a , u l r u m ilio-
r u m g e n u i n u m s i t , au t prius ed i l um. Q u i ile r e q u a m -
v » ce r t i q m d q u a m n e m o définiver i t , veri saltelli s imi le 
conjec iura quid assequi n o s s l m u s , t en tandum es t . 
Atque baud panel quidem à Davide ipso dup l i ccm 
r e c c d a o u c m faclam esse ex i s t imant . In q u o r u m n u -
m e r o est Amyra ldus , in a i g i i m e n t o a d Ps . 5 5 . q u i , 
i E g o , i n q n i t , nullum .al imi in eà repet i t ione m v s t c -
( r iunì esse s u s p i c o r . ììisi q u ò d , cùm David poen ia ta 

< sua r e c e n s e r c t , ut quod visum e s s e t i n h i s i m m u i a -
1 r e t , v e r b a aliqua ad hoc odar ium add id i ! , a l i i s qu i -

(« ) 1111 enini t e m p o r i , q u o Saùlus adirne r e g n a r e ! , 
nul lo modo convenire Sionis meni ionem ve r s . 7 , 
quisque ipse inlelligei ; s iquidem bu jus mon l i s s a n c t i -
tas sub Davidico regno demùui conspicua esse c o i p i t , 
a l l u m q u e d e ilio m ó n l e s i lenl ium s u b Saùlo e ra t . 

(fi) Similem d e hocco c a n n i n e scntent iam at tul i t 
V c n e m a , qui auctorem e j u s , qualem n u n c l i a b e m u s , 
non Dmidem esse p u l a ! , sed al ium al iquem d iv inum 
vatein in ipso exilio B a b i l o n i c o ; Davidi auieni e s s e 
a i l n b u t u m , non ex e r r o r e a b illis qui l i tul is o r n à r u n t 
P s a l m o s , n e c u! ad Davidis leges poet ieas P s a l m u m 
esse composilom i n d i c a r e t u r , sed ex a l iqu i Davidis 
odil d e s u m p t u m , a c in aliam f o r m a m esse c o n c i n n a -
timi, el tempori p r e s e m i accommoda t ion . i Cui et 
! i n d e n t a r accedi t , quod idem hoc can l i cum l e m -
i pore Epiphanico fucrii cum a l iqua v a r i a t i o n e , isti 
I t e m p o n cong rua , à divino al iquo viro r e i i s u m , e! 
I c u m Ecc les iaeonmiun ica tu iu , lucimi in ter P s a ' m o s 
I lenctis 5 3 . Quid amen i in hoc Psa lmo s i i , au t e s s e 
i po tue r i l à Davide et qua occasione fedirai, lauti 
i non e s t inquisivisse. i Ad es i l ium Babvlonicum c a r -
m e n nos t rum pierique ex I l e b r a i s i n t e r p r e t s re fe -
r u n t ; i n t e r quos Kimchi : llic Psalmus ai exiHurn est 
refercndus : Incipiente (vers. 1). Babylonia rex innui-
Inr , qui Israelitas subegil, atque, dimUmalis eos office-
rei, nullum Deum, nullum judicem erislere cogilavil, 

i qui hominibus facta aliquando sii repensum». 

CO.MMENTARIUM. 
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J e r e m a r q u e avec u n e s ingu l i è re consola t ion q u e 
ces m o t s du sa in t roi : Exultabit cor meum in talulari 
luo, sont les n t èmcs q u e ceux d e la sa in te Vierge, d a n s 
son admi rab l e cant ique. La m è r e d e Dieu di t : El 
exultant spirilus meus in Deo salutari meo. On p e u t 
c ro i r e que le p rophè te a cons idéré ce salul sous le 
m ê m e point d e vue que la s a in t e Vierge. Or , ce salul 
est J é s u s - C h r i s t , le Sauveur d u monde . David a v u 
ce Sauveur dans toutes les c i rcons tances d e sa v i e , 
dans s a généra t ion é te rne l l e , d a n s sa na i s sance , d a n s 
sa Pass ion , d a n s sa Résur rec t ion ; il l 'a vu c o m m e s o n 
fils el s o n se igneur , c o m m e légis la teur e t c o m m e maî -
t r e , c o m m e anéant i e t c o m m e r evê tu d e gloi re . P o u r -
quoi n e le v e m u i - i l pa s ic i c o m m e r é p a n d a n t d e s 
b ienfa i t s s u r le g e n r e humain ? 

t. In finem. 
PSALMUS DAVID XIII. PSAUME XIII. 

^ L L ' insensé a d i t d a n s son c œ u r : II n ' y a point d e ' 

2 . Ils son t c o r r o m p u s , Ils sont devenus abominab les 
dans leurs affections (on leurs a c t i o n s ) : il n ' y en a 
aucun qui fasse le bien ; il n ' y en a pas m ê m e un 
seul . 

3 . Le Seigneur a j e té l e s yeux du haut du ciel s u r l c s 
en tan t s de s h o m m e s , p o u r voir s ' i l v a que lqu 'un qui 
an d e l ' intel l igence, ou qui che rche 'Dieu . 

•i. T o u s s e sont re t i rés d e la v o i e , t o u s ensemble 
son t devenus inutiles : il n 'y en a aucun qui fasse le 
b i en , il n 'y en a pas m ê m e un seu l . 

S. L e u r gosier e s t u n sép idere o u v e r t : ils o n t usé 
d e leur langue avec f r a u d e ; le poison des aspics est 
s o u s l e u r s lèvres. 

G. L e u r bouche e s t p le ine d e malédic t ion e t d ' amer -
tume : l e u r s p ieds sont p r o m p t s à ve rse r le sang. 

7 . Il n'y a que désolat ion e t pe rve r s i t é d a n s leurs 
votes ; i ls n 'on t point connu la r ou t e do la paix : la 
c r a in i c d u Seigneur n ' es t point devant leurs yeux . 

8 . N 'y au ra - t - i l donc aucune conna i s sance (aucune 
réf lexion) d a n s ceux qui o p è r e n t l ' in iqui té , qui dévo-
r en t m o n peuple c o m m e un m o r c e a u d e p a i n ! 

9 . I l s p 'on t point invoqué le S e i g n e u r : ils o n t é té 

2 . Dixit insipiens in c o r d e suo : Non est Deus. 

3 . Corrupt i s u n t , e t abominab i lcs facl i s u n ! in slt i-

is su is : non est qui f ac ia l b o n u m , noil e s t usque ad 

i sdeccc loprospex i l super filios hominum, 

e s t in te l l igens , a u t r equ i r ens I l eum, 

d e c l i n a v e r u n t , s imul inutiles facl i s u n t : 

0 . Scpulcrutn pa tens est gi i l lur c o r a n i : l ingui 

is do'.osê ageban t , v e n e n u m asp idum sub lahii 

7 . Quorum os ma led ic l ionc e t amar i lud l 

a : ve loces pedes e o r u m ad e l f imdendu 

8 . Contr i l io et infelici tas in viis e o r u m , e ! viam paeis 

m cognoverunt • non e s t t imor Dei a n t e oculos 

me cognosccnt o m n e s q u i ope ran tu r iniqui-

i i o , nehulo, 

(I ) De auc to rc e t a r p i m e n i o h u j u s P s a l m i , d iss i -
dium est ingens . Si tui qui r e f e r a n t a d odiurn Saul is In 
D a v i d e m , quo t empore David prodiltmi se regi ah 
incolls Co l t e mlel lexi l . Sc r ip tum m a l u n l a l i i , cimi 
David versare tur t rans Jordanein cimi pa r te copiarum 
quic in fide p e r m a n s e m i , reliquo populo Absalomi 
•¡ortibus favcnle . T h e o d o r c t u s , E u t h y m i u s , Nicepho-
rus, Beila v e n e r a b i l i r e j i cmnt ad lempus obsessie p e r 
Sennachcr ihum Hieroso lynue , seu poiiùs ad minas 
l l absac i s , a Sennacl ier iho ad Ezechiaut inissi. Impia 
duc i s h u j u s Assyrii verba hoc Psa ln io reci tar i c redun t . 
Aliis P s a l m u s e s t pe rsevera t i l e Uabylonicà captivi talc 
sc r ip tus . S u n t d c n i q ù e qui exhibi ta hic à Davide ccn-
sen t dogmaia a t h e o r u m suai a i l a t i s , quie dogmala 
prot iuct is d e provident ia Dei a rgumcnt i s refél l i l . P a -
t r e s , qu ibus mora l l s explleatio p l acu i l , valicinium 
hic agnoscunl pervicacia: J u d i e e r o m , qui Jesi tm Cliri-
s tum inseclali s u n t , lum in s e , l u m in d isc ipul is , 
i p sumque non Demn m o d o , sed v i rum jusiitnt ac pro-
phe tam esse negaverun t . Alti l a t io rcm signil icationem 
Psalnio t r i b u e n t e s , gener i s immani corrupi ioncm e t 
Redemplor i s ven lu r i neccss i la lem in hoc Psa ln io 
v idcn l . 

Quibus p lace ! hic c e r n e r e red i lum è capl iv i la le l ìa-
b y l o n i c à , scripta; lueubra t ionis honorem tr ibt iunt 
Aggfflo, Danie l i , vel a l ter i Hebr,eorum v a t i , t rans 
E u p h r a t e m degent i . Censent q u i d a m , Davidem suhi lo 
cor rep lum ces t ro , d ù m vitia ic tat is sua : dc sc r ibe r e i , 
ad capt ivi la lem Babylonicam prcenunt iandam t raos -
Isse. Aiunt t amen alii', s u b n o m i n e l lbertal is è c a p l i -
vitate r e d i l u m Davidis Hierosolymam fuso in l e r f ec io -
que- Absalomo e x p r i m i . 

Nos vero de captivi talc B a b i l o n i c i omnia p ianis -
s ime acc ip imos . V a t e s , q u i c u m q u e landetn is f u e r i t , 
t r a n s E u p h r a t e m degcba l . l 'higi l in hoc Psalmo vitia 
BabyloniOrum, i l lorum t e r ro rem et ex i t ium p r x d i c i t , 
gaude ique conscient ià cerli a c inox futuri r ed i lù s a b 
exi l io , v isurum s e s p e r a n s Jittlam c i Israclem in un i -
cam deinceps gcn tem coactos . P s a l m u s 52, i la hu ic 
geminus es t , u t p a r ù m a d m o d ù m discrcpcnt . 

(Calmel.) 

Epigraphe ail Davidem auc torèo i h u n c Psalmitm 
r c f e r i . C ù m vero ex to lo ca rminc appareat poe tam 
non va lo i s se , implor imi illorum h o m i n u m , d e quihus 
queri tur , p o l e m i a m r e p r i m e r e , p ler iquc eo rum qui 
inscript iom fidetn a d h i b e n l , d e conscelera t is el perdi-
t is hominibus q u i , d ù m Saù lus regnum o b l i n e b a t , 
bonis o m n i b u s infesti e r a n t , v i r i u t e m o m n e m pessum 
dabaul , flagitia c v e h e b a n t . P s a l m u m conquer i ex is t i -
mant. Quibus accensendus e s l Redd ing ius , in Obser-
va t . philo!ogico-crit icis d e Psalmis b i s ed i t i s , qui 
statuii i Davidem Carmen hoc composu i s se , c ù m , 
i v i l i paslor i l ià vix r e l i e t à , in aulam regis se con tu -
i l i s se t , ubi o m n i s gener i s e r imina p a t r a b a n t u r , e t 
' a u l i c i , c i f r a r n e vo lup la l i , pc tu l an t i a : , al i isque tlagi-
• liis d e d i l i , vi lam d c g e r e n l , à Deo planè a l i enam. 
« Novuro s a n e e t inaud i tum pio ac simpllci pas tor i 
' spec taculum I non m i r u m ergo Davidem cartninibus 
t su is d e h u j u s m o d i hominum pcrvers i la te qncs tum 
i e s s e , u t i i m u l occas ioncm h a b e r c t oblesiaudi s e 

• loto corde Dento s i ium c u l t u r u m , e t medios i n t e r 
i pess imos istos homines omnipotcui is et fidelis s u i 
< l u l o n s asseclain c o n s l a n l e r p e r o i a u s u r u m esse, i 
\ c r u m enunce rò quominùs ad Davidem an i eius t e l a -
l em P s a t a t i m r e f e r a m u s , o m n i n ò v e j a n l q u s vcrsU 
sep l imo legonliir preces, vel i t Jova suum oopu lum in 
pa l r t as sedes r c d u c e r c , qua; man i f e s l è exilii t e m p o r a 
a rguun t , quibus Hcbrams populus à ba rba r i s I tosl ihus, 
Jova; con lemplor ib t t s , m i s c r è opprcssus e r a t , d e quo-
rum crudel i la te ve r sus quar l t t s que r i tu r . Nos qu idem 
ol i to , ut i n sc r ip t ion^ l idem l u e r e m u r , s u m p s i m u s 
PsaIniun, b o n e , excep lo ve r s« sepliuio,: ' , Davide i n 
bau l i aula degente (a) composi tum ; postéa v e r ò . e ù m 
prisca carmina in t empio publico d e e a n l a r i e l s e r io r i -
h u s tempor ibus accominodar i s o l e r e n l , hic ilhe r i lu-
ttimi • a t q u e novo e t lam versu s e p l i m o at ie ium 
luisse (6). Sed ve re monui l d e Wel le sunti i d p r o m e r o 
a r b i t r i o , nec lantani esse i n sc r ip l i ou i sa i i c to r i l a t em, 
u t m u s tuendte gt-alià talis con jcc tu ra sii admi l t enda . 

Cimi hoc Carmen in bàci ipsà p o e m a i u m s i l l o g e h i c 
Ulte muta turn r e c u r r a t 53 , dup lex exor i tu r q u t e s l i o , 
u n a , d e causa hu jus r epe t i l i on i s , a l l o r a , idi uni i l io-
r u m genu in i tm s i i , au l prius ed i l um. Q u i ile r e q u a m -
vto ce r t i qu idquam n e m o définiver i l , veri saliera s imile 
conject i i ra quid assequi p o s s i m u s , t en landum es l . 
Atipie hauti pauci quidem à Davide ipso dup l i ccm 
rccensionciu faclam esse cx i s l imanl . In q u o r u m n u -
m e r o est Amyra ldus , in a l l u m a n o ad Ps . 3 3 . q u i , 
I E g o , i n q u i i , nullum .alititi in e à repcti t ione m v s t e -
i r iunì esse s u s p i c o r , liisi quo t i , cùm David p o e m a t a 

< sua r e c e n s c r c l , ut quod visum e s s e i i n h i s i m m u u i -
1 r e t , v e r b a aliqua ad hoc odar ium a d d i d i t , a l i i s qu i -

(« ) Illi enini t e m p o r i , q u o Saulus adhuc r e g n a r e ! , 
nul lo moilo convenire Sionis ment ionem ve r s . 7 , 
qu t sque ipse mtelliget ; s iquidem hu jus mon i i s s a n c t i -
las sub Davidico regno demùtn conspictta esse c a r n i t , 
a l i n m q u e d e ilio m o i n e s i leut ium s u b Saulo e ra t . 

(b) S imilem d e hoccc c a n n i n e scnlenl iam at lul i t 
V c n e m a , qui auc torem e j u s , qualem n u n c h a b e m u s , 
non Dot-idem esse p u t a l , sed al ium aliqitem d iv inum 
vatern in ipso exilio Kahylonico ; Davidi auteni e s s e 
a t t n b u t u m , non ex e r r o r e ah illis qui l i tul is o r n a r m i ! 
P s a l m o s , n e c in ad Davidis leges poet icas Psal ra i im 
esse compostiera i n d j c a r e l u r , sed ex aliqua Davidis 
oda d e s u m p i u m , a c in allam f o r m a m esse c o n c i n n a -
l u m , el tempori p r a s c n l i a c c o m m o d a t u m . i Cui et 
t i n d e n t a r aceedi t , quod idem hoc can l i cum l e m -
i poro Eptphanico fuerit cum a l iqua v a r i a i i o n e , ¡sii 
t l e m p o n cong rua , à divino al iquo viro revisum, el 
t c u m Ecclesia c o m m n n i c a l u m , l o e m n inter l ' s a i t i o s 
t lencits 5 3 . Quid amen i in hoc Psa lmo s i i , au l e s s e 
i po tue r i l à Davide el qua occas ione f a c t u m , tanti 
i non e s t inqnisivisse. i Ad cs l l ium Babvlonicuni c a r -
m e n nos t rum pìerique ex I lebrai is i n t e r p r e t s re fe -
r u n t ; i n l e r quos Kimchi : llic Psalmus ad exitium est 
refercndus : Incipiente (vers. 1). Babylonia; rex innui-
lur, epa Israelitai subegil, atque, diim<malis eos office-
rei, nullum Detm, nullum judium clistere cogilavil, 

i (fui hominibus facto aliguando sii repensum. 

COMMENTAR1UM. 
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< busdani o m i s s i s , qua: ad t e m p u s recens ioms non 
i a q u è aacommodaia v idebanlur . Quod posteaqUàm 
• a b c o facilini osi ad coiii|>ac!ionem h o r u m can t i co -
. r u m in unum c o r p u s , col lector , quisquis e s l , u e u -
i i r u m illuruui s o p p r i m e r e , scd u l r i in ique , q n c m a d -
• modìmi vel p r i m u m scr iplus , vel revisus ci in ie rpo-
i la tus f i l e r a i , conservar« a lque ede re voluil . > Ad 
l iane classcui ei Rcddii igius est r e f e r c n d u s , cui ex 
locuiinii ibus exqu i s i l io r ibus , i n P s a l . S3 obvi i s , a tque 
ex insigni n iu ta t iOne, m i x ibi vers . 6 occur r i l , m a x i -
m e probabi le lit Psal . U priiis editimi e s s e , eo t em-
p o r e ci occasione iiuo antea dictum es t ; postea au tem 
à Davide i p s o , Absalonieis vexalionibus (a) r e t ex lum, 
qua; pos ter ior edi t io legator Psal . 55 , cui c t iam versus 
u l t imas sit a d d i t u s , q u e m t a m e n Jiidiei se r io r i s aitatis 
etiam priori edi t ioni a d j u n x e r i n t ; illuni versimi au tem 
sa t i s a rguc re tale t e m p u s , quo Davides exul à Zionc 
r e m o t u s vaga rc tu r , quod accidit tum cùm impiiis Ab-
sa lon ius , excusso o m n i sensu human ila ( i s , pat roni 
acerb i ss imo odio pe r sequere lu r . Ver tun D a v i d e n 
c a n u c n , a n l e p lu re s annos diverso piane Consilio ci 
scnsu c o n f c c t u m , recoquisse, equidem mihi pe r sua -
d e r e nullo modo possum. E ichhorn ius in Isagoge ad 
ve l . T e s i . , pa r i . 5 , liane, e jusdem Psalnii r epe l i l am 
descr ipt ionein r e p e t i t i u d c , quòd n o s t r u m P s a l m o r u m 
volum. li post rempi ibl icam Cyrl beneficio res l i lu lam 
ex p lur ibus minor ibus carminimi an t iquorum s v n -
lagmat ibus sit conges t ion . Quo in labore fieri po lu issc 
ni co l l ec to r , i m m e m o r ca rmen in syllogc suà j am 
c x s l i r e , illud r cpe l e r e t . Eum verò e r r o r e m i n t u i s s e 
c ó facilius a d m i t t i , cimi hrevis essct P s a l m u s . a lque 
c o loco ubi pr i inum legitur, sa l is l-mgè remotus . Equ i -1 
dem liane e jusdem Psalml repei i l ionem non p e r incu-
r i a m , scd Consilio pot iùs à novissimis col lector ibus 
f ac tum osse susplcor , q u ò d , cùm u t r iusque exempli 
discrepaii t iàs non putarent c o n l e n m e n d a s , l iane f idem 
e t di l lgcntiam lector ibus p r e s t a r e ve l l en t , ut u l rum-
q u e r e p r a s c n t a r e n t . 

Ad illud t e m p u s , quo S e n n a c h e r i b u s , Assyr io rum 
r c x , Judtcam bello in fes ta rc i a tque l l ie rosolvoi is 
eliain min i i a re tu r , b o c c e ca rmen Tl ieodorclus (ft) r c -

(a) Rud inge rus co t empore Psalm um à Davide com-
pos i tum a r b i t r a t o r , i l i t brevi lcr d i c a n i , i n q u i t , d c 
i t e m p o r e Psalmi con jec tu ram m e a m , Sionii raentio-
i nem n e q u e p r o p h e l i c a m , ncque p ro lep t i cam, nequc 
I a t t ex t am puto e o t empore q u o dccanta tus f u i t , sed 
I s implici ler esse his lor icain. Non igitur neque d e 
1 Saü l i c i s , n c q u e d c H c b r o n i c i s , neque de Israelil icis 
• i n i l i i s , a lque no e x t e n d s qiiide.m hiis t ihus ull is 
« P s a l m u m I n t e r p r e t o r ; sed d e Absalonico t empore 
I h o n e e t i a m , H a u l « i r ò » « sit l ' sa lmo inpr imis l i 
1 e t 5 0 , qui l ume o m n i n ò e s p l i c a i . a tque e t i s m 
• q u i n t o , e t caileris e jus t empor ibus p lur ibus . i Ad 
Absalonicas l u rbas l l ens le rus quoque c a r m e n r e f e r t . 
V e r u m capliiilalii noinen in B i m , quam Davides a b 
Ahsa lomo vexa tus a r r i p u i l , f u g a m , r e e l é non q u a -
d ra t . E t si vel max ime » i n c e d a m i « , capacitatela pro 
qu.l vis ca lami ta le g r a v i . aul misera et affliclà cond i -
t ione a b Hebrffiis d i c l am esse (coli. J o b . 4 2 , 1 0 ) , cer te 
hip. dictionis u s u s sub exilio d e m ù m Babylonico ob l i -
n e r e n e p i t . Neque verò Absalonieis t empor ibus g e n e -
ra l i s I l la , q u a in P s a l m o descr ibi tur , cor rupt io conve-
lli! ; nani universa Davidica d o m u s , legioues Cretlii et 
P l e t h i , oniiies Gelhaii s e i c e n t i v i r i , E l h a i G e l h t e u s , 
S a d h o c , Abialluir, universi l . ev iue , el Chusai Aracb i -
t e s , 2 S a m . 15, 18, s e q q . m e m o r a l i , qui Davidem 
secuii f u e r u n t , p robi ia te ac fidelilate d a r i c r a n i . 

(ft) Is p o s t q u à m bis lor iam ex 2 Reg . 19 , s ivc Isai. 
57 , exposuissel , in bunc Psalntuiu ita c n m m c n l a t u r : 
i E x o r d i u m Psalmi seri i ionibus Seiiuacberibi el l l ab-
i saces opt iuiè congru i t . Uli e n i m , quas i Deus n o n 
( esset de feusor Judica l , deceplum esse a iebunl E z e -
i ch iam. Eran t autem c o r u m , qui cum Sennache r ibo 

qui mente , v i r tu te omni e t sap: 

c e r c b r o vacuus , non insipiens proprii 
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itià vacai , ra t ionc et • qui s tuHit iam cum improbi ta te babe l c o n j u n c t a m , v a -

sed sceleratui r e b u s o m n i b u s . cui omnia def luunt . Nequàm, 

unde Nebala, ne fas , d c s e d e r e s lupri . NON EST DECS. 

Non est qui p rovidea t , non e s t Dei provident ia . Elo-

him enim Judicem s o n a i , ac providenl iam respiei i , 

non essen l iam, id es t , non Deum significai, qua lenùs 

est p r i m u m ens , r e r u m opifex , e t causa , sed qua lenùs 

judex , m o d e r a t o r , providens. Quare e t judiccs, recto-

r e s , magis l ra tus , e l iam hoc inscr ibuntur nomine , e ie . 

J am nomen l e t r ag rammaion per t inc t ad Dei cssen-

t i am. E s t e r g o scnsus : Apud s e cogitai , e l iamsi non 

loqualur , s en t i i , d isser i t impius non esse I l eum, 

qui jud ice l q u e m q u a m ex su is f ac t i s , D c u m qui 

a t t c n d a t , c o n s i d e r e i , c u r e l l iominum r e s , aclionos, 

o p e r a , Deum q u i p r e m i i s p a m i s v e b e n è m a l è v e a g e n -

e rui l ad omnia llagitia s ecu rus de 

-quitur : CORRUPT! SENT, e t c . , l ung i 

e o r u m quibus impii s e c o m m a n d a n t 

p rov iden t i t eque Dei inf ic ia l ionem. Sic 

terrò. Pauci en im sun t , 

p r o r s ù s esse Deum, id es t , nullam 

illuni p r i m u m ens , qi i iquc c u m Dei 

Providentia , e j u s e t iam essen l i am negent . Nam illud 

e s t d e communibi i s n a t u r a no i ion ibus , u t indicai 

Ar is to te les 1 2 M c t a p h . , et Cicero 1 d e Nat . deoruni . 

VERS. 3 . — CORRUPT! s u s r , intcl lectu e t vo lunta te . 

Mula! n u m e r u m , u l ci collect ive et d i s t r ibu t ive docea t 

omnes e s s e co r rup tos , peccasse, et egere grat ià Dei. 

S ic i r a d a t h u n c locum Pau lus , R o m . 5 , 1 2 . Is STU-

DUS, consil i is e t ac t ionibus , d ù m à nullo scc lc rum g e -

nere abs t inen t . Active in Hcbr . c o r r u p c r u n t , abomi -

nabi le fccerun t Studium ( s u u m ) sive opus . Chald. : 

Comperimi opera sua, el execrali sum boiium. NON EST 

lulit ; in q u a m senlcnt iam noslrà telale Pau lus incidi!, 
qui p r e i e r e a , illud non improbabi le Isaia: Iribui posse , 
ex i s imia t (n) . Vcrùm buie sentent ial versus imdecimus , 
qui caplivilatem Israelis m e m o r a i , r c p i i g n a l , cùm 
Sennache r ibus c t i ams i quasdam Jnda: url ies eep i s se t , 
lamen Israclem non In scrv i lu tem r edege r i t , et ex t ra 
pall i ,no abduxe r i t . 

mi l i t a te l i ! , s tudia co r rup ta , n imirùm viia ac m o r e s , 
u t ne vel u n u m qu idem inter illos Deus r e p e r i r e i , 
qui v i r lu lem co le re i . Omnia enim in pravità leni d e -
cl i i iaverant (vers . 1 , 2 , ' S ) . Quid v e r ò ? nonne ex ipso 
r e r u m even tu cognoscenl Dei po len l i an i , qui absu -
muu t popubim e j u s s i cu l escam p a n i s . e l d e v o r a n t 
(vers . 4 )? Sanò cognoscenl omnes ex oper ibus e u m , 
qui ad ve r sus eos d imica l ; e t inde veniet illis t r e m o r , 
unde f u l u r u m non c redcbanl . Qui enim suspicati 
e s s e n l , s e a b angelo esse perdendos ? (vers. 5 ) . Deo 
en im cura; suit i J in la i ; e t qui der idebanl consi l ium 
inopls e t modesti : d e s e seniieii i is E z e c h i a , in Deo 
magis q u à m in a r m i s spem suam co l locan t i s , in tei— 
l igeul e u m , qui uii ins Dei p r e s i d i o s e comni i l l i i , 
h a b e r e s p e m q u a non confundit (vers. G.) Quis enim 
pr .e ter D e u m , et cos qui in Sione m a n o r g i ) , sa lvare 
posse.t e l conve r l e re captivi tatem ir ibuum qu:c jam 
erant in scrvi tulem redac t3 ; , u t esset communis 
Itclitia di iodccim t r i b u b u s , quarum radix et princeps 
pa l r ia rcba Jacob appe l l a tus e s t , qui e l Israel est 
e o g n o m i o a l u s , i ta ut a b eo ipsa; t r ibus Jacob c i 
I s rae l nomen aeeepe r in t ? (vers . 7 . ) 
(a) Pau lo adsl ipuia lur J a c o b i , qui in vers . 1 et 4 

nostri Psalmi quaini lam cum Isai. 1 , 4 , 7 , si inil i tudi-
iidere v ide lur . 
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USQUE. Ad auxesiu h o c r cpc l lve run t it vers . 5 . Ilic | 

ao l em inc ip i l e n u m c r a r e f ruc lus a lhe i smi , qui valde 

sun t p r o b i s e t quiel is n o x i i , u l coul ra lidci f r u c t u s 

sun t ac t iones vir tul is , pieiat is et jusli t i tc, cu ique p u -

blice e t p r i v a t i m ut i les . 

VERS. 4 . — D E CXLO, tanquam i specu la , quid agan t 

homines p r o s p e x i l , et dcprchcnd i l on incs esse p e r -

versos. PROSPEXIT, quas i c x eminen i i l o t o et longin-

q u o a s p e x i t . Anlhropopai lu ls . Dil igcnler n u n c cons i -

de ra t , u t r e p e n d a t suo l empore , e l pro e u j u s q u c lide 

ac faei is . Si EST INTELLICENS Deum, p e r hypozcugma . 

A n sit D e u m inlel l igens e t cognoscens , u l ei obcdia i . 

In genere d o c e t impios des l i tu ios esse ra t ione e t j u -

dicio. REQUIRESS D A M , Dei m a n d a l a , leges, j u s t i t i am. 

C h a l d . : Qucerens erudilioiiem ii eouspeclu Dei (it Den). 

Di l igcntcr D e u s prospicit an si! inlel l igens qu i sp iam, 

sequc r e q u i r e n s , ul ei ads i t , faveal , bona e t g r a t i am 

t r ibuat . N a m r idere j u s to s dic i tur Deus , ut nbsse, Psal . 

1, G, q u a t e n u s cos bcneOeiis cumula t . 

VERS. 5 . — DICLDUVERUST. Rccesscr i in t p ropr ie , 

a Deo sc i l i c e t . In fon te s i i igi i lar i tcr : Omm reeessil; 

quod-a l iqu i nimii im sub t i l i l c r e x p e n d u n t , ut sit m e l a -

phora a v i n o , q u a n d o in vappam resolvi lur lit c t O s e a : 

4, recessil vinum eorum. S ic sublil i i is, quod sequi lur 

v e r l u n l : Rancidi facli sum, u t j a m hoc sit a c ibis 

t r a n s l a t n m . N a m verba Hebraiea b a n c non l i aben t 

v im. I.NUTILES, abominab i ies sunt p ropr ie , compui r i i e -

r u n t , f ee tue run t , s ine f ruc l ibus lidei, s ine bonis opcr i -

bus . N o s EST USQUE AD u s e » . Ne unus q u i d e m . I le-

b ra ice . E s t a u t c m hyperbo le , quon iam Deus singulis 

tetal ibus s u o s l iabei eleclos, a qu ibus co la lu r e t itivo-

ce tur . Vel loqu i tu r d e insipientibus i l l i s , d e qu ibus 

ins t i lucra t , q u i o m n e s i m a x i m o u s q u e ad m i n i m u m 

in ope r ibus s u i s co r rup i l s u n t , d e qu ibus Pau lus a i l , 

E p h e s . 4 , 1 4 : desperanles ( i d e s t , fide e t spe des t i -

tu l i ) tradiderunl semelipsos impudicilite, ad operalionem 

omnis immundilite. So la cn im fides e t Dei t imor , velul i 

v i r tu t is r e t i n a c u l a , a peccando homines cohibeui , 

P r o v . 15, 2 7 . Ad h u n c i d i o t i s m u m non sat is a l t e n d e n s 

Augus t inus e x p o n i t , miuot, Christum, q . d . : O m n e s 

p e c c a v e r u n t , u s q u e ad uiiiim Chr i s tum, s ive u n o Chr i -

s lo excep lo . V e r e qo idem, sed non appos i te . 

VERS. 0. — Isti I r e s ve r sus scqucn tes nee sun t in 

D e b r e o , n e c in G r e c o , n c c in c a r m i n e Appol l inar i s : 

in tc r j cc t i a u t e m sunt in La l in i s codic ibus ex P a u l o , 

R o m . 3, 1 3 , 14, qui, inqui t I l i e ronymus , ill h u n c lo-

cum el in P r o u i m i o C o m m . in I G I s a i . , d e ranis Scrijilit-

rarum locis hoc testimonium lexuerat, Ncmpe p r i m u s 

ve r sus e s t a Psa l . 5, ve r s . 11, et 139, vers . 4, a l i e r 

e Psa l . 9 , v e r s . 7 , c t I sa i . 5 9 , vers . 7 , vel P r o v . 1, 

ve r s . 1, 1 6 ; I c r l ius ex c o d e m Isai. loco, e t Psal . 35 , 

ve r s . 2 . Ne p r o p t e r e a p j n e t al iquid d e Hcbraicis vel 

Grtecis cod ic ibus fu isse d c l r a c l u m . DOLOSE JGEBANT ; 

ad dolos u l o b a n l u r . 

VERS. 8 . — COSTRITIO ET BFEUCITJS. Act ive Isai. 

59, 7 . T o t i s u n t in con te rend i s e t infel ie i la te s ivc c a -

q u i sunl infelices, non q u a m indocnnL IN v n s EORU*. 

In co rom vitte inst i tuto e s t , u t confr ingant e t vexent . 

\ i n i PACIS, v i t am pacificali), quieiani e l paca lam ode-

r u m . Non nòriui t pacificò v ivere . 

VERS. 9 . — NONNE COCNOSCENT, m e i r amque m e a m 

adversiim peccala , vel divinali) n l l ionem? Nonne sen-

t ient vini e t po ies ta tem m e a m ? es t en im aposiopesis ; 

«I- d . : Scn t i en l suo l e m p o r e , suo magno malo . Qui 

DEVORANT. De magna i ibus loqui lur , qui oppr imunt 

populum. PLEBE» MEAM, hainmi popubun m e u m , p a u -

pcrcs , p ios p r e s e r l i m tenuiores . Aper tè , in E x o d . 22 , 

2 5 : Si pecuniam muluam dederis liammi ethani, popuh 

meo(nempè)pi raper i , qui habitat teeum,nonurqehiseum. 

Nani elhani e spos i l ivè Subjieitur ctim arl iculo. Ita in 

Scr ip tur is Deus agnosei l p rò popuh) suo p a u p e r e s , c t 

s ic eos appel la i , non divites, quasi illoruiu propr ium 

sii r c x , t u t o r , pa t e r , de fensor . Docci au lem in lainil 

peccanl ium mult i lut l inc ct t u rba s e siili perpeluò s e r -

va re re l iquias , s e d q u a : c r u c i b u s e t p r a d . D p o t e n t i o r u m 

si ibjaceanl . S ICCT ESCA», id es t , avide, cup ide . Quaulà 

avidità t e , v o t u p u t e , i m p u n i t a t e , solel devorar i f ru-

s lum pan is à famel ie is . Qua re p rò nihilo dncun l pau-

peres devorare , n e q u e magis commoven lu r , q u à m si 

c ibum s u m e r e n t . Alii s imili ludinem r e f e r u n t ad q u o -

t idianas ct a ss iduas popul i d e p r e d a t i o n e s , qucmadino-

d ù m pan is quot id iè e d i t o r . In l l eb r . suhaud ienda e s t 

par l icula , (sicul) comedun t p a n e m , pe r iude ac s i co-

mede ren t p a n e m . 

VERS. 10. — OBI .vo» EH.W TIUOB. T i m o r i s causa ci 

occasio. H e t o n y m . , ut in f ra . P s a l . 50 , 15, ubi n id -

lum es t pe r icu lum. Hoc doctè sopp lendum ex is l imà-

r u u t , ut c t C h a l d . : Ibi timuerunt timore mendacii, 

quod non decebat l imerc. N e q u c cn im ag i tu r de q u o -

l ibct t i m o r e , sed vano . 

VERS. 11. — QUONUM DOMINES. Rat io c u r t imean t 

ubi nulla causa t imend i . Quia videnl D e u m bonis 

adesse , u n d e p r ius hemist ichiuni Imjus versùs e s t a p -

pcndix p r a c c d c n i i s , u t appare t cx fon ie . INCENERA-

TONE JUSTA. Fave t x t a i i jus ta ; , cum hominibus 

jusl is v e r s a i u r , e is ades t . Gcncra l io lo to hoc ope ro 

ferè significai s e c u l u m , e t homii ies a l i cu jus seculi 

ct sc ta t is , non na l i onem ct c a i u i n . Aliqui ve rn in i , 

in generatione juslorum, jus tos au lem fidelcs, e t pios 

! inlelligil E u l h y m . CONSILIO» IKOPIS. h i i l ium ve r sùs 

j in foole , ct e s t apos l rophc ad impios. Consi l ium, q u o 

videlicet Dei o p e m , in q u o u n o coi i f idi t , pa l ien te r 

inops exspecla t : p ropos i lum e jos d e b e n è agendo , 

p ièque vivendo il lusistis, vituperdstis, u t habe t Chald . • 

j | s tultuui, r id icu lum, p u d e n d u m e x i s l i m à s t i s , h o c solo 

n o m i n e quia in Deo spe ra i . QUONIA», eò quòd posoe-

ri t in Deo s p e m suam : a c in c o consi l iorum suorura 

f u n d a m c n l a collocarl i . S ic Mattli. 27 , 43 , et Sap . 2 , 

18 : Impii s u a i r r is ionis causam hau r iun t è simplici 

| p i o rum in Deum confident ià . Confidi! in Deo, liberei 

l|: nunc eum, s i vull. 

VERS. 12. — Qrns DABIT. Modus optandi Hebraicus , 
lamila te a f f i c i end i s vexand i sqne homin ibus . Aliqui p e r e p i p h o n e m a , u t inam a b Ids ma l i s s-i lvetur Israel, 

passive, sed al ieniùs , d e contr i t ione, q u à c o m e r u n l u r | j | Cùm o m n i a s in t c o r r u p t a , ut inam prodea t ex Sion 

e t c o u f n n g u n l u r , non q u à c o n t e r o n t ; c t d e infelicitate, I salus Israeli p r o m i s s a . vel S tàva tor Israelis Chr i s tus . 
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•A que l 'un c l l 'autre d i scn l du n é e h c u r 
•onorimi, aux âmes Hides c l r ampan te s 
Ou sa ut ; el les n oui po i , , , l ' intelligence 
ble in t é rê t ; cet in té rê t se ra i t d ' avancer 
d e se p rocure r la pa ix , d e jou i r des f a -

i l l e , ils entassent beaucoup d e r a i s o n n e m e n t s ; m a i s 
quand o u examine loute l eu r d o c t r i n e , o n r e m a r q u e 
a i sémen t qu'el le n ' a ni p r i n c i p e , ni l u m i è r e , el q u ' i l s 
s ' égarent prcsqu 'au ta i i l q u e les Impies d e la p r e m i è r e 
classe. Les d e r n i e r s son t de s boul ines l ivrés à leurs 
pass ions , t r è s - souven t mépr i sés du m o n d e m ê m e , 
gens sans m œ u r s , sans s a g e s s e , sans p r u d e n c e p o u r 
le présent et pour l 'avenir. Il est à Croire que le p r o -
phète a eu en vue tous ces impies , ceux d e la d e r -
n iè re classe su r tou t . 

On d i s a i t , il y a quelques a n n é e s , d a n s un l ivre 
plein d' impiétés" sur d ' au t r e s ar t icles que sur l 'exis-
tence d e Dieu : L'impie, du temps ie DMA, apparem-
ment disait dans son cœur : Il n'y a point de Dieu, mais 
à présent il s'est corrigé de l'athéisme; ii reconnaît une 
Divinité, mots à prit près de la trempe des Dieux d'Epi-
cure, une divinité oisive el dédaigneuse, gui, de peur de 
troubler son repos, n'entre point clans le détail des affai-
res de ce bas monde, e tc . Cette o b s e r v a t i o n , en ce qui 
concerne David el son p s a u m e , fai t e n t e n d r e q u e le 
P r o p h è t e n'a eu en vue que l ' a thé isme spécula t i f , que 
l ' impiété d e ceux qui p ré tenden t p rouver q u e Dieu 
n 'exis te pas , ou qui sou t iennen t qu 'on ne peut p rou -

I ver qu'i l ex is te .C 'es t u e pas saisir la p e n s é e d e David ; 
| elle po r l e plutôt sur ceux qui vivent c o m m e s ' i l n'y 

avai t point de Dieu ou point d e Prov idence , q u e sut 
ceux qui nient f o r m e l l e m e n t l ' ex i s tence d 'un p r e m i e i 

: ê t r e : loute la su i l e d u psaume l e d é m o n t r e . 

C e psaume e s i comme un tableau d e la. m i s e r e liu 
n ia ine , quand l ' h o m m e os i c o r r o m p u par le p é c h é | 
d habi tude , quand le p é c h é lui est devenu si fami l ie r , f 
qu'i l s emble lui ê tre passé eu na tu re . L'insensé a dit 
dans son cœur : Il n'y a point U Dieu. Le m o t h é b r e u ; 
signifie U11 h o m m e dépravé , qui n ' a ni ra ison ni c o n - I 
duile ; un h o m m e vil et méprisable , qui r e s s emb le a u x j . 
feuilles sèches cl sans sue j l o n l les a r b r e s Se d è p o u i l - f 
l en i à l ' en t r ée d e l ' h ive r : un h o m m e cor rompu d a n s 

l 'espri t cl d a n s le c œ u r , qui n e j ou i t p lus d e l a vie : 
spir i tuel le , laquelle consiste a c o m p r e n d r e et à a i m e r j 
la vér i té . 11 n 'est pas s u r p r e n a n t q u ' u n tel h o m m e en 
v ienne jusqu 'à d i re dans son c œ u r qu'il n 'y a po in t d e 
D i e u ; j u squ ' à dés i re r qu'i l n'y en a i l p o i n t ; j u s q u ' à , 
v iv r e comme si Dieu n 'existai t pas . J e n e cro is pa s , 
qu'i l soit nécessa i re d e che rche r un a u t r e s u j e t a cc J 
p s a u m e . Que lques -uns le rappor tent au t e m p s d e la 
révol te d 'Absalon conl rc son père , d ' au t r e s à l a cap t i -
v i t é d e l îabvlone . Mais il y a toujours e u , et 11 y a u r a « 
tou jour s des Impies, e t le p rophè te a pu n e se p r o p o - 1 
s e r que d e pe ind re l e u r s excès el l eu r m a l h e u r . 

Le lexle s e se r i d u motetoWin, qui signiCe p r o p r e - |i 
m e n t le créateur, le juge souverain de ions les hommes, i 
l'être qui gouverne tout, et gui influe dans lotti. Do t i 1, 
nous app renons q u e l'insensé, dont p a r l e ici le p r o - f 
phè te , es t , à p roprement par le r , u n déis te qui n e nie i 
pa s a b s o l u m e n t l ' exis tence d 'un p r e m i e r ê t re , m a t s la ; 

prov idence e t le j ugemen t d e r n i e r ; impié té qui e q u i - . 
v a u t à l 'a théisme, quan t aux conséquences . 

L ' insensé a f o r m é ce l l e pensée dans sou cceur, : 
p a r c e q u e c 'es t d e la corrupt ion .lu c œ u r que na î t une 
si é n o r m e impié té . David eu t fort à c œ u r de c o m b a t t r e 
ce t t e folie et cel le méchance té du c œ u r h u m a i n , p u i s -
qu'i l y r ev i en t au p s a u m e 52, qui n 'est p re sque q u e la 
répét i t ion d e celui -c i . 

RÉFLEXIONS. 

L e n o m b r e des a thées spéculat i fs e s t f o r t pe l i l ; le 
n o m b r e des déis tes csi beaucoup plus g r a n d ; ma i s l e 
n o m b r e des péchcu r s qui vivent comme s'il n ' y avai t 
po in t d e Dieu, ou s'il n'y avait po in t d e p rov idence et 
d e loi n a t u r e l l e , est prodigieux. Les p remie r s n 'on t 
pa s m ê m e l 'avantage d ' ê t re r ega rdés c o m m e d e s es-
prits forts; o n s 'accordait au moins au t re fo i s à les m e t -
t r e au n o m b r e des fous. Les seconds veulen t p a s s e r 
p o u r esprits forts, e t les gens de leur p a r l i leur d o n -
n e n t ce t i t re , pa rce que, pour souten i r leur i n c r é d u - 1 1 

Ces dern ie r mois : Il n'y en a pas ineme un seul, n e 
sont pa s d a n s l ' h é b r e u , ni m ê m e d a n s toutes les é d i -
t ions g r e c q u e s ; mais i ls s o n l dans ce l l e d u Vatican , 
la mei l leure de toutes. On les voi t aussi au qua t r i ème 
ve r se t d e ce psaume, m ê m e d a n s l ' hébreu . !i esl donc 
vra isemblable , ou que les L X X les o n t liés aux d e u x 
v e r s e t s dans leurs exempla i r e s , ou qu ' i l s ont c r u pou-
voir l e s t ranspor te r du qua t r i ème ve r se t au s econd . 
Il e s l cer ta in qu' i ls n ' a l l è ren t pa s p lus l e s e n s au se-
cond qu ' au qua t r i ème ve r se t . 

Quelques-uns cro ient qu ' ic i l e P r o p h è t e décr i t uni-
quemen t la cor rup t ion-généra le d e l ' e spèce h u m a i n e , 
en t an t que viciée p a r le p é c h é o r ig ine l , e t qu 'eu ce 
sens 11 dit qu ' aucun , pa s m ê m e un seul, n e fai t le b ien . 
Mais quoiqu' i l soit t rès -vra i q u e tons les en fan t s de 
no t r e ma lheureux pè re so ient pécheu r s dès l eu r na is -
sance, e t qu 'avant l a r égéné ra t i on ils soient incapa-
bles d e fa i re aucun b ien m é r i t o i r e d u sa lu t , l ' intention 
de David n e p a r a i t pas b o r n é e à cet objet , il aUaque 
auss i , el U c o n d a m n e celui qu i , d a n s son c œ u r , d i t 
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E j u s en im advcn lum o p t â t ex 
. latura ve l mtmdus r e s t i l ua tu r . 

Il t a n t u m ad Judíeos , sed e t i am ad ot 

homines r e fe r í , Rom. 5, 10. SALUTARI: , « 

aliqtii pu tnn t Sepluaginta usurpasse ad jec l ivum 

t ram p ro substant ivo -.um-.w.. Ego censco d e 

s t r ià prophel icè s ic passim v e n i s s e , ut in te l l igere-

n m s illa p a t i n e r ò ad personam Chr i s t i , non ad 

nudato Dei ac t ionem et conserva t ioncm. N a m 

adjcc l iva significant subjcci iva c u m a c c i d e n t i b u s , 

u l ab s t r ac t a , ipsa dun laxa t accident ia . Id colligo 

ex P a u l o , qui sic l o q u i t u r , A c t . , nil. 2 8 : ¡Volant 

ergo sil vobis, quoniam gentibus mission est hoc salu-

tare Dei ; e l S imeon. L u c . 2 , 3 0 : 

i n a salutare luum. Chr i s tum, non latitimi 

sed e t sah i ia rem a lque sa lu l i ie rum. Qua re e t H e b r a i 

v e r s u m istuni ¡ i i te rpre tanlur de d iebus Messi®. C o n 

AVERTERIT, vel i ranqui l lave t i t , Shab, t i I rumqtte s o -

na i . Responde ! interrogat ion! . Evenic t quod o p t o , 

N O T E S DU PSAUME XIII. i 3 6 8 

quando populus Israël , captivi tate e t se rv i tu lc p e r 

Chr i s tum l ibera lus , cxul labi t ac Itctabilur. Vel pol iùs 

est al t iologia, sive ra i io sui opial l . U l i n a m ex Sion 

existai salus Israclis. (Nam) citin eam r e s t i t u e n t Do-

m i n u s , excussà popul i sui capt iv i ta te , exul tabi t J a -

cob, e t c . , CAPÏUTTATEM, quà populus e j u s p r e m i t u r a b 

ut cscam pan is devoran t ibus . 

alioqui oh peccatimi captivi 

peccati ipsitis. 

, inferi 

N O T E S DU P S A U M E XIII. 

W T E S DU PSAUME XII I 
qu'i l n 'y a point d e Dieu , ceux d o n i l e cos ier c 
c o m m e u n sépulcre ouver t , qui disent de s f o u r b e r i e 
qui n o m dans la bouche q u e malédict ion et a m e n i 
me , e tc . Ensui te il leur donne des avis - re co rn , ' 
troni jamais la justice de Dieu. Or, tous ces c a n o t è e , ' 
m a r q u e n t de s péchés ac tue l s . de s actions l ibres 
parai t d o n c que le Prophète insiste, p a r i " ,1 S , ' - , 
su r les p é c h e u r s qui s e son t plongés eux -mêmes •m 
la corruption, dans l'abomination. I l dit qu 'aucun d ' e i 

Ê t e s l l f c ^ 1 * 5 * 1 " ' i l s dans presqtn 
tou tes l e u r s act ions, soit pa rce qu' i ls ne font ¡amal-
le bien s u r n a t u r e l , qui e s t le seul bien mile au salili 

RÉFLEXIONS. 

m í . a 7 e r S c l c , 0 n d 3 m n « hau t emen t une tniilt l iude d e 
m o n a a m s , q u o t i mei m ê m e au n o m b r e des h o n n ê t e s 
gens : i ls disent que leur vie esl innocente nu' i ls n e 
commet ten t point d e m a l ; ma i s le P rophè t e s ' é lève 
c o n t r e ceux qui ne foui pas le b ien . Dieu n e se c o n -
tente pas d e l 'omission du mal , il juge el c o n d a m n e 

ceux qui n o m pas donne à m a n g e r à ceux oui avaient 
f a im, qui n 'on t pa s revêtu ceux qui é ta ien t n u s , ele 
L e mauvais r i che est d a m n é p o u r avo i r é lé insensible à ï 
la misere d e Lazare . Il est donc o rdonné d e f a i r e le -
fer:''* î f " l a l o i H es t £ Pq : f 

d a n s J I 2 f i f 0 , J S ' l"1 f u " 1 l e " » t i ma i s ! 

« , d a f le q u a t r i è m e , il a t taque ceux | 
qui n e font pa s le. bien. C'est m ê m e s u r eux ôm- >¡ 

Ä a i r c p r 0 í í ' e d ' ê l r e corromPUi e t abominables , il 
deux termes od ieux , et qui devraient inspi rer u n e ! 

grande t e r r e u r à tous ces p ré tendus h o n n ê t e ( S J 
qui se por ten t pour n e faire point de mal. 6 ! i 
o n i û v ' ' V é a d i S S a n l l a , m " i 0 n , i a « « . ™ W W W 
c ™ ö S ' - S l 0 U U ! s l c ä l a " S u f s ' I 0 " l c o p é r a u ™ IS 

contorti le a la loi ; operat ion, non d u j u s e m e n ! nui no 
f a n que mon t re r la loi, ma i s opération S e la volonté- I 
car e est eel le faci,lié de l ' â m e qui e s t l e n r i n X c i 
ac t ions mora l e s . Plusieurs, a n / l i g e m e m ^ e D i e u ^ a u -
r o m v o l e b t e n ; ,1s l a u r o n i m ê m e consei l lé , e n s e i -
g n e , loue e l r é c o m p e n s é ; mais s'ils n e l 'on! pas fai t ' 
eux-mêmes , i ls n 'échapperont pa s à la just ice divin,-

i l i a Ä JT d ' a , , 0 j . r d e ^ idées d e la ve r t , 
d e la per fec t ion , d e l 'amour d e Dieu : c e n ' e s l o a s là 

VERSETS 3 e t i . 

a u v h e t C S e s e " i c i , l c s « p r e s s i o n s famil ières I 

non Le Seigneur a regardé du haut du ciel les enfants il 
^ ' hmntes, pour voir s'il g en a quelqu'un gui a , de 1 

l intelligence, ou gui cherche Dieu. Dans l 'hébreu il i 

'L'intelligi Lintelligence appart ient à l 'espri t , la recherche o u I < o m , c ' m f , ' , t i T S l l 0 m m e s ' ' 
e des,,, a la volonté . Dieu n'a t rouvé ni l'un ni l ' an- ¡I fot M s ' 1 „" , l a , l s s o n i m e 

re dans les en fan t s des h o m m e s : Tous, d i t le P r o p h é - 1 S r d e ' ! ' !C , a « r Ì M l l e c 

c se son, écartés de la voie; tous son, devenu, imliles J P PWler d e ma™'s « 

L?ICDr0Udlf. nourri* (Stuf.™ . T " '"I 

I S É â « 1 " te P r i v i d e ì ' o n c t i o n an 
! S f e r n ™ . ™ a l a í m e " r ; > '" c s 5 6 P O " « ' " p o u r 

leurs c o n m i o d h ^ f " n , n">nde, d e l les-mêmes, d e 

I S r ó d f u r ÏÏÂS r : Ä " p o i n i la 

f versat imi« «V í ' ™.™' : s s l 0 i i s s a n s a m e n d e m e n l s ; con-

iK rempl issent l es , jours el les a n n é e s ; la 
n n y a r ien d e p r ê t pour para î t re avec 
an i le souverain j u g e . 

VERSETS S , 6 , 7 . 

M É I S ! T S Ï C r S e l S POintda 
m ê m e d a n s toutes les édi t ions greeq 
v e I d a n s ; c e l l e d , , Vatican, la S s e 

à rao S s " 1 1 " f " « « ^ » • 0 » te» aussi m o , 

V - 1 3 , « a < 6 T i s n e r E p i l r e a i , x l i 0 " l a i " s ' . . ' ' , • ? " < I7> >°- On conjec ture o u e l ' W , t , n 

S S S S M S S S E S H S 
A D S K S S W Î * » 
il s e s e rva i t On a d M s V l i 4 t o m | ' l a ' r c d 0 n l 

Cilé, ou nliilAi1„ M r I r - ' ' ' ' ' U " P a s s 3 ? e 

>t ce , „ „ P même, comme étant d l -

; " P e s a g e ne s e t rouve au jourd 'hu i n i d a n s 

é ta i t j S ^ l E ^ ^ « f i e ; ¡I 

' I P S S À S 

c h a n c e i ' - 0 f n H r f i V ? ¡ t ¥ l o u s ^ c a r a c l è r e s ' d e l à m é -
V Í O Í S J U N T E S , 

' . « J » N h o m m e s . E n effet , il „ ' , . - , p e r ! 
le g e r m e d e tons ce 
Dien qui pu isse l 'eut 

fruits . 
1 É F L E X I 0 X . 

one S , S í „ P a S a c i l é c e s ï e r s c l s f u r faire voi 
que tous les homraçs , t an t Ju i f s que gent i l s , o n t ¡ I 

q u e l a jtislificalion n ' a pu ètri 
p a r la loi na tu re l l e 

i1 & j ä S ü á ® , I j p l e m e n t q u e nul n'a é té jus t e d ' u n e 
, qu 'en ver t 

VERSE-IS 8 , , . 

npeup 
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persécuté p a r ces m é c h a n t s , et a P F « " 1 1 " 6 <* 1 
n rapfe est considéré c o m m e j u s t e e t nnoceot I 
' Ces de rn ie r s mnt s , ors ^ m , » 9 • « < £ • 

S o n . d i sparu do psaume 13 par la fau te » co-
nistes II V a une raison comme demons t ra t ive d e j 

K i t n l è i o n ; c 'es t q u e le m o t « f c 

p i s t e , r end t rès -probable l 'omission des versets Cites 
p a r S . Paul ; et il s 'ensuit que l 'hébreu d e cc psaume I 
a c lé copié avec beaucoup de nc sbgcncc . I 

J e r emarque que Louis Cappel c royai t ces m o i s 
« H mm état tin,or, lout-à-l 'ai l nécessaires , par la ra ison 
que je viens d e di re . Le P . l l o u b i g a n l l e contredi t 
sur ce la , mais à tor t . 

nÉFLEXlOSS. 
11 y a des ca rac tè res b ien remarquables dans les „ 

pécheurs d 'hab i tude , d a n s ceux qui font une s o r t e Uc 
profession d ' ê t re méchan t s . U Prophè te , o u en son 
p r o p r e nom, ou au nom de Dieu, l e s désigné a ins i . 

t- Us n e connaissent point , c 'esl- iwlire qu dâ s e l a -
miliarisent te l lement avec le péché , qu ils le connne l -
tent sans réfléchir s u r s e s conséquences . Us n e savent 
ni leurs devoirs , ni les d ro i t s d e Dieu et du prochain 
Cel te ignorance bien loin d e les excuse r , le» rend I 
p lus coupables , pareequ 'el leest l 'c lTel d e l 'aveuglement : 
oit le péché les a p longés . . 

•2" Ils dévorent les pe l i l s , les pauvres , qui sont te 
peuple d e Dieu, comme si c 'était toi more*™ de p a n . ! 
L e s méchan t s n e s e r e fu sen t à aucunes violences . 
pourvu qu'el les sat isfassent leur cupidi té , leur a v a n - , 
c e , leur l iber t inage. Les gens sans d e f e n s e , les h o n - , 
mes h u m b l e s et pat ients , sont la proie d e c ç s ly rans . 
Les p rocédés barbares , en cc genre , n éclatent pa s 
t ou jou r s , ue son t pas toujours c o n n u s ; mais il» i l en | 
sont que p lus a t r o c e s , p a r c e q u e le sec re t an ime le 
méchan t à m a l faire , parce que l ' impuni té lui donne 
lieu d e satisfaire tou te sa passion. U jugemen t d e Dieu 
est nécessaire pour dévoiler toutes les r ap ines , t o m e s 
IM f r a u d e s , toutes les in jus t i ces , qui se commet ten t 
s e c r è t e m e n t dans le m o n d e . . | 

5* Ils n'invoquent point le Seigneur. Ceci est ta 
cause ou l 'effet d e la méchance té d e s h o m m e s ; Us r e -
ga rden t le Se igneur comme ét ranger par r appor t a 
e u x ; ils n e I n v o q u e n t p o i n t ; ils A e n t s o u s les lois 
de sa p rov idence , e t ils jouissent de ses bieniai is , 
s ans loi t émoigner aucune reconnaissance , fctquar-
r ive - t - i l ? Dieu les abandonne à leur sens reprouve ; 
i ls s e précipi tent d e c r imes en c r imes : et ils itnis»ent 
p a r une m o r t déplorable , abandonnes des h o m m e s , e t 
réprouvés d e Dieu. , , . . , . . . . 

V Ils sont saisis de crainte, lors même g« " n g a pas 
met de trembler. Ca in , coupab le d ' un f r a t r i c i d e , m i -
ma i t d ' ê t re exposé à la vengeance d e tous les h o m m e s , 
quoique l 'espèce humaine d u t ê t r e encore rédui te a 
u n t rès -pe t i t n o m b r e d e pe r sonnes . L h i s t o i r ep ro l ane 
nous r e p r é s e n t e un Denis le T y r a n , tou jour s obsède 
d e c ra in tes , e l se , dél iant de tout le monde . 1111 es t 
point d e scélérat qui , après un grand cr ime, n e s e 
c ro ie poursuivi p a r la j u s t i ce divine et huma ine . Ceux 
q u i pour ra ien t péné t re r dans l ' â m e des m ç c h a n t s , 
m ê m e les plus fo r tunés et les m o i n s exposes a la ven-
geance publ ique, ve r ra ien t que ce sont des a ines l a i -
bles, tyrannisées p a r les r emords , et incapables d a c -
ions vra iment généreuses . 

•SAl 'ME M l . , 5 7 î 

VERSET 1 0 . 

La p remiè re pa r t i e d e cc verse t appar t ien t dans 
l 'hébreu au verse t p récédent ; ma i s cela n e m e t a u -
cune d i f fé rence dons le s e n s ; le tcxle et les vers ions 
font en t end re éga lement que les impies tremblent, 
parce que le Se igneur n 'est point avec, e u x , mais avec 

¡ l es jus tes . Ensu i t e le P r o p h è t e adresse la paro le a ces 
\ impies ; ils s 'opiniàlrcri l à couvr i r les pauvres et les 

petits d e confus ion , pa rce qu' i ls les voient m e t t r e 
toute l eu r conl lance d a n s le Se igneur . 

R É F L E X I O N S . 

La condui te de s j u s t e s est la censure des m é c h a n t s . 
Ceux-ci, p o u r se venger , t ou rnen t en r idicule la p ie te . 
et ceux qui la cul t ivent . Ce l te s o r t e d e persécut ion e s t 

| comme généra le . Les impies d e prolession raillent 
I ceux à qui il r e s t e d e la f o i ; ceux q u i ont d e la loi, 

mais sans fe rveur , ra i l l en t les h o m m e s f e r v e n t s . On 
ne manque j a m a i s d e p ré tex tes p o u r s 'e lever cont re 

I les ami s de Dieu. On a d e s t e r m e s consac res a cel le 
| sor te d e g u e r r e . On confond celui qui c ra in t Dieu avec 

r i ivpocr i ie , le vrai Adèle avec le supers t i t ieux. Avoir 
d e ' l a r e l i g ion , c 'est ê t r e f a n a t i q u e ; e t avo i r d e la 
piété, c 'est ê t r e bigot . Quel est l 'asile du vra i c h r c -
l i en? l a conf iance en Dieu, qui s a u r a b ien un j o u r d i s -

I t inguer les s i ens e t les v e n g e r . 
' VERSET 1 1 

Jacob, qui s 'appelai t auss i Israël , avait dit en m o u -
r an t : J'attendrai, Seigneur, votre so fn l , c. esl-a-dtre, 
celui qui doit donner ie salut il ma postérité. Le p r o -

f p h è t e David dés i re ici la môme g r â c e , et il la d e -
m a n d e a v e c un grand épanehement d e c œ u r : Qm en-

t verra de, Sion le saint éternel? Il a s s u r e ensu i t e q u e , 
I quand cet h e u r e u x m o m e n t se ra a r r ivé , le peuple d e 

Dieu se ra dé l iv ré d e la capt ivi té d u p é c h é , et j ou i ra 

I d e sa l iber té avec t ou t le sen t iment d e la joie la plus 
I, parfai te . 

R É F L E X I O N S . 

II Ce que Jace.b. David c l tous les p r o p h è t e s ont d é -
! s i ré . oui d e m a n d é , ont a t t endu , nous le possédons 
il depuis q u e J . - C . a pa ru an m o n d e , cl a saiisl.nl pour 
1 nous. Ceci est d o n c le t emps de la l iber té , et d e la 
¡1 joie spir i tuel le . Nous n ' a p p a r t e n o n s plus au pèche et 

;„, démon ; nous s o m m e s i. J . - C . et à Dieu son P e r c : 
| mais il nous r e s t e e n c o r e à a t i e n d r e h: g rand jour du 

sa lu l , le momen t d e la dé l iv rance pleine et en t i è re ; 
c 'es t celui qui nous réun i ra pour t o u j o u r s a no t r e 
un ique bien , à J . - C . e t à Dieu son l ' c r c . Nous u e 

¡ s o m m e s s u r la t e r r e que |wur acquér i r c e glor ieux 
i hé r i t age ; c 'est là no t r e d e s t i n é e , c 'es t I a b r o g e d e 

| " " f i psaume nous p r é s e n t é deux espèces d ' h o m m e s : 
! l ' impie, dont il décr i t au long le c a r a c t è r e ; et les 
I / ¡ d i t e , qu'i l ea rac ié r i se par la dénomina t ion de peuple 
I de Dieu, et p a r celle, d e g/nération des justes. Je dois 
! n i examine r s u r le par t i que- je veux p r e n d r e : sera i - je 
| du n o m b r e des p r e m i e r s ? appa r t i end ra i - j e aux se -
| couds? Tous ont besoin d e la misé r i co rde d iv ine , 

p a r c e que t o u s son t né s dans le p é c h é ; ma i s les m e -
I chan t s comblent la m e s u r e p a r l e u r impiété ; les lideles 
I r épa ren t le m a l h e u r d e l eu r or igine w r la confiance 
I en Dieu et p a r l 'observat ion d e sa loi. Pu i s - j e dél ibé-

r e r sur le cho ix? 0 Se igneur , je v e u x ê t r e a v o u s ! 
! donnez-moi ce sa lu t que vous avez p romis .1 tous les 
! pa t r i a r ches , et que vous avez, mon t re a la t e r r e en la 
L p e r s o n n e d e Jésus-Chr is t . A p p h q u c z - m o i i l * m e r tes 
l i e ce Dieu s auveu r , r épandez s a g râce dans mon 
! | c œ u r ; inspirez-inoi le désir d ' imi ter ses divins exem-

pics . 

INDEX RERUM. 
SEQUITUR COMMENTAR1UM IN LIBRUM JOB. 9 -10 

Caput XXVI. J o b dicit n u l l u m Deo a b l i o m i n e a u x i -

l ium pnes tar i posse, De i incomprcbcns ib i l em po -

lenl iam ex ipsius o p e r i h u s d e m o n s t r a n s . Ibid. 

Commenla r ium. Ib id . 

Caput XXVII . Job p e r p e t u ò cons t ans in sui j n s t i f i c a - 1 

l ione, r e j cc tà an i i co rum c a l n m n i à , os tendi l c u r in-

nocenti tc s tudue r i t , q u ò d impii ex pnescn t i s vita; 

brevi prosper i ta tc in m o r t e m rap ian tu r à Deo ad 

snpplicia. 4 7 - 4 8 

C o m m e n l a r i u m . 49-50 

C a p u t XXVIII . J o b e t i a m i n n o c e n t i x s ludui t , quòd 

b:cc sii un ica via ob l inenda : sapienl i te , q u a m os t en -

d i l auro esse longc p r i e s t a n t l o t e m , turn or ig ine , 

turn Dei d ign i t à t c ; Deo a u t e m perspec ta esse quio-

q u e occul t iss ima n a t u r a : , el sapienl iam è c tc lo da r i , 

non auro e m i , c u j n s sapienl i te parl ict i la qu t edam 

commuuica tu r p e r Dei l i m o r e m . 93.9.} ; 

C o m m e n l a r i u m . 9 7 - 9 8 

Caput XXIX. J o b pr i s t ina ; cup iens restituì felicitati , 

mult is verbis i l lam e n a r r a i , u n à cum bonis su is ope-

r i hus , quo s e de c o n t r a r i a ani icorum ca lumnià v in -

155-154 

C o m m e n l a r i u m . 1 5 5 - 1 5 6 

C a p u t X X X . Plangi t J o b p r i s t inam illam fe l ic i la lcm, 

versam sibi , p c r m i u c n t e Deo , in s n m r o a m c a l a m i -

t a t em. 2 0 5 - 2 0 6 

C o m m e n l a r i u m . 2 0 7 - 2 0 8 

C a p u t XXXI. Job , ut i le a n i i c o r u m calumnià se purge t , 

suminuin Judicein i i inocent i ie sutc tes lem invoca 11s, 

s u a s e n a r r a i v i r t u t e s , qu ibus à pue ro a s s u e -
v i l - 2 6 7 - 2 6 8 

C o m m e n l a r i u m . 2 7 1 - 2 7 2 

C a p u t XXXII. J o b , s i lenl io amic is imposi lo , a r g u i l u r 

unà cum illis insipienlite a b Eliu, qui s u a m jac ta t 

sap ien l i am. 3 5 3 - 3 5 4 

C o m m e n l a r i u m . 3 5 5 - 5 5 6 

Caput XXXIII . Eliu ex s e r m o n i b u s J o b os i endc re ni-

t i tu r eum non esse j u s i u m , dicens q u o m o d o Deus 

homini l oqua tu r 111 e r u d i a t c t increpc t , ac r e s ip i -

sccnl i p rop i l i e lu r . 3 8 3 - 3 8 4 

C o m m e n l a r i u m . 384 -383 

C a p u t XXXIV. Eliu ru r s imi cx verbis Job a c c u s a l 

e u m blaspheming a l i o r u m q u c c r in i inum, tequi ta teni 

o s t e n d e n s divini judici i , e j u s quoque p o t e n t i ® el no -

t i t ia : cuncta subesse . 4 2 7 - 4 2 8 

C o m m e n t a r i uni . 4 3 1 . 4 5 2 

C a p . XXXV. Eliu falsò col l igcns Job dixisse Deo non 

p i ace re quod r e c t u m es t , o s t end i l non Deo, scd ho - j 

m i n i et pietà lem p r o d e s s e , e t impie ta tem ob -
c S s e - 4 8 1 - 4 8 2 : 

C o m m e n l a r i u m . .183-484 

C a p u t XXXVI . E l iu ¡equi la tera divini jud ic i s tuc tu r , 

q u i percut i t u t e rud ia t , l oqu i tu r ut ad s e r c d e a n t , 

r e d e i m t e s à f l a g e l l i s l i b e r a l : h o r t a t u r i t a q u e J o b 3d 

res ipUcen l tam, p romi t t ens cuncta prospera . 5 1 1 - 5 1 2 . 

Commentar i imi . 515-516 

Caput XXXVII . Eliu ex mirabi l ibus Dei oper ibuscon-

cludit Dei sap ien t iam, potcni iam ac ju s t i t i am, e t i n -

scrutabi le ipsius jud ie ium, quibus vu i t Job det raxis-

se , unde illuni m o n e t ut s e nutui divino penilùs sub-

Ì i c i a L 5 6 9 - 5 7 0 

Commenta r ium. 571-572 

Caput XXXVIII. Deus ipse disputat imi! scse i n t e rpo -

ni!, ct Eliu s i lcrc jusso , argui i Job , ns tcndens ex 

condiiis à se oper ibus non posse illuni divinam po -

l e n t o n i ac sapient iam comprehendc re . 

Commentar ium. 607-608 

Caput X X X I X . Deus ijisi J o b os lendi t mirabilia ope-

ra sua ex ib ic ibus , onagro , rh i i iocerote , s t ru lb lone , 

equo e t aqui la , a rguens eum quòd eum ipso conlcn-

d e r e voluerit ; quibus J o b c o m m o t u s aguoscit s e te-

mere locut imi. 687-688 

Commenta r ium. 6 9 1 - 0 9 2 

Caput XL. Deus a rguens Job quòd visus sit ipsius j u -

sli l i ir detraxisse, os lendi t ci suam potenl iam in Ue-

b e m o t h é i Lev ia than , s i l en t iume i imponenS . 743-744 

Co inmcn la r ium. 7 4 7 . 7 . t g 

Caput XI.I. Malilia Beheiiiolb expl icalur fusiùs, ju.xta 

illius m e m b r a , dur i i i am e t supe rb i am. 811 8 1 2 

Commenta r ium. 8 1 3 - 8 1 4 

Capul X L U . Agnosci t Job s e insipientcr locu lum, e l à 

Domino p r a f e r t u r amicis , ac p rò i l l i so ra t , dupl ic ia 

recipiens co rum qute ami se r a i , t a n d e m q n e p l e n u s 

d ie rum in pace quiesci t . 847-848 

C o m m e n l a r i u m . 819-850 

DISSERTATION sur le t e m p s où Job a vécti. 8 9 1 - 8 9 2 

DISSERTATA d e t e r r à Jobi , ad Job I , v . I . (Auciore 

Joan. E r n e s t . Mullero.) 9 2 1 - 9 2 2 

— De ange lorum concilio, ad Job . 1, 6 . (Auciore 

Manli. Mullero.) 955-054 

— In mor t ami Job . (Auc io re Aug. Calmct . ) 9 6 3 - 9 6 1 

— In illud Jobi 19, 1S : Sicul palma multiplicabo 

dies. ( Eodem auc to r e . ) 975-976 

CENKBRABD1 VITA. 9 S | 9 ^ 

BERTII IEI I VITA. . M 

IN PSALMOS PIIOLEGOMENA. 983-984 

Capul p r imuin . De nomine libri P sa lmornm. Ibid. 

Caput l i . De divisione libri P sa lmorum, 985 

Capul IH. De auc io re seu auc lo r ibus libri P s a l m o r u m 

gcne ra l im . 9 ? 8 

Caput IV. De auc io re collectionis libri P s a l m o -

r r U m ; - „ 9 9 ° 
Caput V . De P s a l m o r u m titulis. 9 9 1 

DISSERTATIO d e Psa lmis . (Auciore Bossuelio.) 9 9 3 

Caput p r in ium. De P s a l m o r u m ra l ionc et ins t i -

tuto. 9 W 

Caput 11. De grandi loquent ià et sua r i t a t e P sa imo-
r u n ' m 1008 

C a p u t i l i . D e v a r i i s P s a l m o r u m g e n e r i h u s . 1016 

Caput IV. De profiindilate et obscur i ta tc P s a l m o -

1017, 



4 s 7 t N O T E S DU I 

persécuté p a r ces m é c h a n t s , et a P F « " 1 1 " 6 <* 1 
n rapfe est considéré c o m m e j u s t e e t nnoceot I 
' Ces de rn ie r s mnt s , ors ^ m , » 9 • « < £ • 

S o n t d i sparu do psaume 13 par la fau te » co-
nistes II v a nne raison comme demons t ra t ive d e j 

K i t n l è i o n ; c 'es t q u e le m o t « f c 

p i s t e , r end t rès -probable l 'omission des versets Cites 
p a r S . Paul ; et il s 'ensuit que l 'hébreu d e cc psaume I 
a c lé copié avec beaucoup de negligence. I 

J e r emarque que Louis Cappel c royai t ces m o i s 
« H non eral ¡tutor, lout-à-l 'ai l nécessaires , par la ra ison 
que je viens d e di re . Le P . l l o u b i g a n l l e conlrcdi t 
sur ce la , mais à tor t . 

nÉFLEXlOSS. 

11 y a des ca rac tè res b ien remarquables dans les „ 
pécheurs d 'hab i tude , d a n s ceux qui font une s o r t e Uc 
profession d ' ê t re méchan t s . U Prophè te , o u en son 
p r o p r e nom, ou au nom de Dieu, l e s désigne ainsi 

t- Us n e connaissent point , c 'esl- iwlire qu ils s e l a -
miliarisent te l lement avec le péché , qu ils le connne l -
tent sans réfléchir s u r s e s conséquences . Us n e savent 
ni l e u r s devoirs , ni les d ro i t s d e Dieu et du prochain 
Cel te ignorance bien loin d e les excuse r , le» rend I 
p lus coupables , pa rcequ 'e l l ees t rc lTe ldc l ' avcngle incn l : 
oit le péché les a p longés . . 

•2" Ils dévorent les pe l i l s , les pauvres , qui sont ic 
peuple d e Dieu, comme si c 'était toi more*™ de pain. ! 
L e s méchan t s n e s e r e fu sen t à aucunes violences . 
pourvu qu'el les sat isfassent leur cupidi té , leur a v a n - , 
c e , leur l iber t inage . Les gens sans d e f e n s e , les h o n - , 
mes h u m b l e s cl pat ients , sont la proie d e ces tyran». 
Les p rocédés barbares , en cc genre , n éclatent pa s 
t ou jou r s , ue son t pas tou jour s c o n n u s ; m a i s U » j i cn | 
sont que p lus a t r o c e s , p a r c e q u e le sec re t an ime le 
méchan t à m a l faire , parce que l ' impuni té lui donne 
lieu d e satisfaire tou te sa passion. U jugemen t d e Dieu 
est nécessaire pour dévoiler toutes les r ap ines , t o m e s 
IM f r a u d e s , toutes les in jus t i ces , qui se commet ten t 
s e c r è t e m e n t dans le m o n d e . . | 

5* Ils n'invoquent point le Seigneur. Ceci est ta 
cause ou l 'effet d e la méchance té d e s h o m m e s ; Us r e -
ga rden t le Se igneur comme ét ranger par rapport a 
e u x ; ils n e I n v o q u e n t p o i n t ; ils vivent s o u s les lois 
de sa p rov idence , e t ils jouissent de ses bieniai is , 
s ans loi t émoigner aucune reconnaissance , t t q u a r -
r i v e - t i i n Dieu les abandonne à leur sens reprouve ; 
i ls s e précipi tent d e c r imes en c r imes : et ils unissent 
p a r une mor t déplorable , abandonnes des h o m m e s , e t 
réprouvés d e Dieu. , , . . , . . . . 

V Ils sont saisis de crainte, lors même g« " n g a pas 
met de trembler. Ca in , coupab le d ' un f r a t r i c i d e , m i -
ma i t d ' ê t re exposé à la vengeance d e tous les h o m m e s , 
quoique l 'espèce humaine d u t ê t r e encore rédui te a 
u n t rès -pe t i t n o m b r e d e pe r sonnes . L h i s t o i r ep ro l ane 
nous r e p r é s e n t e un Denis le T y r a n , tou jour s obsède 
d e c ra in tes , e l se , dél iant de tout le monde . 11 n e s t 
point d e scélérat qui , après un grand cr ime, n e s e 
c ro ie poursuivi p a r la j u s t i ce divine et huma ine . Ceux 
q u i pour ra ien t péné t re r dans l a m e des m é c h a n t s , 
m ê m e les plus for tunés et les m o i n s exposes a la ven-
geance publ ique, ve r ra ien t que ce sont des a ines l a i -
bles, tyrannisées p a r les r emords , et incapables d a c -
ions vra iment généreuses . 

•SA l 'ME a n . , 5 7 î 

VERSET 1 0 . 

La p remiè re pa r t i e d e cc verse t appar t ien t dans 
l 'hébreu au verse t p récédent ; ma i s cela n e m e t a u -
cune d i f fé rence dons le s e n s ; le tcxle et les vers ions 
font en t end re éga lement que les impies tremblent, 
parce que le Se igneur n 'est point avec, e u x , mais avec 

¡ l es jus tes . Ensu i t e le P r o p h è t e adresse la paro le a ces 
\ impies ; ils s 'opiniàlrcri l à couvr i r les pauvres et les 

petits d e confus ion , pa rce qu' i ls les voient m e t t r e 
toute l eu r conl lance d a n s le Se igneur . 

R É F L E X I O N S . 

La condui te de s j u s t e s est la censure des m é c h a n t s . 
Ceux-ci, p o u r se venger , l ou rnen t en r idicule la p ie te . 
et ceux qui la cul t ivent . Ce l te s o r t e d e persécut ion e s t 

| comme généra le . Les impies d e prolession raillent 
I ceux à qui il r e s t e d e la f o i ; ceux q u i ont d e la loi, 

mais sans fe rveur , ra i l l en t les h o m m e s f e r v e n t s . On 
ne manque j a m a i s d e p ré tex tes p o u r s 'e lever cont re 

I les ami s de Dieu. On a d e s t e r m e s consac res a cel te 
| sor te d e g u e r r e . On confond celui qui c ra in t Dieu avec 

r i ivpocr i ie , le vra i Adèle avec le supers t i t ieux. Avoir 
d e ' l a r e l i g ion , c 'est ê i r c f a n a t i q u e ; e t avo i r d e la 
piété, c 'est ê t r e bigot . Quel est l 'asile du vra i c h r c -
l ien? la conf iance en Dieu, qui s a u r a b ien un j o u r d i s -

I t inguer les s i ens e t les v e n g e r . 
' VERSET 1 1 

Jacob, qui s 'appelai t aussi Israël , avait dit en m o u -
rant : J'attendrai, Seigneur, votre so fn l , c. esl-a-dtre, 
celui qui doit donner 'le sofnl il ma postérité. Le p r o -

|! p h è t e David dés i re ici la môme g r â c e , et il la d e -
m a n d e a v e c un grand épanchement d e c œ u r : Qm en-

t verra de, Sion le saint éternel? Il a s s u r e ensui te q u e , 
I quand cet h e u r e u x m o m e n t se ra a r r ivé , le peuple d e 

Dieu se ra dé l iv ré d e la capt ivi té d u p é c h é , et j ou i ra 

I d e sa l iber té avec t ou t le sen t iment d e la joie la plus 
I, parfai te . 

R É F L E X I O N S . 

II Ce que Jace.b. David c l tous les p r o p h è t e s ont d é -
! s i ré . ont d e m a n d é , ont a t t endu , nous le possédons 
il depuis q u e J . - C . a pa ru an m o n d e , cl a saiisl.nl pour 
1 nous. Ceci est d o n c le t emps de la l iber té , et d e la 
¡1 joie spir i tuel le . Nous n ' a p p a r t e n o n s plus au pèche et 

;„, démon ; nous s o m m e s i. J . - C . et à Dieu son P e r c : 
| ma i s il nous r e s t e e n c o r e à a t t e n d r e le g rand jour du 

sa lu l , le momen t d e la dé l iv rance pleine et en t i è re ; 
c 'es t celui qui nous réun i ra pour t o u j o u r s a no t r e 
un ique bien , à J . - C . e t à Dieu son l ' c r c . Nous u e 

¡ s o m m e s s u r la t e r r e que |wur acquér i r c e glor ieux 
I hé r i t age ; c 'est là no t r e d e s t i n é e , c 'es t I a b r o g e d e 

| " " f i psaume nous p r é s e n t e deux espèces d ' h o m m e s : 
! l ' impie, dont il décr i t au long le c a r a c t è r e ; et les 
J / ¡ d i t e , qu'i l ea rac ié r i se par la dénomina t ion de peuple 
I de Dieu, et p a r celle, d e g/nération des justes. Je dois 
! n i examine r s u r le par t i que- je veux p r e n d r e : sera i - je 
| du n o m b r e des p r e m i e r s ? appa r t i end ra i - j e aux se -
| couds? Tous ont besoin d e la misé r i co rde d iv ine , 

p a r c e que t o u s son t né s dans le p é c h é ; ma i s les m e -
I chan t s comblent la m e s u r e p a r l e u r impiété ; les lideles 
I r épa ren t le m a l h e u r d e l eu r or igine w r la confiance 
I en Dieu et p a r l 'observat ion d e sa loi. Pu i s - j e dél ibé-

r e r sur le cho ix? 0 Se igneur , je v e u x ê t r e a v o u s ! 
! donnez-moi ce sa lu t que vous avez p romis a tous les 
! pa t r i a r ches , et que vous avez, mon t re a la t e r r e en a 
L p e r s o n n e d e Jésus-Chr is t . Apphqucz -nmi les m é ^ 
l i e ce Dieu s auveu r , r épandez s a g râce dans mon 
! | c œ u r ; inspirez-inoi le désir d ' imi ter ses divins exem-

pics . 
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